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TOURNEMINK  (le  P.  RÉ!»é- Josfpr)  , Tu»  6tt 
tnerabrct  les  plus  distiogucs  de  la  coinpag.  de  Jésus, 
naquit  à Rennes  eu  l6ot,  et  m.  à Paris  eu  1739* 
Après  avoirprofcssé  asec  éclat  les  humaDiléa,  la  phi* 
losopliic  et  la  tbéol.,  il  fut  appelé  à Paris,  en  1701 , 
pour  prendre  la  direcliua  du  Journal  de  7'ré%>oux 
Ô7n2'36),  qu'il  a enrichi  d'une  ruolu  d'unu/;-ses  et 
-je  diaert.  sur  des  sujets  d'hist.  de  chron.,  de  litter., 
de'géogr.,  de  numism.,  etc.  On  vante  sa  l>icnvciH.nicc 
envers  les  jeunes  auteurs  et  l'empreiscm.  qu'il  met- 
tait à les  aider  de  ses  conseils.  Le  Tait  est  qu'on  en  a 
la  preuve  dans  la  correspond,  de  V'oltaire,  où  l'un 
vqit  également  que  le  bon  pere  ne  de'daîgnait  pas  de 
rendre  publics  ces  genres  de  services , soit  pour  l'a- 
vancem.  de  la  science  , soit  pour  des  raisons  moins 
pliilosopbiq.  On  lrouver.1  au  l.  ^3  des  Ji/tmoires  de 
X'iiceron  et  dans  le  Dictionn.  de  Chauflepie' , la  liste 
-détaillée  de  ses  ouvr./au  nombre  desquels  sont  les 
Tables  ehronologiq.  de  la  Bible  de  J. -B.  Duhamel, 
1706,  io-rol.;  des  ÂeJleTions  surVatheisme,  impr. 
avec  le  Traité  de  Vexistence  de  Dieu  par  Fénelon, 
il  a donné  eo  outre  une  e'dit.  des  Commentaires  de 
Afénoebius  sur  VEcrit.-Ste , Paris  1719,  2 vol.  in- 
fol., etc.  Rico  de  plus  connu  nue  le  dystique  suit., 
qui  fit  fortune  dans  1rs  collèges  des  je'suiles  ; 

C'est  notre  père  Toumemine 
Qui  croit  tout  ce  qu'il  imagine. 
TOÜRÎiEKIE  (ETiENNt:  I.e  ROYER  de  La), 

i'urisc.  «t  magistrat,  né  en  1730  • Mantilli , près  de 
)omfront , ville  où  il  m.  en  i8>3,  avait  été  succes- 
sivement commissaire  près  le  (rihunal  du  district  de 
Domfroot,  juge  au  tribunal  de  départ,  è Alençon, 
puis  juge  au  tribunal  de  la  prem.  de  ces  villes.  Ou 
rite  de  lui  : Tr.  des  Jiefs  d l’usnffe  de  la  prov.  de 
Normandie,  Rouen,  1763,  in-t2;  nouv.  édit  , augm. 
ü'uD  Tr.  des  droits  honorijiq.t  ihid.,  I7"3,  iu-I2,  ' 
\ Nvuvt  comment,  portatif  de  la  coutume  de 
fvormandte , ibid.,  «771,  2 vol  in-l2,  *773,  J784* 
TüURNR».  V.  DBTOuanu. 

TOliRNET  (Jeah)  , avocat  au  parlem.  de  Paris , 
TÎlIe  où  il  naquit  dans  la  dernière  moitié  du  16’'  S., 
m laissé  : Oraison  funehre  de  Pomponne  de  Deltié- 
«#re,  1007,10-8;./.  Tonrntt,  advocati  parisiensis, 
€ialliù,  16391  ***‘4  » notables  des  conseils  du 

rui  et  des  court  souveraines , donnés  en  matières 
hdnéficialet  et  causes  ecclés.»  i63i,  2 vol.  in-fol., 
ci  des  tradurt.  d’ouvrages  de  jurispr.,  nolaromeot 
1 ceux  de  Chopin. 

TOURNEUR  (Pictia  Le)  , liUéraleur.  né  à Va- 
.ogDCj  eo  t?36,  mort  à Paris  en  1788,  débuta  dans 
la  carrière  des  lettres  par  deux  dise,  moraux,  cou- 
'ODoés  dans  les  acad.  de  Monlauhan  et  de  Besançon, 
’l  donna  ensuite  uo«  Iriduct.  des  ifuiU  d'Young, 
Tomi  VI. 


duul  le  succès,  toujours  croissant,  l'engagea  è en- 
treprendre , avec  (jathuelan  et  Rutlidge , la  traduct. 
du  lliéitrede  Shaksjiearc.  Cette  publication,  et  sur- 
tout la  préfacé  des  traduct.,  devinrent  contre  eux 
un  texte  d’attaques  do  la  part  des  aristarques  lilter. 
de  l’e'poq.,  et  de  VoUaii'e  lui-mème  , qui  crut  y voir 
rinlenlioD  do  sacrifier  au  dramaturge  angl.  la  gloire 
de  nos  plus  granits  poètes.  I.c  Touroeur.  par  sa  mo- 
dération , mit  le  bon  droit  de  ion  côté.  On  peut  dis- 
tinguer, parmi  ses  nombreuses  traduct. de  I anglais, 
de  rilatieo  et  de  l'allcm.,  les  iVui/s  et  OEuvr.  div. 
d'Voting,  Paris,  17(19-70,  4 vol.  in-8  et  in-ia;  A/e- 
ditations  sur  les  tombeaux , par  llervcy,  ih.,  1770, 
tn-8  ; Jiist.  de  iXichard  Savage,  suivit  de  la  vie  de 
Thompson,  ihib-,  177I,  in-i2;  l'héélre  de  Shahs- 
peare , ib.,  1776  et  années  suiv.,  20  v.  in-8  , version 
reproduite,  avec  des  corrections,  par  M.  Guixot, 
1824,  i3vol.iu-8;  Ossian , fils  de  Fingal , poésies 
galliques , ib.,  1777,  2 v.  in-^;  Clarisse  Jiarlowe^, 
Paris  ou  Genève,  1784-871  *o  vol,  iu  8,  fig.;  Choix 
d'élég.  de  V jérioste , 1785,  in-8;  Foyage  de  Spar- 
mann  nu  cap  de  //o/ine-A'jrpéru/ice , ib.,  1 787 , 5 vol. 
in-8;  y te  de  Frédéric,  baron  de  Trench,  Mets  ou 
Paris,  1788.  3 vol.  in-l2. 

TOURNEUR  (Le).  V.  Letouinevk. 

TOURNIER  (Jacqvls-Joscpb) , luécanicien,  né 
en  1690  à Sl-Claude,  où  il  m.  en  t768,  avait,  en 
faiiant  ses  court  de  théologie , apprit  sans  maître  la 
sculpture,  la  peinlore  , la  gravure,  riiorlogerie  ct% 
l'optique.  Imaginant  pouvoir  concilier  les  sjst^es 
de  Copernic  et  de  Tycho-Brabé,  il  fabriqua  une 
sphère  , qui  n'ohtint  pas  de  l'académie  des  sciences 
l'approhation  qu'il  en  avait  attendue.  Le  cabinet  do 
MM.  de  Si-.Su)pice  posséda  long-temps  des  plani- 
sphères de  son  inveuliuu. 

TOURNON  (Fiawç.  de),  prélat  franç.,  naquit  en 
1489  à Toumon  en  Vivarais.  Archev.  d’Embrun  a 
28  ans,  il  fut  du  nombre  des  couscillcrsdela  régente 
pendant  la  captivité  de  François  I'**,  dont  il  négocia 
la  délivrance,  et  avec  lequel  il  revint  en  France  après 
la  signature  du  traite’  de  Madrid.  Il  eut  ensuite  la 
principale  part  aux  négociât,  qui  changèrent  quelq. 
disposit.  de  ce  traite  et  amenèrent  la  paix  de  Cam- 
brai. Renvoyé  en  Espagne  pour  demander  la  main 
d'Eléonore,  il  ramena  cetic  princesse,  fit  en  Guicnne 
la  cérémonie  de  ion  mariage  avec  François  !«',  et, 
en  récompense  de  ses  services,  obtint  l’arcliev.  de 
Bourges,  rabbaye  de  Saial-Germain-dea-Prés  et  U 
chapean  de^cardint^.  Il  u'eut  pas  le  même  Leubenr 
dans  la  mission  qu’il  eut  de  raccommoder  le  roi 
d'Angleterre  avec  le  8t-Siége,  roan  rénsiit  mieux  à 
détacher  les  princes  d'italiede  l’alliance  de  l'cmper. 
La  guerre  s'étiul  ralJnmérf  François  ]«  lui  donna 
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TOUR  ( 3o8a  ) TOUR 


1«  litre  et  le  pouroir  de  lieuleoanl'ge'Dérel;  et  il  le 
trouva  eÎDsi  mêlé  à toutes  les  opérai,  de  la  guerre  , 
doat  oo  lui  attribue  en  partie  les  succès.  Choisi , en 
l536,  pour  represcoter  le  roi  de  Fraoce  aux  coorë- 
rences  de  Nice,  entre  Paul  111  et  l'empereur,  il  y 
aigna  une  paix  de  dix  aos , devint  Liealôl  après,  par 
la  disgrâce  du  connétable  de  Monlmoreucy,  runit|ue 
arbitre  des  destinées  de  t'ëlat;  cl,  faisant  de  son 
ouvoir  un  uaage  tantôt  louable  , tantôt  coudaoina- 
le  , il  ordonna  ou  du  moins  il  toléra  des  cruaule's 
horribles  contre  les  rslvinistes  et  les  Vaudoii  «dans 
le  même  temps  qu'il  augmentait  la  Bibliotb.  du  Hoi, 
fondait  l'imprim.  roy.,  protégeait  les  gens  de  Icttr. 
et  tes  savans  les  plus  illustres,  et  amassait  4 millions 
dans  le  trésor  royal.  A l'avènement  de  Ucurt  il , il 
fut  envoyé  en  Italie,  où  les  Guises , nui  redoutaient 
son  ancnrnnc  inilui-nce , le  laissèrent  o ans.  Le  prélat 
y coopéra  à l'csallat.  de  Jules  111 , négocia  un  traité 
ivec  le  nouveau  pape,  et  souleva  contre  l'empereur 
plus,  princes  d'Italie , ce  qui  lui  valut  l'archeT.  de 
t.yoo , et  de  la  part  du  pape  le  litre  d'év.  de  Sabine  : 
c'est  égalcm.  à cctle  occasion  que  les  Yuuilieus  frap* 
pèreul  une  nicdailtc  eu  son  hunneur.  A ton  retour 
<D  France,  eu  l555,  trop  Ccr  pour  subir  la  loi  de  la 
duebesse  de  V'alentinoii,  qui  gouvernail  l’ctat , il  te 
retira  dans  son  diocèse,  et  s y déciiaioa  cuntre  les 
calvinistes.  Obligé  do  retourner  à Rome  avec  la  mis- 
sioD  d'entraîner  Paul  IV  dans  une  guerre  contre 
Gliark-S'Quint,  il  £l  tous  tes  c/Torts  pour  mainleair 
la  paix,  ne  réussit  point  dans  ce  projet,  que* dictait 
la  prudence  , resta  cepeod.  en  Italie , toujours  chargé 
des  aiTaircs  de  France,  balança  le  choix  des  cardi- 
naux après  la  mort  de  Paul  IV,  cl  n'vn  obtint  pas 
moins  la  conHancc  de  Pie  IV,  qui  le  oumma  évêque 
d'Oslie  et  doyen  du  sacré  college.  Rappelé  à la  cour 
après  la  m.  de  Henri  II,  il  lit  recevoir  dans  le  roy. 
l'ordre,  déjà  célèbre,  des  jésuites,  croyaut  s’oppo- 
ser par  cette  mesure  aux  progrès  du  calvinisme.  Èu- 
fîn , après  avoir  ompêché  François  II  d’assassiuer  te 
roi  de  Navarre,  il  vit  t'ouvrir  le  règne  funeste  de 
Charles  IX,  abusa  encore  de  son  crédit  contre  les 
jirotestans , se  6t  remarquer  aux  étals  d'Orléans  en 
t!j6o  et  au  collonue  de  Poissy,  qu'il  présida  l'aimée 
suivante.  carjin.  de  Tournou  m.  à Sl-Gcraiaio- 
cn-Lsye  en  i56a.  Il  avait  pns,  pendant  3q  ans  et 
sous  quatre  rois,  la  part  la  plus  active  aux  affaires 
de  son  siècle,  a C'était , dit  Varillas , un  ministre  la  • 
m borieux , capable  selon  le  temps , qui  avait  l'esprit 
pcnélraot  et  le  jugement  net,  et  qui  se  piquait 
» d’aller  au  solide.  > Divers  auteurs  ont  écrit  sa  vie, 
notamment  le  P.  Ch.  Fleury,  Paris,  1779,  in- ta. 
— Touxno.m  (Charles-Thomas  lUaiLXAan  de),  car- 
dinal , ué  à Turin  en  1668 , mort  à Macao  en  17  lu , 

J'agna  la  confiance  du  pape  Clément  XI, qui  lui  con- 
^ éra  la  dignité  de  patriarche  et  le  nomma  son  vicaire 
apÉjtolique  aux  Indes  et  à la  Chine,  avec  la  mission 
,4'Aerdir  aux  nouv.  chrétiens  tous  les  usages  qu'il 
'jugerait  eoolrairei  a la  pureté  de  la  foi  catholique. 
Arrivé  en  1708  à Pondichéry,  il  vit  les  rites  prati- 
qués par  les  chrétiens  roalabares , les  proscrivit  par 
im  décret,  en  1704 . et  partit  aussitôt  pour  Manille , 
d'où  il  continua  ta  route  jusqu'à  la  Cbioe.  A peine 
eut-il  mis  le  pied  sur  cette  terre  inhospitalière,  que, 
réunissant  à Canton  les  chefs  des  missions  , il  leur 
déclara  le  hul  de  son  voyage , et  leur  imposa  l'uhli- 
gaiion  dangereuse  de  faire  diiparailre  des  églises  les 
signes  et  emblèmes  relalifs  au  culte  du  ciel  et  des  an- 
. eétres.  Admis,  parle  crédit  des  jésuites,  s l'audience 
de  l’empereur  Kbang-bi,  il  lui  ül  des  propositions 
loi  oéplureot,  ne  respecta  pas  asses  ses  volontés, 
néstra  one  complète  ignorance  des  usages  du  pays , 
«t  rfegoLPordre  oe  iorlir  de  Pé-king  en  1706.  Ils'ar- 
i#l%è  Nan  *kins,  et  y publia,  en  1707,  le  fameux 
nraudemeolparI|auciil  interdit  aux  nouveaux  cUré- 
tieaa  Ijr  ptutiqiie  des  aucicnnes  cérémonie»,  cl  en- 
joint aux  minioanaircs  de  se  conformer  à celte  in- 
atnseUoD,  tous  les  peines  canoniques.  L'empereur 
irril?  le  fil  saisir  et  conduire  à Macao,  où  les  For- 
tugaU , cliargéi  de  le  garder,  lui  firent  subir  des 


traitemeus  rigoureux  auxquels  il  succomba,  aprèa 
avoir  été  créé  cardinal  par  le  pape^  «t  revèlu  uns 
sa  prison  des  iusi.ncs  de  sa  nouvelle  dignité.  Set 
mémoires  authentiques  ont  été  publiés,  par  les  soins 
ducard.  Passionei , sous  ce  litre  : àfemortt  storiche 
deüa  legnzwnt  t marie  del  cardmah  di  Tournon  , 
espositcon  monumenti  rari  edautenttci^  non più  dati 
in  luce , Rome  , 1762 . 8 vol.  in-8. 

TOURüN  (le  P.  Ajitoiivc),  biographe  et  coolro- 
vcrsisle  , né  dans  le  dioc.  de  Castres  en  t^8,  mort 
à Paris  en  1775,  a laissé  : i'ie  de  Si  Thomas  d'A- 
/juin,  Paris,  17^7'  ***'4»  ^ ie  de  St  Dommiqtte  de 
(iusman,  iU.,  \ Histoire  des  hommes  04 

lustres  de  I ordre  de  St-l)ominique , ib.,  S743-49, 

6 Vol.  io-4»  He  la  Prooidence , etc.,  ibid.,  17^2, 
in-13;  llist.  gen.  de  V Amérique , ibid.,  1768-70» 

14  vol.  iu-13  (c'est,  comme  l'auteur  le  dit  lut-même» 
uue  Histoire  eiclestastique  du  A'oui'eaM  - Monde),  t 

1 OÜRRKIL  (Jacquxs  de) , littéral.,  né  à Tou-jtf 
louse  CO  i6Jd,  m.  a Paris  en  Iyl5,  le  voua  d’abord  ▼ 
■ l'elude  du  droit , obtint  en  i(>8l  et  »68J  deux  prix  ’ 
d éloquence  a 1 academie , et , sc  livrant  dès-lors 
la  liUrralurc  , publia  en  160C  une  'i^eriitm  franç.  de 
la  première  Thtltppique,  ifcs  trois  Olynthiennet  rv- 
de  la  Harangue  sur  la  paix , qui  n'obtint  pas  les  , 
suffrages  des  gens  de  goût,  mais  qui  lui  valut  Ici 
butines  grâces  du  ruolrùlcur-geocral  Ponlchartrain 
et  son  admission  à l'académie  des  médailles  on  iu- 
scriptious  et  à l'aradeuiie  française.  Après  avoir  pro* 
noucé , comme  académicien , plusieurs  discours  que  ' 
nouv  lie  citerons  pas  , cl  publié  des  £'s.$<i/r  rie  y'/rris- 
prudence,  Paris,  169^,  iu-l2,oùil  traite  les  ques- 
tions Ici  plus  graves  do  la  maniètc  la  plus  frivole  à 
ta  fuis  et  la  plus  fastidieuse;  il  cul  le  bon  esprit  de 
refaire  sa  version  de  Démosthène  . en  ajoulaiit  aux 
cinq  harangues  déjà  traduites  trois  autres  Philips 
piques  cl  les  discours  sur  la  ChersuDcse  et  sur  la 
lettre  de  Philippe.  Ce  second  travail  n'ayaot  pas  eu 
l'approbat.  géDeiale,  il  eut  le  courage  de  le  refaire 
une  troisième  fois,  et  y consacra  les  quinxu  ders. 
années  de  sa  vie , tout  eu  s'occupa  ut  de  quelq.  autres 
écrits,  entre  autres  de  VHist.  du  règne  de  Lous  XI V, 
roojoinlem.  avec  les  autres  membres  de  l'académie 
des  inscriptions.  Il  est  fâcheux  qu'il  ait  tu  trouver 
du  temps  aussi  pour  empêcher  par  ses  intngues  l'ad- 
mission  de  Chaulieu  à l'académie  française.  Oo  a 
une  édition  complète  des  OEuvres  de  2'ourreil, 
publ.  par  Mâssicu , son  coufrère , Paris , i?2t , a v. 
iU'4 , 4 *<>l'  io-ia.  — TouaaEiL  (Amable  de),  frère 
du  précédent,  moit  en  1719  à Rome,  où  il  veoail 
d'élrc  détenu  dans  Ici  prisons  de  l'inquisition,  après 
l'avoir  été  pendant  quatre  ans  au  château  St-Ange  , 
passe  pour  le  véritable  auteur  du  livre  inlit.  : /‘/n- 
norence  opprimée  par  la  Calomnie , ou  Histoire  de 
, la  congrégation  ae.s  Ji lies  de  l’enfance  de  Jésus , 
i688,  a part,  io-ia,  attribué  aussi  à Aut.  Aroanld 
et  à Quesnel. 

TOURRLTTE  'M.vac-AKTOiNE-t.oui.v  CLARET 
DE  La)  , naturalislc  , né  en  1739  à Lyon , où  il  m. 
t-u  >793.  remplit  dans  son  pays,  pend.  20  ans,  une 
charge  de  magistrature,  qu'il  quitta  pour  se  livrer 
tout  entier  à son  goût  pour  l'tiistuire  naturelle.  Il 
se  foima  une  collcrltou  irés-considérahlc  d'insectes, 
un  heibier  très-riche  et  une  suite  très  - nomhreuse 
d'échantillons  des  minesdii  Lyonnais,  du  Dauphiné 
et  de  l'Auvergne  ; il  rrcueillil  dans  un  vaste  parc, 
transformé  en  pépinière , tous  les  arbres  cl  arbuste» 
étrangers  qui  purent  s'y  acclimater,  et  dans  un  jar- 
din à Lyon  plus  de  3,ouo  espèces  de  plantes  rares  ; 
il  voyagea  pendant  plusieurs  années  en  Italie  et  en 
Sicile,  herborisa  avec  J. -J.  Rousseau,  son  ami,  à 
la  Grande-Chartreuse,  et  entretint  une  correspon- 
dance suivie  avec lânuéi',  Haller,  Adamson,  Jussieu, 
et  les  plus  célèbres  naturalistes  de  son  temps.  On  a 
de  lut  : Démonstrations  clêmentrtires  de  kotaniq  , 
1766,  a vol.  in-8  (fait  en  commun  avec  Rosier,  son 
ami);  Toyage  an  Moni^Piln , 177*5, *d-8;  Chions 
Lugduntnsts,  1783,  in-8;  Conieclures  sur  Vori~ 
gme  des  heiemmU's , dans  le  Dtcliooaaira  des  fus- 
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sites  de  Bertriod;  Mémoirts  iur  les  momsires  vcgé- 
taux,  ilaui  If  Jouroal  «conumiqoe  de  juillet  <761  ; 
Afcm.  sur  Vhelmentho-  o»  ton,  ou  Mousse  Je  Corse, 
dsnt  le  Journal  de  pb%sique. 

TOURTECUoT.  V Gkancsr. 

TOUHTELLE  ( ETitluaE  ),  savant  mddecin  , né 
eo  1756  À Besançon  , où  il  m.  en  1801.  nuutra  d’c' 
Lord  pour  l'élude  une  ardeur  infalq^alle  , dont  uo 
malheureux  amour  vint  le  distraire  , au  point  que, 
prenant  conseil  de  sa  seule  douleur,  il  s’enlerma  dans 
un  cluilre.  Mais  le  calme  de  celte  retraite  lui  rendit 
la  paix  intérieure  et  le  B"ût  du  travail , et  dés-lors 
il  traça  le  plan  de  son  Hiuotre  fhilosophu/ue  de  lu 
médecine,  U alla  suivre  peotlaul  ^ ans  les  lcçi>nt 
des  plus  lialiilei  prufess.  de  Muntpeliier  et  de  Isatis, 
revint  pratiquer  son  art  dans  sa  ville  natale  , s'oc* 
cupa  do  qurlquei  questions  d’écunonie  rurale  pro- 
posées par  les  aca.'.emies , et  remporta  a prix  , l’un  , 
à Besançon  , l’autre  ■ Grenohle-  En  1788  il  oLlini 
au  concours  une  des  chaires  de  médecine  de  l’iini- 
versiié  de  Besançon  . et  lors  Je  la  suppression  des 
universités,  il  fut  alUché  comme  médecin  princip. 
à l’armée  du  Rlnu,  Ko  17$^  . il  passa  comme  pro- 
fesseur à l’école  spéciale  d«  Strasbourg  , et  y obtint 
le  plus  bnllaut  succès  pendant  ^ ans  ; mais  le  mau- 
vais état  de  sa  saule  lu  iorça  d’abandotiocr  sa  chaire 
pour  venir  respirer  l'air  natal,  et  occiipcràBvsançoo 
U place  de  niiidrcia  en  clirf  de  l’hôpital  militaire. 
£o  a de  lui  : Elemen%  d’hjrffihne  ou  Je  i'in/litence 
des  choses  physiques  et  naor>i/ei  sur  l’homme,  Stras- 
bourg. 1797,  1 vol.  in-8  i ibid.,  i8u3;  R.irit,  i8f5, 
iBai,  a vul.  ia-8  (Irad.  en  espa^ieol,  Madrid,  iBoi, 
2 vol.  iu-8  ) t Elément  de  medeetne  théorique  yt 
pratique  , Slrastiouig  , 1799 , 3 vol.  in-8;  Paris  , 
l8l3  , 3 vol.  iu-8  ; Elément  de  mntière  mr.ltcaU  , 
Paris,  1802,  ia-8i  f/islotre  philosophique  le  la  me- 
deetne  , ibid.  , i8o4 . 2 vol.  in-8  ; entin  , de  nom- 
breux MSs.  ToUâTCLLc  ( Marie-Frauçoit  ) , fils 
du  précédent  , ne  en  i~8j  à Besançon  , mnri  pro- 
fesseur-suppléant à l'école  «le  roédec.  de  Strasbourg 
en  >8i3  , est  auteur  d'un  Trmte  U'higiinepiiùUq,  , 
SliasiKiurg  . 1812, 2 vol.  tn-8. 

lüUJtvil^LE  ( Anne  lliLAtatoii  db  COTEN- 
TIN, comte  de),  l’un  des  grands  capitainesqiii.  sous 
le  règne  de  Louis  XIV,  Lonoréreiil  la  marine  fran- 
çaise, naquit  à T.»urvi<le  eu  , et  futrrçu  che- 
valier de  Malte  à 1^  ans.  Apres  avoir  tait  avec  une 
grande  duliDcliotises  caravanes  sur  les  vaisseaux  de 
la  religion  et  avoir  mérité  pour  de  Imllans  services 
une  récompense  des  plus  glorieuses  de  la  pari  du 
doge  de  Venise  , il  fut  lait  d'emlilée  capti.  «le  vais- 
seau par  Louis  XIV  en  1867  . cl  déiigneS  ans  plus 
tar«t  pour  taire  partie  do  rexpedilion  armée  sous  les 
ordres  «lu  duc  «te  Beaufurl  pour  la  deteiisc  «te  Can- 
die contra  le>  Turks.  1«  sc  distingua  aussi  sous  le 
Comte  d’Estrées  daus  les  guerres  de  1871  à 1873,  no- 
lamnieol  au  fameux  combat  de  S«uiltii-Bay  ( juin 
1872),  commanda  en  187s  un  des  vaitseatix  de  l'es- 
cadre du  chevalier  de  Valbelle,  envoyée  au  se- 
couis  des  Mrssiouis  révoltés  contre  l'Espagno  , cl 
l'année  suivante  , sa  belle  cootluite  à la  bataille 
d'Agousla,  gagnée  par  Duquesne  sur  l'amiral  Ruylcr 
( 21  avril  it^8  },  lui  valut  le  grade  de  ciief  d’eica«l. 
C’est  en  celte  qualité  qu'il  commatula  en  1877  l'a- 
vant-garde (le  la  flotte  du  mari|.  de  Vivunne  dans  le 
combat  livré  en  vue  de  Falerme  aux  Eipag.  et  aux 
llclund.  réunis  , combat  où  il  cbula  ou  lit  sauter  12 
vaisse.<ux  de  l'escadre  des  allies.  Après  ta  paix  de 
Niniegue  , Tourville  prit  part  aux  diverses  expédi- 
tions de  Duquesne  contre  Alger  et  Tripoli  , ainsi 
qu  au  li<imbardeineol  de  (jénes.  Il  avait  été  promu 
en  1882x11  rang  de  heulrnant-géuéral  des  années 
navales.  Des  corsaires  algériens  ayant  infesté  de  nou- 
veau la  .Me'diterranée,  il  en  balaya  uo  nombre  con- 
siderab  . dam  une  campag.  de  6 mois  , cl  rentra  à 
'1  oulon  avec  quantité  de  leurs  batim.,bhord  des- 
quels s'étalent  trouvés  des  captif*  chréiieni.  Lors- 

Îu'en  l888Louis|XlV  déclara  de  ouuv.  la  guerre  à la 
IniUiul* } TvarTUle  cullecomtnandeoif  de  6 vtia- 


teaux  qui  appareillèreol  de  Brest  avec  mission  do 
cruUerdaoi  la  Manche,  et  de  se  joindre  ensuite  à 
l'armée  navale  aux  ordres  du  maréchal  d’EsIrécs.  Il 
ne  la  rallia  qu'après  avoir  capturé  deux  Isâtimeus  do 
la  compagoii;  huliaiijaise  des  Iodes  richemenl  char- 
gés çl  les  avoir  expédiés  pour  la  France  tous  l’es- 
cuilo  de  deux  de  Ses  vaisteaux.  Avec  les  trois  qui 
lui  restaient,  il  avait  aussi  forcé  deux  vaisseaux  es- 

fiagooU  qu’il  rencontra  «•roule  à saluer  ton  pavil- 
on  après  3 heures  de  combat.  La  ruine  d’Alger  en 
i3  jours  de  bombardement  n)mqua  le  terme  de  cette 
expédilioa  , aptes  laquelle  rarmée  rentra  dans  le 
pof  t de  Toulon.  Nommé  depuis  peu  de  temps  vice- 
amiral  des  mers  du  Levant,  le  comte  de  TourvilU 
commanda  en  1889  une  des  deux  escad.  qui  portèrent 
en  Irlande  d'inutiles  secours  au  roi  Jacq.  11  reover- 
léde  son  trôû«(v.  CHATXAV-liiaNAv’LT).  La  cam« 
pagne  suivante  , plus  importante  par  ses  résullala  , 
mais  dont  aussi  le  succès  coûta  plus  d’eSbrls , 

, ajuuUâ  la  réputation  de  Tourville,  qni,  de  concert 
: avec  le  comte  d’Estrées  « lermiaa  l'expcdiljoneose 
rendant  maître  d'un  convoi  ronsiderable  mouillé 
dons  la  tiaic  de  Tiugmouth  cl  en  détruisant  les  vais- 
seaux anglais  qui  lui  servaient  d’escorte.  Cependant 
une  deruM^ro  tentative  de  Louis  XIV  en  faveur 
«le  Jacq.  allait  eotraiuer  la  perled’une  partie  deccUn 
marine  frauç.  jusque-là  maîtresse  daus  la  Manche, 
l'Océan  et  la  Méditerranée.  Tandis  qu'un  armement 
cooiidérablese  formait  à La  Uogiiepour  transporter 
de  nouveau  Jacques  II  en  Angleterre  , deux  escad. 
furent  équipées,  l'une  ■ Brest  sous  le  commandem. 
de  Tourville  , l’autre  à Toulon  sous  ceini  du  comtn 
d’Eslréei.Une  lempcie  empêcha  celle  dern.  de  ral- 
lier le  pavillon  de  Tourville  , qui  lui-nième  retenu 
par  les  vents  coulraircs  dans  la  lade  de  Brest,  y reçut 
ordre  de  chercher  l’armée  anglaise,  dont  on  venait 
«l’apprendre  la  sortie,  et  do  U combattre  forte  ou 
faible.  Louis  XIV  n'eut  pas  pluitôt  fait  expédier  tes 
lastrnciionsà  Tourville  , que,  mieux  informé  snr  le 
iiumb.dei  ennemis,  dont  l'armée  combinée  comptait 
88  vaisseaux,  il  lui  dépêcha  depouveauxordr.  pour 
qu'il  diii'eràt  toute  attaque  jusqu'à  ce  qu’il  fût  re- 
joint par  23  vaisseaux  que  devaient  lui  amener  le 
comte  d’Estrées,  le  marquude  La  Porte  «l  le  comte 
(le  Château- Régnault.  Mais  TdnrvUic  était  en  mer 
à la  tôle  de  41  vaisseaux,  dont  5 aux  ordres  du  m ar- 
quis de  Villeile;  il  ne  fut  pas  possible  de  faire  par- 
V enir  les  nouvelles  tntlxucl.,  eld’aillears  lorsque,  l« 
29  mai,  l’cscadrc  française  rencontra  la  ilotle  enne- 
mie à la  hauteur  de  La  llogue  , une  brume  épaisse 
empêcha  d'abord  qu'on  n'en  reconnût  le  Dombn,  et 
alurs  même  que  scs  premières  instructions  eussent 
été  moins  précises  , Tourville  , ainsi  engagé  devant 
un  ennvmidonl  les  forcesétaicutdonbledes tiennes, 
ii’eûl  pu  «{lie  dilficUcaicni  tenter  une  retraite.  Lo  ’ 
parti  auquel  se  rangea  le  conseil  fut  de  sauver  è tooa 
ris-^ues  l’honneur  du  pavillon.  Dans  cecombal  jus- 
que là  sans  exemple,  tes  dispositions  de  Tourville 
furent  si  adniirablcre.  combinées,  1a  bravoure  des 
matelolt  et  des  chefs  fut  si  héroiifuo,  qu’il  tint  à 
peu  de  cliose  que  l'cscad.  franç.  resiât  maîtresse  da 
champ  de  bataille,  malgré  les  vents  qui  lui  avaient 
été  contraires  pend,  piesquc  toute  l'action.  Elle 
avait  duré  1 2 heures.  La  perte  en  hommes  avait  été  à 
peu  près  éga.e  de  pari  cl  d’autre.  Il  en  coûta  cher 
aux  .Angla<s  d’avoir  voulu  forcer  la  ligne  de  nos 
vaincaux.  Les  leurs  ne  furent  pas  moins  maltraités 
i|ue  ceux-ci , dont  l’opiniâtre  résistance  suggéra  en- 
fin aux  alliés  l’idée  de  cesser  le  comb.  pour  achever 
la  desirucl  d'un  si  redoutable  ennemi  landisi  qu'il 
tenieiait  de  regagner  ses  ports.  Cette  retraite  effec- 
(ivem.  était  devenue  presque  impossib.,  et  Louis  XJ V 
put,  eu  apprenant  un  si  grand  désastre  , se  féliciter 
de  n'avoir  Dts  du  moins  à regretter  laperto  de  Tour- 
vtllc.  Ce  brave  et  habile  maria  , se  voyant  bloqué 
dans  une  position  loioolcnaltle  à la  hauteur  de  11 
Hogiie  par  un  des  (rois  corps  do  l'armée  alliée  fort 
de  40  voiles,  DO  songea  plus  qu'à  empêcher  que  l’cm- 
Bciiû  oe  IC  rcodit  mailre  des  12  Tiimaux  quilv^ 
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TOUS 


mtaient  de  ton  etcid.  ( il  ^ aetit  mit  heurcuiem. 
rti  on  nifirtc  CO  let  dirigeant  »ur  Sl-Malo  par  le 


Max  BUcichard  , 3 autre*  drt  plut  avarici,  It  Soleil- 
Mer. qu’il  montait  au  comli.da  la  llugite, 
fr/e  cl  le  Tnompknml,  n’ayani  pu  enircr  >lam  le  port 


Je  Cherbourg,  qu'un  autre  corpt  de  l'armce  concm- 


teoatl  bloqué  . x'claieot  lait  sauter  pour  D'Alrc  pai 
prit  ).  Tourvilie  Iraraiüail  è d^éer  ei  à «lëtar- 
«er  tct  t>  yilWlUt  iP 


In  iTuir  fait  ^cliuuei 


lortque  le»  «hiloupei  armée»  mitet  à la  mer  par 
l»>anemi  oiilicércnt  ly  matelot»  à la  fuite  et  flC= 
êendiéreot  let  raalUeurêui  navirea.  Ce»  êvèoemeat 


-J  nuiairaot  en  rtea  à la  réputation  du  ttce-anufai 
Üe«  «en  du  Levant.  L’amiral  Moud  crut  de» 


yoir  lui  irmoigner  ion  admiraiioo  tur  l'exirêine  va» 
leur  qu'il  avait  tnooirée  en  l'attaquant  ar^  de» 


h>r<ei  **  ^omnid  maréchal  de  France 


en  tfict3  Tourville  eut  celle  même  ano^e  l'occaiion 

r»—. — « . if-.-i «-  T - Il t» 


do  pr^Jre  aa  revanche  du  J^attre  «le  La  llogue.  Il 
fut  chargé  aveii  71  Taitieani^  d'intercepter  un  ricfae 


,rcè  avec  71  vaitieaui  a inierccpier  un  rivur 
de  bâtiment  angUtt  et  boUanJait 


^ur  Cadix,  riialic  et  Smyrne.  U l'altaqua  le  a» 
idlB  i la  Uautcur  du  eap  St  - Vincent , prit  eu  peu 
, ■■  tant  lie  foerre  <pie  dec"*"^^fv«» 


d'bcuret  n; 
WiMa 


,5  , cl  daui  Idtue  rexp<d>lioa  rausa  aui 


elliéi  une  perle  de  plus  deSoUilmem  et  dVnTirtm 
Ah  milUont.  La  paîi  d:é  ByiWt<i  Ç lt)^7  ) donna  à 


^orvillo  un  repoa  qu'il  n'aVail  pai  encore  coomu  et 
«ue  la  aaute  lui  rendait  neccicaire  ; il  fui  meme  r<f- 


«lue  ta  aaute 
dult  bientôl  à reftOBcer  lüîilcmeut 


tervice  di 


mer.  et  vint  te  Rxerirarii,  où  il  m.  ll'laS mal  1701. 
Ott  a tout  ton  nom  det  Mim.  et  , 3 tuI. 


l'xbbé  llaBoa.  C'eat  d’aprri  t«  ordret  ei  tout  le* 
veux  de  Tourville  que  le  P.  Llioiie  , alori  aumô- 


jeu 


er  aur  leé  VlUifiui  de  «ou  cQw 


«mien 
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veuve  du  martjuit  de  La 


de  Tourville  avait  eu  < 

Popelinière  , qu‘»l  ^pout»  . »"  1^*»  unique  (J 


Hilamon),  qui  pdrit  t yHa  «u  couibat  de  Deneie 


/ntx).  élaolcolooel  d'infanterie. 

^ TUUSSAIK  (JiLquit) 


eu  lalin  Tnitanns  ^ ta 


«ant  helUniale  , nd  a Trojret  vert  la  fin  du  i5-  S., 
jnorl  en  i547.  vint  de  bonne  heure  à Parii,  où  il  ae 
^ndit  fort  lubile  dana  lea  letlrca  grecque*  et  lat  , 
.'biloiopbie  et  la  juriiprudence.  il  obtint  vcri 
Al»  ute  cUiWa  de  langue  grecque  au  college  roj- 
, _ . el  eDl  l'honnear  rfe  foMuer  d«i  élève 


ï I*  ei  eut  ruonnenr  ne  TuiTuei  ur»  ric*n 
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TUUSS.\IST  (K.VpçOlI-TlPCtNT),  lîlllralou 
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«À  i Pari»  e.ri  17l5,  iporl  ta  177J  cï  Pruii.,  auj- 
vit  d’aJiord  la  «arriire  du  barreau  . qu  il  ue  lard; 
val  a abandiiiincr  pour  celle  dc«  leltre*.  Il  cmmui 
Licolùt  noelquei'iiua  dci  cbcfi  du  paiti  pluloiopbi- 
qiie  , adopta  leur*  priocipea  , el  lo  eb-r|;^  de  ré- 
diger la  parité  Je  U juriiprttiltBCC*^ur  l 


pédie  y malt  ne  travailla  toulefoU  qnUax  deux  pre* 
miera  vol.  Rn  i7-)8  il  publia  le  livre  dca  Mann  ^ 
le  premier  ml»  ragr  , dit  La  Harpe  , où  i'nn  se  aoit 
proposé  uu  plé«n  de  morale  naturelle , indépendant 
e toute  cri'yance  religieuse  »‘l  de  tout  culte  esté- 
'eur.  [.ea  magistral»  lu  laiisaient  circuler  librem., 
jiaud  l'auteur  s'avisa  de  donner  la  juslî6calion  de 
plusieurs  putnlj  desa  doctrine  sous  le  lit.  d’£r/uir* 
discmeni  : le  livre  el  ton  apologie  furent  condain» 
nés  au  fen.  Tousiaml  se  retira  à Bruteilrs  , y fut 
bargé  de  la  rédaction  d'une  Gasrtte  JranÇMt  , 
publiée  sous  riollui'nce  de  l'Autriche  , el  dans  ia> 
quelle  il  prodiguait  d’atroces  injures  au  grand  Fré- 
déric , ce  qui  ne  l'empérba  pas  de  te  rendre  è Bcr- 
io  , en  17B4  . pour  y occuper  la  chaire  de  logiqu* 

;t  de  rhétorique  è l'école  militaire.  Accueilli  avec 
buoié  par  le  roi , il  se  permit  des  famiiiarilét  el  det 
indiieréliooi  qui  lut  firent  promptement  perdre 
cette  faveur,  dont  il  n'élail  pas  digne,  et  tomba 
dans  une  maladie  do  langueur , i laquelle  il  suc- 
comba , après  avoir  condamné  liaulemcnt  le  acan- 
'ale  de  aa  conduite  et  de  ses  écnii.  Outre  des  tra- 
iictioDS  de  l’anglais  et  de  l’ailcinand  , et  des  arti- 
Ivs  iniérts  dan»  le  Journal  r/ranyer,  le  Journal  de 
Gautliirr  d’Agoty,  le  7onrn<i/  IkUitairt , publié  par 
le*  profetseurt  français  a Berlin  , de  1773  è 177H*, 

37  vol.  io-i3  , ou  cite  de  lui  : /««  Maurt  (Paria), 
17^8,  in- il  ; Berlin  , 1767  , io-(i  ^ ibiiL,  1771  ; 
traduit  en  allemand  , Dm  tau  , 1762  , in-8  ; Erlatr- 
citsement  sur  le  lu>rt  dtt  Maurs  , 1762,  in-12; 
raduit  en  allrmand  , Drcalau  , 1763  , in-8. 

TOUSSAINT  DK  SAINT  - LUC  (le  P.),  carme 
rérirmé  det  Dillctlea  de  Bretagne  , mort  en  169)  , 
a laiiié  : hltmoxres  sur  Veial  du  clergé  et  de  la  no~ 
blesse  de  Bretagne  , Paria  , tf^l,  3 part,  en  3 vol. 
in-8  7 Mémotft  de  l’intiitêition  , Progrès  et  Prtirf- 
léges  de  ?fotr«-Dame-du-Mont’Carmel  et  de  5nfn/- 
Lazare  , Paris  , i66(i , in-i3  , el  d’autres  «crila  aur 
le  même  ordre. 

TOUSSAINT  - LOUVERTURE  , homme  noir 
il’uu  génie  extraordinaire , et  qui,  durant  Ica  trou- 
bles de  Saint  - Domiogue  , a’esl  élevé  à un  pouvoir 
sans  bornes  dans  celte  eolunio  « y était  né,  en  1743, 
d'un  père  et  d'une  mère  eaciavea.  S'il  fauten  croire 
les  assertions  de  quelques  écrivains  , il  deacendart 
d'un  roi  africain  de  la  tribu  de!  Arradis , appelé 
Gauu-Guinuu.  Ce  failetl  trop  peu  important  pour 
que  noua  noua  arrêtions  i l’examiner.  Nourri  dans 
l'esclaiage,  Touaiaiol  ne  dut  même  que  fort  peu  de 
eboae  au  commencement  d’inslroction  qu’il  avait  r«- 
çue  d’un  autre  uoir  , son  parrain.  Tontefoii,  i l’é- 
poque où  éclata  la  premièr>-  iiisurrcction  , il  avait 
déjà  mérité , pir  son  Intelligence  et  sa  bonne  con- 
duite , d'être  tiré  du  rang  des  autres  esclaves  pour 
devenir  le  lurveiilant  d'une  partie  de  ceux  de  son 
maître  , le  comte  Noé.  Les  coovuUioos  auxquollei 
l’ancteuue  eoluiiie  française  fut  en  proie  en  ayant 
fait  disparaître  les  prupiiéiaîres  d’esclaves  , Tout- 
saint  fut  uu  de  Ceux  qui  longèreol  à rendre  Saiut- 
Doeniiigue  âo  état  indépendant.  11  s’allacha  dans  ce 
but  au  parii  qui  rrpoutaail  te  nouveau  régime,  tout 
en  accrplaoi  la  liluTté.  Au  reste  , peu  disposé  à ser- 
vir d’inslium.  à l’ambition  d’aucun  des  ebefs  noira, 
passa  du  cùsé  des  Espagnols  avec  Jeao'Frauçois  , 
après  avoir  pris  part  au  renvcrsenient  de  Biassou , 
el  quitta  birtilôl  let  drapeaux  du  premier,  quand  il 
le  vit , revêtu  de  la  graudeiie  d’Kipagoe  cl  du  litre 
de  lieutenant-general , tendre  k livrer  Saint-Do- 
mingue è do  nouveaux  matlrei.  Sa  défection  fut  si 
brusque  , qu’en  abanduoDant  le  parti  qu’il  venait  de 
servir  avec  beaucoup  de  gloire,  il  faillit  i l’éciaser. 
Des  ce  temps  , ira  luerèi  militaires  lui  avaient  ac- 
quis un  ascendant  prodigieux  sur  les  noirs.  Ceux 
qui  Composaient  ta  troupe  rnlrèreot  avec  lui  dans 
le  pirti  de  la  France,  cl  par  lui  1rs  répiibl.  recouvrè- 
rent sur  1rs  Ktpagn.  el  le*  Angl.  la  plupait  d«*  places 
de  la  côte  ou  ni  de  l'I'e  Touisaint . qui  avait  beatt- 
coiip  contribué  à laire  reconnaliie  l’autorité  du  gé- 
nû'ai  fieiiÿais , Ltveaux  1 4 U Graade-lUvicret  eu 
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mdrila,  par  d'autres  lerriccs  encore,  d'rtra  reconnu 
par  ledireclotre  dans  le  grade  de  géoe'ralde  bri- 
gade. 11  iaaitfia  celle  dlévation  , en  déployant  au- 
tant d’bauÜetd  que  de  bravoure  liant  une  nouvelle 
campagne  contre  les  Anglau,  dont  U commença  la 
ddfaite  par  la  victoire  det  Vcrcllea.  11  Tut  nommé, 
environ  tix  moit  aprèt , général  Je  diriaion  cl  lieu- 
tenant au  gouvernement  de  Saint- Doningue.  Ce- 
pendant Ica  Anglais,  te flatlanldcle  gagner  par  dea 
moyens  sembiaLlea  à ceux  qu'avait  employés  le 
gouvernement  espagnol  envers  Jean-François , lut 
firent  an  aecret  des  offres  auxquelles  il  parut  dis- 
poai  à se  rendre  ; ce  ne  fut  de  sa  part  qu’un  atrala- 
gème  , et  il  proM  ainsi  s’emparer  de  1a  personne 
du  major  Tbomaa  Drisbanne.  Do  nouveaux  com- 
naissaircs  étaient  arrivés  de  Frauec  , préaidéi  par 
Saolbonax.  Celui*ci  parut  d’abord  apprécier  les  ser- 
vices immenses  qu’avait  rendus  Toussainl-Louver* 
lure  : non-seutecneol  U avait  établi  une  bonne  dis- 
cipline parmi  les  noirs  , mais  il  leur  avait  fait  re- 
reodre  les  travaux  de  la  culture  , et,  bien  que  li- 
rea  , ils  devaient  rester  5 ans  encore  atlacliés  aux 
plaolalioos  de  leura  anciens  mailrea.  Cependant  il 
s’éleva  bieolAt  des  rivalités  de  pouvoir  entre  le  com- 
mUsaire  républicain  et  le  général  noir,  qu'on  ve- 
nait de  proclamer  ebef  des  armées  de  Saint-Domin- 
gue. Mon  moins  jaloux  de  son  imoortance  au’tl  se 
aaniatc  tort  nu  ùevonement  ues  noirs , 1 oussamt  se 
débarrassa  de  Santbonax,  en  l’obligeant  k se  rem- 
barquer pour  la  France,  et , comme  pour  attester 
au  directoire  qu'il  n’avait  pris  cette  mesure  extrême 
que  dans  des  vues  d'intérêt  publie,  il  envoya  im- 
roédiatemeoten  France  scs  deux  fils , sous  prétexte 
«l’y  faire  leur  éducation , mais  dans  le  fait  pour  y 
servir  d’otages.  Dans  le  même  temps,  et  pour  lut- 
ter plus  efficacement  eonire  le  général  Aigaud , qui 
a’élait  (ail  un  parti  puissant  parmi  les  routaircs  , 
Toussaint  se  saisiuait  dn  pouvoir  civil  dans  la  co- 
lonie , en  faisant  nommer  député  au  corps  législa- 
tif le  commisuire  Aaynioud.  Cependant , le  direc- 
toire donnait  pour  successeur  i ce  dernier  le  géné- 
ral Uédouvilte,  avec  la  mission  spéciale  d’observer 
et  de  cooleair  le  général  en  clief  de  la  colonie.  Ce- 
lui-ci poursuivait  avec  succès  la  guerre  contre  les 
Anglais.  Lorsqu’llédouville  arriva  à Saint  • Domin- 
gue  , les  Anglais,  suivant  un  traité  déjà  négocié 
avec  Toussaint , allaient  évacuer  les  places  qu’ils 
occupaient  encore.  Le  général  français  crut  devoir 
intervenir  dans  ces  aecommodemeos  i ma. s la  par- 
ticipation fut  éludée,  et  srs  proclamationi  lacéréei 
par  les  colons  , principalement  ceux  qui  s'étairnt 
montres  les  plus  opposu  au  nouveau  mode  de  gou- 
vernement de  la  France.  La  prise  de  possession  du 
mule  Saint  - Micolas  st  des  autres  places  fut , pour 
Touuaint , l'occasion  de  fêles  iriompbales.  Il  s’oc- 
cupa promptement  d'y  établir  le  même  ordre  que 
dans  le  reste  Je  la  eolonte.  Un  biographe  peu  fa- 
vorable à Toussaint  ( M.  Beauebamp  , Biographie 
ueis'ervef/e)  dit  que  ce  fut  un  spectacle  bien  im- 
prévu pour  les  créoles  , de  voir  ccl  homme  les  te- 
mettre  , par  sa  pleine  puissance  , en  possesion  de  j 
leurs  propriétés  et  de  leurs  esclaves  : c’en  dut  être  I 
pour  eux  un  plus  incxpUcahle  , de  le  voir  déJai- 
goer  les  iosioiiationa  qu'un  lui  faiuit  de  loalea  paris 
pour  qu’il  se  laisait  déclarer  roi  d'Batii.  Une  in- 
surrection ne  tarda  paa  à éclater  contre  Hédooville , 
qui  fat  contraint  à se  rembarquer  pour  la  France. 
Il  s’en  manifesta  une  antre  presque  aussil&l  pafAi 
les  mulâtres  dévoués  à Rigsud.  *roussaiol  Tond  sur 
eux , arrache  de  leurs  mains  les  prUonaters  Lianes 
qu'ils  sout  au  moment  d’immoler , et , par  un  trait 
de  clémence  non  rooini  admirab.  que  ceux  qui  font 
ciie'rir  la  mém,  des  Auguste  et  des  Titus,  il  procLtna 
devant  une  portion  de  ses  soldats  et  devant  les  au- 
lurilés  du  Cap,  assemblées  a«i  pivd  des  autels . 
tes  hommes  de  çotiUur  ont  cte  atses  prieii,  tfu’ift 
düirenl  être  pruttonnés  par  tout  te  monde  , comme 
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dans  leurs  domiciUs^  qu'ils  seront  protégés  et  traU 
tés  comme  J'rères.  A la  bonté  dea  sauvages  instlgâ- 
leurs  de  ces  misérables  mulâtres,  un  si  beau  trait 
fut  imptrissaDt  pour  les  désarmer  : leur  insurrec- 
tion ne  put  être  cieinle  que  dans  des  flots  de  sang. 
D’incroyables  efforts  avaient  rendu  enfin  la  tran- 
quillité à Saint-Domingue;  Touasaini  en  avait  con- 
quis la  partie  espagnole  ; un  soulèvement  des  noirs  ^ 
comprimé  dins  la  plaioedu  Limbé , et  qui  coûta  la 
vie  à son  neveu,  le  général  Moïse,  signalé  commu 
l'insligaleur  de  ce  mouvement , n'ivait  fait  que  ren- 
dre plus  imposante  l'autorité  du  juste  , mais  in- 
flexible arbitre  de  la  colonie  : tout  à coup,  et  au 
moment  où  l'on  apprenait  en  France  qu’une  coo- 
slitulion  proclamée  par  rassemblée  centrale  du  St- 
Dominguedéférait  à Touasaint , avec  le  lit.  de  gou- 
verneur et  de  président  à vie , le  droit  de  uemmer 
à tous  les  cmpfou,  celui  même  d’élire  sou  sueces— 
seur,  une  escadre  de  bàtimcos  do  guerre  est 
équipée  dans  les  porta  de  France  sous  Ivs  ordres  du 
général  Leclerc  , beau-frère  de  Buouaparte  (décem- 
bre i8oi),ct  envoyée  contre  la  colonie , qu’elle  doit 
replonger  dans  de  nouwaux  et  plus  d^lorablee 
désastres.  Ici  commence  dans  la  vie  de  Toussaint 
uns  période  tout-à-fait  historique,  et  dont  nous  no 
pourrons  saisir  que  quelques  traits  : l'approche  du 
l'escadre  annonçait  des  intenliona  violentes  ; la  ré- 
ponse que  fit  Christophe  (v.  ce  nom),  alors  lieute- 
nant du  general  en  clief  noir,  an  perlementsire  du 
capitaioe-géiiéral  Leclerc  , fut  que  la  terre  biAle- 
rait  avant  que  l'escadre  nionillii  dans  la  rade,  et  eu 
cff«t,  le  débarquement  fut  reçu  i coupa  de  canoa 
et  à la  lueur  de  l’incendie  du  Cap.  Toussaint,  pen- 
dant ce  temps , se  préparait  s la  plut  opiniâ.ire  ré- 
sistance. On  s’était  flatté  de  l'cbranlrr  par  l’appa- 
reil de  la  force,  et  de  le  gagner  cnauite  par  Jet 
promesses  flaiteuses.  Pour  rendre  ce  dem.  moyesa 
plus  séduisaot,  on  voulut  que  ce  fût  de  la  bouchu 
inêaae  de  ses  deux  fils  qu’il  enteodll  et  les  louange» 
et  les  protesiaiioDs  d’amilié  du  nouveau  cbeêdv  lu 
' France.  I.a  lettre  dont  ce  dernier  avait  cbargé  le» 
fils  do  Touiaaint  no  produisit  pas  l’elfel  qu^n  em 
ailendail;  les  épanebemeus  de  l'amour  paternel 
n’empêcbèrent  point  qu'il  ne  seniit  en  même  tempa 
une  humiliât,  secrêie^du  g«ore  de  séduction  qu'oA 
lui  avait  préparé  ; c'ost  daot  cette  dispoaitiou  4*ea- 
prit  qu’il  renvoya  sca  enfans  au  capitaine-général  , 
qui  eut  à son  luur  la  générosité  dr  permettre  qu'ila 
rctouru«»sent  près  de  leur  père.  Uoe  proclamation 
du  gén.  Leclerc  mil  hors  la  loi  Toussaint  et  Chris- 
tophe. Ce  dernier  et  Icgéci.  Desulinrsse  soumirent 
successivem. , imitant  l’exemple  qne  leur  en  avait 
donoé  un  autre  chef  noir,  appelé  Maurepas , com- 
mandant dans  la  partie  du  sud.  La  guetre  jusque- 
là  avait  été  fort  meurtrière  , et  en  plusieurs  oce^ 
siont  Toussaint  avait  donné  de  nnavelles  piarquea 
d’une  valeur  peu  commune  , de  beaucoup  d’habi- 
leté, de  tang  iroid  et  de  pénétration  ; mais,  alian- 
donné  des  siens  au  moment  oi\  un  renfort  de  quatre 
mille  honimea  venait  de  réparer  les  perles  des  Fran- 
çais , U consentit  à entrer  eu  arraugcmenl.  Sa  sots- 
mission  mit  la  colonie  au  pouvoir  de  Leclerc;  maif 
retiré  dans  l’une  de  ses  habitations  , Toussaint  n» 
parut  qu’y  attendra  l'occation  da  recouvrer  l'inkv. 
graillé  de  aa  puissance.  Ce  fut  du  moina  sur  do  lela 
soupçons  qu’on  lui  lendit  un  piège  pour  s’emparer 
da  sa  personne  et  le  transférer  eu  France  avec  sa 
sa  familla.  Débarqué  à LauJernaii , il  fut  amené  è 
Paris , enfermé  au  Temple,  eide  U conduit  tu  furt 
da  Joux,  firèa  da  Besançon,  où  il  mourut  le  17  avril 
t8o3,  après  fO  mois  de  captivité.  La  restauration 
reooit  à la  liberté  eaux  des  membrei  de  aa  famille 
qni  lut  avairni  aurvéeu.  On  trouvera  Ica  plut  am- 
ples détails  sur  Tqtùsaini-Louvrrlure  dans  l'ouvr. 
de  M.  A.  Métrai , tiilitulé  thstoire  de  l'expedition 
det  Fronçais  û Saint-Domingue^  J’aria,  l8l5,  in-S, 
c'dtliun  dabt  laquelle'  sont  iraprsm.  dea  Mémoires 
d'tfnac  'roussuint.  On  a placé  an  tête  un  portrait 
de  l'iUutUe  général  Boir«  e(  à U fia  dci  notet  da  >ua 
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fils  Tssac  «ar  U vie.  11  y a plusieurs  autres  vUs  de 
Toiutaial  Louverture. 

TOUSTAIN  (duin  CBASLU^FSAnÇOls)  , }>entf- 
diclio  de  la  coogrégatioo  de  Sl»ldaur,  ue  au  He« 
pas,  diocèse  de  Séea , eu  1700,  mort  à Saial-Detiis 
eo  175)  , a Uisio  uu  asica  giaiid  iiomb.  d’ouvrages  , 
suit  imprimes  , soit  manurcrits  , dont  on  trouve  la 
liste  dans  VffiSloirx  hllerau  t de  la  congrégation  de 
Saint-Maur.  Le  plus  important  est , sans  coolredil , 
le  nouveau  TraiU  de  diplomatujue  ^ 6 vol.  in-4* 
Parmi  les  autres,  on  peut  distinguer  : /<r  fènfe' 
persécutée  par/'£rre«r,  uu  Recueil  de  divers  ait- 
vrages  des  saints  Pères  sur  les  gr.  perséculwn  « des 
huit  premiers  siècles  de  l’église^  etc.,  La  Haye, 
1733  , a T.  io'iai  de  l'Autorité  des  minc/ei  dans 
Véçtisc^  io'4-  *~TuuSTaiN  (Gaspard-Fraoç.  de), 
chevalier  - seigneur  de  Richebourg,  né  à Riche- 
bourg  en  1716,  de  la  même  famille  que  le  prece- 
dent, mort  en  17991  servit  successivrmeot  comme 
garde- du  - corps  , mousquetaire,  lieutenant  des 
maréchaux , fut  emprisonné  sous  le  règne  de  la  (er- 
reur , et  rendu  à la  liberté  après  le  9 thermidor.  Il 
a laissé  plusieurs  opuscules  nsanuscriis  ,•  aire  au- 
tres une  Disiertation  sur  l'origine  de  Peihùfuier 
de  Normandie  ^ i laquelle  lut  adjuge  le  prix,  en 
1766 , par  l’académie  de  Rouen.  ~ Tu(J»taiN'Ui;- 
MANOiA  , de  la  même  famille  que  le  précédent , a 
place  tci  comme  étaul  une  des  dernières  viciimet 
des  lois  contre  les  émigrés.  Il  fui  condamné  ê mort 
et  fusillé  dans  la  plaine  de  Grenelle  en  1800 , et  m. 
avec  un  grand  courage. 

TOU  rOÜ^CU  (TADz-XD-DAt'LAB  ) , fondateur 
d'une  branche  de  le  dynastie  des  Scldjoukides  en 
^rie , fut  envoyé,  l'an  4^  de  l'Iiégyre  (1076  de 
JL-C.)  f par  aun  frère  Mélik-ChaU  1*',  sullUan  de 
Perse  , poui  achever  la  conquête  de  la  Syrie  ; mais 
il  se  laissa  gagner  par  l’argeul  du  général  Alait , qui 
avait  commencé  rexpédiiion  , et  lui  abanduona  la 
gloire  de  U terminer.  £11  47 1 (1078),  il  vint  secou- 
rir le  même  Aisia , investi  dans  Damas  par  les  £gyp- 
tiena , el  ne  le  sauva  des  mains  de  ceux-ci  que  pour 
le  faire  périr.  Il  reçut  bientôt  les  soumissions  de 
Baalbek,  aoulîul  dans  Damas  un  siège  contre  les 
troupes  du  khâlyfe  d’Egypte  , et  le  leur  fit  lever  en 
475  ( ioS3),  s’empara  3 ans  après  du  château  d'Ha- 
lep,  et  alUqua  même  U ville,  mais  te  relira  à rap- 
proche de  Mclik  Chah,  dont  l'émir  assiégé  avait  im- 
ploré la  protection.  Cependant  les  Egyptiens,  ren- 
trés en  Syrie,  prenoeol  l'yr,  Seide,  Samt-Jean-d'A- 
cre  et  Baalbek.  Tootons^h  . secouru  par  Acsaocar- 
Cacem-Eàd-Dmulah  , émir  d'Ualcp  , et  par  celui  de 
Roha  , reprend  Baalbek.  se  voit  bieniùt  abandonné 
de  aei  alliés , que  révoltent  ses  airs  de  hauteur  et 
ses  injustices  , et  forcé  de  retourner  a Damas.  A la 
mort  de  iMelik-Cbah,  eo  483  (1092),  il  se  prépare  ■ 
profiler  des  (roubles  de  l'état.  11  fait,  dès  l'année 
suivante,  prononcer  U kbotbbab  en  son  nom  à Da- 
mas, eoveie  demander  au  kliâlyfe  de  Baghdùd  de 
le  proclamer  suilban,  et,  n’eu  ayant  obtenu  qu’une 
réponse  évasive  , fsil  deebrer  pour  lui  les  émirs  de 
Syrie,  et  détermine  pgr  ses  succès  l’irrés'diition  du 
kbalyle  ; miie  , au  milieu  de  ses  conquêtes , il  se 
Toilobligé  de  retourner  dans  la  Syrie,  que  les  Egr(>- 
lient  eavnbiaseot , el  de  tevrr  de  nouvelles  truupes 

ÎourréaUter  à son  neveu  Barkiaruk  , fortifié  de  l’ai- 
iaoce  d'Acsancar.  11  obtient  d'abord  sur  eut  de 
nombreux  avantages  , prend  et  fait  périr  le  traître 
Acsancar  ; mais  , vaincu  à son  Innr  près  île  Rrï , il 
est  (né  dans  la  bataillera  488  (tO;)3).— Toi’Ttx;.scu, 
ou  plutôt  Taxsscu  on  TAW.yscu  , frère  du  précé- 
dent , te  révolta  dans  le  Kbor.içan  contre  le  sulthan 
MvIik-CUaU  , ton  Irèrc  , qui  le  vainquit , l’assiégra 
deaiTéVmtd  l*n  pardonna  Après 

U m.  de  Mdltk  -GUalt , il  rriiiia  de  recuonalire  Rar- 
kiarokvpé^ll*  8e  sulthan  , fut  vaincu  l'an  486' 
(ioq3),  el  qoyé  avec  son  fils  par  l’ordre  du  prince. 

'Jouxtée  (D.  Aktoini;-Auccstiî<),  reugieux 
bcaddicliade  la  congrégaUou  de  Saint-Maur  , né  a 
il^oiBy  «A  Auvergne»  on  1677  » morl  i i'ahbaye  de 


Saiot-Girmaio-de-Préa  , à Paris,  eni7i8,pro- 
frsia  2 ans  ta  pbitosopliiu  à Vendôme,  4 aot  la  théo- 
logie à Saint-Beuoil  sur- Loire  . et  fut  appelé  à Sl- 
Lieiiii  pour  y enseigner  la  mémeacience.  On  a de 
lui  une  édition  dri  œuvres  de  saint  Cyrille  de 
Jérusalem  sous  ce  litre  1 sancti  C)  nllt  , archiepis~ 
ro;j|  Hirrosolj'mitani  , Opéra  guet  extant  omnta  et 
ejus  nomme  eircumferuntur  ad  manuscriptos  codi^ 
ces  , etc.,  paris  , 1720  , in-fol. 

TOWERS(Josemi),  écrivain  anglais,  né  â Lon- 
dres en  1737,  mort  en  1799,  lut  d'abord  placé  che« 
un  papetier  pour  faire  les  commissions,  el  mis  en- 
suite en  apprenliiiage  ches  un  imprimeur.  11  pro- 
fila des  avantages  de  celte  position  pour  t'instruire, 
devint  imprimeur  lui-même  à Slierhorne,  puis  dans 
la  capitale  , et  se  livra  dès- lort  ardemment  à ton 
guùt  pour  les  lettres.  Il  se  chargea  de  la  compila- 
tion des  7 premiers  volumes  de  ta  Biographie  èri- 
tamnigue  qui  parut  en  17O6,  in-8.  et  ne  laisaa  pres- 
que passer  aucun  évènetneni  politique  , sans  lancer 
dans  le  public  une  brochure  contre  le  ministère  et 
ses  partisans.  Plu.ieuri  de  Si  1 opusculés  ont  été  réu- 
nis par  lui-même  cl  livres  de  nouveau  à l’impres- 
sion , 1796 , 3 vol.  in  • 8.  On  y remarque  : Jusiijt- 
cation  des  opinions  politiques  de  Locke  { Observa- 
tions Sur  i' Histoire  d’ Angleient;  Observations  sur 
les  droits  et  les  devoirs  des  jurés;  Essai  sur  la  vie, 
le  caractère  et  les  écrits  de  Sam.  Johnson.  On  a im- 
primé . ii«us  son  nom  , des  Mémoires  sur  la  vie  da 
Frédéric  If  , rot  de  Prusse  , 1788 , 3 vol.  ie-8.  — 
T0WF.R5  (Johnson),  maître  de  IVcule  grammaticale 
do  Tunbndge,  mort  en  1773,  a donné  une  traduc- 
tion anglaise  des  Commeninires  de  Cesar,  1755. 

TOWERSO^I  ( Gabriel  ),  théologien  anglais, 
né  dans  le  MidJiesex  , mort  en  1697  , avait  pris  set 
degrés  à l’uuiveriité  d’Uxford.  On  cite  de  lui, 
entre  autres  ouvrages  ; a Brtef  Account  of  some 
expressions  in  St  Aihannstus*  Creed , Oxford, 
i6f)3  , in-4  ; an  Expheat.  of  the  Demlogne  and  of 
ihe  C.itechism  , Londres  , 1676-80 , 3 part,  io-fol. 

TOW>LEY  (Charles)  , antiquaire  anglais , né 
en  (7.37  , mort  à Londres  en  i8o5  , fit  un  long  sé- 
jour à Hume  , visita  les  parties  les  plut  reculées  de 
la  Grande-Grèce  el  de  U Sicile  , examina  partonl 
les  rauuumeos  des  anciens,  eo  s'attachaot  surtout  è 
la  sculpture  , el  se  forma  une  collection  nombreuse 
Je  morceaux  d’un  travail  exquis  ou  curieux.  Après 
sa  mort , les  conservateurs  du  muséum  l•nlanDique 
oblinreut  du  parlement  une  somme  de  20  000  fr., 
pour  acheter  de  sa  famille  (es  marbres  de  Townlejr. 
On  y remarque  une  tête  d'ilomère , une  apothéose 
de  Marc-Aurèle,  un  jeune  Vérus , des  Asiragali- 
zontes  , un  groupe  de  petite  dimension  , une  fsis  , 
etc.  On  ne  cite  ilc  lui  qu'une  Dissertation  sur  un 
casque  ( tUe  rilKhesler  Helmet  ) , dans  les  vetiista 
Mofiumenta  de  la  société  des  antiquaires.  Sa  passion 
pour  les  arts  ne  l'empêcha  pas  , dans  une  année  de 
délreise  , de  dislriliuvr  aux  pauvres  des  environs 
une  somme  équivalant  au  quart  de  son  revenu.  — 
Towtiley  (James),  ecclésiastique  el  pn>fesseur,  né 
à Londres  en  1715,  mort  en  1778,  fut  inlim«m«ot 
lié  avec  In  crlèhre  art.  Garrick  , et  composa  même 
quelques  pièces  qui  eurent  du  succès,  notamment 
i/igli  li/e  beltrw  stairs  (le  beau  monde  liori  de  sa- 
lon. 1759),  fut  l'ami  du  peintiu  moraliste  tlogarlb, 
«(  eut  quebfue  part  à ton  dnalj'se  de  la  beauté. 

TOWftTON  (William),  voyageur  anglai», 
connu  par  .3  voyages  aux  côtes  d’Afrique  en  |555« 
i566  cl  i558  , recueiHil  de  grands  proôii  de  ses  on- 
Ireprisct , mais  rut  i lutter  souvent  contre  les  Por- 
tugais , jaloux  à rrxcès  de  faire  seuls  le  commerce 
de  i Afrique.  On  trouvera  sur  ce  voyageurquelques 
détails  dans  ['Histoire  des  vojages  de  l’abbé  Pré- 
vost, in-i2  , t.  2 , p.  875. 

TOZE  V.Totze. 

TOZZEIXI.  V.  Taroxomi.  . 

Tozzi  ( Lt  c ) , médr  cm  , Oé  à Frignano  , près 
d'Aversa.  en  i63S,  m.  à î^gplcs  eu  1717,  ae  filcon- 
aalire  d’abord  par  quel).  obicrrBt.  lur  U comète  do 
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166^  •«  mit  Ters  1666  i la  tdte  l'acad.  dci  dUcor- 
danti,  orgaoisée  pour  balancer  riafluence  dai 
vettiganti  et  t'oppoier  aua  progr^a  dea  $ecrtti,  fui 
nomme'  aupple'aot  de  Tbomas  Cornelio  % la  faculté 
de  médecine,  et  bienlût  profeaieurà  Tuniverailé  de 
liaplei.  Il  ae  rendit  en  1695  à Home,  où  il  réunit 
aua  foDcliona  d'arcbiâlra  pontifical  cellci  de  prt>- 
fesacur  de  medec.  à la  Sapience.  Kofin  , apréi  avoir 
reçu  les  proposil.  les  plus  honorables  de  Charles  II, 
roi  d’Ëapagne , et  de  Clomcat  XI,  il  vint  accrpler 
à Naplea , du  duc  de  Mcdina-Cocli,  vicr-roi  cspag., 
la  litre  de  proto-mcdecin  du  ro^taume.  On  a un  rcc. 
complet  de  set  OEnvres  , Venise,  l^ai,  5 vol.  in-4* 
TAABEÂS  (Quiwtl’s  ) , poète  comique  Oe  l'an- 
cienne  Rome,  florissail  dans  le  5* S.  de  ta  répuhtiq., 
du  temps  de  Régulus.  Cicéron  a cité  de  lui  divers 
fragoiens  qui  noua  sont  parvenus  par  ce  mo^en  , et 
que  Maiilaire  a insérés  dans  ton  Corpus  poUarum. 

TRACHALUS  (OALEftiua),  orateur  romain , fut 
désigné  consul  avec  Silius  Ilalicus,  pour  l'an  68, 

fiar  Néron  , qui  se  aiihrogea  seul  à leur  place  , ohliot 
a faveur  d'Otlion , dans  les  discours  duquel  on  crut 
reconnaître  sa  mauicre,  et  n'échappa  qu'avec  peine 
aux  proscriptions  qui  signalèrent  ravénemrnt  de 
Vitellins.  Voila  tout  ce  que  l'on  sait  de  sa  vie.  t^)uiii- 
lilien  a fait  un  grand  doge  de  son  cloqueocu,  et 
parmi  plusieurs  qualités  importantes  de  l'orateur,  la 
beauté  de  son  orcane  est  constatée  par  le  proverbe  : 
Xrachalo  vocnltor. 

TRACY  (le  P.  Bcrîsaid  DESTUTT  »r.  J,  écriv. 
ascétique,  né  au  cbâit-au  de  Parai'Ie'Frcsi,  près 
Moulins,  en  t”3o,  m.  à Paris  en  1786,  entra  dans 
la  congrégation  des  théalina  dès  l'ûge  de  i6  aos,  et 
n'y  accepta , de  tous  les  emplois  qui  lui  furent  of- 
ferts, que  celui  de  maître  des  novices,  pour  o'étre 
point  détourné  de  scs  occupations  littéraires,  ün  a 
de  lui  ; Confêrtnces  on  Exhtn  tut.  sur  les  de\'otrs 
des  eeclesiasliffues . Paris,  1768,  in-ia;  Traitèdes 
devoirs  de  la  vie  chrétienne , ihid.  1770.  a v.  in-ia; 
f' ie  de  St  Gaétan  de  Thienne , fondât,  des  (hentms, 
ibid.,  1774*'**"**»  ^icdeSt  Bruno, /ondateur des 
r/mrfreuj* , ihid.,  1785,  in*îa. 

TRADENIN  (Przibicux  de) , fut  chargé  en  1374  , 
par  l'cmpcr.  Charles  IV,  d’écrire  riiistoire  du  roy. 
de  Bohème,  et  dès-lors  il  commença  à mettre  en 
ordre  les  matériaux  précieux  que  le  prince  lui  con- 
fia ou  lui  donna  les  moyens  de  recueillir.  Il  devait 
examiner  altentivement  les  faits  et  n'adinetlrc  dans 
•on  ouvrage  aucun  des  récits  hasardés  et  fabuleux 
qui  défiguraient  les  chroniques  anciennes.  C’est  ce 
qu'il  fit  avec  bonheur  dans  sa  cA/'o/tiiy.  dite  Pulkava. 
Mais  il  n'a  conduit  son  travail  que  jusqu'à  l'année 
i33o,  la  mort  l'avant  empêché  de  nonner  la  dern. 
partie  du  règne  de  Jean  et  celui  du  Charles  IV. 

TRADESCANT  (JExrr),  naturaliste  et  voyageur 
Hollandais , m.  avant  i656,  vraisemblablcmentdans 
un  âge  très-avancé,  parcourut  plus,  pars  de  l'Eu- 
Tope,  se  fixa  en  Angleterre,  d'où  il  alla  recueillir 
(les  plantes  aux  Baléares  et  dans  d'autres  îles  de  la 
Méditerranée,  établità  son  relourun  jardin  à Lam- 
Lelh,  reçut  le  brevet  de  janlioier  du  roi  en  1629, 
•t  fut  le  premier  dans  sa  patrie  adoptive  lui  forma 
une  collection  d'histnire  naturelle.  — Traoescant 
(Joaa),  fils  du  précédent,  ro.  en  1663,  voyagea  en 
d’où  il  rapporta,  entre  autres  plantes, 
celle  qui  porte  ion  nom  {Trndescantin) , et  conli- 
niia  la  collection  commencée  par  son  père  , connue 
alors  sous  te  nom  d' Àrthe  de  Tradescant.  On  a de 
lui  en  angl.  : Muiteum  Tradetcantiunum , ou  Bec. 
de  raretés  ctmaarvéeji  à SauÜf‘Lambêth,  pris  de 
Xo/i(/res , Londres  , l656,  ào-8.  « 

TRADONKX)  (Plues),  doge  do  Venise,  élu 
dans  une  sédition  du  peuple  en  9^,  tué  en  864  l'*'' 
des  nobles  dans  un  couvent  où  il  célébrait  la  lete  de 
St-Zacharie  . était  origin.  de  Pola  en  Islhe.  Il  eut 

Ïonr  prédécess.  Jean  Parlicipalio,  et  pour  suceexs. 
Partidpatio,  qni  poursuivit  ses  meurtriers. 
TRAETTà  (Tbomas),  célèbre compoeitearilal., 
ne  i Bilonto,  dans  le  royaume  de  Naples,  en  1737, 


m.  i Venise  en  T779,  débuta  i Tege  de  a3  ans  par 
/'ar/iare«  qui  eut  un  grand  snccèi.  11  figura  ensutle 
sur  les  principaux  tbéilrei  de  l'ilalie  , s'engagea  au 
théâtre  impérial  de  Vienne , fut  gratifié  d'une  pen- 
sion du  roi  d'Espagne,  obtint  la  place  de  maître  au 
coDservatoir*  de  YOspedaietto  k Venise,  demeura 
7 ans  à Pétersbuurg,  où  l'avait  appelé  Calbcrine,  cl 
quelque  temps  à Londres,  où  la  faiblesse  de  sa  santé 
ne  lui  permit  pas  de  se  fixer.  Musicien  profond  et 
rèvrur,  Tracita  excelle  surtout  dans  les  cfTeU  som- 
bres et  pittoresques  de  l'barmonie.  Ses  principaux 
opéras  sont  ; Ezio^  m Naples,  1750,  ippolito  ed 

/'(Cin . à Parme  . 175^  ; T/Tlçe/ira,  à Venise  , 1759; 
Àrmida,  ihid.,  1760;  v Isola  disabitata , à Peters- 
bourg,  1769:  YOlimpiade,  ibid.,  1770;  Ja  Dtdone, 
ibid.,  1773  i Gennonda , à Londres,  1776;  la  Dis- 
falta  di  Dario,  à Naples,  1778. 

TRAGUS.  V.Bocx. 

TRAFALGAR  , promontoire  de  l'Andalousie  (Es- 
pagne), à l'entrée  du  dclroit  de  Gibraltar,  par  les 

de  longitude  ouest  et  36*^  latitude  nord,  a donné 
son  nom  au  combat  mémorable  qui  cul  lieu  le  21  oc- 
tobre l8n5  entre  une  flotte  anglaise,  aux  ordres  de 
l'amiral  Nelson  , et  deux  cfcadres  franç.  et  espagn. 
combinées,  l'uoe  commandée  par  le  vice-amiral 
Villeneuve,  l'autre  par  le  contre-amiral  Gravina. 
lai  fiolle  anglaise  se  composait  de  37  vaisseaux  de 
ligue  formés  en  deux  colonnes,  dont  la  deuxième  , 
de  i5  voiles,  vbe'issait  au  vice-amiral  Collingwood . 
La  flotte  combinée  était  forte  de  33  bâtimeos,  dont 
18  français  et  l5espagnoU.  l.'avaol-garde  française  , 
formée  d'une  division  sous  les  ordres  du  contre- 
amiral  Diynanoir,  ne  put  exécuter  avec  prérisioo  ses 
mancruvres,  la  lame  jetant  set  navires  sous  le  vent 
(le  l'ennemi;  rvlui-cî  put  ainsi  écraser  en  forces  le 
corps  de  bataille,  tandis  que  to  vaisseaux  de  l'avant- 
garde  française  étaient  réduits  à l'ioaclion  par  suite 
du  désordre  qu'il  y eut  dans  les  dispositions  de  l'at- 
taque. L’avantage  demeura  aux  Anglais;  mais  ils 
eurent  à pleurer  la  perle  de  leur  amiral.  Des  pro- 
diges de  valeur  honorèrent  la  défaite  des  Français 
et  des  Espagnols,  qui  perdirent,  outre  plusieurs  de 
leurs  chefs,  to  vaisseaux  tant  pris  que  brûlés  ou 
coulés  à fond.  Bien  que  la  table  de  loch  du  vaisseau 
le  Formidable,  que  montait  le  coolre-aniiral  Duma* 
noir,  attestât  qu’il  avait  exécuté  ponctuellem.  toux 
les  signaux  qui  lui  furent  faits  à la  journée  de  Tra- 
falgar.  cl  que  le  même  officier  eût  fait  preuve  de 
courage  avant  de  succomber  dans  le  dernier  engage- 
ment qu'il  cul  à Soutenir,  le  4 nov.  suivant,  dans  x* 
r«l  raile  sur  l’ile  de  Rlié  , il  n'en  fut  pas  moins  tra- 
duit devant  un  conseil  d'enquête  comme  accusé 
d'une  coupable  indécision.  De  justes  éloges  furent 
donnés  par  ce  conseil  à la  bravoure  des  autres  chefs 
et  mateluls  de  la  division. 

TRAJAN  ( Uarccs  - Ulrius  -Trasabuâ  -Cri- 

BiTlis),  emper.  romain,  surnommé  (très- 

bon)  . naquit  ■ Ilalica  , près  de  Séville  , en  Espagne  , 
l'an  Ü2  de  J. -G.,  d'une  famille  très-ancicnoc , mais 
sans  illustration.  Il  fit  ses  prem.  armes  avec  assex 
d'éclat  pourèlre  distingué  par  Dotnitien  , et  se  con- 
duisit avec  asses  de  prudence  pour  ne  point  éveiller 
les  soupçons  de  ce  (vran,  qui.  au  contraire,  lui 
laissa  uiitenirle  consulat  ordinaire  l’an  91,  cl  le  mit 
cDSiiile  à la  tête  des  légions  de  la  Basse-Germanie. 
Ce  fui  dans  ce  poste  important  qu'il  acquit  les  titres 
qui,  plus  tard,  Je  recommandèrent  à l'estime  de 
Nerva.  Il  fut  adopté  à l'âge  de  ^2  ans  par  cet  emper. 
un  peu  faible,  dant  il  devint  le  |>lus  ferme  ap|iui 
daos  CCS  temps  de  troubles  et  de  séditions.  Après  la 
mort  de  son  père  adoptif  (l'an  98) , il  fut  n-eonnu 
emper.  d*une  voix  unanime  par  le  sénat,  U*  peuple 
et  les  armées;  mais  il  était  alors  dans  1rs  contrées 
(pic  baignent  le  Rhin  et  le  Danube,  et  il  crut  de- 
voir y rester  quelque  temps  encore  pour  ronlcoir 
les  barbares  dans  les  limites  de  leur  territoire  et 
pour  rétablir  U discipline  daos  lex^armées  de  l'em- 
pire. 11  ne  prit  le  chemin  de  Rome  que  dans  la  se- 
conde année  dt  ion  règne.  L’ordre  cl  la  régulante’ 
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<de  fl  marclie  triompliile,  le  peu  de  frais  qu’elle 
coûta,  la  statplicilé,  la  modestie,  raffabilité de  iod 
entrée  daus  la  capitale,  pr^sagerent  à tout  le  moude 
les  beaux  jours  qui  allaient  luire  , et  lui  firent  d^*- 
cerner  par  le  sénat  le  titre  de  Père  de  la  pairie.  11 
accepta  cet  lionncur  après  quelque  Iiésilation  , et  ne 
Tonlut  V voir  qu’un  engagement  piis  fonnenement 
de  rendre  beurrux  les  peuples  qut  se  ji-taient  dans 
ses  bras  paternels.  t.,a  postérité  a reconnu  que  ja- 
mais prince  u’avait  mieux  rempli  une  plus  généreuse 
promesse.  Il  commenta  par  se  n-udre  accessible  a 
tont  le  monde,  saus  se  plaindre  toutefois  de  ceux 
qui  ne  s'empressèrent  point  à lui  faire  leur  cour,  et 
l'on  ne  put  croire  que , s’il  accueillait  avec  bienveil» 
lance  le  dernier  des  Romains  , ce  fût  par  uu  efl'ct  do 
cette  facilité  banale  d’un  homme  qui  no  sent  lien  cl 
n'a  de  prcfcrcocc  pour  personne.  Il  eut  des  amis, 
tous  distingues  par  leur  mérite  et  leur  vertu,  et  il 
plaça  en  eux  une  confiance  que  l'on  cbercha  vaiiiem. 
à altérer.  Il  n'eut  que  deux  défauts  comme  homme  : 
il  se  livrait  aux  excès  de  la  table  et  à ces  caprices 
honteux  de  débauchés  qui  nous  paraissent  aiijipur- 
d'huiinconcovablcs.  et  que  les  anciens  pardonuaiciit 
même  a leurs  sages.  Nous  se  rions  injustes  si  nous  o’a* 
joutions  que  cliez  Trajan  les  faillusses  de  l'homme 
privé  o'iDlluèrenl  jamais  sur  la  conduite  de  l'empe- 
reur. Ainsi,  quoiqu'il  oc  bût  jamais  jusqu'à  perdre 
entièrement  la  raison  , il  défendit  d'exécuter  les 
ordres  qu’il  pourrait  donner  après  de  longs  repas. 
Plus  empressé  de  satisfaire  les  citovens  que  les  sol- 
dats à son  avènement  au  trône,  il  fit  en  entier  la 
gratificat.  destinée  au  soulagement  du  peuple  avant 
d'avoir  complété  celle  qu’il  accordait  aux  troupes. 
Il  dispensa  ses  sujets  des  contributions  prétcmlucs 
volontaires  qui  te  percevaient  à I occasion  de  chaque 
nouveau  régne.  Il  donna  la  plus  grande  allentiua  à 
l'approvisioauemeul  de  Rome  eu  accordant  une 
entière  liberté  à la  circulatiou  des  grains  et  en  les 
pa}'aol  avec  fidélité,  uon  pas  ru  a^anl  recours, 
comme  la  plupart  des  empereurs,  à des  mo)cas 
odieux,  tels  que  des  cnievemens  de  blé  chez  les 
cultivateurs.  Il  purgea  Rome  de  cette  race  malfai- 
sante de  délateurs  qui  avait  régné  sous  Domitien 
cl  était  demeurée  impunie  sous  ^er\^.  Kn  même 
temps  il  recherclia  les  hommes  indéprndaus,  clevés 
et  fermes,  pour  leur  donner  de  préférence  les  di- 
gnités , les  sacerdoces , les  gouveroemens , et  parut 
en  quelque  sorte  favoriser  les  vertus  répuhÜcaiurs , 
assuré  qu'il  était  de  se  niiritx  faire  obéir  par  ses 
bienfaits  que  par  l'exercice  d'une  autorité  abvolue. 
C'était  une  du  ses  maximes  favorites  que  te  fisc  est 
dans  l’clat  ce  qu’est  dans  le  corps  humain  la  rate, 
qui  ne  peut  croître  qu'aux  dépens  de  la  substauce 
des  autres  organes.  Mais  ce  qui  valut  mieux  que 
celle  maxime , c'est  qu'il  sut  la  mettre  en  pratique. 
Il  6l  plus;  il  renonça  à une  grande  partie  du  do- 
maine impérial , et  il  laissa  rentrer  dans  la  circu- 
lation , par  des  ventes  ou  par  des  dons  , cette  mul- 
titude de  palais,  de  maisons  de  plaisance,  de  jardins 
auperbes  que  les  premiers  Césars  avaient  acquis  par 
des  confiscations  odieuses.  Feu  curieux  de  rien  bâtir 
pour  lui-même,  il  couvrit  tout  l'empire  de  nombr. 
et  de  riches  mouumens  que  nous  ne  pouvons  énu- 
mérer, mais  dont  quelques-uns  subsistent  encore, 
entiers  ou  ruinés.  Tels  sont  à Rome  la  colonne  tra- 
janc,  le  pont  d'Alcantara  sur  le  Tage,  et  un  grand 
nombre  de  roules  intérieures  et  de  voies  militaires 
dans  diverses  contrées.  La  reconnaissance  de  l'uni- 
vers se  manifesta  envers  lui  par  le  litre  d'Optimut , 
qui  lui  fut  donné , non  par  un  décret  explicite , mais 
parla  voix  des  peuples  ; et  plus  tard  ce  devint  un 
usage  de  souhaiter  a chaque  empereur  à son  avène- 
ment, de  surpasser,  s'il  était  possible,  Auguste  eu 
bonheur  et  Trajau  en  vertu.  Malheureusemeul  ce 
prince  si  populaire,  mais  nourri  au  milieu  des  camps 
et  passionné  pour  la  gloire' des  armes,  de  la  même 
main  dont  il  esuyait  de  rétablir  les  vieilles  institut, 
de  Rome,  voulut  remettre  en  vigueur  l'ambitieux 
projet,  toujours  suivi  sous  les  consuls  de  ta  répu- 


blique et  abandonné  depuis  Auguste,  de  pousser  la 
duminalion  romaine  jusqu'aux  limites  du  mondé. 
Il  se  signala  d'abord  contre  les  Daces , nation  belli- 
queuse qui  habitait  au-di-la  du  Dauul>e,  et  qui, 
sous  le  règne  de  iJomilieu,  avait  insulté  à la  ma- 
jesté du  home.  Il  ouvrit  la  campagne  l'an  lot  ou 
102  de  J.-C.  ; cl  «(uoiqu'il  eût  trouve  un  rival  digne 
de  lui  dans  le  brave  DecoLalc  (v.  ce  nom) , roi  de 
celte  nation , il  le  TaiD>]uil , et  lui  ayant  permis  de 
racheter  son  rovaiime  à des  conditions  que  le  sénat 
romain  fut  appelé  à ratifier,  il  revint  dans  la  ca- 
pitale de  l'empire  l’an  it>3  pour  y triompher  et 
prendre  le  surnom  de  Daciijiie,  Vinrent  alors  deux 
années  de  paix  qui  furent  eniplovées  par  l’empe- 
reur à introduire  dans  radmiuisliâhon  publiq.  d’ü- 
tiles  réfurntes.  Mats  Oécebaie  ayant  violé  le  traité 
qui  lui  avait  été  imposé,  I4  guerre  recommença 

I an  lo5,  cl  UC  fut  lermiuéc*  que  l'anncu  snivanle 
par  la  mort  voloutaire  de  ce  prince  et  par  la  réduc- 
tion de  la  Dacieen  province  romaine.  C’est  à cette 
occasion  que  fut  éirrée  la  colonne  irajanc.  Pour 
assurer  sa  conquête  cl  pour  y répandre  les  hicnrailt 
de  la  civilisation  , l'empereur  élahlit  plusieurs  co- 
lonies , soit  dans  le  cœur  de  la  Dacic , suit  dans  lea 
provinces  voisines.  Pendant  qu'il  gagnait  des  ba- 
tailles et  du  terrain  au-delà  du  Danube , uu  de  ses 
lieutcuans,  Cornélius  Palina,  subjuguait  l’Arabie- 
Félrée,  qui  lut  aussi  réduite  en  province  romaine 
l’an  107  de  J.-C.  Après  8 ans  de  paix  marqués  par 
la  refoule  générale  des  motinaics  cl  par  la  construc- 
tion d'uoc  immense  chaussée  qui  traverse  encore 
aujourd'hui  les  marais  Pontins,  Trajan  profita, 
pour  porter  la  guerre  en  Asie,  d'un  prétexte  que 
lui  fournit  le  roi  des  Parlhcs  Chosroès,  en  dispo- 
sant du  trône  vacant  d'Armcoïc,  dont  Rome  pré- 
tendait avoir  seule  le  droit  de  donner  rinvcsliturc. 

II  partit  à la  tête  de  scs  trgîous  l'an  1 de  J.-C.,  et 
san-i  se  laisser  arrêter  par  tes  concessions  tardives 
do  Chosroès,  ni  par  scs  pruposit.  humbles  et  sup- 
pliantes, il  sc  mil  en  possession  de  l'Arménie.  Sal 
n'eût  voulu  que  réhahilitrr  la  gloire  du  l'empire, 
son  but  était  attrinl;  mais  il  voulait  conquérir  le 
rosaume  des  Partîtes,  et  il  entra  dans  la  Mésopo- 
tamie, dont  plusieurs  villes  importantes  sc  rangè- 
rent rapiduracut  sous  sa  loi.  Ce  fut  à ses  qualités 
personnelles  surtout  qu’il  dut  ses  succès.  Il  s'expo- 
sait à tous  les  dangers,  supportait  toutes  les  fati- 
gues comme  le  moindre  soldat , ri  entretenait  parmi 
ses  troupes  une  admirable  discipline.  Tant  d'explotla 
briilans,  grossis  encore  par  la  renommée  qui  en 
transmettait  la  récit  à Rome  , f reul  décerner  a Tm- 
jan,  au  milieu  des  transports  du  plus  vif  enthou- 
siasme, les  surnoms  glorieux  d'^rménique  et  de 
Pavthique.  Dans  lu  même  temps  l’empereur  forçait 
l'Araliie-Péitéo  de  recevoir  un  gouverneur  romain, 
portail  ses  aigles  victorieuses  entre  le  Ponl-Euxin 
et  la  mer  Caspienne , donnait  un  roi  aux  Alhanicos, 
subjuguait  les  princes  de  l'ilérie  et  de  la  Coichide, 
et  par  les  armes  de  son  lieutenant  Lucius  Quiclua  , 
triomphait  des  Mardes,  peuple  belliqueux  et  fé- 
roce, habitant  au  nord  de  la  Médie.  L'année  sui- 
vante (ii5),  il  entreprit  une  seconde  campagne 
contre  1rs  Parthes.  Il  soumit  sans  peine  rAdiabéno 
cl  toute  l’Assyrie,  redescendit  ensuite  vers  le  psys 
de  Dabylone  sans  éprouverde  résistance,  et  parais- 
sant plutôt  voyager  que  combattre.  11  n'eut  qu’i  sv 
montrer  devant  Clésiphon  ]>our  s'en  rendre  maître. 
Sute,  ancienne  métropole  des  Perses,  loi  ouvrit 
ses  portes.  La  prudence  demandait  qu’au  lieu  de 
couiir  à d’autres  entreprises  aventureuses  et  loin- 
tairtes , il  s'occupât  d’affermir  ces  conquêtes , moins 
difficiles  à faire  qu'à  conserver.  Mais  il  était  possédé 
du  désir  d'égaler,  de  surpasser  même  Alexandre-  Co 
fou  sublime  était  le  modèle  que  le  sage  Trajan  s'é- 
lait  proposé  dans  ses  dernières  années.  En  vain  la 
uature  l'aTcrlit  par  de  grands  désastres  que  toute 
puissance  bumainc  a des  bornes;  il  ne  ralentit  eu 
rien  son  ardeur.  Apres  avoir  parcouru  dans  toute 
sa  longueur  le  golfe  Persique,  il  s’arança  jusqu’au. 
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GrRad'Oc^»  « «t  î regretUPt  de  n’^lre  plui  asset 
jeune  pour  porter  la  guerre  chet  Im  Indiena  , il  w 
rahallit  eur  rAraUie>lleureuie  , doot  il  ravagea  le* 
cAIm  et  eoumit  le  territoire  ; puis  il  reviol  par  le 
Tigre  et  l’Euphrate  à Babjlone  , où  il  oflrit  des  sa> 
crifiees  aux  mines  du  he'ros  roace'dooien.  Mais  les 
Parlhcs  avaient  profité  de  son  fastueux  voyage  pour 
reprendre  l’olTeosive,  et  avec  succès,  ce  qui  le  força 
^e  recommencer  U guerre.  Il  rétablit  • peu  près 
^aos  ces  contrées  sa  domioaiion  par  de  nouvelles 
victoires  t mais  il  vil  bien  qu’il  devait  lioraer  ses 
'vastes  projets,  et  renonçant  à l'ide'e  de  rcduiie  le 
royaume  des  Parihes  en  province  romaine  , U se 
contenta  de  lui  imposer,  i la  place  dcCliosroès,  un 
monarque  de  son  propre  choix,  qui  fut  Parlhamas* 
pelés,  prince  arménien,  du  sang  des  Arsacidet  (1 17 
de  J.-C.  ).  Après  avoir  pris  quelque*  autres  srran- 
gomens  aoslogoes,  qui  eurent  pour  résultat  d'é' 
leadro  las  limites  de  l’empire  eu*delè  du  Tigre  cl 
4e  lui  donner  une  longueur  d’environ  uooo  lirues 
4*occid.  en  orient,  il  se  disposait  à marcher  contre 
les  Juifs  , qui,  depuis  doux  ans  , épouvaMUient  l'A- 
iriqueet  l'Asie  des  plus  horribles  cruautés  pour 
veoger  la  perte  de  leur  exislmee  politique.  Il  fut 
nlors  attaqué  d’uoe  maladie  de  langueur  à laquelle 
il  succomba  le  1 1 août  1 17  de  J. -G.,  dans  U 64*  su- 
née  de  son  âge  et  le  90*  de  son  règne.  Ce  fut  à Sé> 
léeuQieen  Cilieie.  qui  prit  le  nom  de  Trajanopolis. 
Il  eut  la  douleur  de  voir  avant  d’expirer  Chosroès 
rappelé,  Parlhacnaspatès  détrAné  , et  l'Arménie  et 
la  Méeopolemio  rendues  â leurs  eneiens  mailroi.  Un 
autre  ehagrra  pour  lui  fut  do  savoir  qu’Ailrien  se» 
rail  son  succeiseur  , grâce  aux  intrigues  üe  Ploline. 
11  o’aurail  pas  sans  doute  choisi  ce  prince,  et  d’ail- 
leurs , se  regardant  plulAl  comme  le  généralissime 
4e  la  républtq.  que  comme  monarque,  il  avait  l'in- 
tention de  leiaser  au  sénat  le  libre  choix  d'un  nou 
vcl  eraper.  Trajan  , malgré  las  vices  doot  on  rougit 
ysour  lui  , malgré  ses  persécutions  dirigées  isolém. 
contre  quelques  clirétieiis  , malgré  sa  toile  passion 
4cs  conquêtes  , est  regardé  comme  le  souverain  le 
plus  accompli  dont  riiisloire  ail  jamais  parlé.  Son 
^ègoe  , si  glorieux  â tant  d'autres  litres  , se  recom- 
mande encore  comme  époque  lillérairo.  C’est  sous 
lui  qnc  HHurirenl  Plutarque  , Pline-le-Jeune  . Ta- 
cite, Quinle-Curce  , Suétone  , Plorus . Quiutilien, 
Juvénal,  Erostin,  etc.  Les  seuls  écrits  de  t’enliquilé 
-où  l’on  puisse  trouver  des  renseignemens  sur  lui 
«ont  d’abord  sa  correspond,  avec  Pline-le-Jeuoe, 
■ensuite  le  panégyrique  qu’a  fait  de  lui  cet  écrivain 
sans  altérer  la  vérité,  perce  que  cela  eût  été  inutile, 
•cl  les  extraits  de  Dion  Cassius,  par  Xiphilin  , avec 
■les  abrégés  d’Eutrope,  d’Aurelius  Victor  et  de  Paul 
Orese.  Parmi  les  modernes  qui  ont  écrit  sa  vie  ou 

Sui  Ton  jugée,  nous  citerons  le  Nain  de  Tilicntoni, 
révier,  Gibbon,  Voltaire,  Moniesquieu.  Beaucoup 
4e  isvans  ellem.  se  sont  occupés  du  même  prince. 
Le  Triomphe  de  Trajtui , opéra  d'Esménard  , a été 
rapréseoté  en  1807  ***^  grand  ëclel  sur  la  scène 
4c  l’Académie  royale  de  musique. 

TRAKHANIOT  (Gtoaoc),  diplomate  russe  du 
(S*  S. , m.  dans  les  ^rem.  aonées  du  i(>*  S.  .j  était 
•ans  doute  Gree  d’origioe  , pnisqu’on  le  voit  arriver 
• Rome  Bvec  Thomae  Paléologue,  après  la  conquête 
4a  Péloponèse  par  Mahomet  11 , et  accompagner  la 
princesse  Sophie  , Slle  de  Thomas  , lorsqu'elle  se 
rendit  en  è Moscou  pour  y épouser  Jwan  III. 
Il  gagne  la  confianee  du  grand-duc  et  fut  chargé 
par  lui  de  pins,  missions  importantes  en  Russie  cl 
«n  Allcmignc  , entra  autres  du  soin  do  trouver  une 
princesse  royale  pour  le  prince  Vaisili,  et  d’eoga- 
for  au  service  d'iwsn  des  mineurs  , des  archiiect., 
4es  mcdecini  et  d'antree  erlisles.  En  paiiaoi  par 
Lubeck  , il  parvint  à entratoer  avec  lut  un  imprim. 
4’une  graone  réputation},  nommé  Barihélemi.  Il 
conserva  la  même  créditsoua  le  règnedeVasiili  Jll, 
en  reçut  des  missions  diplomaliq.  en  Iiahe , fut  ad- 
mis dans  son  «oaseil  et  nommé  grand-digoiiatre  de 
i^eepirti 


THALLES  (BaLTHAtAn-Louif),  médecin  da  roi 
de  Pologne,  né  en  1708  à Breslso.où  il  m.  en  1797, 
membre  de  l'acail.  impériale  de  Vienne  et  da  laso« 
ciété  royale  de  Berlin  , refusa  les  ofiVes  les  plut 
avantageuses  de  plus,  souverains  pour  vivre  dans  sa 
ville  Datai#  indépendant.  Oo  cite  de  lui  i PréCMt^ 
ttoHS  que  doit  prendre  une  bonne  mire  pouria  tmnté 
de  son  errant  nourettu^ttê  (sllem.),  Brcslsu  , i75o, 
in-8  : Vsus  opii  salubris  et  noxiut  in  morAoruwi 
mede'â , tohdis  et  reriis  ^necjpiir  superstruciue  , 
ibid.  , 1757.  tn-4  i reimp.  sept  fuit  jusqu’en  I78i  t 
vexafisstmum  nostrd  mtete  de  insttione  vnriotmr, 
vel  admiuenJâ  vel  repudtandd  Àrgumentum  , ib., 
1765,  îb'8  : réimp.  à Naples , 1780  , in-8  ; de  mni^ 
ma  exitieniis  Immaterialitnte  et  immortntiMe  eu- 
gilata , Breilau  , 1774  , in-4  ; en  allem.,  ib.,  1776, 
in-8.  ( Marie  - Thérèse  fut  si  satisfaite  de  cet  onv» 
qu.'elle  envoya  à l'aut.  nne  tabatière  en  orO 

TRANCHANT.  V.  VxaiiB. 

TRANQUILLE  (Le  P.)  , de  Bayeux  , capucin  , 
fut  persécuté  dans  son  ordre,  pour  s'être  opposé  i 
la  bulle  UnigenUutt  se  réfugia  en  Hollande  en  lyiy* 
et  lîxa  son  séjour  â Uirecbt , où  il  vivait  encore  en 
O , sous  le  nom  i'Osmont  du  Sellier.  On  a d# 
lui:  Imtruetion  theologique  en/brme  de  cetéchit» 
nte  sur  les  promesses  Jattes  d l'Eglise  , Utrecht , 
1733  ; Justification  des  discours  et  de  l* histoire  da 
M.  l aht'è  Fteurj^,  9 toni. , doot  le  prem.  parut  en 
1736  , et  te  a*  en  Hollande  (Nancy)  lyiS. 

TRANSTAMARE.  V.  Heitri. 
TRAPEZUNTIUS.  V.  GeotoK  ns  Tauitoiiiti, 

TKAPP  (Josepb),  poète  aogl.,  né  â Cheringtom, 
dans  le  comté  de  Glocester  en  1679 , m.  en  174?  • 
remplit  diveitcs  fondions  ecclésiastiq.  dans  Péglisn 
anglicane  et  profetia  à l’uoivertité  d’Oxford.  Oo  • 
de  lui  : Àbramule , ou  l'Amour  et  l’Empire  (aagl.), 
tragéd.  repréienléa  en  1 704 ; Ctrac/ère  du  parti 
actuel  des  whigs  (sngl.),  Londres , 1711;  FlrgUe  , 
trad.  en  vers  libres  ; Anacréon  et  le  Paradis  perd» 
da  Milton , trad.  en  Islin.— Trapp  (Joseph),  fils  diA 
prccéd.,  e puh.  ; Fie  de  Zi/tné,  avec  la  liste  de  set 
oiiv.  et  la  vie  da  son  fila . trad.  de  l’allem.  en  eogt., 
Londres,  (794*  >"*4*  à Madagascar  et 

dans  les  Indes- Otirniales  , avec  les  mémoires  sur 
le  commerce  de  la  Chine , per  Brunei , trad.  en  an- 
glais , Londres,  1793,  in-8. 

TRAPPE  (ordre  de  le) , fondé  en  ii4o  par  Ro- 
trou,  comte  de  Perche,  fut  réformé  en  i()(i3  par 
l’ahlié  de  Rincé  (v.  ce  nom). 

TRASYHULE.  V.  Tusasyiulr. 

TRATTNER  (Jkab-Tbomas  , baron  de),  eélèbm 
impitmeur  , né  à Jobrmannsdorf,  près  de  Guna  en 
Hongrie  , en  1710 , m.  à Vienne  en  1798  , sut  par 
sa  probité  et  son  intelligence  , quoique  sans  parens 
et  très- pauvre  , se  procurer  des  amis  par  le  sceoors 
desquels  il  acheta,  en  174^1  uneiroprim.  peu  con- 
sidérable et  presque  tombée.  Il  l'eul  VienlAt  relevée 
et  agrandie  . cl  y ajouta  même  cinq  succursales  , à 
Agram  , à PesI , à Intpruck  , â Liais  et  à Trieste, 
8 librairies,  i8  dépôts  de  livres  dans  plut,  villec 
éirangéres  aussi  bien  que  dans  lesétatsauiricliiaoi. 
Enfin  partes  elForls  et  scs  voyages  il  donna  â l’im- 
primerie et  â la  librairie  une  impulsion  qui  a été 
Irèt-favorabic  au  développcm.  inlcfleeluel  de  la  na- 
tion autrichienne’  Pour  récompenser  son  sèle  , Ma- 
t ic-Tbèrète  le  mit  â la  tête  de  l’imprim,  de  la  cour, 
François  I*^ienomroa  chevalier  üe  l'empire  etLéo- 
pold  II  le  fit  baron  du  roy.  de  Hongrie.  Oo  lui  a 
reproché  toutefois  de  oombreuaes  contre-façons. 

TKAUCAT  (Frakçois)  , mal  à propos  nommé 
Brocard  dans  lee  Mémoires  de  Baville,  jardinier, 
né  à Mmes  dans  Is  t'*  moitié  du  16*  S.,  est  le  pre- 
mier , quoi  que  l’on  ait  pn  dire  et  croire  , <|oi  ait 
rendu  l'important  service  de  propager  en  France 
la  culture  des  mûriers.  A l’époque  où  le  célèbre 
sgronoroe  du  Pradel  recevait  de  Henri  IV  Tordre  de 
planli-r  vingt  mille  de  ces  srbret  aux  Tuilcriei  el 
d'en  fournir  aux  généralités  de  Lyon  , de  Tours, 
d’Orléaos  «l  dt  Pwu.  les  pepinièrea  de  Ttsucak 
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mi<ci  en  rapport  àèt  i56.'|,  en  avaient  enrichi 
le  Languedoc  rl  U INoreuce  de  ptus  de  quatre  miU 
iion».  U ddveluppJ  Je*  tno\cui  de  douoer  à ctUe 
culture  la  plu*  grande  eiteiî»  on  cl  on  calcula  loua 
lea  avanlJge*  dau»  un  Discours  ahrég*  sur  Us  ver. 
tus  et  propriétés  des  muneri^  cU.  , dédié  au  roi , 

Pari*  , 1606.  ^ , s f 1 1 

TR\U.N  (OTiioif-r  erdisaxd  , comte  de.‘ , leld- 
nurcchalau  lervice  dMutnehe,  aé  en  16:7,  d’une 
des  plu*  ancienne»  famille*  de  la  Haviére  , m.  à 
HermanHadl  co  17^8  . *e  fil  couoaUre  *1  atanU- 
oeusement  dans  la  gurrre  de  la  lUcccM.  d’Kipagoi', 
qu’en  17(4  I • ^7  *"*  ’ cofouvl  tl 

géndril-adi'idanl.  il  lervil  en  Espagne  , en  Lom- 
bardie » en  Sicile  , fut  Düftimd  (’éneral-inajor  en 
1733,  gouvern.  de  Messine  en  17*?»  P**i*  comman* 
daol-gdneral  de»  troupe»  de  rAuiriclic  en  Sicile; 
mais  n'ayanl  pas  a*»c»  de  forces  pour  $’y  maintenir  , 
il  passa  le  détroil , soutint  dan*  Lapoue  un  siégé  de 
deux  mois  , reçut  en  1735  le  grade  de  gênerai  d'ar- 
tillerie , el  en  1736  le  gouvernem.  de  Milan  . quM 
défendit  avec  succès  contre  de*  furci*  supérieures. 
Il  fut  cependant  disgracié,  et,  apres  avoir  rtiois 
son  commandem.  au  gcMiéial  Lohkowit*,  alla  servir 
août  le  prince  de  Loiraino , en  Allemagne  , et  put 
•'attribuer  la  plu»  grande  partie  des  succèsqu'obliut 
Tarmce  aulrîehienne  : c’est  du  moins  le  jugrmcnl 
porté  par  Frédéric  II , qin  va  meme  jusqu’à  dire 
qu’t/  refarxJe  cette  cnmjKt(>nr  comme  son  ecole  dans 
Cari  de  la  guerre , et  H.  de  Traun  comme  ion/»ré- 
replenr.  Traun  fut  reçu  à\ienne  en  17^6  Je  la 
manière  la  plus  ilalleuso  et  nommé  gouveru.  de  la 
Transylvanie  en  s.7^7. 

TKAÜTSÜN  (JtAN-Josi  rn  , comte  de),  cardin. 
ot  arclievèque  de  Vienne , né  en  170/1 , m.  en  175", 
fit  tes  études  à Homo  et  à Sienne  , et  à son  retour , 
fui  nommé  succcsiivem.  cbanoinc  à Sallchourg  , à 
Passau,  à Drcslau  , ablié  comniaudatairc  de  Ucus 
maisoDs  religieuse*  , coadjut..  en  i75o,  de  i’arclie- 
vêque  de  Vimne,  et  archev.  lui-même  en  I75i  avec 
le  titre  de  conseiller  intime  de  l’iniperal.  Devcoii 
dès-lort  le  prélat  le  plu*  puissant  à la  cour , U 
adressa  , en  1751 , aux  erclcBiasliip  de  son  diocèse 
une  lettre  pastorale  qui  excita  le  mécontciileiucnl 
presque  général  du  clergé  et  des  fidèles  , parce 
qu’il  s’y  plaignait  de  l'iguorance  dans  Uqueltc  te 
clergé  ontretenait  les  fidèles  an  bt-u  de  leur  expli- 
quer les  vérités  fundameii taies  de  la  religion.  îion  in- 
fluence pourlaol  ne  fil  qu'augmenter.  Marie-Tlié- 
rèse  le  chargea  do  réformer  ranirersilé  de  Vienne  , 
et  l’en  pomma  protecteur  ^ en  lui  confiant  la  siinii- 
tendaucc  des  études  dans  son  diocèse.  Traulson 
força  les  jésuites  de  ]>arlagcr  les  places  de  l’ensei- 
gnement avec  le»  autres  ordres  religieux , déter- 
mina la  cour  de  Rome  à diminuer  le  oumliredes 
jours  de  tête  , obtint  la  diicction  du  CktUegium 
Theresianum  , fondé  pour  réduralion  des  nuMcs 
detltués  au  métier  des  arme*  , reçut  le  chapeau  de 
cardinal  en  1766,  et  se  maintint , jusqu’à  son  dern. 
joar,'àis  faite  des  liuuiieurs  el  de  la  piii>saiice. 

TRAVASA  (C.UETAN-MAaiE)  , hiitoricn,  no  à 
fiassano  en  1698 , 10  en  177.^  à Venise . où  il  avait 
pris  l'habit  des  tbéatius  cl  professé  la  pIiilu$opliie 
dana  Ica  écoles  de  cet  ordre  , se  livra  aussi  à la  pré- 
dication et  composa  on  assea  grand  nombre  d'ouv., 
panai  letqaeU  noua  eitCKins  : Stonn  tnlica  delta 
vUatPdrfOf  primo  eresiarea  dei  secoio,\e- 
bUo , 17^,10-8;  Storta  critica  delle  vite  degU 
areâioMi  da*  Ire  prima  secoli , ibid.  , i7'»2-6a  , 
5 voL  in-8,  port.;  Istruzioni  e rrgoU  per  tacere  e 
perpariart  corne  coatntstei  in  maUna  di  reltgtone, 
iK,  1764,  in-8. 

TRAVERS  (NiOQLAf),  prêtre  appelant,  ne  à 
Fanlrs  en  1686,  m.  en  1750,  soutint  que  tout  pre- 
Ire,  saoa  Aire  approuvé  d’aucun  évêque,  pouvait 
abeondre  Titldcm.  et  souvent  tnêmc  lintem. , et 
fablia  è ce  sujet , en  173^ , une  ConmlfaHon  sur  lu 
juridiction  et  t^approhation  nécessattes  pour  lon^ 
/iiter  ca  7 quciUuus.  Cet  ouv.  ayant  été  ceusuré  gt 


réfuté  , Travers  publia  - U ConsultaticM  tJefendue 
par  l’astleur  Contre  le  mandement  tU  .H.  L.mgucl , 
le  livre  du  F.  Bernar\i  e(  ic'itn'‘e  Je  86  dvctrum[ 
1736,  in-/|.  Il  refondit  celte  réponse  el  la  redonna 
sous  ce  litre  : Pouvoirs  légtlimes  du  premier  et  du 
Jf«j-ième  ordre  dans  /'<iJmi/iis/r<i/ion  des  sacrem. 
et  le  gouvernem.  de  l'Eglise  , 1-44  , in  -4-  L'apolo- 
gie lui,  comme  l’ouv.,  censurée  el  réfutée,  el  l’aut. 
fut  exilé  dans  te  couvent  des  Cordeliers  deSavenay, 
d’où  on  lui  permît  de  sortir  en  1748,  mai»  avec  do- 
reuse de  rien  faire  imprim.  sur  lesafTaires  de  l’E- 
glive.  Outre  ces  ouv.  déjà  cités  el  plus.  MSs.  qui 
ont  passé  dans  la  bibliolli.  publiq  de  Mantes  , oo- 
cite  de  lui  ; Catalogue  des  princes  et  comtes  , sei- 
gneurs  de  Kantes  , depuis  tes  Bomains  jusqu'en 
1750.  Nanles,  l75o,  m-|2. 

THAVERSARl  (CHAai.&.s«MARiR).  religieux  ita- 
lien de  l’ordre  de»  setvties  au  18*  S.  , né  è Ltigo 
dans  le  Ferrarais,  professa  la  ihéologie  à Mantouo, 
el  fui  un  des  adrersaircs  de  M.  de  Hontbeim.  On  a 
de  lui  : £n«i»rfii  Favenlini  de  romant  pvntijîdi  pri- 
mata  , nJv'criM»  Jiisitnnm  Febiomum  , theologico^ 
historu  c..crttica  Dîsscrtatio  ^ Faeoxa,  177t.  in*4* 
une  Dissertation  (en  Utia)  thcologico-polêmi/fum 
sur  la  communion  du  sacrtjtce  nnn-sangtaot  de  la 
lot  nouvelle  y Pavie,  1771);  Instruction  sur  le  sa-, 
crifice  de  la  messe  (en  ilalien) , Favio,  1780.  (Ces 
deux  dern.  écrits  furent  mis  à l'index  par  un  décret 
de  1781.)  — V.  Amivroise  Lk  Camaldl'LE. 

THKUATIUS  (Caius),  sumummé  Testa  , savant 
jutiscous.  romain  , eut  |>our  maître  dans  la  science 
du  droit  Mainiiu»  Cornélius  , et  lut  probablement 
Celui  de  l’illustre  Labéon.  Il  était  de  la  secte  d’K- 
pirure  , et  ce  fut  sans  doute  à la  conformité  de  ses 
opinions  plulosophiq.  avec  celles  de  César  , qu’il 
dut  l'amitié  de  ce  généreux  prolect.,  qui  le  nuinma 
tribun  dans  ses  légions  , el  lui  permit  de  loucher  les 
éniolumeiis  de  ce  le  place,  sans  en  remplir  tes  de- 
voirs, Ticbalius  demeura  conitammcut  allaclié  au- 
parti  de  César  pendant  la  guerre  civile , et  sut  so 
maintenir  en  faveur  egalement  sous  Auguste.  Atfc 
reste,  il  était  éloquent,  plein  de  probité  el  de  pru- 
dence. Macrubc  el  Aulu-Uelie  lui  attribuent  diver‘‘^ 
Iraiti's  sur  le»  religions , qui  ne  sont  pas  p*rvf 
jusqu'à  nous.  Il  avait  publié  en  outre  plus,  o sur 
le  droit  civil;  car  on  trouve  un  grand  nombre  do 
ses  décisions  dans  les  Ptindecles  de  J’âiiintcn. 

THEBATTi  (Pai;l-Fonce).  »ci;iptfur  Üorènliq, 
a passé  en  France  la  plu»  gian-îe  partie  de  sa  vio  , 
et  eepcfidaiU  nous  n'avons  p?;i  beaucoup  de  dooucc* 

certaïucs  , ni  sur  1 époque  de  son  arrivée  , ni  sur 
celle  de  sa  naissance  et  de  sa  m.  , ni  sur  les  écoles 
où  il  s’est  formé  , ni  même  sur  les  ouv.  qu’on  doit 
lui  attribuer.  Voici  ce  que  nous  sommes  fondé»  à 
croiic.  Trrballi,  Paul-Ponce,  ou  maître  Fonc» 
(car  on  1 a désigné  de  c<s  difTérentes  manières),  oé 
à Florence  on  dans  1rs  environ»  de  celte  ville  ver» 
les  année*  i5(x>ou  i5o5,  dut  arriver  en  France  , 
avec  le  Kosso  , en  i5Jo  , ou  avec  le  Frimaticc  , en 
t53t.  Il  SC  lit  connaître  à Paris,  en  lülî  , par  le 
tonibeau  du  priuce  Alberto  Pio  da  Carpi , officier 
savoyard  , au  service  de  François  i«'r.  Ce  monum.  , 
qu’oM  a vu  long-temps  au  Musée  de»  monuutens 
français,  est  maintenaul  déposé  au  niuséc  dessculp- 
tures mudoincs,  dit  Musee  tTAngouléme.  Tout 
porte  à er.iireque  Trebattî  , qui,  comme  noiisPap- 
preod  Yasari,  fut  employé  tout  d’aliurd  â Funtai- 
nebieau  à exécuter  des  figures  de  stuc  , en  ronde 
bosse  , continua  , sous  Henri  II , ces  travaux  com- 
mencés sous  François  1*'.  Jean  Goujon,  chargé 
seul  lie  la  totalité  des  décorai,  du  Louvre(  le  vieux 
Luusre),  dut  s'associer  des  collaborai.;  aussi  Price 
nous  dit-il  qu'l/  y a dans  Catliquê  quelque  chose 
Je  Paul-Ponce,  il  est  certain  qu'il  travailla  aussi  • 
décorer  l’iulérieur  de  cc  bâtim.  , surtout  la  cham- 
bre de  parade  et  la  chambre  particulière  du  roi. 
Celle  dero.  subsistait  encore  eoiièrem.  en  1807  , et 
les  romiaisseuri  y admiraient  principalem.  un  petit 
cabinet  de  travail.  Une  parlio  des  décoraUoa»  «la 
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cliâteau  de  Meutlon,  eppeW  la  Grotte^  ot  , 
•eloQ  lüUle  apparence  , les  lombraux  de  Cliarlcs  de 
Maigoé  ou  de  Magnr,  capitaine  des  gardes  de  la 
Purle,  et  d'Andrd  DIoudel  de  Roqiianeourt,  enfin 
Crois  geaies  placés  sur  un  monuui.  en  l'hooneur  de 
François  II , forenl  eucwre  I’out-  du  même  maître. 
Catlicrioe  de  Médicis  IVn^los a ensuite  • décorer 
le  chileau  et  le  jardin  des  Tuileries , el  la  rotonde 
appelée  ia  Chapelle  ou  le  Tombeau  des  yalois  ; 

« est  là  quM  plaça  ce  Christ  mort . qui  est , dit  Sa-.i- 
Tal , la  plut  üelle  pièce  que  Fonce  ait  fumais  faite. 
Oo  cite  d'aiilret  ouv.  de  Trebalti  , ou  qui  lui  ont 
été  attribués  stcc  plus  ou  moins  de  vraisemlilance  ; 
mais  c'est  à turt  qu’on  mettrait  sous  son  nom,  comme 
OD  l’a  fait , le  lotniteaii  de  la  ramÜle  d’Orléans  , ier> 
mioe  en  iSo^  , et  celui  de  Louis  \l! , soit  en  Iota* 
lité,soit  tn  partie  (^c^cs  l'excellent  article  de 
M.  Emeric  David  sur  Trebatli , dans  la  biographie 
universelle.) 

THEBELt.lEN  (CAivs-AtcNirs),  fameux  pirate, 
sjui  so  fit  déclarer  emper,  dans  l’Isaurie,  sous  le 
règne  de  Galliro  l'an  26^  • p^’rdit  une  bataille  , et 
fut  tué  uo  an  après  son  usurpation.  V.  Us  Trente 
Tyrans  de  Trebeliius  Pollio.  — TuÉbELLiEît  (Rii- 
fus)  , préteur  sous  Tibère  , eut  recourt  au  suicide 
pour  se  soustraire  à uneaccusat.  de  lèse*  majesté. 

TREREI.LIÜS.  V.  P01.LIUK. 

TRÉÜIAKOFüKl  ( Va.s.mli  - Kirii.owitsch  ) , 
poète  et  lille'r.  russe,  né  en  1703,  sentit  le  besoio  de 
• iuslruire  par  les  voyagea  , et  visita  , fort  jeune,  la 
IlolUude  , l'Angleterre  et  la  France.  11  suivit  à Pa- 
ru des  leçons  de  Rollto,  se  fit  recevoir  à l'univers., 
et  après  avoir  étudié  cinq  ans  les  lettres  françaises, 
retourna  à Peier«l>ourg  , où  U fut  secrétaire  de  l’a- 
cadémie,  profesa.  de  Toéloriq.  et  plus  lard  consrill. 
de  cour.  C'est  là  qu'il  m.  eu  I7f>9.  Tréiliakofski  a 
beaucoup  contribué  par  ses  préceptes  au  perirc- 
tionnemeut  de  la  litlérat.  russe  , quM  ne  lui  lut  pas 
donné  d’avancer  par  son  exemple,  lin  stylo  lourd  cl 
sans  élégance  dépare  la  correct,  qu’il  a mise  dans 
•es  oav.  en  prose  ; quant  aux  poésies  qu’il  a laissées 
elles  sont  au-dcvsoiis  du  médiocre.  Il  a été  fait  a 
Sl*Pétersbourg  une  édit,  complète  de  ses  uoinbreux 
ouv.,  tous  écrits  en  russe  , et  parmi  lesquels  il  nous 
suffira  d’indiquer  sa  Irad.  de  \’//isioire  ancienne  cl 
do  l'flisioire  romaine  de  Rollin,  en  3t(>  vol.  in-i2l 
5t»Pélersbourg  , 17/^-62,01  1^61-67  ; de /« 
yers\ficatian  mue  ^ ibid.,  I73ji  Veidamie  ^ trag. 
eo  5 actes  t la  7V/em<ic/<ri</c  , ou  Irad.  en  vers  du 
Télémaque  de  Fénelon  , il>.,  17G6;  CumiJerat.  sur 
la  Versification  russe  dans  Ut  temps  anc.,  moyens 
et  modernes  (Mém.  de  l'acad.  de  St  - Pclersl>uurg  , 
juin  1755);  Considérât,  sur  Us  antiquités  tes  plus 
célèbres  de  la  Russie  , ibid.  , >773:  et  les  Irad.  de 
VArgéntde  de  Barclay,  de  l’ Art  poétique  de  Boi- 
leau ; et  des  Memoites  sur  l’artilUrie  ^ par  Saiot- 
Brvni.  ib..  >732,  2 vol.  tn*i2. 

TREIBER  (Jean-Philippe),  proresi.  en  droit  à 
Puniversilé  d’Rrfurt , né  à Arnditadl  en  1673  , m. 
à Krfurt  en  1727  , enseigna  d'abord  à l’université 
d'Iéna  , et  fut  réprimandé  par  le  sénat  académique 
et  DTts  aux  arrêts  pour  s’êlrc  eipliqué  avec  trop  de 
liberté  sur  ce  qui  tient  à la  religion,  il  o’en  puJilia 

?>st  moins  , quelq.  temps  après,  en  allemand  , une 
euille  périodique  tntil.  : Manière  de  confondre  , 
par  la  seule  raison  , la  raison  qui  veut  aller  trop 
loin  dans  Ut  choses  de  la  foi.,  léna  , 1704-  l'»’*** 
feuille  ayant  produit  une  vive  et  lâclicuse  tcosal. 
parmi  les  ministres  protestans,  l’aul.  fut  empri- 
tonné  pendant  six  mois . et  plut  révolté  que  vaincu 
par  cette  punition  , embrassa  la  religion  calboliq. 
•O  1706.  ^ommé  bieuiôt  protêts,  à l'univers.  d'Kr- 
furt , il  ne  s'occupa  plus  que  du  droit  romain  com- 
paré avec  la  jurisprudence  d'Allemagne.  Scs  prin- 
cipaux ouv.  sur  cette  matière  sont  : 3'eric^  ifuAo- 
tomica  tüulorum  in  tnsUluliombus  imperiehhus 
Conspicuorum  ^ Krfurl  , 1707,  in-fol.j  ConsprCtus 
eltchatomicus )uns  feudahs  atque  puhliCi  romano' 
gcrmanici^  etc.,  ibiU.,  J717,  in-ful.  j Genuina  per~ 
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spicuitas  t/i5/i/u/tonum  Justiniani  , etc. , ibid.  ^ 
1725  , in-4. 

TRKlLHARD(le  comte  Jean-Baptiste)  .ancien 
membre  du  directoire  exécutif  de  la  répablique  , 
ministre  d’étal  tous  le  gouvernem.  impérial,  grand* 
olficicr  de  ia  I.égion-d’lloonfur  , etc. , né  è Brive  ^ 
dans  le  Bas-Limousin,  m-  à Paris  en  iHio,  è l’âge 
de  68  aos  , fut  d'abord  avocat  au  parlem.  de  Paris  , 
oii  il  commença  sa  répuialion  pai  des  plaidoiries 
pour  sa  ville  natale  contre  la  maison  de  Noaillet.  1 
s’hounra,  lors  de  rinilitulion  du  parlem.  Maupeoti, 
en  te  retirant  du  barreau  , rt  n’y  reparut  qu’au  re- 
tour des  anciens  magistrats.  C’est  alors  que  sa  cl.en- 
telle,  déjà  trèî-riclic  , s’accrut  encore  : la  maison 
de  Condé , la  ferme  et  la  régie  générale  le  choiii- 
reot  pour  cuusril,  et  il  fut  même  nommé  iospect. 
des  domaines.  Elu  député  aux  éiats-géoér.  par  la 
ville  de  Paris  en  17S9  , il  y débuta  par  quelq.  ob- 
servations cunciliatrices  sur  la  réuoion  des  ordres  , 
se  prononça  dans  cette  a*semLlée  préparatoire  pour 
que  le  pouvoir  législatif  résidât  dans  une  seule 
cliambre,  et  pins  lard  il  vota  pour  le  'ucfo  suspens  f, 
si  l’un  s’en  rapporte  à l’ialroil.  du  Moniteur;  pour  lé 
veto  absolu^  s >1  faut  co  croire  M.  Beaulieu  {Btogr. 
universelle  , I.  46  , p.  41^3),  qui  ne  cite  d’autre  au- 
torité que  son  propre  témoignage.  Trcilbard  , de- 
venu membre  et  rapport.  Iiabituel  du  comité  ec- 
clésiastique , présenta  cl  fit  adopter  tous  les  décreU 
relatifs  au  clergé  et  â sa  nouvette  eoDslilulion  t 
proposa  la  luppiession  des  ordres  religieux , ap- 
puya la  demande  laite  â l'assemblée  d'aliéner  des 
biens  eccléiiaviiques  jusqu'à  concutreDce  dequaire 
ecols  millions,  s’opposa  à ce  que  l’admimilralion 
de  ers  bicos  fût  laissée  du  clergé  cl  insista  fortem. 
pour  que  les  actes  de  naissance , de  mariage  et  de 
décès  fussent  excluiivem.  reçus  par  les  autorités 
municipales.  Bii  1791,  il  sollicita  pour  Voltaire  Ica 
Itouoeurs  du  Paotlieun  , fut  porté  à la  présidence  , 
quM  remplit  avec  une  fermeté  remarquable  eo  pré- 
sence des  tribunes  tiimultueiisrs , et  fil  partie  de  la 
dépiilBtion  qui  présenta  la  nouvelle  constitution  k 
Louis  XVI.  Pendant  la  session  de  l’assemblée  légis- 
lative, il  présida  le  tribunal  criminel  de  Paris  . et 
se  cuntcnia  de  laiiter  faire,  saus  agir  personnclle- 
mrnt:  ou  appela  cela  de  la  prudence;  mais  nous 
ne  pouvons  y voir  qu'une  faiblesse  condanmablc. 
Elu  député  à la  conveolioa  par  le  déparlcmeol  de 
Seine-el-Oisc , il  fut  porté  luenlôt  apres  â la  prési- 
dence , vota  , dans  le  procès  du  roi , contre  l'appel 
au  peuple,  pour  la  m.  et  pour  te  sursis,  et  usa  cc- 
peudaiit,  en  sa  i|ualilé  de  président,  censurer  Ro- 
bespierre , dont  l’induence  était  dès-lurs  effrayante 
et  qui  remplissait  les  tribunes  d'un  peuple  de  fu- 
rieux et  de  brigands.  >’ommé  membre  du  comité 
de  salut  publie  , il  fut  envoyé  , peu  après , en  mis- 
sion dans  le  departem.  de  la  Gironde  , fut  arrêté 
peodaot  qoelq.  jours  lorsqu'on  y apprit  les  atten- 
tats commis  à Paris  les  3 1 mai , i''  cl  2 juin,  contre 
la  rcprcseolalioii  nationale,  quitta  ensuilc  Bordeaux 
pour  se  reluire  daus  le  départem.  de  la  Dordogne  , 
d'où  il  fut  bientôt  rappelé  comme  trop  modéré.  Il 
rentra  au  comité  de  salut  public  3 jours  après  la  m. 
de  Robespierre,  y prit  paît  aux  travaux  législatifs 
les  plus  impurlans  , proposa  U ratificatiou  du  traité 
conclu  à Bâle  avec  U Prusse  le  16  germ.  an  m , et 
fit  adopter  par  la  convention  l'échange  de  la  fille  de 
Louis  XVI  contre  les  prisonn,  détenus  en  Aulnclie. 
Admis  au  conseil  des  cinq-cents  , il  le  présida  plus, 
fois  , en  sortit  en  1798,  devint  ensuite  membre  du 
(ribanal  de  c.issaitou,  niinisire  plénipotenl.  â Lille, 
ambaisad.  â ^ap|es  , ministre  plénipotrnl.  aucon- 
grès  de  Hasladl,  et  eufiu  membre  du  direct,  exe'- 
culif.  Environ  uu  an  après  il  quitta  ce  poste  impor- 
tant, avec  LaRévellière-Lépaux  cl  Merlin.  Lors  de 
l’élablissem.  du  gouvcrnrm,  conanlairc,  il  fut  nom- 
mé vicc-piésident,  puis  président  du  tribunal  d’ap- 
pel de  Paris,  fui  appelé  ensuite  au  conscil^d’rlal  , 
où  il  prit  une  part  lrès-acliv«  « |a  discussion  du 
Code  civil , du  Code  criruinti , du  Code  de  procé- 
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dare  el  Ju  Code  3e  commerce.  On  3oîl  lui  savoir  ' 

Sri  sortottl  4e  U persévérance  el  4e  l’éoergie  quM 
éploja  dans  le  conseil  en  faveur  4e  l’iniiitulioo 
3u  jury-  Il  fut  comblé  daus  sa  vieillesse  d'boooears 
et  oe  dicaités. 

TRELLON  (Clacdc  de),  poète  et  militaire  du 
l6*  S.,  a été  tiré  4’un  loo^  oubli  par  l'abbé  Goujel, 
qui  n'a  pu  toutefois  déiermioer  l'époque  dosa  naii> 
Moce  ni  de  sa  mort.  Oo  fit  paraître  sous  sod  nom  , 
et  è son  insu  : U premier  Livre  de  ta  flamme  d'a 
aaoMr , avec  P histoire  de  Padre  Miracle  et  de  l'A- 
mant fortuné  ^ en  prose,  pha  diverses  poesiei, 
Paris  , Laogelier , 1591 , io*8 , Lyon  , i5<)a  , in-8  ; 
•i  quatre  autres  édit,  du  même  livre,  dont  deux 
nous  le  titre  d’OEuvres  poéiujues , Lyon,  *^4  • 
in*l2{  1595,  in«|),  et  deux  sous  la  titre  de  la 
Muse  ^yHerr^re , iSç)?  , in-ia;  160^,  in-ia.  Le 
Mul  ouvrage  que  Trellon  ail  avoué  est  celui  qu'il 
donna  lui^méme  sous  ce  litre  : le  Otvalier  parfait, 
du  siaur  de  Trellon  , ou  sont  compriies  toutes  ses 
Ouvres,  Lyon,  t537  , iu-ia  ; i6o5 , io*ia;  t6i4  , 
% vol.  ta- 11. 

TREMBECKI  (Hicbel)  , chambellau  du  roi  de 
Pologne  Stanislas-Auguste  , et  l'un  des  meilleurs  , 
^ut'Ctre  la  prem.  des  poètes  de  sa  nation  . a laissé 
une  belle  (rad.  en  vers  du  d*  liv.  de  YEnéiJe  , celle 
de  V Enfant  prodigue  àe  Vuliaire;  de  petits  poèmes, 
des  odes,  des  épUres  el  des  fables.  Ls  majeure  par* 
tie  de  aet  ouv.  est  inédite  , et  mériterait  d'èlre  ras- 
aemblée  el  publiée.  Il  a dd  laisser  dans  aea  papiers 
une  grande  histoire  de  Pologne,  et  latin  ci  en  po- 
lonaia , dont  il  a'eil  long-lampa  occupé. 
TREMBLAY.  V.  Fiaiii  el  Joseph. 
TRKIi&LAYB  (le  cliev.  de  La)  , écrivain  peu 
connu  , né  dans  l’Anjou  en  t?3p  , m.  en  1807  , n'a 
guère  d'autre  titre  à l'eslitne  de  la  postérité  que  des 
▼ers  que  lui  adressa  Voltaire  et  quelq.  lett.  qu'il 
recevait  de  temps  en  temps  du  nairisrcbe  de  Fer- 
aey  , et  qui , selon  l'expressioa  de  d'Atemberl , lui 
tournaient  la  tête  de  vanité.  On  a ccpen.lant  de  lui 
des  poésies  dans  div.  recueils  ; Sur  quelques  con- 
trées de  l'Europe , 1788,  1 vol,  in  8,  en  proie, 
mêlée  de  vers  : Œuv.  posthumes,  1808 , 1 v in*i  1. 

TREMBLEY  (Abraham)  , célèb.  naturaliste , né 
i Genève  en  1700,  m,  en  1784.  résolut  de  voyager 
pour  perfectioaner  aea  connaissances  et  trouver  un 
«mploi,  se  cbsrgea  de  l'éducation  des  enfans  du 
comte  de  fienliock  , résident  anglais  à La  Haye , et 
employa  aet  loisirs  à l'étude  de  l'hiil.  naturelle.  Il 
découvrit  le  prem.  les  meeurs,  les  habitudes  et  ls 
singulière  organisation  du  polype  à bras,  déjà  vu 
par  LeuwenUoeck  et  deaiiné  par  Jussieu,  el  le  voyant 
encouragé  par  Bonnot  el  par  Réaumur,  auquel  il 
faisait  part  de  scs  admirables  découverte!  , il  put-.; 
Afretos'res  pour  servir  à Phisioire  d'un  genre  de 
polypes  tPeau  douce , à bras  en  forme  de  cornes  , 
avec  i3  planebes  , Leyde  , 1744'  >n-4.  Le  même 
oov. , réimp.  la  même  année  à Paris  , a vol.  petit 
tn-8  , fig.,  a été  traduit  eo  allem.  par  (Soie,  Qued- 
linbonrg  , 179(1  gr.  in-8.  Tremblay  suivit  son  pro- 
leeieur  â Lood.  , où  la  société  royale  l'admit  dans 
iott  sein,  fit  ensuite  un  voyage  è Paris  , où  les  plus 
grands  naturalistes  s’empressèrent  de  l’accueillir, 
et  l'ecad.  des  sciences  de  le  nommer  son  correspon- 
dant. Il  s'attacha  hientôl  après  comme  gouvern.  au 
duc  de  Richmond  , parcourut  avec  son  élève  l'Al- 
lemagne et  l'Italie,  et,  de  retour  à Genève  eo  l^Sy, 
devint  raeo>bre  du  grand-conseil  , fil  partie  de  la 
commiastoo  chargée  de  l’approvisionnement,  cl, 
daos  les  troubles  qui  désolèrent  sa  patrie  , sut  mé- 
riter l'estime  , et  emporta  les  regrets  de  tous  les 
partis.  Outre  Touv.  cité  plus  haut  et  des  Mém.  sur 
des  questions  d'histoire  naturelle  dans  les  Trans- 
actions philosophiques  , on  a encore  de  lui  : In- 
structions d'un  père  d ses  enfans  sur  la  nature  et 
la  religion,  Genève,  1775  , a vol.  in-8;  Instmci. 
d'un  père  à ses  enfans  sur  ta  religion  naturelle  et 
révélée  , ibid.,  1779,  3 vul.  io-8  ; Instructions  d’un 
pèrt  à su  tr\fant  sur  U principe  de  la  religion  et 


du  bonheur , ibid. , 178a  , tn-8.  On  a ; Mémoire 
Aiit<>rt<7ue  sur  la  vie  et  les  écrits  éPAbr.  Tremblty, 
^rufchàlrl,  178?  . in-8. 

TREMELLllis  (EMA!(i7r.t)  « prof,  et  ikéo). , né 
de  parent  juifs  à Ferrsre  vers  tSto,  m.  à Sédau  sa 
i5fo  . embrassa  la  religion  catholique,  puis  la  re-  ^ 

I igion  réformée  , ce  qui  le  força  de  quitter  l'Italie. 

II  te  retira  à Strasbourg , ensuit#  en  Anglet.,  revint 

en  Allemagne  après  la  m.  d’Edouard  VI  en  |553« 
el  professa  publiquement  à Hornbach  el  à IleideU 
berg.  H ae  rendit  de  là  à Meli , puis  à Sédan  , où  il 
accepta  une  chaire  d'hébreu.  On  a de  lui  : Targnm 
in  diiodecim  pmphetas  minores  , Heidelberg , 1567, 
in-8  ; Kovum  Testamenlum  er  syriaeo  latimum  , 
1679  el  i6at  , 10*4  ; Pibha  sacra  , id  est , i*  Lsbrl 
qutnque  Moschis  lat.  recens  ex  htbreeo  facti , Ire- 
vibtisqiie  schohis  illustrati , Prancf.,  in-fol.; 

%o  Lih.  histor  , etc.,  ibid. , 1676  ; 3*  Lib.  poettii  « 
etc.,  ibid..  1579 : 4*  propAefsri , ibid . , iS79t 
S*  Lib  apocryphi.,.  cum  notts  brtvibus  Fmncisci 
Junii,  ibid.,  (579. 

TREMOILLE  ou  TRlMOUILLF-  (Lotiit  H, 
sire  de  La)  , vicomte  de  Tbouari , prince  de  Tal- 
mont , né  eo  i4fw  , fut  mia , dès  l'age  de  27  ans  , k 
la  tète  dea  troupes  que  Charles  Vlll  envoya  contre 
le  duc  de  DreUgoe , et  gagna  , en  1488  , la  bataille 
de  Sl-Aubin-du-Corroier,  où  furent  faits  prison- 
niers  le  due  d'Orléans,  depuis  Louis  XII,  et  le 
prince  d'Orange.  Sec  succès  amenèrent  le  traité  de 
Sablé  . par  lequel  le  due  François  II  se  vit  contraint 
de  rendre  hommage  de  ses  états  su  roi , et  bàtè» 
renl  le  mariage  de  la  duchease  Anne  avee  Char- 
les VIH , qui  réunit  la  Bretagne  à la  France.  Lom 
dea  guerres  d'Italie,  il  fit  transporter  « en  i49^« 
avec  des  peines  incroyables,  l'artillerie  française  n 
travers  l'Apennin , exhortant  les  travailleurs  et  leur 
donnant  lui-même  l’exemple,  et  obtint,  après  In 
victoire  de  Fornoue,  où  il  commandait  le  corps 
bataille,  la  lieutenance-générale  du  Poiton,  de 
l’Angoumois,  de  l’Aunis,  de  l'Anjou  et  dea  Mar« 
cbes  de  Bretagne.  Deux  ana  apièa  son  avènement 
au  trône , Louis  XII , qui , comme  00  sait , décla- 
rait qu’iin  roi  de  France  ne  venge  pas  les  querelles 
d'un  duc  d'Orléans  , confia  à La  Tremoille  le  com- 
mandement de  l'armée  d’Iialie-  La  Trémoille  con- 
quit la  Lombardie , obligea  1rs  Vénitiens  de  lut  li- 
vrer le  duc  Louis  Sforce  de  Milan  et  son  frère, 
obtint  à son  retour  le  goov.  de  Bourgogne  , et  fut 
fait  amiral  de  Guienne , puis  de  Brelagn*.  Chsrgd, 
en  l5o3  , de  faire  la  conquête  du  roy.  de  Naples  , 
il  écbooa  dans  ton  entreprise  psr  l'effet  des  instruc- 
tions qu'on  le  forçait  de  suivre,  te  signala,  en  iSo^ 
à la  journée  d’Agnadel , éprouva  encore  un  rêvera, 
en  i5i3,  à Novare , mais  sut  réparer  dignem.  cet 
affront  par  sa  belle  défense  de  la  Bourgogne,  pnr 
son  intrépidité  à la  bataille  de  Maricnan  , cl  par  le 
succès  avec  lequel  il  défendit , en  iDas  et  i5Î3 , In 
Picardie,  presque  sans  troupes,  contre  les  force» 
de  l’Empire  et  de  l’An^lelerre.  Enfin  il  péril  glu« 
rieusement , en  i5a5 , a la  bataille  de  Pavie,  livrée 
contre  son  avis.  On  n’aarail  point  sebevé  le  portrait 
de  ce  héros  , si  l'on  oubliait  qu'il  s'aeqaitta  avec 
succès  de  plus,  négociations  auprès  d'Anne  de  Bre- 
tagne , de  Maximilien , rcii  des  Romains  , du  pape 
Alexandre  VI  et  des  Suisses  , et  qu'il  négocia  l'af- 
faire  du  concordat  avec  le  partem.  Comme  Bajard, 
il  fui  honoré  du  beau  nom  de  Chevalier  sans  re— 
proche , rt  le  mérita.—  TbÉMoillb  (Henri-Charlea, 
duc  de  La)  , prince  de  Tarente . né  è Thouars  en 
1620  , m.  en  1672,  te  rendit  en  Hollande  dès  qu'il 
cul  terminé  ses  exercices  , et  malgré  la  faiblesse  «le 
sa  santé  , pour  faire  ses  prem.  armes  sous  le  prince 
d’Oraoae  (Frédéric-Louis),  son  grand-oncle.  11 
reçut  de  cclui-ci  l'accneil  le  plus  affectueux , fut 
désigné  peu  de  temps  après  pour  accompagner  le 
prince  Guill.  en  Aoglet.,  et  assister  à son  maringe 
avec  Ij  fille  aloée  de  Charles  1*'.  A son  retour  en 
Hollande , il  fit  la  campagne  de  l64^  comme  volovu 
(aire  , et  l’aerjuit  Healfii  U r^utgUon  d’ao  «xc«l- 
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Itfit  officier.  MeU  U mort  de  eon  ^md>0Dcle  « et  le  , 
cbi|{rtii  <|ne  lui  doooe  le  mariege  de  la  priocetie  ' 
d'Oraoge,  <]u’U  ainail  de  l'amour  le  plue  vif,  le 
ditermioèrcDt  i repaeser  eu  Fraoce  , où  , aprèa 
a'élre  moolrd  d'abord  dévoud  au&  inldrêia  de  la 
cour,  il  ne  larda  paa  i enirer  dana  la  ligue  des 

Irioeea  contre  le  prem.  mioitire.  Il  te  aigoala  dana 
ea  gnerreade  la  froode,  enleva  aux  troupea  du  roi 

fitua.  villea  de  Cbampagoe , qu'il  ne  put  conaerver, 
ut  cbargd  de  diriger  le  aidge  de  Kocroy,  et.  voyant 
aoo  parla  a’affaibUr  de  jour  ea  jour,  ae  relira  en 
Uollaode.  Bientôt  cependaat  il  tollicila  rautorital. 
de  rentrer  en  France,  et  revint  à Paria  en  i6ô5. 
Malgrd  l'accueil  datleur  de  lareine*mère  cl  du  roi, 
il  ne  put  ae  détacher  du  prioce  de  Coodé  , re'aitla 
aux  aollicitaliooa  de  Maxario  , qoi  le  tînt  pluaieura 
moia  au  aecret  dana  la  citadelle  d'Ainieni  , le  relé« 

Îua  eeauite  daot  aea  terrei  de  Poitou  , et  auccetaiv. 

Auxerre  et  i Laval,  où  il  reala  juaqu'à  la  paix 
dea  Pjrréoëes.  Dana  uu  voyage  qu’il  Ht  en  Hollande 
en  l663  , lea  étau  lui  fireul  accepter  le  lit.  de  géo., 
cl  l'employèrent  utilement  contre  l’év.  de  Munaler. 
£o6n  il  léaolul  de  revenir  en  France  pour  y Hxcr 

eau  aéioup  al  ta  réeoneilipr  twae  IValîia  ramaifii.  • 


•on  aéiour  et  ae  réconcilier  avec  l’égUie  romaine  ; 
il  fit  aott  abjuration  entre  lea  maint  de  l'év.  d’An- 

£rra  en  1670.  On  a de  lui  dea  Mtmoiret  publ.  par 
riffet , Liège  , 1767 , io-ia.  — Taiaiuii.LB  (Cli.' 
Armind'René  de  La) , m.  en  1741  < auteur  des 
parolea  et  de  1a  moaique  de  l'opéra  de«  Quatre 

ÎartitM  du  monde , et  de  dîv.  chnnton»  impr.  dans 
ea  recueila  du  temps.  ~ V.  CoNO^. 

THENCHAHD  (JsAit),  éerîv.  polit,  angl.,  né  en 
1669*  <»•  CD  1733,  étudia  d’abord  lea  loia  avec  auc> 
cèa  maia  renuQça  de  bonne  heure  au  barreau  pour 
ae  livrer  entièrement  aux  diacuaiiona  poliliq-  Il  fit 

£ traître  , en  1698,  un  pamphlet  compoté  avec 
1.  Moyle  tous  te  tit.  de  ; Argument  pour  montrer 
^u*une  armée  permanente  est  en  opposition  avec  un 
gouvernement  libre  , et  absolument  destructive  de 
la  constitution  de  la  monarchie  anglaise,  et  donua 
la  même  anna'c  une  Histoire  succincte  des  armées 
permanentes  en  Angleterre.  En  17*0,  il  commença 
à pub.,  loua  le  nom  de  Coron,  avec  Thom.  Gordon  . 
d'abord  dana  le  London  Journal , et  enauite  dana  le 
British  Journal , une  aérie  de  lettres  qui  ae  auccé- 
dèrent  pendant  prèa  de  3 ans  aur  diiTérena  aujela 
relalifa  aux  affiirea  publiq.  Gordou  réunit  set  écriu 
aux  aient,  et  lea  publia  aoua  le  lit.  de  Lettres  de 
Caton  , ou  Essais  sur  la  liberté  civile  et  religieuse 
et  suriCautres  sujets  importons  . 4*  édilioo,  1737 
4 vol,  io«ia.  üo  Cite  cDcore  deTreochard  on  pam 

fiel  intit.  le  ff'hig  indépendant,  et  Ant.  Coilyns 
ui  attribue  . entre  aulrea  écrîU  : /Tist.  naturelle 
de  la  supenfiiion,  1709.  trad.  en  fraaç.  par  d'Hob 
bacli , Lond.  , 1767 , in*  13  ; Considér^itions  sur  les 
dettes  publiques,  1709;  liéflexions  sur  Vancien 

TRENClC  (Frajiçois,  baron  de)  , commandant 
dea  pandoura  au  aervice  d'Autriche  , né  à Reggio  , 
en  Calabre  , en  171 1 , fut  conduit  i l’âge  de  (>  ans 
en  Slavonie  par  ton  père , qui  y pouédait  de  riches 
domainea,  retourna  encore  enfant  en  Italie,  où  il 
aaaiata  à la  bataille  de  Melaxaio  , fut  placé  enauite 
au  college  è Vienne,  où  il  le  fit  craindre  et  délea 
lcr  de  aes  mallrea  et  de  ses  condisciples.  Nommé 
l’âge  de  16  aoa  officier  daot  le  régiment  de  Palfy 
il  y eut  plua.  duela  et  fendit  la  tête  d’un  coup  d. 
aabre  â un  fermier  qui  lui  refuaait  de  l'argent.  C’eat 
ainai  qu’il  préludait  aux  affreux  exploita  de  ta  car> 
rière  inilîlaire.  Aux  avantagea  d’une  taille  gigan 
teaque  et  d'une  force  dont  on  n'a  pas  l’idée , il  joi‘ 
gnaii  le  talent  de  l’ingénieur , le  goût  de  la  mutin. 
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mots  dt  travaux  forcéa  dans  la  fortereaae  de  Kvef 
parmi  lea  milfaileura  et  lea  aeélérata.  De  retour 
dans  ses  terres  en  Slavonie , il  organisa  dea  eomp»> 
gniea  de  pandours  pour  détruire  lea  bri^ndt  éla« 
blis  sur  lea  frootièrea  de  ce  pays  et  de  la  Turquie  « 
et  parvint  à les  faire  disparaître.  En  174^  * il  offriR 
de  lever  à ses  frais  , pour  Marie-Thérèie  , un  ré^ 
giment  de  pandours  , ce  qui  lui  fut  aisément  ac«' 
cordé , et , avaot  de  se  rendre  â Vienne , te  jeta  en- 
core aur  lea  brigiada  qu'il  put  reocontrer  • et 
incorpora  3oo  daoa  sa  troupe.  H ne  put  maintenir 
sous  les  lois  de  la  discipline  militaire  tes  hommea 
féroces  qu'en  les  étonnant  par  ses  cruautés . et  le» 
cruauiéa  na  lui  coûtaient  rien.  F.n  i'Ât  , il  joignit 
Tarmée  autrichienne  , campée  dana  les  environs  do 
Neiia , puis  , accourant  sur  lea  borda  dn  Danoise , 
en  ouvrit  le  paiiage,  poursuivit  les  Bavarois  et  Iva 
Français  jusqu'en  Bavière,  et  mît  tout  â feu  et  b 
sang.  En  174^1  ü d'assaut  Deckendorf,  Rei- 
cbeoball,  Cbam,  et  exerça  dans  celle  dern.  villu 
dea  atrocités  inouïes  qui  ne  purent  être  égalées  quu 
par  son  inaatiable  amour  de  l’or.  Dana  une  de  aeo 
recberchea  avides,  il  mil  le  feu  â quelques  liv.  de 
poudre , cul  le  corps  cl  le  visage  brûlés , et  depuis 
ce  jour  porta  on  air  encore  plut  fémeo.  Appelé  à 
V ivnoe  la  même  année  pour  rendre  compte  de  an 
conduite,  il  fut  acquitté  , et  rendu  â la  liberté  au 
boutd'uu  mois,  porta  le  nomb.  de  aea  pandours  i 
4,000,  a'eropara  d’una  Ile  du  Rhin  , via-â«via  lo 
fort  Mortier,  et , à la  fin  de  la  campagne,  il  avait 
fait  4<ooo  prttnno.  et  enlevé  nS  canons  et  10  dr»> 
peaux.  En  174^,  il  traversa  auccetaiv.  deux  bran 
du  Rhin  , emporta  un  furt  tenant  â PhiltoaUourg  » 
et  se  répandit  daot  l’Alsace-  Mais  , en  17^4* 
de  repasser  le  Hhm  avec  l'armée  autriebienne , il 
ae  tint  contiouellem.  à l'arrière-garde,  protégeant 
la  retraite  avec  succès,  et  prenant  Neubourc  , Sultx- 
bacb  , Tabor  , Budweis  et  Franenbcrg.  Mata  â la 


finaii  le  talent  de  l'ingénieur , le  goût  de  la  muiiq., 
a connaîssaoce  de  la  plupart  dea  langues  vivantes. 
Il  entra  , en  1738,  comme  capitaine  au  aervice  de 
la  Russie,  et  fit  deux  campagnea  contre  lea  Turks 
avec  dialioetioQ  r mais  deux  fois  il  fut  aur  le  poiol 
d’être  fusillé  pour  avoir  frappé  son  colonel.  Deua 
fois  le  géo.  Munuiclt  le  sauva  Je  la  mort  ; et  toute- 
fois Trenck  tUn , pou(  la  leeondo  faute , faire  six 


bataille  de  Sorr  ou  Soraw , en  1745,  enargé  d'atta- 
quer Frédéric  II  par  tes  derrières  , il  s'arrêta  â pil- 
ler son  camp  tandis  que  le  prioce  Cbarlet  ae  faiaait 
battre  , fut  accusé  d'avoir  relâché  le  roi  de  Prusse, 
et  comparut  s Vienne  devant  un  conseil  de  guerre 
pour  répondre  à celte  accuistion  et  â d'autres  en- 
core. Il  fut  coodamoé  sculero.  • payer  lAo, 000  fio- 
rioa  aux  officiers  qu’il  avait  chaaaéa  arkUraircmrnt 
de  ton  régimeot , refusa  long-temps  de  ae  sonmcitrn 
à celte  sentence , lit  une  od’enie  publique  à Marie- 
Thérèse  , et  fut  cité  devant  un  nouveau  conseil  de 
guerre  Celte  fois  on  lui  reprocha  lea  cruautés  com- 
misca  a Cham.  Comme  il  sentait  ^ue  ta  jnstifieat. 
serait  bien  faible , il  gagna  ses  gardiens  , et  s'enfuit 
en  Hollande  avec  la  baronne  de  Leslock , qu'il  de- 
vait épouser.  Il  y fut  découvert , et  fut  eondamné  , 
par  un  nouveau  jugement , â être  enfermé  dans  la 
citadelle  de  Brunn  . où  il  s’empoisonna  , è ce  que 
l'on  assure  , en  1749-  écrite  pnr  Fréd. 

Trenck,  ton  cousin-  l'oyes  ausai  : JVemoires  de 
Fran^. , ôaron  de  Trenck , commandant  des  pma- 
dours  , etc.,  écrits  par  lui  en  italien  , traduits  en 
français.  Paria,  1788,  3 vol.  in-i3. 

THENCK  (FaéoÉaic,  baron  de),  eoutin  do  pré- 
eédeot,  né  â Kœnigtberg  en  1736,  possédait  lea  lan- 
gues et  l’histoire  ancieonea  è l3  ans,  et,  dès  l'âge 
de  17  ana  , fut  présenté  i Frédéric  II  comme  Té- 
lève  le  plua  remarquable  de  Tuniversilé  de  Kaani|a- 
berg.  I..e  roi  de  Prusse  l'eDgagea  â quitter  ses  élu- 
des pour  eolrcr  dans  la  carrière  dea  armes,  et  le 
jeuoe  étudiant  n’eut  pas  â ae  repentir  d'avoir  ac- 
cepté lea  offres  de  son  aouverain  : car  il  obtint  l'a- 
vancemeot  le  plut  rapide  , fut  cliotti  pour  montrer 
U nouvelle  snaaceuvre  i la  cavalerie  ailraienot , et , 
par  une  faveur  que  ne  pouvait  guère  espérer  un  of- 
ficier de  18  ans , fut  admis  dans  la  société  dt  Vol- 
taire . de  Maupertuts , de  Jordan , de  La  Uettrie  , 
etc.  Trenck  réunissait  aux  dons  naturels  de  Teaprit 
et  â la  plus  brillante  éducation  lei  avantagea,  qurl- 

Îquefois  ai  précieux , de  la  force , de  la  beauté  et  de 
U jeaneiae  : maii  ce*  «vinugef  mêmei  qui  Ui  pro- 
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cor^mtOQ  bonheur  ^phrtn.,  doT^ieot  faire  le  mal- 
heur du  reitede  tavie.  La  princetie  Amélie  lercmar* 
«tua  dans  Ira  fétea  <|ui  furent  üonne'et  , en  , à 
Foccaaion  du  mariage  de  U prineetir  Ulnque  avec 
le  roi  deSu^de  : le  jeune  officier  fut  atsca  hardi  pour 
répondre  à l'ainnur  de  la  aœ-jr  de  aou  roi , et  bien- 
tôt , comme  il  le  dit  dam  ara  iffemorrea  , il  fut  le 
phu  Aeunriix  monel  de  Berlin.  Le  aecret  de  celte 
iotrigae  demeura  caché  pendant  onriuuc  temps  , et 
Trench , dam  la  campar<te  de  • ''^1  cumldé  rie 
grâces  et  de  bontés  par  Frédéric , qui  le  traita  plu- 
tôt en  père  ryu’en  souverain,  A ion  retour  , il  fu> 
«oins  ctrcoQipcri , la  princesse  ne  diiiimula  point 
asiet  les  transports  de  sa  joie , et  le  secret  o’en  fui 
plus  nu  pour  personne.  I.e  roi  ne  voulant  pas  mou* 
trer,  pour  rhounenr  de  sa  famille,  quM  fut  informé 
de  tout , donna  toutefois  au  jeune  homme  qii*il  ai- 
mait des  avertissemens  indirects  que  celui  - ci  eût 
dâ  comprendre , le  mît  au&  arrêts  plusieurs  fois 
pour  des  fautes  légères  et  même  sans  aucun  pré- 
leste  , et  ne  put  réclairer  ni  le  faire  repeulir  cte  sa 
conduite.  Trvuck  6i  encore  la  campagne  de  >7^3. 
oIs^jT  distingua  ; mais  de  graves  imprudences  eSacè- 
rant  l'delai  de  ses  nouveaux  semcri.  Ses  ennemis 
profitèrent  pour  le  perdre  de  la  correspondance , 
nullement  roupahle,  qu*il  entretenait  avec  son  cou- 
tin  Franp.  Trenck  , commandant  des  paiidours  au 
aoi^ica  de  l'Autriche , et  ce  fut  là  te  motif  ou  plu- 
tôt le  pre'iexte  de  sa  première  détention.  Fmfermé 
dans  la  forteresse  de  Glats , où  Frédéric  voulait  le 
hisser  seulement  une  année  , il  crut  y être  pour 
toute  le  vie  , et  a’eo  échappa  quand  il  n’avati  plus 
qu’un  mois  à attendre,  etdea-lort  noua  n’avons 
plus  qu'à  raeenier  la  vie  d’un  aventurier,  au  lieu 
d'écrire  l’histoire  d’nn  homme  qiti  donnait  de  si 
belles  espe'ranccs.  Il  arriva  presque  nu , en  17^6 , s 
KlMng  en  Pologne,  après  avoir  essuyé  toutes  les 
privations  et  fait  plus  de  3oo  lieues  à pied.  Cepen- 
dant les  secours  qu'il  y reçut  de  ta  mère  et  de  la 
princesse  Amélie  lui  prrmirenl  d’aller  è Vienne  , 
où  il  eut  è défendre  sa  vie  contre  des  spadassins  ar- 
més contre  lui  par  son  cousin  . alors  impliqué  dans 
nu  procès  criminel,  fl  se  rendit  do  là  en  Hollande 
avec  l’tatealion  de  passer  aux  Indes  , et  renonça  à 
ce  projet  pour  entrer  au  service  de  Russie,  en  qua- 
lité de  capitaine  des  dragons  do  Tohotsk.  Après  di- 
▼erses  aventures  , dans  lesqucUet  il  dut  à son  au- 
dace et  à ton  rare  sang-froul  le  bonheur  de  n'élre 
pas  repris  par  les  Prusitcns  , il  arriva  à Moscou,  et 
bientôt  il  eut  s^gné  la  faveur  d’Flisahrtii , qui  le  re- 
commanda elle-même  à ton  chancelier,  inspiré  une 
vive  passion  à noe  princesse  russe,  plus  ^euoe  et 
plus  belle  qu'Amélie , et  séduit  la  femme  jusqu'a- 
lors vertueuse  du  chancelier  de  Russie,  son  pro- 
tecteur. Il  jouit  toutefois  d’un  tort  prospère  à celte 
cour , et  ne  la  quitta  qu’en  I749>  pour  aller  recueil- 
lir t Vienne  l’héritage  de  son  cousin  Franç.  Trenck. 
H passa  par  Stockholm,  où  la  rené  de  Suède,  soeur 
de  son  Amélie  , lui  fit  l’accuci!  Ir  plus  affectueux  , 
par  Copenhague  et  par  la  Hollande  , cl  arriva  en 
1750  k Vienne , où  , pour  être  habile  à succéder  à 
ton  cousin  , il  abjuia  le  luthéranisme,  et  ne  re- 
caeillit  de  l’immrnse  fortune  qui  drvail  lui  appar- 
tenir que  63  000  florins , après  trois  ans  de  peines  , 
pendant  leiquelt  il  avait  eu  à soutenir  63  procès, 
^ur  oublier  tant  de  tracasseries , il  fit  un  voyage  à 
Venise  , à Rome  et  à Florence  , et  , à son  retour  à 
Vienne,  fut  nommé  capitaine  au  régiment  des  cui- 
rassiers deCordua.  Mais  la  mort  de  sa  mère  l’ayant 
forcé,  en  17S8,  de  se  rendre  ■ Uantiig.  il  y fut  ar- 
TÔté  par  l'ordre  de  Frédéric  , conduit  à Dvriin  , cl 
de  là  à MagdcLourg  , où  il  resta  9 ans  et  5 mois  daus 
un  affreux  cachot.  Il  faut  lire  dans  ses  /Mémoires  le 
détail  des  nombreuses  tenlalivci  qu’il  fit  pour  s’é- 
▼ader , des  lonrniens  qa’on  lui  lit  subir  , et  des  oc- 
cupaliuasqui  surent  le  comolcr.  KnCo  1rs  portes  de 
sa  prisou  s’oiivrirenl  en  1763  , vraisemblablement  à 
la  «uUicitaliun  de  la  reine  de  Prusse  et  surtout  de 
la  priucesse  Amélie,  que  le  chagiin  et  le  désespoir 


avaient  rendue  méconnaiuable  même  pour  l’oil  de 
son  amant.  Trenck  ne  fut  pas  long-temps  lilire.  De 
retour  à Vienne  , îl  fut  détenu  aix  semaines  dans 
les  casernes  impérisles,  grâce  aux  intrigura  et  aux 
Calomnies  des  spoliateurs  de  la  succession  de  Fran- 
çois Trenck.  Remis  en  liberté,  il  ne  fut  dédom^ 
mage  de  cette  dernière  iojustiee  et  de  tant  de  touf- 
frances  q^ue  par  le  grade  de  major,  et  alla  se  fixer  à 
.\ix-la-Cliapelle,  où  il  épousa  , en  1763,  la  fille  du 
buurgurmeslre.  Là  , tout  *n  faisant  avec  succès  le 
' commerce  des  vins  de  Hongrie,  il  correipoodait 
avec  Juieph  11 , publ.  chaque  aanéc  quetq.  oouv. 
écrits  . entre  autres  son  Hero$  macédonien  , qui  fît 
une  gr.  senialion , rédigeait  la  feuille  hebdomadaire 
intit.  l’Àmi  des  hommes,  entreprenait  (Aix-la-Cha- 
pelle. 1772)  une  GatcUc  très-bien  reçue  du  publie  , 
mais  qu  il  eut  la  sagesic  de  luppi  imer,  dèiqiieMarie 
Tfiérèse  l’eut  désapprouvée  hautement,  enfin  écri- 
vait un  petit  traite  sur  le  partage  de  U Pologne.  De 
'y/4  * '777*  parcourut  toutes  les  provineei  Je  la 
France  et  de  l’.\  ogletrrre , se  lia  , dans  le  premier 
pays  , avec  Franklin  et  le  mioistrede  la  guerre  Saint- 
Germain  , qui  lui  firent  les  propoiit.  les  plus  avan- 
tageuses pour  l’engager  à paner  en  Amérique  , et 
préféra  continuer,  au  artn  de  sa  famille , son  com- 
merce de  vins , qui  prospérait.  Mais  hienlât  il  fut 
obligé  d’y  renoncer  par  une  escroquerie  concer- 
tée entre  des  négociant  et  des  magistrats  de  Lon- 
tires,  et  retourna  à Vienne,  où  les  bontés  de  Ma- 
rie • Thérèse  et  les  miisions  confidentielles  dont  il 
fut  chargé  lui  firent  concevoir  encore  des  espérances 
de  fortune,  que  la  m.  de  celle  sourcraine  vint  bien- 
lôl  détruire.  Trenck,  retiré  dans  son  château  de 
Zwcrback  en  Hongrie , se  liera  pendant  6 ans  , tans 
succès  , à des  exploitations  agricoles , et , décidé  en- 
fin â rbercher  de  nouv.  ressources  dans  sa  plume, 
publia  par  souscription  tes  poésies  . scs  divers  ou> 
vrages  et  {'histoire  de  ta  vie  , qnî  lui  rapportèrent 
prodigieusemenL  En  après  42  ans  d’exil , il 

revit  ta  patrie  et  la  princesse  Amélie,  qui  lui  pro- 
mit de  protéger  set  enfans , et  qu’il  eut  le  malheur 
de  perdre  la  même  année.  Il  fil  alan  un  voyage  i 
Kn>nt|sberg,  et  y trouva  son  patrimoine  dissipé  ; 
mais  U vogue  de  set  Mémoires,  qui  parurent  à celle 
époqne  et  lurent  traduits  dans  toutes  les  langues, 
put  le  consoler  un  moment  de  tant  d’infortunes.  It 
était  sur  le  point  d’en  chercher  d’autres  lui-même 
avec  celte  ardeur  qu’il  avait  portée  dans  toutes  les 
acltoni  de  sa  vie.  Diverses  brochurrt  politiq.,  qu’il 
publia  à l’époque  et  au  sujet  de  la  révolution  fran- 
çaise , lui  attirèrent  le  ressentiment  de  la  cour  im> 
périale.  Conduit  prisonnier  à Vienne,  il  resta  dix- 
sepl  jours  aux  aricis , ne  recouvra  sa  liberté  qu’en 
perdant  une  pension  de  2,000  Qor.,  qu’on  lui  avait 
accordée  à condition  qo’il  o'écrirait  plus.  11  revint 
en  France  en  1791.  n’y  reçut  point  l’acueil  qu’il  es- 
pérait du  parti  dominant , et  vécut  à Paris  dans  un 
étal  voisin  de  la  misère.  Les  monstres  qui  dirigeaient 
te  parti  de  la  montagne , sans  pillé  pour  sa  vieillesse 
et  SCI  longues  infortunes  , renfermèrent  à Saint- 
Laxare  comme  émissaire  secret  du  roi  de  Prusse  , 
ol , n’ayant  pu  trouver  contre  lui  de  preuves  suffî- 
santei  , l'accusèrrnt  d’avoir  pris  part  à la  conspira- 
tion des  prisons , cl  le  conduisirent  a réchaland , en 
17^'j,  le  même  jour  que  les  poètes  Roucher  et  An- 
dré Chénier.  Il  mourut  arec  un  courage  digne  du 
reste  de  ta  vie.  De  tous  les  écrits  de  Trenck  , l'his- 
toire de  sa  vie  mérite  surtout  d’êire  lue.  Il  y en  a 
deux  (rad.  franç. , l'une  du  baron  de  Bock  , Mets  , 
1787.  2 vol.  in-i2  ; l’autre  par  Le  Tourneur,  Paris, 
170^  , 3 vol.,  même  format.  On  lira  encore  avec  io- 
lérêl  VExamen  poUtiq.  et  critiq.  de  l'hist.  Secrète 
de  la  cour  de  Berlin,  dans  lequel  il  réfute  les  asser- 
tions de  Mirabeau  contre  les  souverains  du  Hurd. 

TRKMCK  (MAt'âiCF.  Fr.AVii;5,  baron  de),  jour- 
naliste , de  la  même  famille  que  les  précédées , né 
à Drrsde , mort  à Francfort  en  1810  , fit  d’abord  , 
comme  officier  du  génie  et  avec  la  permission  de  la 
cour,  un  voyage  eu  Espagne  pour  diriger  Ica  forts* 
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fieationt  da  CarlliagèDe,  (fuitla  eniuitc  le  lerrico  de 
l'Aalriebc  , et , après  avoir  vojragd  pcodant  5 ans  y 
sa  fixa  k Neuwied  sur  le  Rhin , 06  il  ^lahUl , en 
1785,00  jonroal  polit,  allera..  sous  le  tit.  deZ>ia/o> 
ga«s  des  mortSy  qui  eut  un  succès  prodigieux.  Il  y 
en  eut  même  plus,  eonlreraçons  et  des  irad.  en  lat. 

TRENEUIL  (Jo5E?n),  littérateur,  ne*  à Cahors 
en  1763,  mort  en  1818  k Parts,  directeur  de  U l>i- 
bliolbèque  de  l'Arseiial , fil  soo  droit  et  pritscs  gra- 
des à Toulouse  ; mais  3 couroooes  uhlenues  succes- 
•ivement  au  concours  des  Jeux  flor.  le  déterminé- 
renl  à suivre  son  goût  pour  la  poésie.  Il  se  chargea 
de  l’éducat.  d’uii  enfant  de  ta  famille  Castellanc , à 
laquelle  il  s'attacha  et  dont  il  partagea  l'exil  et  la 
captivité.  Malgré  le  courage  ou  du  moins  le  dévouem. 
qu'il  montra  en  cette  occasion  , il  est  vrai  de  dire 
qu’il  ne  publia  son  poème  des  Tombeaux  de  Saint- 
Denis  , composé  depuis  long-temps , que  quand  un 
décret  impérial , du  20  fe'vrier  1808,  qui  ordoooaii 
l’érection  de  trou  autels  expiatoires  y l’eut  assuré 
ue  les  jours  de  péril  élaieot  passés.  L’on  trouve 
SOS  ce  poème  de  beaux  vers  ; mais  il  eût  été  plus 
beau  d’élever  la  voix  contre  les  profanateurs , dans 
le  moment  même  de  leurs  prufanaiiont.  Treneuil , 
nommé  conservateur  de  la  hthliolbèquc  de  l’Arse- 
nal , i la  sollicitation  de  Murat , son  condisciple  , se 
crut  obligé  à cbaiiler  le  mariage  de  Uuona parte  avec 
une  arcliiduciiessc  d'Autriche  et  la  naissance  du  rut 
de  Rome.  L’on  vit  ensuite  paraître  l’Orpkeline  du 
Temple  , le  Martyre  de  Louis  X^I  et  la  CnptivUe 
de  Fie  FI  y quand  le  retour  des  Bourbons  lui  pir- 
mil  de  publier  ers  diverses  pièces  11  a donné  lui- 
Dctne  un  ftecueti  de  ses  poésies , i8t7,  in-S  , pré- 
cédé d’un  Discours  sur  l'élegie  hervigue , et  un  de 
ses  amis  en  a fait  une  a*  édition , Pans . Firmin  Di- 
dol,  i8a4<  in-8,  précédée  d’une  notice  et  augmen- 
tée de  plusieurs  pièces  inédites. 

TRENTA  (PuiLippE),  prélat  italien,  né  en  I73(, 
mort  en  1795  à Foligno , dont  il  avait  été  nommé 
évêque  en  178$,  a laissé  ; on  BeetteU  de  6 tragé- 
dies , FoUgiiu  , 1757,  tn-^  ; Lucques  , 1766  , in-:^  ; 
une  7*  IragéiUe,  l’Ange  ^ qui  remporta  le  a*  prix 
gts  concours  dramatique  de  Parme  en  I774>  Parme, 
BodoU'  . *771  ‘ (jardiit  orné  de  fleuis), 

give  tfuerstionum  Ltbri  très  y Rome, 

178a,  in-4. 

TRENIO  (JÉRÔME)  . jésuite  et  prédicateur  ita- 
lien , né  en  1728 , mort  a Veniae  en  t78^  , est  cité 
par  le  P.  Andrès  comme  uu  des  meilleurs  modèles 
de  l’éloquence  sacrée  on  Italie,  et  comme  l'égal  de 
Segneri  et  de  Veninî  ; M.  de  Aiigclis  ue  semble 
point  partager  eello  opinion.  Ou  a de  ce  pré.ltca- 
leur  des  rrtivres  posthumes  , qui  soi»!  : Predicbe 
/fuaresimati  y Veoiio,  178s,  in*4  » »bid.,  tyJJ® 
l8i*>,  in-4t  Faneginri  e DtSiorsi  mora'iy  ibtd., 
178^,  in*4  ; 1818,  iO'4- 
TREMTSCHIN  (Matthiel  de),  palatin  de  Hon- 
grie, commanda  en  cette  qualité  , et  au  nom  de 
VVIadislas  III,  les  troupes  hongroises  à la  bataille 
de  Stillfried  , en  1278 . et , après  la  m de  ce  prince 
celle  d’André  111  , se  déclara  contre  Cliarlei-Ko- 
Fert  . qui  venait  d'entrer  en  Hongrie  , avec  uu  lé- 

Î;al  du  pape,  pour  se  faire  sacrerroi.il  engagea 
es  magnats  les  plus  puissans  , eu  l.3ui  , à envoyer 
une  députation  au  roi  "NVenceslas  à Prague  , pour 
offrir  la  couronne  au  jeune  prince  Weuccslas,  igé 
de  12  ans  , et , voyanten  l3oo  que  la  cour  de  Rome 
a vait  reconnu  Cliarles , il  protesta  , de  concert  avec 
'VVUduUa  de  Dobrogos,  par  une  circulaire  répan- 
due dans  tout  le  royaume  , contre  riofluenC'j  que 
'voulaient  s'arroger  tee  papes  .Se  riant  de  l’exconi- 
jnunicatiou  du  légal  , il  leva  des  troupes,  asiiégea 
dans  Gran  rarclicvèquo'primal  du  royaume  , qu'il 
dbrea  de  capituler,  vint  ruelire  le  siège  devant  Kis- 
.chau  , et  livra  sous  les  murs  de  CvUe  place  , i Char-  | 
des,  en  i3ia,  une  bataille  duul  le  succès  inerrtstD 
use  l’empécha  pas  de  saisir  le  pouvoir  suprême  , et 
•de  faire  battre  monnaie  en  sou  nom.  Il  profita  lu 
xaécoatdDleoieal  de  U naLion  bobémieuoe  pouese 


jeter,  ea  l3l5 , Itir  la  Moravie  , le  retira  devant  le 
roi  Jean  , qui  marchait  au  secours  de  cette  prov., 
maSl'rtfaasit  i former  une  ligue  contreCharles  Ro- 
bert. Celui-ci , pressé  par  les  invitations  ou  plutôt 
par  les  menaces  du  haut  clergé,  se  disposait , en 
i3i8,  4 convoquer  une  diète  pour  statuer  sur  les 
mesures  à prendre  contre  Trentsclùa , et  sans  doute 
elle  eût  été  orageuse  : mais  la  mort  inopinée  de  cet 
adversaire  le  bissa  paisible  peiieacear  du  trône. 

TRËSHAM  (HEtiai),  peintre  aoglaia , natif  d’Ir- 
lande , m.  en  l8l4  • juigoit  la  enlinre  dea  lettres  à 
celle  des  beanx-trU.  On  a de  lui  plusieura  mor- 
ceaux de  poésie,  an  nombre  desquels  «et  la  pièce 
intitulée  tfiL-  sra-slck  Mingtrel  (le  ménetlrel  etteint 
dn  mal  de  mer). 

TRESSAN  (PjERRE  DE  Là  YEBGNE  de),  mia- 
sionuaire  , ne*  en  i6t8  au  château  du  ce  nom  , dans 
le  Languedoc,  fut  élève' dans  la  rdiuien  réformée  ; 
mais  . s'étant  eonveiii  à la  loi  ealbétiqtte,  il  réM^ 
lut  en  même  lompa  d’entrer  dans  les  ordèea  ancrée, 
j et , loin  de  rechercher  les  dignités  de  Kéglile  auE- 
I quelles  sa  naissance  lui  permettait  de  prétendre, 
voulut  s'enfermer  dans  un  clullro  , et  y passer  sa 
vie  dans  les  exercices  do  la  pénitence.  Le  pieux  év. 
d'AIclh,  I^scol.  Pavillon  • sons  la  conduite  duquel 
il  s’était  placé,  le  détourna  de  ce  projet  , l’envoya 
en  Palestine  visiter  les  lieux  saints,  et,  à son  re- 
tour , l'engagea  à entrer  dsoa  les  missions  du  Laa- 
guedoc  , uù  il  SC  fit  bientôt  nne  graodu  réputation 
de  vertu  et  de  talent.  Devenu  le  directenr  d’un  gr. 
nombre  de  persoam-s  distinguées , parmi  lesqoelles 
il  suffira  de  citer  la  princesse  de^Bti,  ta  maré- 
chale Je  Scbomhcrg  et  M****deGrignan,  il  n’en  fut 
pas  m«tins  exilé  du  Languedoc  pour  avoir  pris  part 
i la  Théologie  morale.  Il  se  noya  en  voulant  irâ- 
verscr  le  Gardon  en  t684 . et  fut  inhumé  dans  la 
chapelle  du  cfiâloiiu  de  Terrarguea.  On  lui  a attri- 
bué un  ouvrage  qui  parut , ans  après  sa  m.,  sous 
ce  titre  : Belation  nouvelle  d*un  vojeage  de  la 
Terre-Sainte , ou  Deseriptiôn  de  i*êtat  présent  des 
lieux  oii  se  sont  pauéet  Us  principales  actions  de 
ta  vie  de  Jesu-i-Christ , Paris  , in-i2.  Mais  l'abbé 
Gnujet  et  d'au  Ires  critiqaes  jugent  cet  ouvrage  tout- 
i-faii  indigne  dt-  lui. On  lui  duit t ffjromcn ^nérat 
de  tous  Us  clati  et  conditions , et  des  pi^es 
peut  y commettre  y Paris,  1670, 3 «ol.  io*ia. 

TKESSAN  (liOuisËusàBETB  ox  Là  VERGNB, 
comte  de),  littérateur  distingué , né  au  Mans  eu 
1705  , mort  en  1783 , fut  admis  dès  l’âge  de  l3  ans 
B partager  les  éludes  et  les  amuiemcos  de  Louis  XV, 
encore  enfant,  et  se  fil  bientôt  ronoaitre  avantageu- 
seiiientde  Funtenelle,  de  Vuliaire,  de  Montesquieu, 
de  Masùilon  et  dri  autres  écrivains  qui  formaient 
alors  la  société  du  Palait-Hoyal.  Il  bissa  voir,  dès 
cette  époque  , ion  penchant  pour  la  poésie  et  pour 
1rs  romans  , communiqua  ses  premiers  essais  aux 
gran<U  hommes  dont  il  était  envirunné , et  eu  reçut 
des  conseils  et  dei  cncotiragcmens  , qui  ne  l'empô- 
clièrcnt  pas  toutefois  de  s'appliquer  aux  sciences 
propres  a rhomme  de  guerre  et  d'y  faire  de  rapides 
progrès.  Il  obtint  bientôt  le  brevet  de  meslre-dr- 
camp  dans  le  régiment  du  régent , et  devint  par  son 
esprit , ses  grâces  et  son  enjouement , l'un  des  or- 
ncmeris  d'une  cour  jeune  cl  brillante.  Son  oncle  , 
l'arcbevêq.de  Rouen  , crut  devoir  l'arrachcr  à 'cette 
vie , si  pleine  de  dissipation , pour  le  faire  voyager 
en  Italie.  Tressjn  découvrit  à Rome,  dans  la  bi- 
hliotlieque  du  Vatican,  une  collection  unique  de 
nos  roiiiaos  de  chevalerie,  écrits  en  lang.  romane, 
et  revint  â Paris , après  ta  mort  de  sa  mère  et  Je  son 
oucle , avec  un  goût  décidé  pour  ce  genre  d’ouvra- 
ges. La  guerre  ayant  éclaté  entre  la  France  et  l’Em- 
pire en  1733 , il  partit  comme  aide-Je-camu  du  dne 
de  Noiilles , assista  au  siège  de  Kelil , se  distingua 
l’année  suivante  à l’attaque  des  lignes  d’EsUngen 
et  dans  la  tranchée  devant  Philipshourg , où  il  fut 
blcisé.  Nommé  s la  paix  hriga«lier  et  enieigoe  de  la 
compagnie  écoiiaisedci  gar  Jes-du-corps , il  fut  en- 
core employé  , lorsq.  la  guéri  e sc  ralluma  en  1 74  (| 
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i TàrA^t  tlâiidr*,  obüot  U fnde  de  mard»  i 
chal-de-eamp  ta  17^  , lerTÎt  «a  cette  qualiU  aua 
aid|te$  de  Meeio  , d Yprce  et  de  Fumet , fit  le  iië^e 
Tournai , l’aaode  tuivaale  , tout  let  ordret  de 
Louit  XV,  et  fut  ton  aidesle-cemp  a U bataille  de 
FoDteaoi , oCt  il  reçut  deux  bletturet.  Il  fut  un  det 
«filciert  généraux  que  la  France  ce  propotait  d'eo* 
•tojtr  tu  préleodant , et , l’expédition  n^ayaol  pat 
•eu  lieu  , il  demeure  chargé  du  commandement  de 
d’armée  dei  cdlei  de  la  Manche.  Nommé  gouverneur 
du  Touloii  et  de  la  Lorraine  françaite  en  1750 , il 
fut  appelé  peu  de  teropi  aprèa  i la  cour  de  Luaé« 
ville,  avec  le  litre  de  graod>marérhal , et  D'uta  de 
ton  crédit  tur  Sianiilaa  que  pour  faire  établir  nne 
académie  i Naoci , et  pour  teconder  let  vuee  bien- 
faiaantet  du  prince;  roait  det  cpigrammca  contre 
det  eourtiiant , et  turlout  det  couplelt  contre  det 
alaraet  rn  faveur  & la  cour  de  France  , refroidirent 
Xrouia  XV  à ton  égard,  et  bientôt  il  faillit  perdre 
.auui  la  bienveillance  de  Staniibt  par  un  ditcouri  è 
(Tecadémie  de  Naoei , dana  lequel  un  P.  Menoux  vit 
.det  ■enlimcnt  trop  pUilotophiquet.  Tretian  le  tira 
ide  celte  dernière  affaire , en  faiiaot  approuver  ton 
,ditcouri  par  la  Sorl>oone,  et,  quant  è ta  première 
ditgriee,  elle  tervit  éprouver  la  nobletie  de  ton 
&me,  parlercfuiqu'il  fild'aceepler  let  propotiiiona 
•VMtageuaet  du  roi  de  Priicae.  Il  ett  iâcheux  d'a> 
voir  à dire  qu'il  ne  montra  ni  francbiae  ni  dignité  , 
•n  voulant  ménager  è la  foît  Paliatot  et  let  pbiloto- 

£h«t,  quand  cenx  ci  demandèrent , par  Porgaoe  de 
l’Alemhert,  que  l’auteur  du  Cercle  ou  tes  Onfi^ 
suuiX  fdC  rayé  du  tabl.  det  académicîena  de  Neuci. 
Trcitan  remplit  encore  det  placée  imporlanica,  oui 
me  l’cmpècbèrent  pat  de  donner  lui  même  Ira  plna 
grande  loint  à l'éducation  de  tel  enfant.  Lonqu’elle 
fut  terminée,  il  vint  t’établir  è Parie,  puit  i Fran- 
conville.  dana  la  vallée  de  Montmorenci,  compota 
vert  celle  époque , pour  la  BtbUothiç.  des  romant, 
let  ejctralti  de  not  ancient  romane  de  cbevalerie  , 
muxqueli  il  doit  en  grande  partie  ta  réputation,  et 
£ut  admit  s l’académie  françaitu  en  178t.  Il  ftitaii 
.partie  depuit  long>tempt  de  l'académie  det  teien- 
repaie  Parii , de  la  tociété  royale  de  Londret  et  de 
Jieauc.  d’aulret  aociatét.  Set  Âu^'r.  choisies  ont  été 
pub.  g>ar  Garnier,  Paria  , 1787-91,  il  v.  în-8  , fis.; 
plutieura  foie  réimpriméet,  notamment  en  i8i3, 
ibid.,  «M  vol.  in>8,  fig.,  précédéea  d’une  notice  tur 
le  comie  de  Trcatan  et  tea  ouvrage* , par  M.  Cam- 
penon  , Cl  augmentée*  de  pluaieurs  morceaux  in- 
.édita  , ainti  que  de  Veloge  de  reuleur  . par  Fonte- 
mclle.  Noui  citeront  au**i  du  comie  de  Trettan  Tfr- 
sur  te  fluide  électrique  considéré  comme  agent 
mniversel^  ibid.,  1783  ou  86,  1 vol.  in-8  (cet  écrit 
Jui  nature , d’une  manière  incontealable , l’honneur 
.d’avoir  expliqué  le  premier  let  principaux  phéno- 
ainea  de  ccl  agent  puittaut  de  la  nalure).  Il  a été 
fait  plutieura  eloges  du  comte  de  Trettan  , outre 
«clui  de  Fonicnelle , noiammcnt  par  Haillel  de  Cou- 
ronne, Condorcet  et  Maupertuii.^TRXtsàit  (...  La 
TmxsrtB,  abbé  de  ),  filt  puioédu  précédent,  né 
dxœ  le  Boulonnait  en  1749,  mort  en  1809,  était 
grand-vicaire  de  l'arclievlque  de  Rouen  , et  potté- 
dail  plutiiurt  bénéficea  quand  la  révolution  éclata. 
11  parcourut  l’Julie,  rAllemasne  , U Ruitie  et 
l’Angleterre,  fut  l’éditeur  de  la  traduclinn  faite 
par  ton  ami  Dclille  du  Passage  du  Saint-Cothard, 
poème  de  la  ducbctie  de  Devoiitbire  , publia  dans 
Je  même  tempt , comme  oeuvre  potdiume  de  ton 
père , ton  roman  chevaleresque  de  Fobertde-Brave, 
réimprimé  , Pari*  , 1800,  in-8  elin-t8:  Loodiet, 
1801 , in-8.  Rentié  en  France  après  le  t8  brumaire , 
il  partagea  ton  tempt  entre  l’étude  et  le  soin  d'un 
troupeau  de  mérinut.  Onlre  le  roman  déjà  cité , on 
lui  doit  : la  Mj^thologie  comparée  avec  Vffinoire^ 
I^ndrea,  1776.  in-8;  Paris,  8*  édition,  1836, 
m vol.  in-ia  ; Irad.  en  allemand , Francfort , i8oo, 
in-8;  une  traduction  française  det  Sermons  de 
Jlog  r.Uir,  Pari*  , 1807,  5 vol.  in-8, 

IAëSSëOU  V.  Rt^vsAi;», 
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TRÉTER  (Tbdius),  uvant  poloflsït emnitné 
à Rome  par  le  cardinal  Hottua,  évéque  de  Wamie 
fut  nommé  chargé  d’affairet  prêt  du  aaiot-tiége  par 
la  reiue  Anne  Jagcllon  , et  remplit  let  mêmes  fooe- 
lioni,  tout  let  rois  Baihory  et  Sigitmond  111,  de  ma- 
nière è gagner  U bicoveillaaee  de  Grégoire  XllI 
et  de  Clément  VII.  On  a de  lui  : Çuùui  HoratU 
Poemata  cun  annoUtionibus  et  indice , Anvers  , 
Cbr.  Plantin  , 1576,  in-8;  romanorum  imperato» 
rum  Bogies  cum  tlogiis , Rome , i583  , in-8;  rUm 
episcoporum  warmtensium  ex  Ànnaldfus  Aei/jAer- 
genstbus  collectm . Crtcovie  , i685  , tn.fol. 

TREUER  (GoTTLixa-SAHUEL),  prof,  de  droit 
Dub.  è l’univ.  de  Gurttieg,,  né  prètde  Fraoefort-anr* 
rOJ  er  «n  16M,  n.  à Goelliog.  en  174^,  a Ititté  un  gr, 
nonib.  d écrits,  parmi  lesquels  on  peut  distinguer  i 
Observations  sur  le  droit  absolu  que  les  princes 
s’arrogent  (alUmand)  , Lciptig  et  Wolfenbutlel , 
17*9.*  • Origine  des  cercles  de  t’empire  ges^ 

manique  et  Crconsiances  dans  lesquelles  ils  ont 
été  établis  (allem,),  Helmilad,  1713,  in*4,  Moas^ 
tritm  arbitrarii  juhs  territonalu  , legikus  imperii 
è Crrwiom'n  pmfligatum , Francfort  et  Leiptig, 

• 739»  ‘‘**4*  P*dia  juris  feudalis  univertsUis  ^ 
Francfort,  1753,10-8. 

TREUTLkR  (JÉaôMa),  célèbre  jurîtcontalle  al- 
lemand, né,  en  1765,  d'untaillenrdeScbneid- 
niti , eu  .Silésie , mort  en  1607,  obtint,  tant  parler 
de  tes  places  de  professeur,  let  titres  de  tyndie  du 
magistrat  de  Baulsen  et  de  procurateur  de  la  cbaot- 
Lre  de  la  llauie-Lutace , cl  fut  anobli , par  l'em- 
pereur Rodolphe  II , tout  le  nom  de  TreuUer  de 
Kroschorts,  Son  ouvrage  le  plut  connu  est  ; re/ec- 
lariim  disputationum  ad  Jus  civile  justiaianaum 
Votumina  II , Marbourg  , 1693 , 3 vol.  in-4  , sou- 
vent réimprimé  et  commenté  par  plutieura  juritc. 

TREUITEL  (JBAir-GBoaoB),  libraire  non  moine 
connu  par  le  tèle  qu'il  ■ déployé  pour  Ici  progréa 
de  l’intiruclion  et  de  la  morale  , que  par  let  gran- 
des enlrepritet  de  ton  commerce,  naquit  è Stras- 
bourg (Alsace)  en  174^.  Après  quelques  sooéet  dn 
voyages  daos  le  midi  de  1a  France , en  Suisse  et  ea 
Italie,  il  revint  è Strasbourg,  ayant  noué  det  rela- 
tiontde  bienveillance  avec  plutieura  tavaotdtt  pre- 
mier ordre  de  cet  paya,  et  il  t’atiocia  à la  librai- 
rie de  M.  Bauer,  dont  plut  tard  il  devînt  le  tne- 
cetteur.  A l’époque  de  la  révolution,  il  rendit  è tn 
ville  natale , entre  autres  tervicet , celui  de  pre'ior- 
ver  du  pillage  une  partie  de  tes  arebivet,  ce  qu’il 
fit  en  oblcoanl  det  princea  de  Darmstadt  et  de  Deux- 
Ponts , dont  les  régiment  tenaient  garnison  i Stras- 
bourg , qu’ils  eovuysuenl  des  forces  inr  le  lieu  du 
détordre  pour  maiutenir  et  réprimer  les  tlcairet. 
Membre  du  conseil  municipal  ne  le  mémeville  è ea 
formation  , il  fut  destitué,  sinii  que  le  reste  de  cen 
foncliooaairet , après  le  10  ao&t,  et  te  relire  è Ver- 
cailles,  où  il  relia  près  de  a ans  en  turveillanen. 
C'est  de  colle  époq.  ou 'il  jeta  , avec  M.  Würts , sou 
neveu  et  depuis  ton  beau-frère , les  fondera,  du  gr, 
établissement  de  librairie  qui  est  devenu  l’un  don 

rilus  important  de  ta  capitale.  Ainsi  que  Panckouckn 
F père  , il  mérita , par  tes  procédés  envers  let  geon 
do  lellret  et  1rs  savant , quelque  chose  de  plus  qun 
leur  eilime.  Nourri  dans  la  communion  proleitantn  » 
il  fol  un  det  fundateuri  et  det  principaux  appuis  dn 
son  église  à Paris.  Plut,  villages  de  l’Alsace  ayent 
été  incendiés  par  l'ennemi  dans  l’invasion  de  loi5, 
il  appela  l’intérêt  de  tonte  la  France  tur  let  victi- 
mes de  ce  désatire  . et  recueillit  de  fortes  tommen 
qui  concoururent  àleréparer.ll  en  fil  de  même  lorn 
de  la  terrible  iunoodation  qui,  en  1834,  ravagea 
une  partie  de  lou  pay*  natal.  Norob.  de  lociélés  dn 
bieolaitanec  le  comptaient  parmi  leurs  memb.  ou 
leurs  promoteurs.  Il  était  le  doyen  d’tgedu  consis- 
toire de  la  confesiion  d’Augibourg  à Paris,  quand, 
il  m.  dans  celte  ville  le  >4  déc.  1826.  Set  reilet  oot 
été  dépotfi  à ta  campagne  do  Groilai , lieu  où  si 
avait  fondé  en  faveur  det  pauvret  enfant  catboliqoes 
un  sUblîMonc&l  d’isfUttcUon  priouicB  t ^ti’tia 
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Üea  de  r^fa({e  ponr  les  TÎeîlUrdi.  Ami  et  condisci- 
|>ledu  pieux  pMleurOberltn  (v.  ce  nom),  U a rendu 
«n  digne  hommage  i la  mémoire  de  ce  philanthrope, 
en  cooeourant  i donner  son  nom  i la  fondation  de 
charitddu  Ban  de  La  Hoche  , pour  laquelle  avait  ilé 
ouverte  cbet  lui  une  souscription  que  son  espanslve 
charité  et  aon  infaiigahle  solitcitude  firent  fructifier 
en  peu  de  temps. Ou  a reeueilit,  sous  letit.  i'Obsèç. 
de  J.  G.  7’retitlel,  etc.,  tanEloge J’unèbre,  parMM. 
les  pasteurs  Goepp  et  Boissard  , ainsique  quclq. 
autres  diicnun  , et  des  strophes  (en  atlem.)  sur  sa 
mort,  par  M,  le  pasteur  Jacgle,  3 feuilles  io>8. 

TREUVE(SiMO?r-MiCHfiL).  chanoine  et  ihe'ologal 
de  Meaux  , në  à ^uvon  , en  Bourgogne  , en  i65i  , 
mort  ■ Paris  en  1730,  travailla  au  bréviaire  de 
Meaux  sous  la  direction  de  Bossuet.  Quelqui-s-uas 
de  ses  ouvrages  eun-nt  de  la  vogue  dans  leur  temps, 
entre  autres  scs  InstntcHons  sur  tes  dispositions 
^’oH  doit  apporter  aux  saertmens  de  penitence  et 
d*€iKhnristie . 1676,  in-ta. 

TRÉVILLE.  V.  LtToccBt. 

TREVISAM  ( François  ),  peintre  italien  , né  à 
Cspo*d’Itlria  en  i636  , mort  à Rome  en  17^6 , est 
Souvent  distingué  par  le  surnom  «le  Trevisani  le 
Semnin  , de  son  frère  Angîolo,  qui  ne  quitta  jamais 
Venise.  Il  eut  pour  premier  maître  un  peintre  Qa> 
mand  qui  avait  nn  talent  particulier  pour  peindre 
de  petits  sujets,  et  fit  de  tels  progrès,  qu'avant  l’êgc 
de  douie  ans  il  rsécuta  un  tableau  de  ton  invention, 
dont  les  coonai<teurs  furent  étonnés.  11  se  rendit 
«lors  è V enise  pour  y étudier  sous  le  Zsochi , alla 
ensuite  i Rome  où  le  neveu  du  pape  Alexandre  Vil, 
te  eartltnal  Flavio  Chigi,  lui  confia  des  travaux  im> 
portans  , tandis  que  le  duc  de  Modène  le  chatgeail 
«le  copier  les  plus  beaux  ouvrages  du  Corrrge  et  de 
Peul  Vérunèse.  Bicntèl  après  le  card.  son  prolcc* 
leur  lui  obtint  la  dignité  do  chevalier. CIcmeot  XI 
Fbonoradeson  eitimeet  lui  confia  rcxcruiion  d'un 
des  prophètes  du  palais  de  St  Jean>de>LalrJD  et 
d'une  partie  de  la  couple  du  dôme  d'Urhio.  Trevi- 
aaoi  repréienla  , dans  tes  pendentifs  , les  quatre 
Partiesdu  mondty  peinture  admirab  par  leeolorii, 
l'imagination  et  la  beauté  du  dessin.  Sa  répulai. 
s'étendit  jusqu'en  Russie,  et  Piorre>1e*Grand  lui 
demauda  plusieurs  tableaux  qu'il  paya  en  prince 
magnifique.  Personne  ne  posséda  jamais  au  même 
degré  que  ce  maître  le  talent  d'imiter  toutes  les  ma 
tiières.  Celui  de  ses  ouvrages  qu'il  regardait  comme 
soo  chef-d'œuvre  est  un  crucifiement  de  petite 
dimension  qu'on  voit  i Forli  , dans  la  galerie  des 
aeigneurs  Allticcioi.  On  trouve  de  tes  labicaux  à Hu* 
logoe  , à Camerioo  , à Pérouse  , è Forli  «l  surtout 
A Home.  Le  Musée  du  Louvre  en  possède  deux  : In 
Vierge  couvrant  d'une  draperie  l'enfant  Jésus  qui 
dort , et  Jésus  , assis  sur  une  table  , montrant  à 
sa  mère  une  grenadilte  , symbole  mystérieux  de  la 
passion  — TftCVlSSllt  ( Angiulo)  , frère  du  précé- 
dent , 00  à Capo-d'lstria,  fut  aussi  élève  de  Zancliî, 
mais  ne  quitta  point  Venise  comme  son  frère  , et 
devint  un  des  prem.  artistes  de  l’école.  On  voit  de 
lui,  dans  la  Cbarlreost  et  dans  plus,  autres  églises  de 
Venise,  des  tahlcua  remarquables  ; mais  c est  dans 
le  imrtrait  surtout  qu'il  s'est  mis  hors  de  ligne. 

THEV]SA7fO  ( Paul  ),  voyageur  , né  è Venise 
vert  1^53  , parcourut  1a  Syrie  . l'Eg)  pie  , l'Arabie, 
la  Palestine  et  l’Ethiopie,  fit  è Chypre  un  assea  long 
séjour,  dont  il  profila  pour  éenreun  ouv.,  qui  mal- 
lieureusem.  a été  perdu  : de  Nils  origine  et  incre- 
mento  ; item  de  Ælhtopum  regione  et  monbus 
Liber^  etc.  , négocia  coiuite  avec  le  Soudan  d’E- 
gyplo  un  traité  de  paie  au  nom  du  grand-maître  de 
l'ordre  deS'-Jean-de*Jéiusatem,  et  devint  provédit- 
de  la  république  de  Venise  a .Salo,  dans  le  Dretiao, 
où  il  était  encore  en  i5o5. — Trkvisanu  (Marc-An- 
toine), doge  de  Venise,  succéda  à François Donaio 
en  iâ53  1 sut  faire  respecter  la  neulralilé  de  la  ré- 
publique, maigre'  la  guerre  allumée  en  Italie  entre 
Oharlei-Quint  et  lleori  II  , et  m.  en  aprt*«  un 
règue  de  moins  d'une  année. 
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TREVTSIO  ( AHBni  ) , célèbre  médecin  îtaÜen 
de  la  fin  du  16*  S.,  né  è Occimiano  en  Montferrat , 
ou,  selon  quelques-uns , è Fontanello  dans  le  Mo* 
varais,  fit  et  publia  des  observations  sur  des  fièvres 
épidémiques  qui  régnèrent  en  i587  et  i588  dans  le 
duché  de  Milan  , a'acquil  par  U une  grande  répa* 
talion  , et  fut  nommé  premier  médecin  et  gentil* 
liomme  delà  chambre  «le  l'infante  laabelie-Claire* 
Eugénie  et  de  l’arrbiduc  Albert  . aon  éponx  , qai 
gouvernait  alors  les  Pays-Bas.  De  retour  en  Italie, 
il  s'établit  à Pavie,  al  fonda  dans  le  couvent  des  Au* 
guslioi  de  Casai , en  161^ , un  collège  pour  J pan* 
vrrs  éludiani  do  Montferrat , auxquels  il  légua  un 
revenu  de  770  écus.  On  cite  de  lui  : Pe  oinsu,  nat.^ 
moribus  et  curationepestilentiiimfebriumvulgbdiC* 
larum  cum  sigms  sive  petechiis.  Milan,  i588,  in-4  t 
Phtenix  principum^  sive  Jlberti  PU  morientis  f'ita, 
TRK'W  ( Abdia.s  ),  mathématicien,  né  i Aosbaeh 
en  1597  , m.  en  1669  è Alldorf , où  il  avait  professé 
la  physique,  et  élevé,  en  i657i  le  premier  obier* 
valoire  que  l’on  ail  vu  dans  ces  contrées , a fait  det 
•lécouv.  heureuseï  dans  la  théorie  de  la  mosique. 
On  a do  lui  : Compendium  forti^eatomm,  fig.,  Mu* 
remberg,  1641,10-12;  Direclorium  mathemaiicum, 

qun  tota  mathesis  et  omnes  e/us  partes met  ho- 

dicè  disci  possunt  , Mnremherg  , 1657  , in-4  , fig.  1 
Théorie  du  Calendrier  ( allemand)  , Lunenourg  , 
t666,  io*4-  ~ Tacw  (Christophe-Jacques  ),  méd., 
et  botaniste  célèbre  , petit-fils  du  précédent , né  à 
Lauf , en  Fraoconie,  en  1696  , mort  en  1769,  par* 
courut  la  Suisse  et  une  partie  de  l'Allem.,  demeura 
i3  mois  è Paris,  visitsot  les  hôpitaux,  les  bibliot., 
les  cabinets  d’hist.  naturelle  , les  établisiem.  d'a- 
natomie , de  botanique  et  de  chimie  , le  rendit  de 
là  en  Hollande  . vil  Hambourg  et  Dantxick  , et  re* 
vint  en  1730  à Mnremherg  , d'où  sa  réputation  ne 
tarda  pas  à s'étendre  dans  toute  la  Fraoconie.  Ea 
1737  il  fut  admis  à l'académie  de  Mnremberg  , qui 
le  choisit  pour  son  directeur  en  174^ , fil  partie  ea 
1730  de  la  société  Piortque  nouvellement  formée  à 
Altdorf,  et  qu'il  dirigea  de  >734  è 1743,  et  fut  en- 
core nommé  membre  honoraire  des  académies  des 
sciences  de  Ixindres  , de  Berlin  et  de  Florence.  Se 
souvenant  des  services  imporlaos  rendus  è soo  gr.- 
père  par  Nuremberg  et  Alldorf,  il  fit  par  testament, 
s Tunivcrsilé  de  celte  dernière  ville  , un  don  digne 
de  la  munificence  «l'un  prince.  C'était  des  maon- 
srriis  , des  livres  rares . des  dissertations  , des  gra- 
vures, des  Ijhiraux.  des  machines  et  ioslrumeni  de 
chirurgie  et  de  physique  , enfin  des  productions  des 
(rois  règnes  de  la  nature.  Sa  bililiothèque  avait  plus 
de  34  mille  volumes,  sans  compter  les  dissertaitons 
reliées  en  346  volumes.  Sa  veuveajoula  è ce  legs  un 
capital  de  6 mille  florins.  Les  principaux  ouvrages 
de  Trew  sont  : de  Pifferentiis  quibusdam  inter  no- 
ininem  nutum  et  hominem  nascendum,  Muremberg, 
1736,  in*4  ; Traité  éirmentaire  de  Panatomie^  au- 
tant que  cette  science  peut  être  nécessaire  aux  peùt- 
très  ( allemand  ),  ibid. , 1767  , in-fol  ; Plantes  se- 
lectm  nominibus  prophis  notisque  i/fui(r«i/«e  , fit 
(TS  incisa  et  vivis  coloribus  representatm,  ib.,  1760 
à 1760;  ffortus  nilultssimus  omnemper  anrswm  su- 
perbiens JlonbuSy  etc.,  ibid.,  1760  i 1768  , in-fol.  ; 
Cedrorum  hibaniHistoria  eorumque  cknracterbo- 
tanicut,  cum  itlo  loricis,  nbietis  , pinique  compa- 
ratns , etc.,  ibid.,  17S7  à 1767  , avec  plaocbet. 

TRIAL  ( Antoine  ) , acteur  français  , né  à Avi- 
gnon en  1736  , joua  la  comédie  pendant  quelques 
années  en  province,  débuta  au  toéâtre  italien  , k 
Paris  , en  1764  , par  les  rôles  de  Basiien  dans  le 
Sorcier  , de  Cohn  dans  le  Maréchal  ^ etc.  , quille 
rniuile  l'emploi  des  CasUos  pour  prendre  celui 
des  comiques  , des  paysans  des  niais  , dca  valets 
poltrons  , dans  lequel  il  se  fil  une  rcpulatioa 
méritée.  II  adopta  avec  une  ardeur  exagérée  lea 
principes  de  la  révolution  , entra  au  comité  rcvola-| 
lionoaire  de  la  section  Lepelletîer  en  1793  , et  fu 
chargé  des  actes  civils  de  sonarrondtsirroent.il 
rcmplisiiit  encore  ces  dernières  fonctions  au  9 lher* 
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Mai*  «B  BOOTtl  or<)re  <lt  etiotM  commençait 
•t<m,  et  OQ  l’accuia  d’avoir  cnvojd  plus  d’une  vie* 
time  à l’dehafaud,  ce  qui  n’elsit  mie  trop  vrai,  quoi- 
qa**!  Bt  fdl  pal  ne  m^cbant.  On  le  força  de*e^ 
iBetIre  i genoux  et  de  ctianter  te  Révrii  du  peupfe, 
au  milieu  dn  bndei  et  dei  liflcii,  et  le  lendemain, 
quand  il  oaa  ae  pr^ienter  pour  remplir  les  foDcliona 
mnnicipalee  , on  lui  fit  eiiuycr  de  aouvellrs  morii'^ 
ficaüona.  Déieipe'rd  il  rentra  cbii  lui , n'eu  sortil 
plut  . et  U bonté  , lec  remords , on , auivant  d’au- 
tres, le  poison  qu'il  prit  lui-méme,  terihinèrent  ses 
joun  ( 1795).  — 'TRiAt.  ( Marie-Jeanne  Mitoit  , 
dpouse  en  secondes  noces  d’Antoine  ) , iië  i Paris 
tn  IB-  CB  18(8,  débuta  sur  le  ihrâlre  italien  en 

1760,  aOBS  le  nom  de  Félicité  Mandeville  , par  les 
rélea  de  iMureitt  dans  U Peinirc  amourtux  , et  de 
iPerrrtCe  dana  /ei  deux  Chasseurs  , et  fut  obligée  , 
par  le  mauvais  étatde  sa  saolé,  de  quitter  le  théâtre 
en  1786.  Elle  partagea  les  opinioiu  téroluiionnaires 
de  son  mari  , et  contribua  même  « dil*on  , à lui 
donner  celte  exaltation  qui  fit  son  malheur.  — 
Tmal(  Armand-Emmanuel),  fils  unique  des  pré- 
eédena  , né  i Paris  en  1770  , m.  cb  i8o3  des  suites 
de  ses  débauches  , quoiiju'il  eât  tenu  une  conduite 
trda  - régulière  dans  ta  jeunesse , montra  de  bonne 
keure  des  diaposîliont  pour  la  musique.  On  cite  de 
de  lai  3 opéraa«comiq.,  Joués  sur  le  thrât.  Favart  : 
Jmtien  el  Colette  ou  la  ndice  , paroles  de  Parissu  , 
l?88  ; àdélàide  et  dfsivaff  avec  Patrat  , i^()t  ; les 
deux  petits  Jveugtes  ^ poème  de  ^oêl  , 1792.  — 
TltlAt  C Jean-Claude  ) , violoniste  el  compositeur  , 
frère  d’Antoine  Trial , né  i Avignon  en  t;34  . m. 
subitement  en  1771  i Paris , où  il  était  avec  Bcrlon 
l’un  dei  directeurs  do  l'Opéra,  a fait  la  musique  de 
Syhie^  de  Tftdoeia,  de  Ut  Cft»irheused*esprit,  d’A- 
gupe  à ÇjrtAère  , de  plusieurs  cantates  , etc.  Il  fut 
un  des  bons  violonistes  de  son  temps  ; mats  ses  com- 
positions sont  froides,  sans  couleur  et  sans  caractère. 

TIUBOLO  ( NlCOtO  , dit  Le  ) , sculpteur  , né  è 
Florence  en  i5oo,  mort  en  i55o  , fut  d’ahord  mis 
comme  apprenti  ches  un  menuisier,  quM  qutllh 
pour  enivre  lea  leçona  du  5rtitsoi'ino.  11  s'appliqua 
MOS  relâche  è modeler  el  à detiiner,  se  lira  avec 
hoanourde  quelques  travaux  que  ce  maître  lui  con- 
fia , et , devenu  bientôt  assez  babile  pour  travailler 
de  lui-méme  , fut  appelé  à Bologne,  où  il  Cl,  pour 
la  façada  derèglisedeSle-Péirone.deux  siaïues  en 
marbre  deajbiTleaqui  enlevèrent  loua  les  soffVages. 
llfalemplojé  fuccesaivemeoi  i Bologne  par  Messer 
Bertolommeot  àl^aoper  Anastaae  de  Pietra-Sanla , 
ée«lpl4Nsr  babile  et  ton  intime  ami,  travailla  ensuite 

Îoar  François  poor  Clément  VU,  pour  lesgr.* 

Dcs  de  Totcane  , Alexandre  el  Gnsme  I*v  , et  no- 
tamment pour  les  fêtes  données  à Charlee-Quiot  è 
son  pusiage  4 Flerenee , quand  il  reviol  de  l’expé- 
dltioD  de  Tunis.  lA>rs  des  fêles  célébrées  dans  la 
mênae  eille  pour  le  mariage  d’Eléonore  de  Médicis 
avec  le  vice  - roi  do  Naples  , ce  fut  lui  encore  qui 
dopn*  le  plan  de  l'arc  da  triompha  et  de  la  plupart 
dea  déeoraliooa  et  qui  en  fit  presque  toutes  les 
aculplures.  Ceux,  des  ouvr.  du  “Tribolo  au’on  doit 
sarleut  remarquer,  aoal  : une  statue  de  la  /Vatfire, 
ulacée  par  François  1**  dsas  le  château  de  Foolai- 
nebloau  ; deux  figurea  de  Fictoirue  ^ aculptées  sur 
UDcdea  facM  de  la  ciudeile  élevée  4 Florence  par 
le  gr.-duc  Alesandre;  les  groapes  de  marbre  dont 
il  or&a  , par  l’ordre  de  Cosme  , la  fontiioe  de 
sou  ekaleau  de  Ositello  « et  parmi  lesquels  00  ad- 
mire prineipalemeat  une  figure  de  A^mpôe  qui, 
CD  nroannl  ses  ebeveux,  ea  fait  sortir  de  l'eau.  Son 
■iêde  «afin  m lui  offrit  pas  de  rival  dans  la  scalp- 
tare;  U üe  lénsait  pas  aussi  bien  quand  il  vou- 
lut être  iegéBÎeur  et  diriger  le  conrs  des  eaux  du 
Umtoir»  de  Florence.  H causa  un  grand  nombre 
d^moadltiona.  Il  est  fâcheux  ausai  d’avoir  4 ra- 
conkerqu’eu  i5a9,  lorsque  Clément  Vil  vint  as- 
itéuer  ^orcnce  « le  Tribolo  , par  une  trahison 
qmrdoit  le  déshonorer  4 jamais,  s’occupa  pen- 
dant plusiaura  nuits  4 lever  le  plan  de  Je  vUle  et 


le  fil  pirvêBir  au  pape  dans  des  hflltfti  de  Itldé. 

THIBONIEN  (TaiBorntAtvos),  célèbre  juritcon- 
suite  , né  4 Bide  en  Fampbilie  , vrrs  le  commen- 
cement du  6*  S.,  d’une  famille  obscure,  sot  réunir 
aux  ceonti'fsncei  les  pins  étendues  et  les  ptiiv  va- 
riées beaucoup  de  doucenr  el  d’orbanilé  , on  esprit 
souple,  intiouanl , persuavif,  une  grande  facilité 
d'éloculson  el  un  talent  merveiUeax  pour  apprêter 
la  louange.  Arec  tous  ces  avantages,  il  ne  pouvait 
manquer  de  s'élever  aux  pins  hautes  dignités.  Il 
plaida  quelque  temps  devant  Ici  hadtrs  cours  de 
Coastantinople  , appelées  prç/c'Cfnrer  fu-Uelaires  , 
el  ne  larda  pas  a êtré  admis  eomme  rapporteur  an 
conseil  de  Juslioten  qoi  le  distingua,  fe  nomma 
successivement  questeur,  maître  des  offices  . préfet 
du  prétoire  , consnl , et  en  Bt  vraimeof  un  premier 
ministre  sous  ces  litres  divers.  Tronque  l’empereur 
voulut  reconstruire  l'édifice  d'une  nouvelle  législa- 
tion avec  les  matériaux  nomhrenx  , mais  épars  et 
confus,  que  lui  offrait  l’aneienae  , ce  tnt  Triltonien 
qu'il  mit  4 la  tète  de  cette  vaste  entrep.  C’rsl  donc 
à lui  qu'il  faut  rapporter  la  plus  grande  partie  des 
éloges  et  des  reproches  qui  ont  été  adressés  à la  corrf* 
pilalion  crdnnoée  par  le  chef  de  l’emp.  Trthonien 
l'associa,  ilesl  vrai,  ponr  coHahoraieurs,  1 héophite, 
Dornlhe'e  , les  deux  Constantin,  Cratinui.  Etienne, 
Mennas  , Prosdocius-FuUhomius  , Timotliée,  Tha- 
Isiée.  Léonide,  Leontiui,  Platon,  Jacques  et  Jean  ; 
mais  leurs  travaux  furent  entièrement  su!>nrdonnés 
4 sa  direction.  Les  rndt  rollectioni  qui  lOtiirenl  de 
leurs  mains  sont  : le  Code  . le  Pipette  ( qu'on  ap- 
pelle aussi  les  Fnndtctes)  et  les  Institntes.  C'ett  ici 
le  lieu  de  donner  quelques  explications  que  nous 
n’avoDS  pas  cru  devoir  placer  â l’article  de  Justinien. 
Le  Code  fut  desiioé  è réunir  tontes  les  c 'nslilutiorfa 
des  empereurs  et  4 établir  entre  elles  une  psrfaite 
harmoaie.  Ce  dernier  point  n’était  pas  chose  facile  \ 
car  parmi  ces  cooiiitutions  on  en  distinguait  de  trois 
sortes:  celles  qu’avsient  rendues  les  emper.  païens, 
et  qui  avaient  déjà  été  recueillies  par  Grégoire  et 
Hermogénirn  tous  le  règne  de  Conitsnlio  ou  peu 
de  temps  apiès  ; celles  qui  avairnt  paru  depuis  la 
7«  année  du  régne  de  Constantin  jutqu'4  Théodose- 
le-Jeunc  , el  qui  avaient  trouvé  leur  place  dans  le 
Code  thendosien  , promulgué  en  ^38  i enfin  celles 
que  le  même  Théodose  et  ses  successeurs  n’avaiefll 
pas  manqué  d'ajouter  à toutes  les  précédentes  , et 
qui,  dispersées  de  côté  et  d'autre  sous  le  nom  de 
Pfovelles  , furent  réunies  |>nur  la  première  fbit  par 
Tribooien.  L'on  conçoit  bien  que  ces  coustitutioei 
n’avaieal  pu  être  dictées  toutes  par  un  esprit  unâ* 
forme.  Le  code  étant  terminé  au  bout  d’un  an  , U 
fut  question  de  rassembler  aoati  en  un  eo'rpa  d’ou- 
vrage les  lois  proprement  dites  , les  plébiscités  , lea 
sénatus-coosulles,  les  édits  prétoriens  , en  un  mot, 
l’ancienne  et  1a  plus  belle  jurtsprudencr  de  Rome  i 
mais  on  négligea  les  sources  primitives  de  ec  droit 
el  les  textes  originaux  , pour  compulser  les  eom- 
menlairei  des  juriscout.  snr  les  mêmes  matières. 
Celle  tache  était  immense.  II  est  vrai  que  trenle-neof 
auteurs  seulement  furent  admis  à cet  hoaneUT,  pro- 
bablement ceux  dont  l’autoHié  était  la  mieux  éta- 
blia  au  barreaa  par  le  temps  et  par  l’usage.  Il  est 
vrai  aussi  que  le  chef  de  la  compilation  ju«lioienné 
reçut  toute  laiilnde  pour  modifier  et  supprimer  ce 
qui  pouvait  gêner  son  plan  el  pour  ajouter  au  be- 
soin. Quaol  aux  points  controversés  entre  les  aa- 
leurs  ,1a  solution  eu  fut  donnés  par  cinquante  dé- 
cisions impériales,  dont  c'était  U t’uniqne  objet. 
Ainsi  s’éleva,  dans  l’espace  de  trois  années , l’im- 
mense monum.  qui  reçut  te  nom  de  Digeste  ou  de 
Pandectes.  L'on  eut  susii  l’idée  toute  nouvelle  de 
rédiger  des  Institntes  ou  Elément  de  droit  qui  fus- 
sent en  harmonie  avec  la  nouvelle  législation  et  eo 
rendissent  l'étude  plus  fteile.  Pour  ce  travail,  moins 
imporlans  que  1rs  autres,  Tribonien  ne  s’associa  que 
deux  collaborateurs  , Théopbdc  et  Dorothée.  Au 
reste  , toute  la  cumpilalioo  , ainsi  foiméc  de  trnia 
parties,  ne  coûta  que  quatre  aonées  à ses  rédactcuis. 
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Commenc^a  «a  53o , alla  fut  acbaviîa  an  53^.  Tou> 
tafoii  on  na  l'ao  tint  pu  U ; od  publia  ona  locoada 
Mitioa  4u  Codé  pour  y Taira  quelquet  roodiSca* 
tioaiatpour  y tuiroduira  J'ailirurt  tes  cioquaota 
ddeUioot  puilértauraa  dont  ooui  avons  parld.  Ca 
nouvrau  Cbda,  appaUpar  iaaU^itles  la  Codex  npe~ 
titm  pralecttonis , a«l  fa  seul  qui  nous  soit  parvenu. 
Plus  Ufii , dans  tout  le  court  de  son  rà|Qe , Juili- 
nian  ne  sa  fil  pas  scrupule  d’ajoular  ou  de  ralran- 
char , do  dérocer  marna  i sa  propre  Irgislalion 
par  de  nouvaliM  çonslilulions  , qu'on  rccuoilûl 
aasai  aprâs  ta  mort  sous  la  titra  de  NovtUeà  , et  qui 
compoteol  aujourd'hui  avec  la  Code , la  Pigeste  al 
1rs  ImUtutes  « ce  que  nous  nommons  la  Corpus  ju- 
ris  jmUmüsnMum.  Ce  ne  soûl  U pour  nous  laos  douta 
que  des  lois  mortes  ; mats  e'csl  la  raisoo  écrite  qui  a 
présidé  i la  rédaction  de  toutes  nos  luis  modernes. 

À ca  litre,  riiabila  juriiconsulle,  par  qui  fut  rédigé 
un  si  grand  ouvrage  , a des  droits  a notre  recosqais* 
saeca.  Cen’asi  pas  que  ses  compilatious  soient  par* 
faites  ni  qu’allas  aitnl  atteint  la  degré  de  pei  faction 
qu’allas  auraiantau  aMte  fdt  moins  pressé  de  rem- 
plir sa  tiche.  Il  méritait  da  sdvéras  reproches  qui 
na  lui  ont  point  été  épargnés.  Nous  na  les  râpéla> 
roQS  point.  Saulamenl  nous  cooiidértrons  en  lui 
l’humma  at  la  magUtral , et  nous  rappellaroos  que 
plus  d*4ina  futi  il  ut  un  trafic  hooleus  de  la  jusltée. 
vire  qu’il  eut  Justinien  pour  complice  , Ce  n'est 
point  le  justifier  , c'en  expliquer  son  impunité.  Il 
étsit  rocore  eu  pleine  Caveur  lorsqu’il  ro.  vers  l’eu 
54?  de  J. -G.  Fey.  le  livre  de  I.udewig  « intitulé  : 
Files  JuiCMiniit  Magni  atqu*  Thêodorm  Âugusto- 
mm  . nernon  Tnbonteni , Halle  , t?3(  , in*4> 

TRIfiOULïT  , fou  de  Unis  Xll  et  de  Frao- 
fois  l"  , en  litre  d'ofice  , né  è Blois  vert  la  fin  du 
|5*  S-  m av.  iS36*,  suivit  la  premier  de  ces  pniicrs 
en  tSoQdaos  son  expédition  contre  lec  Vénitiens  , 
et  « eprès  la  mort  de  ce  bon  maître,  fui  pris  eu 
afiaciioa  par  François  l*',qui  se  plaisait,  dii-on  , 
i lui  demander  ton  avis  sur  des  cas  eniUairassans. 
Mais  les  réponses  que  l'oo  prête  à ce  pauvre  idiot 
prouverait  quM  avait  i lut  saul  plus  d’esprit  et  de 
juf^ement  que  tous  les  memhresdu  conseil  ro^al,  et 
si  fauteroire  qu'elles  ont  été  imaginées  • plaisir,  soit 
dit  sans  uffeoter  1rs  compilateurs  d'nniu  , de  </ic- 
tianiutires  et  da  récréottons  historufues.  Nous  pen* 
sons  avec  Barnier  (V.  l’é/tifoire  c/e  B/ois  par  ccl 
auteur)  que  Tnbouict,  loin  d'élrt  un  da  ces  fous 
spirituels  qui  rc'juuissent  par  de  bous  mots  ou  i^ui 
disant  au  hasard  quelque  choie  de  sentenlîeux,  u 
lait,  malgré  sa  célébrité  , qu’uu  misérable  imbécile 
dont  les  oslvetés  sans  doute  n'auraicnl  point  été  se* 
marquées  sans  la  bonheur  qu'il  cul  d'obtenir  la 
bienveillance  de  deux  roU.  Il  faut  convenir  pour* 
tant  que  .Marol  cl  Rebeiaia  oui  daigné  parler  de  ce 
fonclionoaire  de  la  cour. 

THIBUNO  (FlLsax),  doge  de  Vvoise,  élu  par 
le  peuple  CD  , m.  en  91a , gouverna  l'éial  avec 
Sagesse  cl  bouté  , oblinl  de  l'emp.  d'(>ricni  la  di> 
gatlé  de  proloipapaüiaire , et  de  l'cinp.  d'Occidrnt, 
Gui  on  Guido  de  Spoletle,  plus,  privilèges  pour 
les  Véniliriu  ; il  eul  le  prem.  k repousser  les  inva- 
lions  des  U»ogroie , et  les  défit,  en  devant 

Hialto  et  MaUmocco.  — Taiauvo  Mbmmo,  doge  de 
Vanité,  élu  en  979.  se  déclara  d'abord  pour  le  parti 
des  ttloptini  contre  celui  des  morotsni  , et  com* 
meofa  ainsi  une  guerre  qu'il  o'cul  plus  le  pouvoir 
de  terminer.  Mais  les  ealopriui  a’éUot  délacbés  de 
lui,  en  983,  jKSur  recliercUer  la  pioicciion  d'O* 
tlioa  II , il  exerça  des  vcogtanccs  implacables  sur 
toute  leur  maison  , et . après  leur  avoir  permis  de 
rentrer  k Venise  « en  988,  à la  sollicitation  de  l’im* 
pétalrice  Adélaïde,  les  laissa  massacrer  par  les 
morostni.  Sou  fils  Maurice , qu’il  envoya  k CooiUn- 
tioopie,  en  991 , pour  lui  assurer  la  suecrasioo  de 
sa  dignité,  le  trouva  mort  k son  retour,  cl  fut 
écarté  par  le  peuple , qui  préféra  Pierre  Oviéolo. 

TKICALET  (PiCRnB-Jostril) , écrivain  escéiiq., 
né  à Hdle  eu  1696,  m.  eu  I7<>1 , futdeiüoé  , jeune 
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encore  | i Pélat  ecelég,,  et  envoyé  k Votetoj  pour  J 
faire  ton  cours  de  philosophie  tous  les  Cordeliers  S 
mais  il  mena  une  vie  fi  déréglée,  et  causa  tant  do 
icaodalea  , ou'uq  fui  obligé  de  le  reovorsr  à sa  fa* 
mille.  Ni  cel  sfiront , ni  la  douleur  qu^en  éprouva 
sa  mère  ne  purent  le  déterminer  è changer  de  coo* 
duîte.  Le  gricf  sans  doute  fut  plus  pusiunle;  car 
tout  d'un  eoQp  il  rentra  aux  cordellers  deNoseroy 
dans  le  dessein  de  rompre  toutes  ses  habitudes,  pnt 
ses  degrés  eu  théologie  , fut  ordonné  pritre,  çl  6t 
dès *k)rs  de  rapides  progrès  dans  l'étude  dee  sciences 
sacrées  el  dans  1a  pnliq,  de  toutes  les  vertus  chrél, 
11  vint  ensuite  è nris,  entra  , en  17x1 , dans  U 
communauté  de  Sl*NicoiaS'dn*ChardoDDel , y rem- 

fdit  suecesstvem.  les  fonctions  de  prof,  etdesupér., 
Ut  nommé  l’un  des  gr  -vie.  de  l’arebev.  de  Paris, 
et  se  relira  enfin  q Villejuif  en  ItM  « accahld 
d'infirmités.  On  a de  lui  : Abrégé  du  Tymiiéd*  Ta- 
mour  de  Pieu  de  St  Frtutç.  de  Suieê  , Paris  , 1756  | 
iD'tu  ; BihUolkkijue  portative  de»  Pères  de 
ih.,  f 758-<>a . 9 vol.  iu*8  ; ib. , 17^ , 8 vol.  in*8  ; 
Précis  hist.  de  bt  vie  de  /.-C.,  ihid.,  1760,  in-iat 
17771  les  Motifs  decrédkbdité^  etc.,  tb.,  av.  îd*ix« 
TH10AUD(Ai(TiULai),  litl. , né  è Bcller  eu 
1671  ^ m.  è Paris  en  1739,  embrasaa  PéUt  eccléi.  , 
et  fut  pourvu  d'uu  cauonical  du  chapit.  d'Atnay  , fi 
Kyuu.  Mais  ayant  excité  des  troubles  demie  cbepît, 

Ïar  son  opposii.  è 1a  bulle  VmgenUus  ^ U fut  exilé 
Paria  en  1735.  K rsl  aouvent  désigné  par  le  til, 
d'abbé  de  Bcimool.  On  a de  lui  ; Pemur^ues  Criti- 
ques  sur  ta  Houvette  édiUon  du  DicUonnoirt  hist^ 
rùfue  de  Moréri  donnée  em  1704  (par  Vaultier), 
Paris  . 170B.  in-ta  ( Bayle  crut  devoir  donner  un# 
nouvelle  édition  de  cra  Bemaryuer , Holterdam, 
1706,  in*8)  : Histoire  des  tLtuphins  féençois  et  des 
princesses  qui  ont  porté  en  France  la  qualité  da 
dauphines,  Paris,  1713,  ÎQ'ta;  Campagmet  dm 
M.  le  prince  Eugène  en  Hongrie  et  des  généraux 
vénitiens  en  Morte  jjendant  les  années  t7iOr/  1717, 
Lyon,  1718.  a vol. 'm>ia;  Btf/né  de  la  mort  du  feu 
pape  {Innocent  Xtlf)  et  du  conclave  assemblé  pour 
PelerUonde  BenoU  Xtlt,  Naoci,  I7a4  « in*ia. 

TKlCHET-DUFRlLbNE  ( Raraaxb  ) , numia* 
mate  et  bibliophile , né  è Bordeaux  en  i6ll  , mort 
à Paris  en  i66t , s'attacha  au  duc  d’Orléaoa  (Gal- 
lon). qui  lui  fil  entreprendre  plus,  voyagea  pour  rn- 
cucillir  des  aniii|uitét  cl  dea  objets  drart,  devint 
correcteur  de  l'imprimerie  royale  , lors  de  sa 
fondation  en  , et  par  la  suite  bibliothéc.  de  la 
reine  Christine,  ce  qui  lui  permit  de  l'accompagner 
ru  Italie,  cl  d’achetrr,  pour  son  propre  compta, 
et  è vil  prix,  une  foule  de  liv.  rares  et  curieux.  On 
cite  de  lui  : une  ^ie  Je  Léonard  de  Finci , el  uon 
Fie  lie  £.*B.  A/berli , ins.  dans  le  Tmttaio  délia 
Pitiura,  dont  il  donna  la  prem.  édit.,  i65l  ; Fmblet 
diverses  , rirrer  d'Esope  et  d'autres  oui. , avec  des 
expiicat,,  Paris,  1659,  1Ü89,  in*4  , fig.  de  Sadeler. 

TRICOT  (Lauxut),  malt.-ès-aris  et  iosUl.  en 
l'univ.  de  Paria,  m.  dans  celte  ville  en  1778,  s'est 
fait  connaître  par  deuxonv.  éicmonl.  pour  l’cosci* 
guoraent  de  la  langue  ialine  ; l'un  est  une  nouvelle 
Méthode  f Paris,  in-ia,  réimp.  plus,  foia); 

l’autre  eat  un  Ttudimcnt  , Paria  , 1756,  tn*ia{  ib,  , 
l3*  cdil..  17^.  Ces  deux  ouv.  utiles  eurent  un  gr« 
succès,  el  ils  te  mérilaieot.  S'ils  ont  cessé  de  figurer 
parmi  les  liv.  élément. , il  faut  en  cbercher  U cause 
dans  les  progrès  qu'a  faits  , depuis  un  demncièele. 
Part  d'apprendre  les  langues.  — Txicot  (l’abbé)  , 
chanoine  de  St*Quentia , né  en  1734  è Paria  , où  U 
monrul  sur  l'échaf.  révolutionn.  en  1794,  a laUsé 
plus,  pièces  en  vers  el  en  prose,  qu'on  trouve  dan# 
i'.é/ifMn<jrA  dts  Muses  el  dans  d'autres  recueils 
nolammtut  dans  celui  de  ik  Société  ntUionaU  dee 
Se^t  Saurs, 

IrtlER  (Jxxif'PAtiL) , directeur  des  mines  de 
Glucksbrono  , né  è Mort,  dans  le  duché  de  Saxe- 
Meinuogen  , en  16S7  . mort  en  176S,  vit  le  Isa* 
Pieire*le*Graad  , en  17 1 (,  i Drcade , et  sut  gagne, 
aou  estima.  Il  s’est  fait  surtout  remarquer  par  d« 
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■ttiquM  «toleolM  contre  U relîgîOD  reformée,  daoe  Jier  t’hUl.  et  U lUl.  det  CbiooU.  On  cite  de  l«i  s 
liquetU  il  diait  ntf.  Le«  inioiMret  ne  IVpargDirent  Epistola  de  sud  in  /nJutm  Mkif nfioee , ini.  dane 
poiot  en  chaire,  et  le  rooiialoire  Je  Meioungea  l’ouv,  de  I*.  Jarric;  ffist  des  choses  (es  plus  me- 
porta  meme  plainte  contre  lui  au  duc  r^gnanU  On  moraUeS  ad%'eniies  dams  les  Indes  , t.  3 , p.  t*4l  » 
a de  lui  : Obsery'.  stir  livre  le  de  ta  concorde  « etc.  tU  chrt'Uanâ  Expedutone  apud  Sinas  susceptd  ab 
( •llemaoJ  },  Fraoefort  et  Leipiig  . ; Observ.  societnte  /eju.  ex  Matihmi  /Uceii  comment.  Itb. 

sur  le  catéchisme  de  Heidelberg  ; Biographie  de  Augtbuurg  . i6i5  , in*4  ; Lyon  , t6«6  , io-4  J Co- 
j.-p.  Trier,  êente  par  lut-méme  , et  pub.  après  sa  logoe  , 1617,  in-8  , arec  addiiîoni  ; trad.  en  franç. 
wori  par  un  de  ses  amis,  Kisenacb,  I770,  in-8.  aom  le  tit.  de  l'oyagedes  PP.  Jésuites  en  Chine, 
TRIBST (Antoine),  prélat  belge,  né  au  cbâleau  Paru  , i6j?,  io  8.  et  eu  e*pag.  par  E<1.  Fcrnande«« 
d'Auwrgbem,  prêt  d’Audenaerde , en  1576,  m.  eu  l6ai  , de  chnslianis  apud  Japonios  Triism- 

1657,  obtint  Pévécbé  de  Briigca  co  1616,  rt  cniuittf  phis,  Sive  de  graviisimâ  ibidem  PersecuUone  com» 

celui  de  Gand  , et  fut  toute  ta  vie  le  modèle  de  l'é-  tra  fidem  Christs,  ezortâ  nnno  t6ia,  libri  V, 
pUropal.  11  édifia  Ict  fidclei  par  ton  exemple  plut  Munieb  , itiaS  , in-^ , fig-  . trad.  en  françaie  par  I« 
encore  que  par  art  ditcourt , fut  rbarilable  envers  P.  P.  Mono  tout  ce  lit.  t Histoire  des  martyrs  du 
les  pauvret , protégea  les  lelt.  et  Iri  arit,  cultiva  la  Japon  depuis  i'an  i6{ayVii«/u’eA  i6ao.  Paria,  i6a4« 
bolaoiqua  avec  amour,  fut  l’anii  de  Hubent , de  in-4;  Vocabulaire  cAi/ioir , 3 vol.  ; une  Pans- 
van  D)ck  , de  Téoiers  et  de  tout  l«t  grandi  artitict  phrase  latine  des  cinq  kmg  ; eic.V.  la  Bibl.  tociet, 
de  ton  temps,  et  légua  en  mourant  ta  bibliothèque  du  P.  Soulhwel  , p.  637. 

aux  carmet  déebautiét , det  sommes  considérablrs  TKIGLAND  (jACQtia) , tbcol.  hollandais , ne  i 
au  moot-de-piété  , afin  que  ect  élatilissement  pût  llarlam  en  l652  , m.  en  170$  i I.eyde , où  il  avait 
prêter  aux  pauvres  sani  intérêt , d’autres  tommes  été  deux  fois  réel,  de  l’univ,,  se  signala  par  Ion  ar* 

Sont  rembelliitement  de  son  église , enfin  le  tiers  deur  intolérante  dans  les  disputes  sur  le  système  de 
e sa  fortune  aux  pauvres  de  Gaiiil , auxquels  , par  Jacques  Ariuiouis  et  des  remoniraos.  Ou  peut  dis- 
une  autre  de  tes  fondations  . ou  répariittait  chaque  tingurr , parmi  acs  nomb.  ouv.  : de  civiti  et  eccleê. 
jour  , jusqu’à  l’iuvation  det  Français  , 3o  pains  , et  Potestate  , et  utriusque  ad  se  mvicem  tùm  Suhor^ 
tous  let  mois  un  certain  nombre  de  cbemites.  Ce  dinaiione  , litm  roon/iRorione  , etc.,  Amsterdam  , 
•oui  U des  détails  sur  lesquels  nous  voudrions  nous  1R42  , iu-t3  ; de  Josepho  patriarchd  in  sacri  bovi$ 
arrêter;  mais  nous  sommet  forcés  de  renvoyer  le  hieroglyphico  ab  Ægyptus  adoraio,\^ejde,\*}oo, 
lecteur  au  Discours  surVétat  ancien  et  moderne  de  in*4  ; Conjectanea  ad  qumdam  ubscura  fragmeoH 
l'agriculture  et  de  la  botanique  dans  les  Pays-Bas  de  Dodoneluca,  dans  le  Thésaurus  antiq,  grtpcur, 
(par  M.  Vanbiillbem) , Gand  , 1817,  in-8.  Gronnv.i,  tome  7. 

TRfEWALD  (Samuel)  , cons.  du  duc  de  Hol-  TRIGUEROS  (don  Candide-Marie)  . liiiérat. 
slein-Goltorp,  né  à Stockholm  eu  1688  , ra.  dans  le  espagnol , né  a Orgax  , en  Castille  , en  1736  . mort 
Holsteinen  174%.  accompagna àStockhoIm  l'amltass.  vers  la  fin  du  18*  S.,  embrasaa  l'éiat  ecclésusiiq. , 
du  duc  , qui  se  flalU  un  iDoment  d’obtenir  le  Irdcio  obliot  uu  bénéfice  à Carmone  , et  profita  de  ses  loi- 
de  Suède.  C’est  là  toute  la  vie  polit,  de  Trtewald.  siis  pour  écrire  un  gr.  nomb.  d’ouv.,  où  géoérale- 
On  prétend  qu’il  parlait  et  écrivait  g langues.  11  est  meut  l’on  remaïque  de  la  précipiialiuu  et  de  la  n^ 
certain  du  moins  qu'il  a laissé  des  poésies  allem.  cl  giigence*  Ses  ouv,  1rs  plus  csiimés  ou  les  plus  cou- 
des traduct.  en  vers  suédois  de  plus,  morceaux  de  nua  sont:  el  Porta  filésufa,  o Poesias  JilotnJicag, 
Boileau  et  de  La  Foulaioe.  — Trikwald  (Martin),  en  vers  peotamcires  , tans  nom  d'auteur  , Séville  , 
ingén.  et  mécanicien  habile , fière  du  prrccd.  , né  1774 , in'4  , Poesias  de  Melchior  Piag  de  Tuledo, 
è Siockbolra  en  1691 , m.  en  1747  • memb.  de  la  poêla  del  sigio  XVI , Séville  , 1776  (ce  Mcicbior 
aociélé  roy.  d’Upsal  . de  l’acad.  de  Stockholm  et  de  Diai  est  uo  poète  supposé  du  16*  S.  . sous  le  nom 
la  société  royale  de  Lond.,  fit  un  séjour  de  dix  au-  duquel  l'aul.  fil  passer  scs  propres  verssvec  succès); 
nées  en  Anglet. , suivit  let  cours  de  physique  de  S.  Felipe  Aèri  ai  Clero,  Séiille,  1784,  in-4  « 
Drsagu  tiers,  gsgna  la  confiance  de  Newton  , et , a I Biada  (l'iaoudation),  poème  allégorique  sur  le  d^ 
ion  retour  en  Suède  , obtiut  des  emplois  imporlaoi  burdement  du  Gua(lab|uivir , dant  l’hiver  de  1783 
al  répandit  le  goAt  des  sciences  physiques  en  inven-  à 1784  . Séville , 1784  ; los  Menestrales  (les  arti- 
tant  on  en  perfecüoooant  plus,  procédés  utiles,  sans),  l'une  det  nieill.  comédies  du  tbéii.  espagnol. 
S’étant  beaucoup  occupé  d’une  machine  au  moyen  au  jugemeut  de  Sompère , Madrid  , 1784.  Il  a laUsd 
de  laquelle  on  pût  vivre  tous  l’eau  , il  écrivit  à ce  encore  d'autres  poésies , des  dtssert.,  des  discoure, 
sujet , en  suédois , un  Traité  qui  fut  imp.  2 fois  , det  rapports  , sur  des  objets  d’antiquités  , d’biil. 
Stockholm  , 174*  ' in-4  * fig.  naturelle  et  d’économie  politique  ; enCu  de  nomb. 

TRIGAN  (ChaRLEA),  bist.  , né  a Quèireville,  MSt.,  parmi  lesquels  on  cite  9 Iragéd.  , 9 coméd.  , 
diocèse  de  Goutances , eu  1694  , m.  en  1764  . cm-  6 pastorales , des  traductions  en  vers  csstUlana  du 
brassa  l'état  eccléi. , et  fut  curé  de  Diguvillc.  On  a Livre  des  Psaumes  , det  Eglogues  el  de  VEneida 
de  lui  : Histoire  ecclésiastique  de  la  province  de  do  Virgile  , de  die.  morceaux  de  VlUade  et  de  l’O* 
Normandie  , Caen  , 1756-61 , 4 '°'4  fiait  dyssée  , de  plus,  odes  d’ADacréon  , de  Sapbo  , de 

en  |3o4  i mais  l'aul.  eu  a laiisc  la  continuât.  MSle.  i’indai  e , d'Horace  , de  div.  pasiagei  de  Sophocle 
jusqu'au  lA'S.).  cl  d'Euripide.  Trigucros  fut  memb.  de  l’acad.  dee 

TRlGAuT  (Nicolas)  , co  latin  7’W^rtu^rrs  , jes.  bonnes  leli. , de  la  société  économique  de  Séville  , 
et  miisioon.,né  àDouai  en  >577,  m.  à Nan-king  en  correspondant  du  Jardin-Royal  de  Madrid,  associé 
1638  , s’embarqua  à Ltshoone  pour  Goa  en  1607,  honoraire  do  la  société  économique  de  San-Lnear  et 
arriva  dans  celte  dern.  ville  la  même  année,  et  n'rii  bibliotliéc.  des  études  rovalcs  à Madrid. 

|>artil  qu’en  iGtO  pour  Macao  , d'où  il  xborda  enfin  TUILLER  (DANii.L-Gt'iLLArME),  poète  allero., 
n II  Chine.  Chargé  bientôt  après  d’aller  exposer  en  né  à Erfurt  en  iGgG,  m.  en  178a,  pruf.  à l’uoiv. 
Europe  l'état  et  les  besoins  des  missions , il  léiolut,  de  Wiitcmbcrg  avec  le  tit.  de  cunieill.  et  de  méd. 
à son  arrivée  dans  l'Inde , de  poursuivre  son  voyage  de  l'élect.  de  Saxe , avait  été  aussi  méd.  du  prince 
par  terre,  traversa  en  pèlrrio  la  Perse,  l'Arabie  deNasiau-SjarbruckctduducdcSaxe-WeUseafvla, 
déserte  el  une  partie  de  l'Egypte  , fut  présenté  par  et  avait  voyagé  avec  le  prem,  en  Suisse  , en  France 
tes  aupér.  , à Rome,  au  pap<^  Paul  V,  qui  lui  fit  cl  en  HolUnde.  Ses  poésies  le  distinguent  surtout 
l'accueil  le  plus  flatteur , cl,  ayaut  obtenu  ce  qu'il  par  la  propriété , la  clarté  cl  l'élégance  de  l’rxpres- 
déiirait , repartit  pour  la  Chine  , où  il  arriva  7 ani  siun  ; mais  uu  n'y  trouve  ni  celte  force  de  génie  ni 
après  en  être  sorti , amenant  avec  lui  près  de  44  celte  ardeur  d'imagination  , prem.  qualités  du  vrai 
inissionn.  Malgré  l'cxtrême  délicatesse  de  la  santé,  poète.  Il  eut  de  plus  le  tort  d'écrire  contre  U Mes* 
il  accepta  radmioislration  spirituvl'e  de  trois  vastes  I sutde  de  K lopvtock  , pour  louroer  en  dérision  les 
provinces.  SQ  livra  sans  relâche  aux  fonciious  de  j hexamèttes  de  1a  poésie  allem.  Ses  principaux  ouT,, 
100  nûfiiitèio  , et  lul  trouver  du  temps  poiu  étu*  J toui  i^QniidértUwtti pocti^uu  lur 


TRIN  ( 3ioi  ) TRIP 

iifftnnt  ohîtts  pris  dans  thistolrt  naturelle  et  la  en  1754  * m.  «n  1785 , fat  adjoiat , jeaoa  t&core^  k 
morale  s avec  des  morcenux  traduits  du  grec  et  ion  pèr«  comme  profesa.  de  t'dcole  do  Verteiltea\ 
du  laiin  , en  5 parties  , Hambourg  , 1760  cl  <753  « obiint  de  l’emploi  daai  lea  bureaux  de  la  guerre  • 

3 vol-  10*8  ; nouvelles  Fables  à la  moMtèrt  d'Esope^  se  6l  eatuitc  receroir  avocat  au  parlera,  et  De  larda 
Hambourg,  1750  , io-8;  Bntèvemeni  du  prince  de  paa  è le  faire  cooDalire  au  barreau.  Il  veoait  mêm« 
Saxe,  ou  Je  CMrbonnter  bien  récompensé,  en  4 de  coDCOurir  pour  uoe  chaire  à la  facultd  de  droit  y 
avec  gravures  et  observations  historiques , Fraoe-  quaod  la  m.  1 enleva.  On  cite  de  lui  i JVouvemu  sys* 
fort,  174^,  >0-8  ; Wurmsamen  , ou  la  Semence  de  terne  d*ordre  ren/orcé,  daoi  les  Elémens  de/orti^ 
vers  , poème  vpiquo  , i*r  chant , Francfort , 17S(  , Jîcation  de  son  père  , t.  i , p.  26b  ; Mémoires  sur 
VTnoculation  de  ta  petile-vérole.  poème  pfijr-  1rs  logarithmes  et  quantités  négatives,  k la  aoit« 
sique  et  moral , Francfort , 1766  , io«8.  du  Truité  d’anihmeiiq.  de  son  père. 

TRIMMER  (miaireaa  Sara)  . dame  aoglaiie,  m.  TRINC.A.VELL1  (VlCToa),  rua  dei  grandi  md- 
en  l8i5  , a consacré  une  partie  de  ai  vie  à k’iailruC'  decio  du  16*  S. , né  co  >49^  è VenUe  , où  il  m.  eo- 
lioo  et  au  perfeclionaement  moral  de  la  jeuneaae  , i568  « ao  dialingua  , jeune  encore  , comme  pra|»« 
et  a composé  dans  ce  but  plus.  ouv.  eitimibles  , cien  habile  et  comme  savant  helléoisie,  ne  lard» 
parmi  lesquels  nous  citerons  : /ntrtKfuclioA  d /dcoe-  pas  è être  pourvu  d'une  chaire  de  philosophie  et 
naissance  de  U nature  et  d la  lecturedes  écritures  s’occupa  dèi-lora  des  édit,  d’uue  foule  d'aul.  grecs , 
saintes,  Irad.  en  français;  Histoires  fabuleuses  , qui  n'étaient  connut  que  par  des  versions  laiinev 
destinées  à enseigner  le  traitement  quon  doit  aux  infidèles  ou  défectucuiet.  S'élant  dévoué  ténéren^ 
animaux  , trad.  en  franç.  par  David  de  St*>George,  sement  pour  te  salut  des  habiiaos  de  l’tle  Hurano  « 
Genève,  1789.  a vol.  in- ta;  V Economie  de  In  cha~  alleints  d’une  maladie  épidémique,  il  vit  l’accrotir» 
rite  , 1787,  in-ta  4, faut,  y fait  un  appel  aux  damca  sa  réputation  , fut  reçu  en  triomphe  par  ses  conew 
riches  et  hieofalsantM  en  faveur  des  écoles  gra-  toyens  à son  retour , et  admis  , par  acclamation  , aia 
loites  ouvertes  le  dimanche  aux  jeunea  filles  sans  collège  de  médecine  de  cette  ville.  Choisi  en  i55i 
fortune,  etc  ).  On  a pub.  en  1816  : Mem.  surla  vie  pour  succéder  à J.*B.  Honli  dans  la  faculté  de  Pa« 
el /es  «irnrs  (/e  mtrfnss  TVimmer,  Lond.,  av.in«8.  doue , il  exerça  sur  cette  école  une  inOuence  pro» 

TRIUO^D  (Charlu  de) , prieur  de  Gabrières , digieuse  , doot  il  usa  sagement  pour  rappeler  le« 
né  è Nîmes  en  i6ao,  m.  è Fonlainebleau  en  1686,  élevés  è l’élude  des  médecins  grecs  et  notammeni 
a’acquil  une  si  grande  réputation  par  tes  remèdes  d’ilippocrale  , tans  être  injuile  pourtant  è l’égard 
contre  toutes  sortes  de  maladies  , que  Louis  XlV  des  médecins  arabes.  Il  servit  l'bumanitéjuiquxDX 
le  fil  venir  è Paris  , en  t68o , pour  la  duebesie  de  dern.  jours  de  sa  vieillcsie  avec  un  lèle  qui  ne  put 
Fontanges  , attaquée  d’une  hémorragie  rebelle  à être  égalé  que  par  son  désinteretaem.  On  a de  lai 
tooi  les  efforts  de  la  médecine.  Toute  la  cour  cria  des  éditions  prineeps  des  Œuvres  «le  Tbémistius  ^ 
merveille,  et  crut  la  duchesse  guérie,  mais  elle  i334,  pet-  iD-fot.  ; des  Cofnmea/oiVes  de  Jean>le* 
n’en  m.  pas  moins,  l’année  suivante , de  la  même  Grammairien  aur  Aiistole , iS33>36, 4 vol- *D*fol.  ÿ 
maladie.  Louii  XIV  appela  cependant  uoe  seconde  de  Ylfistoire  de  l'expédition  d'Àlexandre  par  Ar» 
fois  1e  prieur  deCahrières  en  i686,  sans  doute  pour  rien  , (535 , in*8  ; des  Sentences  de  Stobée  , |535»^ 
lui  demander  quelque  recette  contre  la  fistule,  doot  tn*4  « des  Poèmes  d’Hésiode,  |537,  in-4  « t(e.  Sea 
il  subit  touiefoii  l’opération  la  mime  année.  C’élail  Ofai^res  médicales  ont  été  recueillies  eu  R v.  îa>fol., 
■ortout  contre  les  bernirt  que  l'habite  prieur  pré-  l.jon,  i586  , 159a  ; Venise  , 1699 , avec  la  vie  de 
tendait  avoir  un  puissant  spécifique.  Le  grand  roi  l’aut.  par  Maruccini.  On  lui  doit  en  outre  t Consî* 
voulut  en  apprendre  la  composition,  promit  de  /ia  . Bâle , 1387,  io>fol.  les  5rnt/enir»> 

garder  le  secret  jusqu’à  la  m.  de  l’invent.,  et,  pour  nezlani  du  P.  Üegli  Agoiliai , I.  a , p.  Sag.) 
rester  fidèle  è sa  parole , prépara  loog>temps  lui-  TRINCI  (Co:(rad  de),  prince  de  r otigno  , e'ievd 

même  le  breuvage  et  l’empillre  qui  formaient  le  i la  aouverainelé  en  1377  par  l’induenee  du  parti 
remède.  Aussitôt  après  le  décès  de  l’abbé  de  Tri*  gibeliu  , après  l’assatstosl  de  son  frère  Trincio  d#> 
mond , on  pub.  ta  formule  de  son  spécifique  sous  Trinci , conserva  son  indépendance  au  milieu  deC’ 
le  Ut.  de  Pemèdedu  prieur  de  Cabr^ères.  On  trouve  guerres  civiles  qui  désolaient  l’I  laite  , mais  fut  sa** 
i ce  sujet  quelq.  détails  dans  Vffistoire  du  Itfoxa  siégé  dans  Foligno  en  i4-^  par  le  patriarche  Viicl— 
de  Valentin.  Dionis  dit , dans  son  Cours  d'opérat.  Irschi , qui  s'inlroduiiil  dans  la  ville  par  trahison  ^ 
de  cAirur^se  démontrées  au  Jardin  du  /toi , que  le  fit  trancher  la  lêle  au  prince  vaincu  et  è tes  detSS. 
prieur  de  Cabrières  n’élail  point  un  charlatan  , et  fils  , et  réunit  cette  principauté  à l'état  de  l'Egliue:. 
qu’il  donnait  volontiers  ses  remèdes  aux  indigens  , TRIONFETTI  (JxAN-BArrtXTC),  bolanisl»,  né* 
Bien  qu'il  en  gardit  le  secret.  a Bologne  en  i6j(> , m.  è Rome  en  1708,  peul  êlru 

TRINCANO  (DlOiCR-GRéooiRF.),  iogénieur , né  considéré  comme  le  fondât,  du  jsrdîn  botanique  du 
è Vaux , bailliage  de  Besançon  , en  17(9,  m.  vers  celle  dern.  ville , quoiqu’il  existât  avant  Iuk  H eu 
179a  , obtiol  d’abord  la  place  de  profeis.-aJjoinl  à fut  nommé  direct,  rn  IO98,  et  parvint  s raiiembler 
l’école  d’artillerie  de  Besançon,  servit  ensuite,  environ  six  mille  espèces  tirées  en  grande  partie  de» 

comme  iogénieur  , au  siège  de  Fribourg  (1744)*  ***  étals  romaios  , coltect.  considérable  pour  le  tempe- 
Provcoco  , en  Italie  et  enfin  au  siège  de  Berg-op-  et  qui  avait , en  outre  , le  mciiie  de  recomposer  I» 
Zoom  (17.17)  , et  revint  prendre  è U paix  set  ino-  flore  «lu/.n^nm.Oii  a de  lui  : Oôierwa/iofies  rfeortae 
destes  fouctions  de  profesi.  siippléant.  Rn  1734  , il  et  vegetatione  plantarum  , ciim  novnrum  shrpium 
remporta  te  prix  des  arts  â l’académ.  de  Besançon  histonâ  , Home  , i663 , in-4  : SyHoge  plantarum 
par  un  mémoire  aur  celte  question  ; Quelle  serait  horto  romano  additnntm  , ihîü. , 1687  , io-4.  etc. 
ta  manière  la  plus  économique  de  fabt\quer  du  stl  — TftiOtsrETTl  (Léiiu)  , frère  stné  du  précéd.  et 
en  Fra/icAe-Camfé  ? et  deux  ans  après  fut  envoyé  meilleur  bolanisle  que  lui  . m.  â l'âge  de  7S  mm  , 
au  dey  de  Tunis , qui  demandait  à la  France  des  en  172a  , à Bologne  , où  il  avait  professé  , pendant 
iugénieurs,  et  fit  fortifier  la  sille  de  Kairovan.  4<^  ^t  l'hisluire  naturelle,  »beau« 

jNommé  è 800  retour  profess.  de  malbématiq.  des  coupécril , mais  n’a  rien  fait  imprimer.  On  trouvera 
chevau-lcgers  et  des  pages , il  établit  è Versailles  le  catalogue  de  ses  ouv.  inédits  dans  les  ieht/oriôo-. 
uoe  école  qui  a fourni  des  élèves  disiiogués  et  ima*  lognrsi  de  Faoiiiitî , t-  8 . p.  1 18. 
gina  plus,  systèmes  de  fortification  , qui , malgré  TRIP  (Luc),  poêle  bulland.  , né  è Gronioguev 
soa  espoir,  n’ont  pas  prévalu  contre  ceux  de  Co-  dont  il  fut  magistral  , et  uù  il  m.  en  1783  , s’est 
lioro  et  de  Yauban.  On  a de  lui  : Discours  sur  Us  placé  parmi  lea  poètes  les  plus  (Usliogués  de  sa  ita- 
JoriificatioHs,  etc.,  Besançon.  1753,  in*4  : Elem.  de  lion  par  un  recueil  Je  méiliisiions  poétiques  sur  «lea 
foHtfication  , rtc-,  Pai  is,  1768 , in*8 , 178I) . a vol.  sujets  religieux  , poriaiii  le  titre  de  Loisirs  uliAisv. 
in—8  , avec  5l  pi.  ; Traite  rom/»/ef  d’nri/fi*né/i-  employéi , Lcyje,  1774,  «n-8. 
qtse , ibid. , 1781 , 1787  , in -8-— i RI.hcano  (Louis*  TRlPPEL  (ALCXANDax)  , sculpt. , né  à Schaff 
CUvlu-Yicloir*}  t fiU  du  précéd|  y oé  à BaKsçoa  houia  ,ea  174?  1 n,  à Ronç  ta  17^  1 1«  Uiaiiagua 


TRIS 

p«r  U noM«  ■implicLltf  de  l'iovenlioa  « non  moiat 
<|ue  ptr  la  fiaeiie , la  nellel^  rt  la  jusiata*  de 
«uliott.  Une  partie  cooitdrrable  de  les  out.  te  coa- 
Mrv*  ea  Russie.  Dans  un  séjour  de  3 ans  qu’il  fît  à 
Paria  , il  conquil  l'eslime  des  connaisseurs  par  le 
l^aa  modèle  da  son  groupe  allégorique  sur  la 
3«^tac. 

TRIPTOLKME  (mythol.),  fils  de  Ceirut,  roi 
d*Eleasis , /ut  nourri  parCérès,  qui  même  arait 
voulu  lui  donner  l’immorUlité.  Ajratil  appris  de 
celle  bonne  déesse  l'arl  de  euiliver  la  terre,  il  vint 
le  prem.  l’enseigner  dans  U Grèce.  Les  Ailtèniens 
ac  gouvernèrcol  d’abord  d’après  les  loi»  qu’il  leur 
avait  donuéei. 

TRISSiNO  (GiovAN'Gioaûio)  , poète  italien  , 
appelé  en  France  Trissin  ou  le  Triisin  , naquit  à 
Viccnce  en  1478.  Il  perdit  son  père  en  bas  âge , et 
*U  ne  parait  pas  que  aa  mère  ait  pris  un  graud  soin 
4e  son  éducation  littéraire.  11  commença  tes  eiudrs. 
plus  ou  moins  lard,  suivant  divers  récits;  mais  tout  le 
monde  s’accorde  è dire  qu’il  répara  promptement  le 
lamps  perdu  et  que  la  Uilératuro  ancienne  lui  de- 
vint biealôl  familièro.  Dès  les  prem.  années  du  pon- 
tificat de  Léon  X , il  te  rendit  à Rome  , où  il  avait 
déjà  fait  précédrmm.  un  voyage , et  où  tes  talent  et 
•00  savoir  lui  concilièrent  l’estime  publi(|uc.  Il 
avait  étudié  non>seulemeot  les  bellci^leltres , mais  1 
aussi  les  sciences  maihématiq.  et  pliysiq.,  la  théorie  I 
de  tout  les  beaux«arli  , et  spécialcmeol  de  l’arclii- 
ttciure.  Cependant  il  a’élait  encore  connu , comme 
poète  , que  par  quelq.  estait , lorsqu’il  donna  en 
1614  ou  i5ib  sa  célébré  Sophonisbe  . U prern.  Irag. 
nisonnable  et  purement  écrite  que  l’Kurupe  ait 
vue , dil  Voltaire,  après  tant  de  siècles  de  barbarie. 
Celle  pièce  eateana  «ontrcdil  son  principal  litre  de 
ÿaire«  malgré  da  oosabreoses  iinpcrrecliont  , re> 
marquées  mime  par  les  aritiarques  qui  lui  savent 
gré  d’avoir  fait  rentrer  le  théâtre  moderne  dans  les 
élfoites  limites  des  rèalet  classiques.  Elle  a d’aiU 
Jpuxs  fait  époque  dans  i’iiitloire  de  la  versification 
âtalieoue  t elle  est  écrite  en  vers  nou  rimes  ( vent 
$c*oU{),  à l’esceplioD  d’un  fort  petit  nombre  de  pai> 
aages  , tels  que  Us  chœurs  ; et  cette  liberté,  qu’on 
lut  reprocha  d’abord  , a été  généralem.  adoptée  par 
les  auteurs  dramatiques  de  t’Italic.  On  a dit,  mais 
aaai  le  démontrer  d’uur  manière  inconleslalle,  que 
le  Trissin  n’élail  point  le  prem.  qui  eût  employé  les 
vers  libres  : il  faut  du  moina  couvenir  que  le  succès 
da  sa  SopkoHixhe  dut  prodigieusrm.  accréditer  l’u- 
aage  de  celle  innovation.  Au  16*  S.  la  culture  des 
lettres  aa  paraUaait  point  incompatible  avec  l'esprit 
des  affairas.  Aussi  la  Tris»io  fut  chargé  par  Léon  X 
de  plut,  négociations  imporiaates  è Venise  auprès 
du  roi  de  Danemarck,  Chriatiau  II,  et  des  cmp. 
Alaximüien  et  Cbarles'Quial  ; et  il  sut  s’en  acquit- 
ter  à lasatisfactioa  de  tout  le  monde  : ces  deux  der 
aiers  souverains  lui  aceordèraal  plus  d’une  marque 
hoaorabla  da  leur  estime.  Après  la  in.  de  Léon  X 
il  revint  i Vicence , où  il  profila  de  ses  loi- 
sirs poqr  pub.,  aa  iSag.  plus,  écrits  relatifs  à l’or- 
Ibograpbe  ilaiieoae  « s la  gramnaaire  , â la  poéiiq. 
Kolre  autrM  réformes  grammalicaUs  , il  proposait 
da  as  plus  coa/ondre  les  voyelles  i et  1*  avec  Icscun- 
atNanas  / ét  at;  c’est  1a  seulv  do  ses  idées  que  1rs 
Italieas  aient  adoptées  ; les  autres  furent  vivemeut 
«ombaltues  et  u'eurrai  guère  de  defeosenrs.  Il  fut 
arraebé  par  Clément  Vil  à ses  études  critiques  et 
philologiqaas  , id  eavojé  de  nouveau  à Venise  et 
a la  cour  de  Charles-Quint  ; mais  il  ne  larda  pas  à 
rereoùr  è Vicenee,  d’où  U faisait  hahiiueltcment 
quelq.  voyages  k Rome.  LVlal  de  sa  fortune  était 
fioriaaaut , grice  aux  bienfaits  des  papes  et  des  em- 
pereurs t QUI*  de  grands  chagrins  étaient  réservés  à 
sa  TscilICMt.  Il  eut  è plaider  d'abord  contre  des 
comrouoes  qui  dépendaient  de  lui,  et  ensuite  contre 
un  do  ses  fila , né  d’un  prem.  mariage  , qui  réclama 
l’héritage  de  sa  mère  et  réunit  à le  dépouiller  do  la 
plus  grande  partie  de  ses  biens.  Pour  diuiper  les 
luquiétudca  et  U douleur  que  lui  causait  c«  scaa* 
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daleux  procès  , leTrissin  poursuivait  dans  le  néma 
temps  ses  travaux  littéraires  avec  beaucoup  decoq» 
rage  , soit  è Viccnce  ou  à l’isola  di  Murano  près  do 
Venise  ou  à Rome.  Il  avait  enirepria  depuis  iSaSle 
poème  de  Vltniia  iiberatrt  da’  GoHi  : et  en  i547» 
outre  sa  comédie  des  Simillimi  ou  des  Meneclimes  , 
il  publia  les  neuf  prem.  clunls  de  ce  grand  ouv.  ; 
les  autres  parurent  l’année  suivante  , au  nombrede 
dix-liuit  et  en  deux  fois.  La  comédie  est  bien  mé- 
diocre : le  poème  est  tombe  depuis  long-temps  dans 
l’oubli  , et  le  mérite.  Le  Trissin  , après  avoir  perdu 
sa  cause  contre  un  file  dénaturé,  se  réfugia,  eu  1649, 
à Rome,  où  il  m.  l’année  suivante.  On  ne  lait  per 
i|uclle  étrange  méprise  Voltaire  , et , d'aprèa  lui  , 
Chamfurl  et  Chénier  l’ont  fait  prélat,  nonce,  ar- 
ctievèque  de  Bénévent.  Nous  ne  pouvons  énumérer 
ici  tous  les  écrits  ni  les  éditions  particulières  dont 
rbacuii  d'eux  a été  honoré;  et  nous  nous  dispense- 
rons d'autant  mieux  de  ce  travail,  peu  curieux  pour 
a>>8  Icrleurs,  qu’une  édit,  des  OBuvres  coinplètei 
de  Giovan  - Giorgio  Trisiino  a été  donnée  par  bei- 
pion  Maffei,  Vérone,  clies  Vallarii,  1739,3  vol. 
pet.  in-fol.  , dont  le  prem.  contient  ses  poésies , le 
second  ses  écriti  en  prose.  Quelques  autres  persoa* 
nages  du  même  nom,  et.  selon  toute  apparence, 
de  la  même  famille  que  celui  dont  nous  venons  de 
parler , sont  mentionnés  dans  les  articles  suivans.— 
Trissin  (Léonard),  habitant  de  Vicence  , ayant 
embrassé  contre  V enise  le  parti  de  l’emp.  llaximi-» 
lien  en  i5o9,  essaya  de  prendre  possessioudeTréviie 
au  nom  de  ce  prince , et  n’y  réussit  point.  Lamême 
année,  on  le  trouve  rommandant,  pour  le  même 
souverain  , dans  Padoue,  dont  il  ne  put  empêcher 
la  faible  garntsou  de  se  rendre  à André  Gritti.  De* 
venu  lui-niétne  prisonnier  de  guerre  , il  n'éeliappn 
au  supplice  que  par  sa  qualité  de  commissaire  im- 
périal, f K.  r^isfoire  de  f^’r/iisede  M.  Daru,  liv  30, 
n.  to-i3).— Tniastif  (Louis),  de  Vicence,  profess, 
de  philosophie  a Ferrare  , dès  l’ège  de  20  ans,  m. 
en  1643 , victime  de  son  inconduite , à peine  êgé  de 
36  ans,  est  aut.  d'un  io-8,  intitulé  Freè/eisin/iosa 
medicinalium  hbri  VI ^ ex  Galeni  sentenitd^  pub. 
à Bile  CO  t547«  réimp.  en  iSrgè  Padoue. — 
TrissiUo  (Antonio-ülaria)  , chevalier  vicenlio  da 
Turdrc  des  camaldules,  fit  imp.  en  i549i  sous  1# 
nom  duSulitaire  (de/ 5o/i7nr(o), des  Poesirs sacrées 
et  morales , en  ital.,  1 vol.  in-  ii.^Tftiasiiro  (Gas- 
pard), de  Viccnce  . clerc  régulier  snmasque  , a tra- 
duit en  Vers  latins  la  .fopAonisèedaGiovan-Giorgio 
Trissino.  et  dédiécelte  version  au  pape  Urbain  Vill 
(i6i3-i644)-  Dn  ne  l’a  point  imp.  ; mais  il  s’en  con- 
serve deux  MSs.  chei  les  somaïques  de  V icenea. 

TRISTAN  (Nuno) , vovagaur  portugais  , fit  un 
piein.  voyage  aux  côtes  d’Afrique  en  i44o,y  reçut 
de  GMOsalcs  la  dignité  de  chevalier,  dans  le  lieu 
qui  rn  prit  le  nom  de  Puerto  del  Cavatlero  ^ de- 
vança ensuite  jusqu’au  cap  Blanc,  et  o’y  ayant 
trouvé  que  des  traces  d’habitations,  sans  aucun  ha- 
bitant , remit  è la  voile  pour  le  Portugal.  Dans  un 
I iccuiid  voyage  en  l4^)3  , il  découvrit  quelques  lies  , 

I voisines  do  la  côte,  ramona  des  esclaves  et  quelq. 

' riches»es;  il  en  entreprit  un  troisième  en  i4^  « 

' enleva  2o  esclaves.  Lo  prince  Henri , émerveillé  dn 
CCS  minces  résultats  , qui  lui  faisaient , il  est  vrai  , 
concevoir  de  plus  gr.  espérances,  le  pressa  de  re- 
partir eo  t44?'  facile  fois  Tristan  s'avança  jusqu'au 
nio-Graode,  ■ 6olieucs  au-delè  ducap  Vert  : mats 
ayant  enirepria  de  remonter  le  fleuve,  il  fut  asiaills 
par  une  multitude  de  nègres  armés  de  flèches  empoi- 
sonnées , et  succomba  avec  la  plupart  des  siens. 

TRISTAN  (Lotis) , grand-prevôi  Je  Louis  XI , 
né  dxirs  les  prem.  anoéis  du  i5*  S.  , servit  avec 
quelque  distinct,  dans  les  giierrca  de  CbarlciVII 
contre  les  Anglais,  et  fut  créé  dtevalser  par  Da- 
nois en  i45(  . sur  la  brèche  de  Proosse  , où  il  avait 
fait  preuve  d’une  rare  intrépidité.  Mais  il  eut  le 
maSbeur  de  servir  ensuite  sous  Louis  XI , d'être  re- 
marqué de  ce  prince,  qui  l’atlacba  è sa  pertoone  , 
avec  le  titre  de  grand-prevôt  de  ton  hôtel  ^ et  dès* 
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lors  il  ae  fot  plus  <pi*Q0  bourreau  , que  l*ex^cuietir  rrite , ou  doit  dîr»  qu’il  meaa  toute  sa  vie  une  coa* 
des  caprires  , des  vcograoccs  secrètes  et  des  pertè>  Juite  dt^reglre  qui  répondait  parrailen.  au  détordre 
OotioDS  du  Tibère  de  Is  France(-v.  Loi'ts  XI).  babiluel  de  son  extérieur.  Ou  a de  lui  5 tragédies  , 
L’on  sait  que  celui-ci  1c  meoail  partout  à ta  sntle , une  tragi  abmédie  , une  pastorale  accommodée  au 
■e  plaisant  i t'apneler  son  cornf>ère  , familiarité'  qui  ibéâtre  , et  une  comédie.  Sa  Mfuriamne  te  trouve  , 
earactériie  i la  rois  et  le  monarque  et  le  miniiire , avec  deux  autres  de  ses  tragéd.  dans  le  tom.  a*  di» 
digne  d’ètre  aussi  l’ami  d’un  tel  prince.  Valet  en  Ihfâlre  fronçnit , Paris , 173?  , ta  vol.  in-ia.  On 
tout  semblable  1 son  maître,  il  l’imita  , et  le  sur-  cite  encore  de  lui  ; fri  Amour» ^ Paris , i638,  in-^  * 
passa  peut'élre  par  son  insouciante  facilité  è com-  !*»  fjrre,  VOrphêe  *1  Me'an^et  portique»  ^ ibid.  , 
mettre  le  crime  et  par  l’afTi  eux  talent  de  plaisanter  in-^  ; le»  y ers  hemXques , ibid.,  t6^8,  in-4  l 

au  milieu  de  ses  terribles  fonctions.  Le  compère  rie  f-^Urts  mêlées  , ibid  , 164a.  >d-8  ; Plaidoyer»  fiis^ 
Louis  XI  m.  dans  un  ège  avancé  laissant  i son  fils  . /orf^'/es  . iliid.,  1 643  ou  i65o , io^-St/e  Page  di»^ 
Pierre  Tristan-l’Ermile,  de  grands  biens  et  même  gracié  ^ etc. , ibid.  , i643 , in  - 8 , t665  ou  1667  , 
des  principautés.  a vol.  in- ta  (c'est  rbiitoire  de  la  jeunesse  de  l’au- 

TnlSTAPf  (Locis),  peint.,  né  en  i586  àTolède  , leur),  etc.,  etc.  — Txi&TAir-L'KaMiTJe  (Jean-Bap- 
OÙ  il  m.  en  f64t>,  fut  l’élève  de  Dominique  Théo-  tiste; , seigneur  de  Souliers  , frère  du  précéd. , m. 
tocopulos  , surnommé  le  Grec,  dont  il  sut,  avec  vers  1670 , chevalier  de  St*Michel  et  gentilhomme 
nn  rare  dicernem.  acquérir  les  qualités  brillantes  et  ordinaire  du  roi . cultiva  aussi  la  poésie;  mais  t’ap- 
éviter  1rs  défauts.  Toutes  scs  productions  pot  lent  le  piiqua  surtout  è l'histoire  et  i la  science  héraldiq. 
cachet  d’un  grand  talent , et  ce  qui  peut-être  n’est  Outre  quelques  pièces  de  vers  disséminées  dans  Ica 
pas  moins  glorieux  pour  lui  , c'est  que  Vélasques  recuetlt  du  temps,  et  une  édit-  du  Cabinet  de 
le  préféra  pour  maître  è i<'us  tes  artistes  qui  (Inrîi-  fjiuis  XI,  l’aris  . i664  . iU'i3.  on  a de  lui  uu  asiex 
saieut  alors  en  Kurope.  On  cite  de  lui  tes  célèbres  grand  nombre  de  compiIati<'ns  généalogiques  peu 
tableaux  du  grand  autel  d’Tepes  , qu’il  peignit  i estimées,  parce  qu'il  ne  1rs  composait  que  pour  Âal* 
]*âgr  de  3o  ans  , la  Trirvté,  qui  est  de  (62t>,  et  <leux  1er  ceux  dont  il  espérait  des  peosiouset  de  i’argeol  ; 
tableaux  , dont  les  figurai  sont  de  grandeur  iiaiu-  nous  devons  nous  contenter  de  citer  : /es  Forces  rfc 
relie  et  qui  sont  peut-être  ses  cbcfs-d’teuvrc  ; le  /^'on  , etc.,  Lyon  , t6S8 . in-fol.  ; /es  Corses /ron> 
Afoise /roppoflS /e  rof  Aer , et /éf«s  TOi7<e«  «/rs  ça»j,elc.,  Paris,  166a , in-ta  ; /Vn/)/esyraA('mse  , 
docteurs  de  la  loi.  On  les  conserve  à Madriil.  ibid.,  i663.  în-^  ; tlisiotre  généalogique  de  la  no“ 
TRISTAN  {JcAie),  sieur  de  SoinhAmont  et  dti  blesse  de  Taurame  , etc.,  ib.,  i6f^  ou  l(>6ç),  in-fol. 
Puy  éT  Amour  y sav.  et  laborieux  numismate  , né  à TRITHEME  ou  TRITTIEIM  (Jean)  , bisloricn 
Paria  vers  la  fin  du  i6*S.,  m.  en  i656  , forma,  de  et  théologien,  né  iTrîiteobeim , dans  l’élertoi'at  de 
bonne  heure,  une  collection  de  médailles  la  plus  Tièves , en  . m.  en  iâi6  àWurtsbourg,  perdit 
nombreuse  et  la  plus  belle  qti’on  eût  vue  jusque  son  père  laou  i5  mois  après  sa  naissance,  et  fut 
alors  en  France  « cl  St  paraître  en  i635  la  prem.  tenu  long-ten>pi  dans  la  plus  profonde  ignorance 
partie  d'one  histoire  des  enipcr.  par  les  médaillei  , par  son  beau-père  ; à peine  à i5  ans  avait-il  com- 
dont  il  promettait , Si  elle  était  accueillie  , de  don-  mincé  d'apprendre  i lire.  Emporté  enSn  par  sa 
ner  la  continuation.  Cette  prenl.  partie  . composée  passion  pour  l’étude,  que  les  obstacles  n’avaient 
d’an  volume,  s’arrêtait  à Commode.  I.'édilion  m fait  qu’enflammer  encore  , il  prit  le  parti  de  quitter 
ayant  été  promptem.  épuisée,  l'aulcur  en  donna  la  maisuii  cnatcrnelle,  alla  s'inalruire  1 Trêves, 
nné  3*  en  i6^5 , avec  des  correct,  et  des  additions  , nuis  dans  qtielq.  autres  villes  , particulièrement  à 
ét  J joignit  3 autres  Vol.  qui  vont  jusqu’à  Valent!-  Heidelberg,  et  ne  se  décida  qu'en  1482  à retourner 
nien.  La  vie  de  Tristan  ne  piéirnle  plus  guère  dès-  à Triiicnlieim.  Mais,  fotcc  par  le  mauvais  temps  de 
Inrs  qtt’nne  suite  de  qucrctirs  sur  uîITérrns  poiuU  s'arrêter  au  monavlrre  de  Spanheim  . à peine  y eut* 
d érudition  , qaetqtirfois  avec  ses  meilleurs  amis,  il  sejourué  une  semaioe  , quM  demanda  à y faire 
Cependant  on  a encore  de  de  lui  : Commrntturet  profession.  11  éiaîl  encore  le  dernier  des  profèe 
historiques , contenant  Cftinoire  générnfe  des  em-  quand  scs  confrères  l'elurenl  pour  abbé  en  <483. 
pereurs  , etc. , Paris  , ^ i'’*^**^  î 7'tntlé  Pour  jt«grr  de  l’état  déplorable  de  l’abbaye  quand 

<fi*  Lys  , symbole  dU'ln  de  l‘e<perance  , contenant  Trilbèmc  en  prit  pi>sse/siun  , il  suffira  de  dire  qu’oa 
If  juste  tléfense  de  sa  gloire,  dignité  et  prérogative,  avait  négligé  même  le  soin  du  temporel , que  les 
ibid.  ,i656,  in-4  : trois  ouv.  polémiq.  contre  son  bntimens  loml>aient  en  ruine,  que  les  biens  étaient 
ami.  te  P.  Sirroond  , jés.  , et  un  contre  Angrtooî.  aliénés  ou  engagés,  ou  mal  régis,  etc.  Le  jeune 
TRISTAN-L’ERMITR  (FnANr.).  p(>êie  dra-  abbé , tout  en  s'occupant  de  remédier  à tant  dejlés- 
matique,  né  au  château  de  .*loulicrs  ou  Solicrs,  dans  ordres  , montra  plus  de  sèle  encore  pour  la  réforme 
la  Marche  , en  i6or , m.  à Paris  en  i655 , avait  l’im*  inlétieiire  et  morale  de  sa  communauté , exigea  dca 
pudeur  de  se  prétendre  issu  de  Tritlan-l’Ermiie  , meeurs  plus  régulières  cls’efl'urfa  surtout  de  bannir 
grand-prevfft  de  Louis  XI  , et  comptait  aussi  au  l'igaorance  et  l'oisiveté.  Il  n'avait  trouvé  dans  lé 
«fomhre  de  ses  ancêtres  le  fameux  Pierre  l’Ermite  , couv.  que  48  vol.,  on  même  xU  , comme  il  le  dit  luî- 
alilenr  de  la  prem,  cèolsade.  Avant  eu  le  malheur , même,  et  il  m avait  reuni  1646  dès  i5o3 , et  bientôt 
i l'âge  de  i3ans,de  tner  en  duel  un  garde-du-  aprèssooo,  eoUect.  Irès-considérab.  pourlelenipi  , 
corps,  il  s’enfuit  en  Angleterre  , te  trouva  bientôt  et  qui  ne  larda  pas  à attirer  d’Italie , de  France  et 
lafta  ressource  et  résolut  d’aller  trouver  don  Juan  de  toutes  les  parties  de  l’Allemagne , une  foule  de 
Velasques  , son  parent  , 00  Espagne;  mais  en  seigneurs  , de  prélats  , d'bommcs  de  lett-,  charmc’s 

Palsaat  par  te  Poitou  , il  eut  recours  pour  avoir  de  d’ailleurs  de  voir  et  d’entendre  faut,  d’une  réforme 
argent  ila  bienveillance  de  Scévote  de  Sainte-Mar*  si  rapide.  Les  princes  qui  ne  pouvaient  le  visiter 
lhe  , qnî,  cbarrné  de  tri  heureuses  dispositions  eux-mêmrs  lut  envoyaient  des  nonces  et  des  oral, 
ponr  les  ieiires , le  retint  ebrt  lui  iSou  16  mois,  pour  traiter  avec  lui  d'afi'airrt  liilér.  Quoique  ses 
et  Int  obtint  la  place  de  sreréiaire  du  marquis  de  vertus  et  sa  piété  fussent  au  moins  égales  à ton  ss« 
Villars-Montpcsal.  Ce  poste  l’ayant  mis  en  évidence,  voir  , il  n'en  fut  pas  moins  exposé  aux  aeeusalions 
il  fut  reconnu  par  DTIumiêret , prem.  gcnlilbom-  banales  do  sorcellerie.  Je  nécromancie  et  de  magie, 
me  de  la  chambre,  qui  le  fit  rentrer  en  grâce,  il  En  i5o5 , pendant  qu’il  était  à Heidelberg  , où  l'iii- 
a’altacha  bientôt  après,  comme  grOtilbontme  , i lippe , comte  palatin  «lu  Rhin  , l'avait  appelé  pour 
Gaston  . doc  d'Orléans , et  travailla  pour  le  théâtre,  conférer  avec  Ini  sur  une  affaire  monastique,  il  re- 
8a  tragédie  de  Mariomne  , représentée  en  1637  , çut  la  nouvelle  d’une  révolte  de  ses  moiocs , iuca- 
etit  DS  succès  jusqu’alors  sans  exemple.  II  compta  pables  de  supporter  plus  loog-lempi  un  abbé  qui 
depuis  ses  triompbes  par  le  nombre  de  ses  pièces , prétendait  les  obliger  i s’instiuire  et  à mener  une 
len(«M  oubliées  maintrnaol , si  l'on  en  excepte  Afu-  vie  régulière.  H se  décida  à ne  jamais  retourner  au- 
rinmne , entra  à l’acad.  franç.  en  . et  fot  vi,x  ■ prè»  dVtix  . et  fut  «léfommagé  de  »on  sacrifiée  par 
yeux  de  svs  conU-mpuraim  le  rival  du  (jorneillc.  Uu  ^ l’abl^ayr  de  St-Jacques  a \Vurltb«.'Uig , dout  il  prit 
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IHMicsiioii  en  i5o6,  et  où  il  p«i«a  lei  dîn  ùerni^ree 
•nntfei  de  vit  « ne  voûtant  acceplrr  aucune  dea 

Î lacet  plut  ^minealrt  ifu’un  a*cmpr«atait  île  lui  of- 
rie.  Panni  lea  oomb.  ouv.  qu'il  a laitiea , lea  arula 
qui  aient  eontere^  quelq.  ini^rél  pour  noua  aool  : 
CAroei'i^He  tfftmnuge  Je  83o  d i5i3«  renfermant 
Iteaucoup  de  details  important  qui  appartiennent  à 
riiiatoire  de  l'Allemagne  et  de  1a  France , sortie  dea 
presses  de  l'alibaye  de  St-Gall  , a vol.  in^f.; 

Jê  ScriptonbuM  eccfesiatUcts  , Paris,  <497' 
in»4  • Hambourg , 1718  , in'fol,;  deux  liv.  de  I.ett. 

à dea  princes  d'Âltemagne,  etc.,  Hague- 
nau  . irr36,  ia'4tdeux  tir.  de  5ermonf  , ou  Ex- 
hortationi ^ etc.  , Anvers  , i574  , in>8  : Florence , 
1577  . in-4:  Milan,  »o-4  { ta  Pnljgrapbie  , 

en  O lie.,  Francfort , t5^  , io*4i  Cologne , 1S64  et 
1571 , io'8  ; Strasbourg  , 1600  al  i6i3  , in-8  ; trad. 
en  franç.  tons  te  lit.  de  Potygraphie  et  univertcUe 
€scrtiure  cabahstufue  , etc.,  Paris,  l54l  « in*4  « 
Stegamopraphia , hoc  est . Àrs  per  occuUam  icrip» 
turam  nninu  sui  voliintatem  afiirn/iAMi  nperiendi, 
«le.  , Cologne , l635  , in*4'  P^euf  de  lea  ouv.  ont 
i\i  rdunia  par  Marquard  Freher  tous  le  lit.  d'Oprrvs 
hiatoriea , F ranrrort , i6of  . in-fol.;  et  vingt  autrea 

Sar  le  jdt.  J Bui^e  tout  le  til.  d’Oper«t  aptritualia^ 
layenre,  if>i>4,  io-fol. 

TRITTO  (JacQi'ts) , compotit.,  od  i Altamura, 
^ant  le  roreume  de  Naplea  , en  1735 , in.  à Naples 
«a  i8a4  < l’éléve  de  Nie.  Fago  , surnommé  le 
Tarenttno^  la  remplaça  api4t  ta  mort  dana  la  di« 
reclioo  du  conservatoire  de  la  Pietà  . et , Iota  Je  la 
fondation  du  Collège  royal  de  Musitfue , 6t  partie 
du  cemild  cliargtf  de  diriger  cette  nouvelle  école. 
Quoique  l'on  puisa*  citer  plut,  de  aea  piécea  , ap> 
plaud^iea  encore  aujourd'hui  co  Italie  , iln’a  paa  été 
généralcm.  heureux  an  ihé&t.,  et  a montre  beaucoup 
plua  de  lairni  dana  lea  muaiquea  d’rgliae.  On  cite 
de  lui  un  Credo  à 5 voix  , et  une  grand'meste  i 8 , 
•vec  accompagnement  de  S orchealres  Ha  laitié  un 
traité  de  musiq.  aoua  le  til.  de  Scuola  det  contrap- 
punto , oasim  teonra  mtsticale.  Milan  . i8i6  , io-4> 
TRIVF.tr  ou  THE  VETH  (Nicolas),  btsioricn 
•I  philolo|iie  anglaia  , né  vera  taS8 , m.  en  l3a4  « 
•ntra  dana  l'ordre  dea  dominicaina,  et  fut  élu  prieur 
de  son  couvent.  Il  nous  reste  de  lui  des  ouv.  de 
théologie  . de  philologie  et  d'bisl.  , écrits  en  ityle 
harbsre  , maia  qui  prouvent  l'étendne  et  la  variété 
de  ses  connaissances.  Les  principaux  sont  : dea 
Cbmmentairea  sur  la  Geuése  , l'Exode , le  Léviliq., 
les  Paralipomines  et  les  Psaumes  ; l'Exposition  de< 
33  Livres  de  ta  cité  de  Pieu  , de  St  dugustin  , dana 
Pédition  de  la  Ole  de  Dieu  , Mayence , SeborfTer , 
1473 . io'fol.:  ÀHnalea  ab  anno  1 136  ad  ann.  i3o7« 
daoa  le  Spieilegium  de  dom  d'Achcry,  tom.  8 de  l'é' 
dition  tn*4  * et  le  tome  3 de  l'cdilion  io-fol.  ; et 
Oxford  , 1717.  io-8- 

TRI  VISA NO(Marc),  biog.  iul.,  né  au  commen- 
cement du  17*  S.,  m.  i Venise  vers  1674  « mérita  , 
par  un  Irait  extraordinaire  de  générosité  envers  son 
ami  Nicolas  Barbarigo,  d‘£lre  surnommé  le  fJéros, 
et  jusUBa  ce  lit.  daoa  la  guerre  du  Frioul  en  i6t€. 
On  a de  loi  i Pompe  funebri  celebrate  a*  suai  con- 
eittadiai  morti  nelC  ultima  guerra  contro  il  Threo, 
Tentse.  1673,  in-4;  elc.^TtivisAfto  (Bernard), 
philosophe , neveu  du  préc. , né  à Venise  en  i653 , 
m.  dans  sa  terre  de  Vogitano  , prés  de  Conegliano, 
en  1730 , étudia  avec  auccèt  les  laogura,  la  géogra- 
phie , l'hiiloire  , la  politique  , la  philosophie  cl  lea 
milhématiques  , voyagea  ensuite  en  Allemagne,  en 
France  . en  Angtel.  , et  fut  accueilli  partout  avec 
distiDclion  , notamment  é la  cour  de  Louis  XIV. 
De  retour  en  Italie,  il  consacra  une  partie  de  ta 
grande  fortune  i l’augmentation  de  ta  bibliothèque 
et  de  tes  collecliooi  de  ataluea  et  de  raédaillea,  fut 
pommé  gour,  de  Belluna,  puia  naagiilrat  de  la  tyua* 
ranima,  et  enfin  prof,  d'un  court  public  de  pbilo- 
aophie.  Entre  autres  ouv.,  on  cite  de  lui  : t'/mmoria- 
htà  deW anima  , Venise  , l(>Q9  > ii'4  • MedtUiziont 

filQSoJtche  , ibid.f  1704  1 in*4  î PntlecUoMsfunda- 
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mentaîei,  ibtd.  ^ I7t9«  in-8.  Tey.  ion  par 

Liooi  au  I.  34  du  Ciorn.  de*  lett.  d’Jtalia»  — Voj. 
Baai«Aao/«  Tréviaan  elTaevusno. 

TRIVULCE  (JKAt«*JACQUu),  seigneur milanaia, 
né  vers  l447i  * Cbitrea  , ou  Arpajoo  , en  i5t8, 

fit  tes  prem.  armes  sont  François  Sforce,  doc  de 
Milan  , qui  l'envoya  , très-jeune  encore , avec  aon 
fila  Galraa-Marie,  servir  en  France  le  roi  Lonia  XI. 

En  1433  , il  fut  un  des  ItculcD.-génér.  de  l'armée 
du  duc  *t  du  pape  contre  1rs  Vénilieoa.  Désigné 
par  Giléaa-Marie  pour  Aire  uu  dea  conaeill.  de  ré- 
gence de  ton  fils  Jean  Galéat , il  ae  vît  éloigné  dea 
affaires  par  l'ambition  de  Loiiit-le-Maure.  et  ae  dé- 
voua dèt-lors  au  service  de  div.  princes  étrangère, 
(^uand  Charles  VIII  porta  la  guerre  en  Italie  , en 
i49‘4i  Trivuice  te  jeta  dana  le  parti  de  la  maitoo 
d'Aragon,  fut  aoupçonné  de  trahison  pour  avoir 
rcedu  Capouc  après  une  courte  rétiatance , et  ne 
larda  pat  A ae  déclarer  pour  lea  Frangsu.  Chargé 
par  Cbsrlra  VllI  da  la  de'feose  d'Asli , U te  main» 
tint  dana  cette  ville  par  le  secoure  des  goelfea  de 
I.ombardie,  y amena  une  nouvelle  armée,  en  l499« 
août  le  règne  de  Louis  XII  , étendit  de  là  ara  in- 
Lrigoca  parmi  les  Lombards  et  les  guelfes  , et  par- 
vint en  moins  d'un  moia  à conquérir  tout  le  duché 
de  Milao,  et  à forcer  Louia-le* Maure  de  s'enfuir  en 
Allemagne.  Récompeoaé  de  tes  services  par  le  til. 
de  maréchal  de  France  et  de  gouv.  du  Milanex  , U 
exerça  dans  son  gonvarnemcot  dea  violences  qat 
rcxcilèrcol  à la  révolte  , en  i5oo  , cl  provoquèrent 
le  retour  en  Italie  de  Louia-le-Maure  ; mata  il  fut 
aiaei  heureux  pour  étouffer  la  sédition  à sa  naia- 
aaoca,  en  faisant  priaoon.  lea  deux  Sforxa  dans  No* 
vare.  Il  ae  diitiogua  de  nouveau  dans  la  guerra 
qu'cxcila  en  Italie  la  ligue  de  Cambrai,  obtint  le 
commandement  général  de  l’armée  française  après 
la  m.  de  Charles  d’Amboiae  en  i5i  1,  eut  l’honneur 
de  former  Gaston  de  Foix  su  métier  désarmés , et , 
devenu  ton  lieulen.,  ou  plulùt  aon  conseil , quaniî 
ce  prince  prit  le  commandement  de  l’armée , il  ent 
la  plua  grande  part  A aea  succès.  Rappelé  su  cora* 
mandement  suprême  aprèa  la  mort  du  jeune  héros, 
il  ae  vil  sur  le  point  de  conquérir  encure  une  fois 
Ir  duché  de  Milao  , et  de  faire  priaonn.  Maximilien 
Sfurta  ; mais  il  fut  battu  A la  Rioulc  , pièi  de  No- 
vaie  , en  l5l3  , prut-étre  par  sa  faute.  Il  n’en  fui 
p«s  moins  employé,  en  i5io,  sur  lea  frontières  d'I- 
talie par  François  1"  , et  rendit  de  grands  acrvicea, 
notamment  à la  bataille  de  Marigoan , qn'il  appelait 
une  bataille  de  geana.  A la  fin  de  la  campagne,  il 
fut  chargé  de  conduire  des  secours  aux  Vénitiens, 
assiégea  avec  eux  Dretcia  , dont  il  ne  put  sa  rendre 
maître  , tomba  dans  la  dîagrAce . s’éloigna  cl  ne  fui 
plus  employé.  V.  Roimini , latoria  dalla  vtta  a 
delle  gesta  di  Gian-Gtacopo  Triuufaio^  aopranno^ 
minato  il  Grande,  Milan  , i8i5,  a vol.  in-q  , fig.~ 
TnivuLCt  (René)  , frère  du  précéd.,  ae  déclara  gi- 
belio  an  moment  où  aon  frère  cherchait  A rcuot- 
cilcr  le  parti  guelfe  , commanda  lea  armées  de 
Louis- le-Haure,  déploya  coolre  la  mauvaise  for- 
tune une  rare  constance  , et,  aprèa  la  captivité  de 
son  maître  , entra  au  service  des  Vénitiens  , où  il 
resta  jusqu'à  sa  m.  — TaivtLCX  (Théodore),  neveu 
de  J. -J.  Trivuice . entra  au  service  de  France  pen- 
dant la  guerre  de  Naples,  fut  un  des  généraux  qui 
ae  virent  contraints,  en  l5o4,  de  livrer  Gaé<o  A 
Gonsatve  de  Cordoue , se  distingua  ensuite  à la  ba- 
laille  d'Agnadcl  en  i5oq,  puis  A celle  de  Kavenne 
en  i5ia  , et  fut  chargé  liienlùt,  avec  le  consentem. 
du  roi  de  France  , du  commaadrmenl  général  de 
l'armée  vénitienne,  Maia  lorsque  les  Vénitiens  eu- 
rent quitté  rallianca  de  la  France  pour  celle  de 
l’emp. , Trivuice  renonça  au  command.  de  l'armée 
de  la  républ.  , rentra  au  service  de  François  1*', 
fol  chargé  du  goovernero.  de  Milan , qu'il  évacua 
lors  de  la  captivité  du  roi , reçut  le  bâton  de  maré- 
chal , en  i5s4  • cl  I*  gouvernement  de  Gènes.  Mais 
forcé  bienlAt  de  livrer  cette  ville  et  sa  citadelle  A 
André  Doria , il  fut  dédommagé  par  le  gonverBcn, 
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oîk  il  in.  «n  i53i.  — TftlVtWl  (Aol.) , 
frère  âu  prëctfri.  « m.  en  i5o8  , i*  déclara  pour  tes 
Fraoçais  lors<fu’iIs  te  rcodireot  ttalires  da  Milanet, 
et  fat  fait  cardinal . en  l5oo , à ta  aollicitation  du 
roi  de  France.  — Tm^ULCE  (Scaramalia) , aevea 
de  Trienice , mort  en  , le  It  ttn  nuin 

comme  jurUconsulto,  et  fut  taceessierm.  'eonseîli. 
d'élat  en  France  sont  Louis  Xll  , de.  de  Côme  et 
de  Flaîsaoce  , puii  cardinal,  — Tairpfcr  (Aug.)  , 
neveu  de  Thdodore  , tn.  à Borne  on  « ôcrnpa 
sneceisiv. , entre  antres  dignités  importantes  , Tei 
dvèrbdt  de  Bsyeu*  r de  Tnaînn , de  Borare,  et 
Farchevèchéde Beg^o t il  fat  Famidc  Bemiroet  de 
Sadolet , et  taiisn  , «o  mourant , une  histoire  MSte. 
des  papes  et  des  cardinanx.  — Tnivül.cc  ( Ant.  ) , 
'neveu  de  J. «J.  Trivolce»  m.  à (|nelquen  lieuea  de 
Paria  en  i559  . fut  rdférend.  der  deôx  sigoatnres  , 
puis  dvéque  de  Toulon  , et  ensaiie  vf^c-lrgat  d*A> 
vigoon  ; il  s'opposa  fortement  à l'enlrée  des  liérétiu 
dans  le  comiat , et  fut  envoyé  légat  en  Fraore  , eo" 
U eut  part  A la  eooHoaion  du  traité  dcCefcau-Cam* 
hrésit,  ~ TiivdlcC  ( Jean-Jacques  Tlié^üic  J , 
petit-neven  du  précèd.,  m.  A Mtlao  en  i65^seevit 
d'al>ord  avec  distinction  dans  les  armées  de  Phi- 
lippe llî  , embrassa  ensuite  Pdlat  ccclêtisst:<{. , fut 
fait  cardinal  en  1626  , cl  devint  sticci  ksivrm.  vicu- 
rot  d'Aràgnn  , puis  de  Sicile  et  de  Sardaigne.  gotiv.> 
gétt.  du  Milanct  cl  ambasi.  d'Kspagne  à Home. 

TROC  (MiCULL'ABn.tHAM),  jurisconsulte  et  litl., 
né  A Varsovie  et  établi  à Lcipsig  pendant  une 
partie  du  iB*  S.  , a pah'  dans  celle  dern.  ville  un 
recoeil  de  poésies  polonaitat  int,  : Ptbhoêheca  po- 
Um^-poetica  , 2 vol.  În-S.  On  a anasi  de  lui  un  />i<> 
ttonnaire  polonais  , al/emanj  tt  fratK^ais.  {V . /?<• 
bfiolheca  poetarum  polonàrum  de  Zalnskî  ) 

TROGUE.  V.  PcWpfE. 

TROILI  (Placide),  hist..  né  à Mnntalbano  vers 
1687,  m.  au  couvent  de  Realvalie  on  17^7  , entra 
dans  Tordra  deCltraux,  cl  fut  hietiiul  appelé  ■ di- 
riger un  couvent,  dit  It  Sagitlnir%  ^ en  GaiaWc 
Mais  il  fut  accusé  d'avoir  trahi  les  ii'léréu  de  scs 
frères,  te  vit  privé  du  titre  d'abhe'  cl  châtié.  It  a 
laissé  : htorta  gentralc  dtl  resurse  (/(  tiapoli..;  una 
Collg  prime  popvlanoni  , rotia/’d  , leggt  ; poltsia, 
uomiitl  itlusiri  e monarr  /u  , Xaples  , >74w-.Vj  , 5 t. 
eu  1 1 vol.  in-4  ; etc.  f'.  Storm  napol.^  p.  600. 

TROILIUS  (SaulKI.)  « archev.  d'L)|»al,  ne  en 
1706  dans  la  Dalécarlie , m.  en  1764 . ht  hrillcr  son 
éloquence  aux  dièies  en  (|uaUlé  d'uraleur  do  sou 
ordre,  et  mérita,  par  l'étendue  de  ses  cou  naissances, 
d'être  admis  A racadémte  des i^cicoces  de  Stock- 
holm. Il  a laissé  des  manJernens , drg  oraisons  fu- 
nèbres . etc.  TroIlili  (Uno  de) , archev«-d  Cp- 
■ a|  , fils  du  précéd.  , né  A fltuckholni  eu  174^  • 
en  iBo3 , mériia  , par  ses  hrilbns  succès  dsus  sea 
dtudes,  de  vojrager  aux  frais  de  l’umv.,  il  parcourut 
l'Alletnagoe  et  la  France,  vit  a Tari;,  J. -J.  Hmis- 
acau  et  d'autres  écriv.  cclèh.,  passa  insuUt  en  An- 
gletrrra  , d'où  il  parlil , avec  les  grands  oaluraltvirs 
ibuki  et  ^olaodcr , pour  aller  visiter  l'IIe  de  Siffla  , 
cl  l'Islande.  En  1773,  il  retourna  par  la  IloÜaude 
on  Suèle.ohlini  la  mudeate  place  d'autoùnlti  iTou 
régiment , hieaiôl  après  ceRr  de  piodieaA.  ordiu.  , 
el , s'étant  fait  conualtre  par  la  puhiiaaiinn  de  aon 
vojag«~  fut  promu,  de  di^’oités  eu  dignités,  A 
l'urcbevêché  d'Upsal  en  17B6.  Il  irarailla  dés*l6rs 
sons  relâche  au  hieu  deVl'égUse  suédoise,  A Famé- 
lioralttiti  du  de  , et , en  sa  qualité  de  vice-chan- 
celier de  Tuoiv.  d'Uptal  «-aux  piogrèodas  études; 
il  fui  Torat.  de  son  ordre  aux  diètes  de  1789,  17^2 
et  1800.  Ou  a de  lut  : Lettres  sur  nn  vujrage  en 
/sietnJe  , Upsat , 1777,  ii^  ; Hemoires  relatifs  h 
l* histoire  de  Vegltse  et  de  la  réforme  ta  Suède , 
sliid-.  I 5 vol.  in-8.  * 

TIlOLLl*'  (Gustave)  , archev  . d'Dpsal , né  eu 
Suède  vêts  la  Ho  du  16*  S.,  était  fils  d'Eric  Trolfé, 
qui  avait  prétendo  vaincnicnt  A la  dignité'  d’adtni- 
nUlratcur.  Suenon  Sinre  , l'heuréux  compétiteur 
J'EriCfCrut  pouvoir  gaguct-Gustavo  en  lui  faîsaul 
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donner  l'arrhevAehé  d'Upsal.  Te  nooTcau  prélat 
négocia  avec  Christbn  II  , roi  da  Panemarck  , fut  ' 
déposé  fer  les  états,  vil  son  cbiteau  rasé,  el  ap« 
pelant  iiors  ouvarlem.  le  roi  de  Panemarck  . lança, 
de  concert  le  pontife  de  Rom'e  , l’interdit 

contre  Fadminiatrateiir  et  set  partisans.  Il  parvint 
même  Areaiaisir  ton  arehevêchr,  el  A pMcr,  en  i5iO, 
tilr  N lit#  du  monarque  danois  la  conrounc  de 
'Suède.  Mais  btenlAi  ÿ^Latiu  pat  Gustave  AVasa  , et 
forcé  de  ^nitier  le  royaume,  il  s'attacha  A la  fortune 
de  GhrHltan  \ et  sni^t  en  Flandre  ce  prince  , de- 
trèné  en  Snède  , eu  Danemarck  el  en  Borwéte-  Il 
Taecuinpagoa  entnlla  dans  une  expédition  en  Bor- 
. le  vil  tomber  entre  les  mains  du  nouveau 
roi Frédéric  , cl  demenra  quel<|ue  temps  dann 
rioaclton.  Il  reparut  sur  la  fcène  politique  après  la 
m.  de  Prédérc,  et  périt  dans  un  combat  iaoj;laot, 
prèa  de  la  ville  de  Malmoé,  en  ^35.  ~ TnotLB , 
(Ger^e-Hcrman  de)  , contre-amiral  de  Snèdo  , né* 

' en  i6ou,  m.  en  17O5  , ac  forma  dans  la  marine  an-'- 

flelàe  et  hdllsndaiét,  combattit  ensuite  cOotre  Ici 
)anois  et  les  Rues'ès  pour  Charles  XII , fut  fait  pri-  ‘ 
soenicr , et  refusa  d'entmr  au  service  de  Pirrre-lo- 
Grand.  A 'ton  retour  en  Suède , après  une  longue  et 
{lén^le  capiî^llé , il  cul  Te  coftimandcm.  du  prem. 

, oavWc  q4h  Ta  compsgoie  des  Indes  deGotbeobourg 
expédia  pour  la  Chine,  et  fut  1#  prem.  luédoia  qui 
lîl  ce  voyage.  Le  résuliui  en  fuioWuraux^ll  com^ 
cnaD<la  pluf.  expéditions  dm  Ta  Baltique  pendant 
la  i;uorro  de  17^3  , obtint  le  grade  de  contre- amiral 
et  reçut  des  lettres  de  noblesse. 

TROI.LÉ  çIlEKLtr),  amiral'àanois  , né  en 
ni.  en  lüS.'i,  reçut  ccimtammuot  de  Chriiliau  Il£ 
des  marques  de  la  plus  heutu  cunlianre  , fut  Créé 
chev.,  en  iSSp.au  couroiincniut  de  Frederio  II 
(1  fut  chargé,  en  l66( , B'clabnr  des  minet  dans 
plus,  domaines  du  roi.  Noaimé  amiral  ru  i56^,  il 
quitta  le  pi>rl  Je  Copenhague  à Uaéie  de  ?5  vata» 
seaux  lie  guerre,  fil  sa  jonction  avec  la  /toile  do 
Lubeck , el  obiiat*<leox  fois  l'avantage  sur  la  flotta 
suédoise.  Ko  |S<>5,  il  se  mil  de  nouveau  en  mer 
reueonira  Us  Suédois  et  leur  présenta  le  comUot* 
Mais  ayai.t  reçu  drux  blessotc:  graves  , il  n'y-  »ur- 
vécu||ipic  peu  de  temps. 

TKO^UELLI  .^pSTosag),  phitolpen» 

ital.  , lié  prêt  du  BoaanfiUa  eu  i(À^7  « m.  en.l^q, 
rmhrass^Mnititut  dra  chanoines  re'giiliers  do'^aiat- 
Sjuvror.  ^nl  il  devtnl  U chef  eU  1760.  Il  se  trouva 
engagé  malgré  Ini  ^ au  sujet  d’un  de  ses  uuv.,  danu 
une  dispute  littéraire  tvep  Riesling , et  sut  éeuro 
i>a  défeuee  aère  une  modération  qui  lui  conquit 
k'cilimo  et.Tatnilté  do  son  adicrxairc  tui-mème.  ün 
cite  de  lu!':  te  l'avotr  éi  Fgdro  , trudoUc  in  virsi 
vofgmri,  Tcuise,  17.13^  in-8.  et  d’autres  tradoct. 
en  vers  latin  et  itai.i  de  cultu  sanctorém  D$sèerta— 
tienes  tlecem , quibus  api  essit  Appendtx  de  emee  ’ 
Bologne,  1731  rtBiiiv.s6vo1.  ^-^\priorum  qts^' 
tuor  de  cultu  sanctorum  (/iMcsTi/fonum  t'rndttit»:^  * 
ibtdem  , 1781 , in  4 («ous  le  nom  de  Phüatelhes 
A}kabo$)i  eteierum  pmtnim9*ittnontm  0|p»rru/a,  • 
nuaquAm  amtel/Ae  édita  , ihid.,  l75t-55 , 3 paiticA  ^ 
en  t vol.  in-4?  'i'r'tkSeitus  de  sac^UnenSts per  pote^ 
miens  et  lUutpiraS  fili^^ftottohes  dntribuU^  ibid., 
1773  et  mfv.,  t3  vol.  in*4.  Garofalo  Vinceeta  pub. 
de  f'i/d  J.-Chrys.  2’rom2»cù!s  oommcM. , Bologne, 
1788,  io-8.  Pantttiar  ^o/osi.,  VIII , ijj, 

^OMMIUS  (Abiuuak  va»  dsa  TROM  . eu 
laiiu),  savant  ibéologiéu  , né  èGroulirgue , mort  en 
I7J9,  A Tège  de  Wi  ans , docteur  «n  théologie  A Fu- 
oiversité  dé  sa  ville  natale , perfeclionoa  aon  cdu« 
cation  par  un  voyage  en  Allemagne,  en  France  et  en 
Anglck,  et,  àsun  rclonr  en  Iloilaade,  fut  oomm^ 
pasteur  dn  village  de  llarcn.  I)  quitta  cet  emploi 
en  1671,  pour  venir  exercer  A GroUtneue  les  fonc- 
tions du  saint  miitistèrc  qu'iL  y remplit , pendant 
48  ans , avec  un  xèln  que  Tâge  oc  pnl  afiaibür.  Soa 
ouvrage  In  pins  remarqmblc  est  ; Concordauttm 
prmea  mersionu  , vut^ù  dicta  f.XK  Inlerpi  elum  ^ 
cujus  voces  ieciinduut  vrdinem  elementorum  ser^ 
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monts  ^T9et  éifftsta  recensentur^  Acntt<rrd.,  1718, 
a vol.  tB-fol.  y.  Mtm.  <!«•  Pjqtiol , in-fol.,  i , üor). 

TaOlllP(MAHTl<«).  crM(‘l>rr  nuno  holtantUuif , ué 
àLa  Brille «n  t^97<  lit  son  appreolisMge  <i<-4  la  plui 
teorlre  enfance  t eummc  la  plupart  «1rs  gr.  honiracs 
de  mer.  A l’ête  de  1 1 ans  il  vil  son  pvre , <|ui  corn* 
naadait  une  frégate  , tac  i Sun  hor<l  ilaiif  une  ac> 
tioa  contre  un  lorban  aoglaU,  fut  fait  pritonnier 
lai-m^me  , et  resta  plus  de  3 ans  au  pouvoir  «lu 
vainqueur,  qui  l'emplora  comme  mousse,  ilendu  à 
aa  patrie  , il  obtint  un  avancenu-nt  asser.  rapide , n- 
suya  cependant  des  dcgiiûts , <rt  tfpruuva  des  injut' 
ticec  qui  lui  firent  abandonner,  pcodaol  qut-lque 
temps , la  carrière  oè  il  devait  s’illustrer  encore.  Kn 
163;  il  fat  créé  lieulenanl-amiral  par  te  slailiouiier 
Fréderic-Heori . et  chargé  du  commandem.  d’une 
eieadrn  de  ii  vaèiacaas,  avec  laquelle  il  battit  les 
EapagnoU  , très  - sopeneurs  en  nombre.  Celte  vie* 
toire  lui  valut  une  chaîne  d'orde  la  part  de-i  Elali, 
l’ordre  de  Saisil'Miclicl  delà  partdu  roide  France, 
et  fut  hientfil  suivie  de  plusieurs  autres , dont  la 
pins  ioBportante,  comme  la  plus  célMirc  , est  celle 
qu’il  remporta  devant  les  Dunes.  Apiôs  avoir  rendu 
encore  d’importanf  services  i son  pays,  surtout  dans 
lee  eampagues  de  i6-)u  cl  l64l«  <1  rat  A lutter  «on- 
trn  la  puisetnte  Angleterre , devenue  (ormidahie  en- 
tre les  maini  de  Cromwell.  Il  commença  les  hnsti- 
lilcs  aved  Robert  Blaltc,  aiAiral  anglais  , en  i652, 
et  dè^lors  il  combattit  succefslvemcni,  etouclqiie* 
fois  avec  avantage,  Robert  Blake  et  Richard' Deane, 
Unldl  sur  le«  côtes  d’Angleterre,  tauiôt  è la  hau- 
teur de  Potiland  et  de  Devvsier , de  Nicuport , de 
Bunkerfiue , enfin  de  Gai  wick , sur  les  côtes  de  lloU 
landct  ou  *Y  Tnt  tué  4 son  bord.  On  rendit  A ses  der- 
niers restes  de  grands  hounebrt  à Ueift , on  y éleva 
un  monument  A sa  mémoire,  et  ou  frappa  , pour 
eoDiacrer  le  souvenir  de  scs  hauts  faits , des  mé- 
dailles qu’on  peut  voir  dans  VHiitolrt  màtaUique 
dét  par  van  Loon.—  TaOMP  (Corneille), 

oélèbre  nsarin  hollandais  , fils  du  précédenl , né  à 
Rotterdam  en  1639,  mort  à Amsterdam  en  1691  , 
futcapitaibede  haul-hord  dès  l’&ge  de  li  ans  , se 
Jlilingua  aus  batailles  que  van  Gaieo  livra  au  a An- 
glaU  , en  i65l , devant  l’ofto-Longnne  , el  l’annee 
autv,  devant  Bivouctie;  il  se  fil  remarquer  encore 
dans  la  courte  campagne  de  l656  , qui  fut  tcrminc'c 

fisr  ta  Voie  des  négociations,  el  alla  vivre  alors  dans 
a retraite.  Il  reparut  sur  le  ibéàlre  d*>s  éveoemens 
^ 1663,  ehiila  rudement  les  pirates  atgerieos  , 

Srolégea  la  rentrée  en  Hollaadc  d’ua  riche  convoi 
triode,  et,  lorsque  la  guerre  avec  l’Angleterre 
eut  éclaté  en  i665,  signala  son  courage  tous  tes  or- 
dres de  Wasseoaer  d’Obdam.  Nommé  quelq.  temps 
■prèaebef  delà  Hotte holL,  H se  vil  presque  aussitôt 
oblige*  d'abandoDucr  ton  commandem.  à Roy  1er,  qui 
■riivait  ddicâies  de  Guinée,  refusa  d’abord  de  ser- 
vir i«ius  aes  ordres , el  cepebdaot  00  le  retrouve 
dans  plutieun  batailles  que  livra  son  rival  à cvttc 
^oqne.  Toutefois  U «at  liebeux  d'avoir  a dire  que 
Tromp,  loin  de  secoutRr  son  géuéral , parut  le  lais- 
aer  avec  plaisir  dans  le  danger,  cl  que,  sur  les 
plaiWes  do  Ruyter,  appuyées  par  le  grand  pen- 
sionnaire de  IVilt,  il  lut  dépouillé  de  sa  commis- 
aton  do  lioalenanl-amiral.  n^eié  par  son  pays,  il 
fut  «ssea  verlQcux  pour  résister  aux  piopositioni 
avantagottscs  do  l’ambassadeur  de  France;  mais  il 
no  fut  pas  hssex  grand  pour  étoulTr'r  dans  son  cenir 
l’amourde  ia  tengcartec  : on  l'accuse  d'avoir  assisté, 
CQ  l6y3.  el  môme  applaudi  A l’assassinat  des  frères 
de  3¥ilt.  Rétabli  dans  tes  fonctions,  en  i(>d3,  par 
OnilUnme  111  , U ae  réconcilia  avec  Ruyter,  servit 
•ous  Ini  dans  plusieurs  aSairet  importantes  , el  fut 
plus  d’une  fois  tiré  par  lui  du  danger.  L<s  étals 
avant  projeté  de  faire  une  descente  sur  les  côtes  de 
France,  Trurap fut  chargé  de  l'expédition,  et  sortit 
da  Texel  en  16741  mais  il  ne  put  mettre  à cxécu- 
tioQ  cette  hardie,  mais  dilCciie  culrrprise , el  se 
cenleoia  do  ramener  de  Cadix  au  Texel  un  convoi 
aareband. L'asuèe luivaate , pour  répondra  ATho- 


norable  invitation  da  roi  Guitlaumé , il  ae  rendit  I 
Londres,  y fut  reçu  en  Inumpbe,  fut  nommé  ba- 
ron et  romiilé  par  le  roi  des  «lislinciioos  les  plus 
Uatleuies.  Kn  1676,  il  fut  eavuyé  a Copenhague 
avec  une  flotte  p«<ur  secourir  le  Daoemarck  contre 
la  bnède  , el  eut  la  plus  graoilc  part  aux  luccèa  des 
Danois.  A son  retour,  il  fut  revrin  du  titre  da  lieu- 
tonani-amiial'géuérel  des  Provinres-Doics  , et  eut 
l’honneur  , q<«elques  mois  avant  sa  nu>rl , en  i^i , 
de  receviiir  le  cnmmaoilemeot  de  la  Hotte  Hesliuéa 
A agir  coutre  1a  France,  fqy'.,  dans  VHutoirt  me- 
tallique  des  Pnvi-Baty  par  van  Loon  , t.  2 , p.  53o, 
cl  I . q , p.  4^  . deux  miMailles  frappées  en  son  hon- 
neur. Sa  y te  a été  publiée  à La  Haye , 1694* 

TRON  (Nicolas) , doge  de  Venise,  succéda  A 
Gbrittoplie  Moro  en  1471  « el  mourut  en  I4/3- 
brièveté  «le  too  règne  el  les  limites  olroiles  de  l’au- 
loritéducale  ne  lui  permirent  de  se  distinguer  par 
aucune  action  remarquable.  L’on  sait  seulement  que 
c'était  un  homme  riche  , libéral  et  magnanime,  cl 
qu’il  eut  pour  successeur  Nicolas  Marcello. 

TRONCHAY  (Gf.orgc  du),  litléraii’Ur  distingué 
pnur  son  temps  , né  à Moranae , près  d’Angers  , en 
iS^o.  mort  au  Mans  en  i582,  était  tiès-versé  dans 
la  Connaissance  des  médailles  cl  dans  celle  du  grec 
et  du  latin.  Mc'iiage  dit  que  l'on  laisail  grand  cas  de 
■a  Pemonirance  des  pUtinles  du  tiers-èlat  du  .Vaine, 
de  sa  Grmmmaire yVnnr-oiae  , de  son  Lwre  drs  éry- 
nsn/o?'e« , de  celui  des  Prtu'trbts  , etc.  — Trun- 
CHAT  ^L«>iits  du),  ftère  du  précédent,  lué  par  des 
Soldats  eu  1569,  comme  partisan  de  la  religion  ré- 
formée, avait  écrit  une  ftislotre  des  troubles  reti^ 
gieux  ^ restée  manuscrite.  — TitoficliAT  ( Luuiié- 
Açiièi  de  Belllae  du),  nligieuse,  née  au  cbèteaii 
du  Tronchay.  pi«'S  d’.^ogers  , en  1639,  m,  à Paria 
en  1694  , avait  fait  concevoir  è ses  parons  les  plug 
belles  espérances  selon  le  moDile  , par  Itius  les 
avantages  aalureladuoi  elle  était  douée  , el  que  re- 
haussait encore  la  plus  brillante  éducation  ; mats 
elle  avait  résolu  de  se  consacrer  à Dieu  , et  parvint 
à suivre  aa  vocation.  Elle  fut  quelque  temps  folle 
par  le  souvenir  de  scs  fautes  passées;  mais,  dès 
qu’elle  revint  A elle  , ce  fut  pourae  vouer  tout  en- 
tière au  service  des  pauvres.  Sa  vie  a été'  publie'» 
soua  ce  titre  : le  Triomphe  de  la  pauvreté  et  dca 
humiliations^  ou  la  Vxe  Je  mademouetle  du  TVon- 
chay^  appelée  communément  Saur  Louise  , Paria^- 
1733,10-13. 

TBONCHET  (Fiiawçois-Denis),  célèbre  jurit- 
coiisiillo,  ne  à Pans  00  1726  , ne  tit  qu'une  courte 
apparition  au  barreau . dont  les  débau  éclataus  lui 
Convenaient  moins  que  les  travaux  paisibles  de  la 
consultât.  Telle  était  sa  réputation  de  savoir  et  d« 
raison,  que  Gerbict  lui-mome  aimait  à venir  s’é- 
clairer dans  sc-s  entretiens.  L«^rs  de  l'installatioB  du 
parlement  Maupcou,  il  ferma  son  cabinet,  el.  après 
le  retour  dis  anciennes  Cours  i«mverainca,  il  w'é- 
pargnu  aucun  effort  pour  rétablir  l’harmonie  entro 
ceux  de  aes  confières  qui  avaient  imité  son  exem- 
ple et  ceux  qui  s'en  éiax  nt  écartés.  Il  était  prévi- 
«lent  d«  l’ordif  des  avocats,  lorsque  la  capitale  te 
jugea  digne  de  la  repréienicr  aux  états  - généraux, 
Quoique  persuade  de  la  nécessité  des  réfornies , il 
s'opposa  A bien  des  innovations , et  lut  nommé  pav* 
Mirabeau  lu  Ntstor  Je  /'ans/ocr<i/ie  ; mais  ses  in- 
lenliisns  étaient  pores,  el  il  ac  fit  écouter  quelque- 
fois an  milieu  de  tant  de  passions  diverses.  11  noac 
soflîrade  dire  quM  appuya  U suppression  desdroils 
di’  primogruilurc  et  de  masculinilc'  et  régalilc  dans 
les  partages,  el  qu'apercevant  les  vices  de  la  consti- 
tution A laquelle  il  avait  travaillé , nais  sentant  lo 
danger  de  la  rfioiichcr  daus  un  moment  de  fermen- 
lation,  il  vota  la  révision  de  cette  loi  fondameoule 
apres  plus.  IcgislatOres.  Il  était  président  de  l'ae— 
scmblér  lors  delà  na.  de  Mirabeao.Quand  Louis  XVI 
le  choisit  pour  l’un  «le  ses  délenscurs,  il  accepta 
ce  tic  dan^^^rense  mission  sans  hésiter:  mais  il  n'elait 
qii’.ivocat  el  jurisconsulte,  et  il  fallait  vire  plusqua 
cela  pour  défeodre  digoomcat  un  prince  aoni  lee 
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•ojeli  *e  conUtlaïUnl  jugei  cl  les  Mcusatrurs. , aTce  one  \>rèfhc9 , on  n'a  <)•  loi  que  deux  « 

Toutefois  Troocliot  , oLU^  de  sc  dérober  lux  rc»  ' dt  yymphd  «l  d«  Gj^toriJ^.  Lcyde  « 1736  « tO'4» 
cberches  du  cumtttf  de  aurCld  generale  « qui  vou*  I un  petit  trsild  de  Ctdied  pidmnim  ^ Goneve  , 1737, 
Uil  le  punir  de  soD  conrage  ioalîU  , ne  lut  vrsi- ] in-é , et  entfo  des  o^seiv<<<'oef  sur  U cured’une 
meol  tranquille  sur  sa  tie  qu’eprès  U chute  de  Bo«  ' ophialmie  et  sur  des  hernies  dpiplolqucs  injeroes  , 
bespirrre.  Il  était  rouvert  son  csbiA<*t  de  ccmulla-  j dans  le  t.  5 des  Mémoiree  Ut  Vmciiiivmit  dt  chirur~ 
tion  , lorsque  le  déparleoicnt  de  Setue*  et- Oise  le  | pie,  broehier  silure  {HtsiOire  Uuérmtre  dt  Ceni’ve^ 
de|inla  au  cooieil  dee' anciens»  qui  lut  dut . prn-ft.  3,  p l^o)  que  Tronehin  avait  laiisd  «o  manu- 
danl  4 d’importaos  travaux  sur  la  Ugiilatlon.  i scril  un  grand  pomb.  d'ouvrages  prdeieux  »ur  pr«s- 
^'umma  premier  président  de  la  cour  de  cassaltoo  t que  loutei  lesjpatlies  de  Tari' de  guérir  ; nais  on 


aprèi  U 18  brumaire»  et  ehsrgd  ensuite  de  re'diger 
un  projet  de  code  civ.  Irvce  liigot  i'rdsmenou,  Por- 
talis cl  Mallevilte  , il  fit  adopter  une  grande  partie 
de  aoi  lots  municipales  prefdraLleracnl  aux  iosii- 
lulîooi  du  droit  romain.  Quoiqu’il  n’aimât  point 
Bonaparte  et  n'en  fiit  polnt»aimé  , il  fut  aduiU  au 
adiial  CD  1801  » et  dote  de  U riche  le'naturerie  d’A- 
miens. TroDcbel  mourut  eu  et  fut  iohumd 

au  Panthéon.  M.  François  de  Neurahâleau , prdti- 
dent  du  s^nal.  prououça  ion  tlope  funèbre.  M.  de 
La  Malle  célébra  au>ai  dans  un  discours  les  sertas 
de  S'jo  ancien  contrère  » et  M.  de  Lavallée  publia 
sur  lui  une  Ifaiice  historitjue.  Entre  aulree  ouvra- 
ges manusetits  9e  Tronebet»  uo  cite  : up  Tehtfu 
de  Vrtehitsàtsnent  du  mafiomc/iiaie , des  traduc- 
tions 

et  une  IragcJio  do 

Caton  d'Ütique. 


igapr**  ee  qoMs  sont  devoput.  Son  êlogt  fut  pro- 
aoDcd  par  Louis  à l'acadomie  de  chirurgie»  et  par 
Condorcet  à l’académia  des  seienccs.  Ou  trouvera 
une  notice  sur  Lui  dana  le  Ifecrtinge  <Ui  hommes 
(élibrts  de  France,  t.  17,  p.  A57-69.  Son  portrait 
a diê  grard  d’aproa  Llotard  , în  - 4 « 
perfection. 

TKONCHIN  (Jeav  Roixxt)»  JuriKonsulu»  pa- 
rent du  précèdent , né  à Genève  en  1711»  m.  dana 
le  pajs  de  Vaud  en  I7>)3.  fut  chargé  dès  l'âge  de 
x8  ans  de  négocier  un  irailé  entre  le  roi  de  Sardai- 
gne et  la  république  de  Genève,  flomné  bieniAt 
après  pri/curear*géuéra1  , il  se  «il  à la  téta  de  l’or- 
dre judieiairo  de  len  pays,'Vt  fut  regardé  généra- 
lemeot  comme  fort  supérieur  â aa  place.  Mais  lors 
de  1a  perséeutiou  dirigée  centra  Vümile  et  U ûon- 
trnl  sociitl' àt  Rousseau,  eg^  contre  la  personne 
jTiûme  de  niluitra  écrirein  » 1#  procureur -général 


lions  40  vers  de  qucl<(ues  fr.igmens  de  rArfotle» 
de  Min  on  . de  Thomson  , etc. 
d'Ütique. 

TRONCIIIN  (TaiuDOar.),  llisiologieo  protestant,  I de  Genève  prit  la  défense  du  gouverarmcal  dans 
tic  en  iS8a  â Genève»  oîi  il  mourut  eu  i6>7,  v fut  | ses  î.tilr,êcntes  de  ta  campcgo»%  auxquelles  J»an- 
xucccitivrmcoi  professeur  d'hebiru  et  de  théologie  t Jqcques  réoondU  par  les  famrsues  létUr,  de  la  mun- 
et  recteur  de  racadéruie  11  prit  pail  au  syngde  de  | tegne.  L'olTerve>ceocedu  peuplagencvou  fut  portée 


Dordrecht,  eu  (618»  comme  député  de  ta  ville  na 
taie , fl  fut  charge  par  l’églsic  calvinUte , rn  |6S5,  , 
de  conférer  avec  le  ahéologieu  écossais  Jean  Uurv» 
pour  tâcher  de  réunir  les  luthe'riens  et  1rs  rrformei. 
il  eomputa  divers  écrits  â ca  sujet.  — Tronciuii 
( N.  DubreuU  ) » de  la  meme  famille  » né  en  i6jo  , 
mort  en  Hollande  eo  1721 , rédigea  lôog-lempa  la 
Gasrlte  frnnçatse  d’Amsterdam  , qni  col  la  plus 
xraede  célébrité  ^ et  puf>lia  divers  ouvrages  d«  po- 
litMue.  Vay.  ttU.  de  Genioe , par  Senebiar» 

THONCillN  (TiiKOMax) , célébré  roédocia  » do 
la  mémo  famille  que  les  préce'dens  . oé  à Genève  eu 
, 1709  . mort  è Paris  en  1781 . suivit  les  cours  de  l'u- 
jiaveriité  de  Cambridge,  tludia  ensuite  la  médec. 
en  Hollande  août  Bueriiaavf  » et  fut  nuinmé  préai- 
deut  du  collège  de  néddeine  et  iospecieur  des  b6- 
pitaux  d’Amsterdam.  De  retour  â Genève  en  1750, 
après  avoir  épousé  une  petile-riUe  du  ^çaaod-peo- 
stonnaire  Jean  de  VVitt,  et  rof4iS4;  ta  place' de  pre- 
mier médcciu. du  ataUiopder,  il  reçut  du  conseil 
d'état  de  sa  ville  natale  Te  litre  de  prufetaeur  hono' 
ratre  de  médecine.  IMusIrurs  pnoces  sc  dUpulèreat 
l’avantage  de  l'attirer  dans  leurs  états;  mai#  il  re- 
fusa long-temps  les  olfies  les  plus  brillaatef,  et  céda 
enfin  aux  instancca  réitérées  du  duc  d’Orléans,  rt* 
geai  de  France . qus  parvint  è lui  faire  accepter  la 
place  de  soo  premier  médecin.  La  France,  devenue 
son  pays  adoptif,  lui  dut  la  propaqatioa  d'une  hy- 
giène simple  et  naturelle  cl  le  perfectioauemcnl  des 
procèdes  de  l’inocula:ien.  Jl  cousaerait  régulièrcni. 
doux  heures  par  jour  à recevoir  les  pauvres  , et . 
pcodaot  CCS  coasulutîoDs , il  avait  prt-s  de  Itiî  uu 
sac  d’argent  pour  doifner  à chaque  malade  de  quoi 
se  procurer  les  médicamens  qu'il  prAcrivait:  aussi, 
malgré  le  oroduitconfidérxbUde  l’exerelcc  de  soo 
art , il  neisissa  à ses  eftfans  qu’une  fortune  médkv 
cv«  : mais  il  leur  légua  00e  réputation  sans  tache’, 
et  itn  nom  que  set  laieos  »^si*s  vrrips  et  quelqars 
vers  de  Voltaire  »nf  rendu  icnmurlel.  Xon  moins 
distingué  par  l’élégance  de  ses  manières»  le  eliarme 
de  sa  eonversaitoii  cl  les  agrément  de  m perxoniie  » 
que  par  la  profonde  cunniiRtsoce  qi^tl  avait  de  son 
art,  Tronclitn  compta  parmi  scâ  amU  Tes  hommes 
loe  plot  Ulusicci  dans  la  philuippbio  e\4*"’  l«V  let- 
tres» Voltaire  , J.-J.  Rousseau,  Diderot,  Tbomas» 
etc.  8i  Tou  en  excepte  des  artittes  do  médec.  dans 
VFnxyetop^c,  et  uoe  cd.  dea  CCcipm  de  Baillou» 


au  comble  par  ce  dernier  écrit,  et  la  démocratie  ' 
triompha.  Xronchin  renonça  aux  affaires  publique* 
cl  le  relira  â la  campagne,  où  il  fil  le  plut  noble 
usage  de  sa  furtuoe  contidéraMe.  On  ronserve,  dans 
Tes  archives  de  sa  patrie,  les  régulsitoireâ  el  ses 
conclitsivns  eu  matière crimiiicUe» comme  drschofs- 
d’urnvre  de  savoir,  do  raiieouement  cl  de  style. 

THONGY  (Bsitulrdu).  liiléraleor  français  du 
16*  siècle  » mort  veri  1600  » contidieur  do  do- 
maine du  roi  et  sec<étaire  de  hi  ville  de  Lroa  du* 
temps  de  U ligue.  Il  fut  dolitaé  ionque  Lyon  se 
soumit  â Henri  IV»  et  réclama  vaieemrnt  tout  le 
reste  de  sa  vie  contre  oette  digrâee  » qu’il  préien- 
dsit  n’avoir  pas  aeritéo.  U publia  «n  t584  une  ira- 
duclton  du  traité  de  U cousolalion  (attribué  â Ci- 
céron), aoui.  ce  titre':  e^ceitanl  Oprscvle  de  Marc 
Trlte  Cscerom , par  leqvet  d se  console  Jtiy'-mesm* 
i**r  Ik  mort  de  sa  Jîîte  TvUù»  , etc. , A Lyon  , par 
Benoist  Bi^id  , M.n.lXXXmi,  arec  pnudégt 
itt*8  de  80  feuillets.  II  parait  avoir  encore  composé 
l’ouvrage  facétieux  intiia\4  Farnirlaire  fort  ratrém^ 
t\f  de  lovs  corUracts  , donations  » testamens,  resfj- 
Citles  el  avtres  actes  qvi  sont  /aicts  et  passes  par* 
devaat  notaires  et  tesmai/ts  » etc„  Lyon  » Rigaud  , 
et  i6t8  , petit  in-ix  ; réimp.  i 
Lyon  par  Jean  UugueUn  » 1027»  même  format. 

TRONSOa'I  (Lol'is).  ■upérîeQr>générat  de  la  con- 
grégation de  Saint'Sulpîcr  » n«  en  i6a2e  Paris»  où 
il  haourol  en  1700»  compta  parmi  ses  élèva  IM., 
lustre  Fénelonct  plusieurs  autres  prélats  remar- 
qnalilr^.  1!  refusa  lui-même  plusieurs  fui*  l’épisco- 

р. t.  On  cite  de  lui  : £’x<i0icfss  pnr^tcnffsr*  a Vu* 
foge  des  séttdnatret . Lyoo  . 1690,  son  vent  réim- 
primés , et  un  dernier  ifru  sous  le  titre  d'OEuvees 

de  Johnson » tdil.  rseyê  el  mise  dams  un  meiU 

leur  ordre  par  Mesiieurtde  Saimi  • Sulpiee , l.yon 
'Rusand»!  1827;  in  - iX;  Forait  rleri,  ou  heeeut^ 
sur  les  mtrnrt  fies  eceièsliull^uet , dont  il  rxiile 
une  édition  récente,  182^^  3 «ol.  in-8;  Trakiéde 
l' obélssane»,  1822,  in-i»;  Mamueldes  témimaristes, 
on  Entretiens  sur  ia  manière  de  sanctifier  ses  pria- 

с. pale$  aetitms  ^ avec  quclqura  outre*  opuscules, 
lBs3 , 2 vol-  in-ll  ; Betroàte  ecefésiastiijue , sutph 

"de  mèddasiems  <ur  l* humilité , i8a3»  In-tX. 

TJlpNSON  UU  COÜDRAV  (Pniwrpx.reAn- 
LSl'JeAM-BiPTMTX),  o(fic.  d’  ullerie,  né  â Reins* 
en  1738,  Vétai  daja  acqui*  ^.àolquc  ri^aiAl.  dans 
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sâM  arm«  « lortrpie  la  nnMoc«ui^«3c  I'lD<l«(M>c<laacc  que  l'oo  regarde  comme  aoo  chef-d’aue.  PluiieQn 
KlatS'UnU  et  lcs^'n.*a  ^vanUgruats  que  lui  iii  it<?  ses  estampes  sont  marquées  des  lettres  II  T eis> 
le  congrès  rappelèrcnrrn  dmértqur.  A sun  .irriTCc  trelacèes.  — Trocheï.  ( l'ierre  ) , 61a  du  prèctfd, 
il  fut  nommé  géne'i  aUmajor  ü’attilleriv  dans  l’ar-  et  son  élève  , né  i Nuremberg  vera  i6ïO  , a grav^ 
inéc  (Ig  \V  asliington  ; mais  il  rut  ir  mailicur  Je  se  quelq-  ptèces  au  burin  marquées  Jea  lettres  P.  T* , 
noyer,  en  1777,  Jani  la  rîrirre  Je  ^cllu%•-llllll.  Ou  avpc  la  Jaie. 

a*J«  lut  : jfrtiliene  nouvelle,  ou  K.vtimrn  det  cA»rn-  TKO>  I'  ( Maatik  ) , ortenlaliile  , né  en  i588  è 
gcnte.ts  faits  dans  i'tirliUrne  franf.  depuis  i^)5  , Hoexter  en  WeilpliaUc  , m.  ■ WîUeoberg  en  |636', 
Amsierdam.  »77^*  >n-8.  .Veoioare  $nr  lu  tneiilrure  a Isisié  : f>V»t'n»n  Testctmeniurnty-rtacicumvertione 
fHcthoite  itextraire  tt  de  rojjmer  le  salyttre  . Pa-  laiinA.  item  vunanfet  lechonêter  quàtir/ue  impres~ 
• *77i  ♦ ; Mi-rtoirc  sur  la  mnn'fre  dont  on  si  s etliltotuhus  eo/ltrtee,  Koelben.  léai.  io-^;  Lsri~ 

cjr/r<n<  en  C%>r$e  le  fer  de  la  mine  d'Elbe  ^ ibiJ.,  con  ^jmut  um  ex iruiuctione omnium  eTemplariorum 
1775,  ln-8  i nouvelles  frj7)ér«e'irrs  et  Obsenuihons  A*.  Testanirnli  udornatum  , adjectd  voca- 

5iir /e/iar, /js'ec  /.e?/rea  fj"/rnt/es  Jvtirnot  f’nh>ntm  «iyîco/it/nr  lot.  et  geem.  , Koelben, 
de  phj-siijue  et  d'histoire  naturelle  de  3/.  l'ahbé  t6a3,  in-.}  ; «/e  /»nnrtnrf4m  Âe&rwomns 

Jiuzier , ibul.,  177**  « »n-8  ; /^irrr/jr^inn  nouvelle  des  generali  , WiUcuberg  i i633  , in-/}  , elc.  — Thost 
changement  faits  dons  VartdUne  . 177^ , in-8.  ( Jran-Martin},  médecin  , fils  Jb  précédent , a pu- 

TRONÜüN  ÜU  COL'DHAV  (Gciu..  • At.ux.),  Mié  : rfe . Runlkd  . 1677,  in-4  j <^e  Ay- 
célèbre  avocat , frère  du  précédent , né  à Reims  eu  ^Aiasi,  ibid-,  if»78,  in-4  ; Febre  per  se  numjuàm 
1750,  fut  destiné  d'abord  à rpiii  reclési,rttique } /e/Ai/èr^î,  Halle , *714  'O-q- 

mais  , en  sortant  du  sémiuairc,  il  embrassa  la  cir-  TROTTI  ( le  cbevalicr  J BAN'Paftistk  ) , peîn- 
rière  du  commerre.  Bieulât  il  se  trouva  engage  dans  tre  , né  à Crémone  en  i55ü  m.  après  i6oa,  avait 

un  procès  qu’il  plaida  lui-même  avec  un  grand  suc-  *lc»  qualités  pittoresques  catrêmeiMnl  séduisantes, 
cès  , cl  dès-lurs  il  résolut  de  se  vouer  au  barreau,  qui  eipliqueiit  la  prélrrrnee  qail  old’ril  de  son 
Scs  déjiuls  rclataus  flxèrrat  sur  lui  l'attention  pu-  tmip»  sur  des  artistes  plus  babiiss.  Il  s’eûi'rça  sor» 
Irlique  . cl  lui  amroèr  -nt  une  nombreuif  clirntrllo , tout  J’imiier,  dans  la  plupart  de  ses  ouvrais,  le 
duiil  I.  j'.iitifîa  ; eu  plus  la  couCance  par  <1r  stvlr  riarit  , aim-’le,  fr^nc  et  brillant  du  oojéna. 

nouvcai^j  triomphes.  La  révolution  ne  compta  pas  l’cnt-èiro  prudigu.i*l-il  trop  leblanc  et  d'auin-scou-' 
Tro^jion  du  Coudrav  parmi  scs  partisans.  Il  l’tro-  leurs  éclal.intcs.  C'est  ce  qui  fait  que  l’on  reproche 
nota  du  moins  dans  l’autre  pat  li  par  une  couduitr  • <(uel<|ues‘uns  de  scs  tableaux  de  ressemlilcr  i U 
qui  ne  fut  pas  sans  noblesse  cl  sans  courape.  'l'arget  peinture  sur  porcelaine.  11  avait  encore  plusieurs 
avant  refusé  de  défendre  Louis  \ VI,  cl  ic  bruit  autres  défaula  qui  rcmpêcbrntd'èlrc  mis  au  premier 
a étant  laussemenl  répandu  que  ’lronebel  lui-méiue  rang  des  maîtres  Ja  l’art  ; mais  ou  doit  dire  que  ic> 
reculait  devant  ce  dangereux  bonucur,  il  «crivtl  au  tètes  étaient  d’une  beauté  raviisante.  On  cite  pria- 
piésideiil  doit  couTcut  ion  qu’il  délirait  être  r.ivocal  cipalcmcnl  de  lui  : la  Pécollufion  de  St  Jean,  i St- 
de  l’auguste  accusé,  et  réitéra  son  olLe  généreuse  nominique  de  Crémone;  les diflerenles  Comeption» 
' dans  une  iiuuv.  lettre  qu*il  adressa  à tous  Ica  jour-  ^"ser^cf  qu’il  fil  pour  les  églises  dc5l-Fran> 

vaux  (16  décembre  17(^1.  11  n'eut  paa  puur  ci>tle  çnis  et  de  St-Augustin  de  Plaisaoca  ; la  sainte 
fois  l’honneur  quM  ambitiounait  I mais  Us  victimes  Jforie  ep^ysttenne  repoussée  du  temple  , Aen»  Vé^ 
sans  nombre  qui  furent  traduites  au  tribunal  révo-  gifse  do  M-Pierre  deCrémone.-— Tkutti  (EuclideX 
lutionoaire  trouvèrent  en  lui  un  zélé  défenseur,  neveu  et  élève  du  prccéd.  , fut  an  de  ses  plusbeU' 
^Aprèi  la  mort  de  Marie-Anloinetto,  *p*’'l  avait  dé-  reux  imitateurs.  On  lui  attribue  le  lahlaaii  de  VAS“ 
fendue  avec  M.  Cbauv..-au-Lagai-de  . il  peB<>a  payer  i'en.<ion,  « S(-.\ntoine  de  Milan  , et  deux  autres, 
de  U vie  son  dévouement  à une  grande  infurtune.  dont  les  sujets  sont  tirés  de  la  Vie  de.  l'apôtre  siànl 
Porté  plus  tard  au  cuoseil  des  ancionj , il  Osa  se  dé*  Jafques.  Jeune  encore,  il  se  rendit  coupable  dn 
clarer  ouvertem,  contre  le  directoire  , c(  fut  irans-  l>auie  Irahiaon  , et  fut  jeté  dans  une  prison  , où  vi 
porté  è Cayenne , cl  de  là  dans  les  drserls  de  »>yoa-  mourut,  ■ ce  que  l’on  croit,  du  poison  qnc  lui  firent 
mari,  où  il  expira  au  moment  où  ses  comp.ignons  prendre  ses  parena  pour  lui  épargner  l'infamie  du 
d’exil  ta  disposaient  à gagner  le  rivage  plus  boapi-  lupplire, 

A talier  de  Surinam.  On  a de  lui  des  Instructions  rt-  3 ROl'Z  ( CHRÊTiEef-llEtriti  ) , docteur  en  dmii, 
dtgrei  pour  ses  enfans  et  ses  cunedoyans.  ne  eu  1701  à Colberg,  mort  en  1773  à IJtrcchC  , ott 

TROOST  ( CoRtVEiLLE) , peintre  d'^Vmsterdara,  Ü était  professeur  de  droit  liullandait,  a publié  : de 
Xic  en  1^7  , mort  en  1760,  ic  montra  également  Terminomoio,Vlrec\il,  t73o,  in-4  ( «'est  un  traité 
aupérieur  dans  1a  peinture  lirstorl<|Uc , dans  celte  de  l'origine  «les  domrr); //crmanta 
Je  genre  cl  dans  le  portrait.  On  regarde  conunc  scnbendi  Origine  et  universâ  rei  litterarim  A nîùfui- 
. aun  ebef-d'Œuvre  le  tableau  dans  lrt|uel  il  a repr»*.  t«ifc,  etc.,  ibid.,  1738,  io-8  ; de  Liberiate  sentàeneU 
aenté  lus  priQripauxcliirurgi-nsd'AmsIrrdani.assts  dicenJofue /unsconsultis  proprxâ  , Francker,  *74** 
autour  d'unu  table  sur  Iqquclla  est  un  cadavre,  tan*  •n‘4*  Theses  )urit  pubUvi  ad  UgesfundamerUate» 
dis  qiio.lt:  professeur,  debout  et  lescaplcl  en  main,  Faderati  Belgii , ibid.,  174^  • *2t7  ' *®"4l 
fait  Uiio  démonstration  d'anatomie.  Sea  petits  tabl.  agrarium  Fcedcrati  DetgH , ib.,  175.S,  a vol.  in-4  ► 
étaient  pcul-étrn  plus  rcchorcb**s  encore.  Ce  sOiil  Jus  ttsrai  ium  Bomanorum  , 1753  , in*4  1 de* 
des  scènes  familières  , dont  la  romposüiun  spiri-  '1  ROUILLE  (Jean-Nicolas),  iagénioar  mQit.« 
tuvlle  et  gaie,  la  tourbe  (ègèrerl  facile , la  couleur  néà  \ eriaillet  en  1750  . m.  en  retraite  à Brest  1b 
délicate  et  traasparenio  Tout  fait  surnommer  le  J Roùt  1823  . y avait  été  employé  pendant  plus  d« 
IVutteau  hoUand.  On  vante  «urtuot  un  corps-de-  ^ ans  aux  travaux  de  la  mariDcct  du  port.  Elu  cai 
garde  où  sont  assemblés  des  olfleiers  ; nue  damu  cl  <79^  député  du  Finistère  au  conseil  des  cioq-eent», 
un  jeune  seigneur  faisatit  tic  U musique  ; une  com  ‘1  vola  consUiumeul  avec  le  parti  qui  voulait  uu 
position  ingénieuse  tirée  du  Tartufe  de  Molière,  etc.  complet  roTonr  à l'ordre  et  è la  justice.  E’esi  en  gr. 
tfroost  eut  fî  filles  , dont  l’une , nommée  Sj^ra  , pai-  pirlie  à nnOuence  que  ses  conoaissauces  spécialcB 
gnii  te  porliait  avec  uo  talent  l'cinarquable.  <a  probité  reconnue  lui  avaient  acquisa  dans  le 

TROSCHEL(Jean),  graveur  au  burin  .né  4 Nu-  conseil  que  fut  duc  le  coiiscrvaiion  du  ralaia-Royal 
romberg  vers  i5qs  , m )rl  à Rome  en  i6J3  , te  dis-  cl  Je  ses  janUus,  ainsique  celle  du  château  de  Ver- 
lingua  par  une  facilité  étonnante  et  uue  grande  fi-  sailU-s,  dont  l’aliénation  ou  la  destruction  avait 
nesse  d’exécution.  Set  ouvrages  les  plus  remarqua*  été  proposée  j||>ar  les  messages  dudirectoire.  Il  pré- 
blci  sont  : la  Conerplion  de  la  fierge,  d’après  Ber-  scuta  à l’expusilion  du  Louvre,  en  1798,  deux  Plans 
nard  Castelli  ; l'empereur  Julien  , naguet  on  mon-  d’hâpitauxmnritimes,  qu’unecorocuusioadal'ittsli- 
tre  le  caiir  d‘un  taureau,  sur  lequel  se  trouvé  erit-  lut  jugea  digues  de  la  récoiupcusc  promise  par  le 
prttntc  une  rrolT  suimonttje  d’une  couronne  , d’a-  ^'ouvenicnicnt  pour  le  meilleur  ouv.  d’arcbilveliiro. 
p;rvs  A«L  Jilic  l'omaraucei  U‘ //urz  iU  JUuis\n\  î>aci  une  noffee  ^.lui^aioplu  quu  lui  « cuuaavcéo 
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11.  BfaKtil  t 'JmnuMirt  iMnl.  <}•  l8&5  » pign  )Q9> 

91  I oa  troaveia  l'iadietüon  det  principaui  plant 

Îuo  Tmuf  iln  a fournit  pour  les  po^  de  Brest  et  de 
locliefert. 

TROUILLRT  (JAe^ES-JosKtH)^  ueentecclé- 
tiuliqae  , né  00  1716  i Oroani  « en  Ffeoehe* 
ComU  , mort  à L<rM*lc-âaasier  en  1809 , Ht  partie 
de J'acad.  de  Beataçoa  « où  il  lut^  plot,  nidmuiret 
plAns  dVrudllloo»  et  le  p/mn  d’une  ftiit.  deâ  tminti 
‘de  tm  Fmn'  he^Pmié  <|q*i1  ae  propotail  de  publier* 
“^Xie  savant  abbd  Ballet , son  mallre  et  aoo  amt . 1 in- 
^jtitua  ton  bàrîtiert  mais  il  s'emgretaa  de  faire  l’a* 
bandoo  de  tons  ses  droits  aaa  paréos  pauvroa  de  ee 

firofeueûr.OulYe  l’ouvrage  dont  00  a parlée  on  a de 
(li  quatre  dissert,  enr  îea  soiTsoa  : quel  était  i'tter^ 
cuU  appelé  Ognuus  par  les  CatUots  « et  pourquoi 
la  reprèsentaUon  de  ce  </irivd/ait*e//e  accompli’ 
gné*  des  attributs  que  rapporte  tMCiem  ? cuaronnl 
à l’academie  de  Besançon  en  17&6;  Quelles  étalent 
les  voies  rantautes  dans  les  pari  des  Sequanois  ? 
1756  ; £a<-<c  à titre  de  conquM  ou  d'hospitaUti 
que  les  Bourguiq.  furent  odeu'r  dqus  les  Gaules  ? 
«ouroontf  en  1758  ; Çu#//ea  ont  été  les  villes  prin- 
cipales du  comté  de  Bourgogne  depuis  le  tt«  5.  ? 
qni  partagea  le  nria  en  1759* 

TliOUvlLLK  ( jEaM-UArTisTi-Eatiiai«vBL> 
BtaSArto  da  )|  ingcoieur*bjdraulicteo  , ni  i Pans 
en  174^  y mort  en  i8l3  ^ cultiva  la  pbriiaue  dès 
aa  jeunesse  avec  beaucoup  d’ardeur.  é| Repensa 
en  expdneoees  dea  tommes  cMitiiie'raÛes.  Il 
ce  mit  ensuite  i former  «de  magoiBqnes  projets 
,^d’ulUitd  publique  , où  Ton  tronva  souvent  des  vues 
ingénieuses  , mais  ineadculables  et  d’ailleurs  peu 
avsntageiues.  Nous  ciierooa  aeulcmeul  aa  machine 
qui  y dit-il , doit  transporter  les  llcovea  et  les  mers 
sur  les  plus  hautes  montag. , son  projet  d'ioonda* 
tion  arlincielle  au  moyen  dedenx  grands  réservoirs, 
servis  cbacan  par  nne  nouvelle  machine  è vapeur 
capable  d’élever  i 3o  pieds  de  hauleor  33,79a  toisea 
cubes  d’eau  en  48  heures  avee  710  liv.  de  charbon  ; 
enBnOaoo  plan  poor  l’établisaemeot  d'un  canal  du 
Havre  Fans  par  le  pare  de  Versailles.  l«.o'cvaIasit 
la  dépensa  de  ce  dernier  projet  qn’ii  5o  millions. 
Scs  mémoires  et  ses  msebines  sont  dépotésau  C<^' 
serval,  des  arts  et  métiers.  On  trouvera  une  cour^ 
notice  sur  lui  dans  leAfom/eurdu  i6srplemb.  i8i3. 

TROYA  d'ASSlGNY  (Louis),  prdire appelant 
du  dlocete  de  Grenoble,  vint  à Parts  , où  le  sète 
qu*t1  mil  à défendre  son  opinion  lé  fit  emprisonner 
à 1a  Bastille  en  1708,  Relfccbé  l’année  anivante  , il 
cunlinua  à publier  dea  broeburea  anonymes  sur  les 
disputes  du  temps,  et  m.  en  1772.  ^OMC  citerons  de 
lui  ; Pr/ioncM<. yinfe  d tout  les  roiquet  de  France 
par  le  corps  des  past^ou  autres  eceUsiastiq.  du  se- 
cond ordre  , des.  fésùites  et  de  leurs  doct.  , 1737  , 
âo*4i  lu  vraie  Doctrine  de  Fégtise  au  sujet  des 
abus  qui  te  sont  introduits  dans  son  sein  y , 
a V.  in*  13  i Ditsôrtatton  sur  le  caractère  estentiei 
à toute  loi  de  Vegtise  en  matière  de  doctrine 
(17W)  , in-i3,  ale.,  ele. 

TRÜAUM0NT(L4).  V.  BoHSir. 

TKUBLET  ( ^lcoLSS-CuAaLCa•JoarpR)  , tré 
soiiar  dt  l’égliae  de  Nanloa,  arebidiscre  et  chanoine 
«le  St*Ualu,n«ea  1697  dans  cette^ille,  où  il  m. 
00  1770,  ta  fil  coonaltre  da  bonne  heure  dans  la  lil- 
tcraiure.  Cftrsqut  le  Télémaque  , proscrit  pendant 
les  derntires  aanevs  du  régna  de  Louis  XIV,  put 
enfin  paraître  librement , t’abbé  Trublal  fit  insérer 
à pe  sujet  dans  le  Mercuro  ( 1717  ) un  article  très- 
Lieo  neosé , qâl  mérita  ratleniiuti  de  Fonteoelle 
• t de  La  Motte.  Oéa  ce  mçmaot,  le  jeun^  littérateur 
ndopU  reli^euseoient,  et  pour  les  exagérer  eucore, 
les  paradoxes  de  eaadauxécriv.spiriluett;  roaiadsns 
•ou  ardeur  toseuséi:  de  pronver  que  des  vers  franç. , 
ni  mémo  de  beaux  vers  , lus  de  suit*,  no  pouvaient 
l’dira  sansennut,  il  eut  la  maladresse  de  citer  ceux 
d«  Vollaire«l  d'appK^uer  è la  Henriade  ee  traiisa* 
tici<|oe  Itoeé  par  Boileau  cimtM  la  Fucelle  do 
Chaptlaio  j , ^ 


(iioQ)  Tliuc 

Et  je  ne  laia  pourquoi  jiÂéiUe  en  la  lisant. 


L’iraseible  Yollairé  tourna  eontre  le  pauvre  abbé 
l’arméfedoulable  dont  celoi-eî  avait  oarfmédirtr,  ai 
le  voua , dans  le  pauvre  Diable  , i un  Hdirule  qnô. 
durera  autant  que  celle  élonoanto  satire.  Trubîc# 
s’était  mis  sur  les  rangs  pouf  l’académie  do#  1736  ; 
il  prévoyait  sans  doute  qo’oo  le  ferait  altendre  , et 
vonlait  se  ménsger  lone-lempa  i l'avance  les  droilé 
de  l’snciconelé.  Il  fil  bien,  car  il  ne  Mr»inl  • s# 
glisaer  an  fSulenil  tant  désiré  qu’en  *7^*.' 
meoranl , l’aUié  Trublet  était  un  beiinéi#  homme  ,r 
qui  joignait  idesqnalilés  estimables  et  esprit 
solide,  mais  privé  entiirem.  d* éclâl  et  d’originalité, 
le  charme  d’ooe  conversai,  ioalrnclive  et  amnsaolc. 
On  a de  lui  2 Bttais  de  Utt.  et  de  mom/e,  l"  édit.» 
1736,  Brission  , l vol.  io-i3  , réimpr.  plusieur* 
fois  et  Iradnil  en  plusieurs  laoguev  étrangères;  Pa*' 
négyriquet  des  tamis  ; etc. , 1755 , Brlsssou,  i v. 
io*i3,  17641  2 voL  ; Mémoires  pour  servir  a 
V histoire  de  ta  vie  et  des  ouvr.  de  M,  de  La  Mette 
et  de  M.  de  Fonleneltey  Amsterd.,  1761,  I s*  »n"i2r 
TRUCHET  ( JtAn  ),  méesoirian  , né  è Ljeo  e» 
1657  , mort  en  1729  . fit  profossioo  dans  l’ordredei 
carmes  sons  le  nom  de  P.  Sébastien.  Envoyé  è Pavi» 
par  ses  supérieure  pour  y faire  «es  cours  de  philoso- 
phie et  de  théologie,  il  ne  c’y  occupa  guère  que  dea 
éludes  relatives  i la  mécaoiquiK  11  ne  larda  pat  è se 
faire  nouiâtlre  avantageiitotnent  de  Gulbcrt.  qui 
lui  donna  le  brevet  d’une  paniion  de  600  livref^  cl 
l’engagea  è étudier  rbydraalîq.  Le  P:  Sébastien  euf 
une  très-grande  part  i la  conduite  des  eaux  dans  leé 

nsrdins  Versailles  , et  plus  laed  on  ne  fil  en 

^rance  aucun  grand  canal  sans  prendre  son  avis;  il 
' col  seul  la  direct,  de  celui  d'Orléans.  Admisconiipo 
liODOrsire  k l'académie  des  sciences  en  1699 . *1  tuf 
chargé  par  ses  confrèrea  d’examiner  les  machinef 
ioomis*sau  jbgement.da  î’acade'mi#. C'est  à lui  que 
l’on  doit  celle  que  les  eliarpeoticrs  nomment  un 
diable  k cause  de  sa  force  , et  au  moyen  de  laquelle 
on  IraosBorie  les  pins  grsodsarbressanslescpdom* 
mager.  On  a de  loi,  dans  le  recueil  de  l'académie  ; 
F.xplicntioade  là  machine  qui  é été  faite  poBr  ex»-^ 
miner  raecéléralion  dea  boules  qui  roulent  snr  un 
plan  incliné,  et  la  comparer  k celle  de  la  chute  dea» 
corps,  ann.  1699,  psg.  x83;  Mémoiree  sur  les  eo^ 
binaitont  des  carreaux  mt-partit  , année  lyoïp  f, 
pag.  363  : Observations  de  U hâbleur  dubsromèt.f 
faiiea  è Clermont  et  eur  le  Mont-d'Or  , comporée» 
avec  celles  de  Msraldi , ann.  1705,  pag.  219.  Le  Re- 
cueil  des  machines  de  l’académie  en  contieot3  da 
P.  Sebastien.  VEloge  de  cet  habile  mécanicien  a 
été  fait  par  F^ontenellc. 

TRUCIISES(  GKBuxftD)  .prélat  fameux  par  sta 
singnlières  aventnre*  au  i6*  S. , fui  élu  archevénoe 
de  Cologne  en  1^7.  et  nommé  deux  ans  après  l’un 
lies  commiss.  da  l’emper.  è la  diète  convoquA  h 
Cologoe  pour  aviser  aux  moyens  de  pacifier  les  troi^ 
blet  des  Paya-Ras.  Dans  une  procesaion  qu’il  avait 
proposée  Ini-mème,  è l’effet  d’appeler  sur  celte  er* 
semblée  les  bénédictions  du  ciel , il  s'éprit  d’une 
fission  violente  et  subite  pour  la  belle 
Maotfeld  , chanoinesse  de  Guerieben  , et  t épouso 
secrètement  ( i583  ).  Voulant  conserver  k 1a  lois  se- 
femme  cl  l’électorat  de  Cologne  , U embrassa  la  r^ 
forme  cl  tenta  de  l’introduire  dans  son  diocèse;  mais 
‘le  chapitre  et  les  magislrtts  deCoîogno  se  réunirent 
pour  s’opposer  à son  dessein.  Gebhard  conduisit 
slort  la  belle  Agnès  à Rosenibel  , fil  bénir  son  ma* 
riage  par  un  minialr^  luthérien  , fui  excommunié  , 
et  leva  des  troopes  ponr  sa  maintenir  dans  la  p0a* 
session  de  soi^siége  ; miis  il  fut  chassé  de  Bonn  el 
ae  ééfdgia  enHojlaodeen  i584-  lly  prit  dh  service 
et  fit  la  campagne  de  |586  sous  les  ordres  do  comte 
dé  Leicester.  fl  manifesta  le  désir  et  ne  pat  obtenir 
la  permiuion  de  passer  en  Anglel.  La  belle  Agnes, 
quiie  rendit  à ÏA)nd.  suprcf  de  la  reine  EHssbelh  , 
_ ne  réussit  pas  mieux.  Gebhard  le  vil  enfin  réduit  4 
• lucsdiec  en  Àliemeçac  d«a  leeoun  qu'on  ne  loi  a^; 
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eorJâ  p»3,  ctym.  tnî«|rml>lee&  l6oi.  MieU.  a*lâiel 

■ doonn  iii»loue.d4U  gUMiré  H d’&r- 

QP«|  de  n4^<kra. 

TRUDAINK  CPiKi«t-CîUiï.E5  ) , cofiMilUr* 
» Je*  finaïu'cs  et  iii’-mlirc 

de  i académie  tltj  acirnees  , ne  ■ H^n*  en  i ;o3  , m. 
en  porte  %«s  vin  t «itr(..ul«<i  le»  partie*  Jel’aJ- 

QliaiitrAlion  , >elun  le»  diveitr*  pl.icet  quM  occu.<a, 
•t contribua  pii:ic.a(nmeiil  è la  pr>>«peri(é  de  IV'Ul. 
^ini  lea  punt'  d’Orleam  » Je  Moolmi,  de  Tour*, 
debaumur  . Iet  projtti  et  l.a  premi-r»  rondemeos 
dtccluitlc  .\r;iilly,  ionl  üu4  au  i^lo  <(U*iI  montre 
nomme  dirr-rtnir  de*  poni*  rt  ciienM'‘ea. 

TRÜDAINK  DK  MOM’IGNY  (Jexw  Charles- 

rHILtlEMT  ) , I3la  'lu  t'rectfdrnl  , né  en  1^33  a Cler> 
mont  eu  Auvergne,  fut  adjoint  en  tj5‘  i sou  père  , 
ueveou  inlendaol  - general  dn  6nances  , cl  le 
remplaçt  -daot  eeiir  eliarge  imporUnle  en  17G9. 
" *•”«  M'Tcllel  a porte  de  lui  ce  jugemeot  impar- 
ti! » «Vuulaot  un  peu  plu*  <ju'il  □«  pouvait,  il  o’en 
•lait  pal  me  int  un  liommc  viUmabte  et  bon,  éclairé, 
imle  cl  ami  du  bien.  1»  Nou»  ajuiileruni  qu’il  doona 
d«t  preuve»  d'un  noble  déiiale'rciieoienl,  et  qu’aux 
Tertui  du  magMirat  cl  du  ciiuyon  , il  sut  réunir  le» 
•^rémeoi  de  l’horntne  du  monde.  Il  vit  ta  charge 
d iDleodant  de*  6uaoce>  «upprimée  eu  1777  , et  m. 
la  mémeauiieV.  Il  puM>-Jail  de*cunnaiMaacet  près* 
ipie  univerullc*  , qui  lui  avaient  valu  une  place  de 
membre  bouuraire  à l'aeadéiuio  de*  teienev*.  — Sei 
deux  £1»  , qui  applaudirent  d'abord  sincèrement 
que  promettait  le  grand  mouveroenl 
r * l'échafaud  révolutiounaire  eu 

*r9l-  ^ pliMjepne  de*  deux  frères,  connu  sous  le 
nom  de  TaroatiVE  d*  La  Snt/hèf^,  avait  été' cua*ril- 
lerais  parlement  de  Paris.  C’est  lui  qui  esquissa  sur 
«a  des  murs  de  sa  prison  , un  aibre,  faible  encore, 
C»lled«vi*ot  Frucitii  mniura  tulnsem. 
TROMBULL  ou  TROMBAL  ( Gemllaums  ) , 
bomme  d’état  anglais  , né  en  163^  à Easi- 
llsmpsted  . dani  Je  comié  de  Berks  , où  il  mourut 
en  Ijid  , ai  scs  débuts  en  1C67  comme  avocat  à la 
Cour  du  Tice^ebaocelier , fut  remarqué  de  l’illustre 
Clarendon,  et  obtint  successivemeul  divers  emplois 
nooorablts.  lise  trouvait  en  France  en  qualité  d’cc- 
voyé  extraordinaire  tors  de  la  rdvocatiun  de  l’édit 
de  Nantes.  Ses  «Wmarches  en  faveur  des  proletuns 
•yaal  déplu  , il  fut  rappelé  en  \ASG,  et  oomméam- 
bMSadeur  «xlraordioaire  auprès  de  U Porte  0110- 
roane  ,où  il  resta  jusqu’en  1691.  Quatre  ans  après 
il  fut  élevé  k la  digoilé  de  lor J de  la  trésorerie,  de- 
vint membre  du  conseil  privé,  «t  enCu  principal  so* 
cretaire  d'ébll.  11  résigna  tous  ses  emplois  en  1697, 
pour  aller  vivre  piisible  au  lieu  de  sa  naissance. 

TRUSLKH  ( JoBK  ) , né  eu  17.33  à Londres,  to. 
è Uathwick  en  i8so  . avait  quitté  la  profession  de 
çharmsctvn  pour  embrasser  le  ministère  évangéliq. 
bans  moyen  de  fortune  et  reconnaissant  lui-même 
son  iucapacilc  , il  s’avisa  d’un  projet  dont  l’exécu- 
tion lui  donna  quelque  aisance.  Il  abrégea  les  ser- 
mons dm  théologiens  les  plus  distingués,  et  imprî- 
ms  ce>  abrégés  sous  1a  forme  de  MS*,  de  manière  à 
épargner  auK  ecclésiastiques  non-seulemcnl  le  soin 
de  composer  leurs  discours  , mais  aussi  la  peine  de 
les  trsOicrsre.  Parmi  le»  ouvrages  qu'il  a publiés, 
el  dont  M.  Matiul  a douné  la  liste  assex  rtendue 
( ÂMHuaire  nrem/.,  l833,  pag.  339^,  nous  citerons  : 
Hogarth  moraUti,  1766,10-8;  Àgrit'uUnrt  pra> 
tiqua  , 178b  , in-8  •,  l^ua  sommaire  des  lois  consii- 
<«/io«ee</r»d’./fl^/e/erre.  1788.  in-8:  Fig  et  Aven~ 
tares  d»  0^iinm  ff<rmA/e,  1793.  3 vol.  ia-ti; 
Estai  smrtm  propriété  htfrraire  , 1708  , in-8;  Fr/i- 
tést  AUosoiikiqun  sur  l'homme^  t8io,  a v.  in-ia. 

. ’^YfHIODüRB  . grammairi|n  el  poète  grec  , , 
nous  est  ceonu  par  Suidas  , qui  le  dit  Kgyplten  , cl 
qai  anus  a conservé  tes  titres  de  quelqoet-uns  de 
ses  poè*pr*  r eu  sont  Vtfathoniques , H-ppoHa- 
tnie  t , el  uae  • jre  /i- 

pogrammaliifHe  . ce  qui  veut  dire  que  dans  chacuu 
dès  viu^l-qustre  chants  qui  la  composent , une  lel- 
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tre  d«  l’alpbabet  est  onsisê.  M.  Amar-Dunvlrr| 
l’on  de  nos  eellalierst, , est  a»ses  norté  è orutre  que 
Tryphiodore  écrivait  s U Du  du  5*  ou  au  coromen-* 
cernent  du  6*  S.  La  de  Troie  est  te  seul 

de  scs  ouv.  qui  soit  parvu  jusqu'à  nous.  Ce  petit 
poeme,  de  C81  vers  , nVsi  qu’une  esquisse  rapide  , 
une  sèche  analyse  . où  l'on  trouverait  diiliciieraent 
Jeux  passage»  digne»  d’être  remarqué*.  Il  a pour- 
tant  eu  plus.  édit.  , parmi  lesquelles  uoui  etirrona 
ceUei  de  Cambridge  , 1791  « et  de  Londre»  , l8o^  * 
in-8  . que  l'un  doit  aux  soins  de  Tbom.  Norlhiuore. 
On  en  peut  lire  une  traduct.  franç.  daU»  les  eoM- 
veaux  htrliinges  de  poatsiei  grccywes,  etc.  ( par 
Scipion  Allul),  1779.  in  8. 

'TKYPUON  ou  lilOUOTE,  né  snivant  Strahon 
à Casiiana  , forteresse  sur  le  territoire  d’Apatnée  , 
cumhallit  pour  l’uturpaU  Alcxaudre  BaU  centre 
Démétrius  Nicalor , e après  la  m.  d'Alexandre  , de* 
Vint  le  tuteur  de  son  Gis  Antioebus  , qu'il  avait  fait 
déclarer  roi  de  Syrie  ; mai*  il  ne  larda  pas  à ravir  le 
Irdne  avec  la  vie  à son  pupille.  Ce  fui  alors  qu3l 
prit  le  nom  de  Tryplion  : il  n'avail  encore  porté 
que  celui  de  Oiudoie.  11  devint  bienlùt  odieux  Ù 
tes  nouveaux  sujets  , à ses  alliés  el  même  à sel  sol- 
dats, el  fut  obligé  de  prendre  1s  fuite  devant  An** 
tioebus  (Evergètc's  ou  Sidèles),  frère  de  Déméiriua 
Nicalor,  qui  proGubahilem.de  la  di«position  des 
esprits,  Tryphon  te  réfugia  d’abord  à Dora,  puis  b 
Orlhriade  et  coGn  à Apamée,  où  il  périt,  selon  Iet 
uns  . de  si  propre  main  , selon  les  autres , par  l'or^ 
dre  d’.Anliochttt.  On  place  cet  évènem.  à fan  i34 
avant  l’ère  vulgaire.  Il  avait  régné  trois  ans. 

TSAI-YU,  prince  chinois  de  la  famille  des  Minr  ^ 
(lurissait  dans  U 16*  S.  de  notre  ère.  Il  cultiva  îee 
arts  . et  développa  le  vrai  système  de  la  musique 
chinoise  dans  un  ouv.iotil.  £4it-/<u-fssn|f-^,  c.-i-d. 
Kxplicalion  claire  sur  ce  qui  concerne  les  Uu  ou 
tons  musicaux.  C’est  daus  cet  ouv.  surtout  que  le 
P.  Amiul  a puisé  , pour  composer  son  Traité  de  la 
musique  des  Chinois , tant  anciens  que  modernes  « 
inséré  dans  le  6*  vol.  des  Him-  aiir  la  Clûnil 
TSALAB>ËL*NAOUI.  V.  CiiiiaAirT. 
TbCHAHNRK  (Bbknabd),  membre  du  coos^ 

Kiiverain  de  Berne  , m.  co  cette  ville  en  1778 , a 
iligé  presque  tous  les  articles  du  DictioHHoirt  do 
ht  Suisse  , et  publié  en  3 vol.  une  Elttoire  de  la 
Suisse  (allemand)  , qui  n’a  pu  soutenir  la  cou'- 
curreoce  avec  cette  de  Muller.— T.scMaBRRA  ( N^ 
colas  • Emmanuel  ) , frère  du  précédent,  né  A 
Berne  en  1737  , mort  en  179^  < après  avoir  rempli 
d’une  manière  distinguée  les  premiers  emplois  de 
l'admioislralion  de  son  pays,  a laissé  plosieure 
petits  ouvrages  qui  ae  recomaiandenl  par  l’uUlittf 
de  leur  objet  et  la  simplicité  de  leur  style.  On  lea 
trouvera  dans  le*  Sfémoiret  de  fa  soriétr  économi- 
que de  Berne,  dan*  les  Ep/iémreiJes  d’/iclsn  el  dans 
le  IHusium  de  FutstU.  On  a ausii  de  lui  quelques 
pièces  en  vers  que  Burkli  a insérées  dans  sosi  BeeneU 
de  poésies  helvétiques. — TscBAni*Ea(Béat.-RodoU 
plie),  frère  des  deux  précéd.,  a pub.  eu  a vol.  cl  eu 
allem  une  Histoire  de  Berne. 

TSGHKBOTAREF  (CaAittTAS-AjiDitr.viTXCH)  , 
m.  en  i8i5,  conseiller  dVlal . prem.  recteur  et  pro- 
fesseur émérite  de  l’Bniv.  de  Moscou  , a fondé  dans 
celle  ville  la  société  russe  d'hisUiire  et  d’anliquitéa. 
Ses  ouv..  parmi  lesquelles  on  remarquait  une  His- 
toire 'le  Bussie  , à l’osage  de  ses  sudit.  , n’onl  pas 
été  imprimés. 

TS('ERB\TOFF.  V.  ScHrscuERSATor. 
TSCllKKMNG  (A?*DaÉ),  poète  allemand,  né  eo 
l6li  à Bunxlsu  en  Silésie,  m.  en  1639.  profess.  è 
l'univers,  de  ilostock,  seconda  efllraceai.  les  efibrta 
des  Mvana  de  ion  siècle  , qui  ckerebaient  à donner 
des  formes  plus  régulières  à la  langue  allemande  , 
el  6t  paraître  clsna  ce  dessein  : Observations  sur 
les  /‘tûtes  que  Pon  commet  en  écrivant  et  en  par- 
lant notre  langue,  avec  des  eiorcranx  choisis  dams 
les  meilleurs  portes  al^emnnls , comme  Opits  oi 
Fiemmtnu , Lutieck  , m-is.  Ou  a do  lui  en 
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ètire  r PrittUmps  desapéiies  MlUmandet^UrntliQt 
l64>.  in-8  , 1646;  F^fi  y wi  Wti  de 

mt*  /Witcif  Bnilotk  , iCfo.  Il  u’«  fi'l  p*raUr«  oi 
VEU^  si  \*Jhtomn€f  di  IV/iP^r,  comme  il  »•  le 


propouit,  ^ 

TSCHlRNUAUSEÎf  ( EmWrtiD 'WALTHER 


St).  pbyiiciiD  et  gtfooiitre  , Mineur  de  RietUegi* 
w»id  et  de  Slolscnberg  dao*  U naule'.Luigfie  , 
en  i6St , m»  en  i^uS  , monlra  dé  buone  bru/e  uo 
,goùl  décidé  pour  Im  Kiroce*.  Après  avoir  airvi 

Ïuelque  temps,  comme  voloetalre,  daas  ta  guerF» 
e la  Hollaodc  cooire  la  Kraoce,  tl  parcésrul  i'Au* 
/glelarro  , l'ilalie,  la  Sicile,  l'ile  Malle  et  l'Anetna- 
gDC  . et  revint  é KiesUngswatd  mellre  en  ordre  ses 
recberebes.  En  168a,  dalla  espoieries drceuvdnes 
I Pacad.  des  sciences  dé  Paris.  C'était  ta  troisième 
fois  qu'il  visitait  cette  capitale.  Sa  piaa  importaaie 
découverte  éislt  celle  des  verres  krAlaos,  qu'on  ap> 
pelle  les  eaustufue»  <U  Ttchufihmusin  , et  qui  lui 
taiurent  une  place  d'associé  , puis  de  membre  de 
Pacedémie.  De  retour  dans  sou  p*ja,  il  résolut  de 
pcrfcelsonner  lee  instrum.  d'opliq.,  et  pour  cela  il 
établit  plus,  verreries  eo  Saie,  avec  l'autorisation 
^.de  relecleur.  fitenidl  on  vit  aoriir  de  ars  matas  un 
nouveau  verre  de  lunette , convese  des  deua  cAlés. 
ajsni  3a  pieds  de  foyer  et  plus  d'uo  pied  de  dia* 
*mèlre  : il  eu  aurait  même  eu  deua,  a^il  n’eâl  été 
endommagé.  K ne  voulut  accepter  de  l'rinp»  Leo> 
puld  que  son  poitrail,  et  refusa  le  litre  de  baron  de 
i'émptre  , ainu  que  celui  de  comnilter  intime  d’état 
que  réiéct.  de  Saxe  voulait  lui  ronfeVer.  Fn  lyoi , 
il  retourna  pour  la  4*  fn<a  à Parta  , y lut  plut,  mé- 
moires a Pacadém, , et  communiqua  à l'un  de  sas 
confrères  le  secret  de  fabriquer  de  Is  porcelsint 


parfailem.  semblable  è celle  de  la  Chine,  yojr.^ur 

fée  l •tCtf 


iplus  de  de'uila  sur  ses  travaux^  VHisioire' 
démit  royale  dtt  srieoces  Paru  , ano.  1699  , 
p.  ino;  ann.  1700,  p.  178  P^nn.  1701,  p.  3^;  ann. 
1701,  II*  p.,  p.  I } ano.  ijo3,  P*  p. , 89  ei  238  ) 
ano.  I704t  P'  94'  *7^'  l'P*i  P*  Pons 

rona  d'ailleurs  de  lui  s .H^iunà^rporis  tmt  c^ 
gitalianes  admifdkm  prohabiles  Ut  coniefS'dm/u  sa* 
nit4iit , Amsierdain  , i(>86  , in-4  ; Meiitcina  mtmiit 
a seu  tentamtn  gtmtiimai  iogtca  , ut  tfuà  dtssentur  Je 
mttfufdo  detegends  incognitas  S'eri/â/o  , ibid.  , 
1687  , in'4  i <^in>p.  tous  deux  avec  les  èorrect.  de 
Paut.,  Lcipsig , iM^.in-q. 

TSCHOUtROP'  ( MiuicL'DiiiTaiEvix8CH)  , s« 
cNtairo-généisI  du  sénat  de  Hnasie  , m.  en  179)*^ 
ést  aut.  d’uae  //tslotre  du  l ommerù»  de  la  fiiisue  , 
St  vol. , St  - Pétersbourg  , 1781.  Il  fut  aussi  i'édil. 
du  Diehonn.  yiiruèlfi.,  S vol.,  ib.,  179X-95. 

TSCHUDI  (Gilles)  , dit  le  Pèrt  Ut  l'hisioirt 
suistt , né  à GJaris  en  i5o5 , m.  en  1672  « occupa 
divers  emplou  de  magistral,  daos  sa  palnv  et  sut  se 


concilier  l'mtime  et  la  coufiauce  du  parti  protea» 
tant  nommvdu  parti  catliolique^uqua^l 
Nous  Citerons  de  lui  i Deteny! 


était 

resté  Adèle.  Nous  citerons  de  lu' i Desf^pUa  de 
priscâ  ac  verm  Âlpinà  Bhattm  cum  alptnarum  gem~ 
itum  tractd  ^ Baie,  i53u  el  1S60;  Catits  de  fa 
Sêiiise , i5(io  et  i5i>S  i ^ronu/ut  dq  la  Stuste^ff  en 
allero  f , Bile,  17^4*  ^ éot.'Mo*foI.  i DetcnpUon 
dt  Vanennne  Cui/rsi  , Conilince  , 1768; 

un  mémoire  dt  Ltmitenstiim  , 6rrmaqornm  , dug. 
Kindehe^^fPitodart  Feragrorum  ytouasins  colo- 
m>,  nominê  et  sttu , dans  \/ti%.Scnptêrn  rrr.  gêna. 
Sikaf\lti,  Ses  MSe.,  beAioouppliiS  nombrenx  , sont 
ilissénùués  danl  les  biblkuU.  de  Zuit^  , 9t— GaJl 
Claris  , eic.  F^fy.  les  Memotrte  sur* ta  tHt  ti  les 
éentt  Je  GtlieS^Tschudà^  par  lldepUbnac  Fuchs  , 
51'Gall,  1806,’ a Ibl.  in'8  (allem.).  ~ Tschudi 
^umtnlque},  abbé  atl'un  du  r>  suurai.  du  mooas* 
fére  de  Mûri  , né  en  s Radeii  , où  il  m.  en 
jti54«  a laisaé  t Ortgo  et  Cenealegia  glonasifU- 
rmtmm  cofiSCfum  de  fft^sburg  , moami.  Afunnsit 
ord,  S.  Beaed.  in  fleleeUA  fundatonan  , etc.,  Cdn* 
sUnce  , l65i,ia*8;'eiptas.  MSe.^TacMrbi  (Jeau- 
Uenri),  curé  deScbwsnden  , né  à Glarti  eo  1670  , 
n.  rn  1729,  a laissé  un  gr.  uomb.  d'écrits,  parmi 


lesquels^  MUi  citeront  s //îFôire  da  ettafon  de  Gùs- 
rir  , *1714  t ConversitttOH  du  mois,  jounisl  curieux, 
en  13'tnâ»,  qui  parurent  Je  1714^  I7^i  Hi*totre 
des  îeiattes  , »7l8. 

TSCnUDl  (VAtnrrix) , curé  do  Claris  , m.  en 
i555,  rvcommanja  foûjonrs  la  euoterde  et  la  to* 
léranee  Ffft'parouiicns  qu’il,  voyait  partagés  entre 
IVglite  romaine  et  le  parti  de  la  réforméf  Dci|rant 
de  lent  sogTdbar  qon  la  diversité  des  opinions  ne 
les  i-mplel  ât  pas  de  s'simtr  , le  matin  tl  disait  la 
mute  puor  ceux  qOi  voulsient  la  meisc , et  le  soir 
il  prêcbait  pour  ceux  qui  préfiraieol  le  sermon.  11 
renôéçs  tnuttroU  ail  caiboticiimc  et  te  mtris.  Il  fit 
fooderi  Glatis  un  hôpital  où  les  vnalsdés  des  deux 
communions  étaient  soignés  avec  le  même  xèle.  11 
a laissé  une  TTiStoire  dt  ta  re/urtnaUon  du  canton 
Ji  G/em , qui  se  Conserve  en  M8.  à Claris  cl  à 
Zurich. 

TSCftüDT  (JcKic-BarTUTi-LouiS'THiosoRr, 
bari'n  de)|^'ailti  de  Mets  , puis  ministre  dn  prince 
de  Lirgn,  m.  i Paris  en  2784  , s'était  occupe'  d'a- 
griculture cl  Je  pô^c.lfous  citerons  de  lui  : Traité 
des  mires  réssAcnJé  (OMfkrtS  y extraxl  et  traduit 
de  V anglais  de  MiUtr , asjfgdestiotes  , 17^8,  io>8; 
de  la  TmnsplanUttion  , A In  PiMuraUsutton  et  du 
Perfectionnement  des  t^élaux  , 177B , in'8  ; des 
articles  de  bolaoi^^*  dsns  X^mcyclopédie  dTver- 
dun  ; /es  i>a/>atdej  , tragédie-lyrique  en  5 .actes  , 
musique  de  Gluck  el  de  Balirri  . jouée  en  1784  , 
imp.  in-4  — I.C  baron  de  TscHPbi , couiio  du  pré- 
cédent , m-  eu  17^ , Igp  de  pim  de  ans , fut 
successivem.  céosailIcriQ  fuirtcm.  de  Mets,  comé- 
dien en  Russie  , lecrriaire  do  comte  Ivan  ScUou- 
valufl*  et  en  même  temps  île  l'acaJ.  de  Moscou  , 
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enfin  gougpru-  J|^  P^|^*  de  l’imperat.  Elisabetb. 
De  teinur  en  P'rance,  ils'uccupabesucoupde  franc- 
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maçonnune.  Roui  <ilerous  de  lui  : r£toi/<;  Jlam^ 
ôc'/uAle'^^u  lu  Société  detJr*ncs-mm\'oms  , roesi- 
deree  sous  tout  tes  rapports*  iTÔ^i,  2 vol.  io-8  ; l’E* 
cuéi^iS^e  5t  Mfidré  d'Ecosse  * contéhant  le  dêve» 
loppkr^ht  total  de  Cari  i^i^yal  dt  lafrttnc-muçon^ 
nerit y 1780,  in-12.  On  le  croit  auteur  du  luman 
si  oliscene  de  Thtrese  phdosupht. 

Tb£-T1ER-H0UNG  HKC^U  la  Sémiramis  des 
Chinois  , fut  appelée  d'abord  Ou-’çhè  , du  nom  de 
son  père^  gouvern.  de  la  ville  de  Kitfg-tcbeou 
^Sni  le  nup-koang.'A^rèi  la  m-  de  Tay-Uuung  qui 
l’avait  admise  . sA»  le  nom  d'Ou-mei , parmi  let 
femmes  du  second  ordre  , elle  sut  infianin-er  Sîao- 
tsouog,’Cls  et  succus.,«le  ce  pnoce\^et /ai  aysni 
persuadé  qu'elle  n’avait  jamius  été  la  firrome  deson 
père,  elle  se  fil  éleiev,  du  constoirm.de  l'irapér., 
a la  dignité  de  reine.  Bientôt  elle  i>lViida  lesaatem- 
blé*s.«ips  ministres , et  Tua  de  seC  prmn.  actes  fut 
de  cbaas^r  ta  bieiifa^àce  du  Ai  de  Pemp.  et  de  la 
faire  tiidîgnrm.  mumer.  substitua  eosnîic  on 
de  ys ^Is  à i’bériUcr  légilii^du  trône  et  fil  périr 
tout  Ici  partiuns  de  ce  Jero.  dans  l'exUoii  les  sup- 
plices. Une  finit  matiressiMiD  gpuvemcm..  elle  s'oc- 
cupa d*  fai^  tleurir  tel  Icllfei  H les  arts  , l'agri- 
cuUnre  et  te  commerce  mpii  isnii  pouvoir  apaiser 
ses  remords  Oi  se  passer  da  cruautés  : «es  frères  eux- 
mêmes  ne  irouvereM  point  grâce  devant  ectte  furie, 
et  elle  fil  succeisivcm.  dégrader  et  bannir  dqlacouv 
ses  propres  fils  , dont  Ks  talent  el  les  vertus  lui 
poriaieot  ombrage  Après  b m.  Je  Kso.tsouag(683), 
%lle  fit  déposer  Tcb^ung-tsuiing , déclaré- prince 
lieritgar,  et  le  relaya  dsns  une  province  Gootière, 
Ce  ne  fut  pas  loi^  : les  princes  de  la  dynastie  dea 
Tsoung  trouvèrent  ta  m.  eo  eombatlant*,  ou  le  la 
doooercol  pour  évi;er  les  supplices  , el  livrèrent 
■wyi  l’empifc  aux'^rt'uri  de  ii-ur  rivale.  Cepen- ' 
daot'ceUe  - ci  le  vit  forcé^dc  rappeler  son  fils 
Tchoon/-tvouBg  poiu*  ne  pas  cornprumettm  sa 
propre  Areté , et  de  lui  rendre  le  titra  Je  prince 
bwoiiit.  dite  "lût  «l|o  le  vil  rétabli  dans  tootsca  droits 
par  une  cuuimraliun  qui  la  précipita  elle-nnéme  du 
Arôue,  ol*è  ibqurlie  elle  ne  survécut  que  peu  de 
anou.  Elle  m.  è l’âge  de  82  ans.  Fcy.  pour  plus  do 
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la  Fi*  à'On  - chè  , danj  loi  Mém.  sur  Us 
Chinois  par  Awiot , t.  5 , p-  a5->-33o. 

TSKU-SSE  , iloni  le  véritable  nom  était  }'onan- 
hian  , était  le  pelit-fiU  et  fut  l'un  des  principaux 
diiciples  de  Confuciui.  Il  avait  Sj  ana , lorsqu'il 
perdit  son  aicol  : ne  se  jugeant  pat  atsex  inslruît , 
il  se  6t  le  disciple  de  Tbio^-Ucu,  qni  s'était  formé  , 
eon^r  lai,  par  les  lefuos  de  l'iHuatrc  pbilosophe. 
Pliîslard  , il  alla  s'établir  dans  uuechanmiérepour 
y cultiver  en  paix  la  sagrue.  Son  prem,  litre  de 
gloire  cH  Touv.  iotit-  ; 7’cfwit/uf~;roun^  , ou  i'Iif 
variable  mi^eu,  dans  lequel  il  traite  , en  33  cb., 
du  miheu,  sorte  iTélal  moral  qu’il coasidèrecomoie 
l’élal  moyen  auquel  doivent  tendre  tontes  leé  ac- 
tions bumaioea  , auquel  doivent  se  réduire  toutea 
les  passions,  et  qui  seul  est  compatible  avec  les  in* 
apiratioos  du  ciel , les  vues  de  U nature  , la  voix 
delà  raison  et  la  pratique  de  la  vertu.  M.  Abel-Re- 
musat  en  a donné  , dans  le  t.  lo  des  JVoftees  e<  Ex^ 
traits  des  Manusertts  , une  édit-  critique  , renfer- 
mant. outre  lo  texte  cliinoia  , la  venien  qui  en  a 
été  faite  en  mandchou  et  une  double  traduet.  eoliè- 
remenl  nouvelle , en  fraoç.  et  en  latin.  Tseu«aaé  m. 
i râge  de  f>2  an»  vers  .^3  av.  J.-C. 

TUAIRK  (FraISÇüis),  peintre  , né  k Aix  en  Pro- 
vence eu  l'fKl  • niontra  des  dispositions  aussi  heu- 
x-cuscs  qee  précoces  pour  les  arts,  et  vint  étudier  à 
Paris  dans  l'atelier  de  Pnidbon.  Une  ardeur  exces- 


sive pour  lo  travail  le  conduisit  au  tombeau  en 
18x3,  au  moment  où  tes  taleni  commençaient  i se 
déveropper  el  sa  réputation  à croître  avee  sa  for- 
tune. Il  avait  peint  avec  sneeCs , pour  l'impératrice 
Joséphine  , Fémts  et  Us  .4mour$ , et,  pour  le  châ- 
teau de  Fontainebleau  , Fsj-ehé  en  prison,  eon- 
damntU  à separer  des  grains  de  blé  et  secourue  par 
r^émoitr. 

TUB.VLCAIN  ouTÜBAL-CAlN.  lils  de  Lamceh, 
né  vers  l’an  2t)75  av.  J.-C.,  passe  pour  avwr  inventé 
l’art  de  travailler  les  métaux.  « Il  se  servit  du  mar- 
teau , dit  l’Ecriture , cl  fabriqua  toutes  sortes  d'oh- 
jeli  en  fer  el  en  airain  ( Genèse  , ch.  tv.  22).  » On 
ne  pcul  s’eujpichtT  de  remarquer  la  reisembljnce 
qui  existe  entre  Tuhaleain  et  Vulcain,  sous  le 
douhir  rapoorl  du  nom  cl  des  fonctions. 

'l  UBKUO  ((^»UNTis  ÆlU's  Pætus),  petit-fils  de 
Paul-Emile  et  neveu  dn  dern.  Scipion  l’Africain  , 
Srigua  la  prélureel  ne  l’obUnlpas.  Il  duf  cette dù- 
* ‘ce  à SUD  extrême  pauvreté';- mais  il  sien  c»nsola 
. mmt  des  consultalion»  qui  eurent  une  grande 
■'**’  l<^»  décisions  des  juges.  — Tudero 
. . Vjiyj)  ^ jurisconsulte  , de  la  même  fa- 

.“ug'rae^  cor»m«  morl.fic.lioa  d'...un(  plu. 

jugenie  , était  vraiment  coopaW*  el 

grande  réüra  du  barreau  et  se 

presque  eo  cabinet.  Üo  trouve  dans  les 

livra  aux  .“u,  de  ses  ouv.  ; mass  de. 

lusmutc.  ua.stée.  en  rendent  la 

expressions  anciennes  ei 
l<*etiire  fatii^sutc.  , 

ïtHlEnoN  (Loli.),  .«.fi  d 

oi.u.o  en  U.lmalie  d.«.  le  rh'  *•  . ’ l»»“*  ■ r"do- 

f.ici  T„bcrcn,s  . D.lma,n,  aWm/,.  «mm-mnor. 
Je  r.hu,  ,uo  Umpore  , nim.rum  .ib 
iSqo  .«oi.è  nd  amum  l5al . m P.mnomJ  er>/.i/i- 
„r,ej.n.l.«  se.«,  . /.fin  T/  . poL  . Fr-oefor 
en  l6o3  , el  onu.ile  n Vienne  en  , d.n.  je. 

Srriptores  renim  htingaricarnm , iom.  2.  p.  lo; 
3o8.0n  É*eil  pas  sûr  quo  cc  ne  soit  une  fabrication. 

TUÜI  (Jean-Baptistk)  , dît  U Fomain  , né  » 
Rome  vers  »63o  . fut  membre  de  l’acad.  de  peint, 
et  de  sculpl.  de  Paris  , cl  m.  dans  celte  drrn.  ville 
«n  X'îüO.  On  admire  sa  copie  do  Laocoon,  tiuitsm 
sci  eomposilions  originales  , U Fon^ine  M 
les  figures  de  CÀmottr,  de  Caîathce  , du  Poème 
Irrioue  , qu’on  trouve  egalement  k Vcrsanlci.  Il  a 

aciilplé,  d'après  |os  dessinsde Lebrun  , lemauwlce 

Je  Turcune  , excepté  les  figures  de  la  Sagesse  et  de 
Ja  iyl<ur^  qui  sont  dç  Marsy..Ce  munumenl,  qu  ort 


voyait  a St  • Denis , a été  transporté  en  i8oo  dam 
l’église  des  Invalides.  * 

TUCCARO  (AaciiAirr.E),  fameux  acrobate  . né  à 
Aquila  , dans  les  Abrutscs  , vers  i5J5  , eut  l'Iion- 
oeur  de  sauSer  devant  la  cour  de  France,  è Métiè- 
rrs  , en  (570,  lors  du  mariage  de  l'arcbiducheue 
Isabelle  avec  Cbarics  IX.  Ce  jeune  prince  se  l'at- 
tacha avec  le  titre  do  saliarin  du  roi,  et  ne  tarda 
pas  à le  compter  ptrmi  ses  plus  grands  admirateurs. 

Oti  a de  Turcaro  trois  Dialogues  Je  l'exerciee  de 
sauter  et  voltiger  en  l’air,  avec  Us  Jîgures  gui  ser~ 
vent  à la  parfaite  démonstration  et  intelligence  du- 
dit tsH  , Paru,  1599,  iu  4 ; Tours  , i6i6  , in.4.  Oo 
ignore  la  date  do  la  m.  deTuccaro  ; elle  eut  proba- 
blement lieu  peu  après  la  publication  d'un  petit 
poème  qui  a pour  litre  ; la  Prtsa  et  il  giudisio  d'a- 
more  , in  rima  , Paris  , i6oa , in-ia. 

TUCKER  (Abuaham)  , littérateur  anglais  , sé  è 
I,oDd.  en  I7<^,  se  maria  en  1736,  perdit  sa  femme 
en  1754  , et  Ut  imprimer,  août  le  titre  de  Peinture 
d’un  amour  tans  art , touXet  lee  lettres  qu'elle  lui 
avait  écrites  pendsol  qu'il  voyageait  Hans  les  diffe- 
rentes parties  de  l'AnglcIerre  et  de  l’Ecosse;  mais 
il  est  surtoDl  connu  par  sou  grand  ouvrage  intitulé 
the  Light  0/ nature  pursued , 7 vol  in-8  . dont  tes 
3 premiers  furent  publiés  , en  11768,  tous  le  nom 
supposé  d’Edouard  Seareb  , el  le.  4 autres  na  pa-^ 
eurent  qu’aprè.  la  mort  de  l’aul.  , arrivée  en  i'"74. 

1 UCKKR  (JustAS) , écrivain  politique  anglais  , 
ne  dans  un  village  du  pays  de  Galles  en  1711,  mort  * 
^799'  embrassa  l’élat  ecclésiastique,  et  occupa 
des  rangs  divers  dans  plusieurs  églises  do  Bristol. 

Son  exactitude  è remplir  ses  devoirs  rfjigieux  ne 
reinpècba  pat  de  sc  livrer  à des  études  que  des  es- 
prits austères  ou  envieux  voulaient  regarder  comme 
incompatibles  avec  sa  profession.  J]  piiLlia  plusieurs 
traites  sur  la  science  du  commerce  . écrivit  en  fa- 
veur de»  deux  bills  pfopnscs , en  I75i  et  en  «753, 

à l'effet  de  Daturaliser  en  Anglet.  les  protest. étrangers 

et  les  Juifs , et  mit  au  jour,  en  1774 , 4 dise,  {four 
Tracts),  sur  dex  sujets  politiques  et  commerciaux. 

Eu  1781  il  publia  uo  Traité  concerntint  U gouver- 
nement (ivù,  où  il  rombat  les  principes  de  Lockp 
et  de  ses  partisans,  touebant  l’origine , l'c'lendue  e( 
li  fiu  des  iostiUitiuDS  civiles.  Oo  cite'  encore  de  lui  * 
plusieurs  écrits  , un  , entre  autres , où  il  su  déclaro* 
pour  la  liberté  entière  dis  commerce. 

TUCKEY  (James-Kingston  ) , navigateur  an—  • 
Biais  . né  on  1776  à Greenbill , en  Irlande  , s’em- 
hirquB  dès  l'âge  do  i5  ans,  fit  plusieurs  voyages 
fut  nommé  en  i8oi  prem.  lieutenant  du  Calcutta^ 
qui  devait  aller  former  une  nouvelle  colonie  dans 
le  New-South-Wales  , cl  reconnut  avec  beaucoup 
d’exactitude  le  l'ort-JPbiJip  , ainsi  que  la  côte  voi- 
sine sur  le  détroit  do  Bais.  Après  avoir  subi  une 
captivité  de  9 ans  eo  France,  il  re^ut  la  misJon  , 
en  i8l6,  d’allor  explorer  le  Zaïre,  ^i  arrose  le  ^ 
Congo, de  s’assurer  si , comme  le  prétendent 
quelques  géographes,  ce  fleuve  n’rst  que  Ja  conli- 
DiiatiOD  du  Niger,  «lont  l’emboucbure  est  encore  lo 
sujet  de  tant  d'hypotlièses.  Lorsqu’il  eut  remontd 
jusqu'à  280  milles  dans  riatérieur des  terres,  il  fut 
ûbligëderevenirsuries  pas,  et  succomba  Jui-mêmo 
(1816)  aux  fatigues  quàevaicnl  emporté  la  plupart 
descscotnpagoqni.Oa  a de  loi  ; Relat.  d'un  voyage 
fait  pour  établir  une  colonie  au  Port-  Philip  dans 
U détroit  de  Bass , etc,,  Lood. , i8o5 , in-8  ; Géo- 
graphie et  StuUsHgue  maritime  , ihid.,  i8l5,4  ▼. 
m-8  ; Relation  d'une  r.Tpédilien  entreprise  en  igig 
pour  explorer  U fleuve /.dire , etc.;  ibid. , 18 18, 
in-4  . carte  «I  Cg-i  trad.  en  Iraoçau,  Paris  , 1818  , 

2 vol.  in-8  et  atlas. 

TüDELA  (BF.NJ.iuiN  do).  V.  Benjamin.  4 

1 UüESCin  (Nu  ouas),  V.  Tboeschi. 

TUDOR (Owen-Mereditu) ne  mérite  nne place 
dans  la  Biographie  que  parce  qu’il  est  la  sourhe  Je 
la  maison  de  Tudor,  qui  s donna  plusieurs  rois  « 
l’AngIctrrre.  Il  épousa  iccrétemenl  Calberine , CIlo 
deCba/lci  VI,  roi  de  France, et  veuve d^UeuriV, 
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roi  i!*Aagloterre.  Dans  1»  loognei  querella»  de  h 
rose  Llaoche  et  de  1.t  ro^e  rouge  , U emliraita  le  parti 
de  1a  maison  de  Lancistre , Int  fail  priaonnier  a la 
balaille  de  ^f*)rtimvr's  Croaa  > cl  decapiié 

tnr4v-champ  par  ordre  du  duc  d'York , ‘pii  pril  le 
kom  d'Kdouard  IV  en  montaol  sur  le  Ir&ae.  ^Kd* 
mond  Tl'Dor  » un  des  fîU  d’Üwen  « fut  le  père  du 
roi  d’Angleterre  Henri  VH. 

TUKT  (Jca?«*Gharl£$«FiiA!<çois),  clianotuedc 
Sens  , u^  à flam  en  174^.  tn.  en  J797  à Sens , arail 
«511?  prof,  aa  coUègo  de  celle  dcm.  ville  de  I7(>4  » 
1782.  ?iou«  cileroni  de  lui  ; Efem.de  poésie  loi.. 
Sens  , 1778  > T783  , 1787.  in'i2  ; le  Guide  des  hu~ 
maniites  ^ ou  Principes  de  goét  développes  par  des 
remarques  sur  les  plus  f>eaux  vers  de  J'irpile  et  au- 
tres bons  poètes  latins  et  français  , üûd.  ^ Tarl)«  « 
1780,  ÎD-13,  rèlmp.  è Paris.  Plus.  M.Ss.  de  lui  sont 
conservés  dans  la  l>il)li«ihi’qu«  de  M.  T.  Tarl.é  , de 
Sens.  — Tcet  (Esprit-Claude),  frère  puîné  et  cou- 
sanguin  du  précédent , ne'  vers  1745,  fut  prêtre  du 
diocèse  do  ^oyon  , puis  premier  vicaire  up  Saint* 
Nedard  è Paris  , où  il  mourut  vers  1787.  Nous  ci- 
terons do  lui  ; t^onuet  propre  à A/iV.  tes  cures,  vi~ 
cairrs  et  ecclésiastii/ues  cAarpés  de  lu  prirtie  des 
*T">'^ai;es  , 1785,10-8,  2*  édition,  augmentée  des 
^^apéchemens  dtrimans  , 1786,  in-8. 

tHFC)  (JE.\T«-CAPT^.^T^.  doP.  liistorien  , de  l'or- 
dre des  ihéalins  , né  vers  i5/j^  à Averse  , m.  à ISa- 
plfS  en  ifi22  , après  avoir  élé  ifi  ans  évêipie  d’A- 
cerra  , a laissé  une  Idsl.  des  tlicatiiis , depuis  leur 
fundalion  jusqu’en  i6ot).  sous  ce  lit.  : fstorui  delta 
lehfiione  de'  padri  clevici  regolari , Borne  , 1609, 
i6t6,  2 vol,  to-fol.  • 

TÜLL  (Jetro)  , agriculteur  né  dans  Te  comté 
d’York  vers  it>3o,  mort  en  174*' . visita  toutes  les 
contrées  de  l’Europe  pour  en  observer  le  sol  , la 
culture  et  Icsdiirércntes  producltuos  , et , de  retour 
«lani  sa  patrie  , y fil  l’ess  i{  de  diverses  méthodes  , 
qui  ne  furent  pas  toujours  lieureiites  , mais  qui  at- 
Irstaivot  son  scie  infatigable.  Il  publia  en  1781  son 
Specimen  , et  en  1733  sud  Essai  snr  l’vcomunie  dt^ 
rne'itiaue . quia  été  traduit  en  franç.  par  Uubamel. 

TIJELIA,  l'alnéc  et  la  plus  perverse  des  Gilet 
de  Servins  Tullius,  épousa  Aruns,  l'ainé  et  en 
meme  temps  le  plut  vertueux  des  fils  de  Tarquin- 
l’Ancien,  Land  ia  <|uc  sa  sceur,  femme  très  vert uentc, 
fat  marie'e  i CO  Tarquin  , siirnummé  justement  le 
Siifieràe  par  l'bistoire.  Ces  deux  unions  mal  asior- 
lies  furent  rompues  par  le  crime  : Tullia  et  Tar- 
quio-ie-Superhe  se  lièrent  d'abord  par  un  commerce 
ailultère,  et  firent  ensuite  périr,  l’un  son  rvère, 

1 autre  sa  ivur,  pour  ne  plus  trouver  d’obstacles  à 
un  mariage  qui  devait  cire  le  premier  triomphe  de 
leur  atroce  ambition.  Tullia  excila  bientôt  son  nou- 
veau mari  , par  les  plus  violons  discourt , i renver- 
ser du  trône  Serviui  Tullius  , et  eut  ensuite  la  har- 
liarie  de  faire  passer  soti  char  sur  le  corps  latiglanl 
de  aou  père.  Les  Bomains  donnèrent  te  nom  de 
Scélérate  à la  rue  «pli  vit  cette  lâche  action  d’une 
fille  déiinturée.  TuUîa  fut  chassée  de  Borne  peu  de 
temps  aptès  avec  tou  époux.  (V.  TARQtijt-iE-SC' 
TERBr.) 

TULLIA,  fille  de  Cicéron,  naquit  à Rome  l’an  677 
du  la  fundation  de  cette  ville  (77  aos  avant  J.-  C.). 
Epouse  en  troisièmes  noces  de  V.  Cornélius  Dola- 
bella  , des  chagrins  domestiques  l'obligèrent  de  di- 
vorcer avec  ce  fougueux  patricien.  Elle  c«it  célèbre 
par  les  grâc«n  dr  son  esprit  et  la  réunion  des  quali- 
tés les  plus  ainiablet , mais  surtout  par  la  tendre 
amitié  que  lui  porta  son  père.  Ce  grand  homme  , 
dont  taut  de  beaux  ouvrages  ailetleot  la  haute  rai- 
son , te  laissa  égarer  par  la  douleur  paterixdlo  , au 
point  de  vouloir  diviniser  sa  Oflc  lorsqu’il  l'eut  per- 
due. La  part  quM  fut  oblige  de  prendreaux  grands 
intérêts  politiques  qui  s’agitereot  alors  l’cmpccha 
seule  d'exécuter  ce  bicarré  projet  : du  moins  vou- 
ui  •U  éternisrr  sa  douleur  par  un  traité  sur  ht  Con- 
solation ; mais  Ccl  ouvrat^r  rs!  au  nombre  de  ceux 
du  nêinB  sulour  que  les  siècles  luodernes  regret- 


tent de  Do  point  connattrel  On  pense'qnc  Tnllrt 
monnii  an  commencement  de  708  1 en  meUant  av 
monde  un  ÛIs. 

lULLlN  (CnnirtEN  BBÂUNMAN),  poète  da-  ' 
DOIS  , né  en  1 728  à Christiania , en  Nonvégo  , mort 
en  1765  , ■ laissé  des  ouvraees  qui  , quoique  peu 
nombreux  , ont  fait  époque  dans  la  poésie  danoise. 
Il  se  soumit  è des  règles  sévères,  ignorées  ou  mé- 
connues avant  lui  : aussi  00  le  cunsidcrc  comme  le 
premier  poète  classique  de  sa  nation.  Ses  (Euvres 
ont  été  publiées  par  sa  veuve , Copenhague  , I77t>r 
3 vol.  in-8  , dont  les  deux  derniers  conUcnoenl  ses 
Pensées  , en  proie. 

TÜLLUS  HOSTILIUS,  3*  roi  des  Bomaios,  fui 
élu  par  le  peuple  , après  la  mort  de  Numa  Pompi-- 
lius  , l'an  de  Berne  Son  élection  fut  ratifiée  par 
le  sénat.  Il  est  représenté  par  les  historiens  comme 
non  moins  guerrier  que  Romnlns.  Son  expéditioa 
contre  les  Albains  est  devenue  célébré  parle  com- 
bat des  Horacfi  et  des  Curitees,  qui  donna  à Rome 
la  victoire  cl  l’empire.  11  existait  encore,  même  au 
temps  d’Ângusle  , des  monumens  ioconteitables  éts 
ce  combat , qui  prouvent  du  moins  l’aulbenlicilo 
du  règne  de  lullus  Hostiliui  : or,  c'est  là  un  svan- 
lago  qni  manque  absolument  aux  règnes  de  Romu- 
Itis  et  de  ^uma.  On  doit  remarquer  que  le  procès  du 
jeune  Horace  , sous  Tullus  Hostiliua  , donna  lieu 
au  prem.  exemple  de  l’appel  au  peuple  d’une  sen- 
tence roy.,  droit  dont  les  tribuns  surent  si  bien  abu- 
ser dans  ta  suite  contre  les  consuls  et  le  sénat.  L* 
soumission  des  Albains  fut  suivie  de  l’attaque  dea 
Ftdrnalcs  cl  des  Vétens , qui  donna  lien  au  sup- 
plice de  Métius  Sufl'élias  (-u.ee  nom).  Albe  fut  en- 
suite rasée,  et  scs  babitaos  transportés  à Rome  , 
dont  ils  doublèrent  la  population  , et  où  quelques- 
uns  d'eux  furent  admis  dans  le  sénat  et  uaos  l’or- 
Htc  équestre.  La  guerre  fut  déclarée  alors  aux  Sa- 
hins , dont  la  défaite  accrut  beaucoup  la  prépondé- 
mnee  des  Romaint;  mais  ceux-ci  furent  affligée 
bientôt  d'iiQ  Contagion  cruelle,  dont  Tullus  Hosti- 
lius  fut  atteint  iuî-mêm«  , et  dès-lors  ce  prince  « 
naguère  si  seiif  cl  si  belliqueux  , ne  fit  que  languir 
dans  UDO  sorte  do  dégradation  morale,  au  milieu 
des  plus  mioultcuscs  pratiques  de  la  superstition. 
Il  mourut  l’an  ii^  de  Rome,  saus  que  l’on  ait  pu 
savoir  précisément  de  quelle  manière.  Solon  Tile- 
Live  , il  aurait  été  frappé  do  la  foudre;  d’après  la 
chronologie  la  pins  ordinairement  adoptée,  sou 
règne  fbt  de  3a  ans. 

TU  LP  (Nicolas)  , médecin  et  magistrat  d’Ams- 
terdam , né  dans  celle  ville  en  1^94  • m.  en  167A  , 
remplit  pendant  plus  de  5o  ans  les  fonctions  de 
coQseillor-éclicvin  , et  'fut  élu  quitre  fois  bourg- 
mestre. 11  fonda  à Amsterdam  le  college  de  médec., 
et  y donna  pendant  long- temps  des  leçons  d’anato- 
mie. On  a (le  lut  des  Observationes  medtcæ,  in-i3, 
fig.  , dont  il  parut  cinq  édît.  de  à 1716.  Son 
oraison  funèbre  a élé  faite  par  L.  M oUogeu. 

TUNELD  (Eric),  geogr.  cl  hist.  suédois,  mort 
vers  la  fin  du  18*  S.,  est  auL  à.'unQ  Hisioirt  d'En- 
pelbrecht  Enpelbrecktson,  «I  d'une  Geo^aphie  de 
la  Suède  . devenue  classique  dans  le  pays. 

TUNSTALL  (James)  , critique  anglais , né  vers 
1710  , mort  en  1772  dans  l’indigence  , et  rongé  do 
soucis  domestiques  , joignait  au  savoir  et  au  talent 
beaucoup  de  douceur  et  do  modesiie.Nous  citerons 
de  lui  : Episloia  ad  virum  eruditum  Conyers  A/id-, 
xHeton  y Vtlie  M.  T.  Ciceronis  scriplorem  ^ Cam- 
bridge. i74>«  in-8;  Observations  sur  le  Pecueil 
des  epUres  entre  Cteeron  et  Biutus  , 1744  • ^ttstifi- 
cation  du  dtoil  </u’a  (état  de  prohiber  les  mariages 
clandestins  , svus  peine  de  nullité  absolue  , etc.  , 
1755.  in-8.  — V.  ToîfSTALT.. 

TUPAC-AYMABÜ  ou  TÜPA-MARÜ  (Josiph- 
CaaiMir-BoMKACe), cacique  p'ruvicn  , oécn  1743 
dans  le  district  de  Tintai  , qui  fattparlic  de  la  vico- 
royautJ  d<*  Lima,  dcsccudaitdc  la  famille  des  Incas. 
Klevé  dans  la  religion  calboliq.,  il  u’en  nourrissait 
pas  luoius  , depnit  son  cufaiice  , une  lisiue  IrapU-^ 
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Mhle<Olilr«  k*  tyraiH  ie  *cm  pars  rt  l«s  knarrvaux 
<}«•••  al««s.  11  prodfa  d'anc  ««^didno  <fui  f>Vlaia 
dans  la  ville  d’Ârr(|utpa  pour'*»*  saîiir  de  liun  An- 
'tMlo  ürriaea  f rorré)(KNir  de  Tititai,  ei  le  faire 
pattdra  (iyW)>  Il  masaacra  cnvuita  l3<v>  liontnies 
(pa'avMl  envoyas  contra  lui  le  r^negidor  de  Cusro, 
prit  la  lit.  d'iaca,  arboi’a  IVlemlard  de  ici  jnrôlrTs. 
•4  t«  vie  bienl6t  à la  lata  de  aVüOo  t>»iiMiies  aime< 
«I  diacrplinet.  Mais  il  se  mil  alors  à faire  une  guerre 
de  barbare  , et  exerça  laol  de  eruautrt  ilana  le  Pp^ 
rou  . MRS  dislinction  d'amis  ni  dVnneinis  « qu’un 
grand  nombre  de  naturels  se  joignireoi  outiire  lut 
aux  Espagnols.  Il  fui  pris  et  rcarlele  vers  le  milieu 
Je  l'annde  1781 . — Tüpac  A4  maru  ^Oicijo)  , aj*p*s 
a'dtre  caebé  pendant  quelque  lenips  . se  drrlsra  le 
ruecess.  et  le  vrngrnr  dn  ion  freie  Joseph  (1787}. 
SouteOR  de  ton  nrreii  Cniari,  il  eummit  d'iiorri- 
Mes  d^vatUltons,  at  vint  bloquer  la  »ille  de  U Fai, 

Jui  fui  réduite  k la  plus  aiTieuic  et(rémilé  , mais 
ont  U te  vil  pourtant  obligr*  de  lever  le  si 'ge.  Le 
ouveroem.  espagnol  • résolu  d’avoir  rceours  à la 
oucear  pour  désarmer  Ira  Indiens,  publia  une 
amnistie.  Diego  se  rendit  avec  son  nevru  au  camp 
de  sea  ennemis  k la  fui  de  1781 . cl  j fut  bien  ac> 
«nailli.  Il  eat  probable  loutefoiiqu'sl  Cnil  set  jours 
dans  Ica  fers. 

TÜ  PPO  (Fxamçou)  , juriscoosttlla  Rspolitaîa, 
né  veN  1^4^*  probablem.  vers  Ja  fin  du  i5*  .S., 
fut  ram»  et  l’asaocié  de  Sixte  Hiessinger , qui  vint 
tbader  i 2'laplea , en  i47ttle  prem.  eiablissemeni 
typographique.  Il  publia  slois  iio  gr.  nomb.  d’uav. 
iRédits.qiM  malbcureusemant  se  août  guère  qoe 
d«a  eommtmi.  aur  le  Code,  des  fffnstt  sur  le  droit 
cossittfliier , et  loua  ces  mulilca  iiavaux  qui  compo' 
Mteat  W fonds  de  l'ancieRae  jonsprudenee.  Après 
k départ  de  Hseasingrr  (1479)  » il  resis  seul  à la 
tète  de  l'iRipriai.  Oa  a de  lai  : Fmmle  Uà  Bsopo , 
Kapks,  ; AquiU , ie*folio;  Venise, 

*49*  • *49^  V *S'‘4*  ibid-,  i5j3,  ia-8(eVi|  une  Ira* 
daclioo  ea  maavatse  pruae  ilsl.  de  apologues , 
* précédés  de  la  xne  <l’£s<f>e  ea  latin  et  en  italien. 

* TURA  (Ciai)  , appelé  aitssi  C^sm*  par  Vaaari. 
petaU,  né  k Ferrera  ea  i4fu6  , m.  en  * laiasé 

plot,  tableaux  estimables,  psraat  iciqurls  aoas  ci> 
è laroDS  ; Is  CrècAe  que  l'aa  voit  daos  la  sscrialie  de 
le  cathédrale  ; les  Àcl»s  de  /«t  tiic  de  St  tuêtncke  , 

' dans  le  cauTcofiU  St^Guillaumc,  al  la  Fierçe  en- 
fQttrèe  de  »€Ùnts  , qui  décora  l'é^ic  de  St- Jean. 

TURAHINI  (Alexandre)  , )«nae.,  aé  èAknoe 
aéra  i538,  profeasa  le  dreit  dsaa  ta  ville  natale,  à 
Kaplaa  et  i rerrare  , et  remplit  peodaal  quelque 
tempe  à Florence  1rs  fouciioas  à’udeéore'delia  rota 
^orentina.  Son  pins  grsnd  trav;til  est  un  comment. 
aur  aa  livre  da  Digeste  {de  Legibus).  des  ouv.  de 
îariapraA.  eat  été  réîmp.  i Sienne  , 17^ . io-fol. , 
4 keipaig  t in*fol.  Ses  estais  litt.  n’ont  pas 

* eacore  été  mssembléi.  >'ous  citerons  seulem.  : Si~ 
hno  ^ /a*n>la  beschereccia  , Naples,  iSpp,  iu-8. 
V. , pour  pins  de  détails,  Borsieri,  Diseorsi  sulla 
vi/e  e glt  sentti  di  dUssaadro  T^amtni , JEtilaa  , 
l8t8 . in*d{. 

TURBILLY  (Lov'is-Franç.-Hknm  sf.  ME.N’ON. 
marqais  de),  agricult.  et  milit.,  né  en  1717,  d’une 
Umiile  diatiuguée  d'Anjou,  calrrprit  <le  grandes 
améhuralioas  daos  ses  terres  , qui  étaient  coosidé- 
mbies , et  imagiua  de  distribuer  des  prix  pour  le 
plus  beau  blé  et  le  plus  beau  seigle  décollés  dans 
ion  canton-  C’csl  le  prem.  t'neouragcm.  de  ce  genre 
donna  en  France.  On  (ai  doit  en  outre  l’idée  de 
l’éUblissam.  des  soci<Hr'a  d’agrrcultnre  et  les  prem. 
J taolalivH  fasif'S  en  Franco  pour  détruire  la  meD* 
dicité.  Malbeureuscmcal  son  iresgiuaiK'o  trop  vi\e 
le  jeta  dans  des  cnlrepristi  ditUciles  qui,  jointes 
aux  procès  et  aux  dilapidalioas  dont  U lut  riclime, 
te  ruiaèreat.  Cepeodaui  ses  créanciers , tonl  en  sai- 
•lisant  son  bien,  lui  en  laissArenL  l’a<lii>itiiftralinn 
juiqu’i  SJ  m.,  arriver  en  »77ti.  Lrj  agricult  r«,n«ul- 
térenl  avec  fruit  sou  Memotre  sur  les  (iiym'Armens. 
1760 1 i>-i2 1 ^ prem.  parllo  aeoleaiest  aété 
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réimp.  anos  le  tii.  le  Prafiqne  des  défriektmtni  \ 
sffunde  rdïUon  , sci  ne  et  corrigée  , 17110,  in-il  ; 
181 1 . iu-8. 

TÜRClll  (.ALEtANL/aB;  , priât.,  né  à Vérone  en 
i58o,  m.  i Rome  ra  |t>5o,  sc  forma  un  style  qni 
n’rit  pis  dépourvu  de  rigaeur,  mais  dont  le  griee 
et  U rmbletsc  suCt  las  qualités  dominantes.  C’«5t 
surtout  dans  la  disirihutioo  des  couleurs  qu^il  se 
moiilra  lupéricar.  Il  avait  adopté  une  ieiale  d’au 
ruiige  doré  qui  égaie  sa  toile,  et  qui  rst  un  des  si- 
gnet auxquels  on  le  rrcouuall.  On  cite  de  lai.  k 
Vérone  . te  Sitppliee  des  XL  martyrs,  dans  Prgliso 
de  .S|-Ktirnne  . et  la  l^fire  de  duttienr,  dans  celle 
de  la  Miséricorde  ; ri  à Ronic  . la  Fttife  en  Fgjpfe 
dans  IVjpisr  de  Sf*Rnmua'd.  I.e  Musée  du  roiiTrn 
possède  de  loi  : le  Deiuge  , ,V<im«nn  en  lermi  liorr 
//f»r  P/iiinfim  par  Da/ifa  , la  Femme  adiillite 

furtracr  devant  Je^ns^Cfirist  , le  rvttri>içr  mystiffte 

de  Ste  Catherine  d’ ,4lrxandri«  , la  mnri  de  MfifT-^ 
Antoine 

TUriClII  (C«Anî.r.a)  , év.'q,  dff  Fxrrrse  , né  dans 
celle  ville  en  tyi^  • **»ort  rii  l8o3  , rll*t  de  l'ordre 
des  capucias.où  il  remplit  plus.  ebarg»'S  impor- 
lanlot.  Le  duc  de  Parme  Ferdinand  le  nom  uis  son 
prédicat,  al  le  cfaargra  de  réducafiou  de  ses  cft  fsns. 
Ou  inip.  plus.  oiiv.  8e  'l'iircbs  de  son  vivant.  H 
parut  à l’arme  , sprrlta  mort . une  édit,  maç^uiltq. 
de  ti“i  OF.tivrrs  médités  . 3 vol.  in-lol.  KUrt  ont 
été  réimp.  di  puis  dans  plus,  villes  d’Ifalic.  On  a , 
ra  notre  , nnr  Recueil  de  ses  mandrmrnv  , lettres 
|>aslaralri  vt  botnélirs  épiscopstrl , en  f\  vol. 

TÜHCKIIKIM  (Jkaw  , baron  de) , publiciste  »î- 
Irmaud  cl  diplomate  . 11^  à la  ferre  d'AHovf,  pr*  a 
d’Ktrii/brim  (graod-dnrbé  de  Bade) . le  28  janvier 
1824  . était  né  à 5lrtAl»ourc  d'uoe  sac  f.snntle  »l“ 
sacicanr  . et  T avait  rempli  , avant  la  révotulion  , 
1rs  prem.  fnnciiuos  mimiripales-  Député  de  relie 
même  villa  à t’assemblé#  cnnsiituanle , il  y plaida 
1rs  intcrêls  locsnx  de  aes  concitoyens  ; il  se  relira 
sur  l'autre  rive  du  B h in  au  temps  H«  la  terreur , et 
depuis  il  ft»l  employé  en  dtv.  occasions  comme  ré- 
gociateur  par  plus,  prisées  d Aliemsgrie.  Parmi  le* 
uuv.  «h>al  il  rsl  sut.  , 00  cîto  avec  distiiieiioii  Ice 
ffistoires  génr<ili>gif/nes  des  maisons  de  Bade  et 
de  Hesse. 

TURfcÿNEfHxNM  DF  La  TOUR-D’AÜVER- 
G NE  , vicrtvnle  de) , l'émule  du  grand  Oondé  , mr 
lequel  il  IViaporte  comme  tacticien  , naquit  à Sé- 
dan  le  16  sept.  i6l  1 , et  fut  nourri  dans  k calvi- 
nisme , qu’il  abjura  pins  fard.  11  était  le  2*  CIs  de 
Ueari  de  La  Tuur‘d'Auvcrp;nc , duc  de  Bouillon  , 
et  d'Klisalttqii  de  Nassau  , fille  dcGuilliume  1'^  , 
prince  d’Oraose.  Sun  g<'ùl  pour  la  profession  des 
armas  so  manireila  dès  t'enraaca  par  une  admirai, 
exclusive  poar  l’iust.  des  grands  capitaines  dcTan- 
tiquité.  pour  mootrer  a se«  p-ircns  que  la  faiblesse 
desa  constitntiun  De  l'empècnersit  pas  desupporter 
aisément  les  fatieues  do  la  gaerre  , il  eut  U fantai- 
sie de  passer  nne  nuit  sur  teS  remparts  de  Sédan  : 
OQ  l’y  trouva  le  lendemain  eiuUirmi  sur  i’jflut  d’an 
ca«on.  Après  avoir  fait  un  mde  apprentUsagr  de 
5 années  d.ms  1a  guerre  de  Hollaridasous  scs  oncles 
I Maurice  de  Nassau  et  le  prince  Henri , il  eut . à son 
retour  en  France,  !tf  romm-jodem.  d^nn  réginu-nl 
d’infanterie.  Dèü  æs  débuts  en  Lorraine  , *008  le 
’marècliai  de  La  Force,  une  action  d’éclat  lui  rslul 
le  brevet  de  marécbal-dc-camp.r.lucuoe  des  cam- 
pagnes suiv.  ajouta  à la  réputation  du  jctino  guer- 
rier, qui  fat  fait  lirut.-géo.  après  celle  do  Piémonl 
en  i63o.  Les  étèocmctis  qu'ciilraîoa  la  mort  do 
Louis  aI!1  préfiarèrcot  au  rirumlc  de  Turenue 
un  tôle  plus  important.  IXtas  le  but  de  le  lier  plus 
étroitement  au  parti  de  la  cour,  dont  le  duc  de 
BouillüO.son  frere,  si;  séparait  décidém..  Mazaria 
lui  Gt  donoer  le  bâton  de  roatécba!.  Mais  le  etulc- 
leur  mtnisi  le  voulut  élotyn^r  tout d’alf'»'d  .le  Vf  — 
tali'*  ; Il  ÎVnvoy  1 iTC  -eiriir  eu  Alleiu-i^ue  lc<  d.-iifi* 
de  l’armée  iWfailc  i*  Dulilingt  n.  Ayant  prumpU-m. 
réorganisé  les  troupes  dont  il  avait  le  commandeoa. , 
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(io4))*  ou  Fon  peut  ddià  rea>afq«cr  Fa* 
etotac*  du  uni-froU  de  |^p»wil>le  Tureoue%or 
Ja  briFlaate  impe'iuotilë  de  loa  enulode'flaire.  Le 
aomie  de  lUerejr  tiol  tête  d*abord  aux  deux  fu^r* 
rieit  : et  laUtiDl  le  prêts,  occupa  dè  ^nelq.  «té|«« 
■ar  le  Hiiia  « U «’âUaclu  a aaîvia  In  mooeenient 
de  Turenoo  eo  FtanouaieVoù  il  teola  vainam.  de 
Faccabler  tous  le  poids  de  sc«  force*  coaceaUeci, 
«Il  avant  de  Narieadal.  La  belle  reirailé  du  maré> 
cli*l  rdJuifit  à peu  de  ebuse  Favaoltfe  du  c«»mle 
de  Mercj,  qui  Fexpia  3 naou  aprdi  à la  jotirude  de 
fiurdliniuc.  Lei  rxploiu  daTurcane«  eprèe  qu'il 
cul  opdrd  »■  jooelton  dans  U ^ease  avec  te  général 
«vrdoie  Wrangél , LâiAreol  la  cootluainu  du  traité 
de  WeaipLalie , apree  lequel  Iti  dixeeoûena  iaié> 
y'>aret  prirent  ua  Cuveau  degré  de  viuivoce.  Le 
eivi^  pMfioa  qu'il  aeurrlUMt  puur  la  dueUcuede 
LA>agaceille , bicu  plue  que  lei  aelUeit^uio*  du  due 
de  Boiiilloo  cl  de  sea  atitrcf  prdlcWv.dTlereiiAdreat 
Tureatie  i le  prouoncaf  contre  lex  mexurca  eilré- 
roea  de  Uaaaria  , qui  auixA6l^enioya  un^peuveau 
rbel  à Farnée  du  narécliaf.  CeluiWi  xe  relire  en 
llalleiide,  repartit  un  muaient  P\à  cour  aprèt  la 
paix  de  Kuel,  et  ne  ae  lia  que  plus  Itroitcmrol  avec 
te  parti  de  la  froode  lura  de  Farr ratai,  davprtpcex. 
C'en  etl  fell  de  ia  gloire,  du  tnoinent  qii^n  Itéro* 
combaf  eoai  l'éteadard  d'une  rnlioo;  maix  tnallieur 
h Félat  dont  ieguaveroement.ea(  xi  odieux  qu'il  a’y 
a plu*  d'booaeur  â.le  M>ulroir«.T*Ue  xe  trouvait  la 
MlualwB  de  Toranée  alori  qu'il  entra  danx  l'ai> 
lîaneo  dei  Kipagaolx  esatre  la  n-gonte  et  Masann. 
D'abord  vainqueur  au  Caielet^  à La  Capidlé,  vie., 
il  fdl  Venu  délivrer  lei  pnoc^x  à Vinceuru-tnaiM  la 
licite  Uefeeiii'Q  de  mx  elliét.  Klle  l'rmpcrlia  de  rien 
entreprendra  de  eoaxidéral>l<f  ; ta'lxinoe  fortune  ie 
r^ervait  puur  des  triomphes  boû<rpblex  i il  fut 
battu  et  déj^t  é Rhêtcl  par  Farinée  rurale  eux  nr 
dre*  du  due  de  Praxlio  , et  y gagne  d'élre  cclniri 
aur  la  uixéiable  jactance  du  parti  nù  il  s'élaii  laiiié 
eutrsloef.  Rumpaol  bientôt  avec  Je*  ennemit  de  la 
Krancr  , M xè  rallia  au  jeune  l^uia  XIV,  et  certv» 
\X»«  rallart  fîÔo  moi»*  qu'un  tel  bomme  puur  sou* 
tenir  elor* .contre  1rs  formidaMes  attaquai  du  prince 
de  Condé  , ce  UÔB*  qoi  plus  laid  devait  commao* 
derle  rr»pecl  llonU  FEurope.U  vietwire  que  Tu- 
renne  remporta  près  de  üien  sur  C<mdé  rxt  un  de 
SOS  plus  bonus  isits  d'armes  { H siit  par  ii  onr  *r^ 
cunde  fuis  ia  onurui\ne  sur  U tète  de  Loui#  XIV  , 
eoenme  le  dit  la  reîne^mère  dam  l'endioiixtasme 
que  lui  causa  jce  xuccm  âneaprré.  li  tint  à |ieu  de 
ciiuse  que  Facmée  des  princes  fdt  éciaaée  lotslem. 
Ml  fameux  combat  que  lui  livra  Turvnao  d>q|  le 
faubourg  St'Àiitetî^  ; Fasmtance  qu*  les  FarlSune 
prêtèrent  eu  pt^nce  dc  Cnndé  retards  de  six  niuia. 
la  ruine  de  aun  parti.  Dans  ce  laps  de  temps , l'iiiu» 
bile  maréeiidl  eut  xnaiutrs  oecaSKini  de  mu»|rur  la 
sai'ertoriU  de  *a  inctiq.  sureelte  de  s»nétnule.Tu' 
rcHod  J quii^eux  reprixee  dU(ér.  x’étsii  excusé  de 
renevqtr  la  ntiin  n’unc  nièce  de  Mas-irin,  suux  pré- 
texte de  In  difiefeitee  de  sea  eroyanecs  religieuses^, 
épousa  ru  l653  l.i  iUte  du  duc  de  L^  Forca.d'ou  de 
moie  apres  «rtte  union  il  lut  envoyé  de  nouveau 
contre  les  Eapoguols,  donlCondé  étpit  resté  t'auxi- 
Itaire»  Un  coup  de  nsstire  , la  levée  dn  siège  d'Ar- 
rm,  termina  celle  l.rîllaiiie  oeinpi^ne  de  , où 
il  avait  débuté  par  la  prise  de  liliHel , de  Mouaon 
et  de  ft(«-M«mcliuul>l.  Ko  i656  il  répara  , par  sa 
belle  rrlraite  sur  Ju  (^nesnoi , FécluX 
maréchal  de  La  Kerié  1 Valencienooa.  'furenne, 
qui  eutrefiuii  avait  pris  un  vif  lOldrêl  à Is  cause  dr:> 
lituaris.,  selrexve,  pondant  1rs  deux  eainpsgoee 
auiv.  , deoi  U siluaiiou  eiaeolière  de  partager  lex 
succès  milil.  qvec  Gr.>mweir,  dont  lat%micsrtaienl 
nllisifs  à celles  de  la  Fraocn.  Uue  singularité  nos 


U pressait,  de  xe  prêter  k Is'ranuisie  biaarrt  quM 
avait  con^ao  d/se  faire  honneur  de  ce  beeu  fait  . 
d'armes.  Ls  paix  Jqi  Pyrénées  (y  nov.  ifiSp) . fruit 
dea  lietttrex  ddorenne,  Issi  donne'  enfin  quelque 
repos'epvès  3ü  aaneef  d'sgitalinos  et  decbmbals.  Ü 
avait  dejiuts  1(^7  le  til.  de  eolnnrl-gén.  de  b ce* 
vtlerie  t i Fépoqne  de  son  msnage  avod  Fiofeole 
kfsrte-Tbérèse , Loués  XI V lui  donna  eclut  de  ma- 
rdnbal*Ma.>-des  armées.  31  narall  qqnlee  croyances  « 
•uxquelles  Tdfenne  était  Acmeardnitacbé  lusqne 
U,  et  qu'il  devait  abjurer  bienlAt,  empêcn^enC 
seules  qu'il  Se  fut  fait  alors  connétable.  Son  abjura-  * 
tion  , qu'il  fil  entra  les  mains  de  l'arcliev.  de  Paris 
(s3  oct.  t6$8)«  est  géuêralr^ent  attribuée  à 1a  lec«  ^ * 
ture  du  xavtol  liv^  inlil.  Hjpoâüufm  d*  la/ol.  Boa-  ■ 
suri  Favait  écrit,  dil-on»'dan*  le  but  d'opérer  celle 
couquèie,  dont  un  ne  fit  pet  moins  de  krull  quoo  ’ 
dre  plus  beaux  faits  d'arsnee  dn  kéros.  Tant  qne  a 
dura  la  paix  , il  ne  cessa  de  se'rcndre  utile  en  pre- 
nant part  aux  Affaire*  de  1e  haute  dipbmalie.  Mab  ''' 
son  iait5lion  bdx  secrets  de  la  politique  devînt  Foc- 
ession  d'une  làeq  fautes  qu'il  se  veprocha  le  plus , 
eclle  de  s'êlre'iaisxé  arracher,  par  une  belle  per*  ,, 
sonne  qu'il  courtisait,  le  euiifideoce  dee  moisit  du. 
voyage  de  Madame  eti  Angleterre.  I^ia  XIV  dut  -. 
la  im  parJunner  videnlier*.  Lorseue  ce  momerque 
eut  ouvert , p»r  une  cimpegoe  d'apparat  . U b- 
tnrùse  guerre  de  Hollande,  il  bissa  Turenot  à b 
léte  de  Fermée  avec  Je  titie  de  fdnéralissiatc  Cf  ^ h 
parti  était  prudent,  car  le  l.ruit  de  ses  conquêlrt,  ' 
aussi  aisées  que  rapides  , devait  faire  snrgie  1s  coa- 
lilii-o  que  le  maréchal  eut  bieotAt  sur  les  bas. 
Quoique  de  plus  ii  cdt  s faire  face  au  Carnaux  tac* 
tioien  Moajdeuecult,  avec  dea  forces  irès-infé/ictares,  . . 
il  h'rn  porta  paa  moins  le  théiire  de  U guerre  au  ] ** 
ccKtir  de  FAIiemsgne.  A peine  revenait-il  triois-  è 
pliant  qu'on  i'rnvoy»  encore  combaUrc  une  nouv, 
ligue  è la  tfile  de  laqurlb  se  trouvait  l'électeur  do 
Brandebourg  , au  ménrii  de  b foi  jurée.  Le  guar- 
r>«r,  jusque-là  ai  prud»nt , osa  UnUr  la  fortune  an 
feoirus  combat  de  Siutxeim,  qu'faeureusemcnt  U 
gagua  t ce  suecis  décida  du  reste  de  U canipagiqe  i 
et  c'est  alor*  que  , maître  du  l'abiinat , Tureono 
touilla  ton  triomphe  par  une  conduite  dont  on  * 
eberehorait  «S'iiemenl  par  dee  exemples  k pallier  la 
cruniité.  Il  voua  i U dévaslalion  elnu  pillage  en 
malheureux  pa^s  • dont  3o  vilbges  furent  Uvrés' 

,aus  fiammm.  La  fortune  ne  permit  paa  à Tureono 
d'ajouter  à ce  ravage  ceiut  de  b rive  gauehe  du  ^ 
Hhiii  . on  il  e'était  perlé  dans  ce  desseifl.  Ces  cou- 
daninab’es  durcira  avaient  ramené  au  combat  ba 
Impériaux  en  force*  : une  nouvelle  campagne'  e'ou- 
vrii  (i6y4)  tes  plus  défavorables  auspices  pour 
..lèi  F<aufaif.  (jorgés  de  butm  , ils  a'avaient  pu  du 
lut.ins  s'am»ll.r  dans  Us  cantonnement  du  Pelali- 
nel.  Obtigd  * U retraite , 3'urnonc  usa  au  plut  liaut  * 
degré  de  (outo  son  Itabilclé  eide  aa  présence  d'es- 
pnf.  Fcigiianl  d'ebaudunnor  pi;écipilaaiaicui  set 
positions  . il  attira  les  Impériaux  i sa  poursuite,  «t 
rentranl  par  lux  Vosges  dans  FAIsace.d'où  il  Us 
aeail  xinti'd'-'!*'grs , les  bsiiit  i Mu!bsutan  , puis  à 
Turkelm  , et  enfin  les  réduisit  i repsater  le  Rhin  • 

(6  jsnr.  1675).  La  gloire  du  tnaréchsl  parut  dou- 
tant plus  éclatante  . qu'on  n'ignoreit  pas  qu'il  avait 
osé  prendre  sur  lui  de  vaincre  tandis  qu'on  lui  èn- 
foignsii  d'éviter  luote  rcuconlre  par  nue  prompte 
retraite.  Ce  gratid  bumnie  fut  tué  per  un  -Lonlet 
dans  b campagne  luiv.;  le  ay  juillet  tSyS  , au  mo'- 
ment  où  , joyeux  d'avoir  attiré  Moolécuccmli,  son 
adversaire,  sur  uo  terrain  ib  son  choix  , prên  de 
dalitbach , tl  s«  cro](pii  déjà  sdf  de  U victoire.  Xiu  ' 
m"Otimeirt|iiarquc  encore  le  Ibu  où  il  expira.  Sots 
cor^H , placé  dans  St-l)cnii  è côté  du  lomlieau  dea  - 
rois  , a ^averse  le*  temps  de  deairucfion  , et  repose  ' 
sous  un  sarcupliege  i Féj^ie  dé#  Invalides  , où  Bo- 


muins  piquante,  c'est  qu'apri^s  victoire  des  Üuoea,  I nsparto  le  fit  pincer  en  1800.  Une  foule  de^lmits 
qs'il  nvnsi  reoiportéo  sur  Cooaé  ayant  è xts  oydret  I qui  feraieol  mieux  connaître  Tureone  ont  dù  aé« 
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cestairttBcnt  «échapper  à coite  aoalfso.  Outre  le 
Sùcie  de  l.otüi  Xlf^,  les  Oiaixons  funèbres  de 
Mascaron  et  de  Fl^rbior . dit.  éloges  de  l'iireniie  , 
notamment  par  le  presid.  Latunignun  , et  les  Let- 
tres de  Mad.  de  Sevigné«  on  pourra  consulter  sur 
lui  les  .Wemoirei  de  ses  deuK  dern.  campagnes  p-T 
DeseUamps , 1756,  a'  edii.  ; U CoUecUon  >ies  Mé- 
moires du  maréch'tl  de  Turenne , puldiés  parGri- 
raoard  , 178a  , 2 vol.  to-ful.  ; VUtst.  de  ses  quatre 
derni^rei  campagnes  par  lu  même,  sous  le  iium  de 
Dcaurain  ; cn6n  plus,  vies  de  ce  grand  capitaine  , 
publiées  par  CourliU  , Raguenay  et  Ramsiy,  Celle 
qu’ou  doit  i ce  deru.  contieol  les  îMemoiret  du  vt- 
comte  de  Turenne  écrits  par  lui-méme. 

TURGOT(St),  né  en  Eco«se  vers  l’an  io45,  m. 
dvàque  de  Saint  .\ndré  en  ltl5,  comptait  parmi  scs 
aieu&  Togut , roi  danois  , dont  le  régne  remunic  i 
une  époque  antérieure  de  lOOO  ans  à Tére  chréU 
Il  fut  premier  miniitre  durci  Halcolm  ill.  Ji  a 
laissé  , entre  autres  ouvrages  . deux  livres  eilîmés 
l’un  est  une  Vie  du  roi  Malcolm  et  de  la  reine  >Mar- 
guente  ^ en  langue  vulgaire;  l'autre  est  une  Hist. 
du  monastère  de  Pune/m  , en  latin. 

TURGOT (Michel-Etien?<e),  magistrat  distin- 
ué,  né  à Paris , en  |6^,  d'une  famille  de  gentili- 
ommes  uormandi  qui  tenait  à celle  du  précédent, 
fut  d’abord  préiideot  en  la  seconde  chambre  des 
f4.nuèles  du  palais,  puis  prévôt  des  marchands  en 
17M.  Il  s'occupa , rn  cette  quatilé,  de  l'assaînisse-  , 
ment  et  de  rembellrtsem.  de  la  eapiulc  , et  fit  con- 
struire, entre  autres  beaux  ouv.,  eel  immense  égout 
<rui  ombrasse  tout  lecôté  de  la  ville  situé  sur  la  nve 
droite  de  la  Seine.  Après  avoir  rendu  les  plus  gr. 
iervines  dans  celle  charge  , qu’il  remplit  u ans  , il 
fut  fait  conseiller-d’ctal,  puis  président  du  grand- 
conseil  eai74‘’*'^  mouruidans  la  retraite  en  1751. 

TURGOT  (Anne  RoatiiT-dACvüEs;.  barcu  de 

^ l’Aulne  , contrôleur-général  des  finaners,  un  des 
bIus  savans  hommes  et  en  môme  temps  l'un  des  ca- 
raclèrei  les  plus  honorables  de  sou  époque  , naquit 
à Paris  le  »0  mai  1727.  U était  le  3«  et  dernier  Cis 
du  précédent,  ncslmé  à la  carrière  ccclédaslique  , 
«u’il  était  résolu  inc  point  embrasser  seulcnieni 
«omrae  un  moyen  de  fortune  , il  eu  fit  les  études 
avec  un  très-grand  lèle  , tout  en  s'appliquaQl  aussi 
^ aux  lettres  , aux  sciences , ainsi  qu'aux  connaissau- 
ces  spéciales  de  la  magislr.  et  de  la  haute  admioislra- 
lioo.Oéie  il  avait  acquis  un  savoir  prodigieux.auqucl 
* geioigoaicol  les  germes  de  celte  supériorité  do  vues 
qui  plus  tard  devait  le  placer  , pour  aiuii  dire  , eu 
dehors  du  cercle  commua  , lorsqu’il  commença  i le 
faire  connaître  , ayant  à peine  z3  ans  et  étant  prieur 
de  Sorbonne.  Dans  l’un  des  discours  d’apparat  qu’il 
luifallut  prononcer  à CO  tll.,  il  prédit  (i7Do)comme 
un  évènement  inévitable  la  séparation  des  coiouios 
angUises  de  leur  méliopole.  Vers  le  même  temps 
U démontrait,  dans  000  savante  et  lumineuse  dis- 
«ortalion  , les  ioconvéoiens  du  papier-nionaaic,  ré- 
futait , dans  Jeux  lettres  sur  l’exislcDce  des  coips , 
les  paradoxes  de  Rerkcley  , dont  il  avait  entrepris 
de  traduire  l'ouvrage  , cl  écrivait , pour  le  concours 
ile  l'académie  de  Soissons  , un  traité  sur  la  quest.  : 
4^tielles  peuvent  être  , dans  tous  le*  temps  , les 
causes  de  la  décadence  du  goui  dons  les  arts  , et 
des  Lumières  dans  les  sciences?  ISous  ne  parlerons 
plus  que  sommairement  de  ses  travaux  littéraires  cl 
adcoüfiques  ; mais  nous  ne  pouvons  nous  dispenser 
de  dire  encore  qu'à  peine  âgé  do  ig  ans  , il  releva  , 
dans  une  lettre  à Butlun , plusieurs  erreurs  sur  la 
Théorie  de  la  terre,  qu’il  avait  découvertes  dans  le 
prospectus  de  Vllistoue  nntureUe , publ.  par  ce  gr. 
éeriv.  Plus  l'ago  et  l’élude  avaient  développé  dans 
50&  àme,  à la  fuis  pure  et  élevée,  le  xèle  du  bien 
public  et  un  généreux  dévouement  aux  inlérôls  du 
faible,  plus  il  se  scolil  d’éloignement  pour  l’étal 
eeclésiaslique.  Il  y renonça  avec  l’agrénieul  de  sa 
famille,  et  lut  faitmaitie  des  requêtes  ( mars 
l"53),  après  avoir  été  pourvu  succt-ssivoment  des 
charges  i^e  consciUcrsui^stilut  du  procyTc^.r-3éDé- 
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ral  Cl  Je  conseiller  au  parlement.  Ses  liaisons  anté- 
rieures, plus  peut  ' être  qu’uov  décision  calculée, 
l’avaient  tout  d'abord  mis  dans  le  parti  du  minis- 
tère (r.  Maupeoo)  contre  Iri  parlem.  Il  fit  partie 
de  la  chambre  royale  créée  pour  suppléer  , dans  la 
capitale  , tetlc  illustre  couipagote , violemment  dé- 
membrée: de  U les  duposilians  buslilrs  que  plus 
tard  il  devait  trouver  dans  ce  corps,  dont  il  avait 
encore  combat  tu  le  rappel  à ravènrni.de  Louis  XVI. 
Dos  Iraduct.  eu  prose  et  en  versd’ouv.  classiques  do 
l’antiquité  ainsi  que  des  bonues  product.  modernes 
peu  coatiuos  en  France  jmque-U.et  la  publicaliou 
de  divers  écrits  d'économie  politique,  renipliruot 
les  loisirs  de  sa  charge , et  le  mirent  en  relal.  avec 
les  grands  littérateurs  cl  publicistes  de  l’époque, 
tandis  qu'il  devenait  l’un  des  plus  xélés  adliéreos 
de  (a  secte  pbilosopbico-puliliquc  dite  des  écono- 
mistes. Lié  iniimeiiicot  avec  Quesnay  et  Cournay, 
premiers  chefs  do  celte  société,  alors  partagéeen 
deux  écoles,  il  visa  à fondre  leurs  théories  on  uu 
niêiîie  systèiyc.  l’iein  de  l’iiléequ’un  Lien  immense 
résulterait  pour  l'élat  de  l’introducli  <n  des  rofor- 
mes  qu’il  méditait , il  aipira  ardemment  aux  fonc- 
tions éminentes  de  l’adnuni»tralion , cl  il  s’en  ou- 
vrit Iccliemia  en  s’allaclunl  surtout  à l’intendant 
du  conimerco  Gournay  , qu’il  accompagna  en  1755 
et  1756  dans  scs  ctcuisions  i l’est  cl  au  midi  de  U 
France,  pour  y visiter  les  principales  places  de 
commerce.  Un  vovage  que  Turgot  fil  en  Suisse  et 
son  pèlennsge  • t'erney  so  rapport,  ni  à la  même 
époque.  C'est  le  3 aoiil  1761  qi/il  fut  appelé  à l'in- 
tendance de  la  généralité  do  Liinogr  s^  prov.  qu'il 
admioistra  plus  de  i2  ans  , cl  où  Ü a fait  bénir  son 
00m.  Pr.jeé.taiil  sur  une  échelle  restreinte,  il  parvint 
i y mettre  en  pratique  ses  théories  , qu’accueillit  la 
reconnaissance  des  Limousins.  Les  corse'cs  suppri- 
mées, la  coQstruct.  de  canaux  et  de  roules  nouv., 
U limitation  des  diemins  vicinaux,  la  rcpaililion  de 
l’impôt  recliCéc  par  le  cadastre , lot  cocoura''cm. 
donués  à ragncuiturc  , l’elablissemenL^l'alelirn  do 
cliarilé  , des  mesures  sanitaires  et  d’autres  innova- 
lions  , toutes  également  diiigées  vers  l’amélioralioti 
de  l'état  des  artisans  et  des  pauvres  cultivaiqgrs 
telles  furent  les  singuhtr.tcs  qu’eurent  à lu,  répro- 
ciicrles  autres  ioiciidaus  de  provinces  Aux  actes  de 
justice  il  avait  ]aiol  c.-ox  d’une  bienfaisance  active 
et  éclairée  : set  bonnes  iatenltoos  n’auraieol  pu 
cire  ruée  .nnues  des  Limotishu.  H 
dans  tout  leroy,  après  que  le  choix  du  roi  l'eut  ap- 
pelé au  mmisl.;  mais  U trop  d'obîUcIess’opposaieal 
a ccqu  il  atteignit  d’ausii  heureux  résultats  avec  les 
mêmes  moyens:  une  austère  probité , le  zèle  du 
bien  , des  vues  saines,  mais  peu  de  connaissanca 
des  hommes  et  une  confiance  puérile  dans  l’ascea- 
danl  que  l’équité  doit  avoir  sur  eux  dans  le  coriüit 
même  des  plus  chers  intcrêfs,  II  tenait  depuis  1 mois 
le  portciouille  de  la  marine,  lorsque  la  chute  des 
ministres  Tcrray  et  Maurepas  (20  juillet  I77*j)  le 
pousM  aucoutrôle  gén.  des  finances.  Comme  l’in- 
fortuné  Louis  \VI  , que  ce  choix  Cl  un  moment 
bénir  des  amis  du  peuple,  Turgol  était  l’Iiotnme 
d’un  meilleur  loin  pi  : ü y eut  contre  les  vastes  plans 
qu’il  combiDail  une  ligue  lormidable  du  clergé,  qui 
le  taxait  d'athéisme  parce  qu’il  entendait  l'assu- 
jélir  aux  impôts  fonciers,  des  gens  de  finances 
dout  U allait  réprimer  les  exactions , de  la  noblesse 
dont  il  limitait  les  prirtlcces , et  enfin  du  parioraeat 
de  Paris , quM  avait  dès  long-temps  mccouicnté  en 
faisant  par  sa  conduite  la  censure  de  cette  oppo- 
sition systématiq.  aux  vues  du  roi  qu'affectait  im- 
prudemment cette  compagnie , trop  jaloiucdc  ses 
prérogatives.  Les  malvciUaus  s'unirent  aux  nombr. 
ennemis  du  miDÎslrc , dont  on  parvint  à ruiner  le 
crédit  par  les  attaques  mortelles  du  ridicule , à dé- 
faut de  bonnes  raisons.  Plusieurs  édits  avaient  pro- 
clamé In  liberté  du  commerce  des  bleds.  Ceile  me- 
sure, commandée  au  ministre  par  li  couséquence 
de  ses  priucipci,  so  trouva  malheureusement  e« 
coioci4çccfl  avoo  uac  ducl(e  que  U cupidité  4m  proj 
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priéUirei  de  mîai  ne  manqua  pal  d’extg^rer  l>eau- 
coup  : de  U dei  émeutea  populaire*  *oado)’éet  par 
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coup  : de  U de*  emeuie*  populaire*  *oado)xe*  par 
ceux  qui  avaient  int^rit  a dccrédilor  le  i^atcme  du 
' conlrdlear-^dndral.  Molni  de  a an*  l’duieot  foulés 
au  milieu  d'une  luUa  vigoureuia  contre  le*  cote» 
lie* , loraqne  Turgof  fut  ramplacd  an  miniitcr*  par 
Clugoy  (mal  1 776)*  Il  l'dlait  honord par  tou*  le*  gen- 
re* de  courage  : il  eut,  en  *e  r'-tirant,  celui  d'e- 
dre**er  a Loui*  XVI  un  averti**emral  qui  eût  dû 
frapper  davantage  eat  iaforlutie'  monarque,  puis- 
qu'il avait  etd  k m^me  d’apprdeier  l’homme  dont  il 
disait  un  jour  : Il  nW  a qna  M.  Turgot  et  moi  çui 
aimions  le  peuple.  Voici  eu  quel*  terme*  «'expri- 
mait le  contrôleur- gdndral  de*  finances  dan*  celle 
lettre  ; « Je  conjure  Votre  Majesld  do  *e  tenir  en 
garde  contre  la  Tilhlesie;  elle  eat  la  canie  prioci- 
*pale  de  la  misère  de*  peuple*  et  du  malheur  de* 
roi*  : e'ett  la  faiblesse  , Sire»  qui  a conduit  Char- 
te* I"  à l'cchafaud.  » On  t'est  diipensd  de  rappor- 
ter ici  les  nombreux  quolibet*  dont  les  roauv.  plat- 
MO*  accablèrent  le  cootrôlenr- général  durant  sa 
courte  administration  ; heureusement  pour  l’Iton- 
ncur  national  que  cm  traits  de  la  plni  grossière  sa- 
tire , contre  un  homme  si  digne  delà  popularité 
qu'il  conservait  encore  après  ta  chute,  ne  partirent' 
que  de  bouches  ennemies  : les  rieurs  , qui  de  tout 
temps  cbet  nous  firent  justice  des  mécbaoa  minis- 
tres , eussent  respecté  Turgol.  Cet  homme  de  bien , 
qui , s'il  n'avait  d'autre  tit.  è la  célébrité  « oceope- 
ralt  encore  comme  savant  une  place  fort  distinguée 
dans  les  souvenirs  de  la  postérité  . fut  emporté  par 
une  attaque  dégoutté  le  30  mars  i78i>  Il  élsit  mem- 
bre de  l'académie  des  Inscriptions  et  bellet-lcUres  , 

' oà  son  elnpe  fut  prononeé  par  Dapu3r(Mém.  X£.K, 
pag,  okuures^  recueillies  par  Dupont  de 

ISemoura,  qui  a placé  en  tète  des  méeioirei  très- 
élendut,  parurent  en  9 vol.  in-8,de  l8o8'a  i8n. 
On  a une  rie  de  Turgot , par  Condorcet , Loodree, 
1:88,  in-8.  ypx.  aussi  lea  Uèmoires  de  l'alibé  Mo- 
rellet ; PariUutantA  et  ObservaUuna  tur  les  minis- 
tres  des  finances  , par  M.  de  Montyon  ; plutieurs 
lettns  de  ir\lem^rt  et  de  Voltaire,  et  V Histoire 
du  Xyni*  siiele^  de  M.  Lacrelellc. 

TÜRGÜT  (le  chevalier  Etiknke-Fiukç.),  mar- 
quis de  Coosmont , frère  du  précédent , né  i Paris 
en  1721,  mort  en  1789.  commanda  d’abord  une  ga- 
lère de  Malte,  et,  après  avoir  fait  set  preuves 
comme  oincier,  te  signala  dans  celte  Üe  par  des  u- 
leof  adroioistratifs.  De  retour  en  France  en  1764  . 
il  fut  élevé  au  grade  de  brigadier  dm  arméca  du  roi. 
Il  proposa  au  due  de  Cboiseul,  pour  faire  oublier 
la  perte  rccenle  du  Canada , de  régénérer  U colonie 
de  Cayeuoe  , et  de  former  dans  la  Guiane  uu  éla- 
blissemonl  qui  aurait  porté  le  nom  de  Franceér/ul' 
noxtaie.  Nommé  gouverneur-général  de  ce  [layl , U 
ne  réussit  point  dans  tes  prtijels  de  coloniutiou  , et 
revint  direcnFrance  qu'il  éU»l  impossible  de  réus- 
' sir.  On  en  a jugé  autremenl  depuis  lors  , et  on  ne 
t'esl  pas  trompé  ; mai*  il  était  dilfieile  i celte  épo« 
que  de  ne  pas  s'effrayer  de  tant  d'olittaclr*.  Après 
avoir  subi  une  détention,  dont  tel  difl'éi'ends  avec 
l’inlenJant  CUanvallon  furent  la  cause,  >1  se  voua 
eollèrement  k l'étude.  Il  avait  de  gnndes  connais- 
aances  eu  histoire  ualurello,  en  clnrargie,  en  mé- 
• decine  et  eu  agricultnre  • et  fut  r«(U  en  1762  bmo- 
^d|cié  libre  de  l’académie  de*  mîcocm.  Entre  antres 
mémoiree  insérés  dan*  le  Keeucil  <Ie  celte  société  , 
on  a de  Inl  des  Observations  sur  Pespèce  de.  résine 
élastu/ii*  de  VVo^àfFrance^  à pm  près  semblable 
ù cette  de  . 

TUROY  (Looix  Pnançoit),  né  en  1763  k Paris, 
on  il  m.  en  iSaS,  avait  fait  partie  de  la  maison  de 
Louis  XVI  avant  I*  révolution  , et  avait  trouvé  le 
moyen  de  t'introduire  au  Temple  le  jour  même  où 
ce  prince  y fut  conduit  avec  su  famÛle.  Ce  fni  jui 
surtout  qui  facilita  la  correspondance  des  augustes 
prisoonivri  eolro  eux  et  avec  le  monde,  dont  ils 
étaient  séparé*.  Contraint  de  sortir  du  Temple  en 
17931  U ivûvit  U royale  ^belia#  daui  son  «ail.  jU 


devint  «n  i8t4  premier  valot-de-chamhre  et  hnii- 
lier  du  cabinet  de  Madame , obtint  des  lettres  d« 
nobleaae,  et  fut  nommé  offic.  de  la  Légtnn-d'Hon- 
neur.  Ses  Fra^pnens  historiques  sur  le  Temple^ 
dtgées  par  M.  Eckard  , ont  été  in*,  dans  la  3«  édit, 
de*  Mémoires  sur  Louis  XFII, 

TURHEIM  (UiMcnde),  l’on  des  plus  célèbres 
Iroobadotirs  ou  mionesingers  allemands  du  |3*8. 
continua  le  poème  de  Tristan,  deGotlfried  deStras- 
bonrg,  qui  se  trouve,  sous  te  n<>  i54«  parmi  leo 
raanusems  traoiportés  de  Haidetherg  i ta  bibliolh. 
du  Vatican.  Il  est  aussi  l'anirur  des  Aventures  (/'JT- 
Ues  (v.  lea  Miscellanea  de  Docen  , t.  2,  p*g.  iS^  , 
3oo  et3o4),  et,  *'U  faut  en  croire  Rodolphe  do 
Montfort,  son  ami . du  roi  Artus  (ou  Arthur)  ^ ou 
ta  Table  ronde  , poème  dont  le  Vatican  possède  six 
inaniiKriU  ( n»*  3l6, 370 , 371 , , 391  et  397  ), 
Turbeim  etKseheobach  Iravaillèrent  ensemble  au» 
poème  épiq.  qu’ils  intitulèrent /F‘i/Ae/mi/«r/7’ei/i^« 
markgraf  von  Oranse , ou  le  St  Guitl.^  margrave 
d'Orange. t^ai  se  trouve  au  Vatican  sous  les  n»*  39$  et 
404.  De*  3 parties  dont  ilft  compose,  la  2*  seule- 
ment est  d'bachenhach. 

TURLOT  (FiÀliçOls-CLAt’DC) , ancien  vicaire— 
généraldu  diocèio  de  Nancy  elomployé  à la  Biblio- 
ibèqoe  du  Roi , né  k Dijon  ru  1742 , mort  le  2t  dé- 
cembre 1824,  avait  commencé  par  faire  l'éducation 
d'on  dea  fils  ualurels  de  Louis  XV,  l'abbé  de  Bour- 
bon , qu'il  accompagnait  dan*  un  voyage  k Naplea , 
lorsque  cil  élève  y mournt  en  1787.  Il  devint  daoa 
la  aoits  aumônier  de  raid.  Victoire,  place  que  In 
révolution  lui  fil  perdre,  ainsi  que  quelques  béaé— 
fines  dont  il  était  pourvu . On  cite  de  l’abbé  Tùrtot  3 
Stades  surfa  théorie  de  Fnvenlr^  ou  Considérai, 
sur  les  merveilles  et  tes  mystères  de  la  nature , 
etc.,  anonyme  , Parts  , 1810,2  vol.  in-8;  deFin-^ 
struetion^  ouvrage  destiné  à compléter  les  connais^ 
sances  acquises  dans  les  lycées  , etc.,  itt-i2,  ib. 
1816  et  1819  ; Abaitiird  et  ffélotse^  avec  un  aperçu 
du  *2*  5.,  été.,  tbid.,  1822,  tn-8. 

TÜRLyPIN.  V.  BtLiBvaLi:. 

TORNÈBE  (Anaimr^ , savant  profesaeur,  Dée» 
i5ia  aux  Aodetys  en  Normandie,  m.  en  i565  " 

do  ceux  auxquels  la  Franco  doit  le  hierï.  ' 


puu  ce»,  d.  pbilouphie  «t  l.lino  , t|  dife 

gn  rimpnmen.  royal.  , pour  l«  livre,  .....  i. 
l55a  i >55<>.S.,  leçoDl  formironl  In  rUrei  |„  plu, 
diatmgod.,  i.arim  Il  .olRra  de  citer  nî.J; 

E.li.ooo  .1  tdoekr.rJ , U douentr  de  .n 
auliDI  qo.  tou  «prit,  lui  doooa  pour  amii  1«  hom  ’ 

“î.‘  'TTiT  Mootaijne,  lecU.o- 

eelter  de  LMpil.l , lUori  de  Mnme. , Cliriitopho 
de  Thüu , Ote.  Set  traduclioni , m commeetaire,  et 
«J  ouvrage,  ongioa.i»,  puilie.  d'abord  .epar.m 
onl  eié  recueUU*  sous  ce  litre  : V,  Cl  Adr  Tut^ 
nebt^  regd  quondàm  luteti»  pro/esso’ris.  Opéra 
nuneprimumex  bibliothecà  Steph.  Adr  . F.  Tu,L 
mil  imalans  refit  i.  uiiiim  niitcla , nucla  et  M- 
biitain  tonal  lit,  Straabourg,  tSoo.  in-rol.  Il 
auteur  dan  autre  ouvrage  contiddrablo,  intituli 
Mrerlariit , et  divin!  .n  3 part.,  qui  u.  furent  rdn- 
niea  po»  la  prcin.  foii  que  dana  l’ediüon  do  P.ri. 
de  1680.  — Odet  , lou  fila  aînd,  mort  eu  l56l  et 
deux  aiitrri  de  aet  (il.  , Anaitb  , mort  eu  i Vlâ’  et 
ETH«i-Ae.tSN  , conteiller  au  parlemenl'3vp.. 
ni,  l'oceupéronlde  publier  qurlqun-nui  de  aet  ou- 
vr.goa.  ou  d’y  fuumir  des  eorreetiont  et  dn  ow- 
mentattons.  ® 

TURNKR  (WauAii),  mdJ.  et  uainral.  anol. 
Dé  i Ho«elh  dans  le  commencement  du  iÇ»  S 
m.cn  iu6S,  fut  emprtaonne  une  foi*  et  obligé  deux 
fu.i  de  quitter  l’Angleterre,  pour  avoir  embrassé 
avec  trop  dirdcur  Cl  essayé  de  propager  le*  priuei- 
pe*  du  ceiibre  roformatenr  Ridioy,  ton  ami  fl  e«t 
le  prem.  qui  ait  publié  Cft  attgla4  an  Ucràicr  (netv 
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ITerbaf)  I la  l'*  partie  parât  i Loo<frrt  ca  t j5t  , la 
a*  à Coto|rne  ea  t.'>6a,  ei  la  !)*,  ihitJ.,  iSfô.aTt^e 
UD«  rfdiiioo  piui  roinjtlp|<>.  C »mme  . il  a 

doQii*^  : VW'im  pirti'tpnantm  , f/uarum  apn  l P/i- 
nmiH  et  Art^tntelem  mentio  fit  ^ 6/v*-«i  et  êucctncta 
Historin  , CoK>çriü  , 

TUHNEIl  (Rodert)  , prêtre  caiholiqu»  et  Imn 
latiniste  , né  a Harnitaple . dam  le  Dov.tmhire  . m. 
à Gratt  en  rrmpiït  piusiuuri  runrlîont  hono> 
nitlet  tinri  «le  sa  patrie  . entre  autres  relies  de  rec^ 
tcar  de  l’anirertif^  rf'IngoUtadt  et  de  conseiller* 
privtf  de  Guillaume  , duc  de  Bavière,  Nous  cite- 
rons de  lui  î yu-t  et  ^fnrs*  , re^tntf 

Sentx»  y in-8  , Onitionrf  Wlt , IngoUtadt.  i6ira  , 
in-8;  Tracintui  }'IÎ  , ib..  iii-8  i Ce»t- 

tmnm  dum  . ilitd.,  io  8.  Tt'SKf  A ( Williani}.  théo- 
logien anglais , ad  dans  le  Fliusbirr  . fut  vicaire  de 
Walbert>»n  , rl  piildta  en  une  nitioin  de  toti- 
tes  let  reliftons y Looiires  , tu*  8.  — TfA^fEA  (l)a- 
oicl),  théologien  anglais  et  pasteur  d'une  congréga- 
tion de  la  secte  de«  !t  , né  ni  i^t , mort  en 

I75>®  , a laitié  : Pefense  de  (a  pnèsie  sacrée  cuntfe 
le  jficfrur  Johnson , 178$  ; Pensées  déiachees  ( frre 
ihougUts)  suc  Cetpru  de  lihrr  examen  en  matière 
de  retigion,  1794-  — Tuanea  (DaotrI),  médecin  rl 
chirurgien  angl.  , de  la  suriélé  ruvalc  de  l.ondm  , 
a pultitr  : Traité  des  mahulies  ti.-  la  peau  (anglais). 
Londres , e'dilo<n  . 1731.  in-8  ; Irad.  en  franf  jii 
par  B'^yer  de  Pabrand.er . Paris,  I7'43»  a v.  in  1*4 
des  M ilndies  /lo/i/enarf  (anglais) . Luodres,  1732, 
3 vol.  tn  - 8 ; Irad.  en  français  par  (.assus  . Paiis, 
*777*  3 vol.  in-i*.  — TfANER  (l)awsoo),  lolaoiite 
auglait,  mnrl  en  l8t8  . a publié  au  comnivncrcnral 
du  >9*  siècle , sur  la  }fau.<se  , tes  geurcs  et  ses  es» 
ècet  , UQ  ouvrage  savant  sous  ce  lit.  : mu<riitogt<r 
ihe'nic»  MpiCtlegium  , auctoix  Otiwfon  Turner, 
À.  Jt.  soc.  reg.  uni.  et  Linn.  Lnnd.  imp,  ttc  ««/. 
cur.  phys.  Goett.,  neennn  Ut.  nnv.  cisst.  socto,  Yar- 
mouib  et  l»ndrcs,  iSo^  , in-t2 . avec  t()  l Ui.chui. 
J1  garda  tutu  les  exoïoplaires  pour  en  faire  présrol. 

Tl’ANER  (S.tmiiel).  voyageur  anglais  . né  dans  Io 
comté  de  Glouccsfer  vers  17^9  « ntort  à Londres  en 
1804  , est  surloni  connu  par  son  ambanado  auprès 
du  Tchou-I.ama  . que  le  erlèbre  Hastiogs  , puuv,- 
générat  des  pon^rssinns  britanniques  dans  les  Indes, 
le  cbargoa  d’allrr  eomplini'*nter , en  <7®3,  sur  sa 
pouvello  ificani.-itiun,  après  sa  mort  bieu  cotistalée. 
Turner  a fait  connaître  lui-mème  les  détails  de  son 
Tovage  dans  s«  Rehuion  d*une  amh.issnde  d In  cour 
dû  7’i*A«u*/-<ï'rtrt , en  Tibet,  contenant  tu  relation 
d'un  voyage  en  Doufnn  et  dans  un':  partie,  du  7\- 
bel,  avec  des  observations  botanu^ie.i , utiner.nlo^ 
gii/ues  et  mèdti  ales  , pnr  S-uindiTS , et  des  vues 
dessinées  par  Davis,  Londres,  1800,  in-^  , ftg  ; 
trad.  dans  la  plupart  des  langues  modernes  , et  no- 
lammeol  on  français  par  Castrra  , Parts,  i8ü2, 

S vol.  in-8  . avec  allas. 

TUROr.ZI,  V.  Tmiaoca. 

TUROT  , lieuieo.-génoral  de  la  police 

pendant  les  rcnl  jours  , remplissait  tous  Fourbe  , 
au  18  brumaire  . la  place  de  secrétaire-général  du 
mime  département  ; dès -lors  aussi  il  lra\ aillait  à la 
Cnsette.  Il  devint  propriétaire  de  te  journal  vers  le 
m£me  temps  , et  le  yendU  à M.  BtHeniarc,  depuis 
commissaire  général  de  nnlice  Tiirol,qui  était  en- 
Iré  dans  une  eiitrrprise  de  fournitures  , fut  impli- 
qué dans  des  acrusaliont  intentées  à ce  sujet,  en 
1806 . au»  agrni  de  celle  entreprise  , et  livré  à un 
Conseil  do  guerre  qui  l'acquiiia.  OL-puis  ce  temps 
jusqu’en  t8i5,  il  avait  vécu  a l'aria  saoa  emploi  : la 
realaiiralion  le  rejeta  dans  celte  uuUilé.  Il  a publié 
août  l'anonyme  qnelquei  broeliurcs  , cnlro  autres  : 
de  i'Oppoùl.  et  delaf.ihrrté  de  la  presse,  17'iQ.iit  8. 

TURPfN.  TULPIN  ou  TILPIN  , à qui  Ton 
donne  quelquefois  le  prénom  de  Jeun,  n'csl  famnix 
que  par  le  roman  qui  lut  a été  long-temps  aiiribué. 
On  sait  fort  peu  de  chose  sur  sa  vie.  Il  avait  éié 
moine  de  Saïut-Df-nit  avant  d’ètre  arrhevéquede 
Rtims  f et  d»DS  le  Uhleau  chronologique  des  pré!  ils 


18  ) TURP 

de  retie  égUsc  son  nom  «si  le  49*,  entre  Abel  cl 
Wlfar.  M.  Daunuti . dont  raulnriié  in  de  tellra  ma- 
tières nous  srmide  la  plus  erriaine  que  l'on  puiise 
suivre  , pruie  que  cci  Abel  èiail  m.  en  75a  ou  75<, 
peut-vire  dès  7^8  ou  71)7  . mais  que  l'épisctipat  de 
Tiirpm  ne  roiumença  qu'm  7:1^.  Turpin  assi.ta  eu 
7^  , avec  1 1 autres  préUis  Irançats  , au  concile  do 
Kumo  , on  Kliennc  ill  Bl  coudainuer  l'anti-pape 
CoBftantio.  Il  était  révéré  dans  son  diocèse  comme 
ue  saint  personnage,  et,  rolre  aulrra  bonnet  «u- 
vres , il  enrtchisiail  la  bibliothèque  de  son  église  et 
faisait  Cnpicr  des  livres  Tritbènic  et  d’autres  éeriv. 
disent  qu’il  fut  le  secrétairu  , l’aitn  , le  compagnon 
d'armes  de  Charlemagne  ; mais  là  commence  une 
suite  de  détails  iodigees  Je  riiist  , et  que  noua  ue 
rapporterons  pat.  On  a émis  sur  l'année  de  sa  mort 
bien  des  coujec turcs  div.  Kii  supposant,  rotnme  noua 
l'avons  fait,  que  lOD  iiiatallaiiüD  sur  le  siège  de 
Reims  s >it  de  753,  et  en  obaervani  qu’il  a été  ar- 
rhetèqne  <^n  ans  et  pins  selon  Uincmar . et  ^7  ans 
selon  FIndoard  . on  peut  ronclure  qu'il  est  m'iri  ert 
79)  uu  bien  qu’il  a vécu  jusqu’en  800  : M-  Daunou 
préfère  cette  dern.  date  , en  ne  la  dunnaol  loiilefoia 
que  pour  approximative.  Wlfar  ne  fut  installé 
qu'en  8<>8 , au  plus  teiri  , sur  le  siège  de  Reims  , 
que  Cbarlemagne  retenail  en  sa  puissance.  Mtinte- 
uaot  venons  au  liste  qui  porte  le  num  de  Turpin  , 
et  dont  il  ii'cst  cRrtaineineiit  pas  l’auteur.  Ce  livre 
rvn'erme  des  choses  qui  doivent  le  faire  pl.icei  évi- 
demment à une  ép'vq.  ntuins  ancienne.  M.  Daunou, 
qu’il  nous  faut  toujours  citer,  pose  en  fait  qu’il  cal 
do  la  Bn  du  1 1*  ou  du  commencement  du  13'  S.,  et 
f'il  y avait  lieu  de  lui  assigner  une  date  précise  , 
celle  de  foçta , proposée  par  quelques  auteurs  , lut 
semble  préférable.  Il  est  certain  que  le  prem.  qui 
i-n  parle  est  Rodoiplie  de  Tort  aire , moine  de  Fleuri, 
4|tii  écrivait  de  t<>^  é 1 iq5.  Mais  quel  est  Io  vérita- 
ble auteur  de  ce  livre  ? On  ne  peut  répondre  à ectia 
quetiiuaque  par  des  conjectures,  dont  ta  plus  plau- 
sible est  celle  de  Gui  Alard  . qui  te  croit  rédige  , 
vers  1094,  par  un  moine  de  ^aint-André  à Vienne 
en  Dauphiné.  Il  avait  déjà  paiu  plnsieiira  traduci! 
françaises  de  cet  ouvrage  . loiaque  le  texte  latin  vit 
le  jour  pour  la  première  foit , en  dans  un  Re- 

cueil in-ful.,  publié  parSchard  à Krancfort-sm-le» 
Mrin.La  dern.  «ditioo  est  «elle  qui  en  a clé  dunnéa 
par  M.Cianipi,  Florence  , 1824  , in-8.  Ce  livre,  ia- 
(iluié  asaec  in«xartemen|  de  yitd  Cnroli  Magni  et 
ftolandi,  n’a  pour  sujet  que  les  exploit*  de  Charle- 
magne et  Je  ton  iirv.  U Roland  nu  Rotol.md  ta  Ea- 
pagQc.  Ce  fond  hitioiique  est  presipie  mécouoaia— 
sable  au  miliru  des  détails  imagiuuires  qui  le  sur- 
chargent. Tout  le  monde  sait  que  cette  fabuleuse 
chruniqtie , si  laussement  attribuée  à Turpin  , doit 
une  grande  pari,  de  sa  célébrité  i l’Arinstc,  qui  uf- 
frete  , pour  elle  , en  riant , un  prnfo  <1  reîpeci  , et 
préieml  s'appuyer  surrile,  lorsqu’il  ne  soit  en  cfTcl 
que  les  caprices  de  sa  folle  ima^juiatinti.  f’oy.,  pour 
plus  de  détails  . la  Rildiotli'v/.  des  R unans  , juillut 
17-7.  cl  le»  Mélangés  tirés  d'une  cr.  hibliof.  t.  F. 

"ï  ÜnPlN(FKAN9uis-TlENni)liisloripn,  néè  Caen 
en  1709  , m.  en  17^)  i Paru  dans  l’imJigciicc  . fut 
souvent  force  de  se  incltie  aux  faip’S  des  iibiain-s, 
et  mêniif  de  préterta  plume  à des  liomines  riche* 
qui  aspiraient  à la  gloire  littéraire.  En  même  temps 
il  ne  négligea  rieu  pour  a'.tssurer  la  proteclioa  des^ 
dispensateurs  des  grâces  et  de  la  fortune.  On  peut 
en  juger  par  ces  mots  d'uoe  déilicace  de  soa 
Histoire  de  .'sons  à M.  dcRoyn«'s,  devenu  mioislro 
de  la  marine  : • J<>  suis  dans  l'habitude  de  chérir 
et  de  icsprcter  les  ministres  qui  vmis  ont  précédé  ; 
et  ma  roconn«is«anre,  qui  les  suit  jusque  dans  leur 
retraite,  en  jitsItBanlcf  i{u’i!anul  fait  pour  moi,  tno 
Tend  plut  digue  lie  vos  hirnfaits-  u 11  faut  convenir 
que  ce  n’e^t  pas  sur  ce  Ion  que  les  gens  de  lettre» 
lie  notre  épuqui*  parlent  aux  grands  et  aux  rainiat. 
Nous  cileruoii  de  Turpin  : les  f'iet  de  Louis  If  efo 
Bourbon,  pnnre  de.  Conde,  de  Charles  et  de  Cvsav 
de  Cholseiii , maréchaux  de  Frauce  ( elle»  forintut 
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)ti  tom.  94  i ^ ffommts  iHustres  d«  la  Frenc*^ 
comm^acrt  p*f  d'Auvigay  elcooUaué»  pir  l'ibUé 
Ptfrau};  Hutuir$  touvtrsrl  t ^ Pan»  « 1770'78  . 
5 Tol.  in*(3i  /ftst.  ttv.  ri  «niiir.  du  roj'.ie  Stam  , 
ib.,  17711  ÎA-fS  {la  Frojtc*  il'u^trg  ou 
tarait*  fraaç.  1 eie.  • tUil  ^ , it75~6j  , 4 *0‘*4* 

TUHPIM  DtÛ  CRISPÉ  (Lakcelot,  cornu), 
t^èbie  (aclicUo  « m«n»bro  dr»  acaiUmie»  de 
Berlio , de  Maoci  cl  do  Maraeitle,  od  daoa  la  Beauce 
Toti  i7i5,^obiiot  le  grade  de  UoulooaoUgcBrral 
aprve  4o  aoado  arrricr»  cl  17  eoiDpafnca  «o  1780. 
et  Tut  nomme  l'aonde  autraule  gonvemeur  du  fort 
de  Scarpo  i Douai.  Il  dtnigra  et  m.  ro  Allcmagoo, 
ou  ne  fait  i ijuclle  dpoqur.  ^oua  cileruu»  de  lui  2 
Eistil  sur  Fart  de  ta  guerre  , Paria  , 1754  * ^ 
graad  la-4  erre  S^plancUet,  trad.  eu  ailrinao<l  par 
ordre  du  gr.  Frâddric.  »o  angUîi  ri  en  ruaac  ; Cof»»« 
0»«a/iiirea  sur  tes  mémoires  de  ifontéruccuti^  ibid., 
17^^91  3 vol.  in>4  1 ( AniaUrtIjm , 1770  « 3 vut. 

petit  io'8  1 Sa.  ( Commtntfure  sur  les  lAatiruriona 

00  Ftgict , MnaU^ia,  1770  1 3 vol.  g>*.  is*4  • avec 
ao  plane.  ; Commentaires  de  Qfsar  avec  des  notes 
hntorifjuet , ertiiques  et  mitàtaires  , ibtd.  , 1786  , 
3 vol.  io>8  , gr.  format , arec  4^  plaac  ; Amilcid. , 
J787 , 3 vol.  tu-8. 

lUHQÜKT.  V.MATKtji». 

TURQÜifî  vaaic  empire  qui  a*dtead  en  Ru» 
ropo  , 00  Aaiv  el  en  Afrique  , a'eiitle  daui  U plé- 
uiiude  «le  »a  pui«»ano«  qne  drpuia  eoviroo  quatre 
aiàclea,  ScjiImo  ü’ongine  loe  Tuika  o*cUient  i IV> 
p»qut  dea  roaquôtca  de  Djcngiiya-Kliao , dan»  le 
l3*  S.,  qu'UDo  tribu  rpartc  aur  le»  borda  delà  ruer 
Caipicoae.  Coùelribu  , dite  autai  te»  Jartarrs  Ogu- 
iirms  , dliit  aan»  doute  un  reste  de  U moDaichie 
Tarkrsiaac , qui . mIob  l«a  biator.  du  6aa>Kiupire  , 
compreoait  au  G*  S.  le  pa}»  aitué  ratrv  la  mer  Noire 
et  la  Cliiee.  Le»  Turks  ue  durent  ao  ranger  auua  la 
loi  mabometane  qu'apièa,  1»  ktiâlyfat  d’Omar,  à la 
aacit  duquel  lia  sont  demeurra  allacbd».  Il  j aeait 
environ  ôoanjquelekbâlyfat  de  Syrie  a’dtait déroule 
dani  dea  diseenstona  civ.  lorsqu’apràa  U cbuie  do  la 
dynaatie  addjouktdo  »*dl«va  un  jeûna  con<)u<(raoi , 
0*man  ou  Otbmao  I*'  à qui  Ton  rattacba  U fonda* 
lion  de  l’empire  qui  depuiaa  garda  aon  nmp.  Aprè» 
UQ  rigoe  glorirnx  de  37  anodes  ce  conquérant  latiaa 

1 OrfclMn  la  plue  icune  de  ata  fila , en  i’ao  de  Pbeg. 
736  (de  J.*C.l5ap>,  aoQ  nouvel  rt:lt,compoadd’uiu> 
grande  partie  delà  Bitkynia  (AHe-.Mioeure) , de  la 
Phrygie,  la  Cappadocc  , U Lydie  , U Carie,  etc. 
Orkban  conquit  sur  le»  Greca  Nicee  et  Gallipoli  ; il 
env.oya  ion  GU  Soleiosan  Tcbelébi  combatlru  lea 
Thracga  el  lea  Bulgaret.  Ce  prince,  qui  vint  auaai 
mettre  le  aiega  devant  Couatantinople , avait  péri  au 
milieu  de  ace  cooquêlee  en  Kurope  loraque  MoMrad 
ou  Amuraib  pv , a*  Sla  d’Orkhan  , luccdda  k ce 
dero.,  l’an  6l  de  l'bdg.  (l3Go).  Le  nouveau  tullban 
Commença  par  dlalilir  à Andrinople  le  aie'ee  dq  aon 
ampire.Aprèaavoireulavd  aux  Grect  tonie  laTbract, 
il  d<*'6t  lea  Bolgaree,  puis  las  Serviena.  11  crda  pour 
oervtr  d’appui  au  Irène  oUiomao  ta  milico  fanicuie 
dea  jaciaaotrea  , qui  elfectivcmeat  porta  sa  gioircau 
plua  bam  point  aooa  lea  règne»  attiv.,  mai»  finit  par 
diaposvrdu  aceplre.  Oo  sait  quo  leeorpa  devra  re- 
doutable» sateililei  vient  d’être  dememf>rd  par  le 
anltbao  régnant  Mabmood  11.  Salué  emper.  aur  le 
ehamp  de  bataille  de  Caivovio  l’an  793  (de  J. *G. 
t3uo),  Dajaiel  devait  porter  à Pcmpiiogrec  «le  plua 
rudes  alU'iotea  que  ses  prédéceaa.  Mailrc  de  laMa- 
eédoiua  , de  la  Theaaalic,  etc.,  il  prtasail  vivommi 
leaiége  deConstaulioopIe,  lorsque  tnitruil  de  l’ap* 

firocbe  de  T.<nierlan,  il  ae  porta  a»ac  toutes  ses 
urceakla  renconlreduconquer.  tartare  qui  le  vain- 
quit et  le  fit  prisono  L’éldvat.  subite  d’uor  puiuanev 
rivale  retarda  un  moment  celle  dea  Oamanli».  Gou- 
verné par  d«s  maina  pin»  fermes,  l’empire  d'Orieni 
ae  fi\l  rfbnr  «Ifvrs  UumiK  -t  ; mais  •'>  chute  n'cLji' 
qae«lifferée.  Apri-a  Je  lùgnt  i>eo  remarquable  He Ma- 
boaMtl*'(8fGst4t3)eic«iui«!‘Amaratb  11 
i4n)«  qae  lignatêrentdea  troublea^utérleura , plue. 
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I rdvollea  de  janiaaairea . dea  goerret  beurvnies  cou» 
Ire  learhrëliena(v.  J.  IltrKiAoC.  Lauislas  , ScAir- 
DXAKUli  et  enfin  lea  deux  abdications  temporairet 
du  aialiban  en  faveurde  sou  6U  Mahomet  11  (i443« 
t44^)*  dern.  prince  , ceint  pour  la  3*  fois  dnbaix« 
dner  impérial  (tq^l),  commença  une  série  non  iu> 
terrompua  de  vicioîrea  qui  mirent  fin  à l'empire 
d’Orirnt  par  1a  prise  de  Cooatanlioople , aa  capitale 
(v.  CüUsraRTiR  Dxa£0*ki). 

C*c»t  ici  le  liru  d’eaqumer  lea  prinetpanx  traita 
de  l’exiiteoce  de  ect  empire  qui  fondé  an  déirinr. 
de  la  puttaanee  romaine  par  Cooatanlin  U Gnand  , 
en  l’an  3(3  de  notre  ère,  avait  survécu  aan»  gloire 
un  peu  tooinade  lO  aiêclea  à l’empire  d’occident, 
dont  il  n’était  qu’iio  démerubrameBt.  Seal  lualtre 
de  l’Oricnl  cl  de  rOccidcnl  après  la  ruoit  de  Lici* 
niua  1 qu’il  fil  étrangler  an  l'ao  534,  CcnaiaiitjA  , 
que  lea  moinra  ont  luroumme  le  Grand , eut  sept 
aucccsaenra à CooiUutinople  jusqu'à Tbéoduae, qui 
réunit  aussi  les  deux  coorounes  sur  »s  tête  aprèi 
avoir  défait  Arbogaste  , meurtrier  de  l’emp.  Valen- 
tinien (3<^>.  l.es  deux  états  demcureol  séparés  de» 
puis  leur  partage  entre  Ica  fil»  de  Tbcodose.  CVal 
pour  cela  qu’on  regaade  comme  le  prem.  emptr. 
d’Orieni  Arcadiu^.  qui  du  vivant  mêmeda  ion  père 
avait  eu  le  fouv.  de»  aflairea  à Cooslaottoople  en 
388.  Depuia  Arcadtas  . qui  régna  de  3yS  i 4^8  jua* 
qu'fit  Alexis  Duca»  , dit  Vurzitlpfie  . qne  Je»  croi- 
sés prreipilirent  du  Irdoe  pour  y placer  le  comte 
de  Flandre  Baudoutsi , en  t3o4  . rOrienl  «vail  obéi 
è 86  mailrna  qui  ae  MUcèdèrent  dans  1»  pumanen 
•ouveraioe  , la  partagèrent  ou  ae  la  dripulèrent.  La 
nouv«Uo  dynastie  fondée  par  Baudouin  , Crtie  dea 
t.atias  ou  des  emp.  franç.  de  Conslanlinople  , fit 
place  aprèa  58  atia , i une  autre  aouebe  d’emper. 
groca  1 »uccesa.  «le  Michel  FaUoIogue.  Cet  usurpa* 
leur  ayant  détrôné  Baudouin  H en  1361  , avait  dé- 
pouillé de  a«adroilB  le  fila  de  Tliéodoie  II  Laacxrta  , 
Jean  , bériiier  de  l’cinpire  de  Nicée,  qu*avaient 
fondé,  avec  l’aide  dre  Mnaulmana,  lea  hérilierade 
cet  Alexis  Muttu'plie,  déUvoé  et  mi»  a mort  par 
lea  barons  franç.  (v.  LAacanu).  La  domination  dee 
souverains  du  Bas-Empim  ne  présente  à l'hUtoire 
qn’un  tissa  de  Iruablea  , de  perfidies  , de  crünoa  , 
môléa  de  querelles  ibéoh*giquea.  La  diaaenaion  dee 
cgiitca  d'Orieot  et  d'Ocridenl , d’abord  sur  le  culte 
dea  images,  puis  au  sujet  de  la  suprématie  è Jn* 
quelle  prétuiidaienl , chacun  de  ton  côté  , Ica  pon- 
tifea  de  Conatantinople  et  de  Rüme(v.  Nicolax  Jr*) 
avait  tourmenté  long-temps  l’empire  avant  d’amener 
la  arperaliüB  que  coruomoa  le  patriarrbe  PKoliua 
eu  8bo.  C’est  cc  irhitaie  peur-être  qui,  ■ l’époque 
dea  croisades  , aniuis  contre  los  Grecs  lea  cheva- 
liera  cUrétiena  bien  plua  que  les  perfidies  d’iaaac 
l’Ange  el  d'Isaac  III. 

Revenons  à Mahomet  H.  Après  avoir  reaipleco 
la  croix  par  lea  baoniêrea  sur  le  dôm^^e  Sainte-So- 
phie, auasilôl  cooveriin  en  «osqu»  , le  suUbaii 
songea  à s’emparer  du  reste  du  pays  et  des  lice  dé* 
pendant  de  l’empire  grec;  Venise  seule  apportait 
quelque  obstacle  i cea  envahiMem. , qui  excitèrent 
enfin  lea  alermei  parmi  lee  puiasancos  «uropéennea 
alors  qu’il  a'élait  plua  temps  de  les  empêcher.  Celte 
république  se  vil  eoleier  parles  Musulmans  Eubée, 
aa  principale  eoloutn;  el  qitand  venger  cette 

perle  P.  Mocenigo  ravagea  Mylhiiène  etChio,  il  ne 
frappa  guère  d'autres  victimes  que  lea  malheureux 
Grecs,  déjà  ai  maltraités  pêi  Icura  nouveaux  mat- 
Irea.  Une  momtrucusc  nlltance  entre  le  pape  Alexan- 
dre VI  et  les  Turks  contre  le  roi  de  France , Cliar- 
les  V IH  , est  l’évènetn.  le  plua  stognlicr  du  règne 
do  Bajaiet  H (8S6=:t^8t)^,  qui  paya  des  aommea 
coniraétnblca  au  vicaire  de  J.-C.  pour  prix  du 
meurtre  de  ton  frère  Zisim,  dont  le  pontife  tut  ti- 
rer encore  un  bon  ports  avant  de  l'cmpoiaonoer. 
Fort  maltraité  par  les  Masnlwk*  dans  nne  gnerre 
jtt'il  ••nirrprtt  contre  eux,  le  ti>éme  Fajjuiei  aptes 
avoir  .fait  VMuyer  de  gr.  Mrl«'a  aux  Vdoiiicna.  00 
leur  accorda  Ja  paix  quaT<araqu’ils  cureul  è 1a  tête 
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♦le  îcurf  flottée  le  fameux  GontaWo  de  Cordouc.  ' 
Le»  jxDiitairri  <{ui  (Vlaicol  loi*  rÔTolle*  xoui 

<e  r^Qc  proclumércDtbélim  1*' (9i8:=i5[3^ coulre 
Je  gré  de  Bajxxct  , qui  voulait  xluliquer  en  faveur 
«1  Achmet , aou  autre  fil*.  Loi  liiiloricns  ont  tracé 
un  portrait  peu  flatteur  de  ce  Selim  ; celui  toutefois 
un  prince  Laliile,  i en  juger  par  l'ccUf  qu’il  ajouta 
■ la  puissance  otitgmanv.  La  Perse  liumiliée,  ta 
Svrie  cooquitc,  In*  Mainluks  écrasi'c , l’Lgj-pte 
*"^*'.nie  à la  cnurounu  : icla  lurent  les  gc.  actes  de  son 
«égne.  Les  Vi-aitiens  , pendant  ce  temps , éiaieol 
au  numjire  de  ses  allié*.  Soliman  • le  > Magnitîqur 
runimença  (i5ao)  une  autre  série  de  trujmphea.  Il 
ciitro  vainq.  dans  UnJe  , capitale  de  la  Hongrie  ; les 
Moldaves  et  les  Vaiaquei  le  soumirent  à sa  puis- 
sance pour  éviter  l’cictavage.  Pendant  ce  temps  un 
pirato  , le  fameux  Barlieruu»«e  , posait  Péleod.  du 
croissant  sur  les  côtes  Larharcsquei , puis  sur  les 
forts  de  Rbudes . que  Maliomet  11  avait  ailaquiîs  co 
Vain.  La  capitale  de  PAulriche  lut  la  digue  où 
vint  «c  briser  la  foritine  de  Soliman,  qui  assiégea 
aussi  vainrm.  Pile  de  Malle.  Au  moment  où  la  puis 
aance  de  Charles-Quint  chancelait  devant  le  formi- 
dable iulthan,uu  roi  dc*fiancr,  Tiançois  P', 
«était  fait  sou  allié  : cette  répcV^'<*f> de 
J^a  faute  du  criioioel  Alexandre \I  ne  devait  pas 
<‘lrc  la  dern,  La  fameuse  guerre  de  Chypre,  ter- 
ininée  presqiic  sans  fruit  pour  Ici  chrétien*  |<br  la 
victoire  de  Lépaiite  , occupa  une  grande  partie  du 
règne  ùe  Sdmi  H (tS6(il  , qui  le  prem.  porta  at- 
tcio’o  aux  capitulai,  deschrelirn*  , eu  cuuverlissani 
mosquée*  leurs  principales  églises.  La  puissance 
otliomaiic  était  parvcuue  à son  plus  haut  période  ; 
vile  commeaca  a décroître  du  moment  où  ciluceua 
do  a’clendre.  Amura'h  III  débuta  (l3^5)  par  immo- 
ler scs  cinq  frères  cl  faire  jeter  à la  mer  deux  sui- 
thancf  encvtnies.  Ce  pi iucc , qui  avait  vécu  jusqu’à 
3i  ans  éloigné  des  alfatres  de  Pétai  , montra  cepen- 
dant quciq.  liabilelc.  Deux  campagnes  contre  les 
Pertes  oHiirciit  un  inutile  aliment  à la  turbulence 
des  janissaires  , qui  plus,  fois  te  révoltèrent.  Bientôt 
dclata  CO  Hongrie  la  guerre  que  Sinam-Paclia  ter- 
«nina  heureusem.  par  la  défaite  de  i'archiduc  Ma- 
thias,  et  par  la  prise  de  Raah  qui  fut  itaîtrcutcmcnl 
vendue  aux  Turks  par  ton  gouv.  le  comte  de  Har- 
dcc.  Mahomet  111 , co  montant  sur  un  trône  souille 
du  sang  de  ses  frères  et  celui  derdixsuUhaues  luissccs 
enceinte*  par  Amuralh*(i595i)  , abandonna  lout-à- 
lail  U conduite  du  gouvetnem.  à scs  ministres.  La 
guerre  de  Hongrie  fut  coolinuée  loulefuis  par  les 
généraux  de  l'empire,  qui,  dans  une  embuscade 
tendue  aux  chrétiens  eo  firent  un  grand  massacre. 
La  vfe  de  Mahomet  111  s’écoula dansun  voluptueux 
repos  qu’il  paya  par  les  Boulfrancca  d’une  décrépi- 
tude anticipée,  ooiis  ion  règne  avaient  commencé 
ces  intrigues  de  sérail  qui  hieolôl  devaient  livrer 
aux  fummeaj’autorilé  dont  la  loi  les  écarte  rigou- 
ruusrmcai.  Moins  indoleut  que  son  père  et  beau- 
coup plut  humain  que  ses  prédecess. , Aebmct  P*’ , 
qui  commença  à régner  à i5  ans  (t6o3)  , s'appli- 
qua d’abord  à re'prtmei- quelq.  pachas  qui , croyant 
l’occasion  opportune  poursc  rendre  indcpeiidans  , 
recherchaient  dans  ce  but  l’alUancc  du  sophi  de 
Perse.  La  guerre  se  poursuivait  avec  des  succès  va* 
rtés  dans  la  Basse- lloncric.  .Afin  de  réunir  tel  for- 
ces contre  le  sophi  et  les  pacha*  rcbvlles  Àchmet 
conclut  une  trêve  de  to  ans  avec  l'cmp.  Rodolphe, 
ainsi  que  des  accommodeuieus  avec  les  autres  puis- 
sances de  l'Kurope.  Mais  ces  grands  préparalifs  de* 
ineurèrent  sans  autre  résultat  que  de  ramener  plus, 
aandjiaks  ioni  i’aulnrité  du  sulihaii,  qui  accepta  lut 
prupoiil.  d’arrangem.  que  lui  fil  la  Perse.  La  paix 
profonde  «ion t jouissait  1 empire  ne  fut  troublée  que 

Îar  quelques  hostilités  de  la  part  du  grand-duc  de 
üscanc , qui  poussa  à la  guerre  cohlrv  Achmet  l'é- 
mir des  üruses  Fakhr-cddyn.  I.iO  jeune  sulihan  m. 
au  moment  d’aller  combat  tn>  «*n  perse  une  l'émir  des 
Druses  (t6  novemb.  )6i7).  Muslapfia  1*^  • son  lièrc 
^uiuc  , apres  un  cè^uc  lu.  I^'silianl  de  t\  mois,  fui 
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déposé  y et  fit  place  à Othmanll , cnfaDt  d’Arlimet, 
que  les  janissaires  ne  lardèrent  pas  à roaisacrerpour 
rappeler  Mustapha.  Une  campagne  malheureuse 
contre  les  Polonais  avait  seule  marqué  le  règne 
d'Othnian,  qui  périt  dans  sa  1 7*  année  (io3 1 = 1633). 
A peine  Mustapha  cut-îl  recouvré  la  puissance  sou- 
veraine dont  il  était  indigne  , que  les  janissaires  en 
délivrèrcnl  l’empire  en  le  rpléguant  pour  la  3***  foi* 
dan*  une  piisou  (to33^i6^).  Amurath  IV,  dit 
l’itfrogne  , cl  surnommé  aussi  /c  Pîrronetxr , com- 
manda CD  personne  une  grande  cxpédii.  cuotre  la 
Bersc  , s’cupaia  de  Ragdhâd  , et  mit  autant  de  loio 
■ complaire  aux  janissaires  qu’il  paraissait  peu  so 
soucier  de  t’aUeciion  des  peuples.  Beaucoup  de 
sang  cnula  pendant  son  règne , souillé  surtout  uar 
le  meurtre  de  B.<jsxet,  son  frère.  Du  moins  son  ha- 
bileté arrêta  l'écroulem.  de  l’cmpiro,  qui  redeve- 
nait noriiiant , lorsqu’à  sa  mort  il  laitia  le  trône  à 
Ibralivm  Prince  auSii  lâche  que  sou 

père  s’élail  muutré  vaillant , le  nouveau  auUliao  ne 
prit  aucune  part  aux  évènren.  niiiit.  de  son  règne  t 
la  guerre  contre  les  cosaques  fut  conduite  par  le 
praiid-vctyrr  Miislafiha  , qui  s'empara  d’Axof  ; le  ca- 
pitau  pacha  lousouf  et  Mousa-Pacha,  chefs  d’une  ex- 
pédition contre  Ict^Vénltieus  , investirent  l’ilc  de 
Crète,  se  rendirent  maîtres  delà  Canée,  mais  ils 
échouèrent  devant  Candie  par  la  belle  défense  de 
Fosculo.  Ihrabym  perdit  à U fois  dans  une  révolte 
des  janissaires  le  trône  et  ]avio(lo4o=.:i64qb  halué 
einp.  à sept  ans,  Mahomet  IV  futd’aberd  gouverné 
par  son  aïeule  et  sa  mère,  1rs  sulthaaes  Kiosnro  et 
Lrrkliann.  Une  conspirât,  tramec  par  la  prem.  fut 
découverte  et  la  perdit.  La  fermeté  du  gr. -véxyr 
Kiupcrii  abrégea  les  troubles  de  1a  minorité  do 
Mahomet.  Candie  tomba  enfin  au  pouvoir  des  Ollio- 
maoi  après  une  résistance  hctolqne.  Mai*  la  pro- 
spérité de  l'empire  cessa  avec  la  vie  dugrand-véïyr. 
Suus  l’adminUirat.  de  Gara  Mustapha  , une  guerre 
imprudente  contre  l'Autriche  et  la  Pologne  eut 
pour  résultat  la  perle  d’une  portion  de  la  Honçrie  * 
et  de  plus  relie  de  la  Morée,  de  Corinthe  et  d’A^ 
llièues.  Lis  jsnisiaires  lévollés  nrécipilcrent  Maho- 
met du  Irôuc  pour  y placer  (1607)  .Soliman  )I,  peu 
capable  d’arrêter  tous  le*  désastres  qui  battaient  eU 
ruine  la  puissance  oihomaoe.  Tandis  que  te  oonv. 
suhhan  est  réduit  à ae  réfugier  dans  Andrioople  , 
l'cmp.  Léopold  s’avance  eu  maître  au  cœur  de  U 
.Servie  , et  Morosini  i la  tête  d’une  flotte  vénitienne 
re'lude  à la  conquête  du  Pêloponète  par  la  prise  de 
Ic-Manre,  de  Coron  et  de  Ptéicia.  Cepcndanlune 
nouvelle  révolut.  du  sérail  porte  Achmet  il  sur  le 
trône  (1691).  Ce  prince  inepte  voit  Cbio  ^Icvée 
par  ica  Vénitiens  , et  de  plus  gr.  orages  s'amonceler 
autour  de  lui  : il  était  au  lit  de  mort  quand  on  lui 
annonça  la  ligue  formée  contre  l'empiic  entre  l’Au- 
triche, lal’ologne,  la  Russie  «t  les  Vénitiens  (i  106= 
169^).  Sou  tueccas.  , Mustapha  11  , te  met  aussitôt 
en  campague.  Fier  de  quelq.  succès  conUc  les  Vc- 
niliens,  il  repousse  toute  offre  de  paix  avec  les 
chrétiens,  passe  le  Damibn  et  la  Thyestc , vient 
assiéger  Pclrrwaradin  , et,  forcé  par  le  prince  Eu- 
gène d’accepter  une  bataille , est  battu  complèlem. 
i Zenta.  Dans  le  même  temps  la  prise  d’Aiof  par 
Picrre-lc-Grand  ouvrait  aux  Russe*  le  eboroin  de 
1a  Circasiie,et  leur  permeüaîl  de  tourner  pour 
ainsi  dire  la  Turquie  d’Euiope  , tandis  que  les  Vé- 
nilî'’Qs  occupaient  le  reste  de  scs  forces  dans  l'Ar- 
chipel. La  dtversinn  que  causa  Charles  XII  aux 
forces  russes  préserva  l'empiredhin  péril  imminent. 
I.a  paix  de  Cartowilx  fut  conclue.  Moins  de  .3  ans 
apres  les  jauissairei  dcpovaicot  Mustapha  , et  cei- 
gnaient du  baudrier  son  frère  Achmet  IJl  dans  Cou- 
aianlinoplc  ( i7o3).  Ce  priuce  que  dominait  la 
crainte  , parut  d’aliord  fort  jaloux  de  maintenir  la 
paix,  il  en  occupait  les  loisirs  à grossir  ses  tresora. 
Mais  le  roi  de  Suède , Charles  Xll , qui  avait  reçu 
du  snlthan  un  honorable  asile  , réntsit  à vaincre  s«?a 
irpugnances  cl  le  poussa  à une  nouvelle  guerro 

coutre  les  Russes  (1711).  L’avaolape  do  la  pr«m. 
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trampagne  fui  pour  Iri  Turka  ; l«  l*ar  eonientJl  lo  i m.  le  ^ avril  1786,  eul  pour  Buccets.  aoa  neveu  Sr- 
fameux  traite  «lu  PrulU  , qtie  lej  «leux  perlict  fu-  | lia»  Itl.  Ou  »*ali>licoi1ra  ae  ri  proauirt ici  l'rtf)ume 
rcol  peuilo  temps  après  4ur  U point  de  violer.  Apic»  I du  règoedcceacro.  prince, qu»  pfecipii*du|r6oc*a 
noe  «apêditioQ  contre  les  Pcrseï  et  U reprise  de  la  1807*  y fat  remplace  )*aoccs  suivaDle  par  sua  frèra 


'"'J 


Muct«.ur  I<s  Viinil.  lu  pté»omplu«ui  .i^.rRIion- 
mourdi  voulat  sc  mesutrravec  le  prince  bogènoct 
les  armes  olhomanea  ëcliouècoot  eucore  devant 


celles  de  ce  litfrot.  I>a  paix  de  Passarovrifa  fui  con- 
dt  un  nouvel  ineideitt  troubla  lea  fêlci 


due.  Uicntdt  un  nouvel  inei 
du  térail.  f.a  rc'voltedeaAfi^lianscoDlro  le  soplti  de 
Perse  , Hunciu» , allait  livrer  ee  fujaume  dciuein- 
Lr«:  anx  Busses  et  à quclq.  tyran»  subaltemn.  I.c 
sulllian  arma  pour  avoir  part  à cette  proie.  Mais  au 
milieu  des  nêjiycial.  entamées  à ce  sujet  un  guer- 
rier olscur  »*éUve,  le  fameux  TliamawKottlt ‘Khan, 
dont  les  exploits  commençaiml  à alarmer  l'empire 
tillioiitsn , quand,  à la  tuile  d’une  insurrecL  fomen* 
tèe  parmi  le»  janissaires  par  U tameax  BatroUa 
Kalil , Acliinei  fui  rempUed  p.ir  son  ne^'euMa- 
bomcl  V o«»  Mabmoud  <I73«).  liO  nouveau  tulibaii 
si^iula  foo  avèiicn»,  par  t’abolit,  de  l'impdt  extra- 
ordinaire dit  bcdéaây  récemment  établi  par  Ach- 
•tiici , et  eauso  principale  de  l'insurrect.  Au  mi- 
lieu des  IrotiMcfl  deCoaftaulinoplei  peine  étoalFrs 
dans  de»  Ilots  dnaartp,  tin  paclu  proirffi  par  te  siff- 
lhan  repreuaiUlti'-lq.  avantage  surles  Pe  lans.Môrl 
le  «3  déc.  175^  , M .Umoud  cnspoiu  U rréret  d’a- 
voir lame'  élcQilre  |J  puissance  mise  sur  le  pa^s 
driericn  drça  du  Uorystliènu,  limite  des  deux  eoi> 
.pires-  Son  l'rèio  Oiinan  111 , peodanl  un  règne  de 
3 ans  t marque  par  le  terrible  lucrodie  de  Couslau- 
linople  en  1753  , sc  souilla  de  crujulra  que  oc  ra- 
' cbelait  aucune  babiltlé.  Il  expira  de  m.  nalorelle 
laissant  le  Irùue  à MusUplia  Itl  (ijS?).  Pour  p^rrr 
sus  noUv.  malbeurs  qui  allaienrloiidrc  sur  l’empire 
il  eut  fallu  un  grand  priocot  Mustapha  n'avail  que 
des  qualilrs  vulgaires,  l/aliaiisemcul  de  U l’urle 
devenait  extrême  eprèa  les  ddfcaitre»  que  lui  avait 
fait  essayer  la  Ruiiie,  bumiliée  ellc-mênic  deqiiel- 
qurs  avantages  oblénus  it'aboid  par  les  Oihomans  ; 
les  wAa/i*s,  secte  lanatiquc  luco  leu»  fi  prrcéB 
régne,  mrnafail  la  i'Egyple  était  »uuievi*Ot 

le» Grecs  l'aisairni  les  |frein.  pasVagpcelle  indrpvn- 
lUuco  pour  lequellé  tant  de  sang  devait  couler. 
Catltrnnc  1 1 , mal  r«»'e  de  la  Cnmce , sapait  sur 
I0US  Us  points  1rs  foodem.  de  là  puiisenre  silh«>- 

■ . 1 f.  1 1 1 


*11-'  . P**”  Uèfo 

mahmoud  aclucliem.  r»goaut(v.  McsTaruxIV  et* 
Sifjw  III).  De  gr.  évioem.  ont  déjà  marqué  i*»a 
Iturnce  que  pouvait  exercer  sur  uu  empire  décrépit, 
le  génie  d’uu  prince  Ici  iruc  Mahmoud  Jl.  Mau  il 
csié  rratndrc  pour  le  UÔae  oihoman  que  Tiotro- 
duction  de  la  taeüquo  euiopérUnedans  scs  armées, 
la  siipprrssioo  des  jaolssaifcs,  et  encore  d’aulret 
mesuresd’uncftustl  gme  imporuneo,  ne  le  puissent 
préserver  de  la  cfiuie  qui  le  mcaace , comme  elles 
ont  été  iusufiîsjDtcs  pour  coniprimer  l'élan  des 
Grecs  vers  leur  affrancliUiem.  Cette  grande  rsuso 
a cofin  armé  leapuilsaocrs  europuVüncselUmonJo 
atteiM  le  résultat  de  ecUc  Intte  ( vnv.  i’articio 
huxste). 

TCflRKAU  DE  GARAÎdBOÜVlLLK  (U  baroa 
Bolis-Majiil;.  Iloutroani-général . néâ  Evreuxeo' 
17515,  tfi.  dans  sa  teéto  do  Couches , déparum.  do 
l*£u^,  en  i8f(î.  «lait  capiraîne  d’infaaterie  quand 
Is  révuliitioo  c'ebta.  Il  eu  cnitirais.'i  Us  principes 

fut  empUiyéi  l’jrraaVdola  Moselle  eu  179a,  »oui‘ 
leg^oéMl  üe»«^>oavin«sj»**s.a  eàmilc  dsn»  la  Veo- 
tUe  . H apri»  U deTiit«  des  républicaim  à Coron  ,* 
alU  prendre  lu  commaod . de  i'armre  d«-«  Py rtisées- 
Oric«naUl.  On  lui  déuna  en  même  temps  Us  pro- 
vision» de  général  en  clitf  et  U bicvri  do  gcoéral 
divisionnaire.  Apres  quefi|u*r  surcc*  qni  no  furent 
point  décisif»,  il  b’éprouva'que  des  revers,  et  reçut 
du  cuiiiitd'de  satui  public  l'Ardrc  d'aller  preudie  Je 
commaiidem.  de^'armét  de  l*Oue«t.  Cbaretr*,  resté 
seul  a la  l#to  d’uu  parl?Y  eritrrimait  rneorè  uhe^ 
guerre  civile  quo’la  couvenliim  croyait  près  «le  »*é- 
teindre.  Turri  ait*  voyait  Ia\cu«Ue  réûaltre  de  ses 
cendres  ; céJanj  d’aillèur»  aux  losiruetayas  et  aux 
menaces  du  terrible  comité.,  si  p4rtsgi*  i5  mille 
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Uointnci  dVIite  en  iscolunue»,  auxqueJlei  U doua* 
Ha  mirsiuQ  de  dééksti  r'cri  tous  A .!•  tenituiro 

ViinftMn  f Ca  i — ' , 


v.adfcn  (noÿ.  C«.ij«l*iiio  <t’rllrrn:',im.'  n'«».u, 

rcu.,i  qui  Jolhiri^uo  nùu».Ilr  fort,  myralo  aux  ( 


luaiie  , dont  se  ^léljcbhicul  plus,  pachas  (v.  A1.1 , 

• • - - , Ora- 


cle.). Tuuteloia  un  succès  patsagei  obtenu  en 
lachic  sur  les  Turks  par  .Moussou  Oglou  cooioia  U» 
dern.  initans  do  AlusUylia-  Sou  (3ére.  Abdul-lla- 
inid,qui  Un  succéda  (janvier  1774)*  I a prucbaino 


•M.W  , .|U.  ....  - — /«-l*  • , ■ _ f f » à • 4>-  »,  — -•■■••liwiii 

eauipagiie  devait  èlri*  une  guerro  d esliiroina».  ; lei^  duiivrnmun  (q  oef.  *79®/!  «1  persista  édcuiaadt 
géaei  . Homaoior,  Souvarof  cl  Kamenski  eoiumau-  di.#  «luhii -1  ta»  »«f.,.;»tx  ne.  . 


foya^ites;  il  Cnit  par  renferiiicr  eouèicmaoi  .00 

arm#»  dan»  de»  camps  r/irancbé»,  rÂpariUtUr  tïa 
limiict  de  li  \ ^ On  adopta  son  pljn  , mais 


lAi  ôiale  •DinmfWem.  «les  (rliupei.  Ajyés*  la  m.  de" 
Robcspivfre',  il  fut  déni  ifte  pXtr  Merflo  il«  TliMii- 


viMe  péur  sc»  ciuautéa  diStroueM.  rj  meiiirqdaas 
celte  cire^siadce  uu  grand  caractir^  et  uar  c<hi> 


flioco  qui  fvrall  pen^r  «fb’il  étaïf  njui,i» 

......  t.  V J».. rtA..  OAnaift.it  J ,t  r 
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qii.  I.  cui>TTO(l««.  PoortiiU  pruBter  J. 


- (UUal  Im  foret*  ru*i.*  : -i*  crûtijo  , il 

impoMrciil  > i.  Furie  . ilft.jie  de  tr.  Jeiartr.i , la 

nsix  de  Kout»cbeuk-Kayt*ardii(ai  julll.  *7:4). 
atTraacbit  lejTartare»UcCn»..caol  prépara  leurrei*.' 
BiüD  à remplie  JeCalbtr.ac(t783).  Ledivan  reprit 
courage  : ou  s’appliqua  avec  la  plu»  grande  jclivilé 
i jiré parer  un  atinim*  foriaidable  t et  ^a ns  le  voyage 
d'apparai,  que  jfit  l'impcfit.  do  Rusaie  en  Cnuieu 
avec  Joseph  U , elle  ne  villas j^ns  suipr%l  iUiXa- 
dre  oibuitiane  qai*Viiüu»Mail  i rerfibolicburc  do 
iJoiester.  Ilaisau  pacb»  qui  avait  s.  c^dé.  avec 
^ele  le»  cA'oiL»  du  sullU-in  pour  rairerdvlr  sa  pu^ 
saoce,  revcflail  d>^ple,od  ^ 

J*eys,  révoUes , lusaqu'il  fut  mls’i  la  tPlc  da  ccUe 
(lôilér  La  campagne  de  i;W  a’euvyit  par  fa  fameiue 
baUillb  d’Üclakor,  ddSt  r»vaoiagu  , chèrement 
payé  , demeura  à Souvaiyf»  Les  Impériaux  , allié» 
de»  Russes  , franebiftsatcU  la  Moldavie  ; U»  avakut 
P»|»  Xubata  et  qoelq.aulie»  places  sous  de 

Josepti  II , «{uand  une  att^^ue.  suluie  des  'rurks  le 
contraignit  à se  rrplscr  jusqu’»  Larcash  : le  Imonai 
de  Temeswar  fut  laecagé  par  te»  vainqnour»  , dont 
Ja  furtuoese  briia  bieolut  de*aut  celle  d<4  ceofédé- 
^rési  Ocaakov.  La  prise  de.celf*  villo  termiua  la 
campeguc  , et  coula  la  vin  • tllboman».  Ce 

fui  le  ocra,  évioeni.  du  1 ûgüc  d|.kdul  ^tuid  t *1*“ 


de»  jiigeeVeo  obthst  et  lit  aoquil/é.  Il  fm  clia/oé  # 

tRuu  commaadem.  en  StScie^yers  U Cu  de  l'-gti  «9  - ^ jM 

.li»tio«ua  danf^a  caropigép  de  i;9<r,  *1  ■•r*»iavco,  ” ' fl 


<élo  cl  habileté  )q  petnu  consul  daûa  »e  accomie  »>. 
ruplton  r»  luhe.  En  recumpt-ntt  il  cyt  d*.bard  i 


llnl  pt*  wnvrnl  dn  co  qu’it  v'oulnl  et 

r.rial  tu  ErJut»  tn  i3ii.  Jl  a».!!  j,  Pi.uni’.ur 
finir,  l»'»^e’6»urein«ni.  d,^\yiiliiu|jlon  ■ on  U' 
rwl  Liwi  ts  niaol  f .n  J^erçu  sur  h muatio»  po- 
EUls- f.',U  , qu’il  uuli.tn  i8l5.  S.a  d„. 
iiiirrt  iiindtt  n’oBituI  run  d,  fnrl  ri  in.rqiulil,  11 
dl  la  c.tnp«sn.ri’All.m.At  dd  l3Î3,  fui  oomrad 
p.rLouitXVIII  cltCTriddSt-Loui,.  Mrvit  enruila 
Bonaparla'iti  I,  joavtrtitnl.  pnriivir,.  Ci  p.,„n' 
de  de  I.  . tl  lerniinl  là  i,  nr,..'ro 


mililair,  tl^pomii^'ia  * fui  def.VtVno, Ver  pour 


Mrrv.i  il  rHuioirP  iIt  ta  Tç,  .iq,,,  .lo  Ir.d. 
eu  p'u».  !an{;uei. 

ÏOnllUAÜ  ùtf  LlMiiiES  (Lmiij).  eou.in 
jerm.in  du  prieed..  ne  à Orl,ce  cn  Woriuandi.  te., 
i;t!o,  fui  nninmo" , en  17g,,,  .Jmlni.lril.  du  druer- 

l.mcnld,  rïonue,  rt  . rinu  ■ .uir.nlt,  ddj^iu' 

ruppWwil  I 1’«,,biM_c,  RcUJiUte  ; .n,^,i  n y lut 
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«oint  appel#,  n ii#f;n  CO  ilKnilinlin  Jlrtcloire  Ja  I ton  prfdWeii.  cl  aon  matlra,  I.anii  Troncliin  , 
dr'narlemrvC  . «fin  a^ec  «on  pri'iiflent , IcrptUe- I un*  hrurru«e  et  durib’t  toflueDce  tarie 

..  . !•  :;  1 --  r.-.. I II.  ..  ... . ... 


lier  de  St^Firgeiu  , et  parviot  aiaii  à ic  faite  aum  1 cIit«c  de  Cie'ièt*.  Un  -d  reuat  let  ou*,  tout  c*  tii.  :' 

a>  ..>oT.  Il  a.Éàl  CIO  f / ^ mcco.  ccm.I  . t_ l_  


r 
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mer  d^patd  à Ta  convtntion.  11  te  nin;;ea  tout  d'a- 
bord parmi  Ict  montttigiuirJf , Ut  plut  furceDri , 
‘ vola  la  m.  de  Louit  \V1 , taai  «ppci  loraîi.  alla 
^ bicoldt  aprit  propager  Ira  doctnnrt  Iri  plat  aoar- 
cbiquet  i Woyert , a Tonoerro  , A Rjiirret , et  fui 
eovord  ia'nvAme  anu^  dant  la  Veod*e«  où 

"i'  il  déploya  le  aiûme  lAle  que  BourboUe,  Cai;ricr , 
il  fut  aecutd  a«rc  te  pTcm.  Jaot  le.  acia  de  la 
„ 'cooeeatioa  « et  défendu  par  le  lecood  , qui  lui 
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/obtiol  radme  un  cuagA  pour  ie  rcmettrt  de  l*J 
jfattgu$s.  Nommé  trctelaire  de  U convent.  eu  179)» 

..  aprêt  la  chute  de  Robetpierrt,  et  caMîtuI  alori  le 
. tang  qa'ilaratl  lui-ui^oie  fait  copier,  il  ar  prononça 
contre  lei  lcrronalct.ee  qui  uo  l’cni^icclta  pat, 
l'aooéa  luivattle , A I armée iVit aile,  prAtdr  Uquelle 
il  étail  commlttairo  , de  faire. céléiirer  l’tiioircr- 
taire  delà  m.  du  roi.  Au  retic  , loua  tet  tclet  pot- 
téneurt  prouvèrent  qoe  , a'il  était  rOrayé  de.lt  réf' 
action  de  1795  , qui  aemblait  devoir  .l'ubligor^jA  un 
peu  de  motieralioa  il  était  leujourt  atiaclié  au 
parti  de  la  montagne.  N'ajtnl  poiut  été. réélu  aui 
cooteila  légiilatiri  A la  fin  de  la  ^two  , ildc«int 
garde-magatin  A l'arméo  d’Italie  \ où  il  m.  qnelq 
Icmptaprét. 

TURRKCRFMâTA.  Y.  Tonqi  wia»a. 

TUUREL  (PlUtac)  » eu  latin  7'urelitu,  recteur 


du  collège  de  Ùnon,  né  A Autan  vrra  la  6n  du  i4'S., 
m.  vert  lü'n  , fut  lrad|iii  ee  juilir*  commr  cuupa 
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îilc  de  aortilége  , et  acquitté.  Noua  eitrron»  de  lui  : 
le  Pèrioil«\  c*est»à-dire  la  Ftn  Jn  MJvmfe , roeie- 
nant  la  ilupontiom  deà  cho$et  terrestre»  par  la 

' ^ vertu  et  ^iffMtnce  de$  c^fpi  céUrtes , L>on  « i53i  ; 
T,-*  Hittotrt^lr  Bûurgogate\  e\*  7'ablr  cÀtoHulogîéf$te 
' du  meme  pa^ty  4^1  ae  cobicrvatonl  MSi.  dans  la  hi- 
' \ bliolhéquc  de  ^Philibert  de  La  Mare.  — Un  antre 
le  l’farre  TcaiiKL , Cbathpco9>«  • avocat  au  p^rlcm.  de 
« Paris  , pub.,  en  1076  , cuoire  l*./'rrm<‘er^nf/i#t  de 
lloltnau  y un  ouv.  dant  jcqurl^il  tvulienl  la  réalité 
^ . de’  la  loi  aaltque  et  nie  l'eleciioo  des  anciens  roit 

frsnrt;  «. 

' T0RRETT15l(BcifCDuré),néAZuriclieD  i5S8. 
était  de  l'une  de  cea  famillrt  qui  aorlirenl  d'Jlaltc 
ao  16*  S.  ,^i)ur  profett.^ibrem.  Irtdoefhnot  Je  la 
réjbrnuKioa.  Nommé  paA^-  et  profeet.  dé^tbèulngie 
à Genève  en  t6ia , il  l^uf'déffuié  au  aypode  d'Atai* 
en  1R3O  , ef  chargé,  l’ai^aéa.  toivanie Vd'aJlcr  toi- 
Ikiirr  auprèt  dèt  éiai».»généraoa  et  «Ici  sille<  an* 
^ séaliquts,  det  secourt  néc^saire*  pour  mcllrc  G.e*.^ 
-i^dAvo  en  état  de  défense',  niisstoo  qu'il  rc^ipliiarcc 
-'.un  socccs  complet.  Il  m.  «n  i63t,  laitiani  un  grapd 
'''-^vombee  d’écrilt,  riqul  ep  prut  voir  le  détail  «Lins 
«^Scoebter,  I/tstoiir  Imerdü e de  Ornèvair^lr'taaga%% 
TuaiETniu,  loa  6fa,si/’’cn  t6a3.  m.  en  iCd; , 
remplit  auprès  des  TlutUndaif , en  1G61  , un«  mit; 
siod  eeniblable  A celle  de.aon  pé/e  , et  sjy  piaefré 
. l'exemple  decelut-ci , comme  profess.  de  tnéulogir 
et  comme  pasteur  , parmi  lee  bomcpetJes  plus  diq- 
tingués  de  l'église  de  Ge^è^é!  Oa  ciio^e  lut  pno- 
cipalem.  un  cours  do  lliéologie  encore  consulté  au  • 

' jourd'hut  s lastUnUan/s  theûlogùe  airatldtcle , Oe- 
' .'sèvOf  l6?9't6H5,  3 vul.  io«4-  Senebicr  , w,. 
/otr* /ttferotre  de  Genève. TL'aMVriNI^-fJetn- 
Alpboose),  diadtt  préecd.,  né  rn  iarmittesct 

études  ibéoloeiqacs  ’cis  1691  , visita  , ensuite  In  Hol- 
lande , rAngictcrre  cl  la  Franit  , et  te  lu' avec 
. quelques-uns  des  bommes  plus  eelAbrrs  dé  ces 
'coniréet.  Dc^rel^irr  dsns  sa  patrie,  ilioonoiacra 

au  iDinislète' évan^éUqpe  eo' 1^4 * 
corpt  des  pasteurs^  l'année  sosynt*  gnanié 
profesi.  enlraordiaaire  d’Ijistotre  ceclétiatuque  en 


‘ Il  J de  tliçotogie  éo  (709  , et  lv« 

' • t.  remplit  toutes  Jeux  ^Squ’A  ta  m.,  arrivée  « n 1737. 


Il  avait  conçu  le  pr^et  de  réunir  i<^  tUvertes  l>ran* 
ches  de  rèaUse  fermée,  doiit.il  était  unedtt 


principales  luqiièrctAbon  et|ttst  de  aSgrsse  et  de 
nodératiua  ^ qui  lui  arpll  e'té  tosp\^  seua  douU  par 


opéra  ummin  , Leuwarde,  lyyS* 

3 vol.  io-4.  Voy.  Sencbier  , Ifittotre  /îr/cr«ir«  dé 
Grnèee.  — Michel  TtaaiTTlM,  de  Ja  famille  de*  ^ 
préccd. , né  eu  1646,  m.  en  I93l  . fut  petleur  et 
prufeai.  des  langues  orientales  a Genève.  On  c de 
lui  un  Cateehumt  /amiiter  pour  ht  rommtmçams  , 
et  quelque!  sermons.— TuBéKTTiai  (Samuel^,  son  ‘ 
Cil,  né  en  16B8,  It  rrmpLçtdsos  la  chaire  des  Itng. 
oneutalcs  An  17  >S,  fut  nommé  prufest.  de  ihéulog. 
l'année  tutvaaie , *1  m..cD  1717.  après  avoir  publ,^ 
des  llieict  Pe  iittfui  uHttnit  se>uA5  Jivinas  rct'r/*-.  - 
Uaaer  iaridrunt  , lyas  , in-4.  Irail.  en  franç.  per' 
dacq  'Tlicodoro  Lcclrrc  . depuis  profets.  A Genève,.,  ' 
H publié  , avec  un  tuppirmrnt , par  l'auteur,  sous.  . 
r*  iiire  : Préttrvalif  vonire  le /anaiisme  . ou  ttrf^ 
tefiom  des  pnc/#n./ns  inspirc'a  det  dem.  tleclet  , 
Criièvc  , 17*3,  in-U, 

lUHRIKN  (FaAFÇ<U.v  TÔRnÈS,  plut  conn 


seut  I*  nom  dr).  en  larui  Turiiaaut  y né  vm 

diocèse  de  Valence  m Espagne,  fii^,  ^ 


A Henéra  , 

Bsoyé  pai  i'^c  IV  rn  i5tsa  , au  concile  de  Trente  , ^ 
où  il  te  déclara  furicpicniroiitrrlactimmuaion  tous  t ^ 
lev  i capqars*  il  revint  A Rome  pieudre  t’habii 
ta  toçirié  de  Jésus  . ri  m.  daot  relie  ville  en  1584^^7*^  4 


On  a de  lui  un  grand  nombre  d'ouv.  ihéologiqiiej^^ 
elda  Iraducl.  d'auteurs  ecclésiattiq  , dont  oa  (rru-^ 


Tcra  I»  liste  (laps  les  .Vemoires  do  Ntrrron  . l.  syTt  ^ 
p.  I29*43>  Nous  nuuiconteniercms  de  citer  le  tuiv.  : - 

pro  raaonibui  nyMMfn/r'niin  , et  pro  rpuioht  #/e- - j- 
rrrtaldmi  pont-JSrum  op>»stol.eorum  Ih/rasto  /*</-^  m 
l’ersAs  eentariniffret  magdeburgmte*  , Flt>rence  * 

157*  ; l’arit , 1973  } Cutogne  , i575  , in  8.  l/anlruf  f 
y suaiieol  ranlhenticitlf  tl»«  fausset  drrrrttles , et-  - J 
sertinn  <|iit  a été  Lcilem.  rélntcc  par  David  BtondeU  j 
TURSELIN  (Huiiacc).  V.  Tobsiluko.  < 

TUüCO  V.losciii,  ^ 

,TU2*SCR  (TaunAS) . agronome,  au^ommé  le 
ÿarroH  iingjgii , 1 éVn  ifiiS  dans  le  comté  d'Es- 
. m.  A l.imürct  vrra  i38o , essaya  deux  fois  d é- 
lahlir  une  firme  qui  ne  prospéra  p«Hnt  L'on  toiive 
pourtant  des  conoaitkaocet  et  dea  vuea  gagea  «lana 
l'ouv.  qu'il  pnb;  en  versaous  ce  titre ."Ciey  crett. 
oA;ets  </e'èHi«iie  agnculttire  (Fiee  huadrni  potntt 
<^good  hutbantlrj")  Ce  livre  . q«‘  parut  ro  |557  , 
obtint  11  édil.  dant  l'espace  de  5o  innées.  Les 
meillrures  sont  ceilrt  dr  |58o  cl  l585{  maî«  elles 
Sont  liès*rat*t.  Le  tl(»et.  W . Mavor  en  a duooéiine 
«liiuvetle  en  181  a.  précédée  d'uoe  «l<r/frc  biogra- 
phique sur  l'auieor,  et  arcompegné*  de  notet'^rl 
d'un  fitnvsalrr.  *- 

Tt^'CHfN  (Jean);  écrivain  anglais  , m.  èn  *707' 
dans  [A  plus  airn-uve  miaère  , svtii  cRf  .août  le  rè- 
^iie  de  Jacques  il  , Is'  terreur  dn*fouvi-rafm.  par 
la  virulence  d*  scs  pamp)Mfls.*Outre  set  ouV7  p'dic 
li'|urs,  ors  a dr  (Ui  nteporeteSy  ci  Oolammeul  uO 
drsme,;^*  Mtilheurrrur  berger,  i685  , in  8 , qui  a 
éié  iBtp.  dans  la  collrclion  de  scs  pbemes.  On  trou- 
verai sur  lui  rjVielques  détails  dansas  ÔEuvrrt  de 
Sieifx  jti  d#ns  i'rdit;  érs  G^rior,^*  Pop*  par  Rowles. 
.'TÜTILDN,  hrnédsctiii  dn  couveiit*de  Saint- 
fla'l  , m.  vers  l'an  998  p fut  peintre , tlâluaire, 
gpète  et  myaic  cut*Apéti  t'étre  pcrrectionné  psr  tep 
yoegft  dnnsMa;'tbe'orie  ei  ta  prth(|6e  «les  arts , il 
«!•  r'nu , uni* pour  ton  ynoçMiére  qo^pour  les  psÿt 
voisidi  diver^t  oftv.  qui  Jm.£rcq^une  grande'rrputa- 
t ion.  On  admira  surtout  un*  image  dt  la  Virile , 

Îu'il  sculpU  dans  la  viUede  Mrtx',  et  dont  1a  pcr> 
éciiun  parai  a3pr**ie  pojivojr  être- aUribii^  qii’è 
une  interveotion  miractftcui*.  Il  faut  ccmjèciui^r 
du  oiums  , d'après  Cri#,  que  Tuiilog  avait  clé  ri* 
ehement  dolé  par  la  nalorv  et 'qu’il  ne  lui  manqua 
que  de  nsfire  dans  un  oseiUcpr  temps. - 

TUTlNt  fCAS'rfcXg),  lii<toriea, -né  A Naples  vert, 

(600  , entra  dant  les  #rd>et\  «i  s’occupa  d'eeiaircir 
rbuiütre'td*  aa  pilri*.  Mais  0u«Tq.  idém  lianliet 
jtjcot  au  fflilieude  beaucoup  dedéuUéiosigDdlaoS| 
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!•  compromirrat  gnvtitnfot  el  1*  forcirèot  de  c« 
rtitrvr  i Rooit«  où  U m.  e«  1667  , y «voir 

coQimutf  srt  travaux  lous  la  protcrtîoti  du  connéta- 
Lt«  Coloone  «t  du  cardinal  Fr.  - Marie  Branracek». 
^oti*  citrroa*  de  lut  * ilefl*  Onftne  t fondititonc 
dt*  Stgfi  di  TfitpnU^  dtl  tempo  in  eut  /u/viio  L'ti- 


.tuitl  . dclfn  srfhtrasmne  do  nohili  dut popoto^  etc., 
Raplea»  *644.  »n*.i i #*rpf^ec/.  A#i<on>or£/inij  ««r- 


^husiani , *«c.  , Vitrriie  (1660)'»  In-B.  V . So» 
Storici  ntpoUfaiu  . 1».  608. 

TVVlHOrïWSKI  (Sanckl),  gentilhomme  po« 
-Idnau  et  l'un  det  poèiœ  |i  • plut  erfUliree  do  ta  oa* 
tinn  au  17'  S. . a Uiasdou  Poimeeur  IHadulmt  /F*, 
Irt.Gtierrc  aurc  , lâs  Turrnreg , 

7«i  VQSC0t’ites  ^ ict  Sntdoi^\  /ea  ^(*n/fro/a  , eic. , 
(ce'  fioèmv  ett  autti  inûi.  t'  dftmetti- 

*fut , ^c  ).  V<^.  Pibltot.  pnet.'^poiohor,  de  Zaluikt. 

TWàR’I  KO  ]'* . tQceécla'i  aoa  pîr#  , Eiirnac 
Col'umaooTitvcIt,  dan*  te  diielid  dr  Bomie'cM 
et  fut  ('rocUrnd  roi  «te  BmioIc  , de  Ra^cie  vt  de^  Ro> 
mûrie  rn  1)76,  par  la  proceclioii  de  l.uuii,  roî^'do 
Hongrie  I aoii  l>eaii*lré/e«  aux  enfaue  a U v«uve 
du<|ucl  il  enle^va  plui  tard  plu»  pièce».  K^cuncilie 
cepcodaDi  «a  t38j  avec  cette  inailié^^utr  veuve  , 
U triue  HlisabrlU,  et  fille*  , Marie  et  Ilcdivitte. 
il  oublia  »re  pVi>ni«t*c«,  t’ano^e  aulvaute,  U U'»* 
decapilrr  par  de»  *uji-t*  rebellca  et  l'entemliL  môme 
avec  eux  pour,  agran  Jir  aon  propre  lcr'rtioire.  Forcé 
an  mouicni  par  5igi»otuii<i  « en  t^88 ,'d'arréicr  le 
court  de'ie»  féiumet,  il  rec«>aimroça  birntèi  te» 
entrepriara  ctiupablrs  aur  le»  po<»r*)iuoa  depen^' 
dantc»  de  la  Huagric.  Mna  bit  niùi  il  eutâ  déreitdrc 
ar»  ciaU  béiêdilairra  contre  lc>  Turlu  . cl  aprôt  la 
•aogUate  baJaiUe  d«  Cuttowo  ou  Ca«»o*te  il 

cuoclul  avec  eux  uo  tra<(e'  d'oL^PCo.  D^rrtcurde 
la  cau»e  d<-a  cbrélieii*  f il  vînt  i la  Icfe  d'uue  armée 
dcTuik*  et  de  U«»»oiaquea  mrllte  le.feu  aux  fau- 
bourg»  de  Zara  , t'empata  Je  preariuê  toute  la  Dal* 
riiatie,  et  ot..  eu  i3^2.  — $<>o  Itl»,  TwaaTxo  II,,  dit 
Scurut , «uivit  iuo  exemple  et  Iravoitla  a rendre  la 
Botnie  iuilépeodanlr  ea^'cmparaiii  de*  état»  dont 
elle  dépendait.  Mai*  malgré  la  ligue  otTvnkive  et 
défeuiive  qu'tl  Cl  avec  Vladiila»  , roi  de  i^eplr»,  il 
ne  put  empéciter j|lgi»nioiul  do  pa*|ag«'  1*  ra^aumr 
de  ^«oie  et  de  Rasete , et  de  le  retire  dé  nouveau 
tributaire  de  la  Iloogri*.  It  pirXinl  plu»  lardé  té> 
tabl,if.aa  domiaaiioii'ilaii»  I»  Boaniejieptcplriouale»' 
cl  rr^ayanl  puMit  «l'héritier,  tisonna  par  lextaracnl 
(i4«7)  »e»  eioU  à la  r^rniiie  dA'CiJ|«y.  é faqucllo 
tenait  p«r  le». fvii. me».  ^ ^ . 

TW  b.l>üi^L  f Juuu).  ItUéraieur  fl  vojalleur  an- 
gima*  né  en  178^  x Tlerccpw'H>«l , pr^*i  it'ilrxbam 
eo^lorilitinibi-rlaiid.  m.  HeU  bèvre  deoa.lr  cour» de 
aea  voyage*  ■ Ailièoe»  en  I7t)9v  = a pàt«l»é  : Rro/u- 
iinne»  juverujes  , pr«rmi| . «cciérmrcii' difMit/i»,, 
1*^,  I vol.  in*8,  reproduite»  en^iSlS  avre  dea  frag 
nteni  de  te»  auiretouvrag  ^aou»  co, titre  2 Rrm/fi/tf, 
etc. 
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TWISS  fRïCHAXD),  homme  de  lett.  etToyagaur, 
né  «O  174?  à Ruilerdam  ( Hollande  ),  d'un  mar-* 
chaud  aidais  é^alilt  dans  ce,  paj/i,  m.  en  1831  ' 

Camdeo-Town,  tficinbre  de  la  xocîété  royale,  avait 
parcouru  fueecuîvcnient  l'iogleterre  , l’Ecoito  , 
ta  Hollande,  U Deixique,  la  France  , la  Subie , 
l'flalte,  rAllemague.  la  Boli^nt,  le  Portugal,  l'£a* 
pa'gne  ; it  fToit  par  ITrYaude,  dont  U ménagea  peu 
le»  habitant  dan»  uiae  rcUlioft  qu'il  donna  de  aoa 
voyagé,  r.cs  îrlandaîs  ae  »out  vengée  tant  foire  do' 
grand*  frab  d'eaprît  ni  Ja  malice  , en  attachant 
lep  nom  ■ un  meuble  de  nuit  ao*ai  néceiaeiro 
que  peu  noble.  On  trouvera  dan»  Votuiuat  Biogm- 
pitj-  nnd  Obduatjr  , 1823  , pag.  4^  auiv.  , des 
dri»iU  cnrieux.  aur  une  entrevue  qu'etit  Tvrtae  avec 
te  pairiarrbede  Fcrocydan»  une  de  acaexcoraioai. 

Entre  autre»  outragea  . oo  a de  Twbt  : tToyago  en 
Eàpagne  et  en  Portugol JuU  en  1773  et  1773  i'‘'' 

Luiidrag,  1775,  in>4'  ^ ^8*  * irad.  en  frenç., 

Reine,  i77<>,.in-8;  Voyage  en  IrUndu  JttU  en' ..  ^ rr 

1775  , ot'ri  la  vue  du  Sëut  des  Saumons  d Butly^  ^ 

skartnan  , Loodcei  , 1776  , in-8  , fig.  i traduit  eu 


li^Dçai»  *pat  Mtlluo  , an  7 , in-Savec  cari,  et  6g 
7ou/viee  à Pane  pendant  ta  revolttUon^  1793,  tn*8; 
dea.d/e/nftj^ra  , i8o5,  3 vol-  tn-8. 

T^V^'iVp^  (JouR>«  autiquaire,  né  dan* la  Hamp« 


> < 


1 >V  I «Vf.  téoui(>«  xutiquaire,  ut  aaot  ta  Jtiamp*  ^ . x 
tontliire  , mort  en  1S81  , e»t  auteur  d'un  ouvr.  in-*' 
litulc  : de  Bibus  aîbionict»  ^ Iritanmicis  alque  nn>  ^ 

glutt  commtatar.  itb.  </riO,  Fondroa,  iSqo,  lo-S."?!*'  t 

— Bnan  Tvetne,  pelil-6l»  du  précédènt , ealau«  a^ 
leur  da  premier  ouvr.  eouatdérable  qui  ait  été  im^j 

priméaurOxford.  lia  pourlitre:  ^nti7U2(o///aro</.  j 

àxo^ntte  dpotogia  in  Irtt  Ubros  divisa  Oxford,  - 
l6r>à,  In>4-  btal  de  cet  cciil  rxl  de  prouver  , 
coniro  l'opiuioA  de  Caiu»,.qu’Oxlord  eat  plua  an* 
eien  de  1^7  ana  que  Cambridge. 

TYCIIO.  V.  BRAüi  «t  CüXTB. 

TYCHSKN  ( Olavs  ou  plutôt  OioutGemiumi),  ^ 
eelcbie  urienlaliaie  , né  eu  1784  i Tondrm  , villa  ^ 
du  duebé  de  Slcawtek  . mortà  Roalock  en  l8i5, 

•ut  prgSter  déa  aa  jeuoeeae  de  loulea  lea  occaaioni 
qu’il  trouva  d'apprendre  dea  lang.  On  la  vit  étudier 
avec  aiiccèx  La  iauguo  et  lea  autiquitéa  grecque»  et 
lat. , l’anglai*  , l'arabe,  l'élbiopien,  riiindoualeni  et 
l«*  tamoul  t maU  ce  fuient  aaot  contredit  l'hébrou 
rabhrnique  «l  le  patvia  juif-allemand  qui  l'occupa  ' 
rrol  ioujourade  p<  éfereocc.  La  facilité  avec  laqucllo 
ît  (Mrviol  k patirr  «t  décrire  l’un  et  l'autre  langage, 
aiiira  >ur  lui  lea  regard*  du  doet.  J. -H.  Calleouers,  ^ 
qui  i'emploja  «anB  .auecèa  dxo*  une  aiiaaieD  péril-  . 

|eu»D,  dont  le  but  était  de  coovertir  les  Juif»  du 
iiovd  de  l'Allemagne,  de  U Pru»»e,  du  Daoeoiarck 
et  de  ta  Sbxe.  Tvcliaen.,  appelé  à Buixow  par  te  dne 
Fiédéiie'de  Mrclüenl^trg , quî  venait  de  feuder  * . 
dana  celle  ville  une  iiniverailé,  n'y  eut  d’abord  quo  ^ 

‘e  titre  fi/^régé^  17R0  ) ; maii3  ana  après  , il  fut  - 


5< 


tiorqmé  pruleaafiir  ordinaire  dea  langue»  oricnialex.  ^ 
le..  BeUetde  J.  Ju^eJdrf , etc  , précédé*  de  mé-  Loreque  raotvcr*ilé  de  Bulxnw  futaupprimée  , ou 
loirei  bidgrapbique*  par  l'-Mileur  , lé  rev.  Robert  j plul^i  mime  i celle  de  Koatock  , U se  traasporla  ^ ^ * 


Tw«**ld«-|,  L>>ndre*'.  6g*  ] daaa.  cetlc^  dern.  ville  et  y coelioua  ae*  fonct.  11 

. 'l’^VKLLS  ()^<i'«AiiD  } . ibéolog.  anglais  , gradué  ^ ol'tipl  Miccradvemeot  du  duc  de,  Mecklenbourg  le» 
de  l'université  «le  Uaruhnilgr,  m*  rl  ru  1 7^3  . n'ral  ' tit rê^de  comeiiler  atilique.  de coaaeillrr  de  la  chan* 
ci|^  que  comme  auirurd’une  lue  >/e /'"korAr  , rii||kcell«ne  et  de  vicc^luncelicr  , fut  nomitié  membre 
aiiffl  III ..  I l ili  1^11 11  qui  1 angin  ili  rrilamir  r -rfr  ni  «le  U lociétr  royale  d'tîpial  et  de  l'académie  dca 
, de  conlrov.  , tels  que  1 m çr\ticttl^  K^  armnutian  af  inedripÿoui  et  heUoe-lellrr»  .d*  Slockbolm  , fut 
fôq  /e/e  eeiu  iext  nritkjvàgtioa  q/*  tUa  Trdument,  in  agrégé  comme  bonotaiiek  l’Académie  royale  de  Pa* 
graek  und  emgh»h  . et  a 4Frnd<c«4to/i  '1’/“  f^e  Gospel  ■ doge  i la  co^ie’ié  royale  dca  science*  de  Copra* 
oj  St  ^taUhew  , in-8.  . , bajiue  , a ce'le»  dé  Brtlîa  1 . de  Munich  , et  eofia 

• TV71NORR.  V KoBMiOiHovriv.  . ' , k l'utiiver»iléde  Caoan  Tuulea cei  disltoelioaa  6at 

T\\  1M?IG  ( TuoMAd  ) V*  AngUi*  ,‘*ôé  ver»  tèrcnl  beancoup  a*  «anîié  , (loî  d'ailicure  fui  quel- 
^734  • <n.  eu  1804  , entre  dan»  l'rtat  cccléaiaatîq'ue,  ' qurloU  ac«rx  grande  pnur  lui  faire  reeberchcr  un 
"et  obliol  en  17703*  cure  de  Slc-Mario  à Colebealvr, . iriomphu  d'un  mntnenl  dans  de»  rpipiona  para* 
Là  Fenéuaa  lortuee,  iitnigriraon  leériae  et  an  eon*  ' doxaUa*  dont  il  ne  pouvait  mreonuaUre  la  fauaacté, 
< Dais»aacesan<»i  variée»  que  ptofondca.  Oo  lai  doit  k moioxqu’on  ne  lu»  auppoae  bien  pou  de  jugemcuU 
une  traduction  anglaise  de  lia  Phettijue  cT>ér*t»fo<#  Il  a rendu  louietels  d'important  aervieee  à U lilté* 
arec  des  note*,  et  deux  /)<»«erC.aur  ri«fiitsti«<n  poé*  ; rature  «>neniale  dana  deux  de  ae*  l-rancbe»,  l’inter* 
tùtue  et  muatcale  , 17H9  , in*8,^.yl  rm.é*rreéi  -.prétatlmi  dea  inié^pliona  erabes  écrites «0  earactèrea 

jtque  sur  le%  p/««//<rcn»,  avec  nti  paraUite  cMre  loê  cou^fiqun  rt  l'cdair'  tiacment  de»  monne*oa  mnaul 
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ancUns  ci  foi  modamèt , 1798  y ia»8. 
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TYnX 


ôn  tfoaT^ralei  explicatiom  ponrli  plnpsrl  îai«r«fci 
dam  dîvert  recueil»,  let<  que  le  JoKmii//JOMr  ^erptr 
è rhisMrt  da  la  Utlérat.  et  des  Mrf$  ^ d«  M.  de 
Miirr;  let  Horceamt^ourtn  Uttéfiitur* araba 
Inrge  tor  ara^itclteu  lilIcratBr);  la  Description  a<t 
omamens  imparùtmr  et  rtHtra$  l uriostiej  de  tn 
vMa  de  Pfttrembetg  , du  même  auteur  , rtc.  Sur 
l*antre  objet  farori  de  fe>  élude»,  non»  nt>u»  cootra* 
teroQ»  d'indiquer  »ott  tntrodnetio  ittrtm  nnittuMO/71 
‘''  MftbammeJanomm^  Hoatork  , >794  « in>3ietuo 
auppUmcnl  InliluU  : itiUodnct.  la  rem  iwntanam 
, Mfiih/tmmfd.  ddilUatnentutn  /,  1796,  in*8. 

TYDF.MAN  ( MiNAao),  varanl  boUantlan  , or  rr 
l7/|t  à 7.vrüllr  en  Over>Y>aei  , in.  en  iSftj,  pro- 
fena  rcioqueoce  , te  ;;rrc  , 1*  droit  naturel  cl  pu* 
blic  dan»  pliuieur»  acadêmîM  de  sa  pairie  , cl  raun* 
Ira  quM  nVuîl  pas  ruoins  propre  aui  adairc»  ipi’à 
reoieignemenl , par  la  mariiêre  dont  il  remplit  le» 
foncliDDtde  greffier  des  étal»  delà  proetDra  d'Orer* 
Yasel  eu  1790.  Sans  parler  de  pluiieiir»  haraugur» 
^ académiques  , de»  tbê*ea  ou  di»ierlailvas  publiée» 
aou»  le  nom  de  se»  disciple*,  oiai«  autquellv»  il  eut 
a«  moin»  beaucoup  de  part,  noufCttrrum  île  lui  : 
Un  $/amoire  àurl'ohgiae  du  langage  et  $ur  le  rrtf 
i:  fjrfe  de  i^laton . dan*  le  necueil  de  la  société  pbilo* 

, logique  bollandaiséde  Leule;  Sj'aiegma  diSMerta- 
iioHiim  nJ  pAiVosopAioM  nwr.item  peilinenttum  , 

■ Enehtri-tioa  sindiosi furupmdeutim  mafuraiit. 

TYKUS  TuomàJ  ),  écrivain  anglais  i né  vers 
171G,  mort  en  t/Sy  , avait  des  rootiatsiances  va* 
rires  et  étenditea  , résultat  d'une  immense  lecture, 
mai»  co  niérao  trn\pi . et  r*r  one  cootrquence  or- 
dinaire , trop  peu  de  proripdeor  et  d'uriginaiiié. 
Son  ctpril , ta  (orlune  conttdérabie  et  la  douceur 
de  son  coromereo,  lui  aastirèrrni  beaucoup  d’amis, 
narmi  lesquels  on  comrfe  le  docteur  Juhnson  , lord 
liar.l«Ttckerl  IVid  |ueLotv(lt.  Nous  ci terou»  de  loi  1 
fiapsodies  *ur  Pope  , 1781  ; 2*  éilît.  , 178»;  iCsani 
)mt.  jrir  AdéRion,  I783i  <783  : CàavertaUome polit . 
et  /ismdières  y 1784  i Peij*tis>es  biojgr.  fur ledort. 
Joluuon  (dans  le  iirnilemtm't  Idagutiet  ^ 1784 

TVMOUU.V.TASttatAif. 

TVMOUU  CHAH,  t*  amivrraînde  lamoùarcbie 
moderne  d'Argltanistin  , né  i Aleschebd  en  174^ 
un  au  environ  avant  qua  ton  pire  Alimed  ne  se  lit 
.proclamer  roi  4 Caoitabar , lui  succéda  en  1773, 
'cl  fut  obligé  do  disputer  uu  momrni  fa  oonronne  i 
aou  frère  Sulimaa  , protégé  valneuient  parle  vêtir 
' du  rojauroe.  Sevo7ampaissbIe  nossriseur  des  vastes 
.étals  do  son  pire  , formés  aua  dépens  dr  la  Perse  , 
''  de  rHinduustao  et  de  la  Tiélari**  puxhi-Kc  , il  ffi 
tout  pour  vivre  en  paix  avec  «es  voi*in»  et  pour 
rendre  ses  sujets  heureax  . rt  sut  affaiblir  avec  iino 
rare  haliitelé Ta  tribu  des  Pottrunls,  dont  i’influénce 
féodale  e'tait  trv>p redoutable  i rautorîtéionveraîne. 
Il  J cul  loutefiu*  plusieurs  révoltes  sous  lotégne 
d'un  prince  ft  sage  ; mais  il  sut  les  déjoücr  par  sa 
vigilance,  le»  paraljscr  par  arc  trésors , ou  les  ré* 
primer  parla  forco  des  armes,  lirrilivr-de  la  reeon* 
naiisaucc  de  Son  père  envers  les  déseendfen*  ,dc 
Nadir-Chah,  il  prit  quelque  paît  aux  affaire*  do  la 
l'crso  Ofienlaté  , 'et  nuintinl  le  vieux  cl  aveugle 
Cbab-UolLb  daos  ta  souveroineté  de  Mesrbelid  .et 
d'une  partie  du  Kboraçao.  Il  fnt  m>  ins  bcareiui 
dans  une  expédition  contre  les  l'arlares  otisix  k« , 
qui  ae  termina  par  une  j>«ix , dont  le  ruse  Cbali* 
Mourad,  régent  du  royaume  de  Boklura , rrcueslUt 
tou*  les  ayaDlagcs*I«e>  voyageurs  et  fes  éevivalAs  an- 
glais ont  accusé  Tÿosoûr-Cbah  d’iodoleoce,  d’ava*  ^ 
. rtce  et  de  Ucbeid  ; mais  l'on  sait  qn'tl  ue  faut  pa*  | 


TYMPE  ( 3cAK*GoTTraixD  ) , profrssrnr  de  ^ 

, tbéoinaie  , de  langues  orimlalrs  , etc.  , à l'uoivrr* 
site  <PIéna  , né  en  i6pf)  h PiedrHa  , dans  ledorhd  Z ' 
de  Klagérliourj* , mort  4 lén»  en  1768  avec  la  ré- 
putatioo  d'un  drs  premiers  oricntalities  de  l'Alie-  '* 
magnr,  a laissé  pfusirurs  ouvrage*  , parmi  fnqnrls  * 
Qons  tileroni  srulf-m.  ; S^'lediasmrt , f/ur>  iterandm  ^ 
rcaeonltinuarufn.pronnmintinitàmsepnratiinim,.., 
scripturta  surrir  Ket.  7V#/.  tirtgtnalis  retwaef  rx-, 
ponuntur  . Icna  , 17*3;  pr.ma  quingne  Geneseot 
Ca/»t/rt  et  i*nrt  sAcfi  AfÂ/mrè;.„  In  utum  oinldo-  • 
rum  , Jéiia  . 17x7  « in-8.  ' ^ 

TYNn.\L.  V.  TutOAU 

TYPOl  lüS  ( Ja/.tntké  TYPÛEST  . plus  conoi»  , 

S'iu*  Je  nnin  ialîoi«é  ne  ) . biitorsen  , né  4 Bruges 
ver»  lo  roiliru^o  16^  S.  , mort  4 Prague  4 la  fin  de 
tÜOl  ouauconimencemrot  «le  i6o),  éliulia  iedroit 
^ Louvain  , msii  ne  le  professa  jama«*  . enmme  on 
l’a  prétendu.  Appelé  à U cour  de  Jean  Jlf , roi  de 
8uèd/-,  il  a>  fil  braiironp  dVnnrm.  par  ion  humeur 
«alirique.  fut  mis  en  prifnn  en  t59a.  et  ne  recouvra^ 
la  libeiléqu'4  ifavèoenient  de  fiigismunil  ]II(|5<>^_  p 
Il  se  relira  alors  près  de  l'emperenr  lindoipbe  II  , 
qui  le  nninma  son  bisloriugrapbe.  Noos  ne  citerons 
de  lui  que  l'écrit  suin  i^Hetaiio  hisronca  de  rrg’ne 
A//rci#  belhsgue  ejiit^ cnfltiAm  et  exterm»  non 
rrgii  Sighmundi  fitmiitm  et  pnnctpif  Caroli  , tedet  ^ ff 
mu/nrnm,  Kraoefurt,  i6o5.  in  8.  très-rare.  Bajle^  ** 
a donné  sur  eet  érriv.  une  no/ice  dans  son  ^ 

TYI»t>ü.  V.  Tifrou. 

TYliCON.NEL  (Rkuaro  TALBOT,  duc  de), 
fils  de  Pierre  Talbot,  geiiillbumme  irlandais  , fut  ^ 
accusé,  en  1677.  d’avoir  trempé,  avec  son  père 
dans  une  conspiration  qui  aurait  été,  dit  en,  for- 
mée par  1rs  cjibuliq,  J'Anglei.  pour  a«sa«sinrr  le 
roiCliarlcs  II , niassaerer  le*  proleslaws  cl  rétablir 
le  culte  (omain.  Cependant  il  rentra  bientôt  en  fa* 
renr  4 la  codr  par  la  protection  du  duc  d'Y'ork , 
dépôts  Jaéques  II,  sau»  le  règoe  duquel  il  fot  co*^' 
Tuyé  en  Irlan^de  (U)8())  pour  eomm  tnder  l'armée  , 
avec  un  pouvoir  iiidéprmUnt  «lu  lutd-iicutcnant , 
et  l’iojoncifon  de  favoriser  spifcialeotenl  les  catlio*  * 
liqucf.  ben  ivle  à seconder  les  projets  de  Jacques  * 
fut  réoAiiipeofé  par  le  titre  do  vîc^roi  et  de  lord* 
dépulé  d1rlande/et  il  justifia  cA^le  nouv.  rccon>* 
pensa  par  de  nou«eilri  entrrpHset-cootre  les  pro*  ■ 
lesians,  qui  n'eureut,toutefoia’d'«utrc  tVsultal  que  _ 
de  lui  attirer  la  désapprobation  géne'rale.  Il  démél»  ^ 
lin  bonne  heure  Ira  projels^ambitieux  «lu  prince 
«l'Orange,  et , dans  la  liille  qui  s'ouvrit  entre  lo 
beau-pore  et  le  gendre^il  lontinl  avec  courage  la 
cause  du  malhéiireux  Stuart;  mais  après  let  succca 
oirtenas”par  J[e  général  doidtle,  il  proposa  de  ao 
■oumettre  an  fiouveau^untorain  de  l'Angleterre, 
cl  ne  survécut  pas  long-teoipa  4 Cet  rcle  de  faibleise  ' 

00  de  prudeeee.' 

TYHOü.  V.Tinbî». 


1 


I 


TY  RRBI-T«  fJACQOi|i9.,  biit.  et  écriv.  politi«|iio  , 
kr^o  lt’4**  • Sliplover,  près  d'Ox* 


né  à Loiidkr^o  1 
ford  , en  1718  , concourut  de  tÂitson  pouvoir  4 la 
révolu liou  qutYrnvers«.Jaéqtirs  JI , rt  écrivit  ,poMr> 
établir  les  ilroils  de  Gmllaumc  III  à la  cooroone  ’, 

14  dielogues  politiques  (en  aoglalaj,  qu'il  reciseiUit 
'in  un  seul  voU  in-tol.  a«#us  ce  litre  : BibUothèqtie  ■ 
poUttgue  , oA  Rer/ierrAfl  tur  Pmndenne 
tiùH  du  gouifortiemeal  anglaU  , etc.  Mais  son  pria* 
eipal  écrit'»  »V  l*//i##««rv  générale  , ecctésinsiUjuc 
et  m^i'e  iPÀmgirteine  depuis  Igs  temps  tes  plue  n/r~ 
aâirns , mt|>.  de  1700  4 1704»  3 *ui.  ii^-fel. 

J'YRTl'iE  poète  fameux  par  ser  chants  cucs^ 
ï qnll  était  Atbéoien  , et  qu'il  loric'-' 


avoir  trop  de  confibucr  daos  let  Anglais  sur  tout  i riers.  On  pente'qnli  était  Athénien  , et  qu’i 
ce  qnt  r^rde  rbUtoire  noderne  de  i'iude.  Noos]  sait  vers  U q*  eaoéc>de  la*  »3*  olympiade  (an  6S4  ; 


pourrions  citer  plusieurs  tratis  qui  prouveraient  que  1 avant  J.*C.).  Pattgués  de  la  restfiaoce  que  leurop*  ^ 

r..,  \ _ 1,1^....,*  . A..,  1 A ni  .AA  1 mu  AA  A«  A AM,  Im  l_.  0—..- 


Tyniour  fut  on  bou  ét  vertueux  prince*  Nousdiiuns  ‘ posaient  les  Mesténieni,  leurs  ennemis  « les  5par*< 
!,  quoiqu'il  pût  meiue  aoo  mille  I tiahis , après  avoir  con«iille*  l'oraeJo  de  Delphes, 


atuleuienl  que  « , , , . 

hommes  sur  pied,  ses  troupes  réglées  ne  conahtaienL  | avaient  «Irmaodé  aux  Alliénienade  leur  envoyer  un 


qu'eu  un  corps  tleJo  mille  cavaliers,  il  moôrutru  i Uommo  qui  pût  Jet  aider  de  aea  coiucitt:  ceux-ci  , 
1793,  et  eut  {«onr  aueccsaeur  te  fougueux  et  inipru-  I peu  jaloux  de  contribuer  4 la  iiuivsaoce  d’une  ne*  » 


sleal  Zunuu-Cbak  , l'uu  de  M*  fili 


e I Uofi  rivale,  leur  enroyèdrent  Tyriee  par  ooe  ior(o.% 


' ès.fciVGSôgy 


97 


f-. 


TYSS  ’ { 3ia5  > TZET 

a,  aarUîon.  Ccl  au»  an  p.UTrc  n..l.rc  j pra.»t«( 

.Wcole  l>orjii«  «I  Wilra»  1 oui»  . >"»•  tvtÎVr  Avit.LuJ  lin  «lUit,  n<  i E.litn- 

drl,or.  . il  Ach.il  uac  In..  .nlcnU  c,  un  pm.un.  . Icmp. 

4.-.-  «nnsmmArcnl  un  reiinle  honfien  irii.  m.  en  ^uiu  i 

la  . la  muiifluo  ti  la  ymaUirr  , mp»  neph^er 

..I  Nüiit  rlurou»  J»  lui: 


driiOrf  4 *4  catniii»  «us  p»mi«  --  « 

•raie.  SMclunU  (•ucTricM  enOamniircnl  un  peiipl 
hailiqucux  , rulciércnt  ion  counpc  »bauii  jiie  une 


besiiqucux  , rwic»«itn4  «v»»  ww.-p»  - f_ 
prem.  JaWlr,  cl  icrminècul  pur  oua  Ticto.,ç  un. 
«,c,reqm  av.il  duré  |8  «ni.  I.«  Lacc.lamonicn.  , 
4u  r«nnna!...ncc<ln  .crvicM  qu.  Tvrlc.  leur  av.n 
rnduc , In!  aceoraèr.nl  I.  mro  ilt  cilov^co  , .1  une 
loi  ordonna  qn'i  ^■.Tcnir  le.  Mnaraux  B..rnt  rdci- 
ler  IM  pOMl.1  à l’arm<o  r.liemldri.  aiili.ur  d.  leur. 


une»  pouie»  • l - 

trntei.  Tyrli'e,  HaUrf  *!«  ce»  liooocur».  fita  à 5|»arli- 
la  deroeurc.  L’IiiU.  i«  leil  ^ur  la  euitr  la  yij*  #» 


Èa 


la  aeneurv.  i.  nn*.  ••  •••»  ^ ^ 

•ur  la  iti.  de  ce  poêle  qu’Horace  place  • <o.é  d H« 
mère,  ^ottf  ne  no»»ddon»que  Iroi»  •'* 

compoiitioni.  Il»  ont  fié  imprimai  »n  i!Kw  dan»  un 
Tfcuett  de  poëtie»  publid  par  Fuir.  TJraino»  * et  par 
Brunck  au  t.  I«  de  »e«  AnaltCitS.  KIoU  en  donna 
UDc  édition  pailicuHêrcq  »»*«  wo  commtntairt , 
.Allemb..  i;6i  » 1767.  îp‘8-  «"  » IraJuelioo 

ital..  par  Laml>«rli , Pari» . 1801,  în*4  1 «t 
par  M.  ilautome  « il».,  1826  , io-H.  M*  t • Didot  a 
publié  auisi  en  i8at>  le»  yragmcni  de  Tjrtee,  arec 

une  iraduciîon  en  err»  françai».  io-8« 

TYRNVHITT  (Thomu),  philologie  et  habile 
criiiqne  % né  i l<ondre»  en  i73o»  tn.  en  17801  iTail 
fait  une  élude  approfondie  dea  langue»  anrieonea  . 
et  connai»i»il  preique  loutei  celle»  de  l'Kurope 
Son  goût  pour  le»  travaux  îiUéf.  0#  lui  permit  de 
garder  que  peu  de  lemp»  deux  emploi»  honorable» 
Celui  de  »ou»*»eeréiaire  au  dêparlein.  de  la  guerre, 
et  piui  lard  celui  do  oecrétairo  do  la  chambre  dea 
commune».  Nom  citeront  do  lui  ; Observutions  et 
Con/eeturt*  *ur  quelques  pauages  de  Shakspenrt, 
Londre»,  I7«i.  ia-H;  Ex/i/icelion  de  pluiieur» 
iotcriptioni  grecque»  dan»  VJrth^ologm  brUan’ 
ntea  . ihtd.,  1770 , lo/j  ; une  excellente  édition  dea 
, 0>ntes  de  Canftrbuty,  par  Cbaucer . avec  de»  notes 
cl  un  giosstit'e  « îbid.  « , 4 ®**  5 *ul.  in  ly  i 

Oxford  , I7<)8,  a vol.  \ Ditsertntiv  de  Tinbrio 
fabutnrum  *r$opic(%mm  icr^ore  , ib.,  1776,  in-o. 
.£rlang,  ijS^iin  8. 

•TYSON  (Jamm),  HU.  cl  pocio  dramatique  , ne 
et*  1709  à Londre»  • où  il  m.  le  11  juillet  iBao  , 
n*avail  que  i5  en»  îoiiqu’il  commença^  i écrire  dan* 
U Monting  atronicle^  cl  qu'il  pubUa  (iSid),  un 
pamphlet  d’éconMnio  politique  C«  brief  histarical 
^ Vietv,  etc.)  qui  fut  favorahlemcnl  ■ccociMi.  Il  avait 
cotnpocé  1 aoo»  Ir»  lit.  de  Lêoni  et  de  /tw^n  . deox 
Iragéd.  qui  furent  refu»ée«  aux  théalrto  de  Orury 
Ijone  et  de  CoveDl^Canlcn  « lor»nu’il  fil  en  lOiO^uo 
prem.  voyage  en  France,  où  il  rrviot  en  iHfp»  C e»l 
pend,  ce  dtrn.  voy.  qu'il  rédigea , aou»  1»  forme  de 


la  poetM’  1 ta  mu»inuo  c»  •-  i-...- , — . , " , . 

Ir.  rlajM 

nnherthe  hùtnriif.  ltcr,t,i/i,r  lur  ht  tcmoignagef 
porli't  ro.lr.  Hi'it , rein.  tfEcattt  , et  rrnmtm 
Jet  kiltoiret  iht  ttncUur  R.iterl.o»  et  Je  »/.  Hume, 
rrlaihemeitt  à ees  lemoigmigri , >;5g.  i »ol.  1..B  ; 
t'(y>  a vol  ; DItterlalton  tiir  la  miitii/iit  erets- 
,i:te'.  imprimé  J.n.  vntlalre.rKJ,miaHrr  p.r 
Arnol,  Ce  fut  Tytief  qui  mil  au  jour,  «»*»:»•*• 
«filer  poe'ftçne*  de  Incqnes  /•» , it.»  1/ Frtwe  , 
preerdr»  d'une  dlsstiiaHon  rur  U vir  et 
Se  ce  prince.  - T^il-rit  (Alexander.  Fraier).  lorA 
Woodhou.eleo,  fila  du  précéit  » m.  a Ldimbeurg 
rn  i8i3  , fol  nn  iet  juge,  .le  1.  cour  Je  .e...on  .1 
de  I.  h.ule  roue  dr  ju.tie.  eu 

do  lui  l i’i.n.  ."r/v.  l'nmipet  Je  In  trmiuclian  , 
J.  dd,l.  , i8l3  . W-8  , Ehment  Je  rliltl.  genernie  , 
aneleitne  el  mnjeme  , me..  6' '««'«V ' 

,817,  a vol.  i„-8.  - TTTI.E»  ("""'‘  'y;!'.'”"?: 
med.  .ogi.i.  . Ui.  . F.d.n.l.ou.g  ...  .K08  . J I .f  e jo 
rS  .0.  . Cl  .uleur  d'un  yoj  nge  cnp  Je  Dnnn^ 

E.pèranr.  en  ''T' 

Ih.  cnp  nJ-GnoJ  llnpe)  , et  do  plu..  Ir.d.  en  ver. 
de  poéif*  ancien»  , irca.e«tmiér»  pour  leur  fidélité. 

'TZF.T7.KS  (Jetît),  poêle  et  gvammainen  grec, 
oe  ver.  uaoi  Coo.uoliuorif,  .uiv.nl  >" '""J"' 
lure.  le.  ulu.vr.i.emhl.Wc.  , oui 
eonlcuhi.  pour  derire  .1  l.«ueopp  d • 

mai.  plu.  eneor.  do  .el.neo  el  °! 

. r.  nariieulariléa  peu 


letlrei,aea  obseevutton f $nr  plii».  point»  do  notre 
«lésa»  amla  1 qui  a re 


,V 


t.  ■ 

'f.  , 

I* 


'étal  social  à celte  époqn**.  Un  ...  ..  - , i-- 

cueilli  »e»  div.  compoiitioft»  «ow»  le  lit.  do  Lellers 
Poemi  , etc..  Lood.,  Milner  , l8l».  i«-ia,  a placé 
en  téüJ  une  nol»*e  sur  ta  vie.  Tyion  avait  mtrepru 
une  Hitloue  dn  gouvprnrm.  civil  de  l'Anglel.,  que 
fa  mon  prémalnrée  l’cmpéeba  de  leiminvr. 

TYSSKNS  (PiEMt*),  peintre,  no  à Anver»  en 
l6x5  ,n).  en  it)})X,  oblmt  une»i  grande  réputatum 
^omme  peint,  d'hi»|. , qu'uqJe  meltait  preiqu.  au 
meme  rang  que  HiibcD».  Le^ablean  do  1 Âssomp' 
tion  , qu'il  fit  pour  l'autel  de  la  Vierge  dan»  l’é- 
gliie  de  St*j*cque»  d’ànver»  enleva  loul  le»  »uliia-, 
gef.  Maline»  . Aloat  et  la  nllc  naUle  niVenl  '••• 

. ..  l.l_.  . ».ac  Ik  cAulciir  mio 


en.  maiine»  , ck  ■«  ••i»,.  r 

plui.  ouv.  Tcmarquible»  tant  par  la  cojijeur  q«e  par 

*Iacoinpo»îl.— TT«siH».p»4nt.,néiAn^r»en  1^. 

..  . i>-_  t.»  fila  ol.i  av*ii  ntl  talent 


■ 


iiacoinpoaiio"^*  V»"**’»  r , • 

cl  que  l’ott  croît  le  fil»  du  jirécdil.,  avait  un  talent 
particulier  pf.ur  peindre  de»  |rophéci^ompo»é»  »|e 
vieille»  armure»,  de  mouiq'ieu»  do^dama»,  de 
tambour»  , etc  ; mai»,  voyaot  que  ce  genre  neréut- 
»mail  pa» , il  se  mil  « peindre  dei  fleur»  et  de»  oi- 
seaux. Se»  oUeaux  furent  recbepelié»  i léc»l  de 
ceux  de  Boel  el  de  Hoodekoeler.  Il  passa  alors  en 
Angleterre,  où  il  mourut.  —Tvsst.KX  (Augtutin), 
■ pciotce  , frère  dit  prccéd. , né  ver»  lÔSy  à Anver»  , 
evUiva  le  pajrwgc  •▼«c  uu  talent  réel.  8e»  ouv.  re- 


acianirc  «k  »»• 

cinn.'u  do'.,  vi.  qu''3“« 

meonl.croil.ilo.il»». 


tuldrcmule..  Si  , comme  on  i," .ï.  rom. 

d’un  pelil  poème  ...r  U m.  de  l'cmp.  Aie.»  Ço"> 
n4ne^l  /dft  «..ce  ju.,u'.n  1.83.  San.  ....cher  à 
,1-,  ouv.  lo  prix  qu'il  V raell».  lui-mème  . on  c™ 

.iendra  . ev«  M.  !..  Porte  du  Tbdl , qu  » «<  PÇ» 
..Me  d’en  tirer  un  p.rti  .vanl.geua  pour  Wcleir 
eiiitmcDl  de.  pa...*».  oh.eur.  elica  le.  inc.  lUt. 
Sîni.cllcron.  d”lui*. 

non  Atsfortttrum  /.iùrr;  vcriiùt»»  pofifïrtx  ^r.  con 
.cnpriii  e’cil  un  rccoc.l  de...  le  genre  dcl  n.n)  . 
pub.,  pour  b prem.  fui.,  avec  une  vcnien  l.l.n. 

5.  P.ul  LiciMO  de  Vérone  el  ”*/'r 

col..  Grrfcr'iUi.  Cfe.  10  Jol.,  . limite  de 

VJten-nnJr..  d.  Lycophron  . trt.  r'r«  cpiroduj 
uir  Leclui.  d.n.  le.  Po»..  graiet  n rlnret , Geneve. 
Kili  . l.  s . P-  »:'l  I 'I  'èlmpr.mr  plr  le.  .oin.  de 
M illMli-?,  Ui^^g.  .81.5.  in-8  1 Jllef^ni,  mvl*.. 
pAri.,  mornlct , cnrmrn  inmhieiim  , P»;*.  »”'>• 
in^  , >v«  une  veraion  latine  i 
Ipiiiit  Tselen  schotàt  gTant  et  "J''?/’'' 

Von  (edcnle  TUcopli.  Seliiracli),  Halle,  l ; ,0,  in-8 , 
réimpr.  .ou.  ce  liire  : Ante-llnmenta  • ' 

Pnile/fom'eiicn,  I-eip.ig , I7!l^  ■ 
nJJlolh.  gneen  de  Fabricin»,  I.  lo.  P-  . 

Je  ht  hilh.  grrei/iie  P".®*' 

- Terra»  (Iaaac>v frère  du  •/“'r'i'’" 

d'one  de»  priocipalc»  dignité»  de  la  vilU 
rboée,  prè.  du  l.e  d.  Bel.oi.  , d...  '*  'i 

tl  pirlagoi  le  gofil  d.  .on  frero  t»ur  l 
le.  .cicnec.  l au'.i  lui  a l-on  atlrlbud  lon<-  cmp., 
lur ï.  W d.  quel,.  mm.„e,  . le  .Cr"’ 

VAlexnnJm  d.  l.yeonlr,.o  , dû  • Jeu  T.e.ii.. 

TZETZI  on  < 

Peetut.  m.,,  né  i Toln.  d.0,  la  T.an.y  v.nie, 
vera  le  millèî  du  .5'  .S.  . .’.n.lrui.il  d.n.  le.  laO- 
ancieiin..,  1.  pl,ilu-o|M.ie..l  1.  juruprudence, 
et  Tisila  , pour  ^erfecMu"nrr  »r«  eountiiunce»,  U 
.Mqldavie  . l»R«.le,  la  Pologne  . I.  Pruj.e  ç.  uo. 

■ 'parliede  l’Aileiiiafiie  l.’époque  de  .a  n>.  d ncer- 
Uioe.  Nou.  Ciie.oii.  fie  lu.  : HaJoipnrieum  Umeni 
'iraitn'hnmri.  moljnviri^  cle„  Willembcrg  , uSv, 
ini  i Syntnfmn  IntliliHinnum  juril  impenalit 
hungeirld  , nunliior  peripirijs  guasl^’inmne  ret- 
pimsionum  hhrii  tomprehaunnt , Clao.cliboorg  , 
i5^ , ia-4 1 rare. 
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UBALDIM  (Rookr  irflèbr»  pf*or  »VoU 

fait  p/nr  le  coiule  Ugulio.  fui  cleve.i  l arche*4<  h4 
de  Put  ta  13^6.  Il  rul  biealâl  « eo  ta  (|uaUlé  de 
clief  Jet  gikeliot  , tujct  Je  te  plaindre  J^Ugolio  , 
qui  patuit  tant  icropule  J*uo  jurti  ■ l’autre,  el  qui, 
■prêt  avoir  fait  avec  lui  une  alliauce  , lui  manqua 
de  parole,  réfuta  Je  faitpcirr  à la  Mtgneunc(i)S8). 
ei  lua  miiot  un  de  tet  oevcua.  Ruger  atirodit  no 
tDotneol  fR^rorable  pour  te  venger,  e^quanJ  J fui 
ariivj,  il  fit  enfermer  le  comte  avec  teteuraat  Jaot 
uae  tour,  dont  il  jeta  lœ  clét  Jant  l’Arao  ( v. 
lin  Je  La  CaraaKCiUca  ).  Co*  lerrikle  dpituJe  Jet 
dbientiooi  civilta  Je  Plulie,  doit  turtuul  au  puvoie 
du  Dante  aa  edldhrilé. 


DBALOlf'lI  ( PftTauccio  ),  bitiutien  , od  à Flo< 
rcnce  vara  i53L|  , muet  j U fin  du  l6*  S.  en  Angle* 


■ .J5*  * 


terre,  où  proLaldemenl  an  o|Hniunt  religîaute»  l'a- 
Taieut  fored  de  clierolier  un  aaile  , a laitaé  : /a  J'étM 
dt  CuHo  Magmo,  Loodret,  l58t,  io>^  ; PetrrttuMie 
det  rtgno  di  .frosm  • dei/e  iioU  tue  mijneenti^  An- 
Ycra  , i58B.  in-rj.  ; tr  VUe  Jelle donne itluitn  dtl 
regno  d'inghiiterm  t dijieotta,  l.onJ.,  i5^i,  io*4 

UBALDIS  ( BaLDKde  ).  V.  Bai.oa. 

DBAI.DO.  V.  Gti  d’  (isaLDo  #i  Uoyai.Ai. 

UBKHPELD  (JtaH-Gt>LLatME  ).V.  Gicotkl. 
DBKHT.  V.  HvMBcaT. 

DBLRTI  (Fam^ata  de*)  , chef  de  U farlino  gi- 
Leliae  . de  Flurcuca  au  milieu  du  i3*  S. , avait  été 
chaaié  de  celle  ville  avec  tout  ton  parti  eit  iaSo 
Dètqu*il  vit  Manfrtd  affermi  aur  la  u6oe  de^aplea, 
il  te  rendit  aupi  ùa  <<e  lui  , en  oblmi  de  faibles  sa* 
cours  , avec  leaquais  il  gagna  eu  ts6u  riiupurUnte 
bataille  de  i'ArLia  , qui  mil  en  ado  pouvoir  loulfi 
les  villes  de  la  Tetcano  , y cotuprii  Floreuce.  On 
aavait  que  le  peuple  do  celte  derolére  villa  était 
très-atUchdaua  guelfta.  Aumî.  d^nt  une  dieie  tenue 
par  les  gibelins  vainqueurs  , on  rapolul  d'une  voix 
Unanime  delà  rater.  Faribali  seul  t'opposa  A celle 
trapnidcttle  violence  et  sut  l’cmpécber.  On  eroii 
quM  m.  avant  le  1 1 novemb.  il66  , b'Ur  où  les  gi* 
belins  furctil  de  nouveau  eliaué  «de  Plorcoce  Quoi 
qu'il  en  soit,  tl  cal  on  de  ces  guerriers  qui  duivrnl 
au  Dante  une  grahdo  partie  dn  leur  célrhnté.  — 
Ubabti  ( Boniface  ou  Fnzio  degü  ) , pelit*fili  «lu 
preeedeul , fut  corcloppd  d^Asa  naistance  «Uns  lea 
malUeurs  que  l’eaprit  «la  parti  fil  peirr  sor  ta  fa* 
milla.  Il  fol  ébloui  dala  gloire  du  Uaote*’al  veulitC 
donner  ane  description  portique  Je  la  terra  , ii  peu 

Srèi  comme  le  ehaeira  de  Uéalrix  avait  rendu  compta 
e sontriplroi  uiysldrieux  voyage,  fl  oe  ptil  qu*el- 
: fleurer  son  sujet,  al  laissa  seuîrmrnl  un  aperçu,  sur 
l'I  lalia  \ la  Grèca  et  l'Asie.  C’en  là  ce  qui  coinpoie 
sou  poème  du  üiitngtonJo  ( Ir^dicls  du  munje  ) , 
servile  ot.piauvaise  copte  d'nn  grand  modèle.  Ce 
. poème  , dont  l«s  premières  rdilions  fuurmillonl 
de  fautes,  a été  réimpiimé  avec  lescorrecliuoaooiq;*' 
breuses  de  l*erticarr(  Milan  . 1836,  lo-ia).  Mais 
elles  o'onl  pat  lulA  pour  épurer  la  texte  , et  filouli 
croit  imposkiblu  qu'on  parnpnne  k le  rétablir.  Il 
ajoute  d'ailleurs  que  l’ouvragi  ne  vaut  pés  la  peine 

3tt*oo  se  donn^ait.  Uberlt  vécut  dans  U pliiagr. 
èIrrHc  , et  mourut  A Vérone  peu  apres  l’anuee 
Qnclques-fines  de  SOS  poéssot  Tarent  recueil* 
lio«  par  AUacci  ; d’auues  parur<*nl  è.la  suite  de  la 
Belitt  itfo/io  , deC^ii.  Paru.  i5^  , in*i2.  et  dans 
un  Recueil  .de 'poéfîea  toscanes  , ^ubfté  par  Ph. 
Giunta  , Florence  , t5x7  , io-8- 

UCl&LLO  ( J^ao;m  ) , peintre  floreatln  , né  en 
13B9,  murt  eo  1^172  , fiifairv  d'immaoses  progrès. 4 
Varl  si  Important  8e  la  perspective  , qftt  juwyu'i  lui 
dtail  demeiiié  flani  l'eufavioe.  Dans  le  .cloître  de 
Sle*Marie*Nduvelle , k FUrenee  , on  voit  encore 
qatiquoi  UatU  «le  l'ÂKoiro  d*JJam  et  de  Aué,  qui 


Alteslenl  ses  efTorli  Keureux  pour  atteindre  un  bat 
si  louable.  Il  avait  ehei  lui  un*  grande  quantité  d’ui*^ 

Maux  de  Ipui**  cspècre  , qu'il  s'orciipaii  sans  cette 
à dessiner.  C*eU  de  U que  lut  vient  le  aurnom  ' 

Ut^lIAN.SKI  ( JacqV'Xs)^  arebevèque  de  Coetno 
et  pritnat  d*  Polugne , avait  éié  successivrmeai  ré- 
fétendaire  durovaUme  . évêque  de  Culm,  puis  de 
Cujavie  , torsquhl  lut  irantfeiè  k l'églite  méiropo*- 
li^ne  d«Gne*or  par  Pie  IV  ( 1Ù62),  quoiqu'il  edt 
él*  précédemment  excommunié  par  Paul  IV  ponr 
avoir  protégé  trop  ouvertemeot  les  doctrines  de  la^J 
réfarme.  Il  jouit  d’une  grande  faveur  auprès  dn  roi  j 
Sigiiniuad-Augiitle, qu'il  uc  put  «mpécber  loui*ruia^ 
de  le  séparer  de  sa  troisième  feninie  . Catherine 
sorur  de  l’empereur  Maximilien.  Après  la  m de  St* 
gismuud  et  pendant  riolerrègne  , Oebanski  remplit 
les  ronclious*’royal‘es  ; mais  il  rencontra  beaucoup  ' 
d'obitacIcA  de  la  paît  dea  diMidens,  rt  ce  00  fut  pas 
sans  pet  ne  qu'il  parvint  A «aisemt  1er  dans  leschampSjvj 
dcAasAos.  vis  a*viade  Varsovie,  la  diète  qui  •toiiua  * 
le  cour.  A U«ori,  dne  it'Anjnu.  Il  était  loin  d'apptau*  ■ 
dir  liii-méme  à ce  ebmx  , ({u’il  fut  obligé  pourtant  , 
de  proclamer.  Aussi  , lort  de  la  luile  de  Henri  , il 
s'empressa  de  rassembler  les  étals  de  Pologne  , qnt 
fixèrent  A ce  prince  u»  terme  de  ngneur  pourra* 
paraître  , sous  peine  de  v«>ir  ses  droits  compromis 
par  une  nouvelle  é^ctiun,-C«tte  élection  eut  Jiea  . ^ 
effeclivem.  «t  tourna  au  profit  de  l’ein^.  Maxitnilien.  .. 

Tout  avait  élé  conduit  par  le  prtniai.  La  no*.«^ 
Meese.  indignée  doce  qu'un  ne  l'evail  pas  consulle'o 
retU’ fois,  proclama  reine  la  prinoesse  Anne,  fide 
du  roi  Sigismond-Auguste  , et  lui  désigne  pour 
mari  t^tienno  Bathory  , palarin  de  U l'rausjlvante. 

Le  prélat  s'opposa  forfemeot , mais  vaiuem.  A eetts  ^ 
nouvelle  nocaioatioiT,  qu'il  fat  enfin  furcdderecOQ* 
naître.  Il  ni.  en  lâBi , apièt  avoir  causé  'beaucoup 
de  scandale  et  fait  peu  de  bien. 

UCllORRlg^  , nom  grécis'é  , donné  par  Dtodore  J 
de  ^îiriie  à l’un  dos  plus  anciens  pharaons  ou  mU  ■ 
d’Kgvple  ,‘^qui  aurait  été  , suivant  cet  histurirn  . lof* 
liDilièmo  succefséiiralu  fameoi  Otymandyas.  Uno<  * 
des  conséquences  de  celle  assertion  est  que  cet  f/«7/o*,  . . 

mis  doit  avoir  appartenu  A la  seronde  moitié  «ia  . 
aa«  S et  A la  iBA  ilynasiie  égyptienne  , l’une  dét  ^ 
diospolitaincs  on  thébalnes.  Il  n'est  nieotiondé'par  .> 
aucun  BUire  hislonen  que  Diodorc.  Mais  des  savane 
reeommaotlabtes  pensent  que  ce  o^rsl  pas  une  raiiua  ' ^ 

pour  révoquer  eu  doute  son  exattenée.  CV/mrejfa  , 
ainat  numm^d’anres  son  père  , suivant  Uiodore  , * 

fut  le  fi^Daleleur  ne  Memphis,  la  plus  belle  Ville  do  ^ 

tüdie  rKgvple:  mais,  suivant  d'aulreiTécits  . il  le  > 

pourrait  qu'il  eût  élé  seulement  leaocondiupdaieur  * 
de  Memphis,  et  que  celle  ville  edt  rummencé  d'ext-  * . « 
•»er  long-temps  avant  lui.  Vtfjèz  Httodoie  e^  '*^<  -'^ 
^•inrthon.  ^ 

UDALHIGU  djic  de  Bohème, usurpa  • 

litre  sur  son  frere  Jaromir  rn  lOll,  et  . pour  inté-  ^ 

retetr  A «a  cause  le  chef  de  rrnipire  lui  jura  fidé-  * . *, 

Kié  al  reçut  de  hii  rtn^esiilurr  de  son  nouveau  du-  *■  ^ 

clid,  comme  sM  ni  t'eiAi  pqs*é«1é  qu'A  litre  de  fief. 
Cependant  ileul  A luUer  conlre  voe  autre  frère  ♦ J 

Irslai  III.  qûi  avait  povtcdé  la  Bohème  avant  lu»  *1^  ^ 

ara'nt  Jaeomu.  t,a  pais  entre  enx  ne  fut  cuneitte  ^ j 
qu’en  1018.  üdalrich  fil  eooqaénr  U Moravie  en 
voxS  par  sun-4ila  Brxéiyslas.  auquel  il  en  donna  ea-  ‘ ■* 

suite  le  gnavrroemènl.  Mais  cette  •eolrenfise  cou-  ^ 

'fable  et  hardie  attirsT  au  doc  de  Bohème  «le  vifs  ro- 
proches  de  la  part  l'emp.  La  due  rcvinl  ensuite  A ' v ^ 1 
Prague  , nù'11  m.  en  lod*.  * 

{ JitAK  d’ ) , ueinlre  , 

A Rome  en  |J()3  . fut  elAve  dfi’  ' 

Rapbaul,  Oq  croit  quf  ton  nom  ^ 


’ >r 

e , né  en  i4^  • mort  ^ 
ifi’  Giqraïuo  .M'ms  de 
m de  uRssUe  èUit  Bl-  ^ 


V O 


..i-  • ..V 

DIgiltzed  ' 


tlTE 


emrtiort.  Sflè  char»  ,*•«  treillef  , Ws  fohmhien  , 
tu-yoHiref  . pvinU  dani  le  Valioo  et  dae«  lf«aa> 
CvBp  dVndreiU  de  PflaUe  , lool  d*une  v^riid  frap- 
paale  ; cl  dam  la  rrprdtenlaliou  dra  animaux  at  de« 
•uraax  , U pasu  pour  avoir  attriot  le  ptua  Uaut  de> 
{;rë  de  pcrrecitoo.  11  rruasisiatl  égaleni.  i imitrMnus 
IriobjeUde  oaluro  morte  i^et  aurloul  4 peindre 
dao*  te  gmre  sroirtqiie. 

Ub'FE^BACH  (PtcaHE),  médecin  allemand, 
clndia  ion  art  en  Iliiie,  et  revint  le  pratii^ueT  4 
Fraficfort*tar>ie*MrÎD , la  patrie,  où  il  mourut 
en  l635.  Sam  parler  dea  cdit.  et  dea  iradoet.  quNt 
a donn^cx  de  pluaieuri  ouvrages  de  raedocine  , de 
elororgie , etc.  , nous  cilerooi  de  lut:  T^einurui 
chirurgieus  , Francrott  , l6lO  , ii]«rol.  ; Ptipent»- 
lorium  ^altno-chimicum  , ibid. , l63l  , in-4-  “ 
UrrEKBacH  ( Zacharif>Conrad  d' ) , célébré  biblio- 
pliile,  ndà  Fraocforl  en  t683  , eolreprit  plusieura 
voyagea  daoa  te  but  d^accroitreaea  coliecliont  de 
daiilea  , d'antiquités  , 01  sprtuut  de  itrres.  De 
h t^it  , il  viaiu  louie  l’Allemagne  , Ma  Prusse  , los 
Pays-Bas  et  l'Angleterre.  Jl  .lut  admis  en  1731  an 
sénat  et  eniuite  au  conseil  privé  de  aa  ville  natale  , 
et  m.  en  1734*  U avait  puhhé  le  catalogne  de  ses  li> 
vrea  aotn  ce  titre  : tiiblwthtcu  Uffenbuehi  ina  uni- 
versalisa /it'e  CatafogHS^  libromm  iAm  tjfpts  ^nàm 
manu  exnmtorum  , ^tws  summo  siuUio  rpilrgit 
Zach.  Conr.  ab  , Franclort , 1739*31  , 

4 vol.  in-8.  — > UrrE|iBaCN"(  Jeau-Frcdéric  d' ) , 
l^rére  dn  precedent  et  membre  du  sénat  de  Franc- 
fort , né  eu  1687  , fut  coDSlamnienl  oc^pé  aussi  à 
enricUir  une  bibliotbéqua  et  un  cabinet  abrJcaqueU 
on  trouvera  des  renacignemeiia  dans  la  Deseripiton 
de  ta  vttle  U*  Fiunr/ort , putd.  parMoller  en  1747* 
Il  m.  en  1769.  11  cultivait  avec  anecès  la  poesie 
.lyrique  allemande,  et  compoiatl  Uii-mérvwr  U rou- 
aique  qui  dorait  accompagner  son  texte/Moua  cite- 
Tooa  de  lui  : . iJecunl  de  poésies  , Hambourg,-, 
1733  , >n  8;  Snceesswn  de  7.-C;  1738.» 

UGilFLLl  (FtaniNAXD),  néà  blorrnccen  1.^98, 
m.  en  1670;  remplit  dans  l’ordre  des  cislcrcjcoa 
divers  emplois  lionurablea  , donÇsl  était  digne' par 
set  vastes  connaissanre#'* et  par  ses  vertus.  On  a de 
lui  un  ouv.  plein  de  rcchercbea,  intit.  : ftalia  sacra, 
sive  de  episcopi*  lUtltm  Oput^  Home.  18.4 et  ann. 
aaiv.,  9 vol  in-fül;  rvimpr.  4 Venise  de  1717  4 *733, 
10  vol.  ia*lol  , avec  beaucoup  d’augmeniatiouSi 

OGOMN  ( Ucumie  ).  V.  Guebardesca.  ^ 

UGO.MUS  { Matuias  ) , évoqua  de 
en  Chypre  , tluriasait  au  coromaacemrnt  du  18*  S. 
On  a de  ce  savant  prrlal  : Tractutas  dffdtsinttate 
^pairiarehati,  Bresse,  1807  , m (ô\.  i fynodiu  t/go- 
nia....  Je  conalus  , ibid*  , i53a  . in  loi.  , fort  rare. 
Ce  dVrn.  ouv.  rat  un  des  plus  vigourrux  qui  aïeul 
été  éi-riia  on  fav.  dea  maximes  de  la  primitive  église. 

LiULlCH  (ÇuTTFaiao),  piarisleou  religieus  t^^a 
dcol«’S-ptea  ,'^c  en  >743  4 i{^Pueit«a  en  Antricbe  , 
pràj[eua  l'eluif.  4 Vu-tiQf,  puis  la  iiuinitniatiq. et  la 
clipIbRialique  i Leoibrrg  en  Gatlicie  , oû  il  tu.  en 
179V  cilrruna  de  lui  t fftsfoirg  Je  la  guerre 

delà  iuixession  de  Bavtere  après  ia  mart  de  Ce- 
lecteur  Mttxtmilien-/oirph  , Prague,  •779itd®®  > 
P'te  de  ytiinr-Thcr^se , iKid.,  J78I,  in>o  , eic. 

UU*ikF^S  ( d^L^QW-ALDERT  > , ihéologiro  et 
natural.  lioUand.,  né  aXVtv'tm,  village  vmsiu  de 
Gi^ningue,  en^iy^B,  in.  en  i8i5.  m^ritedea  éloges, 
surtout  pour  avoir  cliercljé  les  rappoiia.qui  rxtsivol 
entre  la  rel  gion  et  l8>isloire  uatuialle.  Ou  accorde 
une  menii»n^riicuUére  4 les  ikie^urs  sur  les  per- 
^acUons  du  Créateur  considerfes  dafts  Im  créature , 
4 'oL  «n*8.  . . • * 

UlTENtiOGAAPD  (JtJUf',  tlténlogien  hoUand., 
do  la  gominuuion  nir>rrhee  dite  des  re/mmlntui, 
rné  4 yireclilcn  1^57,  fut  successivement  pasicur 
daoa  sa  ville  natale  et  4 Ea  Uac.«-cI  devint  l'iitf 
dqa  plut  ardgus  del^nseu/is  iVArniinius  son  sent , 
dont  II  ava>t  loutefotk^embrànté  la  cause  uiiiqun' 
mcnl„parce  qu'ibla  /rgaiiUut  cpmnin««3ilc  delà 
Tcril^.  L'armiuiaéiû«(  parélrt  viotemmeat  al 
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taqué  ; les  remontrana  furent  Irsités  de  jésuilra  ^ 
d’amif  de  TKapagne  , «t  désignés  par  toulea  sorieg 
de  moÿani  4 U tiaioe  du  peuple.  Après  la  mort  du 
graud-pensionnaire  Bai  oevell  ( 1619I  Gitcnhogaaid 
crut  devoir  quitter  La  Hayeet  le  retirer  4 Anvers, 
puis  4 Paris  an  1831.  H reput  dans  cvt  deux  villes 
l’accueil  le  plus  distingué:  mais  il  n’ouMia  point  sa 
patrie,  et  lorsque  le  prince  Frédéric-lleori,  goo 
iiléve,  fut  parvemi  4ialéie  des  affaires  de  Hollande, 

>r  essaya  d*jr  rentrer.  H n’obtint  relie  justice  que 
vers  1699-  Ayant  reparu  en  eliaire  en  itUs.  il  eaciia 
des'  plaintes  et  des  proieslatioiis  auxquelles  on  ne 
lit  druil  qu’en  .1637.  os  prêcha  plus  depuis  crlln 
époque,  se  conl<nta  de  frrquenler  (es  aucml.lrca 
relig.  de  la  oommunion , et  arriva  ainsi  4 la  6u  de 
sa  carrière  en  i65o.  Set  nombreux  écrits  sont  prêt- 

Sue  tout  du  genre  polémique  et  en  langue  kolland, 

>n  sa  peut  voir  fecalalogus  danalc  Thr/cctn//!  ens-  ^ 
ditum  de  (è.  Burinanu  , p.  ,1' 

ULADISLAS.  V.  Vladislas.  * 

ULASTA.  V.  VLA3TX 


UUàFELpCCOUMFIXouCORFITO,  comte  * 
d’ ) , fut  le  laffon  do  Cliriiliern  1 V , roi  de  Dane-'^* 
marck  , qui  te  nomma  srand-ualtro  de  seaéUli  et 
vleo'roi  de  Norwege  «le  choisit  pour  <oo  gendre  , 
renvoya  en  ambauade  cxtraordtaaire  4 la  cour  de 
l'ianee  en  1(147  » *■*  cessa  uu  moment  de  In 
Combler  de  ses  Bienfaits,  lllaii  iooa  Frédéric  III  , 
fils  et  sucerssenr  de  Cbristiern  1 V,  U trop  liéurenx 
favori  fut  disgracié  et  se  vil  exposé  aux  plus  atrocsa  ^ 
calomuiei.  Il  se  retira  oo  Suède  , montra  pour  In  ’ 
aefvice  de  celle  patrie  adoptive,  un  séle  qui  alla 
Iqucfoii  jiisqu  4 ntttre  n^oo  ancicnno  patrie,  et  ' 
ûoil  par  tuniber  dans  la  disgrâce  dns  Suédois  cnx* 
mêmes.  Ü eut  alors  l’imprudence  de  retourner  4 
Lupeoliaguc  , fut  reiriiu  quelq.  temps  prisonnier, 
et. obtint  eaïutle  la  permission  de  voyager  en  Eu- 
rope. l’cndant  snn  absence  il  fut  coodauioé  à mort 
cl  exédlté  en  clTiiie  (itoJ),  pour  avoir  tramé  une 
préieudue  contpiraUou  dans  le  but  de  délrdner  le 
roi  de  Daticmarck.  J!  mourut  l’année  suivaate  de 
niorr'^néiurelle. 

ULFII.AS.  V.  U1PBII.AJ. 

^LITIUS(JtA(s).  V.  Vlitius.  _ 

ULI.OA  ( AtPHuxae  , Uisiorien  , passa  de 
bonne  heure  d'Eapegoe  eu  fta-ie  ^ et  servit  quelque 
, temps  voua  les  ordres  de  Ferdtoand  dé  Goiiaague.' 

Il  s’elabiil  ensuiloi  Venise  , où  il  tu.  vers  i58o.  U ' 
«lait  |s^rveou4  eorire  l’italien  avec  la  même  facilité 
et  la  même  élégance  que  sa  langue  maternelle. 
Aussi  a-t-on  de  |ui .une  foule  de-qraduciioni  ita- 
liennes d’ouvrages  espagnols  et  portugais.  Parmi  ses 
écrits  o|-igiuaux , nétis  citeront:  Fil.i  deU*  impera- 
^tur  Carlo  Quinto,  Venise.  i$8o,  ln>4  t >bid.,  i5ti6, 
in-/p  i^ibkd. , AÎdo  , . în-.‘'|  | r^/jtran  cd- 

pAano  O.  Fen-anteGonzaga  ,vsimd.  , io-4  i 

Comentarios  de  Ik  guerni  Je  FlanJes  , ibid.  , 

ITO.  »n  4- 

*ÜLLOA  V PEnivYR.Aj(Li;ii  dm),  poète  e«- 
pa^nol,  oe^vers  la  fin  8.  4 Toro,  pnlite  ville 

iiir.  le  l)u>ru  , entré  Toni^illas  et  /.amora  , m.  en 
|6te  après  avoir  été  quelque  leinpa  currégidor  de 
U ville  tlc*Léon,  par  la  proleclton  du  comte- 
dae  d’Oiivarex  , avait  un  veViiablo  talrol  qu’il  a 
trop  souvent  gât^  par  la  rreherebe  et  l'afiVctalion. 
^ci  (fSuvres  enprose  et  en  vers  ont  été  rccucilltea 
en  I vol.,  Msdr-d,  l639  et  t(>74t  in-4>  Gn  y remar- 
que uu  poème  en  78,  octaves  . sous  le  litre  deJTd- 
qtsei  , que  Mil^o  a IraJ.  en  franç.  dans  le  3*  voL 
des’  -Vr(on|^ei  de  htiéralure  etningère. 

ULLO.l  (Antonio  de),  né  4 Séville  en  1716.  fut  . 
un  «les  bonimet  doson  temps  qui  buoorârent  le  plus 
l'Eapegne  par  tea  luogs  et  utiles  services  comme 
voyageur,  marin  , administrateur  et  par  ses  travaux 
scieniHi-^ucs.  U entra  dans  la  marine  en  1733  , et 
eut  inspirre  4 srs  clieli  une  telle  ronliancBs  qn’tl  fut 
cbatge  , 4 peine  4<é  de  19  ana,  de  la  miasîon  la  plus 
boiiuralde.  Voici  à quelle  nccasiuit.  L’académie  dea 
3cieticca  de  Paris  ayant  obtedu,  par  Feotreoiise  da 
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gouv«rn«mfn(  frAoçaic  , l*AU(oriMlIoa  üVnToyer 
qatlquei'un»  Je  SM  membre*  ( v*  BuuouiK  * La 
CoiiDAMiNS  et  GoDlir  ] Janf  U proriocc  Je  Quito  , 
AU  l*crou  , pour  y prendre  ii  mesure  d’un  arc  du 
- mt^riiUen  à rdijuairur  rl  di^irrmioer  aiost  1*  figure 
de  1a  terre,  il  mt  ddciJd,  per  le  miuîetère  de  k*lii- 
lippe  V,  que  deux  ü6*acier«  Je  1a  marine  royale  es 

SA|Qole  aéraient  adjoiDls  aux  tavan*  araJe'raicieiis, 
Aoa  le  douUlt  imt  de  les  proldgrr  auprès  Jet  eut»- 
«^iles  du  piys  et  de  partager  arec  eux  ritooneur 
d'une ope'raliua  si  ituportanle  Le  jeune  Anlputode 
UMoa  fut  on  do  ces  deux  dlui.  LnriquM  revint  île 
celle  longue  cl  peqihle  expiFditiou  , il  publia  aux 
frais  du  rui  d'Espagne  1a  Btl^Uon  hiiioriqut  du 
fuii  d ^’^men^wemrnc/ionn/ep  ^rort/re  üu 
rot  pour  mesurffoiietqufs  d<f;ié$  Un  nserifie/i,  clc., 
Madrid  • 17^^  , q r****'^*  * * lûmes  în-j)  » Hg.  et 

carte*.  Ccl  ouvr.  a èle'  trad.  en  franf.  par  de  Mau» 
Villon  sous  le  titre  do  Voyétee  hittorùjuo  de i' Amé- 
iiqtte  meftdtoiuilo  , etc.  , 1753 , 3 volomet  La 
guerrequidclala  eutrcrAnglelerreel  l'Kipagnedans 
te  cours  de  ecUo  exp»dili<>u  scieutiSque  . louraîi 
d UtloA  et  à aou  ootie'gue  plut  d'une.occation  de 
rendre  des  services  d’un  autre  gtnrc  à leur  pairie  , 
et  ne  leur  fil  pat  oublier  oeanmoint  le  but  spécial 
. de  leur  mission.  De  retour  en  Espagne , apres  avoir 
subi  en  Angleterre  nne  captivité  auex  douce  « qui 
lui  valut  une  place  dans  la  tuciétd  r-ryale  deL'iM- 
4lr«s,  Dilua  reçntJcaou  souverain  , Fenlinaud  VI, 
d’accueil  le  p'uf  flatteur  cl  des  récompeoce*  méri> 
iées.  Au  re«le,  il  l’cfTorça  tudjouis,  pendant  la  sniie 
d’uiie  carrière  trè*»aeiive  , Je  concilier  sou  gOûi 
pour  l'étuda  avec  les  quuibreuie*  conimissiont  qui 
fui  furent  coutices  par  «ou  eouveVnefDcnt.  Ainsi  , 
lorsque  Ja  paix  Je  It(>2  eut  fait  paaicr  la  Louisiad'b 
aou*  la  dixmuation  do  rKspagne,  il  fut  ciivc^  é pour 
prendre  puseessiun  da  ce  beau  pays  ci  5 organiier 
Ainenour.  aJmioisL  S'il  ne  réunit  pai  daof  cette  en» 
.trapnseque  l’allaclieoicat  des  colons  pour  la  France 
rendait  aura  difficile , H recueillit  du  motus  les  ma- 
tériaux d’un  ouv.  qu’il  publia  eu  ly?*  * Madrid  , co 
t vol.  iu*4*  <0  td''e  i ATetii-iaa  amenrmuc#,  £n- 

tretenumentos  Jfiico-/ttit<fH<fhM  soùrr  /n  Amencn 
menUtofitti  y in  ee\-ieittt\anml-oi\ent'\l.  iimuurtu 
dans  l’tlede  Léon  en  iTQ^*  D était  parv^ou  au  grade 
de  Ueuleiiaiil'géneral'^rs  armées  navales  cl  avait 
commandé  pluateurs  eicadVes  . mais  sauf  éclat 


riier  d'èlro  traduit  devant  uu  coi^vil  «le  guerre  qui 
l’acquitta  , prubaMerucul  rii  eensiiléraiiun  de  «un 
.mérite  supcrMiur  oommé  savant.  Eten  rfi'cla  l’J^ 


^pagoe  lui  duU  d’oiitres  bienlatü  plu*  durabli  t que 
Âlea  vtetuires  , le  preni  cabinet  'u’huU>ire  natuirlte 


«l  le  premier  laUuratnire  do  méialtui  gio  q&’cilc  ail 
posiéürs  , la  euuoai»*auec  du  pîatfhe  «t  de  ses  pro> 
prtéléa  , de  l'éloctncilé  et  du  nugnéiisine  atdficicl , 
le  perfeclLOAueineiit  des  ér(s  te  la  giavureel  de 
l’iaiprimcrie  , et  le  sicrclde  fabriqurr  de*  d1'^> 
£111  par  le  mclan4c  de^t4inci''c/<ur/nravrc  laMbe 
/des  mérinos.  -»>  L1lLua*(  Martin  de  ) ,^ssvjh(  'ni- 
Aiqne  espagnol , ucvvtt  Ju^récédent , né  à Séville 
Ma  i^AUflut  ptéitdt  Qiile  l’audience  ruyale  Jé  sâ 
viUa  natale,  ce  qui  DCTcropvcba  pag  de  sal«*rarrr 
aoo  goût  poui  1rs  Irllre«  «i  pour  les  icéltprciim  Sfi- 
t^tiqucf,  et  m.  è CorJoue  ou  1800.  ^•uua  citerons  de 
lui  I 3Ièmoint  siirl’ottffOie  et  iegéme  de 
Cmsuditrte , Madrid  , 1760  . a pari.  iii»4  ; •'^-  mniré 
sut  /il  cJtronoJof:ie  des  dtj^et  tnt  royaumes  deCEs- 

na^ne , ibid. , 17S9 , 3 tom.  to-j. 

D Ll*HI  laAS  ou  \V  ULEII>AS  , fiait , vers  le  mi- 
lieu du  4«  S.  , évêque  de*  Gotbs  qui  liabilaient  la 
Dacie  et  IA  Titrace.  Il  parait  qu’il  était  originaire 
de  la  Capntffioce.  Ses  anrêlres,  d'aprii  le  traioi- 
gnage  de  Fbilosiorge  , auraient  été  emmenés  captiA 
par  tes  Gotbs  , lor«que  ce*  peuples  ae  jetèronl  co 
3(W  sur  U Lydie . la  l’brygic  , la  Troade  rl  la  Cap- 
padocc  , et  auraient  répauJu  parmi  ces  barbares  la 
religion  cbrélienoe  et  un  coinntrnccm.  de  civilisai* 
Ua  durcBl  couservcc  une  ccrUiuo  supdriortle  mo» 


raie  sur  lents  vainquenrs  et  dire  admis  racllcmeot 
aux  places  qui  dsmanJaieDl  de  riosiruction.  Ol>'  j 
pbilas  devint  ainii  l’évoque  de  sa  oaiioo  aJuplive,  n 
^ttr  laquelle  »l  traduisit  eu  langue  gotluque  les 
Slei  Ecritures:  Les  Gotbs  qui  restèrent  eu  Oricut,  .lj 
après  leur  défaite  par  les  Huns  vers  la  An  du  £f  S.,  ' 
dépulérrot  Ulrbilai  à Cuostanlinople  eu  877,  pour 
prier  l'emp.  Valens  de  leur  assigner  une  province 
de  l'empire  , danr  laqucUe  il  leur  fût  permis  de  s’é-  > 
lablir.  L’êvé^ne  obtint  pour  eux  ta  perniUsion  do 
le  fixer  sur  la  lîvc  droite  du  Danube,  dans  la  M<rsi«  ^ 
et  Jaus  la  ThracéC  On  a pu  voir  ailleurs  que  les  or» 
dm  de  Valens  furent  mal  suivis , et  que  tes  Gotbs, 
maltraités  psr  les  géuér.  grecs  . se  mirent  i piller  T 
Is  3'lirace  , résisté' enté  l'cnip.  lui-raéine,  et  apres  . 
l'avoir  cuinpiétêm.  battu  . le  brûlèrent  dans  uueca-  ^ 

Ail  .1  0.^1  .«.r 


base  où  il  a'éiait  retiré.  Ulpbilas  ne  parait  pas  avoirVVJ 
«nrvécu  aux  grauds  rvèocm.  de  l’an  878  ; car  mus 
l’cmp.  l*bÔ4idusc,  depuis  l’an  3;9' jusqu’en  3^5  , • 

îtîoaft'' 

■>ila«^^ 


nous  voyous  que  l’évêque  de*  Gotbs  était  Tliéumi»! 
nie,  qui  sahs  Joute  Int  avait  succédé.  I<a  traduetio 
de  i'Aucicn  et  Ju  Muuveau-Teitamcnl  par  Ulptula 
est  pour  le*  savaof  qni  étudieul  ies  satiquites  Ju 
nord  , d'autant  plus  précieuse  qu’elle  présente  |o 
plus  aurien  document  écrit  dans  une  «lr«  langues 
scptcolrionales.  Cè  qui  nous  eu  reste  est*  réparti.  ^8 
lUot  deux  MSi. , dont  l'un,  appelé  Cu./eA* /ér^rn-  * ~ 
trus  è-prosciit  dans  la  liibliolbèqne  de  Puni»  * 
vcmlé  d'Upial  en  Snfde;  l’autre  , le  Code.T  Oiru»  i 
/mris,  afparlientà  ta  hibliotbèq.  dtt  duc  de  Bruns»  ' 


wick-Wolrviibuilci.  L’uq  et  l'autre  Codex  a eu  un 
nombre  ^al  d'éililioas  r pour  chacun  d’eux  nous 


nous  cedtcutcroniMe  citer  la  cioquiènie  tl  deroirre, 
Le  Codex  Argottleuss  paru  i ^VeislCDfe}s  en  180S, 
io>4«*ous  ce  titre  t yersiun  gothttfu»  d'V{fiUs  ^ 
te  plus  nnricn  derument  en  langue  germanlrjus  ^ 
diaprés  iûttexls  d'/hre  X nvcc  une  wrston  interli^- 
méatre  littérale  en  Ailsn  , nne  grttntmnuo  et  uni 
glouaiie  ^ par  F.~C.  é*<f/d<i , è*.-//.  rteinwald  ^ 
/.•C.  Zahn  (allem.).  Quant  au  CefUex  CtroUnus  , 
Steenwiokél  en  a toléré  la  dbroîère  édition  de  sea  j 
taetgundtgen  Memgehngen  , avrc  la  trad.  Iiollarid. 
en  recarJ  , Leydo',  1781  & 1785. 

ULl’IEN  ( DoAitTius  ULPt \Kt'S  ) , céiebre  ju» 
riscuDSolie  rumain  , lui  uu  des  assesseurs  de  Papi» 
nicD  , dans  la  prérecturo  du  prétoire,  suus  le*  cm»  . 
prreurs  Aletaudre  cl  (.aracalla.  Parvenu  lui- même 

1 j: -tJ  tlJt: 


même  uno  riiiaavcc  aura  d'imp^oy  aiicr  pour  mé-’  ^ cette  dignité,  sous  lloti^qtuliale,  jl  y fut  maioleuu 


par  Alexandre  Sévère  , sous  lequel  il  remplit  «n. 
core  piuS?Sulreâ  ruoctioiii  liOnorablr*  , culte aulrra 
cellrs  deircrélairo  d*éiat  et  do  prJfat  des  approvl» 
aionnrmc^ii.  Ce  (îent.  prince  le  prit  même  pouriu^^ 
leur,  et  ne  se  conduisit  pcndsal  les  prcoi.aoDée* 
son  rêgoo  que  d'après  se*  sage*  conseils,  dictés  au»  »»  ^ 
tant  par  la  pr^itg  que  par  U science  des  lois.  Mais  - q 
l'ainilié  db  IVinper.  ne  put  préserver  l’iialiiJe  et 
vbrtuetix  jiiriscoosulie  Je  la  fureur  des  soldats 
dont  il  axait  fail-aboH?' plus,  privilèges,  cl  qui 
inaisecronnil  veré^l^n  Xto  Js  J.-C.  , presque  dans  ^ 
1rs  bras  de  saii  Les  passages  cxlraiti  des 

écrits  irDlpigA,  dans  Us /’om/cefes , forment  i eux  v , 
iriits^un'e  niaiie^aussi>oi*sidérablc  que  ceux  quY^ 
ont  ?(c  emprunira  s tou*  lét  autres  juriicoasiiUet*  J 
réiin  t.  La  Ge//nfio'«nofsiicm'u//i  et  tvnianantm  8 

gum  en  lenferme  aussi  un  gradd  uuosbrr.  II  nous  J 

reste  de  lui  , 01)  outie  • uue  uspèeô  de  traité  fcIéo»s.’  ^ 
Itfique  Ju  droit  rromaio  , iiiut.  t tÀtur  smgularls 
regularutn  i c'est  ce  qu’on  déiigne  aujoard’liui 
sous  le  lilVc  de  Fragmenta  L’tptttnï, 

DLHIC  , comte  Je  Cilley  , Bu  nommé  en  1437 
gmivcrn,  de  fà  Dobèaie,  par  Albert  d’Aulriebe  { 
mais dîsdors  il  Intrigua  pour  seXaire  nommer  roi, 
ei  fui  dctiiiué:  Apres  la  tn.  d^lbert  ,'il  s’insinua' 

,daut  la  cuiifiance  d'EliubelU  , sa  veuve , t*ô^pôsa ^ 

'de  tous  scs  cflbrtsè  en  qii’éUe  épons&t  Vladislas  , 
rui  du  Pologne,  anqnel-elle  devait  donner,  avec  a* 
main  , le  irùne  de  Hongrie.  11  cininraa  uiécno  In 
tvino  avec  lui , fit  eouroiloer  le  jeune  prince  doul 
elle  Ycoait  d’accuticbcr  I trois  OàoUaprès  U m. 


I 


i 
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Ion  epotn  | •(  lei  eovoja  ensuUo  Ions  i Prci* 
koarg.  Le  grtaJ  llunudei  eoocmi  de  la  famille 
des  Cillejr , aVtant  déclara  pour  le  roi  Je  Pologoe 
coolre  Ulric  , ctlui'ci  oarut  cdJer  cl^aborj  ; tuais 
ce  fut  pour  relouroer  hicntôl  auprès  de  la  rcioe  , 
eulratna  i Vieaoe.  Il  se  crut  alors  atsea  pais* 
taol  pour  im^wser  des  coo  Jîlioai  i ccax  qui  lui  eu 
a^airpl  dicid  ; et  de  U plus,  combats  et  plus.  né> 
Rociaiioas,  où  U reootra  beaucoup  de  mauvaise  foi 
Ko6n  Huuiade  fit  au  bonheur  de  ses  cotnpatriotrs 
un  grand  sacrificoen  mariant  son  fila  aîné  I U (Uic 
d'Uiric  , cl  faisant  denuer  de  nouveaux  lîtrea  i ce 
rival.  Ulric  parut  embrattrr  la  cause  de  aon  pa/i 
•vec  ardeur  : il  réussît  à Se  faire  remelirepar  l'cni' 
ptrrur  Frdde'ric  « alors  en  Tialic  , le  ieuoe  fils  il*E> 
lirabeih , qui  fut  depuis  Yladisisa  V,  roi  de  llon- 
gric  ; mais  son  unique  but  était  de  régner  sons  le 
nom  do  ce  prince.  Il  le  fil  eéneralcm.  reconnaître 
dene  sea  dtels , cl  loot  allait  bien  , lorsque  la  ro.  de 
la  filte  d'UIric,  qui  avait  épousé  VUdislae  Iluniadef 
vint  rompre  le  faible  lien  qui  unusatteosdeux  puis* 
tintes  familles  « el  depuis  elles  ne  conuureot  plu» 
do  modération  dan»  leurs  ioimilés.  Ulric  , qui  res- 
tait à la  cour  et  travaillait  k so  maintenir  dana  la  1*- 
veur  du  jeune  Vladi«Ias  V|  laitsa  tout  le  poidi  de 
ia  guerre  contre  les  Turks  au  braro  Humadt,  qui 
survécut  peu  de  jours  è ses  victoires  de  iqSd.  A la 
nouvelle  de  cette  m.  tant  désirable  puur  lui»  Ulric 
le  fil  déclarer  capitaine  - génrral  du  royaume  k ta 
place  de  son  rival , et  conseolit  inême  k une  récon- 
ciliation apparente  avec  la  famille  de  ce  béroi.  Il 
ae  proposait  d*en  finir  avec  elle  par  quelque  grand 
coup  ; malt  ses  projets  furent  décxuverit  par  Via- 
di»las  Huniade,qut  le  fil  asiaiiioer  devant  sesjreus. 
crojaot  ponvoir  user  léguimeni.  de  trabisun  envers 
un  traître. 

UbKIC  (Pniurfi-loAM),  profesr.  de  droit , ne 
en  ttigi  à Louda  dans  résédié  de  \V  urisbuurg  , 
s’occupa  avec  aiiccès  de  l'agricult.^  mit  en  usage  «l« 
nouvelles  machines,  réforoia  Ici  reolos  du  peuple  , 
fonda  un  [idpital  pour  (os  pauvres,  ci  sa  signala  par 
une  foule  d’autrtl  actes  de  charité. <Jo  a la  vit  tir 
rel  homme  de  bien  , ^crile  par  le  doci.  Obertbor  ^ 
M'ui irliourg  t I78.if  y in-8.  ‘ 

ULHIC.  V.  UOALRIC.  . „ , 

ULRICH  (JcAK'JaCQL'iKj,  né  en  i Zurich, 
où  il  m.  en  i638  après  y avoir  long'lempa  profoise 
la  théologie,  a publié  un  irèsrgiasid  nombre: d’n* 
criis,  parmi  leaquela  noas  noos  eontéttlrrons  de 
Citer  i tit  HgiigtoMt  efCitSêMrum  gntf  ttnicorum  , 
tù*n  vtitrt  y tùm  hoJirrnti  , |(>ai.— Ul^icif  (Jean- 
Jacques)  , ne*  en  i()83  k Zurich  , où  il  en  , 
y avait  professé  ia  morale  et  le  droit  naturel,  flous 
^citerons  de  loi  : Histortn  Jftu  [faztçeni  A Jmitti» 
blasphémé  *.arrupta,y  l'crJlone  oc  noUi  llluttrnitt  , 
Leyde  , l7o5,in-8t  MitcellAncn  tlgurinn 
172^  t 3 V-  in-8,  etc.  — Uliich  (Jcan-Oaipara).  né 
en  1705  à Zurich  , uà  il  in.  en  1768,  occupa  «Uns 
sa  patrie  divers  emplois  ccelésiMliq,  On  ctio  surtout 
ton  Hiiti}ir4  dtt  Jutft  en  UtlyeUt , 1765.— Umicii 
(Jean-Rodolphe),  né  en  1728  è Zurich  , où  il  m.  en 
1795,  y professa  te  droit  ualurel  el  U morale , elj 
devint  prem,  pasteur.  On' s de  lul'flhp  sttmons  cl 
des  écrits  averii;(u<;s.‘ 

ULHIQOK.KLKOKORK,  femme  de  Charles  XI 
et  mère  de  Charles  XII  , rois  de  Suède  , élÿil  lu-e 
en  |656,  do  Frédéric  Ht , roi  de  Danemerck.  KÎle 
pu  posséda  pailecorur  de  sou  é^na  ; mais  ,cii  re- 
'vaoclie  . elle  obtint  l’amour  et  la  lecunoaissance  <fe 
la  nation  luédoiae.  Celle  prlucesse  avait  du  ViosIruC' 
tion  cl  du  goOt  pour  les  lettres.  Elle  m.  en  .1693. 
•~ULHi90£*ELS:utvcift , fi'le  de  la  précéd.,  née  et 
1688,  fut  roanée  en  1715  par  Charles  XII,  son 
frère  . au  prince  Frédéric  de  Hesse  Cassel.  (^uand 
Charles  eut  périt  devant  Ficdéricahall , la  néceaailé 
de  disposer  dn  trdne  vacéet  fil  Oalirc  deux  partis, 
doutrun  travailla  pour  le  due  de  HoUlriu,  filideta 
Sftur  aînée  du  roi,  et  Tanlre  pour  tJIrique- Eléonore 
cl  son  éponx.  Les  étala  déclarèrent  qu'aucun  des 
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prélCDdaes  n'avait  droit  è la  conroovte'f  et  qu'il  fai- 
lait  procéder  à une  élection  ; mais  la  véselut.  éla>t 
déjà  prise  de  nommer  Ulrique-Eléonore.  qui , pour 
m être  plus  stlr#  epcofr.  promit  de  renoncer  au 
louvotr  alisoln  , introduit  par  Charles  XI , et  dn 
atuer  aux  états  le  chni«  d’una  foime  de  gonvrr- 
ncmenl.  Elle  fut  donc  proclamée  reine  en  171p.  el 
Ton  élahlit  une  çonsitlutlon  qui  partageait  le  pou- 
vwir  eolrcM»  monarque,  lè sénat  el  Ira  élaia.  Ef- 
frayée de  la  guerre  que  les  Busses  poursuoairnt 
avec  succès  contre  les  Suédois  , la  reine  propma  , 
dès  l’année  suivant»^  de.confier  les  rênes  de  l’ad- 
miniitiaiioo  è son  épqux  : ectio  proposition  fut  ac- 
ceptée oar  les  élats  « cl  le  prinea  Fiédéric  devint 
ainsi  roi  de,Snèd«.  Ulriquo  , d<>uéo  de  plot-  qnali- 
lés  estimabl'és  , mais  iionslc  cet  eaprilsopécleiir  qui 
fait  porter  lé^crment  le  sceptre  dans  1rs  cireon- 
slsnees  diffieStOs,  vécut  depuis  lurs  dans  la  retraite, 
se  livrant  aux' doneruts  de  l’étude  , applaudissant 
aux  succès  d’on  éponx  qu’elle  èimSit  aana  réserve  * 
et  lui  pariionnaul  set  o«'mhreusrs  infidélités.  Elle 
m.  en  1744»  elle  s’éteiguit  la  dynastie  de 

Ueux  f'uols . qui  avait  ecenpe  le  iièoc  de  bu ùde  dé- 
nis Charles  X.  snrêess.  de  Christian. 

ULHK^UE  DR  l'BUSSE.  V.  Luusi-Uliuqük. 

Dl.Ufi-BKY.  V.  Ol'Lot«ii. 

ULIIZZALI  ou  LOUCHALI.  V.  Occbiili. 

DMEAÜ  (JcA?i)r  profrSt.  de  droit  à l’uutversild 
de  s né  dans  celte  ville  en  iSpS,  m.  eu  1682, 

a laltsé  ptoa.  ouv.  « parmi  lesquels  on  dislingoe  les 
Conptmtus  juritUci  , dont  Guetel  a su  pro- 
fiter.—Son  père  , François  UtSXAi» . m.  en  « 

doyen  de  la  faculté  de  médrone  de  Fniiiers,  est 
couoo  par  deux  ouv.  , dont  t'un  eil  un  7’rrti/r  iur* 

\a  rti't  (en  lallo),  l’aris , iS^S , io-8.  — Son  uocle  , 
Fierrc  UttCAU , avocat  à J’otliers,  se  fil  vonoallre 
comme  un  furieuv  ligueur.— Son  neveu  . François 
UmkaU  , m.  en  |683,  doyen  de  la  faculté  do  mé- 
decine de  Ppsliers,.  est  connu  pour  avoir  combattu 
It  sysièrHe.de.  la  circulation  du  sang,  dai  s le  petit 
Irasia  latiiv  «.dont  vniri  tr  titre  : in  ^Clrrn/n/ionrm 
tamgmnit  Titn'tnntihi  rx«rri/aru>  nnaXomica  , Poi- 
tiers .*>859 , io-8. 

ÜfiFROl  , 3«  fils' de  TancrèJe  de  Haufeville  , 
surçeda  à DfOgon  , son  frère  . en  io5i  , dans  te 
comm^iidem.  des  avrnliiricrf  normands  qui  Icmd^ 
reni  le  royaume  de  Bsple».  Ce  fut  lui  qui,  après 
avoir  batin  «l  lait  pritennirr  le  page  Léon  IX  à Ci 
viteila  (lo53;,  bhlit't  doce  ponlifp  V inveaiitiire  dea 
pruvinces  conquises.  H m.  en  1067.  laissant  pour 
Micoesieur  Roheri  Cuisc«rd|  inn  frère,  dont  il 
n’avalt  pu  voir  Inulq^is  sans  envie  Isa  succès  el  les 
talrnv  tiipérietirs. 

UXGER  (JEAiv-Faèoèfiic).,  secrét.  intime  du 
diic.  de  Brunswick  , né  en  1716,  m.  l Rruoswirk 
• n 17B1 , est  aqleur  du  plus,  écrits  , ptrmi  lesquels 
nous  cileroni  un  traits  pratique  du  Vrix  des  blé»  , 
de  sa  marché  , de  »»»  'vnrinfifmj  et  da  ripfinencm 
7My  O sur  la»  offatras  Us  plug  im^orfentes  da  ht 
i/ie  AMmo/nr , GbeUiogue,  lySs. 

üS’ION  (don  Lyrif-Fui«i!f  DE  CARVAJAL  Y 
VAUCAS  , comte  Jo-^iLa)  , général  capagnol  , né  k 
Lima  en  1752,'  fut  élevé  au  collège  des  B’obles  â 
Madrid,  el  enlrs  su  service,  comme  cadet,  co 
1765.  Il  fil  partie  de  rarmét  franco*  espagnole  qni 
forma  le  blocus  de  GibriUar  en  1779.  puis  de  celle 
qui  ^nqiùt  Min'orque  en  178?.  fl  revint  eosuilo 
Afevanl  tgbrallar  , ct.so^  dUÛogua  dans  cctlt  nou- 
vella  expédition  H venait  d'cire  nommé  maréchal- 
de-camp  , lorsqu’on  I791  iT  lut  envoyé  sur  la  cAle 
d'Afnque , avec  l’armée  dcsliuré  è sontenir  Oran 
el  contmanJee  par  le  général  Gourten.  On  dut  è s» 
présence  d’eapnt  et  à sa  valvor  la  conservation  do 
la  lourde!  A’m imirnfo  , poste  iuiportanl , qo«.lcs'  . 
Maures  asviégeairol  avec  drs  forera  considérables  , ^ 
el  dont  la  perle  n'cùl  |ua  manqué  fTenlrainer  cellr 
d'Oraii.  Lorsque  la  guerre  éclata  entre  la  France  eJt^' 
l'Espagne  en  >793,  il  ne  tarda  pas  à mériter  logradov 
da  licutnuul- général , et  après  avoir  aervi  tuqcos- 
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aWtment  loQl  ordres  Je  Ricantoi  et  j'O-ntilty, 

«{di  moTirar«nl  loui  üaui  rn  17^  , il  fol  |>Sae4  a la 
tête  de  l*arané«  dite  du  BotisnUttn  , cl  n<  mtne  co 
même  lemus  capita)oc*geqêr.>I  “dt^la  CaUdtf|(ne  et 
preaideal  de  l'audirnce  royale  retU *pit>viQce. 

La  ialouiie  de«  ç^oéraux  , nagoère  coUÏ{;ae«  et 
tnénxe  lea  iirnaneurt,  Ix  k^^ërilê  ititpViulenre^M’il 
dcploya,  le  decoiira^rm.  ale  >ea  iroupra.  cl  , p*ua 
que  tout  cela  « I#  laleul  de  l)u|Omuiier  et  de  IVr»r 
gnon,  qui  le  eombaltircnl,  l*uo aprèij'aulre,  IVlti'^ 
pôcliêiTDt  d'être  aaa«i  iMtifcux  « cnnîme  gëndiil  en 
cliKf.  qn'd  gavait  ëld  comme  gqoëral  dieiaionHalre. 
Bientùt  l'ar^ce  eapagoole  ëvarua  le  lervituife  fian» 

Çait  , et  l’arabe  rrantaii^etiraltti  i*f  n tour  le  ter- 
ritoire ennemi,  iùna  colrer  daoa  luu*  les  drtailade 
cellegucrre,  oodiraqu^  IeCtedeLaUni<Ni  etii  te  toit 
«le  Dt  point  eoulotr  ralilior  une  raïutulal^  conclue 
par  un  de  lea  gëoëradt  arec  Ica  Kranç.-iii,  ce  qtfi 
doDoetiau  au  fameux  decret  par  leq^^  la-convcii> 
tioD  nationale  défendit  de  faire  drt,  p'iipninert  e«- 
pagnoll.  li  fui  tué  dans  la  ibéme  atiodimn  i|  avait 
pris  le  commandenieni  céncral  ; rt  ses  Irouprf  le 
replièrent  atOra  aur  U Fiuria  , el>andonuanl  aux 
Français  le  Lampourdan  , l’un  des  houlevarda  de 
l'Eapagnc. 

UViUOCtl  (Hcnu  ou  EmcK),  due  dè  bMout  ,Tul 
' Vallié  fidèle  et  l'uo  dca  plus  vaillaai  généraux  dt- 
Charlemagne  , '^«i  l'employa  'ulllemuut  c«>nlrq  lo> 

Huas.  Ces  harbarei,  établis  «laoa  linparlic  dv^a 
Pannonie,  qui  depuis  a pris  le  nom- de  Hanche  , 
éuot  eotrêa  dans  ta  ligue  forméè*par  les  <li&  de 
Icnévntt  arefi^ei  (vrees  contre  1 
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Bavière  et  do  Bcnévntt  arefi^ei  (àrecs  contre  1; 
Fftaucc  , Cliarlcroagqe  desceodit  le  IJanul9v  en  791 

Sonr  (titlicr  1rs  restci  p«u  rcduuteUirs  dtf'petiple 
*At(iie.  Le  duc  de  Frloul,  qui  s’avaiiçait  en  oièuie 
temps  sur  la  nve  droite  «lu  fleuve  è la  télé  des  tr»u‘ 
pea  de  l’itaüe,  fut  le  seul  quivtv  l*en«cmt,  et  ce  fut 
pour  le  mettre  eu  faite  par  sa  lettle  prrf9>ce*  En 
79$  , Uuroch  cul  le  ct>niuiandrm.*d  uug  armée  qui 
péoclre  en  Pannonie,  ne  trouié^prelqumpuiiit  de 
réaislanee  et  rt-viul  chargée  dt  ricUeas'ea.  Etv  796,  Il 
■/ut  le  Jiculeoéht  de  Pépia.  Abdo  CliÜilvmsgae  , 
dens  une  antre  expédition  , jtlua.pAiihl^qtfe  fei 
deux  prem. , mais  aussi  licurgusc.  Lhie  qttaliiènie 
campagne  cul  lieu  eu  ^7  avec  un'dgal  succès.  ËiiAn 
eu  799  « le  duc  de  Frtoul  rentra  dans  fa  Pannonie, 
hiUit  comple'trra.  et  Ct  prisortnter  Tlipudon,  le^diis 
redoutable  chef  def  Unos  , et  prnütif^diéme  met* 
. heuretMeraent  dans  uqe  emj[>uicade.  «M^i^'heudon 


/es  ftmmts  , Hallr  , 1754  . in-8  , 1767.  — Üxrta 
(!.><'Uia-AuuM>e},  né  en'1748  k Wernlgeruilr  , où  il 
m.  rn  177j«  aul.  de  qnrlq.  écr»i . paimi  les* 
quels  nous  cifcrAns  ten  traité  xur/cx/a/diex  c/d* 
ae/r  . I^ingo  , 177.1,  îd'8. 

UnpAl.N  , né  au  commeorem.  du  4*  5.  au 
vijlsge  de  Colmîrrs  près  Cranfra>fe  Chsdrau,  me* 
riia  , par  SCI  vertus  ri  si  pirlé  . 
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d*élre  élevé  «ur  le 


siège  du  La»|ri'S'iprèh  la  m.  d'IIoonré  , 5*  é«éque 
de  éruo  ville.  Il  nt  lànt  noiiriup  épUie.  qu'il  parut 


des  Huns  , cé  vieux  et  fa|blti  dAric  do  la  terrible 
duminaiion  d'-AuHa. 

tJNTERBEHGEH  (loisAce)?  peiotrev  né  è>Ka* 
rtles  dlDB  le  Tyruten  1744 '*  Bt  un  atsOA  long  sé- 
înnr  en  Italie  , et  vint  entuiie  s'établir  s Vienue  en 
1776.  Qui'lques  tableaux  Idsloriqurs  , et  surtourdea 
arabesques  et  des  camées  4’un  genre  nouvéair,  lui 
£reot  tout  d'un  c«ub  uue  helîe  réputation  et  luf 
ealorenl  ddB  commamles  ffcilflllrcuses.  Le  plus  im* 
portant  de  aes  quv.  est  qui  prv  ente  l'aui* 

Xroisie  à Jupiter,  transfunufi  en  aigle.  Cet  altiste 
distiogué,  cuunit  aussi  parqpeltj.  iuveMt.  utiles  eu 
mécanique  } mourut  tu  l/97>  c 

U^ZKR  (JxAN-li;ot'afK>,  médecin  et  Uticrat 
aüem.,  né  eu  i^2jà  Halle,  dans  tq  duché  de  Meg 
dchourg  , in.  en  l/9<)  « après  avoir  exercé  la  piéde*. 
cine  dans  ta  ville  uiU.le  i à Ilamh'burg  el^è  Abona  , 
• laissé  un  attex  grand  numbre  «l'écrits  eu  allem.,-* 
parmi  lesquels  noos  <UeroM  :'’Penjr«  s«r/r/oin-: 
mâil  rt  Us  songes^  naflc  , 174^«  ui-8;  /e 

* ou de  .^fn/e^tne  , Hambourg;  derii.  é8ii.,* 

17^  , 6 vol.  Pftjrtiolpgi*  de  fâ  nature  eai- 

.rrutui  dans  lis  roeps  tm'o/u  , Leipsig,  1771,  iu-8i 
■ BechprthêS  phjsiftUtgi^ues  , rrlahves  »tu:t  cnUgnes 
a lres^’esà  la  phjtUfimaii  tWazer^  ibW- , 1773 
ia<8-^TJKZtn  (Jcanné-Üharlotte),  femnie  du  pré- 

• eédeot , Qio'lden  1789  , fut  mendire  honoraire  de 
plat,  académies  « cl  publia  quelques  poésies  et  to 


nlni 

en  être  véniaMem.  |p  mndat.  Tt  assista  an  conole 
dcValeiue  ro  37>^«  e>  ru.  Kaonét  luîtatilc.  Sa  fêle 
ic  cétA*  r^  îr  î3  iari\i' r.'*  * ^ ^ 

VHP  UN  !•*  (hT),  papc.sarèrsvdeStCalixteFr^ 
fnt  éîu  rn  exa.  fin  c^rdl  qti'îl.subil  le  tnaruro  rn 
t.3o«  — üaasiH  II , rîîi  pape. eu.  1087  . succéda  s 
Victor  llL^t  était  Ktançsi»  cl  son  nwui  étau  Ivndcs 
ou  Otlûn  , atJMl  que  l'n^gc  lVât  phf'gq  « n.mme 
totii  les  pnniift  s , i rrt  prendre  110  a-  ire.  Il  avait 
rité  Tiutnmif  r< êque  d'O^lie  par  Grégoire,  Vil,  «Ipnl 
il  posst^ari  toulé  la  eonflance  et  dont  il.déclars  for* 
niclleméril  vouloir  x^îrr^  eu  t.<ul  |«s  trace*.  Lra 
lrouldcl^rat?irs  par  les  p'^'l'otioux  de  l'aKlipape 
(-U.  Ci;iéRXTl  s«-  rrnotîvolèreBl  p'ut*  fois  sous  lo 
f uoti&cat*!rVrliain  ll.r^nr  Unirent  mèruc  quo 
tsoni  I*è»icaL^on  jucceAgir.  UQ.aiu  n\o  montra 
p4*  muios  unMergie  .d.  us  IV/rrcice  dej><n  piMtvoiCv 
ainsi  Crnresié  t^iii  nr  «ail  qtir  la  prrin.  crojsade  fut  . 
,r<euvre  di‘  »a  liant è* înflnrùi  e aularit  qne  des  |irédi*  ‘S.-  ^jp 
|rhlJons  dé  l'u-rrr  l'Emiitu?  Ce  fut  en  irl^ qu'il  vint  '-y.-. (-3^^ 
ilu!  * même  en  France  pour  at'i^rer  « au  coucile  de  ' ''  ^ 
Cjernidqt , re  que  l'ardém  lolilsire  avait  cominrn*  ^ 
re.  Il  m à Home  i-o  . quelques  jours  après  la  . 

prise  dé  Jérusalem  par  ]cs,ciôi*é&.  On  trouve  de 
Moi  rinquadte-neuf /r//f  rx  dîot  le /Ter.  (/ex  Cenci/cx  . 

«lu  P.  Lahhe.  — UxBAix  111  ;I!ulieri  PxivLLU  ou  * 

CdtTKLt.1 , P^pe  sous  le  nom  d') , fui  c'iu  en  1 i8î. 
et  succétla  a Lore*ni  . d^nl  il  avait  reçu  raiche*  ' 9 
v£riie  dé  Milan  rf  le  ordma'at.  ^1  cpt  htenldl  «lut*  b 

l«r  , 'et  prevqut^roojours  lafti  succès . cootrÉ.r«mp.  ^ 
Kredériç  Dail'Crouise  , qui  «^oinme  on  a pu  le  voir  ^ 

à Partiele  de  fc  prtncc,  Uv  ménageait  point  le  A 
clér,;é  ni  Te  taiu(>srfge.  Biais  un  plus  grand  sujet  ^ 
de  éhagtio  pour  le  puniife..^ul  d'apprrudre  que  Iva  V * 
infinies'  avaient  repris  Jérftialem.  Il  succumlis  h j 

sa  douleur,  et  m,  à Fmart'vn  1 187.  Son  sucecsi.  - ^ 
fui  Grégo^e  Vin.— TJxdù.<  IV  <Jac«|ues  PaPTA- 

-'  -U  le  foui  <Ç3.  surc^'Ja  a AUaan-f*^* * 
ir’lftaitVi^a  Trêves  co  Chainpo*^,^ 
le  * n une  isniitle  olsscure.  it  s'éiail'^éfévé  n 
éritc  iumu'è  la  dsi^fté  île  i>atri.{rclic  de  Ji 

Il  ..  . .1  „ . I? 


eut  la  tète  traucUée,  et  avec  lui  louiha  la  niouarebie  ^ne  * d'une  faniille  ols4cure7”«.t  •'éiail'^éfévé  nui  son 

imu'à  lo  di^flé  île  patr«.{rclic  ^de  Jérusa* 
Icm.  Il'bi^minia  lé  tiumire  des  esrdinaux  et  in- 


stflua  la  lêic  du  St' Sacrement.  Il  c«ffiit  à Lvu^a  1\, 
pour  un  de  ses^enlÂni,  % cauronnq.deSieile,  qui  fut 
refusée  parVe  saint  roi  claccepide  |«erCbarles  d'An* 
jou.  Il  m.  à I^ro^ie  yo  lafij  « et  eut  noilr  lucress. 
Clément  IV.  ^'^trdtit'^ra  dm,  lettres  de  lui  dans  lo 
T’rexoc  l/ex  ^^W'/nicx.  du  P.  Marlenoe  , «lans  les 
Conciles  «lu  P.  LaKbe  . e'I  dans  Clh^lta  sntra  il’Cl» 
^bvUi.  — UnaJix  V (Gudl^umepXkiMAiD  ou  Cm- 
MOAXO  . papg,,,sout  le  nu«>  d').  «uccéda  à Inno* 


■'1 


rstut  VI  eu  i3^.  ]l  était  «l’une  faruille  fKhle«leY 
France,  et  il  tint  sa  cbtfr  à Avi 


vigiion'^  Cepcmiaiil  il. 
céda  six  înétapccs  dea  tlomatha.  et  de  l'emp.  Char* 
les  IV,  et  c^'nieulit  à rcloufu'rr  • Ilmnc  (i3/V7)  «•  : 
pour  faire  Fesser  les  mX'nx'éauséx  en  lullr  par.  la" 
luogu^  éliicnre  des  pou^ffrs.  L*aun«*e  suivante  . il 
eût  le  crédit  de  faire VettiS  re'mprmu' dans  les  élala^ 


d^rEg’ise,  ponr.en  pauir ^tsouma'tlre  les  usurpa* 
teüm'.  En  l3rô,  il  rciouina  à Avignon  pour  travail*.' 


1er  au,  Atabfisiem'  nt  déjà  pai^  entre  la  France  et 
l'Au,Je(érte  ; maisulVni.  la  même  année.  Il  s%tail 

î.  rç 1 ^ :c 


1 


fait  iitner  et  considérer  pour  #a  magniflccoci- , 
rUerilé  envers  les  padvrea  « son  iruparlixle  rqaiU  cl 
;>oD  sèle  contre  le^  clercs  déréglés  cl  simOo'iaqnes.  11 
eut  pour  succees.  Grégoire  XI.—  Ü«#XIH  V I (Üar-* 


lliélemt  de  PaiCXAXO  . p*p^  *OUS  le  qOm  J*>.  était 
les  , et  fut  élu  en  13/8.  Son  élection  lut 


oé  à Naptci 


ut^^dtiFriaclptidiCondmtcitdctitfttse  pour  oragiuic.  11  succédait  à CrvgoirnXI,  qui  avait 


Ve  . V 


* *% 


. • * *1  - - I 

^ .(Jlgîlœi^ljy.CiaDgk, 
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URBA 


( 3i3i  ) 


IRFÉ 


enfin  r/ul»U  le  r^iideoce  <la  itfaversin  ponlif*  l.l  Pu(*n>«/a.  Oo  lrou»c  do  iei/»drW«  îul.  4 

Hume*.  !.•'  peuple  J«  celte  ri^o  «t|Uicnir|fn3it  île  sè  * »iûlo  iln  micne  recueil, 
voir  enteref  tueore  ce  prmirge,  Viulail  uo  pipe 


rwineiu  | ct  lo  Ji'iiiAeiUil  vt»  luoinltê  au(iuur  «tu 
éjneUve,  coropofê  alun  Ue^i6  ynUuaux  » «Inul 
leuletfli  Ql  rtatent  luliéni'.  Le  cnnrUve  , sfio  Ue  ne 
P iini  paraître  ctnlrr  (out>e^ait  aua  clameur*  po- 
pulaire* , rtfiolat  de  fixer  %i>n  clioix  mit  ua  ftapolt- 
Ciia  i ct  ce  fut  aioii  qu'UrLam  ceigdil  Uiiaie.  U 
élati  (railleurs  mimé  pour  se*  trrtu*  aôti^rcs  ; 
mais  CVS  vertus  cUos*f»éiiies , qui pltilûl 
celtes  d^un  Militair*  lourus^  et  m^lanculuiue  qtie 
d,'uii  p.iDtite  écLî(évfurent  la  prein.  euti««  de  tout 
' les  orages  qui  rioreot  foudre  tur.aon  r«^gne.  Il  Oc 
fut  pas  phis  iùl  asiiidaùt  la'cliaSrc  de  taiul  Pierre  < 
q .iM  ose  dj^son  droit  de  rdforme  cl  de  rdprimaDde 
srec  .une  .s  vériU  çxVetlivci  vu  h eorrupfion  du 
ciergé  de  '«nu  teiups.  Les  cardinaux  mecvrnleh»  i» 
rclivercut  i Agnsui,  préleudircnl  que  l'élcetiutt 
^(i’Uiliatn  riait  aiiUq  cuimaefiNa-tl  ôie  lorr^',  ri  «|^ 
dr<  îdèrrot  • rli/c  CléittcaL^y^l.  Les  piiissancea  sq 
penagitrcDi  rntrele*  «leux  pdhiirct . vari||[K>*t  dius 
ieùr  «ilactii.-mrBt . et  plusieurs  Un/re<  t par  edu|iler 
Li  neulrtltle.  Sans  Récrire  fct  U labUali  des  uitsefi- 
>*ioas  qu'amrna'cet  ctil  de  c)u^es  , liurnoAs-nou*  » 
ev  qui  tegarde  Uibatn.  ll'cn*a  viugi*stx  car«|inaux 
pour  ru'mpiacrr’cciix  qui  ILvaîcnl  sliandutiaê,  ep- 
pria  à sua  serdiirs  Oiiarle*  <iot)iiras  , eu  pro- 
posant la  conioaae  de  ^'apteu,  et  oe  tarda  pas  • sc 
oruuillcr  avec  prinev.  puis  avec  tes  rardiaauxile 
uouvrilc  ci^aliou  » qui  méditèrent  de  l'iotcriitrc  et 
de  lui  donocr  un  ruialiur.  Il  ca  (itjvtmix  en 
piikoo  apréi  l(»'lvwir  fait  applij’icr  « la  question  et 
les  avoir  dégradés , pms  il,. procéda  à |*escomi}ia- 


ies  avoir  dégradés , pms  il,. procéda  a |^escomi}ia- 
oicaliou.de^u*  »ct  ennemis.  Atsirgé  ffau«  I«  Châ- 
teau de  ÿj.*cera  jifr  tiharlea  de  L)ui^.  qrfé  de  Inllrs 
fitrc  irs  no  .pouvaient  iutittiidcr  li  parvint  à sVcliap* 
l’Cr  , et  te  réingia  saccesiiv.  l'CiaI«rii*«  en  Sicilesel 
aOiurs.  trslajiil  partout  sr*  caCdiuaux  pnsono.» 
dont  U finit  par  se  débarTaf«er,  à rrXcepiion  d'un 
Seul , aanvé  par  las  prières  du  l'di  d'Atiglrlcrrr. 
Châties  de  ilucat  etaot  mort,  Urltsm  partit  pour 
^'emparer  du  royaume  de  ^aplee.  qu'il  repardaii 
comme  sa'  pryprtc'ic.  Mais  Hes  utiles  d'nae  rfbite 

Ï.ravp  iLrrétrrenl  en  eheinto  et  Ir  rameuèrrnl  â 
tome  , où  il  in.  en  tdil.4*  <son  caricicro  olTie  un 
melangtt  litaaiTC  de  mjiticisme  vt  de  rrueulé,  d'am* 
hilioa  et  de  dévnto*  piauques.  Il  eut  puiir  succrsi. 
Uomr.*ce  IX.— Uaaai!*  V 11  (Jesn-baplule  Casta- 

oaa  1 i^nus  le  nom  d').  succéda  à Sixte>(^)VHit 

Cil  I « ettn.  au  bout  de  id  j‘iuis>scut(*fnrni  d'uu 
puntitivalf  dont  ta  dou<eiir  de  son  caraclèrA . si^ 
lotcgrité  . |na  esprit  Be  jusiice*  tou  cspérience 
dans  lesafLirtS,  aseientfaii  ennrtVDir  tes  plusbrlUs 
repérancie*.  Il  oui  p >ùr  success.  Gi'éguire  X4V. 
.UamAiM  Vni  (^^Ifeo  bARDRaiKi , pspv  , ions ‘le 
' nom  d j,  succéda  atvrég  iirc  XV  eu  i6l3.  Sonéfte- 
tiois  lut  gcoeralrm.  appriYU«éc  à cause  de  l'ihlé- 
guié  de  srs  moforr  Ci  de  rimbdeié  quM  a^U  mon- 
Ir^édaiis  le*  nombreux  et  implrlans  ptnpiois,  dont 
il  avait  clé  lil.'■cslsdè«  sa  pAui  tendre  jcuue'.ic.  H 
..^travailla  a U coiivervion  dos  hérèitqùvs , surtout  des 
scbiSkuai.d*Uricot,  «'occupa  de  la  beatifir.  ri  deL  ca* 
DOm>aiti<a  de  i];ral«|.  saints  pers-innages  ,TiL  bâtir  ilg] 
Dimv.  cgli*ei,*«ii  répara  beaucoup  d'jodlenue^ . ^ 
fin  coiiiLiBsia  le  livie  de  JauséosBi  par  ^titi>unv 
trop  la'iteose  de 'i6qX  : 'icls  ’ fureWl  quelque*  iins 
des  actes  ’Jb  «ou  ail  umtxlraiieu  spieiiueilv.  Sa  vi« 


politique  ménte  aHxii  d'êiru  rrmarqiiér^.ll  rritssil 
''  À réuuir  au  dniiiaïue  du 'taiiit-sieAi^ie.duclié  d’Ui'- 


''  * rcuuir  au  Uniiiaïue  «lu  taint-siegv  le  ouciie  d tlr- 
_,bin  , <tfs  euiiilri  de  Montcrellro  e(*dc\>ubio  , ISsei- 
gneairie  de  i^i’S'iro  , cl  le  v ca'iat  de  S>a>igaglia.  Il 
roieva  n.ôme  Oa»tro  uuMuc  dr  l’ar  i-^  en 
~ Pc  lui  reudit  rene  sille  qu'e.i  faUant  fa 

paix  avec  lui.  11  m.  reue  mâme  anciéc  , rt*fu!  pour 
suecclt.  luptieent  X.  Urbain  V'Ill  ^onireissiH  par- 
^ lailrm  eni  la  langue  grecque  et  cultivait  deec  sitecr* 
la  poé«ic  i'jlino.  6rs  eérs  talios  ont  éld  imprimée  i. 
Pari*  au  Louvre  ^ t<)43#ii»'fol.,  sous  ce  tilre;  .Vfffin 


U nu  Al  KitnN  Ajsfi  de  St*)  , célèbre  artiste^ 
né  à Naiici  en  jd54  « •>  pairie  fort  jeune  rni 

coro,  ql  vii^la  les  acadruiles  les  plus  reuommées 
d^AIlemggnqct  d'Italie,  pour  se  perfeeliooncr  dans 
tiias  les  aru  liu  dessin.  Jl  remplit  pendant  du  an* 
ndos  les  fonctions  de  prem.  graveur  et  de  premier 
arcliitecte  du  conictl  mnuicipal  dè  Bologne , e( 
paaha  ciisuife  sa  oemee  dr*  mpes  Inooceni  XI  , 
/UexaoiJre  Vlil  cl  luuoccai  \)1 , avec  les  iifrè«  de 
leur  prem.  arcbitecto  et  de  direcirar  de  leur  cabi- 
net dg^paéJaitles.  Kn  I7o3.  céJaot  aux  insUncesde 
son  souvvram,  Léopold  l'i , duc  de  Lorraine  , il 
revial  à Naoct  , où  il  fui  inresti  des  mêmes  fonc- 
lions  qu'ifavait  xemptin  co  lislie,  ri  où  il  m.  «n 
173$,  rombfié  do  faéeurs.  CVstsprloulcummcgra* 
,vtur  et  conWne  graveur  pnur  le*  médaille»  elles 
muonaies , q'iM  Fest  tait  un  noiÀ.  Toafes  les  ma- 
Iriccs.qui  «onl^urlles  de  son  ^'burln  bnt  été  traos- 
ponces  à Vienne  *oil  ^0  les  montre  dans  lo  caM- 
oriades  médailles 'do  f^emnereur. 

UBU  VNUS  (UhNii).  V.CoKDüi. 

UAlil.N '(dues  a’;.  V.  MoNTïTïtTtoet  Rovxii'e. 
. VftÇKUà  CÜDKU*S  (ÀlSTOiIVK)  , lîlléraleur  Ita- 
ticu,  ne  en  à KuWgxa  , entre  Modêao  et  Reg- 
gio^rofesîA  fev  htimamlés  â Forli , poi»  reloqaence 
et  la  iaiiguo  gréequo  4 Bol^e , où  il  m.  en  i5w. 
•Ses  OA'uerér,  pubÜéès  per  Phll.  Be'rôald  , Bologne» 
i5oa,  in-l.^avee  sa  tifr,  par  KarUi.  Biancbini  Tout 
été  réimprimées,  Yenile,  i5o6\  in-folio;  Pgyls 
lSi5 , in  ^ ; Bâle  , iS^o  , même  format. 


UHt'E  ( Akkc  J')  , noMe  plu»  que  médfoerd, 
1.j56,  d une  afleicnne  et  il- 


né  dans  le  Fores,  en 
lustre  famille,  alliée  aux  maisont  dq.Lase*ris  cl  do 
Savoie  f’a’éprisd'atnonr  pour  la  belle  Dlaoe  de  Cbi- 
te aii-Vîoran-1 , la  plus  riebo  héritière  de  la  province, 
ul  l*épou«a  selon  tuule  ap|Mrence  eu  l575,  mai*  an 
plus  tard  en  1577.  Qnoiqne  ré  mariage  fût  fa  résul- 
tat d'^iie  ir.crinalion  mutuelle,  ü fut  loin 'd’ftr# 
li.  ureux  ; rl  fut  annulé . sor  la  demande  des  déni 
éponx  , par  sentence  de  rofllcîalité  deLyonen 
D'Urft  coha  daoi  les  (frdres  l'année  suivante , ob- 
tint succasiivvnieal  plusictars  bonéfices,  el  Aiourut 
en  it>3i.  Il  arait-'été  bailli,  puis  tieuicnanl*génénl 
dq  Fores  , ci  Henri  IV  , dont  il  défeadii  avec  un 
sAc  cmistaiit  tes  droits  au  trône.,  l'avait  nommé 
Vnembra  de  ses  coiheilt  d'état  et  privé.  I4ooa  cîte- 
rotti  d'Anne*â>'Urfc  la  Diane , recueil  de  l5o  soa- 
nets.  «lemeurés  mjouiefitf  â r«xceniioo  de  5,  pu- 
blié* par  Uuverdier  dans  sa  Bi!>liot^/Me/rançoue» 
Ou  trouvera  d'autres  ouvrages  de  lui  cités  dans  la 
même  compilaflun. 

Ü^Ui'  K (lioxuaè  d') , l'aulenr  du  fameux  romaa 
de  VÀstrée,  était  frère  cadet  du  précédent,  et  na- 
quit à Marseille  en  i5t>7.  11  éiMt  encore  en  i583 
au  collège  de  lott^uon  . où  il  représenta  avec  ses 
qamaradrs  une  espèce  de  drame  de  »a  eompoiiliop. 
Il  eitMiTaita  ' la  profession  des  armes,  ublint  une 
compagnie  de  5o  hommes , rl  signala  la  valeur  daes 
les  gucrrei  de  fa  ligue , ainsi  que  sdn  habileté  dans 
lA  nég'tciaiioiis  dont  il  fut  chargé  en  Savoie  ct  â 
V^iso^AprAs  la  diuolui.  d*t  mariage  de  son  frère, 
il.epOuia  tujDc  de  Château-MoraBd,  non  par  amour, 
ihfaui  l'eu  céiHrc  lut-rnème  on  cette  an'aire,mait 
puur  ne  pas  laisser  sortir  de  sa  maison  les  grands 
' it-ns  qu’elU  y avait  apportés.  L'âgé  cl  suriont  la 


malpropreté  de  Diane  , toujours  enviitmnée  de  gr* 
ehicni , qui  énlieicnaietil^daos  sa  chambre  et  pres- 
que dan»  son  lit  mio'odénr  intunportahic  , fintrent 
|iar  rcHIHer  ton  lécoiid  époux.  Il  le  sépara  d'elfe, 
it  alla  vivre  dans  une  Urro  qu'il  posséJait  aux  eo- 
viru’.B  de  Nice.  Ce  fut  U qn*i)  cbniposa  son  Jitréfp 
d-'ut  la  iv«  partie  , publiée  eh  itilo,  eul  un  succèn 
extr>ordiné(re.  Il  li'kvall  pas  eniièremcnl  achevé  ce 
rnirraii , lortnu'll  mourut  â Villefranebc  en  i(>x5. 
llj(o , son  icaétaire  . )t  termids  sur  ses  maouicrils. 
|.<  **isi'*iUvurei  édiirans  de  VÂatrea  sont  celles  de 
Fans , 1637,  ct  de  Uoueu  , ù >oI.  peUt  in-B^ 
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ÜRRE 


Il  nt  faut  pli  le  liâler  de  pruuoneer  que  noa  pères 
n'ivaieol  pst  le  sent  commun,  parce  qiiMi  idai- 
rèreol  Us  bvr(;ert  du  Lisnnn.  N'uuMions  mi  que 
o*«  berfers  «laretil  remplacer  tes  be'rusdc  cnoeele' 
rie,  dont  on  èliit  Li< , et  quMi  purent  alors  passer 
pour  itne  erêaiioo  ori||ioalei  ajoisluof  que  les  ••• 
pritr,  rali|[uds  «lu  spocUele  eontinuel  drs  iroublts 
cieiU  • durent  trouver  iitiucoup  Je  cbsrnienUnt  U 
deacrtpUoQ , ttèain  fausse  cl  maniérée , des  plaisirs 
calmes  et  simplet  de  la  campagne.  Un  esamen  plus 
approfondi  des  circoosiiaces  au  milieu  Jeiquellcs 

* . É-  -• .!?_  . I-  1 I: l.h 


parut  ce  litre  singuliei-  et  la  lecture  du  livra  IdTl- 
même  , ai  qneli^u'un  aujourd’hui  poaTaif  |*jr  «*»•. 


gner,  nous  fereieAt  concevoir  pcut4tre  cet  engoue 
meot  des  conUmperaias  . psrtapé  par  d'assea  imns 
«>fprits  de  l'ige  tutv. , tels  que  brgrais  . l’ellUtôn  , 


«tprits  rte  1 âge 
I,a  Foutaioe.  l’srmi  les  autres  dertU,  bien  moins 
coonas,  du  mêmed'Urfé,  onui  citeront  t /<v 
f-eiee  , Péris.  i6li,  îa-8  ; f6tS,  même  format  ; /rt 
.t^fonnirv  ou  /a  Mort»  «j^e,  fable  boct'gère,  ibid., 
t6aâ.  io  8- . . ' ' N - 

URIË  HETKBN^F«udM5#tfW<*nr),  guillt  mari 
de  Betbsahee , qui  commit  l'adultère  avec  Uaeid. 
Quand  ce  saint  roi  s’aperfst  qu'elle  était  eneeinte, 
il  fit  venir  Urra  è Jérusalem  . i'y  retint  dent  iours, 
«t  i'eugagra  fortement  ■ aller  pa»se^  U naît  dans  si 
maison  , rspdraiil  a.*ns  «ionle  qu'il  s’approeherail  dr 
•a  femme,  dont  le  erstne  serait  aiotî  couvert  aut 
jeun  des  hommes  et  de  soo  dpout  lut-mème.  Da- 
vid pouiia  la  précaution  jusqu’à  enivrer  Ürle'î  mais 
■«a  Lrave  homme;  pUs  fidèle  A ano  devoir  qu’on  ne 


'ce  brave  homme , plus  fidèle  A ano  devoir  qu 
reorait  voulu  . penisla  A le  tenir  aut  portes  du  pa- 
lais , evec  les  ufliciers  de  garde,  pèndaol  les  deus 
nuits  qu'sl  passa  A Jérusalem.  Le  roi,  pour  se  dd*- 
» liartasser  de  lut,  fenvoya  au  siège  de  lla!>ba , où  . 
par  •••q  o>dre,'il  fut  esposé  A l'emlroit  le  piui  dan- 
^fus.  1/ou  **il  qx’il  y fui  lue*  (a*  Ltvrt  de§  rosi, 
chep  I r).  «*- Ulti*  • souverain'pootife,  successeur 
de  Sedoe  II , dtt  cité  dans  l’KcrtIure  pour  avoir  eu 
|j  complahanre  coupable  de  oe  plus  uÛVir  les  sacri- 
fices et  les  ohlalinUi . au  méprit  des  loU  dO  Soi* 
entur  «t  au  gr.  scandale  d’Israôl , que  sur  un  autel 
^ nouveau  , d >ai  le  moilêle  lui  avait  alé  donné  par  le 
.roi  Achat  (4*  àet  rois  , chap.  i6).  — UatB. 

fils  de  Séméi  de  Canètlnarim  , cunicmporsin  de  Jé- 
rémie . prophétisa  les  mêmes  choses  que  lui  deveni 
le  mi  Joakim,  par  les  ordres  duqnel  il  fat  tué, 
quoiqu'il  eût  cherché  un  refuge  en  Egyplo  (/éré-s 


songer  elort  A inpprimer  le  tribuDsl  de  rinquiiition 
poor  en  reverser  les  biens  sur  dM  élthliuera.  utiles; 
mais  il  n’étsil  pas  encore  sites  puissant,  cl  il  se 
contenu  de  rendre  ce  triliuoal  exceptionnel  tant 
soit  peu  dépendant  de  rautorité  royale,  et  de  dun« 
nerquelques  garanties  A ses  jasUcubies.Ces  modi- 
ficalioof  sufiirent  poursouiever  la  plus  grande  part, 
du  clergé  contre  Urquijo,  qui,  fort  de  l'amitié  de 
San  mi,  aurait  conjuré  peut-être  cet  orage,  s'il  n’cùl 
feiieontré  un  ennemi  encore  plus  redoutable  dans 
le^aéori  Godof*  Il  fat  disgmciif  à la  fin  de  tSoo,  cl 
cAnduit  à la  citadello  de  Fampelunc , où  il  fut  teuu 
ao  srcretlc  pins  ngoiffeux  juaqu'i  l’avêoemeni.de 
Prrdina'nd  Vll  au  tiôoe,  en  i8am.  Redevenu  libre, 
il  mit  tout  eu  leflrre  pour  détourner  son  souverain 


. «B 

î 


V 


du  funeste  voyage  de  Dayoune.  L'on  voit , par  si  ^ 
correspond  a net , qa*ll  prévoyait  dès-lors  tes  mal* 
heurs  de  son  pays,  et  qu'il  indignait  le  moyen  de  -s.;,.* 


les  prévenir.  Après  l’abdicslion  des  princes  espa* 
gools^il  accepta,  sotss  le  nouveau  roi,  la  place  de 
miniilre  U’élat.  Il  oe  devail  plus  recouvrer  son  an* 
cieone  influence;  metl'ilentdu  moins  la  joie  de 
voir  le  IrOmual  de  l'inquisition  sappiiaie'ea  i8o8 
par  nuocu^rle,el  en  l8i3  par  les  corlès.  11  fut 
lidAla  au  roi  Joseph  dans  ses  revert,  et  vint  se  fixer 
en  ifit4  A Paris,  où  il  mourut  en  1817,  quelque 
ternes  après  avoir  rvfudo  son  aocica  maître,  Char*. 


, niiauraace  d’une  affection  que  riaa  u'avalt  * 


pu  ni  n’avati  dû  éltindèe. 

UKR\QUE  ou  URHAGA,  reine  de  Caalillè 
filiv  d’Alphonse  VI  , fut  mariés  de  bonne  heurt  à 
Raymood  d«  Bourgogne,  devint  veuve  (l  too)  , et  - 
6aot  après  épousa  Alphonse  le  Uatailleur,'  roi  d’A-  ^ 
ragon  et  de  Navarre.  Les  gatanterics  scandAleoses 
et  t'bumeurnearlAtre  delà  princesse  la  firent  déles-/.^''^^’^ 
ter  do  soe  nouvel  eppux.Ses  querelles  avec  lui  de*'‘^ 


vinrent  puSIiqurs.  Urraque  éiaîl  fort  belle  : elle 


n'eut  pas  de  peine  A entraîner  dans  aon  parti  besu- 


coup  de  grands  seigneurs.  Us  voulurrot  déposer  Al* 
phuose:  mais , s’avançant  A fa  tête  d’uae  armée  cmq*^ 
tre  la  troupe  des  favoris  de  la  reine  , il  les  obligea  • j 
de  reconoaiire  son  autorité.  Urraque  se  vengra  , ou  > . ^ 
exilant  scs  anciens  favoris  , et  sur  ce  point  vile  un  ^ 


”o'rQ1^1JO  (MxaiAwo- Ldw  . cbhvalier  de  ) , 


mîeislre  espagnol , né  dans  la  VieiUe*Gastit|e  en 
1^8,  pntsa  «la  bonne  heure,  dans  une  éducation 
•oignée  cl  des  voyages  faits  avec  frail  , ces  idées  do 
«hilosophie  et  de  sage  liberté  qui  furent  la  règle  de 
■a  conduite  politique.  U ne  tarda  pas  A avoir,  à pro- 
pos d’un  petit  e'ersl . quciq.  démêlés  avec  le  saint- 
offiee,  qui  pourlant  le  traita  nvceeisex  d’indulgence, 
griee  au  lit.  d'olBcier  de  la  première  secrélairerie 
d'étal . dont  il  s'était  trouvé  tout  d’un  cou|>  revêtu 
»ar  les  soins  du'  comte  d’Aranda  2 ce  fut  wnii  que 
_e  chemin  dn  emplois  publics  lui  fut  ouvert.  11  élut 
arrivé  A la  pUeede  prem.  commis  delà  prem.  seeré* 
lairerte  d'clal  et  dos  dépêches,  lorsq.  le  porlefeuiTle 
Jui  co  fut  confié  provisuirem.  au  mois  d'aodt  1798 


îi 


•ai.  iKfinili.cincnt  p.r  ta  r.lr.ilo  ifSaar^n.I.i 
i.an.  raioi.lrc  . doo«  it'ao  «raetàrc  forme  ol  d u> 


iiprit  actif . entra  hardiment , dès  le  premier  jour 
4e  son  adminirtralion , dans  des  -voies  larges  cl  gé- 
néreuses. Il  s’efforça  de  réformer  les  abus  introduits 
dans  l’organssalion  du  clergé  , encouragea  l'indus- 
trie , travailla  A relever  ta  nurino  oatiooal^,  montra 
assex  de  véritable  amour  des  seicnirct  pour  braver 
les  iaqaiéludet  jaloustsde  l’Espagne,  eioovrir l'A- 
mérique lux  investigailoos  de  rillustre  baron  de 
ilumboUt , propagea  U «aecüie  daés  sa  patrie , af- 
franchit les  étals  de  6.  M.  C.  de  la  alépandance  de 
Rome  en  certains  polols,  conformément  • rantique 
aitaeipllne  de  l'égliM  , el  s'éleva  enfia  , par  la  ssul 
éclat  tic  sel  fcrticci , A U plus  haute  faseur.  U «sa 


roova  pas  «i'oppositioiBdo  la  part  d’Alphonse  ; mata 
elle  ne  se  montra  dès-Jors  que  plus  énoiilee.  Elln^ 
eatreleoail  puhtiqurmeal  no  commerce  ertmineli 


oh 

ftio 


avec  le  comte  do  Lsra,  qui  aussi  se  fil  ouvert em.  son  «vv 

.* ti & I a aa!  «ntliMAAAMt  rm.i  ..m r«> .ma  a ' 


champion  tprésque  le  roi  inilignéeut  faitenfermur 
Urrai|ue  dans  un  cbâieau-furt.  Les  nobles  castillaoi, 


soulevés  par  P.  de  Lara  , délivrèrent  la  prinreno  ,“ 
que  son  époux  répudia  enfin  , sans  vouloir  loulefult  ^ 


lui  reodre  l’intégralité  sa  dut  : de  là  «ne 


!«►  > 


entre  les  a parl.(i  1 1 1).  D’abord  rrduiieArnir,  Orra* 
qne  obligea  eosuilo  Alplionie  à évacuer  la  Caslillo, 
Ellcy  régna  jusqu'en  1117.  J|K>q.  où  set  siijèts,  lav  . 
«i’eile  el  de  P.  «le  Lara  , appelèrrnrsur  le  ii6ne  Al*  * 
pbonsff-Ravmond  , issu  du  premier  oiariago  de  la 
princesse.  Une  telle  femme  oe  pouvait  êlr«  qn'un# 
maratr^:  elle  le  prouva  en  aeutuvani  un  parti  eon*^ 
tre  son  fils  , qui,  vainqueur,  lui  donna  ta  Pberté  ^ * 
après  l'avoir  conlratutc  A renoncer  à la  couronne. 
KHe  réussit  encore  A ineitre  clans  tan  parti  qurlqnee. 
grands  «eigneurs  , «t  porta  alors  la  guerre  A sa  sonii' 
l'hértse  (s>.  ce  nomj,  pour  lut  arracher  pins.  plAcce 
de  ta  tèelice  . dont  cello-ci  s'e'tait  emparée  pendant 
les  démgles  d'Urraqée  avecson  époux. rt  son  fils.. 
Une  maladie  vM>Teol.e  mit  fin  aux  jourii  d’Urrarpio 
en  tia6,  el  ccl  évcnemeol  passa  pour  une  punitiou 
que  Ini  covoyeii  le  cid  , qu'elle  arsil  oulmgé  co 
pillant  lo'ttésor  de  l’^lUe  de  St-Isidore-dc-Léoa.'d^ 
URRKA  ( JijUliie  de'),  écrlv.  espagnol , né  vert 
l5t5  A Epila , en  Aragon,  se  distingoa  ail  servie^** 
militaire  pendant  la  serondo  moilié'du  lègee  de 
Charles  - Quint , qoi  le  fit  chevalier  de  l'ordre  do 
Saint  * Jecipies.  Comme  beaucoup  d'autres  geoiila 
hommes  altacbés  A ce  prince  , Il  ae  délassait  dea  fh 
ligues  de  la  guerre  par  la  culture  des  lettres  et  de 
la  poésie.  La  plus  estimée  de  scs  prvdnctious  , 
iculo  ^ue  nous  ciieruos  ici , cil  un  Vialo^nt  (eo  * 


r.,  y 


• t)igilize(ÿjy'’  - ' 
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\icQté)  sut  té  vériiabté  honneur  feJ  moyens 

Je  eoncUier  Vhonntur  av*c  la  conscience ^ Vcoise, 
l56$  , io*4  » MatiriJ  . , in-8.  Piuiieur*  iaa<i« 

T«riaoce4  lont  ëchappëoi  ta  mtsoI  auteur  da  U Bi> 
bUotheca  hupana  daai  rarlicle  qu*il  a coiuacrë  a 
JërAme  de  Urrea. 

URRUTIA  (JosctH  lit),  gëaëral  espagool , në  ta 
Bticaye  vert  1728 , parviul  de  grade  eo  grade  k ce- 
lui de  lirigadier,  üaa*  lequel  il  servait  en  1791  lors 
du  tiëge  de  Ceaia  par  le  roi  de  Maroc.  11  6l  la  cam- 
pagne de  1793  conlre  U France  en  qualitd  de  ma- 
réclial-de>csmp,  el  obtint  la  même  anode  le  titre  de 
lieotenanl-gëoëral.  A la  fin  de  Taondc  luivanle.,  il 
avait  acquis  nne  aises  bette  réputation  pour  être  ap- 
peld  au  commandemeut  de  Tarniée  de  Citalugne 
devenu  vacant  par  ta  mort  du  comte  de  La  Uoiou 
et  pour  être  nomme  en  même  temps  capilaioe*  gë- 
nëral  de  la  Catalogne  et  prësidentde  l'audience  roj. 

. de  la  même  prov.  11  rëlablit  un  peu  ou  du  motos  il 
soutint  les  affaires  de  l’Espagne , surtout  lorsque 
Scbërer  eut  remplacë  Përtgnon  dans  le  commande- 
ment de  l'armëe  française.  Il  avait  repris  rofTeniive 
lorsque  fnl  sigoëe  la  paix  do  Dite  (1795).  Elevë 
l)lcnt6t  après  au  grade  de  capitaine-gcnëral , qui 
ëqniraul  à celui  de  maréchal  de  France , il  fut  en 
core  charge  do  plusieurs  autres  foocllou  honora- 
l>lss  ; mais,  loin  de  faire  sa  cour  au  favori  Godol , 
princo  de  la  Pais , ajant  refusé  de  commander  sous 
■Æ  lai  l'armée  destinée  contre  le  Portugal , il  mourut 
è Madrid,  en  1800,  dans  une  sorte  de  disgricc. 

URSATUS.  Y.  OnsxTO. 

tJRSlN  (JxÂK -Hsnm),  snliqusire,  m.  en  1667 
à Rstisbonoe  , oà  il  était  surintendant.  Nous  cite- 
rons de  lui  i Cotupendium  hLstorim  de  teelesiantm 
gerntnnicarum  origine  et  progreesn  , ob  ascentione 
ChrisH  usque  ad  Carolttm  Uognum  , Nuremberg  , 
166:)  , in-e.  — UnstK  (George-lleori),  fils  du  pré- 
céilrot,  né  en  16^7,  enseigna  los  belles  • lettres  è 
Ilaliibonne,  oîi  il  mourut  en  1707.  Nous  citeront 
de  lui  : Crammmticn  gttsea  et  selecta grmea  ex  op^ 
timis  Itngitm  aiietonbus  excerpta  , Nureotherg  , 
l6gi;  réimp.  on  1714  « — Unsix  (Jean-Fré- 

dcnc  ) , né  eo  1735  à McÎmcq  , en  Saie  , mort  en 
1796  i BoriU  , od  il  était  miotilre  protestant . est 
particulièrement  connu  par  une  traduction  allrm. 
de  la  Chronique  Je  Dithmar^  qu*il  publia,  avec  la 
•Vfc  de  l’aul.,  à Dresde  , en  1790.  Il  avait  préparé 
une  édition  lalinodu  même  ouvrage  arec  des  notes. 
La  mort  le  prévînt;  mais  son  travail  a servi  pour 
J'édilion  sntvante  ; f^iMirtisrl , episcopi  mersebur^ 
^rnijs,  Chronicon  . etc.,  Nuremberg  , 1807,  in-4 


URSI  = 

de  la  Jeun*  reine,  auprès  de  laquellè  elle  ent  bien-  >7^  anj 
tôt  employé  avec  succès  toutes  les  reuources  qu'elle 
arail  pour  plaire  et  dominer.  Elle  travailla  à donner'^ 
i la  reine  sur  son  époux  an  ascendant  dont  elle  ^ 
profila  elle  - même,  r orte  de  ce  double  appui  que 
lui  présentait  l'amitié  Lieovcillante  de  Philippe  et 
de  son  épouse,  elle  commeuca  l'exécuUua  d'un  pian  ' 
conçu  Traimeot  dans  l’intérêt  de  la  nation  qu’elle 
venait  d'adopter.  Quoiqu’elle  se  fût  engagée  i se- 
conder les  vues  do  Louis  XIV,  qui  voulait  avoir 
une  grande  part  d’inflocnca  sur  les  affaires  d’Espa-  . 
gne,  elle  se  fit  toat'à'falt  Espagnole,  rappela  les  gr. 
du  pays  dans  les  emplois  d’administralioD  publiq.,  ' 'k' 
et  l’efiurça  de  les  relever  de  leur  abaissem.  Mais  , 
chose  étrange  ! ses  projets  éprouvèrent  une  vive  op- 
position de  la  part  de  ces  hommes  eux-mêmes , 
qu'elle  voulait  affranchir  lentement  de  la  tnielU  - 
étrangère-  Les  plus  grands  obslacUs  louleroia  de-  { 
vaieol  lui  venir  et  lut  vinrent  des  agent  de  la  ^ j .' 
Praice,  qu'elle  était  encore  forcée  de  ménager,  et 
qui  comballaicDt  son  système,  le  regardant  peut- 
être  comme  prématurc  «t  dangereux  pour  rrlspa-'[; 
gne,  mais  surtout  comme  funeste  è leur  propr*  ^ 
crédit.  Une  longue  lutte  s'engagea  cotre  le  cardinal 
d'Estrées  , ambassadeur  de  France  « cl  la  princesse  , «* 

des  Ursini , qui  réussit  (lyoB)  • flaire  rappeler  cct 
adversaire  , jadis  son  protecteur  et  ton  ami.  Elle 
obtint  qu'il  lût  remplacé  par  l’abbe'  d'Eslréei , ne- 
veu  du  cardinal  et  l'un  des  principaux  aititans  de  1 ~ 

sa  disgrêce.  Cet  abbé  , ayant  cesse' bientôt  d'être  un  . '*'-S 
Instruraotit  docile  des  volontés  «le  celle  è qui  il  de-  rV 
rail  son  élévation  , fut  rappelé  i son  tour,  non  sans 
avoir  miné  par  sa  réitslancc  et  par  ses  dénooeiations  . . r ^ 
le  crédit  de  la  princesse  , qui  ne  tarda  pas  i rece- 
voir do  Louis  XIV  l'ordre  de  sortir  d'Eipagoe  et  de 


CnsIN  ou  URSICIN. 


*.V.  U.uAli:  (Si) 


, antipape, 

URSiNS.  V.  BxkoIt  Xlll , Jouvxnxl  dis  Ut- 
aïKt,  Montmorc5Ci  el  Omiki. 

DRSINS  (.AtruE-MAXtK  Dt  La  TRKMOILLE, 
princesse  des),  si  célèbre  dans  les  fastes  de  l'Espa' 
gne  , était  Franç. , el  avait  épousé  en  165g  Adrieo- 
Blaite  de  Tatlcyrand  . prtuce  de  Chalais  , qu’elle 
suivit  dans  l'exil  en  l663,  lorsque  ce  seigneur,  è 
caose  de  son  duel  fameux  contre  les  sieurs  de  La 
Frelte  , le  chevalier  de  Saiol-Aignan  et  le  marquis 
d'Argonlteu , fut  contraint  de  quitter  la  France. 
Restée  veuve  bientôt  après,  el  se  trouvant  en  Ita- 
lie sans  fortnne,  elle  fut  protégée  cl  peni-circ  ai- 
mée par  lescai'dinaus  de  Roulllon  el  d'Ktiréri,  qui 
lui  firent  épouser  en  1676  le  duc  de  Braeciano, 
prince  romain  et  du  5aint-Empire,  chef  de  la  puis- 
sante fauiiUe  Orsini  (des  Ueiiiis),  deji  vieux  el  pos- 
sesseur d'une  grande  fortune  : de  cette  énoqueoale 
l'exUlence  poliliquede  la  princesse  des  Xlrsms.  Son 
luxe,  ie  charme  de  son  esprit,  la  griee  de  ses  toa- 
nières,  son  ambition  et  son  habileté , t|ut  déjà  per- 
çaient l'une  et  l'autre,  lui  eureot  bientôt  ac^|uls 
dans  Rome  une  inüuenee  qui  a’accrnt  oncore  après 
la  mcrl  de  son  second  époux.  Elle  se  trouvait  ainsi 
libre,  riche  et  pre<ique  puissante,  lorsqu'on  parla 
du  mariage  du  roi  d'Espagne  , Philippe  V,  avec  la 
prioeesie  de  Savoie  (l70t)«  Ou  lui  proposa  . el  elle 
*ceepu  U charge  imporUol*  de  camarc/n-mn/or 


se  retirer  eo  Italie  (170^).  Elle  céda  avec  l’espoir 
fondé  de  reparaître  plus  puissante  un  jour  sur  la 
scène.  Crai-iiant,  11  elle  allait  eu  Italie  , de  se  voir 


reléguée  pour  toujouis  lom  des  affaires,  elle  dési- 
rait vivement  aller  i Versailles  porter  sa  juslifica- 
Isoo;  n'ayant  pu  obtenir  t'autorisaiion  de  faire  co 
vuya|;e,  elle  réussit  au  moins  i rester  00  France, 
et  s'établit  à Toutous*.  Là  , dans  une  apparente  tn- 
aciion,  elle  attendit  el  prr'para  des  temps  meil- 
leurs : les  circonstances  d'ailleurs  la  favorisèrent. 
L'état  de  la  France  et  de  l'Espagne  empirait  chaquo 
jour,  el  une  intime  union  entre  laa  denx  coorooner 
devenait  indiipensabte  ei  restait  bien  difficile,  gràca  ' 
au  méconlentement  qu’éprouvait  la  jeune  é|ouse 
de  Philippe  V du  renvoi  iTe  «a  favorite.  Louia  XIV 
Cdoscntit  i entendre  la  justification  de  madauedet 
Uriint,  qui  vint  à Paris  au  eommcncrro.  de  lyoS, 
et  relourua  bientôt  i la  cour  de  Madrid  avec  plus 
d'influence  que  jamais,  et  comme  triomphante. 
Elle  avait  promis  de  seconder  les  vues  et  les  tnlé-  . 
rets  de  la  rrance  , el  elle  chercha  à prouver  son  dé-  ^ - 
voncmonl  par  une  conduite  assez  imprudente  , qui . 
ne  fut  pal  toujours  approuvée  à Versailles  Loin  de 
favoriser  comme  antrefuis  les  Espagnols,  rn  qui  '' 
elle  Venait  enfin  de  rccofioaltre  plua  do  vanil|i  que 
de  véritable  attachement  pour  leur  roi  d'ori;;ine^ 
française,  elle  les  abaudonoa,  Ica  desservit , les 
éloigna.  Elle  mit  ai  peu  de  mesures  dans  l'aecom- 
pluscmtiil  de  son  nouvean  splèmc,  qn’elle  contri- 
bua san«  doute  à diminuer  les  ressources  de  Phi-  ' 
lippe  V.  qui  bientôt  fut  mis  à deux  doigts  de  sa 
perle.  Elle  u'rn  ménagea  pas  daTaala{;e  les  géné- 
raux que  lui  envoyait  la  Fnoce,  et  elle  fit  rappeler, 
après  de  longura  querelles , le  marécli.  do  Bcrwick 
d’aburd  , cl  ensuite  U due  d’Orléans  lui-même  il 
est  vrai  qu’elle  avait  des  niolift  de  soupçonner  cl  de 
craindre  l’ambition  personnelle  de  ce  prince  , <|ut'  - 
paraissait  travailler  poarson  propre  compte.  Ce*, 
pendant  CCS  démêlés  fn'quens  altéraient  le  crédit 
de  madame  des  Uraios  è la  cour  de  Versailles , qni , 
aigrie  d'ailleurs  par  des  dc<astr«s  inouli , te  con- 
tenta d'envoyer  * Plillipp*  V un  général  dont  elle  ' 
ne  ae  lenrail  pas  : c'était  ce  Vendôme  qui , cunire 
l'tUéPlc  ttuiYcr:e|IC|  aûvnût  U dyoaiUe  dçiBottr* 
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IioBi  SQ'deU  «les  Pfrca^e*.  On  JoU  «lire  «piOt  Haas 
la  crise  terrible  06  se  trouva  rRspaçne  pentUnl  plus 
de  iroit  années,  miJam#  Jet  Ürsini , f|«ioi<lu  elle 
éprouvai  souvent  lU  grandet  îojaiticvf  et  d'amers 
J dé^uiUSf  moBlra  un  courage  qai  00  coelnlma  pas 
^ peu  à ioutcoircelui  de  tes  mallrei  et  dvleura sujets. 
Lorsque  les  temps  devinreul  meilleurs  « elle  per» 
sùta  dans  ton  système,  et  é!oi|na  des  empl  >is  les 
■'  Eipagaola  , sans  vouloir  se  souvenir  que  plusieurs 
, - d'entre  eoi  avaieol  exposé  pour  la  cause  «les  Bour* 
^ l>oos  leur  Tortane  «l  leur  vie,  et  sans  avoir  égard 
- non  plus  aux  rcprésantations  de  la  <.*onrde  France* 
Elle  acheva  de  se  tneiire  mal  avec  celte  cour  par  le 
' projet  ambilteux , qu'elle  suivit  obstin^meDl , de 
se  (aire  donaer  pour  eUe>roL*ine  une  souveraineté 
dans  les  Payi'Has.  Elle  avait  aaiti  A faire  pourtant 
de  remédier  eux  maux  intérieure  du  royaume  et  de 
luntenir  la  guerre  contre  l'empereur,  qnt  no  renon* 
(ait  pat  i scs  prélenlions.  Elle  eut  A regretter  plus 
tard  de  n'avoir  pas  su  se  conserver  l'appui  île  la 
France.  La  reine  mourut  en  l^i4  » et  laissa,  Il  est 
vrai , a ii>u  amie  un  protecteur  encore  bienveillant 
dans  le  roi  Son  époux;  mais  ce  n'était  plus  U même 
chaleur  d'amitlé,  et  d'ailleurs  ce  pniscc  , jeune, 
d'un  tempérament  ardent  et  altacué  fnrlemeet  à tes 


cr^w- 


principes  relig. , ne  pouvait  demeurer  loag>lenips 
veuf.  Ms  * . . 


fonde  snr  le  nom  d'nne  dcicompagnes  de  Su  Ür«y 
suie  , qui  est  appelée  UmtL'timit/a  par  les  iégen»^  * ^ 
daim  cl  tnema  par  en  ancien  missel  qui  appartenait  ^ 
la  Sorbonne.  Toulofuis  il  parait  certain  que  la~n^*:I' 

■1 1 ..  n..%l^  n*.  I Cia  ST  ^ . «.1^  Cr.»  ft  ^ mM 


comAanaulé  où  le  trouvait  Ste  Ursule  était  fort  ^ 
nombreuse*  Le  Martrrolsige  romain  se  contente  de  " 
nommer  criu  vierge  et  scs  compag>ies.  aana  déter»^ 
misor  leur  nombre , qu'il  est  impensible  de  cons-*'^ 
taicr.  StsUnulc  , regarde'e  comme  la  patronne 
de  la  Sorbmne  , a d'ailltura  donné  enn  nom  A un  ' 
ordre  de  rcligitutci  destinées  A l'éducation  de  la 
jeunesse* 

CSliER  (JaCQUKS),  archevêque  d'Armagh,  plus 
connu  suui  le  nom  latin  d’f/iscnws,  né  à Dublin  co 
ff  r.*l  Ml.  Æmm  A.  U M MMrt  __ 


dame  des  Ursins  se  ré*tgna  i lui  chercher 
vne  femme  ; mais  trompée  par  .Vlbéronî , qui  cum» 
Biceçaît  alors  sa  carrière  d’iulriguea , elle  jeta  lea 
jeux  sur  Elisabeth  Farurse,  nièce  et  licritière  du 
duc  de  Parme  , dont  elle  croyait  que  la  rccuooais*  ' 
aance  bien  légitime  et  la  timidité  apparente  lui  as* 
lureraieol  la  môme  influence  dans  les  alTaires  pa« 
biiques.  Elle  alla  aa-ievant  de  sa  nouvelle  souvc' 
raine  A quelq^ieuet  de  Madrid  ; mais  i peineevaU' 
elle  eu  le  temps  de  lui  dunner  sxr  rétiquelte  de  la 
cour  csp.  uu  avis  naturel . aulorîié  par  U charge  de 
camarrrtt  m.iyor,  que  la  jeune  princeuc,  s'cmi>or* 
tant  sur  un  si  léger  raouf , U cl&asia  de  sa  prrience, 
et  donna  l'ordre  formel  qu'elle  fût  enlevée  et  cou« 
doite  bon  du  royaume.  Un  a pensé,  non  sans  quel> 
que  raison  . qua  ce  mouvement  de  colère  si  dccistf 
avait  été  préparé  et  combiné  par  les  oombraux  en* 
namis  qu'avait  la  princesse  des  Ursins  en  France  et 
eu  Espagne.  Quoiqu'il  en  soit,  elle  fut  jetée  a l'in* 
alanl  môme  dans  uii  carrosse  escorté  de  gardes . et 
fut  conduite  ainsi  jusqu'à  U frouUère  sau»  femmas, 
sans  suite,  sans  autre  vêtement  que  son  brbitde 
cour,  par  un  froid  rigoureux  , au  muia  de  dcceniU. 
1*14.  L'accueil  qu'éUe  reçut  à Paru  de  Louis  XI V 
dut  lui  prouver  que  tout  ctail  fini  pour  rlle.  De 
France  elle  pana  en  Savoie,  puis  iCc&es  et  ensuite 
A Rome,  où  elle  se  fixe. Son  cxi  trnce  y était  assu* 
rée  par  l'eiaclitude  de  Philippe  V A lui  payer  ses 
peusiotia  I c'e'uil  ait  reste  la  soûle  faveur  qu’elle 
' arail  pu  ob'enic  de  lui.  Four  avo  r encore  une  aorte 
d'occupation  malgré  sun  grao<l  Age  . elle  s'alUeba  à 
la  futlune  du  prétendant  Jacques  Sluait , cl  tint  la 
maison  de  ce  prince.  Elle  mourut  ru 

fiuu&plus  de  détails , les  .Vc/nuires  de  Si  Simun, 
es  SemoirgM  de  Duclos,  et  1rs  t^Um  (nc«/.fes  tlg 
maigtnt  t/e  d/  u'itrAon  ef  t/e  niin/nme  ta  /«rsereiee 
dei  (/rsint , i82(>  , 4 in*8.  Ou  a publié  aussi 

les  Lvttrts  de  madame  </es  LVj^rai  uir  martchal  de 
ydltsy/.  M«  Alex  Daval  a fait  leprévenier  , aoiis 
le  litre  de  la  Princesse  des  rraiNs,  m i8xù,  une 
pièce  romanesque  , comprise  dans  la  collecUun  de 
•és  OBn*Tes  eumptèses. 

UR^ÛLE  ( Ste  ) , vierge  et  martyre  . passe  gé- 
nérsIomcDt  pour  avoir  été  la  fille  d'un  prince  de  la 
GrandK“ür'‘tagae  et  pour  avoir  e‘té  martyr  s ‘e  aCv 
lugoe  ou  près  do  Cologne  . lés  uns  disent  vrrs  J84  • 
les  autres  , rl  c'eU  l'opinion  la  plus  répsodue , vu 
' 433  Le  nombre  des  compagnes  de  cette  sainte  s’é- 
tend depuis  1 1 jusqu’à  1 1 mille.  Le  peuple,  <|ui  aimr 
Vctlraordiuaire  , a adopte'  ce  dernier  nnmiire  , et 
appelfecca  bicuUeurcusc*  victimes  delà  (ni  letnaee 
miU0  vierges.  Celle  opinion  est  probablement  une 
«reur^  maii  on  est  usex  porté  A aoin  qu'elle  se 


A Sun  frère  le  droit  qu’il  avait  à cel  emploi  lucralir^ 
pour  - s'atiacbar  cnlièremeut  A l'e'luile  «le  la  tbéolo^ 
gle  , des  perri  et  des  •cçlaatiques.  Dès  lAoi,  il 
donna  A la  prédication  ci  dirigea  principaletneol  aca  * 
aermttoi  contre  les  eaiholtques  bes  lateos  et  ta  fa>  ' 
veur  du  roi  Jacqoea  I"  lui  valurent  successivement 
uue  chaire  de  ibéolugie  A l'univeriité  de  Dublin  eu  ^ 
itfoy,  la  dignité  de  ebanctl.  de  l'égl.  de  Sl-PsIrtck^'^Tg 
révêché  de  Meilb  , la  plar»  de  membre  du  conseil  ' ^ 
utivé  d'IrLodn  et , en  i6x4  , l’ercbev.  d'&rmagh^.  ^ 
Dans  ces  deux  dem.  ptacc*  , il  déploya  lu  plus  gr.  *t-  ^ - 
lef»  contre  les  cailtobques  cl  s'opposa  vivement  A ce  .jl 

qn'no  passât  un  acte  de  tolérance  en  Irtir  faveur.  XI 
publia  contre  eux  un  grand  nombre  d’otivraget  J 

dont  quel'jiiea«nns  avaient  pour  but  de  montrer  que 
la  cruyaiice  des  premiers  cbréiietis  sur  les  puiots  ^ 
conieités  entre  les  prottstaui  et  les  romsinsesl  la 


lût  un  ordre  di.tioct  de  celui  île  la  prêtrise  , «lu.^*' 
moins  , quant  a leur  divine  institution.  La  prée*im<~  ' 


plus  d'une  perséculien  , se  rérogla  A I«oiidres  cbex  * 
la  runitessr  de  Pelcrboroiigh,  rl  m.  dana  une  mat«oa 
de  campagne  de  celle  dame  A Kjegale,  au  comiéde  ^ 
âurrey,  ru  iG36.  Paruû  se«  ouVrâgei , noos  citerons  ; ^ 
de  EciJgsiarumtcttrisUannrum  SUertstione  ei Statut  ‘ 
l*ondres  , lGi3  ; tie-ia  Religto^  des  anciens  Mnn» 

%Lu»  rt  Binions  ( en  anglais  ) , ibid.  , i6ax  . iG3l  ,%j|i  £ 
10*4  i éruitn/ueae.  ecetgstar.  dntie/iutates  , Dublin,  - 
. ia>4  ; avec  d(-s  COI  rcctiunt  rl  augmeaialitios, 
Londres,  iGily  , îo-f.»I.;  Jnnatri  ^e/mr  «é ‘ 


J'esrame  iU^  ibtd.,  1630-^4?  P^ris  , l6*3  ; Genève,  ^ ^ 
I Jia.  M.  Aïkin  a publié  ré«‘rmmenl  les  wes  de  Srt>  ^ 


deo  «l  d'Uilier  e;i  ( vol.  In-R.  ^ Uaiixa  (James), 
écrivain  anglais  . né  en  17x0,  de  la  même  f>uiîllq  ■ 
que  lo  précédcoi,  mais  «le  parvns  calbullques  , prit 


les  ordres  dans  l’église  romaine,  après  avoir  sans 
succès  exploité  une  ferme  et  fait  le  commerce  dcx'«^  ^ 


diapi.  Il  uuvnt  s Kcnsiojton-Oravcl-PiU  uneecote 
qu'il  dirigea  ulilrmeni  yiuqu’A  SA  m. , arrivée  ru  j 


177X.  Il  est  aulear  de  quelques  proilocliunt  ingé?^ 
tueuses  , p.irmi  le^vrllcs  nuut  ciieroos  seulement  ^ 


tio  nuut^an  Sfsième  Jt  p^Ufosophie  ^ où  il  ceoiure 
L'*cke  , et  A'.so  , ou  Otseours  snr  te  goût , adressé ^ 
d U'tr /crr«e 

( KhiUkw  ),  savant  bciiéJietiii*,'^'  -, 
bibl/otli^caire  90  iminastère  de  St>Olaise  , ni  en 
1737  à .Sl'Ulrirh,  dans  la  l'oré(•^(o{trr,  m.  dans  son  ^ ^ 
couaeuten  t798*'’s*csl  fait conn-dtre d'une  otanière 
svsntageuec  comme  Irtlérateurct  comme  h'U.  Nous?  ' 
lui  : Monumenta  ret  aPemantoaê  ■'-* 


cilcrcms  s 

fnr/Wio,  d«m  priasses  de  l'abbaye  de  St  Biaise,  (792, 
a sol.  In.^  - ’ '1 

\)S:>1EUX ( Lüvn  d' ),  littéralenr  cl  agroDomë7^  * ' I 
Augoulème  en  174?  ) vint  a'éublir  de  boaw^  ^ 


Bé 


^ A.  - - 
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1if>ur«  i ParU  poor  y cultiver  1m  leUro  avec  plot 
d'aclivil^  que  de  fucc^.  D^o»  Ici  fremiireieDoéca 
delà  nÎTolutioo,  il  te  relira  dena  un  domaiue  prci 
dcCbartrei,  où  tl  partJ|«a  loo  trmpi  «olrerétude,  i 
IVducation  d'un  ltt»upcau  de  çteriiios  «l  des  cM»ii 
d’apiculture  . qui  oc  rcutiîranl  paa  lotiiourt.  £o 
l/^«  Il  ddpulé  pur  le  dvpartrmcnl  d'Kurr<>«l> 
Loir  au  conae'il  des  atKÎeoa . uù  il  ne  le  fil  paiLeau- 
coup  remarquer.  U relouroa,  dèi  qu’il  le  put,  4 ica 
travaux  agricole!  , fol  dlu.cn  iSoi  membre  du  con* 
iciUc^nifral  de  ion  ddparleoj.,  m-  prèi  de  Cbartrca 
en  i8o5.  Il  oout  aérait  tmpaaaii^le  d’eoumerer  ici 
toutee  qui  est  lorli  de  aa  plume  , car  tl  était  aisocié 
à la  plupart  dei  eotrenrUea  liltdr.  de  ion  tfiiipi}il 
-Sdbiiait  chaque  moii  det  nouvrllca  btiluriqi^ei . tl 
aiiatt  au»ii  gdrair  lea  preaiaa  par  lei  trad.  de  l’alle- 
mand  et  de  l’italira.  iVuua  noua  conlrairroos  de 
dtrequ’il  eut  part  avec  Caalide  l’atod  à V/ftUcire  de 
h /Ular>ttuniJiintçuiM$.y  Nri»,  i';a,jivol.  ia-ia; 
qu'il  fil  quciq.  pidcei  de  Üicûlrc  Lien  pou  rcmarq.; 
qu’il  iuuroil  dei  arliclei  inipniüna  , entre  autm 
Celui  de  la  a la  i onlîauation  du  Cours  J'a» 

prrrrV/ure  par  l'alilir  Reatcr  , ain>i  que-  ptuaicuri 
m^raoirca  aux  PauctU  de  la  aocirtw  a'agricollurc  ; 
eafio  qu’il  publia  aiul  lea  ouvrages  aoivans  : JJol. 
at/rfgn  de  ta  dtcotn',  et  Je  to  eofujtteie  des  Indrt 
ju$r  les  Pnrtupnis  , Parti  , , avul.  ie-ia  ; l« 

Deeaméron  frençnis^  Uiid.,  <774  y ^ ^8'  ' 

Iri  yvuveliet/tançnues  J ibiü*  « « 3 vol.  ia-8. 

L.S'I'ARIZ  ( JiadMe  } i lo  premier  Rrpagnol  qui 
ae  toit  ditlîngu^  par  ael  conaainancct  en  rconomir 
polit.,  naquit  daili  la  >*avarrc  vers  la  fin  du  17*  S.  , 
cl  m.  ven  le  milieu  du  l8'-  Il  cal  prTficipalmicitt 
connu  par  ion  ouvr.'  intiluM  1 Thèone  et  ymtUpte 
du  commerce  et  de  ta  m^trinf  , in**4  i Madrid, 

i i'*d.  en  franç.  par  l'orbun(<aia,  Parti, , 
1*03  , io*4-  U&TAhtx  ( Gabriel  ^ à Caracas, 
dans  rAmerique  rsp.'gnote  , vers  1772.  emLrjsia 
d’abord  la  carrière  miliUtru  , qu'il  qoilla  ruauitr 
pour  jouir  des  doureurs  de  la  vie  privée  au  niîbcu 
de  ses  proprie'léa.  Kn  )8lO  éclata  la  rérolulioti  de 
Caracas,  qu'il  tavorisa'de  les  conteils  il  Je  *c«ra' 
cutlés  , et  dont  il  fut  un  drs  plus  conit;ini  défeo- 
aeun.  Il  fut  tué  en  i8i4  • *u  moment  où  le  géoér. 
Morsiéi  faisait  trioinpbec  te  parti  rnyaiiile,  qui  de- 
vait être  birnlùt abattu, 

USTKfU  ( LioRARO  ) ',  né  en  \rt^i  à Zurirli  , 
où  il  mourut  en  1789,  avait  été  dans  cette  ville 
professrur  et  cbannine.  Lca  reTormea  qui  y furent 
Opérées  eo  1773  daoi  les  éctilra  et  le  a>'iniia»e , lui 
sont  dues  en  eraotle  partie.  Il  y fnn^  une  école 
spéciale  pour  les  filles  des  c!aist;i  toféneures'  de  la 
aociété.  CeUc  école  devint  bientfit  le  modèle  d’un 
nombre  eoniitlérable  d’établiiicmcna  paicil»  rn 
Kelvétieet  en  Allrmacne.  Conrervatear  de  la  bi- 
Liiutbêqaede  la  ville  et  membre  de  ta  société  phy- 
SH{ue  , il  rendit  d’impurtana  arrvicci  i l’uut  et  i 
l'autre.  Ou  a Je  lur  quelques  éerila  reUtifs  anx  Ira- 
vaus  de  relie  aoelclé  ou  au  régime  de  l’école  qu’il 
, avait  for  Jéel 

ÜSTBZYCKl  ( ARDxé-VufcrRT  ),  éiéque  de 
Prxmamiil  , a ve'cu  vers  U fin  du  17*5.  , et  »*eii 
fait  connaître  surtuul  par  des  Iradueliona  du  ialîa. 
de  l’il-ilien  et  du  fiançait.  On  rite  particuliérement 
SA  traduction  en  vert  du  /îftf>t  de  Proserpine  de 
Claudien  , et  de  Ydclufteidc  de.Siace. 

UKL'ARU  , connu  par  le  Ma/tjrotrpe  qu’il  a 
compilé,  fintisfail  Jaoi  le  Q*  lîccle.  On  tait  qu’il 
embrana  la  vie  rcl>s<»iitaè  ralihaye  de  Saint*Gcr- 
main  dea-Frés , qu^il  fut  honoré  du  taccrdoce  , ci 
qu’ayant  été  coToyé  en  Espagne  pour  ebrreber  Ir 
corps  de  Si  Vincent , il  eu  rapporta  les  corps  de» 
aainti  marivrs  George,  Aarèletl  Natalie.  CbarJct- 
lo-Cbauve  fr  félicita  Iteaucoup  lur  lo  succès  de  son 
pieux  voyage.  Ce  fut  de  ce  prince  qu’Usuard  reçut 
la  million  de  eompoarr  un  nouveau  Startj'rolvge. 
li  mountl  en  K76  on  877  , après  avoir  rempli  celle 
tèrlif  «I  dédié  ion  travail  au  roi.  Ce  Mmnjrotoge  , 
qui  ne  tuda  pu  i êuo  adopté  pag  U pioparl  des 


( 5iS5  ) UZ 

églitea  de  France,  d’Allemagne  et  d’JtaUe,  a serri  , 
de  baaoau  manvrologe  rom.  Un  l'imprima  pour  la 
prem.  foia  à Lubeck  en  io-rol.,  è la  suite  du'* 

Pndimentum  notfittonim.  Les  eurirux  reclicrcbent  .< 


rrdil.de  Florence,  i486  , io‘4  ^ regardée  cumme 
originale,  attendu  que  l’ouvrage  D'avait  paru  jus- 
qu^lors  que  dani  éei  rrcueiU  i mais  la  meilleure 
est  celle  d'Aavars  , 1714  ’ io’foL,  que  l’on  doit  eu 
P.  Sellier,  pour  plut  de  délalli.  Vltistolre 

itit.  de  France^  par  de  Rivet,  t.  5,  p.  436  et  luiv. 

GSGN  CASSAN,  V.'Oi'zociv-ilAÇAR-Dcic. 

UTfcN-HOGAERT.  V.  îîiTKiviocAAto. 

L’TKNHÜVE  ou  ÜVTTfcNUÛVE  (CnAtau), 
o^à  Gand  vers  i536,  m.  i Cologne  rn  l6oo , cul- 
tiva les  muiea  iilinea  et  grrequea.  On  a rtcuellU 
quelqttri-uoea  de  ses  pièces  dani  les  VeUciet  poe- 
tnrum  helgtcorifm  , l.  5. 

GVA  (rE5olT  dell’j,  bénédictin  de  la  congréga- 
(ten  du  lilont-Cesiin  . né  à Capoue  ver»  i53o,  n'etl 
plua  connu  aujourd’hui  que  par  des  poésies  liai,  en 
l’honneur  de  la  relifion.  On  sait  qu'il  habita  Naples 
pendant  la  plus  grande  par)ie  de  sa  vie  , qui  fut  ai- 
ses Jouguo;  mais  on  n’a  sur  lui  que  furt  peu  d’au- 
tres rrnseignemeus , parce  que  Iti  cniiqtttt  l’ont 
beaucoup  taégfigé.  Son  recueil  posliquc  a été  im- 
primé plusiiura  foia.  eiitrc  autres  à^cnise,  17371 
in-i3  , sous  ce  tit.  J te  f'erçtni  pnidenti^  eau  tutte 
te  aUrc  rrme  r/i  ifoiv  Penrdetto  delC  C'uu,  monaco 
cassUtense.  On  y trouve  des  choses  qui  méritaient 
il’eitirer  davantage  sur  lui  Fattrntion  des  hiogr. 

UXEI.LKS  (Nicolas  uk  RLE,  marquis  d’}, 
niarecli.  du  France,  né  à ChèloiH.  en  tf>5a\  d’une 
ancicuoe  lainille  de  l^  urgogue,  fut  destiné  à Fétat 
rcclciiailiquc  ; mats  sou  Ircre  àlné  ayant  été  tué , il 
lut  succéda  dans  le  gouveroemeot  de  la  ville  et  ci- 
tadelle de  Cbèluui.  fl  fil  scs  prem.  armes,  en  .1674  « 
au  siège  Je  Drsançon,  et  sou  avanrem.  fui  rapide  , 
«tkce  ■tirtuul  à la  piotcclion  du  ministre  Louvois. 
Eu  16S8  il  lerviii , co  qualité  Je  liculrnaot-géo., 
suus  les  oidr.  do  daupbio  , au  siège  de  Fbilisbourg  ; 
et  à la  fin  de  la  campagne  il  fut  fuit  clievaUcr  des 
ordres  du  rot.  L’armée  frauçaîse  ayant  été  obligée 
d'cvacucr  l’Allemagne  . il  resta  cliargé  dv  défendre 
blayeuce  contre  toutes  Ica  forera  de  l’£mpire.  il  fit 
dans  celle  ville  une  rêststaoce  qui  peut  bien  paisse 
pi’ur  vigourriiitf . mais  enfin  il  capitula  (1689).  On 
Savait  Qu’il  était  la  créature  Je  Louvo>a,  on  le  soup- 
çuuoa  d'avoir  rendu  Maycnctt  pt>ur  retarder  la  paix, 
qui  devait  oerMsaircment  diminuer  rinfluencc  du 
minittre  de  la  guerre,  et  on  te  hua  en  plein  spec- 
tacle à Paria.  Louis  XIV,  au  contraire,  lui  fit  rac- 
cucil  le  plus  flatteur,  lui  laissa  , pendant  tout  le 
reste  de  la  campagne,  le  cnmmaudcmcol  des  trou- 
pes ataiiüonécs  co  Alsace  , le  comprit  eu  1708  dana 
la  nomhrruie  ercalion  de  maréchaux  , et  l’envoya 
en  1710,  avec  le  cardinal  de  Folignac,  oégt>cier  la 
paix  é Geriruydenberg.  D'OxelIrs  ne  montra  pas 
dam  celte  circooslaDce  une  graoile  habileté  , et  ce- 
pandaoi,  après  la  m.  de  Louis  XIY.  il  fut  nommé 
préaidcol  du  conseil  drs  aflatri^  étrangères  et  admit 
au  conseil  de  régence.  II  eut  l’air  Je  vrHiloir  lutter 
contre  le  reaeot;  mais  il  lui  crd«  bieixèt,  cl  m.  a 
Paris  en  t7£),  laisraul  uoc  bieo  faiMe  repnialion  , 
meme  comme  général.  St-Simou  et  l’alAétU  Saint' 
Pierre  l’ont  peint  loua  des  couleurs  assez  défavo- 
raUrs. 

GZ  (Je.vtr.piCRiiK) , poète  allemand  . né  à Ant- 
paeb , eo  Fraocouie,  en  17UO,  étudia  la  jurispru- 
deuce  à Halln,  mais  dès  celle  époque  il  traduisit 
rn  altomanj  , da  concert  tvee  deux  de  eet  amis  , 1rs 
plus  beaux  morceaux  d'Homère,  de  Pindare  et  d’A- 
oaercon.  Ce  premier  travail  lui  donna  l'idée  d’iiui- 
ler  la  prusodie  et  la  vertificAlion  des  anciena  set 
tasais  en  ec  gcoi^  ne  le  aaliifireol*  point , M dès  co 
moment  il  prit  la  résolution  de  ne  piua  écrire  «m’an 
vors  riméa.  Il  eut  plut  UrJ  ■ celle  occasion  de  longa 
et  vifs  déméléa  «vec  ceux  des  savant  alirmanda  que 
i'onappclail  mittoniens  ou  OH^tomant  ,àcause qu’ils 
repoufsaicDll’uiagode  la  rime , ii'cxcmplecicAlti- 
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toa.  Tout  en  cttltiranl  b poésie  » Ü«  rampitl  pla«. 

igiilralare  i Aaipacli.  Il  venait  d'élr* 


. pbcM  mi^, 

'^ommé  prem.  juge  du  tribuaal  de  celle  viile^  lore> 

' qu'il  mourut  en  1796.  5ca  poëaiev  oat  paru  daa» 
plutifura  recuetU«  parmi  Iriqoela  noua  notia  con- 
; tenterona  de  citer  celui  qui  a pour  titre  : Reeutil 
€omptrt  des  attitrés  poeUtjuts  ut  /.«P.  Vs%  Leip- 
•ig , 176S,  a «ol.  ia>8.  On  trouve  quelque!  piicea 
de  lui  daoa  le  Choix  Je  poritra  aUemanJes^  Parla, 
17O6  ..et  Avignon . 17^0,  in-8. 

UZES  ( ALSciF.aT  d')  , nd  à Uadi , au  commen* 

Tune 


TIS-. 


f 


t'.A' 


cemrnt  du  I3*  S, , de  U famille  de  ce  uom 
dea  plut  puiaaaniet  du  tempa,  daaa  le  BafLanpue* 
doc.  Elu  évdq.  de  Nlmea  en  I i^t,  U jouit  de  beau* 
coup  de  conaiddralion  dan*  l'egliae  cl  de  faveur  an* 
prèa  du  roi  Lnuit*lc«Jeuue.  Il  fut  chargd  pir  le 

f»ape  Alr&andrc  111  de  rdconciiier  le  comte  de  Ton 
ooae  . Raimond  V,  avec  Gomtance  , aa  femme 
•sur  du  roi  de  France.  Il  ne  rduaaù  point , *e  rdai- 

Îna  B ion  mauvaia  suecèa  » et  a'abaiint  de  faire  par* 
rr  raulorité  de  l'dglUe  , parce  qu'il;  pouvait  dire 
dangereua  de  a'alieoer  un  prince au«at  pnimatque 
le  comte  de  Toulouae  au  moment  oii  deux  papec  ae 
duputaicot  b l«are.  Plua  lard  il  traita  avec  moina 
de  douceur  le  6U  de  Raimond  V.  Il  fut  uu  dea  pè~ 
rea  du  cooede  de  LomLcra  (u65),  par  qui  fui  coo- 


damnde  la  docirîot  dev  AlbigeoU,  et  U eoBlribut  ' « * 
ainat  i préparer  lei  louga  roelheuri  dont  ton  paya  fut 
btentdl  accabU , et  auxqnclt  rétabliatemcol  de  rio>  '’T  ^ 
quiaitlon  tml  le  comble.  Il  mourut  en  1180.  . 3 

UZZANO  (Nicolas  d'},  homme  d'état  doreolin  ^ a 
fut  lié  d'uoc  étroite  amitié  avec  Tbomaa  Albitxi , 
qui  gouverna  la  république  de  Florence  de  )38a  à ümE 
it|i7.  Il  succéda  i at)D  crédit,  et  demenra  comme 
lui  attaché  au  parti  guelfe  et  è l'eriilocralie  ; maii  U 
le  montra  ptui  modéré  que  lea  Albizaà  , et  par  cela 
même  plut  habile.  U s'efforça  d'étouffer  lea  ancien^ 


nea  baioci,  d'auunpir  lea  voogeancea,  et  de  main- 


tenir  la  paix  intérieure.  Au  dehors  a»  conduite  fut  ^ _ 
égalrm.  paci6qne  t il  donna  un  aaile  au  pape  Har*  Jf 
Im  V,  assura  à ta  patrie  rsiliaoce  de  Braccio  de  ^ ^ 
Mnatone  . le  premier  géne'ral  de  aon  temps  . ftl  1a 
paix  avec  le^duc  de  Milan  (1419).  cl  Irrmina  égale- 
ment  par  un  traité  glorieux,  en  i4>8,  la  guerre  que 
PhUippe>Marte  Vitconlî  avait  déclarée  aux  Floren-  . 
tint  eirf^sB.  Maia  Renaud  , ffla  de  Thomas  Albitxi 
eut  asm  d'tnflucive  pour  rnlratncr  de  nouveau  lex  ^ 


Floreotioi  dans  une  guerre  contre  les  LucquoU^^^ 
■ * - ' nui  oe  répondit  poiot  aux  rtpérancea  du  ^ ^ 


J . . 

jeune  ambitieox , et  qui  contribua  i ranimer  lee 
facliona  dans  Florence.  Uxiano  mourut  en  t.^Ba,  et| 
a aoa  après  M mort,  tout  aon  parli  fol  exilé. 


VACA  nKGÜZMAN  (JoxCTn-Muit),  poète  ripa- 
gno!  ,'nc  dont  le  ro)aume  d«*  Grenade  en  17.4.'»,  fut 
erecat  et  recteur  perpétuel  dn  college  de  St-dacquea 
à Abala-de-llénarèa,  et  m,  vers  l'an  iSo5.0n  a de 
lui  un  poème  atsr  la  PrstmetJon  des  vnisseaiuc  de 
Cariez,  trad.en  français  parM.  MuHirn  ; un  autre 
Sur  la  fledditum  de  Gremade  : lou*  les  deux  rou* 
ronnéf  m 1778  et  *779  par  l'arad.  rojr.  de  Madrid} 
3 i^ptogues  ;el  4 lellrte  contre  les  délracteara doses 
pot^iea.^  Vaca  nr.GcxnA5  T M ixaiccr.  (donGu- 
tjerro-Joarhim),  frère  du  ntxVéd.,  auditeur  à b rhau* 
crllrrie  rojair  de  Orrnane  . m.  vers  le  comtnrnce- 
ijiriil  dn  10'  S.,  a trad.  de  ritalirii  en  nspagnnl  les 
h't^agrs  de  Henri  JVanton  aux  terres  i«connue.t 
australes,  etc.,  Madrid,  1778, 4»‘'l-  *”-8;  un  /In/- 
jtori  sur  tes  freml'/rmeii.f  de  terre  dasts  le  rvj'aume 
de  Grenade,,  Grenade,  1779,  in-Zp 

VAGC.A  (Flamixio),  acufplcur  romain  du  iG*.S., 
principalement  connu  comme  restaurateur  de  ata- 
tiirs  , tloHssxil  Bons  le  poolincat  de  Sixte-Quiul.  On 
a de  lui  un  recueil  tnlst.  ; htemarie  di  varie  nnii- 
ehilA  dt  Hama,  publ.  en  1704  è Home  par  Ottavio 
Falconirri. 

VA<XA-BKRL!NCIirERl  (FxAîfC.),  méd.,  né  en 
17B2  prèa  de  PUe,  lut  nrof.  de  chir.  dans  celte  ville, 
rrfuoa  b place  de  niédecia  du  roi  de  Pologne  , qui 
l'aurait  dîsür.ait  d’une  pratique  lrè**actiTC,  composa 
plui.  ouvr.  qui  le  pbcèrrnl  au  rang  dea  prem.  mc- 
decina  de  ritaUo,el  m.  en  iSiS.On  a de  Ini  : Con~ 
siderastoni  inforno  allemalattte  putrtite,  Lueques. 

1781 , 10*8  ; Smggio  intorno  aile  ortacipali 

mu^atMc  de/ror7H> i/muno,  etc.,  Hise,  >709.  in-8} 
J^ttere^fistct>enedh'he,  ibid.,  *7^.  **»  -q»  l\ijles- 
zzi  di  stulultre  e as  eonservnre  nell* 


sitmi  stt  t *ne 
uoma  tu  sansih,  etc.,  ibîd. , 1702,  in>4  ; Venise, 
i8ot,  »n-8  î Ctnlice  Wemrnfnnr  at  mediettus  nrativa, 
Piae,  1794*  ^ ; Meditazioni  stuV  iwmo 

nutlnlu  e sufla  niutua  Hottrina  de  Drown,  ibidem, 
17î)5»  ( Fdosojia  délia  medirina  , Lacques  . 

lé«)i  1 in-8;  Di  un  nuovo  potere  delta  mtssione  di 
y sangne  , Pi«e,  i8t>4  . iO'S;  et  (melqucs  autres 
érrils  moins  impnrtana. André  VACCA-DeiLin- 
uiiiett,  fila  du  préctid. , mort  en  1828  à Piae,  où  U 
riait  proreaa.  de  chirurgie  et  de  clinique,  fut  un  des 
'plus  habiles  rbinirgiens  de  ton  temps. 

VAOCARÜ  (A^«DXÉ  . peintre  , en  tSçfi  è Na- 
qilcs , uù  il  m.  en  1670,  fut  élève  de  Gtrobmo  Im- 


parato.  Il  suivit  dbhord  b manière  du  Caravage  , * 

pois  celle  iln  Titien.  On  trouve  un  grand  nomhro  ; 


de  aet  rompnsitioni  dans  sa  patrie.  1^  Musée  royal 
de  Paris  possède  de  lui  uu  f-*-'— • *-  r'- * 


painc.A^  luusvr  royal 
tableau  reprit,  f^énitsl^r 
au  désespoir  sur  le  corps  exptrant  ti'yidonU.  — 
VaccAXO  (François)  ^priotre  et  grav.  à Peau-forte, 
né  ü Bfilogne  ven  l6B6,  fut  élève  do  PAlbanc.  Oa 
rite  lea  fresques  qull  exécuta  dans  une  des  chaprllea  ^ ^ 
de  l'églUe  de  St-Vital  de  Bologne.  On  coouatl  dn  4 
lui,  comme  grav.,  12  pièces  reprrseotanl  des  vues 
perspectives  de  minus,  de  fontaines  rt  d'rdiffccs’ 
d'IuUie.  Il  avait  composé  un  Traité  de  perspecUva 
dont  il  grasa  lui-iuèmo  les  pbncbcs.On  ignore  Pé-  gHI 
poquo  de  sa  mort. 

YACClllERY  (GaAaLC.<*ALBCXT),  lUlérateor,  né  ^ 

1 174Z)  i Darhau,  en  Bavière  , derinl  membre  de 
Pacadrmie  des  sciences  do  Munich  en  1779.  l)eas_< 
ans  après  il  lut  nomcué  membre  dn  ronteil  adminia-  J 
tralildc  Piiniv.,  nais  curateur  en  chef  des  écoles  et  !) 


de  Pinstnution  uans  Ir  royaume,  conseiller  iotimo 
du  roi,  et  enfin  cliaocolier  do  U cour  suprême.  Il 


m.  à Munich  en  1807.  On  a de  loi,  dans  les  hfe'm.  ^ Y 
de  Pacad.  de  Munich,  un  grand  nombre  de  disser^  , 
tâtions  relatives  à Phislnirc  de  Bavière.  Il  a laissé^ 
plusieurs  ouvrages  MSs.  sur  le  même  sujet. 

VACE  (UoarjtT).  V.  AVace. 

V-ACHKR.  V.  Lcvacucb. 

VACIIF^^vJcA^•.AliTOlMRLs),  institut,  dea  airars  ■ 
de  Yiinion  chrrtienne , naquit  à Romans,  en  Dau-  ** 
phinc  , ven  i6u3.  Après  avoir  visité  Rome , où  il  an 
rendit  en  mendiant,  il  entra  ehex  les  iésuiles  du^'^l 

V%?î .....  !_•  —1 É....J  1__ 


Dijon;  il  vint  plus  tard  recevoir  les  ordres  sacrés  à y f 




Paris.  Se  dévouant  au  service  des  paunvs  ut  dea  ma-  ' 
lades,  il  Cl  des  missions  dans  les  campagnes,  dans 
les  prisons  cl  les  liûpUaux , dressa  Tes  statuts  dn  > 
"institution  des  xrun  de  Pn/tio/trA/vVimMe,  fondée 


nar  .Anne  de  Croie , fut  honoré  do  Pestime  do  saint 
Yineenl  de  Paul , et  m.  en  1681,  direct,  des  dames 


hospitalières  do  St-Gervais.  Entre  autres  ouvrages 
de  pWlé , il  a bisse  P^r^jrqn  chrétien,  de.,  Paris,  7w 
. T'-vl  * n:  .1 1 . -..i.  *_  f/-.,  »_  » . 


1670,  io-ia.  L'abbe*  Richard  a puh.  la  yie  de  Le-^  s 
varhet , <*«/ifrn<uir  t’analrse  de  ses  ûuvr. , Paris  , ^ ■ l 
i6û2,  in-T2.  — Bénigne  Vachet,  missionnaire,  né 
i Dijon  en  t64i.  prêcha  dans  plusieurs  contrées  da 
PAste  et  de  l'Afrique,  revînt  ensuite  en  France , et  ^ , 
m.  à Paris  en  1710  , laissant  en  MSs.  la  relation  do  V 
•CI  voyage».  Ou  trouvo  b dcscripHcn  de  Vite  de 


*3^ 


VADI  ( 3ï3^  ) VAIL 


Hourhon,  lïarVacVipt,  «lans  la  ReltUion  des  mis- 
sions des  t%‘êques  Jrunrmsaux  rrryanines  de  Sinm, 
de  ta  Cochmchme , tic, y ï*aùi  s it>74  • A' 

CUET  ^Pierrc-Joteph  tiu),  ne  à Brauiie  au  cc>mnu-n- 
crint-ot  <lu  fj*S.y  entra  dans  la  Ciinerrgalion  de 
rOratoirif,  devint  nmJ  dans  le  dùtcèse  d*r  Hordraui, 
et  ni.  vers  i655.  On  a de  lui  un  Hecueit  de  ^loesies 
latines  , nuli.  aprèt  »a  mort  , .Saumur  , l6(>.f , in-lj. 

VACQulEltlE  (Jf.an  de  , premier  president 
du  parlement  de  Paris  dans  le  i5'  S.,  n’elail  encore 
qu'un  de»  notable*  d’Arras  lorsque  Inouïs  XI  vou- 
lut s’emparer  do  celte  place,  en  répondit 

avec  frrinctc  aux  envoyé»  du  monarque  rhargos  de 
presser  la  soumission  des  babitans;  mais  il  fallut 
céder  à la  forer.  Cbntre  toute  attente.  Louis  XI  lit 
TCflir  le  courageux  La  Varquerio  à Paris,  rt  lai 
conféré  , CO  • l’emploi  de  preinirf  pn-sidenl  du 
parlement»  La  Vactjuerio  sc  niuutra  digne  de  cctic 
place  éminente,  fl  continua  de  déployer  la  fermele 
de  sou  cararlèrc.  Le  roi  ayant  envoyé  au  parlem. 
plusieurs  édits  qui  créaient  de»  impôts  onéreux,  en 
menaçant  la  compagnie  de  tout  ton  courroux  si  on 
en  refusait  rcnn  gisln  nu  nl , le  premier  prt'sideiit 
»r  rendit  au  palais  à la  f6le  de  sa  cour  , en  grande 
tenue  :«  Sire,  dildl,  nous  venons  remettre  nos 
» charges  entre  vos  mains  , et  suuifnr  tout  ce  qu'il 
«vous  plaira  plutôt  que  d'offenvernos  conscience». « 
Ltmis  XI , rtoone  de  ce  langage  courageux  , révo- 
«|tia  sur-le-champ  ses  édits  , et  renvoya  les  magis- 
tpats  en  Je*  invitant  à coutinuer  de  bien  rendre  la 
justice.  Après  la  mort  de  ce  monarque  , La  Vacque- 
lie  fit  encore  des  protestations  Irês-euergiquc»  sur 
la  rrg«*ncc,  et  m.  vers 

VADDKRE  (dEAJt-BAPT.),  histor.,  ne'  à Bruxelles 
vers  i6/|0,  embrassa  l'étal  eeclésiastiifuc,  partagea 
sa  vie  entre  U pratique  de  set  devoirs  et  l'etude  de 
riiisloire,  et  mourut  en  l6i)l.  On  a de  lui  : Traite 
de  Voriffine  des  ducs  et  duché  de  lîrabaut  , etc,, 
nvcc  une  Heponse  aux  h' indices  de  Ferrand  sut' les 
fîetns  de  lys,  Bruxelles,  lÜ;a,  iu-«l  (ouv.  plein  de 
reeherehes  intercsianles)  , nùjnp.,  il».,  1784.  a vol. 
in-8 , par  le»  soins  de  Paquot  (v.  ce  nom),  il  a laisse 
plusieurs  autnîs  ouvrages  en  manuscrit. 

VADÉ  (Jean-.To5F.Ph),  puèto  burlesque  et  cban- 
«onnicr,  né  à Ham  (Picardie)  en  1720,  fut  amène 
de  bonne  heure  à Pari»,  où  sou  pernhaut  pour  la 
dissipation  fut  tel  qu'il  ne  put  apprendre  les  élcrn. 
du  latin.  Plus  tard  , la  lecture  des  auteurs  français 
et  la  fréquentation  de»  spectacle»  ornèrent  son  es- 
prit. La  burlesque  originalité  de  ses  production»  lui 
valut  quelques  pruicction»  au  moyen  desqudUs  il 
oTttint  divers  emplois  subalternes  ; mais  les  excès 
uuxqiu-ls  il  s’etait  livré  dans  sa  première  jeunesse 
abri  gèrcnl  sa  carrière  , et  il  mourut  à Paris  en  1757. 
Ses  contemporains  ont  fait  IVlogc  de  son  caur  et  de 
xo»  caractère.  Vadé  fut  le  i»rem.  qui  s'avisa  de  faire 
usage  de  ridiouj'”  poissard,  langage  grossier,  mai» 
énergique,  employé  dans  le»  halles  et  marrhés  de 
Paris.  Les  OFuvrês  de  Fade  ont  été  recueillie»  d a- 
liord  en  4 vol.  iii-8,  ensuite  eu  (>  vol.  in-ia.  Elle» 
cousistent  en  vingt  operas-comiques . vaudevilles, 
parodies  et  pastorales,  le  poème  burlt-sque  de  la 
Pipe  cassee , drs  boufjuets  poissards  , dc.s  epitrvs 
en  vers,  de»  madrigaux , des  fables,  des  rA««ao/ijr 
cl  des  amphigouris.  Volliiire  a puh.  plusieurs  pam- 
phlets facétieux  composé*  sou»  les  noms  supposés  de 
Cmllaume  et  de  Jert'ime  Fade.  l'Jnnee  littéraire, 
1757,  t.  4 . contient  un  élope  du  Vadé  par  L'rtrou, 
qui  avait  été  lie  avec  ce  poète. 

VAl)LA?il’S  (JoACMiM  watt,  dit),  sa-anl  litté- 
rateur, né  ■ Sl-Galt  en  <4^  < étudia  d'abord  dans 
»3  patrie,  puis  à Vienne,  voyagea  en  Hongrie,  en 
Pologne,  en  Allemagne  et  en  Italie,  d»-*viul  prof., 
ensuite  recteur  de  ruuiversitc  de  Vienne  , et  revint 
dans  sa  patrie,  où  il  occupa  dîHcrrnte»  places  de 
tnagLtralure  depuis  jusqu'en  i55l  , année  de 
sa  moi't.  Il  a laissé  un  grand  nombre  d'ouïr.,  dont 
le»  principaux  sont  : Æplopa  cui  titulns  i'austuSf 

de  iMisnibusJ'iusiUiet  ^'adtatiŸrum  JiUÿitt,  Vicoitc , 


i5i7,  in-4  : Comment,  in  Pomponâm  3felam,  i5ig 
souvent  rcimpr.  ; Schoha  in  Plimi  IhsU.riam  n«- 
turalim  ; Fpttome  visite,  yt/ricir  et  Kuropa-, 

etc.,  Consilium  cnnlra  pestem , i54t>;  Far~ 

rapo  antiquitatum  alemannicarum  , insér  dans  la 
Collection  de  Coldast  {v,  ce  nom).  JI  a Icgué  plu». 
Mis.  conremnnl  riustoire  de  sa  patrie,  ainsi  que 
toute  sa  bibliotbrque,  à la  ville  de  Sl-Gall  ^ 
V.EMÜ.S.  V.  Veen. 


WAFFaRD  (F.asçois)  r,u»  nomaefimiU. 

a.dnge  de  ^te-iiasalie  (v.  ce  nom). 

VAHAN  le  (irami , prince  de  Daron  , en  Arme- 
nu-,  de  la  race  de»  Mamigoneans,  dans  le  5*  S. 
BC  rrvolla  contre  les  Persan»  sous  le  n'-gne  de  leur 
roi  l'irouz,  lutta  quelque  temps  avec  avantscc,  fut 
vaincu  , puis  rétablit  riodr}>cndance  de  sa  patrie 
visita  la  cour  de  Perse,  y fut  reçu  avec  de  grand» 
honneurs,  reparu,  à son  retour,  les  maux  que  la 
guerre  avait  cau.sé*  à l'Arniénie,  cl  m.  en  Sn.Sous 
«m  ngne,  les  erreurs  d'Kutycbès  (v.  ce  nom)  »o 
répandirent  en  Arménie,  «t  furent  adoptées  par  la 
plupart  des  nienibres  du  clergé. 

\ AHL  (.Mastin),  naturaliste  et  botaniste  danois^ 
né  t-n  1^49  à Bergen,  en  ^orwége,  étudia  Thisloiro 
n.vturcHe  a Copenhague,  »p  rendit  ensuit#  à Upsal 
pour  y suivre  les  leçons  du  célèb.  Linné,  fut  nommé 
lecteur  au  jardin  de  hoUnique  de  Copenhague,  vi- 
sita , aux  frai»  du  roi , U Hollande  , la  France 
TEspagne,  les  côtes  d’Afrique,  ntalio,  la  Suisse | 
l'Aiigletcrro , le»  cote»  cl  montagucs  de  Korwege  , 
la  Laponie,  professa  à plusieurs  reprises  la  botaniql 
à Tuniv.  de  la  capitale  du  Danemarck , fui  oomnié 
inspecteur  du  j.irdio  royal,  et  ni.  en  1804. On  a d« 

lui  : Sj  mhola  hotanica , uce  plantarum exac- 

tiares  Desrriptiones , Copenhague  , 1790  k iro4  ^ 
3 cahiers  in-lol.  avec  75  planches  ; Ecioga 

seu  DescritUtones  plantarum,  etc.,  Uudeni, 
1796  à 1807.  3 cahiers  in-folio  avec  3o  pi.  ; Icônes 
illustrationi  plantarum  americmarum  , etc.  ib. 
•79^1  in-fol.  avec  3o  pi.  : Enumeratio  plantarurn 
vet  ab  ahis  vel  ah  ipso  ohsera.,  ib.,  i8o5  et  180- 
2 vol.  in-8  (cet  ouv.  posth.  se  continue).  Vahl  a pii* 
part  k la  pablicalion  de  la  Xeootogie  danoise , et  en- 
tretenu de»  correspondances  avec  le»  lavans  Cuvier 
cl  babricius.  H a laissé  un  herbier  extrêmement 
riche. 


\AII).TAN  ou  VIDJAN  ( Attou-SAiEH-MoHAM- 
MEii , BEN  Vasten  OU  Wa.schan  ) , géometro  et  as- 
tronome ai  alic  , né  àKoufaU  vers  le  milieu  du  lo*  S. 
tlcl’èrc chrétienne,  vécut  à Baghdâd  sous  les  règnes 
des  primes  bowaides  Adhad-cd-daulali  et  de  scs 
fils.  Un  observatoire  fut  construit  sous  sa  direction 
à Baghdâd  , et  il  fut  chargé  d’y  observer  le  solsticu 
dVir  et  l'équinoxe  d'automne  dans  l’an  378  dcTbe'- 
gire  ( ()88  dn  J.-C.  ).  Casiri  a donné  le  texte  et  )n 
traduviion  des  prorè^verbaux  de  te»  observations. 
On  a encore  do  Vaidjan  plusieurs  ouvrages  de  ma- 
ibcmatiques  cld'aslronomif.  tels  que  des  Commen- 
taires sur  les  EU  mens  d'Eudide  ' un  Traité  du 
centre  de  la  terre;  un  autre  </e /a /ici/crrio/i  t/u 
compas,  une  y/dditum  au  2'  tic.  d’Jrchimède  etc 
VAILLAM  1)E  OCELLE  (Germain),  magistrat 
cl  prélat  français,  n«-  à Orléans  au  comntenrrment 
du  16^  S.  , fut  conseiller  au  parlement  de  Pari» 
abhé  de  Paimpont , évêque  d'ürléans  en  i5^  , et 
m.  rn  i.'i87  M Meliiin-»ur-Loirc.  Ün  a de  lui  : un 
Commentaire  sur  Firgite.,  Anvers,  1675;  un  poème 
latin  qui  sc  trouve  dan»  les  Delici»  poetarum  gai- 
tonun.  Plusieurs  autre»  de  scs  c'erifs  périrent  dans 
les  guerres  civiles.  Scévole  de  Ste-Marlbo  a fait  l'é- 
/ovede  ce  prélat.  — \ aillant  (1). GuiU.-Hugue»), 
benéditlin  , né  à Orléans  dans  b;  17*  *?,  ,1  m.  profcsl 
seurde  rhétoriq.  au  collège  de  Pont-lc-Yoi  en  16-8 
a laîsac  diverses  pièces  de  poésies  latine»  , poèmes  ] 
odes  , hymnes.,  etc.  , cl  un  recueil  d'rpieramtiies  à 
ij  louange  de»  saints  , sous  le  litre  de  Fasti  sacri 
P.iri»  . *T>74  > 2 vol.  in-8.  * 

\ .\I1.LaSt  ( .Tean-Poi  ),  célèbre  numismate,  né 
Be^UTais  en  quitta  l'étude- des  lolspoiurceUv 
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VAIL  ( 3i; 

<1eU  mAIccînc  , fut  rrçu  a.>rtcur,  et  rterr*  «on  arl  : 
«bn»w  patrie.  Un  Fermi»  r des  environs  de  Beauvais 
lui  avant  apporte  dr^  pièces  de  monnaie  autiiî- qu'il 
avait' trouvées.  Vaillant  les  voulut  expliquer,  et  jio<i 
te  développa  en  lui  le  goût  de  la  mimismali<pic.  Il 
vint  4 Paris  , fut  i»roduit  dans  le  monde  savant , et 
fut  distingue  par  dill*ert,  qui  lui  proposa  de  voyager 
pour  cnrirliirlo  cabinet  du  roi.  Ib>s  sesprem.excur- 
tions  en  Italie,  en  Sicile,  dans  la  Gr»-ce,  V'aillaot 
recurillit  un  grau«l  nombre  de  médaillés  rare*,  «jui 
placèrent  le  cabinet  du  roi  au  l«  rang.  Pris  par  un 
corsaire  d'Alger  pend,  un  second  voyage,  il  obtint 
ta  liberté  au  Îm)uI  de  4 n»u»*  ‘-1  ‘l**”»»  . ccliapna  lieu- 
reiisem.  à nn  auire  corwin-  »*n  rrveuant  m r'ianec, 
avala  une  vingtaine  de  médailles  d'or  qu'on  lui  avait 
restituées,  aborda  ■ Marseille,  eut  beaucoup  do  jM-ine 
« «e  debarrasser  de  s«»n  fardeau  inlorieiir  , y n-ussil 
cependant,  cl  répartit  bii-ntôl  après.  Cette  fuis  il 
alla  jusqu'en  Kgypte  et  en  Perse,  el  i n rapporta  de 
nouvelles  richesses  numismati«[ues.  A l'organisation 
de  l'academie  des  inscript.,  \ aillant  en  fut  nomme 
membro.  Il  m.  en  tj’ofi.  Il  avait  visité  la  fois  Home 
et  ritalic,  el  2 fois  l’Angleterre  et  la  Hollande.  On 
reproche  à ce  savant  d’avoir  introduit  beaucoup  de 
barbarismes  dans  le  langage  «les  anliq.  Ou  a delui  : 
du  choix  «les  médailb-s  en  gros  hronse 
du  cabinet  «le  t’abbe'  de  Camps  (v.  ce  n«*m^  ; Fptsiola 
nd  tntius  Europir  aniiffttarws  , iHritm  laurfn  Eti- 
mrnio  Pacato  concedt'nda  ? Paris,  iCitia,  in-.^;  A«- 
mismatn  imptrntar.  rtmtanor,  pnrihintiom  , rtc., 
ibid. , 1674  • i>'"4  ’ 2 *'’■  l ’ A’e/c«ri  iarunt 

Imperium,  sive  Htsiorta  ad Jidem  numiimaium 

nccomoiUtta  , ibid.  , , in*4  ; La  Haye.  i;32, 

in 'fol.  ; Hmnismata  area  imperator.  aiifiusforum 
et  césar,  in  , etc.,  ibid.  , itiSS  el  16}^,  in- 

fol.;  Eiimistnala  imper. ,aug.  et  rasarum  d ttapulis 
romana  diftionis , «’lc.,  ibi«l.,  iti)J  , in-4  ; Amst«T- 
dam,  1700,  in-ful.;  Historia  Ptolemaorum,  dipj-pti 
regum,  ad  fidem  niimism.  acromotiafa  , Amsteid., 
1701,  in-fol.  ; Humml  antitfui  Jumiitar. 
rum , etc.  , ibid.  , 1703,  2 part,  in-fol,  ; ylrtadda- 
Ttim  Imperium,  sive  Parthorum  Ilist.,  etc., 

Paris,  1725,  a vol.  in-4,publ.  par  l’aeade'mie  dos 
inseriptions,  dans  les.l/«’m<»/cTs  de  la«jue)lcon  trouve 

£ lutteurs  dissertât,  et  mor.-eaux  «lu  m«'m<-  savant. 

'etoge  de  Vaillant  par  de  B«ne  , est  impiimc  dans 
le  tom.  l'■•■dece  même  recueil.— Vaillant  (J««an- 
Krançoi*-Foi  ) , fils  du  prérédcnl  , né  â Home  en 
166.),  fit  fi«M  prem.  études  à Beauvais,  les  acheva  à 
Parts  , fut  initié  par  son  père  dans  les  secrets  de  la 
numivmalique,  vovagea  en  Angleterre  , suivit  4 son 
rclour  les  cours  de  la  faculté  d«*  médecine  de  l’aris, 
reçut  le  bonni't  de  doolcur  en  lf>9l,  fut  admis  à l'a- 
cadi’miedesinscnplionsen  171)2,  et  m.  en  1708.  On 
connaît  de  lui  : une  Oissertahun  sur  une  médaillé 

Îmi  représente  Àvheus , rot  de  Syrie  , iuséree  dans 
CS  Mémoires  de  Trév«»ux  , janvier,  17»3;  une  au- 
tre sur  une  médaille  de  Septîine-,Sévère  , ibi«l.  fév. 
1705.  H avait  composé  dans  sa  prem.  jeunes'c  un 
traité  stir  la  nature  el  l’usage  du  caje,  mais  c«*t 
écrit  a disparu.  On  peut  consulter  sur  Vaillant  fils 
son  éloge  par  de  Dote,  t«>m.  l'c  Jy  Rrcueti  de  l’aca- 
dt'mie  des  inscript.,  les  Mem.  de  îiiceroo  , lont.  22. 
et  le  Dictionnaire  de  ChaufTepié. 

VAILL.VNT  ( AValleiavt  ) , peintre  cl  grav., 
né  à Lilb;  en  Flandre  en  tt)i3  , se  rcn<üt  fort  jeiioe 
k .Anvers . entra  d.ans  l’ateliiT  d’Erasme  (^uelliuus , 
devint  habile  dessinateur,  l)on  coloriste  , se  lionia 
au  portrait,  en  fit  plusieurs  <pii  le  mirent  cncrédit, 
assa  quatre  ans  a la  cour  do  France,  revint  se 
xcr  à Amsterdam  avec  un«-  grande  fortune,  et  m. 
en  1677.  H est  b?  preroionyui  ait  gravé  en  manièrt* 
noire.  Ses  planches  en  ce  genre  sont  au  nombre  de 
17  d’après  se»  propres  dessins , eide  2i  d’apivs  d«f- 
férens  maîtres.  Il  a gravé  auv.si  au  Imrin  4 p«»rtrail* 
qui  «ont  devenus  très-rares.  Ce  vont  c«*ux  de  l’empe- 
reup  I^'opobl , de  l’clcct,  de  May«-ure,  J.  Philippi*, 
de  Charlt'*-T.>ouis  , romte  palatin  , et  de  son  épouse 
Sophie,  w Jeaa  VAlLLAtrit  frère  el  élève  du  prccc- 
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dent,  né  4 I.ille  en  1^24  « 

quelque*  succès,  et  ?h>  livra  ensuite  au  rommereepar 
suite  d'un  maiiage  qu'il  cunlrarla  ù Francfort.— 
Hemartl  Vaillv.m,  a‘'  frère  du  VVallerant  et  son 
élève,  né  à Lille  en  |(>2J,  suivit  son  frère  aîné  dana 
ses  voyages , aban«lonna  le  pinceau  pour  le  crayon , 
acquit  im*‘  grande  réputation  comme  dessinateur  do 
poiiiaits  , s'établit  à Rotterdam,  et  m,  d’apoplcxio 
à L'-vdc  vem  1570.  Plusieurs  balaies  graveurs  ont 
grave  d'apiês  scs  desvins  , et  lui-même  a exécuté 
(]ue|ques  planebes  «m  manièn?  noire  marquées  ordi- 
nairement B.  V.  F,  — Jacques  VAILLANT,  4^  fr'TO 
de  ^^‘alleranl  et  aussi  son  ébWe  , voyagea  en  Italie, 
fut  ensuite  appeb^  à la  cour  d«?  l'electeur  de  Bran- 
delKUirg  , y p«-ignit  plusieurs  tal^aux  d'Iiistoitv  et 
«les  portraits  , «*l  m«>urut  pn  iualiirément.  — André 
V.ULI.AVr,  le  ^lus  jeune  des  5 frère*,  né  4 Lil'.c  eu 
1621),  fut  encore  l'elèvo  de  son  ain«',  préféra  le  bu- 
rin au  pinceau,  vint  à Paris  étudier  la  ('ravure,  alla 
• nsuite  joindre  sou  frt*re  Jacques  à Berlin  , grava  2 
portraits  d'apri'S  lui , les  seul*  que  l'on  connaisse  , 
et  m.  dans  un  âge  peu  avancé, 

V.AIiJ.ANT  ( .Slbasticn  c<J«’bre  botaniste,  ne 
en  166^  pré»  de  Pontoiso,  annonça  dès  l'âge  le  plus 
tendre  une  inclination  décid«’e  pour  la  botanique. 
Mais  s«m  père  , organiste  des  benédiettns  do  Pon- 
toise , qtii  n«î  voyait  pas  où  ce  goût  pourrait  le  con- 
duire, lui  lit  appn'iidre  la  mU'ique.  T.«*  jeune  Sé- 
bastien fil  dans  cet  art  de  si  rapides  procrès  , qu*4 
Il  ans  il  put  suppléer  son  père.  Toutefois,  il 
était  encoredomine  par  son  premier  pen«bant.  S'e- 
tant  lie'  avec  les  ebirurg.  «le  l'hospice  de  Pontoise  , 
il  se  voua  bientôt  à l’art  de  guérir.  Reçu  aide-chi- 
rurgieu  en  lt»88,  il  vint  exercera  Evn*ux  , passa 
ensuite  dans  le*  armées,  .nssitla  à la  bataille  de 
Fleurus,  puis  se  rendit  à Pari»,  où  il  suivit  as'iduo- 
iiu'Ot  li*«  leçons  de  lourn«*f«»rt,  Disliiigue'par  ce  sa— 
Tant  Immine  , qui  l'employa  utilennuit  pour  son 
Ifist.  des  plantes  des  environs  de  Paris  , Vaillant 
devini  eiisuit«- secrélaire  d«-  l’agon,  mtyecin  «le 
l/Otiis  \1V.  Il  obtint  1.1  direct,  du  janlin  royal  «le* 
Pl.tntes,  y fut  nomme  pr<«f»’ss«'ur  et  démonstrateur, 
et  admis  en  i7i(>  à raradémie  des  sciences.  La  ro«*- 
Ihode  di*  Itiurnelürt  ne  le  satisfaisant  point,  et  ayant 
d«’vine  le  système  qu«!  Linné  a depuis  développé  si 
lirun'useni«-nt  , le  nouvel  académieien  donna  quel» 
ques  cx^^mpU•s  de  sj  nouvelle  dorlrine  dans  lo  diï- 
cours  qu'il  ]»r«>nonça  à rtuivrrture  du  jardin  royal 
de*  Plantes  en  17*"  ' «laos  des  Mémoires  lu»  à 
«Ull'érentes  séance*  di*  l’académie.  l.a  mort  vint  l'ar- 
rêter dans  uo  *i  glorieux  projet.  Afl'aihii  par  le* 
excès  du  travail  , il  succomba  en  1722  , avec  lu  rc- 
gr«q  de  ne  pouvoir  donuer  la  dernière  main  à son 
Itutaniron  parisien.<e,  auquel  il  travaillait  depuis3^ 
ans.  Od  a de  lui  : Discours  prononcé  le.  10  juin 
17  17  d /V»Mi'«rr/.  du  jartlin  royal  des  Plantes,  etc.., 
réimprimi*  en  latin  arce  le  français  «n  regard  , «ou» 
le  litre  de  Serrno  de  stucturâ Jlorum.,  etc.,  Lcyde  , 
1718.  1728  , tn-4  î A’om».  genre,  de  pl.mtes  nommé 
.dral/astrum , sans  date  cl  sans  indication  de  lieu  ; 
Etabhssem.  des  nom-,  carnctèf'cs  de  3 Jamilles...da 
plantes  ù Jleurs  composées^  etc.,  et  6 autres  J/e- 
moif'fs  sur  des  sujets  «einblables,  lus  4 l'académie 
des  seieoces,  cl  iiist'rés  dans  son  Pet  ued  de  1718  ù 
1721  ; Jtofanicon  parisiense , vperis  majoris  pro^ 
«/rom«r,  Paris,  i"23,  in-8;Levde,  1745,  in-i2;/?o- 
tanicrm  parisiense,  on  Dcnomhrement par  onlrv  al- 
phnlietù/.  des  plantes  ijui  se  trouvent  aux  environs 
de  Paris,  etc.,  Lcyde  et  Amsterdam,  1727,  in-fol.  , 
arec  plus  de  3m»  fig. 

VAILLANT,  V'.  Llvaillaxt. 

V.\IH,\.SMK.  V.  .All.un  et  Vati-Lsak. 

V.VlSSKTTE  ( D.  JosKPii),  savant  b<’néd»clin  de 
la  congrégation  de  Sl-Maur,  né  en  if»83  d.ms  le 
iHocè.«e  d’.Vlby,  termina  *«•«.  l'tudes  4 'l  oulouse,  *o 
fit  d'abtird  reccroir  avoe.,  et  fut  pourvu  de  la  charge 
de  pr«»cur<  ur  du  r«d.  Mais  bientôt  i!  résolut  «l'i-m- 
bratscr  La  vie  ndîgieuse  pour  sc  soustraire  aux  em- 
barras cl  aux.  soins  qui  le  détournaient  de  son  gou( 
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poar  r<^n<îc.  Tl  fit  profesMon  en  an  monastère 
de  la  Daurade,  fut  appelé  a ans  après  à l’aldiaye 
de  St-Gerniam-dr*-Pr«’*  à Parts  , s’occupa  sans  re- 
lâche , pendant  plus  de  25  ans,  de  la  rèdactiun  de 
rilisiuirc  du  Lau'^iicdor,  et  m.  éj>uU<*dc  fati{;uesen 
1^56.  On  a de  lui  ; Drfserf.  jur  i’ortijine  tics  Fran- 
çais ^ Paris,  1722,  iu-ia;  ïltst,  gcnrrnlc  du  Lan- 
jfuedoc , etc- , ihid.,  5 >«d.  in-fol.  , !îj{.  ; 

Abrège  de  l’ouvraife  precedent  , ibtd.  , 174*)  . f>  v. 
in*i2;  Grograidiie  fiist.,  eccUsUist.  et  civile ^ etc., 
ihid.,  1755,  4 v*>l*  in-12;  une 

lettre  à Fontenelle  sur  Runiieu  de  Villeneuve,  mi- 
nistre de  Raymoud-Bt'reuiîer,elr.,  ias.  dans  le  Mer- 
cure de  mars  On  trouve  une  milu'e  sur  dom 

Vaissette  dans  VJfiAt.  de  lacongrcgat.  de  Sl-Maur. 

VAKHTAIN'G  V^  , roi  de  Géorgie  , de  la  race  des 
Bagrati'àes,  né  vers  la  lin  du  (7'  S.  . monta  sur  te 
Inme  en  1703  après  lam.  de  Kai-Klmsnmson  oucle. 
Ma  is  avaoL  refusé  d'emhrasser  risiamisme  , il  fut  1 
remplacé  en  1711  par  son  frère  lessei.  .Après  avoir 
résiste  encore  long-temps  aux  sollictat., il  feignit  de 
çèderetfui  réintégré  d.nns  sadignité  en  17 19.  Vassal 
<du  roi  de  Perse,  Àakhlaug  eut  a lutter  contre  son 
suaerain  lorsqu'il  retourna  ouvertement  à sa  prem. 
croyance.  Le  chah  Thalimasp  H ayant  dotiuc  la 
couronne  de  Géorgie  à Cooslanliii  IJl  , prince  ou 
roi  de  Kakhrt  ( partie  de  la  Géorgie),  Vakhlang 
implora  le  secours  des  Turks,  c|ui  cliassèrent  le  roi 
intrus  , mais  qnt  gardèrent  pour  i iix  le  pays  .sans  y 
rétablir  le  roi  Icgilinie.  Gdiii-ci  prit  le  parti  , en 
172.^1  , de  se  nîtircr  eu  llussic  avec  sa  famille  , H 
mourut  quelques  années  apres  à -Astruc.vn.  11  est 
auts'ur  d'une  Ckrtmiqite  universelle  de  Géorgie  , 
dont  plusieurs  copies  MSs.  exislenl  en  Russie  ; et 
c'esi  d'après  eetle  chronique  quede  Guignes  a donné 
dans  son  Hat.  des  Huns.,  la  liste  de  tons  les  souver. 
sic  1.1  Géorgie.  V’akhlang  a composé  aussi  une  des- 
cription gcogrnphtffue  de  tous  lespavs  caucasicni, 
dont  M.  Klaprotli  a insère  quelques  Tragmen*  dans 
son  Foyage  nu  Caucase. 

VAKKDl  (.Aiou-ABiïvt.LA).  V.  Wakeimh. 

V^ALA  ou  W.ALA  , ahUé  de  Corhie  , proche  pa- 
rent de  Charlemagne  , fut  élevé  par  les  soins  de  ce 
monarque  , qui  le  lit  intendant  de  son  palais.  Peu 
touché  en  apparence  des  grandeurs  terrestres,  Vab 
quitta  brusquement  b tour  pour  embrasser  b vie 
monastique  , fut  élu  abbé  de  Corbie  après  la  mort 
de  son  frère  AdaWinrd,  et  du  fond  de  son  cloître  con- 
tinua d’exereer  une  grantle  iniluence,  par  î»uite  de 
l'opinion  qne  l’on  avait  de  scs  talciis  et  de  scs  vertus. 
Après  la  m.  de  Charlemagne  , raidie  de  Corhie  se 
jeta  plus  que  jamais  dans  les  intrigues  politiques. 
Chargé  de  veiller  sur  l'eduration  du  jeune  Lotliairr, 
il  accompagna  ce  prince  en  Italie  et  favorisa  son 
amhiliun  criminelle.  Louis-le-Dehonnairc  ayant  res- 
saisi sa  couronne,  oH’ril  à Vab  le  pardon  de  sa  con- 
duite ; mais  l’aLhc  rtjela  cette  gra«*r  et  fut  eiiftînné 
dans  nne  forteresse.  Cette  punition  nerempécha  pas 
il'agir  dans  de  nouveaux  trouhles  nui  nu  lardèrent 

fias  à s'clater.  Il  m.  à l'ahhaya  du  Ihtldo  en  8.^i.  Rad- 
lerl  a écrit  b vie  de  cc  moine  amhitieux.  Elle  a été 
puhi.  par  Mahilion  dans  les  Acta  sancfor.  oriün. 
S.  Ifenvdicti , t.  5,p.  .'iSS. 

YALADA  ou  V.VLADATA  , mi  mieux  encore 
WALIDA  , jirinressc  maliome'tanc , née  à Coi  Joue 
dans  b If  h.  , était  lllle  de  Mostacfi-lbllab , l'un 
des  derniers  souverains  maibcs  d'Espagne,  «b  la  dy 
naslie  dus  f)min<-yades.  Elle  s'adonua  à b tliéloriq. 
cl  à la  poéde  , fut  liée  avec  1rs  lillcrateurs  les  plus 
célèbres  de  son  temps,  et  m.  en  l'an  de  l’Iiegire 
(1091  de  J.-C.'.  Elle  avait  composé  plusieurs  étrib 
assez reir\jrq\tables,  dont  un  u'a  conservé  que  quelq. 
vers  qui  «e  trouvent  trad.  en  latin  par  J-  Ynartu  , 
d.vn'i  b bibüot.  .IriibiCif-hitp.  d«  Casiri. 

VALADf)jN  ( Le  P.  Zvciiakik),  eapucin  mission- 
naire, né  ù Auxoïiue  vers  itÿjo,  fuLelurgé  eu  17  17 
du  vi^ilt-r  les  e'tjldiviemvosque  son  ordre  possédait 
dans  l'Asic-Miiieure.  Le  bâlimeiil  sur  lequel  il  re- 
venait DU  Trautc  élaul  cuUc  dao^  lu  poi  l du  Mac- 


seillc  an  moment  où  b poste  y exerçait  les  plat  gr, 
ravages,  il  sc  dévoua  tout  entier  au  service  des  ma- 
lades , fut  lui-même  atteint  du  terrible  tlvau  , en 
rerbappa  , et  rctuuriia  mielques  années  apWis  dans 
l’Orient  pour  y repremlrc  scs  travaux  apostoliq.  Il 
parcourt  successîvcro<  nt  TUe  de  Cypre , b Syrie  , 
la  Palestine , revint  en  t'r,mcc  , et  reçut  à sun  paS'- 
sage  k Marseille  des  témoignages  d'estirac  et  de  re- 
connaissanro  des  hahitans  du  cette  ville  pour  son 
ni'hic  dévimeineat.  Retiré  dans  le  couvent  du  sou 
urdr«,  à Dijon,  ilym.  en  Il  a composé  b rc- 

falion  de  ses  voyages  en  Orient , dont  .M.  Amantonf 
memh.  de  r.vrad.  du  Dijon,  conserve  une  copie  qu’il 
croit  autographe. 

\ AL.VRE^îïO  (Zaccabja),  poète  italien , né  à Ve* 
ni»e  vers  1700,  d'une  famille  ]>atrieicnac  , s’csl  fait 
connaître  dans  le  mande  littéraire  par  un  estai  pi- 
quant daus  un  genre  de  littérature  très  - cultivé  en 
France,  mai^  qui  l'est  j>eu  en  Italie.  En  1724,  il  pu- 
blia mie  parodie  de  b tragédie  du  l'ahliéLazzanDi , 
disse  tl  Otovane , sous  ce  titre  ; */  liutT.onnscad 
il  Giovime , arcisopralragichtssima  tragedia  d* 
Catu/îo  Panchiann,  réimprimé  avec  V disse  il  Git>- 
vune  , dans  les  Observations  sur  la  coméJ.  , Pari.<j 
1736;  dans  le  nuovo  Teatro  italinno  , Vuniso  , 
1743;  et  dans  lu  Parnasso  ilaliano,  1791  , L,  209. 
On  ne  connaît  pas  d'autre  pruducüoa  du  Yabresso, 
qui  mminit  rn  I7(x). 

VALARSACE  od  VAGHARSCHAG,  roi  d’Ar- 
ménie, de  la  dynastie  des  Arsacidet,  dans  le  a*"  S. 
avant  J.-C.  , était  Hls  de  Milhridatc  D'**,  ou  Arsace- 
h— Grand,  roi  des  Parlhes.  Lus  Arméniens,  las  d'o- 
béir à des  princes  amovUiles  nommée  par  les  Se- 
leurides,  s'adressèrent  au  roi  dus  Partbus  , alors  le 
I plus  puissaut  monarque  de  l'Orient,  pour  avoir  un 
kouverneur  de  sun  choix.  Milbridatr  leur  amena  son 
in‘re  à b tête  d'une  armée,  pénétra  sans  rcsistanco 
dans  la  ville  capitale  d'Artaxatc,  et  en  chassa  le  roi 
Aiiavaxdc  , qui  évita  uur  mort  ignominieuse  en  su 
, donnant  b mort.  Placé  sur  le  Irôncd'Armenie,  Va- 
brsacu  se  montra  digiii*  de  ce  poste.  Il  envahit  les 
I états  voisina,  vainquit  Mithrohariane,  roi  du  la  Pc- 
I lite-.Arméniu,  soumit  les  bahitans  des  frontières  de 
i b Cappadore,  du  Pont,  les  Luxes  et  tous  les  peu- 
ples barbarosdu  Caucase,  tit  ensuite  Ocurir  l'agricul- 
lure  d.ms  scs  étals  , s'appliqua  à civiliser  les  dtiTér. 
peup.  placys  sous  sa  dominât.,  s'établit  à^ivibe  dont 
il  fit  sa  capitale,  assura  b prospérité  de  TArmenie 
par  les  établiv^emens,  les  fondations  les  plus  utiles, 
fil  former  un  rmms  d'bistoire  de  tout  les  monumeus 
historiques  qu'il  put  rasu'nihlcr,  et  partagea  l«-s 
succès  que  les  Amarides  obtinrent  sur  les  rois  du 
Syrie  , Démélrius-Micator  i t Anliocbus  Sidetès. 
Apres  avoir  fait  le  bonheur  de  scs  sujets  pcodanl un 
règne  du  23  ans,  \ abrsacc  ni.  en  l'an  137  av.  J.-C. 
Ce  prince,  que  tous  !«•»  écriv.-tins  cumbleut  d'éloges 
comme  législateur  et  comme  restaurateur  de  la  mo- 
narchie arménieune,  eut  pour  successeur  «on  iiU 
Arsace  ou  Arschag. 

VALART  (Joswb)  , grammairien  et  critique,  ne 
près  d’ilcsdiii  ( .Vrtuis  ) eu  1(198.  de  narens  iodé- 
gens,  lut  duré  par  charité  au  collège  d'Amiens,  fit 
d'exceileiites  éludes,  enibriwa  l'etat  ecclcsiastiq. , 
et  ouvrit,  dans  b inûiiic  ville,  une  ccülo  que  scs 
taleiis  firent  d'abord  prospérer.  Mais  sou  caractère 
iiisouriaut  et  fantasque  , ton  incurie,  niircnl  ludéi* 
ordru  dans  ses  afl’aires.  Réduit  à une  existence  un- 
bairasM'c,  il  trouva  un  .isilcà  Guise,  dansla  luaisua 
de  .M.  Dranviilc,  i'crmicr-ge'ui*ral , qui  le  «huisit 
pour  précrpteiir  du  son  (iis.  11  retourna  ensuite  à 
Amiens , puis  vint  à Paris , où  un  de  ses  amis  le  fit 
nommer  professeur  et  préfet  des  études  à l’école 
militaire.  Plus  tard  Ü abandonna  ces  places  et  ob- 
Cint  une  pension.  Retiré  dans  sa  ville  natale,  il  y 
ni.  eu  1781.  Ou  lui  doit  les  «dit.  de  plus,  auteurs 
blins,  tels  qu'Ovidü,  Végèco , Frontin  , lioraca, 
Cdse,  Corndius  A’rpot,  <^>uinli.-f’uri  e.  César,  etc.  ; 
de  V /mttniion  de  Jtsus-C/irisl  ,*  du  youveau-  7V<- 
tumeri(>  Il  a publ,  ou  uuUc  : Abrège  de  lu  O'/vim- 
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HtMin  latine , Paris,  1736,  in-12;  ionv«nt  rrimpr,  ; 
Analogie  des  genres,  des  prrtenfs  et  des  stiptns  , 
Î759,  in>i2;  PttrahvLx  et'tsngihc^  mystenn,  Paris, 
ïjiia,  in-8;  Prysodie,  ou  Versijicniton  Ustine,  ib., 
17^2,  io-ia;  Gntmmntrs  française , üiid.,  t7<^|3  fl 
y+l’  V.4rt  d'apprendre  «J  Itrr  en  très-peu 

Âe  temps  , etc. , t74‘^  » Géographie  abrcgre  , 

ibiii.  , 1743,2  toi.  in-12;  PrvscHtie  française . 
'749'  » Dirtionn.  des  mats  latins  les  plus  com- 

muns , rtc.,  17^'  in-8;  Mfihode  ptutr  la  tntduci. 
du  français  en  laitn  , 17J9,  in-il;  lhalogi  selecii 
ad  usiim  scholts  regite-nulifitris,  1761 , io-12;  Kxa- 
men  de  la  latinité  du  P.  Jouvoucj,  *74^«  in-12  (on 
■y  joint  orOinairom.  les  réponses  de  l'auteur  aux 
apologistes  dn  jt^uitc)  ; à tu  Cramm. 

generale  de  Beauzee , rte.,  I7tx>,  in-8;  Lettres  de 
Cicéron,  mises  d Li  portée  des  enfans.  Pans,  1771. 
in>ii;  et  plus,  autres  opuscules  critiq.  d'un  inicrét 
anrdiocre.  On  trouve  une  notice  siii-  Valarl,  par  Iv 
P.  Daire,  dans  le  Magasin  encj'clop.  1812,  t.  4- 
VALAZ,Ê  (Chaklcs-Kllon'ox  Ol’FRICHE  de)  , 
tnerabrede  ta  convention  nationale  de  France,  ne  à 
Alençon  en  1751  , d’une  famille  bonoraîde,  fit  de 
Ioddci  études,  embrassa  la  carrière  des  armes,  fu! 
lieutenant  dans  le  régiment  d'Argcnlan , cl  revint 
ensuite  dam  ses  fuyert.  8' occupant  d'e'cunomio  po- 
litique et  de  littérature  en  même  temps  ifu'il  se  li- 
▼rail  à Péconumic  rurale  , il  fil  paraître,  ni  178-i  , 
un  traité  des  Lois  pénales,  in-8,  qui  fut  accueilli 
avec  éloge  par  les  journaux  du  lenins.  Il  avait  atilé- 
rieurement  adressé  à raradtfmic  aes  sciences  uu 
Mémoire  sur  Us  r<iu.«es  de  Vélcration  des  l'upeiirs 
ffe  Vatmosphère,  etc., et  il  continua  scs  travaux  lit- 
téraires et  agricoles  jusqu’en  1781),  époque  où  b ré- 
solution lui  ouvrit  une  autre  «amère.  Il  «<11  adopta 
1rs  princip«‘s  avec  ardeur,  fut  nununc  maire  d'une 
commune  près  d’ Alençon  , et,  en  17O"*  députe 
k la  convention  par  le  de'partem.  «le  f’Ornr.  S’etaul 
lie*  avec  Vergniaux  (uop.  ce  nom),  il  «Icfetidtl  avec 
courage  et  dévommirnt  le  parti  des  girondins , s'é- 
leva avec  force  contre  Marat  et  coutre  la  commune 
de  Paris  ; et  fut  nommé  rapporteur  dam  le  prorès 
de  Louis  XVI.  Nous  n'cntreprrndtuns  point  d>>  jus- 
tifier sa  conduite  et  ses  opinions  en  cette  dernière 
circonstance,  où , entraîné  sans  doute  par  t'en- 
tbousiasme  des  idées  révolutionnaires  , il  vola 
pour  l'appel  au  peuple,  pour  la  mort  et  pour  le 
•ursii.  Du  reste,  il  n'cul  point  de  mission  daus  les 
départem.,  et  ne  sc  lit  plus  remarquer  dans  l’assrm- 
Mée  codventionn.  que  par  sa  résistance  à la  lyi^n- 
nie  de  Robespierre  et  «le  la  commune  do  Paris,  cl 
par  ICS  protestations  contre  les  violences  «lu  .3i  mai. 
Valaxé  partagea  le  destin  des  proscrits  de  celle  jour- 
née. Arrêté  le  2 juin,  décrété  d'accusation  le  iHjui- 
let,  il  fut  condamné  à mort  le  3o  oct.  1742.  Pen- 
dant le  prononcé  de  «un  arrêt,  il  s'cnfonçail  «Uns  le 
Sein  un  poignard  qu'il  tenait  caclic*  sous  scs  vetc- 
mem.  Un  de  ses  compagnons  «Vinfortun/-  le  voyant 
frisonner  cl  pâlir  lui  dit  : m Tu  trembles,  Valaxé, 
—Non , répon«l-il , je  meurs , e et  il  tombe  sans  vie 
sur  les  gradins  du  banc  où  il  était  placé.  Il  fut  porté 
«n  cet  étal  au  pied  de  l’écliafaud  où  p«*rircnt  tes  au- 
tres chefs  du  parti  girondin.  Son  collègue  Péniêres 
publia  rn  l’an  lit  (i7q5)  : Dtfense  de  C.-E.  Dufri- 
che  Ealnzé.impr.  diaprés  son  MS. , etc.  Ontrelcs 
Lois  pénales  dont  une  nouvelle  édit,  parut  en  i8<»2. 
on  a de  Valaxé  un  conte  pbilosopbiquo  ( le  Uvve  ) , 
inséré  dans  la  Bibliothèque  des  /lom/m.t  anii.  1783: 
«t  un  opuscule  moral  iulitnlc  r /î/-*, ‘in-8. 

M.  Louis  Dubois  fit  imprimer  en  i8u2  une  ^'otice 
sur  Valaté  . in-8. 

VALBONNAIS.  V.  Bocacnrxu. 

VALC.iRCEL  (Joseph-Antoine)  , agronome  es- 
pagnol , né  à Valence  vt^rs  T720  , mérita  bien  «le  son 
pays  en  l'initbnt  aux  découvertes  «les  auteurs  «‘tran- 
gers  en  économie  rurale,  auxquelles  il  joignit  tes 
résultats  do  scs  propres  observations.  11  publia  un 
®uv.  ayant  pour  titre  : Agricnltura  gencrtil , y go- 
éiemo  de  la  Casa  dcl  Campo,  Valence,  1765-1786, 


7 vol.  in-4-  Dans  l’intervalle  de  eefte  publication  , 
i!  avait  fait  naraiire  une  Instruction  sur  la  culture 
«/il  r/i  , Valence , 1768;  et  une  autre  i«r /n  c«/- 
f«/e  du  lin  et  sur  sa  préparation  pour  le  fier,  ü>. 
1781.  ValcariN-l  m.  dans  sa  patrie  vers  179a. 

V.VUbVKLNtiHl  médecin,  ii«*  à Cré- 

m«mr  , m.  on  1780,  membre  «le  plus,  sociétés  sa- 
vantes «l'Italie,  fut  profess.  à runivcriilé  «b*  Pavitt 
rt  aux  écoles  palatines  de  Mibit , agrégé  aux  c«dlé- 
g«'s  de  Crémone,  de  Fcrrare  cl  de  Brescia.  Entre 
autri*X  ouv.  on  a de  lui  j de  dortir  anrnrismate  Ob- 
ser\'atumes  bime  , etc. , Cr«-monc  »74i  » ^ 

e deir  elbuso  dcl  rabarharu , etc.,  Crémone, 
1748  ; Ilijlessumt  meduurpratiche , etc.,  ib.,  1749* 
de  Potentià  l'el  ImfMjtentiii  ad  geneftindum 
rulentam  eimi/rr/ornm,  etc..  Milan,  1749’  iaEl*en- 
bitar  traclatum  de  malts  limuntis  Comificntaria  , 
rtc.,  ibid.,  1758  ; Discarst  due  F.pistolari  sopra 
una  terra  satina  purgante,  Turin  , 1767. 

VALCKENAER  (I.ol-is-Ga«pasd)  , l'un  des  plu< 
illusirt's  pliilobigucs  modernes,  né  l'n  1715  à Lecu- 
war«len  en  Frise  . étudia  les  Lingues  savante*  de 
l'Orient  et  de  rOceidml  aux  académ.  de  Franckeret 
«le  Lrydr,  obtint  d'alM>rd  l'emploi  «le  co-reclcur  au 
gymnase  de  ('..Dupen  , fut  appelé  en  174*  *1®  cbairu 
de  grec  de  Franeker,  puis  à celle  des  antiquité* 
grrcimes.  ]|  passa  en  1766  • runiversile  de  Lcydc  , 
"il  il  joignit  à la  chaire  de  langue  et  d’aDliquilé» 
grecques  , celle  de  l'Iiisloirc  nationale,  et  m.  ea 
1785.  Ce  savant  a formé  d'cxcrll . élèves,  dont  un  as- 
ses  grand  nombre  sont  morts  prématun-m.  On  a do 
Valckcnaor  :de  Bitibus  in  jurando  A veter.  He- 
brreis  mas-im'e  ne  Gracis  obser\'atis , FraneVer  , 
1735,  in*4  , Spechnina  academica , ibid.,  1737, 
in*4  ; .dmmonius  de  adjîntum  vocabiilonim  aijfe- 
rrntiii  (l'auteur  y a joint  qurlq.  opuscules  ine«lits 
«l'aiiriens  crainmairiens  grecs  et  autres),  Lcy«lc  , 
17.Î9,  in-q  ; une  numpressiou  du  t'irgihus  collât, 
scriptur.  gnecor.,  etc.,  de  Fulvius  Ur%inui,  avec 
«b*s  a<tdilions  , I>«*cuwardcn  , 1747*  '0-8  ; Eurtpidis 
Plurnissce  avec  des  scolies  , des  obss-rvalionv  criti- 
que» , etc-,  Franeker  , 17.'>5,  in-4i  Eurtpidis  Hip- 
polytiis , etc.,  I.a*vdc,  i7G8,in-4i  Theoenti  decem 
l'ij-ltirt  cum  notts  , «'le.,  ibi«l.,  i7/^'  in-8;  Catti- 
machi  elegtarum  Fragmenta,  etc.,  ibid.,  1/99* 
in-8;  Hj-innus  in  ylpollinem  cum  emendalionibus 
ineditis  , 1.0-vde,  1707  , iu-8  ; Diatribe  de  .dnsto— 
huln  judato  philosopho  , etc.,  ibid.,  l8<i6.  in-^. 
I''.veiard  Srhetdius  a publ.  à Utrecbt  en  I7()0,  in-8, 
f 'aUkenarit  Observât,  acndemicie,  etc.,  suivies  des 
Prvlecfionrs  de  J.-I).  van  Lennc}i , 

de  dnatogià  t/ngua  gnrea  ; et  il  a paru  à Lcipsig 
en  1809,  L.‘G.  Falt  Kenarii  Opuscula  philolog.  , 
critica  et  oraloria.  mine  primiim  conjonct.  édita  , 
2 vol.  in-8.  Titlinann  a publ.  à Lcipsig  , 

Pavidts  IXuhnbenit , L.-G.  f'alchenarU  et  altor... 
Epistnl/e , eic.,  1802,  2 vol.  in-8.— J«’au  VxLCEE- 
N XEB  , fils  du  prccéd.,  m.  t-n  1820 , fut  d'abord  pro- 
b'ssrur  de  droit  à Fram-ker,  embrassa  la  cause  dite 
des  patriotes  contre  la  maison  d'Ovjuge,  se  réfugia 
i-n  France  a]>rès  le  rétablisacm.  du  sladboudcrat , 
publia  , après  l'invasion  de  son  pars  par  les  Frau- 
ais  en  I7()5,  un  journal  inlit.  l'd vocal  de  la  liberté 
ntave,  fut  nommé  profess.  de  droit  à Lcydc , eut 
une  mission  à Berlin  pour  négocier  le  rcmboursein. 
d’nn  emprunt  fait  en  Hollande  par  le  gouvernera, 
mssien  , fut  élu  , a son  retour,  membre  du  rorp* 
'gislalifdc  la  unuveUv  république,  puis  ainbassad. 
rn  Espagne,  à deux  reprises.  Revenu  en  Hollande 
il  reprit  «a  place  au  sénat . fut  reçu  membre  de  l'in- 
slilul  bolland..  puis  envoyé  à Paris  , eu  1810  , pour 
détourner  Napoléon  de  sim  dessein  «l'incorporer  le 
royaume  de  Hullan<te  à la  France.  .Ayant  échoué 
dans  cette  dernière  mission  , il  ne  pnt  plus  de  part 
.1UX  alTaircs  , se  retira  dans  une  campagne  aux  en- 
virons d'Harlem,  et  y arbeva  ses  jours  nu  milieu  de 
ses  livres  et  d'un  petit  cercle  d'amis.  H a laissé  de 
savantes  dissertât,  sur  lo  droit,  et  quelques  érrits 
politiques  d«  circonstaDces.  •— Isaac  V*LitEMAEt, 
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oncle  Je  LouU'Gacpard  « te  fit  côiinattre  comme  ud 
kon  bumaoistr,  cl  fut  eurcestivem.  rcclciir  de  Pc- 
Cole  latine  de  LeeuMardcii  et  de  La  Haye.  11  3 pub. 
Ctceronis  Epiitnite  selecttt,  Leeiiwardto,  1716,  iu-8. 

VALDEMAR  Lr  , *um.  U ijrnnd , roi  de  Danc- 
marek,Deen  t i3t,  était  fils  deSi  Canut,  assassiné  par 
Uagiius.  Sa  mère,  pour  Ir  souslrairr  aua  périls  qui  le 
tnenarairnt , l’emmena  rn  Moscovie,  où  U passa  ses 
prem.  années.  Revenu  en  Üancmarck  i la  m.  d'E- 
Hr  11  en  llSy,  cl  jugé  d'abonl  trop  ivUDc  pour  oc- 
cuper le  trône  au(|ucl  sa  naissance  lui  dnmiail  de* 
droits  , il  les  fit  saloir  en  1 1^6  , à la  m.  d'Eric  III  ; 
mais  Suénor.  III  et  Canut  scs  concurrens,  par- 
vinrent à readurc.  Il  prit  le  parti  de  Suénon  tonlre 
Canut,  ïfui  était  fils  de  Magnus  , et  qui  lui  retenait 
le  duché  de  Slcswig  , faisaiil  partie  de  son  héritage 
paternel.  Son  secours  fut  très-utile  à Suénon  , qu'il 
accompagna  ensuite  i la  cour  do  Penip.  Frédéric  I'^, 
ou  il  IC  porta  caution  des  engagemens  pris  par  ce 
nmeme  prince.  En  1 154  * méconteut  Je  Suenon  , Val- 
demar  sc  rapprvKha  de  Canut,  et  fiança  sa  sa-ur 
Utrnne.  Il  devint  ensuite  le  médiateur  de  la  pais 
<*ntre  les  drus  rois  ;,et  Suénon  ayant  fait  assassiner 
Canut  au  milieu  d'un«  fête  donnée  i cette  occa- 
sion , Yaldemar^  après  s’être  défendu  avec  intrépi- 
dité , passa  au  milieu  des  meurtriers  cl  se  retira  en 
Jutlaud^  où  il  fut  poursuis  i par  Suénon,  qui  périt 
« la  suite  d'une  bataille  (*'.  Ap{H'lé  alors 

au  trône  de  Dancmarck  > il  s'en  montra  digne  pai 
ses  belles  qualités  et  par  ses  capluits  , délivra  le 
voyaume  de  tous  ses  cunomis  sur  la  côte  méridio- 
nale de  la  Bahique,  refusa  de  prendre  part  à la 
«(ucrelle  des  cumpetiteurs  de  la  chaire  de  St  Pierre, 
loT»  du  schisme  qui  s’éleva  ver*  la  fin  ilu  t a**  S.  dan» 
l'église  romaine  , coutraigoil  Erling,  roi  de  !Nor- 
tvrge,  à une  paia  honorable  pour  le  D.iocmarck . 
aida  l'emper.  à reduire  la  ville  do  Lubeck,  qui  s'é- 
tait révoltée  , et  m.  rn  1 181 , empoisonné  , dit-on  , 
par  un  abbé  , Jean  de  Scanic,  qui  se  vantait  de  pos- 
séder de  grands  secrets  dans  l’art  de  guérir.  Ce  fut 
Valdemar  qui  fit  rédiger  1rs  codes  appelres  la  Loi 
fie  Scamte  cl  la  Loi  de  Seelttnd  , encore  en  vigueur 
dans  le  Dancmarck.  Scs  deux  fils , Canut  VI  et  Val- 
demar.  régncirnt  successivement. 

VALDEMAH  II , dit  te  f''ictoriet4a: t ne  en  I t^o, 
fut  créé  duc  de  .Stosnig  en  1188,  sous  le  K‘gnr  de 
son  frère  Canut  VI , ne  larda  pas  à signaler  sa  bra- 
voure , commanda,  on  iJoo,  l'armée  danoise  en- 
voyée dans  le  Ilulstcin , emporta  toutes  les  places 
fortes  de  ce  pays,  entra  en  triompbe  dans  Ham- 
bourg, et  soumit  Lubeck.  A la  m.  de  son  fri-rc  en 
i3oa,  les  étals  lui  déerrnèrent  la  couronne.  Aussi- 
tôt après  son  installatioD  , il  s'embarqua  pour  Lu- 
beck, où  il  fut  reconnu  roi  def  Slave*,  et  seigneur 
de  Nordalbinete.  comte  de  ce  pav*  qui  forme 
presque  tout  le  Holstcin  actuel , Ailoiplie , delrnii 
•OUI  le  règne  précéd.,  fut  remis  en  liberUi  par  le 
nouveau  roi , renonça  è loul  ce  qu'il  possédait  au 
nord  de  l'Elbe  , donna  des  otages , et  finit  scs  jours 
en  paix.  Valdemar  suivit  asscc  long-temps  avec 
succès  les  traces  glorieuses  du  son  père  , cl  porta  la 
monarchie  danoise  au  plus  haut  degré  de  puissance  ; 
mais  la  fortune  l'ahaudunna  vers  l'an  12)3.  Henri, 
comte  de  Schsverin  , cunlraint  de  faire  hommage 
de  se*  états  au  monarque  danois,  après  avoir  dis- 
simule d'ahord  son  ressentim. , vint  à la  cour,  réus- 
sit à gagner  1rs  bonnes  grâces  do  Valdemar,  qui 
1 admit  dans  son  intimité.  Ci  ne  nuit  après  avoir  soupe 
avec  le  roi , que  Içs  plaisirs  de  la  I.ihle  araieolploogé 
dans  un  sommeil  profond  , Henri  fil  saisir  ce  prince 
par  des  bomnu-i  aposté*,  qui  l’cmmcncrcnl  dans  le 
Mecklenbourg  , où  il  lut  enfermé  an  château  do 
Schwerin.  La  nouvelle  de  cet  attentat  jeta  le  Danc- 
martk  dans  une  gr.  consternât.;  le  sénat  pria  l'em- 
pereur Frédéric  Il  de  s'intéresser  au  mnnarq.  eaplil. 
et  le  pape  Honoré  III  fit  sommer  le  eonitr  Henri 
do  le  remettre  en  liberté.  Un  congrès  de  princes  al- 
lemands fut  réuni  â ?lorlhausen , puis  à Burdesvick  : 
mais  Ica  enoemis  de  Valdemar  domiDaut  dam  cettç 
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assembla,  on  exigea  de  lui  des  cotiditlons  st  dnref 
qu'il  r«-‘fusa  d'y  souscrire.  De  nouvelles  négocialiont 
furent  entamees,  et  le  roi  sortit  enfin  dr  captivité*  4 
s'engageant  à payer  une  rançon  énorme  , cl  à ceder 
la  iS’omvégc  ainsi  que  d'autre»  Icrriloires.  Le  comte 
Henri  n'rxécnta  pas  toutes  les  conditions  qui  lui 
riairnl  prescrites  par  le  traité  signé  en  122^.  Val- 
demar renlra  en  campagne,  conquit  la  partie  orien- 
tale du  HoUlein  , essuya  ensuite  des  revers  , n'é- 
« bappa  qu’avec  peine  à ses  ennemit , et  conclut  en 
I22f)  une  paix  qui  lui  coûta  le  Uoltteîn  , le  Meck- 
lenliourg  et  la  majeure  uaiitc  de  la  Poméranie.  Ce 
prince  s'orciipa  alors  de  la  reforme  des  loi»  , fil  ré- 
diger le  Cofte  de  Jutland , et  tn.  en  ix^t-  U eut 
pour  siircess.  Eric  VI , son  lerood  fil»  ; l’aine  , Val- 
demar. avant  t-lé  tué  par  accident  à la  chasse. 

V.VLDÈMAR  111,  3*  fils  de  Christophe  JL  monta 
sur  le  trttne  de  Danemarck  en  i34p»  La  darn.  roi, 
ni.  en  i333  , avait  lai*sé  le  royaume  dao»  une  irista 
position  , dont  la  durer  fut  de  sept  an* , et  Talde- 
mar  sc  trouvait  à la  cour  de  l'emp.  Louis  de  Ba- 
vière, lorsqu'il  rrriii  la  nouvcllu  de  son  élection  par 
les  états  danois.  Son  prem.  soin  , à son  arrivée  dana 
le  royaume , fut  de  publier  une  amnistie  pour  tous 
ceux  qui  s'élaicnl  révolté*  contre  son  père.  11  o a- 
rait  ni  puissance  réelle,  ni  argent  , maU  U réussit 
à sc  procurer  tout  ce  qui  lui  manquait.  Dans  une 
entrevue  qu'il  eut  à Varberg , eu  l343f  avec  Ma- 
gnus , roi  de  Suède , il  lui  céda  pouc  une  somma 
considérable  toutes  les  possessions  danoises  é lest 
du  .Stind  . et  ou  lui  reudil  le  château  de  Copenha- 
gue. En  i3^7  . il  fil  la  cession  de  l'Estonie  au  çr.- 
mailre  de»  chevalier*  porte-glaives;  cl  avec  1 ar- 
pent qu'il  se  procura  par  ce*  moyens,  il  racheta 
üiiccessivrm.  ses  domaim'*  engages,  et  les  dissens, 
qui  divisèrent  la  Suède  lui  donnèrent  ensuite  ta  fa- 
cilité de  recouvrer  la  Scauie  et  la  Blekiiigte-  H eut 
à soutenir  une  guerre  contre  une  ligue  formea 
enfre  U Suède,  la  ?iurwége,  les  comtes  de  Hols- 
lein  . le  duc  de  Mecklenbourg  et  le»  villes  anséati* 
que*  ; un  traité  y mit  fin  en  i36q.  Deux  ant  après  , 
\aldt-niar  prit  ]'art  à la  guerre  que  Magnu»,para 
d’Ilaquin,  Sun  gendre,  fit  au  duc  de  Mecklenbourg, 
nommé  roi  par  le*  Suédois.  Plu»  tard,  accablé  par 
ses  ennemis,  les  durs  de  Mecklenbourg  , les^mte» 
de  llulsleio  , réunis  à lu  noblesse  reballe  oo'Jut- 
land  et  aux  villes  anséatique»,  ce  monan^ué  »o  vit 
dans  la  nécessité  de  quitter  son  royaume  ou  il  no  se 
croyait  phn  en  sûreté,  cl  te  rendit  auprès  de  l’em- 
pereur Ch.-irlrs  IV,  qui  su  borna  à lui  donner  des 
lettres  contenant  dr»  menaces  contre  les  coofederés. 
Valdemar,  sans  en  faire  usage,  revint  en  i372daQi 
ses  étals  dévastés  par  l'ennemi  ; et,  durant  les  trois 
«lern.  années  de  son  règne , s’occupa  d’économies  et 
de  réforme*  qui  lui  attirèrent  encore  des  tracasse- 
ries de  la  part  de  la  noLlcs«c.Il  oi.cn  l au  chat,  de 
Gurve , en  Stryland  . victime  de»  remède»  qu'un  char- 
latan lui  donna  pour  le  guérir  de  la  goutte.  En  lui 
s'rtciçnit  la  ligne  masculine  qui  régnait  en  Danc- 
marex  depuis  un  temps  imniémonai.  Ce  prince 
vaillant,  actif,  juste  , quoique  d’u^n  caractère  opi- 
niâtre rt  emporté , ne  fut  pas  apprécié  dans  1rs  temps 
malheureux  où  i!  réena.  Restaurateur  de  son  pav», 
il  ne  s'attira  que  la  liaioe  de  la  majeure  partie  âes 
Danois.  F^c  prem.,  il  prit  le  litre  de  roi  de»  Golhs. 

VALDES  Ü£A?(),  appelé  aussi  f'ntdesms  cl  A'’ al~ 
de.fso,  socinien  du  iH'  siècle,  né  en  Catalogne,  est 
connu  par  l'influcnrc  qu’il  exerça  sur  plusieurs  hé- 
rétiques célèhrrs  en  Italie  de  son  ll•Illm  , cl  la  ré- 
«utation  que  les  églises  dr  sa  croyance  lui  ont  faite. 

Il  avait  d'ahord  eu  plusieurs  missions  de  Charlcs- 
Qiiint  en  Allemagne,  et  ses  stations  dans  ce  pays, 
pondant  les  six  première»  années  de  la  rèformation, 
tii  avaient  donné  le  temps  de  connaître  et  de  s'at- 
tacher secrètement  aux  nouvelles  doctrines,  k ixé  en 
dernier  lieu  a Naples,  il  v fut  le  chef  d'une  réunion 
de  théologien*  cl  de  gen*  du  monde  , eiirleux  de» 
même»  noiivraulcs.  Il  tenait  de»  conférences  où  l on 
DietUit  en  discussion  les  dognfe»  exposes  dans  les 
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livNf  ât  Lutlier^  de  Mclanclitlion,  de  Bucer  et  de  l de  Tntfelftar  en  i8o5,  devint  cBitnlc  ehef-dVicadre« 
qoclq.  anabaptistes.  O^tc  «ociele,  trop  faible  pour  I puis  lieutroant-g'-neral , prit  parti  pour  1rs  roHès 
atU<|Uer  la  religion  dominaolr  , continuait  dr  fairr  I « onlrr  1rs  Franrais , rnsiiitr  contre  Ferdinand  VII, 
profcsiionesterieurcdccalholicismr.  D.ms  le  même  j fut  condamne,  en  i8l5,  à une  détention  «le  lO  an», 
temps,  Lelius  8i)dn  (-v.ce  nom)  professait  à Vienne  I recouvra  sa  liberté  en  i8îo,  fut  meml*re  des  cortèa 
lo  nouvel  arianisme  au(|uel  son  uoni  est  rt'ste'  allA>  | de  182a,  obligé  de  fuir  l'annee  suivante,  et  rnmpri» 
cbé.  J.  Valdès  [varalt  avoir  été  un  des  premiers  prt^  I dans  la  sentence  de  i8?6,  tpii  a condamné  à la  poino 
pagateurs  de  rette  secte.  Protégé  par  son  titre  de  | de  mort  et  à la  contlsraliou  des  biens  6:"»  membres 
secrétaire  du  ruî  d'Ks^>agne,  il  ne  fut  point  inquiété,  | des  cnrtès  qui  avaient  voté  la  ilccliéanre  du  roi.  On 
et  m.  à ^'apleJ  en  i5^o.  Ce  fui  deui  ans  après  que  1 ignore  l’époque  de  la  mort  de  ces  deux  neveus.  do 
les  gouvcrttcniens d'Italie , ri  parlieulièrenient  celui  j 1).  Antonio  Valdès. 

de  rîaples,  8’occu|»èrenl  sérieusement  «rétnullèr  les  I VALDIVIA  (D.  PtDto  de),  eapilaine  espaji^ol 
germei  de  riiéréstc  naissante  (le  socianisme).  On  a I du  tG^'  S.,  lit  set  prrm.  armes  en  Italie,  où  il  s'ac— 
de  Valdès  ; le  cento  e dicci  Cvnsideraziom  det  j quit  la  réputation  d'un  bon  oflirier,  accompagtin 
S.  Giovnnni  P'ftldesso,neUe  qunli  si  raçionn  délié  I Piiarre  au  Pérou  , rontribua  par  ses  bonnes  dispo— 
cose  piu  utile , piu  /lefessnrie  e pin  perfette  délia  I silions  à la  defaiti’  du  parti  d'Almagro,  fut  nommrf 
crisfiartapro/essione,  puli.  par  Curion  à Bâle,  i5f>o,  | gou^erneiirdu  Chili,  acheva  la  conquête  de  ce  pays, 
in'ia;  traduit  en  français,  Lyon.  i563,  in~8;  et  1 et  fonda  la  ville  de  Sant-lago.  Les  tmuhira  du 
en  anglais  , Oiford,  , in'*4*  Baylu  cite  ce  I ron  forct-rent  Pizarrr  à rapi>cler  son  hahile  lieuto- 

litre  d’un  autre  écrit  de  Valdès  publié  à Venise,  | nant.  Yaldivia  revenait  avec  le  dessein  de  servir 
în>$,  sans  date  : due  Dtaloff/ii , /’  «no  di  Merrurio  I (ronzale  Pizarrr , frere  du  com{uérant , dans  sa  ré— 

e Caronte raltro  </i  LuUuntio  e di  un  nrchi-  | Indlion  ; mais  ayant  appris  l’arrivée  de  la  Gasea  , 

diacono di  spaffnuolo  in  italiuno  con  molla  ne-  I envoyé  |>ar  Charies-i^uint  pour  rétablir  l’autoritsS 

curatesza  tradviti  e reifisti.—  Deux  Ferd.  VALnbs  I royale  , il  passa  sous  ses  drapeaux  , contribua  puis— 
furent  prnfess.  à Alrala  , l’un  de  langue  grecque,  I samment  au  triomphe  du  parti  royaliste  en  i5(>8« 
l’autre  de  médecine  , dans  le  i6*  S.  Ijc  premier  est  1 et  fui  nommé  capitaine^énéral  du  Chili  et  de  tout 
aut.  d'une  Introductio  m grammntu'am  griecam  , | le  territoire  qui  pourrait  être  conquis  au  sud  de  TA— 
Alrala  , l556  ; le  deuxième  d’un  Traite  de  t'utilife  I rnérique.  Valdivia  vainquit  les  naturels  du  pays  qui 
Je  la  saignée  dans  la  petite-vcrale  et  autres  mata’  1 avaient  profité  de  son  ahsruce  ponr  détruin*  presque 
dits  des  enfnns , dont  il  se  6l  deux  édit.,  la  prem.  | tous  1rs  établissemens  précédemment  formés , força 
en  latin,  Séville,  i:>83,  in-4,  l’autre  en  espagnol.  | ces  tribus  guerrières  à recevoir  le  joug  , poursuivit 

— Al|>hnnse-Inigo  ValdLs,  avocat  à Madrid,  est  I ses  conqurlos  à travers  un  pays  immense,  fonda  la 
auteur  d'un  Tractatus  Eleemosyna,  ex  ’visverihiis  1 ville  de  la Conccqiliun  sur  la  côte  de  la  mer  duSud, 
et  medullis  utrius(/ue  Juris  excerptus , Madrid , I une  autre  ville  qu’il  nomma  Impi^riale,  et  VilU- 
i5B8.~Franç.  Vai.dLx,  mestrr-de-camp  dans  l'ar*  j Rica,  ainsi  nommée  i cause  des  mines  qui  l’avoi- 
méo  rspagnole  sous  le  règne  de  Philippe  11 , a puh.  : I $inent.  Cette  extention  de  territoire  anaiblit  les 
Espejo  jr  Disciplina  mililar  en  el  quai  se  trnfa  del  I furces  espagnoles.  Attaqué  en  i55ç),  par  les  /iraié~ 
vfieio  del  sargenle  mayor  , Bruxelles.  i586  et  1 cnnos . la  peuplade  la  plus  intrépide  de  cette  partie 
l5ç)0,  in'4i  Madrid,  iâ^i  ; et  Anvers,  iGoi  , in-8.  I de  l'Amérique  du  Sud,  Valdivia  fut  vaincu  , pris  , 

— Diego  VAl.DfeA,  né  dans  les  Asturies  au  i6^  S. , j attache  â un  arbre,  et  assommé  par  ses  adversaires, 
fut  avocat  et  professenrde  droit  canonique  â Valla-  I après  avoir  va  massacrer  tous  ses  soldats. 

dolid  , puis  magistrat  â Grenade.  On  a de  lui  : de  j VALDO  (Pir.aaE)  , chef  des  hérétiques  conmit 
Vignitate  regum  /lispanite , Grenade , i(x>2  , in-f.  1 tous  lu  nom  de  Taudois,  né  dans  le  la'  S.  â Vaux, 

Il  a fait  des  addit.  à une  édition  des  lecturie  varia-  | sur  les  bords  du  Rhône,  t'eîablil  à Lvon , et  acquit , 
nimJurhtmAc  Rodrigue  Suarci,  Valladolid  , iS^O-  | par  le  eororocrcc,  une  fortune  considérable.  Frappé 

— Jean  de  VAliDka  T Mtri.ExnEX  , qu'il  ne  faut  I de  la  mort  subite  d'un  de  ses  amis,  il  résolut  ae 
pas  confondre  avec  le  poêle  Mcleudet-Valdès  (■u.cc  | mener  une  vie  religiru.se,  vendit  ses  biens,  en  dis>- 
nom),  vivait  i la  6n  du  16^  S. On  a de  lui  des  poé-  I tribua  le  prix  aux  pauvres  , cl, touché  de  leur  igni^ 
sies  insérées  dans  le  recueil  de  P. de  F.spinosa  intil.  I rance  autant  que  de  leur  misère  , lit  traduire  quel- 
ftnret  de  poetas  i/«sfrcs  de  Espaça,  Valladolid,  I ques  Uvrt-s  de  la  Bible  qu’il  sc  chargea  de  leur  ex' 

l8o5,  in*4-  I pUqurr.  Imitant  dans  tous  scs  points  la  conduite 

VALDIiS  (don  A^rrotsio),  ministre  d’état  espa-  j des  apôtres,  il  s'attribua  et  reconnut  âses  disciples, 
gnol , né  dans  les  Asturies  vers  1735,  entra  d’abord  I hommes  et  femmes , la  mission  d’annoncer  la  pa- 
dans  l’ordre  de  Malte  , dont  il  devint  plus  tard  j rôle  de  Dieu.  L'archevêque  de  Lvon  leur  ayant  in- 
bailH,  servit  dans  la  marine  espagnole,  et  fut  suc-  I terdit  la  prédication  publique,  ils  la  continuèrent 
eessivement  capitaine  de  vaisseau , brigadier  et  chef  j en  secret , soutenant  que  tout  la!c,  homme  de  bien, 
d'eseadre.  En  1781 , le  roi  Charles  111  lui  cooGa  le  I a !«•  même  droit  que  les  prêtres  d'eD.srigneret  d’ad* 
portefeuille  de  la  marine  : et  Valdès  justifia  ce  choix  I ministrer  les  sacremens.  Cette  doctriue  fut  cou- 
pât des  talens  supérieurs,  uneaclivilé  surnaturelle.  I damnée  par  le  concile  général  de  Lalran  en  1179. 
Plus  tard,  sans  quitter  le  ministère  , il  fut  nommé  I Vaido,  chassé  de  Lyon,  sc  réfugia  dans  les  nion- 
lieuteoant-^énéfal  des  arm«^*s  navales.  11  conserva  1 taçncs  du  Dauphiné  et  du  Piémont  , d'où  ses  dis- 
long'tcmps  son  poste  sons  Charles  JV,  qui  le  com-  1 ciplcs  te  répandirent  dans  toute  l'Kurope , d'abord 
bU  de  nouvelles  faveurs  ; mais , n'ayant  pas  su  ga-  I sous  le  nom  de  Uonistes  ou  Iconistes , ou  sous  celui 
gner  lei  bonnet  grlecs  du  fameux  favori,  Kma-  I de  sabbalès  ou  insabbatès  , de  1a  forme  de  leur 
nuel  Godol,  il  se  vit  forcé  de  donner  sa  démission  I chaussure . et  ensuite  sons  celui  de  vnudois  , du 
en  1790*  laissa  toutefois  les  honneurs  du  mi-  I nom  de  leur  fondateur.  Ils  se  multiplièrent  surtout 

nijtèrc,  atuc  les  titres  et  les  traitemens  de  conseil-  I en  Provence, en  Languedoc,  dans  les  Pays-Bas,  en 
]çi<.dVtat  et  de  rapitaino-général.  Il  vécut  dans  la  I Allem.igne,  adoptant lesmrrnrs  dcsdiHcrimtcsscctes 
tetrastejtt**P^*ù  l’époque  de  la  révolution  d’Espagne.  I déjà  établies.  Flaccus-Itlyricus  (v.  ce  nom)  dit  que 
en  1808.  Alors  il  fut  nommé  membre  de  la  junte  I Vaido  était  un  homme  instruit  ; et  c’est  à loi  qu'il 
de  Séville,  qnî  depuis  se  relira  à Cadix.  On  croit  | faudrait  attribuer  la  prem.  traduction  de  la  Bible 
ipie  Valdès  m.  dans  l'île  de  Léon  vers  1811.  Il  a en  idiome  vaudois.  I>es  Vaudois,  détruits  dans  le 
laissé  plus,  nercax  , dont  «n  , don  Raphaël  V\tl>Ls,  reste  de  l'Europe , u'existent  pins  main  tenant  que 
entra  de  bonne  heure  au  service , devint  maréchal-  dans  trois  vallées  du  Piémont , où  ils  fumtent  une 
de-eamp  , et  assista  en  rrtte  qnalité  au  siège  de  population  d’environ  ao, non  âmes,  possédant  treive 
Touhm  m *79-3,  puis  fut  nommé  lieutenant-gén. , églises.  On  peut  ennsulirr  -;nr  les  dogmes  des  Vau- 
el  Gt  1rs  campagnes  de  *794  1795  Catalogne,  dots  VHisloire  des  variations , etc.,  par  Bossuet,  el 

— Un  antre  , don  Cayefauo  V ALi^S,  entra  dans  la  le  Dictiann.  des  hérésies  de  l'abbé  Puiquet. 
mariDc,assuUcoéjBebrigAdieràUl»aUiUcBaval«  YALDORy  (Glai'DL),  jèsuilu,  u<!  i-n  iGoi  à 
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Roarn,  prtcha  comme  miisioDDAirc  pendant  4o  an>  I n-ganlc  comm*  le  pLos  habile  pajcnf^itle  de  toB 
prc’»,  i.‘l,  «’nlrc  autres  opnscnltfs  de  iWvotion,  ecrinl  I epuque.  Il  in.  à Paris  na  1819.  Suo  principal  üuvr. 

UQ  Traitv  fie.  la  servitude  d la  croix,  l(36o , in-8.—  1 est  un  grand  paysage  hislohq.  represcntaol  C’icero», 
Guitl.  VAUKiSY,  m.  en  1630  , ofHcicr  et  ingénieur,  I alors  questeur  en  Sicile  , decoîtvrani  le  tombeau 
de  la  même  famille,  est  auteur  d'uu  Discours  du  1 W Archimède  (au  Lourre).  Les  autres  productions 
siéffe  eldcsassief:cment  de  la  ville  de  Rouen  enib^Xy  I les  plus  remarquables  de  ce  paysagiste  sont  : Phi-' 
Rouen,  in*^.  — On  a d'un  autre  ^ KhtiotX  \ loctète  dans  Vile  de  Lemnos ; (Ædipe trouvé  sur  le 

doi  Anecdotes  du  ministèiv  du  cardtnalde  Riche^  I mont  Cjrthêron  : Œdipe  devant  le  temple  des  Eu- 
lieu  et  du  rèf(ne  de  Louis  XIII,  tin'oi  du  Mercurio  | mcmdes.  Un  a de  ValeacieDDcsunassesban  Traité 
diSiri,  Amsicnlam  (Rouen),  *717,  3 vol.  in-t3.  I de  perspective  et  de  Vart  du  paysage, 1800, 
VALDHAÜE,  epuusü  du  Lothaire,  roi  de  Lorraine.  I in-^  ; ibid.,  1830. 

V.  Lütuuse  (4*  article).  | \ .ALENS  (Publiua  VALEturs),  l'un  des  3o  tyrans, 

VAI.ENÇA^.V.  K.STAMPES.  | neveu  de  Julius  Valeos,  qui  fut  lue  quclq.  jours 

VALENCE  ( Cvsi*.s-MAaiE-Al.CZA!niSE  de  TIM-  I après  avoir  pris  la  pourpre  sous  le  règne  de  Uèceen 
BRUNE  TIMBKONE,  comte  de),  general  français,  | a5i , gouverna  l'Acha«e  pour  Gallien  comme  pro- 
nr  à Agen  en  1737  , d’une  ancienne  famille  de  I consul,  en  maintint  les  habitans  dans  lu  devoir , 
Guicnne  , entra  au  service  dans  rartillurie  eu  1774,  I pais  après  rusorpation  de  Macrin,  se  fit  proclamer 
passa  cQkuiU;  commu  capitaine  dans  un  rrgiraenl  de  j loi-mémc  augnstc  par  tes  soldats.  Il  marcha  contre 
cavalerie,  devint  aide-de^anip  du  maréchal  Devaua,  I Pison,  qui  venait  de  prendre  le  même  titre  en  Thés* 
et  reçut  le  grade  de  colonel  en  1784>  Vers  ce  même  | salie,  le  vainquit  et  le  fit  tuer.  Peu  de  jours  après 
temps  il  fut  nomme  prein.  écuver  uii  duc  d'Orléans  | il  éprouva  le  même  sort  de  la  part  de  ses  propres 
cl  colonel  du  régiment  du  Cliarlrus  (dragons).  Il  | soldats  en  l'an  s6t , après  nli  règuc  de  sia  semaines, 
adopta  les  principes  de  la  révolution.  Il  fut  nommé  | Lut  médailles  qui  eaislent  de  ce  prince, sont  fausset 
en  1790  maréchal  - de  - camp  et  employé  è l'armée  | ou  au  moins  trus-suspectes.  ^ 

commandée  par  le  maréchal  Lucknur  , puis  è celle  | VALKNS  (Flavius),  empereur , né  vers  l'an  3^ 
sous  les  ordres  de  Dumouriex.  Promu  au  grade  de  | de  J.-G.,  dans  l«  Pannonie,  était  le  second  fils  de 
lieuleuant-gf nénd  % il  commanda  la  reserre  à l’af'  I Graticn , comte  d'Afrique.  11  fut  d'abord  officier  da 
faire  de  Valmy,  lit  preuve  de  courage  et  de  dévoue-  I palais  de  Julien.  Lorsque  son  frère  Valentinien  l'eut 
ment  dans  celte  journée,  fut  charge  do  suivre  les  I associé  è l’empire  en  Jtii  , U fut  chargé  du  gouver- 
Prussiens  dans  leur  retraite , s'empara  de  Charloroi  I nement  des  provinces  d’Orient , et  fixa  sa  résidence 
et  do  Namur,  commanda  le  corps  d'armée  qui  de-  I k Constantinople.  La  révolte  de  Proconius  , parent 
vail  faire  face  au  prince  de  Cobourg,  et  fut  blessé  1 de  Julien,  troubla  le  commencement  do  son  règne, 
grièvement  dans  une  charge  de  cavalerie  è la  ba- I Les  succès  qu'obtint  ce  rebelle  effrayèrent  Valensau 
Uillo  de  Nerwiude.  Ayant  quitté  l'armée  avec  Du-  I point  qu’il  olfrild'abdiquer  l'empire;  mais  U fer- 
mouriet , près  de  St-Amand , il  fut  mis  hors  la  lui  I meté  de  ses  ministres  lui  sauva  celte  honte.  Proco- 
par  d«»crct  du  la  convention  , et  se  retira  successi-  I pius  fut  trahi , livré  par  set  généraux , et  eut  La  tête 
vemeot  eu  .Angleterre  , en  Hollande  , dans  les  en-  I tram-bée.  Valons  voulant  se  concilier  l'aU'ection  des 
viron  de  Hambourg,  enfin  dans  le  Hulstein,  où  il  1 nombn'ua  chrétiens  qa'il  comptait  parmi  ses  sujets, 
véeul  ohsrurém.  justru’a  l’époque  de  relablisscm.du  1 sc  fit  baptiser  par  Eudoxe  , chef  des  Ariens  , qut 
gnuvernem.  cousuLi^.  Hentré  en  France  en  1801,  I exigea  de  lui  le  serment  de  rester  attaché  a cette 
il  s'attacha  à ta  fortune  de  Bonaparte,  fut  nommé  | doctrine.  Il  fit  ensuite  la  guerre  aux  Goths  et  aux 
sénateur  eu  180J,  fut  employé  à l’armée  d'Espagne  | Perses , et  remporta  de  brillans  avantages  par  lui- 
en  1S08,  puis  en  Allemagne  et  en  Russie,  où  il  I même  ou  par  scs  lieutenans.  Il  admit  les  Goths 
commandait  une  division  du  cavalerie.  Sur  la  fin  de  j dans  l’empire  et  leur  assigna  des  terres  i cultiver. 
l8i3  , il  iùt  envové  à Bcsauçon  en  qualité  de  com-  j Mais  la  conduite  de  scs  ministres  à l'égard  de  cea 
Bii^sairc  extraordinaire  pourorganiscr  la  défense  de  1 piniples  les  mit  en  révolte.  Réduits  à une  affreuse 
cette  partie  de  l.i  fi  ontiérc , et  fit  des  efforts  inutiles  I misère , ils  priix-nt  les  armes  et  sc  vengèrent  sur  Ica 
pourcmpécber  rinvasion  dos  alliés.  Revenu  B Paris,  I autres  sujets  de  Valons.  Ce  prince  marcha  contre 
ilsigna,  le  1"^  avril  i8t4.  1^  déchéance  de  Napo-  I «nx,  et  se  hâta  de  leur  livrer  halaülc  dans  la  Basse- 
léun  , comme  secrétaire  du  sénat  , et  fut  nommé  j Mmsie,  qu'ils  occup-iient.  Son  armée  fut  taillée  en 
pair  par  le  roi  le  4 juin  suivant.  En  i8i5,  il  fU  | pière.  Blessé  lui-même  dans  la  mêlée  et  transporté 
partie  de  la  nouvelle  chambre  des  pairs  , créée  par  | dans  une  habitation , non  loin  du  champ  «le  ha- 
Nupoléun  à son  retour  de  file  d’Elbe , et  après  la  1 taille , il  > fut  entouré  par  l'ennemi , et  péril  au  ml- 
defaite  Waterloo,  il  fui  un  des  commisiair.  nommés  1 Utru  des  flammes  aver  tous  les  officiers  de  sa  suite 
par  le  gouvemem.  provisoire  pour  traiter  d’un  ar-  1 en  l'an  378.  Ce  prince  nossodait  quelques  qualîtca 
niistice  avec  les  alliés.  .Au  retour  du  roi.  Je  comte  I eslimahles.  Il  apporta  de  l’ordre  cl  du  l'cconoroio 
de  Valence  cessa  de  faire  partir  de  la  chambra  des  I dans  les  «lépeusrs  de  l'état;  mais  sa  timidité  le  ren- 
pairs,  mais  il  y rentra  en  1819,  sc  rangea  dans  le  1 dait  cruel  aussitôt  qu'il  sc  cmvait  menacé.  On  ade 
parti  de  l'opposition  sans  sc  montrer  d'une  ma-  I lui  des  méd.iilles  dans  tous  les  métaux, 
mère  trop  hostile.  Il  m.  en  i83ü.  Ou  a du  lui,  outre  I VALENTI-GONZ.AGA  (Silvio),  cardinal  et  se- 
5«'s  discours  à la  chambr»*  drs  pairs,  depuis  1819,  I erélairc  d'état  du  saint-siège  , né  à Mantoue  en 
un  Essai  sur  tes  finances  de  ta  république  franc.  I tt>)o , acheva  ses  études  à Rome,  fut  surcessivem* 
et  sur  les  moyens  d'anéantir  les  assignais , Ham-  j archimandrite  de  Messine,  caméricr  d'honneur  do 
bourg,  1796 , in-8.  Dans  scs  3/ém.  de  Genlis  j Clément  XII , nonce  dans  les  Pays-Bas , en  Espa- 
parle  beaucoup  du  comte  de  Valence  , qui  était  son  j gne  , et  reçut  le  cha|K-au  de  cardinal  en  1738  ; plus 
gendre.  I *^tit  le  titre  d’évêque  de  Sahiqa.  Benoît 

VALENCIENNES  (PiEaaE-HEîuO  , peintre  de  I se  l'attacha  conyne  secrétaire  d'étal,  et  dans  la 

Îiaysagus.  neàTuulouse  en  1750,  vint  suivre  à Paris  I suite  comme  camerlingue.  Valcnti  donna  de  gr, 
es’ leçons  de  Doyen , s'adonna  plusspccialcmenl  au  j cncouragcm.  aux  lettres,  aux  Iteaux-arls  et  aux 
paysage,  alla  uiisuile  étudier  en  Italie  les  beaux  ouv.  j sciences,  mit  un  grand  ordre  dans  les  finances , fa- 
da Poussin  , et  du  Claude  Lorr.iin  , et  en  les  co-  | vorisa  le  commerce,  en  un  mol  ne  négligea  rien  do 
piant,  il  acheva  de  former  von  style.  Admis  à l'aca-  | tout  ce  qui  pouvait  établir  la  prospérité  des  élaU 
demie  de  peinture  après  son  retour  en  France  , il  1 romains.  Ce  ministre  estimable  m.  à Viterbe 
crt'a  une  écob;  d'où  sont  sortis  la  plupart  des  pay**  | 1,7^  « das  suites  d'une  attaque  d’apoplexie.  Sou 
•agistes  renommés  dam  ces  dern  temps.  Valen-  j Éloge,  par  l'abbé  Todeschi , a été  inipr.  en  1766, 
cicnnus  ne  fit  point  partie  de  l'institut  no  France,  | — VALEXTi-OoNztcy  (Ludovico),  neveu  du  préccd, 
parce  que  au  mumuiil  de  la  formation  d'.*  ce  corps  I et  comme  lui  cardinal,  se  distingua  aussi  par  soa 
savant  ou  n'admit  daus  la  classe  des  bcjux-arlsfpiu  | goût  pour  les  beaux-arts  cl  les  sciences.  Ce  fut  liri 
«Ua  pciatre*  d'hutoim  ; nuU  U u'en  fui  pas  moûa  l ^ui  fil  rcfUarer  à lUveiUM  k noaume&t  ga  Tboo* 
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r,ar  .1..  D>nlc  « „oro)—PIilslol.«  Dulrç.  fcr- 
«onnacM  .le  rfUe  aiinenoe  cl  illu.trc  faiml  O üiU 
occupî  place»  in.|.uctaolM  a la  cour  . e lUii.e, 
à celle»  rfe  Vienne  et  >lo»  areliiilucs  »lc  Milan. 

V M.r.M  l A (('.«toeMlu),  jc.iule  eipagonl  , ne  en 
iDâl  i MeA.na-<lel-Cainpi),  lui  envoje  de  Hnnie 
comme  ptofe.s.  de  Ihei.iogie  a D.lbngen  pu.»  a 
InmiUladl.  rcTinl  en  uceuper  une  chaire  au 

eolleje  romain  cl  ra.  en  ll)ü3  a ^aplc.,  on  il  ela.l 
allé  îourr.haUir  »a  aanlc.  Uulrr  une  foule  delrai- 
té-  .le  controverie  , d..nt  le»  pemcinau».  ont  cl.-  re- 
eueilh.  en  1 vol.  In-fül.  . L.ou  , ■ - 

,1e»  tommeeln.cf»  mr  la  somme  de  A|  £!, ornas. 
il.id  1.101,  4 lora.  in-fol.;  Ingol.Udt,  — 

l'icrre  d.‘ VantaTia  , juri.con.ulln  fPf  6".“*  ' ‘ 

CorJoueen  l5.V,.  fui  l..»lo,iugraphe  de  1 li.l.npe  III 
etm.  à Ma.ln.1  on  itiïo.  Il  pol.eda.l  bien  le  grec 
.1  I bébrcu.  On  a de  lui  un  bon  Commenc  e »ur  le. 
Academiques  de  Ciccron  , Anvcra  , 1J<)0  . >n-0.  n 
avail  compolé  bcaucon,.  d aolres  ouvr.  qui  »uul  ce.- 
léi  M.Si.  dan»  diverses  bibholb.  d hspagne. 

VALF,M  i:i  , élu  pape  le  1"  sept.  Sa;  pour  »uc- 
cedrr  i Engine  11 , elail  Homaiii , et , . leve  dan»  le 
valaia  de  Lalran,  avait  «te  ordonne  soiis-diai  re  par 
1.  pape  Pa.cb.1 , .1  fait  arcbidiacre  par  Eugene  bon 
ponlihcal  ne  dura  que  4.1  juur»^  11  m.  le  10  oct.,  et 

cul  pour  «urcpïseur  Gn  pi'irc  IV  . ^ , , n»  , 

VALENTIN,  béréiiarqiiedu  J'  ».,  nea  Plirebon 
ou  Pbarbé  (Egypte),  »e  tendit  habile  dan»  la  lille- 
ratur»  et  1rs  »eieoccs  de»  tarée»,  biigoa  , dlt-on  , 
IVuilcopal , et,  alanl  écliour,  rc»oful  de  «e  laire 
le  elief  d'une  nouv.  Ue  »»ele.  Imbu  .le.  .inn.  ipe.  de 
Pllhagnre  .1  de  Platon,  il  mêla  la  . oetnile  de, 
iiLet  el  le»  mv. lires  de»  nombre»  avec  la  llieiigonie 
d'ilrsiode  et  Vevang.le  de  saint  Jean,  le  s.ul  qu  d 
regardil  comme  autbentique.  G est  “'"'J  T'  ' J' 
un  »v, lime  approcbanl  de  celui  de  Bas.lnle»  (m.  e. 
nomjel  de»  gaastiques.  11  eonipta  bientôt  en  r.gtp  e 
un  grand  nombre  de  disciples.  Ce  .ucc..»  le  décida 
i venir  « Rome,  aou»  le  pont, beat  d Hygm  , .lan. 

le  dessein  de  ,'ï  faire  ,1’*  V‘”,"î '"“il  Vu^'èr 

avoir  été  etclu»  de  rassemblée  de»  lidele»,  il  fut  ei 
communié  ver,  l'an  ,43.  Loin  de  "‘■'■""■‘‘‘"j; 
erraur»,  il  ne  s'occupa  qu  avec  plu,  .l  ardnir  .le  le» 
propaeer,  el  sa  secte  s'cicnda.t  deja  .lan»  un  grand 

îlombr.  .le  province»  de  l'Orient,  lor.qu  il  nimirut 

ver»  161 . St  Clemolil  .l' Ale.andrie  cite  de  V alenl.n 
de»  letlres  vt  dv.  IwmcUes.  .|ui  »e  .ont 
diseipl.»  se  divisèrent  vn  plusieur,  ,cele»,  U»  »e 
Thieas,  1.1)  rnin./e»  et  le»  iqdiiles.  On  p.  ul  consul- 
î„  sur  In  doctrine  de  Valent, n,  l'«i»«,.re  rce/r- 
Siaslique  de  Fl.  urv , Vllislor.  cntica  ,Mosophm 
de  Bn’cier,el  \c  Dictumn.  des  /,e/e»r«de  Plu.juet. 

VALENTIN  (M.iist),  peintre  françau,  ne  a Uu- 
lommier»  en  16,10,  fit  de  rapi.le»  progre»  .lan,  son 
art  passa  en  IUlie  , »'}  ha  d'aniitie  avec  le  ! ouas.n, 
trou, a un  protecteur  dan»  le  cardinal  Bacbcnni,  a 
rr“”mmrndation  duquel  il  fut 

pour  la  basilique  de  Saint-Pierre  le  ilailj.edes 
Vmms  Proche  es  Harim.en  belle  eunipositmn, 
0 ni  fut  apportée  au  musée  de  1 a ns  en  I , , et  ren 

düè  au  ppp.  eu  ,8,5. 


‘ 61a  “pK  à:  t'impTud,  uee  qu'il  eut  ,1e  ,e  bai- 
énerdîn»  un.  fontaine  de.  roviron»  de  I ..me,  au 
î..rtird',in  r.pa»  où  il  s’ilait  peu  ménagé.  Le  musée 
du  Louvre  pu.sède  encore  1 1 taldeau»  de  tel  arlute, 
nüi. était  formé  i l'école  du  Caravage.  La  plupart 
dë»  production,  de  Valenlin  ont  été  gravée»  par 
d’hainci  «rliitr*.  ^ ... 

VALEMIN  (MJCBCL-BEfcNAiiD),  mrdoem  cl  na 
turalUte  alUniond,  uc  « Gicuenen  ibj;,  exerça  U 
mcArdni'  • Fribourg,  rcrint  «nmilc  occuper  une 
rbairet  Puniversite  de  .a  patrie,  el  y m..ur..l  en 
i-a6  Kolre  autre*  ourrage* . Aunl  on  peut  voir  lc« 
titre»,  au  nombre  do  ag,  dam  la  yWi'i/’Aie  du 
Dsctwnnaire  des  se, faces  medicales . . » 1’“''''^ 

JUsIoria  mosca,  adjuacUs  meda, mondais  de  Po- 
dagrà.jAyde.  lüSIS- muaniqua, 
«ë  , fra»  fur(,  1698,  ut-4  i f.ufh'ff'? 


* * ' . • 
dico-Ugafes,  settHesPOnsa  medi(o~fortnSia , «le., 
il>.  l'oi,  s^  V.  in-.j  ; Foljt  hi'tsUi  exoUca  in  curttn- 
dix  aJJ'ti  tibus  pndxxUiSontt , etc. , ih. , 1^04’  * 

yius^rtim  mustromm,  .<o'r  Pesinpiiu  renim  ntttu- 
ntlium  tleslc  allemand),  ibid.,  I7iv4",‘4  • ^ 
irad.  Cl»  lalin  par  IW.kcr,  àbid.,  1716;  FniXfS  me^ 
dnw»  tnJalUhdis.  ilud.,  1711,  I7l5el  17^*  ; 

Uistorin  .xinipln'mm , v\c.^  ibid.,  17  lO , m-fol.,  lig  ; 
k'indnrium  reformntum,  seu  Htunum  vfftlabtle  , 
«ICs,  ilmls,  1719.  in  fol.,  üg.  ; ^mphithealtum  suo- 
tomuum,  clr.‘  ibul.,  1720,  iu-folio,  Hg.  ; Corpus 
/uns  mfduo-lepahs,  ibùl.,  1722,  a vol.  in-folio  ; 
e/urif'udina  médira,  «le.,  Gicsscn,  i?a3,  ia-fol^  , 
fie.;  marern«  Strasbourg,  1720, 

A vül.'in-4  ; plusieurs  mémoi$es  cl  dissertations  ett 
allemand  «I  en  latin.  Tous  ce*  ouvrages  allest**Dl  U 
sarirlé  de»  coonaissanres  de  leur  auteur.  — ChiIS- 
T<*PMt'IlLRNAiD , soD  fils,  comiiiu  lu»  profeisrur  à 
Gickseu  et  membre  de  racademie  de»  curieux  de  U 
nature,  a publie  ; Tournefortius  Contractus  , sut» 
/onnd  lahular.  sislens  instit.  rei  herbarim , etc.  , 
Francfort.  1715.  iu-fol.,  etc. 

VALFaM'LN  (Luuis-Antoive)  , eliirurgicn,  n<?  à 
Saint-Jean-d'.Augely  en  1^36,  fui  reçu  membre  do 
Tancien  college  royal  de  chirurgie  de  Paris , devint 
membre  honoraire  de  l'acadmiie  royale  de  mdde— 
rinc  , chevalier  de  l'ordre  de  Sain^Michel , quitta  Ia 
France  en  l^Ot,  y revint  sou»  le  gouveincineiit  con- 
sulaire , cl  mourut  à Paris  en  i8s3.  On  a de  lui  : 
Questum  fhiruraieoi-iéiîate  reUilioe  ù raffiure  de 
lu  demoiselle  Farnin,  «le..  Berlin,  l'68;  Elope  de 
.V.  Lecut,  Pari»,  1769,  in  8;  /lei  Ac'rr/jc.c  rrititf . sur 
la  moilerne,  avec  des  LeUr.  à M.  Louis 

(saus  date);  Question  mvdiro-Irffale  : examen  dis 
procès~v€tki.  de  Couverture  du  corps  de  Lotus  XL' Il 
et  des  causes  de  sa  mort , impr.  en  Allemagne  soiia 
la  rubrique  de  Paris,  iii-8  de  lÜ  pages,  sans  nom 
d'auteur  ni  d'imprimeur,  \alrnlin  tuulicnl  dans  cet 
écrit  que  » d'aprôs  raiilopsic  même , le  jeune  prioco 
a été  einpoiseinné.  * 

VALKMIN  (B.A.M1.E).  V.  Basile. 

VALFëSTl^F.  de  Mdan,  ducUi'»*c  d’Orléana, 
fille  du  duc  de  Milan  Galéat  ViscoUlt  et  d'Isabelle 
de  France,  épousa  eu  1389  Louis,  duc  d'Orlcan» , 
frère  <lc  Charles  VI,  roi  efe  France.  Ce  monarque 
étant  tombé  rn  démence,  A^ileutiuc  lui  prodigua 
les  soins  les  plus  empressés.  VUle  charmait  s««  en- 
nuis, calmait  «rs  agilalious;  il  la  nommait  sa  sorur 
chérie.  Qucb|ue  chagrin  que  dussent  lui  causer  les 
iofidclités  de  son  mari,  Valvnline  ne  l'en  aimait  ]>aa 
moins  avec  tendi'csse.  Le  duc  d'Orléans , déterminé 
par  les  intrigues  du  parti  bourguignon  « éloigna  «a 
b-inmcdc  1a  cour.  File  y reviul  loulefoi»  peu  de  temps 
après  ; mais  elle  se  trouvait  à Château-lliieiTyg  rert 
la  fin  de  i4‘*7  ' lorsqu’elle  apprit  la  mort  tragique 
de  sou  époux.  Kilo  »e  rendit  aloi**  à Pari»,  traversa 
celte  villu  accunipagncc  d'une  longue  suite  de  fem- 
mes vêtues  de  deuilq  cl  alla  ic  jeter  aux  pieds  du 
roi,  eu  demandant  vengeance.  Ciurles  VI  la  pro- 
mit ; mais  la  reiue  Isalielle  sut  éloignrrde  Paris  Va- 
Ipntiiic,  qui  se  retira  à Blois  auprès  de  scs  enfant. 
Les  regrets  de  la  m.  de  son  époux  réduisirent  cette 
princose  à un  désespoir  auquel  clic  ne  put  survi- 
vre Avant  assemblé  scs  enfans  i «on  lit  de  mort, 
elle  les  exhorta  à soulruir  l'honneur  de  leur  mai- 
son et  à poursuivre  la  vcngranco  du  meurlrc  de  leur 

Ï ère  , puis  elle  expira  , en  lAnS,  à l'âge  de  38  an*, 
.es  dn>its  de  Valeutinc  sur  le  duché  du  Milan  de- 
vinrent le  motif  des  guerre»  culreptiscs  «a  Italie 
par  I.ouis  XII  et  François  pe. 

YALF.MIMKN  p»  (Flavius  Vai-eïitiniano*), 
empereur  romain,  né  en  3ai,  dans  ta  Pannonie, 
du  corolo  d'Afrique  Graticn,  avait  etc  d'aborsl  tri- 
bun dans  1rs  g.mles  de  .Tiilien  , et  avait  servi  dan* 
la  même  qualité  sous  Jorien  , dont  l'année  le  pro- 
clama Ifsucoesscur  i'364/»  Valcnliuiwn.  qni,  »c  trou- 
vant alors  ù Anryr*,  accourut  aussitôt  à X'icéc,  j 
fut  prorlainc  auguste,  et  dèi  le  lendemain  parta 
po;^  Cg»ÿt#nUnoplo.  i>'vU4t  aisoâc  Y^eUf  mu 


VALE  ( 3^45  ) 

frire  ^ i\  lui  crfJt  le»  provinces  de  l’Orient , puis  îl 
le  tendit  en  Italie.  Informe  plus  tard  que  les  Ale^ 
(peuple  de  U Germanie)  venaient  de  pené- 
■trei  dans  le»  Gaules  , il  envoya  d'ahord  quelques  Ic- 
j^inns  pour  le»  repousser,  K Varaiifa  lui-même  ius- 
qu’à  Pari»  où  il  reçut  presque  p-.jjiiôt 

1 avis  ir«n  soulèvera,  en  Illjrie.  Il  voulait  V’y  ren- 
slre  pour  etonfler  proniptt  meni  la  spdif».Q„.  ,,,31, 
le»  prières  des  principaux  liabitm»  de,  jç 

retinrent  dans  ce  pays,  menace  de  P.ouvrlle»  i 
«ions.  En  effet,  les  Aient, tm  y rcr^j p^, 
tuivanK-  (36t)l,  cl  ol.lli.rvni  .ril.0  „)  a 

lea  les 


VALE 


iDva- 
année 

t.prs;  m.i.  v.lcnlimça  les  r.  ;',^;;"Xdcli"ù 
ni.m  c.  (Il  cl, -ver  ,„r  les  l,,.r  ,,c  ce  ll.  uvc  >mc  li- 

gne de  rnclcccsscs  ou  ,1  -,,1.5,  de,  gsmisons.  De 
nnueellc,  tent.hccs  des  pcclrcrdun, 

eVe  V-  r ccimmccs.  I.cL  P.rl..,  svunl 

enruln  la  Grundc-Br.,t„„.._  reu.percur  conlis  le 
.mn  de  celte  guer.  ,,  i Tl.,û.d.,.e,  géndr.,!  qui  s'il- 
luslps  par  ses  e,  p|„i„ , p„;, 

•ur  CS  >on  s ^u  Rhin,  pour  y surveiller  Je»  luouve- 
'^***  < ^*  ‘■'■'.nains  , qui  menaçaient  sans  ressr  la 

de  Tempirc.  J1  passa  le  ffeuve  cri 
laltil  de  ’aouveau  les  Alemnnt , et  leur  lit  donner 
4 ea  otar^p,  Après  avoir  prol«*ngè  son  séjour  dans  les 
/,*?  ^ s jusqu’en  3^3 , Valontînicu  revint  en  Italie  , 
* I il  passa  bientôt  dan.s  la  Pannonie.  Il  batlit  les 
'•  ^uades,  qui  avaient  envahi  ccitc  proviucc,  les  pour- 
auivit  insque  dam  rillyric,  qu’iU  habitaient,  et 
hrûla  leurs  villes.  Il  immrui  ro  3;3,  au  camp  de 
Bregenlie,  des  suite»  Je  la  rupture  d’un  vaisseau 
dian*  la  poitrine.  ValcDlinten  eut  presque  toute»  le» 
«|unlité»  qui  font  le»  grand»  prinecs;  mais  elles  fu- 
rent rfraccea  p.ir  son  extrême  sévérité , qu’il  poussa 
jusqu’à  la  ferurité,  s’il  faut  en  rroire  l'iiistor.  \m- 
unicn  Marcellin. — Valenti.hen  IJ  (/Yuem.f  l'alen- 
•Untfinus  Junior)^  empereur,  (ils  du  précédent,  n»* 
•vers  la  fin  de  l’an  3;i  , fut  salue  du  titre  d'auguste 
-jiar  le»  léjtu.n»  d’illyric  six  jour»  apres  I.i  mort  de 
•son  père  (3j5).  Son  frère , Gratien , qui  déjà  était 
•Tcvétu  de  ce  même  litre,  s'etnpn;»sa  de  ratifier  le 
elioix  de  I armée  pour  éviler  la  jfuerrre  civile  , et , 
détachant  1 Italie  «le  ses  état»,  en  forma  l’apanage 
du  jeune  Valentinien.  Ccliii-ri , conduit  à Milan,  v 
îul  clevé  par  »a  mère,  Justine,  dans  les  erreurs  de 
1 arianisme.  faveuraccordec  à celte  croyance  par 
jrimperatriee-mère  excila  l'indignation  de  St  Aiu- 
'broisc,  et  fil  perdre  à Valentinien  rafTecliou  de  la 
plus  grande  part,  de  ses  sujet».  Maxime,  v.iinqucur 
•tic  Grahrn  , profila  de  la  tlisposil.  des  esprits  pour 
»e  Tendre  maître  de  l'iLilie.  Justine  se  relira  avec 
«on  fils  da»is  Aquiléc,  d'où  elle  ne  larda  pas  à partir 
pour  Ccinslanlinople  , à ri'fTct  d’y  implorer  la  pro- 
•tcctiondr  IVmpcr.  Tliéndosc.  La  défaite  et  la  «i.  de 
Maxim»*  rétablirent  Valentinien  dan»  la  posses».  de 
l'ilafic  en  388.  Théodose  y ajouta  les  prov.  au-delà 
•tîe»  AIpc»  enlevc'cs  à l’usurpalcur,  et,  en  quittant 
\alenlinipn  , lui  laissa  Arbug.isle , un  de  se»  lieute- 
mans,  pour  l'aider  de  sr»  conseil»,  reluit-l , abusant 
de  la  faiblesse  de  son  pupille,  finit  par  s’cmp-irer 
de  1 .vulorite'.  A alentinien  se  hâta  d'instruire  1 h'-i*- 
dose  de  la  conduite  d’Arbogaste,  et,  sans  aUendre 
»a  réponse,  ilepouilla  rauJacieux  général  de  tous 
•scs  emploi»;  mais,  peu  de  jour»  après  ce!  arfo  de 
fermeté,  l’cmperetir  d’Occident  fui  trouvé  ni.  dans 
son  palais  à Vienne  (dans  la  Gaule),  le  iTi  mai  .3^2, 
On  conjecture  qu  il  fut  étranglé  par  de»  emiiique». 
— VALtXTi.TiEV  III  b'htvitts  t*laeidw.\  f\tlenitnia- 
c»«s\  empereur,  né  à Rjvetine,  en  J'iacidie 

■cl  Je  Constance,  resta  »mi»  U lutene  de  ».»  mère, 
<jui  lecüiidutsii  à Constantinople,  où  il  fut  clevé  son» 
les  veux  de  Tli.-odosc-lc-Jeune.  J 1 reçut  le  lit.  de  césar 
à Thrssaloniqne,  .-t  sc  rendit  eniuite  a Home,  où  il 
fut  revêtu  de  la  pourpre  par  le  patricien  H>  lius  en 
picsence  du  S4n.tl.  l’iatidic  gouverna  I cmpire  au 
nom  de  »<iii  fils  pendant  la  longue  minorité  de  ce 
prince,  d,  jalouse  île  eon»erver  le  pouvoir,  elle 
dloigua  de  lui  tout  muvendes'instniireet  de  s’excr- 
«cr.  Aprè«  la  mort  <lc  sa  mère  , Valontiiiten  resu 


tous  la  d/pendance  d’Actius  (v.  ce  nom).  I.*tniotii’ 
qu’il  conçut  pour  la  femme  du  patricien  Maxime 
devint  la  cause  de  sa  perte.  Le  patricien,  voulant 
venger  son  honneur  outragé , gagna  deux  soldats  de 
la  garde  impériale,  qui  massacrcrent  Valcutiuien 
dans  le  Gbainp-dc-Mars , où  co  prince  regardait 
l'cxercice  de  ses  troupes , le  t6mai  4^5.  En  lui  finit 
la  race  de  Théodu»e,  et  Maxime  lui  succéda  sur  la 
troue  d'Orcident. 

VALENTYN  (Fi\:trois>,  ministre  du  St  e'Tingila 
et  voyageur  hollandais,  ne  à Dordrecht  vers  i6uo, 
s'attacha  comme  ecclésiastique  au  service  de  la  com- 
pagnie de»  Indes  , partit  en  i683  pour  Batavia  , fut 
quelque  teini>s  prédicateur  à Japara,  alla  e^suito 
exercer  les  funclioii»  à .Aniboine,  étudia  le  malais, 
et  fut  birniôt  en  état  do  prêcher  dans  cette  langue. 
Il  reçut  plus  lard  l'ordre  de  sc  rendre  à Neyra  ; maii 
il  revint  à .Aqiboiiie  , où  il  traduisit  la  BihU  en 
idiome  malais.  En  il  retourna  eü  Eutop*  pour 
rétablir  sa  santé  , puis  fit  un  second  voyage  en  tÿoS 
à Batavia  , qu'il  quitta  en  1714  pour  revenir  en  Jiol-* 
lande.  C'est  alors  qu’il  s'occupa  de  réunir  les  Hhté- 
riaux  qu'il  avait  recueillis  dans  les  Indes,  et  il  Us 
publia  sous  c«  titre  en  hollandais  ; les  Indes  orien-^ 
taies , anciennes  et  modernes,  comprenant  un  traité 
exact  et  dctaitlc  de  la  puissance  nederLindaise  dans 
ces  Contrées  , etc.,  Dordrecht  et  Amsterdam  , 17^4“ 
36,  en  3 part.,  formant  8 vol.  in*fol.,  avec  cartes, 
fig.,  etc.  (^et  ouvrage  peut  être  encore  consulté  par 
ceux  qui  voudront  ecnre  sur  les  Indes  orientales , et 
le»  cartes  sont  bonnes  pour  le  temps  où  elles  paru- 
rcni.  On  ignore  t'epuque  de  la  roocl  de  l'auteur. 

V.ALKR  A (Diego),  historien  espagnol,  né  ver* 
i4i^  à </itcuca  CD  Castille  , fréquenta  de  bonno 
heure  les  écoles  ci-lèRre»  de  celle  époque  , perfec- 
tionna ses  connaissances  par  des  voyages,  fut  ac- 
rueitli  ensuite  à la  cour  de  Jean  IJ  , qui  l’envoya 
(leux  fois  en  Alh^magne  comme  ambassadeuf.  Eloi- 
gne dos  affaires  sous  le  règne  suivant,  il  s’appliqua 
dans  sa  retraite  à l'étude  de  rhivtuire  et  de  la  phi- 
lovopliic;  mai»  Ferdinand-lo-Calholiquc  cl  la  rcina 
Ivabclle  s’empressèrent  de  le  rappeler  à la  cour,  où 
il  fut  revêtu  de  la  charge  d'iiivluriographe.  On  ignore 
l’époque  de  sa  mort.  Ot\  a de  lui  ; Lronica  de  JCs- 
pnnn  ahreofadrt  , uni  finit  avec  le  règne  de  Jean  If, 
Séville,  1483,  io- folio  ; plusieurs  fuis  réimprimée 
( toutes  ces  éditions  sont  rares  et  recherchées)  ; un 
Traité  de  la  Providence , Séville,  t494«  in-fol.,  cl 
plusieurs  antres  ouvrages,  cités  par  Ferreras,  *t 
resti-a  ppur  la  plupart  en  mauuseril, 
VALÈRE-MA\IME(Valf.mU5  Maximüs),  histo- 
rien latin,  était  né  sous  le  règne  d’Auguste.  Il  ser- 
vit en  Asie  sous  le  consul  Srxtus  Pompée,  l'an  i4 
de  J. -G.  De  retour  à Rome,  il  ne  prit  aucune  part 
aux  affaires  publiques,  cl  il  consacra  se»  loisirs  i 
l'etudcdr  l'histoire,  qu'il  envisagea  principalement 
»ou»  le  rapport  des  mmors.  Il  ne  nous  reste  de  scs 
écrit»  que  l'ouvrage  intitulé  ; de  Dictis  f'aelis/fue 
menwraltilihtts , hh.  /A  , ‘dont  la  f'edil.  est  sans 
date  ou  la  croit  imprimée  en  t4^  à Strasbourg, 
par  M«  ntvl';  il  eu  parut  3. autres  en  147  L à Mayenc* 
et  a Venise,  cl  un  grand  nombre  depuis  cett«  der- 
nière époque,  surtout  dans  le  i6*  siècle.  11  faut  dis- 
tinguer celle  de  Plantin , i5t>7,  in-8.  L*  plus  cons- 
plèle  des  éditions  modernes  pour  la  critiq.  est  celle 
do  Kapp,  I.eiptig,  1782,  in-8.  M.  Hase  en  a donné 
une  dernière  en  1822,  in-8  , qui  fait  partis  de  la 
collecl.  de»  Ctassujiie.i  de  JI.  N.-E.  Lemaire.  On  a 
des  traductions  de  Valère-Maxime  dana  les  princi- 
pales languri  de  l'Europe.  L.a  dernière  traduction 
franç.aîse  et  la  plu»  estiméu  cil  celle  de  MM.  Peu- 
chot  cl  Allais,  Paris,  1823,  in*i3.  i^'oiis  citerons, 
pour  lea  bibliophiles,  un  abrège  de  Valèrc-Mtxims, 
en  français . par  Jean  do  llangest , valet  de  cbambre 
de  Gharlc»  Vil,  imprimé  à Pari»,  i497»  »n'fol'ü\ 
avec  le  Gouvernement  des  princes,  et  le  Trésords 
la  noblesse.  On  en  a de»  eveniplaircs  sur  vélin. 

VAL£RE-/V>'DRii-DES8LLHJS.  V.  AJtMÂtVM 
1ère). 
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VAMîRlA (Gaieiu),  împoralH^ff  Romain**,  fillr 
Dioclï^hPii,  fut  marif^p,  <<n  Tan  îïÇ)2  , à (Jah'rr- 
Matifitin.  ^ avant  point  d'cnruiit  Hf  rptle  union  , 
rlle  adopta  Candidieu^  fils  uaturrl  dr  *on  man.Cc- 
lui-ci,  en  mourant,  rvromniauda  3a  foninie  rt  son 
fils  à liicinius , gui  répondit  hîpn  mal  è crilc  con- 
fianca.  Valcria  et  sa  l*risca,  se  n’fn^iôrrnt 

dans  le  camp  de  Ma%imin-!)ara  , qui , no  sc  coiidiii- 
eant  pas  mioua  à leur  egatvl,  ovila  les  deux  prin- 
cesses dans  les  drfserlsde  la  Syrie.  A la  ni.  do  Maxi- 
niin'Daia  , elles  revinrent  socièirm.  en  (iréce  p«Hir 
M soustraire  anx  porsoi-iitions  de  Li'inius  ; mais, 
diJcouvertci  à Thmsa Ionique , après  avoir  en  l.s  dou- 
lourde  voir  massaerrr  le  jeune  Candidion  . ecs  im- 
peratrires  tnfortun(<os  furent  docapilcos  , rt  leurs 
**’rr*  i'-’*®*  ^ Tan  3 1 5.  On  a quelques  me- 

dailles  fort  rares  de  Valeria  en  or  cl  en  argent; 
celles  en  bronte  sont  plus  ooinnuines. 
VALKRÏ.ANOS.  V.  Fur<. 

VALKRIANliS.  Y.  V.u.^sitx 
VALKRIANUS  (Joaxxcs  i'jr.tics),  ou  plutôt  fV 
Irr/ano  Roi.eam  , littérateur,  ne  en  i4;7  à Bdlune. 
dans  la  Man-lie  trévisane  (et  non  à Boliano,  comme 
J’onl  dit  quelques  biographes,  qui  ont  pris  son  nom 
de  faWille  pour  celui  de  sa  p.ilric),  si  rvil  d'aboril 
Comme  domestiq. , et  ce  ne  fut  qu'a  rêge  de  |5  an* 
qu’il  commenra  d'apprendre  n lire.  Il  Ht  bientôt  des 
nrogrè*  rapiiles  dans  ses  ctudrs.  V'alla  et  Lascarts 
lui  apprirrnt  les  langues  grecom-  et  latine.  Il  obtint 
la  protection  du  cardinal  IVnibo,  des  papes  I>on  X 
et  Llement  VII , refusa  les  eveebés  de  Capo  d'istria 
et  d’Avignon , et  n’aereplj  mie  la  plarc  de  piotono- 
tairc  apostolique.  Fatigue'  nu  séjour  de  la  cour  ro- 
maine . il  se  relira  dans  sa  p|lric  en  i527 , puis  re- 
tint k Rome  en  îT)»),  sur  rinvitalion  du  cardinal 
llippolvtc  de  Médicis,  mû  avait  cté  son  clève,  et  sc 
retira  de  nouvetn  h Padoue,  où  il  uioumt  on  i553. 
On  a de  lui  • dr  j)itminum  .V/çni/fcrt^forti7»«,<,  Rome, 
iSi^,  in-8  5 pm  httrbis  DvJfnsUt,  Rome, 

l53i  ; CftsUfiationrs  et  f arietatrs  ■virttdtiinit  fectio- 
nis,  imprimées  dans  une  édition  de  Virgile  (de  Rt>- 
bcrl-Kslicnne),  Paris,  iS.Va,  in-fol.,  et  dans  d'au- 
tres éditions  postérieures  ; Pnemafa,  Bâle,  iSÜS, 
in-8;  Jmorum  lihri  F,  et  nUa  Poemata  , Venise , 
i54f)i  in-8  (on  trouve  encore  dans  1rs  Drticne  poe- 
tamm  Uni.  no  choix  des  poésies  de  J.  Picriu*  Va- 
lerianus);  spkeng  Compendium'  Dinlopo  deilii  voi-' 
gar  lingun,  etc.,  Venise,  1620,  »n-l  ; ontii/uiia” 
tunt  bettunensittm  AVrmone.c  qnnttuor,  ihid.  , 1620, 
in-4;  Contarenus,  livt.  de  littenttorum  In/eUritttle 
tibri  dita,  ib.,  1620,  in-8  (on  trouve,  dan*  les  iVoi- 
rées  titlimires  de  M.  Coupe',  l.i  lraduclî«m  d’une 
partie  de  ccl  ouvraae  de  V.ilerianus)  ; J.  P.  Vtder. 
bellunensis  hieropljrphien , st%>e  de  Sacris  Æ/0'p- 
/iorum  nliantmifiie  genftum  filteris  eommentario- 
ntm,  Ubrl  , etc.,  Francfort-sur-lc-Mcin,  1678, 
in-a.  La  première  partie  de-  ccl  ouvrage  avait  paru 
d’aLord  à Bile  en  i5C6| 

V.ALÉRIEN  (PuitiL's  Licixius  VALEai.txii.s) , 
empereur  romain,  l*tUit  élevé  suceessivement  aux 

Ïitus  hauts  griu^ot  mUitaircs  avant  d'être  revêtu  de 
a pourpre,  Ters  Tiis  a53  de  J. -G.,  roncarremmeot 
avec  KffiiU^,  ^a*U  supplanta  aise'm.  Il  était  alors 
à la  tête  légions  de  la  Gaule  et  de  la  Gerinanie, 
et  toucbait  à m 60'  année.  Un  <!e  ses  prem.  soins 
fut  d’aasocier  i Temptre  son  lîls,  Gallien.  Après  un 
règne  de  ^ ans,  il  vonlut  marcher  lui-mènie  contre 
Sapor.  rot  des  Perses , qui  venait  d’envahir  l’Armé- 
mOf-alhée  dea  Romains.  Vaincu  sous  les  inni-s  d'E- 
deaae  «t  eomé  dana  scs  rctranchemens,  il  fut  obligé 
do  to  kvrer  A la  discrétion  du  vainqueur,  qui  i'a- 
krojh'a  d’outrages  jusqu'à  ce  mi'il  eût  succombé  à 
aa douleur,  et  son  corp*  empaillé  fut  conservé,  dit- 
on, 'pendant  pluitcura  siècles,  comme  un  trophée, 
dans  un  dus  temples  de  l,i  Perse.  C<?Ue  tradition  a 
para  d«»ufcuse,  et  tout  |*nrfe  à rr<»ir«  que  les  li-ltrea 
du  prince  d’Orienl  à Saj>or , aUrguéirs  OQ  rappor- 
tées p.ir  les  Kislorirns  , «ont  supposées. 

YALI^UAj^i  V.  cl  i’ifeucoLA. 


V,\T-F,ttîr.*ï  FL.\CCÜ.S  (Csïrs),  porte  épique 
latin . surnoninié  aussi  Setinus  Pall-us  dans  le 
M.S.  du  A.itican  et  «{uclqiu’s  autres,  était  né,  selon 
les  uns  , à Paduiic  , selon  d'.iutrcs  , à Seiia  (Sessa^^ , 
en  CkOipaiiie , et  issu  d'une  hraDchc  pauvre  de  i’il— 
lu*itro  i-iinille  de  Valcrîns  Puhlicola-  On  croit  qu'U 
vint  de  h.unne  heure  à Rome,  oui!  ne  lar<la  pas  ■ 
sc  di»lingn<T  par  ses  talciis  et  l'amenité  générale— 
ment  saoter  .de  son  caractère.  Honoré  de  la  protec- 
tion des  rmpiî.vurs  Vcspasieii  cl  Titus,  trop  lieu— 
rcusrmenl  uubiit.  du  farouche  Dumiticn  , il  vit  Ica 
premières  années  & u ri-gnc  de  Trajan  , et  mourut  lo 
plus  vrai.semblablrmJ'Ql  vers  la  1 1 année  de  notre 
ère,  qui  était  la  qu.-»toriièmc  du  règne  de  Traj.vn, 
Il  ne  nous  reste  île  lui  qu'un  poèim-  , qui  même 
n’est  pas  achevé,  sur  Je  «ujcl  qii' Apollonius 

de  Rhodes  avait  traité  Îong-O'utps  av.int  lui  ; l’ex- 
pédition des  .Argonautes.  Ce  p.«ènic,  malgré  l'état 
d’Iinperrectioii  où  il  nous  ev!  |»a.*‘vrnu,  suifîl  nean- 
moins pour  justifier  le  cas  que  fau'**‘’‘**l^ 
leur  Martial,  Pline  le  jeune,  ^uvt *’l  surtout 
Quiotilicn  , dont  le  jugement  csf  nna  «'ulorite  «rsi 
matière  de  goût  , et  qui  ne  halance  poist  * regarder 
b mort  |»r«-inalurec  de  Valerius  comme  pertq 
n-clle  pour  les  museï  lutines.  (,liielques  phra.'‘‘*  *'*“ 
jurieuses  , dédaigueusrnient  jetées  par  La  ft.’’*’!’® 
dans  les  dernières  lignes  d’un  appendice  k son  «K.  *" 
pitre  de  l'epopée  grecque  et  latine,  ne  prouveax 
qu’une  chose;  c’est  que  le  professeur  du  I.vcée  n*^a»- 
'.sil  pas  même  parcouru  l’ouvrage  qu'il  jugeait  nvee 
mio  morgue  si  magistrale.  Il  est  vrai  qu'il  n*e\i*l.-iit 
alors  en  France  aucune  tnidiirlion  de  l'.,//yu»rt«— . 
tù/ue  de  Valerins  Flarcus  : celle  en  vers  de  M.  iJu— 
reau  de  T,a  M.ille  ne  date  que  do  l8tt  ; et  celle  cnr 
prose  de  M.  Caussin  de  Pcreeval , quoique  terminée, 
et  livrée  môme  à l'impression  depuis  plus  de  ving^ 
ans  . n’a  point  encore  paru  r elle  sera  prochaioem. 
mise  au  jour  parCh.-l.,-F.Panrfcoui  k«'  dans  sa  col- 
lection jntit.  Piblioih.  rlnssif/ue  Intineifrançaise. 
Valerius  FUccus  a eu  de  nombreuses  éditions.  Ses 
princip.vux  coniment.vteurs  élaienl , av.  M.  Adolphe 
I)oreau  de  Malle,  P.  liiirm.inn  , Ch.  Haies  ot 
Wagner.  On  distingue  l’édil.  d’Allenhmirg , 1781  , 
2 V.  in-8,  dont  le  second  contient  le  savant  commen~ 
j ttiirr  dcAV.igner,  iin]>rirae  J’abord  dans  la  2*  édit, 
de  Rurmann,  .Altenbonrg,  1781  , 2 v.  in-8.  Il  a été 
reproduit  dans  celle  qui  fait  partie  des  C/nsstçues 
latins  puMiés  par  M.  Lemaire. 

V.ALF.SIO  ( Jfan-Ix)L’Is),  peintre  , ne  à Bologne 
en  l56l  , et  mort  à Rome  dans  un  ûge  prématuré  , 
sous  le  pontiGcal  d'Urbain  VIII,  fut  un  de  cee 
hommes  qui  soutiennent  et  font  s'aiuir  un  mérite 
assez  médiocre  au  moyen  de  la  llalterieet  du  savoir 
faire.  Aussi  eut-il  un  carrosse  , tandis  qu'Annihat 
Carrachc  avait  à peine  le  strict  nécessaire. L’on  voit 
encore  à Home  quelques-unes  de  ses  productions  4 
fresque  et  à l'huile,  dont  la  nieilicurc,  sans  contre- 
dit, est  la  ligure  de  la  Heligion^  qu'il  peignit  d,vus 
le  cloître  de  U Minerro.  On  ade  lui  des  eaux-fortes 
qu'on  estime  plus  que  scs  tableaux.  Klles  sont  gra- 
vées avec  un  fort  bon  goût,  cl  consistent  en  emhtè-^ 
mes  alle^rinues  et  omt-mens  de  livres.  — Jacques 
et  François  VALF..SIO  ont  aussi  cultivé  la  gravure, 
mais  avec  peu  de  succès. 

VALÏÙSH).  V.  VALLfa. 

V A LFSI  US.  V.  V s 1,01?. 

VAl.KTTE  (Jevx  PARISOT  DK  T.A  ),  48«“  grand- 
maître  de  Tord,  de  SiOcan-de-Jérusalem,  ne  en  i 4i)4 
d UDctrc.s-anetenne  famille  qui  avait  donne  des  rapi'- 
touli  à Toulouse,  était  gr.-pricur  de  St-Gilles  de  In 
l.in.:tic  de  Provence  et  lieuienaiit  giméral  dtigr.vtid- 
maltre  Claude  de  La  Sangle,  lorsqu'à  la  mort  déco 
souverain,  il  fut  unanimement  élu  pour  Ini  succé- 
der en  1.557.  àvait  passé  successivem.  par  luulos 
If.v  charges  de  l’onlre  et  .avait  répandu  la  terreur  de 
son  UMiit  sur  les  nii-rs  d' .Afrique  et  de  Sicile.  Son  pr«'- 
micr  soin,  dès  qu'il  eut  été  élcTt*  A la  grandc-maî- 
irivc,  fut  ihj  forrer  le»  prieurs  et  h*x  commandeurs 
d'.ltU'iiiag.  et  de  Ycnivc  U rentier  sous  l'ohéisaanca 
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qu’ils  devaient  à l’ordre  et  k «c  so.’imcltrr  aux  taxe*  ntçc  fouretit  aLaU^  dp  scj  compagnons , «t  en  tmi 
impiiiée*  par  les  chapitres  généraux.  Il  s'empressa  vaillant  à recuustruirc  les  relraiicliemens endumma^ 
ensuite  de  réparer  avec  éclat  les  injustice»  «jui  pou-  j»és  par  le  feu  de  rcnuciui.  l'vndatit  celle  livrutquo 
vaieot  avoir  clé  commises  par  se»  pre  Jécrs*eurs.  Ce  lU-fcnsc , don  Garcia  de  Tolède  , si  long-temps  al-» 
fut  alor»  seulement  qu’il  songea  à lourut.*r#c.sarmcs  tendu  , entra  dans  Malle  avec  6,000  liuinmos.  Le» 
conire»  le*  infidèles.  Il  s'unit  a Jean  de  La  Cerda  , 1 urks  efFrajus  su  reui])arquér»-ut  avec  précipitât, 

duc  de  Mcdina-Cteli,  vice-roi  de  Sicile,  ^M»ur  tentiT  Mais,  ajraol  appris  cooiJùi  n était  faillie  le  renfort  qui 
la  conquête  de  Tri\>oli  ; mais  cette  entreprise  man-  uvail  cauvé  leur  terreur  p.iniquc  , Us  revinrent  à U 
qua  par  la  pré»oinplui;us**  impéritie  de  La  Ctrila,  et  charge.  Il  fallut  toutefois  employer  le  halon  pour 
coula  près  de  mille  hommes  à la  chrctienle.  La  lenr  faire  quitter  leur»  vaisseaux.  Ils  couhaltirent 
Vab-itc  , pour  réparer  ce  desasiro,  donna  la  plus  rnollcrartil  et  livrèrent  aux  chevaliers  une  faciln 
g.mndc  acüvilé  à ses  armrni.,  et,  grâce  à lui,  l’ordre  victoire.  Ainiii  fut  tcrmiip?,  au  bout  de  4 mois,  ce  fa* 
to  eVüDtra  plu»  rciloutalde  que  jamais  sur  mer.  Le»  nicux  siéce  de  Malte  , qui  avait  coûté  aux  infidèle» 
cotnm.vndoni.  furent  confie*  aux  chevalier»  les  plus  plus  de  jo,ouu  hoiuinc»  , suit.  Verlot  , ou  20.0CO 
expcnraeiités,  et  chaque  jour  fut  marque  par  quel-  seulement  d'après  de  Thou.  La  perle  des  cUrélien» 
que  nouv.  succès.  Stdiman,  irrité  et  alartm-  par  1 ati-  |ui  considérable  -aussi  , et  lu  graud  bourg  de  MwUn, 
dace  toujours  croissante  de*  ectic  poignée  de  dire-  après  sa  dclivratice,  rc»»ciuMail  à un»  place  empor* 
tiens,  jura  de  Jr»  exterminer,  fit  partager  sa  fureur  técd’assaul,  pillép  et  abaiidoRDée  par  l’enAetni.  Ce» 
à imit  son  peuple,  ri  prépara  J’arnu'ineiil  le  plu»  pend,  uninuuieui.  de  juie  éltctha.  se  répandit  d»B4 
eaiisidrrabic  ( Le  grand-iiiaitre  villoule  l't-  toute  la  phréti.iilé  avec  le  nom  gloneox  da  La  Vm 

tendue  du  danger  qui  allait  fondre  *ur  lui , et  réso-  b-tie.  la:  pape  Pie  IV  oHVil  le  chapeau  de  cardinal  oa 
lui  de  le  braver.  .V  sa  vois,  plus  de  six  cents  cliesa-  gr.-uia»lre  qui  le  tcfiua,  proLahlcm.  parce  qu’il  nn 
lier»  arrivèrent  » Malte,  la  plupart  suivis  de  dôme»-  voulait  pas  abaisser  »a  dignité  de  souver.  un  acceptant 
tiques  courageux,  qqi  devinrent  du  bon»  soldat»,  un  rang  dan»  la  cour  <ruii  priDLCcIrangcr.  I4on  con-» 
la-s  commandeurs,  que  leur  âge  ou  leur»  infirmité»  lent  d'avoir  iauvé  Malle,  il  entreprit  de  la  mettra  ea 
rclenaictU  dans  b urs  province»,  lui  firent  passer  la  clal  de  défense  pour  l'avenir,  de  reloser  toute»  Im 
meilleure  partie  de  leurs  hielis.  Le  pape  Piu  IV  lui  plncct  détruites,  et  du  bâtir  sur  l'amplacem,  du  fort 
fournit  une  somme  de  dix  mille  écus.  Philippe  II  St-EImc  uuc  villcnouTM  nomméaéa  CM  ^a/rlia.  U 

firomit  des  trempes  et  dotiua  » don  Garcia  de  lu-  dirigea  tui-mému le»  travaux  pend. près  dedauxana, 
ède  , virc-roi  de  Sicile,  l’ordre  de  pourvoir  à la  su-  tl  rendit  sou  ilu  imprenable,  au  dire  de  tout  las  ia— 
rctc  do  Malte.  Mallicureuseinent  ce  secours  »c  fit  génivur».  Ses  dern.  jours  furent  cnipoUonoé»par  !• 
bien  attendre  , et  La  Valette  te  trouva  abaudonné  a chagriuque  lui  causèreut  quulq.  démèlét  avecHom«« 
set  propres  f^urcc»;  mais  il  sut  les  tripier  eu  sc  luul-  cteu  outre,  lu  lihcriiuagc  et  l'iwubordinat.  de  quel- 
liplunllui-mêine  partout  cl  remplissant  tour  à tour  ,|ucs  chevalier»  espagnols.  Il  cul  rccoun  au  plaisir 
ic»  fonctions  de  soldai,  de  capitaine,  d’olficirr  la  chasse  pour  dissiper  sa  profonde  mulincolie, 
d'art iUerii-  , d'ïtifiriuîer , d'iugéuieur.  La  llolle^^de»  çifui  framié  d’un  coup  de  soleil  dont  il  m.  un  1 568. 
Turks  parut  i la  hauteur  de  Malle  le  i8  mai  i565.  VALLITE  ( 11l'b>'Ami  de  La  ),  né  en  i553,  était 
j'"’U4î  «tait  composée  de  vaisseaux  de  guerre  |c  frère  du  duc  d’Esuernon  , dont  il  n'eut  ni  i« 
^.|i^  pgés  de  3o  mille  jaiiUsairet  cl  spahi»,  c-t  suivie  fierté  insultante , ni  lambitinn  tant  frein,  ui  lus 
,p,j„  «raod  Dombn;  de  bâtimem  qui  portaient  la  vice»  brillant.  Il  fut  plot  estimable,  et  il  est  moins 
erosic^a  *iiUexie  cl  les  inunitiuii».  11^' avaitdaiu  l île  connu.  On  sait  pourtant  qu'il  te  distingua  surtout 
r cheva  »aus  compter  lus  frères  tervans  cl  daus  les  guerres  du  Ihcniunt,  qu'il  fut  nommé  gou- 
hom.’'*®*»  soldat»  de  profession  qu  h,i-  vcni.  du  iJauphiuéen  i583,  gouvern.  de  Proveiwm 
Ll  » eiirccii  *»cotéi.  Les  Turk»,  après  avoir  opéré  ,;n  I.5S7,  et  plu»  lard  amiral  de  Francs.  Il  fut  tué  an 
I • 1 •baniueii  ***’'  obst.icle»  . ouvrirent  aiégo  de  lloqucbrunc  , près  de  Fréjilt , an  , D* 

eui  I c 'I  jjj  si^ige  du  fort  Si-Llme , sou»  laissant  poiul  de  putlérité.  — Vauttk  {Fernard, 

.lo  .lue  .la  La)  Cl.  .lu  due  d'^pemou,  B.,ml  à Au- 

chauue  iour  de  nou  progrès,  surtout  âpre»  goulemu  en  jûya.  11  te  signala  en  i636  contre  le»  ta»- 

Tarrivéo^du  renéual  Oc  "IdalyO  fameux  Dragut,  paguols  qui  clainU  entrés  dans  le  payi  Je  Labour, 
«ui  leur  arocnèrunl  du»  n Le»  chevaliers  ticnmiloconlrc  lesrro^ortnfj,  paysan»  révoltés  d« 

cliaraés  delà  défentc  du  savaient  combien  il  l.i  G uieunv , dont  le  nombre  et  l'audadl  inquiétaient 

était  import.  de  faire  une  vigo  urcx’sc  lesisUnce  pour  le  gouvernement.  Il  éuil  colonul-géncral  de  l’infan- 
domier  au  vice-roi  de  .Sicile  le  I d arriver.  Mai»  u-nc  dan»  rarniéc  qui  , sous  les  ordre»  du  prtncè 

ils  lausèreiit  alb  r plus  d’une  bd»  Cu  découragé-  deConde.  p.is»a  1a  Bidassoa  en  |638,  cl  il  fulcbar|{< 
mont  et  eurent  besoin  d'être  rauMi.éspat  1«  graud-  de  dirigerl’assautquiduvailêlredonnéà  Fontarabie. 
maître  qui , netant  point  enferme  .ivcc  eUX  , diri-  H temporisa  , i.réU-ndanl  que  la  brèche  n'avait  pa» 
oeail  néanmoins  tous  leur»  mouvcmciiï.  Irui*  fawaU  asscs  de  lar-^eur,  ol  reçut  du  prince  de  Condé,  nul 
sans  cosse  passer  des  recrue»  , de»  vivre»  et  de»  niu-  »e  défiait  de  sou  courage  ou  de  sa  fidélité  . l'ordro 
mtiims  de  guerre,  leur  adressait  tantôt  dt?»  exhorta-  dote  retirer  dans  un  quartier  éloigné  et  de  céder  sou 
lions  plus  souvent  de»  reproches  . et  lii-aitcoiiti-  poste  à rarclicvêque  do  Bonlcaux(  v.  SoiiiDis  ).  Il 

nu«lb*m*ent  du  fort  Sl-Ange  et  de  l'ilc  de  U Sangle  obéit  ; mais  avant  que  l'aisaut  pût  être  donné  , une 
frttu  le»  assiégeans.  Tout  cela  u’empêcba  pas  le  furt  armée  espagnole  attaque  et  force  les  lignes  franç., 
de  St-Kime  «le  tomber  , après  un  mois  d'uue  lutte  que  Sourdis  et  Condé  abandonnent  précipitamin. 
opiniâtre,  au  pouvoir  de»  Turks,  qui  crûrent  inti-  jwur  regagner  leur»  vaisseaux.  Le  duc  de  I.a  Va- 
mider  les  chrcticns  par  d’atrocc»  barbarie».  Le  gr.-  b-Ue  , resté  dan»  le»  lignes , rallie  le»  débris  du  l'ar- 
iiiaitrc  , par  représailles,  fit  égorger  tous  ses  pri-  mée,  les  conduit  i Bayonne,  et  te  voit  imputer  In 
sonnif  rs , et  defi  ndit  «xpressemeut  d’en  (aire  d’au-  revers  de  Fontarabie  par  le  prince  gcncralistimc  et 
1res  à l'avenir  : cVtail  aunoncer qu’il  n’eMurait  son  par  i'archt-vuque.  11  publie  , pour  sc  justifier,  un 
salut  que  de  la  victoire.  Tous  le»  fort»  du  l’ilc  fu-  cnrit,  dont  Condé  fait  paraître  une  ample  réfutation, 
ruul  Liuulül  iuvestis  et  pressés  à la  fois  par  les  in-  Enfin  l’ordre  lui  est  intimé  delà  part  du  roi  du  venir 
fidèles,  qui  avaient  perdu,  il  est  vrai,  le  brave  Üra-  4 la  cour  rendre  compte  de  sa  conduite.  Mais  craî- 
cul,  inai»  qui  vovaieiit  i ncoreà  leur  Icte  Mustapha  gnant  avae  raison  la  colère  de  Richelieu , qui  s’est 
et  Boa  colbgue  î^uli.  La  Valette,  auquel  le  vice-  engagé  publiquement  à faire  contre  lui  l'oIHce  do 
roi  du  Sicile  venait  enfin  d’envoyer  un  secours  du  procurcur-géncral  si  le  cas  y échoit,  il  sc  sauvo 
(hk>  Lommes  , sut  faire  tète  à sc»  deux  puissant  ad-  eu  Angleterre  ; et  là  il  consigne  en  toute  sûreté  sa 
versaire»,  en  créant  sans  cesse  de  nouyeaux  moyeu»  justification  dans  uu  nouvel  écrit.  Pendant  celcnip», 
de  dufe-nse  eonire  du  nouveaux  moyens  ^’alUquc  , nn  inslruil  son  proeè»  eu  Franco,  et  onclablit  pour 
on  s’e  xposant  It^mêmc  aux  plu»  grands  dnngcr»,  le  juger  un  tribunal  extraordinaire  , présidé  par  I9 
«aycIcvuifAr^i|icrojabUliBrpiftf(^'fimrMco<^'  tnilui-mem*  , cl  composé  de  dueset  p«in|d«conÿ 
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l£lll«r«  , de  tous  les  jii^eideni  à mortier  et  du 

(luY«»  du  1’**  ‘"“tilc  »ra{>puy«r 

iur  qiiel»îue»*ioguUril«^  de  celUf  î«roc»aure  . .|iit  ne 
ftU  apj*rouree  par  Ici  coiUt  mporaio»  ni  pour  le  fond 
ni  pour  U forme,  cl  qui  parut  menacer  d'un  r.-mer- 
sentent  le*  antiquei  loi»  de  la  monarchie.  U était 
|>ien  mrpreoautd  ahord  de  voir  un  roi  assti  au  rang 
des  junes  ; mai»  «e  qui  le  fut  davantage  « ncoi^  , ce 
fut  riinpudcur  avec  laquelle  il  chercha  à leur  impo- 
ser la  nécessite  de  prononcer  une  condamnation  â 
mort.  Le  rapport  fait  et  les  conclusion*  du  procur.- 
eenrrai  MoU  entendues  , le*4|urllcs  requéraient  que 
le  duc  de  La  Valette  fût  décrété  de  prise  de  corps 
pourilre  conduit  s U Basliüe,  on  alla  au»  npiaioii», 
•t  ]•  rot  prit  Ini-mêmc  le»  vois.  Le»  membre»  du 
uarlement  , de  gre  ou  de  force  , furent  de  l'avi»  di*» 
MMclusioni , après  avoir  demande»  pour  1a  plupart, 
^a  l’atTairc  uc  fût  point  traitée  dans  le  coiisciK 
naii  renvoyée  au  parlement,  puisse  l'accuse  était 
due  al  pair-  Le  pidsidcot  de  Bellièvre  fut  celui  qui 
montra  le  plu»  de  dignité.  H cipinma  hautement 
combien  ce  lui  sciuhlait  une  chose  inconvenante 
qu'uo  roi  acceptai  le  rôle  de  juge  , cl  , »umm«;  d'o- 
incr  sur  le  fond,  il  déclara  n'avuir  ]>a»  d'aulreavis 
donner.  Le»  cunscillers  d'état,  les  ducs  et  pairs,  le 
cliancelier,  le  cardin.  et  le  roi  opincrctil  dans  le  sens 
des  conclusions.  La  séaoce  terminée,  le  roi  appela  les 
presid.  cl  le  doyen  du  parlem.  , et  leur  adressa  ces 
aioculicrcs  paroles  : wJe  suis  fort  mécontent  de  vous. 
M Vous  me  nésoliéissrz  toujours.  Ceu»  qui  disent  que 
*•  je  ne  puis  pas  donner  les  juges  qu'il  me  plait  à me» 
s»  sujets,  quand  ils  m'ont  oHcusé,  sont  dos  ignorans 
>»  qui  sont  iudignes  de  posséder  leurs  charges.  >•  Le 
lendemain,  un  arrêt  du  conseil  ordonna  que  le  duc 
de  La  Valette  serait  pris  au  corps  et  amené  à la  Bas* 
tille,  sinon  ajourné  u son  de  truinpe  ; que  cependant 
ses  biens  seraient  saisis,  etc.  Les  juges  par  commis- 
aion  ne  tardèrent  j>as  à se  réunir  dans  le  cabinet  du 
roi.  Ije  procureur-général  Mo)é  requit  dans  ses  con- 
clusions que  le  duc  de  I.a  ValcUc  fût  déclare crinit- 
Dcl  de  lèie-majcBlé  , coupable  de  trahison  , de  lâ- 
cheté, de  désohoissanec,  condamnéà  être  décapite  et 
aei  biens  confisqués.  Tons  les  jugos-commissairos  fu- 
rent de  l'avisdes  conclusions,  eaccplé  encore  le  prés. 
Selliévre.  Cette  sentence  inique  fut  eaécuiée  en  clli- 

fie  é Paris  , â Bordcau»  et  à Bayonne  (idBpV  Après 
a mort  de  Louis  Xlll,  que  venait  de  précéder  celle 
de  Richelieu,  La  Valette  rentra  en  France  , et  fît 
casser  par  le  parlem.  l'arrêt  rendu  coutre  lui  (i6^3). 
11  succéda  è son  frère  dans  le  gouvernement  de  la 
Guienne,  ci  fiH  aussi  gouvern.  de  Bourgogne  ; mais 
il  s'embarrassa  peu  de  faire  estimer  sa  vie  et  aimer 
ton  administration.  Il  m.  à Paris  en  i(56t.  On 
trouva  à la  Bibliothèque  du  Roi , parmi  les  MS»,  de 
Fontanieu  , le  Procès  crinuncljait  an  duc  dt  La 
Valetté  èt  annéês  l638  et  1639,  in-folio.  Une  rela- 
tion de  ce  procès  a été  imprimée  dans  le  3'  vol.  des 
iftm.  de  Montrêsor.  — Valette  (Louis  de  No- 
•Atrr,  cardinal  de  La  ),  frère  du  précédent  , né  en 
i5q3  , fut  d'abord  ahbc  de  Sl-Viclor  de  Marseille  , 
puis  archevêque  de  Toulouse.  Il  suivit  quclq.  temps 
le  parti  de  Marie  de  Médiciset  l'abandonna  ensuite 
pour  s'attacher  an  card.-mimsl.,  dont  il  devint  l'es- 
clave le  plus  dévoué.  Au  reste,  il  étaitaussi  celui  du 
«apucin  Joseph  , et  méritait  bien  l'épithèle  de  car- 
dtnal-valet  que  lui  donnait  son  père,  je  dued'Esper- 
jïon.  Dans  eetle  fameuse  joumee  des  dupes,  qui  vit 
rhaneeler  un  mom.  la  fortune  de  Richelieu  , ce  fut 
La  Valette  qui  releva  le  courage  de  son  maître,  et  lu* 
donna  le  conseil  de  suivre  le  roi  à Versailles  cl  de 
tenter  un  dernier  efiort,  qui  fut  heureux,  eomme  ou 
8 pu  le  voiraillcurs.  La  Valette  obtint  de  Richelieu, 
«n  i635,  le  commandein.  d'une  armée  composée  de 
l8,ono hommes  d'infanterie  etdc6,OüO  chevaux,  qui 
fut  envoyée  en  Allcm.  et  ae  joignit  à celle  duduede 
Wermar.  Ce  gén.  conserva  la  principale  autorité  et 
laissa  volontiers  tous  les  hunnvur*  au  cardiiial.  I.cs 
deu»  armées  réunies  alUquèrrnl  avec  suocès  le 

enmp  df  GiUi  dmnl  U rÛle  dt  Deu^> Ponts , cl 


forrèrent  Mansfeld  à lover  le  siège  dcMaycnce.  Main 
le  cardinal  s'clail  peu  occupé  des  inovriis  tb'  ^ira 
vivre  les  soldats  au-vlelà  du  Kliin  . et  se  vil  obligé  do 
raineurr  en  France  une  année  qui  allait  périr  ou  sa 
difcsoudre,  et  qu’il  ne  put  empêcher  d'èire  entamée 
daus  sa  retraite.  Arrivé  à Paris,  il  piit  part  au  plaiv 
d'une  nouvelle  campagne  ; mais  il  reçut  de  Hoiiie- 
un  bref  <pn  lui  di^endait  , en  sa  qualité  de  prélat, 
ciilbolique  . de  partager  désormais  le  cummandeni.. 
niilttaii*r  avec  uu  prince  luthérien.  Ce  Ln-f  demcur» 
timtcfois  sans  exécution,  grâce  aux  huntbles  reuioii^. 
tranres  de  Kii  helicii  et  de  Louis  Xlll.  La  V'ab-'de 
rentra  en  Atlem.  avec  uue  armée  de  iS.uoO ‘.lom. 
mes  (i6’37)  , cl  fit  une  campagne  asset  hc'jreuse. 
L'année  suivante,  il  remplaçait*  mart-cbal  d,eCrc«jui 
dan»  le  commandfincnl  de  l'armée  d'ItaVic,  cl  cons- 
mrnça  parcnnrlurc  un  traite  d'allianc'j  ufTensive  et 
defenvive  avec  la  duchesse  de  Savoie  ; mais  il  ne  fut 
pas  heureux  celte  (ois  comme  géuécal.  Cependant  il 
Venait  de  prendre  Cliivas  et  de  battre  les  Espa- 
gnols lorsqu'il  m.  de  la  fièvre  à Rivnli  en  t6.3o.  11 
venait  d'accepter  avec  une  lâche  résignât,  d'csclave 
l'arrêt  qui  condamnait  son  frère  à être  décapiliê 
( V.  l'art,  préredciil  ).  La  servilité  ne  fut  pas  son  seul 
defaut;  il  v joignit  uii  grand  désordre  de  merura  * 
beaucoup  (Vavidité , de  prodigalité  et  d'orgueil.  Les. 
yfemoires  de  sa  vie  ont  cfté  rédigés  par  JacqucsTalou, 
et  inip.  pour  la  prem.  fois  sous  ce  litre  : Mem.  rfs- 
Lonis  de  jVnj*rtrc£  , cardinal  de  La  y alelte  , gene- 
ral des  armres  du  rot  en  /itlein..  Lorraine,  t'landt'9 
et  hnhe,  an, ires  16.3.H.39,  Paris,  1773,  avol.in-ia. 

V-NLETFE  ( Lotis  i>È  THOMAii  de  L.\  ) , 7*'  su- 
périeur général  de  la  congrégation  de  l'Oratoire^ 
dé  a Toulon  en  1678,  était  destine  par  ses  pa— 
ren»  à entrer  dans  l'ordre  de  Malte  et  à servir  dan» 
la  marine  royale.  Mais  sa  jiictu  le  conduisit  â env- 
brasser  la  vie  religieuse.  Il  fut  nomme'  en  17  lu  direc- 
teur de  l'inslilul.  de  Paris  , puis  , en  1730,  super, 
la  maisondeSt'lIuDorécteii  même  lempsassistac^t  tJijl 
sujH.’ri(‘ur  général  qu'il  remplaça  plus  tard,  ne,»  san» 
avoir  fait  une  vive  n-sistancc.  11  craignait  r^odeste- 
inrnt  d’arcepter  une  telle  charge  parce  q'  ^qi  n’avaiC 
pas  été  élu  à l'unanimité.  Les  sollici*  pres- 

santes de  M.  Vinlimitic,  archev«jue  Pari»  , et  du 
cardinal  de  Fleurr  , les  ordre»  du  r»  ji  Jui-niêmc  , fu- 
rent nécessaires  pour  le  fléchir.  S'^q  gouvernement, 
d'ahord  assez  tranquille  , fut  ur,  peu  troublé  parla 
bulle  V'nigenilus.  Le  P.  La  ^ après  avoir  rd 

sislé  long-temps  aux  initinr  „ Rover  , évêque  de 
Mirepoix  et  mlimtrc  de  ”ja  feuille  des  bénéfice» . fit 
enfin  recevoir  celle  bull  aans  l’assemblée  de  I74(î, 
comme  une  lui  d éc.on'jmic  qui  défendait  l'usage  du 
livre  de»  Reflexi ons  morales.  Ce  genre  d’acceptation 
ncs.ilisfit  Aue , III  parti  : mais  la  cour  cul  la  sagesse 
de  s'en  coo‘,eDle*.*.  La  Valette  cmplova  dès-lors  son 
esprit  conciliarvl  à réparer  les  maux  Jout  avait  soiif- 
feK  sa  eongvrgation.  Il  m.  en  1773,  après  avoir 
donné  à l'eglise  rcxcmple  de  toutes  lcsvcrtus.il 
n’y  a d’impçimé  de  lui  que  scs  lettre»  circulaires  pour 
la  convoc-^t.  des  assemblées  génér.  de  l'Oratoire. 

VALETTE  (Je  P.  La),  jésuite  qui  s'csl  acquis  unr 
rcléltrilé  honteuse  comme  partie  principale  dans  la 
banquereule  frauduleuse  qui  occupa  lu  parlement  de 
l'jris  en  1759  et  i7(xi,  cl  fournit  contre  la  sacitilw 
quelques  albumens  de  plus  pour  mutiver  sa  sup- 
pression, était  depuis  17.^7  supérieur  des  ntissions 
de  la  Martinique  , et  associé  avec  un  jaif  établi  à la 
Dominique.  Il  faisait  le  monopole  du  cummerre  do 
CCS  îles,  lorsqu’on  I7.'î3,  sur  la  plainte  d«v  li  «bilans, 
le  roinislér«f  le  tappcla.  Peu  après  ta  société  obtint 
qu'il  fût  renvoyé  â son  poste  , moyennant  prometse 
de  ne  plu*  sc  mêler  d'aOairet  coramcrciales.  J1  re- 
partit arec  le  litre  de  visiteur  general  et  de  prcTut 
apostolique,  et  il  n'en  recommença  pas  moins  à 
cqtiijicr  dus  vaisseaux.  Iis  tombèrent  aux  mains  des 
Anglais , et  furent  «eudiii  : tou*  ce  prétexte,  et  pour 
Une  valeur  du  i.snn.CMX)  fr.  qu'avait  produite  aux  An- 
glais la  rente  de  Ictir  prit»' , Je  P,  Lav.*(leUe  déclara 
une  faU]iM4'*4vin>o3QÙUioiu,  l/e  f .â«cy,  prucur» 
l 
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miwonl  a«  P.ti.,  -t  qo*  1?  Ço^M^onJaut 

* de  La  Valent,  fut  implique  arec  lui  dana  le*  pOOi' 
auilti  dtt  parüel  léaces;  tu  tain  oblinrcnt-tllticou- 
Im  tua  dtui  tenicncti  iHcIa  retl  eaeculoirt»  cpolre 
Joute  la  loeield  clablic  en  franct;  . il 
VoUair»»  (Huluirt  du  parUme,'*^  « rans,  ch. 
«uui  ilirRcilc  de  faire  payer  ta  ii»c»ctd  «uc  d atuirde 
r^raent  det  deua  ië*iute»  Saev  «-•*  ValeUe.  »• 

VALKTI  K (ÜIMÜON  FAGOÎ» , d.’O»  pcinlre  et  ma- 
tliémalicicn  fort  médiocre , oe  à Mor.  tat^an  en  »7  «9» 
quitta  «a  patrie,  jeune  encore, .par  auilc  de  la  |»ro- 
acriutioD  judiciaire  de  «ou  père,  et  depui*  ton  mena 
une  rie  errante,  dont  nou»  no  pouron»  retracer  lou- 
1e»  le»  Tici»*itudei.  Il  suffira  de  dire  que  Voltaire  lui 
.tlonua  a»ile  en  1759,  lui  fit  raconter  »es  luaibeun 
.«t  U»  rmbatra»  de  sa  rie , cl  conçut , d'aurês  ce  ^ 
•«•it,  Tideede  sa  pièce  du  jPn«»’r*X?m6fe.  Vers  17W, 
Valette  rerinl  â Monlaubau,  cl  y donna  des  Uçoos 
Vie  aalbêinatiquea  à un  pria  médiocre.  Il  mourut 
ulau»  les  eufiron»  de  celle  ville  eu  1801.  Nou»  oU- 
eU?  lui  : ia  Trigonométrie  spherujue  réélue 
ptirle  mojende  io  règle  et  du  compas , i^Sy,  in-8; 
i'^stronvmte,  poème,  dans  le  J/enc«rcd*  janvier 
ï-6g.  11  a inséré  plusieur»  autres  piece»  de  podsie 
.dans  le  même  journal , de  mai  ■ *77^* 

•être  plus  lard.  . 

YALOÜ.iKNERA  (Maaiaito),  liUemieuntaben, 

. en  i564  , d’une  famille  noble  de  Palcrmo,  em- 
Jirassa  reUl'eccJè«a‘bque , et  fut  «n  grande  consi- 
alèrtüou  auprès  d'Urbain  VIU.  Mongiture.  qui  fait 
.de  lui  un  porlr.fiaU’cur,  le  peint  comme  un  bomme 
Irès-inslniit  dan»  la  p biloaophie,  la  ibcologie  et  le* 
matliemaliq.,  comme  Cta  polyglotte,  enfin  comme 
.un  poète  qui  faisait  de»  iiahen»,  lat.  et  grecs. 
O-pendanl  l’essai  le  plu»  important  «ju  il  nou.  ait 
laissé  de  son  savoir  appartient  à i'erudilioa  hieton- 
euie  : c’est  le  seul  que  nous  citerons . et  il  a pour  li- 
ire  : Ducorto  delC  origine  e tU'lV  antichità  di  Pa~ 
termo  e de*  primi  abuaturi  délia  SiesUa  e dell  itn- 
hu,  Palermc.  1614,  in-').  Vilguarocra  mourut  i 
lialrrmi-  ru  |614-  , , 

VALIKRO  (AOOInn»),  cardinal  at  litldralcur, 
aid  à Venue  en  l53l , obüiil  d'abord  1 drêclie  de  Va- 
TOOC,  que  lui  céda  «ou  oncU  Bernard  >aragew, 
fut  adiiiU  dan.  le  «acre  rolléja  par  Grrj.nira  M» 
en  l58J,  et  fut  placé  par  Llement  Mil  .ur  le  «legc 
«piicopal  do  J’ale.ttina.  Il  mourut  en  l6u6  d.i  eba- 
crin  que  lui  cau.a  l interdictiiin  lancée  par  Paul  \ 
ountre  let  Veuiticni.  Noua  citeroni  da  lui  i 
rtca  err/eriawifo,  traduite  en  franjau  par  1 abbn 
Duiniiart , Pari.  , ie5o,in-ili  de  Caution,  ^hi- 
JtendJia  edendu  lù>r,$ , Pailnne,  1719,  IU-4,  nu 
l'on  troure  un  catalogue  de  aea  ouvra. ea,  tant  1111- 
iiiimel  que  rnanmenU.  — ViUtao  (André),  •énl- 
<eiir  de  la  même  famille  que  le  précédent,  né  a 
Veniic , a lai.«é  Ylluloria  delta  guerra  dt  C'nadia, 

« 8 livre»,  Vodi.e,  1679.  10-4. 

, VAI.IERO  (Btaïuccio),  du  doge  de  Vemae,  en 
, à la  place  de  Fraiiçoi»  Comaro  . vil  «on  xà- 
one  illnilré  par  la  grande  victoire  que  remporlèranl 
Je.  Vénitien*  «ur  binau  - Pacha  (l63(>) , cl  dont  la 
■coneéquence  fut  la  conquête  de  Ténédoi  et  de  Lem- 

• icpcitet  loutefüit  par  Ica  Turki  l'année  luiv. 
J-ou'r  obtenir  l'appui  du  pape  Aleaaiidre  Vil  , A a- 
qiero  avec  la  con.entemcnt  du  »enat , rappela  lea 

ie.uite*  , âpre.  5o  aoa  d'eail,  au  itij?.  H muurut 
l'année  auivanle,  et  ent  (mur  incce»»eur  Jean  Pe- 
sjro  — Vibiaao  (.Sïlveatre).  U*  du  précédant , fut 
aloee  de  Venue  en  it>94.  apré*  Fraotoi.  Mororini  et 
.vendani  la  guerre  glorieujeque  fireut  Ici  \emlien* 
un»  l'urki.  D'autre»  victoire.  plu>  éelalaotci,  eella. 
alu  prince  Kugêne  , valurent  au*  dire'  ieue  la  traité 
naailaecul  de  Carloivlll  . rjl.Cé  à Venue  en  1690, 
mer  lequel  la  république  acquit  la  aouvacwneld  da 
la  Moma  avec  le*  Ile*  d'Jàgine  et  da  bainte-Maiirc. 
l'aliero  mourut  l'anoéa  .uivante,  et  eut  pour  tuc- 
m.-«ieur  Loui»  Mocenigo.  , . 

VU.lGNANl  (ALtlAKME),  jMmta  etmuiion- 
nmxt.wclCtùeli  cO  liJj,  fuUBTflJ*  »W  luJ*»' 
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Orieotales  en  x573,  et  y remplit  les  fouctions  de 
visiteur  et  de  provincial  avec  un  scie  que  loulettait 
»a  sanië  robuste.  Il  mounil  à Macao  en  1606.  Nous 
citerons  de  lut  : Com/nentarii  ad  Japonws  et  ad 
cateras  Indue  natwnes  chnsttuna  üdei  mysteriis 
tmbuenàat,  libri  duo , dans  la  Bihùoth.  d«  Pusse- 
vin  , dont  ils  rumienl  les  livre»  10  et  li  ; Litterm 
de  statu  Japonia  et  Chinm,  abaaao  i59oadannum 
i5qq.  Anvers  ,i6o3 , in-ia. 

VaLIN  ^EKk  Joot'i),  ne'  s La  Roebello  en 
y fut  avocat , procureur  dn  roi , du  corps  de  ville  et 
de  l'amirauté’,  et  membre  da  racadrmic.  H mourut 
en  1765.  Nous  citerons  de  lui  : Commentaire  sur 
foraonaance  de  ta  m/in/re  du  mots  d’moitt  i68l,  La 
Rochelle,  1760,  a vol.  in>,â. 

VALINCÔUR  (j£AN-BAPTt»TE  du  TROÜS. 
SET  ne},  né  i Paris  co  i653,  fut  un  de  ce»  littéra- 
teur» titre»  qui,  sous  le  règne  de  Louis  XIV,  n*ay»nt 
ni  un  talent  remarquable  ni  une  grande  naissance, 

i'uuaient  le  rule  d’anteurs  auprès  des  gens  d*  qua- 
ite’,  et  celui  d’hommes  do  qualité  auprès  des  au- 
teur». Il  avait  peu  d'instruction,  et  il  s’en  ressentit 
toujours.  Cependant  il  acquit,  par  de  petit»  v«r»  »t 
par  de»  raorreaua  de  ptose  de  courte  baleine,  la  r»> 

Fotation  d’bomme  de  goût.  Il  remplaça  Rarin»  à 
academie  française,  fut  admis  à V acadi'mi»  des 
science»  comme  amateur  de  physique  et  do  niath^ 
mstiques.  Boileau , dont  il  était  le  collègae  dans  la 
charge  d’hislurio^pbe,  lut  adressa  sa  il*  satire 
sur  le  vrai  et  le  faux  honneur.  Valineour,  tout  en 
cultivant  les  lettres  asscs  mollement,  entrait  dan» 
la  maison  du  comte  de  Toulouse  en  qualité  de  gen- 
tilhomme, devenait  sccrétairo  de  la  marine,  puis 
secrétaire  des  commandem.  de  «nn  patron.  »t  com- 
battait a set  cdlcs  à la  balaUlr  navale  de  Malaga.  Il 
mourut  en  1730.  Nous  citeron»  de  lui  i Lettres  de 
la  martpitse  de'*'  sur  la  princesse  de  Clèves,  Pari», 
.678  ,in*i2,  réimprim.  avec  la  Princesse  de  Clives 
et  la  Comtesse  de  Tende  » de  mad.  de  Lafayelle, 
1807,  in-S;  Tie  de  François  de  Lorraine , duc  dé 
Guise,  Paris,  1668,  in-in;  quciq.  odes  d’Uorac» , 
traduite»  en  vers  ; de»  stances , de»  contes,  etc. 

VALKKNBÜRG  (Di»c&  ou  Tuieisy),  |>clntrc, 
né  è Amsterdam  en  lt>75 , mort  en  1721  d'un»  a la- 
que d'apnpiexie  , ailribuée  aux  chigrins  que  Jtu 
causa  »a  femme,  peignait  le  portrait  avec  goût. Sou 
coloris  était  juste  «l  vrai , sa  tuucho  franche  et  vi- 
eotireuse,  et  U avait  le  mc’ritc  de  saisir  la  rcisam- 
blanco;  mais  c'est  surtout  par  scs  tableaux  de  nature 
morte  qti'il  obtint  la  réputation  qu’il  a cooservée. 
Parmi  les  plus  rcmarquâldcs , on  rite  : un  Ltèvre 
mon  J àet  OiseauT  morts,  avec  quelque» 
de  chasse^  un  Chat  qui  tient  un  coq  sous  sesputtes. 

VALL.V(LAUaEnT7,  l'unde»  premiers  philologues 
du  i5' siècle,  cl  peut-être  celui  qui,  avec  le  Pugge, 
contribua  le  plus  à la  régénération  des  lettre»  antU 
que»,  naquit  à Rome  eu  Il  se  livra  de  bonne 
heure  et  long-temps  è IVtude  de»  langues  grecque 
et  latine  ; mais  c’est  surtout  comme  Utîniite  qu'il 
s'est  rendu  célèbre.  En  id3t,  après  avoir  vainement 
sollicite*  auprès  du  pape  Maitîn  V i’rronloi  de  sccré- 
litire apostolique,  il  alla  rccnetllir  è Pljisanre  quel- 
ques bien»  de  famille,  puis  il  te  rendit  à Pavie  , oA 
il  devint  profeucur  d’éloquence.  Il  »c  permit  de  fré- 
quente» plsUanlcric» , et  écrivit  un  pamphlet  Irè»- 
piquant  contre  Bartholr,  qui  enseignait  alors  le  droit 
romain  dans  la  même  ville  ; mai»  ce  n'clait  là  que  la 
prrindc  des  combats  opiniâtres  qu’il  devait  rendra 
contre  plusieurs  autres  savans.  Les  querelles  litté- 
raire», sans  goût,  sans  décence  cl  sans  ménagement, 
étaient  peut-être  une  des  nécessités  inévitables  de 
celle  éiHHjue , où  l'orgueil  du  savoir , concentré  en- 
tre quelque»  hommes,  ne  connaissait  aucune  limite, 
et  ou  l’on  avait  assez  » faire  de  polir  la  Ulinitc  du 
style,  sans  songer  à mettre  de  la  politesse  dans  les 
formes  la  polémiqué.  Vslla  ne  resta  pas  long- 
temps à Pavie.  Une  peste  ayant  dispersé  i'université 
de  celte  ville,  il  alla  enseigner  à Milan  , àGcnes  , ù 
Eiorvocci  JbcuUji  i{  ft^  epoau  du  roi  d'4f^goa , 4b 
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uliODS^t  occupe  alors  3e  la  conquûle  <lu  rojautuc  3c 
riaplua,  ut  Jo  «uivit  3aas  a«5  guerrea  et  ses  vo}'a' 
de  i4^5  à l44^'  ce  jiriticc  ar  rendit 

mailre^^lplet.  Valla  rclourna  l'aaucr  £ui>a(i(e  » 
Rüoae*  oùi^oo  ne  larda  pas  à ka%oir  cpi’il  vouait  d<- 
terminer  son  ourrage  intitule  De.i  lamaho  Ur  JaLo 
crtduâ  tiementitâ  Cvnstantini  tionaltoae , dans  le- 
quel il  ménageait  point  les  pn-tunlioua  du  laint-* 
airgC.  Le  pa(>e  et  tes  cardinaux  te  n uiiircut  pour 
procéder  contre  lui;  mais  ü en  fut  aseiii  à temps, 
et  s'enfuit  déguisé  vers  O^lie . pa.->;»a  à Naples . puis 
i Barcelone,  et  revint  à Naples  pour  la  seruiide  rois. 
I>à,  jualgre  le  Lun  accueil  qu'il  reçut  d* Alphonse, 
U s'atUra  de  nouvelles  tracasseries  par  les  proroca" 
lions  cunlcnues  dans  sesUUcours  et  scs  eciils.  J^ar- 
Utélens}'  Fazio,  Antoine  de  Palemic  et  un  prédira- 
leur  nommé  Auluine  de  Bitunlo , fureut  ceux  qui  lui 
douncreiit  k*  plus  de  punc.  C*-peiutaut.  au  milieu 
de  ces  disputes  , il  écrirait  sou  TvtuU-  def  vlt-f^nru  es 
de  ia  lingue  latine , eu  (i livres,  uusrage  qui  se  ré- 
pandit rapidement  dans  toutes  les  ecoles  , Ct  qui  rOQ- 
Uuua  de  Taire  texte  d'enseiguement  jiendaiit  la  plus 
grande  partie  du  i6*  siècle.  I.e  rui  Alphonse,  au- 
quel les  éludes  philologiques  plaisaient  singulière- 
ment, lui  dunua  un  diplôme  cnridii  «l'uuc  huile 
d'or^  dasu  latjncUc  il  le  déclai-.nt  illustre  eu  presque 
tualês  les  sçicnccs , ainsi  qu'eu  la  poétique.  Ji  le 
uogima  de  plus  son  secrétaire,  le  choisit  pour  un 
de  ses  historiographes,  et  l'emmoua  dans osui  expé- 
dition cuulre  les  Floreulins  ; mais  lûantul  il^'engf* 
gea  k retourner  à Naples,  où,  1 peine  arrive',  Vaila 
reçut  de  Nieulas  V,  èJu  pape  depuis  peu  (l447)i  une 
lettre  i|ui  riuvitait  à revenir  se  jixer  k Borne,  sous 
des  couditioas  avantageuses,  tts  savaut  pUilulugue . 
à qui  tant  de  qii«rcU«s  avaient  enfin  renm  le  a^u,r 
de  Naples  dé^niahle , et  qiù  avait  fait  aufs  £u- 
gène  iV  plttsicura  démarebea  inutiles  pour  retour- 
nqr  dans  la  c^ilale  du  tnuude  chrétien  , accepta 
cette  psvposUion  avec  cmpie^senieitl  ; mais  son  sort 
était  de  toujours  disputer  : il  di>pula  donc  à Ruine 
coulreplus.  persouiiag.  plus  ou  moius  connus,  entre 
,-iutres  contre  le  Pogge,  qui  lui  lança  successivunieul 
5 ini'eciH’fS , cl  reçut  de  lui  une  r»'ponse]'leiiic  d'cni- 

Îiortcmcut , sous  letit.  i^'.-intidiHe.  Choscsingulière! 
es  deux  rivaux  dédiaient  leurs  lil>i-U(*s  au  pape,  té- 
moin passif  ct  curieux  de  tant  d’injurec  et  de  ca- 
lomnies répandues  de  part  et  d'aulre.  Vaila  , quoi- 
qu'il eût  été  nommé  par  Nicohis  V tecn*tairc  apos- 
luUgpe  at  chanoine  de  Saint- Jean -de- Lalran , re- 
toarjif  à Najples  daoa  tes  dernières  années.  11  v fut 
hicn  gecueilU  par  Alphonse , «t  y mourut  en  1437. 
On  ti^vera , dans  rédition  de  set  Œmvt't.s  don- 
née k Bâle  en  i543,  tout  ce  qu^U  a écrit,  è l'excep- 
tion .de  ses  traducthms  d'auleure  grecs  et  de  sou 
Histoire  de  Feréutamd  itÀragon,  imprimée  en 
t5gl,  Paxis,  io-4<  Nous  avons  de  loi  (en  ùlin)  les  ' 
traductiMMM  suivantes  : Th»*rj-did*,  Lyon,  i543,  ' 
in-8;  Mèrodotet  lâio.  Paria,  Ui-4y  Pnuc- 
fortf  ÎM);  33  /'«âles d'Esope , i5i^  Veoisr,  in*4; 
aufin  ŸHiade  d'iloniêrc , traduite  eu  prose , Venise , 
tfisn,  in-folio;  Cologne,  iSaa.  îd-8;  Lyon,  1.^4^' 
TiralioscUi  a donné  sur  Vaila  une  trè>,-hunm'  nutive, 

Zuo  Gingnene'  a’csl  contenté  de  reproduire  {Histoire  \ 
tlrratrtd*iialie,  t.  3). 

VALLA  (GsogGC),  e'rudit  du  iS'  S.,  né  à Plai- 
sance, psobablem.  de  la  meme  famitle  que  le  pré- 
pédailt,  £t  dqe  cours  publics  d'etoquenev  à Milan  , à 
Ve&iie,  â Park«  où  il  vivait  en  i47(-  H n'est  pat  I 
oed^in  qu'il  ait  été'  profess.  à Ferrare  ; mais  il  l'c^ 
tait  en  à Venise.  11  paraît  qu'il  fut  empri-ionné 
en  k4^  pendant  la  goerre  que  se  faisaient  le  duc 
de  Muan  ct  Trivuice,  et  pouravoir  eu  l'imprudcnc'e 
de  se  dtfelancr  puhliquem.  en  faveur  de  l'uu  ou  de 
l’autre  de  oes  deua  adversaires  : on  oc  sait  trop  le- 
quel. Il  fut  rântegré  bieotût  daos  ses  fonct. , mais 
U survécut  pen  k sen  cUrgissem.  11  clail  savant  liu* 
maoiaie  et  très-verse  dans  toutes  les  sciences  natu- 
xeUes  et  dans  la  médecine  en  particulier  , quoiqu'il 
nkm  lu  paaprofeaM9fl«|«e  prinoipal  et  le  seul  de  scs  , 


noiuLrcux  ouvr.  que  nous  citerons  est  uno  sorte 
(t'oncyclupcdic  ihw  conoaixiancus  du  ï5*  S.,  qui  at- 
teste une  iiutruclion  uuiuciuc  , quoique  iulormc 
ul  gitrr  par  Lieu  des  prciugci;  il  est  iiit.:  Ceorgii 

I ii/lir  Phii'cntini  ifu  i efartss.  de  esrprtemhs  eiftt^ 
giemlis  rebus  Opus , s vol.  m-fol. , belle  i t unique 
éilil.,  doniioe  en  I "hw  k Venise , chei  les  Aides  , par 
son  tils  Jean-Piirrrc  Vaila. 

VALLA  (Nicow.s)  .jurisconsulte  franç.,  dont  le 
viîrilalde  nom  est  dit  rulo\x  Htu'iii , mais  qui  n'est 
connu  que  par  un  ouvr.  où  son  nom  est  aiiiai  lati- 
nisé , vécut  au  id*'  S.,  et  fut  coD.sciller  au  parlement 
de  Paris,  puis  à celui  de  R.  oiics.  L'ouvrage  Joui 
nous  venons  de  pai  kr,  et  qui  est  estimé  , traite  de 
1.1  jtirivprudeiice  cl  a pour  titre  : t/.  rcbtis  diifiiis  et 
tfiia-ilionibus  m jure  Controversii  tractaius  vi- 
g>n/i.  La  4'  édit,  est  de  Pari»,  1.^,  iu-8;  cl  la  5* 
d'Aiiihi  iiii , id.id.  iii-4  — V.  Vxi.Lt(Nic.  délia). 

\ .ALLA  (JosfcPH),  onitorien  , ne  à Lhùpiul  dans 
le  Fores,  professa  les  humanités,  la  philosophie  et 
la  ihéolueie  dans  plus,  luaivuus  ilc  sa  congrégation. 

II  enseignait  ecltc  üerii.  science  à Lyon,  lorsque, 

pour  remplir  les  vue»  deson  archevêque,  il.  de  Mon- 
taset,  il  composa  ses  InsUtuhunes  theologica^  178a, 
6 vol.  in-ia  ; 1*  edil. , , avec  des  correct.  ; et 

ses  Institutions  philosophùiues,  1783 . 5 vol.  in-12; 
r>'impr.  plv**  foi».  Le  prcni.  de  ces  ouvr.  essuya 
d'asiet  vsvea  critiques,  qui  ne  l'empêchèrent  pas 
d^.clje  adopté  dans  plus,  ecoles  de  France  cl  mémo 
d'Jtaiic  : U est  vrai  qu'aprés  la  m.  de  M.  du  Mon- 
tasol,  il  fut  mis  à Y index  (l  792).  Le  second,  où  l’au- 
teur admit  d'abord  le  système  des  idées  innées,  pour 

filairc  à ion  patron,  est  purgé  de  celte  ei-rcur , dans 
es  éditions  données  apres  la  mort  du  prélat.  Vaila 
m.  à Dijoneu  1790,  11  est,  avec  le  P.  Guibaud,  sua 
ami,  le  principal  auteur  du  Dictionnaire  historuj, 
et  cnlu/uty  imprimé  à Troyes  par  les  soins  de  l'obLo 
Barr.il. 

VALLASCEY  (Cmn.ES).  ingenicut  H lillcr.lcur 
;...gb.,,  ui.  d.u,  un  igu 

.nu...,  du  m S.,  , Clan  h.  d.,-  heure  avec  le 

marqui,  de  1 uwu.heud  d -joc  ainilid  qui  fut  le  nriu- 
cq»e  de  son  avancem.  Ce  seigneur  ayant  été  nommé 
**  ■*^**’de , lui  donna  la  place  d'ingénieur  eu 
chel  de  ce  royaume.  Vallanccy  puhl.  quelques  ouvr. 
5^  Son  art  et  plus,  autres  sur  diverses  matières. 
Nous  citerons  de  lui  : Grammaire  de  la  langue  Ai- 
benio-celtifjue,  177.3,  in.4  ; 2«^  édit.,  augmentée, 
1781  ; Hssat  ayant  nonr  objet  d'cclaircir l’histoire 
ancienne  des  lies  Éritnnnifjues , 1786,  in-8. 

VALLARüI  (I)oviiMyin;) , savant  ecclésiastique, 
né  à Aeronne  en  1702,  sc  livra  aux  études  sacrées 
et  aux  langues  grecque  rt  béhraique.  Il  reçut  de  Be- 
noit XI\  uii  benelîre  dans  le  diocéio  de  Viccuco, 
fut  nommé  réviseur  au  saiot-ofHcü  pour  les  langues 
orientales  et  .igrégé  à di/TérentPs  sociétés  savanici. 
Il  m.  à Vérone  en  1^71.  Son  travail  le  plus  ostiiné 
est  l'édition  de  St  Jérome  , qu’il  donna  sous  ce  titre  : 
A.  Hteronjmi  Opéra  omnui  po$t  monachontm  è 
Conpregatione  S.  Muurt  riTc/isionr/n  (juibusdatn 
inédit is  monumentis  nlnsque  liu  iibralionibus  aucta, 
nolis  rt  ohseivattonibiis  illustrata  ^ studio  «c  la~- 
bore  Dominict  l' aUarsii , Vérone,  1734,  13  Yol. 
in-fol.  ; Venise  , 1766,  2A  ^®L  in-û. 

VALL.ART.  y.  Valait. 

\ ALLK  (J^ao.ME) , poète,  né  à Padoue,  est  sur* 
tout  connu  par  ton  ouvr.  sur  la  passion  de  J.-C. , 
intitulé  Jcstiida.  Gesl  un  puèoH'  qoi  fut  publ.,  sans 
nom  d'auteur,  à Bêle  en  iu5i,in-foL,  qui  l'avait 
déjà  été  avec  le  nom  de  Valle  à Lcipsig  «t  à Vienno 
en  i5io,  in-4 , cl  qui  le  fut  plus  tard  à Anvers» 
Valle  rivait  encore  en  i457.—VALLL(André  délia), 
arrhiterto,  «é  k Padour  dans  le  16’*  S.,  lit  construire, 
sur  scs  dessins,  la  Certosa  que  l’on  voit  à deux 
millrs  de  celte  ville  et  dont  les  proportions  cl  l'eu- 
semMe  sont  très-rrmarquahh-s. 

VALLE  {Nicola.s délia),  que  Bayle  appelle  yallOy 
m.  à Rome  en  1.4/3,  avant  la  fin  de  sa  22*  année  y 
cUit , selon  Vossiua  y doct.  c&  droU  ci  châitoüic  d» 
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Sl-W^iTC  a ftome.  n a faîs^uf  (îftttx  tP9<luc{.  ; riiruî, 
d«!  près  lU-  la  nioili<5  «î<*  Vllittdr , mais  par  fragmens. 
impr.  on  en  i5io,  in-l;  l'autre,  des  Üpcrn 

ti  Dte.i  d'Hrsiodu,  Bile,  l5i»,  in-4,  cl  dont  if  y a 
plusieurs  iMitions. 

V ALLK  (Pi  riiE  délia),  ▼oyag.,  oc  à Rome  en  i586, 
cultiva  d aliur«l  les  lettres  cl  la  poésie  avec  quclc^iie 
succès  el  fui  admis  daus  Tacad.  des  huniorisU-s.  Il 
entra  ensuite  nu  service  de  sou  pays , puis  il  fil  une 
campagne  maritime  sur  «ne  lluitc  espagnole.  De 
rcl«>nr  à Rome,  il  t'prouva  dans  ses  amours  une 
ronfrari<?lé,  fjin  renga^a  i prendre  l’IiaLilde  pè- 
lerin. 11  sVniharrjua  A Veuise  on  j6i4,  et,  après 
avoir  virile  Constantinople,  TF-gypte,  Jérusalem  , 
la  Syrie  , loi  ruines  de  Babyluiie  ,'U  épousa  à Bagh- 
tUd  une  jetiue  Assyrienne  clindieiine,  avec  laspicllc- 
il  partit  pour  la  Perse  (i6tfi).  Il  fut  très-bien  ac- 
rueilli  par  Chah-Alibas,  parcourut  une  gr.  partie 
de  ses  étals,  et  y perdit  sa  rcnime  (ifiît)  Conti- 
nuant se*  voyages  seul,  il  vit  sucrestivem.  Surate, 
Ahmed-Abad,  Cambaye,  Gna  , Cauara  , etc.,  et 
revint  è Rome  (1636),  en  traversant  le  golfe  Porsi- 
ffue  , et  passant  par  Basiura  , Alen,  Cypre,  Malte 
et  la  Sinle.  H devin^  came'rier  d'honneur  du  pa]>e 
Uritain  VIII,  et  jomt  d'une  asscr  grande  considé-' 
ration  è Rome,  où  il  m.  en  i6r>2.  Nous  citerons  de 
Im  î nnepi  (irscriui  in  IrtUrr  familiari  al  suo 
nmiCo  Mario  iu'hipano,  tlit’isi  in  Ire  pafti , ciof  Itt 

Tutxhfa,  ta  Prrsia  e Clmlia , Rome,  i65o-53, 

3 vol.  in-4;  Inid.  en  sous  ce  \'t\re Fnjages 

Pttif'o  délia  fertile,  gentdhojnme  romain  , danx 

Turquie,  l'Ei^ypte  , la  PaUxiine , la  Per*c  . les 
Indes  orientales  e^ antres  lieux , l’aris  , i66i-63  , 

4 vol.  in-4>  Pari*  et  Rouen  , I74‘^>  8 vol.  in-ia; 
ai  tre  niioi-e  Manieredt  verso  sdrucciolo , discorso 
dt  Pietro  dt’Ua  y aile,  netV  accademia  degli  [/mo~ 
risti  il  t'nntastico , dctln  nella  stessa  a*  30  di  no- 
vembre i633,  Rome  , 1641  , iu-4- 

VALLE  (Gt’lLLAUME  délia),  cordelicr  très-versé 
daus  I liistoire  des  braUs-arti , né  à Sienne  , vécut 
dans  la  seconde  moitié'  du  iS*-'  S.  Nous  citerons  sc» 
Lettere  snntsi  sopra  le  belle  nrli , tom.  i , Venise. 
178a;  tom.  3,  Rome,  1785  ; tom.  3 , ibid.,  17H6  , 
in-ij.  Son  seul  hut  a été  de  prouver,  bien  ou  mal, 
mais  du  moins  en  appuyant  son  opinion  de  <lorum. 
curieur  que  la  renaissance  des  arts  en  Italie  n'est 
due  ni  aux  Grecs  ni  aux  artistes  toscan* , leurs  dis- 
riples;quc  les  arts  n'ont  jamais  péri  tout-è-fail  en 
Ita  lit*  ; qu’i  Sienne  et  i Fisc , on  trouve  une  success. 
non  interrompue d’artiatee. 

VALLKR  (GsoPnoT),  penonnage  fameux  par 
son  irréligion  , ne  i Orléans  dans  le  i6*  S.,  d’uue 
famille  considérable  , passait  pour  un  des  plusbeaux 
hommes  de  sou  temps  , aimait  beaucoup  le  plaisir  et 
*p  ptqiiail  d’une  recbcrcbc  excessive  danssa  toilette. 
Il  avait  d ailleurs  peu  d'esnrit  et  ue  connaissait  pas 
même  les  «n  m.  priuripesde  l’ortograplie.  Il  s’avisa 
pourtant  de  puldier  scs  opinions  , qui  etaient , non 
pas  ratliéi.sine  proprtm.  dit,  mais  un  déisme  très- 
relaebé,  dans  un  écrit  de  l6pag.  in-8 , sans  date, 
ni  nom  de  ville  ou  d'imprimeur,  sous  ce  litre  ; la 
Béatitude  des  cbresliens , ou  le  Flro  de  la  for,  par 
alb^e,  natif  d'Orléans,  fib  de feu  Geof- 
froy Valbe  et  de  Girarde  le  Brrruyer,  etc.  L’édi- 
tion fut  supprimée  avec  tant  do  soin,  qu'on  n’en 
connaît  d autre  exemplaire  que  celui  qui  parait 
avoir  servi  pour  l'instruction  du  procès  de  l’auteur, 
lequel  fut  déclaré  ne  pas  jouir  de  son  bon  sens , cl 
fut  neanmoins,  par  une  contradiction  inexplicable  , 
rond.nmnéà  être  pendu  (iSya).  Ccl  arréHui  exécuté 
en  lj^|,  d après  ht  r.'rlamalions  trop  iiuissanle* 
d un  confess.  du  faiMe  Charles  IX. 

V.ALLKE  (Joseph  La),  liuérat. , ne'  eu  i;4-  près 
de  Dieppe  , embrassa  jeune  la  profession  dos  aniits 
cl  profila  de  ses  loisirs,  puurdonneraupublie  qiiol- 
qne*  pièce*  de  poésie  légère  et  quelques  roinans 
qui  curent  assea  d,-  succès.  Il  se  .lécida  alors  à suivre 
la  vocation  pour  Je*  lettres , doitua  sa  déuiissioii , cl 


sVlablit  i Farî*.  Peu  de  temps  après  li  eréatîoà  dtf 
la  T>pon-d’Honueur,  dont  il  fut  nommé  membre, 
il  obtiut  la  place  de  chefde  divisiouà  la  grande  cbao» 
celieric  de  cct  ordre.  .Ayant  perdu  sa  place  i la  res- 
tauration , il  SC  retira  à Londres,  où  il  m.  en  1816. 
Il  joignait  à beaucoup  d'esprit  naturel  une  instruct. 
solide  cl  variée  et  une  grande  facilité  pout  le  tra- 
vail. Nous  citerons  de  lui  ; les  Bas-Reliefs  du  dix^ 
buiiièmc  siècle , avvc  des  notes,  Londres  (Paris), 
1780,  in-12;  Cécile,  ftlle  d'j4chmel  lll , empe- 
reur des  Turcs,  ib  , 1708, 2 vol.  iri-ia;  réimp.  plu- 
sieurs foi*  ; le  ^éffre  comme  ily  a peu  de  Blancs , 
ihîtl.,  3 vol.  in-i2  ; Lettres  d'un  Mameluck  , Paris  , 
l8o3,  in-8;  /Innalrs  nécrobigiqaes  de  la  I.epion- 
d' Honneur,  ibid.  , 1807  , in-8  ; cl  une  foule  diodes, 
d'epitres  et  de  fragin.  en  prose  et  en  vers  , lus  à la 
société  pliilolecbutquc,  dout  il  futlong-tcmps  lu  se- 
crét.ilre. 

V.AI.LEMON’T (PiesxeleLORR.AIN,  plusconnu 
sou*  le  uum  d'abbé  de),  pliystcicn,  luiniismalc  et 
littérateur  fort  médiocre,  tié  à Poot-.Audemer  en 
idqç),  SC  cliargca  de  deux  cduealions  particulières  , 
dont  l'une  le  retint  dix  ans  à Versailles.  Dans  le* 
loisirs  que  lui  laissaient  ses  fonctioDS  de  pédagogue, 
il  lisait  tous  les  ouvr.  qui  paraissaieul  sur  les  scien- 
ce* ou  parcourait  tes  jardins  du  ebâteau  , examinant 
les  pratiq.  des  jardinier*.  C'est  ainsi  qu'il  fut  amené 
ù SC  croire  un  habile  pliysicien.  Il  devint  antiquaire, 
sans  plus  de  frais  , en  frériuent.'inl  le  cabinet  du  roi. 
Lorsqu'il  quitta  Versailles  , il  fut  attaché  , comme 
professeur,  au  collège  du  cardinal  le  Moinp , où  il 
sc  forma  un  cal>inet  de  macliiocs,  d'objets  d'histoire 
naturelle  et  de  médailles.  Il  se  retira  p^is  tard  i 
Ponl-.Audemer  , où  il  m.  on  t^ai.  Nous  citerons  de 
lui  ; la  Physique  occulte , ou  Traité  de  la  baguetié 
divinatoire  et  de  son  utilité  pour  la  decouverte  des 
sources  d*eoM , des  minières  t des  trésors  cachés  y 
des  vofeurÊ  et  des  meurtriers /u^itifs , etc..  Pari*  ; 
16^  , in-13,  fig.}  Amtlerdam,  1696;  P^ris , 1709. 
La  Haye,  17a»,  ^ »*»••*»{ 

r histoire,  ou  ce  qtTif faut  *cif»o<r  4*  chronologie  , 
de  géographie , de  blason,  etc.,  avant  que  de  tiré 
riiistoire  particidihriii  Paris,  1696,  2 tom.  in-12; 
17:19 . A vol.  in-i  2 : 1788.  5 TOl.  ià-l2t  4uite  des 
médaillés  impériales  , ibia»  1706%  in-l3, 

VALI.KRIOLE  (FxA?(çal8),  médecin,  né  & Mont- 
pellier dans  lespreni.  années  du  16*  S.  ^OMyça  son 
art  à Valence  en  Dauphiné , pui*  à Arles  U avait 
été  appelé  par  le  vreu  des  magistrats  et  dcf  qltO^cos 
en  iJ-i-'t . pour  s'opposer  aux  progrès 
mie.  Il  mérita  par  sou  lèlu  lu  titre  de  patridm  et 
s'établit  dan*  celte  ville,  d'où  il  passa,  en  tS7i, 
sur  la  demande  de  Cliarlcs-Emmanucl  « ^ne  de  Sa- 
voie. i runircrsilc  de  Turin,  pour  y remplir  te* 
functions  de  prcni.  profess.  en  médecine.  Ily  tn.  es 
l58o.  Nous  t'itrruns  de  lut  : Enarratianes  et  RtS- 
punsiones  medifinates , Lyon,  i554«  in-foL;  Lvei 
communes  medici , \h\d.,  i5tÎ2  , in-fol.;  Tractatas 
de  Peste,  ibid.,  io-iG. '^Son  fils.  Niculai 

Vallesiolf.  , suivit  la  même  carrière,  publia  doux 
Traités  sur  la  Peste , cl  m.  en  i63i.— a»m  arrière- 
petit-fils , Pierre  V.ALI.ESIOLE,  était  avocat  clsccond 
consul  d’Arlc*  rn  1726. 

VAIXERIUS.  V.  AVALiitma. 

VALLES  ou  V.4LESI0  (t'i-VHC.),  surnommé  Co- 
%'arrnvias , du  lieu  de  s*  naissance  dans  la  Cavlillc- 
Vicillc,  professa  la  médec.  à Alcala  de  Héuarès, 
deviut  médecin  de  Philippe  II , et  se  fil  une  grande 
réputation  par  l'énidit.  qu'il  déploya  dans  plusieurs 
uuvr.  où  il  l'bcrehailà  conrilicrles  blcesdes  mrdee. 
grers  et  arabes.  Oit  ru  peut  voir  le  détail  au  tom.  7, 
pag.  3p2,  de  h Biographie  du  Dictionn.  des  scien- 
ces medicales.  Nous  nous  bornerons  è mentionner 
les  .viiivans  ; in  IV  hbros  mcteaivïog.  Aristotelis 
Conunent.,  in-8.  Alcala,  1.558;  Turin,  i388.et 
Paibuif,  1.591,  in-4;  Comment,  in  Gâtent  artem 
mrd.,  Alcala,  in-8,  iTiGij;  Turin,  i588;  PaJouc, 

; de  l/rinis  , Pulsibiis  et  Febnbus , ili.,  i5f«, 
ui*8  ; plus,  foi*  rciinpr.  ; Mcihodus  medutdl , in  itf 
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tih,  divisa»  tn>6 , Venise,  iSSq;  Midrid,  l6l4  i ' 
Louvain.  «64“»  Paris,  ifiiK  , fie.,  elc. 

VALLKT  ^PieaiE) , jartimicr  de  Henri  IV,  nVsl 
cité  que  comme  auteur  de  Touvr.  suiv.  aujourd’liui 
oublié  ; //or<M/  édition.  Pans,  l65o , 

io^rol.,  avec  ^5  pl.— Paul-Jo*cj>U  Vam-KT  , lieult— 
nanl-général  de  police  à Grenoble , ville  o»'*  il  m.  en 
lepo,  a publ.  djv.  écrits  de  puléini«|.,  plut,  articles 
dan*  i'Enc^yi  toprJied'Vverdunf  \med/et/»o«/e/Ki«r 
faire  des  progrès  rapides  d€:ns  (es  sciences  et  (es 
arts,  1767.  in-ia;  (\ïrt  de  limiter  les  terres  àper- 
pètiiite' , 17^^.  in-13. 

VALLETT/V  (Jo.sr.PH),  né  en  i636  i Naples,  oùil 
ni.  en  1714  , dut  sa  rêpiiUliou  à une  i:\trcme  avidilé 
d'inslrurt.,  qui  le  porta  è *»•  former  la  plus  riche 
hîMiolheque  tfuViji  jusi|ue-la  possédc’c  un  particu- 
lier. Klle  se  coinpusatt  de  18.000  volume*.  Vallctla, 
qui  s’etait  fait  uu  nom  comme  avocat,  fut  invité  par 
le  duc  de  Toscane  ■ venir  occuper  un  siège  au  sciial 
de  Florence;  mais  il  ne  voulut  point  quiUcr  sa  pa- 
trie, où  il  Jouissait  d'une  haute  considération.  Le 
Giornale  fie*  letl.  d'itaha,  tom.  a4  . p^g-  49”*®^* 
contient  de  longs  détails  sur  Vallelta  et  sur  sa  bi- 
bliothèque : ce  tavanl  bibliogr.  avait  rVril  quclt^ues 
ouvr.  ainsi  qiir  des  trad.  de  l’anglais.— Nicolas  \ al* 
lETTA , profess.  de  droit  romain  à Naples  . où  il 
le  3t  Dov.  1814.  doyen  de  la  faculté,  était  né  en 
1750  à Arienso  dans  la  Campanie.  Entra  autres 
ouvr.  qui  embrassent  toutes  les  branches  de  réruili- 
tion  , on  citera  du  lui  : c/e  ,dnimi  im7M/cct/r/rc*  sj'n-  \ 
tagtna  , Naples  , *771 , in-8  ; delle  /■•eitf^i  del  regnv  I 
napoUtano,  ibid.  , 1786.  3 vol.  in-8;  Jnris  rom. 
Institut.  kt'e\‘i....  melhodo  concinnalte,  \\nà.,  178a. 
a l.  in-8;  Cirnlntn  siil  fascino  volpnrmenle  üetlo 
Jellafiira,  ibid.,  1787  . in-8  ; a*  éd.,  il».,  l8t4  1 pré- 
cédée de  notes  sur  la  vie  de  Paul,  par  Urb.  I.amprcdi; 
Slug  lofuneùre  del  mari  h,  Baldassare  6'«ïo,  ibid., 
ift-q  ; des  dtssert.,  des  poés.  spirilocllcs.  ••le.  f'.  *on 
Éloge  par  Ch. -A ni. de  Rnsa  , Naples , iSi.'i , in-8. 

V ALLETl'RYE  ( ....  sieur  de  La  ) , poète  qu'on 
croit  natif  d'Anguiilémc , rivait  a Paris  dès  i59S  , 
époque  où  il  slédia  an  duc  de  Guise  une  pièce  dans  les 
principes  «le  la  ligue,  intit.  b'pifémujrc.  Cestsous  la 
dédicace  de  8ully  qu'il  lit  paraître  le  recueil  de  ses 
CViitvres  poétiques^  Paris,  l6oa  , in-ia.  Voy.  la  Ih-  , 
bliothèque  franc,  de  l'abbé  G-oinet  ,1.  *4  * l’* 

VALLI  ( Ec-scbk  ) , né  en  170a  à Pisloja  , suivit 
des  cour*  de  médecine  à Piie  , se  prit  d’une  passion 
décidée  pour  les  expéricm  e*  , alla  observer  la  mar- 
che ol  les  cfTet*  de  la  peste  à Smvrncel  à Constanti- 
nople, concourut  à accréditer  dans  celle  derniore 
capitale  la  vaccine,  qu’il  mil  un  inorornt  devoir 
être  aussi  un  préservatif  de  l’épidémie  pustileuliellu, 
échappa  heureusement  à rcspéneuce  qu'il  fil  sur 
lui-même  à cet  égard  , cl  revenu  pour  la  .V  fois  en 
Italie  ver»  t8l3.  après  avoir  servi  10  ans  comme 
inédecltiinittt*«oD»lnuticclcn  Esp.igne,  s'embar- 
qua poOr  U Uatattt  en  i8i5,  d.iiis  le  but  d'y  ul»- 
server  la  fièvre  jaonr.  Peu  de  semaines  après  son  ar- 
rivée , il  y ni.  le  24  scptcinbrc  ï8i6  de  celte  l»îr- 
rible'  maladie,  qu'il  avait  gagnee  volontairciuenl 
afin,  d'en  mieux  apprécier  les  clî'cls.  On  a de 
ValÜ”  Iw  opuscules  suivaus  s Mem.  suUa  peste 
di  Srttj'rne. , nel  17841  in-12;  Meni.  sulla  tisi  ere- 
dUasia  , Florence  , 179^**  in-12;  sulla  peste  di 
^Alf<tn/inüpo/i , del  i8o3,  in-12;  — s«  i messi 

d*  empedire  lu  /ermentazione  de  lutrj  lupudt 
estraUi , ’\h\A.  . i8i4  > >n-i2. 

VALLIA  ou  WALLI  A,  4"  des  Visigolbs.  suc- 
céda, l’an  4lj  » * Sigeric,  apn;s  avoir  vengé  sur  ccl 
usurpateur  la  mort  d .Aiaulphesun  parent.  Lne  t*-"*' 
pèle  ayaut  dispersé  sus  vaisseaui  au  moment 
se  disposait  • portcT  la  guerre  aux  Vandalcs^tl  Es- 
pagne, il  cuti  faire  face,  dans  la  partie  des  Gaules 
où  il  fl’éiail  établi  ( territoire  de  Toulouse  ) , à une 
armée  envoyée  contre  lui  par  l empereur  llonorîus. 
Sous  la  füodoitc  «If  Constance.  Ce  dernier  toiilrfois 
offrit  aussitôt  la  paix  a Vallu  , qui  poursuivit 

alors,  mab  pour  le  compte  de  l'einpire  , «es  projets 
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ie  coDonAtM  nr  1«  V.-d.l-..  1“  S»»”» 

Alai,i.Jl  l.ur  impo..  1.  thUut  rtrrp.s»  I«  Pj^' 

□.r,  , ylDt  rn  AlQ  prendre  p<>i.«»>o«  d "® 

l'AqmUmr  qu.  lu.  «d.  Houonu,  en  rerompensu  du 
sri  lerricrs.  Comble  de  gloire  , le  fo  e^  e 
laHi.iemcnHiiigolh  de.  Gaule»  m.  ver.  ^Jo,elcul 
Théodoric  1''  pour  successeur. 

VALLIER  ou  VALÈRE(St),  rn/criMS, dincnr, 
allacbé  à l’évrque  Didier  de  Langres,  »a  palnc  , se 
mit  à U lêledu  troupeau  après  le  martyre  de  son  vé- 
nérable pailcur.qui  n'avait  pas  c^-amlde  venir  coa- 
iurcrle  V.indale  Chrocui  depargn^r  • «a  comtal, 
lus  horreurs  d'un  siège.  Atteint  à 3 orl-su  , 

par  lus  barbares  au  moment  où  il  fuyait  ''**’**'*  . 

lagnes  du  Jura  avec  lus  reste*  de  la  pop,»»l^o“'  ' 
lier  fut  maitacré  ainsi  que  la  plupart  de*  s»"*- 
lui  érigea  une  chapelle  au  lieu  de  son 
su*  reste*  furent  transporte'*  plus  lard  è A 
L'église  honore  la  mémoire  de  ce  saint  le  22  *» 

ri  l’on  conserve  une  partie  do  scs  reliques  da. 
uatliédrale  de  Langres. 


VALLÎEU(F*A^col»-CuAaLEs) , comte  da  Satjs-- 
_ . _ ._„2  l 'Paris  , où  il  m.  subitement  en 


poeme  . - — - , c ' i 

un  autre  eu  3 chants  , le  Citojren  , 17^’ 
ballet,  le  Triomphe  de  Flore,  eu  un  acte  , musique 
de  Dauvergnu  , 176.'*.  in-8;  d«  pièce*  un  ver*  et  cix 
prose,  1762,  in-8  ; Eloge  de  Che^ert , en  vers  Ubres, 

1769,  in-8;  de*  odes,  des  cpîtr^».nolamn*-caia 

aux  Grands  et  aux  Jiiehes  , in-8. 

VALLIÈUEC  Jean-Fujieht  de  ) , heatcnBQt-g<r- 
néral  d'arlillcric  , né  à Paris  en  1667,  en  i;;», 
membre  de  l'académie  française,  où  »•«  doge  fut 
vmnoncé  par  Granican  de  Foueby . ar«t  iBit  se»  . 
première*  arme*  comme  cadet  un  i685  assist'i  m 

sièges  et  à lo  grandes  batailles.  Il  contmamlai* 

en  chef  (171.3)  l'artillerie  ali  sifpe  du  Quesn'oy,  ou» 
avec  34  pièces,  il  en  démonta  ^ en  2q 
Nomme  après  cet  exploit  brigadier  des  armei*».  lA 
fut  chargé  cnsuilede  la  réorganisation  de  1 ariiUem, 
dont  il  régla  les  calibre*  , le*  réduisant  à cinq.  *6 
établit  aussi  des  écoles  d’application.  Succcssivcm.- 
maréchal-de-camp  et  direct. -général  de  rartillerio 
(1710-20)  , il  fit  comme  lieulcnanl-général  la  cam- 
pagne de  1733,  et  «e  distingua  par  Arhabiles  dispa- 
ritions k la  bataille  de  Dettingen.  — Le  marquis  de 
VallÙif.  (Joseph-Florent),  son  fil*  , né  • 

1717  , survit  des  l'ife  de  17  an*  au  liège  de  1 
bourg  comme  comnnss.  eilraordmaire  , commande 
une  baUcrie  à la  journée  de  Dellingcn.  "upp*éa  »o«» 
père  au  siège  de  Fribourg,  cl  après  plusieurs  cam— 
■agiics  lui  succéda  en  174?  '**"*.*^  direct>on  gem  r- 
des  école*  cl  de*  balaïUons  d'artillerie.  Il  cul  p.itL 
la  même  année  à la  prise  de  Bcrg-oj»-Z,oom,  cl,  apivs; 
la  campaune  snivante  , fut  fait  lieuteiianl-géncraU 
Fidele  aux  tradition*  de  son  père  , il  proleala,  ci» 
i-f)8,  contre  la  séparation  des  armes  du  geme  ctde- 
rarlillcric,  dont  il  commandait  depuis  .4 
corps  réunis  en  qualité  de  direcleur-geneial.  H se- 
reudil  en  1761,  avec  r.iprément  du  roi,  enEspagne» 
où  Charles  III  l'appelait  pour  errer  des  etablusem. 
d’artillerie  sur  le  même  pied  que  ceux  delà  r rance. 
Doux  années  lui  suinrunl  pour  tout  organiser- 
H résista  aux  instance*  qu’on  lui  fit  po^*" 
tenir  sur  celte  terre  étrangère.  La  seule  offre  qn  tl 
accepta  fut  celle  du  titre  de  marquis  et  un  porlraii 
du  monarque  espagnol  , ù l'invitation  duquel  il  *• 
reudil  plus  lard  à Naples  pour  le  meme  objet.  1^ 
marquis  du  Vallicre  , qui  éuil  tombe  en  discrédit 
avec  son  système,  reprit  faveur  sou*  le  mimst.de 
M de  Monlesnard;  mais  il  succomba  a un  cpttisem. 
total  lu  tojaiivicr  t;76.  I!  était  depuis  17O1  associe 
libiodu  l acadéiiiiu  des  scu  nce*.l.e  recueil  de  collo- 
compagnie  toiilirtit  un  Mémoire  du  marquis  de 

YalUère  , où  il  réfute  les  objections  qu  oa  avait  elc- 
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contre  la  longncnr  dn  piicet  telle  <{ae  !■  prea- 

crivail  i'(>r<l<)Qnanc4' de  1^33. 

VALLIÉUE  ( Loiii*E-Ka.i»çoise  de  La  BAUME 
Le  BLA>G  de  La  ).  née  en  »6ii4  d’une  ramille  ori- 
linatrc  du  Bourbonnais  et  établie  ru  Touraine,  fut 
elevre  à la  cour  de  («aston,  duc  d’Orléans,  uùM.  dr 
Sl'Rcmi  , 3*  mari  de  sa  mère,  asail  la  cUarge  de 
preni.  n^ailre  d'iiôlel.  Après  le  mariage  du  prince 
avec  llciirirUc  d'Angleterre,  Mlle  de  I.a  Naüièrc 
Xul  placée  près  d'elle  comme  fille  d'honueur.  Ses 
«rertus  séduisantes  , bien  plus  que  ses  attraits,  l'a- 
«raient  fait  distinguer  de  toute  la  cour  avant  <{u'rlle 
attirât  raltrnliüu  de  Louis  \IV.  Tendrement  epriio 
de  ce  mmiarf|ue,  elle  connut  le  remords  eu  nrv*'-  I 
nanl  sa  mailresse  , et  le  trouble  qu’il  entrotinl  dans 
son  âme  toujours  pure,  s’il  est  permis  do  le  dirc,api'é$ 
relie  cliutc  , y altérait  les  indicibles  délires  d'un 
amourtel  qu’elle  le  ressentait.  (7cst  à Fontainebleau 
«t  en  1661  que  leur  intimité  contmetiça.  Vers  le 
même  U-iiips  , le  surintendant  Foutjuet  , méconnais- 
sant 1rs  sciilimensde  Mlle  dr  La  Vallière,  comme  il 
Ignorait  les  dispositions  de  son  rtrur  . avait  osé  lui 
-adresser  des  hommages  qui  furent  reçus  avec  Tindi- 
gnation  qu'ils  méritaient  de  soulever.  L'amante  du 
rui  resta  encore  confondue  dans  ta  foule  quand  déjà 
«Ile  était  en  réalité  l'objet  de  ieles  niagnitiques  , 
telles  que  celle  de  1663  , qui  a fait  donner  le  nom 
ale  Cartvusfl  k rcnceinle  où  elle  fui  ccleLrce.  La 
prenière  grossesse  de  Mlle  de  Vallière  fut  un  se- 
cret, même  pour  la  cour.  Elle  donna  au  rni,^cnfans, 
dont  a seulement  survécurent  ; Mlle  de  lUuis,  depuis 

ftrincesse  de  Conli,  et  le  comte  de  Vermandois.  ]|s 
urrntiegîlimés  è répo<{ue  de  la  naissance  du  dem. 

( i667).  Louis  XIV  avait  érigé  en  duché  la  terre  dr 
'Vaujour,  ainsi  que  deus  barunnics  , i-n  faveur  de 
la  mère  et  des  eofans.  Il  fut  impossible,  même  à 
•es  envieus  . de  faire  à Mlle  de  l.,a  V'allièrc  un  crime 
de  la  faveur  du  prince.  Elle  l'employait  k faire  le 
bien.  Une  femme  aussi  accomplie  devait  fiisrr  lo 
cnmr  de  l'incoDstant  Louis,  si  les  qualités  qui  com- 
-Diaadent  l'estime  n'etaient  précisément  les  moins 
propres  i servir  d'aliment  à decriminclleiamours. 
■Une  première  fois  Mlle  de  La  Vallière  s’échappa 
des  Tuileries  pour  se  réfugier  au  couvent  de  Str- 
Marir  à Cbaillot , après  avoir  e*suyé  de  la  part  de 
YOB  royal  amant  des  reproches  irès-vi/a  sur  le  refus 
de  tralîir  le  secret  d'un  ami , bien  qu'il  intéressât  le  ! 
monarque.  Le  redoublement  de  tendresse  qui  suivit 
celte  courte  séparation  ne  fut  que  passager.  de 
Mootespan  gagnait  de  plus  en  plus  le  goût  du  prince, 
et  sa  haottur  et  son  outrageuse  insolence  envers 
de  La  Yaltsèra  acerurenl  daus  U même  pro- 
gression. Celle-ci  , excédée  de  tant  d'insuitei  . vou- 
lut pour  la  3'  fois  se  retirer  au  couvent  de  Chaillot 
( février  1671).  Elle  s'en  laissa  tirer  dr  nouveau  pour 
i)lre  encore  témoin  de  la  preferenre  décidée  qu'ob- 
tcnaK  sa  rivale.  Plus  de  a ans  s'écoulèreDl  ainsi, 
jusqn’à  ce  qu'une  maladie,  ijui  la  mil  aux  portes 
du  tombeau  , brisa  pour  toujours  le  lien  qui  la  re- 
tenait maigre'  sa  raison  (pour  ne  rien  dire  de  sa  con- 
sriencc)  auprès  de  l'amant  qu'elle  n'adorait  pas 
moins  malgré  ses  froideurs  et  ses  duretés.  Louis 
la  vit  partir  d'un  vil  sec  , lorsqu'au  mois  d'avni 
167A  elle  prit  conge  de  lui  puLlirfuemciit  pour  se 
reudre  au  couvent  des  Carmélites.  Kll<>  avait  a peine 
alors  36  ans.  Sa  pmfess.  eut  lieu  le  3 juin  1675.  Ce 
fut  la  rciac  qui  lui  donna  le  voile.  Dans  cette  re- 
traite, d'où  l'on  ne  devait  plus  l'arracber,  elle  porta 
le  nom  de  tofur  Louise  de  la  Miserirordc,  Elle  y vé- 
cut, comme  elle  ledit  un  jour  a la  reine,  sinon  ahi’, 
du  rooina  cun/en/e.  Après  avoir  supporté , avec  un 
courage  que  l'amour  divin  peut  seul  inspirer  , cl 
les  mortifications  d'une  pr'niteuce  austère,  rt  les 
infirmitésqu'elles  lui  oreasionèrent,  M***’  do  Val- 
Uèn?  ni.  le  lî  juin  17m.  Sa  f'ie  , par  un  anonsin»-, 
pobliéo  peu  après  sans  date  ni  indication  de  lieu  . 
«st  uiiouv.  foit  iiitiier.  On  en  doit  une  antre  ..Paris, 
1776  , in-l3  ) à l’alilK-  I.rqueuU  , qui  a mis  eu  tète 
»es  lettres  au  maréchal  Uc  iklfondi , et  y a joint  le 


sermon  qui  a été  prononcé  i la  prise  d'iialnt  paÿ 
l'abbé  Fromentières.  M.  Quatremère  de  Roissy  n 
publié  en  i833  illtjtoire  de  Mm»  de  La  F allier», 
duchesse  et  carmélite  , in-ia.  La  vie  si  intérea- 
santé  de  de  La  Vallière  a fourni  aurai  le  sujet 
d'un  roman  bislurique  à M*"'  de  Genlia  , qui  n 
donné  une  uouv.  édit,  des  Bijlexiùtis  rurZiiniij^ 
ricordc  de  Dieu,  par  une  péntUat»  , ouvrage  doann 
pour  la  première  fuis  en  1680,  sons  le  nom  dn 
Mil'  Vallière.  mats  sans  sa  participation. 

VAU.IERE  ( Lotus  - C^as  Lx  BAGIIë  Ls 
DL.VNC,  duc  do  La  ),  p«Ul-ncvcu  delà  précéd.  » 
et  bibliophile  célèbre  , né  en  1708  à Paris,  eut 
ta  ebarge  bonoriliquc  de  arand-Iauconnicr  de  In 
couronne,  et  en  partagea  les  loisirs  entre  l'étude  « 
les  plaisirs  de  la  campagnevex  U société  dut  Beaux- 
esprits,  Cest  à Montrouge  , dans  un  cbétcau  somp- 
tueux, qu'il  rassembla  les  immeoses  colbectionsM 
livres  qui  ont  fait  sa  eclébrilé,  U y recevait  nvoe 
une  politesse  exquise  lessavans  aceeuraatde  tootes 
parts  pour  jouir  des  trésors  de  lumières  alors  rdn- 
uis  en  ce  lieu.  Le  duc  de  La  V'allière  , mort  lo.tS 
novembre  1780  , fut  lu  dernier  rejeton  mâle  de  an 
famille  : il  ne  laissait  d'autre  enfant  que  la  du-* 
clicsscde  ChâliUon.  Voltaire  fut  toujours  du  nomb. 
des  amis  de  La  Vallière , et  enlrelsnt  aeee  Lii  une 
rorrcspondancfr  suivie.  Bien  que  U bibliothèque  qu’il 
laissa  fût  très-considérable  (00  en ^ un c«<o/ofsso 
en  deux  parties  , la  rédigée  par  MM.  Gnillauqiu 
Debure  rt  Van  Prarl  . Paris,  17U,  3 vol.  in-8,  Qg.' 
la  3'  , par  ^'yon  , 1788 , 6 vol.  in-8  ) , le  due  dO;|u& 
Vallière  avait  fait  cependant  k plusieurs  reprises  dus 
ventes  de  ses  livres  doubles.  Peignot , dans  sou 
pertüire  hihltogr.  donne  d'amples  details  sur  les  Ca- 
talogues de  La  Vallière.  Outre  sa  lettre  sur  les  Ser-^ 
monts  frstivt  d'Urccus  Cudrus,  irop.  dons  les 
lances  littéraires  de  Vuluire  , un  cite  du  duc  de  La 
Vallière  quelques  pièces  de  vers  et  deux  romsnceac 
les  inforiiinés  yémours  de  GaUritUt  de  eld» 

Raoul  de  Coun-^  et  les  in/oriumés  jémourtde  Corne' 
mtnfies  , recurutics  Tune  et  l'autre  parMoncrifdABE 
sou  choix  de  cbansons.  Pour  tes  autres  ouvrag.  qu’ou 
lui  attribue,  on  peut  ronsulUr  le  Dittèotsn^ietamo^ 
nyme*  d’A.-.A.  Barbier. 

VALLlSN1‘!Rl(An*rom),  natural.,né  «1 1G61  au. 
châleaudeTrusüicodans  l'état  de  Modène, embrassa 
la  profession  de  méderin,  et,  toot  en  l’exerçant,  s’oc- 
cupa d’expériences  sur  riiiiloire  naturelle  , qui  lui 
firenlunc  tssex  brillante  réputation.  En  irno  , il  fut 
appelé  â la  chaire  de  mcdecinc  pratique  de  Padoiia* 
Pour  ménager  les  préventions  routinières  des  vieux 
professeurs  ses  collègues,  il  feignit  le  plus  grand 
respect  • l'égard  des  auteurs  anciens,  et  pojmfs  |f 
complaisance  au  point  de  trouver  dan*  qudquan 
expressions  obscures  de  lenrs  livres  toutes  les  bellaa 
derouveries  de  nos  modemes.  Mais  cet  innocent  ar- 
tifice ne  lui  servit  pas  loug-trmpi  de  sauvegardn. 
L'on  vit  que  dans  «rs  leçons  il  parlait  favormolean- 
des  doelrint'i  modernes , et  on  lus  fit  une  guerre  ter- 
rible. Il  sut  heureusement  se  procurer  l'appui  da 
Frédéric  Marcello,  procureur  de  St-Marc  et  réibr* 

' malcur  des  études  de  Padoue  , et  dès-lors  il  ensei- 
gna bâillement  les  nouvelles  découvertes  en  anato- 
mie. Ce  n'rtait  ras  lâ  toutefois  son  unique  étude. 
Il  consacrait  ses  loisin  â explorer  d'autres  branches 
de  riiisl.  nalur.  cl  de  la  physique  cti  s'instruire  par 
des  voyags's.  Sun  mérite  le  fil  connaître  au-debors 
cl  lui  valut  plusieurs  distinctions  tlattenseï  de  la  part 
des  plus  éminens  personnages.  11  en  accepta  quel- 
ques-unes, en  refusa  d'autres  , et  mourut  à Padouo 
en  1730.  11  avait  pris  une  part  active  aux  progrès 
dc.4  srirnccs  par  scs  expériences  multipliées  cl  pas 
qmdq.  découvertes  sur  les  insectes.  Maisc’csl  princi- 
palcin.  a ses  tvriierrhos  sur  les  divers  systèmes  de  la 
griieratirm  qu’il  dut  sa  cclrbrité  , et  1rs  sufTiagea 
dr  lUilbm  rt  d'autres  savans  rerommandablus.  11 
adopta  le  système  des  rrur,,  cl  comb.'illil  jiardcs  ar- 
.^iiiTicns  nmtv(-,inx  celui  de  la  gcn<'ra1ion  spuntanéo» 
A ne  le  cvuiidéivr  que  connue  im-dcAn  ^ on  Uousa 
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ittti  Mt  icrit»  îe  d*  plosîenn  jprincip<*$  sur 

iMqueh  B’tppttic  IVcole  artut  Ue  d’Italie*.  Parmi  «es 
■ombreux,  «avraget,  nutu  cileion»  : Dialo^ht  soprn 
l«  fttHoâm  oripine  <lé  insetti , Vctiisie  , 1701^ , 

VtMlt.;  CoHsLierasiom  edt^prnfnze  intorno 
^lltt  f[ftt€>Ui9it*ne  Ue'  vfrtmotyimaridtrlcorpiyumit- 
tUf , Padotie^ , 1710,  i„-/,  : t 'nrte  leliert  spettaMi 
uUa  $toriA  meUica  e natumU , ibid.,  1713,  iu-^  ; 
Msp^rienteednssen^aitonUmorno  alV  origine.  s^i~ 
luppé,  • eostiimt  di  vnrii  insetti,  f*lc.  , ibid.,  171.3. 

; hetion$  ncendemica  intorno  ail*  origine 
deH9 fonlane  . Vedii**  171  fi , in-^  ; Istoriu  délia  ge 
tienasione  delV  uomn  e degli  animali,  se  sia  da 
•^trtHicelli  rptrmalici  '<>  dalle  nova,  etc.,  ^i.l. , 
17*1  , in-^.  On  a une  édit,  complète  de*  Ot^uvrev 
dé  Vallisneri  , »ous  ce  titre  : Opem  Jlsico-medirhe 
sittntpaU  e m<inojer»//f  del  cnratier  .Antonio  f'itl- 
iiineri,  rttecoUe  Ha  Antonio  suo ^gtiuolo  , Vrniie, 
1733 , 3 Tol.  in-fol. 

VALLÜNGUE.  V.  pAscat. 

VALL0T(  AJtroiMt  ) , méderin  , n^  a ou 

A MdDtp^Uar  en  15^^  , fut  d'abord  prruiicr  nirde- 
^ ëft  ta  tetoe  r^gc*nte  Anne  d’Autriche,  et  sur- 
céén  4 TnttUer  en  i65i  dan«  la  cbargr  de  premier 
méderin  dn  roi  et  dans  radininistmtion  du  jardin 
dda  Plantes  de  Paris.  Six  ans  après , il  devint  surin- 
Uni^nt  de  cet  etablissement,  è la  prospérité  du<pi<-l 
il  contribua.  Il  donna  même,  sous  le  litr>-  iV/Jortus 
regtüf  , tin  Catalogue  des  pl.intes  qui  s’y  trouvaient 
réunies  au  nomlirc  de  plus  de /j.iaa»  espèces  et  va- 
nifte'a.  Il  y tn-  en  ilJei.  Comme  prativien  , il  s’rtait 
Ait  betncôop  d'honneur  en  guérissant  Louis  XIV 
de  la  aialttm  me  ce  monanpiu  éprouva  en  i6j8  à 
«■Mh.  

VAliLOm  (Pt.iîtçois-AYTOINK),  musirion , né  à 
Yercell,  fn  Piémont,  l’an  t(x)7,  entra  dans  l'urdrc 
det  Cordeliers,  et  fut  succ»»ssivcmenl  «irgaiiiste  et 
BAlIre  de  cbapetle  de  Saiut-.\utuiue  de  P^duue.  Sa 
Élttriqtie,  grave  et  majestiieuso , ne  tarda  pas  ù êti^ 
par  toute  rEuri>|»c.  J1  mourut  « Padoue  en 
1780.  Il  venait  de  publier  b*  f'"  vol,  délia  Setensa 
Ironirae  pratica  ilel/a  mnderna  mustca  , Padoue, 
tTTçji , in-:|.  Dent  aiilrcs  volumes  înéditK  sont  dan 
les  archive!  de  l'arcbe  de  Saiiit-.\nlmoc.  Fanzago 
piablié  à Padone,  en  179^1  PAf/uye  de  Yallotti  avec 
de  Tartlni  et  de  Ooiai. 

VAJ.M1KI , le  pins  ancien  et  le  plus  célèliro  des 
^octe«  épique»  de  l'Inde,  n'est  guère  connu  *pie  par 
AM  «euv.  ou  plutôt  paf  wt»  fruv.,  car  le  Hamajana 
•enl  lui  eit  etpraMlÜinàt  altribuè  dans  )a  tradition 
^üoinle.  Cette  traitttloti.  toute  fabuleuse,  le  re> 
«rdMDte  enniiiM  tm  de  ces  solitaires  inspirés  qui  vt- 
♦iieqf  élfeotmitefce irec  les  dieux,  et  le  place  dam 
dtfi  temps  etttéoiement  reculés,  dans  ceux  où  pa-> 
m ion  ndéo»  , Rama  ou  Sri-fiama , per- 

MnbsgoiMtiAéémentmvthiquccC  divin,  législateur, 
tltoAtpblteurpar  ncelfcnce . bienfaiteur  du  monde, 
l^pdète  An  imites  le.<  vertus , type  x.aeré  du  prêtre  et 
du  gooHltrtoatala  foU.  Ou  enl  revoit , «l'aprèi  cela . 

nnraetère  de  ce  poème  , cummo  d’ailkur»  d<^ 
toMiépndne  épique  chex  les  Hindous , est  profomlt^ 
nkwôt  moral  et  reHuieux.  L'action  principale  du  Ra- 
mq^'iîTiii . à laiinelie  viennent  ic  rattacber  une  foule 
^^sodes , lc5  uns  touebans , les  autres  tnerveilli-ux , 
If  plupart  d'un  haut  intérêt , est  la  victoire  de  liama 
nsr  In  géiDt  Pavana,  roi  de  Lanka  ou  Cs*)lan.  Ou 
ffit  que  le  poème  tt>ut  entier  ne  coniirnt  pas  moins 
^ fliq  mille  slokas  ou  distiques,  distribuev  en  7 li- 
vre», dont  rbacun  »e  divise  en  un  grand  nombre  de 
âections.Les  deux  premiers  livre»  du  texte  sainscrit 
du  RamaYana  ont  été  publiés  , avec  une  (radin  tion 
"***•  littcrile,  par  MM.  3V.C.iroy  et  J.  MarsUinaii , 
Ml  S^Yolnmcs  in -4,  à Serampnre,  de  à 1810. 
V.  A.-W.  Schlegel  .1  re’remiuent  promis  de  donner 
t»«e  édition  complète  du  même  poème,  en  samicrii 
et  en  latin,  avec  un  rf»m/nrnfu/re.  Dès  1808,  ion 
frère,  M.  Fr.  Scblcpel,  avait  donné  en  vers  al- 
lemands Ici  dfox  premicrei  irctioui  du  premier  li- 
vre. Ift.  ÔxitJ  eut  puli-y  U 7 • plua  d«  lo  aai,  dvuA 


épisodes. KtaBhtinjetinrprol.  de  Berlin,  M.Fr.Bopp, 
a traduit  auiisi  un  épisode,  en  1816,  i la  luitc  ne 
son  Conjugationssystem  der  satnscrit  sprache.  Ou 
trouvera  de»  extraits  (en  français)  de  plusieurs  de 
res  traductions  dans  les  Religions  de  l'nniojaité ^ 
d’anres  Cn’UTCr , t.  Paris,  182.*),  p.  a3l, 
VALM()>T  !)E  Bf)M.VRK  (Jacq.- Cu»i.;tofue> , 
ce'lèbn*  naturaliste,  ué  à Rouen  en  1731  , refusa  de 
suivre  la  carrière  du  barreau  . à laquelle  ledesliiiait 
son  père,  et  vint  à Paris  à Vige  de  ig  ans  pour  l’y 
livrer  à l’étude  des  sciences.  Il  apprit  les  élèmons 
de  l’art  pharmareuliqur,  et,  ebusir  assex  digne  de 
remarque,  il  everça  a ans  la  prtifession  d’apothU 
caîre.  .8a  répulafion  naissante  lui  valut  riiunnour  et 
l'avantage  de  visiter  , connue  tiaturali»lr-vu\ ageur 
du  gnuverneni..  les  .\lpes,  les  Pyrénées,  la  puisse, 
l'Italie,  l’AUemagur,  l’.Viiglotern* . la  Suède,  la  La- 
ponie cl  ri>land<*.  Il  revint,  en  riebe  de  con-> 

iiaissaiires  et  ebargé  il'uiie  abondante  moisson  do 
curiosités,  surtout  en  minéraux,  funucr  à Pari»  un 
cabinet  très- précieux  , et  ouvrir  uii  cours  public 
•l’iiisloire  nafimdle,  qu’il  continua  jusqu’en  1788, 
et  dont  le  pniiligicuv  «Ucrès  popularisa  en  Franco 
le  goiit  de  celle  science,  jusqu'alors  très  - ne'gligéc, 
M vif  s'ouvrir  devant  lui  le»  portes  des  plu»  reb  brea 
a(‘adémis*s,  cl  reprit  scs  csiurs  en  *7y'>,  jiisqu'eu 
i8u6,  epoi|ue  a laquelle  il  seulit  m*s  /orce»  s'afTai- 
blir.  Il  niouriil  l'aituee  suivante,  etuporlaiit  li's  rc— 
};ri*ls  de  tous  ceux  qui  avai.-nt  pu  apprécier,  non  pas 
Heuleiiieiit  srstaleus,  mais  »mi  creur  excellent  , .vuu 
esprit  droit  , »a  probité  rare  et  sou  iii<-pui»abl<-  bien- 
faisance. Nous  citeron»  de  lui  ; Traité  de  mim'rrt- 
logie,  ou  nnurclle  H.rposition  du  régne  r«i/irr/i/, 
iieef  un  Dietionntiire  nomrnclateur  et  des  Tuhtea 
sjmoptit/ues , Paiis,  176a,  2v.  in-8;  Ihctionnairm 
r«/.v/»Mrte , universel,  d'histmiY  naturelle.  Paria, 
178."»,  r>  vol.  in-8,  auxqui'ls  fut  ajouté  un  suppléa 
ment  en  176S;  Yverdun  , de  1768  a *77'>.  <>v.,  avec 
des  nofes  , foiirniei  par  Haller,  Defeuae  et  !!*»«»'- 
geois;  Paris,  177-»,  gvol.  iii-8;  1791,  I.T  vol.;  Lyon  , 
i8«)0.  t5  V,  iii-8-  Ce  Ihctionnaire  ^ qui  fut  accui-ilU 
de  toute  rKuropcet  traduit  dans  toutes  les  langues  , 
quoiqu’il  ne  soit  point  parfait . cl  qu’il  l'adre.ssc  plit- 
lôt  aux  gens  du  monde  qu'aux  sav.,  a .servi  de  type 
a tous  les  om  rages  du  ce  genre  qui  oui  paru  depuis. 

Y .3 LOIS  :,Cn.\at.£s,  comte  de),  3'  fils  de  Philippe*- 
le-Hardi,  roi  de  Kranre,  naquit  en  1270,  et  eut  en 
apanage  le  eooïte!  de  Valois  , formé  jioiir  lui  de  ^ 
ebâteneuies.  Il  reçut  en  1 284  l'investiture  dea  royau- 
mi'it  d'Aragon  et  de  Valeuce,  et  du  comte  de  Bar- 
eeloiie  j ç’elait  uiJO  générosité'  que  pn-tendail  lus 
faire  le  pape  Martin  I\  aux  dépens  du  Pierre  d'Ara- 
gon , et  qui  n'eut  point  de  lésulut  lieureux.  Eu 
l?yo,  après  la  mort  de  son  père,  le  comte  du  Va- 
lois épousa  Marguerite,  ntlu  de  Charles  II,  roi  de 
Sicile,  et,  ayaui  renoncé  à toute»  scs  pretentioDs 
sur  le  royauim-  il’.kraRou,  reçut  de  sou  bcau-pérc, 
par  forme  de  dedommagement . les  comtes  d’ .Anjou 
et  du  Maine.  Dans  la  guerre  qui  ne  tarda  pas  à écla- 
ter entre  U France  et  rAuglctcrre,  sous  le  règne  de 
PhiUppe-le-I5«-I,  il  reprit  aux  Angl.  la  Ri-olo  cl  Saint- 
Sever,  puis  il  passa  en  Flandre,  d'où  il  ramona  Gui 
de  Dampierreà  Paris,  pour  l'obliger  à n-ndre  hom- 
mage au  roi,  mai»  au«»î  sous  ta  promesse  de  le  ré- 
tablir eiisinto  dans  ses  états.  Celle  promesse  ne  fut 
point  raliliéü  par  le  roi , et  Charles  iudigué  «e  relira 
dans  ses  terres.  Ce  fut  alors  qu'il  épousa  on  bi'Cod- 
des  ndeel  (aitheriuu  de  Coiuleuav,  ptlile-ûlle  dn 
naiidouin  II . Jern.  cmp.de  Couslantiuople.  H passa 
,ivec  elh*  eu  Italie,  fut  reçu  pai-  îkutifaev  Vlll , qoi 
h*  déclara  empen  ur  d’Oru'iil , l'élablil  »ou  vicaire 
dan»  eelte  mémo  Italie,  et  lui  donna,  avec  le  titra 
de  t/t^en.sru;- </e  l’eglise , dc:,  iccours  pértioiaires. 
Sur  l'invilalion  ilu  nonlife,  il  alla  rétablir  U paix 
dan»  Florcriee  j*ar  l’expiilsigu  des  gucllés,  puis  il 
marcha  contre  b lederic  d'.Aragou  , son  cumpéliieur, 
iiu'it  battit  d'abord , mais  auquel  il  fut  en»uitc  obligé 
de  dem,inder  nne  paix  honteuse.  Rappelé  alors  par 
PUÜi|'pa'l«43«i , U rcjoiguil  Vuiué*  df  ÿUudra,  e| 
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afttug^d 

en-P«Jcllc  (i3o4)-  H llalla  «m  raomrnt  d'étrr  t-m- 
p«frfur  d'Allrniagnc.  Ch-mrut  V avait  promis  so- 
if oarlleiucul  de  ic  ravorui'r,  rt  pressa  puurlant  les 
électeurs  de  purlcr  leur»  siilTragics  sur  un  prince  al- 
lemand, qui  fut  lleiivi  de  Luaemliour^.  PLilippc- 
la-Bel  étant  mort,  le  comte  de  Valois  a'ompara  de 
touU'  Tautorite  sous  son  neveu  L<ytu.i--l£-Uutin,  déjà 
majeur,  sut  conserver  son  inHuencc  sous  le  régne 
«uivant  par  des  cuncesdous  faite*  à la  nublease , rt 
par  des  victoires  remportées  en  Guiemie  sur  les  An- 
|^elais(i3xi).  Il  mourut l'aunèe suivante  àNogent-lu- 
Roi  ou  à Falhay,  avec  la  rcputaliiiu  du  plus  grand 
ca]>itainc  de  son  terap».  Scs  derniers  jours  avaiout 
été  empoisonnés  par  le  souTcnir  du  supplice  d'Ku- 
guerrand  de  Mangnv  (i/.  et  nom),  qu'il  avait  lait 
condamner  poQ0 saliafatre  une  vengeance  particu- 
lière, sans  respecter  aucune  des  formes  claulies.  Il 
avait  Lien  aussi  pru6lé  des d<-pouülcs  des  Templiers; 
mais  il  ne  parait  pas  avoir  eu  part  à raboHlion  du 
cel  orrlr»,  plus  niallieureux  que  coupable.  Ou  a re- 
marqué que  le  comte  de  Valois,  sans  être  roi  lui- 
méme,  quoiqu'il  eût  fait  pour  cela  bien  des  cU'orts, 
avait  «lé  fils  de  roi , frère  de  roi , oncle  de  I rois  ruU 
et  père  de  roi.  Philippe  VI , dit  de  Valois , était  sou 
fiU  aîné. 

VALOIS  (Hesm  de),  «ciçneur  d’Orcé,  historio- 
graphe du  roiet  critique  asses  estimable , né  à Paris 
en  t6o3,  fit  de  Lhlianles  éludes  chez  les  jésuites, 
suivit  quelque  temps  U carrière  du  barreau  pour  la 
ioriiae  seuleiueiit  et  pour  plaire  à sou  père  , et  sc 
consacra  ensuite  eieluaiveinenl  à la  culture  des  Kl- 
tres.  Il  avait  livré  au  puldic  «es  premiers  essais,  lors- 
que l'atraiLlissement  de  sa  vu<.*  le  força  de  suspendre 
«es  travaux.  Il  les  reprit  bieutôt,  grâce  à la  géné- 
rosité du  président  de  Mesmrs,  qui,  en  lui  accor- 
dant une  pension  considérable,  le  mit  en  état  d'a- 
voir un  secrétaire.  Il  tenait  en  outre  du  roi  deux 
Iraiteoiens , de  i,aoo  livres  chacun,  comme  histo- 
riographe et  comme  homme  de  leUrci,  et  recevait 
de  Masarin  uuu  pension  dont  ce  ininislru  lui  assura 
la  continnalion  par  son  teslameut.  Lnc  autre  ]tru- 
lion  lui  fut  allouée  par  l'assemblée  du  clergé,  dont 
il  avait  ruçu  la  mission  de  publier  une  édition  di-s 
auteurs  grecs  qui  ont  écrit  rhutoire  de  l'église.  C'é- 
tait alors,  comme  on  voit,  le  bon  temps  do«  littéra- 
teurs pensionnes.  Valois  mourut  en  i6'6.  Divers 
opuscules,  mis  au  jour  par  lui  séparémeat,  oui  été 
racaeillii  sous  ce  litre  : //.  Volesii  tmtndatinnum 
Librufmm^ut , tid»  criticA  Libri  duo , etc.,  Ams- 
terdam , 1740,  in-^.  Parmi  ses  autres  travaux,  qui 
sont  des  ÀHtiana,  traductions  ou  annotations,  il 
nous  suffira  de  citer  ; Àmmhanà  yfareelUnt  renim 
f’eslarttm  hbri  Paris,  ï636,  iri-^;  les  A«- 

iatrts  ecclésiastiques  d'Eu'»èl>e , de  Socrate  et  de  So- 
toméne  , de  Throdurcl  et  d'Evagrc,  avec  les  frng- 
McHs  de  celle  de  Philostorge , ibid. , l6(i8. 

1673,  3 vol.  in-fnl.~  VxLOU  (Adrien  de),  sriguciir 
de  La  Mare  , frère  du  precedent,  né  à Paris  en  1607, 
employa  ^>lusiear«  années  à étudier  les  munumeus, 
soit  impnroe*,  soit  manuscrits,  relatifs  à l'bistoire 
do  France.  11  montra,  dans  scs  recherches  cl  dans 
les  ouvrages  qui  en  faregi Je  fruit . une  critique  ju- 
dicieuse, et  mérita  l«  tit^d'historiugraphe  du  roi, 
avec  un  traitement  de  l,aoo  fraocs,  et  de  plus  anv 
pension  comme  homme  de  lettres.  La  fortune  au- 
rait plus  fait  encore  pour  lui,  s’il  n’eût  répiulii*  qiicl- 
qiies-unes  de  tes  faveurs.  Il  raconte  ini-mrme  que 
M.  de  Montauslor  lui  fil  proposer  la  place  de  sous- 
préerpteiir  de  M*"  le  Dauphin  ; mais  on  exigeait  qu'il 
restât  célibataire  et  nu'il  portât  l’habit  ecch-si»»ti- 
qtie  : il  ne  crut  pas  devoir  te  souiTu  tlrr  à de  telles 
conditions,  et  il  .se  felirib*  d'avoir  pris  ce  parti.  Il 
mourut  en  i6i)2.  Entre  autres  écrits,  nous  lui  de- 
Tons  deux  ouvrages  ronsiderablcs  et  iniportaas  sur 
notre  histoire,  dont  \ou-i  les  titres  : Geslo  Fitincr*- 
TVni  fru  rrntm /i/tncu'ett  itm.  tom.  I-II-IJI,  Paris, 
lR'|(i-.'»8,  .3  vol.  iu-fuUo;  Aofititt  pufitnrum  nrt/ine 
iitieranxm  Mÿtsfa , ibid.,  167^5,  in-folio.  — Valois 


(CbadMt  da)  da  X»à  Mau  , fils  du  prdcadoa^,  ii4  \ 
Paris  en  1671  « prit  ses  dégreva  droit , se  fit  reg^ 
voir  svocaL  eu  i<^  , mois  ne^quenta  pas  le  baiU 

reau,  et  reruso,4  Vltetar  «94  charge  4c  magistraiorai 

r>nr  pouvoir  se  Livrer  sans  portage  à U cultur«  4cg 
ttres  et  de  la  numUautique.  11  parvint  4 fonnoÿ 
un  cabinet  très  • précieux,  et  (ut  admis  an  1705  h 
I academié  des  iqscriptious  , dont  suint  toujouré 
les  scauces  avec  une  eaacUti^  rigoomtse.  Il  m,.  4 
Paris  CD  1747.  Ou  cite  de  lui  partiotilièrement  d«a 
discours , disstrtafiOft4  ou  me  moi  rts , inaérés  daui 
le  lUxueiJ  de  racadénMO  dos  inscriptions.  Kous  noua 
contenterons  de  dàignitr  t sa  DssJtrfatdPn  snr  i$s 
^mp/^cuvns,  tom.  3,  P«g.  191-237,  et  loo*. 
p.  4^i5;  son  Hisloirm  de  sa  prtntiére  gsierre  aih 
créé , tom.  7,  pag.  aot , et  son  de  In  ##• 

CQtuie  guerre  teterée  » t.  9,  p.  i t*  t^is  P»  *77. 

VALOIS,  y.  AjioqulIme. 

VALOIS  (Loois  Le),  jésuite , né  4 Mainn  en  idSgi 
professa  U philosophie  i Caen  pendant  lo  tnt,  *ut 
beaucoup  de  part  4ia  fondationde  l'HdpitahGfinémd 
de  cette  ville,  et  fut  rappelé  pltu  tard  • Paris,  ods} 
fut  Dotnnié  confesseur  des  princes,  peUln-fili  dt| 
Ix>uis  XIV.  11  devint  ensuite  gpp^estr  de  la  maisoif 
proCrssa,  me  Saint- Antoine,  ou  il  ttountlca  17001 
On  a de  lui  des  CRuorts  jpjVtfns/Irs^  pohUéen  paf 
le  P.  Bretonnean,  175B,  ovol.  in-Li,  et  aaknprh» 
ruées  plusieurs  fois. 

\ ALOIS  (Yves)  , phjsàcten  et  Httémtnnr,  né  4 
Bordeaux  en  16^4  » cinbnsaa  la  règle  de  St  Ignacn, 
et  rv-mplil  pendant  plus  de  3o  au,  avM  sèle  et  son» 
ces,  la  chaire  d’hydrographie  4 Pécnle  de  La  Ro>» 
chcllc,  qu’il  quitta  lors  deu  SDppresasoa  deTlullr 
Lut.  l)n  ignore  te  lieu  de  sa  retraite  et  l'époque  db 
»a  mort , mai»  ou  ue  trouve  plus  son  nom , en  1769, 
dans  la  liste  des  academicieiis  de  La  HocheUe.  Rcmm 
citerons  de  lui  : la  Science  el  la  PnUie^ttc  dm  mJb* 
tage,  La  Rochelle,  1735,  Gm/meiurcs pejrei-^ 

f/ues  sur  ta  ceuut,  ta  Miurttl  tee  proprééééedm  êd 
marin , dau  les  Afém.  de  Trwauje , |744  * 
p.  43o^i;  BntreUeni  sur  les  véraésjdndsmits^i^ 
fie  ta  rmbgian  pour  Piulniclran  des  o^ciers  et  gtni 
\U  mer,  dédiés  an  duc  de  Penthièvre,  La  Hochrile, 
1747,  3 vol.  in-13;  Lyon,  svol.in-is;  HecsuiLdêi 
dissertations  Ultératree,  Fhrifv  >7^*  Wt  ffintee . 
1766,  in-dj. 

VALORI  ( Baccso  on  BAaTOC.€at)*io, 
né  à Florence , en  i354*  d'une  BifasilJe  palricseUne, 
fit  partie,  pour  la  première  foie,  des  dix  de  Balte 
en  iJqo,  fut  réélu  six  fois  pour  cette  magistrature, 
remplit  ru<  resaivemrnt  les  fonctions  de  gonfaJonier 
de  juNlicc.  d'ambaséadeur  cl  d’autres  encore,  et  m« 
CD  1427.  Fu^  es  1rs  nobib  âorentàm,  pat»  ' 

Sc.  Amniirato.  — Vaiosi  (Fraoçms),  nevetl  dnpr^ 
çcdcDt,  né  à Florence  rn  i4^i  fut  emplové  àpidv 
sieurs  ambassades,  «t  nomme  4 fois  gma&lonàéir  da 
justice.  11  porta  dans  les  affaires  publiques  l'dlévnb 
lion  d'àme  que  lui  avait  slonuée  l'etude  de  la  phatn» 
Sophie  platonicienne,  et  mérita  le  titre  de  grand  cé* 
toycD  que  lui  accorde  Ammirato.  11  désirait  Tivem« 
la  reforme  des  abus  dénuncr»  par  Baemarela,  tdB 
ami  ; mais  il  ne  put  accomplir  son  dessein  patiiela 
•fue,  et,  après  avoir  tenté  vainement  de  aautair  ee 
moine  éloquent  et  fougueux , il  périt  avec  |ài 
time  de  la  meme  émeute  popoleive'i  en  1498^  ^Va« 
LOst  (ISicoias),  né  à Florence  d^lne  fiiatuU  peto4« 
«ienne,  remplit  plu»icnrs  emplois  publie» et  qnel* 
quex  ambassades,  dont  la  plus  importante  Rif  «elle 
auprès  de  Louis  XII , roi  de  France.  11  se  tinepsi , 
pins  tard  , inrulpé  dans  la  conspiration  de  Beecnll 
et  de  Capponi , et  fut  rondamaé  4 une  réeliulôh  pviv 
petudtc.  Il  n'couvra  la  liberté  paf  rtntarceiribn  Bb 
l.éou  X , récemment  promu  an  sOuvètain  pontifinaT* 
On  a de  lui  une  île  Laurent  ite  Bfedltie, 
pour  U première  fois,  par  I'al>bc  Laurent  loeltiM* 
Florence  , I749*  ^ fradoîft» 

rrniiç.ii8  parCoujel,  Pari»,  1761.  - 

VÂI-ORI  (\r  comte  FsANÇons-IY,OlSirT  d»),  né  à 
Toul  co  17^3,  faiiait  partie  des  giiltdrt'dtt  édif  ^ 
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, lorM|ae  troup<^  rtsara  dr  <Wf«odr«  le  pa- 
lais de  Ver^aillrs  contre  la  popiilare  dans  les  j oui  - 
nde$  des  a et  6 octobre  1789.  Il  fui  llcrDcie  peu  de 
temps  apr^s.  Lors  du  voyage  de  Vareanes . il  fut  uii 
des  trois  gardes  qui  arrumpagnèrent  Louis  \VI  et 
•a  femme.  Conduit  prisonnier  à l'Abbave,  il  ne  fui 
point  oublié  du  roi , qui  demanda  son  élargissement 
avant  d'aecepler  la  nouvelle  constitution.  Valori, 
chargé  alors  par  la  reitir  d'une  mission  auprès  de  la 

{irincesie  de  Lamhalle , à Bruxelles,  et  forcé  par 
es  évèoemens  de  rester  hors  de  France  , ül  plusieurs 
campagnes  au  service  de  la  Prusse  , et  no  rentra  dans 
aa  patrie  qu'en  i8i4-  ^ suivit  à Gand  Louis  XVIIL 
qot  venait  de  le  nommeé  ofhcicr  dans  une  rumpa- 

Snic  de  ses  gardes,  et  en  obtint  au  retour  le  grade 
e marérhal-de-camp  et  la  charge  de  graod-prevôt 
du  departement  du  Doubs.  Il  m.  à Toul  le  t”  juillet 
182a.  Il  avait  donné  un  Précis  Uu  voj'a^e  a / u- 
retiM . Paris,  1816,  in-8. 

VALPERGA  DI  C.ALÜSO  (Thom.  DF^COMms 
NASlNO),  mathématicien  et  littérateur,  né  à Turin 
en  1737,  servit  quelque  temps  a bord  des  galèn*s  do 
Malle  , et  •«  rendit  ensuite  à Naples , où  il  prit  l'ba- 
hit  de  Saint'Philippe^eh  à l'âge  de  34  sus.  Fin  bi- 
hliolhécaire , puis  professeur  de  théologie,  il  aurait 
paaaé  sa  vie  dans  celle  retrsile  paisible  et  studieuse, 
ai  le  gouvernement  napolitain  n'eût,  en  176S.  ex- 
clu des  ordres  religieux  tous  les  étrangers.  11  re- 
tourna alors  dans  ta  ville  natale,  où  il  mena  la 
même  vie  simple  et  retirée.  Il  \ fonda  une  sociéié 
littéraire,  et  fut  associé  à Pseadémie  de  peinture  «I 
k celle  des  sciences  , dans  laquelle  il  exerça  pendant 
18  ans  let  fonctions  de  seen-taire.  Il  ne  se  dclassail 
de  set  travaux  <roe  par  des  voyages , qui  étaient  pour 
lus  une  nosavilU  source  d'instruction.  Ce  fut  dans 
na  de  voyages,  en  1772,  qu'il  se  lia  avec  Alfieri 
à lâsl>onne.  ïiOtté  amitié,  malgré  la  diversité  de  leurs 
caractères , fat  inaltcrablo,  et  le  nom  do  l'abbé  Ca- 
luBo  revient  souvent  dans  les  mémoires  du  grand 
tragique  italien,  toujours  avec  des  épithètes  houu- 
rables  , dont  00  sait  que  celui-ci  n'élait  pas  prodi- 
gue. lie  savant  piémontais  fut  l'editeurdes  Okuvres 
pofthitmBJi  de  son  illustre  ami , qui  avait  désire'  ob- 
tenir de  lai  ce  dernier  bon  office , après  tant  d'au- 
tres. De  1800  à i8i4<  Caluso  enseigna  à quelques  | 

i* runes  gens,  dans  une  école  ouverte  chea  lui,  les 
itWratares  grecque  et  orientale,  dont  il  avait  déjà 
rélahU  le  godt  en  Piémont , en  les  professant  à l'uni- 
verfilé  de  Turin.  Il  remplit  ■uccrtsivemenl , dans  la 
mêmerille,  les  fonctious  de  membre  du  grand  con- 
seil et  de  directeur  de  l'Observatoire  pour  la  partie 
astronomique.  En  l8i4  1 il  fut  nomme  président  et 
directeur  d'une  des  classes  de  l'académ.  des  scieuces 
et  des  lettres.  Il  mourut  à Turin  l'année  suivante. 
11  était  membre  de  la  Légion-d'Honneur,  correspon- 
dant de  rinstUnt  de  France,  de  la  société  italienne 
do  Vérone  et  d'un  grand  nombre  d'autres  sociétés 
aevantes  de  l'Europe.  Mathéflitttiq. , langues  orien- 
tales et  poésie , voilé  les  trois  classes  enl  re  Icsqurllrs 
on  pent  distribuer  ses  nombreux  ouvrages.  11  jm- 
bliait  sous  son  propre  nom  ceux  de  malhémaliqucs, 
sottscelui  do  Dkfymus  Tatêri/tenêis  ceux  qui  regar- 
dsitmt  1rs  lan^ee  orientales,  et  eoug  le  nom  pasto- 
ral ^Sêtforinr  MtUsigrmiow  vers  italiens,  latins  ou 
grecs.  U £iat  se  contenter  de  citer  ici  de  lui  : Di- 
aywU  Tauritansh  tUteratur»  coptinr  Rndimen- 
itim,  Parme,  1783,  in-8;  de  VOHule  d'IIerschell ou 
Ürtuuu , a**tc  dé  nouv.  tables  pour  cette  planète , 
Mémoires  de  Tacad.  des  sciences  de  Turin  , 1786-87; 
de  la  sur  la  spbcrtùde  elliptique,  ses 

laaroséroiiiiee  et  son  plus  court  chemin,  1788-89; 
Magtno^  scherzo  epico  dt  Euforbo  Mitlestpenio , 
Turin , l7<Hv  Brescia , i8u8,  in-8  ; de  la  Hé- 

goAstion  de^  é^tUioas  numériques  de  tous  les  de- 
nrée, acan^CB.  do  Tvrin,  1793-1800;  prime  Lezioni 
di  grmmmatica  ebraica , 'furin,  180J,  in-4;  delln 
hibritre,}^.^  i8>6,  iu-4;  luUnii  Car-mina, 
rum  .vperimi/te  Gracarum,  ibld.,  i8<»7,in-8;  fer.ti 
Mtéttùtni,  1807,  ta  > 8.  Prpspei  Balbu  a piAbUé 


une  vie  de  TahLé  Valperga.  sur  lequel  cW  fiwnfr 
une  plus  ample  notice  dans  le  fifngasin  encjrthpé^ 

dtque , l8l5,  t.  4 . P-  .^1. 

VA1..SALV,\  (Antoi.ne-Masie).  anatomiste,  né  St 
Imola  en  |666,  pialiqua  U mrdec.  cD  même  temps 
qu'il  était  professeur  d'anatomie  à runivrrsitcde  Bo— 
Ingnc,  et  ebinirgien  de  l'hôpital  des  Incurables  do‘ 
relie  même  ville.  Il  simplifia  1rs  insfrumens  de  chi^ 
nirgie,  en  diminua  le  nombre,  et  rendit  d'autresT 
services.  Telle  élait  son  ardeur  pour  la  seieuee , qu'il 
la  communiquait  à tous  ceux  qui  rrntouraient , et 
plus  d'une  fois  ses  dumrsliqurs  se  tronvèrent  ehi-  dB 
lurgieni  en  sortant  de  sa  maison.  U mourtifà'Boh>-> 
giie  en  1723.  Il  s’ôtait  occupé  surtout  de  l'organcthr 
t'uuie , cette  partie  si  curieuse  et  si  difficile  de  Fana** 
tomie,  avait  consacré  16  années  à des  observatrona> 
.sur  er  sujet,  et  avait  disséqué  pour#la  plus  de  msllo' 
têtes  humaines;  aussi  a-t-il  laissé  un  ouvrage,  de- 
venu classique  en  Italie , sous  re  titre  : de  aure  hu— 
mand  Tracintns , in  quo  integra  ejtisdem  aurisfa— 
hrica  , multis  noi'is  inaen/is  et  iconibus  suis  illus-^ 
trata,  descnbUitr  omniumque  ejus  ^rtrtiiim  usus  l’n— 
etc..  Bologne,  1704»  »n-4  i Ul*"*^^*  • *7®7» 
Genève,  1716;  Venise,  1740,  in»4.  Morgagni,  son- 
elève , à qui  un  doit  relte4'  édition  , y a joint  une  vie 
de  l'auteur,  trois  </isser/olionj  laissées  par  lui  ea 
! manuscrit , etc. 

VAL5ECCI1I  (dom  ViicixiDs),  savant  hénédict., 
de  la  congri'galiun  du  Mont-Catsin,  né  à Brescia  ea 
1681  , jirofcssa  la  philosophie,  les  science»  sacrée» 
et  le  droit  canon  à Florence,  se  livra  ausai  avec- 
succès  aux  antiquités,  et  obtint,  en  171t.  me' 
chaire  d'ecrilure  sainte  etd'hislnire  ecclésiasliqw  à- 
l'université  de  Pise.  11  m.  en  1739  à Florence  , où  il 
avait  été  élu  abbé  de  son  monastère.  Nous  cileroD» 
de  lui  : de  initia  imf>erii  Severi  Alexandri  dugustb 
Disserlatiü , Florence,  \ Episloladevetertbtso' 
Pisana  vu’ttatis  eonstitutis , etc.,  ad  D.  Guido“ 
nem  Grandi,  etc.,  Florence  , 1727  ; inséré  parGo- 
defroi  Hofi'mann  dans  le  3*  vol.  de  l'//ii<nri<t  furis 
mmam>-justiniantei , I..eipsig,  1726.  — ValxKCCUI 
(Aotonin^  dominicain,  né  à Vérone  en  1708,  entra 
dans  une  congrégation  religieuse  de  l'ctatde  'Veirise, 
y fut  chargé  de  l'cnscigocmeDt  de  la  pKilosopkic  , 
prêcha  ensuite  dans  les  principales  villes  d'IlalW  , 
et  fut  élu  profess.  de  théologie  à l'université  de  P»~ 
donc,  où  il  m.  en  1791  , après  33  ans  d'exercice. 
Nous  citerons  de  lui  ; dei  rondamenti  délia  reli- 
giane  , e dei  Fonti  delV  empieià , Padouo,  1765  , 

.3  sol.  in-4  i Pf^diche  quarrsimali , rruvre  posthu- 
me, Venise,  1792;  Panegirici  e Discorsi,  «uvra 
posthume,  Bassauo,  1792.  pour  plus  de  de- 

tails Zeno,  iVo/e  al  Fontamni , tom.  2;  les  Fitas 
liai,  de  Fabroni . tom.  L , etc. 

VALTHRIK  (l'abbé  de  L\\  né  à VcrDeiiil  dans  le 
Perche,  vivait  dans  le  17*^  S.  On  a oublié  depuis 
long-temps  ses  traduct.  a Homère , de  Perse  et  do 
Juoénut^  mais  quelques  curieux  recbcrcbcnt  en— 
core  celle  de  V Iliade  cl  de  l'Oi^JSre  , de  l'éditioia 
de  Hollande,  suivant  la  copie,  1682. 4 
4 cause  des  gravures , qui  sont  de  Scboouebeck. 

VALTBINI  (JE4n-A>TOi.xE] , jésuite , né  à Rome 
CD  l5.î6,  enseigna  les  belles-lettres  , la  théologiemo- 
ralc  et  la  sainte  écriture college  romain  , et  m.  à 
l^ogette  en  t6ot.  Nous  citerons  de  lui  : de  re  mt/i- 
fari  veterum  Romnnor.,  lib.  Fil , Cologne  , i5q7, 
in-8  ; Annum  lût.  soc.  Jesu  , années  l58t  et 

VALTURIO  (Roieit),  né  à Rimini,  vivait  cncoro 
vers  la  fin  du  i5'  S.  Oo  croit  qu'il  fut  conseiller  do 
Sigismond  Paudotpbc  Malatesta,  seigneur  de  Ri- 
mini. I/uuvragc  qui  lui  donna  quelque  répnlatioa 
est  intitulé  : </e  re  militari,  divisé  en  12  livres,  im- 
primé la  prem.  fois  à Vérone,  t4r**  '""fol-*  » 

ensuite  à Bologne,  <4S3;  réimpr.  à Paris.  1 533  et 
avec  des  correct.  ; trad.  en  franç.  par  liouia 

Mrigrol  , Paris,  l555. 

VALVASONF.  (Fsvsxe  de) , poète  italien , esltmd 
parmi  ceux  du  second  ordre  , était  seigneur  de  Val- 
vesunc , château  du  Frioul , où  U naquit  eu  i523,  et 
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0&  U m.  <>B  iSpS.  Il  y avait  v^cn  3ani  use  Inaction 
poliliquR  i laquelle  le  condamnait  peut* être  la  si* 
tuation  de  ton  domaine  entre  deux  puissances  ja- 
louses , la  maison  d'Autriebe  et  la  république  Ve- 
nise. Il  partagea  ses  loisirs  entre  lei  études  liltérai* 
rc.s  et  la  cbasie  , pour  laquelle  il  avait  un  goût  pas- 
aionné , qu'il  a su  mettre  à profit  dans  rinlercl  de  sa 
gloire  poétique.  Ku  elTi-t,  son  principal  ouvrage  , la 
Caccia,  est  un  des  meilleurs  poèmes  didactiques  de 
ritalic.  Celte  composition , en  cinq  citants  et  en  oc- 
taves , ne  fut  publiée  par  l'auteur  qii'cn  iS^t  , quoi- 
que ce  fut  l'ceuvrc  de  sa  jeunesse,  et  fut  rcimpr.  en 
l6on,  Venise  , in-12.  Parmi  Ica  autres  écrits  ilc  Val* 
vaaune,  atsex  estimés  , nous  citerons  : Y^-fnj’eteida  , 
épopée  en  octaves  et  en  trois  chants  , sur  le  combat 
des  bons  et  des  mauvais  anges  . Venise  , in*4  l 

Lagrtme  dt  «V.  Itlnna  Maddulenn , qu'un  trouve 
paiiiculièrcm.  à U suite  des  Lagrimr  di  S.  PieirOt 
de  L.  Tansillo,  Venise,  iSgi,  in>8,  et  l6l3,in-t3. 

VAMBA  ou  \V AMBA , trentième  roi  des  Visigotbs, 
fut  élu  en  673  pour  succéder  à Rccesvind  , et  n'ac- 
cepta qu'à  regret  cc  dangereux  lionncur.  II  su  fît  sa- 
crer cl  couronner  par  le  clergé  à Tolède,  cc  qui 
était  unn  cérémonie  jusqu'alors  inusitée  ebes  les 
Goths.  Les  fsebeux  presseotim.  qui  lui  avaient  fait 
d'abord  refuser  le  trône  no  tanlèrent  pas  à se  re'ali* 
1er.  Des  révoltes  éclatèrciil  dans  la  Cantabrie  et  1a 
Vasconie  (la  Bisca^'e  et  la  Navarre).  Le  comte  du 
Nllmes , l'évéque  de  Maguelonnc  et  d'autres  seigneurs 
de  la  Seplimanie , accueillirent  les  Juifs  qu'il  venait 
de  bannir  et  te  liguèrent  contre  lui.  Le  duc  Paul, 
auquel  il  avait  cru  pouvoir  confier  une  partie  du  sou 
armée,  fit  soulever  la  Catalogne,  franchit  les  P^-ré* 
nées , SC  fit  proclamer  roi  dans  Narbonne,  et  se  mé- 
nagea l'appui  de  tous  les  seigneurs  mécontrns  de  la 
Gaule  gotliique.  Vamba  , dans  ces  circonstances 
difficUea,  dëptojra  une  activité,  une  présence  d'es- 
prit , un  courage  qu'on  n'attendait  pas  de  son  âge 
avancé,  et  soumit  rapidement  la  Vasconie , la  Can- 
tabrie, la  Catalogne,  Narbonne,  Besiers,  Agdc  , 
Maguelonnc  et  r^Hmes.  il  accorda  la  vie  à tous  les 
rebelles  et  renvoya  libre*  toua  Ica  étrangers.  La  paix 
dont  purent  jouir  alors  ses  sujets  ne  fut  troublée  de- 
puis que  par  une  invasion  des  Arabes  , prui^e  aus- 
■itôt  repoussée  que  teotci'.  Vamba , malgré  ces  ser- 
vices et  d'autres  encore  , fut  forcé  , en  t>8o  , par  une 
insigne  perfidie,  de  prendre  l'iiablt  monastique  et 
de  ligner  aon  abdication  en  faveur  du  comte  Ervige, 
qu'il  avait  comblé  de  bienfaits.  II  passa  scs  dern.  1 
années  dans  le  couvent  de  Pampliega,  près  de  Bnr- 
os , et  m.  en 683  ou ^2*  C*  pnnec  , digne  de  vivre 
ans  un  autre  temps  et  d'obUnir  plus  de  reconn.*iis- 
sanec,  avait  travaillé  i réprimer  l'arobil.,  les  dé- 
bauches ri  In  crimes  des  évêqpes. 

VAMMAI.t  (AwTni.st  BRKS  rt;),  prieur- com- 
mandât, de  Comeqiiiert , nceni^x^à  .Mais, après 
avoir  rempli  les  pénibles  fonctions  de  l'cnscignem. 
dans  le  séminaire  de  ta  ville  n.itale,  sc  livra  ■ la 
prédication  avec  succès.  Les  seuls  ilc  tes  discours 
qui  aient  été  imprimés,  sont  on  Ptintfiyrhpit  de 
St  Liiuis , prononcé  devant  l'académie  française  en 
1^66,  et  une  Ormson /unkbrt  de  Louis  XV,  pro- 
noncée en  17/4’  '1^^*  lo  mriropol<r  de  Toulouse  , 
dont  l'orateur  était  vicaire- general.  D'autres  digni- 
tés encore  lui  avaient  été  conférées  j>ar  l'archevêque 
de  ce  diocèse,  .M.  de  Brienne  , dont  il  avait  l'estinic 
et  la  confiance.  Ilm.au  château  de  Brienne  en  l'St . 
Crit  mal  â propos  que  Vammalc  est  nommé  eru- 
mn/e  , dans  la  nouvelle  édit,  du  Divliontinire  des 
Anonymes , tom.  2,  pac.  5ai  , n'' 

VA^N-AKI.ST.  V.  A».i.at. 

V.\N-BA.\I.K(Ht.vat},  poète  dramati(|ue  holland., 
m.  à DonlrecKt  le  12  fév.  1823,  âgé  de  4'^  J*"*  • » 
laissédeux  traged.  : de  •SoracenCf  Amsterdam,  1809, 
et ///rx«rtc/er,  ibid.,  i8i6. 

VAN-BKKK.  V.  To*si;\Ti:trs. 

VAN-BEMMEI.KN  (Absshsw),  professeur  à I.a  I 
Rase,  oi\  il  in.  s 5g  ans  , le  10  août  1S22 . a publ. 
enlioUaud.  des  Ëdmtn*  de  i'hjs,  cxpènment<\U, 


4 vol.  io-8;  des  Leçems  d'ntfibre,  et  «ao  fatrr 

ducitoH  à Vnrchftect.  hydraulique. 

VANBRL’Gn  (Juux) , auteur  comique  et  irchi* 
terte  anglais,  né  vers  l'an  1672,  d'une  famillô  ori- 
ginaire de  Gand  et  établie  en  Angleterre,  quitta  lie 
service  militaire  jHJur  embrasser  fa  carrière  drama- 
tique, cl  donna  siircessiveni.  plus,  comédies.  Avant 
fait  construire,  sur  ses  propres  plans,  une  salle  da 
spectacle  à Londres,  il  oeviiit  directeur  de  ce  théâ- 
tre conioiuti-roent  avec  Congrève.  Yanlinigh  avait 
étudié  f'arrhitccturc  avec  fruit,  cl,  indépendaiDm. 
de  la  salle  dont  on  vient  de  parler,  il  eoUtlruisil 
plus,  beaux  édifices  , palais  et  cliùtcaux , tlotamm. 
ceux  de  BIcnheim , de  Howard  et  de  CarlisCé.  11 
avait  cédé  à Congrève  sa  part  dans  radministraU'on 
théâtrale,  iorsqu'eu  1704  *1  obtint  l'ofRce  de  roâ 
d'armes.  Il  fut  nommé  inlendanl  de»  bilimcns  do 
la  couronnne  en  17 15,  Tannée  suivante  intpecleor^ 
des  bâtiim-Ds  de  rbôpiut  naval  de  Greenwich;  et  il 
m.  en  1726  au  palais  de  White-Hall.  Deux  de  aea 
comédies  ont  été  insérées  dans  le  recueil  intit.  th» 
new  engltsh  Tbeutre , Londres,  *77^,  12  v.  in-12- 
VAN-CEULEN.  Y.  Kfulek. 

VA.NCOUL!.  V.  WA?s-Knütr. 

VANCOUVER  (Geosge),  navigateur  anglais , nif 
vers  17^1  entra  du  bonne  heure  dans  la  marine, 
et  fit  avec  Cook  les  2“''  et  3*"*  voyages  autour  du 
monde.  En  1780,  il  servit  dans  Tescadre  des  An- 
tilles , tous  l'amiral  Rudney,  et  fut  emplavé  jus- 
qu'en 1789  dans  la  station  de  la  Jamaïque,  fl  avait 
fait  preuve  d'un  courage  et  d'une  habileté  leb, 
u'rn  1790  le  gnuvernem.  lui  confia  une  mÎMioa 
'une  haute  importance.  Il  s'agissait  de  décider  la 
question,  si  long  - temps  débattue  , s'il  existe  danx 
rAmériqiie  septentrionale,  entre  le  30**  et  le  60*  de- 
gré de  latit.,  une  mer  intérieure  ou  dea  canaux  dir 
roinmunicat.  enlro  les  golfes  connus  de  l'Océan- 
.Atlanlique  et  du  grand  Océan.  Nommé  capitaine  de 
vaisseau,  cummand.  la  corvette  la  Découverte  et 
le  brik  le  Chatnm,  Vancouver  partit  de  Falmouth 
le  juillet  1791 , atle'rit  le  26  sept,  à la  côte  sud 
de  la  Nouvclle-Ilollande  , découvrit  le  portCcorge, 
et  longea  la  terre  jusqu'au  122°  8*  de  longitude.  Il 
alla  mouiller  ensuite  dans  une  baie  de  1a  NouvcUe- 
Zidande,  où  il  avait  déjà  séjourne'  avec  Cook,  puis 
parcourut  les  archipels  des  Amis  et  de$tS'/imisvÂ:A, 
reconnut  la  nouvelle  Albion , l'entrée  de  J.  deFoca 
{v.  ce  nom),  fut  en-suite  roule  au  sud  vers  Noulka  , 
passa  quelque  temps  dans  le  oort  de  Montercr,  et 
remit  à la  voile  pour  l'archipel  des  Sandwich.  Il  re- 
connut la  rôle  d’Amérique  par  nord,  re- 

tourna au  sud  , revit  les  étahliisem.  espagnols  de  la 
Nouvelle-Californie,  atteignit  Ov.iihy,  et  reçut  dn 
souverain  de  relie  Ile  la  cession  qu'il  en  fit  au  roi 
d’Angleterre  en  *794-  Vancouver  commença  sa  3"*v 
rampague  par  le  nord , fit  de  nouv.  découv. , visita 
les  comptoirs  russes,  parcourut  aoîgncusem.  toute* 
les  baies,  anses,  détruits,  canaux,  explora  l'archi- 
pcl  du  roi  George  et  du  priocc  de  Galles , la  grande 
Ue  de  l'Amirauté,  et  termina  ses  opérations  dans  le 
port  Conclusion,  par  56*»  i4^'  nord  et  225**  37" est. 
Il  revint  ensuite  en  Europe , en  faisant  denonvelles 
explorât,  sur  sa  route*  débarqua  le  i3  sept.  179S  , 
sur  la  côte  ocridentalc  d'Irlande,  et  vint  immcdia- 
IcmcDt  à Ix>ndres  rendre  compte  à l'amiraule  du 
succès  du  sa  mission.il  avait  fait  nne  reconnaiuance 
lrc»-exarte  de  la  côte  nord-ouest  de  l'Amérique,  ca 

3UÎ  l'avait  amené  à la  conviction  de  l'impossibilité 
'une  communication  par  navires  entre  le  grand 
Océan  septentrional  et  i'inléricur  du  continent  do 
l'Amérique  d.ms  l'étendue  qu'il  avait  parcouru.  Bien 
rjue  ce  long  voyage  eût  eunsidérablement  altéré  aa 
santé.  Vancouver  vécut  asses  long-lempa  pour  ré- 
diger la  plus  grande  partie  de  sa  relation.  11  m.  à 
pL'Icrsbaui  rn  1798,  avant  la  fin  de  l'impression  de 
sou  oiivr.  S<in  frère,  J.  Vancouver,  v mit  la  dem. 
main  et  le  puL.  sous  ce  til.,  en  angf,  : k'oyapede 
dècttuv.  à tOcéan-Pacifiqne  du  nuiyl  et  autour  du 
monde,  ctc.f  exécuté  tU  1790  d 17^5,  atc.i  loon- 
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jfet*  17981  3to1.  In-.f,  iTec  un  allai  in-fol.  ; trad 
«a  franç.,  Pari^,  an  viii  (i8rKi\  3 vol.  in'4 . et  atlas 
la-Tol  . ; nov  autre  traduct.  alm  a i:tc  ddunrepar 
tt.  Hrnrj  , iMil. , i8o«),  5 to|.  iu-8,et  atlas  in-^- 
Cet  ouvrage  a ete  aussi  traduit  en  allcmaud  et  rn 
ittédoii. 

VANDA  ou  VtNPA  , flrvi?c  sur  le  trdne  de  Po- 
logae  vers  Tan  750  apri**  la  m.  de  Craru.i  et  celle  dr 
«es  deux  frères,  trompa  rattenle  de  ses  sujets  en 
rejetant  les  sollieilations  de  Hiti^cr,  prince  vuisiu 
qui  demandait  sa  maiu,  et  en  n-poudaut  «juVlte  ai- 
mait mieux  exercer  PauliTitèdu  »4>uverain  quedVdre 
•on  épouse.  Ritiger  insista  , menaça,  s'avança  sur 
les  fruolières  de  IMIogne,  et  Yanda  alla  au-devant 
do  lui.  Avant  d'en  venir  aux  mains,  le  ^mncc  envoya 
des  ambassadeurs  pour  faire  une  dermerv  demande 
qui  fut  refuse'c.  À leur  retour  au  camp,  les  envoyés, 
pénétrés  d'admiration  pour  la  reine  de  Pologne,  dë> 
clarùrenl  <^e  celte  guerre  e'tant  inutile  et  injuste  , 
iU  quitteraient  les  drapeaux  de  Ritiger.  Il  parait  que 
CCS  envoyés  étaient  des  seigneui-s  inlluens  , car  le 
prince  céda  à leurs  rt'présentalions , et,  do  déses- 
poir, M doDua  la  mort.  Les  Moravions,  dont  il 
dtniik  cUef,  firent  la  paix  avec  Vaoda.  Celle  prin- 
ceaae , après  être  entrée  en  Iriomplu*  dans  U ville  de 
Grticovie  , dont  son  père  était  le  fondateur , et  avoir 
offert  un  sacrifice  aux  divinités  polonaises , craignant 
que  quelque  désastre  ne  vint  troubler  son  bonheur, 
«eprécipiU  dans  la  Vislulc.  Ou  retrouva  son  co^s  , 
qui  fut  enterré  hors  de  la  ville  dans  un  lieu  où  on 
lut  c'rigea  un  monuinenl.  La  tradition  nationale 
veut  que  cot  emplacement  soit  celui  du  bourg  et 
couvent  de  Uagila,  nom  qui  signifie  en  polonais 
tertre,  tomltcau.  La  tragi-die  de  f^andn,  donnée 
par  Bl.  G.  de  Baer  au  l.  ^ des  Chv/f^V  (Æm>rt  des 
théàtrêê  étrangers  (Paris,  iS^S),  comme  Irad.  du 

Eoloaaia  de  J.  Nicmeewita,  n'est,  au  jugement  des 
tte'rateura  oatiouaux.  qu'une  création  du  soi-tlisant 
traducteur,  ainsi  que  la  nottee  qu'il  a mise  en  tète. 
Il  en  est  de  même,  ajoutc-t-on  , des  deux  autres 
pièces  qui , dans  le  recueil  précité , suivent  celle  de 
anda^  et  sont  «paiement  de  M.  G.  de  Rarr. 
le  Journml de  Farsovie,  il , i8t> , p.  s44“74* 

VAN-DALE  (Antoine)  , antiquaire , né  ■ Ilarlcm 
en  i638 , abandonna  les  occupations  commerciales 
pour  le  livrer  à l'étude  de  la  médecine , se  fil  rece- 
voir doetenr , et  allia  U culture  des  lettres  ù l’exer- 
«âcedcM  nrofeasion.  Il  obtint  la  place  de  médecin 
de  de  Harlem , et  la  remplit  jusqu'à  sa  m. , 

arrivée  en  1708.  Il  était  de  la  secte  des  meononites 
ou  anabaptistes  pacifiquns  ('i*.  Mkn.so).  On  a de  lui  ; 
dê  oraCtliis  vttemm  Ethmconim  Distfi'talivnfs 
Amsterdam,  i68.)  , in-8  j ibid.,  1700,  in-^; 
Visserialioaes  de  origine  et  prugreau  idoloLitria 
9t  superUHionumte\c.y  )^i.y  in-4î 

anliifuiUtUbus  quin  et  marmoribus , l ùm  Romanis 
titm  Graeù  iüustrandis  inservtenles,  ibid.,  170a  et 
«743,  in-4;  Dissertât,  super  j4risieà  de  LXX  ùt- 
Urprelihust  etc.,ilnd.,  AsiSTfcE).On 

peut  consulter  sur  Ant.  Vau-Dale  son  ehge  par  Ixv 
clerc,  les  J/em,  de  PiieeruD  , l.  36,  cl  le  Dictionn, 
de  Ghauffepie'.  • a 

VA9-DALEN.  V:  Oaijin. 

TAIV  DE»  BOSCH,  t.  Boscb. 

VA»  DE»  EBCKHOÜT.  Y.  Eecehoct. 
VAKDEKEASE  (JeaS  de),  surintcDdant  de  la  mai- 
son impéiiale,  nd  vers  la  fin  du  i5''  S.  à Grai , en 
Fraucho^oitîl,  fut  pondant  près  de  4o  ans  attaché 
A l'amperour  Ch«rlea4^aiot,  qui,  en  mourant,  le 
Mcommanda  IPkiUppe  II.  Maiutcnu  encore  plus, 
•suées  daMMaCaoctsuDi  par  ce  prince,  Yandenesse 
ae  retba  «a««itc  dans  sa  pairie  « où  il  mourut  dans 
Age  avancé.  H a laissa  en^.  le  Journal  des  'vnya- 

Sr  dê  Vtse^rtur  CharUs-l^uinl  et  du  roi  Phi~ 
M H ,»on  Jils , de  i^id  d i56o,  in-fol.  MS. 

final  existe  à la  bibliutUi-que  de  Tnurnay  . mais 
•n  en  gronve  plus,  copies  à Paris  , à Besançon  cl  rn 
Plaadra.^  UMUaaoie  Vandknf.5se  , frère  du  pré-  , 
cèdent,  partagea  avec  lui  U coulianec  dcCUarlc><  ! 


Quint , et  fbt  anmAnier  île  ce  nrinee , qai  le  nommA 
ensuite  évêque  de  Coria . — V.  Chabank.%  ( J.  de  1. 
VAN  DKN  HONAERT.  V.  HnnEaT. 

VAN  DEY  VELDE.  V.  Velde. 

VA»1>F.R  AA.  V.  A\. 

V AN  DF.R  BF.KF.N  (Lirvtv>.  V.  ToMEvnus. 
VAMIERBOUHG  (ChsseÉs  BOLPENS  de), 
ancien  eenseur.  m.  à Paris  au  mois  d’octob.  18*7  , 
membre  de  In  3*  classe  de  l'institut  (acad.  des  in> 
scriptions),  avait  possédé  dans  la  marine  une  charge 
d'omcii-r  avant  la  révolution.  Il  émigra  i celte  cp<^ 
que  , passa  en  Allemagne , revint  rnl’’ rance  après  le 
18  brumaire,  et  se  voua  tout  entier  aux  occupations 
littéraires.  Il  remplaça  en  l8t4  L.-3.  Mercier  a Pin- 
stitut.  Outre  la  part  qu'il  cul  à la  rédaction  du  Pu~ 
hlii'iste  , des  Archives  litt.,  du  .Vercure  étranger  et 
du  Journal  des  Savons  , on  lui  doit  la  publication 
des  poésies  de  Clotilde  de  Surville  (v.  ce  nom),  de« 
trad.  de  l'allem.  telles  que  le  fVoldemar  de  F.-H. 
Jacopi,  !“;/>,  3 vol.  in-ia  ; le  Foyage  en  Italie  do 
F.-J.'L.  Meyer.  1802.  in^B;  Du  Laocoon,o\s  des 
Limites  respectives  de  la  poésie  et  de  la  peinture  , 
par  Leasing,  i8«3,  in-8;  Crateset  Hijmaroue  , ro- 
man de  AVieland , 1818 , 3 vol.  in-i8.  VanaerlKrarg 
a donné  aussi  une  trad.  en  vers  français  des  Odes 
d’Horace , i8i3-i3  , 3vol.  in-8.  Il  a fourni  de  pim 
qnebmes  articles  à la  Biographie  universelle , pub. 
lies  L.-C.  Michnnd. 

VANDERBURCH  (Fi.vNçnis).  arehevêque  <î« 
Cambrai,  né  en  1^67  è Gand,  d'une  ancienne  fa- 
mille de  Flandre  (t».  Bukcu),  courut  les  plus  gr. 
dangers  dans  son  enfance  par  suite  des  re^>résailles 
que  lesprotestans,  vicümcs  de  la  cruauté  du  fameus 
duc  d'.Âllx*.  exerçaient  parfois  sur  les  calholii^urs. 
.Son  père,  de  cette  dt*m.  croyance  , arreté,  mis  en 
prison,  vit  sa  maison  lirri'e  aux  flammes,  tes  terres 
ravagées,  et  rendu  ensuite  à la  liberté,  fut  obligé 
de  futr  avec  toute  sa  famille.  T.«jrune  Vandrrburcb 
fut  envoré  arec  sa  mère  auprès  d'un  oncle  de  celle- 
ci  , doyen  du  chapitre  d'Utreehl.  Après  avoir  ter- 
miné ses  e'ludes , il  embrassa  l'état  ecelésiasliquc , 
devint  vieairr-géni'ral  de  l’évêque  d’Arras,  puis  cha- 
noine de  Mons  , et  successivement  évêque  de  Gand 
et  archevêque  de  Cambrai.  Il  se  signala  dtns  cet 
deux  postes  par  Pexercice  de  toutes  les  vertus  pas- 
torales, et  fonda  è Cambrai  un  établissement  pour 
les  jeunes  filles  de  familles  honnêtes  et  peu  aisées, 
qui  donna  plust.-irdà  madame  de  Maintenon  Pidéo 
«le  la  maison  de  St-Cyr.  Ce  digne  prélat  m.  à Mon« 
en  1644.  Fil  183.3  . la  soctefe  d'émulation  de  Cam- 
brai mit  au  concours  I’e/y^e  do  Vanderbureh,  et 
adjugea  le  prix  à l’écrit  de  M.  H. -R.  Duthilloeul , 
qui  contient  tous  les  de'tails  de  la  vie  de  cot  archev. 

VAN  DKR  DOES.  V.  Does  et  Doü.sa. 

VAN  DF^R  GOES  (lîüncEs) , peintre  flamand  , 
né  à Bruges  vers  Pan  l366.  fut  un  des  premiers 
à employer  le  procédé  de  la  peinture  i l'huile.  On 
ignorr  Pépoque  de  sa  mort.  Parmi  ceux  de  ses  ouvr, 
fui  ont  «•'té  conservés  , on  cite  .son  tableau  de  la 
^^ierge  , placé  dans  Péglise  de  St-Jacques  de  Gand. 
T.e  Musée  a possédé  quatre  autres  tableaux  précieux 
de  ce  maltn*  restitués  à Pempereur  d’ .Autriche  eo 
i8i5,  et  qui  rcprés«'ntent  une  Sainte-Fumille , un 
St  Jean^Bapliste  , St  Jean  et  St  Jérôme  (formaaC 
les  volets  du  tableau  précédent^  et  une /xixtura/e. 
VAN  DF.R  GOES  (Guill.).  V.  Gots 
V.ANDF.R  IIAKR.V.  IUes. 

VAN  DFR  ÎIF.I.ST  V.  Htijer. 

VAN  DFR  HEYDEN  (Jean),  peintre  hollandais, 
né  à Gorcum  «m  16.17 , d'abord  élève  d'un  peiotro 
sur  verre  , parvint  par  lui*m«*mo  à un  grand  degre 
de  perfection  dans  la  repi^acntatton  des  monumeiis 
publie».  Nous  eiicron.s  dans  ce  genre  scs  tableaux  de 
rhôtel-dc~ville  d’.dmsterdam , ta  Bourse,  le  Bureau, 
du  poids  public  , l'Eglise  neuve,  de  la  meme  ville  , 
la  /loitrse  de  Londres , le  Calvaire  de  Cologne.  Il 
avait  aussi  dc.s  comui^sances  en  mécanique;  et  oo 
lui  doit  le  perfectionnement  des  pompes  à incendie;; 
U a écrit  uu  Truité  sur  celte  matière  (Amsterdam  , 
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T69D,  fr.  ia>lbl.) , oratf  4e  pLinckef  par  lut-mèqiec 
Le  Mium  4u  Louvre  poMède  de  cet  artUte  U VU4 
ée  Vk6tel’-*U-vHU  ^jimsttrdam , U t>uc  d*uiu 
église  et  d'tme  place  d'une  ville  huUandaUe,  et  la 
d’un  village  eitoe  aor  le  bord  de  la  mer.  Le 
même  étabUnement  en  renrermaU  «maUre  autres  cpii 
ont  été  retlitnes  en  i8i5.  Van  der  ncyden  mourut 
à Amsterdam  en  t?ia. 

VaN  DKK  Ll^UEM.  V.  LtM>C!f. 

VAN  DER  MÆâEN  ( Kovk-MjUTIN ) « gênerai 
franrais,  ne  à Versailles  en  1767,  s'engagea  comme 
simple  soldat,  en  178a,  dans  le  réguneat  de  Tou> 
ratoe.  Devenu  officier  i l'e'poipw  de  la  révolution,  «t 
chargé  de  l'instruction  de  déni  bataillons  de  volon> 
laires  du  Jura,  dont  l'un  le  ebouit  pour  son  comman- 
dant, il  filea  cette  «pialftêla  campagne  de  17^3  sur  le 
Rhin , se  signala  dans  plus,  occasions , et  fut  nomme 
chef  de  demi  - brigade , ou  colonel , l'année  tniv. 
Ën  1796.  il  parvint  au  grade  de  général  de  brigade 
par  suite  de  sa  brillante  conduite  dans  plus,  affaires, 
et  notamment  à la  bataille  de  Stokacb.  (Jurlifue 
temps  après  il  fut  lait  prisonnier  près  de  Manheim. 
Krhange  eu  1801 . il  partit  pour  les  Indes  en  (piabté 
de  lieutenant  du  gonverneungéneral  de  Caen , et  fut 
DOrnmé  general  de  divisioD.  Rentré  en  France  en 
i8to , atirôs  la  prise  de  nos  colonies  orienlalrt , il 
fut  employé  à l'armée  d'Espagne,  où  il  continua  de 
se  distinguer  par  sa  bravoure  et  ses  grandes  cpialitrs 
militaires.  Il  mourut  glorieusement,  atteint  d’une 
bitte,  au  passage  de  la  Hidassoa,  le  t"  sept.  i8tJ. 

VAN  f)KR  MKKRSCnK.  V.PsATEJtsta. 

VAN  DER  MEKSCH  (JEAtv<Ajrntit),  l’un  des  chefs 
de  rinsoTTeetion  des  Pays-Bas  m 17W,  né  à Mcmn 
rù  17^  1 entra  au  service  de  France  dans  le  regim. 
de  Lamarck  au  sortir  de  ses  étndes.ie  distingua 
netidant  la  guerre  de  sept  ans  en  Flandre  et  en  Ai- 
letnagne,  parvint  aü  grade  de  lieutenaot-culonel , 
et  reçut  ta  décoration  de  l'ordre  de  St-b«onis  sur  le 
champ  de  kataiüe.  Il  passa,  «o  1778,  au  service 
d'Autriche  , et  y obtint  le  grade  de  colonel.  La  paix 
le  ramena  dans  ses  foyers  avec  ce  dernier  titre  et 
une  pension.  Les  innovations  introduites  par t’emp. 
Joseph  II , dans  le  gouveraem.  des  Pays-Bas , ayant 
exeilé  le  mécoateutement  des  divers  ordres  de  l'etat, 
van  der  Mertch  fut  un  des  chefs  de  rinsurrection,  et 
on  lùi  en  confia  la  direction.  A ta  tête  de  3, 000  h., 
il  battit  un  corps  plus  considérable  d'Autrichiens  à 
Tornhoot  le  ay  oetnb.  1789,  fil  des  progrès  dans  la 
rontrée  appclre  Campine,  puis  eotaroa  avec  le  mi- 
nistère antricLien  des  négociations  qui  furent  sans 
réraltat,  entra  dans  Namur,  et  poussa  tes  avant- 
postes  junqne  dans  1#  piys  de  Luxembourg.  Par 
suite  des  intrignes  dn  gonvcrnemrnl  prussien, qui 
voulait  diriger  la  nouvelle  révolution  selon  ses  pro- 
pres intérêts.  Van  der  Mertch  fut  aeeuiédc  haute 
trahison,  enfermé  dans  la  citadelle  d'Anvers,  en 
avril  1790,  transféré  plut  tarda  l^ouvain , et  remis 
en  liberté  è l'approche  des  armées  autrichiennes  au 
mois  de  déc.  snivant.  11  se  rendit  alors  4 Lille,  y sé- 
journa qOelq^elemps,  puis  retourna  tbns  ses fuvers, 
et  m.  4 Méuiq  en  <791.  On  a pub.  r Mémoire  Histo- 
fhpteti  pièces  justtficaUves  ptmr  M.  Fan  derMersch 
^r  nn  de  tes  officiers  nommé  Dinne),  Lille,  1791, 

3 Tel.  in-8. 

VAÎI  DKR  MONDE  (CtfAtiE»-AüOVsn?r),  méd., 
né  4 Macao  en  d'une  famille  originaire  de  la 

Flandre  française  , passa  d'asses  bonne  heure  en 
Europe  avec  son  père , qui  se  fixa  4 Paris  vers  173*, 
et  l’y  fit  recevoir  membre  de  la  faculté  de  snédechie. 
Le  jeonr  Vau  der  Monde  fit  ses  études  sous  la  direc- 
tion de  son  père  , fut  Ini-mvme  reçu  doclcnr  en 
17^^ , pratiqua  la  médecine  avec  quelque  succès . 
pohliapluf . ouvrages  estimés , et  mourut  subitement 
en  176X.  Ou  a de  lui  î Hist.  d'une  malndle curieuse 
de  la  peau , trad.  de  ritalieu  de  Gorxio.  méderin 
napolitain , Paris , 1753 , avec  de  Irès-bunocs  noies  ; 
Essai  sur  les  moyens  de  perfectionner  Vetpice  hu~ 
maliee , Ibid.,  1756,  3 vol.  io*t3  i Ifirtionsiaire  de 

iMté,  ibid.)  17W I A ToL  ia*XA<  Ù rédige»  pcatU&l 
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pluiietM  aurfet  la  Journal  gémarald,  mJJtciat 
coDtinaa  jniqu'l  oa,  joui».  — Un  aulN  Va»  an 
Moxde  . maüiàiiialiciea  , d<-  i Pari,  ea  1J35,  d'une 
ramilla  diatinrta  da  calla  du Jirràdd.,  fui  rc'làaa  du 
géomMra  Puataina , puia  da  Uiama-d«.Séjoar,  cutra 
à l'acadraria  daa  Kiracaa  an  1771,  prit  lioaucMp  da 
part  an,  traaaux  de  calta  illualita  aoeidtd  , puli.  sua- 
reaiireDititl  plnaiaurs  ■namairaa  tids-iatereSMna 
fut  Domjad  prafaaaaur  d'eeunania  politiqua  i l*d. 
cola  normala  lora  da  aa  arratkni  au  1795 . ét  partie 
da  l'inalitut  da  France , orf;aasac  catta  asirae  auisaa, 
et  aauurui  d'un  romiaaaroeat  de  aang  la  1"  ianiàar 
1796.  Ses  âerila  lOnt  inséré,  dana  lea  Ursnuirta  da 
l'acad.  des  aciancoi.  Son  oloft  1 ala'  nnaoned  i 
rinslilnt  (o4  il  eut  poar  lucciaaaiir  la  aaléli.  Canot) 
par  Lacépède , alora  aaarél.  da  1a  dsiaae  de,  aciancoa 
physiques  «l  mathémnliqoeSa 

VAN  DERSTRAETEN  (F«»»tïfA»ii),  économisl», 
né  Éj^and  eo  1771 , fit  sos  éUuUs  «ueoUége  de  e«Ue 
ville,  wivit  la  carrière  du  oonunerce , vos agea  rn 
Angleterre,  co  Franco,  en  AUemagao  ,*  et  s'ap- 
pliqua particuUcicmcDt  4 l'étude  de  réronomiu 
puliüquc.  Fixe  daus  aa  natria  , at  débarrassé  do  s«a 
aSâiros  eommercialct , U s«  livra  4 rétodr  de  4'agri* 
culture , fut  poursuivi  4 IWasioo  de  la  publieatuut 
du  premier  volume  d'un  écrit  d'eronomie  politique 
et  mourut  subitement,  après  doux  mois  de  déla- 
tion , dans  Ie«  prisons  do  la  cour  d'auiaes  de  Bruxel- 
les «n  1833.  L'ouvrage  dont  nous  venons  <le  parler 
est  intit.  : de  l'Etai  actuel  du  royaunte  dos 
Bas , Paris,  iSio-iBaJ,  3 vol.  tn-8. 

VAN  DER  üliT  (Jacqu*s),  peintre  bollandata, 
néiGorcumvera  1637,  s'opplù^  d’abord  4 la  ptdu* 
lure  rar  verre , et  ae  plaça  ensuite  au  rang  des  plno 
habiles  artistes  de  son  i»ays.  On  ignore  l’epoque  do 
sa  mort.  Parmi  ses  prodaetions  las  plus  remarqsrab., 
un  cite  : une  Entres  triomphale  daus  Aonao,  N* 
bleau  capital  d'un  beau  fini  ; une  fm  dos  ennirouM 
de  Rome;  un  Port  damer  d'Italie.  Il  a'avaii  jamaia 
viaité  celte  contrée , mais  il  doieioait  sas  ahea  et  aa#' 
fabrwmes  d'aprèv  des  eetampcs.Lu  Musée  da  Paria 
possède  deux  Ubieanx  de  Van  der  Ülft  : nae  Parie 
de  vtUe  et  une  Place  pàhltque  sur  laqucRe  ae  /ont 
des  préparatifs  da  lAtc.  * 

VAN  DKR  VKLDK.  V.VEtne, 

VAN  DER  VYNCKT  (Loc-Joiqt»»),  pubncbiè 
namand  né  ao  1691  i Good,  prit  oM  àegrl,  n 
droit  4 1 université  de  Louvain,  tovoi  ^ ‘ 
Franco,  --  •••  ^ ' 

nommé  n 


O,  enl  al»,enAII«najt.,  «l,f  ,en  relonr,  fut 
lémeml.  dneona-ldeFlandreen  17,*, ««n- 

a Ulnde  de  1 huloire  de  m patrie  fea  loidt* 
quelui  m.„e«l  •anmeüoi,,.  I|  j Brn.elleaen 
1779.  On  a de  lut  - Hrchorthri  hlitor.  et  chranot 
lor  /«  g<mo,n,eur,  M tnmoenunles  Ju  Pure-Bai 
(en  flamOt  >■■>«  »'«•  Pur>  Bar.  commençant 
au  manan  PI„lipm,-|^B,,  en  ,495 , et  Bnialant 
* la  pai«  de  Weilpbalie.  Cet  oo»r.,  écrit  en  Inné  , 

Bni.ellea,  i 5 exempl.  aeulem.  (le  gonremem.  au- 
Irieiiirn  qiH  avait  commandé  cet  onrr.  an  limtU  lo 
lirngr  * ce  nombre),  et  relmpe.  enr  Iraprem.  épreu- 
»«,  par  lea  aoina  du  même  M.  do  Méan  en  i8at 
arec  de  nonrellei  cometioni  de  atvle  at  un  erand 
noml^  do  piéeea  jnatiHeatirei,  3 vol.in.^.  Van  der 
y>neat  a lalué  plusieura  anttra  ouvragi  alMSi. 
dr>4l  M.  Gérard  a donné  la  lisie  dans  uoe  police 
sur  I anleur,  insérée  dans  les  Mémoires  de  l^cad 
de  Bruxelles  , f«»m.  3. 

- J WEHFfADaira).  peintre  bollandaia  , 

eléve  de  Van  der  Neer,  né  en  idSg  pré,  Holterdam!  ' 
y -“Va-  autre,  ouv. , un  plafond  repaéa. 

ta  Henmtmre  eabu.rèe  <h  génial.  11  travailla  pour 
1 eleetrur  palalm , qui  1 anobUt  lui  et  aa  famille , et 
•e  lellach,  paennepenaioD  inereaaivem.  au.men- 
téo.  Cetartiale  ne  fnl  paa  moina  généreuaem.  ri- 
«ampenae  par  le  due  do  Wolfeobultel.  po.r  lequel 
il  rarrula  une  Mitdalama  rénilanle.  Van  der  'Werf 
m.  i Rollerdam  en  t7lx  Sca  ptodnetiona  aoni  Irda- 
nuiabnuMi  It  ng>ée  c#  poaMdt  |«pt  s .ddut  u 
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Jîi>ê  pr^i  dê  tàrhrt  dè  la  sctenpt  éa  bt^n  el  du  mal; 
Motst  retiré  du  Nil  par  la  fille  de  Pharaon  ; la 
Ohmttelé  dt  Jn/teph  ; un  Ànçe  annonçant  aux  Uer~ 
fftrt  fa  ^enue  du  Meute  ; Matleletne  dans  le  desert  ; 
iSeiemcuâ  cédant  Siratonice  à son  Jlls  ^ntiockus  • 
detit,  Nyenphes  dansant  devant  un  jeune  faune  qm 
jom  de  la  finie.  Ontt?  laMetux  dn  même  raailrc 
ont  rnlrvêt  du  mn*r«,  !>•?  Irt  puis^ancei  ailiers, 
en  i8t5.  L«  proHuclioni  de  Vander  Werf  sool  re- 
manjaablr*  par  ua  travail  prcrimi  maU  qui  dé> 
Bèrw  aouveot  en  fruidour  ; ton  dc-»finc»t dépourvu 
fioeuc,  et  son  eolorii  etlfaiblc.— Pierre  Vau  DEt 
WcAfF,  frère  du  preced.  el  »on  élève,  né  en  l66j, 
-copMd'abonl  let  tableaux  de  ton  frere,  coinfHiva 
«MVite  lui^méme,  et  m.  à noUerdam  <-n  1718.  Sc< 
jaeiUaarva  produrtioni  ont  été  retourhcei  par  »on 
(frère.  Le  niu^ee  do  Paris  a possédé  son  tableau  de 
.Samton  et  D alita  , rendu  aux  Prussims  en  i8i:î. 

VAl^Dl  (IVDai-JsAK'OoMtütcUE),  cbimis^ita' 
jim , ad  à Bologae  vers  l'an  il^o,  m.  dans  la  meme 
«VvUe  «•  t^fi3«  epubl.  1rs  uuvr.  suiv.  ; de  rtmedùs, 
<lc.^  Jiüêtrtmtio  , Bologne,  1710; 

.d»  emri  timctttrd  philotophica , etc.,  Dtsseriatio, 
,ibs4.^  dé  UülttaU  et  Praetantui  philosophi» 

etc.,  Ibid.,  l73o;  de  hemedus  ojfictnali- 

bu$,  ibàd., 

VAN-DlEVE.  V.  Divoecs. 

TAN'DOEVREN  (GAUTXiea),  mddccin,  né  eo 
(^3o  k Philippine,  dans  la  Flandre  liollandaise  , 
fol  reçu  doeteur  i Lejde  en  17^3,  professa  l'ana- 
tomie  et  la  ebirurgie  à Grouioguc,  revint  eustiile  à 
\mjde  occuper  une  chaire  du  médccioc,  et  y m.  en 
1W3.  Ga  a d«  lui  un  tratié  sur  les  maladies  des 
fammea.  en  bolland.,  et  deux  dusert.  acad.  en  Ut. 
VAN-D\CK.  V.  Dic». 

VANE  (ûe  UEm),  homme  d'état  anglais,  né  dans 
3t  maté  de  Kent  en  i38^, d'une  famille dislinguéo, 
lût  Etat  étnde  particnl.  des  langues  clrangèrus  en 
«eoyn^eent  dans  div.  contrées  de  l'Europe.  A son  re* 
tour.ij  fulcree'  baronnet  par  Jac<|ues  !*'•',  puis  nom- 
me  inrmbre  da  la  chambre  des  communes  et  tréso- 
rier du  prince  de  Galles  (drpms  (^larlrs  ]«').  Ko 
l63t  .ie  roi  l'envoja  on  Danemarck  arec  le  titre 
d'ambassadeur  rxtraordiiiaire  pour  renouveUr  un 
.traité  d’alli.incc  avec  Cbmlian  IV.  Du  retour  en 
An§leteri«  l'année  suivante  , il  fut  nommé  princi- 
pal McréUtre  d'éUl  en  id)o.  Il  cul  asses  de  crédit 
MMur  faire proooucer  U dissol.  du  parlem.  il  Irlande , 
.aaKaiao  Æ lord  Strafford  (v.  ce  n ).  Mais  bimlût 
• Charles  l*'  lot  ivtira  sa  confiance  prérisem.  à cause 
.dnJ'nnimOsite*  qu'il  arait  montrée  contre  l'infortune 
lord  licofcaaal,  et  plus  lard  celle  discrsce  si  bien 
□nériU'e  devint  entre  les  roaiui  du  paricm.  un  des 
Hviefs  mvoqués  contre  1#  monarque.  On  ne  voit  pas 
toiitafiiis  ouc  Vahe  ait  jené  aucun  nMe  durant  U ré- 
helliNi.  Il  w.  dans  U nrtmüc  i n 1^34 — Sir  Henri 
Yavs,  fi^atnd  duprécéd..  né  eu  1612.  fut  un  des 
«ariisMS  les  plus  Wlifueux  de  la  rerolui.  qui  ren- 
«erua  Charles  H psraii  que  dans  Le  cours  de  se; 
études  i Oxford,  Ip  jeune  Vanr  adopta  quclq.-unes 
dss  CCS  opinions  républicaines  qui  devaient  un  jour 
amajséT  U gnerre  civile  dans  sa  patrie,  A son  rc- 
#o<»  d'ttû  Voyage  en  France  cl  à Ccnvvc  , il  manj- 
•faaU,  dit-on,  une  telU aversion  pour  la  dudplinr 
at  la  llfurgic  de  réglisc  anglicane,  que  son  pète  en 
témoigna  un  peofood  mécontenlem.  \anc  replut 
alors^e  •«  rendr#  k la  Nouvelle-Angleterre , qui 
aer^i,  k eclle  époque,  de  refuge  aux  roucmii  de 
J^rglise.  Son  après  s’étre  opposé  d'aboni  k ce 

* nirujot,  fini*  J coosonlir.  A sou  arrivée  un  Amé- 
^ X3fpAe,.Vane  lot  pommé , parles  babitans,  guuvrr- 
\»cur  ^s  MaSsaeliuseUs:  s'il  faut  m croire  qiiciq. 

IlistoncJM , U se  rendit  si  odieux  qu'il  fut  oblige  de 
' -Mrtlr^ttrrAngièlurre'avaut  la  rindcruiiu<‘c(i(>35). 
'•  E4  tOuO,  il. fut  notnmé  Dicmbre  du  pai  Umcut , U 
di  |tarU(,  pendant  qoclquc  temps,  vivre  m bonne  tu- 
tfidUgepre  avec  le  gouvftrtfem.  Lor»  d<-i  <bscu*uons 
- Mie  j^p.pèirevee  Stfnfibrd,'  Yane  pai  lagea  wii  ani- 
htuaV^vcoAtM  ce  dern.,  et  lorsque  U icvo)U.'  eut 


éclaté,  il  fpoasa  1rs  intérêts  da  parlement  aree  un 
tclc  fanariqiip.  Rn  ifija,  il  fut  un  des commissairco 
que  le  parlem.  envoya  pour  inviter  les  tlcossais  à venir 
à son  M-rotirs , el  fut  un  des  plus  ardens  promoteur! 
de  la  ligue  connue  sous  le  nom  de  Coveaant.il  fut 
aussi,  en  t6L4*'*'  l'un  des  commistairet  du  trailéd'üxe 
bridge,  rt  de  celui  de  l'ilc  tleWigblcn  lâ^d.Commo 
beaucoup  d'autre»  parlementaires  , U ne  sulpas  pré- 
voir les  conséquences  des  njcsurci  auxquelles  il  prô- 
nait part;  car  il  di’sapprouva  fortem.  les  violences 
que  rarmée  exerçait  contre  le  parlem.,  de  tnêoaa 
que  l'exécution  de  Charles  1*^,  et  il  t'rloiuna  de! 
aH'aires  pendant  ces  déploralde.s  évènemens.  Lors  da 
rctablissem.  du  gouveruem.  républicain  en  i64o, 
il  fit  partie  du  conseil  d'état,  el  y resta  jusqu'à  la 
dissolution  du  parlem.  par  Cromwell  en  to53.  11 
avait  des  prinripci  trou  républicains  pour  se  soia- 
lueilre  à l'usurpateur.  (!^lui-ci  après  avuir  d'abord 
rujuiiil  à V ane  de  dooner  des  saranlics  pour  sa  coa- 
duile  «venir , le  ht  ensuite  renlermer  s Carisbrooke, 
où  il  resta  quatre  mois.  Cromwell  essaya  en  vaia 
de  l'intimider  ou  de  le  séduire;  Vaue  fut  iuSexibla 
iion-seuleuirnt  pendant  la  vie  dn  protecteur,  mais 
encore  sou.s  le  court  règne  de  son  iils.  Après  l'abdi- 
cation de  Richard,  Vanc  fut  uoinnié  membre  de  lu 
f^mmissiou  de  sûreté  et  du  conseil  d'état,  puis  prd- 
sideut  du  inéiiie  conseil,  el  il  proposa  une  nouv. 
forme  de  gouvernem.  républicain  ; celte  pro|>osit. 
fut  repoussée  par  ses  amis  qui  le  confinèrent  dan» 
une  propriété  qu'il  avait  au  comté  de  Durbaro.  A la 
restauration  , persuadé  qu'il  n'avait  rien  à craindre, 
il  ce  crut  pas  devoir  s'éloigner;  mais  la  part  qu'il 
avait  prise  s l'acte  d'accusaUon  du  comte  de  Slraf^ 
ford  rt  à toutes  les  mesures  violentes  qui  avaieoi 
renversé  le  gouvernem.  royal,  le  firent  comprendra 
parmi  les  miiemis  les  plus  dangereux  duCUarlesIl. 
Kd  coiiséqurncc  il  fut  arK-te',  traduit  en  justice  ^ 
déclaré  coupable,  rt  décapité  à Tower-Hill  le  l4juA 
i66a.  Clarendon  dépeint  Vane  comme  un  homme 
profondém.  dissimulé,  spirituel,  doué  d'une  saga- 
cité inervcilluusr  pour  dccuuvrir  les  projets  des  au- 
tres, tandis  qu'il  restait  lui-même  impénétrable. 
On  a de  lui  en  anglais  : (Question  salutaire , pn>* 
posée  et  résolue,  de.,  Londres,  i6j6,  in-4i  fa# 
Méditations  de  l'homme  retiré,  etc.,  ibid.,  t656» 
in-A  (c'est  un  traité  royslique);  <fc dé.Giess 
et  Je  l'Union  arec  Dieu , ibid. , |6:>^  , in-A  i NpStrw 
générale  au  corps  mjsitque  de  J.-C.  sur  la  ierre^ 
etc.,  iliid.,  i6t>a,  in-^;  la  Face  des  temps,  etc., 
ibid.,  itJda,  in'4'  Cause  du  peuple  etahhe , ctc.^ 
i()(>2 , in-4-  Vanc  avait  formé  , dans  le  purilantsme^ 
une  teclc  particulicrc  dont  les  adeptes  s'appelèrent 
seeJiers  (cliercbeurs)  ou  vanists  , el  dont  la  «loclrin» 
se  rapprochait  do  celle  de  la  préexistence  «I  don 
idée»  d'Urigrne  (v.  ce  nom),  qtii  edoMlUkque  tons 
diablirs  et  pécheurs  seront  géadralem.  sauvés. 
VAN-EFFEN.  V.  Erv«f. 

VAN-KUPEN  (Pistàs-JEAji-3liioii)  l'un  dam 
chefs  de  l'insurrection  des  Pays-Bas  en  1788,  ne  4 
Anvers  en  1744  « embrassa  l'état  ecclesiastique,  et 
s'acquit  de  la  repiitat.  comme  prédicat.  Successive— 
ment  profrss.  au  srmioairc  épiscopal,  clianoine  et 
graud  pi-niti-ncier  d'Anvers , il  so  prononça  fortom. 
cnofre  l.-s  iunovalioDS  projetées  par  l'empereur  Jo- 
seph 11.  lié  depuis  long-temps  avec  van  der  Noot^ 
il  ne  prit  loutciois  une  part  uttmsible  à Is  rérolut* 
de  1788,  qu'apres  la  victoire  remporlcr  sur  let  An- 
Irirbicui  i Turubout  { >'.  Va.s  dea  Mxsacu).  Il  de- 
vint sccrrlairc  des  états  de  Krabaul  el  du  eongrèa 
souverain , cul  une  grande  part  au  rejet  drs  propo- 
silious  pacifiques  de  tVinper.  I>upold,  et  s'enfuit  dn 
Bruxelles  à l'approclK  des  troupes  autricliienncs  en 
1790.  Vtiaot  retiré  en  üollaade,  il  revint  dans  sn 
patrie  en  I7f>.4  ; mais  sa  prevence  alarmant  les  cou- 
\a-iitiolia<'ls  franraix  en  miiriun  à Bnitclies.  il  y 
lut  arri’lc  comme  otage,  couduit  à la  citadelle  dt 
l.illc  , puis  tmusferé  u Pari.'i , reiifeimé  dans  la  ma^ 
M)ii  de  Bu  être  , d'où  il  ne  stutvt  qu'au  ( iiimneac.  <!• 
17^5.011  lui  pcri^il  ajurs  de  sc  rcUivr  d»o»  ua  vil- 
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prc»  j'Cireclit , et  U y m.  le  i4  mai  i8o4 , aprè» 
«Toir  repris  et  eserce  pend,  près  de  lo  ani  !ei  fonct. 
McerdotaLes.  On  ne  connaU  de  lui  aucun  onvrage* 
^ ***«/***'  donner  aucune  créance  aux  details  sur 
V an  Eaipx-n  qui  se  troufcnt  dans  un  libelle  intit.  U* 
Matmits  arrnehés,  pubt.  par  Dcaunoir  (ti.  ce  n.), 
^ sous  le  pseudonyme  Je  Jacautt  U Sutnr  Amster- 
•dam  (Bruxelles),  1791,  a vol.  in-i8.  On  ne  sait  d'a- 
pres quels  documens  plus,  biographies  font  dépor- 
ter et  mourir  à la  (Jiuanc,  en  1798,  ce  même  Van 
fcupen  , dont  le  décès  a été  annoncé  uffictellcm.  a la 
date  que  nunt  aruns  indiquée. 

VAN-HYCK  ou  Jkan  * Bmgts.  V.  Etc*. 
VAN-GALKN.  V.  (sALRn. 

"VAN-GEUNS.  V.  Gki,'?(8. 

> AI<-<^\  hy  (JcAii;,  peintre  cl  graveur  à l’cau- 
Torte,  ne  i Lcyde  en  irMj6,  se  6t  connaUre  par  des 
productions  qui  le  placèrent  au  rang  des  bon.  pav- 
aagislctt  do  son  temps,  et  ni.  s La  Ilayecn  iCjC.'ll 
n gMv€  i 1 eau-forte  d'après  scs  compositions.  Le 
Mutée  do  Pans  possède  de  set  tableaux  : la  rue 

VAN-HKLMO.NT  (StOilM-J»ojlES),prinlro  hiil- 
Undais  ■,  • Lçjdc  co  i683,  fut  .lève  de  ion  nère, 
Mntlli.  Aan-llrlmont,  dont  on  • de  joli.  taUcani 
•do  gojvr,  ropr.  ..Dt,  de.  bouliiuei,  de.  laboraloi- 
«I , de.  itiarebè.,  clc.  Le.  ouvr.  de  Jatouci  oblin 
Ml  une  grande  vogue,  elil  ru.  à Bruxelic.  en  teafi. 
Wuu.  cilerona  panni  lea  producl.  : le  Sacrifee  d'E- 
«le  ; le  Peuple  d hrurlporlaul  tel  bijoux  au  grand 
^»rv!  JaroajMur  lajabru  al.  du  ueau  d'or  : le 
^y<e»,e  d,  Clorlt.  Cet  lableanx  .ont  placéo  ri^an. 

vTv'.'rVr^vl'^i.^"  b™»'»'*— V.  IltutoltT. 

1.  STOCC.büE  (^lcotx^),  peintre  bol- 

landai.,  ne  à ^megue  en  t6t4,  fut  elève  de  Db.iJ 
Hyekaert-le-Vreni,  6t  en.uitc  le  vnvage  de  Rome 
pont  ao  ^rfeetronner,  puia  alla  ètndfer  i Veni.e  la 
na  nieix  de.  niaitrea  de  cette  école.  En  revenant  d'I- 
•once»  en  France,  où  i« 
pr^netrnn.  (dana  lo  geore  hi.tori<|Ue)  furenl  tré.- 
^rberrW,,^,  4 ,,  trlrc  de  peintre  do 

roi.  Un  Ignore  I dporjno  de  ta  m.Sel  tableaux  caui- 
lanx  .ontr/m/rrrrrrè,/,;  Clelie  ; Joseph  distribuant 
^"Jbu  aux  Errptieni. 

V.  ITEVtxiüJ. 

V AiV-IIOtCK  (Jx.tr),  peintre  Hamand , nd  k An- 
^cçieir  lOüO,  fut  un  del  êlèrea  lea  plu.  dialiogue. 
bile'*' T Rubena.  Déjà  connu  rorome  arti.to  ha- 
lule  il  voulut  viiiter  Pltalie  r arrive  à Rome  inco- 
f.'*'  . i-  '*  “".yv  y «>">P®“  I'  drcelèrent,  et  il 
reçut  I areneil  le  plu,  gatleur  et  le  plue  Ironorable 

IrO  nsni*  Cneam.le.x  X t.  . * * . . ... 
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nom  do  hooreMia  cKitoensis  , qui  • fleuri  pote  U 
prrn.  fois  en  Europe  au  mois  d'tout  i8t6. 

VAN-HORN.  V.  not». 

V.^îi-llLYSUM.  V.  IfuriCM. 

V.AM^E  (Jacquki),  poète  Ittio  . né  en  1684  i 
Causses  dans  1«  diocèse  de  Brsiors , embrassa  la 
gic  do  saiul  Igotco , professa  lea  humanités  et  la 
rbetonque  dans  divers  colleges  de  cel  inslitnt  , 
puis  solliciU  de  ses  supe'rieurt  la  permission  d'alleé 
precber  l'évaugile  dans  les  Indes  , et  ne  put  l'obte- 
nir. Il  avait  déjà  composé  plus.  pcUU  poèmes  latins 
sur  Jet  étangs , les  rolombiert , ta  vigne  et  le  pvta^ 
ger,  lorquil  conçut  le  projet  de  les  refondre  et  do 
les  n'unir  dans  un  seul  corps  d’ouvrage;  et  c'est  co 
qu  il  cxrcula  dans  le  Pr^ium  rustieumt  poème  qns 
eut  le  plus  crand  succès  et  qui  fit  U réputation  de 
«on  auteur,  fl  s^crupa  aussi  d’un  dicüonn.  franç««* 
lahD,  qui  devait  former  6 vol,  in-fol.  et  qu'il  no 
put  terroiner.  Il  m.  à Toulouse  en  1739.  Les  dix 
preiii.  livret  du  Pttedium  rusticum,  principal  titre 
littéraire  de  Vanière,  furent  impr.  i Paris,  I7!0| 
in-13;  mais  cc  poème  ne  parut  complet  qu'en  t73o« 
rf*  plus  estimées  sont  celles  de  rimpnm.- 

hbraiie  Barbuu,  Paris,  1774,  petit  in-8,  et  1788* 
in-ia.  Le  Prttdium  ■ él«  r_.. 


T i . " oaiicur  Cl  je  plus  lionorahic 

I«e  pape  chercha  à le  fixer  près  de  lui;  mais  Van 
Jloeck  donna  la  préférence  a l’erop.  Ferdinand  II 
qui  1 appelait  a sa  cour  II  y séjourna  plus,  années, 
ne  pouvant  suffire  aux  ouvr.  qu'on  lui  demandait , 
tant  dans  Içt  eUls  béréjitain-s  que  dans  les  autres 
parties  de  I Allemagpr.  Il  revint  ensuite  dans  sa 
pa  ne,  ou  il  m.  eu  i63u.  ^'oiisn'émiméreroos point 
le.  nombreuie.  peoduel.,  pre«,ae  toule.  Irè,-re- 
m.r.|i.ibl«  de  c.  neinire;  et  nau.  cileron.  Mule- 
rn.  nt  ; Pallus  foulant  aux  pieils  hs  oiees  et  'em- 
bra««„(  la  Prudenee,  cl  le  For/ea,.  J, 

Carehtdac  Lrn„ld  (.ulUaume , plie#  long-Ump. 
.lin.Je  Moiee  de  Pari,,  et  gui  a été  rendu  i l"Xu- 
iricbe  en  l8.5.  _ Robert  Vax-Hoec»  , que  Pou 
croit  parent  du  prrerd.,  né  à Anveri  en  l^,  .'ac- 
quit UDC  grand,  réputal.  par  le.  uble.u.  d.  Cam- 
pemens  d arm^  , de  Marches,  ArjtliUTuel , etc.  Il 
peignit  au.si  le  genre  lii.toriq.  et  le  pa.iagr.  Le 
Muiee  de  Pan.  a poiuldr  de  d .rli.le  u»  Eue  de 

VIN  üî.';.“nxST.o’  "“‘••I*»  I■.«l>lrirl,een  i8l3. 

VAKxIlOOREBEKfc  (Ctuiux-JiMxni)  , bota- 
ni.  . et  pli.tinacmn  né  à Gand  en  m.  dan. 

cette  meme  ville  en  i8»l,  fut  membre  de  l'in.litut  du 
ryanm.  de.  Paj.-Ba..  Il  , formé  rh.rbicr  de  U 
^ possède  aujourd'hui  la  to- 

oelé  d agriculture  et  dr  botanique  ét  Gand  cl  ses 
eoneitojren.  lui  ont  dédié  par  reconnai..anee  une 
punt.  ongyuii»  de.  CmfdUlierc.  du  Chili,  .oui  1. 


: «ans,  177^,  peut  io-{»,  et  17»)» 

I**”!.-?'»  . a été  traJuit  en  français  par 

L-L.  Berland  d'IIalouvry,  Paria,  avol,iii-ta; 
et  par  A.  Lccanius  ; celte  dcm.  est  insérée  dans  lo 
Journal  rrono«i<7«« , année  1-55  cl  1756.  On  a en- 
core de  Vanière  un  Dictionnar.  por//r«ji«,  Lyon, 
17*0,  172a,  1740,  in-4,  dont  on  afaituno^rr^'pour 
ICS  coromcnçaDs;el  un  recueil  do  poésies  fugitives 
sous  le  titre  d Optucula g Toulouse,  1780,  in-12* 
Le  P.  Lombard  a pohl.  la  rie  de  Vanière , Tou- 
*739»  — T AlfifeaE,  neveu  du  précédent, 

m.  à Paris  en  1768,  a publ.  ; Kouv,  musent,  poe- 
Hfiue*  P 1-55.  in-13;  une  Iraducl.  des  Odes  d'üo- 
t-oi  , in-8;  des  discours  p etc. 

N ANIwA  D ÜRNAWO,  femme  du  fameux  Sam- 
pietro.  On  a parlé  ailleurs  (article  Samuctio)  de  s« 
catastrophe.  Elle  a fourni  le  sujet  de  deux  romans 
liiil.;  I un  par  mad.  la  comtesse  de  Bradi;  l'autre  ' 
plus  récent,  par  madame  L.  Clarke,  Paris,  iSaS. 
3 volumes  in-12.  * 

3 AîilM  (Lcciuo),  célèbre  philoiapbe  prétendu 
• Ibee  , né  dan.  la  leigneuric  il'Otrante  , tu  rov 
de  Kaplc,  en  i5&5,  fut  envoyé  à Rome  pour  . 


- r--- I ru.oyc  B nome  pour  T 

Jludier  U phüau>|ibia  et  la  théologie,  revint  en.uit. 
à Aaple.,  où,  tout  en  continuant  Vétude  de  la  phi- 
Io.oph1e.1l  a'oecnpa  de  médecin.  <1  d'a.trottomie 
Ayant  .mbra.K  l'état  ccclc.ia.tiqu.,  il  .'.do  en.  à 
I.  pred.calion  dè.  qu’il  eut  été  ordonné  préln, 
rendit  à Padouc  , où  il  «Ijouma  quelque,  innée’  .t 
pcrfcclionna  lon  imilmctian  dans  tous  les  genres  da 
Mooir  ainii  qu’il  nou.  l’apprend  lui- même, 
riourn  de  la  lecture  ajiprofoodie  des  ouvras.  d’A- 
verroès, de  Cardan  , de  Pompooace  et  sortoul  d'A- 
nstoïc  , tl  revint  dans  sa  paiHe  , et  forma  , dit-on 

I étrange  projet  d'aller  prêcher  l'athéiime  dans  ta 
monde  avec  une  dousaine  de  ses  camarades  ( cette 
assertion  des  pères  Mersenne  et  Garasse  o’est  point 
prouvée  ).  Qum  qu’il  en  soit  , Vanini  pasu  en 
é raiice  , où  il  pnl  les  prénoms  de  Jules-César  an 
Ucu  de  celui  de  Lucilio  qu^il  reprit  ensuite.  De  France 

II  alla  en  Allcm.,  s'avança  jusqu'en  Bohême,  vint 
rtaos  Pays-Bas,  sarrèu  quelque  temps  à Amslep- 
Ham  et  paua  ensuite  à Genève.  Ne  s’y  croyant  pia 
en  sûreté,  il  se  rendit  à Lyon  , et  quitta  bientût 
celte  ville  pour  aller  i Londres  , où  il  ne  fut  pat 
mieux-  accoeilli  par  les  proteslans  qu'il  ne  l'avait 
cléjusqu’alors  par  les  calUliqun.  Mis  en  prison  U 
m sortit  par  l'iolerccixion  de  quelques  personnes 
repassa  sur  le  coDlinenl , prit  le  chemin  de  l'iialie* 
te  fixa  à Gênes  , ouvnt  une  école  pour  y enseianer 
dir.  sttences  ; et  sous  le  prétexte  d«  son  imputé 
on  souleva  bientôt  la  populace  ronlro  lui.  Oblieé  do 
fuir  , il  rCyul  à Lyon , où  , poor  se  mettre  k Vehri 
de  la  persécution,  il  publia  l'ourrage  intitulé  : jine- 
phithentnim{v.y]nthet),  dans  lequel  il  s'impo- 
fsU  U tache  df  mater  Ici  erreurs  de  GariUfa.  Iré* 
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4a«l  ^ôiot  hMSluNf  «nr  lc«  dispoiitions  dei  liabit.  i i 
son  rgard  , il  «Va  relouroa  en  Italie,  piii^  rrvini 
rn  Gasco|{Dc,  entra  dans  un  munniière,  en  fui  rhai> 
ié  h rnuj4f  de  ses  mtutvaises  tna-urt.  se  réfugia  à 
Paria,  et  iruuva  te  muyen  de  l'introduire  cliex  le 
aeoee  du  pape,  cfui  lui  ourrit  »a  riclie  lûliliutht'q., 
■aù  il  puiu  de  nouveaux  documet»  pour  corrohoriT 
aOB  iaerrdulité.  Place  tous  une  prutect.  aussi  pitit- 
aaitte  , Vaniai  put  cootiaurr  son  apostolat  avec  sé- 
coril^  ; il  séduisit  beaucoup  de  îcuoes  gens,  des  mé- 
decins , des  poètes,  etc.  Le  P.  Mersenne  porte  le 
nombre  de  ses  pros<dvtes  k plus  de  Su.ooo.  V'en> 
le  même  temps  , il  devint  aumônier  du  maréchal  de 
Bassonipierre  . à <}ni  il  dédia  scs  Uiitlofittes  de  fa 
iiArnre.  11  quitta  Parts  en  1617,  au  monienl  oit  la 
Sorbonne  censurait  ce  dernier  ouvrage  , et  il  se  ré- 
fugia i Tooloiuu  , où  il  continua  à doumaluer  el  s 
SC  faiiT  des  adeptes.  11  y professa  simullannuent  U 
médecine,  la  philosophie  et  la  théologie  avec  tes 
prinripesat  sa  méthode  ordinaires.  Ayant  été  chargé 
w l'éducation  des  enfant  du  premier  président  du 
parlement , U donna  de  romhrage  au  ]irocureur*g>'- 
neral,  qui  le  mit  en  cause.  Arrête  en  uorenihre  1618. 
t)  allait  être  élargi,  lorsqu'un  grntillioininr,  uunimé 
de  Francon,  vint  déposer  que  Vanini  avait  souvent 
révoqué  en  doute  rexisU-nec  de  Dieu  et  tourne  rn 
desision  les  mystères  les  plus  augustes  de  la  reli- 
gion. Le  P.  Garasse  ( Doct.  des  lasaujc^sprits  de  ce 
temps , atc. , Paris  , l6l3,  in>4  ) ajoute  qu'il  v eut 
d'autres  dépositions  secrètes  conformes  à cclfc  de 
Francon.  Vanini  se  défendit  avec  «-loipicDce  pend, 
le  cours  de  la  procédure  qui  dura  six  mois , au  hout 
desquels  U fut  condamné  , à la  pluralité  des  voix  , 
A avoir  la  langue  coupée  et  à être  prudu  et  hnilé. 
li'exécution  do  cette  sentence  rut  lieu  sur  la  place 
fit-Eticnne,  i Toulouse,  lo  19  février  16(9.  On  a de 
Vanini  : jémphitheatnim  «teriur providenUa  do'ina- 
mag$cum,  etc.,  Lyon,  t6i5,  in-8  , avec  appro- 
bation et  privile'g*  , très-rare;  De  ndmirandts  na- 
lurm,  replnm  deaque  mnrtafium,  Areanis  ttbri qua- 
Utor  , Paris,  1616,  in-8  . dédie  au  maréchal  de 
Bassompivrret  approhallan  et  privilège.  Cet 

écrit  , an  dialogue  , au  imiohre  de  60,  est  encore 
plus  rare  que  le  précéd.  Vanini  avait  composé  plus, 
autres  écrits  restés  inédits,  mais  dont  il  fait  mention 
dans  les  l ouvragesque  nous  venons  d'indiquer.  Ou 
a beaucoim  varié  sur  le  caractère  et  les  mtrurs  de 
Vanini.  Un  grand  nombre  d'écrivains  eu  pur- 
Icnt  fort  mal.  Bayle  et  Arpe  ont  cherché  à lutl- 
licr  un  peu  tes  défauts.  On  peut  rousulter  : de  r itâ 
ei  Scnptis famoti  athei  J.  C.  f'anént,  par  J.-M. 
Bchnmm,  1709;  la  f''ie  et  Us  Sentim.  Je  LuctUv 
, par  Durand,  *717,  io*8  ; .4pafof;ta  prv 
Julto  Ctesnre  F nnino  , par  P. -F.  Ar|»e,  CosinopoJi 
171a  , in-8;  les  Mémoires  de  îJïcernn  , tome  26; 
le  supplément  au  Dictionn.  de  Bayley  le  Diclionn. 
des  livres  condamnés  au/eu , loin.  2 , par  Peignot  ; 
et  on6n  l'ourragu  du  P.  Garasse,  indiqué p1a« haut. 

VA^iLOO  ( jACQtE.v) , tige  d'une  famiilede  pein- 
tres qui  ont  en  de  la  célébrité  , naquit  à l’Ecluse, 
ville  des  Pays-Bas,  en  1614.  Après  avoir  fait  retude 
de  U peinture  dans  sa  patrie  et  à Amsterdam  , il 
vrint  se  6xer  en  France,  se  livra  spe'cialement  au 
genre  du  portrait,  fut  naturalise',  admis  « l'académ. 
roynlcde  petoCoro  , et  m.  A Paris  en  1670.  — Loui» 
VxiTLOO,  fils  du  précédent,  né  A Amsterdam,  vint 
fort  jeune  étudier  A Paris , où  U précéda  son  père, 
et  remporta  le  r*'prix  A l'académie  royale  de  pein- 
ture. 11  te  fixa  d'abord  A Nice,  puis  revint  en  Franco 
pour  s’établir  dans  la  ville  d'Aix  , où  il  se  maria  , et 
DI.  dans  les  prero.  anne’es  du  18^  S.  On  cite  de  lui 
un  tableau  de  St  François^  peint  pour  la  chapelle 
des  pénilens-gris  A Toulon.  — J. -B.  V.\5î.oo  . fils 
du  précédent,  né  Aix  en  >684,  manUVsIa  de  très- 
'bonœ  heure  ses  dispositions  pour  le  dessin,  fut 
Vélève  de  aon  père  , pareounil  ensuite  différentes 
^tles  de  la  Provence  pour  y copier  les  ouvrages  des 
plus  célèbres  maîtres , s'étuhlit  d'ahonl  A Toulon  où 
alenaanM  , pub  alla  è Ntec  , y séjotuna  cinq  ans, 


cl  peignilpîiMÎetirs  tableaux , xiosi  que  des  jmrfratf*' 
De  !■  il  se  rendit  A Gênes  et  A Turin  , et  oxéciif» 
dans  ecllr  dernière  ville  les  portraits  d« s prince» 
de  Piémont  et  de  Carignan . Celui-ci  l'cnvoy.i  A Rom» 

A scs  frais  , et  Vauloo,  après  être  entré  chet  le  pcin' 
tre  lU'uedetlo  Luti , sc  fit  connaître  par  une  foule 
d’ouvrages  fstimahlrt.il  fut  ensuite  appelé  A Paris, 
par  le  prince  de  Carignan  son  protcclenr,  qui  1« 
logea  dans  son  hôtel,  et  pour  lequel  il  travailla  spé- 
cialement A de  grands  sujets  d'après  la  fable.  Too^ 
lefois,  malgré  ses  succès  dans  le  genre  hlstoriqoe,  il 
s'adonna  plu^  particulièrem,  au  jiortrail.  Il  fil  eiitrtf 
antres  celui  de  Louis  XV  sans  que  ce  jeune  monar- 
que lui  dunnâl  de  séance.  Ce  portrait  ayant  été  trou- 
vé lrès-res5cmbl.vDt  , !e  roi  en  commauda  un  autre 
en  pied  , qui  senit  de  modèle  pour  un  gr.  uorohrr 
de  copies  que  Vanluo  fl  par  la  suite.  Ce  prince  fui 
reçu  mrmhn.*  de  l'acad.  en  1781  , devint  professeur- 
adjoint  en  17.^^  , el  professeur  titulaire  en  tj'lT' 
Il  passa  ensuite  eu  Anglrierre,  reçut  de  R«*bert  \v  al- 
pole  un  accueil  distingué  , fit  le  portrait  de  ce  mi- 
nistre cl  dr  phu.  autres  personn.  manjuans,  et,  après 
4 an»  de  séjour  à I><»ndre« . revint  en  Fr.ince  par 
raison  de  santé,  sc  rendit  A Aix  pour  yprendrr  l'air 
natal  , el  mourut  dan*  cette  ville  en  1745-  fin  a 
grave'  sc»  portrait*  de  Louis  XV  en  pied  cl  à cln-va!, 
ceux  de  la  reine,  Marie  Lecksinska,  et  de  niesdanies 
de  Prie  et  de  Sal<ran,  — Carie  ou  Charles-André 
VaNLOO  , frère  du  précédent  , né  A Nice  en  170^  , 
suivit  à Rome  son  frère  Jean-Rapt iste.  entra  comme 
lui  dans  l'atelier  de  Bened.  Luii,  peignit  d’aboidde» 
de'roralioDs  de  théAtrc,  puis  dessina  de*  portraits, 
revint  en  France  avec  son  frère  , l’aida  dans  U 
restauration  des  peinture*  exécutées  par  le  Prima- 
tice  A Funtninrble.iu  . retourn.i  A R«tmc,  y rem- 
porta le  prix  de  dessin  à l'acadritiie  de  Sl-Luc  , et 
exécuta  plusicur*  taldcaux  A fresqu<!  et  sur  toile. 
Etant  Venu  ensuite  A Turin  , il  y fut  charge  de  plu- 
sieurs travaux  par  le  roi  de  Sardaigne  , fut  admis  A 
l'académie  royale  de  peinture  de  Paris  en  173S, 
exécuta  ensuite  plusieurs  grao'lcs  compositions  , et 
eipnit  le  portrait  avec  plus  de  succès  que  rhi'»l. 

1 fut  successivement  protesseur  A l’académie  , pre- 
mier peintre  du  n>i , directeur  de  l'école  de  peiu- 
liirc  , cl  in.  A Paris  en  176J.  Cet  arliilc  , beauc. 
trop  loué  de  son  rivant  , a été  aussi  beaucoup  trop 
déprérir  après  sa  mort.  Il  u'eul  sans  doute  qU'un 
talent  très-inférieur  si  on  le  compare  aux  grands 
matlres  de  raK,m.iis  ce  fut  un  peintre  distingué 
)*our  l'époque  où  il  vécut.  Il  avait  une  1rès-gr.  fa- 
cilité dont  il  abusa.  Ses  productions  sont  extrême- 
ment nomhtTiises.  Le  mosée  du  Louvre  en  renferme 
srulemrot  deux  , qui  offrent  le  lypo  de»  qualité» 
et  des  défauts  du  faire  de  leur  auteur:  le  .Vf  Exprit 
présidant  à l'iinian  de  la  Fierf't  et  de  St  Joseph  • 
Enée  jyvHant  son  p^re  ..1mhise  au  milieu  deVm~ 
eendte  de  T’ente.  Carie  Vanloo  était  dénuéd'ioslnic- 
lion,  et  savait  à peine  lirvel  écrire  — Louis-Michel 
VANi.«ir),  fils  de  Joan-BaptisU*  et  neveu  du  pré- 
cédent, ncA  Toulon  en  1707,  reçut  le»  leçons  do 
ton  jièrc  , qui  l’etivoya  A Rome  où  il  remporta  le 
prix  de  dessin  A l'académie  de  Sl-Luc.  Do  retour  A 
Pari»  , i!  fut  reçu  A l’académie  rf>yale  avant  son 
père.  F.u  17.36,  il  fut  appelé  en  E«pagnc  et  y reçut 
le  titre  de  prrm.  peintre  du  roi.  Il  avait  abandonud 
le  genre  historique  pour  sc  livrer  au  portrait,  et 
il  y obtint  hcaucmip  de  succès.  Revenu  en  Franco 
après  la  mort  du  r«»i  Philippe  V,  il  m.  A Paris  en 
1771.  On  peut  citer  de  lui  ; le  Portrait  en  rted 
fie  J^ouis  XF  en  habits  royaux  , et  le  lahicau 
d.inslequfl  ilsVst  représentéavectonte  *a  famille.— 
Ch.irleç-Amédér-PhiUppe  VA’fi.oo,  frère  du  pré- 
ccd,,  né  Turin  en  1718,  fut  aussil'rlèvedeson  pi  re  ; 
il  acTompagn.r  A R«iiue  son  onde  Carie  et  son  frère 
T.onis-Michel  , y o!>iiiit  1»*$  même»  succc»  , et  , do 
retour  en  France  . fat  apprié  A Rcrlin  , nù  il  résida 
long-temps  et  acquit  de  la  rc]*utatîon  comme  pein- 
tre d’histoire  cl  de  polirait».  Üü  ignore  IVpoquc  de 
9a  mortl 
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VAN'LOOZi  ( G6iumo%  bUtorlen  ot  nuaÜMnato- 
gTapUi-  , à Lcv<I*:  en  i683,  mort  ren  t^6o  , a 
J>ub.  en  Uoliautl.  entre  autres  ouv.  : Ht»t.  metatluiue 
Pujcs-liai,  dtmtis  Vabdtcal.  dv  CharLs‘(^uini 
jusqu'à  la  vaiT  (U  Badttn  1716,  La  Haye  , 17:13, 

vol.  iii-ful.  (traduite  «u  franç-  par  N an  Éfl'co , ib., 
173^-37 , 5 vul.  iu-fbl.);  Ihsloire  ancienne  Hol- 
lande, ibid.  , 1/33,  a vol.  in-ful.  ; yumismatique 
moderne , üiid.  , 173)  , iD-ful.  ; Essai  sur  les  mnr- 
chfs  hebdomadaires  et  annuels  , etc,  , ibid.  , 1743  , 
10-8,  de  l'aliodialilr  du  ct>mtv  tJe  Hollande , ibid., 
1748.  io-8.  — Un  autre  Va.v-loo.n  ( Guillaume) 
a publié  avec  H.  Cannegicter  le  Recueil  d'edils  et 
il'atrvls  de  la  province  de  Gtteldre,  ^imègue  . 
1701  , et  Ariihcim,  I74<3>  3 »ol.  ia^fol. 

V.VN.NKT1I  (JusLni''VALLSti..v),  iilUtalcur  ita- 
lien , n«  à Ruvun-dü  eu  17  IJ),  5 ewrra  divers  eni- 
plois  pu]>lii-i,  rneouragea  la  culture  des  lettres  dan^ 
»apjliiecu  y rniiitinl  une  académie,  et  mourut  vers 
ijotf.  Üa  a de  lui  ; Poésies  burlesques  , suivies  d'un 
jtoeme  traduit  d«  rallcmand,  sur  rurigiuc  de  la  fou- 
die  et  des  éclairs,  i75o;  liarbolopie , ou  Jiisseriat. 
sur  la  barbe  , suiv.  de  quclijucs  puédes  iiourcUcs, 
17391  Leçons  sur  le  dialecte  roveretin , 1763;  des 
lettres,  etc.  Jla  laisse  d'autres  ouv.  MS.v.  Sa  vie  » 
été'  écrite  par  J. -11.  Cliiaranmuti  , lircscia,  17GU. 

Clumeoliau  Va^.netti,  tiis  du  precédeut  . ué  à 
Aoverudu  en  1739,  su  fit  counailie  des  I âge  du  l3 
ans  par  divers  opuscules  italiens  et  latins  , se  li- 
vra ensuite  s I rtudcdci  anciens  auteurs  classiques , | 
fut  membre  dn  plusieurs  sociétés  savantui  d'Italie, 
bt  m.  «U  i79.:>.  Go  a de  lui  plus  de  ouvrage., , dont 
on  trouve  la  liste  dans  sa  vie  éente  par  A.  Cesari, 
Ynrooo  , tdiS.  ^'uus  Citerons  sciilciuenl  : ï'Epilie 
sur  les  poésies  de  JHastial  j plusieurs  autres  en  vers 
adressées  aus  poètes  Monti,  J^indcinoulc  ut  Uutti- 
nclli  ; Afrmoire  sur  U séjour  de  Caphoslto  à iio- 
reredo , 1789*  Observât,  sur  Horace,  Hoveredo . 
1793,  .3  vol,  in-8(  un  grand  tiumbrc  de  pucvics.  Il 
a laissé  en  &18.  une  b^ie  ds  Ciccron  cl  plusieurs  au- 
tres ouvmges. 

VAN-^iKVK  ( FiANÇOis)  , peintre  et  graveur  à 
Venis-i’orU  , né  « Auvers  en  1637 , étudia  avec  Ttiiit 
les  euoinositioos  de  Rubens  et  de  van  Üyck  , ^uis 
alla  en  Italie  perfectionner  sa  manière  d'après  Tan- 
tique  et  lus  ouvrages  de  Rapliaul.  Üu  retour  dans 
sa  patrie,  il  se  ût  un  nom  par  un  gr.  uunib-  de  bcauv 
Inbleaiu  Imturtques.  il  s'occupa  aussi  avec  un  grand 
succès  de  la  gravure  à rcau-forte.  On  ignore  l'e- 
poque  de  sa  m.  La  ville  d'.^nrers  a cooicrvc  plus. 
lia  ses  tableaux,  et  les  pièces  nombrcusesqu'il  a gra- 
vé«s  oft'rent  une  eneention  facile  et  bnllauUr.  lèiles 
représentent  pour  la  plupart  des  paysages  ornes  de 
tifiarvv  Lcroiquei.  On  cite  entre  autres  : Diane  et 
Enejymion  ; Echo  et  SarcissCf  et  l'eniis  couchée 
an  bord  d'  UH  canal , regaidani  VAmour  plonpe  | 
datas  r eau  iusqu' aux  épaules. 

VANWI  un  V ANPïKiS  (FtA.\^:oi.s),  peintre  italien , 
né  A Sienne  en  ilj(13,eit  complé  parmi  les  restaura- 
teurs de  la  pedoture  au  siècle.  Svm  premier 
maître  fut  Arrhanpolo  Venturi.  11  alla  à Rome 
dessiner  d'aprèa  Rapliael  cl  les  meilleurs  maîtres.  Il 
parroiiral  ensuite  diU'ércotes  villes  de  la  Lomliardie, 
revint  à Rome,  travailla  pour  iepapeCbmient  Vlll, 
qui  lui  ronfera  le  titre  de  chevalier.  H m.  à Sienne 
vers  1610.  Cet  artiste,  qui  s'est  approprié  la  manière 
du  fiaroche,  possétluit  de  grandc.s  connaivsaners  en 
arrbitreture  ri  en  mécanique,  et  il  a laissé  aussi 
^quelques  eaux-fortes  estimée».  On  voit  de  les  tabl.  a 
Parme.  Bologne,  Rome  . Sienne  et  plusieurs  autrei 
vdles  de  rilalie.Le  Musée  de  Paris  eu  possède  trois; 
un  yfnpe  présentant  des  atimens  à la  l'ierpe  pour 
r enfant  Jésus  ^ l'Enfant  Jesns  debout  sur  les 
nour  de  sa  mert  ; le  Martyre  He  saint  Jrenc.  On 
Ironve  an-5si  dans  cet  éfahlissemrnt  cinq  dessins  du 
m**mr  peintre.  — Michel- .3nge  bis  dn  pré- 

cédent et  son  élève,  n'atteignit  point  la  perfi-ctlon 
de  oon  père.  On  rite  cependant  son  tabl.  de  Sie  Ca- 
tkarim  «ecupai#  à réeitér  VoJic$  «sw  Jesua-Chriit. 


^ • e«^bué  le  plus  à la  répaUlioa^Yatiol 

1 invention  d'un  procédé  pour  colorer  les 
marbres.  On  voit  à Sienne  un  monument  qu'il  éri- 
gea  a ton  père  en  tGô6,  orné  de  colonnes,  oe  frisea , 
de  festons,  etc.,  dussiucs  sux  des  tables  de  marbra 
blaoc,  colorié  avec  art,  sniraiil  l’oUet  qu’il  vuukiU 
représenter,  de  manière  à faira  croira  que  ce  tom- 
beau est  compood  du  différemMeqsècrade  marbres. 

— Raphaël  > AKXi  , frère  du  pra'céacBt,  ae*  en  t5o(> 
resté  orj>h<diii  « l'ige  de  i3  ans , fut  confié  «un  s^i 
d .\iimba|  Carrache,  «t  fil  de  granda  pronrèa  no«sce 
inailre.  Il  v.cul  long«(emps  i Hume,  où  il  fiit  e«i- 
ployé  dans  les  travaux  qui  curent  Uen  dans  œttn 
ville  a celte  epoque.  Ou  trouve  un  aises  grand  nom- 
bre de  scs  productions  en  Toscane.  On  eroU  qu’il 
mourut  vera  1660.  — Joan-BapUoto  Va»IH,  im- 
irc  ...  . Pis..  ..  .alYk  lj.  PE»«Æ 

et  de  Chnsiophe  AUon , tmlR  h manière  de  ce  i»r^ 
üier,  VUU.T  les  principales  éeoUs  de  ntolie,  en  ao- 
jiu  uu  aL•s^^ua  les  productious  les  plus-  remarqtu. 
ides,  et  grava  aussi  à l’eau-fortc  , entra  autrtu,  feu 
.soces  de  Cana  de  Paul  VéronèM.  Il  mourui  k Flo- 
rçnc. ...  — Toriiio  V.ut», , |iBi.tre , à Pim  , 

viY.it  (l.uii  le  14.  «ècU.  L.  Mumo  <I«  p.ri.  poued. 

(le  CBI  artiste , aiir  lequel ..  . d alUeuo  peu  de  dé- 
tail!, un  talileau  reprrKaUlii  la  rVerM  rt /’EVonf 
Jt'suj  rrrrt'ent  U,  adaratioM  tiu  esprit,  ceieetêâ. 
peint  sur  lu.Î!  et  fur  un  fund  doid. 

, • p'“*  ™“““  «HU  T»  nom  i'd». 

peintie,  ne.Florene.tn  ilSB,  mu-  ♦ 
nil.'da  de  Wnne  liturc  de  srandet  diipotiliou»  pow 
le  ile.nii , fut  d aln.id  place  etca  un  orltrre , et  en- 
tra ensuite  elle.  Jean  liarile , (leinlrc  In'-i-médiaere 
niiu.linii  leulplenr.l  urneraenj,  oui  eieeuta  , août 
adireetion  de  H,ipha.l.  les  piafu.ds,  le,  porte,  et 
tou,  le,  ouvrage,  de  meuui.crio  du  Vatican.  Vtn- 
oucchi  eut  cuiuite  un  mailre  plu,  habile  dan,  l>ierr. 
de  Cü,.mo  .1  le  surpaua  UeuMt.  Su  rdpuUlion  t’d- 
anl  répandue  à 1 elrau|er,  et  surtout  on  Fr, ne,  il 
lut  appelé  dan,  ce  royaume  pur  FrançaU  l.r  -ai  1. 
eliargea  de  plusieurs  ourrage,  ■mportuna.  Il  «uittn 
eii.uiio  la  F ranci  bruuiuememt , am  Uprumeiirod. 
rceiiir  peu  de  temp.  apr^.  U roi  lui  .vait  ro.fid 
une  romiue  considérahle,  destiude  l l'acouintiaa  du 
statue,  antique,  et  de  laUroui  dm  «Sileun  oml- 
très;  msu  il  diuma  eut  argent,  et  .'expoM  ùu,i  «a 
rcsentiiuenl  de  Frunvoû  Ivr,  Il  t|  d'inutile,  eSbrtu 
pour  reiitrtr  en  grice  auprdt  de  ce  prince , et , aprdi 
avoir  Ir.ilne  une  p.iiiihle  eiulcnee,  il  uiouml  <1.  I» 
peste  i Florence  en  l,''.3o.  Sons  citerons,  parmi  ne, 
tableau»,  la  l'elle  CAoeile  que  l'on  voit  aujoar.rhuj 
■1U  Muaee  du  Louvre  i se./re.iyurs  du  c«u4nl  de  1. 
-Nunnata  1.  Home  ; la  .Vai/onn  M Sarco  ; Jules  Cé- 
sar receeaiU  le  Iriiul  des  proaiaces  mmaiim , fm- 

que  qui  sç-  roit  dans  la  grande  salle  de  Peigto  1 
Laiaool  la  Ceae  de  Jesus-Chrie! , luini  Irerosm 
dans  le  monastère  de  San.Solvi,  prd,  Flore.ceTl* 
Ubieau  iu  Aacrifiee  e Abraham;  un  Chris!  mart , 
etc.  Les  prineipalc,  eomnositiens  de  ce  maître  sont 
gravées.  Il  a forméd  liabiles  dUves,  trisque  Fr  S«l- 
V..I. , G \ asari  (tut.  de  la  Fie  des  peiatres),  J.  de! 
txiiitc,  ^arlnoclo,  etc. 

VAN4J1ISTAL  (Gé.a«d),  Rulpltnr  «amand,  nd  ' 
i Anvers  en  , 5çc , mort  à Port,  eu  i6K3,  diant  Vo- 
leur de  1 atadrniic  royale  de  peinture  et  de  leulp- 
lure,  acquit  quelque  rdpuuaun  partes 
et  se.  Ira.au.  ,ur  l iroirt.  Ou  die  remrae  sa  pro- 
ilurüon  la  pins  remarquable  la  Slalae  de  Louis  XI r 
qui  était  placée  i Paris  sur  la  purte  Saint-Antoine 
auioiird  lim  abaMne.  * 

V.3N  OOsST.  V.  OosT. 

V î i V.  OormurtcK. 

M IJ  n * ''"I'"'  ''“"•"'lois,  nd  eu  1-1’,  J 

l .ddell,artta..  dan.  I.  -/.-laude  . fut  d’abord  ,«rj 

cU.ou,.tnee-lc.i,„u.lle,.rpnoraprn.n.lrerooelal. 

et  apprit  de  lui-ioeme  les  premier,  élément  dn  d.  sl 
sin,  A 1-  ans,  il  qo.ll,  ,e,ppli„„„ 

a 1 elude  de  la  nature,  et  plu,  parliculièrenl.  à eell. 
d.  la  manp.,  IJ  ,',„Mit  i t»  H,y,  ,,  j, 
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StK;kt  lu  ioi|rira  Vamour  d«9  Wl1ct>leUr<'<  rt  de  la 

poéûe,  et  lui  coiueilU  de  peiodre  Ica  Ücura,  {irnrc 
Ans  Iccptcl  ü obtinL  de  graadsHUccès.  Ce  fui  ■ Atnt- 
terdara  qu’il  eut  l'orrasion  d’admirer  les  l>eUei  pro> 
ductions  de  van  Iluyium  et  de  van  der  Vrlde.  Il  m. 
en  1818.  Scs  tableaux,  très-eitimês  en  Hollande, 
•ont  rifpaudus  dans  divers  cabinets  de  ce  pays.  H y 
en  a deux  à St'Péterslwurg  qui  lui  furcnl  comman- 
dés par  l’impératrire  de  Russie,  Calberiiic  11. 
VAN-OSTADE.  V.  Ostade 
VAN-SANTEN.  V.  Santen. 
VAN-SPAENDONCK.  V.  Spaendonck. 

VAN  STABEL(Piesie-Jean),  contre-amiral  fran- 
çaia,  ne  à Dunkerque  en  d’abord  daus  la 

narine  marchande,  fut  appelé  au  service  royal  en 
1778  comme  officier  auxiliaire,  sc  dîktingua  par  sa 
bravoure  et  son  activité,  rrv^l  tine  épée  rn 

1780,  devint  enseigne  Oc  vaisseau^cn  1784^ 
manda  divers  petits  bâtimeus  de  guerre,  fut  promu 
au  grade  de  rapitaioe  en  179a,  ramena  des  Ftats- 
Unis  d’ Amérique  un  convoi  de  170  bâtiturns  charges 
do  grains  et  de  denrées  coloniales . ri  entra  dans  le 

Îiort  de  Brest  sans  en  avoir  perdu  un  seul,  et  ayant 
ait  dans  sa  roule  onie  prises  à l'ennemi.  Celle  belle 
conduite  lui  valut  le  grade  de  contre-amiral.  En  1794 
U commanda  l'escadre  légère  dans  l'armée  navale 
aux  ordres  de  l’amiral  Villarct-Joveuse , et  ramena 
à Brest  tous  ses  vaisseaux,  tandis  que  l'amiral 
perdit  plusieurs  des  siens.  Van  Slabel  eut  ensuite 
plusieurs  autres  commandvmens,  et  l-d  dernier  lieu 
«elui  des  forces  navales  dans  Ici  mers  du  Nord.  11 
« mourut  à Anvers  en  janvier  I797> 

YANnSTORK  (AaiAMAM),  pemlrr,  né  à Amster- 
dam vers  l'an  t6i^,  n'eut  d'autre  maître  que  la  na- 
ture, qu'il  étudia  avec  assiduité.  Il  devint  l'ua  des 

£lus  habiles  peintres  de  marine  qu'ait  eus  la  Hol- 
lode.  Une  de  ses  productions  capitales  est  la  /Ic- 
etpiion  du  duc  de  Mariborough  sur  les  bords  de 
VAmttel.  Cet  artiste  mourut  en  1708-  S«in  frère 
oadel  peignit  avec  succès  le  paysage,  uotaromvnt 
quelques  mer  du  Rhin. 

VAN^WANEVELT  (HeimaiO,  paysagiste,  né  à 
Voerden,  en  Hollande,  en  1630,  reçut,  à ce  que 
* on  présume,  ses  premières  leçons  de  Gérard  Dow. 
11  se  rendit  ensuite  à Rome,  après  avoir  passé  par 
Paris.  11  devint  élève  de  Claude  Lorrain,  et  le  prit 
pour  modèle.  Le  séjour  qu'il  fit  à Rome  lui  (ît  don- 
ner le  nom  d'//ervruM d'Italie,  sous  lequel  il  est  éga- 
lement connu.  11  mourut  à Rome  en  1070.  Si  ret  ar- 
tiste n'a  point  atteint  le  haut  degré  auquel  Claude 
Lorrain  est  parvenu , il  surpassa  peut-être  ce  dcrnii 
dans  la  manière  de*  peindre  la  figure  l’I  les  animaux. 
Le  Musée  de  Paris  a possédé  un  de  ses  dessins,  re- 
présentant des  Charlateuis  sur  une  jdace  publique 
Ce  dessin,  à la  plume,  a été  rendu  au  roi  de  Prusse 
eniSiS.Van-SwanovcIt  a beauc.  gravé  à l'eau-forte,  et 
aes  «atampes,  au  nombre  de  plus  de  cent , sont  très- 
recherebées.  On  en  trouvera  la  nomenclature  dans 
le  Manuel  de  V amateur  d'Hubcrclde  Roit. 

VAN-6W1ETEN  (GltsAxo),  médecin,  né  à Lc;^de 
an  1700,  fit  ses  études  dans  celle  ville  et  à Louvain, 
rut  pour  maître  le  célèbre  Boerhaave,  qui  Tkonora 
do  son  amitié.  Reçu  doet.  en  172s,  il  publia , pour 
thèse  inaugurale , une  dissertaium  lat.  sur  la  struc- 
ture et  l’usage  des  artères,  Levde,  17315.  Boerhaave 
n'avait  encore  donné  que  la  sulistance  de  sa  doctrine 
dans  ses  aphorismes  et  dans  quelques  autres  écrits  : 
f Van-Swielen  se  chargea  d'en  publier  les  dcv(*lop|>c- 
ment  dans  ses  CommemtariainH.  Boerknaou  apho~ 
rismis  de  eognoseendit  et  rurandis  morbis  , Leyde  , 
1741-177*,  ^ !74^  **  appelé  à Vienne 

par  l'impératrice  Marie-Tliérèse , pour  y occuper 
une  chaire  à l'université,  tiientût  après  il  obtint  la 
place  de  premier  mrdoc. , et  fut  crée  baron  de  l'em- 
pire. Il  établit  dans  la  capitale  île  l'.Viitricbc  un  am- 
pbitbéâlre  analomiquc^,  un  laboratoire  de  chimie  , 
UU  jardin  des  plunlcs,  où  l'on  fit  des  de'monstrat., 
des  préparations  uuatoiuiques  cl  «les  in«(nimens  pour 

la  chirurgie.  Q’eU  dans  ccl(^C  meme  ville  qu'il  con- 


tinua sueeesaivement  la  publication  «lei  rommentaii 
rts  sur  Boerhaave.  11  obtint  encorn  de  l'impératrice 
la  füisnalion  de  plusieurs  élablissemens  utiles,  et  . 
mourut  à Schoenbrunn  en  177a  Scs  Commentaires 
ont  été  trad.  en  fr.  par  part.,  savoir  ; par  le  docteur 
Paul:  les  Fièvres  inlermillrntet , in-ia;  1rs  kfala^ 
dits  des  en/ans,  1769,  in*ia;  le  Traite  de  la  pleuré- 
sie, in-12;  parLouis;  \e%  Aphnnsmes  île  chiriir-^ 
gie , dont  il  n'a  paru  que  a vol.  in-i3  en  1766.  On  a 
encore  de  Van-Swieten  : une  Description  abrégée 
des  maladies  ont  régnent  le  plus  communément  dans 
les  années,  Venise,  I75y,  in-8,  en  français;  un 
Traite  de  la  mederine  des  armres  (en  allemand)» 
traduit  en  franrais;  un  Kssai  sur  les  épidémies  (en 
latin),  publié  par  les  soins  de  Stcll , Vienne  et  Lci^ 
SIg  , 178a  . a vol.  iu-8. 

VAN-SWINDKN.  V.  SwntnEiv. 

VAN-ÜÜEN  (Lucas),  peintre  flamand , né  i An- 
vers en  i59:'>.  fut  élève  de  son  père,  artiste  peu 
connu  , et  scs  heureuses  dispositions  lui  tinrent  fieu 
d’un  maître  plus  habile.  Il  étudia  la  nature,  s'ap- 
pliqua à en  retracer  fidèlement  les  difi'érens  phéno- 
mènes, cl  SC  fit  bientôt  remarquer,  Rubens  ,qoi  fut 
un  des  prem.  à apprécier  son  mérite,  l'encouragea 
de  ses  conseils,  et  orna  même  plus,  de  ses  fuijrsages 
Ae  figures  cbannautes.  Les  composit.  de  Van-Udeia 
lurent  rccbcrcbécs  avec  empressement.  11  obtint  une 
vogue  extraordinaire , et  il  mourut  dans  sa  patrie  eu 
Le  Musée  de  Paris  a possédé  un  de  ses  paysa- 
ges, qui  a été  rendu  à P Autriche  en  18  (5.  Van  tldeu 
a gravé  aussi  à l'eau-forte  , et  l'on  possède  de  lui , em 
ce  genre,  seixe  paysages,  tant  d'après  lui-mèmo 
que  d'apri's  Rubens  et  le  Titien.^  Jaeq.  V an-Uden, 
frère  du  prérédrot  et  son  élève,  peignit  tout-à-fait 
dans  sa  manière,  mais  fut  loin  d'avoir  son  talent. 
Toutefois  quclquet-uDS  de  set  paysages  ont  pais4 
pour  des  productions  de  sou  frère, 

VAN-VEEN.  V.  Veex. 

VAN-VIAN.  V.  Vian. 

VAN-yiTELLI  ou  VAN  VITEL  (Ga-wai),  pein-. 
Ire,  né  à Uircrht  en  1647,  étudia  d'abord  son  ari 
sous  la  direction  de  Malt.  Verrboes , passa  ensuite^ 
à Rome,  où  il  s'appliqua  principalement  à peindre 
l'arcbitccture  et  le  passage.  Après  avoir  visité  sue- 
cestivcmenl  Venise,  dolugne.  Milan,  Florence,  et 
séjourné  quelque  temps  à Naples,  il  revint  le  fixer 
à Rome  , fut  admis  à l'academie  de  Saint-Luc,  et  m. 
en  1736.  L'usage  où  il  était  de  porter  constamment 
des  lunettes  lui  lit  donner  le  surnom  de  Gaspare 
degli  Occhiali.  Scs  tableaux,  répandus  dans  toute 
l'Europe,  reiraccot  tout  ce  que  Rome  renferme  de 
plus  beaux  mouumens , et  des  édifices  célèbres  dans 
d'autres  villes.  — Louis  Van-Viteeli,  fils  du  pré- 
cédent, célèbre  arrhitectr,  né  à Naples  en  1700, 
était  déjà  devenu  un  prinlm  habile  à l'âge  où  Pod 
n'rst  ordinairement  qu'èlèvr.  Il  étudiait  en  même 
temps  Parcliitecturc  sous  Ivara,  et  promettait  de 
surpasser  bientôt  son  maître.  Le  cardinal  de  San- 
Clemcnlo  , pour  lequel  il  avait  d«*jà  exécuté  une 
fresque  et  un  tableau  à Pbuile,  n'besila  point  à le 
roniluire  à Urbio  pour  restaurer  le  palais  Albami, 
Van-Vitelli  construisît  dans  cette  ville  les  églises  de 
Saint’-Frannûs  kX  Àc  Saint-Dominique,  et  le  ta- 
lent qu'il  développa  dans  ces  eonstrueliuns  et  dans 
plusieurs  autres  lui  valut . à Page  de  *6  ans.  la  place 
d'architecte  de  Sl-Pierrc  de  Rome.  Après  avoir  ceo- 
couru  au  projet  du  grand  portail  de  PégUsc  d«  Saiot- 
Jean-de-Lal  ran  . ouvi-age  qui  fut  adjugé  à GaUlei , 
Van-Vitelli  fut  chargé  par  le  pape  de  grands  travaux  ^ 
pulilies  à Ancône,  tels  que  le  l4azaret,  le  %I<de , et 
une  belle  Entrée  oa  Porte  ornée  de  colonnes  tlore- 
ques.  Ü'autres  oiivniges,  plusou  moins  important, 
ocrnpèrout  ensuite  cet  architecte  , tant  à Ancône 
(d'où  il  envoyait  des  projets  un  plans  de  ennslrue- 
lion  d'édifices  pour  differcnles  vill«*s  d’Ilalie),  qu'à 
Rome.  Le  roi  de  Naples,  f.harlcs  111  (depuis  roi 
iPlvi|>agne),  voulanl  elever  un  palais  i Cascrie,  s'a- 
dressa à VaO'ViU'lli,  dont  la  répillatson  était  alora 
trés-graada  > «t  qui  y mil  If  cumU«  «o  coiulruUnttt 
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le  pliu  l»e«u  moimmcnt  architectunlJe  Kon  sUcle.  La 
dirrctioD  de  celle  ciitref‘rue«  immeote  par  tes 
taiU , a'cmpécha  point  TbabUc  arehilecte  de  donner 
encore  aca  uiini  à d'autre*  ourragei , qui , comme  le 
dit  un  judicieux  kiogr. , auraient  pu  occuper  toute 
la  rie  et  exiger  loua  les  aoina  d'un  autre  artute.Van* 
Vitelli  monrut  à Gaacrtc  en  *773.  Il  arait  poklie  en 
tj36,  à Naplec,  lea  piaas  et  dttitas  du  palaît  de 
Caiertc.  Sa  vie  cat  inae'rée  daua  lea  Mtmorie  dtgt* 
atxkttetti  de  Miliiia.  Un  de  aea  nareux  en  a pukiie' 
une  autre  k Napica  en  i8x3. 

VAN  VLOOSWYCK.V.  Hooajr. 
van  ZKLLE.  V.  lionoai  de  Ste-^farie, 

VARANOA  (Jean)«  médecin,  aé  Nlmea  vera  le 
milieu  du  i6*  S.,  lit  aea  étude*  médicale*  A Mont- 
prlliar , T l'ut  reçu  docteur  en  etjm.eotÔiy. 
On  a de  lui  ulua.  ouvr.  écrit*  en  Ut.  aur  la  plirtio- 
logie,  la  pathologie,  etc.,  loua  recueillii  par  Henri 
Graa,  et  puhl.  aoua  le  titre  de  d.  f'arniùùrt,  etc.. 
Opéra  omnia  Ûieortca  et  praetica^  Muntpellier  et 
Généré,  i6ao , in*8;  L^on , i658,  in-8.  Il  maoeme 
k celte  collect.  deux  traité*  ii^r.  aéparem.  par  le* 
aoina  du  même  édit.,  aaroir  : Eleahanitasis  teu  Le- 
pra,  et  de  Lue  venertd  et  nepatuie0  Généré, 
i6Üo,  in>8. 

VARANO,  nom  d’une  ancienne  famille  de  la 
Ifarcli*  d’Ancdne,  dontplui.  membre*  ont  joué  un 
rôle  dana  l'IiUtoire  d’Itaue,  pendant  lei  i5*  et 
i6*  S.  — Ridolfo  VaiAiro,  irigneur  de  Camerino, 
était  un  des  chefs  du  parti  guelfe  dan*  sa  prorinceau 
|3*  S.  11  proltta  de  ranarchic  que  le  séjour  des  pa- 
pes à Avignon  entretenait  dans  l’église  pour  usur- 
per la  aouveraineté  de  Camerino  qui  ae  conicrra 
plut  de  deux  tiécle*  dans  aa  ramille.il  fut  assasatné 
•a  i35o  par  son  ncreu,  portant  la  même  prénom 
que  lui.— Ridolfu  11  VaiaMO,  nereu  du  pr^édent, 
sVmpara  de  la  aoureraincté  de  Camerino  , après 
aroir  tué  son  oncle,  et  rechercha,  pour  a'v  affermir, 
ralliance  du  pape  Innocent  VI,  at  celle  du  cardinal 
Albomot.  Nommé  général  de  l'armée  ponliiicale  , 
il  battit  et  fit  prisonnier  Galeotto  MaUteati,  rangea 
la  Romagne  aoua  lea  lois  du  aouverain  pontife,  et 
commanda,  en  i36a,  l'armée  florentine  dans  la 
guêtre  de  Fisc.  Plus  tard  U fut  chassé  de  Camerino 
par  un  légat,  recourra  celle  ville  quelque  temps 
après,  commanda  de  noureau  rarmée  Uoreutinc, 
acquit  peu  de  gloire  dans  ce  commandem. , at  lu. 
▼ar*  i3g3.— Genlile  VAtANO,  que  l'on  rroit  fils  du 
précéd.,  lui  succéda  en  iS^S , cl  fit  confirmer  par  Ie 
saint-aiége  l'indépendauce  de  la  aoureraineté  deCa* 
merino.— Ridolfu  Jll  VAaAiso,  succéda  au  précéd. 
vers  i^tS,  eut  à défendre  son  üadépcndancc  contre 
BraerHo  de  Montone,  seigneur  de  Perouse,  et  contre 
le*  Malalcsti.— Berardo  VasaXO,  fils  aîné  du  pit- 
cédeal,  gouverna  d'aliord  en  commun  avec  ses  deux 
frères,  Jean  et  Picrrc-Gcnlile,  laprinripauté  deCa- 
meriiui,  et  te  défit  d’eux  ensuite  par  des  asiasainaU. 
Le  peuple  de  Camerino,  excité  par  l’evéque  de  Re- 
canali , prem.  ministre  du  pape  Eugène  iV,  niasta- 
cra  Berardo  et  tout  tes  enfant.  Camerino  se  soumit 
ensuite  à François  Sforce,  qui.  Acelte  époque  (vert 
143S),  fit  la  conquête  de  la  Marche  d'Ancône.  — 
Jules  VatAXO  recourra  1a  principauté  de  Came- 
rino vers  après  qu'elle  eut  clé  évacuée  par 

Fr.  ^orce,  et  régna  obscuréro.  jusqu'en  liioa,  qu'il 
fut  attaqué  et  fait  prisonnier  par  César  llorgia  qui  |c 
fit  ensuite  étrangler  avee  deux  de  tes  fils.— Le  3*** , 
Jean  II  VaiAMa,  échappé  au  massacre  de  ta  fa- 
mille, fut  rétabli  dans  fa  princiuauté  de  Cainetino, 
par  las  Orsini  et  le*  Vitolii.  et  a enfuit  ensuite  à Ve- 
nise pour  éviter  le  rossentîm.  de  Cc«ar  Borgia.  Il 
recouvra  relCt  principauté  après  la  m.  d'Aluian- 
dreVl.cl  le  pape  Jules  11  erieea,  en  sa  faveur, 
^ Camerino  en  duché.  Ce  dueba , disputé  aoua  le  pon- 
tificat de  l>oo  X entre  Jean  Matthieu  ol  Sigiimond 
Vasajio  , fils  du  précéd.,  resta  è fiigiamond  qui.a'eo 
empara  A main  ardsée  en  i5a».  1^  fils  de  ce  dern. 
lui  sueeéda  et  fut  |e  dcm.  duc  do  Camerino  de  sa 
lamUlg.  Qe  duché  pana  è la  maiaon  Famèse.  Le» 


deaeenda&t  de  celle  de  Varano  eontÎMérent  loBg4 
temps  encore  A réclamer  leur  héritage  auprès  de  U 
chambre  apostolique.— Constance  Vasaxo,  femma 
savante,  de  la  famille  des  préccd.,  née  en  de» 

manda , dès  rice  da  t4  ans , dans  un  très-beau  dis- 
cours en  vert,  a l’épouse  de  François  Sforce  (alors 
maître  de  la  Marche  d’Ancôna)  , 1a  restitution  de  la 
teigneurie  de  Camerino.  Elle  envoja  ensuita  une 
épUre  du  même  genre  A Alphonse,  roi  de  Naplet, 
qui  effectivem.  molégra  la  famille  de  Varano  dana 
Camerino.  Gonslance  épousa  en  1^4^  Alexandre 
Sforce,  seigneur  de  Pérouse,  et  m.  en  Ses 

discours,  en  vers  latins,  ont  été  impr.  dans  les  Afé- 
langes  de  l'abbé  Lassarint,  tom.  7.— Battista  Vl'- 
SAXu  , fiUe  de  la  précédente  , épousa  Frédéric,  dnn 
d'Urbin  , en  l4^«  ^t  m.  en  1473,  après  s'êtrs  faK  ^ 
comme  sa  mère,  une  réputatiou  littéraire.— Une- 
autre  Battista, fiUadeJules  Varano,  fut  rvligieus* 
de  Sta-Cbiara.  Crcscimbcni  a pub.  son  étage  sou*  be 
titre  de^ruM  Baltuta. 

VARANO  (1).  Alpuoxsc  de),  littérateur,  de  la 
famille  des  précéd.,  né  k Ferrare  en  1705,  fut  élevé 
au  collège  des  Nobles  de  Modùne,  et  se  voua  enlièm- 
ment  A la  culture  des  lettres,  surtout  de  la  poesie. 
11  s'êua^a  d'abord  avec  peu  de  succès  dans  l’arfr 
dramatique;  puis  quittant  les  traces  de  ses  cuniem- 
poraias,  il  rendit  le  prem.  A 1a  poésie  italienne  la. 

f ravité,  l'accent  mâle  et  l'élévation  que  le  Dante 
ui  avait  donnés  et  dont  on  s'était  tant  écarté  dans 
les  dcm.  siècles.  Varano  m.  eu  1788.  On  a do  lui» 
Opert  poetécfie,  Parme,  1789,  3 vol.  in-8.  Ce  re- 
cueil renferme,  outre  1rs  divurses  poésie*  de  l’au- 
teur, sous  1*  titre  de  Him*  gio*>a/nUt  etc,,  et  d* 
frittant  sacre  e moralt,  troia  trsgéd.  , doal  une 
Demeirio,  imp..  separcm.,  cul  six  éditions. 
VAHANK8.  V.  BpuAw. 

VAHCHI  (BexoitK  poète  et  historien  , ne  iFl»« 
rcace  en  iSox,  eluoin  à Parme  et  A Pûa  , pnt  part 
A l'expuUion  drsMedieis  (1527),  fut  forcé  lui-meme 
de  s'espatrier  quelque  temps  après,  et  charma  par 
la  culture  des  lettres  le  temps  de  son  exil,  qu'il 
passa  soit  a Venise,'  soit  A Padou#  et  à Bologne.  Ln 
réputation  qu'il  se  fit  comme  écrivain  décida  Côme  1*^ 
de  Mcdicis  A le  rappeler  dans  Florence.  Ceprincr, 
protéctciir  des  lettres,  lai  donna  une  pcauoa,  et 
iat-ilila  l'établusera.  do  l’acad.  florroUne,  auquel 
Varchi  eut  la  idus  grande  part.  11  le  cha.ïgeneo^ 
suite  d'écrire  rmstoire  des  ilcm.  temps  de  ln  ■rptt’^ 
btiqae  et  de  l'origine  de  la  puifi^oce  dcnMadicisH 
Varchi  embrassa  fêtât  ecclésijslique  verxln.  fin  do 
set  jours , et  m.  en  i365  à Monte-Varchl,  vifUge  do 
la  vallce  de  l'Anio,  dont  sa  famille  i-Liit  urigioaire. 
Outre  quelq.  oraisons  funèbres  et  des  Iraduct.  ila- 
licnnes  du  traité  de  Coasolatéoiit  deBucce,  Flo- 
rence, i55i;  Parme,  1798.  in-4;  du  traité  du  Sd- 
nèque  tte  Benrjieiit , Florence,  i5j4*  ÎB-4i  \a^ 
nise  , 173$;  divers  morceaux  de  poesie  et  de  proao 
mentionnés  par  Tirabotebi,’  Varchi  a laissé  : ie* 
toriajSorenlmaf  neUa  tfuale  n contengu0u»  le  w/lê> 
me  rivolusttmi  delta  repulbtica , etc.,  pukl.  pur  U 
chevalier  ScUiinani , Cologne  (Florence),  I731, 
in-ful.«  ettrad.  en  franç.  par  Hcquter,  voL 

in-8,  1765,  a vol.  in-ta;  VE/Totano 0 atniogu  nei 

?>uuie  et  ragioma  dette  lingue,  etc.  , Florence, 
fiunli.  1570,  in-4,  souv.  rrimpr.  et  en  dcm  lieu 
dans  l'edit.  des  C/a/tit/ues  liai.,  i8o4*  3 vol.  iu-8. 
On  trouve  d'amples  details  sur  la  vio  cl  les  ouvr. 
de  Varchi  en  tète  do  i'rdit.  qui*  Bollari  b donnée  de 
l'ErcoIanu  (Florence,  1730,  »o-4).  /*.  aussi l'y/ia* 
taire  de  ta  fitterat.  ilal.  par  Guioguené. 

VAllDANE  ou  OARD.VNF,  su'’  roi  des  Partîtes.. 
V.  B.uoake, 

VARUFÜ»  (F»A.xçoi*-RRxi  CRESPIN  DU  BEC, 
tnarjiuit  de),  lieutcnant-gcurral  désarmées,  né  vera 
i6i3.  acquit  une  grauda  relcbrilu  par  stS  inhiguen 
sons  le  règne  de  Ia>u»*  XlV.  11  était  lu  fila  du  mai- 
(Iu'm  deVaides  et  du  la  runiUsse  de  Morel;  fuse 
lies  tnaitrrsses  de  Henri  iV . Colonel  d’un  regiincnjt 
de  cavalerie  de  sou  nom , «a  prit 
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giMTft  <U  FUsdr*.  ÎHommé  «lumlt  AartcUid-a*- 
c«mp  tn  il  fut  employé  « l’irméc  royale  dan* 
)«•  uuarro*  d«  la  fronde,  devint  lieolenanl-^rncral 
CB  ï654  » »l  obtint  en  lÔSâ  la  cltarge  d«  eapilaine- 
colnoel  de*  c«at-auUae«  de  la  garde.  Lüuk  XIV, 
inû  la  dUlingua  cnU«  loua  lea  autres  cuurti»asu, 
en  fit  U aontideol  de  aa  passion  pour  U belle  La 
Valiaère;  mai»  bianldl  la  part  qu'il  eut  dans  l'in- 
trigun  odieoso  dirigea  contra  Maîbmc(v.ilcarictt«' 
Anna  d^AnglatcrraJ  la  fit  disgracivr  au  moment  ofi 
U allait  «tra  nomma  duc  et  pair.  D'abord  rnfcrmê 
à U Bastille,  il  fut  envoya  plus  tard  k U citadelle 
de  Montpalliar,  et  cul  ensuite  ccUc  ville  pour  lien 
«L'esil , arec  U permiuion  de  faire  quelques  voya- 
gea  i reiUriaur.  de  Sevi^na  Ir  vil  co  Pro- 

vpBce  et  à Vieby.  U y avait  déjà  l8  ans  qu'il  clail 
^ la  coor , lorsque  Louis  XIV  voulant  cau- 
ser une  surprise  jjLcnarala , le  rappela  par  une  IcUir 
lia  ta  main  ao  t(w3>  Vardns  parut  à Versailles,  dans 
son  ancien  coatuma,  et  sa  jeU  eus  jicnous  d«  roi, 
u«u  l’accuosUit  avec  une  aairéme  bienveiUanca;  et 
soa  grandes  enUdas  lui  furent  rendues  comme  ca> 
daa  ernt-suissas.  11  m.  Versailles  eu  i6S8. 
Las  Lettres  de  doSdvigné,  renlermcnt  drsdo- 
i«tU  ialèressans  sur  ce  personnage  , qn’elle  re- 
g— , 0 parce  qu'il  n'y  a plus,  diteelie,  d'boDu&c 

• la  conr  bilt  sur  cr  modèlo>U.  » 

VABbLi  Y ULLOA  (don  Joseph),  savant  offi- 
csar  de  marine  espagnol , ne  dans  la  Galice  en  i;4^, 
mira  au  service  à tl  ans,  obtint  un  svsnL-eioenl 
repide,  et  ae  fil  connaître  avantageusement  dans 
risniupe  savante.  Charge'  da  divers  commandem.  cl 
do  cow»iiMu>Bs  tropof tantes,  il  s'en  acquitta  avec 
bpluanrand  succès,  et  fut  fait  chef  d’cKadrc  en 
l'*9S.  llétaii,  depuis  plus,  années  , protasscur  do 
m^âthématiques  è Vacad.  des  «ardei-manno  du  dé- 
p«rttment  do  Cadis.  Parti  oc  et  dernier  port  en 
f70&  avec  une  division  composée  d'un  vaisseau  et 

trois  frégates,  et  ayant  reUclié  à la  Havane,  il 
T sa.  b ^ ioillot  suivant.  Ce  savant  ouriu  avait 
aide  c*  I7;b  la  célébra  Borda  (v.  ce  nom)  à mesu- 
aev  géoaWri'piem*  b pie  de  Ténérüfe  et  à lover  U 
ptan  des  lies  Cànanos,  ainsi  que  da  1a  edu  d’Afh> 
dapuis  b eap  Snaricl  jusqu'au  cap  Verd.  H 
lait  eompondant  do  l’acadeni.  daa  sciancas  do 
D.  Pedro  VssEliï  UllOA,  parenldupni* 
€f»nd  bailli  Uonotoirc  de  l'ordre  da  Mallo. 
ha  raci  4 la  «w  d'Espagne  comme  ambassad  du 
erand-maUiT  en  179^.  nomma  pw  da  temps 

avr*a  miniilrc  de  la  .marine  ^pagnoU.  km  1797,  U 
^Ita  ce  iiorteboHlc  pour  celui  dci  finances,  et  w. 

* Afaninai  b II  juin  de  la  mémoanoée. 

VAHErilCS  (Aüoosm),  théologien  lutbcitan, 
né  dant  le  duché  do  Lunebourg  en  i6ao,  m.  eu 
1^1  eut  auteur  d'un  comment.  »ur  Isala,  imp.  à 
Rosioek  et  à Laipsig,  1708,  in-^.  On  trouva  en  tête 
b de  et  théologien  avec  un  catalogue  do  ses  au- 
tres éeriU,  tant  impr.  que  U*Ss.—J^n  VaaKjnus, 
|U  4 Milines  en  iqw,  et  m.  an  l53o,  a isisse  une 
JlymUx9deUtnn!tnfffrtcqué,  .Anvers,  ifiyS. 

V AKEÎÜUS  (Btanusao  A AHL> , pluscunnoaous 
b nom  latinise  de),  oclèhre  géographe,  ne  4 Ams- 
terdam vers  la  commencrm.  do  17*  S.,  aicrça  d a- 
boid  la  profession  de  médecin.  Pauionné  pour  l a- 
tude  des  sciences  esacles , partieuliérom.  des  1 
thématique*  et  de  la  physique,  il  s'y  livra  avec  per* 
sdvéranee  ; et , des  cirvonstancaiparticolièresrayanl 
mis  en  rahilion  tvec  un  grand  nombre  de  navigat. , 
no  compatriotes  , il  diriges  pnnâpalcm.  son  appli- 
cation vers  la  géographie.  Après  avoir  débuté  par 
* une  DeseripUon  du  Japon  et  dn  royaume  deSiam, 
slpuMta  aoo  ouvr.  capital,  une  grande  géogra|>hic 
sesentifique , qoi  l'a  classa  immëdialen».  après  d An- 
ville  parmi  les  savans  géographes  modernes.  Varc- 
asios  m.ven  i68o.Volcil»tilresdesonvr.  dont  non* 
vrnooi  de  narb>r;D«sfr/p/.  rrgniJmfnmtmelSittm; 
iHm  de  Japoniorum  et  Siamensuun  rtUgiorte  et 
diverti,  omnium  gentt.  rti*gg-  pnemitt.,  «lc.,Caii- 

•orimvy,  187$,  in-Bj  G$ogfraphtm  gtiitruiu  mçus 


uffectiotfs  gtmraUs  uUurù  expltcantur,  etc., 
Aiimlerdam,  iGfi},  in-!2,  y éilii.  puU.  et  com- 
m<  Dtée  par  Newton , sous  Je  titre  de  Jîer.  é'u- 
rvniimeil.  D.  Geographia  generuiis,  etc.,  Cantor- 
berr  , 1681 , in-8j  réiiupr.  a I^aJres,  1756,  2 vc4, 
in-*  (Junti  avait  puLl.  une  autre  réimpresa.  dans 
l'intervalle,  plus  complète,  Naples,  I7i5,  a vol. 
tn-8).'La  üeograDhie  de  Varcoius  a clé  trad.  en  an- 
glais par  Duadall,  Londres,  lyJB,  2 vol.  in-8;  et 
m franç.  partie  Puîsieux,  Paris , nSS,  & v.  in-12, 
V .ARENNC  ( TacgCES  de  ) , greffier  des  étals  du 
Bourgogne,  né  dans  les  prem.  années  du  18  S.,  fut 
chargé  , lur  lo  ministère  do  Louis  XA'  , de  compo- 
ser un  Mr/rwtre  pour  te4  élut  gensraux  de»  états 
iln  duché  dû  Bourgogne , pulilic  en  1762.  Cet  ouv., 
qui  indisposa  les  parTcmons  au  plus  haut  degré,  fut 
ruudamné  par  rcini  de  Dijou  ( 7 juin  17B3  ) 4 être 
brûle  par  la  inaio  du  bourn-au.  1/aulcur  , d'abord 
protégé  par  Loui*  XA',  qui  b décora  du  cordon  de 
St-Micbel,  ne  tarda  pas  à se  voir  en  butte  4 U 
vindicte  des  magistrats,  à tel  point,  qu'il  n'échappt 
4 uQc  sculcnce  de’finitive  <|acn  vertu  d'une  IcUre 
6' tiholition.  A'aronne  perdit  sa  charge  de  greffier 
des  états  de  Bourgogne  ; mais  le  prince  de  Coodé  le 
dédommagea  par  la  charge  de  receveur-général  dtft 
étals  de  Bretagne.  Pendint  son  séjour  a Paris  , en 
1763,  Varrnui]  fit  imprimer  des  pièces  qn'4  avait 
recueillies  dans  les  archives  du  parlement  de  Bour- 
gogne , sous  le  titre  de  Hegatre  du  parltment  <U 
Dijon  de  tout  ce  qui  t'est  passé  pendant  ta  Lgue. 
Cette  publication  suscita  contre  l'auteur  de  nouvelba 
poursuites,  auaquoUcs  rcail  du  parlement  mil  fin. 
Varenoe  m.  4 Paris  ven  1780.  On  a encore  de  loi  1 
Considérât,  sur  VinatitnabtUki  du  tlomauu  de  lu. 
Couronne,  Paris,  1775,  in-8.— VaatMJVS  de  PiiLUt 
( PbiUppe-Cbarbs-Marie  ) , fils  du  précédent , na'  A 
Dijon,  s'établit  dans  la  Bresse,  t'y  livra  à tuulea 
sortes  d'expériences  agricoles  , devint  reoevonr  dos 
impositions  de  la  province  . fut  arrêté  commo  fédâ* 
raustc  m I71^<  conduit  4 Lyon  , condamné  par  b 
tribunal  révolutionnaire,  et  exécuté  au  moi*  de  fé* 
vrier  de  la  même  année.  On  a de  lui  1 übtervat, , 
Expériences  et  Meitioins  sur  l’agnculturt  ^ ete. , 
Lyon,  1789,  in-8,  fig.}  Ilrjlexions  sur  une  question 
imporianud'econosnte poUtüfus,  Paris,  1790,  in-8, 
de56  pajtes;  Obseri'ations  sur  les  étangs,  Doarg, 
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nationales,  etc.  «ibid.,  1792,2  vol.  in-8 i Obser^ 
oatioms  sur  le  voyage  agricole  d’Arthur  Young 
en  Trance;  Procédé  simple  pour  acquérir  la  cott^ 
naissance exactedes  accroissemens  successijs  d'un 
tuiUu  ; Expériences  relatives  à la  culture  du  mais 
et  dujroment.  Ces  trois  derniers  écrits,  publiés  s^ 
parcnifDl  4 Bourg  en  17^3  et  179(1,  ont  été  SMérés 
dans  U Feuille  du  cu/liVoieiir. 

VARENNES.  V.  BiLLato-VAaurvix. 

VARGAS  ( LüUts  do  ) , peintre  espagnol , né  4 
Séville  en  t5o2  , commença  4 peindre  snr  la  sorge^ 
méthode  adoptée  4 cotta  époque  pour  donner  do  U 
légèreté  4 la  main.  J1  partit  ensuite  pour  Rome,  où 
U entra  cbet  Picriou  dsl  A'aga,  qui  l'initia  dans  Us 
principes  de  l'école  de  Raphaël  son  maître.  De  retonr 
eu  Espagne,  tprb  avoir  séjonrné  7 ans  dans  la 
cité  cla»sique  , Vargaa  n'obtiot  pas  d'abord  U 
succès  qu'il  s'était  promis  en  portant  dans  sa  poub 
U goût  qu'il  avait  puûé  en  Italie.  Ses  ouvragoa  pa- 
rurent iofrrieurs  4 ceux  de  drus  peintres  Ûamaoda 
Aaloine  Florès  et  Pierre  Campana  , qui  ar  trou* 
vairnt  alors  en  Espagne  , et  dont  le  dembr  était 
lui-même  disciple  ae  Raphaël.  Il  prit  alors  U parti 
dr  retourner  4 Rome,  s'y  livra  4 de  nouvelles  éludes 
|>endanl  7 autres  année»,  et  revint  4 Bévilb  « où  b 
premier  tableau  qu’il  mit  au  jour  , une  Fatirttd  , 
lui  obtint  tous  les  suffrages.  l..e  second  n’eut  pas  ^ 
moins  de  succès.  H fut  chargé  d'vmI*elUr  les  pfm- 
eipaux  édifices  religtenx  et  particuliers  d'un  grand  ^ 
oumbre  d'ouvrages  4 l'huile  et'à  fresque,  qui  lui’ 
ont  acquis  une  juste  renommée.  Presque  toutes  sas 
pdaturet  à fresqaa  ont  dépéri  i naii  m plu*  btlLoa 
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1*roJa<*l.  omrnt  oneore  la  callird.  cl  un  gr.  nomb.  i 
clVclUc*  dr  Scvillc.  Vargas  m.  dati«  rcUr  dW  en 
l5w-  On  cite  comme  ton  cbef-tîViivrc  le  Cahnirc 
mj’il  a peint  pour  Hiopital  de  Las  flnbas.—  André 
ne  VAfcf.AS,  aulre  peintre,  ne  à Cuenca  en  »6»3  , 
e'tudia  a^^es  tard  la  peîalure  k Madrid  fous  la  direc- 
tion de  F.  Camillo  , qui  sc  scrril  de  lui  dan.i  pres- 
que tous  ses  (rav, , ri  lui  procura  de  frequentes  oc- 
casions de  traraillrr  seul.  Il  m.  k Cuenca  en 
5»cs  tableaux  Se  ruicnl  ■ Madrid  , a Cuenca  , à 
TliniesU  et  dans  les  cabinets  de  quelques  amateurs. 

Il  peignit  aussi  à ftesque  la  r.hapclle  du  sanctuairi* 
de  IVglisc  cathédrale  de  sa  }>alnc.  On  rccun- 
naît  dans  *es  ^>roductions  un  dessinateur  habile  et 
an  bon  rolonstc. 

VARGAS  ( FiAKCois) , juri^consullc  espagnol  du 
i6*'  S.,  fit  partie  <iu  conseil  sourcrain  de  Castille 
sous  1rs  régnes  de  Gliarics-Quint  et  de  Philippe  II, 
fut  chargé  de  plu>iriirs  missions  importantes  en 
Italie,  derint  consciller-d'i-tat , se  retira  vers  lu  (in 
de  ses  jours  dans  un  monaslèr^de  Tordre  de  St  Jé- 
rôme. près  de  Tolède,  e!  m.  en  l5fk>.  On  a de  lui: 
un  Traité  (en  lat.)  tle  la  juridiction  du  pape  et  des 
évéques , Venise,  ij63,  Lettres  et  Memtmes 
touchant  lecottcilcde  Frcn/c,  Irad.  en  fr.  parM. 
vassur,  Amsterdam,  i^oo  et  i^2t> , in-8.  — Jean  de 
Va«g\s,  autre  jiirisc.  esp.,  fut  leprem.memb.  Jecf 
tribunal  de  sang  crée'  par  le  duc  d’Albe  dans  les  Pays- 
Bas  en  i.'ïGG,  Sous  le  nom  d«  Consed  des  tnutbfes, 
et  SC  montra  digne  do  sa  mission  par  la  fe’rocilo  qu'il 

^ V^^ÏRé.AS-MACCnTCCA  fF.ANÇon),  mar.jui«  d,- 
VatoUa,  magistral  napolitain,  né  en  iGqy  i Tera- 
mo,  dans  les  Abnut«*a , fut  elere!  ebex  ici  jésuites 
dr  T^aplrs,  où  Î1  montra  de  bonne  heure  un  goût 
très-Tifpour  le  dessin  et  la  sculpture,  fut  envoyé  à 
Rome,  reçu!  le  meilleur  accueil  des  cardinaux  Or- 
sini et  Lambi-rtini  (qui  plus  lard  devinrent  tous  deux 
papes  , sous  Icsnoms  deBenoitXTIIet  BcnoitXIV\ 
cl  continua  de  se  livrer  avec  la  plus  grande  appli- 
cation à Tcliidc  des  fgicnecs  et  des  arts  tant  indus- 
triels que  libéraux.  Etant  retourné  à Napli-s,  il  *•' 
soumit  au  vo'it  de  sa  famille,  qui  le  destinait  « la 
carricrc  judiciaire;  il  parvint  aux  prem.  magistra- 
tures du  royaume,  et  devint  le  Mécène  dessavans 
et  des  littéral,  de  son  pays.  Il  ni.  en  ijS^.  On  a de 
lui  les  ouvr.  SUIT.  : la  Dtanità  délia  rapton  distato 
e puerra,  Kaples,  i-3a;  suUa  pMiompra  di  taluai 
tributi  dal  fisco  alienati , il>id.,  i?43}  sull'  dhitaus. 
delle  doti  délie munache , ibi«l.,  Michel  Vax- 

AAS-Maccivcca , duc  napolitain,  antiquaire,  delà 
même  famille  que  le  prccéd.,  né  à Salcnie  en  174*’ 
entra  dans  la  nisgistralure  comme  ses  ancêtres,  se 
livrant  en  même  temps  à Trtudu  des  Lingues  sav., 
telles  qne  Tbébriux,  Tétrusque  et  le  phénicien. 
Après  avoir  consacré  la  plus  grande  partie  de  sa  vie 
i des  reebcrches  Uborii'uses  sur  Tongine  des  prem. 
habilan.s  de  son  pays  , il  m.  à ?»aples  en  I7^>4- 
principaux  écrits  sont  ; délit  anliche  Colonie  ve> 
note  a Napoli,  >'aples,  . 2 vol.  in-û  ; Sptepa- 
stonr  dt  un  rarn  marmo  preco , nel  ^iinie  s»  vede 
Vantivo  modo  di  celebrtire  i gtuochi  lampadtct , 
ibid.,  irpt . in-4. 

VARG;VS  Y POXCE  {don  Josepu'1,  marin  et  géo- 
graphe espagnol , né  à Cadix  ou  à Ss^villc  vers  Tan 
17.15  , s'était  déjà  fait  connaître  comme  littérateui 
et  géographe  lorsqu'il  fut.  désigné  ]>our  faire  partie 
des  officiers  qui  devaient  seconder  don  Vincent  To- 
fiûo  {•».  ce  nom).  Il  donna  parliiulièrcm . ses  soiusà 
la  piiblicalion  Ac  V^ila*  des  ci'ies  d' Espapne , dont 
il  dlrijzea  le  dessin  et  Timnrcssion.  Il  duona  ensuite 
les  memes  «oins  à la  puhiiration  du  HouUer  de  la 
partie  méridionale  , et  il  en  composa  Ylnirtubtchon. 
Pim  tard  , il  oublia  la  Description  dc^  îles  PHynies 
et  Baléares  (Madrid  , 1787.  yr.  in  ^);  et  la  Hclatton 
du  f/ern,>r  dans  le  détroit  dr  ^fa^:eù’an  , 

Sait  parla  frepate  ta  Sunla-Mana  de  la  Cabesa  , 
^id.,  t?88 , in-4  - \ argas,  capitaine  de  frégate,  mem- 
bre deracadémie  d hisloire  de  Madrid  , fut  incmb. 
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des  cortex  après  la  révolutioii  de  l8lO  , et  tnotirtitl 
Madrid  en  iSsi . 

V.VRKjNANA  (BAtTR^LEMl  de),  médecin  italien, 
né  à Rdogne  dans  le  l3*'  S.,  suivit  leslrçoos  de  Tad> 
dcod'.Alderotfü,  ouvrit  bimtnl  lui-incxne  une  école, 
el  fut  exilé  de  sa  ville  natale  pour  avoir  embrasé 
le  parti  de  Temp.  lU'nri  VII , qui  le  récompensa  df 
son  dévouement  en  le  nommant  son  nrem.  médecin. 
Varignana  mourut  vers  i3i8-  Il  a laissé  des  cam- 
sur  plusieurs  livres  d'Rijipocrate  et  d# 
(jalieR  conservé»  dans  quelques  bibitotbèq.  d'Italin. 
On  tr«'uve  une  bonne  notice  sur  ce  médecin  daOf 
l'ouvrage  de  P.  Sarti  intil.  de  ProfesSoribus  Bont^ 
niens.  — Guillaume  de  VaiïGNAKA  , fils  du  préccd., 
pratiqua  la  medenne.  et  professa  celte  science  avec 
succès  ù Bologne  . dans  la  prem.  partie  du  i4®  S.  On 
a de  lui  plus.  ouvr.  qui  ont  été  recueillis  cl  publiâa 
sous  ce  titre  : Sécréta  sublimia  ad  varios  curnndat 
morhos  vertssimis  auctoriintibus  illusirvta,  I^oa, 

1 526,  in-4  ; Bâle , 1.536,  1543 , in-4  ; i5q7  , io-8.  — 

Pierre  et  Matlbiiu  de  VasIi.SA.na,  professèrent  la 
médecine  à Itologne  vers  l38t.  I-e  graud  nombre  de 
mèdec.  sortis  de  celle  famille  a fait  dire  à un  poète  : 

Torianana  domtis  tuedicorum  scmfter  alumna^ 

YARICNO>'  {Piexxe),  géomètre,  né  on  i654  « 
Caeii , (Ils  d'un  architecte  de  ccUe  ville  , sa  destinait 
â Tétai  pcclcsiavliquc,  et  venait  d’aehever  son  coiiis 
de  llirologie  quand  il  sc  lia  avec  Tabbé  de  St-Piorra, 
qu’il  suivit  à Paris,  eu  1G86,  pour  y perfectionner 
scs  cunn.iiuance.s  dans  les  mathématiques.  Les  sav. 
du  premier  ordre  Tacctieillirent  avec  empreuement  ; 
cl , jaloux  d'étondn:  do  plus  en  plus  le  carde  de  son 
savoir , il  prit  de  Duverney  des  leçons  d'anatomie. 
Admis  en  i()S8  à Tacadémic  des  sciences , cl  nomme 
à la  chaire  de  mathématiques  au  collège  Maxarin , fl 
remplaça,  en  1704.  Duhamel  dans  la  chaire  du 
college  de  France , et  m.  d'apoplexie  en  X'^22-  Oulm 
un  grand  nombre  d'articles  dans  le  Recueil  de  1 a^ 
cademie  des  sricnces  et  le  Pit*Jet  d'une  noui'c/la 
mécaniaiie  (Paris , 1687 , in-4),  on  a de  Varignon  ; 
yom-elles  conjectures  sur  la  pesanteur , Paris, 
iGsju.  in-t2  ; nouvelle  Mécani/jue  ou  statiijue , ib„ 
l73:».avol.  in*4;  F.clmrcissemens  sur  l'analyse  des 
infiniment  petits  et  sur  le  calcul  exponentiel  de 
lierntntUi , ibid.,  17x5 , in-4  ; Pratte  du  mouvement 
et  de  la  mesure  des  eaux  courantes  el  jaillissanlcSf 
ibid..  1725,  \a-^;  Elcnieas  de  malliémaiifjnes , ih.^ 
1732,  in-4(c*cst  une  traduction  fr-inçaise  de»  leçona 
de  Variponu  au  collège  Maxarin,  pub.  par  Cochet), 
Démonstration  delà  possibilité  de  la  présence  reelle 
de  J.'C.  dans  l'Eucharistie , insc'iéc  dans  un  Tle- 
cueil  de  pièces  fupilivcs  sur  VEucharisUtt  publié 
par  \crnvl.  avec  une  préface,  Genève,  1730  et 
174/1  in-8.  T/é/oa’o  de  Varignon  a c'té  fait  par  Fon- 
Undle  (Recueil  de  Tacad.  des  sciences).  Lor.  aussi 
loi  Mémoires  de  Xiccron , t.  1 1 et  20  ; et  l'Histoire 
des  philosophes  mtalrrnes  par  Saverien . tome  5. 

V.VHILL.iS  (Antoine),  historien  français,  né  en 
1624  À Guercl,  dan»  la  M.ircl»e  , fut  d'uhurd  instiU^- 
leur  de  quobfues  jeunes  gens  avec  lesquels  il  vint  à 
Paris , où  il  ne  tarda  p.i»  à trouver  de*  protecteurs. 
Ce  fut  sur  leur  recommandation  qu’il  obtint,  on 
1648,  la  place  d'butoriograplic  du  duo  d'Orle'ans, 
Gaston,  frère  de  Louis  XIII.  Plus  tard,  il  ae  lia 
avec  P.  Diipuy,  ganlede  la  Bibliulhèquo  royale,  et 
fut  nommé  son  adjoint.  Le  ministre  Colbert  l'ayant 
chargé  de  collationner  la  copie  des  MSs.  de  Brivnne 
(u.  Bxie.xne)  , qu'il  venait  d'acquérir  avec  les  origi- 
naux conservés  à la  lüldiotUèquu  , \ arillas  s'en  ac- 
quitta avec  tant  de  négligence  qu’il  fut  renvoyé  «t 
remplacé  par  Carcavi.  Ou  lui  accorda  toutefois  une 
pension  do  1200  lisrrs,  et  il  sc  retira  alors  daos  la 
communauté'  de  8i-Cômc,  pour  y travailler  plus 
tranquillement  à i'bisloiie  de  France  qu'il  avait  en- 
treprise. Il  s'occupa  ensuite  d'une  histoire  des  béré- 
su-s,  projet  qui  lui  valut  une  pension  do  Tasaemiiiée 
du  clergé,  au  moment  où  Colbert  lui  retirait  ce^e 
qui  lui  avait  c'tc  accordée  en  sortant  de  la  büdiothèq. 
L'bistotrc  des  Uérésiei  fut  attaquée  i «a  publicatioa 
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le  d^eUrer  luipeëk  Tarlct  no  fit  donc  <^c  paraître cr 
Perse  « et  revint  eu  Hollande,  ui'î  il  se  livra  cnlièrcm. 
auxapnrlatis , sans  s'inqtiirlrrdes  censures  de  Home. 
Cependant  tl  uulilia  une  ]>rem.  apologie  de  sa  con- 
duite en  17^4,  nue  seconde  en  1727  v^oulcs  Jci 
retmies  depuis  en  i vol.  vul.  iu-^/i  d’aufrvs  écrits 
qu'il  est  inutile  d’cuumcrcr*  11  mourut  ù IHiynuick, 
près  d'Ülrecht,  en  17/12.  On  Je  regarde  comme  le 
fondateur  du  schisme  d’ütrecht.  f W.  les  NouvtUcs 
et  rJes.p  feuille  du  8 juillet  17^2  et  UuiUu  du  35  uo- 
Tcnshre  suivant. 

VAiüiIER,  mc'dccin,  ne  à Vilry-sur-Manie  en 
1709 , fit  scs  études  medicales  avec  nistincüon  à Pa- 
na et  k Montpellier,  et,  malgrd  les  avantages  qu'il 
e'tait  sur  de  trouver  dans  l’une  ou  l'autre  de  ces  deux 
villes,  il  préféra  le  séjour  de  son  lieu  natal,  d'où 
les  offres  les  plus  naltcuscs  ne  puixmL  le  tirer,  il  m. 
vers  la  f n du  18'  siècle.  H s'était  fait  connaître  dos 
savans  par  plusieurs  écrits  détachés,  parmi  lesaucls 
BOUS  remarquerons  uu  mèm.  sur  les  moyens  d em- 
pêcher la  cane  des  fromens,  ittK'ré  ilans  le  Jouriutl 
de  Verdun,  juillet  17-^ l-  On  trouvera  de  lui  queiq. 
observations  intéressantes  dans  les  trois  dcinieri  vo- 
lumes dos  Consttllntions  de  M.  Tbieulier. 

VAROLl  (Co.hstamt;,  chinirgien  , né  à Bologne 
en  1543 , enseigna  ranatoniic  avec  succès  dans  cette 
ville , se  rendit  ensuite  à Home  coniinc  premier  mé- 
decin du  pape  Grégoire  Xlll,  et  mourut  peu  de  temps 
après  en  i^5.  ^ous  citerons  de  lui  une  Ldlre  sur 
hs  nvrfs  optiques  et  sur  quelques  autres  nerjs  olh- 
scrvtis  dans  la  tête  de  l’homme , etc.,  Padouu,  i573, 
in-8,  et  Francfort,  1591,  ouvrage  écrit  eu  laliu  et 
fort  estimé. 

VARON (CASiMixet  nonCiialSTOPUR),  littérateur, 
né  eu  1761,  s'occupa  des  hoaux-arb  autant  que  des 
lettres.  11  était  admiuisiratcur  du  département  de 
demmapes,  lorsqu'il  mourut  à Mons  en  179^-  Xous 
cileruos  de  lui  un  Essai  sur  le  paysage  historique 
de  il  Campagne  de  Morne  p iniéré  dans  la  Décade 
philosophtq.  Il  a donné  dans  le  meme  journal  quel- 
ques nièces  do  vers.  M.  Bouchot  affirme  positivem. 

Îiie  Varon  coutrihua  à la  rédacliou  des  Voyages  Ae 
e Vaillant. 

VARÜTARI  (D.vatu;,  prialre.  né  à Vérone  en 
l53<),  vint  de  Lonne  heure  s'établir  à Padouc , et  y 
foncU  une  école  fluris^anle.  Sou  dessiu  est  châtié  , 
mais  tunide ; sou  coloris,  quoique  vrai  et  barmu- 
oiciix,  n'a  ni  la  beauté  ni  la  rigueur  des  artistes  vé- 
nitiens. Padouc , Venise , la  PoIé»iiic  possèdent  do 
«es  tableaux,  qui  sont  peu  nombreux.  Il  mounit  en 
l5g6.  — V\ioT.VBi  (Claire),  fille  et  élève  du  préec- 
dent,  vivait  en  iGtJo.  Elle  «e  distingua  dans  le  por- 
trait. — Vasotau  (Mexandre),  frère  de  la  précé- 
dente, et  comme  clic  élève  do  son  père,  naipiit  à 
Padouc  CD  t^OO,  et  fut  l'honneur  de  sa  famille  et 
de  son  école.  Resté  orphelin  jeune  encore,  il  se  ren- 
dit k Venise,  où  il  reçut,  du  lieu  de  sa  naiisauct: , 
le  nom  de  Padoi>anino,  sous  lequel  on  le  désigne 
encore  aujourd'hui.  H partagea  son  temps  entre  Ye- 
xiise  et  Padouc,  et  c'est  dans  ces  deux  villes  seule- 
zocut  que  l'on  trouve  un  grand  nomhre  de  ses  tahl. 
publics.  11  SC  forma  surtout  d'après  le  Titien  , et  l'un 
convient  généralement  r^u'il  approclia  de  sou  modèle 
dut  qu'aucun  antre  imitateur  de  ce  grand  peintre.  , 
.1  a touebé  le  paysage  d'une  manière  admirable  dans 


ïi 


•es  peliUtabieaux.  lia  fait  preuve  d'usc  science  par- 
Jaitc  du  ro£coarci,  et  a peut-être  donné  le  mcillour 
exemple  de  cegofuti  de  peinture  dans  les  (rois  belles 
histoires,  tirée*  do  U riede  saint  ^ndre,  qu'il  a 
peintes  à Bergame  dans  l'église  sons  l'invocation  de 
ce  saint.  Lo  t^l.  des  Noces  de  Cana , qui  sc  trouve 
à Venise  dans  le  chapitre  de  la  charité,  passe  pour 
Bon  chef-d'u!uvrc.  Kcatimoins  l'éclat  et  la  fraîriieur 
des  teintes  n’y  sont  pas  portées  au  même  degré  que 
dansses  quatre  tableaux  do  la  Vie  de  St  Dominique, 
quej'üu  voit  dans  le  réfectoire  du  couvent  de  .St -Jean 
«t  Saint-Paul.  I.e  Musée  du  f ouvre  possède  un  des- 
siu  du  Padovanino,  fait  à I.1  plume  et.  lavé,  repré- 
<{s  pçfivnit9'i  i/ff 


deu.r  sexes  dans  un  fardin.  — Vaiotau  (Bario)  ’ 

10  jeune,  fils  et  élève  du  précédent,  est  vanté  par 
le  «osebini,  dans  son  poème  de  la  Carta  del  Nave^ 
gar,  comme  médecin , poète , peintre  et  graveur.  Il 
fiuhuaiteQl66o- 

VARRON  (M.  TEttittlüa  Vawo),  consul  romain, 
fameux  par  sa  témérité,  qui  amena  le  désastre  do 
Cannes , était  fils  d'un  riche  boueher,  dont  il  exerça 
lui-même  le  métier  pendant  quelque  temps.  Ses  ri- 
cbcsscs  et  sa  présomptueuse  ambition  le  ^ussèrent 
dans  la  carrière  des  hoiineurs,  et  la  poptuace  qu’il 
sut  cajoler  adroitem.,  lo  fit  passer  aveo  rapiditVpar 
loscharges  deaiu-st.,  d'édile  pU-hrien,  d’édüe'cunjlo 
et  de  prêteur.  Il  acheva  de  sc  concilier  la  faveur  de  U 
miiliitudc,  en  appuyant  le*  prêtent,  du  maître  de  le 
cavalerie  Minutius  , qui  demandAÎt  une  auloriU 
égale  à celle  du^clatetir  Fabius  Maximus.  Peu aprèt 
les  comices  s'ourrirent , et  il  fut  élevé  au  consulat 
pour  prix  de  son  servile  dévouement  aux  intérêts  de 
la  haine  populaire.  Ou  lui  donna  toutefois  ponrs^ll» 
lègiH  L.  Æmilius  P.iiilus.  Tous  deux  entrèrent  tu 
loticlions  au  commencement  de  538  (av.  J.-C.  216) 
et  partirent  par  le  midi  de  l'Italie  à la  tête  d'une  ar- 
mée dir  H7,o«»o  hommes.  Anuibal,  partout  vainqueur 
m.iis  aO'ailiii  paries  victoires  et  tourmenté  parmill# 
inquiétudes  sérieuses . était  |>eut-étrc  sur  le  p<dutde 
Mirrombcr  , si  l’on  eut  suivi  le  système  prudent  de 
Kahius,  adnpte'aussL  parle  consul  Emilcj  mais  Vu— 
ron  s'cniprevsj  d'acceptcria  i>ataille  devant  Cannef, 
petite  bourgade  de  la  Daunie  sur  l'Aufidu  (aujour- 
d'hui (//iinto).  On  sait  quelle  boucherie  les  Carths'- 
ginois  y firent  des  Romaïuv.  Emile  resta  dans  la 
foule  di*s  morts  ; 4«ooo  hommes  environ  , échappés 
au  massacre,  sc  réfugièrent  dans  les  villes  voisines; 
Varrou,  le  coupalde  auteur  de  ce  grand  dé.sastrc, 
reparut  ilans  Rome , et  reçut  k»  félicilatiuus  du  sé- 
nat pour  n'avoir  pas  désespéré  du  salut  de  la  répu- 
blique. On  le  prorogea  mémo  dans  le  commaudem. 
l'aimée  suivante  (2i5  avant  J.-O.,  537  Rome); 
mais  tout  rf;la  n'était  qu'une  tactique  pour  ndever 
le  courage  des  Romains , et  l'on  eut  soin  de  ne  con- 
fier au  jiréiomptucux  général  que  des  cnlrejiri.te.v 
d'nuc*  médiocre  importance;  encore  y montra-t-il 
de  nouveau  son  incapacité.  On  ne  retrouve  bientôt 
)dus  son  nom  ihius  riiisluire,  où  U u'aunit  jamais 
<lù  figurer. 

VAHRON  (Marcus  Tr.tE.VTTLM  Vasso'i,  sav.  aut. 
latin,  né  à Rome  l'an  i tf>  avant  l'ère  vuigairc,  dalo 
plus  probable,  selon  M.Daiinoti,  que  celle  de  Il4  , 

: indiquée  parEuàèhc,  et  que  rclh*  do  I18,  préféréo 
p.vr  ijuclques  iiioderui'S,  suivit  k-s  leçons  de  Stilon  à 
Rome,  d'Antiorhus  d'Ascalon  à Athènes,  et  fit  une 
' étude  particulière  des  iloelrines  pbtlo.sophiqucs  do 
racadéinie  et  du  porlique.  A son  retour  d’Alhène»,  ' 

11  panit  au  barreau  de  Rome  sans  beaucoup  d'éclat; 

mais  il  sc  jeta  avec  plu.s  de  succès  dans  la  c,irrièro 
des  fonctions  civiles  et  niililaircs.  .Après  avoir  été 
quelque  temps  associé  aux  fermiers  des  revenus  dft 
l'état,  il  fut  élu  triumvir,  puis  tribun  du  peuple.  JH 
l'âge  du  49  y charge'. par  Pompée  du  corn— 

niandcmcnt  d'une  flotte  arecque,  avec  laquelle  U 
remporta  sur  les  rôlea  de  la  Cilicie  une  victoire  na- 
vale , qui  fit  le  plus  grand  honneur  à son  courage  et 
qui  lui  valut  Une  couronne  rostralc,  dislinrlioo  jus- 
qu'alors sans  exemple.  Lors  de  la  guerre  civile,  se* 
nd.vtions  avec  Pmnp«  rcntralnèrcnt , quoique  âgu 
de 67  ,ius,  dans  le  narti  de  ce  général,  dont  il  fut 
le  lieutenant  dans  TEspagne  ultérieure.  Toutefois  il 
éc  tint  d’abord  en  repos,  tâtant  la  fortune  et  parlant 
même  avantagcusemcntdc César,  dont  il  avait  aimi 
cultivé  jadis  l’ami  tic.  Lorsqu'il  crut  voir,  d'après  les 
prem.  evènemens,  que  lo  destin  se  déclarerait  pour 
roiupéc,  il  ne  négligea  aucun  moyen  de  persuasion 
ni  de  contrainte  pour  cnli  ailier  toute  sa  prov.  danx 
le  parti  qu'il  était  alors  déterminé  û suivre,  cl  ras- 
scmbl.v  de  toutes  parts  des  IroujH-.s , de  l'argent , dr* 
blés,  des  n.ivire.s;  mais  k'k  succès  d<*  César,  les  dé- 
fei  lions  qui  en  furent  |.i  conséquence  dans  le  i>arti 
CVUUtljfO , xt  JBvfttv  ik*  s'enfqip  çg  lu- 
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Ik,  Viitud  4 mcUro  iout  fé  qn'il  avait 

Ue  r4MPUft'**l'Our  la  ftUcri'<‘<-alrtlc»mnmB  dr  nu.‘ii> 
MUS  TaiiM|tt«(U  • H acbcla  aiii»i  la  faculic  d«  n:tour> 
ner  • Uumu , où  ü aticuibl  U fin  de  U uurrre  d'A- 
ffîquc.  il  te  caclia  aprvf  lc«  drrnirra  triomohea  de 
(}^gf  «t  rtparul  Mulrroenl  tor»qu'U  vit  queue  rtah 
la  madci’atiou  du  dictateur,  dont  il  ue  Uiüa  pa»  à 
devcuir  au  «a  rumi  pour  rea'voir  tle  lui  la  miMioo 
d'flablir  ot  d'arranger  uue  bibliothèque  publique 
Oucb|Uita  auleuft  aUHburnl  •ocurr  i Varrou  d'au- 
ti«a  CDiictioaa,  qui  paraù»eot  avoir  ete  pluliM  rtnu- 

rliea  par  d'aulrca  pcnoimag«a  du  même  nom . t^uant 
celui  dont  U l'agit , l'on  peut  aaaurer  que , depui*' 
l’an  il  1*1*^  mêle  d'alTairra  pabUqm-i.  Il 

n'en  l'ut  pas  nioiua  l'au  4s,  a Ti^e  de  ^4 
•crit  par  Iri  triumvirs  »ur  la  Uata  de»  proaerii».  5ct 
arula  crime»  rtaient  »e»  auc.  rrUtiou»  avec 
•t  avec  Ciccron,  ton  lucritcpcrsouuulel  surtout  âci 
vicheasc»  ron»idirrables«  qui  avaieul  tcute  l'ariditr 
d'Aatoinc.  U fut  ohligd  de  se  cacher  |icndiini  <fne'l> 
que  tenip»;  maia  tu£u  sou  nom  fut  ravd,  ou  m>  sait 
trop  par  quela  aaoyea»,  de  la  Kvte  fatale,  et  il  put 
paaaer  dans  une  retnite  petsiblc  ut  studieuse  le  reste 
M aa  vie , qu'il  teriaiua  daas  sa  e)0*  aunée.  Oo  fi&c 
le  «liia  ordinairement  sa  mort  à fao  27  avaul  J.-C. 
A t'bgv  de  ans  U avait,  selon  Aulu^clle,  écrit 
Aqo  voluaies  ou  livres,  et  Pliiiu  dit  qu'il  continuait 
d*en  com^Mxer  4 lard-  Il  est  <<*rtaio  qu'il 

rnihrasaa  dan»  ses  ouvragr>i  presque  toutes  le»  con> 
naÎMaacM acquis4's de  son  temps,  >^raniinaire,  por- 
tique , bietoire,  pbÜoaophic,  (Kililique,  navii^alion, 
agrsntltum,  arts  du  draéin  et  dur-liiuc»  religieux»  ; 
mais , à quclquea  aïota  00  à quelques  lifoo»  près. 
H ne  Boua  reste  rien  de  lui  sur  laot  de  sujet»  variés. 
Vous  oe  no«u  acvvteront  qu’à  deua  de  xs  écrits, 
doul  nous  avons  di*s  )•artiec  av»ei  cousidérabbi».  Lc 
|>iTmier  ait  le  Traüe  Je  la  lan/^us  latine,  ctunpose' 
|>riBntivoiBeqt  de  livres  . duut  7 nous  sont  par- 
ueuus,  sauf  des  lacuoea,  savoir  : le  4*  ri  lus  6 qui 
le  stsivent,  avec  des /rn^meAi  des  autres,  aussi  bien 
que  d un  second  Traité  sur  la  mêtue  matière,  qui 
ae  divisait  en  7 Kvres  au  moins.  Tou»  ers  morccaua 
put  «td  rrrucillisvt  impr.  à Ventse  en  i474  1 iu'fol., 
ddHion  qui  passe  génrnilemrnt  pour  la  première , 
crtlcsquiont  été  anaoncécasoua  Ir»  dates  de  1471  et 
1472  u’e'tant  point  datées  et  paraisvaut  moins  au- 
cienues.  11  en  a paru  drpuisde  nuiubrcuseaéditiun», 
dues  ans  soins  oca  aavaus  dont  le»  noina  suivent  : 
yuniponius  l.u'tm,  KU.  Perotto,  Mirh.  Benliui, 
J.-B.  PiO,  Antaine  Augoalin , Vertraaiiua  Maurus, 
Jo«.t>raUg<rr,les  Esitrnne,  Turaebe,  Ausoue  Popma, 
^eniaOodefrqy , Gasp.  Srioppios.  L'uaedrs  pins  nou« 
^Neset  des  meiUciirei  est  celle  qui  fait  partie  do  la 
Coll|:ct.de  Doua-Pouts , 1788, 2v.in*d.  M.  L.Sfien- 
gql  vieutd'en  puhber  une,  in-8,  à Beritn.  Le  vocuiid 
OBYt>ce  du  Vamm  que  nous  avons  à oier  est  sou 
S'ratit  d'agrttuliitiT , divise  eu  3 livres,  qui  traitent 
de  Part  du  cultivateur,  dns  troupeaux  et  de  l'écouo-* 
yn«*i  rurale.  Il  compris  dans  le  rrruril  dc-i  reé 
ruiUcm  SerifHorte , ampriioé  pour  U première  fou 
& Venix,  ihes  Jajiann,  en  147s»,  in-lbi.,  et  dont  les 
sUitioBa  ae  sont  fort  raallipltde»  jusqu'à  nos  jours, 
ïioiit  ôterooa  Ire  auivautaa  : Lriusg,  17^5,  iu-4* 
ilnd.,  1773,  in~4’  tT^ti  in»ta;  1)eux- 

Poata,  1787,  hidi  ; I/rii>rig,  179}  ;)7.  in-8.  Les  drus 
ouvrages  de  Varruael  lesyro^nsen^  de  xa  aulrvs  li- 
vres ont  étiplus  ou  moins  complàtement  rauetn- 
liiés  dans  Ica  édit,  de  Henri  Evtt**uoo,  1^169,  ‘*^7*^' 
iSHi,  et  de  larvée,  i6ot , tn-8.  3 lirres  sur  Fa- 

Sricuitureont  ctélraduiUrn  français  par  Saboureus 
e la  lUmnéterio.  Nous  æ Irrmitteroos  pat  cet  arti- 
cle sans  meutibnnér,  parmi  les /"roftH.  de  Varron, 
aa  iteiuppee,  dont  il  nous  rrale  qurlques  «a- 

tiails*,  pav  avm  néanmoins  pour  Hiirr  coonatlru  le 
plan,  les  détails  et  1rs  caraetères  de  trUr  roni|iOM<' 
tton.  I/on  Mit  toutefoUquoro  i;tur«',  dont  Méni|>pe 
était  rinvenleur,  exigeait  ou  admclUil  le  mèlaiigv 
du  sârieus  au  plaisant , des  ver»  à la  prox , dn  grec 
»u  lit.)  deà  traito  origiBauK  à dco  ciUtioBa  oit  à des 


parodies.  On  fera  bien  de  lire,  pottr  de  plus  grands 
liélails,  les  notices  n'iligée»  pat  IlaiiiLius,  Ver- 
Lramiu»,  Ausose  Pupnu  , G.  S.  Vosmu»,  Alb.  t'a- 
bririua,  sur  la  vio  et  les  écrits  du  Varron.  Ou  les 
trouvera  eu  Uè>-^raude  partie  dan»  les  cdjUoas  de 
xs  (Æuvres, 

\ ABHON  ( P.  TEat.vTits  Vaibo  Atacinvs  ) , 

iorUi  latin  , naquit  vci-s  l'au  de  Hume  672  ( avant 
.-C.  82  ; à ^arbi'iine  {yitu  ho  üJ.irlius) , selon  les 
uns,  ou  dam  la  petite  ville  d'Atax  suivant  les  au- 
tres. Oo  ue  saurait  avoir  du  runsuigiicmun»  certains 
aujourd'hui  sur  von  origine,  sur  sa  famille  , etc.  ; 
mai»  il  est  vraisunihlablc  que,  nu  d'uu  pure  romain, 
il  fut,  dès  ton  aïkilescenre  , euvoyé  a Rouiv  pour 
»'y  livccT  à i'etuile  dus  letlix-s  et  de  ruiuqueoce.  Il 
v'v  eoiivjcra  culiuremrnt  à la  poésie  , et  looliibua 
] uiuammrnt , avec  l.urrùue  et  Catulle  , à I.1  faire 
•orlir  de  renfance.  Sun  ilubiit  fut  une  traduction  en 
vers  «lu  |K>ûm«  dus  Arguuaulus  , d' .Apollonius  do 
Rhodes,  qu'il  publia  suu»  lu  titredcy<ijo/(.  Il  donna 
euaUiUi  un  poènit  épique,  dont  le  sujet  était  la  »ou- 
miâiioD  drv  drquaniuus,  par  Cé»ar  {Hr  ilello  st- 
/juamco)  , et  qui  fut  reçu  avec  vnlUuuviasnie.  Ou 
cite  en  outre  de  lui  3 ouvrage»  didactiques  en  ver»  * 
une  CV<nrog»<i^A/e,  ou  Description  des  lieux  ; les 
Ltbri  naynlet  / enfin  VKnrope  ou  Europe , car  l'un 
iguoi'e  < omplèU;mciil  s'il  y chante  la  fiJlu  d'.Aguuor 
ou  la  partie  du  monde  à laquelle  la  prioeesso  fugi- 
tive doDu  i sou  nom.  Cependant  on  {veut  présumer 
que  ce  liera,  more,  était  un  épisode  du  poeniu  de  la 
.Vui'/vu^/ON.  Van  ou  avait  aussi  compose  dcsulegiui, 
de«  épisi  amines  «l  diverses  poésies  fugitives.  Enfin 
il  s'ef ait  r»»ayé  dans  I.1  satire  avec  peu  de  succùa  ; il 
faut  en  croire  Horave  (lih.  1 , sat.X,  v.  et  xqq.). 
Mais  Ovule  et  Piupereu  parlent  de  ses  autres  uuvr. 
avec  éloge.  Il  ne  nous  en  r<-»le  que  quelques  frag- 
uium,  inséré»  par  VN’cruadorf  dans  sa  collection  di‘S 
Paeim  lalmi  minores  , Lom.  J,  pag.  i3J5,  etc.  La 
C’AorojfrnpAiûne  trouve  dans  l' Autliulogie  de  P.  Itur- 
mann  , tom.  2,  j>Jg.  335  et  suîv.  L).  liivet  a insérd 
une  naticâ  sur  Varron  Ataeinus  dans  V/Jist.  lil(et\ 
de  la  fVunrf,  t.  l'*",  p.  ti>S*i4- 

VARTAM  le  Grtutd , jirincc  de  Daruu  eu  Armtv' 
nie,  do  la  race  d«  f Mauigunéam  , né  vvrs  U fin  du 
4"  S.  J«  l'ère  ebreiicuue  , gouverna  l'Arménie  avec 
le  palrîari’Ue  hah^'g  son  onelc  , pendant  l'intcrrcgue 
qui  oomuiesça  l'an  4>^  <l*-‘  , après  lu  départ 

du  roi  Sehah|HUir.  Trois  ans  après,  iis  allèrent  à la 
cour  Je  Perse  et  en  ramenèrent  pour  roi  Ardasehes 
ou  Ardaxiur,  qui  opprima  se»  nouveaux  sujets  ut 
fut  rappelé  et  rufermé  ver»  4^'^*  Gu  prince  u'cul 
pour  bUceCsscur  qu'au  «impie  gouverneur,  sous  le- 
quel Vartan  coutuuia  du  luutr  lu  preiu.  rang  parmi 
lesprincrs  arraenivns  ri  de  minmauder  le»  troupe». 
I.'.Arme'ute  était  Icanquiile  depui:.  quelques  années, 
lorsque  lu  roi  d**  Perte  lesdedjerd  Ij  voulut  en  for- 
cer les  halûlaiii  à abandonucr  la  religion  rbrétieuno 
'44a;>  Irrité  de  leur  iTvulanco,  U leur  enleva  en 
4:xi  plusieur»  d'  tours  pnuccs,  qu'il  détermina  p.vr 
ve»  menace»  à embrasser  le  culte  de»  mage».  Vartan 
était  du  nondire  de  ces  prinn*»  j mais  b;  jour  du  re- 
pentir arriva  bientôt  pour  lui  lorsqu'il  eut  vu  la 
pi'rséctttiou  «usutée  dans  son  malheureux  pavs.  U 
rentra  cl  fit  reolrersuscompaunons  d'apostasie  dans 
la  foi  de  Irut»  pères,  et  juin  avec  eux  de  vainrre  ou 
deinuiirirfK>«r  Cette  sainte  cuti»t>.  11  organisa  et  mit 
en  uiuuxumunt  une  va>lu  tusurrecllon,  qui  aurait  pu 
re  ndre  à rArmeuio  sou  indepeodanee , sao»  la  in. 
de  l'empereur  Tlie'odo  »c  11  dont  il  avait  reclainu 
l'appui.  Il  persévéra  nrauitioiu»  dans  .»a  noble  en- 
Ircpris''.  3Iais  tandis  qu'il  Irioitipbail  des  Pers.vtia 
4ur  les  bords  du  C}ru.,  délivrait  l'Albanie,  ouvrait 
le  défilé  de  nerbciid  <‘t  appelait  le»  Hun»  comme 
aiixUuvrçv.  il  fut  alilip'é  d'uue  deléclion  qui  lui  an- 
noo^it  sa  ntiiu-  pr<><  haine.  En  efl'el,  il  périt  glo- 
rieutenienC  dans  une*  baluille , jtrè«  de»  fri>uliervs  do 
FAdxrliaidiati  , l'an  . — Vaitan  le  Petit , ar- 
riiîtfe-pclit-bl»  de  Hmateag,  frervdc  VarUu-le-Gr., 
f'cBBpBn  do  U tiUe  de  Tuvia  ca  , 8t  rvadst  iar 
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^<^prnd*nl  arer  l’appai  de  rfmp»»fmT  Je  0»n$lanti- 
nople.  mais  nr  put  i->’sister  aux  force*  et  aux  tairnx  ' 
du  pi-nnal  !(a)ir.im  '!<  Iiunhin  (diptm  roi  de  Perse). 
L'.\ni»-ntc  fut  iouuiise  de  uuUVi.-ja  à la  Prrsr. 

V\Kl'A>i  , l'un  dv4  plui  u^ant  duct^nrs  que 
l'Armentr  ait  produit^,  iluiiiiatt  daoi  le  i3*  S.  d<‘ 
IVre  clirrticnnr.  Il  passa  les  di'itùêrna  anodes  dr  sa 
vie  au  monnstère  du  Kaloudsor^  cl  r m.  <*n  la^i. 
iNoits  ritrrons  du  lui  : ttn<' 

puis  II-  L-omim'un'mml  du  monde  jusqu'à  l'an  ia6; 
du  J.'C. , dunt  la  Lil>liiitlii'-f|nc  <)u  i»i  u Paris  nu 
pussùilu  (|uedus  cilraitscl  .li.-*lra^tncn»  ; des  t'uhtes, 
piildiéus  à Paris , 182A,  in-H  , sous  le  titre  du  Ctmtj 
cfe  FabUt  iir/nun.  «/u  dn*'t.  Farfan,  accoinpa^ad 
d'une  Irad.  litti-rair  rn  franç.  par  J.-M.  M-Martin  ; 
des  sur  V ^Inafn-Tntament  , sur  le 

Caiiti<|ued<‘S  Caulit{ui-s , sur  I>aniel.  Ou  lui  attribue 
Un  petit  traité  ('c-ugrnphtqae  sous  ce  litre  t Ceo^ 
fcrnfthte  courte  et  rthrej^ce ^ faite  par  U vertaùseti 
Fartiin  , te  nourel  interprète  liê  i'ccritiire  et  U se- 
conU  li/uminateur  ; mais  il  est  à croire  que  rrt  ou- 
vra|>c  est  )>lut6t  celui  d'un  de  ses  durîpltk.  M.  St- 
Martin  en  adxniir  S.I  tradui  t.  aecompi|tade  du  nutes^ 
dans  le  tom.  2 du  ses  Mt  moires  sur  V Jrmenie.  Le» 
émis  de  Varl*n  que  iiuus  vrouns  de  «iter  et  plu- 
sieurs autres  que  umts  n*-  citons  point  , sctrxu- 
ruiil  .à  l’escuption loutcf.  iK-  "U  Hisl.d\/rmenie, 
parmi  lus  .MSs.  du  1.1  Pibliollit-qiiu  slu  Iloi. 

\ ;VHTA>'-HOr' N.LMA>i  , an  lirvûauc  armciiicn 
de  Lropol  vu  Ptilojtoc,  naquit  > u it>'^  à TokaI  » 
dans  l'Armcnic  tun|u«.  Il  partit  de  son  par*  natal  un 
i66.'»  à la  suite  d'uii  K-gat  curo^  par  le  patri.irLh% 
des  trois  éelises  n Lcopul , où  la  congn'gatiou  du  la 
j»n»paganau  du  Rome  ax'ait  duimii  quelques  annucs 
fonde  un  colluge  dirigé  par  les  théalins  pour  l'udu- 
ration  des  juuuus  Artnrniuiu  catholiques  , et  desiul 
rldvo  de  re  collt-gc.  Il  fixa  sur  lui  l'atluntiuo  de  la 
cour  du  Ruine  ]iar  sou  uspnl  vt  son  <ùle,  et  fut 
rlusé  au  siégu  pontifical  Je  Luwpul  après  U DI.  du 
ISis-nla' Torosuxs'irz.  Il  (ravailU  avec  succès  à rûpan- 
dn*  la  punr  doctrine  catliolii|ue  ]>.irmi  les  Arnid- 
nii-ns  du  la  l'ulouuu,  ut  convoqua  à l.eopol 
un  syuodu  provincial  uû  fut  cuii»iimuu-e  sa  rcuniou 
et  rulli*  du  scs  prosuUtes  avec  rûglisu  roniaiuu.  Il 
m.  dam  lu»  drrii.  auiu'os  du  ij''  S. 

VARTüMANUS  ( I.vDovK.L’s  ) ou  plutôt  Loui.i 
Furthema  ou  lianhemu  , gcohlliummc  bolxtiais  ut 

Iialriec  mmain.  sc  fil  un  nom  par  sux  loiagus  dam 
e iti'  S.  Il  visita  rK-'\q>le,  l .Arabie,  la  Pursi-  . 
riodu  cn-dera  et  :iu*»liia  du  Gange,  lus  îles  itc 
l’AichipuI  oncuUl,  lus  Moluqiies  , la  * ôrc  oiienlali- 
du  r Afrique,  le  cap  du  R.»iui< -t»|Kîr.in- '•  r>  vm* 
par  IJ^bonnc  a Iluiiiu.  Sun  \ usage,  uu  comme  il  I ;ip 
pulle  lui-mûme,  sua  itwiurairv,  est  un  des  plus  im- 
port.in»  pour  rhi»tuiru  «lu  la  guo^iapli-ucL  pour  l'Iii»- 
tüiru  un  gi  uéi-al , et  pouUant  il  a etê  fini  nugUg*- 
iu»qii'à  ce  joui.  Il  panit  que  Cartiiema  av.nt  d'a- 
Ixitd  urril  son  ouvrage  un  italien  vulg.«iru . niaiMu  tt.» 
uditioD  unginaic  est  .lujouid'Uui  pciilue.  Ou  < 11  a , 
nmir  supplucr  à cLltr  perte,  diverse-,  traduct.  <n 
iatiu  , i'u  italien , eu  rspagool  , rn  allemand  .iiisai, 
dit'un.  (gluant  à la  ViT'iuu  fi’ançai«u  qii'cn  a donneo 
Juan  1 omporal  ,cllr  est  pltiuv  de  faulei  gros.iùre*. 
^ous  nous  contenterons  «le  citer  I.1  vcr.ion  lalino 
d Arrh.mge  Madrigiiau,  intîlulce  : A«rAu-i«-f.  p«/ri- 
tn  romant , ftinerariiim  nurum  £thiopi(t,  , 

«/rm«<7Mc  .Irahur,  Pevsidis  , .V>  r/<r  o.  Indue  iilti  à 
citriupie  (fnnprrtt , latine  redtîtiom  ah  A rchanpet’* 
"Mudri^nano,  mnnacha  caravntlensit  i ji  i,  in*fol.  ; 
Aemse  , l5i3;  Rome,  l.îif),  inu-r«-e  d.iiis  (irs- 
mvii  -,  norus  Orbts , ir»3?. , p.  64  . et  i.Vm,  p.  lO  t. 

\ ARl'.S  ( ivriLlus)  , gi'uural  romain,  obtint 
la  f-ivcur  d'Augiisic  , qui  lu  déclara  rou- ul  aw-cTi- 
lièru  pour  Tau  7i<|(  i3  avant  J.  G.  ).  Il  fut  fol  uii- 
suilo  proionMil  d.‘  Syrie  , < | apiè»  la  m d U.  u-d.-. 
il  appuy.i  le*  droite  «I'.Ak  bel, m»  son  til»  .ni  d«- 

Judeu  , cl  uliûti.i  sr\ur<  nii-nl  Ceux  qui  s‘uf  liunl  sou- 
levés uuiitru  ru  prince.  Suivant  l’«-xpn*s>ion  «lu  \ ( I- 
leiu*  Patcrculus  ^ li  ^uit  cuire  pauire  daUj  la  S3  hc 
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riche  , et  il  sortit  riche  d»*  la  .Sjrie  paurre.  Hommd 
ouwmuur  de  la  GermaDiuf  il  s'occupa  uniquement 
U projul  inoens#'  de  plier  le*  ^leupladrs  |uerrière* 
de  ce  ray*  à do  nouvulles  institutions  ralquces  sut 
erilus  u«M  Romains.  Au  milieu  du  mécontcntemcjil 
g<  néral  eleité  par  sa  raDduilv  et  dont  U rtait  averH, 
il  nnuèta  ton  aveugle  confiance  dans  Armtnius  , inb* 
qii  à se  laisser  nx-ner  àvee  l’armée  romaine  oani 
rintérimr  de  la  Gettoanir , où  cUe  fut  attaquée  I 
rimpmriste  et  anéantie.  I/iniprndcnt  général,  ponr 
ne  pas  tarrÎTre  à la  honte  de  ka  défaHe , te  tua  l'an 
f)  de  l'ére  cltrélivnnc.  AngUste  , t*n  apprt'nant  ce  gr. 
revers  , tomba  dans  un  tel  désespoir,  qn'on  l'enlea* 
dil  pendant  pinsiours  mois  s'écrier  xouVèllt  t O Fé- 
rus ! rsArls-moi  me<  fr^'/ons  i ~ V.  ALFCimS. 

\ASARI  ( Gloioui  ) , peintre  et  écrivain  pittth* 
resquu,  ne'  À Arvtio  en  idia,d’unc famille  o«  l'a-* 
mmir  des  arts  était  héréditaire , te  forma  suiinntà 
Rome  en  dessinant  Ici  ouvrages  de  Michel-Ange,  do 
Raphaël  et  des  rauUleurs  artistes  de  ettte  école,  ainsi 
qae  les  plus  beaux  màrbfes  nnliqurs.  On  décoovro 
(laos  sa  manière  la  trace  dir  erS  diverses  études  ; mais 
on  ne  peut  V méronnaître  sa  prédilurtinn  pont  Mi- 
chel-Ange. Ce  n'e'tait  ms  astui  pour  lui  d'être  pein- 
dre, il  voulut  enuoro  ttrr  architecte  » cldoplova  dans 
cel  -irt  une  grande  haliUete.  il  fut  appelé,  en  l553 1 
il  U COU)  «lit  graud-vtue  de  Florrnee,  Cùdie  et 
prt'^ida  aux  travaux  que  ce  prince  ordonna  « 

parmi  luxquel . on  n<*  saurait  ouliUcr  le  PuUtis  âet 
offires  ni  le  Palais  vteuT.  Comme  pelhtre  , s'il 
n exiitait  de  lui  que  la  Conveptwn  dans  l'égtUe  de 
.St-Apnstolo  de  FJortnee , la  Uccoltutk>n  d*  St  Jean 
dans  l'e'glise  de  re  saint  i Rome,  le  Féstfn  d*  A s^ 
suénn  , atix  bén<  dielins  d'Ar«-txO  , Hqnelqm^  an- 
tres ouvrages  auxquels  il  a mis  le  temps  nécesiairef 
sa  réputation  serai’  bien  plus  IfHIlaniv  ; mari  il  vou- 
lut trop  faire  , 01  lu  plus  souvunt  il  sarrtiia  le  fitn  à 
la  cub  iitr.  Ctst  L-ommu  drrivaln  piuofusque  qu'il 
faut  rou>idJrcr  Va..arl , et  alors  sa  reuummées'a- 
grandit  buancoup.  Il  a éeril  sur  les  précepte»  de 
l'.irl  et  sur  la  vi«;  dus  artistes,  et  S donUé  maki  quel- 
ques opuiculuï  moins  ronnussur  ses  o/'/m ruts  rt sur 
se»  putnturcs.  11  fit  imprimer  sou  Hvroè  Florence 
p.ir  le  Torrentino,  |5rx),  2 v.  La  V edil.  , A laquelle 
il  donna  buaucoup  do  soin»  et  quicontieul  de  noma 
brensus  addiUonv  , sortît  dus  preMCt  des  Juntes  en 
i;i6H.  Kllu  n'uu  est  pas  moins  rumphe d'incorrec- 
li«mi  c‘t  «rurrciiis  du  noms  et  du  dates  ÿ et  quoique  re 
même  livre  ail  élu  réituprimé  à Rulogoc  en  t 

.1  H«ime  un  av«?c  lu»  nr>lei  cl  les  correct,  de 

lh»tt.)ii  ; a Livuurni-  cl  à Fluri  ne*  en  ^7^7  . ax'Sc  dn 
ii«  ui>  lli  s uotus  tlii  m«  mu  ; à Sienne  , avec  les  nntus 
• ( currui'tions  «lu  P.  I)i  Ibi  Valle  ; et  à Milan  enfin  , 
<*n  t(>  \ol.  1)1-3,  dan»  la  (ollu«-tioii  de»  ulaMtqnrs  ita- 
U«  n>,  il  V tv'lu  •‘iiuuri-  uit  giami  nombre  de  fautes  à 
ii’li  vui  ii.in$  la  nuiiiiMiulaluru  et  la  uhronologlu  deS 
irhsluH.  Tel  est  lu  ruproidie  r«^l  et  Mi'-rité  qua  1 on 
p«-ul  ailn-ucr  à \ .i»;iri.  On  lui  i*n  a fait  plusieu^ 
autre» que  leur  exagération  eût  dû  n-ndre  SUSpvcll» 
quand  bien  mùinc  an  u'aurail  pas  sn  qu'ils  utaii’lïl 
piüsoqm-»  par  le  silence  ou  par  les  jugu».  rtrau- 
gi^s  en  apparunuo  du  savant  crrivavn -.tir  tri  ou  tel 
arlisli.'.  Sun  sib  neo  sur  ccilains  n«  rsonnages  sert 
fiiuilr  rnunt  cx]>li«pié  cl  uxuUsé  , si  I »’*i  Tuul  bii'H  »e 
stiuvuiiir  «|uc  j.imai»  ouxragc  de  imniunclflliire  ne 
peut  rire  r«.mpl.-l  aux  veux  de  tout  lu  monde  , et 
que,  pour  le  cuniplétor  autant  que  ]iii»siblc  , \ a»ari 
n'up.xrgu.i  ni  le  temps,  ni  les  nThun  lies , ni  les 
vo»  aguH.  Qu.iui  à sr*  ju;;emuns  , Ils  sont  loujonrs 
im|i.iriiao\  , et  s'ils  offrent  parloir  quelque  diose 
quw  lieu  d»-suiqirundrr,  il  faut  rultribuer  aux  pnn- 
ripr»  qu'il  .avait  pui»*'»  d.iu*  sa  prumirrr  édiicallon. 
Il  h.ililiué  à rrgard»T  Mithel  Ange  comme  le 

plus  grand  putnirr  qui  eût  jamais  rxixtr,  et  lu  du«sin 
rniomr  I.1  pari . la  plus  e»»eiiliflle  du  l'art,  itu  fnisanl 
d aiitciir.»  nul  «ms  d«-  la  b«-aule  du  colotis  ou  dr  1 id»*a 
«lu*,  fiumu-..  Voila  d'mi  riuiiuunt  qo*-!q.-uiifS^de  »e 
opinions  qu'on  blâme  »nr  lu  Ibitsm  , *ui  le  fiiiul 
et  sur  Raplucl  lui-mûme.  Mais  U uvo  reste  pas 
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iinoms  le  prre  l^itolre  pîllores<^c  % et  son  ou- 
Trjgu  icra  toujours  un  rooJvle  utile  ■ ronsullrr 
lorsque  l’on  roudra  ccrîri’  sur  lus  arts.  On  avait 
commcDce  à Paris,  en  i8o3,  la  publicaliou  d'une 
traduct.  frauçaise  des  Je.*  pt'infi’es , sculpteur.* 

et  arcliiifctes  les  pim  cêlèhres  par  C.  lûisnri.  U 
n’en  a paru  que  2 vol.  in-8.  Le  musco  du  Louvre 
poMcile  «l<ux  tableaux  do  Yasari  : la  Passion  Je 
^olre  Setf^neur  J.~C. , et  V j4 nnonctatton  > et  «-u 
outre  5 dessins.  Vasari  ro.  un 

V.V5BOURG  ou  YA5SEBOUR<>  (Rtcii.un  ),  ar- 
cbidtacrc  de  l'ettlisc  de  Verdun  , ne  a Sl-Mibicl  , 
/ît  impiimer  à Verdun,  en  les  y/n</<7n//t*a  de 

la  Catile-Iielpiiptr,  tUpuis  Jules  César  jnstpt'à  son 
temps  , ouvraau  i(tii  devrait  porter  lu  titre  A'ihst. 
generale  Je  VEmxipe,  puiMju’ün  y trouve  les' vies 
des  papes,  des  empiTcurs  et  des  i-ois,  avec  Ircauconp 
de  tailx  (lui  ne  recardent  pal  la  llelj:i(|ue. 

VA5CO  IJK  (,)L1R0GA,  preni.  «■véque  de  Mi- 
choacan,  au  Mrxi<(uc,  m.  en  i5â6  au  village  d’U- 
mapa  , fut  lu  Lienfaiteur  dos  ludieasluear<]ucs,  dont 
«I  encouragea  l'induhlrie  et  auxipiels  il  tlouna  des 
institulioDs  qui  ic  sont  cuQservees  jusqu'à no^  temps. 
L<8  naturels  de  cette  partie  du  Jiouveau-Moiule , 
qu’il  eut  le  bonheur  <lc  pouvoir  prol«-ger  uUicaeem  , 
gii'deut  encore  sa  mémoire  en  venenUion. 

VASCO.  V.  R.SLfio.v  « t Gsma. 

VAbCO,S'\>  iMluHtl.),  celfKruimp.im.dul6^S., 
ué  à Amiens,  vint  de  bonne  Iicuru  4 l’aris  pour  se 
livrer  à la  ts’pographio.  Imprimeur  dès  i53o,  il  le 
lut fUccessivem.  de  runivursife  cl  du  roi,  ctjuHlilM 
celte  distinction  par  le  choix  des  ouvr.  dont  il  fut 
IVdit.,  la  beauté  du  papier,  i’clégancc  et  la  correct. 
Ijrpographiq.  Il  est  un  des  prem.  do  sa  profession  à 
)*aris,  qui  aient  rejeté  le  caractère  gothique.  Vas- 
eosan  m.  en  iS^C.  Un  recherche  encore  scs  édit,  des 
/'ic.s  des  hommes  illustres  de  Plutarque ^ trad.  par 
Amyot,  1567,  7 vol.  in-8:  et  les  Œuvies  morales 
du  mémo,  i574*  ^ 

VASCO NCELLOS  (MicuEl.de),  lîls  du  chancelier 
P.  Barbosa,  fut  avec  Diego  Soares . son  beau-père, 
le  principal  iD.strument  do^nt  se  servit  le  ducd’Oli- 
varr2  pour  opprimer  le  Portugal  soumis  alor>  à la 
slomusation  dus  rois  d'Kspagne.  Revêtu  du  litre  de 
aecrélaire  »lVtal,  Vasconccllos  couvrait  sous  lemas- 
quo  du  dévouvem.  à ses  maîtres  d’infâmes  exact., 
qui  irritèrent  au  plus  haut  point  la  nation  portu- 

Îaise.  Une  conjurai,  se  forma  . et  si  sucrùtcm.,  que 
a veille  même  du  jour  où  elle  devait  éclater  Vas- 
conecUos  sc  rendit  sam  défiance  à une  fêU;  qu'on  lui 
avait  pr»?paréc  sur  lev  bords  du  Tagc.  Le  lendemain 
Pinto  ('U.  ce  nom)  suivi  de  quelque»  hommes  déter- 
œiné'iso  rendit  au  palais  du  ministre.  Ils  étaient  sur 
J«  point  d'^  entrer . lorsque  Vasconcelloi , informé 
«lu  péril  qui  io  monapit , sc  cacha  dans  une  armoire 

fratiquéu  dans  le  mur  de  son  appartement.  Après 
avoir  long-temps  cherché,  les  conjurés  le  décou- 
vrirent enfin  sur  l'indication  donnée  par  une  siotlle 
iemme  qui  le  servait  et  qui  fut  cflrayéu  par  les  me- 
naces. Le  corps  de  Todieux  ministre,  percé  do  coups 
d'épre  et  de  poignard  , fut.  juté  parles  fenêtres  , aux 
c‘b  deO'iVe  la  liberté  etÜ.  Juan,  roi  de  Portugall 
On  le  traîna  dans  les  rues  pendant  deux  jours , au 
l>Out  desiruels  il  fut  enterre'  par  charité  dans  le  cou- 
vent dus  Frères  de  la  Miséricorde.  (V.  iivrolution  de 
J*ortugal , par  l'abbé  du  Vertot.) 

VA5CO>’CKLLOS  (Aucir5TlN-MA>UEL  de),  écriv. 
|H)rtugais,  ne*  un  i5S3,  trempa  dans  une  ronspiral. 
cuQtru  le  rot  Juan  IV,  et  tut  la  tête  tranchee  ù Lis- 
lionnu  en  i8qt , avec  deux  de  scs  complices  , le  duc 
do  Caminha  cl  le  comte  d'Armainar.  Ou  a de  lui  la 
de  D.  Duarte  de  Meneses  , 3*  comte  de  h’ tona, 
Lisbonne  , 1627  , in-^  } lo  k'ic  et  les  Actions  du  roi 
Jean  Jl  de  Portugal , eu  espagnol , Madrid  , , 

ln-4  > ut  en  franç. , Paris  , 164 1-  — D.  Juan-Rodri- 
guci  de  V.vsc«N<:n.L«»s  , comte  du  Caslel-Mclhor. 
«•luit  guuv«  m.  du  Brésil  p(jur  Philippe  IV  à l’époque 
d«  la  révolut.  qui  affranchit  le  Portugal  du  joug  cs- 
A^gQol.  du  l'êlrq  montré  le  j>artuau  de  la 


ja  ) VASQ 

maison  de  Bragance,  il  fut  aireli^,  jel^  diBf  OB  ét- 
chot,  puis  transféré  au  rhàluau  de  Carthagène, 
d'où  U s’évad.a  en  i64i-  Accueilli  i Lisbonne  par 
.Iran  rV,  il  le  .servit  Lravem.,  commanda  en  chef 
r.irmée  pm-lug.  un  if>4^  , et  m.  en  i638  à Ponte  do 

l. ima.  — Don  Luis  Sonia  VasconceLLO»,  eomlc  do 

Castel-Mullior  , sou  fiU , fut  ministre  et  favori  d’Al- 
phonse VI.  Il  s'honora  par  une  lutte  ferme  contre 
les  anibitioux  desseins  du  l’infant , depuis  Pierre  11  , 
( t du  I.»  ruine,  sa  coupable  amante  , lut  contraint  ù 
s’expatrier  lorsqu’ils  eurent  détrôné  l’imbécile  Al- 
phonse, et  vécut  en  Angleterre,  jusqu’à  la  m.  do 
Marie-Elisabelli  de  S.i  voie. —Antoine  Va  scoiscelloa, 
jé>iiilr  portugais , est  auteur  des  ouvr.  suiv.  : Ana- 
cephateosis  , uiest  Summa  Cupita  actorum  regiim 
Lusitani<r  , tic.,  \nver»,  , in-4;  Rtlatio  per- 

seettiionts  japometF , aon.  ij8S  et  i58g.— VascoM- 
CELL05  (Simoni,  autrujésuilc  portugais,  né  en 
passa  de  Umne  heure  au  Brésil , et  y resU  jiuqu’à  sa 

m.  arrivée  eu  i(>70.  On  a de  lui  (en  porluç.)  : C/iro- 

nu/ue  de  lu  compagnie  de  Jésus  dans  le  Brésil, 
Lisbonne,  in-fol.;  k'tede  J.  Almey^da ; Fte 

de  Jos.  Ancltiein, 

V A.SKI^BKN-ATHA.  V.  Wasei. 

V,\Sl(Joî>Ei'U)  , dessinât,  et  graveur,  né  en  Sicile 
en  1710  V vint  se  fixer  à Rome  , où  il  passa  la  plus 
grande  partie  de  sa  vie  , et  y m.  en  1782.  On  a do 
lui . outre  pins,  autres  planches , celles  des  plus 
beaux  monumens  de  Rome  , publ.  en  deux  colfect. 
.ivcc  un  texte  par  le  P.  Biancbini  do  l'Oratoire  , et 
dont  Toici  1rs  titres  ; delle  hlagnificenze  di  Homn , 
tmnto  dentm  chr /iiori  délia  medesima,  etc.,  Rome, 
l'rii  , 10  vol.  in-fol.  ; Tesoro  sacro , cioè  U basilt- 
che , le  chiese  . i cimiterrj  e i santuarj  di  Roma, 
ric.,  ibid.,  1778,  2 vol.  in-fol.  Il  avait  puhl.  l'année 
précéd.  (1777''  : Itinerario  istruttivu  di  Roma  nella 
pittura , scultura  e rttT/iifef/Hrrt , etc.  J .-B.  Pira- 
nesi  (t'.  re  nom),  fut  un  des  élèves  de  Vasi. 
VASQUfcZ.  DE  CORONADO  (KaAiscois),  ▼oj*- 

f eur  espagnol , était  gouverneur  de  la  l'/ouveUe-Ga" 
ice  lorsque  A.  de  Meudoxa  , vicc-roi  du  Mexique  , lo 
chargea  d'aller  reconnaître  les  riches  contrées  que 
Marco  de  Niia  (v-  Hua)  prétendait  avoir  découver- 
tes. Vasque*  partit  desa  province  en  i54o,  avec  ane 
troupe  asscx  nombreuse  pour  jeter  les  fondem.  do 
quelque*  colonies  , parvint  à 3o  lieues  du  pays  indi- 
qué  par  Hiza , ut  y eiivova  des  délachem.  qui,  au 
Heu  d’une  terre  unie  et  fertile  , ne  rencontrèrent 
quu  des  montagnes  arides,  raboteuses,  et  quelques 
misérables  huttes.  Quelques  jours  après  on  entra 
dans  une  v.iHéc  moins  stérile  ut  plus  pcuple'e.  Vas- 
que* m,irclu  rnsiiilc  au  H.  E.,  fut  mal  reçu  dans  un 
lieu  appuie  Cihola , dont  les  habitans  refusèrent  do 
donner  des  vivres  , et  blessèrent  même  la  chef  eq>a- 
giiol  av«!T  plus,  hommes  de  sa  suite.  L’expédition 
unira  ensuite  dans  le  pays  de  Tucayan  , et  Vasque*, 
avec  20  ravaliurs  suiilcm.  poussa  plus  asrantdansle 
nonl.  Mais  craiguant  d’être  surpris  par  le  mauvais 
temps  et  Icdrbordcm.  dus  rivières,  Ù revint  sur  ses 
pas,  rallia  ses  divers  détacbem.  cl  rentra  dans  la 
Houvellc-Galice , après  avoir  parcouru  3oo  lieues  de 
te  rrain  vers  leH.-K.  ut  le  H.  I>e  vicc-roi  fut  Irès-cné- 
c*>nleut  que  re  gouverneur  n'eût  établi  aucune  colo- 
nie. La  relation  du  f^oyage  de  V asquez-Coronado 
se  trouve  dans  le  lum.  ^ du  Recueil  de  Ramusio. 

VASQLKZ  (Gabriet.),  jésuite  espagnol  et  casuistc 
célèbre,  né  en  t55l  , dans  la  Houvellu-Castiilc, pro- 
fessa h Orafit  cl  à Madrid  , fut  appelé  par  scs  su- 
périeurs à Alcala  et  ensuite  à Rome  , où  il  enseigna 
lu  udanl  20  ans  la  théologie  avec  un  grand  succès. 
Etant  retourné  à iUcala  pour  y rétablir  sa  santé,  U 
m.  dans  cetludcm.  ville  un  1604.  Ou  a de  lui  un  gr. 
nombre  d’onvi  . qui  ont  été  recueillis  et  publ.  en 
10  vol.  in-fol.  La  meilleure  cdil.  est  celle  de  Lyon, 
if»20.  Les  prioeipes  de  morale  do  Vasques,  août 
dignes  d’avoir  inspiré  le  fameux  Kscobar. 

V \SQÜKZ.(\LrnnN.SF-),  peintre  , né  à Rome  vers 
1575  , de  pareil»  espagnols  , vint  i Séville  à l’âge  do 
7 ans,  tut  élève  d'Aut-  Arfun,  vt  ne  larda  pu  à 
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ra^aster  ce  tnaltre.  La  r^pnUtlon  fpi'il  a'eUit  déjà 
ac<{uis(r  par  »cs  ourr..  lui  6t  confier,  en  1598  , Tcxc- 
cution  du  suprrh  catafalque  clevc  pour  Ici  funé- 
xailles  de  PKilippc  11.  Vasques  m.  vers  11  avait 
cmi>oiti  plus,  églises  rlc  sa  patrie  de  peintures  à 1res- 
me,  dont  il  ne  reste  plus  qu'un  médailluu  de  saint 
Louis  Bcltran<lf  et  quelq.  orncni.  qu'on  voit  sur  la 
porte  du  cloUrc  de  St-Paul.  Paruû  Jci  tableaux  qui 
restent  iului,  on  cite  une  lUade'tme , un  Chrt$t 
mort  , rntoure'  de  la  Vierge , de  St  Jean  , de  St  Jo* 
•epU  et  de  St  François  d’ Assisse  ; et  le  Mauvais  Hi- 
rAe.-~Jean-Bapliste  VasqL'££i  peintre  et  sculpteur, 
&d  à ScviUe  dans  le  16'^  S, , acquit  une  réputation 
méritée  dans  les  deux  arts  qu'il  cultiva.  On  cite 
parmi  ses  tableaux  la  yierge  présentant  une  gre- 
nade  à Venfani  Jésus. 

Y.ASSAL  (N.  FORTAMER  de)  , cardinal , né  à 
Vailhac , dans  le  Quercy,  vers  la  fin  du  i3''  S.,  en> 
tra  dans  Tordre  de  St-François,  fut  envoyé  à Paris 
pour  y faire  tes  études  tbéoiogiqucs,  et  fut  reçu  doc> 
tcur  en  i333.  Après  avoir  rempli  diUcrcates  places 
de  sua  ordre  dans  sa  province,  il  eu  futDommévi- 
caire^e'néral  par  le  pape  Clcnient  VI,  en  t343>ct 
général  Tannée  suivante.  S'etant  rendu  en  Italie,  il 
J visita  les  provinces  et  les  maisons  de  Tordre,  fa> 
vorisa  la  réforme  de  Tubscrvance  , d'où  sont  sortis 
les  Cordeliers  et  les  recoUets.  En  l347,  Vassal  fut 
nommé  archevêque  deRavenne,  puis  patriarche  de 
Grado  en  i35i  , et  enfin  cardinal  m ii6i.  11m.  de 
la  peste  la  même  année  à Padoue.Ilavaitétécliargé 
parle  pape  de  plus,  négociations  importantes,  et 
s'en  était  acquitté  avec  succès.  11  a laissé  des  com- 
mentaires  sur  V Ecriture  sainte , sur  le  livre  du  la 
Cité  de  Dieu  de  St  Augustin  et  sur  le  maître  des 
sentences , des  sermons , des  discours  et  dus  ques- 
tions quoUbetiqnes. — Guillaume  de  Vassal,  proche 
parent  du  précéd.,  fut  k la  fois  cuerrivr  et  magislr., 
et  m.  vers  la  fin  de  1 36?.  — Jacques  de  Vassal, 
marquis  de  Montviel , de  fa  famille  du  pre'c. , né  en 
1639,  embrassa  la  carrière  militaire,  fit  toutes  les 
campagnes  depuis  1680  îusqu'en  lyiS,  futnommé 
roarec^l^cKrampen  1710,  lietitcn.-ge'n.en  1734' 
m.  à Paris  en  Vassal,  comte  de 

Montviel,  frère  du  prcc.,  né  en  1673  prit  aussi  le  parti 
des  armes , servit  un  Allemagne,  un  Italie,  en  Espa- 
gne, en  Flandre  , fut  nommé  maréchal-du-eamp  en 
1730,  ctm.  en  i^SS.— Deux  antres  frères  du  marquis 
de  Montviel  furent  tues  au  siège  de  Barcelone  cni7 14- 
VASSALl-E.A^DI  (AirroilfE-MAilE) , savant  Pie- 
montais , né  à Turin  en  1761 , était  neveu  et  élève 
du  savant  prédicat.  £andi(ti  ce  nom).  D embrassa 
la  carrière  ecclésiastiq. , professa  successivement  la 
philosophie  à Tortono , et  la  physique  à Tuniver- 
sité  de  Turin  , reçut  de  Napoléou  Bonaparte  la  dé- 
coration de  la  Ix'gioD'sTllonacur  en  i8o5,  devint 
secrétaire  peiqictucl  de  Tacad.  des  sciences  du  Pié- 
mont , directeur  du  musée  d'hist.  naturelle  et  do 
Tobservat.  de  Turin  , et  m.  dans  cette  villolofi  juil- 
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passer  une  Mrtie  de  Tantomoc  pendxDt  la  r^denc« 
du  poète  philosophe  à Ferncy.  On  a de  loi  nno 
l'pitre  sur  lu  Paix , Lyon , 1 783  , in-8  ; Poésies  , 
précedees  do  la  l'ie  de  Taulcur,  Paris,  1799.  3 pai^ 
tics  grand  in-18,  ou  Londres,  1800,  in-(6.  Vasse- 
Iier  avait  de  la  vivacité  et  de  Toriginalité  dans  Tes- 
]>rh.  On  trouve  quelq.  lettres  de  lui  dans  la  Certes-- 
pondant  eàe  Voltaire. 

VASSELlîl  (Gbosoe-Victos)  , ne  en  1767  k Pa- 
ris, était  iroemt  «u^arlcm.  decotta  ville  i Tépoq. 
de  la  révolut.  dasit  il  embrassa  lefj^iincipes  sans 
un  partager  les  «xcèt.  Ainsi  que  Pigeau,  U ouvrit 
rhet  lui  en  1794^  un  coors  do  Juri.tprudencc , et  lo 
succès  de  scs  leçons  le  détermina  s les  rédiger  par 
écrit.  Mais  il  m.  en  1801  avant  d'avoir  achevé  co 
travail.  On  a de  lui  : Théorie  des  peines  capitales, 
ou  ^bus  et  Danger  de  la  peine  de  mort  et  de»  <onr- 
mens , ouvr.  pn'sentc  i rassemblée  nationale,  Paris, 
1790,  in-8;  Adresse  dJun  citoyen  f tançai»  à »e* 
représentans  sur  ta  constitution  de  I7^,ibid.  , 
i7<>3  , in-8  ; liespect  ù la  propriété , oix  le  »eul 
Point  de  ralliemen  t des  représentons  aux  représeih- 
tés , etc.,  1796,  in-8;  Mémorial  révolutionnaire  de 
la  convention,  o\x  Jiist.de» llévolut.  de France,elc.y 
1797, 4 vol.  in-12,  rare;  Cours  de  droit  civil,  i8ot, 
in-8  tcet  onvr. , en  8 cahiers , a été  complète'  pour 
les  deux  derniers  par  M.  C.  Gu^emer).  Vassclin 
avait  entrepris  un  lonmal  lotit,  te  CrijUÂblic,elc.y 
qui  fut  supprimé  le  18  fructidor  an  Y ^ septembre 

1797^- 

VÂ5.SEUR (Jacques Le) , archidiacre,  chanoine, 
puis  ofEctal  do  Téglise  de  ?Toyon,  néèYimcsdans 
le  Pontkicu , m.  poslérieurcincnt  à Tan  i653,  avait 
clé  élevé  cher  les  jésuites  de  Douai  et  de  Tournai, 
avait  professé  d’abord  a Orléans  et  ensuite  k Paris, 
où  il  était  recteur  de  Tuniversité  en  1609.  On  cite 
du  lui  un  asscs  grand  nombre  d'c'crils , dont  les 
principaux  sont  : le  Bocage  de  Jossigny,  oit  est 
compris  te -verger  des  Fierge»  et  plusieurs  autres 
pièces  saintes,  tant  en  vers  qu*en  prose  ^ Paris, 
i6o8,  in-8;  diva  Firgo  medioponana  (I4.-D-  du 
Mov  en-Ponl)  apud  Marchmsiam  agri  peronensi» 
ihid.,  1622,  in-o  ; Annales  deVégUte  cathédrale  de 
Noyon  , U>id. , i633,  2 vol.  in^  Bpistolar.  Cen^ 
turiall,  ihid.,  i623,  in-8;  le»  Devise»  de»  rois  de 
France , lat.  et  franç.,  etc.,  avec  paraphrase  en 
x’ers  lat.  par  Michel Grwet  de  Chartres,  ib.,  1609, 
in-8.— Louis  Le  Vasseus,  médec.  de  Paris  au 
a publié  quelq.  écrits  de  controv.  contre  Delcboe  : 
Sylvius  conjutatus  , etc.  , 1673  , in-12  , etc. 

VASSIF-EFïXÎJDI  ( EL  IIapgi  Ahmed),  homroo 
d'état  de  Tempire  othoman  dans  le  18''  8.  , débuta 
dans  la  carrière  des  emplois  puLltcs  sous  le  règne 
de  Mustapha  111 , fut  disgracié  sous  le  règne  sui- 
vant , puis  nommé  reis  effendi  ( ministre  des  sf- 
fairct  étrangèrc.s)  parle  sullhan  Sc'Um  III  en  i8o5. 
On  présume  qu’il  fut  une  des  nombrenscs  victimes 
du  la  révolution  qui  précipita  du  trùne  le  sulthan 


Ict  1825.  11  était  correspondant  de  Tiiutitut  de  \ que  nous  venons  de  nommer.  On  a de  lui  des  An- 


pousse  celte  histoire  jusqu'en  1802 
galvanisme,  Paris,  1/99»  Mémoires  et  iVo/rces  | ( 1217  de  Thégire );  mais  cette  dernière  partie  n’a 
historiques  de  l’académ.  des  sciences  de  Turin,  Ae  | pas  été  publiée  et  ne  se  retrouve  plus.  On  trouve 
iTOià  1^;  Annales  de  V Observatoire  de  Tunn,  ; dans  la  préface  do  cet  ouvrage  des  particnlaritcs  sur 
de  1809  à i8i8;  Bapport  sur  le  tremblem.de  terre  j Tautcur  , qui  , avant  son  élévation  au  ministère, 

de  Pignerol , iSàè  i lu  Meteorologia  torinese,  ossia  ’ 

risiiltamenii  délié  osservazivni  Jatte  del  1757  al 
1817,  Turin,  1819,  in-4.  Fo^\  pour  plua  de  tlc- 
fails  ; Saggio  sitlla  vita  c sugit  scritti  del pnjess. 

A.-M.  Fassalt-Eandi,  par  bccoodo  Berulti,  son 
neveu,  Turin,  i825  , in-^  ; écrit  dont  on  a ilonné 
un  extrait,  dans  les  Annales  biographiques , 1826, 
a'"*  partie  , p.  3^  et  suiv. 

VASSELIER  (.Toskph),  lille'rat.,  ne'  à Rocroy  on 
1735  , entra  dans  T.idmini*:(rat.  des  post«-s,  fut  coni- 
mis  de  la  direct,  de  Lyon  . et  m.  dans  celte  ville  en 
.<79^>U  futUc  avec  YolUire , cUvx  leqiicljU  allait  1 


avait  été  en  ambassade  à Madrid.  U avait  écrit  la  re- 
lation do  cette  mission  et  en  avait  promis  une  copie 
au  savant  M . Rufiiu  ( x>.  ce  nom  ) ; mais  il  ne  tint 
pas  celte  promesse. 

V.\SSILI  ou  BASILE  I*«’(  jAiOâLAViTScn),  gr.- 
duc  de  Russie  dans  1«  i3‘  S,  , succéda  à son  frère 
Jaroslaf  , par  la  protection  du  khan  des  Tar- 
larcs  , au  préjudice  de  son  cousin  Dmitri , qui  avait 
dc.s  droits  au  grand-duché  comme  l’aîné  de  sa  fa- 
mille. Seuls  sou  r»‘gnc,  le  khan  desTartarcs,  dont 
il  était  le  vassal , fil  faire  un  nouveau  déuomhre- 
mcat  dus  habitaus  dans  toutes  les  provinces  delà 
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Rtiç^îr,  tliii  do  jionvoir  H^cr  <»jr  iÎm  plu 


exucl^s  le:  triliul 


que-  ce  paj 


s (lcrait  lu 


pa>i 


r.  Vai- 


ftili  mourut  k l’â^u  eit-  sik,  en  1^175.  et  eut  pour 
*ucre»scur  Dmitn  — \ahsim  It  (Dmitrievitfrb). 

pranel-dnr  <1e  Uuütsie,  (îl«  jîoe  «le!  Dnnlrî  l)e>nslkiM. 
n'avait  epic  1 1 an«  lursefu'il  fut  cimtvd  en  otaice  , e-ii 
l3H3,  auprès  élu  klian  <l<‘s  Tartare*.  Il  !»’e*cli;»ppa  se- 
crè»<-mc*ol  e-n  i3S8,  cl  *e  réfugia  pièseUi  ln)si»oelar 
Je  MeJJavie.  Celui-â  lui  lotiniitles  inovciis  elc  ga- 


Eiicr  Mu^rou  eu  le  re't-AinmanilaiU  à Ja|Irilmi 
: fit  escorle-r  par  un  Jélaehenv  nt  ele  ne»ble 


<|iii 


Bah.  VatûUn  .suvce-ela  à son  père  ru  et  fut  ruu- 

firnïc  dans  la  sourctaineli*  de  la  Ku-i^ic  par  U*  kh.ui 
Je»  Tartarr*.  Après  avoir  re'uui  à se>n  (CranJ-eluidic 
Jcui  principautés  qui  en  avaient  rte^detaclii-c-..  Vas- 
sili  fisa  , avec  se»n  be*au-pe-rr  N'itohl , giaiiJ-ilue  elc 
Litliuanie  ^ tes  rroutie-rvi  des  eleux  riais  , puis  il  se  | 
liruiiilla  avec  ce  même  pritire  en  lui  refusant  des. 
troupes  pour  une:  expédition  qu'il  meûlitail  contre  le»  j 
Tarlarrs.  Avant  iinpluré  l'appui  Je  ce  Jeruier,  ii| 
n'en  reçut  aucun  service.  Quelepic  temps  après . , 
îùligrc  , licuten.  Je  Tamcrlan  (i*.  rp  nom  ),  envaliil  1 
la  lill^sie  , l'avança  ju«<j[uc  sous  Muskuu , et  investit  ' 
cette  ville  qu’il  espérait  soumrllre  par  famine.  A'ia- 
Jiinir , qui  en  était  le  gouverneur,  n-us-  it  à cluiuner 
1rs  Tarlarm  moy  ennant  une  somme  Je  ,3, jkk)  rou- 
bles , Hunl  ceux-ci  se  contentèrent.  Après  leur  re- 
traite, la  peste  c!  la  famine  acltevèrenl  Je  ravager 
la  Russie,  et  \assili  in.  au  milieu  Ju  la  Jesolaliuii 
penér.  en  1^2^,  à l’âge  Je  53  ans,  aj»r»-s  m nv»iir  rè- 
gne 36.  Ce  prince  avait  entretenu  Jes  it- latious  »n»i- 
cales  asec  les  empercni-s  de  Cunslaulinoplu  Ma- 
nuolet  Palcologue  : ce  Jcmierétait  devenu  son  gen- 
dre. — VamiliIII  ( VaMÎUeviUch  fils  du  précèJ-, 
n'avait  que  10  ans  lorsqu'il  succéda  à sou  père  en 
14^5.  Pendant  son  règne  , la  Ku»sic  fnl  le  tUèâtrc 
de  guerres  détastrcuivs.  La  peste  et  la  famine  r exer- 
cèrent d’horrilfles  ravages.  En  l44^»  les  Tari  arcs  de 
Casan  ayant  fait  une  irniplion  dans  le  grand-dtirhd, 
Vassili  se  porta  à leur  rencontre,  fut  défait  , et 
tomba  ait  pouvoir  d>'s  vainqm-nrs.  11  recouvra  bien- 
lût  la  liberté  par  suite  de  la  division  ({ui  régnait 

1»armi  les  Tailarc»  , cl  rentra  daus  sa  capitale  où 
’atlciid.ut  une  plus  gr.  infortune.  Les  fils  d’Yoari, 
oncle  de  Vassili,  qui  dans  le  comincuccm.  du  règne 
de  re  prince  lui  avait  disputé  la  couronne  , s'empa 
rèrent  Je  Moscou  , arrêtèrent  le  grand-duc  et  lui 
creTcrent  les  veux  j mais  les  liabitans  »e  soiilcvèn-nl 
en  faveur  de  ïeurphnee  cl  eh.*issèreiit  ses  indignes 
cousins.  Vassili  m.  en  , et  rut  pour  succcueai 
son  fils  Ivan  III.  -V  AssîLl  IV  ( IvAiiorilscIt  ) , pc- 
iit-fil-s  du  précèdent,  né  m 1478,  tomba  . jeune 
encore  , dans  la  disgrâce  de  sou  père,  Ivan  lll , qui 


de  l’cmpercnr  Cluilcf-Quiot  , conclut  ensnUe  tme 
Ircvc  Sigisimmd  , < t m.  en  1.5.33,  aprèa  avoir 
pris  riiabit  ndigimx  dos  mains  du  niclropolitain  de 
Vloscou.  Vassili  IV  a beaucoup  agrandi  l'enip.  russe; 
mais  ce  fut  un  prîn<*c  cruel  et  avare.  — V\S.sIi,|  Y 
( L anovft«.i  h Sebouiski)  , txnr  Je  Russie,  Joscendaul 
Je  Vla«liuiir-lc-(»rand  (v.  rc  nom),  s’empara  Ja 
Irônr  ( auquel  sa  naïssanci*  lui  doiinail  des  Jruils  b 
aprè.v  avoir  cxercti  quelque  temps  la  régence  pendant 
la  mtumilé  de  Feodor  Jl.  Ce  deuiiier  , .lyant  èU! 
ecnvcisc  par  un  aventurier  appelé  le  faux  Pmitri 
( •»».  les  faux  DÉntrxii;»).  Vassili  marelia  contre  cet 
usurpateur,  le  livra  à la  fureur  du  peuple  de  Mos- 
cou , cl  ceignit  de  suite  la  rouroune;  m.iii  il  no 
put  eiiipêrber  1rs  suites  du  roi‘Couiekilem<-nt  desgr. 
<le  l'empire,  qui  suulaieut  conserver  le  droit»  do 

décerner  à rcxliucüuu  Je  la  famille  régnante. 
La  n- voile  commença  en  Ukraine  ; mais  Vassili 
lenstit  à étoufTer  ectte  picm.  insurrection  , Joui  un 
eselavo,  nommé  Rolotuikofl',  était  le  cbef.  Une  au- 
tre s'éleva  parmi  les  Cosaques,  qui  mirent  à leur 
tête  un  autre  esrlave  , qui  »c  prétendait  fils  du 
Irar  Feodor.  Vassili  allaqu.i  ces  rebelles,  les  défit  et 
en  fil  périr  les  principaux  i-liefs  dans  les  supplices. 
Un  3'  aventurier,  sorti  Siarodiiub,  »e  preten» 
dant  fils  d'Ivan  11,  parut  ensuite  sous  le  nom  de 
Dmilri,  sur  les  frontières  Je  Pologne , et  obtint  de» 
.avantages  signalé».  D'autre  pari,  Sigi-mond.  voulant 
profiler  des  cîrcouNtances , déclarait  la  guerre  à la 
Russie  ponr  placer  son  fils  VUdislas  sur  ce  trône. 
VassiU  , soutenu  d'abord  par  nn  corps  de  5, ex» 
bnédois  que  lui  avait  envoyé  Obarlcs  IX  , en  fut 
abandonuè;  et  les  habitans  de:  Moscou  s'élaiit  sou- 
levés au  moU  de  juin  1610,  le  txar  , sou  épouse , 
se»  deux  frères,  limitri  et  Ivan  , furent  livrés  au 
gi-néral  polonais  Jelkosvski , qui  s'ctail  avancé  à U 
tête  d'une  armée  juscju'aux  environ^  de  l.a  capitale, 
cl  qui  les  fit  conduire  au  camp  du  roi  .Sigistnond. 
De  là  ils  furent  transportés  à Varsovie  , où  ils  mou- 
rurent en  cajefivilé,  la;  troue  Je  R ussie  fut  occupé 
ensuite  par  ^^^cho!  HuniaDof(  v.  eu  nom). 

A'ASSflK.  N . Lkvassox. 

VASSÜULT  (Jt.tN-B\PTlsTE)  , écrirain  ceclé- 
viastique  , né  à Dagnulet  , près  Paris  , ver»  1667  , 
in.  ù Virotlayen  174^  , avait  cn.scigné  pendant  près 
de  5o  ails  la  granimaireet  1rs  lettres  aux  pages  du 
r«)i,  et  usait  obtenu  rf.siiine  de  loiuis  XIV  et  la  con- 
fiance! de  la  dauphine  , dont  il  fut  raiimcSnier  et  le 
confessc'Ur.  Il  profcs.sait  une  liante  admiration  pour 
‘l'vrtuUicn  , dont  il  se  proposait , à ce  qu'un  croit  , 
de  Iradnirr  tous  les  ouvrages.  Il  avait  même  déjà 
«ferit  plusieurs  vcrsiom  jtarticllec  : mais  il  n'a  donné 
■lUc  la  suivante  ; ^ipolo^vetique  de  Terinflten  , ou 


le  désliénta  et  imi  la  courtsnue  sur  la  tête  de  son  Pijcnsr  des  i>remirrs  chrétiens  contre  ies  culnm- 
petit-BK  Dmitri.  Plus  tard  Va.s«ili  rt'ussit  k recon-  I nies  des  GentiLs  , nvee.  des  notes  four Vvctnircisse- 
srer  l'aflcrtion  de  son  père  , qui  le  nomma  grand-  ^ ment  dt'S faits  et  des  maldres , Pari»  , 17 14,  in-4, 
prince  de  Jiovogorod  et  de  Pleskof,  puis  le  proclama  magnifique  édition  , orneo  d’un  beau  poilr.iil  de 
gr.-ducel  héritier  dn  trône.  Après  la  m.  d^vaulll.  ' Louis  XIV  , à qui  elle  était  dédire;  2’’  édition  , 
Vassili  fil  enfermer  Dmitri  son  neveu  (son  père  était  l iji.5,  in-t2. 

fil»  d'Ivan  d’uu  I®’’  lll  ) , qui  m.  dans  sa  prison.  Il  \ ASl  lll  ( rpii  boit  ) , femme  d'.\s»uéi*u»  roi  Je 
ne  fut  point  heureux  daus  la  guerre  «lu’il  rnlivpril  Perse,  qui  cleudall  »on  empire  depuis  les  luJes 
contre  le  khan  de  Casan.  Alexandre,  roi  de  Pologiie  jusqu'à  l'Ethiopie  , sur  127  provinces.  La  3'  annéo 
et  grand-duc  Je  lathuanic  , étant  in.  en  i5u6.  Vaj-  Je  sou  règne,  cvpriare,  à la  suite  J'un  fe»liiitna- 
»ili conçut  le  projet  asseï  bizarre  de  réunir ces  deux  gnifique  donné  à se»  ofRciers  cl  à ses  Saliapes  , or- 
étals  à la  Rossie  . et  déclara  à col  cflel  la  guerre  à . donna  qu’on  lui  aiiienét  1.!  n;in«  Yasiht  aiec  le  dia- 
îiigismond,  successeur  d'Alcxaodie.  AnnVs  pluricuri . dêinc  sur  la  tête  , d toute  nue  , suivant  le  rhaldéen, 
chances  v,iiîrr»  , la  paix  sc  rélahlil  u'aborJ  entre  ' pour  faire  admirer  aux  cunvisi-s  sa  rare  beauté, 
ces  deux  prince»  en  ilkw);  mais  les  hostilités  re- < V.'mtlii  refusa  d'obéir,  ne  voulant  p»' , îiu  mépris 


commencèrent  en  l5t4  . et  le»  Russes  s’emparèrent  | 
do  Smolensk,  qui  depuis  iinam  était  sous  la  dninin.i- 1 
lion  des  gramL-tluo«  de  Lithuanie.  I^e»  l'artares  de 
Tauride  et  de  Lasattonsahireutonsuilo  les  proviitcrs 
moridiunalrs  de  la  Russiu  4*0  1621  , y firriit  de  gr. 
ravages  et  sc  retirèrent,  en  emmenant  une  miil- 
fitude  d'habitan<;  qu'ils  vondireu!  a Cafl'a  et  a Aülra- 
can.  Vassili  voiilnt  tirer  vcngcaDce  de  celte  insa- 
»ion  et  marrIiB  surCasan;  mais  s'iftant  laisse'  sur- 
prt'iulie  , il  bit  hallu  cl  fori-r  à la  retraite.  Pc 
priocc,  sous  la  oudialiou  du  papcCicmculMI  cl 


des  coutumi'S  orientale»  et  des  Uns  de  la  pude- 
se  donner  ainsi  en  spoc  itclo.  A->5urni-S,  irrité  de  co 
riTiu,  ronsnita  son  conseil  biir  ce  qu'il  avait  à faire, 
et  il  »e  tiousa  un  couseillcr  qui,  après  avoir  démon- 
tré que  la  punition  de  \a»thi  ét.iil  nno  atlaire  d’in- 
térf-l  public  , d«'inan«ta  «pjc  w cmmmno  fût  donnés 
li  une  aulru,  pUu  docile  à miiplir  lonleis  les  obli- 
gations »le  sa  pljiT.  L':i\U)Mtltt  Inm,  et  Va»thi  fut 
ri'pii'Uic.  LsiIkt  ne  larda  p.i»  à lui  succéder  tlau» 
le  lit  et  •^iir  b.’  Irôiu'  d'As'U'-rns. 

I VAI^UILL  ou  V.VlKbl.É  (Fxamiois)  , lavaol 


«I 


.VATA 


( ^«7^  ) 


VATI 


liÆraîsattt,ni?«Cam:irliR  , \illape  Jioccw*  3’A- 
miL-ui  , fiil<l'aboid  oun*  de  luaiuet  daus  le  Yaluis, 
i«ïx*rt's«cur  d'h«d»r«!U  à Paris,  lurÿtfuo  F«aii- 
çuu  fuuda  lu  Cüli«‘gc  royal  , et  in-  ahbc'  de  Bct- 
losaur  eu  Il  fui  le  rc<itaurateur  du  la  langue 

hidiraïquo  en  France  ; mai4  il  n'clail  jas  niuius 
ver»c  dans  lu  grec  que  daui  l'hébreu.  Il  avait  trad. 
lc<  tiailé»  d’Aristolf  , intitule*  : Parva  naturahn, 
qu'on  trouve  dans  l'édiLiou  du  Duval.  Au  reste  , il 
a j»cii  écnl.  On  a dit  que  tet  «coliers  a^ant  recueilli 
SC4  notes  lur  rAnricn-Tcfitatueat , Holiert  Ktiennu 
les  imprima  en  i/jq.i , dans  son  édit,  de  In  nuuvcllu 
Bü)lu  latine  dcLcuu  de  Juda  ; mais  il  est  probable, 

Îiuur  plusieurs  raisons,  que  eus  note' , aussi  hieu  que 
a version,  avaient  cteumpi'milécs  par  lu  &av.  édit, 
aux  r>Tormés  de  Zurich.  1/on  sait  qu'il  y a une  Bible 
qui  porte  le  uom  de  Valable.  Kllu  contient  la  ver- 
sion viilgatu  ut  celle  du  Lt’on  de  Juda. 

VATACK  ( JkAN  Dt'CAS,  dit  Ilntatzétcs.  ou)  , em- 
pereur de  riicce,  ne  à DidynioticUu  en  Tlirace  prit 
les  rênes  du  guuvurnement  à la  mort  de  son  In'au- 
pèru , Théodore  Lascaris  , eu  1322.  Il  avait  alors 
29  ans  , et  jouissait  de  l'estime  geucr.  «(uu  lui  avaient 
conquise  ses  qualiU'sbriJlautes.  A cette  époque,  qua- 
Iru  monarchies  iuu>ériales , Coiistaulinoplc,  1 bessa- 
louiquc,  >iccc,  Tréliuoudu,  se  disputaient  lu  ter- 
liluire  û étroit  laisse'  par  les  Suijoucidc*  et  lus  Hun» 
aux  dcsceodans  des  Humains.  Valace  brûlailde  réu- 
nir eu  uul-  seule  ces  principautés  rphémeres,  lorsque 
l'occasiou  lui  fui  oHerteparses  ennemi»  du  commen- 
cer cette  grande  eutreprise.  Sur  les  solliùlatiuas 
d'Alexis  cl  d'ïsaae , frères  du  Lj.scans  , qui  pn'leii- 
daicnl  avoir  des  droits  à la  conronuede  ^iieue,  l'em- 
pereur de  CoDslantinuple  , Robert  de  Courlcuay, 
eut  rimprudcnec  de  l'attaquer  , fut  battu , et  , pour 
obtenir  <u-  lui  la  paix  , signa  un  traité  ignomimeux, 
par  lequel  il  lui  conférait  la  possession  légitimé  d'une 
grande  partie  de  Ses  couqiiêtrs.  Vatace,  tout  en  «’oc- 
rupnnl  du  rentbe  beuruux  ses  sujets  d'Asie  parle 
devcluppcRient  paeiüque  de  ragriculturc  et  durum- 
luerce,  furiiia  des  alliances  avuu  plusieurs  princes 
uheutaux,  et  entretint  le  courage  de  scs  soldats  d.ins 
de  peiUes  expéditions.  11  as>icgeait  Rhodes  «-n  1233, 
lorsque  les  Latiui , violant  lu  traité  de  paix  qu'ils 
avaicut  conclu  avec  lui,  luiii}>èrenla  l'improvisle  sur 
ses  états.  Il  vole  à leur  deCunsc,  et  après  avoir  dé- 
taché du  ralltaoce  du  ses  conumis  le  roi  de  Bul- 
garie Ai.vu,  il  voit  sa  (lutte  et  celle  dus  Bulgares 
nnéaaLics  deux  fois  de  »uitc  ( 1236  ut  1237)  devant 
Coustanlinoplu.  .\'>au  rabandunne,  puis  ruvicnl  à 
lui,  puis  rabauduuQu  vueure  pour  se  ranger  parmi 
ses  eunemi*.  Fnidéric,  em^ieruar  d'.\lleiuagnc , cl 
d'ahord  au»*i  son  alité,  montre  la  même  iueun»taucu. 
Kuiiii  les  ScytUuK-Oomaoes  se  joignent  également  aux 
Latins  contre  Vatace,  qui  lève  le  siège  de  Conslaii- 
tinoplu  , (kurd  Tturullum  ( taqo) , et  désormais  horv 
d'étal  du  tenir  eu  Europe , sc  jullo  «ur  1'  \viu , où  il 
enlève  à sou  tour  plusieurs  ptae^'S  , jusqu'à  ce  que, 
vaincuencore  une  fois  coaiplulcmeul,  il  consent  une 
trêve  de  deux  ans  ( 12  ji  }.  Mais  la  mort  d'iona.s. 
chef  des  Scythc3-Coiii.atius  , vint  lui  donucr  l'uspoir 
du  russatsir  scs  conquêtes.  Le  résultat  de  la  guerre 

?u'il  catreprit  alors , cl  qui  dura  deux  ans  (1241- 
2),  fut  un  traité  par  lequel  il  fut  convenu  que 
oan  Cuniniùuu  , récenimunl  rourounc  empurcurde 
T'b(-<sal(miquc  , quitterait  les  iusiuiie*  de  l'empire  cl 
le  litre  d’umiieruur  pour  celui  du  duspoli»  , et  ne 

fiosséduiait  *es  états  qur  sous  cmulitiou  d'en  faire 
luiniuage  au  souverain  de  Nicée.  Vatace  ae  hâta  de 
repasser  d.ins  scs  étals  , où  il  réussit  à roinpir  l'al- 
liance contractée  avec  Baudoniu  par  lu  sulihau 
(ITconium  , Gjiatb-Ed<lyn  II.  Jugeant  alors  qn>‘ 
l'occasion  était  venue  pour  lui  de  reconquérir  l'Eu- 
rope , il  enleva  Démctriiu,  despote  de  T)ie»salo- 
uique  (1246),  prit  l-i  plus  grandi;  partie  d>'s  villes 
delà  Hongrie,  etmarchatitsurlcsposses'iionsrianç., 
s'empara  de  nouv.  de  la  ville  de  Taurullimi 
Les  aDDccs  suivantes  sc  passèrent  en  cuniérencev 
pgur  la  réoiûuii  dci  dou.  églUci  | moi  que  cepen- 


dant il  négligeât  r.iccoiup1is»cmrnt  de  projets 
ambitieux.  Il  déclara  la  guerre  à .Michel  Commeoe 
piince  de  Buréü  et  allié  de  Baudouin  , cl  il  venait 
de  prendre  encore  quelques  villes  quaiul  il  tomba 
mabelu  à sou  retour  en  Asie.  H se  lit  conduiro  k 
Smvrnu,  puis  à ISvmphée,  où  il  in.  eu  125:'» , à l'àgo 
de  63  aus  et  dau*  la  33*"  année  du  son  règne. 

V.XI  EII  oui  Juturbock  eu  i65t,fut 

nommé  en  i(>^  professeur  do  iuc<lcciae  à M itlen- 
berg  , où  il  m.  en  i-.la.  Nous  citerons  de  lui  : Ins- 
titutioncs  meJic»  , ^Vi|lcnberg  , 172a  , in-i.  — 

V ATKa  ( Abraham  ) , üls  du  prccédeul , ne  à vVil- 
teuliurg  eu  . fut  iiomuié  à la  pretu.  chaire  île 
médecine  à l uiiivcrsilé  de  celte  ville  en  1710.  H 
vLita  l Allemagne  , la  Hollautle  , les  Pays-Bos  et 
l Angleterre  , et  , à son  letuur , il  quitl.i'la  chaire 
de  médecine  pourprundre  celle  de  botanique  et  d'a- 
natomie. Jl  m.  ni  175t.  H est  lu  premier  qui  ait  in- 
lUMluit  un  .Allemagne  l'inocuJatiou  de  la  pelite-vcf- 
role,  pratique  contre  laquelle  on  avattalorslus  plus 
forts  préjugés.  >ious  citerous  de  lui  ; deMcthodonm-â 
transpltmtanxh  lutrwlas  per  insihonem , AVilten- 
berg,  1720,  in-.j  ; Phj-swlos>ta  mrdicu , seu  de  «c- 
Uonthus  corporis  humani  snni  iioctrina  mathema- 
ticis  al/^ue  analomtcis  prineipits  superstracta  , 
luoa,  17:11 , in-4.  — VAT»:a  .Jean-SévoriQ),  l'un  des 
s.svaiis  distingue*  de  ces  duruicis  temps,  né  en  1771 
à Alleubourg  en  Saxe,  fut  nununu  professeur  à fu- 
niversitr  d Ima  en  , et , 1 année  suivante  , pro- 
fesseur dos  langues  orientales  a celle  de  Halle.  )l 
alla  occuper  la  chaire  de  tbcolugiu  à Ktruig&berg 
eu  1810,  et  reviut  à Halte  eu  1820,  prendre  de 
nouveau  possession  de  1a  chaire  Je*  langues  oricn- 
lalcs.  il  remj'Ul  ce  dernier  poste  jusqu'à  sa  morl^ 
arrivée  en  1826.  Nous  citerons  de  lut  : Zroiiî  de 
lecture,  en  langue  arabe  , s^riai/ueet  chiihLrane,  > 
avec  des  moivtau.v  iiroAci  jusçu’ù  présent  inédits^ 
an  vovabuliurc  et  des  indn'fUions  grammaticales  ^ 

1 tSo2,  in-8  ; Tableau  JT  sj’nchrontsligues 
de  l'htstoire  ecclésiastique  , depuis  l’origine  du 
clirisfiani.smr  jusqu'aux  temps  modernes , Halle, 
l8o3,  iu-fol.  ; (jt  iimmaire  generale  aeec  compa"- 
raison  des  langues  anen  nnes  et  modernes , ilud., 
i8üJ,  iu-8  ; Gramnutire  pratique  de  la  Luigut 
russe , aucc  une  introduction  d i histoire  de  cette 
langue  et  à relie  de  ses  grammaires  , Lelpsig, 
i8o8,  iu-8  ; P opulation  de  l .•/mrrique,  mise  en  rap-“ 
port  avec  les  ptfuples  de  I ancien  cuntinenl  qui  oni 
passé  lions  le  Noiu'ean-MomU  pour  l'habiter,  ib.  ^ 
i8to , iu-8;  yfnaleites  de  la  Connaissance  des  lan-^ 
gués  . avec  un  tableau  représentant  les  langues  dci 
Indes-Orientales , ^ iHao  , iu-8;  J-angtit  des 

anciens  habttans  de  la  Prusse,  ce  qu'il  nous  en 
reste,  grammaircet  dictionnaire.  Brunswick  i8aa. 
in-8;  Jlisiuire  luiiversetle  et  chronidx>gtquc  Je  l'^ 
ghse  chrvUenne,  depuis  le  commencem^ent  de  U ré- 
, 1823  , iu-8. 

AVriMt^  (P,),  fougueux  duniagogiiu  de  lori- 
ginc  b plus  obscure,  naquit,  «,l„n  n,vpml,è.se  U 
plus  i.rol.aMu  a K.„„c  même,  de  raiiUU  à 

hU.  de  sa  fondatiofi.  Lu  sprcUcle  dos  guerre  civilet 

entre  hvlla  et  Manus,  signalées  par  faut  d horreurs, 
lavait  habitue  de  bonne  heure  a mépriser  les  lois 
Ica  dieux,  b morale,  h à tout  oser  pourréiusi» 
ilan.In  CArruT.  tii*  1 .ml.ition.  Ciiiiimv  ou  ue  pouvait 
prol.-...lre  au,  .1, pul.luiuo.  avant  Jo  au»  ac- 
voiupl.»,  ,1  altvudil  eut  àgc  au  miliou do.  orgie»  .1 
.le»  ilvham  lie»  le,  plu»  liouteuic»  , et  >’acquil  i>a, 

«a  %ie  mlaïue  et  par  .|iiel,,„e,  trait,  d.-  bravoure,  un* 
sorle  de  repul.ilion  parmi  tou»  ce»  l.omm.-,  viueu* 

Cl  lurbulens,  a la  Iule  desquels  ou  voyait  dclàCu»ar 
cl  .[111  a|ipelairiit  de  Ion»  leur»  v.vm'uu  boieveiiel 
iiieiit  .grnrraL  (iràcra  leur  iiilliienee,  il  fut  nomiiid 
.[Ue»teiireii0i>[ . 1 aiitiee  niéiiie  .lu  cun.ulal  .le  Ci- 
r.  ron.  hnvoy.-  a PiiLioli  ;Püu..o1c.)  , il  s'y  pern.il 
, r.  ronrn»,.o...  si  rriautc. , .|ue  de,  plaiute,  a„  m.iu 
de  1.»  viüu  turent  adressées  contre  lui  au  consul,  alors 
muquLmint  occupé  de  scvir  contre  Catilina.  Lo.n 
d êl(Q  ttu*  I ViUuius  lui  cuvoyc  co  LspagDC^  oùi^ 
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put  fo  lïv«r  plu*  librement  encore  b tlct  mpiiier 
plat  tcaudalciuct.  Reveuu  à Rome  , cl  nomme  tri- 
hua  d.u peuple.  Tan  6^5,  par  le  cn.Mil  ilo  Cesar  , il 
tecooda  let  projets  de  ccl  arnhitieux  citoyen  en  fai- 
tant  emprisonner  arbitrairement  sou  coUèi;iie  au 
consulat , rcslimalde  Bibulut , (pii , clTravé  de  tant 
d'audace,  renonçai  faire  usage  de  sa  part  (Vautorite'. 
Rien  ne  fut  respectif  par  rimpudent  tribun  , ni  les 
lois  , ni  les  usages  do  i'c'tat , ni  le  vr/o  de  ses  pro- 
pres collègues , ui  les  avis  sacres  des  auspices , qu'il 
demanda  ^lourtant  i diriger,  en  briguaut,  par  une 
contradiction  choquante,  mais  inutilement,  la  di- 
gnité d'augure.  L'année  suivante,  apres  s'être  fait 
adjuger  par  le  peuple  le  titre  de  lieutenant  de  Gc^sar 
dans  UsGaulet,  il  partit  sans  alteudre  la  ratifica- 
tion de  copleliUciteparun  sénatus-consuUe.  Appre- 
t»nt  qu'on  Taccusait  à Rome , il  s'y  rendit  de  Ini- 
memo  dans  l'espoir  de  so  concilier  la  favcurpubliq. 
ar  sa  feinte  déférence  ; mais  , lorsqu’il  se  vit  prt*s 
'être  condamne,  il  implora  le  secours  des  tribuns, 
dont  la  puissance  cahorbilautc  n'avait  pascncorc  etc 
)usqu'è  s'opposer  k ce  que  justice  fdt  rendue  : il  n'eu 
trouva  pas  moins  un  protecteur  dans  Clodiiis  , alors 
tribun  , avec  l’appui  duquel  U sut  éviter  sa  eondam- 
uaüon  par  l'abus  de  la  iorce.  L'an  700  (avant  J. -C. 
$4)  1 il  usa  disputer  la  prélurc  à Caton  , et  il  rem- 
porta. Six  ans  après,  il  se  chargea  de  lever  des 
troupes  pour  Gt'sar  dans  l'iulic  méridionale,  puît, 
passant  rAdriatique , il  obtint  sur  Oclavius , lieute- 
oant  do  Pompée , plusieurs  avantages  <fui  le  forcè- 
rent d'évacuer  toute  l'IUyric  , sa  récente  conquête 
{707  do  Rome).  Ce  succès  valut  à l'Iieureux  vain- 
^eur  U jouissance  du  consulat  pendant  les  dernien 
joura  de  rannéo , et  U mission , un  peu  plus  tard , de 
'^fcontenir  cette  meme  province  dans  l'obéhsaace.  Ce 
De  fut  paa  chose  diiTicilc  tant  que  vécut  le  dictateur  ; 
mais  aprèa  sa  mort  l’illvrie  se  jeta  dans  le  parti  de 
Brutua  (7 10  do  Rome^.Vatiuius  n'en  obtint  pas  moins 
le  triomphe  deux  ans  après,  comme  si  la  fortune 
avait  voulu  se  jouer  jusqu'au  bout  de  l'opinion  publ. 

VATRY  (ReM^)  , liltcrateur,  né  à Reims  eu  i6()7, 
embrassa  l'état  ecclésiastique , et  se  contenta  d'un 
canooical  de  St-Elionnc-dcs-Grès  a Paris,  qui  lui 
donnait  k peine  le  necessaire  , afin  de  pouvoir  dis- 
poser d’une  plus  grande  partie  de  son  temps.  Cvpcn- 
lant  il  se  laissa  nommer  plus  lard  ]irocurcur,  puis 
principal  du  colle'go  de  Reims  ù Paris,  soebargea 
ensuite  de  remplir  gratuitement  la  chaire  de  Uttera- 
lurc  grecque  au  college  de  France , cl  devint  même 
inspecteur  de  cet  clabli.sscment.  Il  mourut  eu 
après  16  années  d'aS'aisscmcnt  moral  causé  par  une 
attaque  d'apoplexie.  Il  était  l'un  des  membres  de 
l'acad.  des  inscriptions  et  l'un  des  rcdact.  ^ajournai 
les  Savons.  Outre  l'anal vsc  de  quclnues-uns  de  ces 
mémoires , le  Recueil  de  l'académie  des  inscriptions 
contient  de  lui  plusieurs  tlisserfationst  parmi  les- 
quelles nous  indiquerons  les  sni  vantes  ‘.Dissertation 
oh  l’on  examine  s'il  est  uccessairo  qu’une  tragédie 
•oit  en  cinq  actes,  t.  8,  p.  188  (1.»  négative  y est 
•doptc'c)  oh  l’on  traite  des  avantages 

que  la  tragédie  ancienne  retirait  de  scs  cloi'urs , ib.,  , 
p.  IM  ; uhservafions  sur  la  vieille  conu  Jie , t.  ai, 
p.  i^.  P’qy.  Vfloge  de  yatrj-,  par  Le  Beau  . dans 
Je  tome^  du  meme  recueil. 

VAÎTEL  (LmmESICH  de)  . publici  Je  plus  rrbbre 
qu'estimé,  ne'  à Courct,  dans  la  pnn. ipaiiio  de 
rîoufchâlel,  en  1714,  se  prépara  à U carrit  t-.;  des 
fonctions  publiques  par  une  étude  parUculière  de  l-i 
philosophie  et  par  des  méditations  suivi»  >.  vue  les 
oavrâg«adeLéümit«etdc\VoIf.  Ne  sujet  du  roi  d« 
Piujaa , U se  rendit  à Berlin,  eu  1741 , pour  ofFnr 
•es  aervieea  & Frédéric  II;  mais,  n'y  tnmvanl  pas 
d'ecnplcd  TâCant , U passa  deux  ans  amés  h la  cour 
dè  lucide,  où  U ae  fixa.  Auguste  lll  lui  donna, 
•vec  une  pension,  le  titre  de  conseiller  d'ambas- 
•ide , cl  l’cuvova  ensuite  à Berne  en  cjualilé  de  mi- 
nistre do  Sasc.’Vatlel  fut  rappelé  de  celte  mission  , 
en  1758 , ponr  travailler  à Dresde  dans  le  cabinet,  et 

reçut  hicDlvt  »pti»  de  eootçiüer-privé  d« 

♦ 


S.  A.  Electorale;  maislexèlo  qu'augmentèrent  en 
Int  ces  distinctions  honorables  porta  à sa  santé  uu 
coup  funeste,  dont  illc  ne  se  releva  que  pour  re- 
tomber ensuite.  Il  m.  ou  & Neulcbàtel , où  il 
était  allé  respirer  l’air  natal  pour  la  seconde  fois.  Il 
avait  toujours  consacré  aux  lettres  le  luuir  que  lui 
laissaient  lc.<  afi'aircs.  C'est  aiosi  qu'il  put  écrire  et 
publier  des  Melanfics  de  liftératuie , de  morale  et 
de  poltiiffue  ; des  Zoi,(iri  philosophiques , etc.  Mais 
l'ourragc  qui  l'a  le  plus  fait  connaître  est  inlitulé  ; 
Droit  des  gens , ou  Principes  de  la  loi  naturelle 
appliqués  à la  conduite  et  aux  affaires  des  nations 
et  des  souverains  , prem.  édit.,‘Neufchâlel,  17^8 , 
2 vol.  in-^ouS  vol.  io-l2  ; trad.  en  plusieurs  lan- 
gues , et  honoré  de  plus,  éditions,  parmi  lesquelles 
nous  citerons celled’Anistcrdam,  1775, 2vol.in-4, 
qui  contient  une  notice  sur  la  vio  de  l'autour.  L'ou 
n'attend  pas  de  nous  de  longs  développcmcns , ni 
de  profondes  discussions  sur  ce  livre.  Nous  dirons 
seulement  que  les  principes  qu'il  contient  sont  tout 
à l'avantage  des  peuples , mais  que  les  conséquences 
tirées  par  l'auteur  de  ces  principes  contredisent  trop 
sonvent  le  butqu'évidemmcnt  il  se  proposait. 

VATTt:VXl.LK(donJxANde)ouWATTEVnXE, 
abbé  de  Baumo , né  à Besançon  vers  i6i3,  embrassa 
jeune  U profession  des  amies,  et  servit  l'Espagnu 
dans  les  guerres  qu'elle  eut  i soutenir  €0011%  la 
France  pour  le  maintien  de  ses  possessions  en  Italie. 
Mais , ayant  tué  en  duel  un  gentilhomme  espagnol , 
U se  déroba  k toute  poursuite  en  allant  se Jeterdans 
un  couvent  de  chartreux  do  la  Franche-(^mté , où' 
il  subit  volontairement  trois  ou  quatre  années  de  la 
pi'oilence  la  plus  austère.  Eunuvé  enfin  de  la  vie  cé- 
nobitiqne , il  résolut  d'aller  eu  Espagne  solliciter  sa 
grâce  et  sa  rélulégration  dans  son  grade.  Au  moment 
de  s'échapper  du  couvent  ,ilest  surpris  par  le  prieur, 
qu'il  ])uigQartle.  En  route  , il  se  preud  de  quercllo 
arec  un  oû'icier , qu'il  tuo,  et  bientôt  après  une  af- 
faire pareille,  qui  lui  arrive  è Madrid , le  force  1 
se  carher  de  nouveau.  AccucilUdans  une  abbaye  do 
dames  nobles , il  séduit  et  enlève  une  des  religieuses, 
qu'il  conduit  à Lisbonne,  puis  k Ümvnic,  où  sa  maî- 
trcisc  meurt.  Il  se  rend  alors  à Gonstaulînoplc  , 
prend  le  lurlian , et  pars'ient  rapidement  aux  pre- 
miers emplois  de  l'armée;  mais',  sentant  son  crédit 
s'afi'aiblir,  U trahit  la  nation  dont  il  cstVhutc,  et 
rentre  ainsi  en  grâce  auprès  de  l'Espagne.  Après 
avoir  reçu  du  p^>u  l'absolutiou  de  son  apostasie,  il 
est  pours-u  (16.^)  de  l’ahbayc  du  Baume,  l'un  des 
plus  riches  bénéfices  do  la  Franche-Comté , et  U est 
nomme  deux  ans  après  hant-doveu  du  chapitre  do 
Besançon  : U allait  être  fait  archev.  si  les  chanoines 
ne  s'y  fussent  opposés.  11  ohüent,  en  i665,  un« 
ch.irge  de  mailrc-des-requcles  au  parlent,  do  Dôlv, 
et  va  demander  aux  Suisses,  de  la  part  des  étals  , du 
secours  contre  l'invasiou  prujetéc  par  Louis  XIV. 

Il  échoue  complètement  dans  celle  mission  ; et  ju- 
geant la  perte  de  la  Frauchu-Gumtc  inévitable,  il 
travaille  lui-même  à la  faire  passer  sous  la  domina- 
tion de  la  France  , ù la(|iicllc  il  s'est  vcn<lu.  Son  tèlo 
lui  fut  payé  en  argent  cl  eu  places  lucratives,  dont 
il  fut  dépouille’  lorsque  la  Franche-Comté  fut  ren- 
due R l'Espacnc  par  lu  traite  d’Aix-la-Chapello 
(itk»8  . Maisü  rentra  dans  celte  province,  en  1674, 
â la  suite  des  années  françaises.  Pourêtreplus  as- 
suré d'ntie  vie  tranquille,  il  ne  reprit  que  son  ab- 
huye  de  Baume  , où  il  vécut  en  grand  seigneur,  ou 
plutôt  en  paibii  , avec  une  c^iièce  de  sérail.  Il  m. 
en  1702 , à l*»ge  de  90  ans.  pour  plus  de  dé- 

i.ûls  ,U-v  OEufi  es  de  l'abbe  de  St-Pierre ^ tom.  i3, 
n.  i.'Mi-tJ";  celle?  do  Duclos , t.  9,  p.  1 17 , édit,  do 
Sï,  Augci-  : cl  lo  Radoteur f année  1777 , tome  a.  — 
VATTiriLi.t  (CJi.irlcs,  baron  de),  Irère  aîné  dis 
piv'céd. . rt'présouta  l'Espagno  avec  xclo  et  habilcld 
aux  coulèrcuces  <|ui  précédèrent  le  traite  des  Pyré- 
nées en  i6r>7.  Nommé  depuis  à l'ambassade  de  ten- 
dres , ce  fut  lui  qui  prit  le  pas  , dans  une  cérémonie 
publique , sur  rambassadrnr  de  France,  injure  di- 
pluiDïttqut  dQiil  Luuji  cvg«t  réptnUoQ.  Vat^ 
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terlUe  fut  rappelé,  mais  non  disgracie,  car  il  fut 
nomme  Tjcc-roi  de  1j  Biscajre,  cl  ensuile  amhassa- 
deurdu  Portugal.  11  mourut  k l.isbonnc«  du  chagrin 
que  lui  causa  , dît-on , la  drrti.  trahison  de  son  frère. 
VATTKVILLE.  V.  MoNTCHsESTitN. 

■VATTIER  (Pîeme),  orientaliste,  noiMonlrcuîl- 
PArgile , près  de  Lisieux , en  1623 , fut  médecin  de 
Gaston,  (lue  d’Orlëan»,  et  obtint  en  i5j8  la  chaire 
d'arabe  au  Collc'ge  de  France,  qu'il  remplit  avec  dis- 
tinction jusqu'à  sa  mort,  arrivée  en  i6(57.  Kous  ci- 
terons de  lut  ; Histoire  du  grand  Tamerlan , conte- 
nant roriginc , la  vie  et  la  mort  de  ce  fameux  con- 
que'rant,  trad.  de  l’arabe  d'Achamed,  fils  de  Guë- 
raspe,  P.iris,  i6j8,  in-q;  Portr.  du  gr.  Tumertan, 
nvfc  la  Suttede son  histotrejusqu^àVetabltssemenl 
de  l’empire  du  Mogol,  ibid. , in-^;  IsOgique 

du  fils  de  Sina,  communément  apftele  y^oicenne, 
nouvellement  trad.  d'arabe  en  français,  ibid.,  l658, 
in-8,  très-rare;  nouvelles  Pensées  sur  la  nature 
des  passions,  oh  leurs  vraies  différences  et  les 
pendances  ifu’elUs  ont  les  unes  des  autres  sont  mé- 
thodiquement découvertes , et  leur  nombre  injlni  \ 
mis  en  ordre,  ibid.,  1659,  in-^.  i 

VAUBAN  (SiBA5TiEN  Le  PRESTRE  de),  maré- 
chal de  France,  ne  en  |633  à Saint-Le'gcr^e-Fou-  ' 
eberet , près  de  Saulieu , en  Bourgogne , resta  orphe- 
lin dès  renfanre,  sans  protecteur  et  sans  fortune, 
et  fut  recueilli  par  un  prieur,  qui  lui  a{q)ril  à lire, 
à écrire,  à calculer,  et  lui  donna  les  premiers  élc'- 
mens  de  géométrie.  Il  vécut  ainsi  jusqu'à  sa  l an- 
née au  milieu  de  compagnons  rustiques , dont  il  par- 
tageait les  jeux  et  souvent  les  fatigues,  cl  celte  ma- 
nière de  vivre,  en  fortifiant  sa  santé,  lui  fit  voir  de 
près  la  misère  du  peuple,  qu'il  s'appliqua  depuis  à 
soulager.  Tout  d’un  coup  il  s'échappa  <tc  la  maison 
du  bon  prieur,  et  se  rendît  à l’armée  espagnole  au- 
près de  Condé , qui  le  reçut  comme  cadet , et  le  ré- 
compensa bientôt  de  sa  bravoure  par  le  grade  d'offi- 
cier. Le  jeune  Vaubau  sut  trouver  des  loisirs  pour 
étudier,  cl  montra  dès- lors  une  prédilccliou  niar- 

?uée  pour  Us  travaux  de  l'ingénieur;  mais,  par  une 
aute  que  son  âge  et  son  amour  irre'ncrbi  du  métier 
de  la  guerre  peuvent  seuls  pallier,  il  n'avait  encore 
fait  usage  de  scs  talons  naissans  que  contre  son  roi 
et  sous  des  drapeaux  étrangers.  Il  fut  pris  hnircu- 
sement  par  un  parti  de  royalistes  et  conduit  à Maza- 
rio,  qui  lui  obtint  une  lieutenance*.  Vauban  ne  tarda 
pas  à être  mis  sous  les  ordres  du  chc%*alier  de  Cler- 
TÜIe,  l'officier  du  ge'nie  le  plus  renommé  de  ce  temps, 
et  il  obtint  lui^êiue,  en  i655,  le  brevet  d'ingénieur, 
qu'il  acheva  de  mériter  par  tes  progrès  rapides  d.'ins 
l'art  difficile  de  défendre  et  d'assîe'gcrlcs  places.  Des 
l658  on  le  crut  digne  de  diriger  les  sièges  de  Grave- 
lines, d’Ypres  et  d'Oudenarde.  Arrivèrent  bientôt 
6 années  de  paix , pondant  lesquelles  il  fortifia  Dun- 
kerque, Fort-Louis  et  Mardirk,  que  les  Anglais  ve- 
naient de  cédcràlaFrancc(t662).  11  faut  remarquer 
qu'en  cette  circonstance  il  sut  concilier  la  défense  de 
CCS  villes  avec  les  intcK-ts  du  commerce,  au  moven 
d'un  canal  de  communication  qui  pouvait,  au  l<c- 
soin,  remplir  ce  douille  objet.  Dans  la  guerre  qui 
recommença  en  1667,  il  réjuisit  la  plupart  des  pla- 
ces d(?la  Flandre  à capituler,  et  le  soin  de  les  rendre 
imprenables  lui  fut  confié  : telle  était  déjà  sa  célé- 
brité, qu'il  UC  sc  faisait , qu'il  ne  se  projetait  mi'me 
nueon  oitvr.  de  fortification  sans  qu'il  fut  consulté, 
meme  loi  squ'il  s'agissait  d'examiui'r  les  plans  de  scs 
maîtres,  Clrnille  et  Mcigrigny.  Sa  présence  était 
devenue  nécessaire  à la  fois  sur  tous  les  points,  cl 
codant  qu'il  créait  la  frontière  du  ^iurd , il  recevait 
c J^urois  l’ordre  do  visiter  les  places  du  Midi.  De 
retour  en  Flandre,  après  avoir  parcouni  la  Savoie 
avec  ce  ministre  etl'avoir  étudiée  sou.s  le  rapport  de 
son  art , il  reprit  ses  travaux,  où  chaque  jour  on  put 
admirer  Je  nouvelles  et  d'importantes  améliorât., 
(ju'il  n«dev.iit  qu'à  son  génie  inventif.  Il  consignait 
en  même  temps  dans  un  écrit,  sur  l'invilaliou  du 
imiiûtrc , le  développement  de  sou  système  , et  ré- 
clamait surtout  U créât,  d’uue  troupe  spéciale  pour 


le  service  An  génie.  Il  revint  pIo<  d'une  fols  dans  Iss 
suite  sur  cette  idée , que  la  raison  devait  enfin  faim 
triompher.  Il  accompagna  I.o)uis  XIV  dans  la  guerre 
contre  les  HoUaudais  en  1673,  dirigea  les  principaux 
sièges , rasa  ou  fortifia  les  places  conquises , et  s’ho- 
nora surtout  par  la  prise  de  Maestncht,  pour  la- 
quelle U inventa  le  système  des  parallèles.  Il  se  ren- 
dit de  là  en  tonte  hâte  sous  les  murs  de  Trêves,  en. 
reconnut  les  fortifications  , en  traça  le  plan  d'atta- 
que , et , sans  CD  attendre  la  reddition , dont  il  avait 
déterminé  l'époque,  alla  rejoindre  le  roi  pour  viti- 
ter  la  Lorraine  et  l'Alsace.  L'année  suivante , après 
avoir  indiqué  les  ouvrages  qu'il  convenait  de  taire 
sur  les  côte»  de  France  cl  avoir  défendu  Oudenarde, 
il  fut  nommé  brigadier  des  armées  du  roi.  En 
il  montra  combien  sa  belle  âme  était  exemple  de  ja- 
lousie, en  donnant  le  conseil  d'accueillir  Cohom,  le 
seul  rival  qu'il  eut  en  Europe,  et  qui,  mécontent 
du  prince  d'Orange , offrait  scs  servicea  à la  France. 
Cette  meme  agnév  il  prit  Aire,  Condé,  Valendeu- 
nes,  et  reçut  un  brevet  de  maréchal*de*camp.  A par- 
tir de  cette  époque , il  ne  sc  fera  plus  de  siège  impo^ 
tant  sans  sou  intervention,  les  généraux  se  dispute- 
ront l'avantage  de  le  posséder  dans  leurs  armées, 
Louis  XIV  et  son  ministre  recommanderont  à tout 
le  monde  do  bien  ménager  un  vie  si  précieuse , et  ce- 
pendant U faudra  forcer  ce  grand  homme,  toujours 
modeste  au  milicude  tant  de  triomphes  et  d'hommt- 
ges  tlaUeurs,  à accepter  la  charge  de  commissaire- 
général  des  fortifications , vacante  par  la  m.  de  Clcr- 
ville  (1677).  Itous  pouvons  à peine  énnnérer  som- 
mairement les  travaux  qui  signalèrent  l'exerciee  de 
scs  nouvelles  fonctions  ; Dunkerque,  Ypres,  Me- 
nin , Cassel , Charlemont , Maubeuge , Pbiiippeville  , 
l.ongwi,  Sarrelouis,  Thioiivilic,  Bitclic,  Plulsbourg, 
Béfort , Lichtenberg,  Hagurnau  , Schelestadt,  ]lu 
uinguc,  Landskroou,  Fribourg,  Besançon,  Stras- 
bourg, Pigncrol,  Baionoc,  St-Jean-Pied-de-Port,  le 
fort  d'Ândaye,  Saint-Jean-de-Lui , Saint-Martin- 
de-Ré,  Brouage , Ruchefort,  Brest , Antibes  , Belle- 
Ile,  cl  un  grand  nombre  d'autres  ports,  ou  forteres- 
ses, ou  places  de  guerre,  furent  ou  fortifiés,  ou  ré- 
parés, ou  créés  même.  Grâce  à l'activité  qu'il  avait 
déployée  depuis  le  traité  do  ISimcgue,  lorsque  1a 
guerre  se  ralluma  en  i683,  l'ennemi  fut  surjiris  de 
trouver  la  France,  pour  ainsi  dire,  inexpugnable 
sur  tous  les  points.  L'armée  franç.  entra  en  Belgique, 
et  Vaubati  s'empara  de  Courtray,  puis  de  Luxem- 
iiourg , (pli  passait  pour  imprenable , <’t  dont  il  aug- 
menta la  force  parde  nouveaux  ouvrages.  C'est  à ce 
siège  qu'il  inventa  les  cavaliers  des  tranchées , (ju'il 
changea  la  marche  des  tares,  et  la  rendit  plus  sdre 
et  moins  coûteuse;  car  il  pensait  toujours,  avant 
tout,  à ménager  le  sang  du  soldat.  Le  siège  de  Ptii- 
Hsbourg , où  il  eut  à lutter  ronlre  ses  propres  fortifi- 
cations , fut  pcut'ctrc  ce  qui  lui  fit  le  plus  d'honneur; 
mais  l'on  ne  peut  taire  pourtant  ceux  de  Mons,  de 
Kamur,  du  Fort'Guillaume,  l'un  des  ouvrages  de 
Cohorn,(‘tde  Charlrroi.Au  milieu  de  sa  gloire,  il 
voyait  avec  douleur  l’étal  déplorable  où  était  tom- 
bée la  France.  Il  crut , ainsi  que  scs  dignes  amis, 
Catinat  et  Fénelon,  que  le  rétablissement  de  l'édit 
de  >'antes  serait  une  mourn  aussi  utile  que  juste 
dans  cette  grande  crise,  et  i|uu  hi  recouuat»«aace  des 
prolcstans  n'était  pas  un  appui  à dédaigner  pour  lo 
pays.  Plus  hardi  que  ses  amis,  il  fit  celte  proposition 
au  roi,  qui  raccucillit,  comme  tout  le  monde  sait , 
en  laissant  lin  (duinp  libre  au  régime  des  conversions 
forcées.  Enliu  la  paix  do  Rvswick  (1697)  vint  fcnnrr 
pour  quelque  temps  l'uuo  <1e  nos  plaies , celle  de  la 

Suerre  extérieure , et  changer  la  nature  des  travaux 
e Vauban.  l.«  bâton  de  maréchal  lui  fut  donné  en 
1703,  non  sans  une  vive  n'sislance  de  sa  part  ; car  il 
prévoyait  qm* , celte  dignité  lui  interdisant  de  serrir 
sous  un  general , il  ne  pourrait  plus  diriger  de  siégo 
Il  dirigea  pourtant  encore,  et  avec  succès , celui  de 
Bri<ia(  Il , sous  le  eomm.vndcnient  du  duc  do  Botirgo 
gne;  mais  ce  fut  le  dernier.  Désespéré  des  revers  de 
U France  cl  de  à laquelle  le  condamnait 
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^ , -.Mt  riMOouUtdu  conÇM,  dan*  lucoim 

a*t^  virni  faVori«>uae , cor  U leôi^doit  ironpe^ , la 
•tratfgi«,  Ir*  forliHralion* , tortt<*c  «|Oi  fortipo^*  Fad- 
iffiniitralioii  tnilitairr,  la  marine,  1rs  /iiiaüc**i,  Ir 
IlJpimr  îtilrririir  et  la  rt*lij;ion  im‘m<-.  Il  forma  de 
CCS  malerian^i  t2  vol.  iii-fol.,  i|n'it  intîMiI.i  ntinleÿ- 
trmt'iit  ; rfMi«  Oisii’i'ti's.  (yr*f  an  n*Ho  n dr  re*  fra- 
raOT  que  I«  njert  Ir  frapca  en  Sept  volumt  -.  de 

ton  rcnieil  »ont  of»arivs  ; U-*  i _-jv  oxi'tcnt  dan* 
la  hiblurtiiririie  de  M.  I.e  l’rlirhcr  do  Hn^amlrn  , qui 
«luÿcetkl  deVaul'an  par  Ir*  ftnmu'f , aiii’i  qui* '!. 
lMlrHî'fd\^ulnaj.  1/o‘nmnrrjtiniidif  C'-rit*  «le  \ aii- 
l»an  serait  ausri  otrndur  que  ct-lli*  de  ses  tra\ jus  . « I 
ac  |Miurrr»it  #tro  encore  <pi'i[i<-oin|>U-lc.  11  ttiflira  do 
dire  qn'on  1rs  Hjtîsc  en  (roi*  sreiion*  : !.i  i^‘  rom- 
preoil  i«*  m^trtf'ircs  <ur  le*  *Kf!r* . Ir*  plaer*  ri  I*  t 
früdtlèr*;»,  i#s  ■ auaiix  et  li**  rivierr«9iaTiji.il>[r*;  Ij 
±‘  Js-nfclin#»  (raitès  goneraus  ou  mivro»  miÜt  ii- 
TeS^daTli  1*3"  00  peut  «•la**»rr  lr<  frui-rvi  flii-ri 
C*rtiot,  le  s*'néral  Deroharr^re  <'l  M.  MorI  oni  l'ail 
F^Ogede  Vaubao.Volt.iiir  ravaitd.j:*  appelé  le  pr«-- 
1^€i*dçs  ÎMR'-nîeatN  et  le  meilleur  dr*  cifiM  «m*  : Kon-  I 
tcktfllr  nvJttso  <11  lui  un  Rnniaiti,  qu’il  *eniMait  que  I 
le  flècle  de  \I\'  eût  d<-rolN-  .*||\  plus  lieurru\  | 

lompi  di;  la  repüldiqiie . et  Si  Siiniui  liii-nièinr  1 a*  ail  | 
déel^rsi  1*  plu*  lioniièle  homme  de  l<on  sièelr  , le  pin* 
le  plu*  Trai,  le  plu*  niodr'te.  rir,  t^  < louun- 
gri  de  sont  pas  >-n*perlrft;  in.iii  oit  m sentira  miriu 
tôuti’  la  jottMsn  , si  l'uD  veut  lire  l'/Ittfiurc  <(n  t orps 
duevnh’.  par  M.  Allenl. 

. vAUBAN  <AvHr-.lo*fm  Lk  PRESTTUO,  r*.m'e 
airi''rc-lwfit-nevru  du  min*eh.nl,  nr  .1  Dijun 
cü  17.^»^  » mort  m iRtfï.  cuira  roniinr  ‘^oiieli.-iilr- 
naiitdjft»  îrs  Aiagnnsde  !,a  HoehefonranM  àVsge 
de  t(l  ah| , attisll  plu*  taid  Rne!i;«mli  ;m  m Aimî- 
ri'jucen  qualité  d’j idc- de-e;imp.  « I levmt  eli  Kranre , 
en  1 7^2,  atïs:  de*  depêeKe*  dr  ee  ;^eii . Il  était  etdmi»  | 
dti  r^gliu-  d*Or|ejns  ( iofjiileiii;\  lor*  du  dêpail  de 
I*ouis  XVI  pour  Varenne*.  Il  rini;r.i  à e«  tle  même 
époque,  fit  la  e.impayne  dr  IJ*)"*,  roiunte  aide-de- 
camp  dn  comte  d'Arfoi*^  accompagna  re  priuc»*  en 
Bu*5Îc,  pj'sa  ensnite  l'D  An;:!elerre,  et  fit  p.iilie, 
en  17^*  dr  IVxpcdilion  de  (Jtuil»eroii.  A|»rèfc  .ivuir 
c^rclto  de  noiiv«*au  iin  asile  m \nclelcfre,  puis 
en  Bossîe  , il  vîul  sr  faire  um'-ter  et  1 inpri>-onnrr 
è Paris  en  iSfjfi.  On  lui  cnl<  va  le  manu**  Ht  de  *r* 
31étu.  hist.  fionr  servir  rt  l'hist.  <fr  ht  piterrf  </«•  in 
Vendée,  et  le  guuverucment  5*rmprrs,s,i  d**  les  pu- 
W(er  son*  le  nom  du  comte,  *]ui  m.tltr.iil.iil  loti 
dan*  cet  rrrit  *•■*  rompagnon*  iFarineset  même  scs 
anciens  maitrcs.On  rntl  j*se*  geii.  r.th'ineiil  alors 
qnc  c'etalt  là  une  inanrenvr*'  de  la  police  iiiipi-nal*'  ; 
Biais  Fournec  a^ant  etc  reproduit  a))rês  le  retour 
^s  Bourhoos,  en  l8l4  1 et  eusiiïle  pendant  les  cent* 
ioars«  Faut,  ne  r«*clani.i  point,  que  nou*  sjr.liioiis. 
An  reste  , il  faut  ajoui'T  que  M.  de  neaurliafiip  a 
réfuté  qiirlquc*  p.issagc*  de  ee*  .V<  mo/rr.<  dau*  la 
prrjtu  r de  la  4'  edition  de  sou  I/tst.  tUs  f;ucnvs 
ttf  Itt  f'rrt'L'r. 

VAUBO.NJNE  (Tr  marquis  d*,-,',  lieut«manl-|çénéral 
U sorsice  d«-  Fempereur  d’Allrinafiiie,  iié  dan*  le 
comtat  V*:nji**iii  m i6q.1,  mort  à Home  ru  171.1. 
aersil  d'aliord  la  Franc*-,  qu'il  fut  niiliké  d*.*  >{iiil~ 
1er  à la  suite  d'une  affaire  d lioniK  ur.  ilolitint  un 
• vancemeot  japi*lr  d:in>  les  arior,.-*  d<*  l‘einp.‘i<-iir. 
||our  nioiilra  lieamoiip  de  xe]e  eonire  »rs 

qnrled*  ^irtagnon*  d armei.  Iiii>amm*'n1  d.>rt'  le 
Tréiî^t  à 'I  rtno . à Ali'v.imlrîe , ■(îaete<‘l  i Fii- 
dont  toutefois  il  lut  ol'liite  de  se  relin  r, 
^fiüi|B('tOtnimnd.>(i(  un  corps  de  ?o.oiki  hommes, 
àFffpi^rlir  du  mare*  II. il  de  A illai*. 

^AuftA^SO^^  (Jsioff-S  df),  mér.inicicn  , né  a 
GrcUnhlc  rit  170»!,  tii-'il  CM  l'-S*.  inaiiiie-ti  a»*n 
gant  et  *e*  dtspo'ilions  p<»iir  la  im.'*-aui'|ue  <liri  sa 
plus  tcndie  Mifiitre.  Il  d*-  liiï-ni-'iio-  la  stror-. 

turc  et  le  jeu  des  pièces  d'uite  Lotlo^c  ù laquelle 
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il  ne  ponrait  tôuchrr,  et,  arec  dn  Foif  «t  de*  tg*' 
strumrn*  grossiers,  il  eu  lit  un*-  «litre  qui  marquait 
les  hrurei  a**«!x  exaclcinctit.  Apre*  plusieurs  casaM 
do  Ce  groiTqur  uotis  ne  soiilous  pa>  éniimérrr,  il 
▼IBt  à Paris  etlldirr  Ir*  scu'urrs  iircr*sjire$  à bon 
art  favori,  et  pieparcr  «iusi  Ir*  merveilles  qui  ont 
immoitulisê  <ou  nom.  Le*  priTerlionnemnis  «|u'a 
r.  rns  la  mei  aiiiqiir  fi-root  «liüicjli-mriit  oublier  l‘»«- 
lomate  qui  jouait  *lr  la  lliile,  celui  ipii  jniuît  à la 
K'i*  du  t.inilboiirin  *-t  du  gatoiihet,  et  siinniil  les 
d<'ux  laiiar'l-.  «pii  barKolaicnt,  all.iieiit  rlicndier  lu 
grain  , le  *ai*i>*oteii(  «Uns  f auce  , l'avalaient , et 
Im  fjisaieut  siil>ir  une  e*p<‘‘re  de  Iriliiralion  , et, 

« Il  mi  nu*l.  Ion*  le*  «legn-»d*-  la  «lige.'tioii  animal*;. 
VaULaiiMui  lit  iU(**re,  puur  la  Cht\p,itre  de  War- 
rnoiitid  , uii  a^pit  >pii  v'«-lauçail  eu  siPlant  <ur  lu 
*fiti  de  Fadrice.  Charg«-  par  ie  cardinal  de  M*niry 
le  Fiiispa-ctioii  des  maiiiifaclnre*  «le  soie  j Ü ne  larda 
l>a*  à pcrfetiiouiier  le  m«nilin  à organsincr.  l/on 
jiiia  nue  idée  de*  (ravaiix  qu'il  a c*ceul«^,  lor*- 
pi  «.>1»  wur.1  «fu*r , jiisffu'à  Li  fin  «l«*  *a  vie,  il  con- 
serva ]j  même  .artÎTitel  et  la  im'mc  passion  pour 
s«m  art.  Ce  grand  m«M'ani<-irii  parait  ii'av«*ir  pas  clt 
•le  rroianre  i«*ligii-Use.  ün  lisait  pourUnt  «ir  sa 
tombe,  dau*  l'rgli**»  «le  St«--Maigu«irito , rrlte  «-pi- 
• aplio  r Itonis  omnibus,  fut-iotr  , 4«iW<u/c,  verv- 
rj/nf/i«  l’it'bii/i.  Vaucansun  était  un  viTÎtahlc  homme 
«(«;  bien.  S«»n  t'7-»"c,  comme  mtrmhre  «le  Faratlemie 
de*  M'ii'tirr* , a '•tr  prontiiice  par  Oiiuloicct. 

VALK'.KL  ( Pvi'i,  - T-otJis  m')«  nmi  « I agent  do 
Qnr*iu-1  i t «l'AntauId,  tuf  à l%vrrux  ver»  l(>4o.  m, 

M.ieilri«lii  i-n  irrri,  fut  d'abord  attarbé  comme 

«•r«-1aire  à Pavillon,  c«-t  éiêqiie  d'Alvtli  qui  n-- 
«isl.i  aux  onlr*’*  «lu  roi  lourlunt  l.i  r«*aalc.  Kxild 
a .**i-Pourçain , il  pjsva  de*  li  en  Hollande  (tf>3i), 
H b‘y  lia  avec  Arn.intd,  qui  rrnt  pouvoir  faire  «le 
lui  un  agriit  s«*civl  du  parli  jau*«-ni'>(e  à Rome.  Pu 
\ailC‘-l  pailil  eu  iGS2  pour  r*-11«!  ville,  on  il  prit 
I*- nom  «b»  / iili'uti,  et  calrriiiit  «le  là  avec  ArnnuIJ 
et  (^luciiu'l  une  « orrespoiid.anre  suivie.  Ohlipé  de 
•|Uitlei  Ronu?,  il  v«*v:’g«-;i  en  Italie  cl  dans  «l'au- 
tn*«  pays,  toujours  p(»iir  la  mêinr  es  dsi*.  Il  a donn<$ 
une  i-dilioii  d«'s  Stntirls  synndnuT  li' .iirth  , lt>74» 
in-12.  ittlii  'J'rnilé  (le  irt  rrpnlr.,  deCaulet,  lf>8l, 
in'4- * d«*  lui,  en  ouïr*',  uii  7'rnite  sur  lu  rv~ 
finie , l(î-St),  in-4  flalin).  «’l  une  I\t‘hiUon  de  ce  rjui 
s'ctnit  pmsr  touchnnt  la  régale  d Aleih  et  à Pn~ 
mters,  ifWi  , in-i2. 

VACr.lIFR.  V.  VvuLcniER. 

VAl'CIlOT.  V.  PairnhNT. 

v vi.r.i.rsi:.  v.  F\r«jt  t. 

VAUIHHS  ilt**).  V.  Vaï.uo. 

VAFPRFl'lL  {Piiii.im;  I.e  RIGAtTD,  marquis 

d«*),  «*n1ra  jeiin«-  d.ius  la  rarrier»*  «Ir*  arm*'S  , fut 
nommé  en  g<mvcrii«-iir  «b*  Moiil-Rral  , et  eo 

17113  güuv«’tuciir  de  tout  Ir  Canada.  Ü mourut  à 
(Ju«-bre  , dau*  eeltc  charge  iuiportanlr  , en  i7x5. 
fl  s^rii  i tjit  moiilré  digue  par  luo  courage  et  la 
b itnetf-desnti  .idininist ration.  — V.svnsEun.  (Xami*- 
Pliilippr  RiuMIJi,  ni.'trqilis  del,  fil*  du  pn^'v-deiit, 
n--  ni  1723,  p.irrournt  ave«*  distinction  la  c,irri«-rc 
de  la  marine.  Il  fut  fait  primnuier,  eu  I7.V>,  dans 
un  combat  iqdnijtro  contre  1rs  Anglais,  qui  lui 
laissèrent  suii  épi-c  et  le  renvoi  èrent  «|u«  Iq.  I<*mps 
aptes  s:«M*  éibange.  Il  romnianda  nn  v.iÎMrau  au 
«-«miloil  «f  t biessîiiit  (t“7S  ',  fut  charge  ramir'e  sui- 
ijnf<’  d'aller  s'cmparfi  du  .Sém’eal  , et,  celte  fx- 
peditioii  h rtntfiée,  croi*a  daiH  le*  ntê-nios  jiarag«‘s, 
on  il  fit  pour  8 millions  de  prises.  Il  alla  ensuilo 
joiiidn*  r.niiiiV  natal**  du  comte  «l'K.staing,  H,  à 
*nn  r«-t«»ur  en  î‘rain-i*,  .ipi»'s  la  pris»*  de  Grcu.a«lo, 
r«  fns.i  b*  cfunniaiulrmeiit  de  Si  - Pomingur , pam* 
cjii'il  jugi  ait  qii<-  ( e II  était  puiiil  la  pla«v  «Ftin  ma- 
lin tu  l'  tnp,  «le  guern'.  Il  eominua  «loin  d«*  *er- 
\ir  ave*  «listuieliuii  jusqu'à  l.i  paix  «le  17S.3.  Il  rentra 
abiri  tu  I ijiiii*.  et  j fut  nomim'  li«-nf«*natit -■  ge- 
u«  f.«l  et  gi,iiof  • I roix  «b*  Saint  - foui*.  Il  fil  |>aiti«; 
•le.*  rUb'gcuci  JUjL  eu  I7S9,  sb'gea  au  eûte  druit , 
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r'migra  1 revint  üjiif  sa  patrie  après  le  l8  !>r\m)., 
et  mourut  k Purii  en  i8o2.  ~ Vat-URACIL  ;JuMpli- 
Fraiiçoif  DR  Paulk*  tomlc  tie  )«  inùiiM'  l'a- 
mitle  <{ue  les  precedeus,  né  à Saîut  - Uoiniiiÿtic  en 
l^io,  fit  la  gurrre  de  Sept-Âu$,  uhtiitl  le  gr.ule 
do  lieutenant -général  c(  la  charge  <ic  giainl-fau- 
ciiiiiûcr  de  France,  suivit  le  comte  d'Arluis  au 
siège  do  Gibraltar  (i'83),  et  plus  tard  en  c'uiigra- 
tiuu,  roviut  avec  lui  en  iHi4<  fut  alors  numnié 
pair  de  Franco  et  gouvurneur  du  Louvre.  Il  rem- 
plissait eurure  cette  cUarge  à sa  mort  eu  iSiJ- 

VAUGK  (Gikles),  oratotiro,  ur  «Buiic,  .m  dio* 
cè»e  de  Vaniiev,  mort  à i'inttitulioii  de  L\on  eu 
1^3^,  après  avoir  professé  la  thvoiogie  d'unc  ma- 
nièie  distuiguée  au  sémiiiaiivdr  Grriioble,  a laissé: 
Je  ('ait-rfitsnu’  de  GnnohU' , souvent  nuniprimé;  le 
d)irvcteurdes  dmes  (H-mtentfs , 7.  vol  iii-i2,  »;le. 

VAUpKLAS  (Cuvm;  FA\  IIK  nr.},  ceb-bre  gram- 
mairien , né  k Cliambcrv  vers  lô8">,  luui  t à P.iris  ou 
j65o,  fut  d'abord  gi-ntillimiime  unliû.,  pui>cbani- 
Lellaii  de  Gaston,  dur  d'Orb  ans.  J1  resta  cuiistam- 
nu-iit  attache'  à cc  prince , tant  do  fuis  disgracie;  mais 
coinnie  il  es  était  mal  pavé  de  sc‘s  gages,  il  rontracla 
des  dettes  dout  il  ue  put  jamais  se  libérer.  L'etude  le 
consola  des  rigueurs  de  la  fortune.  Il  avait  arr|ui'«  une 
connaissance  approfondie  «le  la  langue,  «:l  sVlait  fait 
la  réputation  de  la  parler  très*correrleniont  , genre 
d«-  mérité  fort  rartr  à cette  cpo«i.  : c’csl  à ec  litre  seul 
qu'il  fut  admis  a rac.id«‘mie  françatM:  lors  de  su  fon- 
dation. Le  choix  do  ses  confrères,  appruiisc  pai  Ici- 
ciudieu.  le  mit  à lu  tète  de  Lt  gruude  enlivpri>e  du 
J)tcfionnaire.  Le  poin  do  \ augclus  )>asseia  juc(|u'a 
Jadernièri'  posférilc,  quui<iu*uulise  ]>eu  scsuuvr.igcs 
Qtijourd'hui.  On  a de  Un  : ItenniiyiH'i  iur  la  langut: 
frnnçaite , P.ari*,  >1)47»  iu-.ji  ib..  t7J8,  3 v.  in-12  . 
avre  lus  natet  de  Putru  et  de  Tboinas  Corneille; 
Çutnte-Curi-g , de  ta  d'^lexnndre-lc-^Grund 
(Iradurtinn  k l.iquollc>  il  travailla  3o  ans) , Pari», 
16.53.  in-4  5 mémo  format.  p«»ur  plus 

dedc(ail>i  \'HtsUn$'e  de  /’rnvi«/e/nn-'./rn/»frt».<c,  par 
Péli>»**n  et  d’Oüvot,  cl  les  Mémoires  «k‘  ^iicoron, 
t.  ji.  ai/i-JloJL 

\.Vl('»1KALU)  (Pir.anE  Rrîtv-MsMr  , comte  de', 
vrice-amiral , n«‘  aux  Sablwd'Olunnc  *-n  1^4*  «*'»'m- 
buiipia  eu  comme  gante  de  la  iiiartoe,  fut 

numini*  riisrigne  co  17(12,  et  cummamla  un  aviso 
dans  l esradre  d'évolution  sous  les  ordres  du  comte 
d't^rvillicra,  qui  u'eul  qu'à  se  louer  de  sa  bonne 
c«in«{uiie.  Au  tombal  d’üutssant,  il  remplaça  di- 
gucnii’ut  M.  Durliailaull,  coinniantijnt  de  l'arriére* 
ganic  . apres  que  ce  bravo  officier  eut  el«t  furvé  par 
lun;  blcvsim*  grave  de  quitter  sou  po<>tr.  IheuU'U  il 
devint  major  en  sccoiul,  pnis  major- general  des 
ihillcÿ  combinées  de  France  et  d'Lipagnc  , qui  de- 
vaient cHViimrr  une  descente  en  Angleterre.  Il  fut 
clinivi  jM'ii  iW  temps  après  jKiur  rciujdir  les  mêim.'» 
fondions  sur  ta  iloUu  du  comte  do  Grasso.  qu  il 
pros«Tsade  la  ruiiu;  totale  dont  «•lie  1-1.111  itiiuan'c 
par  l'embrasement  du  vaisseau  V t ntrrfnde , inoinll*- 
au  mi)i<m  d'ellr  devant  la  ville  du  Cîap  du  ht>I)u- 
minguf.'.  Ucjii  il  avait  rendu  le  mémcsetriceà  Urest 
)or*  d«î  riufondic  «lu  Jiotaml.  Apr*'s  lu  coiubut  vuti-  , 
tenu  par  le  roinle  de  Grasse,  le  13  avril  1783, 
tfonirc  l'amiral  anglais  Kodiier,  \ augiraïul  fut  tra- 
duit , avec  le-»  piincipaux  olfn-iers  Itançais  , devant 
nu  lonseti  d«t  gui'rri:  : iiijiv  il  fut  ocquiUe  honora- 
blement, et  reçut  iiu'ltie  du  rui  une  lettre  llattruo- 
et  iin<‘  jirnsi<>n  do  l2«.iU  livres.  11  vu  trouva  en  »la- 
tioii  à U M.irtiiiiquc  en  178',).  et  s«  réunit  au  gouver- 
neur, .M.  ib*  Nioménil,  p*>ur  comprimer  U-s  luoii- 
V«‘menvd*iu>urreclion  iimseinatiifeslaicntd.insrelle 
colonie.  Do  rrloitr  «-n  France  , et  rirlirc  en  l’oitoii . 
il  erut  jmiivoir  lutter  à main  armée  contre  relU* 
même  nWolulion  , dont  qiirb|iie9  partisans  trop  fou- 
gueux Murent  rin>iuiel«-r  dans  »a  rclmite;  in.)is 
J'asseiiibb'o  «.itionalc  rendit  roulre  lui  un  «b*«  rot  de 
jirivc  do  rorjis  , qui  le  deud.i  a émigrer.  Cublcitts  , 
r»rmée  de  Condé  , rAnglelurre  , t,iuibcrou,  L Itlc 
Uicu  le  tirent  tour  à tour  ialrigugr  ou  combattu' 


pour  la  cause  royale.  A peine  rentre  en  Franco  a»eC 
les  priutCi  qu'il  n'avait  jiuiut  quittés  . inut  ui>nimi*. 
v-ice-ainiral  ut  guUTeriuur  de  Jj  Marliui({uo,  où  il 
coutiuua  à faire  UoUer  le  drapeau  i*la«c  pendant  Ica 
ccnl-jours.  Comme  il  croyait  ne  pas  devoir  comp- 
ter lK'.iuci»up  :»ur  les  trou^^s  françaises  , U s’élait 
assuré  le  secours  des  Anglais,  en  cas  de  Lcsoiu. 
Aus>i  fut  - il  loiu-  outre  otesnre  daju  U chambre 
des  »i«'pul«*s  do  i8i5.  Louis  XVIH  d' ailleurs  , pen- 
daut  «a  retraite  à Gand  , l'avait  élevé  & la  dignité 
du  gouscrncnr-général  des  Antilles.  Toutvfo^  , en 
1818,  in  nmiistcre  lo  rappela , ordonna  qq*  en- 
quête sur  s.v  comluiie,  qui  avait  etc  loinde  jplairu 
k tous  b'i  cotons  , cl  lui  défendit  de  paraître  ^van( 
11-  roi  ju.iju'à  ce  que  la  commission  eût  prononcé. 
V.'mgiramI  stirromba  i aa  dotxlcur  en  181Q. 
\;u:GOM>V.  V-Kobbit. 
y.AUG U \ 0>'  (A.V  J (ii>’c-PAVL-JACQincii  sb  QUl^ 
r.V^\  . duc  «b*  La)  , ne'  à Tooneiiu  en  1706,  ip.Ji 
V«?rsaillcs  en  *773.  fit  les  campagnes do  1783,  l"34 
cl  17.3.'! , eu  qiuUlc  di*  colonel  du  régiment  d'in^an» 
teric  de  I<<'ausoisis , et  su  «üstingua  aux  siégea 
K«  lil  et  d.*  Pbilipsbourg  , n l'attaque  des  lignes  d'&< 
lin  ^mi  et  au  combat  de  Clauxcn.  11  fut  promu , cA 
17.1.3,  au  gi-ade  de  biigadter,  et  servit  aux  aiegea 
de  Menin  , \pica , Tournai , (ludenardc  , Ânvqrs  ot 
Mae»tnrht  H contribua  beauooupau  gain.de  laha- 

lailb.-  du  Funluniiv  <1745)  par  la  çréaencod’eapôl 

qu'il  cul  de  UC  pniut  arrêlor  le  fen  d*  IA  Isatterip 
qiMiid  b-s  Louluts  Murent  à lui  manquer,  et  de  fairo 
tirer  à poudre  sur  l.i  redoutable  colonne  anglaiac. 
Llevé  .111  grade  de*  mareciial-de-camp  pour  cette  ac- 
tion; il  se  ilîïlingua  cnron»  à Rocoux  et  à Lauleld, 
fui  créé  ii.-utonaut-géncral  en  174S,  chevalier  com- 
mandeur des  oidres  du  roi  en  «753  , ot  juslttia  cca 
rct-onijH'ii-u.s  p.ir  de  nouveaux  scnsces.  Mais  c'est 


suilout  ttmimu  gouverneur  des  quatre  petits-fils  do 
Louis  XV,  qu'a  uio'nlo  une  place  dans  l'huluire. 
I/ainédcces  j>rincrs  , le  duc  de  Bourgogne,  m.  4 
1 ;ige  d«*  10  an.s  , rn  17^1  • Les  trui.s  atilrca  devaient 
régner  siie<  essivern.  smis  le  uoin  de  Louis  WJ  , de 
Faiui»  XVIII  cl  de  Gharivs  X.  Le  «lue  de  La  Vau- 
guyon  était  un  homme  piutiv  et  «claire. dur  de 
La  V.AtfttUJ.v . ti«  uleuant-^éncral,  fils  du  iirécé- 
dent , d«»ui  il  hériu  la  paiiic  , ne  en  I74l*»  Aiten- 
vu\é  à 3o  ans  commu  ambas&ad.  près  les  étals-gé- 
m catix,  réu.vslt , d.ius  l'intérêt  du  commerce  franc. 
k y balancer  l'intlucncp  de  la  diplomatie  anglaisé  * 
et  à son  retour  rapjiorfa  au  roi  lus  vtrux  des  llul* 
landais  pour  une  alliance  oÜ'i-Ji»ive  el  défensive. 
Créé  chevalier  de  l'ordr.*  du  St-E*pr»l  rn  i-Kq  , et 
nonvmi-  a i'amba*sadc  d'Kspagoc,  il  sut  cocorejus- 
tifier  cc  » lioix  par  le»  lalrns  qu'il  déploya  ; il.  tatra 
frês-avani  dans  U confiance  du  <oinr«d*  Florida 
Blanoa,  ministre  dirigranl  «lu  « abinrl  de  Madrnl , 
roncerta  avec  lui  les  moyens  de  resserrer  les  liens 
qui  unUsau  ni  les  deux  royaumes,  el  nu'ril.i  ainâ 
la  dixoration  de  l’ürdr«?dc  la  Toison-d'ür  que  lof 
euulcra  Clmrlrs  ill  (1788).  Lu  duc  «le  La  VauguyoA 
lut  rajjpuK-  1 anm-c  .luiv.  pour  prendre  possess.  du 
pot  tcfruillr  «les  affaires  étrangères;  il  neJr  g.irdaquQ 
«jucbj.  jmirs,  et  retourn.i  à son  ambassade  d'£»pa- 
pne,  if  y fut  remplacé  «laus  scs  fonctions  parBuur- 
guing  !«•  !•'  juin  I7iri,  à l’occasion  des  iliffércndi 
>jui  »'>‘tui<  nt  élevé.-*  entre  lc.s  cabiueU  du  Madrid  et 
de  St-James  , et  qu’on  attribuait  a ses  négot.'iations. 
Mais  il  u<;  quitta  jioint  celte  r<-:.ideucu  , cl  publ.  rn 
forme  dr  ju-.tifiration  un  exposé  de  sa  comluite  pod 
litiquc  ain.i  «juc  ^4  correspondance  avec  le  miiiLlra 
Monlmonn.  Gu  Mem.,  qui  lut  lu  A rassrmbli^  coih 
stituaiit«:(3  août  471^0  , dUdpa  les  injustes  soupçons 

?u'on  avait  .■u*rr«*«Ulés  conln*  lut.  li  fui  appelé  par 
Aiuis  .VVlll  j Veioiiu  fil  qualité  de  ministre  4 b fia 
lie  471b*!  suivit  jdus  taxi  ce  prmcc  à Jlbckcnhourcy 
. t le  servit  lidt  ii  in.  Cr|>cn<b<ui , moîosde  l8  mm* 
après,  il  enioiirul  »a  disgrâce,  à la sttited’intngues 

«mrdirs  contre  lui , «:t  lui  tx-niplaec  par  le  rumtc  do 
St-l*»i«?jt  (i^.  Il*  .l/oni/cnr  do  iev.  17^^.  Revenu  rn 

Lspagnu,  U 7 ixsU  è k-j 


■m  ■. 


f 


VAÜQ 


t 3i8o  ) 


VAUV 


n t^ntra  en  France.  La  rcstattration  le  lira 
«i'nne  retraite  absolue  pour  lui  faire  pretulro  ta 
plfice  i la  chambre  îlot  pair#  » ou  U vola  coiittamni. 
Parmi  1rs  défcQscurt  det  liberWt  légales.  Le  duc  de 

Vanguyoa  est  ni.  le  l4  mars  1828.  Soa  Glt  lui  a 
succédé  à la  pairie.  M.  le  duc  de  Chuiscul  a pro- 
noncé Télogu  fuuébro  du  due  de  La  Vauguyon  a la 
cbambre  des  pairs  , dans  la  séance  du  to  avril 
suivant. 

VAULCHIER  (Matthiei)),  et  nonpas  KaMcA/cr 
ni  né  dans  le  iC'S.  à Arlay,  près  dc^ns- 

U'-Üaunicr , joignait  é des  connaissances  assex  éten- 
dues pour  le  temps  le  courage  d'un  soldat.  Il  servit 
Charles  - Quint  dans  les  guerres  contre  les  proU  s- 
tans  d'.Ulemagnc , et  reçut  de  ce  prince,  avec  la 
charge  d'un  ue  scs  rois  d’armes,  le  surnom  de 
J^Vanche^Cornti'.  Il  a trad.  de  l'espagnol  en  franç. 
le  Commentaire  de  don  Louis  d’Avila  Ue  la  guerre 
<V Allemagne , Anvers , l55o , in-8. 

VAULX-CÊRNAY  (Piesse,  moine  de),  embrassa 
jeune  la  vie  religieuse  dans  l'abbaye  de  ce  nom  au 
mocése  de  Paris.  Il  prit  uue  part  active  à l'expédi* 
tiou  contre  les  Albigeois  , et  en  écrivit  riiistoirc  de 
«2116  à iai8.  Crllo  //ij/oire  fut  publ.,  pour  la  pre- 
mière fois,  ■ Paris,  l6l5,in-8,  parles  soins  de 
racolas  Camusat.  Duebesne  la  inserce  dans  sa  Col- 
leclion  des  historiens  de  France,  tom.  5,  p.  55A, 
et  dans  le  t.  7 de  la  Jfil/liothecacisterctensis.'E.Ùc 
a rte'  trad.  en  franç.  par  .Arnaud  de  Serbin  , Paris  , 
i565,  in-8,  et  récemment  jvar  M.  Guisot,  sur  l'é- 
Uitioii  de  TUticr.  Celle  dcm.  traduct.  forme  le 
tom.  l3  de  la  coUcct.  des  Mémoires  relatifs  d VUis^ 
ioirt  de  France,  Paris,  Brièro , i823  cl  années 
suivantes.  , 

VAÜMORIERE  (Piewe  d’ORTIGÜE  de),  litté- 
rateur médiocre,  né  vers  1610  à Api  rn  Provence, 
tn.  en  1693,  fut  accueilli  à Paris  dans  le  gr.  monde, 
où  scs  qualités  aimables , ses  manières  ciégantes  le 
ürcnl  géncralcm.  chérir,  mais  où  il  so  ruina  com- 
plètement par  sa  passion  du  jeu.  Cest  alors  qu'il  fit 
ressource  de  sa  plume.  Outre  la  continuation  du 
FaramonU  de  La  Calprcncdc,  dout  il  donna  les 
5 dern.  vol.,  on  a de  lui  ; le  Grand  Scipion,  Paris, 
i638 , 4 V.  in-8  ; Histoire  de  la  Galanterie  des  An- 
ciens, ibid.,  1671  , U vol.  iu-12,  tro»-rarc;  Diane 
de  France,  ibid.,  t0;4»  ia-12»  Mademoiselle  de 
Tournon  , ibid. , 1679,  in-ia;  Agintis,  reine  de 
Sparte,'M.,  i685,  2 vol.  in-12;  CArt  de  plaire 
dans  la  conversation,  ibid.,  1688,  in-12;  i6<)8, 
mémo  format  ; Harangues  sur  toutes  sortes  de  su- 
jets , avec  Vart  de  Us  composer,  ibid .,  1688 , in-4  » 
l6()3  cl  1713,  même  formai,  etc. 

VAUQUELIN  (N.),  intrépide  marin,  né  en  1726, 
fiit  embarqué  dès  l’Age  de  10  ans  sur  un  bâtiment 
que  commandait  son  père,  et  se  fil  connaître  par 
un  prem.  fait  d’armes  contre  une  frégate  anglaise  , 
.qu’u  conlraignil  de  s'éloigner  après  un  combat  très- 
vif  (l'*45).  L«  *èle  et  rhahilclé  qu’il  mit,  dix  aus 
plus  tard,  a reconnaître  les  ports  de  la  Grande- 
Bretagne,  suivant  1rs  instructions  du  ministère,  lui 
valurent  le  comroandem.  d'une  frégate,  avec  ordre 
de  porter  des  renforts  et  des  munitions  A Luuisbourg. 
Il  ftl  des  prodiges  pour  défendre  la  colonie,  cl 
voyant  que  ses  efforts  seraient  inutiles , il  résolut 
•d'aller  solliciter  des  secours  en  France , et  Iravc 
la  Ûollo  anglaise  avec  une  hardiesse,  une  habileté 
et  un  bonheur  qui  eTcilèrent  l’admiration  de  l’ami- 
ral Doicaven.  Charge  de  conduire  trois  frégates  au 
^oada , il  retarda  quelque  temps  la  prise  de  Que- 
î»cc  (1759).  11  essaya  de  sVebapper,  lorsqu’il  vU  la 

Î>lace  prcle  A succomber  ; mais  U fut  nris  sur  son 
litiment , où  ilëlait  resté  seul  et  auquel  il  avait  fait 
snettmle  fcu«fAiion  noble  dcscspoii . Grâce  à ce 
trait  d'intrépidité  , Vauquelin  fut  enfin  nonAnélieu- 
ti'JiaDt  de  vaisseau  (»7^)  dans  la  marine  royale,  où 
jusqu'alors  il  n'avait  pu  obtenir  do  grade  parce 
*|u  il  nVlail  point  fionlilhominc.  Mail  des  envieux 
«urrnt  le  crédit  de  le  faire  enfermer , après  qu'U  se 
lai  cftcuro  «igoalé  pax  dç  »oiAvçau&ictTi<ivi. 


rendu  a ta  liberté,  il  fut  trouvé  percé  do  coups  (1763), 
sans  qu'un  ait  jamais  pu  découvrir  les  auteurs  déco 
crimr.— V.  1)e.stvet\L’X  et  Feesnaye. 

VAUTIER  (Fea.vçois)  , premier  médecin  de  la 
reine  Marie  de  Médicis , né  à Montpellier  en 
m.  en  i632  , sut  prendre  sur  celle  princesse  un  gr. 
ascendant  et  se  rendit  odieux  par  cela  même  au 
cardinal  do  Richelieu,  qui  le  fit  enfermer,  de  l63l 
A 1843,  d'abord  dans  les  prisons  dcSenlis,  puis  à 
la  Bastille.  Il  reparut  A la  cour,  dès  que  scs  fera 
furent  brisés  , et  y ohüul  le  titre  de  prem.  médecin 
de  Ixmis  XIV.  Il  réclama , en  cette  qualité,  la  sur- 
iulcndance  du  Jardin  des  Plantes,  qui  primitivem. 
y était  attarhée,  cl  l'obtint  non  sans  beaucoup  de 
difficultés.  Entre  autres  ameliorations  qu'on  lui  dut, 
il  faut  noter  la  substitution  d'un  cours  d'anatomie 
aux  leçons  insignifiautes  que  l’on  donnait  alors 
dans  le  jardin. 

VAUVENARGUES  (T,rc  de  CLAPIERS,  mar- 
quis de),  célèbre  moraliste,  né  A Aix  en  Provence 
en  1715,  m.  en  1747,  avait  reçu  de  la  nature  une 
constitution  aussi  faible  que  son  Ame  était  géne- 
reme  et  son  esprit  su[>éricur.  Il  entra  dans  la  car- 
rière militaire  A 17  ans;  mais  les  fatigues  qu'il  eut 
A supporter  dans  la  funeste  retraite  de  Prague,  rui> 
nèreut  pour  jamais  sa  santé.  11  quitta  le  service,  à 
cille  Agé  de  26  ans,  n’étant  encore  que  capitaine, 
.'activité  de  son  Ame  avait  besoin  de  trouver  ua 
aliment  : il  tourna  scs  vues  vers  la  diplomatie.  Se 
voyant  sans  fortune,  sans  protection,  et  ne  vou- 
lant puiiil  recourir  à l'intrigue,  il  écrivit  direetem. 
au  roi  cl  au  ministre  des  all'aircs  étrangères  pour 
leur  exposer  avec  une  noble  confiance  sa  situation 
cl  ses  projets.  Le  ministre,  M.  Amelot,  lui  répon- 
dit par  ces  promesses  vagues  que  l'on  peut  se  dis- 
penser de  tenir  sans  paraître  avoir  manque  A sa  pa- 
role, cl  dès-lors  Vauvcuargucs  dut  renoncer,  si 
déjà  U connaissait  les  hotiimcs,  A l'espoir  de  rien 
obtenir.  Il  était  retourné  dans  le  sein  de  sa  famille, 
lorsqu'il  fut  frappé  d’une  petite-vérole  qui  le  défi- 
gura entièrem.  et  le  laissa  dans  un  c'iat  d'infirmité 
cl  de  souffrances  sans  remède  et  presque  sans  relâ- 
che. Comme  Pascal,  il  su  mit  A composer  dans  la 
solitude  et  au  milieu  des  plus  vives  douleurs  quel- 
ques écrits  où  sa  belle  âme  s'est  peinte  tout  entièro 
et  sans  effort.  Moins  profond  et  moins  sublime  que 
cet  admirable  penseur,  il  se  fait  plus  aimer peul- 
èlrr , parce  qu'il  ue  paraît  pas  se  complaire  A hu- 
milier l’espèce  humaine , A 1 écraser  sous  le  poids  de 
ses  misères  sans  nombre:  on  voit  qu'il  cherche  des 
consolai,  pour  lui-nièmc  et  pour  les  autres.  C'est 
U un  trait  qui  le  distingue  encore  de  La  Bruyère  et 
de  I.a  Rocliefoucauld.  11  vécut  et  ro.  en  honnêlo 
liominn,  eu  sage,  mais  non  en  chrétien.  Toutefois 
il  ne  chercha  point  A propager  sa  religion , qui  était 
le  déisme,  cl  respecta  celle  de  scs  concitoyens.  Vol- 
taire , qui  fut  son  ami , eut  toujours  pour  lui  la 
plus  tendre  vénération , et  s'honora  par  le  touchant 
hommage  qu’il  rendit  A sa  mémoire  dans  i'JsUge 
funèbre  des  officiers  morts  pendant  la  guerre  de 
17^1.  La  prem.  édit,  des  ouvr.  de  Vaiivvnaigues 
panit  en  it46  , in-13 , Paris , sous  ce  litic  : Jntro- 
duction  h hi  Connaissance  de  l'esprit  humain,  sui- 
vie de  rtflexions  et  de  ma.ri>nex.  Parmi  celles  nui 
suivirent,  nous  citerons  celle  de  1747.  publ.par  L-s 
abltés  Trublet  et  Se'guy  ; telle  de  17}»7  , Paris,  2 v. 
in-12  , que  l'on  doit  A M.  de  Fortia  d'Urban;  rt 
celle  de  8uard  , Paris,  1806,  2 vol.  in-8.  Les  édi- 
teurs de  la  collection  i\c%  Prosateurs  français  oui. 
ptibl.,  en  1818,  sous  le  titre  de  Supplément , fout 
ce  qui  restait  inédit  des  écrits  île  Vsuvrnargiics.  C« 
suppléin.  a été'  reproduit  dans  la  belle  édition  de 
Brierc , Pans,  1821 , 3 vol.  iu-8.  On  a de  M.  Ch. 
de  St-Maurice  un  Eloge  de  V auvennrgues,  qui  fut 
couronné  par  l'acad.  d'Aix  ; il  a été  impr.  en  tête 
des  OF.uv.posthumesdel'auvenargues,  1821,10-8. 

\ AUA ILLIEHS  (Jevti),  prufeiscur  distingué , ne 
A Noyers  en  Bourgogne  vers  1698,  m.  en  i7Ct»,  oc- 
cupa 4^1  chaires  de  troisièmo,  do  se- 
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«ooJ«  et  fU^torwjtte  au  collège  «leDor^u-Beau»  rfrxempleâ^oaeicnipulcascprolitcetd'unrare 
tait,  et  fut  nommé  coadjuteur  •>  tanrirancior  de  intéretaevent. 

Vahhc  Vatry,  lecteur  de  grec  au  collège  royal.  Ou  VAUXCEIXES{SDiOS*JACQi:KsBOUnLET, abbé 

rite  de  VaurUHcrs  un  ditcourMur  la  bataille  dcFon>  de),  litl^teur,  néàVeitâillet  en  1734,  tn.cn  1801, 
I cnoy,  impr.  tous  ce  titre  : Ludovico  l^tclori  mode'  fit  aet  études  d'uue  manière  dialingue'c  et  ne  tarda 
»aio , Oratio  in  colUgio  Dormano  BtUovaco  ha-  pas  è s«  faire  connattrepar  ton  taleDtnour  la  chaire, 
hita.,..  à Joanne  f^auvilUers  , etc.,  174^.  iu-4.0n  qui  Ini  rahtt  le  litre  de  pré^cateur  du  roi  et  plus, 
lui  doit  aussi  l'édit,  grand  in-S , 175a , du  Schre-  bénéfices.  B Técut  i Paris , dans  la  société  des  gens 
yelii  Uxicon  gri^tydatinum.  A lettres , parmi  lesquels  il  comptait  pour  amis  Dc- 

VAUVlLL&Râ  (JlAff'FaAKÇOU)t  savant  hellé-  UUe  et  Thomas,  set  anciens  condisciples.  11  travailla 
niste,  filsdu  préc.,  né  à Paris  en  17^,  m.  en  Russie  successivem.  au  Mtreure,  au  Journal  de  Paru  ,k 
en  itot,  fit  de  grands  progrès  dans  la  connaiaanco  la  Quotidienne,  au  Mémorial,  et  fat  proscrit  avec 
des  langues  anciennes  sous  la  direction  de  son  père,  Fontanes  ci  La  Haipe,  ses  collabonitears  à cetlo 
lut  nommé,  dès  1766,  lecteur  et  professeur  de  grec  dem.  fouille  (1797L  flûis  ayant  échappé  àU  dépor- 
au  college  royal,  et  entra  à l’académ.  des  iuscrip**  talion  et  obtenu,  après  le  to  brumaire,  rantormt. 
ttoDS  et  lolles-lcttrcs  en  178a.  La  révolution , qui  de  rester  è Paris , il  chercha  des  ressources  dans  de 
vint  arrêter  le  cours  de  scs  travaux , lui  donna , eu-  oourcUes  pnblieaüoiu  littéraires.  Sans  parler  des  ar> 
tie  autres  places,  celle  de  lieutenant  de  maire.  U ticles  qu’il  a pnbl.  dans  les  jonmanx  , noos  citerons 
se  tronva , on  cette  qualité , chargé  des  subsistan-  de  lui  : Eloge  de  d*Agueueau,  Paris , 1760 , in-8  ; 
ces,  au  milieu  de  la  disette  réelle  ou  factice.  11  eut  Ponéî^yrioue  de  U)id.,  1761, in-detin^* 

l>esoin  de  tout  le  jugement,  de  toute  ractivilé  et  OraUon  funèbre  de  Louis  XK,  177&,  inni; 
de  toute  la  force  oe  caractère  dont  U était  donc,  cours  aux  tnfans  du  duc  d*Orle'ans  , sur  U m.  de 
pour  se  mettre  au  niveau  de  scs  nouvelles  fond. , leur  aïeul  (^uis-Philippe-Xavicr),  1786,  in-8;  une 
si  étrangères  s scs  éludes  sntérieures  ; mais  il  réussit  édit,  des  lettres  de  madame  de  Sevigné,  ibid. 
au-delà  do  tonte  espérance.  Cependant  le  caracU  1801 , lO  vol.  in-ia,  avec  une  vie  de  celte  dame  et 
dominant  de  sa  vie  politique  fut  une  opposition  con-  des  réflexio&s  sur  ses  Lettres  ; un  Commentaire  sur 
stance  à toutes  les  idées  de  U révolution  , dont  les  les  Oraisonsfunkbrts  de  Bossuet,  i8o5  in-8*  des 
progrès  le  mirent  bientôt  dans  la  nécessite  de  don-  notes  surleprem.  voL  des  Afémoirrs  de  Du* 

ner  sa  démission  de  membre  de  la  municipalité  de  clos , insérées  dans  le  tora.  6 des  Ouvres comptètes 
paris , cl  même  de  professeur.  Il  faillit  être  une  des  du  même  auteur,  édit,  de  M.  Augar. 
victimes  du  comité  révolutionnaire , et  so  vil  pour-  VAVASSEUR  (le  P.  Faaiiçou),  poète  latin  et 
tant  nommé  quelque  temps  après  agent  supérieur  térateur,  né  en  i6o5  à Paray  dans  le  Charolaia  m. 
du  ministre  de  rinlérieur  pour  les  subsistances,  à Paris  en  1681 , embrassa  la  règle  de  St-Ignaee  et 
Mais  il  se  démit  encore  do  celle  charge  importante  ne  put  rester  étranger  aux  tristes  querelles  du  iau^ 
pour  ne  pas  prêter  le  serment  de  haine  à U royauté,  sénisme.  11  rumplafa  au  collège  deClermonl,  à Pa- 
Enfin,  après  avoir  en  à se  purger  d'une  accusation  ris,  le  P.  PcUu,  et  se  montra  digne  du  choU  dont 
nue  porta  contre  lui  le  directoire , U fut  député  par  l'avaient  honore  ses  supérieurs.  11  possédait  le  gnsc 
l’assemblée  électorale  de  Versailles  au  conseil  des  rhebreu , et  surtout  le  latin  : l’aboé  d’Olivet  le  re- 
cinq-cents , où  il  professa  les  principes  par  lesquels  carde  comme  le  meÛleur  huraanisie  de  son  temps, 
il  s'était  déjà  fait  connaître.  Compris  dans  la  liste  Ses  Poésies  furent  puh),  par  le  P.  Lacas,  son  c<m- 
dc  déportât,  du  18  fructidor,  il  se  réfucia  en  Suisse,  frère,  Paris,  i683,  ui-S,  précéd.  d'una  cot^e  motica 
puis  en  Russie , où  les  empereurs  PaulP''  et  Alcxan-  surranteur  et  de  quelques  vers  à sa  louange.  Noua 
dre  le  protégèrent  et  le  firent  vivre  honorablement,  nous  dispenserons  d'énumérer  ses  autres  écriu  * car 
Nous  citerous  de  lui  : Essai  sur  Pindare,  Paris  , ses  ouvres  ont  été  recueillies  en  un  vol.  in-fol. 
1772  , in-i2  ; Examen  du  gouvernement  de  Sparte  Amsterdam , 1709,  sous  ce  titre  : Pr.  Kavassorte 
ibid.,  Sophoclts  tragadia  septem,  de. ^ operaomnia,  antehàc  édita,  theologiea  et  philo- 

2 vol.  10*4  ; Extraits  des  divers  auteurs  grecs  j logica,  ad  qua  aceesserunt  inedita  et  sub JUclo  no- 
A l'usage  de  V école  militaire , 1768,  6 vol.  in-12  ; mine  emissa.  Koy, , pour  plus  de  détails  , les  Me- 
3 emoignage  de  la  raison  etde  la/oi  contre  la  con-  moires  de  Niccron,  l.  2-  p.  i32-52;  le  Parnasse 
xtiUitioncivileduclergé,  1791,  iu-%.  Questions  sur  françaisi^c  Titon  du  Tillel,  p.  3()0,  et  Ja  Biblto- 
l#»  serment , en  particulier  sur  celui  de  haine  à la  thique  des  fi«/e«r.f  de  Bourgogne. . Levava»- 
totautc,  1796.  Il  est  à suubaiter  que  ta  famille  snua  et  Maasevilu:. 
public  scs  Idées  sommç^igxs  sur  les  socie'tcs  poUti-  V.  Mothe  cl  BouTICNT. 

47«es,  ouvr.  auquel  il  attachait  beaucoup  de  prix  et  Y.\VR-\C  {l'abbé  Jean  de),  né  au  village  de  ce 
qui  lui  a coûté  i5  ans  de  travaux.  nom  , dans  le  Qiiercy,  ht  un  séjour  de  20  ansenEs- 

VAUX  (PioEL  JÜLRDA,  comte  de) . maréchal  pagne,  et  se  rciuUi  à Paris  ver*  1710.  Nous  citerons 

d«  France  , ne  en  1705,  au  château  de  Vaux  , dio-  de  \\i\iVEtat  présent  de  l'empire,  Paris,  1711 
cèse  do  Puy,  m.  à Grenoble  en  1788 , entra  au  ser^  in-i2  ; Lettres  et  Mémoires  du  cardinal  Bentivx^ 
vile  en  1724  comme  lieutenant  au  rccimej^^u-  gUo,  ibid.,  1713,  2 vol.  io-ta  j Maximes  de  droit  et 
Teigne  , servit  avec  distinction  en  Italie,  en^rso  d'état,  ibid.,  1716;  H tsloire  des  Révolutions  d’Es- 
41  en  Bohême,  et  obtint  le  commandem.  du  régi-  pagne,  Und.,  1719,  4 yoI.  in*i2,  et  depuis  5 vol. 
suent  d’Angoumois.  Sa  belle  conduite  dans  les  guer-  in-8;  Etat  présent  de  l’Espagne , ib.,  1-18  4 vol* 
ses  de  Flandre  lui  valut  le  grade  de  brigadier  après  in-12;  Dissertation  historique,  topographàlue  et 
la  prise  do  Bruxelles  par  le  maréchal  de  Saxe.  Il  critique  sur  la  véritable  siliuitiond^Vxc\[oi\unum 
justifia  coUo  recoropeirté  par  de  nouveaux  scniccs,  dont  il  est  parlé  dans  les  Commentaires  de  César  ' 
lui  envoyé  en  Corse  ponr  s’y  mettre  à la  tête  des  avec  un  plan  dressé  sur  les  lieux,  ib.,  i"25.  * 

fieiipcs,  et  fut  fait  lieutenant-général.  De  retour  sur  V.W  RASSE  D'ALAlS  (Dexîs).  V.  Allais* 
lacüntinent,ilsedistinguailahaUiUedeCürbach,  VAÏRINGE  (Philippe) , habile  mécanicien  nu 
aux  sièges  deCauel  et  deWolfeabnttel , au  combat  en  1684  à Nuuillonpont  en  Lorraine,  m,  à Florence 
de  Jobannisberg , etc.,  et  fut  nommé  commandant  en  1746 , est  un  exemple  frappant  de  ce  que  peut 
en  second  delà  province  des Trois-Evèchés,  elcom-  faire  la  penévérance  jointe  au  génie.  Il  commença 
mandeur  de  l’ordre  de  St-Louis  (1784)-  Envoyé  de  par  travailler  cbei  un  serrurier  de  Mets  oui  le 
nouveau  en  CorscClT^ponrvcommanderenchef.  rayait  à raison  de  20  sols  par  mois,  et  bientôt  il 
îl  soumit  en  trois  mois  celte  Ile , qui  juique-là  avait  lut  eu  clal  de  faire  Une  hoilogc  sans  avoir  eu  do 
paiu  indomptable.  Enfin  les  preuves  de  talent  cl  de  maître.  Il  se  rendit  à Nanci,  où  il  sc  maria  avanta- 
cbnrage  qu’ilavait  doDUéeipendant  près  de6oaiis,  geusement  et  établit  une  boutique  d'horlogerie.  11 
dans  IQ  lièges,  10  combaU  cl  4 haUillcs,  lui  méri-  ne  larda  «as  à être  connu  , et  fut  nommé  horloccr 
lèienlTa  dignité  de  maréclial  de  France  rn  i;83.  Il  delà  ville,  puis  mécanicien  du  duc  de  lorraine 
ftut  ajoutcf  ÿ ro»  TÎ»  hionoU , qui  Iv  k on  {n\  dypAifit  u» 
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tnilemeol  Uooorable.  Daiu  un  ijat  V^vriots* 
fit  à Loudrrt , il  apprit  la  Kcumctne , r«1g«ore  et 
fie  le;  macliiDt  * dr  phyaiquc-  Il  fut 

charge,  en  1731,  de  faire  à l'acad.  de  Lorraine  un 
coiuk  de  pbjftia.  expcrimetitalc , qui  eut  le  nlua  gr. 
soccia.  Lore  delà  miiuu  do  U Lurraîne  k U France, 
il  accompagna  le  dur  Léopold  eu  Toacaao,  quoiqu'il 
eût  rc(U  lee  otTrei  1>  pitu  bnUanlcf  pour  ne  pa« 
aVapatricr.  Maift  dau»  ud  voyage  qu'ii  fil  à Gra> 
xina,  ville  situde  au  uûlieu  de  maraia , il  v prit  le 
germe  de  U maladie  qui  devait  remporter.  iS'ouv  n'a- 
Tout  pu  euumerer  ici  les  cbefvd'iruvrc  de  cet  Ar- 
cbimrde  lorraio.  K pour  uliu  de  détailt , la  //i- 
^iaofAè^ue  dt  torratMé,  par  D.  Calmet , pag.  9S7- 
QQ . et  U»  Oès»rvaOoiu  do  l’abbe  Desfunùuioa  , 
L 10  , P-  aSo. 

VEAUX  (Anto{XE-Jo&EP]|),  gdndral  franvaia,  ne 
à Seurre  eu  176^  , outra  au  service  dc«  sa  première 
jouaesse,  comuw  aimpU  soldat , oe  devint  officier 
qu'au  commoncom.  do  la  révolution  , et  fut  nommd 
geuerak  de  brigade  en  1797*  rinvation  des 

allies  eu  I$i4'  d prit  de  son  chef  le  commandrui. 
de  la  ville  d'Auxooue,  qu'ü  sauva.  Mis  i la  demi- 
solde  aprii  U rctahluvein.  des  Bourbons,  U alla  au- 
devant  do  Bouapartr  ru  enan  i8t5,  fut  uomme  lieu* 
|«uant»gdurral,  commandant  do  la  18*  dividon  mi- 
litaire et  membre  de  la  chambre  dos  représeutaas, 
nù  il  le  montra  l’uD  des  pluo  chaudv  partivans  du 
luailro  ephe'more  do  la  France.  Traduit  dovaol  la 
cour  d'assises  do  Dijon  en  i8t6  , il  fut  acquitté,  et 
ae  donna  la  m.  lui-méoia,  l'aunct  suif.,  par  suite 
d'une  alienation  mrnlaU. 

YEULE.  V.  \V»Ei. 

VECCUIETTA  (Loit.sio  M PIKRO),  tcnlpteur 
•t  fondeur,  né  i Sienne  en  l5^,  oaé> 

«ula  le  fo^emerleen  bronac  du  inaitre-autol  do  la 
calbédralu  de  Sienne,  ainù  que  leo  oraemen*  ou 
marbre  qui  subsistent  encore  aujourd'hui.  On  lui 
doit  en  outre  un  Chrtst  nu  en  brome , ecéculo*  pour 
la  cbapcllc  des  peintres  ticunuis  dans  l'hupital  de  la 
Scala,  et  deux  vtalmH  en  marbre  des  .^/^d/rrs  âaifit 
Pigrn  0t  $aitH  Pauif  pour  la  loge  des  officiers  de  la 
banque,  il  cultiva  aosai  la  peiuture  avec  quelque 
auecAe. 

VECCHIETTI  (JEiH-BAmAXK),  prêtre  et  tarant 
•ricalabste , ne  à Ctiaensa  en  iS5a,  ni.  m 1610,  a 
n labié  une  HtLtUon  do  ta  Ptrst,  qui  est  resteeMS. 
à la  bibliuthéq.  do  ^anoi  à Venise.  — Vkcchietti 
(Jérûme) , frèro  du  précéd.,  entra  aussi  dans  les  or- 
dres, M livra  • rctudi*  de  l'hutoirc  sacrée  et  de  la 
ihéologie,  ot  m.  en  prison  à réeo  de  Suant,  pmir 
avoir  composé  unouvr.  coniidêradile  de  chronolop., 
(lû  l’on  crut  trouver  det  opinions  crrourcertrtmpe- 
blet. Celouv. estint.  : dey/nmoprtmiittH}aLtxonlio 
tnrtmti  €ut  «luium  Juhanum  aetommvdaio , rt  de 
a^renmi  iemporum  Hattone,  Augsbourg,  i6ai  ou 
x62i3,  in-fol. 

V>XXH10DI  SAN  BERN.IROO  (Fsijsç.  MEV 
XOCCHl,  Hit  le),  peintro,  né  a Forli  vers  iJio , m. 
en  1S74,  n’eut  d'abord  qn'un  dessin  très-maigre  ; 
mais  plus  lard  il  changea  entièrement  de  maoicre  et 
adopta  un  slvlc  correct,  gracicuv,  animé,  ri  d’une 
âdmirableexpression.  Outre  deux  lableauv  latéraux 
qui  ornent  la  chapelle  do  St  Françoitile-Panledans 
la  btfiliqoo  de  N.-D.-dc-Lorrttc , et  dont  l'un  est 
le  5acri/rce «/e  M'khtudrfh , l'autre  !c  ^^^r,ulede 
ta  maanedans  U di  frrt  , on  vante  beaucoup  une 
fPt  machine  qu'il  a |*cinU  à fresque  dans  l’eglue  de 
Sainte-Mario Oraîa,  k Forli,  «l  qui  reprei.  />/ci» 
U Pff*  eavirenme  det  e*«wr.'  det  anges.— Ficrre- 
Faul  • t .VUstirrt  V»  Ji»OCCRI,  set  fils  et  es  «levé  1, 
Birmt  di  artbios  d'un  ; >ûl  natnrel  et  sons  re- 
chereho,  mais  «loul  1rs  inventions  sont  extn'nieni, 
ordinaires.  Il  exble  d.  SebaiUcn  , le  inotti»  faible  d* 
deux  , an  laM.  au  qu'il  peignit  dans  le  couvent  de 

8t-An«nstin  î-o  159.1. 

VEtiCr^i  pslriarcUodeConslantiDOîde  au  I.VS., 
so  Ib  ^„4tt*<uUndc  Loupe  b- utc  pai  -U. 


e.-i.d*  gaitUoli  des  aichivcs  de  SU-SopUie,  lortqno 
Micbcl  Pali  iili>,:uc  le  nomma  chancelier  etclicrdo 
la  jusUce  dans  tout*'  l'élrmlue  do  r«'iii|ùrc.  Plut 
tard  ( , il  fut  l'uvuyé  eu  ambassade  aopK-sdo 

St  Lonis  Al  unis , ]>our  nrgocier  la  réunion  des  deux 
cglties.  Il  parait  toutefois  qu'A  celte  époijne  U ne 
cro^it  pas  i la  le'gitimîté  d'une  trUu  rcuotun;  car, 
trois  ans  après,  il  fut  emprisouoe  pour  avoir  con- 
trarie pu)>h«|ucm.  le  désir  qu'avait  l'empereur  do 
meUrr  à exécut.  ce  graml  acte  politiq.  Rendu  bicu- 
idt  à la  lilicrté,  grâce  aux  murmurea  qui  éclatèrent 
de  toBti-s  parts  , il  médita  plus.  ouvr.  sur  cette  ques- 
tion, fut  frappé  des  pr>  uves  de  l'ortliodovie  dea 
Latins , et  devint  1e  partisan  le  plus  ardent  de  la  ré- 
couciliaUuu  des  deux  églises.  Cette  ré«  •incUialiuia 
s'opéra  Cil  effet  au  a”  coucile  général  de  Lyon  (ia'*4<\ 
où  Veceos  fut  députe  par  lcm|>en>ur  ; mais  cî'lto 
mesure  fut  illusoire , cl  les  Grecs  n'en  persblèrcat 
pas  moins  à regarder  lc«  Latins  comme  de  béret»- 
quvs.  Le  patriarche  Joseph , qui  partageait  ' rite  opi- 
nion ot  ebrrehait  cu  secret  k la  taire  triooipUor,  fut 
déposé.  Yeccus  le  remplaça  en  1275,  et  Cl  esti- 
mer do  tous  les  bommea  sages;  luau  les  tuliigucs 
de  U priucessc  Kulogie  le  Ibrcèrcnl  à dooocr  sa  dé- 
misiiiui.  Kclabli  sur  sou  siège  en  laSu,  il  eu  resta 
paiûbic  pooaesscur  jusqu'à  ravèociuenl  d'Andixmic, 
qui  le  relégua  dans  un  monastère  do  la  Bilbynio, 
Vecciisy  ns.  en  129S  de  misèr*  suivant  les  uns,  de 
vieilles.se  ou  de  maladie  selou  lesautres.il  avait  con»- 
pose*  un  graml  ouinbre  d'ouvr.  sur  la  rcuniou  cl 
schbme.  i^tttclqurs'unsno  nous  sont  point  parvoÇms  : 
ceux  qui  nous  restent  ae  trouvent  iK>ur  la  plupart 
danf  la  Grèce  orthodoxe  (Gr<sc.  orthojrti)  d'Ailalius. 
Nous  nous  contenterons  de  citer  : d«  V Union  et  de 
la  Concorde  des  egUset  de  V ancienne  et  de  la  nou~ 
vttU  f\ome,  en  grec  ; 4i  Sentence  tyncdale^  en  grec  ; 
r eêlaMtent,  ouvr.  composé  dan»  son  exil  ; de  Vin- 
fttttice  trmfferu  par  y teetu  t tjuand  on  Vaehassé 
de  ton  tiege  f et  enfin  j^pologeti/jnet  oit  Von  prouoe 
tm'aucun  det  usages  des  Crées  nV«  détruit  par 
Vai  eeptation  de  Vunton  m%>ec  les  Latins. 

VbXKLLI  (Tixiv^io'.  V.  Titixn. 

VKCKI.LI  ou  YECKLLIO  il  s vjirois),  peintre, 
né  à Cadore  en  «483 , m.  dans  ita  âge  fort  avancé, 
était  frère  cl  élève  du  Titien  . dont  ^un  itvle  se  rap- 
proche beaucoup.  On  rite  de  loi  un  a<  es  gr.  nomb. 
de  peintures  dans  l'église  de  Sl-Sauveur  de  Venise, 
rt  oDc  admirable  liativiti  de  Sotre-Seigneur  k Sl- 
Josrphde  Bcllunc.  Mais  un  tableau  qui  excita  la  ja- 
loiisw  même*  du  Titien  est  celui  que  l’on  voit  dans 
"église  de  Sl-Vit  de  Cadore,  et  qui  représente  lo 
St  titulaire  en  /intfli  mitilaire,  au  miiii'u  d'autres 
saints — Uorac#  Vkccllio,  nrreu  du  préccd.,  fils  cl 
élève  du  litirn  , né  à Venise  , «?  inniitra  comme 
peintre  de  ]>orlraila,  digne  »fe  marcher  »ur  les  tia- 
ee*  de  sim  père.  Mais  la  recherche  dr  la  pierre  phi- 
losophale lui  fit  négliger  son  art  et  rempêtha  d’ar- 
qneiir  autant  de  répuUt.  qui!  avait  dé  talent.  D'ail- 
Icuri  la  p.  Ile  qni  ravagea  Venise  en  i5;6  , l'cnlosa 
dani  un  àoe  très-peu  avancé.  — Marco  Vr*-r.i.UO 
neveu  M eléve  du  Titien  , no  à Cadon-  . q i^T» , m. 
ne  1611,  est  relui  qui,  apr.*s  co  grand  maître,  a 
fait  le  plus  d’honneur  à ta  famille.  11  c-ilsfi  tie  lui 
plusieurs  lahleanx  d'autel  ÿ Veubc,  à Trévise  et 
dans  le  Fiioul.  L’iino  de  pamU-.;  , de  Cadore  pos- 
sédé U plus  remarqnahie  de  . s * .iiipoiitious  i c est 
lin  Crunjf.r , de  chaque  coté  duquel  sont  deux  su- 
jets tire»  dn  U vie  de  Sle  CiUheHne,  vicr^i  et  mar- 
tyrt.  — Tiriam.  Veckt.mo,  fils  du  pré«édaot , lur- 
Uüuime  Titianello,  Üori*»ail  dans  lc>  premières 
aiioe.  ^ du  17''  S.  f.e  ouvr.  qui  exi%tcut  envote  de  lui 
.1  smisc  se  :j.ninnl  du  guût  manière  qui  coninicn- 
çait  alors  - » introduire  dans  l'école  veoitiense,  Ce- 
pcndaiit  les  ifimeni  {portraits  et  ses  trtrs 
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e^à«nt,  m Trrt  rSoo , rst  pliti  canna  eonlme  gra> 
vrurqup  romtni'  pt'intrp.  If  a pu)»)ié  à Venise  cleut 
onvr.  de  pTavurcs  : O^ni  soria  rft  mostre  di  punit 
tnpiinli,  punti  in  ttna , etc.*  e\lr«mi-monl  rare; 
Dfpli  ahtH  nnlii  hé  e moderni  dt  du'iftse  parti  drl 
mtfndo,  iihrijatti  dn  Ctsatf  yccetUo , iu-8; 

nfimpr.  en  ititiA.— -Thomas  Vtcr.LLio  , uulru  pein- 
tre Av  la  même  lamille  . in.  en  rtJnt»,  est  connu  par 
une  yati*'ilt'  et  nae  CVne  de  Nofrc-Seigncur , que 
Ton  conserve  Hans  l'eghsc  paroissiale  de  Loiso. 

VKDKIA^I  , liistoricu*  ne  1 Mudeneen 

l6m  * m.  CD  1670,  a laisse  diren  ouvr.  csûiuês  et 
verital>lem.  utiles,  mais  ccrils  sans  correctiuu  et 
souvent  inexacts.  IS'ous  citerons  ; Hfi  ueil  des  p<in~ 
trrs,  M'tdntrtirs  et  an  futt't  tfs  </c  Modenf,  Mtalènc, 
l6(>î  , in-a;  et  Elngvs  tUts  card.  de  ^fttdi'ne , 
ib..  lU-.J  ; Iftstoire  de  Atodene,  ib.,  lÜtij. 

^’KKN  ( Otto  van)  ou  Otto-ytrnius,  peintre 
linllandais  , nê  en  i5.V)  d'un  boiirguctrtcilio  de 
l.«yde  , mort  à Itiuxellcs  eu  i63^  ^ ixTu!>a  les  of- 
fres avantageuses  du  plusieurs  souverains  pour  con- 
tarrer  ses  talens  à suii  pa)S.  prinre  de  Parme  , 
alors  gonvrnietir  des  Pays-Bas  Espagnols,  l'Iiouora 
du  titre  d'iDacnicur  tu  chtl  et  de  peintre  du  roi. 
I/archidnc  Allierl , <jut  .ivail  succédé  an  prince  lie 
Parme  . lui  donna  l'inti-ndance  des  monnaies  d« 
Bruxelles,  t'et  arîisie  , qui  ont  l'houneur  de  former 
im  eleve  te!  que  Bubons , avait  d'autres  laleos  en - 
corc  que  celui  de  peintre»  L-?  cbe^alicr  Bultart  , 
qui  a rrrit  Ja  ne  d*ülto  san  Vceo,  rite  delui  un  gr. 
linmbrtr  d’nuv.*  entre  autres  la  ^rrrrre  des  liatuves 
vantre  les  Htimains,  iiiv*e  des  et  5'  Uv.  de  Tante, 
Anvers,  1612,  in-A,  avec4o«^l*'t^P<^^>l<^s£'m/'/èmrjt 
^'Hornee , avec  desobstiv.  laf..  f'ranç.,ilal.  et  fla- 
mandes ; la  f’te  de  St  T'humas  d'Aqnin , ornée  de» 
32  pl.,  etc.  — (fillHTt  vau  Yi:»;îi  , son  fre*re , mort  à 
Anvers  en  162S,  grava  au  burin , élans  la  manière  de; 
Corn.  Corl , ta  Promesse  de.  mariage  d'Isnac  et 
de  Pehecrtt  f d’après  Balth.  Pe-russi , co  5 feuilles, 
et  piiisii'urs  beaux  portraits. 

VE(î.\  ( G.mctlaao  de  La  ) , r.ipitaÎDe  espagnol^ 
né  à Badajov.  accompagna  don  Pedro d'Alvaraelo  au 
Pérou  en  i535,  se  jeta  dans  le  parti  des  I*i*am', 
suivit  Gonxalc  Pixarre  dans  >on  fxp<*<litiou  d«-v 
Amaxoucs  , et  reçut  en  rccoinpenve  do  scs  servie  e t 
un  département  dTiidieus  , qui  valait  4<^n>illc  du- 
cats di*  rente.  Il  aliandnnna  lonl-a-fait  le  p.irti  de 
(iejntale  Pirarre  en  irt'|6  pour  pass.T  sou*  les  dra- 
peau* du  président  Gasra.  PmIcIc  depuis  .xupart) 
royaliste,  il  fut  nommé  gouverneur  de  Ctixco  et  in- 
tendant de  la  justice.  11  ni.  en  iÜ.'i^dar»^  le  cbcf-lieu 
de  ion  gouvernement  , où  il  a'etait  fait  aimer  par 
une  administration  palcruclle  et  avait  foiido  plus, 
établis.spmeus  utiles,  nutatUment  un  hôpital  pour 
If»  ïndi«»iii.  — G.vati  vsLAso  et  !/or»;. 

VFXàA  (GEoar.K,  liarou  de),  onicirr  d'arlillcric 
autrirhifii , né  < n 1704  * Sagoritx  en  Carninle  , fut 
liontnu-  ingéinniir  dan*  cr  duebé  , puis  en  Ifongric, 
et  eut  ocrasioiidc  se  faire  connaître  avantageuscm. 
de  .fnseph  il.  Placé  d'abord  par  ce  prince  au  2'  ré- 

fiiment  d'artiili-ric  comme  li(.iitenant  , il  y prob^ssa 
iing-tenips  les  matUématiques . sr  distingua  dans 
plusieurs  campagnes  contre  les  Franç.xis  , et  devint 
successivement  major,  licutciiaut-coloncl  , cheva- 
lier sic  J'utdn-  de  Maric-Tliérèse  et  baron  de  l'em- 
pire. Il  était  destiné  à parvenir  aux  premiers  rangs 
de  r.irméc  lorsqu'il  péi-il  de  la  manictr  la  plus  fu- 
neste on  iSn2.  Ou  troii\*a  son  ci»rps  sur  les  bords 
du  U.nnubc:  maiscene  fut  qu>n  i8m  qu'ondccQii- 
vrit  qu'il  avait  e'té  assas'-tné  et  jeté  dans  le  fleuve  par 
nn  meunier  des  environs  «le  Kii'-dorf . qui  l'avait  dé- 
pouillé. Le  b-irun  de  \'épa  , matbémaiiri4-n  distin- 
gué , riait  membre  «le  plusieurs  académie*  , entre 
antres  de  relie  de  Goüingui?  , d'F.rfin  t cl  de  Berlin. 
Il  a laissi*  : Catirs  de  tnathemati//urs  A l‘ifsa!'r  du 
Corps  d'nrtitl.  de  Vunnie  tmper  i.illem.‘-,  Vienne, 
1788  à iHoo  , 4 vol.  in-q  ; i8ni . in-f«d.  ; ('oUy-ctum 
enmptite  des  "t-andes  Irt/des  loparilhmt't-ifipnmr’ 
mvtrù/ues(^  aiicmaod),  Leipsig  , I7y'|  , in-folio; 


Miwaii$t^hlgW'ithmieo-trtfonometr(nim,  rtc.,  Üi., 
1800,  ln-4  ; î Sysdssm  naturel  des  mesut^ 
des  ppiJs  et  des  monn«épx.  Vienne,  i8o3,  ln-4"  \ etc. 

\ Et;  KCE  ( FLATlOvVEOltTJüf-RtJfATL'»),  le  plu* 
célèbre  des  auteur*  qui  0»t  écrU«D  latin  sur  ('art 
militaire,  florissait  vev*  là  fifl  dit  4^  B.  tous  Valenti- 
nien il.  Onconjectur<' qit*il  bàbitàitCoDxtàntinople, 
L'ntivrage  que  nous  avons  de  lui  eat  intitulé  : de 
mtlitari  Itbri  quinque.  C'est  , comme  il  klOltt  Pa^ 
prend  liii-mL-mc  , un  extrait  «le  céquM  avait  trouvé 
de  plus  inlérrssant  sur  la  discipUac  de*  Romains  * 
dans  les  écrit*  de  Caton  IcCcoscur*  de  0>ntélia* 
Crise,  de  Fnmtin  et  de  Paterne,  ainsi  quo  dfttts  le* 
ordonnance*  d'Auguste  , de  Trajan  et  A'Adfiàii. 
Paimi  les  édit,  de  Vegèce*  on  distiogtià  cellà*  d« 
Yaiart,  Paris,  I762»IU'I2,  et  de  SAvrebcl , Jltt- 
remberg  , i7f>T  . *n-4»  cl  jJltasbourtf , 1806  . ib-B. 
Parmi  te*  traaitct.  franç. , noa*  cueton*  càllec  dé 
Nicol.  V’olksr  , Paris  , in-fol. , Sf.  W IkH»  J 

de  J .-.î.  do  \ValliaUsrn  , Amslerdaftl,  1616,  in-fbl., 
fig.  , de  Bou>-dun  de  .Sigrait  « Paris  , 1743^  ib-IA  | 
Amsterdam,  1744  » Pi*fis,  in-i2; 

avec  l'ed«t.  de  Scbvrebel  déjà  uuBqnce;  cnQA  dé 
l’ofigan.  Pari*,  1772,  ié-12.  Oo  coDSttUera  avM 
fruit  1rs  Commentaires  de  Turptn  dé  C|î*5*  «U*  Vé» 
gece . et  VKssai  de  Gglilaia  «or  loa  ^ Utrbe  seulem* 
— VbckcE  (Publiiis),  souvent  cdluemdé , mai*  A 
tnrt , avec  le  pn'cédent , eal  ànleur  d'&B  traité  dà 
l'art  vrlérinaire , intitulé  î Àrîtt  veterinarUe,  àiv9 
Mulomedictr.ar  lifiri  quatuor p dont  Védîtton  là  {4nt 
correcte  et  la  pins  estimée  est  celle  que  l'on  deâ4 
.l.-M.  Grsncr  , Manlieim  , 1781  , »n-o.  Unctradiitl'. 
de  ccl  ouv.,  par  8abourc\ix  de  la  Bonneterie,  formé 
le  G' vol.  des  Anciens  oi/i'r.  rclattjs  dr«^rxct///«nf, 
VEt;iO.  Y.  MAvnto. 

VKlG.V  ( Kc.skbk  de)  , astronome  , né  en  t^îB  4 
Revelles,  «Iniis  le  diocèse  de  Cnimbre  , prit  l'iiabii 
de  M-lguacn,  sc  rendit  a Borne  Ion  de  Pcxpulsiocdc* 
jésuitesdu  Purtiig.,  coocourut  dans  la  cap.  dn  mondé 
clirctieu  M la  rc«îait.  des  EJfemrrule  astninomtekCp 
et  y m.  rcctciir  de  riiôpilal  royal  des  Portugais  ca 
171^.  On  a de  lui  : Planetano  liittiano  expUcado 
corn  prohlrmas....  para  lisu  rfc c «,«/ro/M>- 
mxrt  cm , e.  sans  conq*iistas,  Lisbonne  « 
17*>8,  iii-8;  Planetano  romamtf  cioe  EfTemerule 
astronofriiehe , Home  , 1786-^  , 8 vol.  iii-8,  etc. 
On  trouve  une  courte  notice  sur  sur  le  P.  Veiga 
«laut  Calwllero,  Jliidwt.  senpior.  soe,  Jesu  Suf^^ 
pfentenUtm  , l*ag.  27q. 

VKITH  ( lAvaENT-KR\?trois-X*viEa  ) , jésuite 
rt  lliéologit-n , ne  en  1726  à .Augtbourg , oà  il  ni. 
en  I7<)8  , occupa  uuc  chaire  d'écriture  sainte  et 
«le  controverse  à liigol-.tadt , et , apn’s  la  suppres- 
sion de  la  s«»ciété(  1773).  professa  U tbéolc^e  ait 
Ivcée  catbuliquc  de  sa  ville  natale.  Parmi  scs  ou- 
vrages, tous  en  latin  , nous  citerons  : des  avis  cl 
des  règb-s  , Alonita  et  lirgul-r , pour  ceux  qui  veu- 
lent «‘tndicr  rF.criturc  ; Sertptura  sacra  tonlra 
imn'dutos  /»ro/>n^»nrt/rt  , Aiigdjuurg  , dr  I789  & 
I7«yj,  8 part.,  nümpr.  à Maliites,  1824,  0 vol. 
in-i2.  f'ay.  , pour  plu*  de  details , le  supplément 
à U Eihfialhèque  des  écriotuns  jesnites  « Borne  , 
1814.  iu'4  « Journal , alU  maud  , de  religion, 
de  pol/tiqnr  et  de  lutenttuiY. 

\ EI.  V V.  I>L.X!«;0->'i  \E*-VkL.I. 

VKI..\8CÜ  ^ <îr.Étim«E-Hr,as«SKt»k»  de)  , poète 
espagnol  , né  ^ Tolède  vers  le  nulu-u  «lu  iC*  S.  , a 
laissé  «le*  tradurtions  «-n  v«’rs  que  les  criliquesde 
sa  nation  pl.iccot  au  preniit  r i^aiig  : et  parin  de  In 
f 'irgrn,  Irad.  ou  plul«'>t  iniitée  «lu  poème  latin  de 
.Saiinarar,  Tolède,  : Madiid,  136^»  iu-8  ; 

la  la  4'  églogiics  de  Virgile,  insérées,  ainsi 

que  l'ouvrage  piiTé«b-tit , d.sns  le  Parnassu  r.sprt- 
fiol  dft  Sedatm,  tomi»  1 et  ; et  l'Eneide , Alcala  , 
i.'ïiS.'i,  in-8,  rrini|irim«»ç  snccesuvcmcnt  et  phtsieur* 
fois  a T«ib'de,  a Madtiil , à Anvers  <*l  û Saragossc, 
Lope  de  \ rg-i  , «laii*  sa  revue  des  portes  coiilem- 
por.iins.  intitulée  l.autxlde  Apolo  , célèbre  l'elé- 
gaiiccclla  pureté  des  tr.iduct.  dv  VeUsco. 


VELA  ( 3 

VELÂSCO  (Ir  P.  Nicolas  corâelisr  espa- 
piol,  D*eit  connu  que  par  le  rôle  qu'il  joua  mal- 
adroUemcotdani  la  conspiration  du  roarquUd’Aya- 
monte  au  17”  S.  D’acconl  avec  le  duc  do  Ucdina- 
Sidimia  pour  faire  déclarer  l'Andalousie  iodépen- 
dantCf  Ayamonte  chcrcliait  l'occasion  d'instruire  de 
se9  plana  le  roi  du  Portugal , qui  devait  l'aider  à les 
endenter.  11  jeta  le»  yeua  sur  le  P.  \clatco , qui  ne 
tarda  pas  à tout  gâter  par  sa  vanité  imprudente, 
thi  Castillan  , nommé  Sauchc  , qui  sc  trouvait  dans 
les  prisons  do  Lisbonne,  obtint  sa  liberté  parle 
crédit  du  négociateur  secret,  qui  bientôt  lut  avoua 
le  motif  do  son  voyage  en  Portugal  . et  lui  remit 
même  des  lettres  pour  le  marquis  d’ Ayamonte. 
Sauche  courut  à Madrid  et  révéla  tout  au  duc  d'ü- 
livarés.  Le  conlclicr  Vclasro  , qui  s'étail  flaité  un 
moment  de  jouer  un  rôle  politique  au-dessus  de  ses 
forces  , quitta  la  cour  de  Ltsbonuc  pour  rentrer  dans 
uneouveul  où  U m.  peu  de  temps  après  (i64t). 

\ EL  ASCO  ( Favncisco  de)  , général  espagnol, 
ne'  vers  lu  milieu  du  17*  S. , mort  à Sevillu  en  1716, 
fut  nomme  vice-roi  du  Catalogou  sous  le  régne  de 
Charles  U,  et  tenta  vainement,  en  1695,  de  faire 
lever  le  liégo  de  Barcelone  au  duc  de  Vendôme. 
A l'aTènement  do  Philippe  V au  trône  d'Kspagnu, 
il  se  déclara  franchement  ponr  ce  prince , défendit 
long-temps  Barcelone  ronlro  les  flottes  et  les  armées 
réunies  des  Anglais  et  des  impériaux  , et  ne  rendit 
cette  place  qu'eu  1706,  lorsque  les  babitans  eux- 
mêmes  , manquant  de  tout,  étaient  près  de  sc  sou- 
lever en  faveur  de  l'Autriche.  Yelasco  fut  ensuite 
gouverneur  de  CcuU  en  Afrique  et  de  Cadix. 

VELASQUEZ  ( Dl^oo  ) premier  gouverneur  de 
Cuba,  né  entre  l46u  et  1470  à Cuellar,  dans  la  pro- 
vince de  Sc'govle  en  Espagne  , accompagna  Chnsto- 

Îhc  Colomb  dans  son  a*'  voyage  (i4^)  « s-'t  s'établit 
Sl-Domingue , qui  portail  alors  le  nomd'/ée  es- 
M/rno/c  ( Isla  cspaûola  ).  U mérita  la  faveur  de 
Nicolas  de  Ovando , gouverneur  de  cette  colonie 
naissante,  fui  chargé  par  loi  de  soumettre  la  pro- 
vince dc’Haniguayaga  ( l5o3),  remplit  sa  mission 
promptement  et  arec  succès , et  fonda  dcs-lors^u- 
sicurs  villes.  D.  Diego  Colomb  étant  arrivé  àSt-Do- 
mingne  en  1609  pour  y exercer  le»  fonctions  d'a- 
miral des  Indes  , chargea  Vulasqucx  de  1a  conquête 
do  Cuba.  Celui-ci  n'éprouva  paslieaucoup  de  rési- 
stance de  la  part  des  naturels.  Hais  à peine  venait-il 
de  fonder  Baracoa  , la  première  ville  dé  la  colonie, 
que  des  plaintes  furcut  porte'cs  contre  son  admi- 
nistration devant  les  juges  nouvellement  arrivé»  â 
Pile  espagnole  pour  recevoir  les  appels.  Ce  fut  Fer- 
pand  Cortet,  son  secrétaire,  qui  sc  chargea  de  celle 
mission  odieuse.  L'on  doit  diru  que  Velasquet  lui 
pardonna  généreusement  sou  ingratitude  cl  le  com- 
f)la  même  de  nouveaux  bienfaits.  Sou»  l'administra- 
tion du  sage  gouverneur , Cuba  devînt  florissante  cl 
vit  sortir  de  son  sein  plus,  villes  , parmi  lesquelles 
il  faut  distinguer  Carenas,  qui  depuis  a acquis  tant 
d'importance  sous  le  nom  de  la  Havane.  Ydasquet 
seconda  de  tout  son  pouvoir  l'cxpc'dition  qui  fil  voile 
de  Santiago  de  Cuba  , en  l5i7,  pour  découvrir  le 
cap  Catochc  , pointe  orientale  de  l'Yucatan , ainsi 
que  celle  qui , partie  du  même  )>orl  l'année  suiv., 
révéla  à l'Espagne  rexislence  du  Mexique.  Il  char- 
gea Feroana  Cortex  de  la  conquête  o«  ce  pays  ; 
mais  l'on  n pu  voir  que  bientôt  U su  repentit  d'avoir 
choisi  un  héros  pour  lieutenant  et  qu’il  essaya  d'en- 
traver  m marche  nctoriensc  ( v.  Costkx).  Le  cha- 
grin qu*ü  éprouva  des  succès  de  ce  jeune  guerrier, 
qui  était  toujours  à ses  yeux  un  serviteur  reWllc. 
lui  cansa  une  maladie  dont  il  ni.  eu  i5x3  , suivant 
Fera.  Pisarre  Orellana  , et  on  i5a4  suiv.  litrrera. 

VELASQUEZ  (JACQnca-BoDaiouisdeSlLYA  y), 
peintre  et  chef  de  l'école  de  Madrid  gallo-espagnole, 
né  à Séville  en  m.  à Madrid  en  1660,  fut  d'a- 

hord  élève  de  Hcrrera-lr.-V»cux , qu’il  abandonna 
pour  Franroi»  Pachero  ; mais  rélioli*  I.1  iialuro 
fit  plus  pour  lui  «|ue  les  leçons  d'aucun  maître.  Il 
PC  négligea  pas  pourtant  de  former  encore  ion  goût 
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par  Vexamea  réfltfehi  des  bellel  collMtioiil  du  Pardo 
et  de  l'Escurial,  et,  dana  un  voyage  cra'il  fit  en  litlit , 
il  se  livra  à des  études  continuêllea  d'aprit  le  Titien, 
le  Tintoret  , Paul  Véronèse  , Michel-Ange,  Ba- 
phaêl  et  les  merveillea  de  l'antique.  11  fut  rappelé  à 
Madrid  par  l'ordre  du  roi,  <|tti  le  combla  de  marques 
do  bienveillance.  l.e  roi  lui-même  l'envoya  une  se- 
conde fois  en  Italie,  en  i64d,  pour  y choisir  Ica  mo- 
dèles néceasairci  aux  études  de  l'acad.  des  heaux- 
arta  , qu'il  avait  l'intenlios  de  fonder  â Madriil.  Ce 
voyage  fut  presque  un  triomphe  pour  Vclaaquex , et 
le  retonr  mit  le  comble  à la  faveur  dont  il  jouiasall 
déjà  auprès  de  ton  souverain.  Il  Tant  dire  que  niil 
honneur  n'était  au-dessus  de  son  mérite  supérieur. 
Parmi  scs  productions  Ica  plut  remarquables , noua 
cilcrona  : le  eélèb.  tableau  de  In  Tunique  de  Josephp 
le  Portrait  du  comte-duc  d*OltPareZy  dans  le  fond 
duquel  00  voit  le  choc  de  deux  armées  , et  ton  fa- 
meux tableau  de  famille  représentant,  outre  un  gr. 
nombre  de  personnages , V impératrice  Marie-Mar- 
puerite  d'Autriche  P infante  d'Espagne,  à la  Jleur 
de  son  âge.  Le  Musée  du  Louvre  possède  du  même 
artiste  un  tableau  représentant /Vn/an<e 
Thér^se  pJiUe  de  Philippe  IK,  roi  d’Espagne , et 
de  Marie’Anne  d'Autriche,  son  épouse,  et  deux 
dessins  ; le  Portrait  d'un  cardinal  et  la  Mort  de 
saint  Joseph  , assisté  par  la  Vierge  et  le  Sau%*eiir. 

VELASQUEZ  (ALZZANpaE-GoatxALSs) , peintre 
et  architecte,  né  à Madrid  en  1719,  m.  en  1773,  lui 
élu  iuecessivemont  par  l'académie  des  beaux- arU 
sons-directeur  de  la  claise  d'architeetnre  et  de  celle 
de  peinture.  I^e  roi  créa  même  pour  lui , sur  la  pio- 
position  do  l'académie,  une  classe  de  perspective. 
Sans  parler  des  décorations  que  lui  durent  plusteur  a 
églises  et  plusieurs  tUcâlies  de  Madrid  , cette  ville 
rt-ofenne  de  lut  des  monumeni  qui  font  honneur  A 
ses  talcns.  — Vala-squez  (.Antoine-Gontalex),  frère 
du  précéd. , né  à Madrid  en  173^,  m.  en  1793 , »e 
forma  à Rome  dans  l'art  de  la  peinture , et  eompesa 
dès-lori  plus,  ouvrages  qui  lui  méritèrent  des  éloges 
universels.  De  retour  en  Espagne  en  1753,  iltravaijJa 
pour  plus,  églises  et  plus,  monastères,  et  fut  nommé 
peintre  de  Charles  IIl , puis  directeur  de  l'académto 
de  peinture.  C'est  surtout  par  tes  nombreux  onvr- 
i fn^^sque  qu'il  a mérité  aa  réputation.  — Velasqves 
(Louis-Gonsales) , frère  des  précéd.,  né  è Madrid 
en  1715,  m.  en  1764,  peignit  à fresque  la  coupole 
de  l'église  de  St-Marc  (1753)  , et  fut  récompensé  de 
ce  grand  et  bel  ouvrage  par  le  titre  de  aous-diree- 
teur  de  l'acad. , et  plus  tard  par  l'emploi  de  peintie 
du  cabinet  du  roi. 

VELA^UEZ  DE  VELASCO  (Txiois-Joseph)  , 
marquis  de  Valdeflorcs , littérateur  et  antiquaire  es- 
pagnol , né  è Idalaea  en  1733 , étudia  d'abord  la  ju- 
risprudenee,  laplûloaophsed'.Vristote  et  la  théologie 
ecclcsUatiqoe,  tuA  chargé  ensuite  de  la  direction 
d'un  voyage  ordonné  par  le  roi  Fenlinand  VI  pour 
recueillir  tous  lea  anciens  monumens  de  l'EIspagne , 
et  se  livra  dès-lort  avec  plus  d'ardeur  aux  études 
qu'il  préférait,  et  qui  lui  valurent  le  titre  do  cor- 
respondant de  l'académie  des  inscriptions  et  belles- 
lellrcs  de  Paris.  Mais  des  écrits  sedibeux , publiés  à 
l'occasion  de  la  fameuse  émeute  de  17^ , et  qtt'on 
lui  attribua  , le  firent  emprisonner.  11  ne  recouvra 
sa  liberté  qu'en  177s , et  m.  peu  de  mois  après  dana 
le  voisinage  de  Malaga.  Nous  citerons  du  lui  : Essai 
sur  Us  alphabets  des  caractères  inconnus  que  Von 
voit  sur  Us  plus  anciennes  médailles  et  ouïtes  mo  . 
numtns  de  VEspagne,  Madrid  , lySs,  grand  in-i  ; 
Origine  de  la  poésie  castillane,  Halaga  , 1754, 
in-q  ; Annales  de  la  nation  espagnole  depuis  les 
temps  les  plus  anciens  Jusqu'à  Ventreedesliomains, 
ibid.,  1759 , in-4  : Conjectures  sur  les  médailles  des 
mis  goths  et  suèves  n' Espagne  , ibid.,  *759,  In-l  « 
Notice  du  voj  age  d’Espagne,  entrepris  par  ordre 
du  roi , et  d'une  nowelle  Histoire  générale  de  la 
notion  depuis  Us  temps  Us  plus  anciens  Jusqu'en 
i5i6,  Madrid,  1765,  in-4.  * laissé  beaucoup 

d'ouvrages  manuKrits. 
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VELASOUEZ  CARUENAS  YT.EOS  (Joaqüi»), 

1 ^^om^trr  et  «Btronoatc  , ne  au  Me&ique  eu  I732« 
m.  en  17B6,  avec  le  Ulrr  Je  Jirecteur-^eneral  du 
ir^mnulde  Mtntriut  et  celui  ü'  ilLoIti»  (Ut  cori*’ 
- komorano  , apprit  d'aborj  à Xaltocau  plusteun 
lan|ues  indiennes  et  Pusaffe  de  i'echturf  liie'rogtj- 

3plûmic  des  Aztèques;  nuis  on  a lieu  de  regretter 

u'ilo'ait  rien  ]>ulilie  sur  relie  LrancUe  inieressante 
e rantii|iiili-.  Place  riMuile  au  rollege Truienlin  de 
Meiico , où  il  ne  trouva . pour  ainsi  dire , ui  profat- 
leurs , ni  livres  , ni  instrumeos , il  suppléa  , par  son 
genie  et  taperaeverance  au\  ressoiii^eA  qui  lui  maO' 

tuaient , fut  nomme  professeur  « ruinversitc  . H 
evini  le  géomètre  le  plus  diitinguc  qu'ait  eu  la 
Nouvelle ‘Kipagne  denuis  l'epoque  do  Siuueiua. 
Charge  d’une  mUsion  à U Califnriric,  il  y fil  un  graii.l 
uuinhrv  d'ühservatioai  Mironumiq.  , releva  |e  pre- 
mier uue  énorme  erreur  de  longitude  dans  les  carier 
de  cette  péninsule,  et  étunoa  par  scs  coanaisaaucea 
l'abbé  Cliaupc  et  plusieurs  autres  aavans  européens. 
Le  service  le  plus  csseiiliel  qu'il  ait  reotiti  a ta  patrie 
est  l'établissrmeni  du  (ribiimat  dm  l’école  des  mines 
VKLBRUCK  KaANcois-^HAaLu,  comie  de),  né 
en  1719  près  de  Üassrlduiif,  mort  en  178J  a 1-iége, 
dont  il  rUit  prinrr-rvèqur  depuis  1772,  signala  sa 
trop  courte  admiiiisiratiuu  par  de  nombreua  éta- 
blisscmenide  bieuraisance  et  par  la  protection  qu'il 
accorda  aua  Icllres . aui  sciences  cl  aiii  arts.  Il  fut 
1 ouelque  Sorte  le  créateur  deSpa  . qui  devint  bien- 
►t  le  I 


tèt  le  rendes-vous  de  rélitedeU  société  eoropéenno. 
''  ' ' re  pai  * - 

pages. 


yoje*  son  Bli>ge  /unirbre  par  le  poète  Reynier, 
Livge,  1785  . in-4  de  irt 
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VELDk  (IsAis  van  den\  peintre,  né  à T.eydo  vers 
1597,  le  fit  une  belle  réputation  i>ar  ses  lahleiua  de 
bataille.  Il  grava  aussi  àTeau-lorte,  et  Ton  a de 
sa  main  quatre  pajrsagts  exécutés  avec  Iwaueoup 
d'intelligence  et  de  fermeté. —VcLDL  ‘'.ICA.si  vau 
den),  frère  du  préc.,  ne  à I«e}ile  vers  1598,  vivait  eu* 
coréen  1677.  Il  excellait  k peindre  des  paysages, 
des  kermesses,  des  scenes  riistiq.;  mais  c'est  comme 
graveur  qu’il  est  plua  spcrialrment  connu  Ilubcr  ri 
Rust , dans  le  Jndmuet  Jet  amateurs  de  l'art  , in- 
diqueut  les  plus  remarquables  de  scs  prudurttons . 
■ U nombre  de  98.  Parmi  ses  portraits  , au  nombre 
de  12,  on  distiugue  celui  d’OIirier  Cri>iii\\r||,  graud 
io-foi.,  très-rare.  — VtLOE  ^Ouill.iiime  \.iii  dru), 
dit /« /'ictfx , dessinateur,  nr  ,1  (.•'vdi-  m 16m.  m. 
à I.,oDdres  eu  tf>93.  Cl  pins.  \<>\  .igc-\  mit  mer  dans  sa 
jeunesse,  et,  sans  autre  n> aille  que  snii  g*‘iitr,  parvint 
é représenter  parfaitement  toutes  sortes  Je  navires 
et  de  scènes  mantiinet.  Plus  tard  on  le  vît  quelque- 
fois sisistcr  de  son  propre  mouVrim-nl  a une  bataille 
navale,  etcbercberle  petil  pour  Je  ntirux  peindre. 
Kn  1666,  il  fut  clijrgé  parles  Ktats  de  dessiner  le 
combat  qui  eut  lieu  ni  vued’0,intde  entre  les  Hottes 
anglaise  ethollandaise  : il  reproduisit  avec  une  exac- 
titude rtonnanle  chaque  mmivfinml  décrite  grande 
action.  Charles  11  l'appela  u la  rour  d* .Angleterre , 
et  Jacquet  II  sut  l'y  retenir,  en  loonlranl  pour  lui 
la  même  estime  que  son  predecess.  ~ VfcLDt.  iCuill. 
tan  drn) , le  Jeune,  fils  du  preved.,  oc  à Amsterdam 
eu  i633,  m.  à Londres  en  1707,  fut  appelé  en  AugU* 
terre  par  Jacques  II  , et  chargé  de  peindre  les  ac- 
tions Us  plus  mnnorabiet  des  Hottes  anglaitos.il  ex-r 
collait  i représenter  ragitalion  des  vagues  et  leur 
brisament  contre  les  rochers.  Ses  cieU  sont  clairs,  et 
jesnuagrs  louclips  aveeuDc  si  grande  légèrote,  qu'on 
'croit  les  soir  pasuT  dans  l'air.  11  fut  regardé  de  son 
temps  comme  le  plus  habile  petiiire  de  marine  qu'on 
«ut  TU  jusQu'alor*.  Le  Musée  du  Louvre  a possédé 
spielqtii's  tableaux  de  ce  maître  , qui  ont  etc  rendus 
aux  Pays-Bas  en  i8i5.  — VSLDi:  ^Adrien  vau  den),' 
l'un  des  plus  grands  paysagistes  de  la  Hollande,  né 
en  i6J«)  a Amsienlam  , où  il  m.  en  l6j2  , a|>prit  de 
lui-même  à dt-ssiaer  des  chèvres  , des  muu'ons^el 
dss  vaches,  eut  cnsuiie  Wvo.iats  pour  maître,  et 
ne  tarda  pas  à faire  les  progrès  les  plus  rapbles.  Il 
fit  une  élude  particulière  de  Ta  figure,  cc  qui  ajouta 
tm  giaiid  prù  JJ  |cf  prupri-s  p^yiagcs  « cl  lui  pcrnul 


(Toraw  Mût  aeplu.i.ari  irtiitM  Ja  tirniûer  mé-  ' 
nt«  l#h.]u,  Ru,„|jrl,  Uulbtmi  , Mnuclirrnn  . 
«P  a»r  ncjdcD  r«  V\  jMpi,  lui-m™,.  Loriini’oà 

SOBM  en*  iMiÉ  A,  ■ . “ ^ 


.on*».u.i»ua-,nnë«.qu',,<ru  Adneu,,  . 

"ombrcuAc 


bnll.ol«  q„,  . il  (iulr,conp.ilrc  qu'il 

d“t  . tr,  ,l,^d  en™ordin.ir,  cl  inf.li- 

K.ble,  Quniqu  .1  suit  .uriout  conou  comme  pacM-  ‘ 
p>cc  cl  |>c...lrç  d-.nimauT  , ou  Voil  d,  lui , dioi  l'd- 
(jlno  cothol.  d Amuerdam  , une  Dtjcenicde  croix, 
.lonl  Ici  pcMoona^c.  ml  grand,  comme  oalurc  , et  T 
qui  nmfcmc  noc  foui,,  do  bcanU'i.  Il  , peint  arco 
autant  de  lucrf,  une  lu.la  de  .Ujel.  hiilon'qnc.  lirda  ' 
de  la  paiMOn  de  J.-C.  Il  a laiaad  en  outre  «n  «Aain 
nombre  d .•lUo.p  d'une  poinl.  ferme  rt 

piniuellf'.  Le  .Musm  du  leOurrc  possède  de  ce  maî- 
t n*  S Trou^au  dé  h^ufs  ou  de  mou- 

(um$  au  bord  d'une  rtoàra , un  Pdtre  et  Ma/rmrno 
/oumilao^  leur  enfant  em/aisant  paUréleurtrote- 
!*■“"  PoluniKC  cimvtrt  de  troupeaux  , Prome-  ' 

, ^ <!•  Orange  lur  U . 

pLtgt  de  Schn-ellngrn , Pa  rsage  et  an, maux  , Ici  . vi 

yfcUth  (CH*ii.E^F»a»çol,,,an  der),  romanrite  - 
altemaod  . ne  a Breil.u  en  1779,  m.  en  iSaA,  coin-  ‘ 
meufa  « carnere  littéraire,  en  i8og  , par  dî  pirtitee 
pièce,  qu  il  ,a,iret  Mot  t^umaux.îl  ira- 

raitlall  en  m, me  lenip,  pour  le,  tliHitre,  d»  Bre*- 
lau  , dr  yieniie.  de  PrjRue  rl  de  Magdabourg  : maia 
voyant  le  peu  de  .ueee.  de  le.  onv.  drimalio.....  ;î 
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. •c*o«v.  dramaliquet,  il 

se  mit  seompossr  des  romans  qui  ftireot  très«l>i..t> 
* * ‘ ’ 


V . „ //■  ‘m  “"'.V'"  ■!«  n'aller 

.Vio»  allrman.l  II  llllllefoi.  d’deiler  fad 

in.ral.le  er. ..  .....  eeo..ai.  S.  . HEuuret  ont  paru  à 
l)reMle,  iSil,  Iq  vol.  m «i  !•  ddilion  , ig  voU 
M.  l.ü.-,e  \ . imara  a traduit  ce.  diren  onrni.e.  eu 
franea,,  , .avoir  : drtutd  Grilentl.erna  ; Ici  Pa- 
Ujrtens;  /«  Anubapliaet  ; Paul  de  Lascaru  ; 
AsmuaJ  ThyrikUngurton  ; Gunima  ; CkrUUnl 
et  ta  cour-le,Hu„lles;le  rot  Théodore  : fam- 
Imltmle  en  Chme  ; la  eon,,url,  du  Mexiuue;  Contes 
et  Legendet.  Ceiis  collection  forme  16  voi  in-i». 

I an.  , J.  Renonard  , igïftxg.  Anldrieurem.  1 « ' 
publn  at.  il  arail  paru  de.  Iradnct.  Uolea.  de  quel-  ' 
qurs-uns  des  iivn-'  .iui  la  comuosrnt. . 

VF.I.DECK  nu  VELOIC  :Huni  dei;  l'un  de.plua  ' 
eaceiu  minneungsrt , ou  poète,  de  l'Alleniaene 
viviut  a la  fiu  du  t2*  et  au  commencement  du  i.l*  S * 
à la  cour  de.  prince,  de  Tbiiriniîe  cl  de  la  Ba..el 

aa.e.  Il  lut  un  d..  ceux  qui  eonlribttèrenl  le  iilu,  i 

1 illustration  de  l'époque  que  l'on  appelle  la  période 
des  empereurs  touahes.  Ses  poésies  sont  ; l'JineiUc 


qui  .e  Irnuve  MS.  dan.  le.  bibliotli.  dcGolba  dé" 
\ irnn.'  .-I  de  Dre.dr.  et  qui  a été  ...iblièe  dan.  I. 


n 1 . ...7, • S“‘ • èlè  iniblièe  dan»  le 

fle.iKv/  .1,  Mûller  Berlin.  1784  (c'.-.t  moin.  une 


tradiictiun  du  |ioèta  latin  qu'une  iniila.ton  de  l'ouv 
publ...een  Ia..,;ne  franpaiic  oupro.eutale  parChre.-' 
lien,  üelroye.  ...ni  le  litre  de  ftomnn  de  PEru  et 
I tnetde  mil  en  rimes)  ; Ernett , duc  de  Ealic,». 
pofmc  epique,  qui  le  troure  MS.  i I.  libliotlièquo 
■t.'  t.otba  ; Légende  du  bienheureux  St  Geroait 
eofquede  Vaeilricht . !)  chanta,  qui  s,  Imnvent 
dü”v  “ Manatocn  et  à la  iiihliolbèqus 

VEEra.  V.  nuETua. 

VF.I.LA  (JojErIt),  chapelain  de  l'ordre  de  Malle 
te  Irourant  i Païenne  en  178a,  ririta  l'abbavo  di 
St-Martm  , cl  imagina  de  rèrèlerau  monde  uraut 
la  prelrnduB  découverte,  daul  la  bibliothèque  de 
eette  abbaye  , d'en  NS.  arabe  concernant  l'bi.loiru 
do  la  Sicile.  Bienldt  il  prétendit  qu'on  arait  fcil  de 
H-mblableidccourcrlc.l  Fox,  et  qu'on  y arait  même 
troure-  une  mite  do  miMailIee  conSrmative»  du  eon- 
tenu  dr.  MS,.  Il  lit  donc  perailrc  en  l;8o , «ou.  le» 
au.p.ce.el.ut  frai.  d'Alpbonm  Airol.li . areberAq. 
d ll.-radee,  le  prem.  vol.  du  CaUuediplrunalicu 
Jl  A /cilla  solto  U governo  ,tegli  Arabi . piUibllcato 
per  opéra  e studio  ,U  Alfonso  Atroldi ,ele.  Cèlail 
ua«  Uaducl.  iuUcnuc  r«tc  pgj  Ycl  la  .lu  texte  arabe 
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iç,- . - VELL  (3i8G)) 

^ prA«D(1u  ongtnal.  Cinf]  toIdhim  <e  lacecH^ 

îynt , qui  lUraient  elrc  suivît  (Udru&  aatrc*.  1/im 
' BUileat  hiufiaire  , una  •’cfTra^rr  i!p>«)ou(m  qui  i'4« 
dè«~lon«ur  le  Cotiuê  Jiptomaticn , 6t  ua- 
- riltrr  1 Palermc  eo  i>d3>  aw»  Irai»  du  roi  de  Naples, 

Ir  teste  arabe  avec  la  trailuet.  italienoe  du  prdteudu 
MS.  dccouvert  i Foa  , et  • A*/f«A  difan  M«sr, 
taLihrodfïconsigUo  d’Kffilto.  Mai*  enfin  loo  im- 
poslure  fui  ddvoUée.  et  U te  vil  condamni^,  en  1/9^ 
i |5  ans  de  prison.  VcUa  r»l  ni  H y a quelques  an- 
nées. f'oytl't  pour  plus  du  drtail»  : fieintioit  J*une 
insigne  ’impos/urt  lil/ernire , drctneeerte  dams  un 
*v0jrtg9  fmU  eu  Sleite,  en\-^,par  M.  lodoaeur 
ffager,  ErUug  , ijgy  « *o  H;  cl  le  Mngtuin  »n« ;>- 
clopedupte  , 5*  aune*,  ton».  6,  pag*  6*  an- 

nie  y toip.  5 , pag. 

VELLED.V.  ou  VKLÊD^,  célèbre  pi  upluitrssr 
de  la  nation  des  Brurlèrcs  , vivait  a peu  près  an 
milieu  du  I*'  S.  de  Tire  ebrètienor,  eu  70,  lorsque 
la  (taule  presque  cnlièrc  se  souleva  à U roi* 
de  Civilis.  KUc  prit  part  tout  d'abord  à ce  gr.  mou- 
vemonl  «î  prédit  l^anéanli<«eio.  des  Romains,  alors 
en  proie  au«  guerres  civiles,  Xtvs  prcnjjrrs  succès 
des  troupes  revoUdes  panireul  devoir  justifier  sa 
prophcitL- , ri  ne  contribuèrent  pas  peu  à jeter  d# 
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Douveanc  alli«*s  «Uttala  coalilion.  Les  dépouilles  le» 
]^ui  magiiifiq.  e^  les  plu*  nobles  captifs  fnrenl  pour 
Vclldda,  (lotit  on  voit  b-  nom  eu  toute  (.ircnnsUnce 
figurer  h côté  Je  celui  de  Oisüis.  O peudant  le»  Ho- 
maini , uue  lois  ralliés  autour  du  lr«*»ne  palerucl 
do  Vi’spatièB  , curent  bicnu'.l  repiiv  l’avantage  sur 
les  GsutoU.  Vflléda  joua  alun  cncoiv  un  gr.  rôle  , 
CD  pacitiaul le»  Gaulesà  la  prière  drCeiéaiis  aussi 
ûieilerocnt  qu*c|le  les  avait  trouMni.  U paraît 
néanmoso*  qu’à  unea^>oque  po«tcti'-ure  clic  appela 
de  nouveau  ses  coocitoveii*  à la  libertv  ; car  clic  lui 
prise  par  RuUHtts  Gailicus  cl  mcnce  eu  Iriomp'’  * 
Borne.  t)epnii  Ion,  TKiil.  nr  fait  plus  mrnt.  J'oUv. 
Lecarget.  prêté  par  Tacite  {Htst.  «A.  4 •*  5)  à cfUe 
propbctcfsc  a fourni  à l'auteur  dos  Mariyrt  un  des 
dpisoHes  les  plus  Urillans  do  sou  pocinc  , lir.  8 et  9. 

VPXLKTüS  PATKRCÜLUS,  historien  latin , or , 

. vers  rau;3Sdo  Rome,  d’une  famille  équestre,  fut 
Rabord  tribun  de»  soldat»,  cl  commanda  la  cavale- 
rie sous  les  ordres  do  Tibère,  (iti'il  suivît  dans  neuf 
campagnol  coosécuUvçi.  Questeur,  inbuo  du  peu- 
ple, si  enfin  préteur  Vannée  do  la  roorld’Auguite, 
il  n’avait  qu'un  pas  à faire  pour  arriver  au  consulat , 
«L  quelqnra'UO*  prétcodent  neme  qu'il  y parvînt; 
'mais  rit'DDelepjroavi**  Ou  conjecture  «^'ilful  ourc- 
loppé  dans,  la  disgrâce  do  Séjau,  et  qu'*l  périt  avec 
cci  indigoo  ntioislrv,  auquel,  dans  scs  écrits,  il  a 
r*  M«>digue  les  eloges  pins  iocnncrvablcs  : ccUe 
haùr  tlaltoric  est,  poor  le  dire  «n  passant  , le  défaut 
capital  de  Palercums.  U avait  écrit  un  aitrtge  de 
l’IiistoiiT  d#  1»  Grèce.,  de  l'Orient,  de  Rome  et  da 
l'Occident,  quitte  ttousosl  pas  parvenu  loutculier. 
Non»  n’ttvoa»  Je  lui  qu’uii/rufproi  J«  VaacicQue 
' histoire  grecque*  rUistoire  romaine  depuu  la 
défaite  rfe  Pente  jttsqn'è  U 6^  année  de  Tibère.  U 
livre  de  Patereuln» , que  le  préaidsiU  llrBault  appelle 
' arec  raiion  & moJo/e  JnimttaAim  des  abrèges  ^ est 
une  des  lectures  les  plus  agrrshUs  que  nous  ait  1«> 
fluées  Vantiquilé.  Païuû  les  éditiutti , au  nombre  de 
pim  de  5o,  qui  en  ont  clé  donuttg^ , nous  di»tin;iue- 
.^rons  celles d’.Ude  Manuro,  1571  : f Ebcvlr,  ib^; 
cum  notii  ’varionun,  Lc}*de,  1668,  17*9»  *744» 
inJi;  da  Barbou,  «74<^,  in-i>;  do  la  CviUctton  des 
élastiques  laiims  de  N.  E.  Lemaire,  i8aa,  in-8. 
Parmi  les  tradoctioos  frany. , celle  de  l’abbé  Paul , 
Avignon,  1784,  in-8,  Paris,  1790,  in-ia,  était  Ja 
_ pu»  etUg^  avant  qu'eul  nàru , dan»  Ia  BibUothè- 
J que  laiin^rtinqaise , de  C-  L.  F.  Panckonki' , eoUt* 
• do  M.  Desprt»,  tS^S»  f vol.  in'8*-  . 

^ ^LLfiJUS  bUloriognplio  et 

conseiUer  de  Krédénc  II , roido  Danomaick,  néau 
honrvdqVrdèle,cn  Jallaod,  ra.  en  t6i6  à i ago  de 
^4  *us , es^c  premier  qiJ  ait  tiré  dos  manusepU  et 
publié  Adam  Brmgasis  Ütstorus  tccUututica  t 


avae  de*  notes,  Copenhague . tr»79,  în-8.  Nom  «Ité- 
rons eorurc  do  lui  : •^oxo/i-^r-Gm/mndinee*  trad,.^’'  ^ a 
en  langue  danoise,  ibid.  . i575,  i»-fol.;  rrimpr.  en  , *•  « tt 
dlQ\  Descriptio  !tttuidia,perG**dbrandumepU’‘ 


eopum  Itlandi»fomjnunicata,\ÏM\  \ f'tia  Sumpais*^^, 

7 tu^uesKiegf  Sots  y x6^  in-Ü;  Ceniuriac, initient^  • • 
mmdanu  arum,  de priscis  Danorunt  rrgibuê  et  ro- 
bnj  gesiis  , ibid.,  164^,  in-8. 

VKLI.ERON.  Y.Cvnais. 

VKLLUTKLI.O(Ai.Kx.t.vDar.),  littérat.  lucqunis,  * 
né  dans  1rs  premières  année»  du  i6*  S. , a publie  r 
les  Svnneis  de  Pvtrarque,  Venise,  iSttfi,  in*4.  avec 
des  notes  et  la  sue  dr  i'aul.,  et  une  romrdic  d'Aog. 

Ri<  lii , Inlilub'e  / /rr  é'irMoi,  ibid.,  iG33,in-4.0n  ^ 

lui  doit  riicorc  un  Cvmmentiui'e  sur  Im  divine  contc- 
i/(rde  Dante,  liiid..  >■'>44»  ^'****P*‘'  Ibis, 

tiutjmm'  nl  avf'C  relui  de  Landino.  ib.,  in«foI. 

VECfLLTl  DuNvru),  aesaut  magistrat,  ne  à Flo- 
rence eo  l3i3  , niiirt  rn  1370,  comme  il  entrait  do  C 
nouveaudans  Icsfoartionsde  gonfalonoierdejustice,  ' '4 
est  connu  surtout  rumme  auteur  d'uuo  cbroiuque  de 
SS  vUle  natale  , dont  Marie  Manni,  imprimeur  et 
critique  ci-lebre,  donna  le  premier  une  édition  sous 
cc  titre  : Cranica  di  Firense  d»  Donata  FeUuti, 
daiV  anmo  i3oo,  in  cifxa,dno  al  l370,  Elurrnce, 
I73f.in^. 

VELLY  (PAtTL-FsANÇoia),  hî»torirn  français,  né 
en  1711  selon  quelquéb-uus , ou  plus  vraiacoibUble- 
menl  en  1709 , 4 Crogny,  près  de  Reims,  eotra  chea  . 
les  jésuites,  qu  il  quitta  ensuite , 000  sans  conserver 
avec  plusieurs  d'eulrc  eus  de»  relations  d’aniitie.  H 
fut  meme  employé , après  s’étre  séparé  d’eui , à leur-  ' 
roüràc  de  Louis-le-Gcand  a Paris  ; mais  , pour  s’af- 
franchir un  jour  des  pénible»  fonctions  qu'il  rem- 
i>li>sait , il  se  livra  a dea  éludés  sérieuses.  11  ne  dé- 
liota  toutefois  dans  la  carrièn-  littéraire  qu’ao  lyfiS, 
parla  traduction  d'uu  opuscule  satiriane  de  Swilt 
Procès  sans  $n  ou  i’flistQoa  de  Jonn  BuU)*  Déjà 
il  stocciipail  à'an  ouvrage  plu»  important.  En  lyiiS, 
il  pqbiin  les  deus  premiers  volumes  d'une  nouvella 
Histoire  de  France  : il  v avait  fait  tenir  les  Mrro- 
vinpeiu,  les  Carlovingieo»  et  lea  4 prenuert  Capé- 
iiens.  Il  essuya  des  critiquea,  aiuquelles  il  répondit 
dans  la  préfacé  du  3'  vol.,  où  Vnistmre  est  conti- 
nuée jus(]u's  1a  m.  de  Pbilippe-Anguita  (iiaB).  Les 
3 suiviDS  onl  pour  matière  les  règne»  de  Louis  Vlll, 

St  Louis,  Pbtlippe  III  et  PKilippo-lc- Bel.  L'auteur 
avait  rédigé  2at>  pages  du  S**,  quand  il  mourut  d'un 
coup  de  sang  en  t/.^-  Le»  libnires  De«oint  et  Sail- 
Isul  donnèrent  nue  B'  édition  În-t2  des  8 prciuiei* 
tomes  de  ecl  ouvrage  en  1761  ol  1761.  L'on  peut  con- 
<ulter  pour  le»  aiitrosedilioD»  ietaitu'ias  de  ViUervt 
ctGam»  r.  ses  oontiuualcurt.  Vcllya  été  jugé  par 
Voltaire,  .Maldv,  Gatllard,  l'ablié  llebeuf, les  jour- 
naUstes  de  Tremui.  ,.NoDDuUe,  etc.  Nous  nous  • 
crovons  donc  dtspeu>«  de  longues  réHeuons,  qui 
d'ailleurs  uoos  forceraient  à sortir  des  limilet  où 
nous  devons  noua  reufermer.  Nous  dirons  seulement 
(lu'tl  mérite  tous  lesclogc»  possibles  pour  la  droiture 
de  te*  intentions,  sa  véracité,  sa  tranebise,  mais 
qu'il  a trop  négligé  l'étude  <les  sources,  tans  laquelle 
roii  ne  pourra  jamais  écrire  une  bouoe  bistoire  de 


si 


DOtre  pays.  F^.  do*  notices  sur  Velly  dan*  i'^^Maéa  * 
Uttermre,  17W,  t«  p.  25g,  et  à 1e  fin  * 
la  Bibliothèque  historique  Je  la  Fraaee- 


VEI.SER.  V.  WtUEt. 

VELTHKIM  (Aur.t'sn.-FnDiirAKn,  comte  d»),'^ 
roemitre  de  Ja  société  royale  de  Londres  et  de  relie  de 
Uclmstadl , oé  en  1741  au  cbàleau  de  HarbL,  dans 
le  duebr  de  Magdebourg,  m.  à Brunswick  en  1801, 
s'appliqua  de  bonne  heure  à l'etnde  de  la  mineralo- 
gia,  et  fut  nommé  en  1766  sous-inspecteur  des  mines 
dani  le  llsrts.  D'autre»  fonctions  importantes  qu'il 
eut  à rcuplu^e  remperhèreni  pat  de  fonder  dans 
ses  doroaiDut  de  H«rbV  pluiicurs  étahliasemeat  uti- 
lea  à laactcnee , et  de  puolicr  un  asset  grand  nombre 
d'ouvrages,  parmi  lesquel»  nous  ritaron»  ; un  7'rmté 
de  minéralogie,  Brunswick,  1781 , in-foL;  Forma- 
tion du  basalte^  et  ancien  état  dee  montagnes  en 
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JiUgm/tfne , <pii  eut  ud  granâ  Drtml>r«  «T/âitina»; 
Rt;/ormtâ  dans  la  minéralogie , Ifelm^tadt , l/^î 
sur  la  Statue  de  Memnon,  CEmeraudede  ?iérun , 
et  sur  la  Méth**de  des  anciens  pour  tailler  la  pierre 
et  feverre,  ürid.«  1793,  îD'O.  Ses  cruvres  ivuoie» 
parnreot  mu>  Iv  (iire  3e  : Heeueil  de  tmMfs  his- 
toruiues , archeulogiifues  et  minéralogiques , fliiJ., 
a vol.  grand  in*^. 

VELTIKJYSF.N  T^^eüitV  en  hüo  Velthusius. 
théologien  proteslaot , m*  * Utrechl  «n  t6za,  mort 
3aoi  la  mêDic  ville  en  idyr»,  pratiqua  quelifue  trrop» 
la  méd. . à laquelle  il  parait  qu'il  renonça  de  Lonoe 
beure  pour  te  livrer  evrlufiirment  i la  tlfolugie  et 
i la  metaphytiq.  Kn  166S  ü fut  iMpute  par  le»  diefs 
de  sa  xille  natnJe  eue  assemlil''<‘s  ccclesiashq.  ; mais 
aoa  sole i défendre  leurs  droiu  lui  fil  beaucoup  d'en- 
Demis,  qui  cbrr< lièrent  des  opinions  hetérodoses 
dans  ses  écrits,  « t le  fireoi  destituer  en  1674*  ^'<>ns 
nous  contenterons  de  citer  de  lui  : des  TraïU's  me- 
diCt>-phjrsiqiies , ÜIrccbt,  1657,  in-ta;  une  Dtsser^ 
tatiom  suri'  usage  de  la  ratson  dans  Us  controverses 
et  questions  ihéologsqites , etc.,il>id..  1668,  in-ia; 
un  rraitr  moral  sur  la  pudeur  naturellr  et  la  di» 
gaite  humaine t Uiid.,  1676,  10*4.  On  a une  édition 
complète  de  ses  o'Uirrs,  donnée  par  lui-méme  sous 
ce  litre  : X.am/*,  t^elthusti  Optra  omaiaduab.  par- 
tibiis , Rotterdam  , l.eci'S,  ibtio.  in*4- 

VbLTVVYCK  ^Gcscao),  onrniaiiste  et  bomme 
d'état . né,  ver>  la  fin  du  i5*  siècle,  à Ravestein  , ou 
selon  d'autres  à Utreehl,  mort  à Vienne  en  i55S. 
te  consacra  d'abord  i l'cokeisnemeDt . et  devint  rec- 
teur des  écoles  de  Louvain.  CUarles-ô’iînt  le  mit  au 
nombre  doses  conseillers,  lui  confia  diverset  négo- 
ciations, qui  furent ttês-birn  mnplîet,  et  le  nomma 
trésorier  ne  l'ordre  de  la  Toison>d^Or.  On  a de  lui  un 

Eovme  en  vers  bflirens  ; 3*t'Ac*»i7e  Tohn,  c’est-à-dire 
» sentiers  du  drsert , Venise,  Bamberg,  tS39, 


lui  eulera  aon  père , le  dur  Vratlslas  ^ao)  Sa  tnire , 
nraliiimirv,  qui  riait  païenne,  s'empara  de  la  tc* 
gence,  Al  périr  Ludniillr.  après  l'avoir  forcée  à so  ^ 
retirer  à Te  tin  et  à lui  abaa^otinor  la  tutelle  du  jeune  ' 
prince , qui  ne  pouvait  rngoer  encore  par  Itti-mvœe. 
Urabomire  révoqua  alors  Ica  lois  que  Bontivoy  et 
Vratislas  avaient  portées  en  faveur  du  christianisnic, 
et  ttr  dissimula  plus  sa  fureorcootrr  celte  religion  cl 
ceui  qui  la  proreisaîeni  ; maisdèa  que  VenresTss  eut 
atteint  sa  to*'  année  ^a5).  U décUra  qu'il  voulait 
prendre  en  main  les  renea  de  radoiinistraüoo . Sou- 
mit 1rs  partisans  de  sa  mérv  qui  osèrent  se  sonJeVer, 
cl  s'occupa  sans  relàcU  de  rétablir  l'urdie,  la  tran  ■ 
quillité  et  la  religion  clireticane  dans  ses  états.  De  - 
puis  5 ans  il  fiisait  remuer  avec  lui  tonies  1rs  vertus, 
lorsqu'en93oia  division  se  mit  entre  lui  et  llenri  I'**, 


a-^  (c’est  Mc  criliqne  des  rites  J^uJaijjurs). 
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5A>'CE  (JEAN-PtA.sçois  DüUCAI>OS,  plus 
connu  tous  le  nom  do),  littérateur,  né  à Gareatsonoc 
en  i7ri3,  résolut  d'embrauer  l'ordre  des  capucins, 
pour  n'avoir  rien  qui  ptU  le  distraire  de  son  goût 
pour  la  poesie  ; mais  quelques-unes  de  tes  pièces  lui 
avant  concilié  l'estime  et  la  Lienvmllaorr  de  .M-  de 
Ganibis , commandant  du  Langnedor , celui-ci  obtint 
du  cardinal  de  Bemis  U sécularisation  du  jeune  au- 
teur, qui  n'etait  pas  encore  engage  dans  les  ordres 
sacrés.  Venaoee  adopta  avec  cbaleur  les  principes  de 
la  révolution,  fut  nomme  professeur d'eloqueoce  à 
Perpignan . prit  ensuite  les  artm -s  dios  la  guerre  en- 
tre fa  France  et  l Elspague  . et  panriot  au  grade  d'ad- 
judant-genéral.  Envové  k Paris  imur  exposer  le  dé- 
nuemrni  de  l'armée,  il  péril  sur  iVchafaud  en  1?q4i 
pour  avoir  favorisé  l'évasion  de  plusieurs  girondins. 
Scs  eXuvres  ont  «'te  recueillies  et  publi«T«  au  profit 
de  sa  mère  parM.  Aug.  de  La  Bouissc.  iBlo,  1 vol. 
iu-«8.  — Y.  FoaTiijïST. 

VENGE  <ni.:«ai-Fa\Nçois  de),  célébré  commenta- 
Icur  de  la  Bible  , ué  vers  1676  à ParciH  , en  Voivre, 
dans  U Barroit,  m.  à Naoci  en  1749.  embrassa  l’e- 
\jt  ecclesiastique,  fut  nommé  précepteur  des  jeunet 
princes  de  Lorraine,  et  |éo*  tard , en  recnm{>ease  de 
ses  soins . prévôt  de  l'rgfise  primatiale  de  Naori.  S'é- 
tant chargé  de  surveiller  l'édit,  de  la  Sditeéa  P.  de 
Carrières,  qui  fut  iniprimee  à Naoci,  de  à (743 
1 J.  X' _ e .Tl 


32  vol.  in-12,  l'abbé  de  Vrnee  y ajouta  6 vol. 
A'^énutyses  et  de  Dissertations 


sur  les  livres  de 
Pyéncùn-Testamenl , et  2 vol.  è'^nalyses  ou  Ejr- 
. ^ plécation»  des  psaumes.  l«es  éditions  de  U liibte  pu- 


btiéfs  par  R>«n<lri  reafermeat  quelques-unes  de  ces 


Dissertations.  L'édition  d'Avignon,  17G7-73,  17  v. 
^ V in~4.  est  cououe,  pour  la  meme  raison , sous  lo  nom 


K 

é*. 


de  Bible  de  h'ence.  C'est  sous  le  même  titrrqu'ello 
aété  eneor«*  rrimpr.  depots;  il  en  parait  en  c>'  ceu- 
meol  une  S**  édit..  Paris,  Mvquignon-Havard,  Muie 
cl  Delaunay-Vallee,  iSayet  suÎTantes.  26  vol-fn-8. 

\TlNCEsL.\S  l'f  (St),  dur  de  Bohème , tu-  m 90^. 
fut  éleve  par  sov  aïeule . Ste  Ludmillr  . dans  la  reli- 
gion cliTcUcuuv.  Il  u'avail  que  ans  lorsque  la  m. 


Ù 


ta  e 1 
% 


empereur  «TAUemagur,  cmi  porta  la  guerre  en  Bo- 

■ ‘Y  ‘ 


héme,  s'il  faut  en  croire  les  chroniques,  qui  d'asU 
leurs  ue  donnent  à ee  sujet  aucuns  dcUtls.  Il  parait  ^ 
toutefuis  que , depuis  cette  époque , le  duc  aida  l'em- 
pereurdans  plusumrs  guerres  et  en  reçut  le  titre  do 
rot , avec  permission  de  mettre  uuu  atgh*  dans  ses  ar- 
mes. (as|Hfndint  Venc«.-slas  avait  eu  l'imprudence  de 
rappeler  Prabonire , qui , de  concert  avec  »on  aulro 
nis , Boleslas , l'attira  à Bunulau , et  l'y  G<  assastfcncr 
en^ij.  Cr  princo^  aussi  vertueux  qoe  malbours^, 
a etc  mis  au  laug  des  saints  afartyr»*. 

VKNC1:.^L.VS  il . dué  d#  ihibéme,  pcésa  18  asic 
dans  l'exil.  Oi>ii  sans  «*>saver  d'arracher  le  trône  A 
son  oncle  F«é>li  n«  ; nuis  il  ne  réussit  poiot,  et  c« 
fut  su  duc  Conrad , son  suite  oncle,  qu'il  snceéda  eu 
(191  ; encore  eut-il  p«>Rr  compétiteur  PnémisUt, 
sur  Ii^qiiel  il  l'emporta  d'abord,  mats  par  loquet  il 
fntebassé  après  an  rècnede  trois  mois.  La  protection 
de  l'empereur  llenri  allait  peut-être  lui  faire  ressaisir 
sa  conrt>nne , lorsqu'il  fut  arrêté  et  jeté  par  le  mar- 
grave de  Lusaco  dans  une  prison,  où  u soccomba 
sous  le  poids  de  ses  malheun, 

\ £NCEbT..^\b  lïl . roi  de  Bohème  et  le  2*  des  Ot— 
tocarci,  né  en  iioâ,  fut  déclaré  successeur  do  sou 

S ère,  Prscmiklas  II,  en  1226,  reçut  l'unclion  rorale 
eux  eus  après,  et  perdit  son  père  en  lado,  ce  qiii  le 
laissa  kcul  maître  do  royauBe.  Il  siguaU  son  avene- 
im  nl  au  trône  par  des  r'avaKeSq«i*U  alla  exercer  jiû> 
que  dans  le  rtatirdeè  était  ne  Frédéric,  duc  d'Anrrî- 
cbe.  11  donna  ensoitc  la  Moravia  k son  propre  fils, 
Prxrmislas,  et  accorda  an  marquis  du  Brandebourg 
des  Irounee  qui  le  firent  triompher  de  Parchocque 
de  Magdebaurg  et  des  autres  prélats  de  Saxe.  Les 
evêques  d'Allcmaanc  portèreut  idaioio  contrv  lui  de- 
vant Prmpercur  l'  réderir  11  à la  diète  de  Bamb<-rg. 
Vi-nceslas  brava  Pcmpepcur,  et  quitta  la  diète  aau 
precidi  e eofigé  de  lui.  Cependant  dca  amis  communs 
les  r<  «;uii<  ibrrent,  et  le  roi  de  Bobèmu  fbt  même 
chargé  quelque  temps  après  par  Kréd'-riè  I!  de  sou- 
mettre le  due  d'.\tilncbc,  qui  avait  iDeprisc  Psulorité 
impériale.  Il  reoaiàt  coraplrfeincni;  mais  les  exa'e- 
ions  qii'il  exerçait  sur  ses  propreasojets  amenèrent  . 
un  soulèvement , à la  tète  duquel  il  eut  la  duul^ar  de  '' 
voir  son  fiU , Prxémislas.  II  sut  spailér  ces  troublés  ' 
inti-rieuT'i , et  il  fut  hcurcni  d eu  venir  à bont  : car 
bieiiti'it  il  eut  adefendre  sès  frontières coU Ira  les  Tar- 
tares,  qui  venaient  do  gagner  1a  fameuse  balaîTIe  de 
làcgiritx  (ia40-  A pcioe  et  ait-il  tranquille  de  ce  côté 
qu'une  nouvelle  révolte  éclala . « laquelle  le  clergé  le 
força  de  faire  des  coocesrionsi  Bientôt  les  lusôTrQtcS 
proToralions  de  Fxrdenc.  dUc  d'Autriche  , PoLûgè- 
rvnt  de  roprrndru  M armes.  Il  fat  encore  heuruux 
ccMefois,  et  parvint  fiiriiie,  après  la  mort  de  son  en- 
nemi, * faire prodamsrsoniîK  , iVvémi'Us,  àou- 
verain  dn  dudie  dTAutricbey  wai.  llttfonrul  l'année 
sairaote  à Fruguc.  Bien  ne  traisil  plot  à ses  iptalités 
brillantes  qu'une  l^«-mlite  excesmu . qui  le  mu  «raot 
la  nécessite  de  lever  sur  ses  j>eà^)és  des  impôts  con- 
siderabli'o. 

VENCESI.AS  IV,lii(  le  yieux,  roi  de  Bohème  et 
de  Hongrie,  ne  veiaivo,  parvînt  au  trône  à l'âge  d#' 

8 ans , au  momeiit  où  Rodidpbe  de  Hairtboorg  mar-i 
cbait  eu  vaiuqucur  sur  la  Bohème,  dont  k dciuicr 


% 


V 


’ V 

•I 


,r  M 


c 


, ^^;NC 


<3i88  ) 


VEND 


fo»,  OttociTe-Pri^mulas , venait  <V  pcnlre  la  vie  X son  impi'rilic  rt  Ae  sa  lég^rrHf  en  sanctiomiailt,  par 
la  bataille  <ir  Laa , pr^s  de  Vienne.  Othon  , marquis  Irll . t-unfirmat , de  » le*  usurpât,  que  $ étaient 
de  Brandebourg  et  ronsiu  du  jeune  Veneestas  , vint  permisi-s  sur  l’empire  les  gr.  feudalairn  dont  les 
A r...  faire  d.rlarerre-  •-  ..i ri,l  Pendani  .m. 


a son  secour»  , mais  ce  fui  pmjr  se  faire  d«  rlarer  ft'  vois  Vavaîi  nt  eli*»e  au  lr«*»ne  imp’  rial.  Pendant  une 
^cnl  cl  pour  stipuler  avec  f' empereur  l'abaiidun  de-  peste  <|ui  ravagea  la  Bobênie . Venccsias  se  retira  ■ 
bnitif  de  plusieurs  provinces , déjà  ravies  à Ottocare.  Ita-la-Chapi  Ile  , où  il  aebesa  de  se  rorronrpre.  II 
Ijt  martpiis  lit  alor»  peser  le  joug  le  plu*  Ivraiinique  laissa  des  honles  de  brigand*  pan  oarir  tontes  1er 
•ur  les  grands . sur  le  peu|>le  et  sur  le  rui  lui-niêine  , prosinec's,  ferma  les  >eu&  sur  les  ligtiesquefor- 
qu’il  tint  prisonnier  peiidanMoute  la  duree  de  sa  mi'  maie  ni  entre  cu\  sr»i:neur8  sou*  prelcato  de 


•ur  les  grands . sur  le  peu|>te  et  sur  le  roi  lui-niêine  , provinec'»,  ferma  les  >eu&  sur  les  ligtiesquefor- 
qu’il  tint  prisonnier  peiidanMoute  la  duree  de  sa  mi'  maie  ni  entre  cu\  sr»i:neur8  sou*  prelcsto  de 
norilt^  Vcoceslas,  devenu  majeur  en  1:188,  se  vit  uarantir  leurs  domaines  du  pillage  . et  ne  monira 
obligé  de  ralilier  les  ces^ion*  de  provinces  faite.*  en  dVuergic  que  pour  essayer,  mais  en  vain,  de  *ou- 
son  nom.  Quelques  années  ie  passèrent,  et  un  ba-  mettre  tous  scs  peuples  au  pouvoir  spirituel  d'Ur- 
$ard  inatleiidi»  lui  offrit  «leux  sceptre*  presque  au  1^111  VI  ; eiuorr  ses  ^ fforl*  furcnt-il*  accompagné*  ^ 
n r.» j._.  «'  ' .1.  _i  . 1 a l.;.s«iAi  <.nrA«  #- 


même  instant.  Il  fut  rouronoé  dans  («ne»ne  roi  dr 
Pologne,  sans  avoir  brigué  cel  bonneur,  vainrjuii 
ses  rx)ni|>élj(eurs  à l'aide  du  comte  de  I.j  Lippe,  mil 
Un  à l'atiRrcbiequi  désolait  son  nouveau  rayaunic.rl 


de  sioleitres  et  de  rruautrs.et  suivis  bientôt  après 
de  iiousellcs  debaurlics  et  d'une  plus  graude  apa- 
ihie.  Il  paya  cher  ses  infâmes  voluptés,  boreede 
rendre  le  Maiil'Palatinat  au  romte-palatin  RoLrii  et 


retourna  en  Bobeme  , t umblé  de  lienédietions.  la?  d'aluindonner  plu»,  place»  forte»  au»  dur»  Etienne, 
»rep  rc  de  Hongrie  ne  lartla  pas  à lui  «Ire  uÜerl . Il  Kunlérie  et  Jean  dr  Bavière  ( i38{) , il  vil  Imites 
l’accepta  pour  son  fils  et  son  bérilicr  prés4»mptif,  Ivs  p.irlic»  de  se»  étals  en  proie  à de*  guerres  in- 
Venccslas,  auquel  les  Hongrois  se  soumirent  H don-  testtne*  , et  la  Silesie  cl  la  Bohême  sans  cesse 


oêrcnl  le  nom  de  I,ad>*las.  Mai»  Bs>mrjer\11I  ful- 
mine contre  l'irrégularité  d'une  élection  faite  «ans 
son  ctiiiscntenocnt . et  adjuge  U eouronnede  Hongrie 


i «posées  au<  invasions  de*  Foinnais.  Après  avoir 
partage  et  seconde  le»  fureurs  fanatiques  du  peupla 
eontre  les  Juifs,  iivcnditsa  protect.  à cette  race  mal- 


à Marie,  reine  de  Nsple».  I.Vmpereur  Alliort  prit  I bi-ureuse  , la  condamna  seulement  à sortir  de  1 em- 


^ l'arti  dans  cette  querelle  , porta  ses  rav  ages  dans  la 

llobème , et  fut  Uicniût  etmiraini  de  se  retirer.  Veo- 
ersUs  n'en  fut  pas  plu»  tranquille.  La  Pob^gne  mur- 
’ ^ mura  contre  le»  tn>i*  gouverm  urs  qu'il  lui  avait  don  - 
^ no*.  • I en  destitua  dcua . Les  Hongrois  se  piaigmreni 
de  » >n  fil»,  cl  fassiecèrcilt  même  dan*  b>  cbàleau  di- 
w 4b.  le.  Il  vint  lVnilegagrr(i.ln.»),  cl  mourut  la  même 


pire,  et  mil  le  comble  au  mécontentement  general 

par  celte  action  que  non*  pourrions  louer  si  elle  a eut 
été  motivee  par  Tappàt  de  for.  Quatre  an»  après 
iiJfji-,  il  fui  deposs' de  par  le»  magistrats  cl  la 
peuple  de  Prague  el  jetc  en  prison.  Il  parvint  à 
s’rebappiT,  remonta  *ur  le  tn*ne,  en  fut  renvers^f 
eucorf  une  foi*  et  enfermé  ( 1397).  pu«»  ressaisit 


a inée  d'une  fièvre  lente.  C'ol  ce  piinre  qui  est  le  euevire  les  rênes  du  goüvernemeul . Ce  fut  alors  que, 
Léros  de  la  tragédie  de  f’fnceslasar  noirou.  Il  n's  pour  mettre  fin  au  sebisnse  de  l'église  , il  te  ren- 
a da  vrai  dans  toute  la  pièce  que  U peinture  de  son  dit  aupiv's  du  roi  de  France,  qui  obtint  de  lut 
“ caractère.  tout  ce  qn'il  voulut  au  mibeii  de»  fumée*  de  l'i» 

VENCESLASV  (pu  selon  quelques-uns  VENCKS-  vrc^sc  ( 1 3t)8) . De  retouren  Bohême  l'année  sui»., 
LA.H  111),  surnommé  /c  Jrune , né.  en  1389  ou  ittpo.  il  ne  mit  plus  de  born«*s  à set  dtq»enses.  et  par  suite 


de  Vcnceslas  IV,  était  âgé  de  12  an* . lorsque  des  dé- 
putés hongrois  vinrent  offrir  le  sceptre  de  leur  pays 
à son  père(v».  rartirlc  précriL).  la’ jeune  Vcnceslas 
mécontenta  ses  nouveau»  sujets  par  sa  Irgèrrié  , 
mollesse  et  son  amour  effréné  de.*  plaisirs , tandis  (fue 
son  compétiteur  , Charoberl  . cousin  de  l'empereur 


au»  nicsiires  aussi  ignobles  que  vcsaiotres  par  le*- 
c|U<‘llc#  il  chrrebailà  »c  procurer  de  l'argent.  Enfin 
les  elecleur»  réuni»  à I„in«l*tcin  le  déclarèrent  so- 
lennellement dcrhu  du  pouvoir  imperia!  ( l4<X>). 
V^cncfslas  protesta  contre  cel  arrêt  à la  face  de 
l'Kuropc  et  garda  le  litre  d'empereur.  Mai»  quoi- 


^ AlJ>cr{  et  petil-fi!»  de  Marin,  reine  de  Naples,  qu'il  eut  de»  p.irlivan».  comme  il  ne  faisait  rien  pour 
Toyait  augmenter  chaque  jour  le  nombre  de  *e»  par-  reve-ndiquer  »e»  prétendus  droiu  . on  l'eût  bienUd 
lisans.  il  fut  trop  heureux  enfin  de  regagner  la  Bo-  oubliif.  Il  ne  renonça  à *e»  prétention»  qu  en  t^to. 
tiême,  emportant  avec  lui  le  diadème  dout  il  avait  Réduit  a scs  états  héréditaires  , il  montra  la  mémo 
été  décoré  3 an»  auparavant.  11  porta  la  même  inrs-  indolence  mêlée  à la  même  fenKité.  et  vit  le* 
parité  sur  le  trône  de  son  père  en  l.3o.5.  vendit  deruicri's  année»  do  son  rèsnc  troublée»  par  le* 
son  diadème  à l'ambitieux  Othoude  Brandebourg,  révoltés  de  scs  bai*ons  et  ensanglanlees  par  l herésio 
tandis  que  la  Ilutigrie  semblait  s'olfrir  à lui  encore  de  Jean  lliiss.  L'un  des  parlisau*  do  ce  sectaire, 
une  foi*  , cl  se  mil  cil  marche  pour  la  Pologne  , dont  Joan  Ziska  , annonçait  hautement  l'intention  do 
al  persistait  à se  dire  le  roi,  mai*  dont  la  conquête  venger  ta  m.  de  son  maître,  lorsque  l’ex-cmpercur 
n'clait  pas  facile.  Il  fulassassiné  à Olmutf  en  i3ori  , m.  iui-mème  en  1419  d'une  attaque  d'aponlcxie, 
au  milieu  de»  fête»  cl  des  festins  par  lesquels  il  prr-  causée  par  iin  violent  accès  de  colère.  Tous  les  bis- 
ludait  à sa  grande  entreprise.  Il  est  probable  que  ce  lurien*  s'aecordenl  à jw'indre  Veneeslai  comme  un 
crime  doit  être  imputé  a la  mai»«n  de  Hab^bollrg,  Sardanapale  et  un  l'iérnn.  No  pouvant  énumrtvr 
qui  éteignait  ainsi  la  race  antique  des  Prccmi*lasOt-  tou*  les  traits  qui  distinguent  ce  inunsire  des  autres 
tocare.  «céléral»  fanu-ax  . nous  dirons  seulement  que  , 

t VENCniSL.AS  VI , empereur  d' .Allemagne  et  rc»  comme  plu»  tani  Louis  XI  . il  faisait  de  l'cxécu- 
Ae  Bohême  , nommé  tantôt  t Ivrogne  et  tantôt /r  leur  des  bsulcs-cruvres  son  ami  et  son  confident,  et 
àl'ainêant  , né  en  l359  , fut  présenté  , en  » l’apnelail  son  rompère. 

la  candidature  de  l'empire  par  son  père  Charles  VENDFLIN.  V.  3V».?»deliM. 

«JiCharlcsIV  de  Luxembourg,  dont  on  a dit  qu'il  VENDOME  ( Ctsxi  , duc  de)  , appelé  César 
avait  ruiné  sa  maison  pour  arriver  à l’empiif  , el  Monsieur , fils  aîné  de  Henri  IV  et  de  Cabriellc 
Pempirc  pour  relever  sa  maison.  Toutes  les  d’Eslrt'os  , né  en  i5<>^  an  château  de  Couey  en 

cultes  furent  aplanie*  avec  de  l'or  ou  du  moinsdes  Pica  die  , fut  légitime  l'année  stiiv.inte  , cro'é  duc 

Ïiromesse» , et  quelque  temps  après  ( , Char-  de  Vendôme,  et  fiaœé  eu  l.'iQS  à la  fille  uni- 

es J V étant  mort  ,!«•  jeune  prince  hérita  non-*eu-  que  du  dur  de  M'-rcoriir,  qui  ^u^  céda  le  gou- 


ment  du  diadème  légalement  héréditairr  de  Bo 


que  du  dur  de  Mercoriir,  qui  ^u^  céda  le  gou- 
Tcrncment  de  Bretagne  par  contrat  de  mariage. 


hême , mais  encore  du  trône  elertif  de  l'empire.  Il  Ileiiri  IV,  qui  chérissait  ce  fil»  au-delà  de  toute. 


donna  d'ahoril  des  c»(>éranres  qu'il  fut  loin  de  réa- 


iluuiia  rang  immédiatement  après 


liscr.  Urbain  VI  cl  Clément  VH  se  diipuUicnl  I le»  princes  du  sang  1610},  et  songea  même  , dit- 
le  siège  de  St  l’îerrc.  Yenreslas  embrassa  fobé-  j on  , aux  moven»  de  lui  assurer  sa  couronne  s'il 
dicncc  du  premier  de  ces  doux  pontifes  rivaux,  1 n’avait  pas  d héritier.  Plu*  tard,  Vendôme  tenta 
et  ne  sut  pa»  empêcher  le*  évêques  de  Bavière,  1 de  sonlevrr  sou  gciuvernement  de  Bretagne  , sou» 
d'Autriche  et  de  Lorraine  de  sc  ranger  du  vôlé  du  i préicxle  de  veng<T  la  mort  de  «on  m’rp  , et  parce 
«scond.  Bientôt  il  donna  une  nouveUs  preuve  de  1 que  , disair-il  aussi , le  mariage  deLouis  Xlllaveâ 


•_  » • 
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^ uae  tofmte  d'Espagne  ^uit  c<mtntr«  an  Iticn  de 
r«lat.  L'approche  d<-  TarDidr  royale  et  Udcfeclldn 
de  aei  partisans  robügèicnt  « sc  soufuclire.  Il  fut 
alors  employé'  contre  les  reformés  , sur  lesquels  il 
oktÎDt  plus,  avantages  ; mais  s'étant  engage  dans  la 
conspiration  deCbalais  eontre  Hichelieu  . il  fui  ar- 
rêté ( i6a6),  enferme  dans  le  château  d'AmboUc  , 

{mis  dans  celui  de  VincenueSf  etne  recouvra  sa  li- 
>erle'  qu'au  Iront  de  4 •>■>,  après  s'èlre  demis  de  son 

f;ouvernemeot  de  Bretagne.  Il  alla  servir  en  Hui- 
ande  , négocia  ensuite  sa  rentrée  en  France , uù  on 
le  laissa  quelque  temps  paisible.  Mais  en  i(>4>  * 
l'accusa  faussement  d'avoir  attenté  à la  vie  de  Bi- 
chelieu,  ce  qui  le  força  de  chercher  un  asile  en 
Angirterre.  Il  ne  revint  en  France  qti'aprês  la  m. 
du  cardinal  , et  ce  ne  fut  que  pour  rire  envcluppe 
dans  la  disgrâce  du  duc  de  Beaulurl  sou  fils,  comme 
l’un  des  chefs  du  parti  des  imforlans.  Oqiriidant 
il  fît  sa  paix,  avec  Mazarin , et  fut  nommé,  en 
l65o,  gouvem.  Je  Bourgogne  et  grand-maître,  chel 
et  surintendant  général  de  la  navigation  cl  du  com- 
merce de  Fraiire  11  rendit  encore  quel<|.  aervices  à 
l’état,  et  m.  à Paris  en  i66!j,  dans  l'inaction  que  lui 
imposaient  ses  infirmités.  11  avait  beaucoup  d'es- 
prit . et  c’était  là  tout  le  bien  qu'un  en  pouvait  dire. 

VENDOME  (I.ÆU1S,  dite  de),  fils  aine' du  pré- 
cédent , né  en  l6t2,  mort  â Aix  en  1669.  fui 
connn  sous  le  nuni  de  i'/err<»wr  jusqu'à  la  mort 
de  son  père.  Il  fil  ses  première*»  armes  en  Pié- 
mofit  ( i$3o  ) , alla  ensuite  servir  en  Hollande 
comme  son  père,  et  ne  reparut  â I.1  rour  qu'après 
la  mort  de  Richelieu.  Nomme  en  iti49  ^‘cr-roi  et 
» commandant  des  troupes  françaises  en  Catalogne, 
il  y obtint  quelques  avantages  . mais  ne  lard.v  pas 
**  à rr&igner  sa  vice-royauté,  parce  qu’on  refusa  de 
lui  envoyer  du  renfort.  Son  mariage  avec  Laure 
Maneint  (i65i)  le  mit  en  faveur.  H devint  comman- 
dant de  la  Provence,  où  il  apaisa  des  troubles,  fut 
Bomme'  ensuite  ( i6j6  ) au  commandement  de  l'ar- 
mee  de  lAimbardie  conjointement  avec  le  duc  de 
Mudéne  et  créé  cbevalierdes  ordres  du  roi(iG6t). 
Du  reste,  c'était  un  general  médiocre  et  de  peu  d’es- 
prit. Il  embrassa  l’elat  ecrlésiatliqne  après  la  mort 
de  sa  femme,  fut  créé  cardinal  en  1067,  et  nom- 
mé b'gal  d Ittlert  en  Franee  du  pape  Clément  IX. 

VENDOME  (Lofls-JostPll,  dnc  de),  fils  ainé  du 
précédent , né  en  i6.\4  . porta  jusq^u'à  U mort  de  son 
père  le  nom  de  <iuf  de  Pentièvre.  Il  fil  ses  prcn»ièri?s 
armes  dans  riovasion  de  la  Hollande  ( 1673  ),  servit 
sous  Turenne  dans  les  dern.  campagnes  de  ce  grand 
homme,  fit  relie  de  Flandre  sous  le  marécbal  de 
Créqui  ( 1677)  en  qualité  de  brigailier  des  armei's  du 
roi , et  reçut  l'annee  suivante  le  brevet  de  marécbal- 
de-camp.  Nomiué  gouveru.  de  la  Provence  en 
puis  lietilenanl-genéial  et  rhevalier  des  ordres  du 
^ roi  en  i68d,  il  sc  distingua  aux  siège»  de  .Mons  et 
de  Namur , au  rumbat  de  I.euse  , et  surtout  à relui 
de  Slrinkerque.  En  » il  fut  envoyé  en  Italie 
f pour  servir  kous  Câlinât  , et  la  part  qu'il  prit  à 
plnsienra  victoires  de  ce  marécbal  , surtout  â relie 
de  la  Marsaiilc,  lui  valut  rang  au  parlement  au- 
dessus  de»  pairs  , la  charge  de  général  des  ga- 
lères , et  rnnu  le  commandement  en  cbcfde  J'armee 
, de  Catalogne  (i6<p  )•  H investit  la  même  année  et 
prit  en  très-(W!u  de  Icmp»  Barerlune  , dont  tout  an- 
nonçait que  le  siege  serait  long  et  diffirilc,  ri  dont 
Y la  prise  contribua  beaucoup  a amener  la  paix  «le 
Ryswick.  Lors  de  la  guerre  de  la  successioa  d'Es- 
pagne , il  reçut  le  cnmmaudcm.  de  l'armée  des  deux 
couronnes,  supérieures  en  nombre  à relie  des  im- 
périaux ; mais  ceux-ci  étaient  commandés  par  le 

{>rince  F.ugène.  Cependant  Vendôme  répara  uii  i»eu 
es  facbenv  résultats  de  l’impéritie  de  \illcroi  au- 
quel il  succédait.  Il  débuta  de  la  maniéré  la  plus  bril- 
lante (1702) , et  parut  déployer  une  activité  quinc 
lai  était  pas  ordinaire;  mai»  il  retomba  bieulùl  dans 
^ SUD  indolence  habituelb;  , sc  laissa  surqircndre  par 
jum  redoutable  adversaire  dans  la  pbiinc  de  I.uza  ra, 
•t  ne  dat  <pt*à  ia  juslc»^  de  foa  coup-d'ceil  el  à la 
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valeur  franfaise  le  bonhenr  de  rendre  la  victoire  in- 
décise après  une  action  meurtrière,  qu'un  général 
plus  prudent  aurait  évitée.  II  fut  décoré  pourtant  de 
l’oidre  dr  la  Toison-d'Or  par  Philippe  V,  dont  il 
avait  . dès  sa  première  ciilrcvue  avec  ce  prince, 
conquis  l'amiliu  et  la  confiance-  Après  avuir  obtenu 
plusieurs  avantages  dans  le  Tyrol  sur  le  comte  de 
Stabrenberg,  el  dans  ic  Picmoot  sur  le  duc  de  Sa- 
voie, il  se  mesura  encore  une  fois  ( 1706)  avec  le 
prince  Eugène  à la  bataille  de  Cassano,  où  le  ba* 
sard  et  la  valeur  françai»*  , suppléant  à Timpré- 
royance  du  général,  rendirent  la  victoire  inderise 
comme  à Lurara.  I-e  dcruiiT  exploit  de  Vendôme 
en  Italie  fut  de  surprendre  rarmcc  impériale  dans 
•es  quartier»  d’hiver  à Calcinato;  encore  dcmeura-l» 
il  dans  l'imposkibilitc  de  profi  crde  ce  prem.  avan- 
tage. 11  fut  cnvoyécD  FUndre  en  iToS  pour  rempla- 
cer A*!  Ileroi  qui  veoail  d'être  battua  Raroillius.  Il  n'y 
fut  pas  lit'urcux,  et  pent-cire  dut-il  son  malheur  à 
SC*  rautes.  On  lui  rcprorlu-  Je  n’avoir  rien  fait  pour 
emperber  la  jonclion  du  prince  Etigène  avec  Alarl- 
borough  , ni  pour  unerrr  la  sienne  avec  le  marrriial  ^ 
de  Berwick.  Ainsi  fut  perdue  la  bataille  d'Ou«le- 
oarde,  si  funeste  à la  France.  Il  cul  le  tort  de  traiter 
avec  trop  peu  de  roenagemens  le  duc  de  Bour- 
gogne, auquel  il  imputait  sa  défaite.  Toutefois,  sa 
réputation  d'babilelé  a'ayliit  pas  été  obscurcir  par 
les  revers  de  celle  déplorable  campagne  , il  fut 
chargé  de  porter  secours  à Philippe  \ lorsque  celui-  If*  * 
Cl  vil  la  couronne  ptvie  à lui  éenappor.  Vendôme,  yr 
quoique  malade  , souiTrunt  de  la  goutte  et  déjà  d'un  * 

âge  avancé,  déploya  dans  celte  guerre  une  acti- 
vité et  une  énergie  qui  sauvèrent  le  petit-fils  de  j,;  e ' 
Louis  XI V.  Tous  deux  rentrèrent  dansMadnd  (1710) 
au  milieu  de»  cri»  de  /^à*e  Philippe  f"',  vive  l'en-  * 

dôme  et  bientôt  la  victoire  de  > illa-Vieiosa  affer- 
mit le  prince  français  en  Espagne  et  rétablit  la 
gloire  du  général.  Ce  fut  après  cette  bataille  dé-  * 

ci»ivc  que  le  duc  fit  étendre  par  terre  tous  les  dra- 
peaux et  les  étendards  pris  à l'ennemi , el  dit  au 
jeune  monarque  : * Je  vais  donner  à Votre  Majesté 
M le  meilleur  lit  sur  lequel  un  roi  ait  jamais  pucoti*  - 

>»  cher.  » Peu  de  temps  après , voalant  achever  son 
ouvrage  et  soumettre  quelques  corps  d'insurgés  qui  . ^ , 

ten-iient  encore  pour  rAotriebe  , il  sc  rendit  enCa- 
lalogne;  mais  il  m.  sabîtement  au  milieu  de  scs  ' •* 

triomphes  sTiKnaroi  es  1712.  Philippe  V ordonna  # 

que  toute  rK»p.isnc  prit  le  d«  uil , et  le  fit  enterrer 
à l'Escurial  dans  le  tombeau  des  infans  d’Espagne. 

Le*  talcns  militaires  de  Vendôme  ont  été  jupe*  di- 
versement ; mais  tout  le  monde  est  d'accord  sur  le  * 
scandale  de  sa  vie  privée  et  de  scs  goûts  infâmes,  J* 
dont  il  temblail  faire  parade  avec  un  cynisme  ré- 
\(ilt.int.  S.1  Itonlé  et  son  désintéressement  , qui  sont  ^ 
inconleslaliics , doivent  être  attribués  peut-être  à . 
sa  faiblc.ssr,  cl  d'ailleurs  ce»  vertus  exeellentes  no  ' * 
profitèrent  la  plupart  du  temps  qu'aux  intriganset  ^ • ,* 

aux  fripons  dont  il  était  sans  cesse  entouré.  On  a ^ 

un  E/o^r  de  /^endome  par  M.  de  Villeneuve,  cuu-  . ^ 

ronné  à l'académie  de  Mancille  en  1 783.  MM.  Dieu-  ^ , 

lafov  cl  Gersain  ont  fait  représenter  sur  le  théâtre 
du  Vaudeville  , en  i8r>7  , les  Paf^es  du  duc  de  l'en-  - ^ 

dôme,  pièce  en  i acte  . imprimée  la  même  année, 
io-8.  De  cette  pièce,  M.  Auroer  a fait  un  ballet,  '*  • 
joué  à l’Opéra  en  i8M>et  impiimé  la  même  année 
in-8.  MM.  Mennechet  et  Kmpis  ont  donné  sur  le  . , . 

même  théâtre  en  |823  , l'rmiôme  en  Espagne»  * 

«Irame  lyrique  en  I acte  , impr.  in-8  (ouvrage  de  * 

circonstance  ).  On  a publié  â la  même  occasion  et  ,, 

dans  la  même  année  : le  duc  de  l'endôme  en  Es-  • 
pagne , précis  histnrique  de  su  vie  et  de  sés  dern.  ., 

Campagnes,  par  un  ancien  militaire  , in-8. 

VENIKIME  tPMlLlPPi;  de),  frère  du  précédent,  * 
né  « n fut  reçu  cbcvaiier  de  Malte  dans  son 

enfance  , el  fît  ses  premières  armes  au  siège  de 
Candie  (ififîf)^.  Il  fit  ensuite  lescamp.i-îne*  de  Hol- 
lande, d'AlIrmagne  et  de  Flandre , nit  nommé  ma-  * 

réchal-de-camp  en  i6()î , et  se  distingua  à la  prise 
de  N’amur  cl  aux  combats  de  Leuso  el  de  Sloiokcr- 
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Dtmn  ((Ttné^rieor  de  France  et  U«at<*nant- 
Ki<nënl  en  16^  y il  prit  part  aux  Ttcloim  de  Oa> 
tinat  en  Italie,  paxM  de  U en  Calalugoe*  où  il 
contribua  aux  auccèa  de  aon  frère,  fut  chargé  en'lt>if¥' 
du  commaudetnent  de  U Lombardie  , et  ohliiit  sur 
les  impcriaui  plukieur»  âTantagea  « noUnimeiit  au> 

Erèa  de  Cattiglione  (i70S).  Il  ternit  ta  gloire  à U 
ataÜle  de  CasMioo  eu  te  U-nant  rloigoé  de  Tac- 
tion.  Il  e«t  vrai  qu'il  terrait  tous  ton  frère,  qui 
ne  lui  enro\a  pat  l'ordre  d'^  prendre  part.  Quoi 
qu'il  en  toit , ti  fut  disgracie , |>erdtt  tout  sea  bé- 
nêlîcet , et  alla  vivre  a Rome  avec  une  |>cD»ion 
de  mille  livret.  Rentre  en  France  au  l>oul  de 
Sans,  après  avoir  été  arrêté  un  moment  en  Suisse 
par  le  contcUIer  Metner(ei.  ce  nom),  il  èecuuvra 
' tes  beneBcea  qui  étaient  considérables , cl  te  fixa 
dans  aon  palais  du  Temple  , où  il  m.  en  1737  , 
digne  det  regrets  des  gonade  lettre*,  auxquels  il 
accorda  une  protertion  éclairée.  LaFareet  Clitu- 
lieu  furent  le*  amis  et  1rs  com|>aguunt  de  set  plai" 
tira.  — V.  GEurraOl  et  'Mattuixu. 

VENDRAMINO  ( A^roaê),  do^e  de  Venise,  suc- 
céda à Pierre  Mocenigo  rn  i^T^*  '^7^ 

■près  un  règne  qui  ne  prÀcnle  rien  de  remarqua- 
ble, sinon  l'état  de  paix  où  te  maintint  la  rrpu- 
bliqoe  pendant  que  le  trouble  régnait  i Milan  et 
à Florence. 

VKNKGAS  'llfrCitt'L)  . jésuite  espagnol  du  18*’  S 
remplît  Ira  fonctions  de  tnistionnairo  au  Mexique 
et  en  Californie  , et  l'oceupa  beaucoup  de  recucultr 
d'alilea  documeut  sur  la  |rograpbie  de  cetto  der- 
nière contrée  et  sur  rbiatnirv  det  mUtionnairct  qui 
parvinrent  • la  soumettro.  Set  MSt.  ont  été  mi«  en 
ordie  et  publiés  par  le  P.  André-Marc  Burriel  , 
tous  CO  titre  ; Nottcia  de  la  CuL^ornla  y de  su 
conqutsta,  etc.,  Madrid,  1757 ,5  vol.  io-^.  Crsl 
sur  la  traduction  anglaise  de  cet  ouvrage  qu'a  été 
^ publiée  en  français  r//«/oire  «a/«re//e  et  ctviUdr 
■ la  Californie , trad.  par  E.  ( Eidous  ),  Paris , i^ti; 

3 vol.  fn-ia. 

VEXEL  (GABtiKU-FtAnçois),  médecin , néàCom- 
bet,  diocesr  dr  Bcfieri  en  17^,  m.  à Montpellier 
en  1775,  SC  livra  plua  partieuHèm.  i Pétudede  la 
chimie . et  fut  dans  cette  science  Velève  de  Rouelle, 
dont  il  devint  l'anii , puis  le  rival.  Il  fut  reçu  mem- 
bre de  la  société  royale  et  nommé  professeur  de  la 
farnlté  de  médecine  de  Montpellier.  On  trouve  de 
loi  pins,  memoinrs  dam  le  Recueil  desSavaas  Etran- 
gers; et  \ Emyclopedit  lui  doit  , à commencer  du 
n*  vol.,  prenjue  tout  ce  qui  concerne  la  ebimie  , la 
pharmad'*,  la  physiologie  et  la  médecine.  11  fut 
charge  par  les  états  de  Languedoc  de  faire  des  ex- 
périencea  sur  la  houille,  qui  furent  heureusea , et  il 


hua  puiisamm.  è répandre  en  France  le  godt  delà 
langue  et  de  la  littérature  Kilicunr  . et  fut  nommé 
acrréiaire-interprcte  du  roi.  Ses  oiivr.  les  plus  ina«  » 
purtaos  sont  : le  Maltrt  iialten  , 17  to , in-i2,  gram-  ' 
maire  qui,  malgré  la  proliaité  est  eucun*  suivie  au- 
ourd'hui,  et  dont  on  a donné  un  grand  nombre 
tVditions.  parmi  lesqurllct  il  faut  ^«tingurr  ccllo 
de  Gattcl,  T.yon  , l$o3^inS;  Dtcltomiatrt  italiem» 
•ançais  rt/r(tnçmU-italten , 1708,  in-^  , elTacé  de- 
puis par  celui  d'.\lhcrU;  Picttûnnair^iSanuel  m 
langues  , franç.,  ital.,  alU-m.  et  ru«se,  Moscou, 


5'  ublia  un  ourr.  à ce  sujet  eu  177.^  • sous  le  titre 
'Initnieiion  sur  l'usage  de  la  houiUe.  On  a do  lui, 


en  outre , un  Précis  de  mait'ere  mrdu'tde,  Paris 
1787,  a vol.  in-8,  pnl*.  par  M Carcre 

VENFX (JEAî»-.A.VDaé),  médecin,  né  inrles  bord' 
du  lac  de  Genève  en  t^^O,  établit  à Orbe,  dans  le 
pava  de  Vaud , une  maison  de  santé  , où  il  a'occupa 
avec  soccès  de  redresser  let  difformités  des  jambe* 
et  de  corriger  la  torsion  d*  l'cpine  du  dos.  Il  m.  en 
« t79t  en  milieu  (Uses  malades,  auxquels  U s'était 

* voué  avec  xèle  et  pour  ainsi  dire  avec  amour.  ïious 
citerons  de  lui  : Sonueaujc  Üeeours  pour  Us  corps 
arretés  dans  l'trsophage , et  Deseri^ion  de  auairt 
instrumens  propres  à retirer  Ut  corps  parla  don- 
che  , Lausanne,  176c),  in-i>;  Bsgai  sur  la  santé  et 
sur  redtuation  medu  tnaU  des  JtUet  destinées  au 
mariage,  Yvcrdun,  *776,  in-ia;  Description  de 
plusieurs  «om'cnux  moyens  mécaniques , propret  A 

. ^ prévenir,  à borner  et  meme  à corriger,  dans  cer^ 

* taists  cas  , Ut  courbures  latérales  et  la  torston  de 
Pépine  du  dos,  laMuanne,  1788, in-8. 

VF.JîEROWI  (Jea«  vigneron  , connu  sous  le 
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ENE'IT>'.  '.TtA5  de),  romancier  et  ebroniq.,  né 
vers  i3(>7  au  village  de  Venette,  près  do  Compirgne, 
m.  en  t36(),  fut  prieur  du  couvent  du  Catmel  h * 
Paris,  cl  assista  à la  ^dunart  des  rbapitres  généraux 
le  rri  ordre  à Lvon , a Milan  , k Meta 7 è Toulouse  , ' ^ 


Frrrare,  etc.  Il  est  auteur  d'un  a 


ta  gr.  nombre 
mtvr.,  parmi  lesquels  nous  ctlerons  : /n  Seconde 
rofiZ/mmifon  de  la  Chnmujue  do  Guillaume  de 
Nangt^ , de  t3^o  à iBqS,  pouKér  par  D.  d'Aeherj 
dans  le  ,S7>i('«/e;r>i/>N  • t.  It,  p.  7S.S^20 , et  rétmpr. 
dans  le  loin.  3 de  l'édit,  tn-foi.  du  meme  recueil; 
Cbrvnirim  i iirtnelttanim  liber  unus , impr.  dans  le  g 
Spéculum  ciirmrlitanum  toise  ^ |5(>7,  in-fol.  Le 
] dus  connu  de  tous  set  c'erits  est  te  Homan  des  trots  ^ 
Maries  0*  mere  du  Sauveur,  Marie  Cléo]>bks  et 
Marie  Selomé),  en  rime  française,  dont  on  conserre 
deux  mpies  MSs.  à U Biblioth.  du  Roi,  tous  lea 
D®*  7581  et  758a.  Sainte-Pilaye  en  a donné  Tex» 
trait  dans  lot  Métrtoires  de  V académie  des  tnscrip^ 
fions,  tom.  i3 , pag.  5atv33  ; et  Jean  Droyo  en  a ^ 
fait  une  espèce  de  version  libre  en  prose  , qui  a été 
impr.  plus,  fou  dans  le  S.,  cl  d'après  laquelle  » 
l'eLbé  d'Artigny  a publié  dans  les  youueaux 
maires  de  littérature , l.  6 , p.  237-91  , le  Hecueil 
des  péincipatüe  endroits  au  Ànman  tUs  trois 
ülaries. 

VENETTF.  ^Nicol.vs)  , docteur  en  médecine,  et  * 
professeur  d'anatomie  et  de  chirurgie  a La  Rochelle, 
naquit  en  cette  ville  vers  i63a,  et  y m.  en  1698.  On 
rite  de  lui  : Traité  du  Scorbut  et  de  toutes  ust  ma- 
ladies  qui  arrioeni  sur  la  mer,  La  Rochelle  , 1671, 
in-l  a ; Obseroatlons  sur  Us  eaux  minérales  de  Us 
Houillasse  en  Saintonge , aoec  une  Dissertation  f 
sur  l'eau  commune,  1682,  în-8  ; (ie  fa  Géné» 
ration  de  Phomme,  ou  Tableau  de  Vdmour  cott^ 
•ugal,  Amsterdam,  t688  . in -ta;  Parme,  1689,^ 
in-8,  rtc.  ; trad.  en  allemand,  i-n  anglais,  eu  hol- 
landais (ce  livre,  le  plus  connu  de  ceux  de  l'auteuri 
n'evt  (pi'un  roman  médical,  rempli  d'erreurs  et 


d'hiitoirrs  indeceules  qui  l'oiil  rendu  \>opulaire); 

'les 


Traite  des  pierres  qui  s'engendrent  dans  les  terres 
et  dans  les  animaux  , où  Von  parle  des  Causes  qui 
les  forment , etc.,  Amsterdam,  1701,  in-12,  Bg.; 
Traite  du  Iloisignol,  Paris,  i6()7rt  1707,  in-ta; 
Traite  de  lu  taille  des  arbres , îb.,  in-ia. 
VKNE/l.\NO  (Ai*t<>mo),  peintre,  ne  à Florquci 


selon  Daldinucri,  ou  plutôt  a Vroisc  lelua  Vasan, 
rnrirhit  ces  deux  villes  de  tableaux  qui  «citèrent 


l'adniîntion  et  l'envie  de  ses  contemporgius,  mais 
qui  o'existenl  plus.  Il  termina  a Pise,  dans  le  Campo- 
Santo,  les  peintures  de  la  vie  do  St  Ranirri  , qu«  ' 
Simon  Mi'mmi  avait  commencifes.  Cet  prinlure*^ 


nom  de),  maître  de  laïque  italienne,  néè  Verdna 
dans  le  17*  S-,  vint  à Paria,  après  avoir  italiamsd 


ton  nom,  se  fit  paiaer  poor  Floroulin, et  réuélit  à; 
fair«  complclem.  iUusigu  sor  son  origine,  il  coQtri- 


sont  eomre  un  des  omrmens  du  Campv-  Santo,  Il 
avait  poor  peindie  i fresque  un  procédé  jiarticulier 
qui  a permu  à scs  ouvr.  de  conserver  jusqu’à  no* 
jonrt  nne  fraîcheur  étonnante.  Il  finit  rependaiit 
par  abandonner  son  art  pour  se  livrer  uns  distrac- 
liOD  à l'etude  de  la  chimu}  et  de  la  botanique , et  U 

Îrofessa  Iong-4emps  la  médecine  avec  un  gr.  saeeès. 

1 périt  victime  de  son  dévouement  charitabU  dans 
la  peste  qui  désola  Florence i3S3. 

vENEZl.\>’O(r)0iilNlQtncV  peintre, né è VensM 
en  I '|20  . fut  assassiné  vers  par  André  del  Cas* 
tagno,'qui.  ayant  oblcou^r  lui  le  secret  delà  pein» 
turc  à l^uile  «Voulait  en  ^t'incurer  l'anique  posisj 
seur.  I.es  mei|Iours  uovr.  do  Dominique  ont  péri.  U 
UC  reste  de  loi  qu'ua  uBIcau  4 Sto-Lucio  Us' 
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pnoti  « <|uel({nei  «Q]et  liûto  ri^.  «Of  Vece«llcr  ex^ 
ditrs  avec  le  plut  grmocl  «uia,  et  un  Christ  eutoure 
iitpiusiriirs  Maints,  print  tur  U mur  du  monatlére 


degU  Angcit»— Vcirczi\ffo(Augu»tin)«  graveur,  doat 
i«  nom  UC  famille  ctail  dn*  Musu  , ni  i Veaiic  vert 
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m.  i Rome  ver«'l54o,  fut  un  dm  mciUeon 
élfvet  d«  MaroAnioiae  Kaimoodi,  dont  il  dgale 
la  tineste  de  buon«  nuit  jtmaii  le  detoin 
ràrrect.  11  marquait  re^alléxera.  ter  plancbc*  de* 
tnilialet  V.,  en  y ajoutant  1a  date  de  l'aunée 
Hubrr  et  Root , dana  le  .\ïanuei  d-'S  /imateurs  dt 
CArt , cileut  de  lui  huit  iHiriratts,  s8  sujets  sacres, 
a6  sujets  historitjues  ou  mjrthoiogi</ues , i38  sujets 
desa  enmftosition.  pour  pliu  driatla,  le  Dic- 

tionnaire des  Artistes  de  lleintf>-ke,  t.  p 

VKNIERO  (A-v-roivx)  fut  élu  dujie  de  Venue  en 
l38n  , pour  succéder  à Michel  Mu.rüsini , et  m.  eu 
<4<M>  On  lui  rcproi-lie  surtout  d'avoir  laistr  Jean 
Galéas  Viscooli,  seigneur  de  Milan,  étendre  ses 
frontière»  jusqu'aus.  borda  de  T Adriatique,  par  la 
conquête  oe  Vérone  et  de  Fadoue.  Grâce  à F lanç. 
Carrare  et  aux  Klorenliua  qui  cbauèrent  Visconti  du 
rivage  des  lagunes,  la  faiblesse  du  doge  oe  fut  pas 
St  funeste  à VVnisc  qu'elle  aurait  pu  l'étre.— 
meso  (.François),  élu  doge  de  Venue  eu  T5fî4  pour 
•accéder  4 Marc'Anioine  Treviaani,  réussit  à faire 
ouiilier  deux  ans  sa  rfjiubliqae  au  milioa  des  grands 
évènomens  de  cette  épix|ue,etm.  «n  i3j6.-~Ve-> 
jriKso  (Sebastien)  fdt  élu  doge  eu  iS/?,  du  consen* 
tement  uoanune  des  électeurs,  et  dès  le  nrem.  jour 
de  leur  assemblée.  Il  méritait  bicu  ce  gloricua  l«> 
moignage  de  l'estime  de  ses  concitoyeus.  A la  bataille 
de  Lepanle  (iSyi),  U avait  commandé  La  tlelte  vé> 
nitienne  , et  quoiqu'il  fût  alors  âgé  de  ans , per* 
tonne  n'avait  montré  plus  que  lui  de  vigueurct  d'in< 
trépùiilé.  La  jalousie  des  autres  généreux  t'empêclia 
de  s'emparer  de  Ste-.Maurc,  comme  U en  avait  le 
projet;  mais  les  Vénilient,  dont  on  voulut  éveiller 
contre  lui  les  soupçons,  furent  Justes  envers  un  de 
leurs  plus  généreux  défenseurs.  Veniero  m.  en 
après  un  régne  de  moins  d'uue  année. 

VK.NIERO  (Domuiiqde),  littéral,  célèbre,  né  à 
Venise  vers  i5i7,  m.  en  i5Àa,  était  entré  do  bonne 
heure  «Uns  U carrière  des  emplois  publies,  que  ses 
ittGrmiles  le  forcèrent  rosuitc  d'abandonner  : dès 
l'âge  de  3^  ans,  il  était  prive  s.ms  retour  de  Tusage 
de  ses  jambes.  Sa  maison  deviulalors  Icirndet-vous 
^ des  poètes  et  des  hommes  les  pins  mslrui^s.  Il  fut 
f Ibniieteur , avec  Baduaru  (i33Sj,  de  U coièbre  aca- 
demts  'uenitienne.  Le  Tasse  lui-' même  daigna  plus 
d'une  fois  le  consulter-  Cependant  Tirahoschi  lui 
reproche  d'avoir  le  prem.,  en  Italie,  depuis  U r«' 
naissance  des  lettres,  composé  des  acrostiches,  et 
donné , dans  quetques'uns  de  scs  sonnets , la  runesU* 
exemple  des  concetti.  Ses  poésies  , éparses  daus  Us 
RaccoUe  de  Uolce  et  de  RnscelU,  ont  ela  réunica  civ 
fin  par  l'abbé  Rcrasai,  Ber^amc . t^St , in-S  —Vb' 
NUtao  (François),  frera  ato*-  du  pra'céd.,  m.  en  (Sdi 
jdans  un  ûga  avancé,  est  cité  par  Ghiltni  {Teatro 
d'uomtni  letUrat.,  1. 1 , p.  65),  comme  l'un  das  plus 
aublim>-s  gcniei,  des  plus  grands  pbilosopliesel  des 
plus  habiies  pulttsqucs  que  Venise  ait  jamais  pro* 
Uo  Thuu  en  parla  avec  éloge.  On  pourra  ju- 
non  mente  par  las  ouvr.  suivans  ; Diseorst 
soprà  i tre  libri  del  Arislotile,  dove  traita  deW 
anima,  Vauise,  |333  , io-8;  Discorsl  soprA  i lütrt 
detla  generasione  e corrusione  d' Aristotite,  ibtd., 
1578,  in-^;  DtaLt/iO  délia  vuluntà  hnmann.  — Vk- 
jilEtû  (Laurent) , frère  atné  des  préccd. , fut  l’élève 
et  l'omi  du  fameux  Pierre  Aréltn.  K l'cxempUdu 
SCO  maître,  il  se  désiiouora  par  deux  petits  poèmes  : 

la  R errante  et  la  Za^eUm,  ou  le  Trenlnno, 

Venue  , i33i  et  i338  , in^;  reproiluits  avec  quelq. 
autres  pièces  du  même  genre,  Lucerne,  t65i,in-6, 
BOUS  le  nom  de  MafiVo  Veni^'ro^archuvêquo  do  Cor* 
fou , lequel  a été  suifisamment  justifié  de  cette  im* 
puialiou  calomnieuse.  L'on  sait  que  Laurent  ne  vi- 
vait plus  en  tSSu.’^VE.viEso  MstTeo  et  Loolx),  fils 
dis  pcéoéd.,  héritèrent  de  sou  talent  pour  i>  poésU 


maia  tlj  en  firent  tto  meilleur  nMga.MafiTeo,  le  plot 
célèbre  des  deux  frères,  est  celui  dont  on  a parlé  â 
l’article  de  Littrent.  Tirxboschi  dte  sa  tragédie  d'/> 
dnlba  (Venise,  i3^ , io'4i  1610,  in^ia),  comme 
une  dea  meilleures  du  théâtre  italien  au  16* S.  L'ahbd 
Scrassi  a jolpt  les  rime  de  MaJfcoetdeLouùâcoUo* 
de  Irur  oncle  Dominique  (s;.  ci«desstts). 

VKMM  (.l'abbé  Fiuvcesco),  malbém. , poète  et 
philologue,  u«  vers  17374  Milan.,  Ofàil  m.  le 5 avril 
i8no,  avait  proCsase  queiq.  temps  4 Parme.  On  cilo 
comme  le  lucitleur  de  ses  ouvraira  celui  qui  parut 
on  1798a  Parie  sousce  iilrn  : de^  Prtmeipj  deù’ ar- 
monü’n  mustcaJe  epaetica,  etLdla  lora  appUcaztone 
alla  tforia  ed  alla  pratica  delta  versijicaztona 
itahanay  etc. 

VKNINO  (Iokace),  le  plus  grand  prédicateur  de 
ritalie  au  t^  S.,  né  ou  17114  Gomo , dans  lo  Mi- 
Uaca  , m.  en  1778  , recteur  du  collège  de  Brcula  A 
Mitau  , apparteoail  a l'ordre  dca  jésuites.  Ses  svr% 
mons  (PrWicAe  quarestmali^  furent  pulil.  4 Milan, 
1780,  in-S.  Ses  Panegyrujuet  parurent  dans  U 
même  ville  en  1782.  On  trouvera  sur  loi  une  courte 
notice  dans  ft  Supplément^  Jiibhoth,  soc,  Jesu^ 
par  le  P.  Gaballero,  p.  276. 

VtlüilSK , Tune  des  grandes  cilé«  d'Italie , et  ne* 
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Suére  rspublitiue  tlurisMnte,  fait  partie  nsaintenant 
u royaume  lo 


aemparérrut  d'tine  partie  des  Iles  de  l'Archipel 
fv.  IL  Dsnüolo).  Leur  répobliquo  avait  aUciol  son 
[plus  haut  point  de  spicnaeor  4 l'époque  où  les  die* 
sentions  fameuses  des  guelfes  et  des  gibelins  com> 
mciieèrenl  4 couvrir  l'Ilalie  de  sang  et  de  ruines. 
(rêaei,dao(  les  forces  maritimes  étaient  devenues 
redoutables , mil  4 profitles  fautes  des  doges  J.  Danr 
dolo  et  P.  Gradeoigo  , ainsi  que  les  fréquentes  ré- 
voltes des  peuples  tributaires  doVeniso,  pour  ravir 
Tempire  des  mers  4 celt«  répub.,  quo  venait  d'humi- 
iicr  le  roi  de  Hongrie  Louis  I*v  (i35o).  Lorsqu'aprèe 
uoe  suite  d’avantages  obtenus  contre  eux,  Bajatet  II 
accorda  la  puis  ana  Yéniüene , U leur  reauit  encor* 
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oinbardo-vcnitien , dont  elle  est  uuo 
des  deux  capitales  (y.  IjOUtAoniB).  Cooalruite  sur 
pilotis  4 la  surface  d'ilols  marécageux  de  la  mer 
fAdrialique , dans  Iv  vaste  golfe  auquel  eetle  ville 
düiiuc  son  nom  , et  sur  le  point  le  plus  avancé  vert 
le  nord-ooest , Venue  cul  pour  fooutenn , environ, 
l'ao  396,  quelques  commerçans  de  Padoue  , qui, 
ckercbaot  un  asile  aprc>  riiivastoo  des  Lombards  , 
s'a  rrvièrent  en  ce  lieu.  Ce  n'eal  pas  qu'on  ait  fait  re~ 
monter  plus  haut  son  origine  eu  la  rattachaut  aux 
Vénètes  de  1* Armorique  , ou  aux  Utnètcs  de  U Pa-  ‘ 
ptslagoiiie.  Qaoi  qu^l  en  soit  le  nouvelle  colouie  s’ac- 
crut rapidem.  ; tout  U monde  y était  occetsairem. 
actif  el  industrieux.  Les  bourgades,  dont  elle  sa 
cunipofait,  et  qui  obéissaient  chaeunc  4 un  tribun 
sous  lepatrouage  de  Padoue,  finirent  parsc  rendre 
indc||>cadan(es , elaecoiislitnérent  en  une  seule  ré- 
publique, dont  le  gnuvoro.  demeura  partegé  entre 
un  magistrat  suprême  etélectif  appelé  dogm , un  sé- 
nat > uni[>oet  de»  personnagesles  plus  Qotables(oQ  m ' 
fixa  le  nombre  à lao)  . et  le  grand  conseil  formé  du 
reste  de  la  noblesse.  (Cell«-ci,  comme  on  sait,  se  di- 
vise rti  ^ classes  : la  prem.  fermée  des  douze  familles 
qui  se  prétendent  i->«Ucs  des  tribuns,  eldequatre  au- 
tres qui  signèrent  avec  les  preiu.  la  fondât,  do  l’é- 
glise de  Saint-Gcur^e  en  8üo  ; la  V de  ceux  dont  les  . 
noms  s«*  lisent  au  livre  d'or  écrit  en  1297  ; les  deux 
d<*ni.,  des  r.i<nilltfs  agrégés  successivem.  par  te  e^ 
uat.)  Celte  puusanoe  nausaole,  qui  plus  tard  devait 
servir  de  reimiart  4 la  chrétienté  contre  le  colnsoa 
olhoman  (v.  TuaQOtE)  s'atTermit  d'abord  par  de  fré- 
quentes luttes  contre  les  Uongrois,  qui,  au  lo*  S.,  • 
sc  ruaient  péi-iadîquem.  sur  l'îtalio  et  t'Altemagno. 
Maitresae  des  côtes  de  l'Adnatiquc  au  nord  et  4 1 est, 
elle  protégea  lesetaU  romains  et  contint  l'ambilionT 
des  empereurs.  Ses  flottes  dorninaieol  sur  la  .Médi- 
terranée aux  temps  des  prem.  crotrades,  el  c'est  4 
i'aide  de  sm  secours  que  les  baruni  fraoç.  fonilèrent 
l'empire  latin  de  Coqs  aniinopte  (lao^).  Après  le  dé* 
membremciit  du  trône  des  Comnèaes,  loi  Vénitiens 
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d’importanlet  posieisionidaos  rArcljtpel  ; elles  leur 
furent  enlevée*  *i«cce**iTcm.  On  sait  • «[UcUc*  ex- 
tréaîilés  la  rrpulilique  se  voyait  réduite  à 1 e|io<]ue 
delà  fanieose  guerre  de  Chypre^  tans  le*  cirorli  «le 
Pic  V«  surtout  sans  U fortune  de  don  Juan  , c'en  était 
fait  peut-être  dès  te  temps  de  la  puissance  venit.  ; la 
airulc  lie  de  Corfou  demeurait  en  In  possess.  de  la  ré- 
p^uhlique.  Dans  de*  guerre*  plus  récentes  avec  la 
Frauce  . la  Hollande  et  rAngIel«  rre,  son  commerce, 
jadis  Ibrl  considéral>le,  fut  presque  toUlcm.  anéanti, 
tliitraîncc  par  IWulriehe  dans  l’une  des  prem.  coa- 
litions runlrc  la  France,  Venise  fut  coin|ui*c  parle 
généial  Bonaparte,  qui,  par  les  traite*  de  Luné- 
ville et  de  Csmpo-Formiu , la  céda  à l’cmper.  avec 
une  partie  de  se*  domaine* , réunissant  le  reste  a ta 
république  cisalpine  , nioin*  les  lies  véiulienue*  qui 
restaient  en  la  pojscssion  de  la  France.  Un  uuuv. 
traité,  celui  de  Presbourg  (3t>dcc.  i8c*j),  rcconslrui- 
til  le»  anciens  état»  de  VcDise  pour  le*  intorporer 
au  royaume  d’Italie,  dont  ils  foeiiièrciU  9 departe- 
mens.  Ce  fut  bien  vainem.  que  les  Vénitien»  se  (lat- 
tèreot  en  lSt4de  recouvrer  leur  iridcpeiidance.  Celte 
république,  depuis  son  élablisscm.  jusqu'à  1797. 
avait  compté  tau  doge»;  on  peut  voir  leur  cbruuu- 
loaie  dan»  V Arl  tU  rèrtjicr  les  Pales , t.i?,p.43j 
ad  fin.,  édit,  iii-8  avec  continuât  par  M.  de  Saiut- 
AU'ai».  M.  Daru  , de  l'aiad.  ftançai»e,a  puLi.  une 
iunne  Histoire  de  la  n'publu/iie  de  ^ taise , en  8 vol. 
n-8.  P.iri» , F.  Didot,  i8a8 , 4* 

VK>'IUS  (Otto).  V.  Viu.if. 

VE?JTENAT<KTItî«NJt*PltaaE),bolaniite  et  mem- 
bre de  l'acad  des  sciences,  né  à Limoges  en  1757, 
m.  à Paris  en  1808,  «otra  dans  la  congrégation  des 
cbanoiucs  régulier*  de  Ste-Genevieve,  qu'il  aban- 
donna ensuite  pour  sc  marier , lorsque  la  révoliitiuu 
lui  eu  eut  donné  la  faculté.  On  cite  de  lui  particu- 
''lièremcat  quelques  livres  d'une  faible  utilité  pour 
la  science  en  elle-même,  mais  qui , réuniisaiit  à un 
texte  fort  bien  fait  de  belles  ligures  gravées  aver 
soin  et  impr.  en  couleur,  peuvent  donner  le  goût 
de  rclutleà  l'homme  du  monde.  Tel*  sont  les  ou- 
vrage» suiv.  : la  Description  des  plantes  nouveUes 
OH  peu  connues  du  jardin  de  J.-Sf.  Cels , Paris  . 
i8ü«) , in-ftd.  ; Irad.  en  allem.,  i8oa  ; /«  Jaislin  dt 
la  Mulmatson , ibid. , i8«Jd  à i8o3  , 2 vol.  in-fol.  i 
U Choix  de  Plantes,  ibid-,  i8o3a  i8ü8,  in-lol.  ; le 
Decas  ^enerum  nooorttm , üii<l. , 1808,  in-fol.  Il  a 

fub.  plus,  memoii'ts  intérc*saus  dans  les  Actes  de 
Institut , dan»  le»  /Annales  botaniques  d'UsIeri , el 
dans  le  Mof;asin  encyclnpedtque.  On  trouvera  sur 
lui  une  notice  dans  le  Journal  de  Botanique , oc- 
tobre 1808. 

VKM'IDfüSBA.SSUS{PuBLlv»),  général  romain, 
était  d’Asculum  (aujourd’hui  Ascoiî)^  cl  avait  «le 
pris  , lors  du  sac  de  cette  ville  par  Pompée  , l'an  4e 
Rome  Cq*»  (»»•  J SgbOrpbeliu  et  en  La»  âge  , il 
végéta  loug-lemp»  dans  rindigcuce , d'abord  porteur 
de  litière  . puis  soldat,  cl  cutreprit  ensuite  de  four- 
nir de»  mulet»  aux  équipages  de»  otiieier»  et  au* 
transports.  Il  alla  exercer  ce  trafic  s l’armée  de  Cé- 
sar dans  le»  Gaules  vers  l'an  (>97  , et  allira  les  rr- 
gurds  et  l'attention  de  ce  grand  homme,  qui  lui 
confia  plu»,  culrcpriso»  impuitaule»  cl  fut  satisfait 
de  SC*  service»  , au  point  du  le  nommer  *ucce»*i- 
vemeat,  lorsqu'il  eut  en  main  la  (oute-puisiance. 
Séualeur,  tribun  du  peuple  cl  préteur.  Après  la  m. 
<1(^  César,  VonltiUus  s'aitarba  » la  fortune  d'Antoine, 
luqnel , en  sa  qualité  de  préteur,  il  fui  Irès-ufilc, 
sans  pouvoir  toulefoi»  lui  amener  à propos  de»  se- 
cours pendant  la  guerre  de  Mudène.  AuIuidp  lui  mé- 
uagr*a  le  consulat  dan»  ses  slipulalton»  avec  Octave , 
qui  enfantèrent  le  sec.  triumvirat.  Vent  itliii»  fui.  avec 
pulliou  , pendant  la  guerrode  Pérou»e(4l  av.  J.-C.). 
le  principal  lieutenant  de  son  pa1iun;mars  ce  fui 
»urtout  en  Orient  qu'd  se  couvrit  de  gloire.  Il  y fut 
envové,  après  la  conclusion  du  traité  «le  Brindes  , cl  | 
cnles'a  rapidement  l'Asie-Mineuro  et  la  Syrie  au* 
Parlhes,  encore  fier*  du  désastre  de  Cmssus  et  en- 

VanUi  par  lc«  de  Aom«*  \coUditti  pvté-  < 


vail  suivm  le  eotir*  de  scs  sucrés  et  réduire  peut-éf 
r<’mpirc  itrs  Arsacidr»  en  province  romaine;  mais  il 
Ile  voulut  point  irriter  la  jalousie,  déjà  visible, 
d'.Antuiue,  ut  revint  a Rome,  où  il  Lriompba.  11  passa 
le  reste  du  sa  vie  loin  des  affaires , et  m.  universelle- 
ment regretté. 

VKNTUIU  (Posspf.E) , je'i. , né  à Sienne  en 
mort  B Anritne,  enseigna  la  philosophie  à Florene*, 
cl  la  rbctohqur  successivement  à Srienne  , è Prato  , i 
Florence  et  a Rome,  fl  est  surtout  connu  par  son 
conimentairc  du  Dante  . qui  a pour  titre  : Dante  con 
ttna  breoe  e.  su/Ht  tenle  dichiarazione  del  sento  let- 
terale  , dwersa  in  pi’u  luoghi  da  qiiella  degU  anti- 
rhi  nunnientfilari , dédit*  â Cleitietil  XII,  Lucques , 
173a,  3 vol.  iu-8;  Vérone , 1749*  in*8  , Venise  , 1730 
et  in-8. 

YEM’URI  (Jea.’S-Baptiste),  physicien,  né  à lU- 
hiano  , dans  le  duché  de  Reggiu,  en  174^,  m.  à Reg- 
gio  en  1822.  professa  la  mélaphysiquc  et  la  géomé- 
trie au  séminaire  de  crttc  ville  dès  Tige  de  a3  an»  , 
lut  chargé  en  t773dc  la  chaire  de  philosophie  de 
dène,  cl  bientôt  après  des  fonctions  d'ingénieur  de  ce 
petit  étal.  Envoyé  à Pari*  en  1796  à la  suitedu  comte 
«le  San-Komano , il  y resta  , comme  simple  particu- 
lier, pourse  livrerentièrcmcol  aux  science»,  lui  plu- 
viciiri  mémoires  i rinstitiit,  et  donna  au*  Annales 
iU‘  chimie , au  Journal  des  mines  et  au  Magasin  en- 
cycloprdique  quelque*  extraits  d'ouvrage*  scienlifi- 
ques.  De  retour  dan*  sa  patrie,  il  fut  nommé  inem- 
hrr  du  corps  legislatif  de  Milan  , et  plus  tard  profes- 
seur de  l'école  «lu  génie  nouvelleinent  établie  è Mo- 
«ii-nc.  T^ercnversenii-nldu  gouvernement  répuhUcaio 
1179^))  lut  coula  la  liberté , qu'il  ne  recouvra  qu'a  prêt 
lanalailtc  Je  Marengo.  La  chaire  dephvsiq.  de  l'u- 
niversité de  Parie  , les  décorai,  de  la  Légion-d’Hon- 
neur  cl  de  la  Goaroiine-de-Fer  lui  firent  oublier  sa 
disgrâce  muinentanve  ; enfin  il  fut  ptrndanl  ta  an* 
le  chaîné  d'.iU'aires  du  royaume  d'Italie  è Berne. 
Non»  cileroos  de  lui  : Indagine  ffsica  su  i colori, 
Minléne,  1801;  Commentari  sopra  la  s/t>r/<s  e le  teo» 
rit'  deli‘  oHica  ,iom.  i , Bologne,  l8i4i  >n-4  ; delP 
Origine  e de"  Progressi  délit  odierne  artiglierie , 
Rpggio,  l8l£i,  in-4«  Storin  di  Scandiano,  Mo- 
d(*ne,  1822;  et  plusieurs  écrits  en  français,  entre 
autres  : Essai  sur  les  ourrages  phj-sieo-mathvma^ 
tupies  de  !,eonard  de  l'inci , avec  des  fragmens  /i~ 
res  de  ses  nianuscrils,  Paris,  an  v (1797),  in-4» 
fig.,  lu  à rinslirut  de  France. 

VKNTURINI  (JeAi«'Gi:uioc-Ju!.Fj«),  officier  da 
geniu,  né  â Bmn*»  ick  en  1772,  mort  en  l8o2,  servit 
von  prince  dès  sa  jcunt'ssc  , et  fit  toutes  les  campe- 
giies  de  la  révolution  française.  Nous  citerons  de  lui  : 
nouo.  Jeu  de  lactique  militaire , agréable  et  utile  , 
destiné  aux  écoles  militaires  (all«*m.),  Schlcswtg  , 
1798.  in-8.  avec  planches  ; Livre  élémentaire  sur 
la  tactique  appliquée  ou  sur  la  science  milit.,  avec 
des  exemples  vris  sur  le  terrain  (allemand) , ibid., 

V édition , 1800 , 7 vol.  in-8 , avec  plans  et  cartes  ; 
Système  mathrmaUque  applique  d i’art  miltlairû 
(allemand),  ibid.,  1801,  io-8  ; Hevue  critique  de  ta 
dernière  campagne  du  i8'  siècle  (allemaml)  , Leip* 
sig  . 1801,  in-8;  Livre  elementairt  de  la  géographie 
militaire  des  contrées  du  Hhtn  (Alemand),  Copeu- 
hague  . 1803 , 3 vol.  in-8. 

\ E.NUS  (mythologie) , déesse  de  la  beauté  et  de 
l'amour  , naquit  seloii  les  uns  de  l'écume  de  la  mer , ' 
et  selon  le»  autre»  de  Jupiter  et  de  Dioué.  Epouse  de 
Vulcain  , elle  lui  fut  plusi«*ur»  fois  infidèle.  Les  poè- 
te» en  ont  fait  l'amante  de  Mars  , dont  elle  eut  Cupi- 
don  et  IleriuiuQe  ou  liarnionie;  de  Mercure,  dont 
elle  cul  Herma|dirodite;  d' Adonis , pour  lequel  eUa 
altaiiduntia  l’OIyniptf , et  dont  elle  déplora  long- 
temps la  mort  prénuliirée  ; ut  • nfin  d'Anebise  , dont 
elle  eut  Eiiéf.  Dans  la  contestation  qui  s'éleva  parmi 
tes  dui'sses  au  sujet  de  la  pomme  d'or , elle  obtint  «In 
Pâli*  le  pri*  dt'Stiiié  à |,i  beauté.  Vénus  était  surtout 
adorée  à Cuide  , à Paphos  , 4 Cythùre,  dans  Ama- 
ihuntc.  Le»  Romain*  rbouoraient  d'un  cuite  parti- 

iA«n  1 fuad«Uur  d'4Jb«  • Oa  la 
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ivpr^ciite  astiie  CapUloD  inr  on  cliar  tr.itnr  * 

Sur  dr»  cygow  ou  par  dra  culombcc.  Lca  poèlea  lui 
ODDoat  uue  c^inlurr  merveilleuse  • <)ui  prêtait  des 
g^cL-s  ni  de  U heantd  aux  reinm  es  qui  la  porUieol^ 
el  qui  inspirait  iofailliMement  de  l'amour. 

V ENUSlM^jj  (JoisavJ  scqrra),  aavaut  danois , né 
dians  Tile  doliucua  , roorl  president  de  racadcniic 
royale  d<*  Sora  en  i6o3  , proiessa  la  physique  , l'elo* 
queoce  et  l'hiiloire  à CopeulKipue , fut  lMstori«)i;ra- 
plic  du  roi  Christiern  IV,  On  ado  lui  : Y Jmitntton  di 
JtiuS’Ckri  t , traduite  en  langue  danedse  , Copcti- 
liague , t5p9«  in-8  ; r*'impnmvu  ri»  1636  cl 
Ûiii^rtntio  ^ historiàt  lUid..  l6oi»  in-4  * 
mmum  Platoms  , il>..  iCoa  rt  ifio3  ; i/e  ccmpantndd 
£lt>qufnun , ib.,  i6ü6  . io-/|  ; Dtstichn  in  regrs  Da^ 
fu>  latina  , cum  horum  ifonibtts  , ihid.,  iii-fulio. 

VENCSTJ  (M.^acCL),  peintre,  surnommé  U yfan- 
tuanCf  oé  a Man'nue  en  i5i3,  mort  eu  15^6  , obtint 
Testime  de  MiebeUAnge  , dont  il  adopta  )c  style  , 
mais  sans  tomber  dans  l'alTertation  ai  ordinaire  aux 
imitateurs.  U doit  la  plus  grande  partie  de  sa  gloire 
• u talent  supérieur  avec  lequel  il  a su  rovi-lir  de  tous 
les  rliarmrs  de  la  peinture  les  idées  de  cr  grand-maî- 
tre. Cepeudant  il  ne  manquait  pas  du  génie  de  l'in- 
▼ention . et  de  nombreux  l.'ildraut  de  sa  composition 
en  sont  la  preuve.  Le  plus  célèbre  de  ses  ouvrages  est 
la  copie  du  7i4^rme/)<  c/ernrer  de  la  chapelle  Sixtine , 
qu'il  Ct  pour  le  cardinal  Farnèse  , et  qiu*  celui-ci  en- 
Tosa  k Naples , dont  t-lle  est  un  des  plus  beaux  or- 
amicns. 

VENÜTl  (RiDOLniro)  , laboricnx  antiquaire  * né 
à Corlunc  en  170J,  mort  a Rome  en  1^63 . embrassa 
Télat  ecclesiastique  après  avoir  ternii  né  scs  cours,  cl 
vint  perfectionner  ses  connaissances  dans  la  capitale 
du  monde  cbréllcn,  par  l’cxaioendes  rounumens  ct 
par  le  commerce  des  artistes  et  des  savans.  Il  fut 
nomme  par  le  pape  Benoit  \1V  présidi-nt  de  la  cum- 
mission  dos  munumeiis  antiques  ct  garde  ilu  cabinet 
du  Vatican.  Outre  une  foule  <le  dissfrtaiwna  daoit 
les  dfemrM/vs  de  raead . de  Cortonc  , dans  le  Gior~ 
nnh  rxtmamt  de  Pagliariui , qu'il  neigea  de  1^4^  ^ 
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14  « rlr.,  il  a laissé  tiu  grand  nombre  d'ouvrages  , 
parmi  lesquels  nous  rilcroos  • CoUtflanea  nntiqut~ 
fatum  riunanarum  reo^Mm  tahulis  infianmm  et  no- 
lis  //f/f.ffrritnru/n , Rome  . l'^36 , grand  în-fol.  obi., 
rerbcrché  ; anliqtm  yumismata  maxtmi  moduli  ex 
mtiaeo  ^ler.  m>'d.  jiîbatti  in  vaticanâ  JtiUliolh. 
tranâlala , ibid-.  i'.39'44*  ^ in~fuIio,  lig.,  ran^ 
cl  rccberché;  yumistnala  mmnnorum  ponti^tum  à 
Hlni'tino  y ad  Jienfdulnm  XI y,  aucta  et  ittus- 
■ tvata,  ib.,  1744»  ‘‘*"4  ’ (hseruazioni  sopra  il Jtume 
CUtunno  fdelsuo  cmlu  , etc.,  ib..  J7.13,in-4,  fig.; 
(le  tled  Liberiaie  ejusque  CVi//ir  n/>«(//iom/t/ioa  et  de 
libertinnrum  P«/e«,  ibid.,  in-i*  nccuratae 

jnrrmfris  Descrizione  topoi;riifira  Jelle  antickità 
</( /fom4t>  ibid.,  i;63,  2vol.  in-4i  édition  , i8u3; 

arcurata  Descrizume  topoçrajica  eJ  islohca  dt 
Potna  moderna , ibid-,  i^6t>,  a vol.  in-4;  vet  ra 
_ Monitmenta^um  in  bortiscaùmontanii  et  in  «dibus 
..  ndtervantitr,  collecta  et  notis  ilbis- 

trata  , ibid.,  1779,  3 vol.  in-folio  (l*<^sé  hicomplet 
par  Veiiiiii,  mais  aciu-vé  ct  publié  par  Amadussi). 

VENUTI  (PiULiPPr.),  antiquaire  cl  littéral. , frère 
diipréeédent,  né  en  1709  à Cortonc.  où  il  mourut  en 
1769,  fut  cbauoinedû  St-Jcan-dc-Latran  è Rome. 
Son  chapitre  le  chargea  en  1739  de  radmioisiratioQ 
drs  revenus  de  l'alibave  de  Clrrac  en  GuienDc,  ce 
qui  lui  fournit  l'occasion  de  eonnailre  Montesquieu 
et  de  gagner  raniiticderc  grand  homme.  Il  retourna 
■ Rome  en  1730,  rt  obtint  peu  de  temps  après  la  pre- 
vôlé  de  Livourne.  Il  était  associe  étranger  du  l'aca- 
de'mic  des  inairriplions,  mnnb.  de  relie  de  Burdeaus 
et  do  la  plupart  des  soriélés  Uttéraircs  d'Ilnlic.  Nous 
citerons  do  lut  : des  dissertations  dans  lo  Recuril  de 
Vacadémie  de  Cortonc  x il  TnonJ'o  letterario  délia 
Francta,  ptumrtta  in  terza  rima,  Avignon  , 17’Kt, 
in  - 8 ; Dissertations  sur  Us  anciens  monurnens  de 
la  'Ville  de  Bordeaux  , elc.«  Bordeaux,  1734,  in-4. 
Bg  l Bxpositio  duwUnorum  numismalum , antehàc 


'.nz^pkyiHçia  Ant.  dt  Frôjr  sdnttli: 
„ J^rtum  f ^Tourne  ),  annv  pertodi 
jutiasm^j^ (ïjèo),  in-4 ->M- 

V^nA  (don  Ptnaodcl,  cclèhre  capitaine  rspagn., 
■ v,Ts  t44p  » Xérei  do  la  Kronterra  , en  .ln.ljloii- 
sic.  d'unac^  plus  illualxeS  famlllus  de  retlr  p 
oce,ava7déja  fai' 


* « 


( preuve  d'une  éarC  inlrrpuiilc 
d.-ins  plus  fnne  occasion,  lorsqu'lsabcllr  et 

nd  l'euvoyùrxDt  à la Graude-Canario  asec  té  titré 
de  goin i-rueur  ^ capitaine  - général.  Il  débuta  par 
faire  arrêter  cf  coodÂ^e  < 0 Espagne  son  prctU'd  s- 
seur  , Juan  Rejon , dont, il  conCsqna  les  biens  potté 
L-n  approprier  la  majeure  partie  (1480).  Il  usa  en- 
suite de  pe  tidie  pour  faire  embarquer  un  gr.  nom- 
bre de  Cunariotes,  qu'il  envoya  «n^urope , roulant 
se  debarr.vsser  , autant  que  possible  , de  la  poputa-' 
lion  indigène  des  Iles  Fortuuées.  Sa  conduite  révolta 
Ica  habiùns  qui  restaient;  mais  il  entreprit  de  lé# 
réduire  , ct  il  y réussit  malgré  les  ubslacJes  qu'il 
trouva  dans  le  courage  ct  le  nombre  de  ses  adver- 
saires cl  dans  la  nature  mênie  du  pays,éOupéda 
bois  ct  de  précipices.  L'année  l485  le  vit  terminer 
celte  conquête  importante.  Il  s'occupa  alors  dccon- 
solidcr  bv  domination  espagnole  dan.v  la  Canarte , et 
pour  y parvenir,  il  Ct  transporter  en  Europe  un  gr* 
nombre  des  indigènes,  répartit  les  tcrrcA entre  lea 
genlilshoiiimcs  et  les  soldats  qui  avaient  servi  sous 
ses  drapeaux  , attira  des  îles  voisines  plusieurs  ba- 
bilans  riches  et  industrieux  , Ct  venir  de  Madère  des 
cannes  à sucre  , transféra  à Réal  de  Las  Palmas  1« 
siège  épiscopal  des  Canaries,  et  se  montra  . en  un 
mot.  .'luvsi  habile  administrateur  que  gr.  guerrier. 
M ais  les  habilJns  de  Ciomera  s'étant  révoltes  contra 
leur  gouverneur.  Ilernando  Pecarra  , et  l'avanl  as- 
•.assioé  (t488) , Vera  Ica  ramena  dans  le  devoii:,  eu 
leur  promettant  une  amnistie  générale,  et  n'en  con- 
damna pas  moins  à m.  tous  les  hommes  au-dessus 
de  1.3  ans.  Une  foule  d'autres  cruautés  excitèrent  con- 
tre lui  la  haine  des  insulaires  cl  même  de  ses  compa- 
triotes, ct  le  Crent  rappclerpar  Ferdinand  ct  Isabelle, 
qui  pourtant  remployèrent  daus  la  guerre  contre  les 
Maures  Grenadins  Ci4f)?-)i  comblèrent  d'hon- 

neurs et  de  marques  de  btcnveilLincc.  Il  mourut 
«piciques  années  après  ù Xérès,  non  motos  célèbre' 
par  sa  perfidie  et  sea  cruautés  que  par  re'tenduc  de' 
seslalens.  /''o^.  Georg.  Glas , Histoiy  of  the  dis- 
covery  and  cmu/.  of  the  Canar^'. 

VÈR.3  (Cevesio  de) , arrière-prlit-fils  du  précé- 
dent , servit  d'abord  dans  l'armée  espagnole  en  Amë- 
'que,  V embrass.1  l'ciat  ecclés.  è Tuge  de  Ipi  ans, 
se  rendit  dans  sa  patrie  ct  ensuite  à Rome , où  il  fut 
acolytedu  pape  (dément  VIII , visita  les  lieux  Sis, 
et  mourut  û Lisbonne  en  odeur  de  sainteté  (i6o^. 
On  a de  lut  une  relation  de  son  voyage  de  la  Tdl^é- 
.Suintc  {Fiape  de  la  Tieira  Santa)^  Madrid,  tS^, 
in-8,  et  un  Dialogue  contre  tes  ptèces  de  théâtre 
iisitres  en  Espagne , Malaga  , l6f>5. 

VER\  Y FIGUEROA  Y ZÜKICA  (don  JüAïï- 
Avro?tio  de\  comte  de  La  Roca,  historien  cl  diplo- 
mate, né  dans  la  Catalogne  en  l388,  ntotl  à Ma- 
drid en  t638.  remplit  diverses  fonctions  importan- 
tes, entre  autres  celles  d'amb.vssadeur  extraordinaire 
auprès  de  la  république  de  Venise  cl  d'autres  data 
d'ilalie.  On  a de  lui  : el  Enibarador,  Séville  , l6ao, 
in*4  : Irad.  en  franç.vîs  sont  le  litre  du  parfait  Amr 
bassadeur,  Paris,  l6.35.  io-4  ; Leyde , t?^»  2 roi. 
in- 13  ; el  Fernando  o Seoilla  rrstauraoa 
hero^co  escritoen  tos  'versos  de  la  JerusaUwt  fibti» 
ruda  dtl  Tasso,  Milan  . i632 , in-4  > Bpitom^dt  la 
Vifla  yhechos  det  emperadar  Carlos  F , Ü>.,  i64ü^ 
io-16  i Madrid , i634  « iu'4  '■>  Bruxelles  , t6SG,  ^**74^ 
tiad.  en  français  par  Duprrron-Le-Uayer.«  PaVtli; 
1663,  in-.^  ; Bruxolles,  i663  , in-12 , etc;  ! 

VEflANZIO  (Antoine;,  prélat  ct  négocîatenr  cd- 
lèbre  , né  en  1^4  * Sc^benico , en  Dalmatàe , d'tiné 
famille  illustre,  se  fit  connaître  avantageiueincntdn 
l'évêq.  Ericnne  Broderie  ct  de  Martinnstua,  depuis 
cardinal , qui  étaient  les  minUtres  influent  dn  roi  de 
Hongrie , Jean  Zapplya  , cl  qui  lui  oaTiircnt  U 
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Càrriàro  de*  tmploi*  public^.  rircBimUt^  taal  6«>us  VKRBIEST  (le  P.  FcKDiN<!n>\ mbiionnaire  eé>  . . 
le  r<-ÿ;ne  de  Z«po!ya  I**' qu<’ tOMit  la  ^geurc  d<*  M^r-  lébre  el  astronoma  , ne  v«ri  à Bn^cs  , «lû- 
Unu'iai  et  <ltf  la  rviut>  « plutieiir*  mu^wm»  vanl  I^Utulc,  uu  prêt  dr  Cuurtrat , «clou  d'au- 

auptra  «le  Sii^iamond  , rr>t  d<'  l’ulo^ne  . de  la  ri’pu-  liea  aulcura  , rtnbraau  la  n'çle  du  St-Ignace  , et 
de  Venue  , tU-a|>a]''*aCIcuu’iil  VII  el  Paul  111 . fut  ctivoyd  a la  Chine  en  |6>J.  Il  fui  eninriaunnd 
de  Françidk  l'f,  rm  de  l*’r.tue«- , do  lli'uri  \ 111 , roi  pendant  ta  violrnte  |>er$écution  qui  aignala  la  mi-  ** 
d'Art(;Irterrc,  wl  de  Ferdiuaiidl‘‘'^.C4'derni<'r prince  , nonle  de  rciiipereur  Kliang-lii  ; mais  ce  priuce  O# 
avant  t't<^  cuuroune  roi  de  lluu^ric  4prei«  l'ahdicaikou  tarda  pas  à le  nommer  president  du  (nl>unal  drt  * 

d Ualiclle  r(  de  son  iils  et  pupille  Jeau /•apolw  II  « malln^matiqiie»  pour  re'parer  le  désordre  du  raleo- 
noimna  Veraitxio  c»-«-quc  des  ( Jüu-Kglises  et  couseil-  dricr  inipeiial,  et  il  eut  lieu  d'Atec  si  content  de  lui  , 
ler-d\‘fat , IVnvüya  rr.rs  Ali-Pacua  , I»  ij^ierhei^  de  «fu'il  voulut  eu  rerevoir  des  leçons.  L Uahile  jë- 
Butle  (iû.93),  el  peu  de  temps  apiès  eu  Turquie  , où  suite  fut  clian^  en  l68i  de  din^er  uDv  l'ahncation 
ri-^nait  alors  Soliman  1^.  U<-  retour  à Viemu-  en  de  canons  de  fonte  , et  Incniôt  tl  put  oll'rir  à Pem- 
, Vcraniio  fut  cbar|ië  par  Muvinitlieu  II  , en  pertmr  un  parc  de  3iki  pièces  , la  plupaKdecam- 
\jC^,  d une  nouvelle  musioii  * Constaiitiaople,  oii  pa}*ne.  Il  jouissait  alors  du  plus  grand  eredit , dont 
il  conclut  avec  Selim  11  une  paia  arantaucuse  à la  il  n'usait  que  pour  l'aranlage  de  la  religion.  Il  m.  en 
■ rlirelienlc.  Il  fut  uuiomc  arebrvi^que  «le  Cran  ou  de  i(>88.  au  imMurul  uù  il  veiiaitde  faciliter  radniissioa 
Strigoriie , primat  de  Hongrie  , vice*roi  «lu  royaiiiiu'  à la  (Uitiie  «lu  P.  lA.*eomto  el  de  scs  compagnons.  Ses 
et  enlin  cardinal  quelques  jours  avant  »a  m„  funérailles  fun-iil  célébrées  avec-  une  pompe  cxlraor» 
arrivée  en  i5^3.  Sa  famillt?  csmsi-rve  «lu  lui  plusieurs  «linaire.  H avait  adoplv  le  nom  ehioois  «le  Naii- 
manuscrits  précieux  , dont  le  ïiavant  Kovaebich  a pu-  Uoai-jiu  et  le  surnom  de  Thun-pe.  Il  a compose 
blié  le  eatalugue  sous  ce  litre  : A.7cm'/ma  rAixmolio-  en  !aiiçu«-  eliinoise  «itvers  ouvragt’s,  «lonl  on  trouve 
^ù'U;c  nc/orum  p/ir/im  <7r«,cmu/(M/n  «mt/ic/ifo'orr/m  , le  ratalogue  dans  lu  (ihing-kiao-siii  - Icng  , quia 
parthn  rt«ft>/r/  o/'/ic/7«/w  , pttrthn  npograpfiorttm , servi  de  base  au  CnUilonus  pntrum  , Sot\  Jtsu  An 
fx  «jrrArVrt  'iieran/irtno  draf^nmrhiano.  r/«'st  d’un  P.  Phil.  (hsuplet.  lis  sont  d'ailleurs  presque  tous 
de  ces  inauuscrils  que  Leun«-lavius  a tire  sou  Uts-  au  cabinet  des  MSs.  de  la  Bibliolh<'-qiir  du  Boi. 
iotrr , scs  jinnaUx  el  ses  PnndfctfS  xur  Vhistturi-  Les  uns  sont  relatifs  à la  tbi-ülogiet  1rs  autres  , ^ 

dfj  T'u/'A.t.  ouvrage  qti«:  les  savansdésiguen)  sous  le  en  bien  )>lus  granils  noinbn*.,  roulent  surdessu- 
liom  de  (Aw/cj 'i»fr-a/ision«.«.  — VebxMIo  (Kauste),  jets  de  ptiV'i«|Uc  et  d’astronomie.  Parmi  CCI  der- , 


neveu  du  pré«rëdeol,  «‘réque  m païUbu»  d«- (Una- 
diiim  , a public  : un  Dictton/uiirg  en  eintj  langues, 


nier»,  nous  eileron»  ; Anm  /Ai  chuiir , ou  notice 
sur  le  baromètre;  plusieurs  planisphères;  Liber 


Venise.  Logica  no*'rt,  sut.*  inttntmenlés Jor-  I organivu»  fi.(/i»nom«<r  Rumpett  apud  Sinas  resti^ 


rt  rerognita  . ib.,  itiid  « in-.^  ; ^Im  hinir  na\>a 
a'tdttâ  declnrattone  latinà  , italtcH , galitcti,  his 
pantcti  et  pcrm/iflicii  , ibid.,  in-folio. 


tutte , suit  rmpt-rri/«7rr  aiBo-fur/orrro  f np- 

fteilaio,  it>6ÿ,  pctil-in-fol.  ^publit-de  nouveau  avec 
des  jugnietilatiom  cl  des  commentaires  par  les  *>oins 


VKH.\U  C-^tJOt'STIKl,  savant  dominicain  du  i8^  S-,  du  P.  Coupb.'t . sous  ce  titre  ; Astremomia  europen 
uJ  k Vilo  TeréniH’e,  fut  lecteur  «le  pliiloaophie  au  f«A  imperutore  tarfaro-stntev  Cam~hy  appelbito, 
couvent  des  bénédictins  il’Onilara  , et  se  fit  r«ïnnaitre  rx  umUrn  m /m-rm  r-ei'ocn/n,  o H.  P.*F.  Verbitsl, 
comme  Tuii  des  plus  Uabtie.s  liiiniauistes  de  son  etc..  Ihlingen,  1687,  petit-in-^» 
temps.  On  ne  l'appelait  que  le  Grec  aux  fies  Cana-  V'KIICLLLO.NI  ( .tsr«.ii'£.H  ),  nieilecin  pie'montais, 
rie*.  Entre  autres  ouv.,  on  a de  lui  ; une  né  à «Sordcvolo  en  1676,  a laissé  : lie  Ohndu/is 

latine  {el  arie  pefpte/lo  <le  Ct  amalH'a  taiina  ) ; une  lesuphagi  conglumeralis  « Miimore  l'cro  digeftivo, 

ÎTOiod/e  lutine  (arte  metnea  it  Poelù'a  latinn)  ; Asti  , 1711  , iu-4  ; de  pudeudorum  morlus  et  lue 
e Cieerone  esp<ignot  et  latm  {St>meHclutor  Cas-  l'rurrrJ  l'elrultiidiun,  il.itl.  , 1716.  in-8;  Levde, 


le  6'«-«-/-onC  espitgnoi  et  latin  (.Yi>menc/«/or-  Cas- 
tellano  jr  lalino)  ; V/ileiioromnchia  {ÂUclorti- 
macftia)  , pociiie  borot-eoinique  latin , composé  a 
Giudad  de  l>agnaj  en  1798. 


t7?.a.  in-8  ; «74*  « in-8;trd«l.  en  fraiiç.  par  Jean 
de  Vaux,  Pans  . 1730.10-8. 

VERCI  (.Tfc.sv-Bu»TirTE*M\TTnir.u),  historien  ct 


VERA/.Z.ANI  ou  VERA7.ZAVO  (Jeiü),  n.-)viga-  | littérateur  , né  à Bassano  en  nv-  • 


teur  lloreutiu  . ne'  vers  la  fin  du  l5'  siffle . fut  em- 
ployé par  François  l'f  à faire  «le  nouvelles  dee«m- 
V(*rtcs  dans  la  partie  scptciiirionale  de  l Amèn«;ue. 


en  179$  . a laissé  un  asses  grand  nombre  d'ouvr. , 
parmi  lesquels  nous  citerons  ; Histoire  de  Deli^  ors  . 
daenlures  curieuses  d'un  Turc  ^ V«-nisc  , 1771  « 


L«!S  auteurs  varii-at  sur  la  date  de  son  départ  ; | ia>S  ; ?totice  sur  la  -vie  et  les  ouvrages  des  ecri- 


niais  ntl  voit , par  un<  lellru  «{u’il  écrivit  an  inunar-  1 


, ibid.  1775  . a vol.  in- ta;  .Vo- 


que  fratiçais,  qu'il  di-vailvlrc  en  mer  avant  le  mois  I tires  sur  ta  -vie  et  les  ouvrages  des  peintres 


de*  juillet  de  I année  lâîq.  Il  alnirda  sur  les  côtes  sculplritrs  et  graveurs  de  Basstino , ibul.,  (77^« 
<ie  r.\méri«fuu  septeulrionale , les  pansiunil  d»q»uis  in-8;  Histoire  des  Kteelms , Rastano  , *779.  3v. 
le  30**  degré  de  latitude  jusqu'#  Torre-Nuuve,  ct  eut  în-8  , dont  on  trouve  un  extrait  a la  &o  de  VÀrt 
meme  eounaii»amr«*  de  la  A’om’«'//e-/-'ni/n-e.  Les  M n-  de  vérifier  les  dates  , édit,  dr  Paris,  1783-S7, 
tiinrai  sont  partagé*  sur  sa  6u  . qui  parait  toutefois  in-fnl  ; Histoire,  de  la  .V.in  Ac  trevisane  , Venise, 
avoir  etc  malbeureu.K.  La  fclation  «le  son  voyage,  1781^X1,  20  jrol.in-8. 

qu'il  avait  envoyée  au  roi  de  Franri* . se  trouve  dans  VKRCÎNtiElORIX  , célèbre  chef  gaulois,  du 
la  rof/cc/mn  (fe  Rainuàio  al  dans  r//r«ÿoirr  AP'/u'ru/r  pays  des  Arv-ernes  , était  1«  fils  de  Ccllillc  , 
des  ru\vugrs.  homme  piiissjul  , qui  fut  tué  p.*ir  tes  ha)>it.  de  la 

VERBLECQ  (Phii,ipi*E%  peintre  cl  grav.  i l’eau-  Cclti«|tie  au  moim-nl  ou  il  allait  prendre  le  tilm 
forte  dans  le  goût  grigool»*,  né  en  Hullande  vers  du  rui.  Il  était  très-jeune  encore  , et  il  so  ron- 
i5q(),  a mis  son  uom  ou  son  cliillrc  sur  les  pièces  tenta  de  gémir  en  silenrt'  pendant  la  prom.  expé- 


ibid.,  1775, 


des  mtyages.  homme  piiissjul  , qui  fut  tué  p.*ir  tes  ha)>it.  de  la 

VERBLECQ  (pHiUPeE^  peintre  cl  grav.  i l’eau-  Cclti«|tie  au  monu-nl  ou  il  allait  prendre  le  tilro 
forte  dans  le  goût  grigoot»*,  né  en  Hollande  vers  du  rui.  Il  était  très-jeune  encore  , et  il  so  ron- 
i5q(),  a mis  son  uom  ou  son  ctiiH're  sur  les  pièces  tenta  de  gémir  en  sibmcc  pendant  la  prom.  oxpé- 
qu'il  a gravée*,  re  qui  doit  «mperber  de  les  conbvn-  dilion  «le  Cesar  dans  1«^  Gaules;  mais  il  pnt  les 
dre,  comme  «>n  l'a  fait  quclqui  fois , avec  le*  pn>-  armes  lorsque  ce  conquérant  fut  ndourne  en  Italie, 
ductiuns  de  Rembrandt.  C«vmme  peintre,  ses  ouvr.  En  vain  fat-il  banni  par  l'influeacc  do  quciq.-unt 
aoni  pour  ainsi  dire  inconnus  ; comme  graveur  . on  de  ses  « om-itoyens  , jaloux  ou  cn'rayéj  d«.’  son  au- 
peuf  citer  de  lui  ; Rsau  vendant  Sf>a  droit  d'ni~  darieiise  entreprise  ; il  rassembla  «Ir*  force*  as- 
m!wr,  gt.  in-L;  un  Homme  A genoux  devant  un  mi  ser.  imposantes  pour  rentrer  dans  Gergovic  et  s'y 
d'Orient , assis  sur  son  Irvne , ayant  derrière  lui  faire  <l«*cl.irer  roi  ; puia  il  n'ussil  à rassembler  le* 
une  femme  tpu  tient  un  jeune  homme  par  la  mam  , .’^noriais  , les  Parisii  , les  Piclmics  . lus  Cailurce», 
in*4  ; UU  Berger,  avec  la  date  de  i6»0î  Iv  Bitsie  les  Turonvs  , les  Aulerques  , le»  .Viidcgavcl , les 
d'une /tfuneycmmr , ar«-c  U date  d«‘  if)3<);  le  Lémovice*  el  le»  .Armoricains  «lans  nue  confedé- 

d'un  homme  vu  des  trois  quarts,  pendant  de  b ration,  dont  il  lut  à ruiiaiiimiti  proebm»*  le  géné- 
pirce  precédi'Olr,  avec  la  même  «laie;  la  figure  ralissime.  Pv^ur  altaclun- tous  ces  neupK**  ■ la  rauso 
d'un  Jeune  Itoinine  debout,  même  date  encore.  - commune  par  de*  uoeud*  iudiisulublc»  ^ il  prit  leur* 


d'un  jeune  Itoiniue  debout , même  date  encore. 
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I lîlre  J'ottffM.  Stf  alor^l  178S  la  mort  arrÎTi^  en  iRi3.  Il  remplît 

en  catupagiic  contre  coux  qui  refimient  Ht-  prendra  I co  outre jnirrrtei  fonclioni  pubÜquct , comme  cellcf 
part  4 U micire  de  rind^pendance  , il  obliijca  , tant  | de  juge  au  iribonal  chril  de  aon  district  . puis  au 
par  lui-inrine  que  pjrsoft  lieulenatit  Luelenus  ,4c»  tribunal  cYimiufl  d--  t*  V.»... 


hutlieni  (b  ihiiaiis  du  Rouerguc  ) et  les  Piturices 
( babtlans  du  Perry  ),  ainsi  que  les  îiilio!*riues  et  les 
Gabalt,  àsrrtuiL-r  aussi  te  joug  des  noin.ims.  Mais 
0*ar,  parti  de  U Cisjlpîoe  auv  pr-  m.  nouvelles  d.- 
riosiirrerlioii  . tombe  au  milieu  des  At*TrmcS  et 
porte  pjil.mt  le  fer  et  [vu.  Crpnidant  il  «be^e 
a p.isser  1 luver  en  pais,''alîn  d«-  pr-*parer  sesap- 
prmiMonncnieos  et  -du  prévenir  la  dcicvitua  de  scs 
allies.  Vcrciiigétorii  , pour  conlraneçco  desiciu, 
va  mettre  le  siège  devant  Une  autre Oergovie  qui 
appartient  aux  Buiens  , et  furre  ainsi  son  iTdo»- 
taUe  adversaire  à continuer  les  hostilités  ; mais  il 
est  Itii'inêrae  victime  de  sa  Irniehlë  « et  vuit  tonibei 
au  pouvoir  des  Rutnains  N'cllaudunum  , Gciiahum 
'Niivindunum , tandis  que  la  capitale  des  Pitunvc« 
est  menacee. L'intrépideGauloisuuvre alors »avisdr 
tout  incendier-,  c'était  le  seul  moyen  dalfamer  et 
“ d'anéantir  l'année  ennemie;  mais  est  .ms  un  plu 
tût  r.  t ordre  uc  l^ul  pas  exécute  jurloul.  I..1 
et  puissante  ville  dAv.irieum,  qui  avait  o1>i>  itu  de 
n’clrc  point  lirûle'e  , fut  enlevée  par  l«-s  Pomaius. 
qui  i iîn  nl  un  carnage  horrible.  .Maigre  cet  échec, 

\ cri  iii;i  ionx  ranime  le  courage  des  siens  , fait  en- 
trer dans  la  i onfédèration  presque  tous  les  peuples 
- qui  jus<|iic-la  sont  rentes  paisibles  spectateurs  de 
la  luUc  , cl  sr  voit  au  momeut  de  reléguer  1 armée 
de  César  cn-deva  de  la  province  romaine  ou  di 
la  détruire  lolalrmcnt.  ^Uu  Osar  . apn*s  s'vlie 
fortifié  par  sa  jonction  avec  son  licuteiunl  Lahte- 
nus  et  par  de  nouvelles  levées,  laisse  croire  qifti 
cherehe  a te  réfugier  en  Germanie.  C'était  une  ruse 
pour  aiiirer  apres  lui  l<*t  Gaulois  et  leur  faire  ahan- 
donuer  le  svsième  de  guerre  suivi  par  eux  d'abord 
Vrrrlngulunt  renonce  lui-mcme  à ce  système  d«mt 
il  a donne  l'idée,  et  engage  , sur  les  confins  de 
U Séquanaise  et  dos  Lioguns  , une  bataille  où  il 
est  vaincu.  Il  s'enferine  alors  dans  Alise  , dont  il 
est  enMi  forcé  d'<mvrir  I«s  portes  après  «ne  vigou- 
rrusr  et  mémorable  résistance.  11  languit  6 ans  dans 
nn  cachot,  orna  le  Iriompb*- de  ion  vainqueur  (^6 
avant  .1  •<  1.  ),  cl  fut  étrangle  nisutle.  Ainsi  périt  à 
la  lleiir  .!r  Tige  le  plus  liabilc  capi:aiii.  rpi'eûlcu 
4 cotnbaiin*  César  danv  1rs  (vailles. 

V VUIDIKH  (CÉssa  ' chirurgien  , ne  ■ Morières, 
on  Mohcivs  ou  Morlicres  , près  d \v»gnon 
16-t.i . mort  en  17^.  après  avoir  elépcodant 
ans  <)i-iiiniislrsteur  d'juatumic  aux  écoles  de  du 
rorgic  I*jns,  a laissé:  d'anaitimif 

du  curijs  humnm  , 17*5 , 17^,  «73^»  t?^».  «75^ 
176';,  !7tkS  . 2 vol.  in-ia;  <fts  nalet  daus  l'cdit 
de  1 .Ihrvgé  de  l'art  des  ni  couchrm. , par  madame 
Bourgeois  , I7r>çi.  in-ia;  des  mcmoirci  dans  ecu^ 
de  raeadémic  t ovalc  do  chirurgie. 

VKRDIKR  (JtA.v  ),  médecin  , né  rn  17.1.5  à I 
Fcrté-Rcriiarddans  1*  Maine,  mort  à Pans  en  1S20. 
fut  quelque  temps' chargé  de  donner  des  soins 
Ixims  XVI  |>endaot  *a  détention.  Il  fit  cesser  eu 
17^  une  épidémie  qui  régnait  4 Compiéene^  ^iom 
me  élève  de  l'école  normale  par  le  ditirirt  du  lieu 
de  ta  Daùsanee  . il  fut  appelé  envuitc  à prnfesKr 
la  médecine  légale  à l'académie  de  Irgislati.io.  On 
de  lui  i Jufiâpnulenee  grnéraU  delà  tura-ume  en 
yranee  176I,  2 vol.  \ Jun  ipruilem-e  partie 

euhère  de  la  chirurgie  en  Fntme , I7t>'i  , 2 vol, 
in- 1 2 ; Cours  d'éducation  ik  l'ttsuge  Jet  cleves  des- 
tines aux  oi  emihrrsprofessutn^  et  aux  gramls  em 
fdots  de  t ^tnt , ^ io-12;  Tableau  analytUiue 

dê  lu  grumtnaire  genentfe  opphtjuce  aux  lungttes 
savantes  , i8u1,  in-12  ; Plon  d'ostfiautn/pie,  nou- 
vel art  de  traiter  les  JiftormiL-S  oeganiques  par 
des  exerx$res  apprvprir  ^ e/ (/è'na/'i'e//er /narAntèi 
élastiques  et  mobiles,  H 

VKRDIER-DÜCLOS  Thovuh-Dims  ) , frère  dé 
ran-Verdier,  né  a la  h'erfe-nernard  en  17 Vl' 
êdecia  de  rü6tel-i)isu  Ue  sa  vUlesataledepob 


la  barthe.  Nous  citerons  son  4 
fhstoire  d'une  srmpliYséciomie  pratiquée  aveesuc- 
■è/  pour  /«vWve  et'  pour  Ven/ant , 1787  , ii.-8. 

VERDlER-HKUH'l  W (Jtvn-FsAyçois)  , fils  de 
Jean  Verdier,  ne  4Pariien  17^67^  mort  en  xSu-l , 
rvit  d'abord  comme  cbirargu-iv  dans  les  amiess 
■ la  repuLfiqun  , et  vint  ensuite  exem-r  la  mé«b— 
ne  daiula  capitale.  On  cite  de  lui  : Discours  sur 
n nouvel  art  de  développer  la  ieUe  nature  et  de 
guérir  les  dijfor/nites  au  mt^en  d'exercices  ai  les 
par  tes  mm  liinc*  mobiles  de  M.  Tiphaine , 1784, 
ui-S  : Journal  de  medecüte populaire  , d'édlscation 
et  d'economte  ( avec  son  père  ) , in-8  ; Discours  et  ' 
e-<at  aphoristique  sur  TaUaitement  et  Teducalion 
pin  ligue  des  en/iins  ,et  dissertation  sur  un Jatus  * 
trouvé  dans  ie  corps  d'un  en/nnt  mâle. , i8o4  , io-8. 

VERDIEK  f Slxvmvk  ALLUT,  dame),  femme 
célébré  par  son  talent  portique  , née  i Montpellier 
en  I745^<  ni.  en  t8i3  4 Usa , où  Tairait  fixée  son 
mariage  avec  un  riche  négociant  de  cette  ville  , 
bégaya  secrèicment  des  vert  dès  Tagc  de  10  ans, 
et  4 sé*fit  counattr«,par  une  petite  clégie  sur 
l’attentat  de  Tlamicns  contra  la  vie  dcLomsXV. 

A la  ronnai>-sanee  des  langues  anciennes  et  de  la  ' 
plupart  des  ^ngucs  moderurs  , elle  joignait  un  ta»  ' 
lent  remarquablo  pour  la  peinture  et  pour  la  mu» 

Ses  productuinttc  disUngneiit  parfélcgance, 
rbarnionic  , la  scusibilité  , cl  un  goâl  pur  paisô  t 
daus  ta  lecture  des  ouvrages  classiques  de  tous  lea 
âges  et  de  tous  les  pa^s.  (^>ur!ques-Uiies  ont  été  in» 
scrées  dons  les  almanachs  des  Muses  de  1775,  i"77, 
1781,  17^,  1787.  Le  plus  considérable  et  le  àer» 
nier  de  scs  uOTrages  est  un  |>oèmc  rn  4 chants, 
les  Géorgiqnes  languedociennes , dont  un  tmuve 
des  fragtnrns  étendus  dans  U SoUce  des  travaux 
de  V (Uademie  du  Gard,  pour  1807  et  1810.  So  fa- 
mille possède  le  Recueil  complet  de  ses  oruvres. 
M*'  'Vordier  montra  toujoun  le  caractère  le  plus 
simple  et  le  plus  modeste  , et  fut  avant  tout  femmo 
d'orare  et  lionne  mèra  de  famille. 

VEKDT7.ZOTI  ( J iJVji>M.vtiv), peintre  et  litté» 
r.iteur,  né  vers  i53o  4 Venise,  mort  vers  1607, 
fui  Tami  du  Titien  , doul  il  reçot  des  leçons  de 
peinture;  mais  il  fit  do  cet  art  plutôt  un  délasarment 
qu'une  nccupaiion  constante.  Comme  littérateur, 
nous  citerons  de  lui  : la  traduct.  <n  ottava  nma 
du  a**  livre  de  VEneide  , Venise,  i56o,  in.^  ; Cento 
favote  morali  de'  piu  tllustri  anUckt  et  modemi 
autori  grtei  e latini,  scelte  e trattate  fn  -varie  ma» 
nietr  dt  't’erst  volgari  , etc.  , ibid. , 1570  . io»4  ; 
1577  ou  i.'îjp  , in- J ; Genius , ibid. , i5t5,  io-^ 
poème  sur  Tenlliousiasmc  poétique  ) ; il  Boe- 
mondo  ovvero  delV  ^cquisto  (TArUiochia  , poema 
er-oitYiV'îbid. , 1607,  in^ 

VKRE  (le  chevalicc.  Fsa5Ç01s)  , général  anglais, 
servit  d'almnl  dans  le  corps  Je  troupes  anglaises 
qu'Ellsabeih  envoya  au  setonn  des  étals-généraux  , 
sous  le  comte  de  Lcicc^cr,  te  distingua  par  sa  bra» 
voure  et  ses  lalcns,  cl  reçut , rn  1S96,  au  rapport 
de  Hume,  le  commandem.  de  la  place  impottante 
de  Fles^inguc,  que  le  comte  d'Essex  avait  demandée 
pour  lui-nicme.  Une  expédition  contre  Cadix  l'éloi» 
goa  un  moment  de  la  lloltamle , où  il  revint  en 
pour  s’y  <lisüag«erenrore  et  prendre,  avec  le  litre 
dr  C‘"in  rii'  ur  de  BriU,  le  commandera,  des  troupes 
jngl.iiirs  au  ^ettico  des  états.  Forcés  d'osqaitter  ra- 
pidi-iiiriit  sa  vic  nüUiairo  , tioos  nc  nous  drrèleroiia 
qu  i uuc  si-ulo  de  sca  actions , celle  qui  nous  semble 
la  plus  glorirute.  Kn  i6ui.il  s'enferma  dans  Os» 
frnde  aruc  1700  hommes , que  vinrent  renforcer 
quelqiirs  compagnies  anglaises,  «t  y tou?int  un  siège 
de  huit  mois  roQire  l'arcludue  Albert  et  douze  mille 
Esp.igmils  : il  repoas).i  luua  les  aasa-its  avec  nn  suc- 
cès égal  4 son  coutagc.et  .iprèa  avoir  muré  cent 
soixanU--trois  mille  daiig  eeuts  coups  de  canon  qui 
firent df  U nUè  uaanuideguincf  etdc  cendre»,  si 
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•O  remit  1«  commiodcm.  à Fntdtfric  Dorp  ou  van 
Porp , quo  lêi  é(ats-«^nêraux  araicnt  Dommë  too 
«urcrMcur.  Il  fut  cund^rme  ilani  aoo  gouveruein.  i!« 
Bnll  par  Jacques  1*^,  qu'il  s'clait  cuiurmsédc  rr- 
cOQuaitre  ; mais  U paix  ayant  et«  cOarlue  en 
il  rentra  dans  la  rie  prive'e,  et  m.  en  l6uS.  Ses  Âtf 
moires  ou  Commentaires  sur  les  acitons  auxuuelles 
il  avait  pris  |Mirt^  ont  elê  puLl,  parWill.  Dillin* 
gham  . <^mkrijge«  16^7,  in*fol.— La  ckevaiior  l!«v 
raca  VksE  , fràro  cadet  au  prdee'ilent  » oe'an  i565  à 
Kirity-llall  « dans  lo  comté  J'Kssex , m.  en  i63j«  fil 
la  guerre  dans  les  Pay»*Uas  avec  ton  frère , qu'il  te> 
conda  vaillamment  au  siège  d'Ostende.  11  commaudj 
eosuile  les  troupes  auxiliaires  envoytat  par  Jac- 
ques I*r  au  secours  de  l'i-lacteur  palatin  , et  mi-nla  , 
'^las  ses  Services  , d'être  clevé  i la  pairie,  sons  le  titra 
de  baron  de  Tilbury  k ravéoem.  de  Charles 
\ XSE  (Kohert  de),  com'e  d'Osford,  favori  de  Ri- 
chard Il , fut  crée  pur  ce  prince  marquis  da  Dublin, 
pttii  duc  d'Irlande  ; mais  ens  favcuis  lui  valuri-nt  lu 
naine  des  nobles,  qui  le  forcêreutdacliercher  un  asila 
(t388)  dans  les  Pays>Bas,  où  il  in.  quelques  aimées 
apres.— VasK  (James),  négociant  anglais,  ni.  à Ed- 
monton en  1779.  avait  acquis  à Londres  une  fortune 
Iconsidérable,  dont  il  appliqua  une  parti*  A loulager 
CS  millieureux.  On  a de  lui  • ftecfierehe physitf.  et 
mnratr  sur  Us  causes  tU  ctUe  inquiétude  et  de  cette 
maiadis  intérieure  de  i’homme,  dont  se  sont  pfainls 
tous  tes  dgts,  1778, iu-8(etin-4t  ^tr«4  laexempl.), 
réimP.  récemment,  in-12. 

VËRKLIUS  (OlaCs),  antiquaire  sue*dois,né  c0 
1618  à Ragnisdslorp  , dans  le  diocèse  de  Liiikrepiag 
(0«lro>Gulbie)  , ni.  en  168a , visita  le  Danemarck . 
leHolslein,  lès  Pays-Bas,  la  Sutss»,  Vltalio  et  la 
r France,  revint  dans  sa  patrie,  riche  de  nouvelles 
connaissances,  et  fut  nommé  snceessivem.  a plui. 
places  importautes  de  l'enseignera.,  entre  autres  à 
cclle'dr  professeur  des  anltqnites  natioualcv  à l’uui- 
Tcrsilé  d’üpsat.  On  a de  lui  uu  grand  nombre  d'ou- 
vrages , parmi  lesifueU  nous  citerons:  Gothrici  et 
Hoïfi  ntttrvgothta  regum  f/utona  tinguâ  nn- 
tiffiià  golhied  conscnpta , quam  à MS.  vetnstis- 
suno  edidit , et  versions  notisque  lUiisti'avit  Otans 
yereUus,  antiquit.  piUr. projets.: accedunt  Johan- 
nh  Schefferi  argentoratensit  notée  politicm  . Upsat, 
1664  ; Herrauds  och  Basa  saga , hoc  est  llerrawii 
et  oosm  Iltsloria , cum  nova  mterpretatione  fuxta 
aaliquiimtextum  goifticiim  ,èveteri  MSo.  édita  t: 
notés  itliistratn,  ib. , î666;  Fragmentum  Historié 
Olat  Trfggittsomi per  üddum  Munck  , iingud  ve- 
teri  gothied  conscriofiim , nultlicalum  cum  nntis 
hrevibus  « ilûd.  , l665  , in  - 8;  Historia  tieroorm, 
Itnguâ  l'Ctert  gothicd  sen  ittandii  d , cum  interpre~ 
tatione  sueeied  et  annoiationibiis,  ib.,  <6^1,  in-fol.; 
Jifanuducito  CompenUiosa  ad  Biutogra/miam  scan- 
dicam  nntiquam  rectè  imtelUgentUun,  ü*.,  1675. 

VKREMOND.  V.  Besmldc. 

VEREYCKEN  (OoDcrsov) , médecin  , né  A An- 
Yers  en  i5S8,  m.  à Malinrs  en  i633,  contribua  à ré- 
tablissement dn  collège  des  médecins  de  ta  ville  na- 
tale. On  n*a  de  lui  que  Touvr.  suiv.  : de  Cogntlione 
et  Conservât,  sut , M»lsQ9%^  i6a5;ib.,  i63Î,  in-ia. 

TERG\RA  (Nicol.u  de)  , dit  U Fieux,  peintre 
d'bistoire  , peinli»  sur  verre  et  sculpteur,  ué  ven 
l5tO  4 Tolède  , où  il  m.  eu  1874  , dirigea , pendaol 
3a ans,  les  travaux  de  peinture  et  de  sculpture  de  la 
cathédrale  de  sa  ville  natale  , et  mil  lui-mAmt  U 
Bsaio  4 rienYre.—VLaOASA(Nicolasdc),  dit  U Jeune, 
fils  et  élève  du  précéd. , né  vers  i54o  à Tolcde , où  tl 
m.  en  i(ùj6,  se  distingua  comme  penitrr  . sculpteur 
et  architecte,  et  remplaça  digiiemant  son  père  d.ios 
la  direction  ^es  travaux,  tant  de  peinture  que  d«* 
sculpture,  de  la  cathédrale  de TuUhIc.  — Vesoara 
(Joseph),  petiilre.  né  eu  17360  Valence,  ni.  en  1709, 
directeur  diH'aradéniic  de  Sl-Ckarles  de  celte  ville  , 
était  doué  d'une  ardeur  iafatigable  4 laquelle  00 
doit  un  nombre  immoos*  de  pisrtrails  et  det  essais 
daus  tous  les  gci^s  ,de  peintures  a l'Iiuile  , a fres- 
quf|  eu  dcUcàpé,  Ou  cite  de  lus  particulicrciu*  ie 
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Ablcaude  Mentor  et  Tétrmaqkê , dont  il  fit  hem- 
magr  à raradéinir  de  Su^Barbe  de  Vab-nre  , et  qui 
'depuis  a clé  transfère'  A celle  de  Sainl-FernaSd  ; tl, 
une  Conception  de  la  t'ieigc  , placée  dans  la  bG 
bliothèque  du  couvent  do  St-Frauçois.— Céaar-An- 
toinr  Veioar-V,  numismate,  Devers  1680,  dans  I* 
royaume  dé  Naples,  embrassa  rélal  ccelésiasliquo 
et  futclispcbin  du  cardinal  Spinola.On  a d* 

ju^  le  Monete  del  regno  di  Sapoli  da  Raggerto  a 
Caroltt  Fl,  raccolte  e^ptegate,  Rome,  tÿtS,* 
grand  in-^.  . • ^ 

VKRGECE  (Ange),  habile  calligrapbe  , nédans  V 
nie  de  Crêté , fut  appelé  A Paris  p*r  François  , 
qui  lui  fit  dresser  le  catalogne  des  hlSi.  de  sa  biblio>  ^ 
tbèfliie,  dont  leftooibrr  a'allait  na«,  à celle  époqu* 

au-«IcU  de  a6o.  Henri  il  nii  fit  copier  le  » 
nrgriicon  , ou  Poème  de  la  Ctiasse  , d'Oppien,  pour 
l)i.inc  de  Poitiers.  On  dit  que  le  provrrbe  écrira  ^ 
funr  un  ange  fut  fait  pour  Verarce,  qui  vécut  jus-  ♦ « 
que  sous  le  règue  de  Charles  1 ^ : cl  en  elTel  , vos^ 
écriture  grecque  était  si  belle , qu'elle  servit  de  ma- 
dcle  à reut  qui  gravèrent  les  caraclèrct  de  cetlc  Isa-  ^ 
me  pour  lus  impressions  royales  sous  François  * 

‘ Jii  lui  doit  7 en  outre , une  traduct.  du  grec  en  lèl. 
du  traite  de  Plutarque  : de  Fluviomm  ri  ilontmm  . 

*omi/u/«i</«  Paris  , CU.  K\(ieune  , l56ü,in-8. 

VERGKN.  V.  NAuci.tai:*.  « 

VF.KGKNNF^S(CHA«LoGRAVIER.comtcde),né  ' 

4 Dijon  en  1717,  d'un  president  A mortier  au  paé**4, 
Irmrnt  de  cette  ville  , sortait  d'une  famille  du  bar-  ^ 
reau  qui  était  passée  récemment  dans  la  magistrat.  ' a 
11  dut  son  entrée  dans  la  carrière  politique  è M.  de  ^ 
Cbavigny  , ambassadeur  en  Portugal , qui  remmena  ^ a 
avec  lui  à Lâsbonne  CD  1740,  puis  à Francfatl , trois  * ^ 

ans  après , lorsque  la  Fr.nnce  voulut  placer  la  cou-  . 
ronne  impériale  sur  le  front  de  l'cleeteurde  Ba- 
vière , et  enfi  n A Litlioune  encore  une  fuis , apiùs  la 
m.  do  l'empereur  Charles  VJl.  Vniuenocs  , chargé 
d'éclaireir  une  quealioo  qu'embrouUlaieot  de  volu- 
mineux mcmuircs,la  fi-suma  en  4 P*g***«  avec  une 
clarté'  et  une  simplicité  qui  furent  remarquées  , et  * 

ne  larda  pas  4 être  nommé  ministre  du  roi  auprès 
(le  rélcrteur  de  Tvè'es  (i75o).  H sut  niaiuleoir  ce 
prince  dans  une  îrè^olulioo  qui  empêché  pour  l'in- 
slant  l'iniperalrici^ieiué  de  faire  élira  roi  des  Ro- 
maios^oo  fiWJoséi>U,  encore  enfant.  Il  réussit  eo-  ^ 
cort4  faire  manijutr  colle  éUd'onaueongKrs  d'ila- 
novre  , où  il  dépiova  le  talent  d'un  négociai . con-  ^ 
sommet  puu  4 ■anbeim  , où  il  arriva  'J7.i3}  au 
moment  qu'un  traité  secret  allait  être  signe,  pou»' 
ccl  objet , entre  le  faible  électeur  et  Marie-Thérèse.  •»  q 
[..e  poste  de  ministre  plénipolenliairo  en  Turquié  fut  À, 
la  récompense  du  jeune  diplomate  (1733);  et  Lien-- 
t&t  il  sut  se  faire  donner  le  litre  d'ambassadeur.  Sa 
Tvoiition  était  diflicilc.  L'alliance  de  la  France  avec  .• 
Marie-Thérèse  tt  la  tsarine  donnait  4 la  Porte  des 
craintc>  que  l'.Angletcrre  et  la  Prussé  ciilrelenaieul  * 
de  font  leur  pouvoir.  Vergennes  fut  asseï  habile  ou  -v» 
asset  heureux  pour  persuader  au  grautl-seigocur  de 
garder  la  neutralité;  et  enfin  la  paix  de  1763  mit 
un  terme  aux  intrigues  contre  lcs<]uelles  tl  avait  j ^ 
lutté  avec  sucées  , et  non  pas  sans  peine.  Lors  des  ' a 
troubles  occasionés  en  Pologne  par  l'éleclion  de 
Poniatowski  et  par  l'interveDtiun  tyrannique  de  Ca-  ^ 
Iherin*-  IT  , Vergennes  ne  remplit  qu'avec  répu-  « 
gnanco  les  insiruclious  du  cabinsl  de  Versailles  , 
qui  lui  rujoignaicoi  de  faire  déclarer  la  guerre  4 1a  - * 

Russie  par  la  Porte  : il  connaissait  mieux  que  per- 
Sonne  combien  lo  colosse  otbomao  était  impuissant  • 
pAurunc  leita  lutte.  Enfin  , malgré  l'ambassadeur 
Irançais , malgré  la  Porte  peut-être  , la  déclaration  * ' 
de  guerre  eut  lieu  (1768)  ; mais  Vergennes  fut  rap-  ; *.  1 

prié.  Il  fut  du  moins  consolé  dans  sa  disgrâce  par  ■ '* 
iM  témoignages  de  regret  du  divan  et  du  cominerre  -■  * 

rranr.iU  au  Levant , cl  alla  atteudru  dans  U retrait#  ^ 
la  chute  du  duc  de  Cboîseul.  Envoyé  en  ambauade 
à Stockholm  en  1771,  il  trouva  tout  le  royaume 
partagé  entre  les  deux  partis , connus  sons  le  nom 
det  Ifonnets  et  dsa  chapeauxt  oi  U dtet#  asscrobléo 
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l*hehitctr  du  Dr^ocUlettr  françui*  éteit  connue  , cl 
^uc  d'uillenr*  nusiun  dleit  de  chcrcbcr  e relcTcr 
l'iutonlé  roy.  dans  cet  dlel«  ua  lui  allribue  è Ver^ 
satlles  une  crande  part  dans  la  révolution  ^u*<»êra 
jGustare  111  en  ceignant  la  couronne  (vojrt*  Cir»« 
*‘TATi:  II!  et  SufeDC).  CrPrnJant  le  nouveau  mo- 
Danfuc  avait  seul  frappe  ce  coup  dêciiir,  qui  ef- 
frayait à bon  droit  le  sage  mata  timide  Vergennea. 
«X«ouis  XVI , à son  avènem.  aU  trône,  a'emprcaaad 
lui  cooHcr  le  fninisleredcs  afiairea  e'IrangéreaCi^  /4). 
et  eut  bientôt  i le  feliuler  de  1 heureux  traité  de  So- 
Inurr  (1777)  « qui  lui  assurait  ralliance  de  tous  1m 
’cautuus  de  la  Suisse,  catholi(|uea  ou  protestaos. 
Bientôt  rinsarrecliott  des  colomrs  anglaises  de  1*A- 
tndrique  septentrionale  Tint  offrir  i la  Francu  Toc- 
cavion  d'Iiumilicr  l*Angtelerre.  Vergeones,  la  saisit , 
et  signa  une  alliance  avec  les  diiputéa  des  Klat>-L>uia 
mais  il  donna  en  celte  cirronstaoce  une 
preu^  du  |>cu  d'étendue  de  ses  rues  . car  il  He  son- 
gea pai  au  grand  mouvement  que  pouvait  imprimer 
et  i^u'imprinia  à la  France  iecontro^up  de  la  revo- 
luliou  aroericaine.  Il  montra  plus  d'naiuleté  daotler- 
nrgocialions  de  Tesrhen  , qui  se  terminèrent  par  le 
traité  de  1779  , et  dont  le  résultat  fut  de  contenir 
raniLition  de  Joseph  11  et  de  maintenir  la  balance 
germanique.  Nomme  présid.  du  conseil  des  finanre* 
après  la  paix  de  178J,  il  le  déclara  contre  le  •ystème 
prohibitif  qu'il  voyait  peser  depuis  si  loDg-tcmpi 
sur  le  commerce , et  réussit  i faire  passer  ses  vues 
dans  un  traité  avec  rAoglctcrre,  qui  fut  signé  en 
lj8^.  Ce  fut  liai)  des  derniers  travaux  duconilede 
'Vergennes.  Il  ao  vil  point  la  première  assemblée 
des  notables  dont  il  avait  eoaseille  la  convocal.,  et 
m.  eu  1787  , regretté  de  Louis  XVI qui  demeura 
persuadé,  mais  a tort,  qu'il  eôl  cmprclie  la  révolu- 
tion s'il  eût  vécu.  Vergennes  avait  rte  ans  ambas- 
sadeur et  Ireise  aus  ministre.  Mais  quoiqu'il  eôl 
rempli  les  proinièrcs  fonctions  avec  UalulaU  et 
même  avec  une  sorte  d' éclat,  il  n'avait  point  les 
ualitrs  snpéricures  qu'exige  la  suprême  direction 
es  aff'aires.  On  trouve  de  lui  quclqurs  écrits  dans 
l'ottvragv  intitulé  : Poùtéijug  de  tvue  les  calunets  de 
l'Europe.  Rulbières  a publié  un  morceau  assex  cu- 
rieux sous  ce  titre  : le  eomte  de  rergemtes..  On  a 
aussi  : Portrait  du  comte  de  f-'ergennes,  1788,  in-8. 
et  eonii  uuo  vie  ou  plutôt  un  eloge  de  ce  minisL  par 
de  Mater,  Paris , 1780 , 1 vol.  iu-8. 

VKRGER  D'HAtKANNNE(Du  ).  V.  Baicosel 
ST'Cvia!«. 

VKKGKBIO(PiraiC'PAi.'|«)diir/éACiM,  l'un  des 
plus  grands  littérateurs  de  son  temps  , né  i Gapo- 
d'Utria  vers  iS^Q  . étudia  d'abord  U pUilosophie  et 
l'eloquence  a PaJoue  , puis  U jurisprudence  a Flo- 
rence sous  Fr.  îôabarellj  , qui  devint  son  plut  tclc 
prvleii.il  remplit  la  chain'  de  dialectique  à Padoue 
de  1393  i l4oo  avec  bcaucup  Je  sucrés  , et  y reçut, 
en  >4^*  1*^  laurier  doctoral  dans  Icsfarult.  de  droit 
ri  de  philosopLic,  Il  accompagna  au  concile  de 
Contlauce  le  cardinal  Xaltarclla  , qu'il  eut  la  dou- 
leur de  perdre , et  l'allaclia  alors  i l'empérrur  Si- 
gisinond.  U suivit  c«,  prince  en  Hongrie  , et  y m 
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en  i4t9*  3 ^ Ingenuis  moribus.  Milan  , 

1744*  *^~4  i ' *4/7  * réimprimé  souvent  dans 
plusienrs  autres  villes  d'Italie;  Petrmrcha  f^ita  , 


dans  te  Petrurchus  redvivut  de  J.  Tomasini;  y^iUe 
principum  Carrartentium  , dans  le  lom.  6du  7'Ar- 
saitrtis  anliçuit.  lutlite  deBurmann.  et  dans  le  t.  16 
des  Herum  italicar.  scrlptores  de  .Muratori  ; Orit- 
tiones  et  Epistolm  varim  kistortc»  , dans  te  même 
Recueil  de  Muratori,  A U suite^dc  rbisioirodet 
princes  de  Carrare , etc.,  et  beaucoup  de  MSs.  V.  la 
Storia  httefttt.  de  Tiraboubi , VI . 723-aS. 

VERtsERIO  ^ PiLtSE-P4t;i.  ),  fameux  a|>oslat , 
de  la  mcine  famille  que  le  prcçsldenl , né  à Capo- 
d'istiia  vers  la  Cndu  i5'  S., te  Gt  d’alioril,  i Padoue 
et  k Venise  , la  réputat.  d'un  habile  avocat  et  d uu 
trèi-bouuctc  bouunc*  tUul  tJeveuiA  feuf,  il  >0  rca- 


dit  è Rome , f prit  Vbabit  ecclésiastiqtie  , «t  obtint 
buftitôt  leÉ  bonnes  grâces  de  Clément  VII , qui  le 
chargea,  en  i53i,  d'aller  s'opposer  en  Allem.  aux 
piovès  du  luthérianisme.  Après  un  second  voyage 
qu’il  y 6t  pour  annoncer  la  ronrocatson  prochair^ 
d'un  concile  général , il  revint  en  Italie  ( t536),  fut 
envoy  é auprA  de  l'empereur  Cliarlcsd^uint , et  en- 
suite nommé  évêque  de  Modrusch  dans  la  Croatie  , 
pais  de  Capo-d'lslria.  Dans  le«  premiers  temps  de 
•on  épiscopal , il  chercha  , du  moins  en  apparence  , 


princinaux  titres  au  souvenir  de  la  postérité.  Imita- 
teur laih' 


• A 


4 prémunircontre  les  oouvcncsdoctrineslcs  peuples 
confiés  k set  soins  ; mais , s'U  faut  en  croire  ses  ad- 
versaires , U fini  une  conduite  plus  qu’equivoque 
i U diète  de  Worras  ( l^t) , encourut  U défaveur 


de  la  cour  de  Home  , et  commença  dès-lors  â pro- 
fesser , ainù  que  son  frère , l'évêque  de  Pola  , les 
opioions  de  Luther.  Dénonce’  à Rome,  il  refusa  de 
«omparaitre  devant  les  juges  qu'on  lui  nomma  , et 
mena  une  vie  errante  jusqu'en  , époque  â la- 
quelle il  quitta  l'Italie  pour  aller  dans  le  pays  des 
Grisons  vtdans  la  Valteline  exhaler  son  ressentira, 
contre  l'église  romaine.  Quoiqu'il  eût  déplu  même 
aux  prolestans  par  l'amertume  de  son  sêle  , il  o'ca 
fut  pas  moins  appelé  f iô53)  par  Je  duc  de  Wirtem- 
l>crga  Tubineue,  «fi  il  m.  en  i565.  Parmi  lesnorob. 
opuscules  de  Vergerio,  nous  nous  contenteroos  de 
nier  : le  otto  D^enstom  del  yergeria , ovveru  trat^ 
tato  delle  iufterttitionid'ltaliit  e delV  igmoransa  de* 
sncerdoti , Bâle  , t55o,  in-8  ; Concilium  non  mudb 
tridentiniim  , sed  omne  papistiviim , perpetuà  /î<- 
giemdunt  etse  omnibus  piis  (Berne).  id53.  in-,^;  /{#»' 
iratfasioni  del  yergerw,  i55B,  in-8  ; de  Oratione 
et  Usa  Saeramemtorum  et  eanm  Domini,  Tubingue, 
1559,  in-S.  /''l'y.  une  eittf  trèl-détaillée  de  Verge- 
rio  dans  les  (Ouvres  de  Carli , tom.  l5  , éditiou  de 
Milan  , in-8. 

VERGI  V.Vemt. 
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VEUGIER  (Jacques),  littérateur,  ncALyon 
O l8ô5.  fut  deatiné  k l'état  ecclésiastiq.  et  en  porta 
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quelque  temps  rHabit;  mais  il  entra  dans  radmiiits- 
Iratiun  de  la  marine,  remplit  les  fonet.  d'écrivain 
principal  au  Havre,  puis  de  rommUi,â  Dunbeinur, 
te  démit  de  sa  charge  en  1714  , et  «lot  se  fixer  A Pâ- 
tis , où  il  fut  assassiné  en  t^uo.  Il  excellait  i faire 
des  paroilios  et  des  chansons,  oubliées  de  nos  jours, 
et  qui  méritent  de  l'vlre  . vu  les  progrès  étonnans 
de  ce  genre  léger.  Les  contes  de  Vergiersoni  ses 


J 

ê 


faible  mais  naturel  do  La  Fontaine , il  est  A 
eelui-eice  que  Csmpistroo  est  à Uacim*.  On  a plus, 
édil . de  scs  IKuvres  : .Amst.  ( Genève  ou  Rouen  ) , 
i;a6,  a vol.  in-ia;  Paris  (Amsterdam),  1727* 

2 vol.  in-8;  La  Haye,  1731, 3 vol.  in- 12  ; I^ausannc 
1730 , 2 vol.  in-t2  , etc.  La  plus  jolie  édit,  est  celle 
de  Londres  ( Paris  , Casio  ) , 3 vol.  in-i8.  ^0^.  les 
lettres  bourgutg/ionMes  var  M.  Auanton,  tiiion, 
i8l3,in-8. 

VKnr.lLEou  VIRGILE.  V.  Poeydoke. 

VKRGINIU8-RUFUS  ^Lucivs),  né  dans  les  cn-^ 
virons  de  ('^me  l'an  14  de  J.-C.  . fut  trois  fois  con- 
sul, l'an  63  sous  le  règne  de  Néron  , l'an  70  soua  ipL 
Othon  , et  l'an  97  Nerva  son  ami . qni  l'avait  ' 
arrarhé  a sa  relralle  ctfidicuse.  Il  m.  celte  mêmean- 
née  à Page  de  8)  ans.  L'empire  lui  avait  été  olTert 

Sar  les  légions,  pend,  la  tyrannie  et  après  la  m.  do 
éron,  puis  apres  la  m.  d'Gthon  ; mfis  il  l'avait  tou- 
jours refusé,  ^n  dernier  refus,  que  les  soldats  pri-  - 
rent  pour  une  Oiarque  de  mépris,  avait  failli  lui  cofi- 
ter  la  vie.  Plioe-le-Jcune  a fait  de  ce  vertueux  ci- 
toyen un  grand  éloge  dans  plusieurs  de  scs  lettres 
où  il  I appelle  f'irrtnlus.  * 

VF.RGNK  (La V FATtTTE cl  Tsr.ss^î».  * 

VERGNLUJD,  plus  exactement  VERGNI.AüX 
(PltasE-ViCTOMî»),  l'un  des  chefs  du  parti  girondin 
aux  as-t-mblées  législative  et  convcutionnclU,  et  le 
plus  élo«iurnt  de  ses  orateurs,  né  en  A Lium- 
gei  d’un  avocat  distingué  de  celle  vRIo , y avait  lui- 
«icme  suivi  le  barreau  av.  de  s'éUbKr  à Bordeaux, 
auA  approches  de  h rcTolpUou,  U jouusûld* 
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1a  T^paUtioli  Ifti  Jphi  brillâ&e.  0&  a appr^ct^  ail- 
. leora  et  leejmncipee  et  Us  UUn*  de  rrtlo  di'putâ' 
tion  de  i»  <vWade  qui,  avec  ^eryniaux  , complaît 
les  Guadet , 1<  • Gnngvncuve  , les  GetiMBOo  , etc. 
On  MUl  qu’après  s’étre  signale  d'ahord  par  U vi- 
gueur cl  l'audaco  de  scs  attaques  rootro  lot  anciens 
princip’ftdo  la  monarchie,  eu  parti  devint  le  noyau 
autour  duquel  sc  groupèreoi  1rs  patriotes  modérés, 
afin  de  lutter  contre  les  jacobins.  Giua-ci,  dont  la 
Girofule  avait  cm  1rs  forcos  peu  reduutahlrs  alors 
qu'ils  ne  la  dr|uasaicnt  que  sur  Ir  terrain  d«*s  rr fur- 
nies,  U poui'^rvnt,  aussitôt  qu'elle  voulut  s'arrê- 
ter, dans  le  goulfre  où  la  demagoine  devait  rllc- 
même  se  perdre  après  U ruine  de  toutes  les  iustitu- 
tiuns  sociales.  L'influence  de  reluquent  «t  fougiieuv 
Veraniaux.  fut  marquée  des  1rs  premièrus  seanres 
de  1 assrmhlrc  irgislalivr.  Porte  à la  présidence 
(ap  octobre  t/Qt)'  s'il  dirigea  point  U marche  de 
la  majorité,  u la  suivit  avec  ardeur.  De  ce  temps 
date  le  décret  qui  pirmonçait  la  peine  de  mort  con- 
tre 1rs  émigrés.  Ce  fut  Vergniaux  qui , le  27  dre. 
rétligea,  pour  acfpmpagner  le  f/irr.  du  roi,  cette 
adresse  ou  l'on  useitait  le  peuple  franç.  à la  guerre 
rontre  la  nation  allemande,  afin  de  le  5o/f5ir<ure 
d l'e4i'iat>nge.  II  appuya  de  toutes  ses  forces  la  inisr 
en  accuiatioii  de  M.  de  Le>»arl , mesure  dont  le  rê^ 
lullat  fut  de  potier  au  ministère  des  hommes  du 
psrti  qui  vroait  de  triompher.  On  a pensé  que  ce 
lui  dans  le  but  d'amener  le  roi  à une  abdication  vo- 
lontaire, qur  b 1 girondins  ne  cessèrent  d'entourer 
Ix>uts  \V1  de  tous  les  embarras  qui  furent  pour  lut 
roccasion  de  presque  autant  de  fautes.  11  est  rerlaiu 

311e  cette  suppoailioii  peut  se  déduire  et  de  la 
uite  et  de  traits  nombreux  des  discnurs  de  Ver- 
gniaux. Ainsique  ceux  de  son  parti , il  rnii  pouvoir 
contenir  les  jacobins  par  la  formation  d'un  camp  dr 
SK), 000  bomnics  prés  Paris,  et  cette  mesure  fut  dé- 
crétée après  qu'eut  été  prononcé  le  licenciement  de 
la  garde  constitutionnelle  du  rot  (at>mBi  1792).  Les 
cûnslilutionnel.s  , autre  Iraction  de  rassemblée , s’é- 
taieol  unis  aux  girondins  en  cette  ctreonstaner.  la'ur 
olliance  ne  larda  pas  i se  rompre.  Kffraye'edc  dan- 
gers imaginaires , la  populace  avait  couru  aux  ar- 
mes (ao  juin).  Ce  mouvenu'nt  était  surtout  l'ouvr. 
des  giroodias.  Vergniaux  osa  entreprendre  de  pal- 
lier l'illégalité  de  l'admission  de  pcttUunnaires  en 
armes  à la  barre  de  rassemblée.  Ceprnd.  la  tourbe 
des  insurgés  s'élait  portée  auxTuileries:  la  personne 
du  roi  allait  se  trouver  exposre  à leurs  insultes  : 
semblée  envoya  en  t|ualilé  de  commissaires,  pour 
les  disperser , Isnard , Merlin  de  TUionville  et  Ver- 
gniaux.  Ci'dern.,  monté  sur  les  épaules  d'un  homme, 
lurangiu  la  multitude , qui , plus  docile  aux  iojouc- 
lioos  du  maire  Pi  lhion , se  dissipa  enfin  sans  s'etre 
encore  souillée  d'aucun  meurtre.  Csrt  évènrment , 
qui,  sans  doute,  n'avait  été*  provoqué  de  la  part  des 
girondins  que  comme  un  moven  d'essayer  leur  in- 
fluence sur  la  masse,  et  d'amener  la  cour  à leurs 
vues  par  la  frayeur,  n'eut  ponr  eux  auron  bon  ré- 
sultat , et  compromit  leur  popularité.  Il  était  dilfi- 
rilu  qu'il  en  fut  autrement.  Les  jacobins,  toujours 
prêts  à profiter  des  niamcuvres  de  leurs  antagonis- 
tes, V parvenuu-ut  d'autant  plus  sûrement  « qu'on 
se  déîîail  moins  de  leur  habileté , et  puis  U popu- 
lace comprenait  tout  d'abord  leurs  suggestions , tan- 
dis que  les  girbndius  devaient,  en  la  faisant  mou- 
voir, garder  1«  secret  de  leur  tactique.  Vainemriil 
Vergmaut , Guadel  et  Gensonoé  essayèrent  - ils  d« 
reprendre  le  dessus  «u  entamant,  par  Viniemir- 
diaire  du  peintre  Boxe  , une  négociât,  avec  la  cour. 
De  aemblables  drroarclies , faites  par  les  jacobins 
ctaieut  pateilicment  aecuettliesdrt  royalist(>s,  pour 
qui  c'elatt  un  expnhenl  «le  combattre  1rs  deux  far- 
tions rime  par  l'autre.  Celte  certitude  acquise  dé 
chaîna  tootré-fait  Vrrguiaux , qui  en  vint  ii  soulever 
dixcciement  la  question  de  la  derh«'ance  du  roi  dans 
un  de  ses  (/«iCOMr.!  de  la  plus  haute  éloquence.  Cette 
••rtse,  non  moins  imprudente  qu'audacieuse,  ne  fit 
^*iiTaaccr  la  Oiampbe  do  la  montagne,  qui  aloiv 


prépanit  U terrible  insnrrertioB  do  10  aoflt.  BatM  ' 
cette  journée,  où  il  présidait  l'assemblée  nationale, 
Vei  gniaux  deulova  un  sang-froid  et  une  energie  ad- 
mirablo.  Il  fut  aisé  d'apcrccvnir  son  atteodrisse* 
ment,  .ses  regrets  peut-«*trc,  Inrsipi'il  fut  contraint 
a proposer,  vontme  'vnie  Je  snlat , la  déchéance  du 
roi , quo  demandait  k grands  cris  une  populace  for- 
cenée qui  avait  iovesii  la  salle  des  s«‘anres.  De  plus 
grands  désoidres  encore  allaient  marquer  le  jour 
siiivaut  : Vergni.iux  «I  ion  parti  demeuraient  les 
uU  et  impuissans  défenaeurs  du  trône  ; la  stupeur 
qui  avait  frappé  tous  les  esprits  ne  permettait  plua 
üetriumpbfS  a l'eloqiiem'e  - lu  parti  conslttulionnel 
u'existait  plus  ; la  redoutable  commune  de  Paria 
s'était  organisée.  Lutter  avec  le  courage  du  déses- 
poir contre  1rs  rapides  ciiipiétemens  de  celte  faetion 
nouvelle , «lénoneer  ses  forfaits  et  braver  sa  vm-  a 
geance , voilà  tout  ce  que  put  faire  l'éloquent  ora- 
teur ; il  fut  réélu  pour  la  convention  par  le  dépar- 
tement de  la  Giron«le.  Sitcn  ssivemeat  membre  du 
bureau,  secrétaire,  puis  du  comité  de  conatlunion, 

1 cunUnua  de  lutter  contre  l'enlraiiiemcnt  démo- 
'ratique  , en  s’attachant  à démasquer  Bobcspîerro^ 
cl  en  demandant  qnc  Marat  fût  poursnlvi  à cause  de 
scs  écrits  incendiaires.  Dans  le  procès  de  Louis  XVI 
il  appuya  de  toutes  ses  forces  la  proposition  faite  par 
Salies  (v.  ce  nom),  et  teudanl  a sauver  les  jonrv  du 
roi  ; il  se  surpassa  lui-même  en  prédisant  les  maux 
qu'allait  appeler  sur  la  France  le  crime  dans  lequel 
Ini-raèine  devait  lrcnij»er  |>au  de  jours  après  par  son 
vole;  il  avait  toutefois  demandé  de  nouveau  que  la 
jugement  fût  renvoi  é au  peuple  avant  de  sc  pronon- 
cer pour  la  peine  de  mort.  C’est  Ini  encore  qui  oc- 
;upail  le  fauteuil  a la  convention  le  jour  où  y fut 
'endue  cette  déplorable  sentence.  Vergniaux  , qui 
•'était  honoré  en  combattant  l'érection  du  tribunal 
révolutionuaire , allira  sur  sa  tête  «rt  «dies  des  siens 
les  jmiguanli  de  la  montagne.  Il  u'écbappa  à un 
premier  péril  que  j*our  en  affronter  «le  nouveaux. 
Dénonce  par  Rob<*<pierre  comme  ennemi  de  la  rx^ 
publique  , avec  Guadrt , Brissot  , Habaut  de  Saint- 
Ktienne,  Valaxé,  Dures,  etc.,  U répondit  par  une 
«le  ses  plus  admirables  improvisations  , et  il  fit 
subir  à son  accusateur  la  bonté  d'un  écbec  au- 
près de  rassemblée  que  déjà  U «lominail  par  l'é- 
pouvante. Enfin  le  3i  mai  iin«*  foule  frénétique  en- 
vahit la  salle  des  séances  , proférant  des  cris  du  moK 
contre  1rs  32 députés  girondins,  voués  à la  proscrip- 
lion  par  la  montagne  ; et  le  2 juin  une  nouvelle 
insurrection  obligea  la  convenUon  à lancer  rontre 
eut  un  décret  d'arais.ition.  Gardé  à vue  depuis  ce 
temps  , il  osa  diriger  encore  les  foinlrvs  de  son  élo- 
quence contre  les  liommes  de  sang  qui , Le  taxant  de 
my’nfiime,  devaient  bientôt  l'cnvover  à l'^Uafand. 
F.e  ^vrofîosdes  gironHiiO  fut  entame  le  25  oct.  I7p3  : 
six  jours  après  le  bourreau  montrait  à la  popttUco 
Icnrs  tètes  ensanglantées.  Vergniaux  n'avait  pas  en- 
core 35  ans.  On  n'a  point  fait  de  recueil  particulier 
de  scs  Jiseours , d«ml  les  pnneip.  se  trouvent  dans 
le  Choix  de  rapports , opinions  et  discours  pro- 
noners  d in  tnhiine  nationale , 1»''  «éric,  Paris, 
i8i8-25  . 24  Toi.  in-8  , pnbliti  jiar  Lallemcnl.  XSR- 
loge  lie  i’'er^iaux  , par  M.  Gédéun-Genly  de  La- 
burderie,  a «’té  couronné  le  mai  1809  par  la  so- 
ciété d'acrieulinre  . sciences  cl  arts  d«*  Limoges. 

VER6Y  (Aistoiir  de),  comte  de  Danimariin, 
s'attacha  d'almrd  à Jean-sans-Peur  , duc  de-Bour- 
gogne  , puis  au  roi  d Angleterre  . qui  le  créa.maré- 
chal  de  Fr.mr«>  pendant  la  maladii*  de  Charles  VL 
Devenu  rnsuile  capitaine-général  «le  la  Bourgogne 
et  du  Charolais,  rt  chevalier  de  la  Toi)on-«l'Or  , il 
«lefit  les  troupes  de  Charles  Vil  a Crevant,  près 
d'Auxerre  (t423),  se  trouva  à la  bataille  de  Bulgne- 
ville  (T.p2\  et  mourut  en  i/).39.  ~ VlIfîT  (Guill. 
de),  sénéchal  de  Bourgogne,  m«>rl  après  l'an  1272, 
était  l'époux  «le  I.aure,  tille  de  Maithicii  fv.  duc  de 
l orraine.  Cette  dame  est  rbérome  du  roman  de  la 
Comtesse  de  Cergy-,  dont  l’anteur  ,'v.  VtcWACOVXT) 
l'a  «apposée  veuve  meme  avant  l'époque  de  «on  ma- 
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0 ^ rbge,#^laçiotiMtTcDtdretlU<ottrd’^deflJI, 
da<‘de  Bour^o^f. 

0 VtRGV  ■ A»Tonhcdp)^arche».  de  BcMnçon  , d* 

U même  famille  que  lee  ^lécéd.,  ne  eu  reçut 

^ roDCtiuu  épticoi>o|e  en  iSl^*  8^7^  priite  iatlallé 
0^  *iA  ion  tWcttpa  de  defril$V'  privilèges  de 

eon  egUee,  atlaquéa  en  mémr  tempi'ct  par  les  ô- 
* toyeiis  de  la  ville  et  par  le  parlement  de  la  province 


VERK 


tr«Tai1li?ene-mjme  Mui  donner  te  trdoe*  etreiugft 
lut  faire  prendre  la  fuite.  EUe  visait  à faire  cou« 
ronner  Paince,  son  amant  ; Riab  elle  se  trouva  avoir 
travaillé  ponr  son  fr^re  BatilUqtie.  Elle  aida  alors 
Zènon  à remonter  sur  le  trône  ; mais  celui><i , fati- 
gué de  ses  lolrieues.  la  lit  enfemer  dsoi  le  cfifilcau 


Lcstriliunaus  ecrlésiastiq.';  dont  il  protKeait  i’in- 
dépendance  malgré  les  gouvrmeors  de  Besançua, 
firent  un  tel  abuv  de  1 escoisimumeation,  qne  l’on 
nt , s'il  faut  ei^  croire  Ferdinand  Lampiflet  (.//W'/. 
se^UMJi.  iISs.,  tn-4  « t.  a , fol.  92  mille 

excommuniés  à la  fuis  dans  la  proviare.  T«e  parl«-m- 
de  Dole  iVleva  contre  celle  trfUnaie  ; rarebevequr 
se  plaignit  à rcoiucrcur  Cbanev-iiuinl , auprès  du- 
quel il  avait  été  eicré  » et  dont  il  avait  toute  raCcc- 
lioo^  Enfin  il  m.  en  1.^1,  tant  avuir  voulu  reveuirj 
de  ses  prétentions  ; et  crlti'  querelle  ne  fut  temiiuéc 
qu'en  t558  par  un  cuneordat  luvéré  dans  les  ordon- 
nances du  fomt^e  Bourgogne,  Itr.  ▼!,  chapitre 6. 

\ EBIIAJCR  ^FiiaxÇOt>} , m latin  Harmus  , cha- 
noine do  Bois-le-Duc',  puis  de  Narour,  et  enfin  de 
Louvain,  mort  dans  celte  dem.  ville  le  1 1 janvier 
i632, était  ^e  è Üirrchl  vers  i55o,  et  après  avoir 
enseigné  la  rhétorique  à Douai,  et  voyage  en  Aile 
magn<’ . en  Italie  , avait  areompagoé  le  F.  Bèssevin 
envoyé  comme  oonre  a^iotlol.  ro  Moscuvie.  Varmi 
$c%  ouvr. , peu  eoniius  maintenant , on  <ite  : Bihfia 
S«cr«  expastt.  prisvorum  vatrutn  lilteraL  *t  9mrs- 


de  l’.*pTrr  « en  Isauhe  , oà  elle  mourut  en  4^- 
VKBlNO  (Ucotiü)  , poète  latin  , né  i Florence 


tkU  lUuilrata , Au  vers,  io3o  . 2 vol.  !û-rolin  ; Ca- 
■^4tna  aurra  in  1T  ft>unp.f  1625,  in-B  ; Cdtp:ordti 
htit.  snrrie  et  profaitx , per  otjrmpiades  et /ustos 
Anvers,  t6i4  « in-ruL*  Annules  Aucum  Bralftintim 


etc.,  1623,  2 voj.  îrf^ul. 

VERflEV [>!!?!•  ( Faa«tçots-Piraat),  peintre  et 


■ 


% f 


sculpteur,  né  à La  lîa'ye  en  ifiSo  , m.  dans  Ia  même 
ville  en  obtint  de  vérilahlet  succès  dans  la 

srulpture  , qu'il  abandonna  pourtant , à Tige  de  fin 
ans  , pour  se  livrer  exclusivement  à la  peinture.  Il 
a composé  des  tableaux  d'une  vaste  dimension  re- 
présentant d<-è  chasses  au  cerf,  au  tanglirr,  ani- 
mées d'un  feu  extraordinaire.  Peu  d'artivlrs  ont  ru 
rendre  avec  autant  do  vérité  et  de  légèreté  les  ani- 
maux , leurs  bahitudea,  lenVs  allures  et  leurs  mou- 
vement. — T/aIné da  sesenfans, pointre  et  scnlpt. 
nom  ut  cinq  après  lut  tic  pliu  jeûna  , nommé 

MaTTHTit; , B affonna  à la  poinlurr  avec  succès. 

\ KRlIE^j^N  (Pmi.irrc)  , ceiebre  anatomiste, 
en  164H  dans  le  Brabant , laLonra  la  ti-rre  jusqu'à 
l'àgcde  22  ans.  Il  commenra  alors  ses  études  d’après 
l'avis  de  son  curé,  et , en  1677.  il  déjà  en  tliéo- 
Ingie  ; mais , ayant  i^uU  l'ampiitatioii  d'uue  jambe 
il  se  vil  exclu  oe  Tr'Cat  fcelc'viastique  . auquel  il  as- 
pirait, ets’appliqna  à l'élude  do  la  médecine.  11  ob- 
tint à 1 université  de  I<oiivaio  (i68o)  l>  chaire  d'ana- 
tomie , à laquelle  on  joignit , en  16^  , celle  de  chi- 
rurgie. 11  mourut  dans  ces  fonclious  en  1710-  Noos 
eitoruiiB  de  lui  : rarports  humun»  Anatomia,  in  tfitd 
thm  vetentm  màm  rerenriorufN  anatomtcorum 
inventa  melhtyao  nth>â  drsc7*ibuHtur , oc  tahuUs 
^ anêis  reprmtenlafur,  Ixturain.  1693,  Bruxel- 
les, i;io,  in-4  ; Amsterdam  , 1731  ; Ira^  en  allc^ 
maad,  Kfriiigsberg  , *741,  in-8  i *?»7V»feme«<«m 
anatomicu/n  , $h^  anatomia  corporis  humani  Li- 
ber secun<ias  , etc.,  aceédit  Descriptfo  anatomtea 
partium  /mtû§  et  recenter  nato proprianim.  Item 
Controvertta  de  foramtne  ooalt  \nter  auctorem  et 
3/^,  Bruxeflea,  17U1,  in-^  » Kaples  , 1717 
in-p  • son  Eloge  au  JtSurnal  des  Savons  , an 
neV  trio.  p.  loq. 

\ RnlIOrlK  ()*lcaat),  peintre  et  poète  hollandais. 
n«‘ à Bodegrave  en  i6.33,  m.  à AmxtcriUm  en  1702, 
fat  également  médiocre  dans  res  deux  arts.  On  a le 
recueil  de  sea  7*oea/ex«  Amsterdam,  1726,  t v.in-4, 

Vb.RIÎfK,  impérat.  d’Onrnt,  femme  de  Léon 
parut  uniquement  occapée  de  aea  devoirs  tant  qut 
vécut  son  epoux  ; mais , après  la  mort  de  ce  ptînce, 
elle  conspuîa  contre  ton  gendre  Zenon , apr^  avoir 


rn  i4-'|2  , mort  en  i5o6 , a laissé  plusieurs  ouvrages 
mi^iocrcs,  parmi  lesquels  on  doit  à perac  dutineuer 
icë'trois  lirrc«  de  tllustratiome  Fiorvntim , iq83, 
inH^.  — Vkbiko  r.Michel) , poète  latin  , fils  du  pré- 
cédent , né  à Minorvfue , fat  élevé  i Rome  , et  m.  1 
''âge  de  19  ans.  L'on  a prétendu  , mais  è tort , que 
e fut  en  l5i4  « c'est -&-dirr  9 ans  après  la  m.  de  son 
père,  auquel  il  paraît  plut  que  probable  qu'il  ne  sur- 
vécut pas  On  a de  lui  des  disisques  moraux  {Disti-^ 
cba  ethictt)  « où  il  a ru  renfermer  les  plus  belles  sen- 
lenees  de  Salomon  et  des  philosophes  de  l’anliquité. 
L'edi! . la  plus  complète  et  la  plus  eoirecle  est  celle 
d'Ant.-Aug.  Renouanl , dans  son  recueil  iiitit.  Car~ 
mina  ethica , ex  dtversts  auetortbus  t Paris, 
giAtl  in-  iB. 

\ EBIOFKIN  l'Micwix-IvA.voviTscii), littérateur 
russe , m.  en  1795 , cunseiller-d* état  actuel  cl  cor- 
respondant^c  raradémte  des  sciences  de  Si-Péters- 
' 9>ourg , B enrichi  la  littérature  natiuoale  d'une  foute 
‘ il'oiiv.  traduits  du  franç.  et  de  rtllrm.  Les  pins  im- 
portantes de  ces  Iradaclioos  sont  : les  McmMces  du 
duc  de  SuUjr,  lovoL,  Moscou,  I77<>*y7  t VH*ytotré 
générale  des  voyages  de  La  Tiarpe , iind.,  fjBï-B  , 
22  vol.  ; V Histoire  de  Turquie  de  î'abhé  Mienol , 
ibid.,  1789 , l4  voL;  le  Dictionn,  geograph.,  flil  de 
Faseien , par  J. -B.  Lailvocat  ; le  Coran , d'après  Ift 
vermon  française  de  Jiavary,  St-Pélunbourg , 1790  • 

2 vol.  in-8;  enfin  V Instituteur  ^ oVk  Système  genê^ 
nèral  d^educatian  d'Eberl  et  de  Schrœckh  , Sainl- 
PèlcrsKoore , 1789-92,  t2v. 

VERJÜS  (lyOtna  de),  comte  de  Crécy,  habile  né- 
gociateur, ne'  i Paris  en  1629,  m.  en  1709,  remplit 
d'abord  une  mission  en  Portugal , lot  envoyé , en 
1669,  en  Allemagne  pour  Uuiler  avec  les  princes 
opposés  i la  maison  «TAurrieh#  , fot  nommé,  10  ans 
après , plénipotentiaire  è la  diète  de  Ratisbonne  , et 
enfin  conrourut , en  1697,  i ce  traité  de  Ryssrick  , 
qui  parut  un  affront  à Ivirgueil  français,  mais  qui 
crpendaiit  prépara  les  voies  aux  Bourbons  peur  ar- 
riverpliis  lard  au  In'me  d’Kspagnc. Vciju-s  avait  cul- 
tivé les  lettres  dans  lo  tumullv  de»  alTairrt . et  avait 
rtéldmiti  l'académir  française  en  1679.  On  lui  at- 
Iribuc  : Hr/utatton  d’un  libelle  adressé  à M.  le 
prince  U’Osnabruck  , etc.,  Paris^  1^4  « in-i2  (c'est 
une  réponse  à la  Sauce  au  f’erjus  ne  Lisola)  j et 
quelques  pièces  daui  les  liecueils  do  temps.  Boa 
cluge , par  d'AK-mbert,  se  trouve  dans  le  tome  2, 
p.  .383-90  , de  V Histoire  des  membres  de  V acadé- 
mie françatse.  — L'abhé  Je  VraifS , son  frère , né 
vers  i63l . mort  en  i663.  montra  toujours  un  goût 
passionné  pour  l'étude  , qui  acenil  peut-être  la  fai- 
Idesse  de  sa  santé  , mais  qui  le  consola  de  ses  »out- 
franees.  On  a de  lui  : Panégyriques  de  .V.  E erjus  , 
lG64«  i*'4’  la  préface  (p.  27).  on  annonee  qu«< 

5[uclqo'un  se  proposait  de  donner  un  recueil  de  ses 
ettre».  — I^  P.  Antoine  VcxJOt,  jésuite  et  frère 
des  précéd. , né  à Parts  en  l632,  m.  en  1706,  pro- 
fessa d'abord  1rs  hiimanilés  dans  divers  collèges  de 
ton  ordre  en  Bretagne  , et  accompagna  , en  1672 , 
son  frère,  te  négocisteur , en  Allemagne , où  il  se  fit 
aimer  et  estimer  mémo  des  prolcslans  , dont  il  no 
ménageait  guère  les  opinions.  Ayant  été  nommA 
procureur  oes  musions  du  Levant , il  fit  envoyer  do 
nouveaux  missionnaires  dans  les  Indes  orientales  et 
à la  Chine,  et  les  favitrisa  de  tout  son  pouvoir. Outre 
son  édit,  du  recueil  intit.  setecfa  Oratwnes  pane- 
fQ-rica  PP.  soc.  Jesu  , l.vou  , 1667 , 2 vol.  ia-l2 , 
■tuisiciterunt  sa  Eie  de  Suint  François  de  JJorgia , 
Paris  . 1672.  iu-firt  in*i2. 

VKRKOLIK  (JRXK) , peintre,  né  k Amsterdam 
eo  mort  àDclhcn  apprit  la  pciulura 


* 


4 t 


« 


^ * 


VERM 


r» 


• r 
ê'% 


« 


•»  0 


1* 


( 3aoo  ) 

fini  mittr«,  ■ moini  rpi«ron  neTrallIttf  nirebmpti 
d«6mou  de  leçon*  qu'il  prit  de  Jean  de  Lieven*  pour 
Il  perfretionner  dans  toutm  les  partir*  d'un  art  »t 
difficile.  Les  sujeU  qu'il  aimait  à peindre  de  pnfr^- 
rence  sont  des  aisembléct , des  Icslios  . des  scènes 

Salantes.  Sa  couleur  est  bonne  , et  son  ptnccan  plein 
e douceur;  son  deisia,  quoique  sans  finesse  « ne 
manque  pas  de  corrertiun  ; ses  composi  lions  sont  in- 

Séoteuses.  Il  e*l  an  des  irlittes  qui  se  sont  le  plus 
istinffuè*  dans  la  gravure  en  manière  noire  , pour 
laquelle  il  n'avait  poiut  eu  de  maître.  Ia-  Mui/e  du 
I^uvrc  possède  de  lui  un  tableau  qui  reprdseuie  une 
Jemme  tenant  tur  set  genoux  un  enfant  enveUtppr 
de /o/i^res. Veikouc  (Nicolas)',  Àls  cl  eVve  du 
precedent , ne  en  1673  n>l)<  in  , uù  il  m.  en  1746,  fut 
supérieur  k son  père  dans  la  gravure  en  manière 
noire  ainsi  qoe  dans  U peinture.  Il  peignit  et  grava 
avec  snccè*  le  portrait  et  rUistuire.  Nous  ne  parle- 
rons que  des  ouvrages  dus  i son  ptncMu  fcrinr  et 
délicat.  Ceux  «]ui  ont  le  plus  eoiilnlHsdà  sa  repulat. 
loni  : Bethsa^e  au  bain»  te  liemement  de  saint 
Pierre,  Moite  exposé  sur  tes  efl«jr,et  imr  jolie 
couturière  k laquelle  un  jeune  homme  fait  la  cour 
(scène  de  nuit  éclairée  par  une  bongie).  Au  reste,  ses 
scènes  de  nuit  sentd'un  effet  mrrvrtllrux.  Le  Musée 
du  Louvre  possède  de  lui  un  tableau  représentant 
Proserpine  occupée  è cueillir  des  JleiA's  arac  ses 
compagnes  dans  les  prairies  d'Enna  , en  Sktle  , 
sans  apercevoir  Pliiton  , qut  attend  un  instant  Ja- 
vorabU  pour  Penlever, 

VKRLAC  (BEiTSAND),  écrivain  aussi  maUieurrus 
qnr  rordiuere,  né  à Montpellier  ou  dans  les  environs 
en  17^.  mort  à rhôpilal  de  la  Chanté  de  Paris  ni 
1819 , après  avoir  été  successivement  avocat  au  pré- 
aidial  de  Nimct  avant  la  révolution  , commis  prin- 
cipal au  bureau  des  colonies  orientale*  sous  le  mi- 
nistère dr  Monge,  et  après  avoir  accepté  les  ronctions 
de  commissaire  de  police  à Bois-le-Duc  , puis  à An- 
vers, sous  le  goiivemem.de  BuunapaKe,  qu'il  dé- 
testait , B labsr  : Pommes  et  Poésies , Nîmes,  178a, 
in-B;T^  Hajc,  1786 , in-8  ; i8<>a  , in-8;  J^onoenu 
Plan  d'éducation  pour  toutes  les  classes  de  citoyens, 
avec  un  Ttxstté  de  la  liberté  civile  , tradmt  du 
docteur  Price , Rrone*  , 179» , in-8  ; Mémoire  sur 
tes  écoles  de  manne , etc. , I791 , in-S  ; Bègne  de 
Buonaparte  , quatorze  satires  en  vers  frantais  , 
pnr  un  imitateur  de  Juvenat , 4 cahiers  in-8  (7  de 
ces  satires  n'ont  pat  vu  lo  jour)  ; Histoire  de  mes 
voyages  en  France , en  Hollande , eu  Belgique  et 
en  An^terre , avant  mon  arrestation  à Paris, 
sous  la  tyrannie  de  SapoUon,  etc. , BruscUet , 
l8i5,i|i-8;  rtc. 

VERMA.NDOIS  ( lUatitaT  ou  IIeseut,  comte 
de) , fils  d’Uerbert  de  V^  rrnsmlois  , assassiné  par  le 
comte  de  Flandre,  et  dascendant  de  Pépin  , roi  d'I- 
talie , le  aocond  fils  de  Ctiaiiomagno  , entra  dana  la 
ü«  ur  des  grands  vauaux  contre  C}iarlcs4e-Siniple. 
Profitant  de  la  détresse  des  royalistes  après  la  ba- 
taille de  Soiisons  , U s'empara  par  ruse  de  la  per- 
aonne  du  rot  et  le  niHnt  long-temps  prisonnier. 
Quelques  historiens  prétendent  qu*l1  se  Servit  de  la 
crainte  qu'inspirait  son  prisonnier  à Raoul  , comte 
de  France  , pour  en  obtenir  tout  ce  c|u'U  dési- 
rait, et  qu’ensuiie  il  fit  ataassiner  aon  malheureux 
suterain  ('939}.  S’élant  brouillé  avec  Raoul  , il  s'al- 
lia avec  ifeuri,  roi  de  Germanie  ; mais  il  fui  chassé 
du  Vermaodois  «t  renonça  à une  partie  de  ce  cumie 
pour  obtenir  la  paix.  Kn  936  , L>uuis  d'Outremer 
muolé  sur  le  trdne  , lus  pardonna  sa  trahison  , c 
qui  n'empécha  pas  le  perfide  vassal  de  s'allier  avec 
iIuguesde-Grand  , fils  de  Raoul  , contre  le  faillie 
monarque.  Il  s’empara  des  domaines  dr  SlrRcmi  et 
de  Rhrims  , dont  U chassa  l'arelievûquc  . ponr  y 
placer  son  fils.  Soutenu  par  Olhon,  il  tenta  d«'  ren- 
trer en  ^stestion  des  villes  du  Vermaiidois  qu'il 
avait  perdues;  mais  il  fut  arrêté  dans  ses  prtf)els 
par  ono  maladio  de  langueur  dont  il  m.  ( 9|3  )-  Le 
peuple  regarda  cette  mort  comme  la  punition  de 

•00  impiété.  Voj^.  la  Chrontquê  de  rlodoord- 
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■\*EBlIATmOIS  ( B 46111.,  «Bt.  if  y.  Ht  U 
Faiffnnt,  fils  do  }liigues-le-Grand  et  petit-filrdo 
Henri  , roi  de  France  . naqoit  vers  109^.  Il  aida 
Louis-le-Gros  i abasaser  la  puissance  des  gr.  vat- 
saiiK,  te  servit  dans  la  guerre  cootre  Gui  de  Roche- 
fort  et  Thibaut , co^c  de  Rfoia  et  de  Champagoé*, 
«t  enleva  à re  cU-rmer  lerbâleau  du  Puiset  (llia). 
Klcvé  4 la  dignité  de  grand-sénéchal  en  tl3l,  il 
partagea  dèi-lors  les  suftis  du  gouvernement  avec' 
)e  vertueux  abbé  Suger  , dont  mérita  reslinta^ 
A)ant  accompagné  Louis-ir>J<-un«  à Bordeaux  Im^ 
du  mariage  de  cr  prioce  avec  Kléonore  dcGiiienne« 
il  époosa  Itti'inêmo  U belle  Alix  ou  Adélaïde,  scrur 
cadette  d'Eléonore  , après  avoir  répudié  sa  prem. 
femme,  stvur  du  rnmfe  de  Blois,  hur  la  demande 
de  celui-ci,  qui  ne  respirait  que  la  vengisioer,  Raoul 
fut  exeommutiié.  Cependant  le  roi  ravagea  les  terre* 
de  l'iiihaut  pour  l'obliger  à faire  lever  l'excommu- 
aicatiun.  Plus  lard  , lorsqu'il  partit  pour  la  Terre- 
Sainte  , ce  fut  à ton  beau-frère  qu'il  confia  le  com- 
mandrm.  des  troupes  q^ui  devaient  rester  i U dispoti- 
lion  du  regrnt  Suger.  Raoul  fit  drsffons  aux  abbayes 
pour  réparer  le  scandale  de  son  divorce  , cl  m.  en 
i(3i,oii  . selon  d'autres;  l'anoéc  luivaote,  regretté 
deses  vassauxet  de  son  souterain.  Le  seul  reproche 
fondé  qu’on  puisse  lui  adresser  est  d’avoir  déj^uiUé 
sa  ifpnr|du  comté  d'Amiens  pour  s'agrandir.  On 
trouvera  sa  si/e  parmi  celles  des  Hommes  itiustrez 
r/e  France,  p.vr  il'Auvigoy  , VII  , -^>6-94* 

VKRMÂNnOIS  ( I.uunde  BooEiOis , comte  de)/ 
fils  naturel  de  I./OuU  XIV  et  ds  la  «Inc.  de  l.a  Vaf- 
lièrr  . né^cn  1667  , fut  légitimé  en  l66o  cl  nommé 
amiral  la  mèmeann.,en  rcmutacrm.  duuucde  Beau- 
fort  .11  m.  à Courlraîd'uae  fièvre  malig.  en  t683,  au 
retour  de  sa  première  campagA.  Malgré  tcBèifs  re- 
gret* qu'excita  sa  perle  prématurée  , on  n'surait 
presque  rien  s dire  de  lui  ai  l'auteur  des  Mrmoiivz 
secrets  pour  servir  A Phietoire  de  la  cour  de  Perse 
( Amsterdam  , 174^  ) o'eût  essayé  de  le  faire  passer 
pour  ce  fameux  nfasqiie  de  Fer,  dont  la  destinée  est 
restée  si  mvsiérieute.  Sainte-Foix  , dan*  le  dernier 
vol.  d'*  se*  Essais  historiques  sur  Paris  , et  plus, 
autres  écrivains , ont  réfuté  victoricasemeot  cette 
supposHsuii.  Un  mot  en  de'montrera  l'absurdité.  Le 
Masquede  FrreuX  m.  k laBstalilIc  en  1703.  F . l'ar- 
ticle M v&que  de  Kga. 

VFTRMR  ( JvCpt  ) , condotünre  du  tS'  .S. , était 
de  Vérone  cl  d'nnr Tamille  pbeline’.Tl  servit  fidèle-', 
ment  JeanGaleat  Viseonli,  qui  le  désigna  par  son 
testament  rnmme  un  des  conseillers  de  regence  de 
son  fils.  Il  n'abusa  point  de  son  autorité  ronitnc  loua 
tes  eollrguet pour  sn  funner  une  |>clite  princi^iouté. 
Eu  i4<^4'  a»  service  des  Vcaliieos,  et  aprèe 

avoir  commandé  leurs  aribées  contre  François  d* 
Carrare  , il  sollicita  le  conseil  des  dix  do  faire  périr 
avec  toute  sa  famille  ce  priné'e,  son  ennemi  Mrson- 
nel.  — - Taddé'-  de  VEXVE.MiU  de  Jacob  , se  fit  aussi 
quelque  réptilalion  dans  les  armes. 

Vr.RMKlL  , ÿicurrux  aventurier  , né  i Montpel- 
lier vers  la  fin  du  16*  .S. , se  livra  dès  sa  jeunesse  i 
l'étude  dM  scifuces  militaire*  , signala  ses  talons  au 
siège  de  sa  ville  natale  (t6lA) , alla  ensuite  faire  1^ 
romBrree  au  Caire  et  à.Conttanlinoplc  , passa  do 
U en  Elbiopir,  et  oblinrde  rerapereurdet  Abyssins 
le  commandrm.  d'une  artnee  de  10  mille  hommes  , 
avec  laquelle  il  battit  un  prince  voisin.  L'empereur 
le  nomma  snn  priocipal  raiaistre  et  lo  chef  de  toutee 
ses  armées.  Vermeil  m.  en  Abyssinie  vers  le  miliuti 
du  I7''  S. 

VERMKIRKN  ( Avourrür  ),  né  en  t656  k Den- 
dermonde  en  Flandre,  m.  k Bruges  en  lyoj,  prieur 
d'un  couvent  de  son  ordre,  celui  des  carmes  de  Tan- 
eienne  observanee  , oà  11  portait  le  nom  de  P.  Au- 
gustin de  Si -Gommer,  est  anteur  du  Fabuliste  mo- 
ra/,  en  vers  flamands  , avec  des  notes,  Gueldra, 
1710 . in-4. 

V KHM  kITI^EN  ( CoBimLLE  ),  dessinateur  «t  gra- 
vent su  burin  , né  en  i644  4 Anvers  , où  il  monrut 
CD  170a  t a gravé  le  portrait  aoec  un*  rare  perfect 
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tioQ.  On  c»lime  moins  scs  sujets  lùsloriqnes.  Parmi 
scs  umol<rcu\  i>ortraits,  non»  citerons  : le  munéchal 
de  Luxembourg  , il'après  Ki|;aiid  ; h mareebul  tle 
CaliiMt , d'apres  Virirr  ; Ann€  fU  Botden  , femme 
do  Henri  VIII;  Olivier  Cromwell. 

V’LKMKYN  (JcA-N  Cosxelis).  peintre  hollandais, 
né  à Perwick,  m.  à Druielles  eu  fut  élève 

do  son  père  , aussi  nommé  Corndis.  Il  plut  Ucauc. 
i Charles-Quiut . qui  voulut  toujours  l’avoir  avec 
lui  dans  ses  voyages,  cl  qui  le  menu  loêmc  « Tunis, 
où  les  talciiv  de  sou  protège* , comme  ingénieur  et 
cumatc  architecte  uiîlitaire,  furout  tri-s->ulilrs  à l'ar- 
mèe  iiiipctialc.  Verme^  n représi-uta  diverses  actions 
de  cette  guerre  , notamment  le  sirge  et  la  vue  de 
Tunis.  Il  avait  orné  de  lielles  compositions  l'ahhaye 
deSl-'VV  aast  en  Flandre,  < l les  églises  de  Stc-G adule 
et  de  St-frorcck»  . à Bruxelles.  — • Un  de  scs  frèrcü, 
nomme*  Jean  , hahilc  orfèvre  et  savant  modeleur, 
tut  honoré  égalem.  de  ta  pnttect.  dcQiarlcs-Quiul. 

\KRMIÜLI.  V.MsaTvi. 

Vt.llMIN.V  . fils  de  Syphax  , roi  de  Namidic  , dé- 
pouilla Masiaisia  de  scs  états  elfiit  l>.ittu  A vuu  tour 

Sar  ce  prince  n'Uni  aux  Romains,  qui  le  firent  servir 
'ui  uem.  MU  triomphe  de  Stipion  l’Alricain  (îo3  av. 
J.-(^  ) , et  pourtant  , suit  honte,  soit  politique,  lui 
reodipi'Ut,  après  la  m.  de  son  père  , la  partie  de  la 
rtuniidic  qui  n’avait  pas  etc  annexée  au  royaume  de 
Masiniisa. 

V ER MO>*D  (râblé M.iTTnuu-JAcqiits  de%  Tun 
des  prniit’icux  ronfidcui  de  Maric-Anloinctte  , était 
docteur  de  Surhonuc  cl  bihliothccaire  au  collège 
Ma  salin  , lorsque  ses  liaisons  arve  Loménic  Je 
Bricnne  , depuis  si  tristement  fameux,  lui  ouvrii-eut 
une  carrière  plus  conforme  à sou  esprit  d'intrigue. 
Marie-Thrrèse  , désirant  que  sa  fille  , dont  le  ma- 
riage avec  le  duc  de  Bcrri  ( Louis  XVI  ) était  ar- 
rêté , se  pcrfcctionnut  dans  la  langue  française  , lui 
avait  donné  pour  Icctrurs  deux  comédicus  , qui  ne 
tardèrt'nt  pas  à être  renvovés  sur  les  représcntalioDs 
du  ealdnet  de  Versailles.  C)c  fut  alors  que  ritnpi-ra- 
tricr  demanda  un  ecrlésiasliquc  pour  les  n-mplaerr. 
*‘l  qitc  le  dur  de  Choiseul , sur  la  rccumniaudaliou 
de  jaiinéiiie  de  Bricnne,  se  décida  à confier  cette 
mission  asseï  import,  à Tahlie  de  Vermond,  dnul  les 
rt-laliuns  avec  le  parti  philoiophiqac  parurent  d'ail- 
leurs au  ministrt'  une  garantie  suiTikaiite.  Dénué  de 
tout  avantage  extérieur  , mais  sachant  concilier  une 
grande  finesse  avec  une  sorte  de  brusquerie  qui  lui 
donnait  l’air  de  la  franchise  et  de  l'originalité,  t’ablié 
rut  bientôt  gagné  ramilic  cl  la  ronfianev  de  la 
jeune  archidurhes-sc.  Il  la  suivit  eu  France  , rnt  le 
talent  de  sc  faim  regarder  cumiiir  necevÿaire  pour 
revoir  les  lettres  qu'elle  écrivait  à Vienne  , cl  con- 
serva sur  elle  le  même  ascendant,  il  encouragea 
impiuJrniment  l’aversion  déjà  Ims-forte  que  >a 
jeune  élève  montrait  pour  l’cliquelle  rigoureuse  de 
la  cour  de  Versailles  , applaudit  à ses  railicnes  sut 
les  geus  qui  lui  en  rapprliiiciit  les  règles  , et  , daus 
la  crainte  de  perdre  son  intlurncc,  l'enijiècha  de  voie 
f.miiliêrcm.  M®»»»  filles  de  I^aains  W . qui , si  elles 
eussent  été  toujours  écoutées  par  la  dauphine  , lui 
aiiraienl  évite  bien  des  torts  apparenset  le  rc>srnlim 
de  plus,  familles  puissantes.  A l’avén.dcLouisXVI 
au  trône,  l'abbé  s’efTorça  de  jeter  la  reine  dans  le 
tourbillon  desafiaires  pubüq.,  et  réussit  du  moius  m 
lui  faire  demander  , niais  iiuitilcmenl , le  rappel  du 
«lue  de  Cluùkcul.  Louis  XVI  avait  une  antipathie 
marquée  pour  l'instituteur  de  sa  femme  , ainjurl  il 
n'adressa  mèmcqn'uneseuli}  foU  la  parole  un  sa  vie; 
mais  celui-ci  n’en  jouissait  pas  muinv  d'une  assex  gr. 
îiiflueiice  , qu’il  sut  conserver  avec  beaucoup  d'a- 
dresse. Riche  en  biens  ecclésiasliqucs,  recevant  les 
hommages  assidus  des  ministres  et  des  prélats  , il 
n’aspira  point  aux  grands  emplois,  et  liurna  son  am- 
biltou  à dominer  dans  riolérieur  de  la  reine.  Mais 
là  il  ne  soufi'rait  aucun  partage,  et  sc  montrait  jaloux 
des  moindres  oiru'icm  di‘  la  maison.  H se  relira  de 
U cour  devant  lo  crédit  toujours  rroivvant  de  la 
comtesse  Jules  do  ^gjignac;  ]»ais  au  bout  de  1 J 


jours  nn  l’y  vit  reparailre,  sur  l'invitation  «le  Marie- 
Antoinette,  dont  il  obtint  préalabb-nii  nt  l’assurance 
qu'il  n’aurait  à recevoir  d’urdre^  que  J ,.He  ,.u  |„.p. 
sonne,  et  qu'elle  lui  ferait  tlouurr  R».<ioo  livres 
de  rcveüus  en  biens  ecclésiastiques.  Il  commenea 
alors  un  second  règne  , qu'il  étendit  celte  fuis  sur 
les  affaires  de  l’etat , en  |Kiuisant  la  tviue  à y pren- 
dre part  autant  que  possible.  1|  contribua’  aiust  à 
faire  arriver  Lomenie  Je  Bricnne  au  contrôle-"c- 
lierai  et  à la  présidence  du  eonseil,  et  sc  fil  l'Iuatiu- 
meot  de  la  eahalc  seerèle  qui  visait  à mettre  l’ai  tion 
du  gouvernement  entre  les  mains  de  Maric-Anloi- 
nette.  I>aus  la  déplorable  affaire  du  collier,  ce  fut 
lui  surtout  qui  ronKÙlla  à cette  malheureuse  prin- 
cesse de  donni'r  un  éclat  lmp  imprudent  k sa  jtislo 
vengeanre  contre  le  eardiiial  de  Rohan.  Lors  de* 
premier»  troubles  de  la  révolntînn  , il  devint  l’objet 
lie  l'exécration  publique,  au  point  que  1a  trcÙM  l’tll- 
gagea  à se  rendre  ( ) « Valt-ncloones  ; où  com- 

mandait le  prince  d'Éslerliaiy.  H q#  put  rcftoT  '* 
long-temps  en  kureté  dan»  celle  ville  e^artit  pour 
Câblent* , puis  pour  Vienne  , où  il  ni.  lot»  le*  S 
moires  du  temps  , particulièrement  ceux  du  baroa' V » 
de  Bezimval  cl  de  M'"'’  Campan  , ^'accordent  à lo  '* 
peintlre  comme  un  intrigant  dangereux.  L'abbd 
Georgel  . qui  lui  devait  de  la  reconnaissante  , est  le  ‘ ^ 
seul  qui  jiaric  de  lui  avec  «luelqiirs  menagetnens. 

VFKXAGE  ( MiciitL-Lüiis  ) , médecin,  né  &.  - 

Paris  en  ifxy;  , m.  en  1773,  fut  teçu  docteur-régent 
de  la  farulte  à fige  de  2«  ai»  , cl  »c  vit  bi*atôt  rtU 
ehcribéde  se»  confrères , du  grand  et  de*  ' V 

gens  de  lettres.  Voltaire  l'a  célébré  en  beaux  ver*  ** 
dans  un  de  ses  dtvctmrs  philosopUiquei.  Fort  jeune 
encore,  il  fut  appelé  auprès  du  roi  Pologne,  Sta-  , 

nislas,  mal.ide  à Cliamhord.  et  le  sauva.  Il  prit  part, 
en  1753  , au  traitement  de  la  petite  vérole  du  dau- 
phin. fil»  de  Louis  W.  et  obtint  nu  heun'ux  succès, 
iiiio  le  roi  récompensa  en  lui  nctroyaut  des  lettres 
de  uolilcs»!*.  Deveuu  l'anrien  de  sa  compagnie  dé- 
ni» 1770 , tl  remplissait  de  plus  4 cette  époque  le* 
mclions  de  censeur  royal.  Il  n’a  publié , et  enrora 
sans  y .vtlaclicr  sou  nom  . que  ses  Ob.iervation.i  mr 
la  petite  vérole  natutylte  et  artt^cUUe  , Paris  , • 

1773  , in-12.  Voy.  V ELtge  historùf.  de  M.  de  f^er- 
nage,  publié  par  le  docteur  Malotl  en  1220.  « 

V KRX.\ZZ.A  ( JosEfU  ) . baron  de  Kreuev  , anll*  ,^ 
quaire  et  pbilologuc  , né  à AIImî  ( Alba  Pompein)  eu  ' 

1745.  m.  en  1822  , avait  reçu  le  grade  de  dortcur  eu 
droit  ù l’utiivenité  de  Tunn  dès  l'iige  de  20  ai»  et  il 
fut  ensuite  ctiiployé  dans  divers  ministères.  Dèn-Ior*  ' 
il  s'occupa  de  recficrcbes  sur  les  antiquités  romaines 
Cf  sur  relie»  de  son  pays,  bien  rtholu  de  ne  s'adres- 
ser qu'aux  sources  historiques  meure  intactes,  jmiir 
ne  puiut  perdre  son  temps  et  celui  de  scs  lecteurs  à' ‘ * 
ressasser  des  decouvertes  déjà  faites.  Aussi  lui  doit- 
on  , entre  autrcschoscs  , la  conn.'iÎ8>ance  des  vérita- 
bles origines  Je  la  peinture  à l'huile  en  Picuiont  sou*  v 

Amé  V,  et  des  opuscules  sur  b * commcnremcn»  ilo 
l’art  typugraphiq.  , qui  oat  laissé  bien  loin  ilenièio, 
lui  ec  qu'ont  fait  .Mrcrman  cl  Maiftaire.  Toutefois  , ^ ^ 

c'est  M sa  connaissance  approfondie  de»  inscript.  an- 
riennes  qu’il  faut  attribut-r  surtout  la  gr.  répiUat.  X*o  ^ 
possédant  qu'une  fortune  médiocre,  il  s’èlait  mis  , 
par  «es  arquisilions  précieuse»  , dans  un  état  dn 
gène  <pii  devint  plus  pénible  par  la  persécution  mu- 
uientaiiée  qn'il  essuya  lors  de  l'invasioii  du  Piémont 
par  les  Français.  Il  fut  néanmoins  prépose  »ou«  # 
l'empire  à la  hibUotbeque  puMiqutr  dr  Turin  , avec  ' s 
la  charge  d'cnsciguer  l’histoire  et  le»  beücs-lcltres.  f 
Destitue  a[>rè»  U restauration  , il  fut  rap|^>elé  à l'en-  ^ 

seignenieot  par  le  minist.  Rallie.  En  1810,  il  fut  créé 
cousoiller  du  ro»  et  du  prince  de  Ikirignaii.  Il  avait 
clé  , en  1780  , «omm«f  secrétaire  d'état  pour  les  af-  A 
faire»  inlcricures.  Ne  pouvant  donner  une  liste  enm-”  ' 
plètc  de  ses  piiHluclious,  nous  citerons  seuicmeiil  î 
DiSterialtuni  »nr  les  iminDaies  de  Sure  ; les  a/  //<7e*  ^ ■ 

liisloriques  du  Piémont,  insérés  daiislc  Diclionuairv 
géographique  imprime  à Tui  iu  ; A'aani  sur  le»  mu-  , 
tiçuspciuUt»  a 1 t»u4^  du  Biemont;  Dlstcr^^tivniUT 
^01 
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Il  pitrie  de  ChriitopHe  Colomb.  Voy.  wn  Ehge 
Imtoriqae,  lu  par  le  profrt*.  Boucherou  à l'acad.  <1ls 
icicBce^  do  Turin  , i3  juin  i8jî. 

VERNE  (LÉoEt-MAiiE-PiiiupPi:  TRANCHANT, 
conte  de  Lit)  , »^erivain  mi'diotre  , a*  en  176^  au 
cWiteau  de  Borrey  , bailliage  de  Ve&ouL  alla  pui«er, 
jeune  encore,  ii  1 univenite  de  Goetlingue  , la  con- 
naiseaoce  du  droit  publie  et  le  godt  dci  idcM  pbilo- 
sopbiq.  qui  domiuaient  alors  dans  le*  e'eoles  de  {‘.Al- 
lemagne. 11  u'en  Tul  nas  moins  effrayé  de  la  marche 
de  la  révolulion  , qu  il  avait  approuvée  d'abord  , et 
rejoignit  Tarmce  dcspnnccs  àCoblenli.  Il  fil  la  cam- 
pagne de  1792,  *e  rendit  ensuite  à Sl-Pétersb.,  y lut 
employé'  dans  le*  bureaux  du  prince  Alexandre  Kou- 
rakin  , et  ne  put  rentrer  en  France  qu'en  tSoo.  11 
était  altacbo  depui*  7 ans  au  dépôt  ge'néral  de  la 
guerre  comme  trailucteur  pour  ta  langue  allemande, 
lonqu'il  m.  en  t8i5.  Parmi  ses  traducL.  et  ses  au- 
tre» ouvr.,  nom  citerons  ; Rsjmt  du  s^stieme  df 
fpurrt  moderne  , Irad.  de  ralleiii.  . Pans  , i8o3, 
in>S  ; yoj^age  d'un  observateur  de  la  nature  et  de 
rhomrne  dans  loi  montagnes  du  canton  de  Fri- 
Isourg  , etc.,  ibid.,  iSo^.  in-8  ; militaire  chet 

le$  nmUomê  Ut  plus  ceUbrts  de  l'antupnté  et  îles 
temps  modernes  , analysé  et  compare  , etc.  , ibid., 
iBcw  , in-8  ; Traité  de  la  grande  /rtC/f<7Ne  prus- 
sienne , etc.  trad.  de  rallem.  , ibid.  , 1808,  in-8. 

VEl^EREY  (Jeas),  m latin  Terneretus  . lit- 
térateur , né  vers  à Pas«onfontaine  , bailliage 

de  Poutarlior,  lit  ses  prem.  études  Ji  Dôle  et  à Pans, 
et  alla  *e  perrectionner  ensuite  sous  les  plus  cé- 
lèbres professeurs  de  Bologne  . de  Pavie  eide  Pa- 
dnue.  Il  est  probable  qu’il  revint  en  France  au  plus 
tard  eu  1^7^  , et  m*rl  m.  peu  après  son  retour,  av. 
Page  de  ^ ans.  On  a de  lui  : compendiosa  Institu- 
tio  in  ivMM^ersam  lùalecticam  ex  Aristotele,  Rivio, 
aliistfue  auctortbus  recenttonhus  coUectam,  Pavie, 
i565  , in-^  \ Lyon  , 1S75 , in-8  . etr. 

VERNLS  (Jacob),  pasteur  de  Genève,  naquit 

1738  dans  celte  ville  , où  il  m.  en  1791.  H fut 
lié  (l'abord  avec  Rousseau  , cl  se  rangea  neanmoins 
parmi  ses  adversaires  lors  de  la  condamnation  de 
r£mi/e  par  les  pasteurs  de  Genève.  Cette  humeur 
fusccplible  qui  l'arma  contre  le  catholicisme  d<- 
Rousseau  ne  l'empècha  pas  de  rester  lié  intime- 
ment avec  Voltaire  , ri  cette  liaison  ne  Tcm- 
pécba  pas  non  plus  de  se  ranger  parmi  les  ennemis 
décidés  des  philosophes  par  sou  ouvrage  intitulé  : 
Conjîdence  jmilnsnphirpie  , 1771  in-8  , 4’’  édition, 
GcDéve.  1708,  2 vol.  in-8;  trad.  en  allcm.  et  en  an- 
gUi».  Nous  citerons  encore  de  lui  : Lett.  sur  le 
christianisme  de  J. -J.  Rousseau,  il».,  1763,  in-8; 
Diatog.  jr«r/r  christianisme  de  J. -J.  ib., 

1^3,  in-8;  Réponses  d queUj.  lett.  de.  J.-J.  Rnu.s- 
naté,  ib.,  1783,  in-8  ,dcs  Serm.,  I.jiusanne  , 179?-* 
3 vol.  in-8  , précédés  de  la  vie  de  Paul,  par  son  fTU. 

VERNKT  (Jacob),  professeur  de  théologie  à 
Genève,  né  dans  celte  ville  en  t(>98  , m.  1^1789, 
acquit  nn  grand  nombre  de  connaissance;*  pendaut 
M longue  carrière  , mais  rapporta  tous  scs  tra- 
vaux k ton  étude  favorite,  cene  de  la  religion  et  de 
PEcritore sainte.  Dans  ses  voyages  en  France,  en 
Italie  , en  Allemagne  , en  Angleterre  , il  se  lia  avec 
plusieurs  personnages  dUliu^iiés  , entre  .'lutrcs, 
Montestjnicu , Rousseau  cl  Voltaire.  Mais  il  finit 
par  se  brouiller  et  ac  quereller  avec  ce  dernier,  dont 
xl  avait  essayé  de  rniever  les  erreurs.  Ou  trouvera 
la  liste  complète  de  ses  écrits  dans  le  Mémoire 
sur  la  vie  et  les  otivrafics  île  f’emet , par  M.  Sa- 
ladin,  son  petit-bls  d'alliance,  Genève,  1/9^  > 
in-8.  H nous  suIRra  d'indiquer  quelquoi»  - uns 
dv»  plus  inléressans  : Traité  de  la  vérité  de  la 
religion  cArerienne  , ibid.,  10  vol.  iu-8  , dont  le 
1*^  parut  en  1730  et  le  dernier  en  1788;  Dialogues 
socratiques  , ou  Entretiens  sur  divers  sujets  de 
morale,  Paris,  174^,  avec  addit.,  ibid.,  1750  ; I-et- 
très  sur  la  coutume  modemc  d'employer  le  voi35  au 
lieu  du  T\s  , et  sur  lu  question  : I)oir-on  employer 
h tmtoitmcnf  dont  (et  venums  dé  la  BtbU  ? La 


Haye  , 175a  , in-ll  ; Instrxtction  thréiiénne,  Nenf- 
rhàtel , 1753 , 4 vol.  iu-8  ; Genève  , 1756  , 1771  et 
1807 . 5 vol.  in-13. 

VERNKT  ( Clvcdb-Joaiipb  ),  peintre  célèbre, 
ne  AsSgnon  en  1714  • s'embarqua  pour  Pllalie  à 
Pige  de  18  ans  |>our  aller  se  peneclionner  dans  son 
art  , dont  il  u avait  enenre  reçu  de  leçons  que  de 
son  père  Antoine,  artiste  d'ailleurs  asset  habile.  Ce 
prera.  Tovage  dr  mer  détermina  la  direction  de  son 
I jirni  et  l'agrandit  , au  point  qu'il  n'avail  déjà  plus 
de  rival  comme  peintre  dr  marine  quand  il  arriva 
k Rome.  Il  s’empressa  pourtant  d'entrer  chex  Ber- 
nardin Fergioni  , qui  cultivait  ce  geore  avec  succès. 
L'on  doit  dire  que  Vemel , même  plu*  lard  dans 
les  jours  de  sa  gloire  , se  6t  toujours  aimer  par  sa 
modestie  franche  et  sincère.  Les  premiers  temps  de 
son  séjour  à Rome  furent  pénibles , et  il  fut  obligé 
de  tirer  parti  de  son  pinceau  pour  suppléer  aux  fai- 
ble» ressources  qu’il  avait  apportées  de  France. 
Mais  bieulùt  son  talent  et  son  aimable  caractère  lui 
donnèrent  une  foule  d’admiratenn  utile»  et  d'amis 
distingués.  11  SC  maria  et  fut  reçu  membre  de  Paea- 
demie  de  St-Luc.  Enfin  , après  13  an»  d'absence  , il 
fut  rappelé  dan»  sa  iiatrie  , dont  I.uuU  XV  voulait 
le  rharger  de  peindre  les  ports  principaux.  Ce  fut 
dans  la  traversée  qu’il  fil  alors  que  , pour  tracer 
sur  Kou  livre  de  souvenir*  l'esquisse  d'une  tempête  , 
il  se  fit  atlai'her  au  mât  du  navire.  A son  arrivée 
à Paris  . il  fut  reçu  membre  de  l'académie  dt;  pein- 
ture , puis  il  alla  visiter  les  difi'éreos  purU  qu'il  de- 
vait représenter  , et  , en  moins  de  lO  années  , il 
acheva  eette  entreprise  dilRcile  et  ingrate  , où  l'on 
admira  un  style  pittoresque  allié  à la  plus  serupu- 
b'use  exactitude.  Il  revint  alors  avec  amour  k son 
prem.  genre,  et  eonlinua  de  prolesler  pour  ainsi  dire 
a lui  seul,  par  une  foule  de  nouveaux  chefs-d'œuvre, 
contre  le  mauvais  goût  qui  avait  envahi  toutes  les 
branches  de  Part  du  de»»in.  Elevé  au  rang  de  cnn- 
leiller  de  l'académie  en  1766,  il  m en  1789,  tenant 
encore  le  pinceau.  On  trouve  en  lui  deux  manièrea 
(out-i-fait  differentes  cl  presque  opposées.  I>a  pre- 
mière , qu'il  se  forma  au  commencement  de  son 
séjour  à Rome,  se  rappriKlic  do  celle  de  Salvator 
Rusa  , dont  elle  a la  vigueur  et  la  fierLc.  La  se- 
conde, qu’il  adopta  quelque  temp»  avant  son  retour 
en  France  et  qu'il  conserva  jusqu’à  la  fin  de  sa  car- 
rière, se  distingue  par  de»  teintes  plus  variées  et  par 
une  facilité  mervrilleiise.  11  serait  trop  long  de  rap- 
peler tou»  les  tableaux  dus  à son  pinceau.  On  poric 
à plus  de  deux  cents  ceux  qu'il  a exécutés  seulem. 
de  17.52  à 1789-  I.e  mutée  «Ut  Louvre  seul  possède 
de  lui  48  morceaux  , parmi  lesquels  il  faut  compter 
la  cullerliou  des  ports  de*  France  au  nombre  de  i5. 
Nous  ne  citerons  de  lui  que  le  tableau  représentant 
le  Soir  ou  la  Tempête.^  regarde  comme  son  chef- 
d'œuvre  . cl  que  Balecliou  a gravé  d'une  maniihr  ad- 
mirable.Tout  If  monde  sait  que  MM. Carie  et  Horace 
Verne!  -vont  le»  fiU  et  prtit-fil»  de  ce  grand  artiste. 

VFRNELU.(C,\THExtN>.-HF.NBii;TTt  Di:  BAI.ZAC 
d'ENTRAIGUI^  , marquise  da  ) , fille  de  François 
«l'Entraigues  , gouverueur  d'Orléans  . et  de  Marie 
Toucliet , qui  avait  été  la  matiresse  de  Charles  l.\, 
doit  eUe-inêmc  toute  sa  célébrité  au  litre  de  maî- 
tresse de  Henri  IV.  I.si  roi  devint  «•perdum.  amuu- 
r»‘Ux  d'elle  après  la  ni.  d«  la  duchesse  de  Bcauforl, 
cl  SC  laissa  bienlôl  arracher  , outre  cent  mille  écus, 
la  promesse  de  rén()us«.T  , si , dans  l'annéi' , elle  lui 
donnait  un  fil».  l>'amLiliease  d'F.ntraigne»  accou- 
cha avant  terme  ; mai»  à peine  relevée  de  couche  , 
elle  alla  recevoir  l'hunimagr  des  drapeaux  conquis 
par  Henri  IV  dans  la  Maurienne  mtr  tes  troupes  du 
duc  de  Savoie.  L«>rs  du  mariage  de  tou  royal  amant 
avec  Marie  de  Medici»  , elle  manif(;»ta  un  resscutini. 
dont  la  violence  ne  put  être  apaisée  «luc  par  le  don 
du  marquisat  de  Vcmeuil.  Elle  vint  habiter  le  l/ou- 
vrt  , et  y mit  au  monde  un  fils  uu  moi.»  après  la 
naissance  du  «lauphiii  , et  , raaoée  suivante  , une 
fille,  qui  fut  mariée  au  duc  d'Kspernon.  Elle  eut 
plus  d'une  querelle  ayee  Sully  et  avec  la  reine  | 
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■laaqiia  un  jour  d'ètre  souHlcléc  par  Krnii  IV,  «t 
•e  vit  eoTiD  obU^'ee  cio  rcodru  à ce  priurc  laproracssc 
de  mariage  qu'elle  en  avait  reçue.  Elle  le  lit  toute!, 
payer  cette  complaisance  3o,0(n)  «eus.  Lorsqu'elle 
eut  perdu  l'eipoir  d'epouser  son  antaut.  elle  D'là  con- 
cevoir i'idec  de  le  deirùot-r  , et  devint  l’ûn)e  d'une 
conspirât.,  dont  son  père  et  le  comte  d'.^uverjtne,  sou 
frère  utérin  , èlaicol  les  principaux  a^ens.  Ceux-ci 
furent  condamnes  à mort.  Lamarquue,  rfl'rayéc, 
eut  recours  à la  clcmcuce  du  rot  qui  lui  lit  grâce 
entière  , et , à sa  considcralion  , commua  la  peine 
des  deux  coupables  eu  une  détention.  Elle  passa  le 
reste  de  tes  jours  tantôt  « Verneuil , tantôt  à i*aris, 
ou  elle  m.  eu  lt>3.^,  à l'âge  de  5o  ans.  1rs  Jnec~ 
doits  dts  reines  et  rr rentes  de  France  , IV,  27^- 
3o3  , èdii.  de  1761^  , în-t2. 

VERJiEY  ( PlEUE  ) , médecin  , né  vers  la  fin  du 
l5*  S.  » Semur,  dans  l'Auxoîs  , a laissé  : £mmn~ 
nuel , pronosiicttiwn  aphorisiH/ue  , personnelle  et 
perpétuelle  tlu  divm  et  maître  des  médecins  Hypo- 
cras  , Lyon  . Lepriner  , sans  date  { vers  tÜ2o  > . 
in-4  1 go*!*-  8 feuillets,  très-rare  ; te  Ltvre  des 

principes,  prévisions  ou  prnno.itit/ues  du  divin  Hy- 
pocras  , etc.  , Lyon  , P.  uc  Sle-Lucie,  iSdÿ,  in*8  de 
iq  feuillets  non  chiffrés  ; ib.;  Dolcl . i542,  in-8  de 
38  pag.  — Vernet  ( Pierre  ) , médecin  , né  à Dole  ' 
vers  1577  , ni.  en  i63o  suiv.  toute  probabilité  . a été  ' 
ronfondu  quelquefois  , mais  à tort  , avec  le  précéd. 
Il  fut  pourvu  , à l’académie  de  sa  ville  natale  , de 
la  rhain*  de  langue  grecque,  qu’il  échangea  hîcntôi 
contre  celle  d'anatomie  , et  il  se  chargea  de  faire  en 
mémo  temps  des  cours  de  matière  médicale  et  de  bo- 
tanique. Le  seul  ouvrage  imprimé  que  l'on  con- 
naisse de  lui  est  V/inliJule  apolopéticde  la  peste, 
suisri  d’un  petit  traité  latin  de  recto  sjrupi  de  cas- 
sid  Nsu  Eptlogismus  , Dôle  , ifiaQ  , in-B.  Il  a laissé 
quelques  MS».  ( V.  le  Parangon  du  Ijrs  sacré , par 
le  P.  Rousselet  , p.  65.  ) 

VERNIER  iTiF.asE),  mathématiricn,  névers  i58o 
à Ornans  , dans  le  comté  do  Bourgogne  . où  il  m.  en 
1637,  fut  capitaine  rommandant  du  château  de  sa 
ville  natale,  conseiller  du  roi  d'Espagne  et  directeur- 
général  des  monnaies  du  comic.  Oii  lui  doit  l'in- 
strument astronomique  qui  porte  son  nom. Quelque» 
astronome»  avaient  donne  â cet  ingénieux  instrum. 
le  nom  de  N'nnins  ; mais  les  réclamations  de  Lalande 
lui  ont  fait  rrsiiluer  celui  de  Fermer,  qu’il  est  juste 
de  lui  conserver  â jamais.  On  a de  l'inventeur  une 
explication  de  sou  instrument  sous  ce  titre  : la  Con- 
struction , l'Usage  et  les  Propriétés  du  quadrant 
nouv.  de.  mnthrmatin.  Oii  lui  attrihur  un  sraité  de 
FartiU. , resté  MS.  On  ii'on  connaît  aucune  copie. 

VERNIER  (Th^odoxe)  , pair  de  France,  né  à 
Lons-le-Sauliiier  ru  173*  , m.  à Pari»  en  1818,  se 
distingua  d'ahurd  comme  avocat  au  ii.vrreau  de  s.i 
ville  natale,  fut  memh  de  l'assenihléc  constituante , 
dout  il  deviul  président  en  1791 , et  où  l'estime  et 
les  égacd-s  de  tous  les  partis  furent  la  réronipcnse 
de  ses  bonnes  iiilentions  et  de  sou  zèle  à réclamer 
de  sages  réforme»,  surtout  dans  les  lînaiices.  Il  fil 
partie  de  la  convent.,et,  lors  du  procès  de  Louis  XVJ. 
il  déclara  cni'il  ne  se  regardait  pas  comme  juge,  et 
vota  pour  le  haunissem.  et  pour  l'appel  au  peuple. 
Après  s'ètrc  opposé  impunément  aux  diver»  projet» 
de«organisaleurs  de  la  Montagne,  il  finit  par  être 
décrété  d'arrestation  pour  avoir  protesté  contre  la 
vroscriptiuii  des  députés  delaCirundc  (3i  mai  t/Jp)- 
II  se  réfugia  dans  le  Jura  , puis  dans  le  canton  de 
Zurich  . doul  les  habilans  lui  on’iirenl  des  lettres  de 
bourgeoisie.  Rappelé  dans  le  sein  de  la  ronvenlioi» 
en  1794'  présidait,  lorsque  le  régime  de  ta 

terreur  faillit  être  rétabli , dan»  les  fameuses  jour- 
née’» de  prairial  (ro.vi  *^;>5)  : il  sut  braver  les  mena- 
ces d'une  populace  furieuse.  Elu  menib.  dticouseil 
des  anciens  , il  le  présida  en  17(^6  . et  prononça , i 
ce  ti(r«‘ , le  serment  de  haine  â la  niyaulc.  Après  la 
jüuruée  du  1$  brumaire  , â laquelle  il  eut  heancoiip 
d(  pari,  il  entra  au  sénat  et  dans  un  de.s  conseils 
i>nvcs  do  Douapartc  , aux  projet»  du<|uel  il  »'op}>uia 


néanmoins  avec  fermeté.  Nommé  commandant  èe 
la  Légiun-d’Honneur  , puis  comte  . par  le  niaîlrc  de 
la  France  , il  fut  appelé  par  Louis  XVlll  â la  cham- 
bre des  pairs  eu  i8i4  , et  maintenu  dans  cette  haute 
diguitc  lors  du  second  retour  de»  Bourbons.  Nous  ci- 
terons de  lui  : Ktemen.i  de  finances  , Paris  . 1791  , 
in-8;  Sur  l'éducation  , ibiid.,  1802,  io-8  de  4*  P-î 
Motices  et  Observations  pour  préparer  et  faciliter 
ht  lecture  des  Essais  de  Jllontuigne , ibid.  , 1810  , 
3 vol.  in-8. 

VERNIER  (Jeam),  curé  de  Pin  , en  Bourgogne  , 
dan»  la  prem.  moitié  du  t6*’  S.  , établit  dans  ce  vil- 
lage , d'après  les  conseils  de  son  collègue  Perrenin 
Meuestrier  , une  imprimerie  qu’il  dirigait  lui-roéme 
depuis  quelques  années  , et  d'où  sortirent  quelques 
ouvrages  de  liturgie,  lorsqu'elle  fut  détruite  par 
suite  de  la  guerre  en  i636.  On  ne  cite  de  lui  quun 
fort  petit  nombre  d’ouvrages  imprimés  â Pin  : ce 
sont  , out  rc  les  Heures  paroissiales  , encore  dési- 
gnées dans  le  diocèse  de  Besançon  sous  le  titre 
à' Heures  de  Pm , les  deux  ouvrages  de  P.  Menes- 
trier  ; les  Définitions  philosophiques  de  J.  Tliici^, 
fl  dltnbiits  de  la  Sainle-Fiergc  par  J.  Territ-r. 
Maitlaire  et  ses  conlinuate urx  ont  ignoré  l’exlstcncn 
de  l'imprimerie  fondée-  par  J.Vernicr  , ou  du  mouu 
ü’onf  pas  cru  devoir  en  faire  mention. 

VERMN.AC  DE  SAINT-MAUR  (Kaimohd)  , oé 

à Gourdou  , dans  le  Qucrci  . en  1763  , était  avocat 
au  barreau  de  Paris  , et  s'était  fait  connaître  un  peu 
dan»  le»  salons  par  quelques  pièces  de  vers  in&érccs 
dans  les  journaux,  lorsqu'en  1791  il  fut  un  des  trois 
con)mi»saires-n)édiateurs  chargés  de  rétablir  la  tran- 
quillité dans  le  Cumtat- Vc*naî»»in.Cctte  commission 
lie  ]«ut  empêcher  les  brigands  de  Vaucluse  de  ren- 
trer en  triomphe  à Avignon,  et  d'y  braver  la  munici- 
palité, qui  s'était  opposée  â leurs  pillages.  Cest  i 
la  dissidence  de  Veminac,  avec  scs  collègues  (v.Lu- 
cfejiE  DLS  M.vi.xor<s  et  Melot),  qu’on  a généralement 
attribué  , non  sans  raison  , l'aarendanl  que  de  fu- 
rieux démagogues  prirent  dès-lors  sur  la  mtiniâ- 
palité  de  eette  ville.  Il  consnutît  à accompagner 
leurs  députés  â Pari» , Gt  â rassemblée  coastUiiante 
un  rapport  rassurant  sur  l'état  du  Comtat , retarda 
ainsi  l'envoi  de  nouveaux  commissaires,  et  assuma, 
en  quelque  sorte  , la  responsabilité  des  massacres  do 
la  G/fifièrr(i6  et  17  octobre  1791)-  Maigre'  celrislo 
de”but  dans  la  carrière  des  emploi»  pulilics , Verni- 
iiar  fut  nommé  successivement  chargé  d'afTaires  do 
France  eu  Suède  (179a)  , envoyé  extraordinaire  au- 
>rès  de  la  Porlr-Olhomaiie  0^9-^)»  préfet  du  Rhôncî 
t8oo)  et  mini.»l.  plénipotentiaire  eu  nelvétie(i8ot). 
Dans  toutes  ces  fonctions  diverse»,  il  montra  uuo 
hahiirte  , une  sagesse  et  une  rouderation  qui  Grent 
oultlier  ses  prem.  torts  politiques.  Rappelé  à Paris, 
en  1803  , »ous  prétexte  d'y  assister  aux  séances  de 
la  consulta  helvétique,  réunie  par  le»  ordres  do 
Bonaparte  , il  fut  disgracié  pour  avoir  defeodu  l'in- 
dépendance du  Valais,  dont  le  maître  delà  Franco 
voulait  faire  un  d<-partemeDt.  Les  Yalaisans , en  re- 
vanche . lui  accordèrent . ainsi  qu’à  sa  famille,  lo 
titre  et  Ici  droits  de  citoyens  du  Valais.  Veminac  m. 
à Mansic  , près  d'.^ngüulênu*  , en  1833.  Nous  cite- 
rons de  lui  ; un  Recueil  de  poésies  JiigHives,  Paris, 
1787  , iii-l8  ; et  une  Descriotion  phy  sique  et  poli- 
tique du  département  du  Rhône,  ibid.,  1802,  în-8. 
On  trouvera  un  Eloge  historique  de  R.  Ferninac  , 
par  M.  J.-B.  Dumas  , *i-erétair»q>erpélucl  de  l'aca- 
démie de  Lyon  , dan»  le  I.  4 de*  Archives  histori- 
ques et  statistiques  du  departement  du  Rhône.  — 
L’abbé  Vti.NiNXC  DE  St-Maux  , frère  ou  oncle  du 
précédent , vicaire-général  de  Rhodes,  prononça  à 
Pari»,  dan»  l'église  du  Val-de-Grâce,  en  1786,  l’O- 
funchre  de  Louis-Philippe  , duc  d'Orléans, 
analysée  avec  éloge  dans  le  Mercure  de  France  du 
3»)  juillet  do  la  même  année. 

’ VKRMQL’KT  (Koiit) , anbileelc  . né  à Cbâtil- 
on-Mir-Sciue  en  1^7  , mort  en  l8oq.  enrichit  U 
Bourgogne  d'une  toulc  d'églm-s  » de  châteaux,  ia 
iponls , d’usines , etc.,  cl  Gt  exécuter  encore  des  tra-^ 
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r.iu\  importan*  <latn  îp  Mainr  , Ir*  Poitou  , VTlc-«lr- 
Fraiirr  ri  d’aulro^  provinors.  Il  socc>n«la  Buflon  <l«n« 
«r«  projrl4  (raniinioration  au  Jardin  ilu  Boi.  Maia  il 
lutîout  «nniiu  par  son  plan  do  Pari« , sur  imo 
r<TiclI«  d'une  drmi-Iignr  pour  (oico  , Iravail  im- 
mense qui  lui  coûta  2H  an*  de  «r>iu:t  et  d'np|>liraliuu. 
Ce  plan,  rompos**  dr  72  feinlles  ^raud-atU» , y 
compris  les  caKoucliei  et  les  caries  des  opcratiuus 
Irioonom»  lrif|itcs  , parut  i-n 

VKRNt^N  (KnouARo),  aniir.  anpl.,  neiMVslmios- 
1er rn  itiS4iin.cu  i^.'iydaussa terre di'Naclun (comte 
deSufloik),  commença  sa  carrière,  en  1702,  tous  Ta- 
miral  Hnp^on , id  fut  envoie  la  môme  année  aux 
Indes  • Oecidenlales  sous  le  cominoduic  Walker. 
Pars-euu  an  grade  de  ronfre-aniirat  après  plusieurs 
eaploits  qui  porterenl  des  coups  funestes  nu  com- 
merce français  , il  fut  nommé  membre  du  pailrm.  à 
J'avéumicnt  de  (icorgr  I(  (1727).  Il  reçut  . en 
line  rommtssioD  de  vice-amiral,  avec  l'ordre  d'aller 
détruire  les  «tablissemcns  espagnols  dans  les  Indes- 
Oecidcnlales  ; la  prise  de  Porto-BcUo  . .pj'il  em- 
porta en  moins  de  deux  jours  , fut  pour  lui  cl  pour 
sa  nation  la  source  d'avantages  eonsidcrahles.  l>'aii- 
Ires  serrices,  mais  bien  moins  éclatans  , qu'il  ren- 
»Ht  ensuite  aux  Anglais,  ne  rcnipêclièrcnt  pas 
«Vôtre  rare  de  1a  U-sie  des  amiraiis  . pour  avoir  dés- 
obéi aux  ordres  des  lords  de  l'amirauté , et  pour 
avoir  furcéles  hommes  qu'il  commandait  à an  ser- 
vice tro]>  pénible.  Dés-lor»  U ne  tue  mêla  pins  des  af- 
faires publiques  qu’en  sa  qualité  de  membre  de  la 
chambre  des  communes. 

\ KRNO.N  (G.st  de).  V.  CvT-Vrtxov. 

YF.R>XL.V:US  (Nicoi.a^^  nt  VKHMil,/,,  en  1.11), 
lilicr.'ileur  estimable  , ne  à Roltclmont  , «lans  le  du- 
ché de  Lu*emI>ourg  , en  . ni.  en  ifijp  , fut  un 
des  professeurs  qui  contribuèrent  le  plus  a la  répu- 
tation de  runlversité  de  ïauivain  dans  le  17’  S.  Il  a 
laisse  un  grand  nombre  d’ouvrages.  Paquot  en  énu- 
mère fii  imprimc's  rf  7 MSs.  ^>ous  citerons  les  sui- 
vans  I Instétulioniim  jioliliatrum  Libri  II',  Lou- 
vain. ifiaj.  in-l2j  Inftitntionum  moralium  hi- 
l»ri  ibid.,  1625,  in-12;  InntiluUomtm  rreonomt- 
cni-um  Libri  duo , ibid.,  1626  , iii-i2  (res  trois  onv. 
ont  été  réimp.  en  16^7 et  in-fol.};  Trajitrdttr^ 

îbid.,  ifi.'îfî  , 2 vol.  in-12.  l'vjrtz,  pour  plus  de  dé- 
tails , r//t.«/oire /it/ernire  , par  Pa- 

quot, t.  I,  p.  328*33 , édition  in-folio. 

VEH^Y  (CHAai.K»-Fa\M;ois),  poète  français,  né 
à Besançon  en  1753,  mort  en  iSll , entra  d'abord 
dans  les  aides  , mais  ne  tarda  pas  à se  démettre  de 
*on  emploi,  pour  ne  pas  ôirc  témoin  dos  rcxaltuns 
qu’il  ne  pouvait  empêcher.  Aussi  se  montra-t-il  fa- 
vorable à la  révolution , qui  lui  faisait  espérer  U ré- 
fornie  des  abus  dont  il  avait  gémi.  Si's  ouvrages  res- 
pirent la  morale  la  plus  pure,  les  seulimens  les  plus 
Vertueux,  cl  sa  conduite  fut  constainiiieiit  en  liar- 
Tiionie  avec  ses  écrits.  Nous  citerons  de  lui  ; Idjltes 
sendmfntrtles , suitfies  dr  mes  vtrux.  Genève  (Be- 
sançon) , I7H7  . in-8;  JXo.Tant , ptHmr  lievoi-comuf. 
en  5 chnnti  , situai  dt  Pifvr.s  fugitWrs  , Bes.inçoo, 
1788.  iti-8;  Paris,  iStKj,  »n-i8;  te  Dcfuirl  d'un 
voUyntairt  du  Jura,  idvllc,  B**saiiçnn,  17<)2,  in-8. 
11  a laissé  plusieurs  ouvrages  MSs.  une  notire 

«ur  lui , par  M.  .Aguiel  , dans  le  nom^rl  yUmnnach 
des  Muses  , année  1812,  p.  2.54-.5(î. 

Vl’.KO'V  (François),  ^émiie  elconiroversisle  fa- 
meux . né  » Paris  vers  1.175 , m.  en  à Cliaren- 
ton  . dont  il  était  curé,  était  à peine  revetn  dn  sa- 
renlocc,  que  déjà  il  parc«»ur.nit  flilTi-rentes  provinces 
du  rojanme  en  qualité  de  misùonuaire.  l'iidammé 
sl  tin  ituiive.vn  aète  par  ses  surecs,  il  sortit  de  la  so- 
ciété. en  i()2o  , pour  travailler  plus  librement  n la 
conversion  de»  prutestans.  Par  Icltres-pafcntcs  du 
l()  mars  1G22,  le  roi  rautorisa  à faire  scs  prétiica-  ' 
lions  dans  lus  places  publiquei,  et  à disputer  avec 
Ions  ceux  qui  »e  préivDteraicnl  s.ans  ponvnir  en  tire 
cmpècUé.  lo>rsqnc  le*  «luercUes  dn  jansénisme  eom- 
liienrèrent  . rinfatigAblc  cnniroversiste  piil>l^a  le 
JSdtlhn  des  *M4Knistes  , comme  il  avait  «cul  dan» 


sa  jeunesse  î’.yArc^c  de  Vart  et  Méthode  nnuvtH* 
pour  héuUunner  le*  mmtstres ;c*s  qui  a fait  dire  «pic 
l'autuur  inéritnit  le  bûtllon  ifu'tl  voulnti  mettre 
ou.r  outres.  Il  suflira  de  citer  de  lui  : 2'rntlé  de  la 
pM«in«re  1/1/ /»rtpe , Pa  ris  , 1626,  in-H:deltt  Pri^ 
mante  de  l'egltse , ou  de  la  Hiérarchie  en  icelle  , 
ibid..  iliji , in-8;  le  .Moyen  de  la  pair  ehrrliennep 
iliid.,  lf>.K),  in-8  ; J/c>A«</e  de  traiter  les  ro;r1ro- 
i’trses  de  relif’ion  , ibid.  , i6d8,  in-fol.  — Pierre- 
Antoiuc  A i:ao."i , astronome  , ne  aux  Aiithicux-sor- 
Ituchj  en  1736,  manifesta  de  bonne  beure  di*s  dis|H>- 
iitions  pour  lt>s  mathémaliq.,  et,  ([iioique  dcstin<( 
par  son  père  â l'ctal  de  jardinier,  il  parvint  à suivra 
sa  vocation;  mai.s  ce  fut  pour  mirer  dans  les  em- 
plois suballerno*  de  la  marine.  Après  plus,  vovages 
infructueux  pour  son  avancement,  mais  non  pour 
son  instruction,  il  partit,  en  1767  avec  Bongain- 
villc  pour  fairt*  lc  tour  du  monde.  Il  remplit  les 
fonctions  île  pilote  «lans  celle  fameuse  expédition, 
morila  l'estime  «t  la  conllancc  de  Bougainville,  et 
fut  autorisé  à dcbar<[uer.  avant  le  (ernic  du  voyage, 
à l'Ilc-dc-Franre , oû  Poivre  voulait  utiliser  »e* 
t'«>niiaissancea.  De  U il  fit  voile  avccM.  de  Trcmi- 
gnon  pour  les  Moluques,  s'occupa  continnelb-ment, 
|>endant  cette  longue  traversée,  de  robservatioo 
(les  longitudes  en  mer,  et  détermina  aussi  la  lon- 
gitude de  (outc.s  les  terres.  Mais  son  tôle  o«  tarda 
pas  à Ini  devenir  funeste.  Ktant  abordé  à Timor  , il 
descendit  à terre  pour  faire  des  observations  plus 
suivies , fut  atteint  de  ta  maladit?  du  pays  , et  y suc- 
comba en  1770,  à peine  âgé  de  34  ans. 

\'l')RON.  V.  Forboxn.us. 

VKHOISÈSE  Tauî.).  V.  CâUSRt. 

VKRPÜÜKTENN  (GviLLAt'MF.  ),  né  ■ Lubeek 
dans  le  eominenrement  du  17*  .S.,  mort  en  i685  à 
Cobourg,oùil  remplissait  les  fonctions  de  surin- 
: tendsnl-général , est  connu  par  le  projet  qu'il  fit 
' agréer  au  duc  Ernest  do  l'établissement  d'un  tribiv- 
[liai  de  douxe  tbcologiens,  charge  d'ex&niiner  les 
questions  «iifiiriles,  de  les  déri«ler , et  d'éloufTer 
ainsi  toute  dissension  entre  les  difTérentes  sectes  de 
la  réforme.  On  aurait  ainsi  rétabli,  dans  les  com- 
munions réformées,  le  principe  de  l'autorité  qui 
avait  fourni  des  motifs  apparens  ]>our  abandonner 
l'égUse  catholique.  Mais  le  projet  échoua.  — VtR- 
rooRTEX.v  (Philippe-Théodore) , fils  du  jirécédcut, 
professeur  de  langue  grecque  et  de  poc«i«  à Tuniv. 
(le  Wittcniberg  et  à Altdorf,  né  â Cobourg  en  1657, 
ni.  à Altdorf  en  1712,  a laissé  : Heffnum  .*atami-‘ 
nium  in  Crpro,  Cohourg,  t7<'4»  in-A  5 de  Ducati-^ 
bus  in  veteri  Germanier  reftno  lurredUariis,  ibid., 
*7*^’  in-4  : dr  peref^rinomm  apud  Gnecus  veterex 
Cvnditione , ilnd.  , 1708,  in-A-  — VerpoorteNN 
(Allierl-Mciiun)  , frère  du  préecucot,  ne  à Golha  en 
1672,  remplit  des  fonctions  bononihlvs  dans  l'in- 
stmclioii  publique  â Cohourg  et  à Dantcig  , et  mou- 
rut dans  cette  dernière  ville  en  1752.  Nous  eilerons 
de  lui  : Histoire-  de  la  reforme  dans  le  liiiché  de 
: Ccdinurs  (allemand)  , Cobuurg  . 1722  , in-8. 

I VERRES  (C.  Licinuis)  , le  plus  fameux  eonens- 
.sioDu.iiri^  dont  il  soit  parlé  dans  rhistoirc.  naqiùt  à 
Rome  probablemrat  vers  l’an  1 19  av,  J.-C. . peut- 
être  même  121  ou  122 . cl  prit  le  goût  des  plus  in- 
fi'imcs  débauches  dès  sa  jeunesse  ; ce  qui  ne  l'empô- 
cha  pas  (Vôtre  nommé,  à la  faveur  des  troubles  ci- 
vils et  de  son  rôle  apparent  pour  la  cause  populaire  , 
questeur  de  Carbon  , «fui  avait  .alors  (88  av.  J.-C.) 
un  comm.'indcment  dans  la  Gaule  cisalpine.  II  ne 
tarda  pas  à passer,  avec  la  caisse  mUit.iire , dans  le* 
rangs  des  noble*  , et  il  n'v  obtint  ni  l'estime  oi  fa 
confiance  de  Sylia  . (|tii  se  couteuta  d('  le  payer  dfi 
son  inlainic  , en  lut  laiss.snl  la  jouissance  d(^  son  vol 
et  lui  livrant  quelques  victimes  do*  proscription*. 
Vcm'-s  passa  ensuite  eu  Asie  (82  av.  J.-C.)  comme 
lieutenant  du  proconsul  DulabeUo  , et  fut  chargé  de 
conduire  la  guerre  contre  les  pirate»,  dont  il  sur- 
passa de  beaucoup  les  lu  ignmiages  i\a  ns  toute  la  pro- 
vinc(‘  et  im'me  Lors  de  Ja  province,  joign.snt  trop 
Souvent  à »a  cupidité  insatiable  une  bornbl*  dUso 
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lutiiMi  mndn  une  itiHf-xibli*  «rniAulr.  T<m<  »«a 
forfAits^  dont  nous  ne  poiivoni  donner  i«  i rviiumé- 
ration,  qui  se  trouve  dans  1rs  rcriU  dr  Circrnn  , ne 
l'cinpécherrnt  pas  d’être  nomme  prt’trur  (^6  Av.inl 
Jf'sus* Christ),  rt  d’olitenir  même  la  prelure  ur- 
baine , c'est-à-dire  celle  de  Rome  , qui  ue  fut  pour 
lui  que  l'orrasion  de  commettre  d*  aouvcilcs  r*ac- 
tioQS.  A.U  bout  d'un  an  U fut  envow*  en  Sirile  avec  le 
même  titre.  I.a  duree  totale  de  cette  nouvelle  pré- 
ture,  grâce  à dcui  prorogations  qu*U>hlint,  fulde 
trois  nnmics,  qu  il  cniplura  à exécuter  en  gr.ind  ce 
qu'il  avait  huit  ans  au|>aravant  éhauché  en  Asie.  Iri 
encore  il  faut  avoir  lu  les  /'c/tium  de  Gcéron  ]>oiir 
sr  faire  <pielq;ic  ùle'c  drs  errês  d’avance  , de  lilirrti- 
nage  , de  barbarie  et  d’rxlraTaganco , dont  »c  rendit 
coupable  l'indigne  préteur.  11  fut  enfin  rappelé  à 
Rome,  où  l’altendaii'nt  des  accusateurs;  mais  il  se 
riait  de  leurs  rfiorts , et  di<ait  hautement  qu'il  avait 
divise'  ses  trois  années  de  larcins  en  trois  ]>arts,  une 
pour  «on  avocat , um*  pour  ses  juges  et  une  pour  lui- 
laéme.  Ciccrou  «e  chargea  de  la  cause  des  Siciliens, 
et  Verrès,  qui  commençait  à rremllcr,  lui  lit  dispu- 
ter le  titre  et  les  droits  d'accusateur  par  un  certain 
O.  Cfpciliu.t , dont  il  était  bien  sûr  d’avoir  bon  mar- 
ché. L'habtlç  orateur  fit  dérider  en  sa  faveur  cette 
question  préjudicielle  , et  déploya  ensuite  une  telle 
«clivité,  que  l'infâme  concussionnaire  n’eut  plus  d'au- 
tre ressource  quelle  traîner  laflairecn  longueur  jus- 
sps’à  l’entrée  en  charge  des  nouveaux  consuls,  Ilor- 
Icnsius.  son  défenseur,  et  (^).  Metellus,  qui  lui  était 
Tendu.  Cieéron  vit  qu*'  la  célérité  dans  cette  cause 
était  la  première  condition  du  triomphe;  il  se  cou- 
lenta  donc  de  produire  , après  un  court  exorde  , les 
témoins  et  les  pièces,  ajoutant  scniemcul  un  mot  de 
temps  en  temps  oour  expliquer  les  faits  et  en  tirer 
des  inductions.  IlorU-iisius  crut  inutile  de  prendre  la 
parole  , et  Vcrr»*s  partit  pour  l’exil  (ja  avant 
apres  avoir  rendu  aux  Siciliens  , comme  doiiimagi  s 
et  intérêts  , millions  de  seslerres  (environ  ç»  mil- 
lions de  notre  monnaie).  Cicéron  . reurctlaiit  d'a- 
voir perdu  un  sujet  qui  prêtait  à de  si  beaux  deve- 
loppcmen»  d'cloquencc,  rédigea  à loisir,  après  le 
gain  de  sa  cause  , les  cinq  iiicmoires  connus  sous  le 
nom  de  sernnda  Actio  in  l' errrm  , qui  les  distingue 
du  nlaidoyer  si  Apide  rt  si  cfiîcace  dont  nous  avons 
parlé , et  que  l'on  nomme  prima  Aetto.  Voici  les  li- 
tres de  CCS  cinq  mémoires  ; de  Prtrturtl  url/ann;  de 
Jiiriidietione  sicilirnsi  ; Frumentaria  ; de  Sipnix  ; 
de  Siippliciis.  Verrès  ne  revint  à Rome  qu'au  bout 
«le  ans  d’exil , lors  de  la  loi  de  César  qui  rappela 
tous  les  bannis  ; mais  il  ne  taçda  pas  à cire  proscrit 
(l’an  43),  pour  avoir  refusé  de  céder  à Antoine, 
triumvir  et  tout-puissant , de  magniliqucs  vases  de 
Corinthe. 

VERRI  (PiERXF.),  litlrrat  i‘Or  et  homme-d'état , né 
■ Milan  en  , entra  d’ahonl  .au  service  de  TAn- 
Iriche  , cl  SC  trouva  à la  bataille  de  Soran,  en  Saxe; 
mais,  ayant  renoncé  à la  carriero  mililain*,  pour 
s'occuper  surtout  d'économio  politique  cl  d'.-idmiais- 
tralion.  il  fut  du  conseiller  du  gouvcrncinciit  en 
176.1.  Il  rendit  un  service  important  à sa  patrie,  en 
réclamant  et  obtcuanl  1 abnlilion  df^s  fermiers-géné- 
raux , et  fut  nomme  Ci;6j)  conseiller  au  conseil  su- 
pTrme  d'économie  , qui  approuva  celte  réfonne.  Jl 
éUit  rime  d’uuc  sociefe  cboidc  , dans  laquelle  ou 
remarquait  les  Ucrearia  , les  Friii , les  (iirli , etc., 
et  contribua  puissamment  par  ses  ronseils  u faire 
écrire  le  fameux  traité  et  des  Peines.  Scs 

travaux  et  son  ièlc  furent  réeompenséii.  Jl  fut  élu 
successivement  vice  - président  de  la  chambre  des 
comptes,  consciller-d'etat  et  conservateur  de  la  so- 
ciété patriotique  fondée  à Milan  pourencourager  l’a- 
grirulture  , les  arts  et  le»  mamifactures  ; nrais  en 
, par  Ruile  <1  lino  nuiiveile  organisation  du  ilu- 
ché  , il  perdit  tous  ses  emplois.  l)ix  ans  .après  , lors 
de  rentrée  des  Franr.vis  à Milan  , il  fut  appelé  à 
faire  oartie  do  la  muiiiripalîté,  cl  mourut  à Vhôtd- 
dM'ille  en  1797.  Jfous  riternns  ilc  lui  ; 3frditn:roni 
suW  ecowmia  polittça,  Mila» , 177 1>  Turin , 1801, 


in-8  ; liiJleSfioni  snîle  legpi  vineohinti  piincipah 
mente  iteammereio  de*  prani , Mil.m  , 171/1 , in-8  t 
Sentti  inedtii  del  conte  Pietro  Ferri  Sîilunrse  p 
Tendres  (Lo^aao),  ,.io-8. 

VERRl  (le  comte  AccXAJlliic),  frère  du  preVed-, 
né  à Milan  «H  1741 , mort  en  1816  , avec  des  sentî- 
mrns  chnHie&s  qui  n'araieot  point  été  altérés  par 
sou  esprit  ferme  et  libre  , pamt  d'abord  avec  licau- 
coup  d'éclat  dans  U carrière  du  barreau;  mais  il  ne 
tarda  pas  à sentir  les  ticea  de  la  lé^iialation  civile  et 
crimiiiello  de  son  paya,  et , voulant  remonter  aux 
véritables  sources  du  droit  public  cbes  1rs  difTéreos 
peanlea  , il  te  livra  à l'étude  de  Grotius,  de  PufTen- 
dorf,  de  Montesquirn  et  des  encyclopédistes  de 
France.  Il  vivait  , comme  sou  frère  , dan»  la  société 
dcCarli,  de  Frisi,  de  Beccaria,  avec  lesquels  il  pu- 
blia , tous  le  titra  du  Café,  une  feiitlle  périudi(|uc. 
qui  cul  du  succia.  Vert  1766  il  se  rendit  à Paris  avec 
Becraria , s'y  lia  avec  lot  pbilotepbee , fil  eosuite  un 
voyage  a Londres , et  revint  se  fixer  à Rome , où  il 
connota  deux  traged.  , Pnnlhre  et  la  Csinjnratio» 
de  Milan,  imprimées  sous  le  litre  A' Essai*  drama- 
tiijuet,  maU  dont  le  succès  nu  théâtre  fut  équivoque. 
Il  eut  alors  le  bon  esprit  de  tourner  scs  vues  vers  une 
autre  partie  de  l.v  littérature.  Nous  ne  parlerons  pas 
(outefuis  de  Son  Iliade  abrégée  , ni  des  hlasphénies 
anlihuménques  qui  furent  la  conséfjiience  de  cette 
malticun-use  entreprise.  Il  vaut  mieux  , pour  sa 
gloire,  nommer  les  ouvrages  suivans  : Hiblufteca 
sceltn  di  oftere  Unltane  anticfic  e moderne,  volume 
unico.  Milan  , 1818,  in-t2:  Essai  sur  V histoire  gé- 
nérale d'Italie,  depuis  la  Jandalion  de  Hume  fus- 
tju’à  nos  jours,  dont  M.  Lestrade  pn-parr  une  tra- 
duction française  ; Analyse  et  Commentaire  de  ta 
C^rofwdie  de  AenopAon*  Com/fien/mres,  Analyses 
et  Critiques  des  principaux  orateurs  grecs  • le  ro- 
man du  Sapho , I vol.  in-8 , traduit  en  franr.iis  par 
M.  Joly  de  Salins;  les  iVm/j  romaines  au  tombeau 
des  Setpions , trad.  eu  anglais  , en  allemand  , et  en 
fiançais  par  M.  Lestrade  , 3'  édition  , Paris  , l8a6 , 
U vol.  io-8.  grav.;  U Fie  d'Erostrate , tradnile  en 
fr.nnçais  par  le  même.  Fry.,  pour  plus  de  dctaiLs  , 
V Essai  mis  en  tête  de  la  B'  édition  Iranç.  des  yuits 
romaines , et  l'Eloge  Jnnebre  du  comte  Alexandre 
V rrri , par  Amhr.  Levati , Milan , 1818. 

\ KRllI  (CtixaLM},  frère  des  précéd. , né  à Milan 
en  1743»  «uorl  à Vérone  en  i8a3  , pas.sa  la  moitié  de 
sa  vie  dans  ses  terres,  cherchant  tous  les  moyens 
d'améliorer  l'agriculture.  Sa  réputation,  comme 
agronome,  lui  ouvrit  les  portes  do  la  société  des 
géorgopbiles  de  Florence,  de  celle  d'agriculture  de 
Hrescia  , rte.,  et  son  goût  pour  la  musique  et  pour  la 
peinture  lui  fit  donner  la  présidence  de  l'académie 
des  beaux-arts  dans  sa  patrie.  Il  accepta  en  1802  1a 
préfecture  du  département  du  Mêla  (Bresria),  fui  ap- 
pelé au  eonsfil  d’état  en  , reçut  la  mission  , en 
1808,  d'organiser  les  troi.s  déparlcnicns  de  la  Roma- 
gne  , qui  venaient  d'être  réunis  au  rovaiime  d'Ita- 
lie , et  entra  au  sénat  l'anare  suiv.  .Après  la  chute  de 
Bonaparte,  il  présida  quelques  jours  le  gouverne- 
ment jirovisuirc  qui  se  forma  à Milan.  On  peut  dis- 
tinguer parmi  ses  ouvr.  : salin  Coltioiizume  dette 
1*1/1  : Saggio  di  agricoltura  pratica , et  Saggio 
sut  modo  dt  propagare,  nlleoare  e legotnre  i gelsi, 
inséré  «lans  l.i  Hibliotern  sceltn  di  opeix  italiane  , 
trad.  en  françai',  smi.sce  litre  ; Y Art  de  Cultiver  les 
mûriers,  etc.,  Lvott.  1826,  in-8. 

VEKRINA  (jRAit'BjLPTiBTE) , Ton  des  eomplirct 
de  Jean-Lonls  de  Fiesque(-p.  ce  nom)  , fui  celui  qui 
rattacha  tout  le  parti  populaire  à ce  jetiue  ambitieux. 
Mais  il  s'était  endetté  , et  avait  besoin  plu»  que  tout 
autre  d'une  prompte  révolution  ; aussi  puussa-t-il  le 
chef  .apparent  du  complot  dans  les  entreprises  les 
plus  haiaideuses.  lorsque  Fiesqtir  se  fut  noyé,  il 
perdit  courage  . et  resta  sur  sa  galère  an  lu'U  de  se 
mettre  à la  tête  des  conjurés  , dont  sa  timidité  causa 
la  ruine.  11  eut  hii-mèine  la  tête  trauebre. 

A’KKRIIJS  FLACCUS(M.),  fametit  grammairien, 
flormail  vers  l'an  iode  l'ère  chrétienne.  Il  avait  etc 
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VERS 

Mclare  ; mats,  une  fois  <teeeDu  libre,  U nurrit  à 
Bootr  nor  ifcolc  de  j;raimn. , <{ui  fui  Itirotdt  la  |)tiin 
renommée  <le  la  Ttlle.  Ati^usle  Ir  nomma  prccr|»l«*ur 
de  ses  petils-fils  ( Catus  et  Lucius  Agrippa  , césars  ) , 
lui  permit  de  sVlablir  dans  le  palais  impérial  , avec 
toute  sa  classe,  à condition  qu'il  n'acfeptcrait  pas 
de  nouveaux  élèves  , cl  lui  donna  annuelle  ment  cent 
mille  sesterces  (environ  I9,(k>o  fr.)  Verrius  mourut 
sons  Tibère  dans  un  i^c  cxtrèmcnicnt  avancé.  De-i 
J'raf^mrns  d'un  caieudrier  romain  qu’il  avait  rédigé, 
sous  le  titre  de  Fniies  , ont  été  découverts  en  1770  , 
et  publiés  par  Foggini  en  1779  On  les  trouve  aussi 
dans  le  Siit’lonc  (h'  Wolf,  Leipsig  , 1802,  v.  in-8. 
Ou  a imprimé  lyriques  autres  fragmens  di;  lui 
daus  les  ÿiuttorts  Imgtur  lattnat . par  Uenis  (îodr- 
frov,  pac.  juq. 

VERKOCIIIO  (Ayofti),  sculpteur,  né  vers  à 
Florence  , mort  à Venise  en  l/|W  , surpassa  tous  ses 
contemporains  dans  l’art  de  travailler  lo  brouxe. 
Parmi  les  ouvrages  dus  à son  ciseau  , on  distingue 
les  deux  l•x^ellentes  statues  ru  bnmin  rcpréseulant 
JrsHS-  Christ  cl  saint  Thonuis,  (/Ht  lut  tntiche  ,«<f 
pintes  , dans  l'églisr  d'Ortaiimirhcle  de  Florence  ; 
mais  son  teuvre  capital  fui  la  statue  équcslre  en 
brome  de  Itartolnmmco  Cnlfconi,  que  la  seigneurie 
de  Venise  fil  élever  sur  la  place  de  St>Ji-au  et  Saint- 
Paul.  Verrocbio  cultiva  aussi  la  peinture  avec  suc- 
cès . et  en  dotiua  des  leçons  à Lorenio  di  Credi , à 
Pierre  Peruginetà  Léonard  de  Vinci.  Il  fut,  en  ou- 
tre , Tui»  des  meillciiri  musiciens  de  suu  temps. 

VERRUE  (Jkankk  d'AÏ.DF.RT  de  f.UVNKS, 
comtesse  de),  née  en  1670,  morte  eu  17.V),  se. fit 
counaitre  par  son  esprit , par  ses  relations  avec  les 

Sliilosnphes  et  les  arlistcs  , par  scs  riebrs  collertiona 
c tableaux  et  de  livres,  ri  surtout  par  un  amuui  des 
plaisirs  qui  lui  valut  le  surnom  de  dame  tle  •»'o/i<jr»fe. 
2>a  fille  épousa  lo  prince  de  Cariguaii  , et  elle  devint 
cllc-mènie  la  faroril**  de  Victor-.\médée  II  , duc  de 
Savoir  cl  premier  roi  de  Sardaigne  , dont  elle  gou- 
verna la  cour  et  les  états  ; mais,  pendant  les  orages 
qui  troublèrent  le  régne  do  ce  prince  , elle  vint  s’éta- 
blir à Paris  , où  elle  dépensa  par  ao  lon.ooo  frauck 
en  curiusitca.  ——  VEiaCE  (Barbe  de),  fimi me  poète  du 
l3'‘  siècle  , vivait  lou*  le  règne  de  St  Faïuis.  On  a pu- 
blié d'elle,  dans  la  Décade pkitnsophu/uc{pai  x).  des 
stances  tirées  d’un  mauusciii  d«  l’amicunc  biblio- 
thèque de  Sainl-Oermain-des-Prés. 

VERSCHAFFKLT  (le  ebev.  Pik'a&E  de) , srulpl.  , 
connu  en  Italie  sous  le  nom  de  Ptetro  Fiammingn 
HH  P terre-le- Flamand , né  àOanden  tju»,  m.en 
*79^  à Maahcim  , où  il  était  directeur  de  l’académie 
des  beaux  - art»  et  pn*iuier  sculpteur  de  la  cour  , a 
laisse  , tant  dans  cette  ville  qu’a  Rome  , à Bfdognc  , 
i Naples  et  à .Vncône  . des  productions  qui  passent 
pour  des  chef*-d'«ruvre.  On  a publié  sa  Fie  en  allo- 
jnand  , Manhtûm  . , în-8. 

A ERSCIIUI'RI  ’llEyai) , peintre  , né  à Gor- 
cuo» , mort  dans  un  naufrage  à deux  lieurs  de  Dor- 
dreclil  en  ifx)0,  sVlait  déjà  lait  ronnailro  comme 
peintre  d'hïsiutrc,  lorsqu'il  résolut  de  sc  consacrer 
exclu.sivement  au  genre  des  batailles.  Il  suivit  l'ar- 
mée liollandaific  en  1672,  dessinau'.  les  carapemons, 
les  armcc.s  eu  l>ataillu  , les  attaques,  les  sièges,  les 
marches  , et  parvint  ainsi  à donner  à scs  laid,  cette 
vérité,  cette  exactitude,  qui  eu  font  le  plut  graud 

Sfix.  Tous  ses  ouvrages  rappellent  le»  études  assi- 
ues  quM  avait  laites  pendant  sept  ans  en  Italie.  Le 
plus  reman^uablc  repnisente  iio  rartt  bien  yor  ptUe 
un  ehdte.au.  Ses  dessins  ne  sont  pas  moins  précieux 
que  ses  tableaux.  On  a de  lui  quatre  caux-forlc»  ex- 
trêmement précieuses  , mais  aussi  très -raies,  qui 
sont  • une  véroute  de  cavalerie  ; un  Voyageur  en 
manteau  ^ le  Dogue  fo««-Ar  ; le  Lévrier  debout. 

VEKi»E(NotL  AOBERT  de),  littérateur  et  eon- 
trovoniite  médiocre,  né  au  Maus  vers  le  milieu  <lu 
mort  à Pari»  en  171/^,  le  fit  recevoir  méde- 
cin n la  faculté  de  cette  dvrii.  ville  : mai»  il  se  rrn- 
»iil  bientôt  en  Hollaiule , y embrassa  le  calvinisme, 
Do  tarda  pas  « devenu  socinien , çt  so  fit  auspcudrc 


des  fonctions  de  pasteur  , qu’il  avait  rcmpUei  quel- 
que temp.»  dan»  les  environ» d'. Amsterdam.  11  eut  en- 
suite de  vifk  démêlés  avec  le  ministre  Jurieu  , se  sé- 
para inscDviblcnicnl  des  sociuiriis  cl  mèm*  des  pro- 
testans,  rentra  en  France  et  dans  le  sem  de  l'église 
rotnainr  ver»  i6i}o,  et  reçut  une  pension  du  clergé 
pour  écrire  contre  se*  coreligionnaires.  Nous  cite- 
rons de  lui  ; Heponse  au  Traite  de  M.  de  Meatix 
(Bossuet),  lom  hant  la  communion  des  deux  espèces^ 
Cologne  (Amsterdam).  168.I,  in-ia;  U Protestant 
pacijîque,  etc.,  Amsterdam,  i68q,in-i2  (publié 
BOUS  le  nom  de  Leon  de  Lu  Guitonière);  l* Avocat 
des  prxitestans , etc.,  ibid.,  l(>87  , iQ-l2{  l‘/4ntt$a- 
cinitn,  ou  nouvelle  Apologie  de  la  Jot  catholique  » 
Pari».  in- 12. 

A'EKSÔIS  ou  VERSORIS  (Fause  de),  abbé  de 
Saint-Jeau-d’ Angcly  , se  fil  le  ministre  do  l'empoi- 
koDiiement  du  duc  Charles  de  Guicnne,  frère  de 
Lcmis  \I  (i>.  ce  nom).  Jeté  en  prison  avec  un  écuyer 
de  bouche  nomme  Laroche,  il  confeisa,  aiiui  que 
sou  complice,  avoir  agi  d’après  les  instructions  du 
roi.  Craignant  que  les  coupables  n'érhapassenl  à la 
justice  à la  faveur  dos  trouble»,  Ix'scun  , miuiitre 
du  duc  de  Bretagne,  les  fit  transférer  dans  les  états 
do  re  prince  , où,  18  moi»  après,  on  allait  reprendre 
leur  procès  eu  présence  de  commissaires  délégués 
par  le  roi  de  France,  lorsque  I..arochc  s'évada , cl 
qu’on  trouva  Vertois  étrangle  dans  sa  prison. 

VERSORIS  (PiEtsk  de),  avocat , né  à Paris,  en 
i528,  d'uiic  famille  dont  lu  véritable  nom  était  Le 
l'oumeur,  mort  eu  i588 , fut  un  des  oracles  du  bar- 
reau de  son  tempj..  Il  était  recherche  surtout  dans 
les  causes  difficiles  . et , il  faut  le  dire  , dan»  les  mau- 
vaises causes  : telle  fut  celle  dont  les  jésuites  le  char- 
gèrent en  i56i:^.  L'uuiversité  avait  accuidé  à ces  reli- 
gieux II-  droit  d'enseigner,  mais  à cunditino  qu’il» 
se  conformeraient  à ses  lois  , couluinesel  règlemens, 
CI*  qu'ils  négligèrent  d'exrculcr  : de  là  un  procès  ou- 
tre l'universilé  et  Ici  PP.  de  la  compagnie  de  Jésus, 
tenant  U-rollége  de  Clermont  à Paris.  Versons,  qui 
avait  en  tète  le  celèhre  Etienne  Pasquier , ennemi 
jure  du  nouvel  insliliu,  sut  glisser  si  adroitement 
sur  le  point  où  gissail  toute  la  discussion , que  la 
rause  fut  appointée  (avril  i565),  ce  qui  était  un  véri- 
table triomphe  pour  se»  cliens , puisque  le»  choses 
dcmcurairul  in  statu  quo , et  que  les  jésuites  res- 
taient en  possession  de  leur  collège.  Peu  do  temps 
après  Versons  quitta  le  harreau  avec  une  fortune 
considérable,  et  devint  chef  du  conseil  des  GuLsci  et 
garde  de  leurs  sceaux.  Eu  1S76Ü  fut  député  aux 
état.»  de  Blois,  et  poilj  la  parole  pour  le  tiers-état. 
Foj  .,  pourplus  de  details,  VJhstatre  latine  de  Tu- 
niversitéde  Parts , nous  les  année»  i563 , 61^  , 65. 

\ ERSÏEG.AN  (Rich.sid)  , né  à Lond.  vers  Je  mi- 
lieu du  16'  S.,  refusa  de  prêter  le  nouveau  serment 
lors  du  changement  de  religion , et  fut  obligé  de  se 
léfueicr  à Anvers.  Il  y publia  , «’O  1587  . 7'heatrum 
cruàeliialiim  hareficonim  nostri  temporn,  12  feuil- 
les in-A , avec  des  grav.  ; trad.  en  franç.,  ib. , i588  , 
iu-»^.  Ce  livre  lui  suscita  parmi  les  nouveaux  réfor^ 
maleurs  de  nombreux  cnormis  . qui  le  forcèreulde 
se  retirer  à Paris.  I..à,  sur  la  dénonciation  de  l'atn- 
baasadeur  d'Angleterre,  il  fut  mis  en  prison  par  or- 
dre du  roi , et  ne  recouvra  sa  liberté  qu’à  U soUici- 
talion  des  chefs  de  la  ligue.  Plus  tard  il  retourna  à 
Anvers  , et  »’j  livra  à l’étude  des  anlii^uitcs  , qu'il 
eultivail  depuis  loug-temps.  Nous  citerons  de  lui  : 
Ile<  hetx’hes  pour  retirer  de  l'vuhli  tout  ce  qui  con- 
cerne la  nation  anglaise  [en  anglais),  Auver»,  itkiS, 
iu-4  • I^Dudre»  . l653  et 

VERT  (duin  Ct.ALDE  ne),  savant  liturçûte,  de 
l'ordre  de  Saint-Uenoit  , né  à Paris  en  ni.  en 

I7<.>8,  obtint  l’c.stiuic  de  tous  scs  confrères  et  fut  cou- 
Sta minent  revêtu  par  eux  de  divers  emploi»,  qui  no 
ralentirent  point  son  ardeur  pour  l'étude.  11  s'oc- 
cupa surtout  d'éclaircir  l’origine  des  cérémônii'S  de 
l'Eglise,  et  consigna  scs  recfierches  pleines  d’éru- 
dition et  d'intérêt  dans  sou  grand  ouvr.  inlit.  ; Bx- 
pUcation  simple , littérale  et  ktstorique  des  Cerc- 


VËRt  ( 3i07  ) VERW 


Montes  de  VlEgUse,  Parii.  1709-13,  4 *“-8  t 

fig,  On  ne  reproduira  pai  les  litres  «le  se*  autres  ou- 
Yrafies,  dont  un  peut  voir  riudirat.  au  tom.  Il  des 
3ft  »i«ure/  de  >’ireron.  aussi  son  eio^e  dans  les 

fifi-nwirts  de  Tra^our  , août  1708. 

VKRTOT  (Reîté  AUBKRT,  abl.«-  de),  célèbre  his- 
torien , nd  en  l6j5  au  ebitcau  de  Denctol  dans  le 
pays  de  Caua.  , m.  au  Palais-Royal  à Paris  en  1735, 
embrassa  l étal  ecclésiastiq  par  une  rocatiou  Téri- 
talile  <rt  ne  lard»  pas  a donner  de*  preures  d’une  de- 
Tulion  e»altéc,qui  le  «unduisit , à l'insu  de  sa  fa- 
mille , dans  un  couvent  de  capucins.  Mais  hieiilol  sa 
vie  fut  eu  pcnl,  cl  on  le  décida , non  sans  peine,  à 
entrer  dans  l'orxlre  moins  austère  de»  préniontrés. 
ïrf  prieure  de  Juvcnval  lui  fut  conféré  , quoique  une 
règle  de  droit  canon  iolci^il  à tout  religieux  qui 
avait  obtenu  la  perinission  de  passer  d’un  ordre  dans 
un  autre  la  facullé  d'y  posséder  aucun  bénétice. 
Toutefois  celte  nomination  avait  été  autorisée,  mal- 
gré les  uiuruiures  des  prémootiéi»,  par  un  bref  du 
pape  et  de*  lettres  du  roi.  jeune  abbé  n hésila 
pas  à •«  démettre  de  son  prieuré,  et  fut  dedom- 
magé  de  s«m  sarriCcc  solonlairc  par  la  cure  de 
Croi>«y-la-Garpiine  , près  de  Marly.  Il  se  livra  alors 
à l'étude,  sans  négliger  ses  devoirs  de  pasteur,  et 
fit  imprimer  en  i(>-Sq  son  preni.  outri . , VJ/istotre  de- 
là conjuntUon  de  Portugal.  Bientôt  après  il  obtint 
une  cure,  d'un  asset  gros  revenu,  aux  portes  de 
Rouen,  et  nVn  travailla  qu'avec  plus  d'arJeur.  Sept 
ans  après  son  prmiier  ouvr.,  il  publia  l Histoire  des 
résolutions  de  Suède  dont  5 edit.  parut»  ni  coup 
•ur  coup  , avec  la  même  date  , et  qui  fut  lra«l.  en 

ÎduH.  langues.  En  1701  , lorsque  le  roi  donna  une 
orme  nouvelle  à l'académie  des  inscription'*  et  bcl- 
les-kltres.  Verlol  fut  nommé  académicien  associé. 
On  #e  relâcha  jwiir  lui  de  la  rigueur  du  rcgicm.  qui 
exigeait  résidence  , et  il  lui  fut  permis  de  ne  venir 
«léger  qu'eu  1703.  Il  fut  nommé  académicien  pen- 
sionnain-  en  1706  ; cl  dcs-lors  nul  ne  te  montra  plus 
assidu  ni  plus  sélé.  En  17  luil  lit  paraître  un  Tr.de 
la  muuvance  de  Bretagne , où  il  cumhatLait  les  prêt, 
des  Bretons  à s«  dire  independ.  de  la  monarchie  fran- 
çaise, avec  laquelle  ils  étaient  liés  plutôt  que  rou- 
fondus.  Mais  *on  o-uvre  favorite  e'Iait  \' litsloire  des 
rrvalulwns  de  la  fxpuhlujue  iximaine,  qui  parut  en 
1719  et  oblinl  des  anplaudi^iem.  universels.  Ce  fut 
alors  que  l'ordre  de  Malle  le  pria  de  rédiger  an- 
nales en  un  corps  complet  d'histuirc , qu'tl  consentit 
■à écrire  et  qu'il  publia  eu  ijati.  Pendant  qu’il  tra- 
'vaiilail  à ce  long  ouvrage,  il  fut  nommé  secrétaire- 
■tntrrprète  , puis  sccrélairc  de*  cummandein.  de  la 
prmccsàedc  Bade,  feiiiine  du  duc  d'Orléans  , fils  du 
régent,  elsc  trouva  ainsi  en  possession  d un  revenu 
consulérable  «i  d'un  logement  au  Palais-Royal.  Il 
passa  la  dernierr  partie  de  sa  vie  dans  l'aisance  et 
dans  le  repos,  mais  aussi  dans  un  état  d'infirmité 
cnnlinuellr  , qni  l’cmpêcha  d'exécuter  les  divers  pro- 
jets qu’il  avait  en  tête,  ün  dut  regretter  de  son  l«*mps. 
lus  qu'on  DO  le  ferait  aujourd'hui,  «[u'il  eût  cc5>é 
écrire.  L'bisluire  était  pour  lui.  avant  tout,  une 
Œuvre  iiltérairc  ; il  n'aspirait  point  à saisir  la  vérité 
de  eouieur  et  négligeait  le  scrupuleux  détail  des 
faits  pour  visiter  presque  uniquem.  à l'ciret  drama- 
tique. On  entend  de  nos  jours  autrement  le  devoir  de 
riiistorien.  Il  ii'exislc  pas  d edit.  complète  des  l)Eu' 
vers  de  Vcrtol.  L'édtl.  la  plus  complété  de  scs  OEu- 
vrtsehoisies  , a été  publie'e  â Paris,  de  18198  1821. 
en  13  vol.  in-8. 

VERTBOM  (CLArtiF-(2HA*i,R4GUVO>NET  de), 

liltérat.  médiocre , né  vers  le  milieu  «lu  ij^S.  ,in. 
Mptiiagénaire  i Paris  en  1715,  futjnembre  des  aca- 
démies d'.^rlei,  de  Nîmes  et  des  nJensrati  de  Va- 
done  . et  l’on  voit  dans  ses  écrit*  que  sa  iuqmsc«:tail 
grande  de  n'avoir  pas  été  appelé  â l'academie  fran- 
çaise. Un  discours  qu'il  composa  sur  le  Mente  des 
Dames  l'engagea  dans  une  lutte,  qui  mit  au  grand 
jourtoule  sa  galanterie.  Des  dames  de  province  lui 
en  témoignèrent  leur  recounai-ssance  par  une 
mcdaUlc  d'argent  avec  ccUe  devise  lAu  pivuc- 


teur  du  beau  sexe.  S’étant  marié,  sur  le  Telour  Jij 
l'âge  , avec  une  fi-mm»- jeune  et  coquette,  il  fut  l’é- 
poui  le  plus  insupportable  maigre  sa  galanterie . I^a 
titre*  d’biHorioHrjphc  de  Louis  XIV cl  de  chevalier 
de»  ordre*  du  M«iO(-Carmcl  et  deS(-La»are,  le  con- 
solèrent de*  peine*  une  lui  causait  celte  union.  Ou 
cite  de  lui  : Parallèle  de  Louis^le-^Crand , avec, 
les  princes  qui  ont  été  nommés  grands . Paris,  i68.5, 
in-l2;  la  ^'oiivelU  Pandore,  ou  les  Fi  mmes  illus- 
tres du  règne  de  Louis  - le  • Grand,  ibid. , 1698, 
2 vol.  in-i2. 

\KRTCE  (Geoxoe),  graveur  ci  antiquaire  angl., 
né  à Londres  en  1684,  m.  en  1756,  adopta  une  ma- 
nière un  peu  froide,  mais  vraie  et  correcte.  Horace 

alpule  a douné  un  catalogue  de  se*  estampes  au 
nombr*?  île  prè*  de  5oo.  Ccl  écrivain  acheta  même  la 
rullection  «le*  notes  et  ob.iervations  MS»,  (en  4o  v,). 
rassemblée*  par  Vertur  , cl  en  composa  un  livre  qui 
parut  sous  ce  litre  : Anecdotes  oj  Pamting , etc. 
{Anecdotes  sur  la  peinture  en  Angleterre , avec  un 
pri'Cis  sur  les  principaux  artistes  et  des  notes  sur 
les  autres  arts , recueillies  par  M.  George  F ertue)^ 
1762 , 5 vol.  in-4  ; 1782,  5 vol.  in-8  ; 1786. 4 v.  in-8. 
V EH  US  (Aetiu»),  césar,  porta  le  nom  de  Lucius  Au- 
rcliusCcioniusCiiiiimodedaDi  sa  jeunesse;  mais  lors- 
qu'il cul  été  adopte  par  Adrien  (an  1 35 de  J .-G.),  il  prit 
1e  nom  sous  lequel  nous  le  désignons.  Il  fut  nommé 
prêteur,  puis  créé  résar,  et  envoyé  gouveni.  dans  la 
Pannonie.  Il  parait  qu'il  c'y  conduisit  avec  prudence. 
Il  avait  été  désigné  cümul  ^>our  l'au  i36.  et  il  fui  cun- 
liDué  dan*  celle  charge  pour  l'aiinér  suivante.  Il  m. 
à Rome  siihilemenl  le  l'r  janv.  i38.  Ün  a »a  vie  par 
Sparlien , l'un  de.*  auteur*  de  V Histoire  auguste. 
— VeiUS  (Lucius  Aurclius),  empereur  , fils  du  pré- 
cédent. né  à Rome  en  i3o,  fut  adopté  avec  M arc- 
Aurelc  par  T.  Anlouin,  auquel  Adrien  lui-méoie 
avait  impose  celte  adoption.  Le  jeune  Verus , qui  te- 
nait de  son  père  un  goût  Irès-vîT  pour  les  plaisirs  et 
la  dissipation,  fit  peu  de  progrès  dans  l'étude  des 
lettres  rl  de  la  philosophie,  et  n'co  fut  pas  moins 
nommé  questeur  en  l53  avant  l'âge  fixé  par  les  luis  , 
désigné  consul  en  l54,  et  pour  la  seconde  fois  en  i6t . 
Après  la  mort  d'.Vnlonio  , Marc-Aurèle  déclaré  seul 
empereur  par  le  sénat , s’empressa  de  créer  ton  frère 
adoptif  cé^ar  et  auguste , se  l'associa  , lui  promit  sa 
fille  en  mariage,  et  lui  donna  millcpreuves  de  la  plus 
tendre  ati'ection.  Verus.  de  son  côté , montrait  alors 
une  déférence  toute  liliale  au  prince  qui  avait  bien 
voulu  être  son  collègue  , et  cherchait  à cacher  sous 
une  apparente  gravite  son  goiil  efiVénépour  les  plai- 
sirs; mai*  avant  été  chargé  du  commandement  de 
l’armée  destinée  » « omhaUre  Vologèse , roi  desPar- 
lbc4  . qui  avait  déclaré  U guerre  aux  Romains,  il 
s'arrêta  dan*  toutes  les  villes  sur  son  passage  pour  se 
livrer  à la  débauche,  laissa  à ses  généraux  lu  soin  do 
la  guerre  qui  fut  terminée  par  la  soumission  des 
Parlhes  (id5).  et  revint  triompher  à Rome , sans  l’a- 
voir mérité.  Il  est  vrai  «ju'il  voulut  partager  avec 
.Ma  rr-Aurèle  les  titres  qui  lui  avaient  clé  si  facilem. 
ronféiésde  Parthique,  d'Arménique  et  deMrilique. 
Mai»  «lepitis  son  retour  il  cessa  d'av«>ir  le  même  res- 
pect pour  son  eoilègue  et  se  livra  en  tonte  lihertc 
aux  plaisirs  de  la  table.  Capitolin  a décrit  un  festin 
donné  par  lui  à douze  convives  et  »pii  coûta  six  mil- 
lions de  sesterces;  et  ce  n'esi  pas  la  seule  extrava- 
gance qui  le  range  parmi  les  lleliogahalc  ci  lesCa- 
ligiiU'i  . dont  il  se  distinguait , au  reste  , par  la  dou- 
ceur et  la  franchise  de  sou  caractère.  11  lut  complè- 
tement inutile  à M.-ire-Aurèle  dans  U paix  comme 
d.vnsla  guerre,  jusqu'à  sa  m.  arrivée  en  itbj.  Sav/è 
a été  écrite  assez  mal  par  J . Capitolin , l'un  des  au- 
teurs de  V Histoire  auguste. 

YRBVII.LK.  V.  BtioAî.TiE. 

VKRWEY  (JF-t.x),  on  Phorhetus  ^ savant  huma- 
niste, ne  à Delfl  en  1648,  m.  on  ltk)3,  après  avoir 
rempli  les  fond,  «le  mrteurau  gvmnaac  de  Goude , 
puisa  La  Haye,  a laissé:  MeduÛa  Aristarchi  FoS~ 
Goude,  it>7ti,  in-8;  souvent  réimpr.  ; So*>'u 

^ta  docendt  ^'rart:a , olc.,  Uiid.,  i684  ou  18911  ; 


VESL  ( 3ao8  ) 

iUJ.,  170:1,  »TCcl7nrf^a-  nomifl.g'‘»‘^or.  tlcR.Kct- 
loi,  Amilerilam , 1710.  / <•  • 

VKUZ.ASCHA.  médecin  . ne  en  10290 

Bil,. , oCi  il  m.  . n iWio , . fit  fait  «uniUr.;  surluul 
,,ir  ion  Herimr.  ou  DescripHon  de%  Planl€S,  »vic 
fia  pulil.  on  allom.  à Bile  «n  1(178. 

'vERiOfi.l  tjEl»),  ou  Benosa,  liltoratcur  dil- 
tinaiii-,  ne-  • Sarogoisc  en  1023,  ni.  i Rome  en  107,, 
joigooii  à lo  couuamaucc  de»  langue!  ancirnuoi  ■■ 


VESP 


lie  nluiicurs  langucl  nimlernci  Iicautoup  do  la 
pourlapooliocl  une  grande  lialulrtc pour  lo!  a 


loleol 
ai- 
de diverses  conimissious 


doni  Charlci-guinl  le  chargea.  Ou  cUc  de  lui  ^ ii- 
hcr  lie  prusoditi  itnguat , Louvam,  IJ^4  , 

iii-8  irèg-raro  lia  Hililiollirquo  du  Roi  en  poiiodi- 
un  èaen.plaire);  Curmeo  e/.<r,oi,.»i  1»  om'u'eoi 
victonam  Joantit  .dmlriaci,  dcwicla  ad  Echma- 
das  Tiinrarum  •Inné,  Salani3U<luc . IJ72,lrea- 
rai-e;  EpUlolnra'a  Met  II',  •,er.d!,us  seiiptl  , l'a- 
lernie,  llllj,  iu-S  ; Aleala  de  Heuarei  , l.>77,  m-Si 
Charina  sp'e  Amorci  , Aiinlerdain  , 1781,  in  l2. 

VK'sAlaK  ( A^niiK)  , célébré  mcd.,  ne  a üruxcllcï 
eu  oïl  regarnie'  à bon  droit  tomme  le  crealeur 

de  l'anatomie  buinaiue  , pronrile  tliea  le!  aueicui 
el  dao!  le  iiiovcn  igc  par  le!  préjugé,  d'une  religion 
mal  eotemluc'.  Ve!lU  le  porla  de  bonne  lieure  ren 
celte  icieuee,  et  arer  une  paillon  ijui  lui  lit  iurmou- 
ler  tour  le!  dégoût!  et  même  toui  les  penll.  Un  le 
ut  à Pari!  paner  de.  jours  elilieci  au  eimetieir-  de! 
Inuoeeniou  i la  butte  de  Monlfauiou  au  roilieuile! 
cadarrei,  et  di.putec  leur  proie  aux  rautouri  pour 
lompoier  de!  .iiuelcttes  arec  le!  01  de.  lodiridii! 
condamné!  au  dem,  supplice.  11  le  rendit  eiiimle  eu 
Italie,  el  fut  eliacgé  d'eonisnoc  publiquera.  1 anat. 
de  ifrio  à 1.344.  d' .abord  a Pane,  puil  a Bologme  , 
el  enfin  à Pise.  C'ett  dan!  cet  luterralle  , en  iS^d, 
uue  parut  à Bile  la  prem.  édit,  de  .a  grau,  e anato- 
mie lllenlôt  il  «I  actourir  de  lonlei  part!  leieleres 
et  les  mailri'i  même  a tes  leçons,  ^omme  premiei 
médecin  de  Cliarlcs-Quint , il  accompagna  ce  mo- 
narque dan.  tons  ici  rorages , et  , âpre,  .on  absli- 
ralion  , il  pa.ia  au  serrice  de  Pliil.ppc  II.  lit  renu 
lionime  de  emur  et  pri-.quo  eltanger  a I anf  lomle,  .1 
faroiisa  neanmoins  de  tout  son  crédit  1 etudo  de 
rette  arienre.  Mal!  le!  eilvieu!.  ilierclierelit  une  oe- 

caiion  de  le  perdre  , el  la  Irourèrelit.  On  1 aecuia 

d'aroir  ouvert  le  eorp.  d'un  gentilliomme  encore 
rirant.  L'imiliUilion  demanda  sa  ra.,  et  1 liilippc  11 
clitilit  difficiieiiient  que  le  prétendu  coupable  eij.i.t 
ec  crime  inrraiiemblab.  par  un  pelennageen  lerrt- 
fiaiute.  Veiale  fut,  à son  retour  de  ^ce  penlleua 
jeté  sur  les  côte»  de  Pile  de  Zaote  , ou  il 


TESPaiSlÀXO,  ftavaat  btbUopliilo,  ne  « Florcoce 
ilans  le  i5*  S.  » exerçait  TcUt  ilc  libraire  dam  cette 
«LUe.  Son  érudition  lui  valut  d'etre  cmplové  par  le 
graud-duc  Cusme  de  Mcdicii  à recueillir  les  livre* 
et  les  MSsa  qui  formèrent  le  foud  de  la  biblioibèq. 
laurentimnc.  Ou  cite  de  lui  : les  vies  de  plusieurs 
prélats  , insérées  dans  Vluilia  sacra  d'Ughelli  , et 
celles  des  papes  £iigène  1\  et  ^iicolas  V , publiées 
par  Muralori  dans  le  toni.  aS  des  Rerum  ttaticu- 
rum  Scnptorvi. 

VRSPASIKN  ( Titvs  Fi.ivius  VeaPAîiASts  ) , 
10'  umpcD'iiv  ruuiain  , né  dans  une  bourgade  voi- 
sine de  nieti  l'au  de  Rome  7(x> , passa  les  premier* 
temps  de  sa  jeunesse  dans  une  retraite  itntplc  et 
icvère  , dont  >1  ur  sortit  que  malgré  lui  pour  entrer 
dans  Ks  voies  de  l'atubilioD,  aiguillonné  par  les  re- 
proehvs  de  sa  mère  et  j>ar  ravanceiucuL  rapide  de 
«on  frèrv  , T.  Flavius  isabinus.  Il  brigua  et  obtint 
IVdilité,  i>uis  la  préluro  sou.s  GaliguU  , dont  il  se 
ménagea  la  faveur  par  toutes  sortes  de  Hatleries.  In- 
vesti du  commandement  d'une  légion  sous  le  règne 
le  Claude  par  la  piulcctioii  d«  l'aU'i'ancbi  Naivisae, 

1 fit  d'abord  lu  guerre  en  Oermanie,  puis  dans  la 
Graude-Rretagne,  et  y remporta  de  gi ands  avan- 
tages qui  lui  lirenl  décerner  les  honneurs  du  Iriom- 
plie  , et  bientôt  après  le  .sacerdoce  et  le  consulat. 
Ses  liaisons  avec  ^ia^e^ssc  l'obligèreut  de  sc  faire  ou- 
Idier  pendant  les  premières  années  du  règne  do  Ne- 
rc>n  ou  plutôt  d'Agrippine  ; nuis  on  le  retrouve 
bientôt  d.'tuslcpruvonsulutd'»\rrii(ue,  où  l'on  ucsait 
trop  quelle  fut  sa  rùnduile.  Ce  qui  est  certain,  c'est 
qu'il  eu  revint  [lenludc  dettes,  qu'il  répara  prom[>- 
temciil  sa  fortune  par  d’indiguvs  mauicuvres  , et 
qn'après  avoir  joui  de  quelque  crédit  à la  cour  du 
Néron  , il  tomba  dans  la  disgrâce  pour  s'étre  as- 
soupi deux  fois  pendant  que  l'cmpcrcur  occupait  la 
scène.  Ccpeuduut,  rumine  il  était  habile  généialet 
ocjuuissail  pas  encore  d'un  V iullucDcc  pulitiq.  qui  pût 
porter  ombrage  au  tyran  , au  lieu  de  la  mort  qu'il 
attendait  d'mi  moment  à l’autre  , il  reçut  le  com- 
mandement de  l’aimée  destinée  à réprimer  la  ré- 
volte des  Juifs.  Il  ne  lui  restait  plus,  pour  terminer 
rctle  guerre  , iju’à  s'cnijiarer  do  Jérusalem,  lors- 
qu’il apprit  la  mort  du  Neion  (an  de  Rome  820}.  11 
alors  si  loin  de  songer  i r 


voyagi 
sn.  de 
ports  humani  Jabric 


de  C’or- 
ire  nno 

'seconde  fuis  avec  d.  s augmeulatious  cl  des  corn-cl 


de  faim  en  l5(>V  grande  anatomie  , dt 
fabricâ  hbri  , fut  publit 


derauteura  Rilc  en  ir>;>5.  Depuis  lors,  clic  fut  plu- 
sieurs lois  réimprimée.  Mais  il  n’en  existe  pas  d édi- 
tion plus  exacte  el  plu*  complète  que  celle  qm  a «le 
publié*  à Leydc  en  i;3.'i  . a vol»  Jn-fol-,  fig»  . 
ilermanu  RiKTliaavc  el  IWmartl  Sigefrt  d AU-iuus. 
Klle  contient  eu  outre  tou*  %c*  autre»  ouvrages. 

* ( Jf.iw  ) , célèbre  anatomiste  , né  en 

à Mioden  en  Westpbalie,  m.  en  lC.'pj  à Pa- 
do’ue  au  retour  d'un  vovagr  dans  le  Levant  , rnlre- 
pri*  pour  riiricliir  de  plante»  nouvelles  le  jardm  de 
cette  viU»,  oii  il  professait  à la  fois  ranalûinie  et  la 
botanique,  a laissé:  Obscrx  ttiiones  cl  yottr  ad  Pnis^ 
fteri  Jiptni  Ubrum  de  platiUs  EgjpÙ  . cum  addila- 
mentu  nltarum  rlanfarum  ejusdem  repioms  , Pa- 
doiie,  l638  , xn  \;  Synlagmatutufomiciim.  puidicis 


in-q  ; Nuieniberg  , ‘^7^*  lt*88  . in-S; 
Imllandais  , Leyde  , U3Gl  , iii-8  ; en  anglais,  Loud,, 
■fol.  ; en  italien  . Pjdoue  . 1700  , in-folio 

Cü 


16Ô.I , 


'ijb.iene'attones  nnatomica  et  cputviit  medten 

peubaguv  , l(K>q  1 ui-8t  çlï* 


'tait  alors  fi  loin  de  songer  à i'einp.  pour  lui-mèine, 
qu'il  s'empressa  d’uQ'rir  sou  bonimagr  au  nouvel 
niprreur.  Mais  Galba  , Otbon  , Vileliina  se  sticcé- 
‘ reut  rapidement  sur  le  trône,  et  les  légions  d'O- 
rienl  , témoins  de  ceUe  sorte  de  parade  xauglunte  , 
s'avisèrent  aussi,  à l'exemple  de  l'armec  d’ücciJcnl, 
do  doiinrr  un  maître  au  nioude.  sMiicieu  , gouvera. 
deSvrie,  qui  pouvait  avoir  pour  liii-mènie  des  vues 
ambitieuse*  , SC  déclara  et  lit  déclarer  les  troubles 
pour  Vespasicn  , dont  U fallut  vaincre  ensuite  lu 
résistance.  Le  nouvel  empereur,  loiiqu'ü  eut  «nlin 
accepté  rc  titre,  prit  k-t  mesures  les  plus  sage*  pour 
réussir  dans  son  entreprise.  Mais  la  fortune  «c  plut 
à luieiiaplanir  le  elicmin  (1».  VlTELLiiia),  «tcii  peu 
de  lerupi  il  vil  périr  ton  rival  sans  avoir  souillé  tes 
mains  par  ce  meurtre,  el  fut  leconiiu  dans  Alrxau- 
dric  et  dans  Rome.  Quoiqu'il  ne  dût  réelIemcDt 
l'empire  qu'aux  soldats,  il  fut  assex  politique  et 
a.svrz  modéré  pour  vouloir  aussi  le  tenir  du  sruat, 
<|uilui  décerna  tous  les  titre»  de  la  souveraine  puis- 
sance . par  le  decret  si  fameux  sous  le  nom  de  loi 
royale.  Une  année  s'écoula  avant  qu'il  quillil  l’O- 
rient, et  Mucicii , qui  sc  croyait  le  droit  d'agir  cl  do 
parler  en  maître  , probta  de  ce  délai  pour  ordonner 
dans  Rome  quelques  exéculioui  sanglantes  et  pour 
protéger  l«-s  délateur*  des  regues  peéeedvns  contre 
ajuste  vengeance  tics  genv  de  Lieu.  Cependant  Vc«- 
pasien  sc  bntnil  d'envoyer  de»  blés  en  Italie,  où  Su*X 
retour  . prôco4  ce  bienfait,  ne  fut  que  plu»  ardem- 
ment di-siré.  Knflii  il  y parut  , et  son  abord  faeilti  , 
ses  manières  pleines  de  simplicité,  aclicvèreut  du  lui 
gagner  Li  coiiftanrc  publique.  Il  avait  néanmoins  de 

fvainU  obstacles  à surmonter.  Toutes  les  parties  du 
adininisliation  étaient  dans  tin  désordre  alftcux  ; 
k Uooi  v'iuit  U'ijvèuvul  luiifç  cl  vpJcUê  i (ju’U  nu 


VEST  ' ( 320()  ) ' VEtA  • 

r»)Uît  pit  moiBi  cinq  milliar^^  pour  assurer  îles  leroni  du  fameux  Dnprr' , dclmla  u 

rmislence  de  Temp.  Ixr  cours  de  U justice  eiait  in-  en  , fut  reçu  l'annee  suivante,  et  devinf^ 

terromru  ; les  légions  de  Vitellius  consenaient  uu  on  1^33  , membre  de  l'acadcmic  de  danse.  la  re-  ' 

profoon  reiscntini.  de  leur  défaite  ; de  dangereuses  traite  de  Dupre  , U fut  juge  di^e  de  le  remplacer 

préventions  existaient  contre  loutempercur  qui  h'é-  sur  la  scène  lyrique.  l**ftttleur  au  poème  de  la  De-  « 

tait  pas  de  la  famille  des  Cesars  , et  res  préventions  claniatiun  dit  ipie  Vestfil  rappffle  gon  cf  ne 

setroiiTaicnt  en  quoique  sorte  jiulifie'es  par  la  chute  l'edtpsc  pas.  Piovcrre  Itil  iccorde  cepeodaDt  quelq. 

mpido  de  Galba  , d'üthon  et  de  Vitellius.  L'habile  avantage  surlegr.Dupré.lxrsconlêmpor. pouvaient 

Yespasien  sut  tout  réparer.  Sa  grande  politique  fut  seuls  vider  ce  dtfféreod.  Vestris  tembie  aVfre  porté 

d’amasser,  pour  l'excculion  de  ses  projets  utiles,  de  juge  d.ins  sa  propre  cause.  On  cite  plosleurs  traits 

l’argent  par  tous  les  moyens  imaginables.  TjC  but  qui  attestent  sa  vanité  ridicule.  Quoiqu’il  eût  le  litre 

louable  qu'il  se  pn>posait  peut  seul  excuser  à nos  c4  1rs  omoliini.  de  maître  de  balirts,  ses  composit. 

yeux  son  .nvidilé  apparente  et  la  mnltiplicilc  de  ses  diorcgrapliiques  n’ciircnl  jamais  beaucoup  d'impor- 

mrsurcs  fiscales;  mais  ses  contemporains  no  dtv  lance.  11  quitta  le  ihéâltc  en  l^8l  , et  m.  à Paris 

raient  point  le  juger  avec  la  même  modération  ai  en  iSilS , laissant  un  üts  qui , après  avoir  été  aussi 

du  même  point  de  me  que  non».  Aussi  fut-il  l'idijel  le  plus  habile  danseur  de  l'Europe^  est  aujoiir- 

de  continuelles  railleries.  Il  y répondit  en  plaisan-  d’Imi  pensionnaire  de  l’académie  royale  de  musiq. 

tant  lui-même  avec,  beaucoup  d'esprit  et  de  calme  , —Sa  fcmnie  , Anne-Frédérique  HUHCL-'Vnrifs , 

et,  ce  qui  s-aul  ntieux  encore  , en  iai>anl  elever  des  ne  à Barcutli  en  dcbala  à 1 Opéra  en  1768  , 

monnm.  magnifiques  , en  construisant  des  routes,  cl  ni.  en  i8»Jî>  quelques  mois  .svantlai.  Ellearait- 

en  prodiguant  des  secours  aux  villes  ou  aux  fa-  fait  comme  lui  les  dcliccs  de  U capitale,  surtout 

milles  frappées  par  queiq.  gr.  déi-sslrc,  en  nommant  dans  le  genre  grave. 

des  profess.  riebem.  rclnbué.s,  en  donnant  l’exemple  VKSTRIS  (M.skie-IIovf.  GOITRG  ALD-DUG  A- 
dc  la  plus  sévère  cconom.  dans  sa  vie  privée  ; mais  il  ZÜN}.  .iclricc  de  la  comédie  française,  née  en 
se  permit  rarcm.  de  sévir  contre  les  mécontens.  Sa  avait  pour  frère  l’aclcur  comique  Dugazon,  et  pour 
facilité  à acrurillir  tout  lu  monde,  sa  défcrence  ])uur  sœur  une  actrice  dit  nsênic  nom  imi  joua  quelque 
le  sénat,  son  attention  à ei>n»encr  au  gouvetucmenl  temps  les  rêdcs  de  soubrettes  auJXbéalre-FraiDçaiv. 
împr'riat  les  formes  r<-pubticaiuca  , puriaettaicul  do  Elle  était  déjà  mariée  ii  nn  acteur  médiocre  de  le 
le  considérer,  malgré  ses  mreun  peu  rcguliêrcs , comédie  ilafienne,  l’aco  Vestrû , frère  du  famuitx 
comme  un  des  cxcellens  citoyens  qu'ait  eus  Uonio  d.-inseur  (*».  l'-articlc  précédent)  , lorsqu’elle  débuta 
dans  sa  décadence  , s'il  u'avait  terni  tant  de  Wllcs  à la  comédie  françatM:  en  l'O-S.  F.lie  y obtint  le  plus 
actions  par  quelques  actes  d'uue  sévérité  cruelle  , brillant  succès  dans  les  amuurruscs  de  la  tragédie  et  * 

U faut  trancher  le  mut.  Nous  ne  parlons  pas  des  dans  plusieurs  rôles  de  la  haute  comédie , et  fut  re* 
stoïciens  bannis  par  lui  sans  trop  de  raison  , si  cc  ru«  t-u  1761).  Dans  les  prem.  années  de  la  révolu-*  '' 
n’est  qu'ils  réclamaient , avec  autant  d’imprudence  tion , elle  passa , avec  son  frère  Dugaron  , au  tbràt. 
qne  d'acliarnemenl , la  réorganisation  désorinai.s  du  Palais-Rus  al . plus  connu  depuis  sons  le  nom  de 
impossible  du  régime  républicain  ; mais  l'un  d'eux,  théâtre!  de  la  f\cpu!diqiic.  Elle  fut  comprise  dans  la 
Eras,  eut  la  tète  tranchée;  et  deux  taches  cnrorc  plus  réunion  opc'réc  par  le  gouvernement  en  1799,  cl  m. 
bnnleiises  pour  le  nom  de  l’empereur,  c’est  la  mort  « Parii  en  iSo/j , peu  de  temps  apri’S  avoir  pris  sa 
du  sénateur  llelvidius  Prisais,  gendre  de  Thra-  retraite,  que  raffaildissement  de  ses  mo\rns  avait 
sc'as,  et  celle  d'Epponine  cl  lîc  Sahinus.  Il  faut  reudue  indispensable.  l*cu  d'actrices  ont  créé  plu» 
dire  pourtant  que,  hormis  celte  dernière  exécution  de  rt')lcs  tragique^.  11  ne  lui  manqua,  pour  être  digne 
dont  il  fut  seul  coupable,  il  ne  sévit  jamais  contre  de  Lekain  , son  maître  , que  de  réunir  aux  savantes 

Sersonne  sans  y avoir  été  poussé  par  riuilucoce  de  combinaisons  de  son  jeu  théâtral , la  sensibilité  vivo 
(urien  , auquel  , dans  sa  reconnaissance  mal  en-  pt  pénéiranic  de  cc  grand  tragédien, 
tendue  , il  craignait  trop  de  résister.  Un  compte  , VITTKIIANI  (le  comte  FiÈDÉatC),  l'un  des  mei|- 
sooa  le  règne  de  Vespasicn  , trois  guerres  : celle  leurs  eapilaiues  du  17'*  S. , né  dans  le  duché  d’Ur- 
dci  Juifs  commencée  sous  Néron  et  icrmince  par  Ida  vers  i65o  , entra  au  service  do  rempereur  Léo- 
Titus  l'an  823  de  Rome  (71  de  J.-C.  ) ; ccUo  des  pold , sc  distingua  dans  la  guerre  contre  les  Turks 
Balavcs  ri  des  Gaulois,  que  Céréalis  termina  par  la  m Hongrie,  fut  élevé  au  grade  do  feld-maréchal,  et 
soumission  de  ces  peuples  ( an  811  ) « et  l’expédi-  partagea  le  cominand>'mrnt  de  V.'irmér  autrichienne 
lion  d'AgricoIa  dans  la  Grande-Biclagne,  comnicn-  dans  la  campagne  de  i<>8t>.  H déCt  le  grand  vésyr, 
cée  l’an  839  et  arhcTce  sous  Domilicn.  Sous  Vespa-  hâta  aiusi  la  reddition  de  la  place  importante  do 
sien  encore  , la  Comagène,  la  Lycie,  la  Pampliylie  Ségedin  , cl , après  un  grand  nomlire  d'autres  ex- 
et  la  Glicie  furent  réduites  en  provinces  romaines,  ploils  , moiinit  sur  un  champ  de  bataille  , en  iGjS. 
et  la  Grèce  fut  réunie  à l’empire,  ainsique  Rhodes,  Ses  Mrmoires  , en  îtal. , sur  /«  purrrv  tic  Hongrie  , 

Sanios  et  les  lie»  de  U mer  Egée.  Vespasieu  , lors-  de  itiSl  ù 1694^  publiés  pour  1a  prem.  fuis 

que  la  m.  l’enleva  l'an  83o  ( 79  de  J.-C.  ),  travail-  à Lejpsig  en  «771. 

lait  encore  avec  une  ardeur  infatigable  au  bonheur  VKTPLVNIUN  , emper.  , né  dans  I.i  M»r$ie,  avait 
de  ses  peuples.  Outre  Suétone  , Dion  Cassius  , Au-  vieilli  dans  Ic.i  camps  , et  ne  possédait  d'autre  in- 
rrlius  Victor  et  Paul  Oroso , on  peut  consulter  sur  struction  que  celle  d’un  suldat,  lunque , parvenu 
rc  prince  une  dissertation  de  A.-G.  Cramer,  inlil.  ; au  c'»mmandemcnl de  la  Panuouie,  eltrouv.inf,  dans 
D.  yespasianus,sive  de  vitnctlcf’islalitine  T.  Fia-  l'assassiiut  conimis  sur  Cooslanl  par  Magnence, 
t*ii  Vespnsiani  imp.  Commentarius . l'occasion  de  sc  rendre  indépendant , il  se  fit  décer- 

VKSPGCCI  ou  VI'J»PL)(,E.  V.  Axikiic.  ncr  le  litre  d'auguslc  » Sîrmieb  le  l*'*'  mars  33o.  I,a  ^ 

VESTRICIUS  SPURINN  A,  génér.  et  poète  lyriq.,  soumission  qu'il  afTecla  envers  Constance  le  fil  re- 
se  distingua  , pendant  la  guerre  civile  d'Olhou  et  connaître  par  ce  déni.,  dont  toutefois  il  ahamlonu.i 
de  Vitellius,  par  la  di'fense  de  Placcntia  ( Plai-  aussitôt  les  intérêts  pour  faire  cause  rummiuie  avec 
sanre)  contre  Céeioa,  liculeoant  du  premier  de  ces  ]\l.ignuuce.  L’empereur  s'avança  alors  vers  la  Dacie 
princes,  mmliatlit  aussi  avec  succès  en  Germanie  à la  tête  d’une  armée  considérable , feignit  d’etre, 
tous  le  règne  de  Trajan  , et  obtint  les  honneurs  du  disposé  à traiter  Vétraniou  comme  son  égal , mais  9 

triomphe.  II  composait,  d.ins  ses  moment  de  loisir,  ayant  facih-menl  gagné  les  légions  de  Pannonie  par 
des  vers  grccsel  latins.  On  lui  .Tllribm?  nrdiuairem.  des  largesses  , il  se  fit  rcconnallrv  seul  luailre  de 
quatre  odes  , publiées  par  Gaspard  Barüi  en  i6t3,  l’empire. D.iiisrentlmusiasmc  qu’excita  la  barangtic 
dans  sa  collection  des  Poefte  latini  veniiiici  el  de  Gonstauce , les  soldats  furent  sur  le  point  de 
hucolici.  mettre  en  pièces  Yélraninn,  qui,  se  jetant  aux  pied» 

VEyrRl-S  ( G.si.T\î<0-Ap0i.îî!K-BALTiiAiva  ),  ou  de  r«:mp.,el  lui  remettant  le  diadème  el  la  ]>ourprc, 
plutèt  f'estri  f célèbre  danseur,  né  à Florence  en  en  obtint  non-seulement  son  salut , mais  «les  bien- 
739,  vint  de  boone  heure  à Paris,  où  U reçut  faiisqui  lui  permirent  d'aller  vivre  heureux  â Pruse  , 
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la  où  il  termina  tes  jour*  Tan  256.  , 

VetraDton  narait  porte  le  cliailème  (|uc  lO  mou;  il  ' 
eUil  clirélicn , dit-on  , et  riiwloirc  loue  sa  piile  cl 
aoo  iiiéuuisaMo  liifufaiHaneu, 

VHTROMUS-TLItlMIS,  couriuau  «le  IVmprr. 
Aloundre^vèrc,  fui  mi*  à mort  , ver*  l'au  xVo  , 
jar  l'ordre  de  ce  prince  , pour  avoir  iinpudemmenl 
trafique  de  l'inlluencc  qu'il  prrtenJail  avoir  sur  ses 
délcrmiaaliuiis  II  n'esl  pas  connu  à d'autre  litre 
dans  rUistoiro.  Ko)  . U i'tc  tV Mexandft'Scvèrf , 
par  I.ampride. 

VFTTKH  J.XSULS  • RoiKu.rMt) , médecin,  ne  en 
iy65  à KarULerg  , en  Cjrinlbsc,  fut  Uiimmé  proïes- 
s«nr  de  physiologie  et  d'anatomie  4 runiversilc  de 
Cracorie  , ûù  il  m.  en  1806.  Nous  citerons  de  lui  : 
^pMuriimes  lires  dt  l'amtlomie  fmtfiohÿi/fnc  {en 
allemand').  Vienne.  iHoJl,  in-8. 

VKITOUI  ou  Yrrroui  (LioNKi.i.i.) , célèbre 

médecin  italien,  connu  également  sous  les  noms  de 
y'iitortiis  , de  et  de  Lronellus  FarenU- 

m/.« , né  à Facnxa  , dans  la  Homagne,  vers  le  milieu 
du  l5»  S.,  mort  on  1:120  à Bologne , «ù  il  av.ùl  pro- 
fessé la  logMfttfl  t l*  p\iilo*ophie  et  l'art  méilieal 
avec  un  SUd^s  eatraordinairr  , a laissé  quelques  ou- 
vrai^i  qui  paraissent  aujourd'hui  peu  iligues  de  üa 
grande  réputation.  Il  admirait  trop  eiclusivemeul 
les  médecin*  arabes.  ?*ou*  cUerons  de  lui  : df 
tudinihns  injunltum  7'rnc'/<i//<*  , Iiigulstadl,  t.5.i.^, 
in-8;  Prnctica  meduunnlis , ibid.  , in-q.  — 

VtTTOll  (Benoît),  médecin,  neveu  du  précédent, 
ne  4 Facoia  m l j8i  , mort  en  iféii.  uoui»  «ppreod 
lui-même  , qu'eo  I.53.IJ  , il  professait  la  luedecine  à 
l’académie  de  Padoue.  ans  après  . il  fui  ium 
poste*»iun  d'une  chaire  i l'éctile  de  Bologne.  Nous 
citerons  de  lui  . Compendium  de  ilolihiis  medu'inu- 
rvm,  Padoue,  l.Vm,  in-8;  Lther  de  morbo  gaF 
Uco  : but*'  atmecniur  de  curattone  /denritidis  per 
sangutnis  mtssionem  Liber  itd  llipptu'raiis  et  Ga- 

/eni  iCo/»«m , Florence . Torreulim»,  i55i  . iu-8  . 

avec  g plauchn.  belle  et  rare  êàiùon;  P rne tien 
mitftna  de  currtndf^  rnorbis , Venise,  t562,  a vol. 
in-folio. 

VETTORl  ou  VlTTOlllO  CP»*Nr.ois),  méducm  , 
né  à Berpame  vers  j jH.'i , m.  en  iSaÔ  à Padoue,  où 
il  avait  professé  avec  distinction  la  philos.  , écrivit 
de*  commtvi/u/rej:  sur  Platon  et  sur  les  rruorej  qui 
nous  sont  panenues  de  Galien  et  d’autres  mede- 
cio*.  Toas  ses  MS>.  ayant  été  brûlé*  m i5i4 . »l  m 
trepril  de  réparer  culte  perle,  et  il  est  probahb 
cfu'U  avait  fort  avancé  la  traduction  lalioc  de  Gu 
iten  , avec  des  noies  ; mais  nous  n’en  connaissons 
aucune  édit.  Ou  trouvera  sur  lui  une  notice  esactc- 
et  détaillée  dau*  la  Stona  tleUa  letterntura  italiann 
de  Tiraboscbi,  1.  "J,  p.  6^<b 

VETTOHI  (PiKiiE),  en  latin  riclorius,né 
1^99  « Fbireuce,  où  il  ni.  en  tS8.>,  fut  Puii  des 
meilleurs  rritiques  de  son  temps  et  le  restaurateur 
de  réloquence  en  Italie.  Après  avoir  combattu  les 
Mérliris  du  sa  plume  et  de  son  épée , il  n en  fut  pas 
moins  nommé  professeur  d'eloqtiencc  grecque  et  la- 
linu  , en  l538  . par  le  grand-duc  Cüsnie,  qui  appré- 
ciait se*  taleiu.  U vit  accourir  à ses  leçon*  un  nomb. 
prsidigieU*  d'éWves,  et  cul  la  gloire  de  former  la 
plupart  de*  savaos  qui  répandirent  tant  d'éclat  sur 
c«!Ue  patrie  de#  lettre»  dans  le  i6*  S.  U e»l  presqui- 
impossible  de  se  faire  unr  juste  idée  do  tous  ses  i" 
vaut  comme  philologue  et  comme  rrilique,  Nous 
nous  contenterons  de  citer  de  lut  : des  Commeniturr. 
fort  etliiué*  »ur  la  Rhetorufue  . la  Poetujue , la  J“c>- 
/tliquetfja  Marttbe  d'Arisioie,  Florence,  GiuDti 
4 » drUe  Lodi  e delbi 

C^rajfiomé  dtgh  £//iVi,ibid  , i5th). 
i»-4  ; reprodttil  en  1622 . 171H  et  1762;  Fariurum 
teetionHm  lib.  XXXFJIl,  ih.,  i'jSh,  »n  f.  On  trou- 
Ter*  une  vU  de  Veitori,  e&actc  et  détaillée,  p 
Bandini,  4 la  tète  de»  ctarorum  holnrum  et  Ger- 
ynanurum  Hpistola  ad  P.  Fictorium  , Florence 
iu-i. 

VE  ITOKl  (^CC) , médecin  ital. , que  l'on  croit 


avoir  vécu  dans  le  17*  S.  à Rome,  où  il  mo«rut  av- 
l'anuée  1640,  a laissé  ; Consu/tationes  medicm , 
Rome,  16^0,  in-fol.  — VtTTosi  (Victor)  . poète  et 
médecin  . ne'  en  1^197  4 Orliglia  , dan*  le  Manlouan, 
mort  à Maiilûuc  en  1763.  a laissé  un  Renieil  du 
poésies  (f'mrer-o/i  rime).  Milan,  17^4  . in-8,  réim- 
primé plusieurs  fui»  , et  une  Histoire  de  la  ^èore, 
Manloue.  1756.  in-8. 

VK'fTORI  (Ftaxcois),  en  latin  Fictoràis , eé- 
Iclm*  antiquaire,  ne  4 Rome  ver»  1708.  m.  en  I7"8, 
montra  une  grande  habileté  dan»  l’art  de  lire  le*  in- 
scriptions , ainsi  que  dan»  la  numismatique  et  la 
glyptugraphie,  et  fut  nommé  par  le  pape  Clé- 
ment XlV  directeur  «lu  musée  du  Vatican.  F.niro 
autres  dissertations  nombreuses,  on  citera  de  lui  les 
»uiv.  : Disse/ tnlio  plyptographica  , sire  Gemnut 
du0  velustîssimæ  emblcmatibus  , et  grtei.u  urtificis 
nonune  insignatix , yuir  e.i'tunt  IXoma  m museo 
Fictorio,  explicut0  et  lUiisIraInt  , Rome.  17.19, 
in-4«  f'g.  i de/  Cullodt  Cihete  pressa  gli  nnhehi, 
DissertrtZiune  cidlu  s^illusfra  un  slaluetta 

dilmarmo  pario , del  mu^eo  Fellori , ihu\.,  1753, 

111-4.. lig. 

VKTGRfK.  V .CoiiüLAN. 

VKTUS  ou  LE  VIEIL  (Jesn),  liitérat.  et  homme 
d'étal , né  à Saiut-Ainour,  pctiteville  de  Bourgogne, 
dan»  le  16'  S.  , vint  de  lionne  heure  4 Paris  , où  il 
entra  dans  la  rarnèrti  de  l'eoseignemcnl  pour  te 
|irocurri'  le»  muyeus  de  faire  set  cours  de  jurispru- 
dence et  de  médecine.  Après  avoir  pris  se»  grade» 
«lans  ce»  deux  facultés  , il  remplit  avec  succès  pln- 
sieur*  niis.-ions  en  Allemagne  pour  le  cardinal  de 
I.airraiDc  et  pour  le  n>i  Charles  I\  , fut  ap|H'te',  en 
récompense  de  *es  service»,  4 plusieurs  fonction» 
liiinurabli‘5,  entre  autres  4 celles  deprésideutau  par- 
lement de  Bretagne  , et  reçut  des  lettres  de  noldessr. 
Il  su  trouva  engagé  dans  le  parti  de  la  ligue,  où  il 
paraît  qu'il  »o  conduisit  avec  beancoup  de  modérât. 
II  vivait  encore  en  1.593;  mai»  on  ignore  l'époque 
de  sa  mort.  On  cite  de  lui:  Orutiones  tn  meaicinir 
co»i»iem/f]t(onrm  el  in  gratium  ncttniecim  mediC0 
laurece  candidatonim  instilul^,  etc.,  Paris,  i56t», 
in-8;  Négociations  du  sieur  J.  Fétus  , enrayé  par 
CA«r/t*s  , cardinal  de  Lorraine  , évétpte  de  3/rfs  , 
archevêque  tir  Reims , d lu  ville  d /lugsbourg  , 
depuis  le  0 janvier  jusqu'en  mai  lWk>,  in-foliu  , 
conserve  parmi  les  MSs.  dt>  la  Bibliothèque  du  Roi  , 
/umLs  Dup\iy,  n« 

VF.YS8H!rE.  V.  LA.C10ZC. 

VKZ'/0'/.J  (Ant.-Fsa.vi;.),  savant  biogr.  et  siipe'- 
neur  général  du  l’ortlrr  des  Tbéatin»  , né  4 Arraxo 
ver*  !ro5,  occupa  la  chaire  d'hutoire  ecclésiastique 
au  collégu  de  la  Sapience  4 Rome,  fut  rrvetu  de  di- 
vers autre*  emploi»  honorable»,  rt  mourut  en  irKS 
dan*  le  cuuvrni  de  Saînt-Svlvestre  , in  monte  Ca- 
vallo , après  avoir  refuse  de  céder  au  désir  qu'avait 
Clément  Aill  de  l'élever  aux  premières  dignités  ec- 
rléaiastiquc*.  Nous  citerons  de  lui  ; i Scritlori  de* 
chierict  regoUxri  detti  T’ruttni,  Home,  1780, 2'ol. 
in-4- 

VI.VIXNE.S  (JiwEru- FsANçot-s  FAîTEY  de),  bé- 
nédictin de  1.1  congrégation  de  Saint-Vannes  sou»  le 
nom  de  doni  Thierry  de  Viaixnes,  né  à Chàlons- 
siir-Mame  en  mort  4 Rhyosvick , près  d’U- 

Irerbt,  en  173.5,  su  fît  d'abord  estimer  dau*  son  or- 
dre par  ses  mo*urs  irréprochable» , scs  prédications 
et  son  fêle  pour  renseignement  ; mais  l’ardeur  avec 
laquelle  il  embrassa  cl  soutint  les  opiiiioa*  du  jau- 
séuisme  le  conduisit  deux  fois  aux  prisons  de  Viii- 
cenoe»  , lui  attira  d'autres  persécutions  rucorc , boit 
par  le  faire  banuir  du  royaume , et  l'obligea  de  cher- 
cher uu  asile  surcrsstveiu.  dans  lellainaut  ,4  Bruxel- 
les , chez  le*  bénédictins  de  Wlierhccck  , près  T.ou- 
vain , rt  eiifm  en  Hollan«le.  Parmi  ses  ouvrages  . la 
plupart  aiionimes,  on  cite  surtout  le  Problème  rc- 
clésiastique  proposé  d M.  Vabbe  Jloiteuu  de  Var- 
rAri'cVAe.  .-f  qui  lUdt-Hm  cmirv,  de  irtessirc  Louis- 
.dntoine  de  Nnailles , érrqite  de  Ckdlons  , en 
ou  de  messtre  Louis^rlntoiae  Je  Xoaillcs , arche- 
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véifue  tU  Paris,  en  169^»,  puhli*' in-12, 

LrAlÂ  par  arrêt  du  parirmrnt  do  PartA  do  l'annoo 
suivanlr.  L'art  que  mit  l'aulour  à voiler  »ct  souti' 

Tiicni  dans  col  ^cril  dupa  Waucoup  de  monde  dans 
)o  parti  de$  ; nün-»ouIomeiit  on  l'atlribua  à 

quelque;  nirmliros  île  colle  •ociold,  mai;  l'un  d'eux 
mémo , le  P.  Soliatiro  , Flamand  , t’eu  fît  l'rdil . On 
pourra  con&uUcr  au  sujet  de  ce  Uv.  k t.  de  ï'fiist. 
ecflesiaftufue  du  tS'  si'ecU,  de  M.  Aime  (ruillun. 

Entre  les  autres  ouv.  de  dom  Tbierry  de  Viaixnes, 
le  plus  connu  a pour  titre  : Acta  omniu  ronf>rrfat. 
et  dtspulatéonum  grue,  romm  Ciemente  f'HI  et 
, sunt  ceUbrato!  in  cont;veg.  df  tiuxtlits , 
Louvain,  1702,  in-fol.,  ouvrage  dont  l'imparlialilc 
n'a  pu  ôltT  eoutesloe  par  tes  jésuites.  Voyez,  pour 
plus  de  détails  , le  Compte  rendu  par  le  president 
Holland  aux  cliainbres  astemble'es  le  26  fev.  , 

dans  le  reeueil  des  Arrêts  du  {utrlement  de  Paris , 
Déclarations , Edits  du  roi,  p,  8,  etc.  (Biblio- 
llièque  rovale.  H.  iSui.—  4'  A.) 

VIAL  6U  CLAIRBOJS  (Ilo!«iii-Sr.i*.Tniis),  di- 

rccti-ur  de  l'êcaledes  ingénieurs  de  x aiaseaui  et  chef 
du  génie  mariliuic  à Brest,  né  a Paris  en  (*33, 


yiBi 


I Brest  en  (8(6 , avati  dd  tons  ses  grades  a ses  ta- 
lens  reconnus  , et  n'avait  quitté  le  service  qu'cii  l8to, 
lorsque  son  grand  âge  et  de  tongnes  fatigues  l'y  for- 
cèrent. On  rite  d«  lui  : Traite  élémentaire  de  la 
vanstniction  des  vaisseaux  à l’usage  des  elè^^es  de 
Li  marine,  Paris.  1787-1805,  2 vol.  in-'j , figure 
Traité  de  ta  construction  des  vaisseaux , Irad.  de 
Chapm.in  , avec  des  notes  . Brest . 1781 , iii-4  . fig- 
VIALAHT  T)E  IIF.RSE  (Félix),  évêque  de  Châ 
lons-sur-Marne,  nt-  a Paris  en  itio3,  mort  en  1680, 
rut  pour  mère  Charlotte  de  Ligny  , l'une  des  fcni' 
mes  qui  prirvut  le  plus  de  part  aux  cruvres  charita 
Lies  de  St  Vincent  de  Paul.  Il  fut  sacré  en  i64a-  Par 
ces  soins  un  college  fut  établi  à Vitrv,  trois commO' 
naulés  de  filles  se  formèrent  à Châlons  pour  les  êco- 
les,  et  de  sages  institutriees  furent  répandues  dan 
tout  le  diocèse.  Les  prolestans  même  applaudirent 
B ses  travaux  et  admîKTcnt  ses  vertu.s  ; queiqurs*uns 
rcnirèrrnt  dans  le  sein  de  l'egl.  Le  diocèse  «le  Châ 
loua  lui  dut  un  Jitluel,  publié  en  1649,  des  ordon 
nonces,  mandemens  et  lettres  pastorales  pour  le 
rétablissement  de  U discipline  . etc. 

VlAJLART.  V.Chaxles  de  Saint-Paul  et  Sai.ut 
Morts. 

yi  ALLF.T.  y.  Fulettt. 

VI  AISE  ou  VI  <V^»  (François  van},  tbcologim,  n« 

à Bi'uxcKes  en  lGl5,  mort  à Louvain  en  l(>9.H  , ; 
laissé  nn  ^ros  traité  latin  de  Ordme  amvris,  Lou- 
vain , in-8,  et  un  autre  traité  de  Gratta,  qui 

n'a  pas  été  ini]>rimé  , mais  dont  il  s'est  répandu  de 
Bombrt'Uses  copies.  — VtvNE  (Maliliteu  van),  théo- 
logien , frere  du  précédent , ni.  à Louvain  eu  lt^.3. 
è l'âge  de  ^o  ans , a laisse  deux  écrits  en  lal. , dont 
l'un  est  un  oftuscnle  •swr  l'ignorance  «lu  droit  natu- 
rel, «{ne  Nicole  a traduit  en  français  et  accompagné 
d'une  prejac*  et  de  notes. 

VIANl  (Anton- Maria)  , peintre,  surnommé  le 
Vianinn,  né  â Crémone  vers  l54o,  m.  dans  un  ag 
asscx  avancé  à Mantoue  , où  il  avait  été  acrneilli  Rve 
dulim-tion  par  le  due  Vinrent  de  Gonzague  et  ses 
trois  snceevsrun  , adopta  le  style  et  la  manière  des 
Canipi,  dont  il  fut  l'elèvc.  Les  pins  remarquables 
de  ses  tableaux  sont  le  St  Michel  et  le  Paradis  que 
l'on  voit  ■ Mantoue  , le  dans  l'cglisn  de  Sainte 
Agnes  , le  2»  dans  celle  des  ürsulines.  — VlANl 
(Jean),  peintre  . né  à Bologne  en  i536.  m.  en  1700 
dessina  «ans  relâebi*  d'après  le  mi,  étudia  Tanato 
mie  jusqu'à  la  fiu  de  stfs  jours,  cl  rerhercbn  en  tout 
le  vrai , <|u'il  sut  embellir.  On  cite  rie  lut  le  tableau 
de  St  Jean  de  Dieu,  <{ui  décore  l'li<)pital  des  Buon 
K fratelli  à Bologne,  et  celui  de  6‘f  Pliilippc  Denisi 
p*>i-tc  au  Ciel  par  deux  anges , dans  le  vc.vtibule  des 
Serviles.—  VlANi  (D«>rainiquc),  fils  et  e'iève  du  pré 
• cèdent,  né  à BoUsgnç  en  166H,  mort  à Ptstote 
1711,  n'a  point  atteint  rexactilude  et  la  noblesse  (1 
slesMD  f U vérité  ^ la  variété  et  Tè*  laUocoloiia  qui 


distinguent  son  père;  mais  il  eut  peut-être  plus  de 
grandiose,  une  louche  plu»  fière  et  un  goût  d'ome~ 
ment  plus  somptueux  C'est  de  lui  qu'est  le  St  An- 
toine convertissant  nn  hrlrrodoxe  nu  moyen  d'un 
racle , que  l'on  aduitrc  dans  l'cglise  du  Sl-Esprit 
de  Bi’ruarae. 

VI.ANI  (GroRCF.),  numismate,  né  en  176a,  mort 
en  1816,  cultiva  d'abord  les  belles-lettres  et  la  poé- 
sie , fju'il  ne  tarda  pas  à abandonner  ponr  te  livrer 
l'étude  de  la  oumismaüque  et  surtout  de  celle  du 
moyen  âge.  S'etant  proposé  pour  but  principal  de 
faire  des  additions  à Zanocili,  il  acquit  bientôt,  par 
ses  travaux  continuels  , une  telle  cnnnaissance  des 
vieilles  monnaies  d Italie , qu'il  fut  souvent  ctvniulté 
par  les  ministres  des  finances  de  divers  gouvemc- 
mens  . par  le»  directeurs  des  moonai<-s  et  parles  né- 
ociaus.  On  peut  citer  «le  lui  : Sajfgio  poetico , 
Londres  (Final),  1784,  i*>-4  > (theera,  Berlin  (Luc- 
ques) , 1783.  in-8  : Memonc  delta /amiglia  Cibo  e 
dette  Monete  dt  Massa  di  Lnnigtana  , Fisc  , t8o8, 

'4 , figures  ; Lettera  inlorno  aile  Monete , etl  alla 
7,ecca  m Pisloja,  ibid.,  i8t,3,  in-8  , fiii.  Il  a laisse 
m outre  beaucoup  de  manuscrits.  Séb.  Ciampi  a pu- 
blié une  Notice  sur  la  vie  littéraire  et  les  écrits  nu  - 
mismatiques  île  George  Viani , Florence,  1817. 

V1ARD  OU  AVIAJIT,  simple  frère  convors  de  la 
Chartreuse  «le  l.ugny,  prés  de  Châtillon-hUr-Seine  , 
quitta  son  monastère  pour  aller  \îvre  avec  plus 
d'austérité  dan»  une  vallée  profonde,  appelée  lo 
Vnl-des‘Choux , à la  distance  d’environ  2 limes  de 
.iignv.  Il  y avait  «Ivjà  cnvir.ionansqu'il  existait  dans 
‘etlc  vallée  nn  monastère,  lorsque  Viard  y entra  , 
l’an  tîsiyl.  C'est  à tort  que  le  savant  Fleury  et  les  tu- 
teurs du  Gallta  christiana  lui  en  altiibuent  la  fon- 
dation. Le  premier  supérieur  du  Val-des-Choux 
nommait  (rui  (Guido),  et  le  deuxième  Humbert. 
C«rt  ordre  avait  cnxiron  3o  maisons  dans  la  Bourgo- 
gne. I.a  règle  qu'on  y observait  était  un  composé 
des  règles  des  Chartreux  , de  Gâteaux  et  de  Saint- 
Benoît.  {Voy.  Xarticle  de  M.  Lccuy  sur  Viard  danf 
la  Biographie  untverselie'j. 

VlAJiD  (le  «^imtc  Pierre-JosepR  de),  génr'ral  au- 
frichten  , né  à Bitch  en  i655  , mort  en  1718  a Chis- 
bourg  , en  Transylvanie,  servit  sons  .A  empereura, 
et  se  trouv.a  a plus  de  cinquante  Lalaillex  ou  com- 
bats. Il  rontribua  licaur.  au  «uecès  des  importantes 
journées  de  Pctrnvaradin  et  de  Belgrade. 

VLAS  (Balthasar  de) , poète  latin  , né  en  i587  à 
.Marseille,  où  il  mourut  en  i6t>7,  sc  fit  recevoir  doc- 
teur en  droit  à l'universite  d'.Aix  , mai»  ne  frcqurtila 
point  le  barreau  , et  partagea  s«m  temps  entre  la  cul- 
inre  «le  la  jmicsic  , la  numismatique  et  rastronomie. 
n assista  pourtant  aux  états-grneraux  de  i6i4 
qualité  d'assesseur  «le  sa  ville  natale,  et  fut  nommé 
par  Louis  \l  11 , gentilhomme  de  la  chambre  et  eon- 
seiller-d’élat.  Noos  citerons  de  lut  : Henrtca-a , 
•Aix  , l6o(5,  in-4;  Stlvtr  f/uihtts  .trlectij'ran- 

cnnim  annatinm  et  poltliuris  lilteralurir  Flores  in' 
sernntur,  Paris,  i623,  in*4i  ^'irol.  Cl-  FaArf- 
riiim  de  Peiresc  Epicediun  , Marseille,  i64‘S,iu-4î 
Charitum  Ltbri  très,  Paris,  l(i6o,  in- 4-  Vpy.  l’è- 
loge  AeWis  y par  Bougerel,  dans  les  3/em.  pour 
servir  à l’huUoiretle  plusieurs  hommes  illustres  de 
PrifU'cnre,  174-202. 

VI.AL'O.  V.  Théophile. 

YIBlüS  SERENUS  (C.),  délateur  . sous  le  règne 
de  Tibère,  contribua  beaucoup  à la  m.  «lu  malbeu- 
reux  Libou  , et , n'avant  pas  été  récompense  comnxr 
il  croyait  devoir  l^ètre,  l’en  pLaignit  amèrement 
dans  une  lettre  qu'il  eut  l'impudenc*  d'adresser  à 
l'empereur.  Celui-ci  prit  cette  plainte  pour  une  in- 
jure , et , huit  ans  plus  tard  , le  fit  exiler  dans  l'ile 
d’Amorgus,  sur  une  fausse  aecusat.  portée  contre  Int 
par  son  proprefils,— -VlDlUsCuspUS,  babilcorat.  et 
plus  adroit  courtisan  , jouit  d'une  grande  inlluenru 
a Rome,  sous  le  règn«;  de  N«’ron,  mais  ne  put  ce- 
pendant qu'a«loucir  la  peine  i laquelle  fut  condam- 
né Son  frère  pour  crimede  concusiion  : plus  tard,  et 
sou|  Otbqp,îl  fit  co^dainaej-jè  déjaUurdvcv frère i 
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<faoi<iu’tl  ei\l  exercé  lui-iu>  me  co  mcUcv  turûmc  , 
iniài»  lurraltf.  0»l  lui  l’agrcablc  vivilbnl  *lonl  Ju- 
vcoal  Uii  tm  portrait  a»s*  t curieux  tlau»  sa  4*  **" 
lire.  Grûcc  à «ou  humeur  enjouée,  à sa  pruJence 
fl  i se»  basse  *#e*  , il  traversa  heureoseni.  U-t  lèjtoe» 
a«s  empereuri  le»  plu»  sauguioaires  , et  atlcigml 
r*e«  «le  quaUe-viugt»  ans. — ViBlts  Stt^tLSTKX  c»t 
un"aocicn  géographe  sur  lequel  on  n'a  que  de»  ren- 
aeignemeos  incomplet»  , car  l époque  meme  ou  il 
llorisHail  l•^liuccrU^^c;  et  le  savaut  Obcilm  secon- 
* tente  de  dire  qu'il  a vécu  du  5'  au  7*  S.  üti  a,  sou» 
son  iiom  , un  «puscubr  inlilulé  : Dt\/Iumtnibuj,/on- 
tif'iss  , lnct4hu.i,  netrutriOnt , italuâil/us  . moniibus  . 
^entibus , i/iionim  npnd  poetai  Jit  men//o,  doul 
JVditioii  la  plu»  récente  est  «elle  d'Oberbu  . Straï- 
toui-g,  177H,  revue,  corrigée  cl  curiclwc  de 

note»  de  «livcM  coinmcnlateui-s. 

.YlBOIUr  i^KxtO  NisSEN).  célèbre  vclérinairr  da- 
«oi»,  agrégé*  rioslllul  «WFrancc,  ■ la  sociclé  d'a- 
grieullure  cl  à l’école  de  médecine  de  Pari»,  el  à 
une  treiitaioe  d’autre»  association»  , né  dan»  le  du* 
<hé  de  Slcswick  eu  I7r»9,  m.  en  iSaa,  fui  d'abord 
destiné  à l’élal  ecclésiaslique , auquel  il  renonça 
d'aprèi  b « conseils  du  proUsscur  Abiidgaai^  pour 
a'atUrher  à l'étude  de  1a  science  vétérinaire  , jusque- 
là  tris-négUgée  en  Üancmarck.  Il  voyagea  pendant 
trois  ans  aux  frai»  du  gouvernement  danois , cl  fui 
nommé,  à son  retour,  profes»eur  à l’ccolc  véléri- 
naim  de  Copenhague,  f^n  tr<.p,  il  fut  ensovd  en 
♦ Pologne,  en  Ukraine  et  en  Moldavie  pour  y choisir 

de»  étalons  et  des  poulinières.  Un  i8üi,  il  fut  charge 
de  la  direction  de  IVcole  dont  il  était  profe».»fur , 

♦ et  de  fous  le»  autres  clabli»»cmco»  de  ce  genre.  En* 

Jiotl  fut  fait  rouseiller  srélal  el  rhevalii  rde  l'ordre 
de  Dannehrog.  Parmi  scs  nuiidiieux  écrits,  nous 
sommes  force»  de  ne  citer  que  les  suivans  ; Recueil 
fie  disseï  talions  pour  Us  médecinS'Vélérfnnirrs  et 
pour  Us  cVonoOTC»  («lanois  cl  alicmand),  Copenha- 
gue. 179  * vol.  \n  S;  <Sitr  les  eirets  opposes  du 

salpêtre  et  des  differens  sels  que  l'on  fni^  entrer 
dans  les  veines  lûs  animaujc  par  voie  d'uijection 
(allem.),  AifhivcsduNord,  i8o3;  Réponses  à dijfc- 
rentes  ipiestions  qui  ont  rapfwrt  d lu  castration 
des  (allem.)  , Tubingue  , 7’raoniix 

de  la  aofieïé  rorale  vêtêrinairr,  Copcnhacuc,  i8uS; 
Guide  fHuir  soigner  les  étalons.  Us  /njultnicres  et 
les  poulains  jusqu  à ce  qu’ils  aient  atteint  leur  cin-^ 
i^nu'/rie  unnec  U^***'**')» '^**^’*  inS I^escrip- 

Jion  des  pLintes  que  l'on  peut  élever  dans  les  ter- 
res snbtonneiises  et  de  leur  utilité  /mor  arrêter  les 
sables  moiioans  sur  Us  côtes  ocridentnUs  du  Jut- 
/««</ (danois  cl  allem.),  ibid.,  1789,  »n-8,  avec  pi . 
C’est  ici  le  lieu  de  dire  qu'il  découvrit  el  fit  tonnailre 
les  movens  do  pre'venir  ou  d’éloigner  un  Ucau  qui 
jusque-là  avait  dciolé  le»  côtes  du  Jutland,  saosque 
l’on  sût  comment  y remédier.  Aussi  fut-il  nomme  in- 
«pcclcur- général  du  ou  ôvs  sables  mou- 

oans.  /*«?>•.,  pour  plu»  «le  détail»,  ^lotice  biogra- 
phique sur  £rich  y'issen  Fiborg,  recueillie  par 
C.  Viborg.  »on  frère  (danois),  Goprubagiie,  t8a3. 
g Vie  (Do.MtMQÜE  sic),  »eigncur  d'Ermenonville, 

futTuii  «le»  scrviteursle»  plus  dévoués  sic  llcun  IV. 
Il  reçut  plus,  hlcssurc»  et  resta  trois  ans  dans  un  étal 
continuel  de  süiitfraiices  : niais  enfin,  d après  le  con- 
seil de  rbisturicn  de  Thuu,  son  ami,  il  se  fil  couper 
s la  jamlie,  rejoignit  l'armcc  royale  el  se  couvrit  de 

gloire  à la  balaillc  d lvry.  Il  obliiU  gucccssivcmcnl , 
outre  la  |K-nnissioo  d'ajouter  * sc»  arme»  une  fleur 
de  lis  dans  un  cbamp  craxur,  le  gouvcnicm.  de  St- 
Denis  (i.'iqO , celui  de  la  Baslillc  après  U reddition 
■ do  Paris  » laqmdle  il  a»  ait  beaucoup  cont  1 ihué,  cl  le 
, gouvernera,  det’alai»,  avec  le  grade  de  vice-amiral 
Il  rcniplil,  eu  iGo4i  1rs  fonction»  d'aniba»sa- 
tleur  eilraordinaire  prè»  «le»  ligue»  grises,  et  fut 

* mmiuié  roiisfillcr  d’état  .après  la  nioil  de  lîtnn  IV. 
IMais  en  passant  dans  la  rue  de  la  Fcrroimcric  dc- 

^ vaut  rcndndt  où  ce  bon  prince  ai  ail  été'  assassiné. 

il  fut  saisi  d'une  douleur  si  vive , qu'à  peino  pul-il 
^ rrtuurBci  tliv»  iiu  Cl  'l'i'll  W;  I?  Iïu4hjj|u  (lOjo;. 
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Foj-.y  pour  plus  de  détail»  , le»  Me'moirts  deSullj, 
le  Jouittal  de  Henri  JF  cl  r//i»lorre  de  de  Tliou. 

Vie  (dom  CL.urPEde),  bénédictin  de  la  congre- 
galion  de  Ül-Maur  , ne  à Sorcic  , diocèse  de  Lavaur 
en  i(>7u,  mort  à l’abbayc  de  Sl-<>cmiaiQ*de»-Piès  & 
Paris  vu  1734  , moment  où  il  allait  être  envoyé'  à 
Rome  avec  le  litre  du  procureur-général , «ut  beau- 
coup de  part  à la  grande  Histoire  generaU  du  Lan- 
guedoc, par  dura  Vaissette  ; mais  le  seul  ouvr.  que 
l'un  ait  de  lui  est  la  traduct.  latine  de  la  Fie  de  iJa- 
hillon  , par  Ruinart , Paduiic,  1714^  in-^.-^Vic  (Ge' 
rard  de),  cbanuinc  de  Carcassonne  au  17*  S.,  a donné 
en  latin  une  C'Ari>no/of««  historique  des  évêques  da 
celte  ville  . 1(167  ♦ •O'f'^l* 

VICAIRE  (PuiLlPi'E), doyen  delà  faculté'  de  tbéo- 
logie  de  Caen,  né  dans  cette  ville  en  1689,  mort  en 
1775,  embrassa  le  parti  des  jésuites  avec  une  ardenr 
dont  il  cul  lieu  de  se  repentir.  Le  parlcm.  d«  Rouen 
ayant  rendu  un  arrêt  contre  cette  socie'lé  en  176a, 
Vicaire  refusa  de  l'inscrire  sur  ses  registi'es  et  fut 
privé  de  toutes  ses  fonctions,  dans  lesquelles  U uc 
parait  pas  «|U*il  soit  jamais  rentre.  Nous  citerons  de 
lui  ; Es-fHtsiUon  fiiiide  et  preuves  solides  de  la  doc- 
trine catholique  adressées  aux  protestons , etc.  , 
Caen,  1770.  4 vül.in-I3. 

VICAT  (Deat-Piiilippr)  , professeur  de  droit  i 
Lausanne,  ué  à Aigle,  ville  du  pays  deVaud  , en 
1715,  in.  en  1770,  a laissé  un  gr.  nombre  d’ouvr. , 
parmi  lesquel»  nous  citerons  : xneUctio  de  j>i/cce/- 
sione.  testameniarid,  e,r/«re  naturali , civili  et  sta- 
tutario,  174^1  Jlaepprei-ht  comment,  de  institut, 
juris  civilis  justinianei , avec  des  notes  , 174^»  ^ ' • 
iu-fol. Sa  femme,  Callu'rim^Kluabclb  CvxTAT  , 
née  en  171* . ni.  en  177a  , s’occupa  beaucoup  de  la 
culture  uivs  altcilles  et  des  autres  objets  de  l'écunoniie 
douieslique.  On  lui  doit  une  nouvelle  conslracüon 
de  rurbes,  supérieure  à toutes  les  précédvutei , et 
une  mi'lhndr  de  faire  des  essaims  artificiels , qui  lui 
a mérite,  après  sa  ni.,  la  prime  que  la  soesetu  éco- 
nomiqwt'  de  Berne  avait  promise  pour  celle  décou- 
verte. On  trouvera  ses  Mcmoitxs  dans  le  5*  vol.  de 
la  cnllect.  allcin.  de  celte  société, 

VIC.\T  ( Phiuppe-Rodolj'UE  ) , médecin,  frère 
cadet  du  précéd.,  né  à Payerne  en  1720,  m.  à Lau- 
sanne en  1783,  memiire  correspondant  deracadéin. 
royale  de  Gorttinguc,  de  la  société  médicale  belvé- 
tiqiiè , etc.  , a laissé  : Mémoire  sur  la  pUque  polo- 
naise, I.u»usanne,  177^.  in-8;  Histoire  des  plantes 
vénéneuses  de  la  Puisse,  rédigée  d’après  Ilaller , 
son  maître  , Yverdun,  1776,  3 vol.  in-8,  fig.  ; Su^ 
pUment  au  Dictionnaire  d'histoire  naturelle  de 
Valnmnt  de  Boniarc , Lausanne  , 1778  , in-8, etc. 
VICKCOMES.  V.  V1SCO*NTI(Jüsepu). 

VICUXCE  (duc  de).  V.  Caeukcouit  au  Stipplô- 
ment. 

VICENTE  (Gil),  le  plus  ancien  et  le  plu»  c«d^ 
bre  des  poètes  comiques  portugais,  né  à Guiinaracns 
ou  à Barccllot  ou  à Lisbonne , m.  à Evora  en 
à r«gc  d'environ  77  ans,  étudia  d'abord  la  jurisprn- 
deace  à runiversité  du  LUbonne.  Il  venait  de  ter- 
miner scs  cours  , lorsqu'à  l'occasion  du  la  naiskauce 
de  Jean  lU , fils  de  la  reine  Mario,  il  composa  une 
sorte  de  monologue  pastoral  en  la  slauccs , qui  fut 
rccilc  en  présence  du  la  reine  Béatrice  et  de  la  du- 
chesse de  Bragauco  en  i5oa.  C’est  là  que  cuiiinicnce 
sa  brillante  carrière  dramati<|uu,  qu’il  termina,  en 
I.'î36,  par  un  de  sc»  plus  piquan»  ouvr.,  la  comédie 
intitulée  : Floresta  d'engatios.  Plusieurs  natioiu 
.'ivaiciit  un  tbéûtre  avant  les  Portugais  ; mais  Gü  Vi- 
cente  fut  le  prem.  auteur  «jui  consacra  exclusîven». 
son  génie  au  pcrfcclionncm.  desjru»  delà  scène,  et 
qui,  par  «le»  succès  répété»  et  «lurablcs,  assura  son 
iulluc-iice  . nou-sculcmenl  sur  les  cruvre»  dranialiq. 
de  sa  nation  , mais  encore  sur  celles  des  nations 
étrangères.  Il  u'cmprunla  rien,  ni  aux  Espagnols, 
ni  aux  Italiens,  scs  devanciers  ; el  même  il  parait 
n'avoir  connu  que  le»  auteurs  français.  La  Bible  et 
le»  romank  «te  clicvalrric  lui  fournirent  tous  les  su- 

jcl<  cvp»pfivûvn*.  iriéaj}\e%  françaii  d« 
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cl«s«îqoé  n*y  rceoooaUralcnl  nulle  part  l'ol>' 
icmlion  aet  règle*  d'Ariilole  ; U |>ourr»i<nl  y con- 
daraorr  le  mvlaoge  bitarre  du  sacre  arec  le  profane, 
«les  siècles  anciens  arec  des  temps  plus  mc^emts , 
une  confusion  des  mètres  divers  au  moins  égale  à 
l'incertitude  de  la  marebe  delà  fable  et  bien  d'autres 
vices  aue  l'on  derine  d'après  ceb.  Mais  il  faudrait 
être  Mcn  prévenu  pour  ne  pas  admirer  la  richesse 

Srodigieusc  de  son  Invention , la  vivacité  et  la  vérité 
e son  dialogue,  la  suavité  et  rkarmonie  poétique 
de  son  langage,  la  beauté  de  ses  allégories,  la  grâce 
et  la  delicalesio  comique  qui  brillent  partout  dans 
ses  drames  et  justifient  l'cnlboususme  de  ses  com* 
patriotes.  Ancun  de  scs  ouvr.  n'avait  été  imprime' 
pendant  sa  vie  ; mats  U les  avait  laissés  la  plupart 
écrits  de  sa  propre  main.  Luis  Yieeute,  son  second 
fils , y ajouta  cens  qui  restaient , et  les  fit  im|)rimcr 
avec  quelques  autres  de  son  frère  aîné,  Gil  Vteente, 
sous  ce  titre  : Compilaçao  de  todas  tas  obras  de  GU 
f'tcente,  o nualse  reparte  en  ctnev  iivros,  opri- 
meiro  de  todat  tuas  comas  de  devaram  ;osegundo 
as  eomediat;  o iereeiro  as  tragicomedtas  ; o quarto 
asfarças]  oquinto  as  obras  meudas  , Usbonne, 
|sar  Joao  Alvrcs,  i56n,  in-fol.  Une  autre  édition, 

Elus  correcte  , a été  publ.  en  i586,  in>4  « par  André 
obato.  Plus,  des  ouv.  dramatiq.  compris  dans  celle 
collect.  ont  été  rrimpr.  séoarém.  Malgré  tout  cria, 
il  est  fort  dillicilc  aujourd'hui  de  se  procurer  quclq.* 
unes  des  pièces  isolées,  cl  il  est  impossible  d'obtenir, 
à aucun  prix,  les  ORuor.  compt.  de  GilVicente.  On 
n'en  connaît  que  quelq.  rtcmniaircs  répandus  çâ  et  là 
dans  les  grandes  mblkilhèq.  M.  Barbon  , qui  se  pro> 
pose  d'en  publier  une  édilionà  Paris  afiode  sauver 
d'un  oubli , et  peut-être  d'un  aoéanlissem.  complet, 
ce  poète  dramatique  si  éminent,  a été'  obligé  d'en 
faire  prendre  une  copie  sur  un  des  eiemplaires  de 
la  bibliotbèq.publiq.  dclisbonne. 

VICllARl)  (Ciiua).  V.  St-Réal. 

VICHMANN  (BoutKHAiD),  liitératenr  russe,  né 
àRiga  CB  1^86,  m.  â Saint-Pétersbourg  en  i8aa,  fut 
succcssivcm.  professeur  d'bistoirc  et  de  slaüslique , 
précepteur  des  jeunes  princes  de  \\ urtemberg  et  se- 
crétaire du  comte  de  Romansuf,  dans  la  capitale 
de  la  Russie,  et  obtint  ensuite  le  titre  de  directeur 
des  érolrs  de  Courlandc.  Parmi  scs  ouvr.,  la  plu- 
part écrits  en  allem.,  nous  citerons  : TahUau  de  ta 
monarchie  russe,  Leipsig,  l8l3;  Cutleclion  d’o«- 
rrages  inédits  refaii/'s  d t'kistoire  ancienne  de  la 
Russie,  tom.  i'^,  Bcrlia , iSao;  ^pet\u  ckronoto^ 
gique  de  l'hiil.  moderne  russe , Leipsia,  l8at,  av. 

VICT1NOU-SARMA  serait,  suiv.  quelq.  rritiq.,le 
nom  dubrabme  au>piel  est  attribué  lerec.  d'apolog., 
si  connu  depuis  long-temps  eu  Kurope  sous  le  lit.  de 
FalUet  de  PUpay  ou  liiJpai,  mais  dont  l'original, 
écrit  en  langue  samicrilc,  porte  le  nom  de  Pantcha- 
lantra  ou  Pantchvpac'  hyana,  et  adonné  naissance  à 
d'autres  ouv.  écrits  dans  la  mène  langue.  L'on  ne  sait 
â quelle  époque  écrivait  Vicbnou-5arma,  ni  même 
si  c'est  un  personnage  historique,  ou  un  nom  suo- 
posé.  Le  J^entrAa-Za/tlrn  a été,  dit-on  , compose* 
par  lui  poor  l'intlruction  de  trois  ieuncs  princes 
que  lui  avait  confiés  le  roi  leur  père.  Mais  pcut-elre 
ce  recueil  n'est'il  lui-même  qu'une  nouvelle  redact. 
d'a|K>1ogues  plus  anciens.  M.  l'abbé  Dubois  a donné 
i Paris,  en  l8a6,  une  traduct.  franf.  du  Pantcha- 
tanira,  faite  d'après  diverses  versions  écrites  dans 
quelq.-unt  des  idiomes  vulgaireéde  l'Inde.  Fojr,  le 
Journal  des  Suoans , cahier  d'aodt  l8a6  ; et  dans  ce 
dictionnaire  l'article  PiLf  AT. 

> \ltn.\NA  (Marriiv),  hUtorieo  espagnol , né  dans 
le  royaume  do  Valence  vers  1e  commencement  du 
i(p  S. . a laissé  une  hist.  de  sa  patrie,  qui  lui  coûta 
46  ans  de  recherches  et  qui  parut  sous  ce  tic.  : Cro- 
niea  de  ta  inctita  ciudad  de  Palemcia,  in-folio, 

4 part.,  Irirvrarc. 

VtCO  (JlAî*  de),  prince  de  Vilcriie  cl  d'Orvülc  , 
dan*  le  iq*  S.,  et  chef  du  parti  gibelin,  profita  du  ' 
a^Mr  «Ici  papes  ■ Avignon  pour  it  faire  aerurd^r 
U soavcfâjuclé  ^0  presque  tvttUf  ]çt  rijki  du  pa* 


trinioine  de  St  Pierre.  Excommunié  par  Clément  V 
en  l35l,  il  sévit  attaquer,  deux  ans  aprèf,  parAl- 
hornot , Wgat  d'innocent VI,  et  fuiobltgéde  rendre 
les  villes  qu'il  avait  soumises  et  de  se  conteoter  du 
gouvernem.  de  Cometo  , Cività-Vecchia  elHespam- 

Eino.  Il  demeura  ai  ans  dans  cct  état  d’abaissem. 

« guem  entre  lesFlorcotins  et  le  pape  lui  donna, 
en  l'occasion  de  rassembler  scs  anciens  parti- 
sans, qui  lui  ouvrirent  bieutûlici  portes  de  Viterbe, 
puis  celles  de  sa  citadelle.  La  maison  de  Vtco  com- 
mença alors  à régner  de  nouveau  dans  le  patrimoine 
de  St  Pierre. 

VICO  (Enca),  antiquaire  et  graveur,  né  à Parme 
au  commcnccni.  du  tO«  S.,  ui.  à Kerrare,  selon  Ilu- 
bér  et  Rost,  probablement  avant  1S60.  passe  pour 
avoir  ételepmn.qui  ail  écrit  en  Italie  sur  la  science 
nnmismalique  ou  du  moins  qui  ait  essayé  de  l'assu- 
jéür  à des  règles.  Il  publia  à Parme,  en  l554'  l*-** 
daillcs  d’or , d'argent  et  de  bronse  des  doute  Césars, 
gravéescl  expliquées  par  lui  (Omnium  casarum  vt- 
rissimm  imagines  ex  anUq.  numùmatis  desumpta, 
in-4),  ouT.  reimp.  i Rome  en  i6i4et  en  i^Bo.  Noua 
rilerons  encore  de  lui  : Diseorsi  topra  te  medaglie  , 
Venise,  l5i>5;  ib.,  iSSSiParis,  1619;  Parme,  1691  ; 
Imagine  dette  donne  Auguste,  Venise,  l557,  dont 
une  trad.  lat.,  par  Natale  Conli,  a été  jointe  aux/>is- 
cornet  rcimpr.  aveedes  noies  de  Duval,  Paris,  i6iq, 
VICO  (Fbaxcksco  deb  bistorien espagnol , devint 
sous  Philippe  IV  conseiller  d*etat  et chefdc  la  cban- 
eelleriedu  roy.  d'Aragon  et  de  celui  de  Sardaigne.  Il 
est  connu  principalcm.  par  son  Histoire  generale  de 
Vite  et  du  royaume  de  Sardaigne , Baixtlone.  Lo- 
rento  Dru  , 1639,  ouvr.  qui  a «lé  bien  surpassé  de- 
puis en  italien  et  en  fraiieait. 

Viœ  (JEàn^Ai»Ti-eT£),  l’un  des  plus  cavant  phi- 
lologues et  des  plus  profonds  penseurs  modernes, 
ne  en  i6(>8  à Naples,  où  il  mourut  en  1^44 ^ après 
avoir  professé  4o  ans  la  rhétorique  à ruuiversite  de 
celle  ville , Dana  sa  vie  au  seiu  de  la  uiédiocrtlé  et 
de  la  dépendance  , et  fut  poursuivi  encore  au-delà 
de  la  tombe  par  la  même  fatalité,  qui  laissait  son 
nom  presque  ignoré  à l’Europe,  alors  qu'il  oicriiait 
de  prendre  rang  parmi  les  autabililes  conlemporai- 
net  comme  juriste  , philosophe,  bisluiicn  et  criti- 
que. Aux  soufifrances  que  lui  fit  ressentir  l'injusU 
médiocrité  de  sa  fortune  so  joignirent  d'autres'* pei- 
nes non  moins  cuiiaiiles,  celles  dont  l'accablèrcnt 
les  désordres  on  les  infirmités  de  ses  enfant.  Un  ul- 
cère qu'il  eut  a la  gorge  teriniua  enfin,  par  une  lon- 
tiue  agonie,  dc-i  jours  qu'avaient  pu  seuls  soutenir 
l'rtudc  et  le  travail.  Cet  homme,  qui  probablem.  te 
fût  ouvert  la  plus  brillante  carrière  t'ilri'a  consenti 
à entrer  dans  les  ordres  relig.,  ne  trouva  guère  que 
des  admirateurs  dans  ceux  qui  devaient  s'honorer 
d'être  ses  Mécènes  : il  arrivait  au  termede  sa  rie  lors- 
qu'il obtint  le  lit.  d'hisloriogr.du  roi  de  Naples.  Voilà 
en  substance  ce  qu'offre  de  materiel  l'existence  de 
J.-B.  Vico;  mais  clic  reste  marquée  pard'inqwrtaus 
travaux.  L'ouvrage  où  il  les  a en  quelque  sorte  ré- 
sumés, celui  pour  lequel  son  nom  demeurera  célè- 
bre, est  iolitulé  .♦  einque  Ltbrt  de’  Principj  d’ima 
teienirt  auora  iTintomn  alla  comiine  naltira  dette 
nastoni,  Naples,  Ija5  (dédiés  au  cardinal Ijurent 
Corsini,  depuis  Clément  XII),  a«  édition  , totale- 
ment rernndur,  t^3o:  réimprimée  en  1^44  P**' 
(oint  deGeno.  Vico,  fils  de  l'auteur,  arec  augmeu- 
talion  de  notes  nombreuset,  nu’il  avait  laissées  eu 
manuscrit.  Il  a été  fait  à Naples  eu  i8iy  une  resm- 
pretsion  de  l'édition  originale.  I.a  «Icniiere  a été  re- 
produite en  1801  à Milan,  puis  à N'ai>lci,  t8tt  et 
1816.  Il  en  a rtc  fait  une  Iraductsou  alletuande  par 
W.-E.  3VcLcr,  Leipsig,  182a,  et  une  française  par 
M.  J.  Michrlrl,  sous  le  lit.  de  Prinripet  de  la  /)ii~ 
lotophie  de  Vhistoire...,  d’un  discours  sur 

le  ijstème  et  ta  v>/e  de  Vaut.,  Paris,  J.  Renouard. 
i8»7,  in-8.  Les  divers  opi/icn/es  de  J.-B.  'Vico,  d'a- 
bord imprimét  isolément , ont  été  rceutilUs  par 
.M.  Ch.-Aiil.  de  Rosa.  marquis  de  Villn-Rom,  à 

Naplci,  l8»8, 4 î'ÿ»-8}  eU</ d||  Hfcfljg 
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pltilologur,  fncore  in^ilUs,  ont  tu  lo  jour  fii  i8i8 
par  le»  soin»  «le  M.  Aal.Gior<lano.  Viw  a erril  lui- 
mémo  un  menuttre  sur  ta  rie.  Il  sc  troure  au  t. 
de  »ei  opusciiUs  t e!  a ele  complote  par  raddiUoii 
d'une  noie  lrour«ie  dans  »c»  papier»,  etc.  Parmi  1«?» 
nomhrrui.  aiileiini  «jui  «*nt  parlé  «le  Vtco,  ou  nte 
■urlout  M.  Calalrlo  Jaiinetli  (Sssni  sur  la  naOtrr 
et  ta  néfMjrîte  de  ta  science  des  rAo.»es  et  hist.  hu- 
maines). 

VICÜMTKRIK  DE  ST-5AMSON  (Louis  de  La), 
l'un  des  ronrenlionncU  le*  plus  eiallés  . né  en 
173a,  mori  i Paris  en  avait  e»»ayé  vainement 

avant  la  rémlution  de  *c  l'aire  rcman|ii«r  comme 
littéral.  Sc»  brorliures  cl  ses  rcr*  de  circonstance  . 
prndanl  U session  de  l'assemblée  cuaslilaanie  , nr 
purent  d'abord  le  tirer  de  l'imbÜ  •,  mais  il  s'avisa  de 
publier  successivem.  3 ouvrages  pif^uans  pour  l’é- 
poque : le*  Crimes  des  rtyis  de  hra/u'e  , depuis 
CUn'is  /«.«r/u’d  Lotus  Xa,  1791,  in-H;  le»  CVmir* 
des  papes,  179a,  iu-8  ; cl  ta  Hepubtiquc  sans  imintlt, 
1791,  in-8.  ri  eut  alors  un  nom  populaire  et  fui 
porté  à la  convrolion  nationale  par  la  ville  de  Paris. 
On  peut  Lien  croire  que  daoscolleasscmblée  il  vota 
la  mort  du  roi  sans  appel  ni  sursis.  Mais  il  se  dis- 
tingua de  ses  autres  confrères  en  prononçant  un  dis- 
cours sur  le  procès  de  Ltuiis  X)'I  , dans  lequel  il 
se  déclara  nuvcrlemeut  pour  la  cooilaninalion  « et 
qu'il  fit  imprimer  avant  même  que  cc  procès  fiil 
commencé,  'l'oul  le  r**slc  de  sa  vie  poUliq.  fui  d'ac- 
cord avec  cct  acte.  Soili  de  1a  convention  , il  ne  fît 
plus  partie  d'aucune  assemblée  , cl  vécut  d'un  em- 
ploi Ruballeme  dans  la  régie  «lu  timbre. 

VICQ-D’AZYll  (Félix),  médecin  cl  anatomisl*- 
célèbre  , oc  à Valugne  en  17^^,  mort  à Paris  en 
1794,  sut  réunir,  aux  connaissances  indispensables 
i sa  profession,  le  talent  d’écrire  imrement  et  quel- 
quefois avec  éloquence.  Dé»  177-».  après  avoir  1er- 
Miné  sa  licence,  il  ouvrit  un  court  d'anatomie  hu- 
maine qni  eut  le  plus  grand  succès  . mais  pour  le- 

yael  ses  envieux  eurent  le  crédit  de  lui  faire  refuser 
usage  de  la  salle  de  la  faculté.  Antoine  Petit,  pro- 
fesseur «l'anatomie  au  jardin  du  Roi,  le  choisit  alors 
pour  faire  des  leçon*  à sa  place,  mai»  ne  put  lui  as- 
surer la  survivance  de  sa  chaire,  qui  fut  doooce  à 
M.  Portai.  Vicq-d'Axvr , réduit  à donner  «le*  leçons 
particubére»  dans  sa  propre  demeure,  dut  au  hasard 
un  heureux  mariage  qui  le  fit  entrer  dans  la  famille 
de  Dauhenton,  cl  lui  assura  la  protection  «le  cet 
homme  célèbre.  Plusieurs  mémoires,  où  il  *c  mit 
alors  i consigner  scs  recherches  anatomiques  , lui 
ouvrirent  les  portes  de  l'aradémic  de»  science*  eu 
177.^.  I..assonDe,  premier  médecin  du  roi,  le  prit  eu 
amitié , le  diargea , en  iyyS  , de  porter  des  secours 
à quelque»  provinces  du  Midi  , ravagée»  par  uue 
épiauùtic  mi-'urtricre  , et  le  nomma  secrétaire  |>cr- 
pétuel  de  la  sociale  do  mcdeciiie  qu’il  établit  l'anii. 
suivante.  Dans  ce  poste  , le  jeune  savant  se  fil  re- 
marquer par  des  éloges  de  ses  principaux  coliégurs, 
et  prit  un  tel  rang  parmi  nus  meilleur*  écrivains  . 
que  l'académie  française  le  fit  asseoir  au  fauteuil 
fle  BufTon  en  tr88,  sans  être  contreililc  celte  foi» 

Far  le  public.  11  professa  pendant  quelque  temps 
anatomie  comparée  à récolr  vétérinaire  d’Alfurt  , 
fut  nomme  premier  médecin  de  la  reine  en  1789,  et 
obtint  en  même  temps  la  survivance  de  la  plaie  de 
premier  médecin  du  r«ii.  I^e#  travaux  purement 
acientifique»  de  Vicq-d'Aayr  sont  nombreux  et  im- 
porlans  , et  roulcnl  sur  des  sujets  très-divers  , mais 
priocipalcraent  sur  l'anatomie  tant  bumaino  que 
rompai-ée.  Outre  le*  mémoires  que  l'on  trouvera  de 
lui  dans  les  BccuciU  de  l'acad.  des  sciences  et  «le 
la  sorielé  de  médecine,  non*  citerons  de  lui  : Traité 
d'anatomie  cl  de  p^.stotogte  , 1786,  in-fol.  , avec 
35  planches  impritiîrrs  eu  couleur;  Sjr.stcmc  anato- 
mique des  t/uadrutu-des , dont  le  2'  vul.  j»arut  en 
1792  , tandis  que  le  i*’’’  n'a  pas  même  été  commen- 
ce ; Mctleclne  des  bêles  ii  cornes,  1781,  2 vol.  in-8. 
a ' MM.  Moreau  de  la  Sartbe  et  Lasnoutey  ont  publié 

de}  Sloget  hûtohqaca  de  Yic<f^d'A>;r  , le  prvmiur 


rn  i;ç^«  le  second  en  i8a6.  M.  Morfao  a Jontlé 
une  édit,  de  ses  iÆiufres  , Parts  , i8o5 , 6 voUn-8, 
avec  un  atlas  in-q. 

VICTOIIIE  ( LouLsE-THÉaLsE  ) , connue  sous 
Iff  nom  de  madame  f 'ictaiir,  fille  de  Louis  XV, 
née  à Vervailles  en  1733,  sut  faire  respecter  à la 
cour  licencieuse  «k*  ce  prince  la  pureté  de  ses  nirrnrs 
et  sa  piété  angélique.  Lorsque  son  père  fut  attaqué 
delà  petite  vérole  qui  devait  l'emporter  , elle  vou 
lui  s’enlermcr  avec  lui  pour  le  soigner,  et  gagna  le 
même  ma!  . dont  elle  cul  toutefois  le  bonheur  de 
guérir.  Obligée  de  quitter  la  France  en  1791  avec  sa 
sieur  aînée  madame  .\dt  latde  , dont  rite  ne  se  sé- 


para ja  mais  , elle  alla  chercher  en  Italie  un  asile 
«{u'eife  trouva  d'abord  dans  le»  clals  du  roi  de  Sar- 
gne  , puis  s Hume  , et  enfin  à ^'apies.  Mais  l'ar- 
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mée  répiihliraitic  vint  J’j  joindre,  et  la  princesse  ef- 
frayée crut  devoir  eucui'e  s’exiler  de  ce  dernier  lieu 
d'exil.  On  peut  liic,  dans  la  fietalion  du  -voyage  de 
Mijsdvme.s  , donnée  par  M.  de  Cbastcllux  eu  1816, 
les  details  de  toutes  ks  fatigues  et  de  toutes  Im 
souffrances  nouvelle*  auxquelles  elle  lurromha  en 
17»)»)  , quelques  jours  après  ton  déharqiiemetit  4 
Incstc,  et  six  moisav,  M®'  Adélaïde.  Louis  XVllI, 
après  la  restauration,  fil  apporter  en  France  et  dé- 
p«>ser  dans  le  caveau  royal  de  St-Deois  (1817)  le» 
ilépmiiltes  mortelles  de  ses  tantes. 

> ICTOR  Dv  ( St  ) , pape,  Africain  de  nation, 
succéda  4 St  Ekulbère  en  i85.  Son  pontificat  fut 
marqué  par  la  condamnation  et  rexcommunicatiim 
de  lliéudorv  de  Byxaoce,  qui  niait  la  divinité  de 
J.-C.  , et  [>ar  la  lî.xalioii  de  la  fêle  de  Pâques  au 
dimanche  qui  suit  le  i4’’  jour  de  la  tune  de  mars.  Il 
subit  le  martyre  en  197  . et  eut  pour  successeur 
St  Zephinn.  — ViCTot  II  (Gcbchard  , pape  sous  le 
nom  de  ),  était  auparavant  éveque  d’Ejchitet  et  pa- 
rent de  l'empereur  Henri  III,  auquel  ses  conseils 
avaient  etc  souvent  très-utilc'i,  et  qui  eut  de  la  peiuc 
à se  séparer  de  lui.  Il  fut  du  «m  lu53 , près  d'un  an 
après  la  mort  de  Si  Léon  IX,  et  m.  en  Toscane  en 
1057,  après  avoir  essayé  «le  réprimer  la  simonie  en 
France.  Son  success.  fut  Lli<mne  IX.  — Vietox  Ul, 
du  pape  en  1086  , m.  la  même  anmk  après  4 mois 
de  pontificat,  eut  le  temps  «le  combattre  avec  avan- 
tage les  Sarasius  , mais  aussi  d'étrr  dépossédé  par 
l'antipape  Guibert  . qu'il  fit  analbcnialiser  dan»  un 
concile.  On  a de  ce  pape  3 vol.  de  dialogues  sur  les 
miracles  de  St  Benoit  et  autres  moines  du  Mont- 
Cassin  , dont  il  avait  été  lui-même  abbe'  pemlant  ^9 
an».  H portait  alors  le  nom  «le  Didier,  sous  lequel 
il  se  fit  ronoailre  comme  l'uti  de*  plus  grands  per- 
vonnages  de  sou  épiKfue.  — Vicrus  , antipape. 

V.  l^.VOCENT  II  , pape. 

VICI  Üll  ( St  ),  d une  famille  de  Marseille  , ser- 
vait dau*  les  années  romaines  lorsqu'il  fut  arrcti* 
comme  cUrétiea.uMidant  la  persécution  de  Dioclé- 
tien cl  de  Maximieo.  Il  souffrit  le  martyre  le  21 
juin.  3o.H,  jmirauqucl  l'égl.  romaine  célèbre  sa  fête. 

VICTOR  ( Flavius),  fut  créé  ciisarrt  auguste 
par  son  père  Maxime  en  .383.  Ce  prince  lui  laissa  , 
suivaul  qui.lqnev  auteurs , le  commandement  des 
Gaules  lorsiju'il  eut  résolu  de  porter  la  guerre  en 
Italie.  La  ruine  du  }»ère  fut  suivrie  bientôt  de  celle 
du  fils,  oui  fut  mis  à m.  par  ordre  de  Tliéodoso  (388). 

VICTOR  ou  VIC'JORIXIJS  (Cc-südius-Maiius), 
rhéteur  et  poète  , vécut  4 Marvüle  ut  m.  ver*  4**^ 
sou*  Valentinien  111.  Il  a laissé  3 Üv.  de  ver»  hexa- 
mètri^s,  dans  lesquel*  il  raconte  l'Uistuire  de  la  Ge- 
nèse ; et  à la  suite  se  ti-ouvc  une  épître  en  vers  con- 
tre les  mirur*  corrompue*  de  son  siècle. 

VICTOR  . VICTÜRIN  ou  MCTORIfTS  ( Ma- 

KtAMUS  ).  mathémaücicu . ne  dans  i’Aquitaine,  alla 
s’établir  4 Rome,  où  on  eonjcclnre  qu'il  remplit  les 
ftvnctions  de  la  clérii^lure.  11  eotn-prit  et  acheva  , 
l'an  4->7  , nu  nouveau  cauon  pascal , qui  , dr 
nom,  fut  appelé  Tictorin  , et  fut  adopté  par  le» 
église»  «rOd.MleBt.  11  a été  publié  par  le  P.  Gilles 
DDueber  , jésuite,  avec  une  explication -,%*nu*  eu 
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40  Fietorii  AquHaniet  aliorumCAnones  paSchaUs, 
Anvers,  1 633  ou  i634  « in-fol.  V Vtlutoire  litté- 
raire de  la  France , II , 

VICTOR  , evéque  de  rite  , dans  l.i  Bytacenc  , 
fol  l'-nvclonpp  dans  ia  pfrs<?cutioo  suscite»*  contrr  les 
calU(>lif|uei  en  ^^^3  par  llunnéric,  rui  «les  Vandales, 
et  so  retira  à Cunslaotinuple  ou  en  Epirc.  Sa  mort, 
dont  on  ignore  l’epo^ic  précise  , n'a  pu  être  «pji* 

Sostérirurc  à l'an  4^7'  inscrit  dans  le 

larlyrologc  au  x3  août.  On  a de  lui  : IJistona per- 
secutionis  si^'C  aj'rtcnna  sub  Gensenco 

et  Hunnenco,  Fandithrum  regibux,  dont  la  mcU- 
li-ure  cl  la  plus  coniplêle  édit,  est  de  1).  Hiiinart , 
Paris,  >6c^  . in-8.  Cette  histoire  a été  traduite  en 
franç.  par  François  d«?  Bclleforesl,  i563,  cl  par  .\r- 
nauld  d’Andilly  , 1664. — VlCToa,  cn'quc  d«j  Tunes 
ou  Tunones  en  Afncjuc  au  fr'  S. , montra  j«mr  ta 
défense  des  Inm  chapitres  un  xèlo  inébranlable,  qui 
lui  fit  «'prouver  les  Iraitcmcns  le»  )dus  rigoureuse. 
On  conjecture  <|n'il  m.  dans  un  couvent  « Constan- 
tinople vers  Jw.  Il  parait  qu'il  est  l'auteur  d'une 
Chruni/ftie  unu'erselle , «lonl  il  nous  r«‘stc  un  frag- 
ment , de  344  à r>63 , puhlii’  ]>ar  Cauisius  dans  les 
Antiiput  Ircliones  ; par  J«is.  acaliger,  dans  le  The- 
sau$‘us  (emftorum  ; et  par  .\ndrr  Sciiott,  dans  i'IIis- 
pania  illnstruta , i\  , 117.  Ou  lui  attribue  encore 
tin  traite  de  Pirntlenltâ , inséré  parles  )>énédi«iias 
dans  V.Jpftendtce  au  li*ni.  3 de  leur  édit,  des  OEu- 
vres  «le  Si  AniLrt^ise. 

VICTOH-.AMh;  V.  So.oifc 
VICTOR-AME  ou  AMFDEE  II , dnc  de  Savoie  , 
puis  roi  de  Sicile,  et  ensuite  de  Sardaigne,  né  en 
l663  . venait  d'entrer  dans  sa  8'’  anniie  lursrpi'il  suc- 
céda àson  pèreCbarles'Emanuel  U.  sous  la  regenre 
de  Marie  de  Nemours.  Des  negitcialions  enlami  es 

far  celte  princesse  pour  obtenir  à son  fils  la  main  de 
infante  de  Portugal,  qu'on  supposait  devoir  lui 
apporter  celte  couronne  en  héritage  , alarmèrent  les 
seigneurs  et  les  états  de  Savoie  et  de  Piémuut.  Usant 
de  leur  crédit  auprès  du  jeune  dtir  pour  le  soustrain> 
à i'iuÜucucc  de  la  régente,  les  mar«|uis  de  Pianezxe 
rl  de  Parala  , au  nom  de  ttmie  la  noblesse  du  pays, 
le  conjurèrent  avec  instances  de  se  saisir  des  rênes 
de  l’état.  Son  premier  acte  d*'  sonvirraincté  fut  de 
signer  rarreslalion  de  sa  tm-re  , <{ui  resta  quelque 
t«xnip$  détenue  dans  une  forlen'SSC,  m,vis  ne  tarda 
pas  a reprendre  sur  lui  tout  son  asci'ndant.  Cepen- 
dant la  manière  dont  il  avait  niaoifitstc  ses  refui  ue 
]»ernirttait  point  de  revenir  sur  lepmjelde  mariage 
avec  l'infani)' ; il  épousa  uni*  iiicec  Je  Louis  \JV. 
Anne,  fillfï  de  Philippe,  duc  d'Orlcan.s  (l(N  j).  Ainvi 

?ne  la  régie  eu  scntiilait  tracé«‘  dans  sa  famille,  ec 
ut  contre  tes  malbourctix  Barbets  ou  Vatidois,  su- 
jets de  la  Savoie  . qu'il  fit  le  premier  essai  de  scs 
armes.  Vers  le  même  temps,  il  entra  secrèlenteni 
CO  négociations  avec  le  duc  «le  Bavière  et  le  roi  d’An- 
gleterre (i uillauute.  Ce  pndcute  sulHt  à Louis  XI V . 
mcrunlent,  pour  jeter  eu  Piémont  18  ()no  hommes 
sous  les  ordres  de  Câlinât  (1690).  Victur-Amc'dée 
commença  par  s'assurer  de»  s«*cuurs  Je  la  part  «le 
l'Kspague  , de  l'empereur,  d«  l’Angleterre  et  de  la 
Hollande,  puis,  à la  lêle  des  années  que  lui  fournit 
celte  quadruple  alli.ince,  il  attaqua  imprudeinmeot 
]•  lientcnatil-générul  français  , qui  in  mit  en  déroute 
i StafTartle  (18  août  1690),  et.  qui  obtint  sur  lui  une 
sérii-  d'iniporlans  avantagea  jusqu'à  ce  qvic  le  prince 
Eugène  rétablit  se»  aH'aires  ou  prenant  le  comman- 
dement des  ntuforla  envoyés  par  l'.Autrichr.  G'  fut 
ce  même  priuce  qui  en  réalité  dirigea  la  campagu«* 
suiv.,  marquée  par  de  ]»riHaus  succès.  En  itii-)2,  le 
duc  d«*  .Savoie,  à qui  la  cour  de  Vienne  avait  envoy  - 
le  titre  de  géuJrali»sim<?  afin  de  le  ictcnir  dans  U 
coalition,  dont  on  craignait  qu'il  ne  se  détachât, 
fut  pousse  parles  suggestions  «lu  prince  K*>gênc.  de- 
meuré son  Ueulfn.,  i porter  le  théâtre  di*  la  guerre 
en  France.  Celle  invasion  rommctirail  à d<'vi-nir 
menaçante  lorsque,  J«î  duc  d«'  .S.av«.»i«*  »«•  f rouvaiil  al- 
Irint  de  ia  pctit«'-v«*role  , ranncc  «les  allieVs  fut  ré- 
duite à l'inactigu  pour  le  reste  do  la  compague.  li 
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n'entre  point  «lans  notre  plan  de  suivre  k récit  d< 
crtte  guerre  ; elle  se  termina  par  dr.s  intrigues  qui 
ranienèrcnl  Victor-Amedec  au  parti  de  la  France 
(39  août  1696'.  A l'époque  où  fut  conclue  la  paix  de 
Hyswick  (30  septembre  >697),  qui  eut  pour  base  U 
neutralité  de  l'italie  , il  y avait  uu  an  qm»  ce  princo 
commandait  comme  géneralissîmc,  pour  Louis  XIV,  ^ 
une  armée  dc3o,ooo  hommes.  Fraoçais  et  Pietnon- 
tais  ; >1  SC  laissa  aisément  entraîner  peu  après  dans 
la  ligue  de  l'Espagne  et  do  la  France  contre  l'Au- 
trirhe  ; puis,  sur  quelques  promesses  que  lui  lit  celte 
dernière  puissance,  il  quitta  pour  elle  ses  alliés, 
mai»  fut  pnrirnu  dans  scs  nouveaux  projets  de  Ira- 
his«>n  par  la  cour  de  France,  qui  expédia  .'ku  duc  «le 
Vendôme  l'ordre  d«î  désarmer  le»  lroup«*s  savoyar- 
des, au  nombre  de  4<<'>t>o  hommes.  Victor-Amédc'e 
ne  put  SC  venger  autrenteiit  qu'eo  faisant  arrêter, 
contre  le  droit  des  gens,  l«nis  les  Français  qui  tra- 
versaient ses  états,  et  en  saisissant  les  magasins  <^'7 
possédaient  d«s  individus  de  la  même  nation.  Par 
un  traite*  couclu  à Turin  le  3.3  octobre  i^oS,  il  ac- 
céda à la  grande  alliance  contre  la  France  *,  mais, 
quoique  le  comte  Gui  de  Slahrcmhrrg  fût  parvenu 
à lejoindrcr  avec  l’armée  impériale  (i.3  janvier  sui- 
rant)  et  lui  eût  amené  un  corps  de  cavalerie,  il  d'cq 
vit  pas  moins  Vereeil,  Snie,  La  Brunette,  Yvrée, 

.Voste  et  le  fort  deBard  tomber  successivement  aux 
mains  du  duc  de  Virndôme , qui  le  débusqua  ensuite 
de  Crescentinu , et  qui  réduisait  le  fort  de  Verrue , 
dans  le  mciiir  temps  <(uc  lo  maréchal  de  Berwick  et 
le  duc  de  l.a  Fcuilladu  pressaient  vivement  Victor- 
Amédéc  sur  d'autres  points.  C'est  dan»  cette  estr^ 
mité  qu«.'  ce  prince  trouva  un  refuge  dans  les  val- 
lées de  ces  Vaudots  , que  lui  et  ses  aonctres  avaient 
»i  criu-llemcnt  pcrséciiléi.  Une  grande  virtoin*  rcm- 

1>ürlée  par  le  prince  Eugène  , devant  Turin  . sur  les 
’rauçais  , qui;  Venil«jme  ne  commandait  plus  (vc^. 
Ve.voôuf.  et  Orllam),  rétablit  la  fortune  du  duc 
de  S.vvuie.  Lcà  troupes  de  Louis  XIV  évacuèrent  U 
Lombardie  eu  vertu  de  ia  capitulation  de  Milan 
(|3  murs  même  année  (36  juillet)  Victoi^ 

Ami'déc.  conformément  à un  plan  d’attaque  tracé 
par  l'Angleterre , se  pre'senla  devant  Toulon  , où  le 
maréchal  de  Tesse  lui  fil  éprouver  un  rude  échec. 

Malgré  tes  revers  presque  constans,  «t  en  dépit 
mêini'  du  peu  de  z<dc  qu'il  commençait  à manifester 
{K)iir  la  cause  des  coalisés , il  lui  fallut  sc  remettre 
vu  campaguc,  et  il  échoua  encore  devant  le  maré- 
chal de  Villars  «lans  une  tentative  d'invasion  qu'il 
fil  par  le  Dauphiné  au  mois  de  juillet  1708.  La 
guerre  su  poursuivit  mullemeiil , et  presque  sans  sa 
partiiipatiou.  jusqu'ati  moment  où  Icspndimiiiaires 
tic  la]>aixdu  Londres  i8  <>ct.  171 1)  posèrent  les  bases 
de  la  paix  générale.  I..a  Savoie  devait  être  rendue 
dans  son  iiilégTaJité  À Victor-Amédée , qui,  par  le 
Ir.iilé  conclu  avec  l'EspagnoàUtrecht  (i3aoiil  I7i3), 
recul  «le  Philippe  V la  cession  derUv  et  du  royaume 
de  Siede.  Celte  couronne  royale,  qu’il  ceignit  »q- 
l<'niiel!emcnt  sTurin  h*  33 «epternhre  suivant,  était 
depuis  long-temps  l'objet  de  sou  ambition.  L’éleva- 
liuu  de  Vichir-Amédéo  empira  le  s«>rl  des  l’iémun- 
tais  , qui  curent  à payer  de»  impôt»  excessifs  pour 
i'entreticu  de  la  nouvelle  cour.  Cepondaut  le  pnneo, 
jaloux  a l'extrêiun  de»  prérogatives  roy.,  sc  brouil- 
lait avec  le  saint-siège,  et  voyait  plus  de  4^ 
clésiastiques  siciliens  quitter  le  sol  natal  poursc  ré- 
fugier près  de  Ciémeot  XI,  dont  il  avait  bravé  les 
censures.  Lu  poii(i«|it<’  adroite  et  ferme  d'Alberoni 
allait  lui  susciter  des  diflicultés  plus  graves.  Ce  mi- 
ni»lr«; , après  avoir  couqui»  la  Sardaigne  sur  les  Ini- 
prriaux  (août  >7(7),  songeait  à rcmeltro  l'Espagne 
eu  pns»es»ii>n  de  la  Sicile  ; «h'jà  sa  flotte  avait  pris 
Palcimc , (’alane  . Messiiitr.  \ icfor-.Vmédéc  fut  ré- 
duit à rrilcr  son  lie  à l'empereur,  qui  enéchaug*; 
lui  abandonna  ses  pndvntions  sur  la  Sartiaigno.  G; 

10  novembre  1718,  il  aierda  à la  quadruple  ailienc»; 
de  LoUtlres,  dont  Philippt*  V'  adopta  Iui-m«*uie  les  ^ 
clau.s«;s  (26  janvier  173»)  ; et  après  leur  raliticatidh 
géucrale  par  luulc»  le»  parliuscontracUutes,  Victor- 
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AmejliV  fui  rois  en  |iostesiton  <le  Vile  lîo  SarJaipiae, 

fooslituer  pour  lui  i-n  royaiimr  (■v.  SarDAIUNK).  Ce 
n’est  que  »cpl  ans  plu*  lanl  que  tei  clitfcrentls  avec 
la  cour  de  Home  furent  arromroodea  par  le  marquis 
iTOrmea  (v.  ce.  nonO.  L'agilation  arail  jii»rjuu-là 
rempli  les  jnitri  de  Yirtor-Ame‘d«*c  ; clic  «‘lait  tlcTC- 
nue  ]>our  lui  un  hrsoin  que  |iouvaieat  à peine  satis- 
faire les  soins  qu'il  se  donna  durant  la  paît  ]iour 
radiiiinistratiun  intérieure  de  son  {K'iil  vtat.  Veuf 
depuis/}  ans,  il  venait  d'epouser,  plus  que  aexa- 
génairr,  une  comtesse  de  St-Scl>aalien  , veuve  aussi, 
et  âgée  de  .^o  ans.  Il  ne  a'en  tint  pas  à imiter  en  cc 

f'oint  Louis  XIV,  il  roulul  suivre  un  autre  exemple 
mieux,  celui  de  Cliarl«s><^uinl , et  comme  lui  i 
alidiqtia  la  couronne  un  mois  après  (3  sept.  i^3u)en 
faveur  do  son  nis('i'.<'f<AiLi:-s-Es(ANUi:;LllI,  p. 
pour  tenter  égalemeot  pou  après,  et  aussi  raioem., 
de  sVn  ressaisir.  Victor-Amodèe  m.  Ic3i  oct,  i^.^a 
àMonlcaiier,  où  il  avait  fallu  le  transporter  de  vive 
force  après  que,  quittant  brusquement  son  habita- 
tion de  Savoie  , le  château  de  St-Alban , près  Chare- 
h^^ri , où  il  sVtait  }irnmis  de  vivre  on  {jentilhontme 
de  proi'incf  t il  s’rinit  rendu  à Turin  eu  l'absence 
du  jeune  roi,  se  flattant  d'r  lrouvrrtou.s  les  esprits 
ditpoaes  à accueillir  sa  résolution  de  remonter  sur 
le  tr&De.  Un  dernier  trait  , qui  doit  encore  malgré 
nous  ajouter  â rrlcnilue  de  celte  notice,  tVst  que 
Victor-Amédée  , qui  était  rxtn‘inenient  emporté , et 
qu'on  regarda  géneValcmenl  comme  pe«d,èvôt,  bien 
n'on  IVût  vu  faire  un  pèlerinage  à Xolrc-Uame- 
e-Ivurcttc  au  mois  de  mars  t6r}6  , avait  en  grande 
vénération  les  astrologues  et  les  devins  i il  ne  man- 
quait pas  de  les  coasiiltcr  dans  les  circonstances 
graves  ; et  ce  fut  pour  lui  un  grand  sujet  de  cour- 
roux  contre  ses  médecins  lorsqu’il  perdit , le  aa  juin 
1715,  son  fils  aine,  apjiclé  comme  lui  Victor-Ame- 
dér,  dont  la  fin  n'était  pas  annnnere.  par  Us  astres. 
Ce  jeune  prince,  qui  mourut  de  la  petite-vérole  , 
avait  porté  d'abord  le  litre  de  prince  de  l’irmcmt  , 
que  remplaça  celui  de  duc  de  Savoie  quand  son  père 
fut  reconnu  roi  de  .Sicile. 

TICTOH-A.MtDKK  IH,  roi  de  Sardainc,  né  en 
1726  « succéda  àj^7ans  à Cbarles-Emanuel  III  ,son 
père,  sous  les  yeux  de  qui.  dès  sa  19*  année,  U 
avait  assiste'  aux  batailles  de  Coni  et  de  lUssigiiana. 
Il  riait  marié  depuis  1748  à l'infante , fille  de  Phi- 
lippe V,  princesse  avec  laquelle  U vécut  dans  une 
union  ai  parfaite,  que  celte  eirroiistanre  est  restée 
un  des  points  notables  de  sa  biographie.  La  paix 
dont  jouirent  les  étals  saivlca  pendant  les  28  prem. 
années  de  son  règne  lui  permit  de  s’occuper  d’im- 
portantes réformes;  l'organisai,  milit.  fut  changée; 
d'utiles  constructions  furent  achevées,  et  la  Savoie, 
affranrhie  des  droits  du  péage  , vit  s'élever  les  di- 
gues de  l'Arvc  et  du  Rhône,  fl  fit,  avec  la  reine  son 
épouse,  un  voyage  d'apparat  dans  celle  province, 
en  177.^,  après  b?  m.iriage  de  ses  deux  filles  aux 
frères  de  Louis  XVI  et  à rocc.isinn  de  relui  de  son 
fils  , le  prince  de  Piémont,  avec  Tune  des  so-urs  du 
mnn.irqiir  franc.  Il  fut  fait  i ce  sujet  des  dépenses 
qui  achevèrent  d'épuiser  le  trésor  de  Victor-Auiedée. 
C'était  mal  se  préparer  aux  diffîriiltés  qu'allait  ame- 
ner la  n?volution  de  Franco.  Turin  fut  le  premier 
asile  de  nos  princes  lors  de  leur  émigration.  Celle 
circonxtaoce  u'eût  pas  appelé  sitôt  sans  doute  sur 
le«  étab  aardcs^lex  coups  qui  allaient  leur  êln'  por- 
tes, li  Victor-jLlttédée  ne  les  eût  provoqués  en  quel- 
que aorb  , d'abord  eu  faisant  grand  bruit  de  son 
opposition  aux  réformes  que  voulaient  obtenir  les 
premiers  moteurs  de  la  révointion . puis  en  refusant 
de  romivoir  comme  ambassadeur  M.  de  Sémonville, 
et  enfin  ru  manifestant  des  projets  hostiles  par  un 
anuemenf  sur  «es  frontières  (avril  KlU-s  fu- 

rent iranrhies  ’ü  mois  après  jar  les  Français  . qui  , 
ch4Rs.vii(  dev.snl  eut  l’armée  sarde,  se  r<*n<lirenl 
maitri's  du  comté  de  Xic«,  et  achevèrent  d’y  allu- 
% iti«  l'entiuHisijsmr  républicaiu.  Victor  - Auiédée 
avait  coniplé  sur  l'assistance  de  r.\utriche  et  de 
l’Angleterre;  sa  sécurité  lui  devint  luneste.  Avan 


voulu  prendre  rofeosive  sur  le«  troupet  oatioMfelea 
de  France,  il  échoua  complètement  par  l'impéritio 
du  baron  de  Vins , général  en  chef  autrichien.  Pour- 
suivant leurs  avantages, les  Français  feignirent  une 
attaque  générale  sur  la  ligne  deSavrouges  (6  avril 
*794)  ' **  pénétrèrent  au  cceur  du  Piémont  par  la 
vaiiée  du  Tanaro  dans  le  même  temps  que  leurs 
lignes  occupaient  le  col  de  Tende  et  la  plupart  des 
autres  passages  des  Alpes  occidentales.  La  guerre 
SC  eontinuait  sans  activité  depuis  3 ans  lorsque  la 
bataille  de  Loann,  gagnée  parSebérer  le  2^  Qov. 
1795  , renversa  l’eipoir  que  conservait  Victor-Amé- 
dt'«  de  recouvrer  la  portion  do  scs  états  tomWe  aux 
mains  des  républicains.  Mais  la  gravité  du  tK'ril  ren- 
dant quelque  énergie  â son  conseil , il  y ntl  décidé 

?|u'gn  épuiserait  les  moyens  extrêmes.  Des  alliances 
urcnl  renouvelées  ; on  reçut  de  toutes  parts  ou  des 
secours  ou  des  promesses , et  tout  allait  au  mieux 
quand  le  général  Bonaparte  vint  fondre  sur  Turin 
après  avoir  séjtaré  les  Autrichiens  des  4Sardct. 
Etourdi  par  des  coups  aussi  mdes,  Victor-Amédée 
demande  une  suspension  d'artnes , ne  l'obtient  qu'en 
livrant  pour  places  de  sûreté  Coni  et  Tortone,  «t 
enfin  un  traité  de  paix  entre  la  république  française 
et  le  roi  de  Sardaigne  est  signé  à Paris  le  i5  mai 
I7f}6.  Le  reste  du  règne  de  Victor-Amédée  ne  fut 
marqué  que  parles  rélorraei  qu’il  fallut oprirrdans 
ses  états  par  suite  de  cette  dernière  alliance.  Le 
peuple  gémissait  sous  le  fardean  des  contributions 
de  guerre  lorsque  ce  prince  mourut  d’une  attaque 
d'apoplexie  i Montealicr  le  i5  oct.  179^1.  Charles-^ 
Eroantiel , son  fils,  lui  succe'da. 

VICTÜR-EMANÜEL  I",  11 , III  et  IV.  V.  Sa-^ 

voir. 

VICTOR- EMAXUEL  V (GASTntï-JiAN-NÉPO- 
roi  de  Sardaigne  , né  en  i".*»),  fils  puîné 
de Virlor-.Amédée  III,  porta  d'abord  le  litre  de  duc 
d'Aoste.  11  avait  [>ria  beaucoup  de  part  i la  lutte 
que  son  père  engagea  eontrela  France  à l'époque  de 
la  re’volulion  , latte  qui  fut  si  fatale  aux  e*l  al  s sardes  ; 
et  malgré  qu'il  en  eût , U lui  fallut  être  témoin  de 
l'alliance  ufl’ensivc  et  dcTensive  eonclne  è Turin  le 
8 avril  1707  entre  la  république  française  et  le  roi 
Charles-Emanucl  IV,  son  frère.  L'aUlicalion  de  ro 
dernier,  en  i8oa,  tr.insmil  aes  droits  à Victor-Ema- 
nuel,  qui,  réduit  k l'ilc  de  Sardaigne  pour  tonte 
souveraineté,  n'en  exerça  qu'avec  plus  d'activité, 
daus  cette  sphère  étroite , sa  passion  de  gouverner. 
Lc4  soins  qu'il  se  donna  pour  l'aroélioration  des  re- 
venus de  son  petit  état  furent  au  moins  infructueux. 
Il  eut  né,vnmnins  le  bonheur  d'échapper  i l'atten- 
tion du  conquérant  devant  qui  tremblaient  tous  les 
trônes  de  l’Europe.  Après  la  chute  de  Napoléon,  et 
en  vertu  du  traité  de  Paris  (3o  mai  i8i4l,  Victor- 
Emanucl  fut  remis  en  posiession  de  la  meilleure 
patiic  d«  l'aucicii  duché  de  Savoie,  augmenté  de 
plusieurs  petits  domaines  ; il  y fit  son  entrée  solen- 
nelle le  20  mars  l8t^.  Plus  tard  , un  traité  conclu  à 
Vienne  (20  mai  i8u>)  entre  les  cinq  grandes  puis- 
sances et  lui.  i'invrstit  du  territoirtr  de  la  rcpubliq. 
démembrée  deGènes.  8i  les  conditions  mises  à cette 
largesse  par  r.Autriche  cl  la  Russie  furent  qu'il  con- 
sacrerait toute  la  ténacité  dont  on  le  savait  eap.iblu 
à comprimer  dans  ee  pays  les  idées  nouvelles  d’in- 
dépendance, il  est  certain  que  Victor-F^manuel  no 
négligea  rien  pour  remplir  celle  lâche.  .Aussi , fut- 
il  arrêté,  par  le  deuxièm**  traité  de  P.iri« , qu’il  ren- 
trerait en  possession  de  la  partie  de  la  Savoie  que  lo 
premier  avait  laissée  à la  France,  «le.  Deux  cent 
mille  âmes  passèrent  ainsi  sous  sa  domination.Quf-l- 

?ue  paicrnelle  que  put  être  celle  domination,  elle 
ruUtail  les  esprits  préoenipés  de  l'avantage  d'un 
gouvernement  représentatif  ; une  réaction  d'ailleurs 
riait  inévitable  après  la  compression  que  leur  arait 
fait  subir  la  coalition  des  rois.  Les  |»euples  d’E«]»a- 
gneet  de  Portugal  n’eurent  pas  plus  tôt  donné  le  si- 
gnal de  l'insiirreeliim  qu’un  mouvement  semblable 
se  manifesta  eommt’  par  électricité  jusqu’au-delà 
des  Alpes.  11  tint  à peu  de  chose  que  Victor-Ema- 
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ttoel , marclunl  arfc  l'upinion  la  j»ar»ve  «aiiir  »1- 
M‘s  ttiji'ls,  ni-  prothmiit  uuiu  huli*  t aliju<‘c  mr  cüIIi 
de  France  (i8ai).Oa  cenil  avec  qucîijuc  fonilctm  iil 
que  celle  lieurruir  rc‘\ululu>n  «lîl  elr  anpuvrc  do 
loul  le  crc«Ut  du  ministère  françaii  d’a(<»rs.  Mais 
l’Autricbe^  B qui  clic  eût  enlevé  son  Inlluencc  sur 
les  étals  sanies,  ne  manqua  pas  d'intervenir.  Deux 

fiarlis  d^aillcurs  disisaH'nt  les  ruustitulk)nneU ; ce 
ut  le  plus  exigeant , et  relui  aux  vues  dnquel  mille 
«puissance  no  devait  prêter  d'appui,  qui  Iriompiia 
momcntane'ment,  pour  être  ensuite  aisément  cuni 
primé. OnadonDésurcet'cvênemevt  les  details  qui 
comporte  le  cadre  de  ce  dictionuairc,  à l'artiLle  de 
Sanlorre  de  Santa-Rosa  (p.  2725),  qui  s'en  est  fait 
riiiftorictt  après  j avoir  joué  un  des  principaux 
rùlro.  Avec  cc  ^rand  mouvement  coïncidait  celui  de 
?iaplcs , qu'on  a aussi  esquissé  à l'article  de  Fesdi- 
NAND  Irr  (p.  io59).  Ce  fut  un  trait  Lien  honoraLL 
pour  Victor-Emanuel  V d'aMiquer  un  trône  uù  il 
était  si  fier  d'être  remonté,  plutôt  que  de  se  joue 
des  sermeos  qu'il  lui  eût  fallu  faire  pour  y rester 
jusqu'à  ce  que  l'Autriche  l’eût  pu  rétablir  dans  le 
pbuvoir  absolu.  Par  celte  abdication  , qui  fut  spon- 
tanev  et  sincèro,  la  couronne  de  Sardaigne  passa  au 
duc  de  Geoevots  , qui  riait  absent.  Le  prince  de  Ca- 
rignan  eut  la  régence  jusqu'à  ce  que  le  nouv.  mo> 
narque,  sous  le  nom  de  Charles-Félix , viut  prendre 
les  rênes  de  l'état  cinq  jours  après  (iq  avril  1821). 
Victor-Emanuel , qni  avait  conservé  le  titre  hono- 
rifique do  roi  avec  une  pension  d'un  milliou  de  li- 
vres, mourut  au  château  de  Mootcalicr  le  10  jan- 
vier iSad* 

VICTORIA  (doaVurcsrrr),  peintre  espagnol,  né 
àValence  eU  i658,  m.  à Rome  en  1712 , trouva  en 
Italie  comme  ches  scs  compatriotes  des  protecteurs 
éclairés  de  son  talent.  Il  fut  pourvu  d'un  riche  cano- 
nicat  à Xativa,  près  Valence,  du  titre  d'antiquaire 
du  pape , qu'il  méritait  bien  par  ses  recherches  la- 
boneuses  et  profondes  dans  cotte  science  , et  fut 
nommé  peintre  de  Corne  III,  graud-duc  do  Toscane. 
Ce  fut  pour  ce  prince  qu'il  grava  le  célèbrü  tableau 
de  Raphaël , connu  sous  le  nom  de  la  V itrgedeFo- 
tigno.  Pour  apprécier  sou  mérite,  comme  peintre, 
U faudrait  avoir  vu  Icsouvr.  dont  il  a enrichi  eu  Es- 
pagne Valence  , MoreUa  cl  Forçai.  Quant  à ceux  que 
possède  l'Italie  , rn  grand  nombre,  on  les  a souvent 
lait  passer  pour  être  de  Carie  Maratte,  son  maître 
c'est  BsscB  dire  quelle  est  leur  valeur. 

VICTORIN  (ra.  Piauvomüs  Vicxoti.Vüs  Auoît»- 
TUS),  fila  de  la  célèbre  Vietorine  (-v.  cc  nom),  fut  as- 
aocié  par  PosthurncàTempire  en  264,  et  après  la  m. 
de  ce  prince  et  de  Loblien  , resta  seul  maître  des 
Gaules.  11  étendit  même  son  autorité  sur  l'Espagne 
et  1a  Grande-Bretagne,  et  repoussa  toutes  les  atta- 
ques de  Gallien.  Il  avait  de  grandes  et  belles  quali- 
tés ; mais  les  désordres  où  l’entraina  son  goût  exces- 
sif pour  Ica  femmes  eicilèrenl  contre  lui  une  sédi- 
tion , dans  laquelle  il  périt  l’an  a68.  F" i^.  Trébclliua 
Pollion , Histoire  des  iront*  tjrrans  qui  se  dtspulè- 
rent  l'empire  sooa  le  rêne  de  Gellieo. — Victosi:< 
(L.  Aurelius  Piauvonius  Victorinos  Âuguslus) , fils 
du  précéd.,  proclamé  emper.  après  sa  mort,  parles 
légions  stationnées  à Cologne,  fut  massacre  quelq. 
jours  pins  lard  dans  une  nouvelle  sédition. 

VICTORltê  DE  FELTRE , habile  et  vertueux  in- 
stituteur, né  vers  l379  dans  la  ville  dont  il  prit  le 
nom  , m.  A Blautouc  eu  i447'  s'était  rendu  très-ha- 
bile dans  la  grammaire,  la  dialectique,  U philoso- 
phie et  1rs  mathématiques,  malgré  l'état  d’indigence 
où  vivaient  ses  parens.  Chargé  de  remplir,  en  1 ^22 , 
la  double  chaire  de  rhétoriq.  et  de  pbilosojdiie  à l’u- 
niversité  de  Padouc  , il  vit  avec  peine  qu  il  ne  j>ou- 
vait  corriger  scs  élèves  de  leurs  habitudes  vicieuses 
Ot  résigna  cct  emploi,  dès  l'année  suivan'e , pour 
aller  établir  à Venise  une  école  qui  fut  bientôt  très- 
fréquentée.  Cédant  aux  instances  de  Jeau-Frauçois 
de  Gunsague  , seigneur  de  Manloue , qui  voulait  lui 
confier Tédacaliun  de  ses  enfans,  il  alla  se  fixcnlans 
celU  Tîilc  ea  et  J ouvrit  uae  pouyvI/o  école,  1 


on  acemmircnt  bientôt  des  élèsrs  de  foutes  les  par- 
ties d«*  I lia  lit',  de  la  F raiicr,  de  I All<;niat;iie«‘l  iiièiii  e 
tic  la  Grèce.  Dè*-lors  il  se  livra  à J'cxcrricede  toutes 
les  vertus,  uourrissaiit  et  rutretenaot  a scs  frais  les 
enfaus  dont  les  familles  élaienl  pauvres,  cutuacrauO 
ses  béncticcs  de  chaque  aone'o  a soulager  des  lual- 
heureuxM  doter  des  filles  vertueuses,  à racheter 
des  captifs.  .A  peine peut-uQ  croire,  dit  Tiraboschi, 
qu'il  se  soit  trouvé,  dans  un  siècle  encore  grossier 
UU  hommr  tel  que  Viclûrin.  pour  plus  de  dé- 
tails sa  f'ie,  parlé  Prendilacqua  , l'un  de  ses  élèves, 
publiée  avec  des  notes,  par  Jacq.  Morvlli.  Tiraboa- 
chi  en  a donnir  rextraildansla  «S'/oriat^//a4ef/ero/. 
itml.,  t.  6,  p.  1016-23.  • 

VICTORINE  ( Auxeua  VicTOiiiVAPiA,  FiLïr, 
Acülsta),  sœur  de  l'cq^p.  Posihumo,  suivaut  queb> 
ques  auteurs,  signala  sa  valeur  contreGa|licn,  reçut 
de  ses  soldats  le  titre  de  mère  des  «amps  (mater  Cas* 
iromm),  obtint  aussi  celui  d'auguste  et,  fit  associe? 
son  fils  Victoriu  à l'empire  par  PostlMime;  Aprètla 
m.  de  Virtorin , cç  fut  elle  qni  fit  reconnaître  emp»> 
mur  l’autre  Victoria,  son  pelit-fils;  et  aprèsla  mort 
de  celui-ci,  disposa  de  l'empire  des  Gaules  ru 
faveur  de  puis  dcTclricus.  Elle  m.  eu  268. 

L HUloiré  l'a^MHparée,  avec  quelque  raison,  à la  * 
fortveust  Zénolim. 

\ ICTOHI^es  (Fahb,  Maiiot)  , orateur,  rhéteur 
et  grammair»  du  4»*  S. , né  en  Affine,  professa 
long-temps  à H|>me  auec  beaucoup  d'écb|l,  et  m . son* 
Valentinien  et  Valciis  en  370.  Paieupebdant  la  plu» 
grande  partie  de  sa  vie,  il  se  convêrlil  enfin  au  chris- 
tianisme, circonstance  qui  parait  luiavoirouvertla* 
route  des  honneurs.  On  a de  lui  plus,  ouvr.,  parmi 
lesquels  nous  citerons  un  traité  de  la  prononciation, 
de  l’orlocraplie  et  de  la  vcnificalion , intit.  ordinai- 
remvatae  orlhof;rnphid,  carmtne  Aertuco,  ration* 
melrorum , ou  de  lie  prammaUcâ,  orih. , cnrm. 
Aer.,  rat.metr.  Ltbi  i /P*,  Tuhinguo,  i537,in-B; 
i584  ' in-8;  et  dans  les  Grammatici  antiqui  do 
Putsch , i6o5,  in-4 , p-  ; nu  Traité  de  la  Tri- 
Hêté  contieles  /i riens, en  4 livres;  un  Traité  conir* 

U mantcheen  Justin;  un  traite  de  Prtncipio  dtei, 
ou  de  Pnncipio  prtmm  diei  ; un  Poème  sur  la  mort 
des  sept  Machabées  et  de  leur  mère;  trois  Hymnes^ 
et  une  Dissertation  sur  la  consubstantialité  : tous 
ces  morceaux,  à l’exception  de  l'ourr.  g^rammats- 
cal , cité  le  prem.,  se  trouvent  d^nt  le  t.A  delà  er» 
Bibitolh.  des  Pères,  Lyon,  1675. 

VICTOKIUS.  V.  VicToael  VETTOit. 

VICTRICIUS  (St),  patron  des  marins,  né  dans 
les  Gaules  vers  33o,  fui  d'abord  soldat  dans  tes  ar- 
mées  romaines.  Il  prêcha  dans  le  pays  des  Morins 
et  des  Nerviens  (la  Flandre  cl  1a  Picardie),  et  fut 
nomme  évêque  de  Rouen  en  385. 11  passa  en  Ansfe- 
terre  vers  pour  y rétablir  la  paix  de  I'eAso 

troublée  par  des  hérésies.  11  m.  en  q 10.  L’abbé Xe-  \ 
beuf  a fait  imprimer,  avec  de  savantes  notes , un  ou* 
vrage  de  ce  saint  intit.  de  Lande  sanctorum. 

VICCGNAA  ZU  VZO  (donBcaifAisodc),46*évl- 
mtn  des  Canaries,  né  à Logrofio  vers  i637,d'uno 
des  meilleures  familles  de  la  GastilleAbofda  au  port 
de  Lux  de  Cauaria  en  1692,  pou»  pindfé  posaeis. 
de  son  diocèse,  qu'il  trouva  déchiré  par  de  violentes 
et  scandaleuses  altercations  entre  les  religieux  et  les 
séculiers.  11  parvint  à y rétaliUr  l’ordre,  et  m,  uni- 
versellement regretté  eu  XyOS.  Voy.  Viera,  Notic^ 
de  la  Hist.  gen.  de  las  isl.  Can.,  t.  4,  P-  l49~i56. 

VIDA(Maxc-Jébômx),  célêb.  poète lat.  nioderne, 
né  à Crémone  en  i49i>  1 mort  sur  le  siège  épiscopal 
d'.Albc  en  i566,  apres  l’avoir  occupc}>cDdanl34ans, 
cl  ilunné  des  preuves  d’nno  rare  valeur,  à la  prise 
de  cette  ville  par  les  Français,  a laissé  : Scacch,a 
(Jeu des  Echecs), Rome,  i5a7,  in-4;  trad.en, 
franç.  par  Desniasuris , et  par  M.  licvée,  avec  d'au- 
tres ouvr.  de  Vida,  1809,  in-8;  Poeticorum  Itbri 
très,  Home,  i5a7,  ‘**'4’  t)\ford  , 1723,10-4;  irad.  . 

•n  frauç.  et  réuiiiiis  par  l’abbé  Batteux  aux  Poéti- 
ques d'Aristote , d'IJorace  et  de  Boileau,  sous  le  lit. 
dc4  (Quatre  1771.  3 vol,  iu-8et 
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ia-l2{  Irad.  plui  rcccmm.  en  vers  par  M.  Barrau, 
j8o8  et  1810,  in-8,  et  par  M,  Valant,  sous  le  litre 
de  ïEducal.  du  , pcime  imili  tU  f 'ida,  Pans, 

-,  . a>  .|  ^ Jç, 


tnds  en  plus,  langues  , notajnnu*nl  en  frîiiçais  par 
Fablie  Sougucl  de  Latour,  avec  le  texte  ro  regard, 
et  uneprelacc  sur  la  vie  et  lesouvr.  de  Mda,  t8at>, 

io-8;  Vtuloei  Ut'  rtipublu'a  dtgnttaie^  lib.  II,  Cré- 
mone, l556,  in-8,  etc.  La  plupart  de  ces  ouvr.  ont 
ëlc  recurillu  dans  la  belle  édition  de  Paduue,  ly3t, 
2 vol.  in-.S.  Les  poésies  ont  etc  impr.  i Crémone  , 
l55o,  2 V^.  in-8;  à Oxford,  r;22,  A vol.  io-8.  avec 
^ belles  gravures,  1706  et  ï733, 3 vol.  in-8.  Le 
p.  Vairani,  dominicain,  a dudne  une  notice  sur  \ ida 
dans  ses  Cremonenstum  monumenta , Rome, 

IJno  autre  -vie  de  ce  poète,  par  Tadisi,  Bcrgame  , 
me'ritc  d'être  lue. 

vlDAL  (PiEasB) , troubadour  provençal,  cul  de 
somb.  succès  auprès  des  rrinmcs  , dans  sa  jeunesse  ; 
nais  sonindiscrêl.  le  livraà  la  vengeance d\n  mari, 
qui  lui  fit  fendre,  scion  les  uns,  ou,  selon  les  autres, 
percer  la  langue.  A peine  guéri,  le  otièle  imprudent 
^prit  le  cours  de  ses  galanteries,  ri  tut  bientôt  oblige 
de  s’expatrier  pour  avoir  adresse'  aux  cUarrocs  de  la 
Ticomtessede  Marseille  un  bonimage  gu'elle  voulut 


prendre  pour  une  insulte.  Après  avoir  habile  succcs- 
s^ivcmenl  Gêbes,  le  Munifrrrat,  la  Lombardie  cl 
blilau,  il  se  rendit  en  Palestine,  à la  suite  du  roi 
Richard,  selon  l'abbéMUIot,  oudu  marquis  de  Mont- 
ferrât.  Ce  fut  dans  ce  voyage  qu’il  acheva  de  perdre 
1a  raison,  il  alla  jusqu’à  s'imaginer  qu'il  était  em- 
pereur d’Oricul,  et  aès-lors  tout  le  reste  de  sa  vie 
ne  fut  plus  qu'une  suite  d'extravagances,  il  parait 
certain  qu'il  ni.  vers  l’an  laix),  à U cour  d'Alphon- 
se ai  , roi  d’Aragon.  Les  MSs.  qui  nous  restent  des 
poètes  provençaux  contiennent  environ  60  pièces  de 
P.  Vidal.  L’abbe'  Mülol  a donné  une  analyse  ri  des 
extraits  des  plus  intéressantes  dans  son  Uisiotredes 
Troubadours , l.  2,p.  aSi-Bog.  M.  Raynouaid  eu  a 
publ.  neuf  dans  son  Choix  des  poésies  des  Trottba- 
dmirs»  tom.  3*,  pag-  3i8-26;  tom.  4i  P^S* 

110  , Ii8-iai  et  186.  la  vfede  P.  Vidal , par 
Gintfuené,  dans  Vllist.  tiiter.  de  la  France,  t.  i5. 

VIDAL  (Ratmond)  , de  Besaudun . troubadour 
provençal,  sur  h-^ucl  on  n’a  point  de  renseignem. 
cerlains , mérileniit  cependant  d'être  connu.  Bastero 
le  «oppose  auteur  d’une  grammaire  et  d’une  poeti- 
queiflf-  la  Cr»«scrtprooe/isnfe, Rome,  1734» P-  *'4^' 
aucun  autre  biographe  n’a  parlé  delà  poeluj.  Millul 
a donné  l’analyse  de  deux  nouvelles  de  Ravmond  , 
l’une  inüt.:de  la  Patience  en  amour , cl  Tautre  le 
Jaloux chdlu  {Histoire  des  TroubiMours , tom.  3, 
p.  a77-3o8).  M.  Raynouard  a publ.  la  seconde  dans 
MO  Choix  de  Poésies  , t.  fi,  pag.  Sty;.— Vidai.  (Ar- 
naud), poète,  de  Caslelnaudary,  est  le  premier  qui 
ail.  obtenu  U violette  d’or  (l324) , au  college  de  la 
Gaie  science,  nouvellement  établi  à Toulouse.  l).ini 
le  courant  de  1a  même  année , il  fut  créé  docteur  en 
■aie  science,  ^y.  i/emtxre  pour  servir  à Vllistoire 

des  jeux  flêraux,  par  Puilevin-Peilavi,  14. — Vidal 

de  iiimes,  avocaldu  roi  i la  sénéchaussée  dcce  nom, 
de  14^  * »5i7  , est  auteur  d’un  ouvr.  de  juriipni- 
denceinlitulé  : Tractatus  tnsipnis  et  pnrclanis  de 
collationibus , qu’on  trouve  dans  la  grande  collect. 
impr.  en  l588  àVenise,  i8vol.  in*fol.,  sous  ce  titre  ; 
Tractatus  universi jurts.^\lOXh  (Jacques),  sum. 
te  Fieux , peintre  d'hist.,  né  i Valmasoda  en  lS83, 
m.  en  160  , était  chaaoine  de  la  cathédrale  de  Sé- 
nlle  , oô  l’on  plaça  , par  uoc  délibération  particu- 
ÿ^lièrt  dtt  chapitre , Jeux  de  ses  tableaux  représeo*’ 
tant,  l'un  un  Christ,  l'autre  une  f'ierije.— Jacipies 
Vidal  de  i>iendo , neveu  et  élève  du  précéd..  dit  le 
. Jeime,  sé  à Valmaseda  eu  160a,  mort  à SevilIc  en 
t5/^,  peignit  pour  la  sacristie  do  la  catbe'drale  ile 
Va^ec  , plus,  tableaux  rrpréicolant  le  Chiait,  la 
Vierge,  Ht  Jean  VEvangelule,  cle.,  et  m fit  sur- 


tout remarquer  par  sa  belle  copie  du  tableau  de  Ra* 
pharl,  dont  le  sujet  est  V Hrcftange  St  Michelvic- 
torieiix  du  (A-mo/i.— ViDAL  (D«*nis),  prioire,  né  à 
Valrnec  en  1Ü70,  exécuta  arCc  succès  des  peinlurea 
à fresque  dans  plus,  églises  de  sa  ville  natale  et  des 
rilles  d’Kspagne.  On  conserve  encore  plus, 
beaux  ouvr.  de  lui  à Vivel  et  a Companar.— Vidal 
iDarthrlemi),  médecin,  né  à Martigues,  petite  villo 
de  Provence  en  17V'  Marseille  en  l8u5, secré- 
taire de  la  société  nu'dicatc  et  membre  de  l'academ. 
des  sciences  de  celle  ville  , laissa  la  réputation  d'un 
lialtilc  praticien  et  d'un  cxcclleiitobservatuur.  Nous 
citerons  de  lui  ; Dissertation  sur  la  lèpre  de  Mar- 
seille, dans  les  Mvmoires  de  la  société  royale  de  mé- 
decine ; Fssat  sur  le  gaz  animal,  cuusidérc  dans  les 
maladies,  Marseille,  i8«n),  in-8.  Foj'ez  xiac  notice 
sur  \'idal,  par  Acbard  , <laQS  le  Magasin  encj'ciû- 
prdujue  , I.  3,  p.  aôl-.'it». 

YIDKI.  (I.OL'is),  lrt?s*médiocrc  écriv.,  né  à Brian- 
çon en  i:m)8,  m.  à Grentiblc  en  a laissé  r //i>- 

toile  du  Auc  de  Lridiguiites , 1666,  in-ix:  le  Pro- 
menoir de  la  reine  à Compïègne , it>4l , io-ia;  la 
Mt’cbanfe , histoire  amoureuse  , in-8i  etc. 

\ lOKLlCR  ou  ViniLLER  (Heinmaa),  minnestn- 
ger  du  i3*  S.  , vécut  à la  cour  de  Ixiopold  \11,  duc 
d'Autriche,  qu'il  accompagna  dans  suu  expédition 
de  la  Terre-Sainte  ( 1217  ^ , auquel  il  survécut , et 
dont  il  célébra  les  bieufatts  dans  set  Complaintes. 
Ou  a de  lui  des  poésies  publiées  dans  le  lieeueil  de 
Manessen , Zurich  , 1708.  Elles  sont  très-estintccs  , 
ainsi  que  celles  de  sou  fils  R&IKMAX  II,  ou  \e  Jeune, 
qui  oui  été  rccurillirs  également  par  Manessen. 

VlUÜS-VllJlUS  \GuiDO-GmDi),  plus  connu  soua 
le  nom  latinisé  de),  célébré  médecin,  né  à Florence 
dans  les  premières  années  du  lÔ'  S.,  exerça  d'abord 
son  art  dans  sa  patrieda  la  manière  la  plus  brillante. 

11  vint  rnsuite  en  France  , v reçut  l'accueil  le  plut 
distingué  du  roi  François  l<c,  qui  le  nomma  son 
premier  médecin  et  créa  pour  lui  la  place  de  lecteur 
en  médecine  au  collège  roval  fondé  récemment.  Les 
médecins  de  Paris  t-ux-mèmes  rendirent  un  éclatant 
hontmage  à son  mérite  en  le  priant  de  joindre  à son 
cours  de  médecine  un  cours  d'anatomie.  Après  la 
m.  de  François  l'** , aux  bienfaiy  duquel  il  devait 
une  fortune  considérable,  il  fut  rappelé  à Florence 
par  le  grand-duc  Conte  de  Mcdicis , qui  le  fit  son 
premier  racdeciu.  Il  alla  professer  ensuite  la  phil<^ 
Sophie , puis  la  médecine  à runiversilé  de  Pisc  , y 
remplit  celle  dernière  chaire  |)eadaat  ao  ans  avec 
le  plus  grand  succès,  et  v m.  en  166p.  Ses  ouvrages 
sont  ti'ès-uombreux.  ViJus-Yidius  , son  neveu,  mé- 
deiÎD  de  la  reiuc  de  France  et  professeur  à Pise,  les 
a recueillies  eu  3 vol. , Venise,  Gîunti , i6i4  • édit, 
reproduite  à FrancL,  1Ü26,  1643  et  F.  r//fx- 
toire  de  Vanatomie  par  M.  Portai,  t.  pag.  589- 
gt)  ; X Histoire  du  college  royal,  par  l'abbe  Goujet , 
111 , t-8,  édit,  in-13  ; cl  la  Storia  délia  letteratm 
liai,  de  Tiraboschi  , Vil , G77. 

VIEIL  ou  VIEL  ( PiLstE  Le  ) , peintre  sur  verre, 
né  à Paris  en  I7(kS.  m.en  177a,  se  Ht  connaître  en 
Tétablissanl  les  belles  vitres  du  cbamicr  de  $t- 
Klienne-du-Moot,  et  réparant  celle  de  IVglise  de 
St-Victor.  Ou  cite  de  lui  XHri  delà  peinture  sur 
l'erre  et  de  la  vitrerie , Paris,  17/4*  'D'f^ho  , i3 
planches.  On  lui  attribue  on  Cssni  /n />r/nr»r» 
en  mosaïque  , Paris,  1768  ,in-i3.  — Vieil  (Guil- 
laume Le  ),  peintre  sur  verre , probablement  delà 
famille  du  précédent  , né  à Rouen  vers  x6r5 , m.  à 
Paris  en  1781 , fut  chargé  par  Mansard  de  peindre 
les  vitraux  de  la  rha{>clle  du  château  de  Versailles. 
Ou  cite  comme  ion  chcf-d'ceuvrc  uu  panneau  repré- 
sentant le  pape  Pio  V. 

VIEIL  (J«AN  Lr.).  V.  Vêtus. 

VIEILLARO-BOLSMARTJN  (Airroiire),  avocat, 
né  à Paris  en  I74.>,  entra  de  bonne  heure  au  parle- 
ment de  Rouen  , et  y défendit  quelquefois  avec  suc- 
cès un'gratid  nombre  de  peisonnrs  accusées  de  cri- 
met  capitaux.  Retiré  à 5t-Lô  pendant  la  révolution 
ü y remplit  à plusieurs  reprises  les  fond,  de  mairOf 
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et  eal  leeotirage  d«  porter  puUirfuement  le  deuil  de 
Lou)«  \V1.  Il  m.  eu  i8i5.  Outre  UD  grand  aomhrc 
de  Jfemoires  aur  des'tnalièrea  cirile*  et  criminelles, 
on  a de  lui  3 tragédies.  ?ious  citerons  U suivante  : 
Thèramine  ou  jllhhnes  sauvée,  St-Ld,  an  4 (179^1 
qui  offre , sous  d'autres  nuibs,  le  laLleau  du  9 ther* 
nidor,  mais  qui  n*a  pas^lé  representre.  • 

VIWLLKVIU.E  ( Fianç.  »e  SCEPE\ÜX,  tire, 
et  depuis  maréchal  de),  né  en  iSog,  se  proposa  pour 
modèle,  dès  tou  jeune  âge , le  ChevftUer  sans  peur 
et  sans  reprwhe , et  en  approcha  assca  pour  faire 
dire  aux  armées  françaises  : Chateignen^-e,  k'ieit^ 
levtUe  et  BourdtÜon  tont  tet  trois  hardis  compa-' 
gnons.  Â la  valeur  la  plus  brilbnlc  , il  joignait  la 

irudence,  riiahiletc  dans  les  affaires,  l'équité,  le 
âiinlércssement  , et  surtout  une  moilératinn  bien 
irr  i cell^  époque.  Il  s'occupa  constatttmrnt  d'a> 
doucir  les  rigueurs  du  counclahlc  doi«Montmorcnci , 
chargé  de  réprimer  les  troubles  de  la  Gutenne  et  de 
rAngoumois  , et  offrit  sa  vaisselle  pour  aidér  le  roi 
h s'emparer  des  Troit-Evcchés.  Après  avoir  rendu 
d'imporlans  services  dans  cette  guerre,  il  fut  un  des 
prittcipaua  négociateurs  du  traité  do  Catcau>Cam> 
Drêfta  en  i5j9,  et  reçut  le  bâton  de^maréchal  en 
l56l.  O f|it  ipr  lui  que  CharUt  IX  jeta  les  yeux 

{louriroiplir  li  charge  de  connétable  , vacante  par 
a mort  de  ^ontmorenci  ; mais  le  vieui  guerrier 
fusa  cette  haute  faveur.  D'autres  disttbcliuns  bono- 
râbles  le  dédommagèrent  de  ce  sacriûco  volontaire, 
et  il  venait  même  àà  recevoir  le  roi  dans  son  château 
de  Durctal  (1571),  lorsqu’il  irt.  erapoisonné.-S<*s 
3fem.  f écrits  par  Carloix  son  secret.,  ont  été  pub. 
pour  la  prem.  luis  en  1757  en  5 v.  in>i2  , commem 
tés  par  le  P.  Griffct,  jesuile.  Ils  u&lclércimp. 
ceniin.  dan»  la  collrctiuQ  dé  Petitot.  ^ ^ 

VIEIHA  ou  MEYRAXSéBssTiuf  ),  jéiiuieel 
missionnaire  portugais^,  né  en  iS^Ô  à Castro  d' Aire, 
diocèse  de  Lamego  ^.prvclia  pendant  plusieurs  ann. 
au  Japon  avec  autant  de  zèle  que  de,  succès  , ^ fut 
nommé  vice*provincial  .et  admimstmteur  deiévè' 
chr*,  «t  termina  sa  vie  sur  le  ^rher  du  martyre  en 
l634-  On  a de  lui  quelques  Lettres  daifs  le  Ilecueti 
f|rs  missions,  année  i6t3.  — Ant.  Vietsa  jésuite 
et  prédicateur  portugais  , l'un  des  plus  féconds 
écrivains  do  sa  nation , né  â Lislmnoe  Cn  l6u8  ,-  m. 
au  Brésil  en  (697,  avait  signale,  pendant  luag>tcmps 
et  à plusieurs  repru*es«  son  scie  apostolique  dans 
ceUe  contrée  encore  idolâtreéet  avait  réussi  è civi- 
liser plus  de  600  lieues  de  pays  et  à y faire  régner 
avec  l'evangîle  Icsnrlsulilrs  et la*libevté.  Cette  con- 
duite ne  manqua  pas  do  lui  faire  des  ennemis  do 
tous  les  colons  , ipsi  le  calomnièrAt  auprès.du  roi 
du  Portugal.  D'un  autre  côté  , ilmérila  par  ses 
vertus  la  haine  des  favoris  d'AIpUMn^l , fut  em- 
prisonne, persécuté  , et  ne  vil  son  nsiritc  apprécié 
oigoemeot  que  par  le  pape  Clemeot  X , les  cardi- 
naux et  la  reine  Christine,  qui,  daos#un  voyage 
l'il  fil  à Rome , eberebèrent  à lui  faire  oublier  scs 
fsgrâcei  par  l'aeéueil  le  plus  tlallcur.  Le  RecOeil 
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des  OEuores  du  P.  Yicyra,  imprimé  à Lisbonne  de 
t^9  i 1718,  forme  i5  suL  in>4  II  a laisse  en  outre 
plusieurs  onvrages  MSs.  la  notéi^  Iràs-drtsiUée. 
^e  Jui  a consacrée  son  confrère  le  P.  Oudm , daoè' 
^ jVem.  de  J^icaron  ^ 34,.p.  37j^5. 

.YIEL  ou  DE  VEIL  (GMAaLEs-n  sUE  de  ),  né  â 
Mets,  m.  an  Anglcleixe  en  1680,  suivant  Mn^Éi , 
avait  9té»  è|«vc  dans  la  religion  judaïque.  M^u'il 
æ laissa  convectir  par  Bossuet,  et  nouclhotant  d'rm- 
btasufrle  rathatirisme , voulut  se  faire  «r<'H^rna  , 
entra  d'aitord  chez  les  augusti^  , puise'bys  IcEfdào 
pyines  réguliers  de  Sle-j^ncviève.  Tvut  ea  maa, 
'aele  ne Temiiècha  pas,  ny^dudquodes  rcoo^pcosc* 
aacléaiaztiÿies  s^i  en  (uiy^t  la  sùte , de  passeï  en 
• AnglclPirean  d'y. eaüit'aW'rû  commit n tort 

a^gUcafte.  Ctf-  ne  fo^  iliciHfe  pas  èa  séft  deénier  hwil 
a'  en  Ait  d'àpilàUsir.  ,Ucs  Patmac  suivant  » il  se  {K 
anabéptisir  ,*  af  ép«>Qsa  \p  (ill^  d^iiADinmè  Ha  ^T< 
^sacu.  Virl  adhiruji^é ruilÉeiiz.aimn,  dont  il.. sa' 
licttA  lu  «Atur  par  ^Ué^â^uile.  Il  fte  fit  oblfgc  de 


chereber  de  fiibles  rezzeurccs  dans  Vetercice  da  la 
méderino.  N«us  citerons  de  lui  : Commentaire  sur 
Joetg  Paris,  1^76,  Bxplicatus  UtteralU  dto^ 

Jecim  propketarum  mtnorum  ^ Londres,  1680, 
itt-8;  deta  apostolonim  , ad  litteram  expÜ^ 
eaia , ibid. , 1684 , in~8.  — VlELqu  de  Van.  (I^la 
CourikcNr.de)  , frère  du  précédent,  converti  nai(  • 
par  Bossuet,  devint  inter^irèle  du  roi  pour  lez  Un» 
gués  orientales,  et  embrassa  ensuite  U religioii  pit^ 
testante.  Notu  citerons  de  lui  : CàtechtsmusJudmi^ 
mm  in  disptaatinne  et  ditUogo  magistri  et  disd-^ 
puU^g  en  hébreu  «l  en  latin  , 1679;  Fraoeher,  * 
1690,  in*8.  — Un  Fréd.  Ragstat  de*/Fef/a,  raUin 
allemai^  \ dont  Bayle  fait  oicolion,  ne  doit  paiélre 
confondu  avec  les  précedens.  11  quitta  le  judftsmn 
fort  jeune  encore  pour  embrasser  U rommuoion  ré- 
formée , et  pub.  t r^e  do  a5  ans  ,*  un  livre  contre 
les  Juifs,  inliluW  i Theatrum  Uicidum , exhibent 
vrnim  hfessiam  , Dominum  nostrum  Jesum  CArir- 
tum,  ejusgue  honorem  tlefendens  , contra  aecu^ 
sationes  Judaorum  , Amsterdam,  1671  , În-I2.  , ^ 
VIHL  (ETiENNC-Rczv.-ALrxAKi»a  ),  oratorieo, 
né  à la  Nouvelle-Orléans  en  1739,  n*  en  iBai  au  * 
collège  de  Juiliy , avait  consacré  plus  de  3d  annéet 
à i'éauration  defaJeunrsse.  On  doit  citer  sa  Iradac^ 
lion  en  vert  Utins  du  TeUmaque,  qui  futpob.,  «uj'  e 
frais  de  six  d'entre  scs  anciens  elèvr^  sonziTéfitré  : 
Tetemachiados  lihri xirv  , Dîdot,  ^58,  io-ii.  \ A 
VIKL  (CRAZLEZ-Fti.xçois)  , afcbWecte,  né  I Pa- 
ris ca  174^*  m.  Bans  la  meme  villa  eu  1819,  avait  ^ 
dé1)i|^dan|]a  carrière  derarchilcctitr^l^l^fna-^ 
giiifiqtl*  projht  d'un  monument  deatiné  aiHâif.  na-4 
(urellli.  laN  principaux  travaux  MTfl  a axéeulé'i  soat  * 
le  Mont-de-rirté  , l'hôpital  Corbin  , le  gradd  bl- , 
liment  de  la  Pitié , le  grand  amphithéâtre  de  PH^- 
tcl^ieu  et  le  grand  égout  do  Bicétre.  Mais  ce  qui  Â — 
distingue  particuUèrem.  ^dei  autre)  archïteetes  qu'a  “ 
produits  U France^,  c'eat  qu'üa  suparlerdesoa  art 
en  habile  écrivain.  Nous  rîleroas  de  lui  : Lettro  sur 
r archit.  des  anciens  et  celte  des  modernes , lyâi- 
87,  io'8  \ Projet  > Planât  Elévation  d'up  monum. 
roariscré  d Vhist^at.  d>  JUê  à M.U  comte  de 
/bn,  1 780,  io-4  ; Principes  de  l'pMoniusnce  et  ai  la 

"construci.  des  hdtim. , t.  I*’^fl797«t-  5*.  l8l4j^ftq. 

On  trouve  une  notice  nécrologique  anrViel  dans  let 
Annales  dea  arta,  3*  année,  t.  5,  n^  6,  1830.'*^ 

VIEL.  V.  STAi.»AaT  et  ViEii,. 

VIFjLL.VRT  ( RcNi-Louia-MAaïf  ) , ne'  i Reima 
en  17*14 /mort  i Paru  ft\  1809 , avait  été  d^uté  par 
le  tiers-état  de  sa  province  aux  élals-gçWvaux  , oA 
il  vota  avec  la  majorité.  Il  avait  rempli  d^S  f*1us^ 
fonctiqnsimportaatcsdaa.vla’magistratiUrc,  lorsqu'à- 
prés  le  18  brumaire  ( ocf.  ^799)  ^ nommé  jug|^ 
â la  cour  de  cassaliou  , puiarf^'sidcat  de  lé  se^toig  . 
eriminello.  Aprts  la  promuflatioadei  co^es  cKIl  et 
criniinel , â la  rvd*rt.  desqt^ls  il  avait  eu  beaucoupu  * 
de  part,  il  fut  fait  commana.  de  la  Leg  *d'l]enn*Tht' 
l'un  des  cinq  ftil^ccl.-gén,  de  l'univ.  Il  n'a  uiüi7  quo 
l'éesàl  suiv.  : Opinion  pr^ente‘e,au  comité  des  droits 
fêoda^K^ui^  VtÜHslition  des  justices  seigneurialeê^ 

. fie., .1790,  in-8. 

j A’iEy  ( Jnar.pH-MAare  1 , jrinlre  edUhre,  né  4 
Montpellier  en  1716,  m.  aPatUen  1809,  annonça 
de  bonne  lititre  de  rarvf  dispositions  pBui  les  arts  ott 
dessin.  II  viut  à IVrii  eu  1741  , y obtint  ,*aix^molt 
après,  upc  ufrdaille  denéouragement,  et  sellvn 
à<un  ^travail  d’atitaul  pltts  ^saidu  qu'il  avait  nesoiR 
deion  talent  pom^vivre.  sèlc.înfatigab.  ne 
pas^ètaeréfonftiens^aiÀin  lerpriudc  peint,  qintul 
onvrit  la  Toute  ^ Rome.  fu^paUede  rester  un  mo* 
mentoisif , il  frf  , pendant  la  traversée  , une  su- 
.perhta  esquigae^dff  iqpvsacro  des  Innocens  , et,  i. 
pohie  arrtvcddn*  la  e'aj^ala  des  Lcaiu*arts  , il  I0 
iivft  «vee  ufi^od'è  Vftude  de  FAntique  et  du  mo- 
•,Jè|e  vislmT.  f)a  retonr  à Paris,  il  fol  reçu  nresquo 
•iivSBdt  â ravadémie  de  peinture  et  do  sculpture., 
d’abord  fommc.agréé,  j*uiv  cpmme  acadc'micien , 
cnGu  csqiimc  j>TotMçiu . X*înai^a  rourAftrangirea 
ctsayèreiit  en  vaia^^af^loa  ufirts  lea  pltu  avanU- 
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grasct  î Ténlerer  à»»  pairie.  U pit^f(^ra  Tadmi 
ration  àe  aoa  «onciloyent  à tontes  l^s  promettes 
4es  souvih^Di.  Il  dcTint  bientôt -le  premier  ^in> 
tr«  d'biftoiro  de  aon  temps  «.  malgré  rcuUiou- 
aUsme  qne  mootcèrent  «|iielqncs  cootempomins 
pour  l'cxagiîration  et  le  faux  éclat  dê  Dojren.  11  fut 
aoflmé  sneoessirerornt  recteur  de  Tacad.  de  ]>riD> 
turc  « membre  de  celle  d'arebiteeture  et  directeur 
de  Técolc  franr^  * Rome(iJ7t).  11  retint  à Paris 
en  1781  , et  £ut  nommé  premier  pciolre  du  roi  en 
1788.  Mais  la  revoluUon  luienlera  ses'plaect  et  set 
honoraires  * et  sans  doute  le  fruit  de  scs  épargnés 
serait  devenu  intoffisaut  ponr  ioutenir  sa  famille 
aaotla  protection  du  premier  consul  •|uiJ*4p|>elaau 
«sénabcoQtcrvateur , et  lifi  donna  suecetsivciiwnt  les 
litres  de  comte  et  de  vo'iiimamlant  de  La  Légion- 
d'Honneur.  C’est  Vien  qu’on  doit  considérer  comme 
le  régénérateur  Je  la  prinlureen  France.  David  et 
Vlncenl  furent  ses  clèvet  cl  ne  lîrept  que  continuer 
ton  ouvrage,  ^ant  compter  les  detsins  et  les  ébau- 
ches de  CO  grand  artiste,  on  a compté  de  lui  jusqu  i 
t79lidileaax,  p%rmi  lesquels  noua  fitemos  partlru- 
UKrmenl  : taprrdicmtiondeSt  Denis,  À»tk%  répliae 
^ ^-Roeb  ; rKrmite  endormi  ; St  Lfuut  remet- 
tant ta  rrfence  à Blanchede  CasttUe  ; Hector  ejcei- 
tant  PAris  à s'armer  pour  ta  d^ense  de  Troie  ; 

* lee  Âdteé)f  d'Hector  et  d'/éndromaque.  Oa  e èe 
^tti  en  outre  unlion  nombre. d'eaut-fortes.  Une  no- 
*î*“o#ur  saS-ie  rl  tes  onv.  a été  insérée  dans  le  ^fa- 

Marin'RootiL)  , femme  et  élève  du  ^récéd., 
m.  en  i8o5d  de  77  ans  , excellail.à  peindre ecj 
qtt’on  appelle  vi  improprement  la  nature  moite,  les 
'oiseaux . te»  coquillages  , -les  fleurs. 

vy  !VNP!  ÙÎav  de  ) , amiral  de  France*  né  vert 
t3>^  «défiîbdlt  Calait  avec  on  courage  admirable 
^ non^re  F/ioiuird  III  en  13^7^  '*’*  Udouaxp  111  et 
ïlDsTACnK  BE  ST'Pieiic),* se  distingua  dsnt  toute 

• ortte  guerre  contre  les  An^ait  ,v  et  fut  nommé  en 
réc^pegse  çoÀvemenr  de  ilonfleur  en  1370, -lieu- 
Crna«(  de  rm  dans  la  Basxe-Normtndia  , et  enGn 
amiral  dé  France.  Il,^iÿea  plusieurs  eipéditions 
•nr  5cs  côtes  do  l’Anglelerre  en*  i3?7  , ety  brûla 
plusieurv  villes.  11  Ait  qtielq^  suceM  l'année  sui-^ 
vante  en  Normandie  « et  se  signala  , en  i38a,à  la 
bat^lo  de  Rotliecq,  gagnée  sur  les  Flaniandr.  Trois 
ans  après  , il  fut  chargé  de  mener  aux  Ecossait , 
alors  en  gnerre  avec  les  Anglais , des  lécoars  mal- 
heureusement itoy>  ftihlet^,  qtii  ne  purciM  oblentr 
aucun  avantage.  Le  vieil  él  infatigable  amiral  porta 

• rasuildgBf  armes  en  Espagne,  et  on  le  retrouve  plus 
tard  avec  le  duc  de  Bourgogne  en  Barbarie  et  au 
aiége  de  Garthpgène  , puisno  t.IgS,  parmi  les  sel' 
fvenrs  fraisais  qui  lyArnairnt  le  rt>i  de  Hongrie 
COntW  les  Turks.  11  m.  U même  année  à la  l>a- 
taiile  de  ^Beoitolis,  oô  tl  coramalt^all  l’avant-garde. 

VIENNE  (GplLLAVliC  de  ),  samoihmé  le  Sage, 
né  vers  la  (>n  du  l4*  S. , de  la  même  famille  que  le 
prdeédeht,  m.  en  i434«  *wit  aVeolieaucoapdesèlr 
Ifft  ducs  de  Bourgogne  Jean  et  Philippe,  qmle^om* 
Uèrent,  smtoul  ce  dom.,  de  bionfaits  oti^'Mnneurs. 


lion  attacbemenl  pour  la  maison  do  Bourgogne  no . ^ - - 

Vonip^cha  pas  d'être  iwmmé,  en  l4o8,  gr.-cbambcM  :surin!endai»t  dés  fmahccs  Sebomberg  pour  b?  ren 
Un  du  «Uuidûo  d*  Fîîfncq,  et  d’oblmir plus  lard  le^  vcrieT,  et  fut  nommé  à sa  place  (i6x3);  mais  il  a< 


^ lan  du  dau^dûo  de  Ftancq, 

^uvem^pK'nt  du  LangU‘‘doe.  — V.  IJxvixaxx. 

^'JLEN^T  ( JAtt.*uca-Jo#tPK^  . né  en  I^ngttbdoo 
« eh  1754  1 nt.  eu  i8a4  V "’rl" 

* ans,  et  depuis  lots  avart  vécu  Bans  U ectraiU’. 

quand  , é l'epoquc  de  la  r^dulio»^  il  fut  porté  par 
- le  dépa^cment  de  nic'rapit  k rassemblée  )r"tsla- 
Uve,  puy  à h>  isaitonalei  11  j p2Sa  |>eu( 

mai*  tl  montra  'tine'*i«Cir'  mo^r|tiqn  , et  ; ^ttnL.le 
J.  piaccf  dii  riil^  vota  l’apiialSn  peiudr  , J.i 
-‘ûon  et  le  lursii.  ICnlré  au >cnivKil^SM  ahci>  if£rn 
*70^’  il  se  retira  dans  scs  fi^erx  eov^uS.  Son 
frère.  Esprit  ViEVVET  , fut  pédant  'jO  uns  gnré  de^ 
la  paroisse  de  St-Morijr  à Paris,  prêta  té  MrmènL  ô 
la  constitution  civiledit  r^o^é,  d ni.  eu  fort 

legratlé  de  tes  paroissiens.^  s.  a ‘ ' 


\3ERA  Y CL.VVIJO  ( Don  J^Eni  de  ) . pbvû- 
rien  et  historien  , né  aux  îles  Canaries  vers  1738  , 
m.  en  en  Espagne,  où  il  avait  c'té  rnropé  de 
lioone  heure  pour  açbever  ses  étgdra  , et  où  il  avait 
embrassé  l’e'lat  qprl^iastique.  a laissé  plusieurs  ou- 
vrages , parmi  lesquels  nous  citerons  , iVo/icina  da 
la  htstona  general  de  tas  islas  Canarins,  Madrid^ 
(772  à 17H3,  4 roi.  in-4  « an  Poème  didactique  sur 
les  vents  non  variables  en  4 chants, ibid.,  t/80, 
in'd  { Siemens  de  phjrsique  et  de  chimie,  itud., 
1711),  in-4  i Hist.  des  fies  Maiorque  et  Minorqtie  , 
ibid...  in-8." 

VIEtE  (FâANÇOis),  ce'lèbre  mathématicien,  né  à 
Fonlenai-le-ComCe  en  t54o,  mort  en  i6o3  , est  re- 
gardé comme  l’un  des  principaux  fondateurs  de  VA- 
nal^se  mathématique.  C’est  encore  lui  qui  a rosej- 
rne  la  méthode  pour  construire  géomeIriquemeiMl 
les  équations.  On  lui  doit  aussi  la  géométrie  des^sec- 
lions  angulaires.  C'est  è tort  qu'on  a regardé  Des- 
carttfs  comme  le  premier  auteur  de  rappiicalion  da 
l'algèbre  k U géométrie  ; on  peut  en  rroirr  M.  Fou- 
rier,  qui  attribue  cette  decouverte  A Viète.  Uu  des 
grands  services  que  rendit  encore  Viète  A son  pa^s, 
fut  de  dcconvrir  la  clé  des  caractères  deconvenuon 
que  le  gouv'emem.  d'Espagne  rmplojait  alors  pour 
sa  correspondance  secrète.  Dans  set  dernières  an- 
nées il  voulut  corriger  le  Calendrier  gre'gorien,  et 
co  dressa  un  nouveau , accommodé  aux  fêtes  et  aux 
rites  de  l'église  romaioe , qu’il  mit  au  jour  en  1600  ; 
maia  la  cour  de  Rome  rejets  ce  Lpivait , réellement 
utile.  François  Schqoten , aidé  dP  Jacques  Gotius  et 
du  P.  Mrrienne,  s recueilli  les  ouvrages  de  Viète 
en  1 vol.  in-folto,  Le)de.  1646.  On  n'y  trouve  pas 
ceux  qui  ont  podr  tit.  : Canon  mathematfeus , im- 
primé en  1579;  Harmonicum  cales  te , ni  quelques 
anXree/'ragmens. 

VIEUS^ENS  (^atmokh)',  médecin  anatomiste, 
né  dans  un  village  du  RoHlkguc  en  1641,  mort  dan* 
un  âge  avancé  à MontpelUer,  appartient  è l’école  de 
celle  ville , Lien  qu’iî  n’y  ait  rempli  que  les  fonctieik 
de  médecin  de  rbôpital  de  SainVEloy.  On  sait  qu'il 

Ïiubfia  en  l7iS'son  darnier  ouvrage,  le  Traité  des 
iipieurs  du  corps  humain,  Toulouse,  1 vol.  in-4> 
Ses  droits  A une  célrlirilé  durable  sont  ses  travaux 
névrograjihiques  ; il  les  a convigoés  dans  sa  Hevro- 
graphta  universalis,  Lyon,  io85,  qui.  malgré  œ 
titre  ambitienx , n'offre  que  la  description  du  cer- 
veau, de  la  moelle  deJ^rpinoAdes  nerfsde  l’homme, 
mais  fbcnmparablrmfnt  plus  ample  et  pim  £dè|e 
que  tout  ce  qu'on  avait  fait  jusqu’à  celte  époque.  La 
collection  de  les  Vni'rrr  a été  publiée  par  son  petit- 

1)1» , y t4 . 4 ''“l  '"-4- 

VIRÜVILLE  (Chasles,  marquis  de  LO,  surin- 
tendant des  tîoM^es  , ué  A Pans  vers  l58x,  mort 
dam  la  même  ^Ic  en  i6>33,  suivit  d'abord  1a  car- 
rièfe  des  arlhes,  et  devint  premier  capitaine  de* 
gardes-dn-coiqts , marécbal-dr-camp  et  lieutenanl- 
grnértl  de  la  Cliampa^c  et  du  Hbetelois.  La  charge 
de  grand-fauconnier  de  la  courb|tpc,  qo’il  obtint  en 
i6ia,  lui  pennild'approcJivrvouJ^lde  lx>uis  XUl , 
dont  il  eut  bientôt  toute  la  conCance*.  Admis  dans 
les  conseils  du  munaraisa , il  s'unit  aux  ennemis  du 


tarda  pas  A s'apercevoir  que  Jes  revenus  étaient  loin 
d'éenW  les  dépenses , et  il  résolut  de  réduire  les 
|H>Dtluos,  aftordees  presque  toujours  à la 
iavexsr  et  A l’intrigue.  fureur  des  eourlitans,  qui 
tse  répadditsên  inveetivev  et  en  nampblets  et  qui  ne 
' ruffçaya  pof  iT abord , lui  ht  lOnlir  plus  t^ird  ia  né- 
fgîpité  do'assurerla  nrotection  ^ la  n-iilr.  Il  dut , * 
pl^  «eU  , favoriser  rcnlréé  au  mnseil  dit*:^tlinal 
{)«  Riehrlii'U , e]ii'it  'Vi'aunait  pas.  et  q^ii  le  forra 
J'ioiiiôt  do  donnera  débv<hvuv^tOa'|;.  Aprèk  avoir 
sitht  tUle  •xjmviténr.i.l  mois  au  chét^u«rAmboisav 
t»  i Vicurme  parvint  « i’évader,  rt^u  retira  sur  le 
tqfriUrire  «Irmgcr.  Il  nbiint  ccpenilant  eu  ifisR la 
j.rnii  *iuti  st^mMrer  lu  âj^eorc;  mats, ayant  pris 
part  ao3^.  iotrifuga  diri^hf^utre  lo  premiei  mi-  ^ 
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BÎitre,  il  cnit  prudcnL  d'aller  rejoiodre  Gaston  à 
Bruxelles  en  idât.  11  fut  condamné  à mort  Tannée 
snivante  par  arrêt  il’ufie  Hianibrc  de  justice  rtalilie 
i l'Arsenal,  et  ses  bioos  furent  conCsrfues.  Il  r^^tiot 
à Paris  sous  LottisXlV,  fut  réintégré  dans  scslûjms, 
scs  honneurs  et  tes  emplois , par  un  arrêt  du  parle-* 
ment  (1643^,  et  reçut  en  i6St  le  litre  de  duo  et  pair 
et  la  direction  des  finances  ; mais  il  no  vécut  pas  as> 
set  pour  ré^ser  les  ^ilans  par  lesqittdi  il  s'ctail  en-’ 
gagé  à rétablir  le  crédit  éaasimpdts  onéreuse,  11  lapsa 
tputefois  la  répatation  d*un  ministre  babifu  et  sur- 
tout três*désiatéressé. 

VIKUVILbE  (le  chevalier  de  La),  de  la  mémo 
famille  que  le  précédent,  né  en  Bretagne  vers  1760, 
était  capitaiee  dans  les  gardes-françaises,  lorsqu’il 
émigra  en  1790.  11  fit  la  campagne  de  Tannée  des 

6 rinces  en  1793,  et  passa  en  Anj^tcrre  et  de  la  en 
retagne,  ou  il  déharqua>avec  Tinténiacrn  i?94' 
Il  ne  réussit  guère  dantleadivorscieotreprisef  dont 
on  le  chargea , et  fut  lùé  en  1796  dans  une  actioo 
qui  sVngagea,  dans  la  forât  de  VilleqluriM'r,  entre 
les  répnblicatns  et  un  drtachement  de  rojalistcs. 
VIKÜVJLLE.  V.  VicîSAètyüaT. 

VIÉVILLE.  V.  Ixccar  et  Poullin. 

V1E\'RA.  V.  VmsA. 

\^GAND  (Jkais),  théologien  de  quelque  n^'pnta- 
lion  parmi  les  luthériens  et  iltsciplo  do  Lulber  ri  de 
Mélancblbon,  né  k Mansfeld  en  i5o3,  in.  en  1587, 
a laissé  un  ottvnce  de  botanique  , intitulé  Cntnio~ 
gus  kerbanim  in  rnuuA  nasetntium,  etc.,  et  beau-* 
coup  dVerits  tliéologiques. 

\ IGATiO  (Saltatos),  maître  de  ballets , né  a I^ar 
pies  en  i76(),-morti  Milan  en  1821,  dansa  succes- 
sivement k Borne , i Florence  , à Madrid  , à Lond>« 
où  il  reçut  d'utiles  avis  de  Üauberval  et  de  VestrUv 
i Psris , k Bordeaux , où  il  fit  réprésenter  le  premier 
ballet  do  aa  composition,  la  ri/lf  mal  ganlee,  i 
Vienne , I Berlin , à Dnsde.  Il  donna  au  théâtre  de 
Vienne  plusieurs  ballets,  entre  autres  son  Prvtm- 
thee.  De  retour  en  Italie, M y dansa  daiu  plusieurs 
grandes  villes,  et  y fit  rcpxésenler  aussi  fpirlques 
ouvrages  ; mais  enfin  il  se  fixa  k Milan , et  s'y  con- 
sacra exclusivement  è la  composition.  Grâce  à sa 
bonne  direction  «t  à tes  pantomimes  intéressantes , 
le  ballet  du  grand  théâtre  do  Milan  devint  un  des 
premiers  de  Tllalie. 

VIGAROUS  (BAATHlEt.Dn),  habile  chirurgien , né 
à Monipelliur  en  1725,  mort  en  1790,  fut  nommé 
succeisivement  dans  sa  ville  natale  premier  chirur- 
gien interne  de  l'HAtel-IHeu , de'roonstrateur d'ana- 
tomie à la  facilité  de  médecine , professeur  aux  éco- 
les de  chirurgie, 'membre  de  la  société  royale  des 
sciences.  Tua  des  chirurgiens  en  chef  du  principal 
hospice  civil , et  chirurgien-major  de  l^6pital  mi- 
litaire. On  este  de  lui  : OEuvrrs  de  chfturgie  pra~ 
iifjHt,  civile  et  miltiairè,  de  liarthélemi  t*fgarvuf, 
Montpellier,  i8ia,  in-8.  — ViGAiOUS  (François), 
frère  pntné  du  précédent,  et  docteur  en  médedue 
dans  la  même  fscnlté,  fut  pourvu  en  1776  d'une 
chaireqn'il  remplit  honorablement,  et  m.  en  1792. 

V IG  FK  (Ixiuis-Gt)iLi..-Besir.-F.TiE?m) , homme 
de  lett.,  né  à Paris  en  m.  dans  la  même  ville 

en  1821^  s'était  fait  connattre,  avant  la>rrvolutiou , 
par  Éijbnnd  nombre  de  'pnéjigs  bigitives  insérées 
dannPKrs  recuei^  nénodiqun,  et  avait  lté  secré- 
taire mr  cabinet  ae  Madame.  Emprisonné  sotis  le 
rêsno  de  la  terrgVi  puis  reodm  à la  liberté  après  le 
P ibermid.^l  céldH^  souventet  awcoothonviasmr 
le  teuife  vaioquébr  de  TIlaKu,  et  oc  lui  retira  son 


■trifiut  d'eneenv^  vous  le  coasulat  ni  tous  Tr'mpiir. 
11  fit  »près^.a  nrpe^  n^is  oot^vcc  le  suc- 

^ oêi  ; un  cOttTs  public  de  HUérarfhr  à IMlbénAr-.  II 
VuontVailumuuÉi'un  talent  rruijrquaiy|^tnune  lec- 
tenr.  Ihrutnoopnô  eu 

lors  il  voua  m muéh  aWeuBe  de  a^oveUe  dyua/- 
tie.  Ccppndaiit'R  neiR  jn^aid  éssêt  de  vaix.pour 
* vn1av*r  # TaradéiWie  fn^iraise,  elâj  A*n  ^eugef.'^ar 
' des  ^i^rsuMiri.-êMtts  paUer  dgsa  ct^peratiuu  aux 


i‘> . 


K siütet  des  mtises , k V Almanach  det  muses , et  k 
la  mutv.  litùlioth.  des  romans,  nous  citeronsde  lui  ; 
les  Âvtux  difficiles,  17^  in-8;  l'Entrevue,  id.  (ces 
deux  coméd.  ont  été  nrimp.  en  1824  dans  la  lUbltot. 
drnm.  de MM.Cb.  ?i’o(Uer  etP.LepciDlre);/d7?e//r- 
Jl/èreou  les  Dangers  d'nn  second  mariage , cuméd., 

1 788,  ia-^  : tePoui-  et  le  CosUrSf  dtahgue  religieux, 
moral,  politique  et  tUlgr.,  1818,  in*8.  M.  le  baron 
de  l^douretletvailgRnuncéon  jSîa^ne  cdil,  com- 
plète des  ŒupnrsdeVig^'Ovaugiacnlec  de  son  Cours 
de  littérature.  On  trouve  des  notice^  sur  cet  écri- 
vain dans  X'yinnuaire  nécrologique  ét  dans  la  suite 
du  Eeperiqire  dn  ThéAtre^Franç. , t.  23  ^ p>  83-85. 

VIGENÈRE  (B^lss  de)VtraducUur  eslrnié  dans 
•on  temps,  né  en  »523  k Saint- Ponrraiii,  dans  le 
Bourbonnais,  m.  à Paris  cji  iSgB.'i  Tsge  de  7$  ans, 
des  suites  d'une  débouche,  « perdu  toute  sa  repuU- 
lioD,  parce  qu'il  n'a  point  connu  le  réôtgble  gépic 
de  la  langue  française.  Ses  IriducUona,  si  vante'ea 

Ear  les  contempuraios,  eont  écrites  d’uu  style  bar- 
arc.  Quant  aux  notes  dont  il  les  a accompagnées, 
cUet  prouvent,  il  est  vrai,  beaucoup  d’eruditiuD. 
Parmi  sH  traduclioos , nous  citerons  celles  desCAro- 
niques  et  Annales  de  Pologne , d’Ilerbtvl  de  Fuls- 
Icin , Paris , t^3,  in-4»  des  Coiqmentairee  de  Cé- 
sar, ibid.,  i470,  in-ful.  et  in*4  ; des  Dialogues  sur 
l’amitié t\e  l'Ialoo,  Cicéron  et  Lucien,  ibid.,  l575, 
in-4'  scs  ouvrages  originaux  , on  distingue  : 

Traité  des  comètes  ou  étoiles  chevelues,  apparais^ 
sanirrra’/ruordi/iairemenf  on  ctel,  avec  leurs  cau- 
ses et  effets,  Paris,  1578,  in-8,  rai«;  Traité  des 
chiffintt  ou  secrètes  monüspes  dVerfrCj  ibid.,  i586, 
in-4«  rare.  Fc^y.  les  Méemiirts  deB'iccron,  I.  t(>, 
p.  ï6-37.  cl  U ao.  p.  94. 

VIGER  (FiA.xasis) , en  Ia|in  Vigerius,  jésuite, 
né  â Rouen , où  «1  mourut  en  l647«  a laissé  une  ex- 
cellente tradiictioajaline  des  livres  de  1a  Prépara-  . 
tion  éi*angéUqut  d'Eusèbe,  avec  des  notes , Paris  , 
i628v3'vo1.  in-fol.;  et  un  traité  de  Idiotismls pne- 
ciptüs  linguie  grmcm,  i632 , in  - 12  ; Leyde  , 1766 , 
in-8«  I<eipsig.  1802;  Oxford , t8t3,  2 parties  m-8. 
.VICIER  (G£aAAiÿ,  esrme  déchaussé,  mort  cp 
, a UUsé . entre  autres  écriU , VJhsioire  paré- 
néttque  des  trois  saints  protecteurs  de  la  Haute-  . 
/tiit^^’gne,  avec  quelques  rtmarquesjur  Thistoire  ^ 
ecgléstttsiique  de  cette  proŸtnee,  Pans  , tfi36,  ia*8.  - 
-^ViciEa  (Jean),  avocat  au  parlement  de  Paris, 
mort  vers  1648  dans  un  âge  très-avanré  , est  coonu 
par  un  bon  Comiftentaire  sur  la  coutume  d'Ângou-  ^ . 
mois  et  d^ums,  publié  en  i656,  dont  U 2*  édit.,'*- 
donnée  par  son  oetit-fils,  François  Vigier,  Angou- 
Ivme,  1720,  in-folio,  est  augmentée  de  notes  inté- 
ressantes. ~ Un  autre  Jean  VluiES,  inédc<;in  dc^ . 
Castres  et  qui  florissait  vers  la  même  époque , avait' 
étudié  avec  assex  de  fruit  les  auteurs  grecs;  stabcs  ' 
et  latins  qui  ont  traité  de  la  science.  Jl  a puhltT,  e;a-'  - 
Ire  autres  ouvragçs,  les  Âphorlsmes  d’ItlptHycCq^  ' 
iradints  en^ranpois , enrichis  de  très  - belles  et  n-  . 
ches  no(h  ej'comment. , etc.,  Lyou , 1B20,  in  - 12  ; 
la  grande  Chirttrgie  des  «Arèiri , etc.,  io-A  ».»hid.,*  ** 
1659.  On  a recueilli  set  opuscules  dé  enirurflie 
touspe  lit.  d^Jly»éra  med.-chtrurg,,  i'n  qutUiS  nihil^ 
desiderari poteeX , efc.,  La  Haye,  16J9,  in-4>  ^ 
Françoit-Anloioe  VfGlEa,  oratoricu,  Aé  vers  la  fin  ^ 
du  17*  siècle,  conjerenèts  «ur  Thkloiir  ec- 

clésiastique'avec  un  grand  succès,  d'abord  à Tours 
et  cnsuilr  au  séminaire  de  Baint-Magloirc  de  Paris. . V 
11  composa  un  nouveau  Bsvviatr^yoot  1c  diocAso 
do  cette  viHe,  et  le  publia  en  1736.  Cet  ouvrage  ' 
qui  fut  reçu  parfutenirnt  tfu  public , mais  qui  essuya 
les  critiques  amèrri«de  quelques  théologienB»  • lié 
adopte  surcessiju'tncqg  nar  la  plupart  dei  csêques, 
evré  tin  prnl  ae  variations  relatives  aux  ■ 

Jocalilôa,  de  soSlB  <it^  ckt  devenn  d'un  (Tsago  près- 
que  gnnénU,  et  qu  on  pourrait  le  quall^r,  selon 
M.  Tibarand-,.  ile^s  vioird gallk'idi.  Boft  eA^- 

cen*  au  V.i'^j^ip^c^d,sfarljTolngaàc  Pari^,  et«en 
grande  p.irtic  Irx  17rcVfi/#*9«.  de  VicAue  oî  d'iUbi.  % 
^•vc'oü  wsistanl  du  P.  de  lÂ  V&Utto  j ^^arA^ 
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rOratoîre , tl  <*otra  daiu  toutes  scs  ▼nos  de  parifica-  i 
tton  pour  faire  rcrcroir  la  constitution  C'nifffnthu.  \ 

VlGlLATS’CE  (ViGii.ANTirs) , le  premier  brrr- i 
siarrtue  qu'aient  produit  les  Gaules , naquit , suivaut 
la  plus  commune  opioiuu  , au  bourg  de  CaUgu^ri , 
dans  le  pays  de  Commtiigrs  après  la  prem.  moitié 
du  4'  S.  De  retour  dans  les  Gaules,  après  un  voyage 
aui  saints  lieux  , où  il  n'avait  pas  olilciiu  l'estime 
de  St  Jérome , il  tint  des  diseuiirs  peu  mesurés  «ou- 
tre cet  iilustrv  docteur,  parla  et  érrivit  contre  le 
culte  qu'«m  rendait  aux  martyrs  et  à leurs  reliques, 
attaqua  les  miracles  qui  sc  faisaient  à leurs  tom- 
beaux et  l'usage  de  leur  adresser  des  priètes,  cl  con- 
damna les  jeûnes  y les  veilles,  le  célibat  des  clercs, 
la  profession  monastique  , loi  aumônes  qu'un  disin- 
buati  aux  pauvres  cl  celles  tju'on  envoyait  i Jéru- 
salem. St  J^érome  le  combattit,  d’abortl  par  des  let- 
tres, puis  p.ir  un  traite'  particulier  qu'il  fil  répandre 
dans  les  Gaules.  Depuis  celle  époque , il  ne  lut  plus 
question  des  erreurs  de  Vigilance  : on  présume 
im'me  qu'il  les  abjura  ; car,  au  rapport  de  Griinade, 
l'cVèque  de  Uarrciooc  lui  confia  le  soin  d'uoc  église 
de  son  diocèse. 

VICn^^iCK  (PüBLlfs).  savant  recommandable, 
né  à Strasbourg  vers  la  fin  du  i5*  S.  , professa  la 
poésie,  la  phtbisopliic  et  la  litleraltrrc  grecque  et 
latine  , pendant  piusicurs  années,  a Francforl-sur- 
rOderj  mais,  dans  un  voyage  qu'il  eutrrprit  pour 
rechereber  les  nionumens  des  lettres  antiennes,  il 
fut  assassiné  près  de  Ravensbuurg,  en  Souabe,  ru 
l5ia.  On  a de  lui  un  recueil  d'epigranimes  ut  de 
por'sicB  dir..  cl  quelq.  autres  e'erits  peu  iiuportans. 

VIGILK,  pape,  ne'  à Rome,  fut  élevé  sur  le  saint- 
siège  en  53^,  du  vivant  même  de  St  Silvèrc,  apn'-s 
la  mort  duquel  cette  élection  si  irrt*guîière  fut  con- 
firme'c  (538) , du  moins  par  le  silence  du  peuple  ro- 
main. Le  nouveau  poutif(‘  devait  son  e'Iévation  i 
l’inipe'ratnce  Tliéo<lora  et  aux  autres  chefs  du  parti 
des  acéphales  {sans  trie) , qui  croyaient  pouvoir 
l'employer  facilement  à combattre  le  concile  de 
Chalcédoine.  De»  historiens  ont  môme  avancé  que, 
pour  cQ  faire  un  instrument  plus  docile,  l'impera- 
trice  lui  avait  promis  joo  lisrcs  tVot  : mais  l.i  fer- 
meté avec  laquelle  il  s'tippusa  aux  projets  dos  Orien- 
taux rend  fort  douteux  ce  marché  prétendu.  Ou 
exigeait  de  lut  qu'il  eomlainnâl  les  fixas  Chapii^s 
(c'étaient  trois  ouvrages  de  Théodore  de  Mopsudstç, 
Théodorel  et  Ihas,  qui  n’avaicnl  pas  été  expressé- 
ment condamnés  par  le  concile  de  r.lùtlcédoine, 
mais  qui  étaient  plus  ou  moins  empreints  des  er- 
reurs de  Nestorius  et  d'Kulychè«,surlc  mystère  de 
rincatnation  et  sur  Tunion  des  deux  natures  en 
J.-C.).  Comme  il  ne  sc  pressait  pas  d'obéir,  il  reçut 
l'onlre  de  se  rendre  à Constantinople.  Arrivé  dans 
cette  ville,  il  eut  lieu  d'ètre  mécontent  de  Jusli- 
g , qui  avait  déji  condamné  les  ti'ois  Chapitres, 
iraisi  que  de  Tbéudora  cl  de  Mennas , patriarche  de 
Constantinople , qui  av.vit  souscrit  à la  décision  im- 
périale. 11  excommunia  ces  deux  derniers,  qu'il  sa- 
vait être  les  ennemis  tes  plus  acharnés  du  concile 
de  Chalcédoine,  et  géoéraleinent  d«  tous  les  actes 
dans  lesquels  l’opinion  desOccidmlaui  avait  trium- 
phc'.  Il  fut  bientôt  obligé  de  révoquer  celte  sentence, 
et  en  vint  même  jusqu'à  condamner,  par  un  c'erit 
qp'il  appela  Ju'Jicalam  , les  trois  Chapitres , sans 


préjudice  du  concile  de  Chalcédoine , et  sous  la  con- 
dition qu'il  n'en  serait  plus  parlé  à l'avenir.  Mais 
cette  manière  dVluder  la  tpiestion  , quoique  bono- 


rablt  pour  le  caractère  pacifique  de  Vigile , ne  sa 
tiafit  m les  Orientanx  ni  les  Occidentaux.  Des  évé- 
«pieto  séparèrent  de  sa  cuo^uuion,  d'autres  l'ex- 
communièrent  dans  chncîic  pal^rulicç . d'autres 
encore  t'efhsèrcnt  de  se  rendrg'à  u^cunci,ie  génér.il, 


fions  Ie3  pl'tiN  Otro'c*^  pour  faire 

cealeé  le  si:JiidaIo  d’hne  - 

rcr  pAbiiqtacmcnt  qu'il 


concile  de  Constantinople  , qui  avait  été  (eoa  sanf 
sa  participation  , et  qui , tout  eu  prononçant  les 
atiallièmcs  contre  les  auteurs  des  trois  Chapifret , 
avait  nmouvelé  l'exprcssiun  de  son  rcs|icrl  et  de  soa 
altarbenieut  à la  doctrine  des  quatre  grands  con- 
ciles précédons,  dont  c<-liii  de  Cbaicéduinc  était  lo 
dernier.  Cette  affaire  difficile  étant  ainsi  Irrniinéo, 

Vigile  te  mit  en  route  pourl'Ilalie;  mais  il  mourut 
à Syracuse  en  55j.  Ou  peut  dire  qu’il  rendit  un  gr. 
service  à la  religion  en  défendant  avec  tant  de  cou- 
rage la  sainteté  de  l'un  des  plus  célèbres  conciles  et 
la  mémoire  de  son  auteur , St  ta^on  , l'un  des  plus 
grands  papes  qu'ait  eus  l'Eglitc.  Cojrez  Fleury, 
Histoire  ecclrsiasti^ue. 

VIGIT.E,  évêque  de  Tapse,  en  Afrique,  fut  en- 
veloppé dans  la  perst-culion  d'Iluueric,ruides  Van- 
dales, vers  l'an  H avait  composé  plusieurs  ou- 
vrages contre  les  ariens,  les  nesloriens  et  les  euty- 
cbicDs  ; mais  comme  il  les  publia  pour  la  plupart 
sous  le  nom  des  PP-  de  ri'.ghse  qui  avaient  vécu 
ni  lui,  l'on  n encore  quelques  doutes  sur  l'au- 
ihcnticilé  de  ceux  que  lui  allribucnl  les  critiques 
iiUKlcrncs.  Le  P.  Chiftiel  (l’ierre-François),  de  la 
société  de  Jésus,  a donne  une  bonne  édition  des 
OF.tu-res  tic  f 'igile  de  Tapse  dans  un  recueil  inlit.  : 
Tictoris  Tilensis  et  Tigilti  Tapsensis  Opéra,  Di- 
'on , i6t>4  , in-4-  — Vu;n.E,  évêque  de  Trente,  sou* 
e nom  duquel  on  a imprimé  quelquefois,  maU  ■ 
tort,  les  cinq  livres  contre  Eut^-ems,  qui  sOnt  de 
Vigile  de  Tapse  , porta  les  lumières  de  la  foi  dans 
les  montagnes  des  Alpes , et  y fut  assomme'  à coups 
de  pierres  par  les  idolâtres  vers  l'an  4<>0  ou  4^0, 
sous  In  consulat  de  Stilicun. 

VIGLNTIMILLIUS.  V.  Viirrnnf.LC. 

VIGLICS,  célèbre  juriscoosbil*  dn  ifK  S. , né  à 
Zuicbem , dans  les  Pays-Bas , professa  pendant  deux 
ans  à l’université  de  Bourges,  et , après  avoir  voyagé 
Allemagne  et  en  Italie,  sc  fit  prêtre,  et  fonda  utt 
hôpital  dans  le  lieu  de  sa  naissance  et  un  beau  col- 
lege à Louvain.  Il  remplit  plusieurs  funclioDS  im- 
portantes dans  sa  patrie,  et  mourut  à Bruxelles  en 
15^7 , à l'àgc  de  70  ans.  Il  avait  publié  i Râle  le* 
Insiiliites  de  Justinien,  et  fait  imprimer  à Padoue 
des  no/e^r  sur  le  titre  ries  Testamens.  Un  memoirt 
qu'il  avait  laissé  sur  sa  vie  a été  pub.  dans  les  Ana-^ 
tecta  hrlgicn,  par  Papendrerbt. 

VlG>.\COlJRT  (Maxihii.ieji  de),  littérateur,  né 
à Arras  vers  i56i>,  mort  à Ixiuvain  en  1620,  fut 
t barge  de  diverses  mis.sions  eu  France,  en  Espagne 
et  dans  les  PaYB-Ra.s.  ?fous  citerons  de  lui  : Du- 
cours  sur  Fêtai  des  Pays-Bas  , Arra* , , in-8. 

Aetvwçfs  in  rts  belgtcas  anni  1598,  Anvers,  in-4., 
même  antiéo.  ~ Vjg?(acoübt  ou  NVignacoust 
(Alofde),  53'  grand-maître  de  fortlre  de  Malte, 
succéda  à Am  M'arlin  Garces  dans  cette  haute  di-  ^ 
guilé  en  i6o(-  Quoiqu'il  eût  souvent  à rétablir  la  . 
paix  entre  les  cliev.ilicrs  des  diirércntes  langues  et 
à défendre  leurs  privilèges  contre  divers  princes,  et 
même  contre  la  cour  de  Rome,  il  accrut  la  marino 
de  l'ordre  , répara  levfortification$  dvGosoet  celles 
de  la  petite  île  de  Comino  , et  fit  construire  le  ma- 
gnifique aquéduc  qui  s'étend  de  la  cité  ^îotable  I la 
cité  Valette.  Il  mourut  en  i6aa  , à l'âge  de?^ 

— ViGXACOuiT  (Pierre-Ailrien  de),  ueveu>au  préj 
cèdent,  élu  da'  grand-maître  en  1690,  ot  nert  en 
1697  , à l'âge  de  7^  ans,  se  fit  atnier  des  oèbvaUcr* 
et  des  habitans  ; mais  on  lui  reproche  beaucoup  de 
faililesse.  Malts;,  lui  dut  pluL  étéBU^seniens  utiles. 
yoyez  Vertot,  Histoire  de  Malte.  \AtieO  de 
La  Vixuvills:  , corfile  de  N'|G5AC0V*Tt  littérateur, 
de  la  même  faitfilb*  qu*-  les  préce'jftps,  feguebe- 
valièÿ.dè  Malle  e^  m.  en  avoi^ 

éké  commandeur  de  son  orifr^etlyleOT  de  Qksin-  * 
pa|^<'On.dUt%  de  Iqtî  la  1ComUsi€  dd^P'erg^'y 
Ao^sdle  Aistori^r,  %n1a^éè  0.  {Vi|^ue,  Pans, 
172!,  h)-;(2,*sodTciit  rA4tpé;  ê^dàèe  ite-Ponihttm,  ^ 
^onvcÇe,|pUM-icpie , iblil.,  172.3^ nvgl.  in-<i2;  Mé- 

'moire.'i  4/1?  nttulame\le  Sawatffm  , ^*2*' 

cuétuV,  " 


er.v  mtulame\le  Sawatffm  , écç^  pareils 

aV,  Loudres  (l^aris)  \ i745,*^yoL  ^13.  * 
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VTGNATE(JEAîf  de),  gentilhomme  de  Lodi,  prtH  Jiivrttt  une  gtnéralt  tt  pariiculihrt  du 

fiU  de  ranarchie  cau»ee  en  Lomhanlie  par  la  mort  atrps  humain , et  un  Traité  des  maladies , latin  et 
de  Jcan-Galea«  Vi^eonli  pour  s’emparer  , en  i4‘*4  • français. 

de  la  souveraineté  dans  sa  patrie.  Plu»  tard,  il  se  VIGNES  fPiEBSi  Dt-s).  V.  PiEiBS. 
fil  aussi  décerner  la  sciKocuric  de  Plaisance  ; mais  V IGNEÜL-M ARVJLLE.  V.  Âs&oVtrE. 
l'empereur  Sigismond  rubligca  ensuite  d’y  renon-  A IGNIEA  (Nicolas)  , mcdeciu  , né  ■ Troyes  en 
cer  , en  le  coiifirmaiit  toutefuis  dao»  la  possession  l53o,  embrassa  de  bonne  heure  le  calvinisme,  fut 
de  Lodi.  V'iguatv  commit  l’iiiiprudcnce  de  sc  rendre  oblige'  de  se  retirer  à Bar-sur-Seinc  , puis  en  Alle> 
i Milan  , eu  i4»6 , sur  riovilalion  du  duc  Philippe-  mague,  reriot  ensuite  eu  l’ rance,  et,  étant  rentré 
Marie,  avec  lequel  il  avait  fait  alliauce , mais  qui  le  dan»  la  conimuDiou  catholi<]ue  , fut  fait  méileciu  de 
fit  saisir  et  enfermer  dans  une  cage  de  fer  , où  on  le  lirari  lli  , historiographe  de  France  et  consciller- 
trouva  mort  <|Ui'it]ucs  jours  après.  Lodi  sc  souiuil  d't-Ut.  Il  mourut  à Pans  en  laissadt,  entre 

alors  au  duc  do  Milan.  — VloWAlt  (Ambroise),  ju-  autresouvrages  : rerum  hurgunaiarum  Chronicon,. 
riscuiHulle,  lié  » I.odi  en  l56ü  , publia  div.  traités  dopui»  io8  iu^qu'eu  l48a.  Bile,  l5y5  , in-4  ; A’om- 
•ur  l'hérésie  et  sur  l'usure.  — YIG.nate  (Louis),  maire  Je  l' histoire  des  François,  Pari»,  iSyg,  in-f. 
aussi  juriAronsulti*,  né  dans  la  môme  ville  vers  la  — Vigmes  (Nicolas) , fils  du  préccd. , fui  ministre 
fin  du  |6^  S.,  publia  quelques  éents  peu  importans  de  l’egUse  reformée  de  Blois , et  rentra , sur  la  fin  de 
sur  le  droit  canon.  ses  Jours  , dans  lo  si-in  de  l'e'^lisa  catholique.  Üo  a 

VIGN  A(j  (le  sieur  DES  JOANOT.S  1>U)  resta  neuf  de  lui  plusieurs  ouvrages  asréliquesct  de  conlroversa 
ans  à Cunstanlinoplv  ou  daus  diverse»  contrées  de  dont  un  trouve  les  titre»  dans  les  ^lemoires  de  Ni- 
Pempireothoman,  comme  secrétaire  de  l’ambassade  ccron , I.  4I-  ViGMES  (Jérôme) , fils  du  prérrd. , 
française  , s'y  rendit  (resdiabile  dans  la  connais-  né  en  i(>o6  à Blois,  opéra  la  conversion  de  son  père, 
sauce  des  langues  orientales,  et  y découvrit  les  en  rentrant  lui-môme  dans  la  religiou  catholique.  Il 
cause»  de  la  decadence  imminente  de  la  Purte,  qui  sc  fil  adiueUre  dan»  la  congrégation  de  l'Oratoire 
était  encore  un  secret  pour  presque  toute  la  chré-  en  l6.^),  gouverna  plusieurs  claîilissem.  avec  succès, 
tienté.  On  a de  lui  : Etat  présent  de,  la  puissance  et  finit  par  sc  fixer  , en  l6'j8,  dans  le  se'niinaire  de 
othomune , oorr  tesciuises  de  son  accroissement  et  Sl-Magl<tirr,  où  il  m.  rn  ib6t.  .Ses  relations  avec  In 
de  ui  decadence,  etc., Paris,  1687,  in-i3  ; /c  A'e-  famille  de  Gondi,  et  l’édition  qu’il  donna  de  quel* 
cre'laire  turc , contenant  Vart  d'esprimer  ses  pen-  ques  ouvrages  inediu  dc8t  Augustin  sou»  lu  litre  do 
sées  sans  se  voir  , sans  se  pat  1er  et  sans  s'écrire  , Sancti  dnfustini  operum  Supplementum  (l6S^, 
avec  pfusieiirs  particularités  du  sérntl,  etc.,  it>i8,  2 vol.  in-ful.),  lui  attirèrent  quelques  désagrÀl^U. 
in-i2.  — Jean  du  VlUNAU,  sieur  de  Warmion-  Nous  citerons  de  lui  O/’i^i/ic  t/es  maisons 

Bounlrleus,  a laissé  ; la  Délivrance  de  Jérusalem,  d'dlsace , de  Lorraine,  d' Autriche , etc. , Paris  , 
mise  en  vers  T^ançois  de  C italien  deT.l'asso,  i6p^ , in-fol.,  dont  Jean-JacqiicsChifllel  donna  une 
ibid.,  ijoS.in-ia.  traduction  latine  l'anuée  sttivante  , à Anvers  , sous 

VIGNE  (AJtnsB  do  La)  , poète  frauçais , m.  veni  le  litre  de  Stemma  ausiriacum.  — Vicmer  (Jac- 
1537 , à Page  d’environ  70  aus,  avait  etc*  secrétaire  ques)  , jésuite  , né  à Rar-sur-Scinc , de  1a  même  fa* 
du  duc  de  Savoie,  puis  do  la  reine  Anne  de  Bre-  mille  que  1rs  precéden» , mort  à Dijon  en  1669,  a 
tagoe,  et  avait  cu  le  litre  d'orateur  du  roi  Char-  bissé  quelques  ouvrages  do  dévotion  et  beaucoup 
les  Vlll,  nu  il  accompagna  dans  sou  expédition  de  d' écrits  historiques;  mais  ceux-ci  n’ont  pas  été  im* 
Naples  ^ous  citeruus  de  lui  ; /e  Fergier  prîmes.  Il  avait  préparé  une  histoire  du  diocèse  da 

d'honneur,  de  l’entreprise  et  vidage  de  Aaples , Langrcs  qui  est  rester  MSlc.  daus  la  bibliothèq.  du 
etc.,  Paris,  sans  date  , in-fol. , gothique.  Quelque»-  college  de  Dijon.  Il  en  a paru  un  abrégé  sous  le  Ütr^ 
uue»  des  pièce»  eon tenues  dans  ce  F ergierThonneur  de  Ckrtmu'on  lingonense , Langrcs  , , in-8.  ^ 

ont  clé  réimprimée»  séparément , ]>ar  exemple  , 4r  N ic.MEt  (Ilcnri),  oratoricn,  né  à Bar-sur-Scine  en 
X>ouangedes  rois  de  France,  Paris,  1 JoS,  in-8,  et  164 1,  de  la  même  famUlc  cpie  le»  préerden»,  mort  A 
le  Journal  du  voj-age  de  Jtaples,  par  extraits.  Pari».  d.ins  la  maison  de  St  Honore',  eu  I707,  a 
dan»  le  Recueil  de»  écrivains  de  l’histoire  deChar^  laisse  de»  Exercices  de  piété , 1703,  in-12;  etc.  — 
les  FUI , Parts,  1Ü17 , in-A  , et  itîHq  , iu-foJio.  *—  U»  autre  VtGMti  fit  imprimer  à Saumur  (1676  et 
VlGXE  (Jacques),  avocat  à bordeaux  vers  la  lin  du  >(>84)  un  ouvrage  intitule  le  Château  de  Richelieu, 
16'  S. , a laissé  : Paraphrasis  ad  consue/iolincm  VIGNOLK  (Jac»}.  B.VHOZZlO,  plus  connu  sous 
Saniangeliacam , pub.  par  soii  fil*  , itiSy,  in- A-  le  *“*m  de),  arcliitcclc  célèbre,  né  à Vignole,  petite 
VIGN  K (Michel  de  La),  médecin  , né  en  1S88  à ville  du  duché  de  Modene,  en  1^07,  mort  à Rome  en 
Vernon  , eu  Normandie,  ni.  eu  i6j8,  fut  Je  mede-  iS'J,  est  le  premier  qui  ail  fixé  les  règles  du  goût 
cin  de  Ix»ui»  Xlll , qui  n'en  voulut  point  d'autre  en  architecture.  .\près  s'étre  appliqué  quelque  temps 
dans  sa  dernière  maladie.  En  qualité  de  doyen  de  à 1a  peinture  . dans  sa  patrie , sans  beaucoup  de  suc* 
la  faculté  de  Paris  , La  \ igné  plaida  pour  elle  con-  cès,  il  fil  le  voyage  de  Ruine,  et  sc  livra  , dans  celte 
tre  le.»  médccioi  étrangers , et  obtint  en  »a  faveur  capitale  des  arts,  à une  e'ludc  approfondie  des  pria* 
an  arrêt  de  la  grand'ebambre  du  parlem.  cu  tli  J4-  cipes  et  de  la  manière  des  anciens.  Il  vint  séjourner 
Scs  deux  plaidoyett  fiirent  imprimé»  sous  ce  titre  : en  France  deux  ans , et  y fit  quelque»  travaux  peu 

Orntiones  duo  adversks  Th.  Jieitaiidnt  et  medicos  remarquables  : mais,  de  retour  en  Italie,  il  coo* 
extraneos  y Paris,  i644i  in-4>  — Vigne  (.Michel  .»tiui»il  plusieurs  ouvrages  importans  à Bologne,  A 
de  La),  fils  du  précédent,  et  médecin  aussi,  mais  Parme,  à Pérouse,  à Rome.  Son  cbef-d'u'uvre  fut 
asset  médiocre,  a bisse  la  vie  de  son  père,  cl,  en  le  palais  de  Caprarola,  monument  admirable  qu’il 
outre  , Diirtii  sanonim  , sive  Ars  santUitis,  Pari»,  eleva  , par  ordre  ilu  cardinal  .Alexandre  Fariièse  , 
1671 , in-ia.  — Vigne  (Anne  de  La),  sceur  du  pre-  sur  le  sommet  d'une  colline  environocc  de  préci* 
codent,  Jié«  à Pari»  en  i634,  m.  en  i(^,  a bissé  picen.  Ce  fut  lui  qui  donna  les  dessins  du  palaL»  de 
de»  vers  gracieux  et  faciles,  mais  qui  manquent  ribricuriai,  et  il  l'emporta  dans  cette  occasion  sur 
quelquefois  d'btyaBonic  et  de  coloris.  On  en  trou-  32  autres  architectes,  le»  plus  célébrés  de  son  temps, 
vera  dans  le*  F ers  choisis  du  P.  Bouliours . dans  le  qui  concoururent  avec  lui,  11  avait  écrit , entre  au* 
Parnasse  des  dames  par  Sauvigny,  et  dans  un  petit  très  ouvrage» , et  dt-s  s^n  début  dans  la  carrière  des 
Tol.  in-8  imjir.  à Pari»  en  167a.  — Vigne  (Claude  art»  , un  Traiiti  de  la  perspective  , devenu  cbssiq., 
de  La) , de  trccbcrille  , petit-neveu  de  la  précéd. , qui  a été  commenté  par  Ignasio  Dante  en  i333,  et 
ne*  à Paris  eu  1Ü9J,  s'v  fit  recevoir  docteur  en  1719,  un  Traité  des  cm//  ordres  , traduit  et  comrnoutd 
fut  nommé  médecin  du  rut  en  I7a(),  obtint  Iroi»  ans  par  Davilcr.  Paris,  vol.  in-4, 

apres  ragrémeul  de  la  rb.xrge  de  méilRcin  ordinaire  grand  in-8.  L'édition  de  ses  OEuvres  complètes  a 
de  la  rciuc  , plus  lard  b survivaurc  d' Helvétius , et  rlé  romini'iicéc  à Paris  , en  l8l3,  par  MM.  Lubas  et 
mourut  en  1738,  regretté  de  tous  scs  confrères.  Il  a du  Bset , in-fol. , fig.;  il  u'eu  a paru  que  lA  livrait* 
litisiô  M«>s.  un  Traité  des  plantes,  un  autre  des  F ojez , pour  plus  de  details  Fie  de  r tgiwle^ 


VIGO  f 3?.2.{  ) VILA 


qui  A<*lroiiT«*  rn  tPlcdo  Cours  •l'orclittfcturc , 
à Paris  17-^H»  ^r.  m-4,  par  rimprim  M.ir«-Uc. 

Vl((^<)LK*s.  V.  I)la\i<;kolks  cl  lésion.. 

VlG^OLi  aiclirulMjJui*  ri  uo 

ver»  1680  à Pdijiliam» , s illr  île  Toscane , eml»i-«#*a 
Tclal  ecclrsiakliqur , lui  iioninitf  bilitiutlii^raire  du 
Vatican  ru  lySn.  et  mourut  à Home  rn  . laij- 
>aul  quelque^  ouvr.  qui  ont  suili  {>our  le  placer  au 
rang  des  idus  savans  anliipiaires  de  iTtalic.  Nous  ci- 
teroii*  : uisseriotM  dt  (otumrui  imprrntoris  j4nto- 
mini  Pii,  «nd  cum  antu/nis  , de.  . 

Rome  . 1706  , io-4  ; nftippiivres  pontifirum  />e- 
narii,  ibid.  , 1709  . iin|  , fig.;  nouvelle  edit.  revue 
et  augmentée  d'uu  tien,  par  Hen.  Klufavautcs  ^ ou 

pIulAt  Fiuravanli,  ibiJ.,  I73f  « >n*4- 

VUiNOiXK  (le  comte  Ma»tin  de),  pi'neral  fran- 
çai.s.  ne’  ■ Massilargue  , villagi*  du  Languedoc  , eu 
1763,  riait  capitaine  à l'é^mque  de  la  résolution, 
dont  il  adopta  le»  principes  , fut  nommé  adjndant- 
eénéral  en  17V>4'  «ou*-chef  de  IVlat-major  de 
^napartc  en  1736-  Devenu  général  de  brigade  sur 
la  demande  du  jeune  vainqueur  de  ITtalte.rt  eu 
récompense  de  sa  brillante  conduite  , il  resta  eu  Ita- 
lie après  le  Irailr  de  Campo-Kormîo  , et  y remplit 
auccessivemenl  le»  fonrtionsde  cbef  dVtat-major  et 
celle*  de  ministre  de  la  guerre  de  la  république  ci- 
aalpine.  Les  nouvraux  »i.‘rviccs  qu’il  rcmlil  é la  re- 
prise de»  hostilités,  in  1799,  le  firent  appeler  par 
^rlliier  , roiiiislrc  de  la  giiei  n*  en  Kram  • , au  posta 
de  secrélaire-général.  H suivit  bientôt  après  Bona- 
parfr  en  Italie,  cl  y fui  chargé  «le  reorganiser  la 
république  lomborde.  Général  de  disinon  en  l8<>3, 
et  en  même  Icinp»  ebef  d’clat-major  de  l’armée  de 
Hollande,  il  remplit  le»  mêmes  fonctions,  tous  Ku- 
gêne  Beaubamais,  à rarmée  dTlalie  , qu’il  ramena 
en  France,  en  i8i4<  après  la  chute  de  Ilonapartc. 
H fut  emplové  par  l,.oui*  X%111,  vécut  dan*  la  re- 
traite proda'nl  les  cent-jour*  , cl  fut  rcoompemé 
plu»  lard  de  son  inaction  prudente  par  le  comman- 
dement de  la  18' division  militaire,  la  pn  foelurc  de 
la  Cor*e  , le  titre  de  conirilIer-d*élat  et  une  place  à 
• la  chambre  de»  député*  , dont  il  faisait  partie  lor*- 
^'il  mourut  , en  i8aj.  Dn  a de  lui  un  Précis  his- 
torique  des  operations  de  t'armre  d'Jtahe  en  i8l3 
et  l8t4  , Pari* , 1817  et  lHt8,  in-8-  Il  a laissé  MS. 

• un  Précis  kistonque  de  la  campa/^nede  1809. 

VIGO  (Jr.Aîs  de) , célèbre  ebirurgien  , né  i Gênes 
vert  U fin  du  i5*  S.  , fut  appelé  à llotnc.  en  i3<»3 , 
par  le  pape  Jule*  II , qui  le  nomma  «on  médecin. 
O»  • de  lui  ; Practica  in  arU:  chirurgied  copwsa, 

' continens  nouent  Itbros  , ÎKutne  , l5l4«  in-f.,  reimp. 

* . plu*  de  tO  foi*  , et  trad.  en  presque  toute*  le»  lan- 

gues; la  traduction  française  a pour  lit.  : Pratiques 
' de  chirurgie  de  tri'S-excellent  docteur  en  médecine 
Jtnn  de  Cign  , i53o . iu-fol.  Ou  cite  aussi  son  petit 
Uatlé  de  Morlw  galtico  , l5i8. 

V VIGOR  (Simon),  archevêque  de  Narbonne,  né  i 
Evreui  au  commencement  du  16^  *iècle , m.  à Car- 
cassonne rn  1575,  avait  assiste  au  conctle  deTrcnte 
en  qualité  de  théologien  du  roi  de  France,  et  s’y  était 
ratlrctnArquer  par  son  érudition.  Il  avait  rempli  plu- 
neoga  fiaitfibons  impoétanles  dan*  l’église  avant  d'ê- 
s * . tre'élcT»  fttr  le  siège  de  Narbonne,  et  avait  montré 
ponri  U ivUgioQ  catboliq.  un  sèlc  qui  produisit  qurl- 
^ q«aa  cnaT«nio0s , m.vis  qui  passerait  aujourd'hui 
?^epo«r^l'i»toWrancc.  Ni>us  citerons  de  lui  : Oraison 
Jkii^n.^-Siùabêih  de  France,  reine  d'Espagne, 
Pnril,  l568,ia-S,  et  jc*icmwuu,mii,  malgré  leur 
' faibloSM.  ont  été  réimprimé»  en  t!^4  ' ^**'4  > 

*-*  l5074Mefn#  format-  ^ Vicot  'Simuu),  neveu  du 
' préîséieBt  cl  coMctUer  au  grand-  cunsrii  pendant 
9g(bps«\Miort  en  i6%4*  def>8  ans,  fut  un  dé- 
. a*  jnJ  * lîAl^llir Wie  des  prérogativi-s  de  l’église  gallicane. 
rr.Jli'ou*  citeront  de  lui  ; de  l'Etat  et  du  Gouvernement 
■ ' . de  l'église,  divisé  en  h livres  : 1®  de  la  Ufonmxhie 
ecclésiastique  ; a®  de  l' Infaillibilité } 3®  tle  la  /)/»- 
ciphne  eccieséastiq.^  <ics  Conciles,  in  8,  rcimp. 
Mver  3 autres  écrits  du  même  auteur  sur  Ict  même» 
naUêrcit  Parit,  iC83,  t vol.  ip-4* 


VTGOR  (mislre*^).  dame  anglaise,  m.  à Windsor 
i-ii  1 7S.I , H l'âge  d<-  84  ans  , avait  vu  deux  iiiaii«  av. 
d’epouser  \VilUam  \igor,  d«  la  secte  de»  quakers, 
ta*  luviuicr  était  cunsui-gi-na-al  en  Russie  , et  le  se- 
cond était  l'i'irdrnt  près  de  celle  même  cour.  Klin 
dut  à sa  posiltuii  favnraldu  et  à son  talent  pour  ob- 
server, le»  dcl.*iils  rraimrnl  curieux  qu’elle  a consi- 
gné» dans  »c»  hetties  d'une  dame  qui  a résidé  pgjs- 
dant  un  grand  nombre  d' années  en  Hassie  d sots 
amie , en  yfngleterrt , rtCi  om/uï^'/icV»  de  notes  Aia— 
toriques,  Loudivs,  1775,  l vol.  in-8. 

YIGOIIHKLIX.  (La),  lamcuse  cmpotaoBiieiMe  et 
«orcièn* , fut  brûlée  en  place  de  Grève  avec  Le  Voi- 
sin cl  d'autres  complices , après  i^uc  le  jugement  de 
la  man|ui»c  de  Brinvilliers  eût  mis  U justice  sur  les 
traces  d«-  ces  niist-rabb**.  V.  Voisin.  , 

VUf  LLRIE  (Picaac) , né  a Carcassonne  ren  la 
milieu  du  18''  siècle  , mort  en  i8t3,  avait  donné  en 
iSo.'i  le  prem.  volume  d'une  compilation  indigeste, 
qu'il  prétendait  cire  Hiist.  de  sa  ville  natale.  Deux 
autres  volumes  sont  restés  manuscrits , et  il  est  pro- 
bable qu'ils  ne  verront  jamais  le  jour.  — Vicuctic 
(Jean),  chirurgien  de  rHôtcl-Dieu  de  Toulouse  , né 
en  174^*  mort  en  1802,  a laissé  des  Observations 
nnatomico-chirurgicales  sur  les  J'ractures , sur  üt 
l édiiclibilité  du  sac  herniaire , etc. 

VIGIHF.R  (Pauls  de) , plus  connue  sont  It  nom 
de  la  belle  Paule,  qu'elle  avait  reçu  à l'âge  de  i4  ans 
du  galant  Frauçois  I'',  était  né  s Toulouse  on  1^18. 
Kl  le  épousa , pour  obéir  ■ scs  parcni , le  sire  de  Bav- 
nagurt , conseiller  au  parlement  de  Toulouse,  qui'la 
laissa  veuve  peu  d'années  après  ; ce  qui  lui  permit  de 
donuersa  m.'iia  à Philippe  do  La  Roche,  baron  de 
Fontcuillc  ,qu'cllcavail  distingué  même  av.  son  pre- 
mier mariage.  Elle  vécut  beurvuse  avec  cct  époux  do 
sou  choix,  o(  SC  conserva  long-temps bclIc.EUle  aimait 
les  lettres,  et  il  est  resté  queb|ues  l'crr  de  sa  com- 
po»iti(m  , qui  UC  manquent  ni  de  facilité  iitd'éléganco. 
Sa  maison,  qui  était  devenue  comme  le  temple  deo 
arts  et  U>  rendi*S'VOBS  de»  personnages  les  plus  illiu- 
tres  de  l'époque , fut  respectée  des  deux  partis  dans 
les  trouJdrsdea  guerres  ctrilcs.  La  marquise  dcLoa^ 
bert  rapporte  que  U ville  de  Toulouse  fit  un  procès 
à la  belle  Paule , pour  la  contraindre  de  se  montrer 
i son  balcon  au  moins  afois  par  semaine.  Le  peuple 
SC  serait  soulevé  , s'il  eût  été  plus  loug-tcmps  tans  la 
voir.  Elle  mourut  eu  1610.  Gabriel  de  Minut , baron 
de  Cafteras , sénéchal  de  Roucreuc , a pub.  sur  ella 
un  ouvrage  bixarre,  intitule'  de  la  Beauté , discours 
divers,  pris  sur  deux  belles  façons  de  parler,  <ler- 
quelles  le  grec  et  Vhebreu  usent,  l’heoreu  TOB,  St 
le  grec  cvt.ON,  l'agathon , voulant  signifier  ce  qui 
est  naturellement  beau  et  naturellement  bon,  avec 
la  Paule-Graphie,  ou  Descriot.  des  beautés  d'uns 
dame  toulousaine,  nommée  U oellc  Paule.  L'auteur 
décrit  toutes  les  béantes  du  corps  de  la  belle  Paule  , 
sans  en  exrcptar  une  seule. 

VIGIIIKR  (PiBikx-FtARCou) , orientaliste  , né  k 
Besançon  en  1743,  entra  dans  la  congrégation  de 
.Saint-Lasare,  et  fut  envoyé  par  scs  supérieun , en 
1772.  sur  la  côte  d'Alger,  où  il  se  voua  tout  entier  aa 
soulagement  des  esclaves  cliréliens.  Nomme  préfet 
apostolique  à ConstanLinople , il  se  rendit  dans  cette 
ville  rn  1783,  et  ne  cessa  , pendant  16  ans , de  tra- 
vailler avec  lèle  au  maintien  de  la  foi  calbolique  en 
Orient.  De  retour  en  France  vers  1802,  il  fut  chargd 
quelque  temps  de  la  direction  des  dames  de  la  Cha- 
rité, et  mourut  n Paris  en  1821.  Nous  citerons  de 
lui  : Elrmens  de  langue  turque,  OunslaDtinople, 
1790.  in>4;  de  la  Distinction  primitive  des  psaumes, 
en  monologues  et  en  dialogues , etc.,  nouvelle  trad., 
accoinpa^itre  de  notes  , Paris  , 1806  et  1807,  a vol. 
iu-12  : rcimp.  août  ce  til.  : ExposiUort  du  sens  pri- 
mitif des  psaumes , etc.,  ib.,  1818-19,  a vol.  in^. 

VJLARIS  (Maic-Hilaixe)  , pharmacien  et  ebi- 
ntivlo  , né  à Bordeaux  eu  1730  , reçut  des  leçons  du 
célèbre  Rouelle  à Paris , fut  cm  ployé  ensuite  pendant 
qurlquctempsdanslcsbùpitauxde  l'armée  de  Uano- 
> rc  y roittl  daiu  sa  viUc  Balaie , où  U so  fit  recevoir 
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ipollitcaire  rn  moaroten  i*<)).On  lui 

doit  U decouverte  du  kaolin,  qui  détermina  IVu- 
Uûsemrnl  de  1a  manufacture  de  porcelaine  de  Limo> 
net.  Ce  fut  lui  éncorc  qui  imagina  de  préparer  les 
viandes  pour  le*  vojagetde  long  coure , en  employant 
le  procédé  de  U deaairation  ; mais  dea  difficulte'a  aan» 
nombre  a'oppoafrent  i l'ex^ulion  de  (ont  aea  pro- 
jeta, cl  luiorent  passer  les  dernières  années  de  ta  vie 
dans  le  dreourageraent.  On  trouvera  le  réiollat  de 
aea  travaux  dans  les  recueils  de  l'académie  de  Bor- 
deaux, dont  il  était  membre,  et  une  notice  sar\ui 
dans  le  Maffosin  emcjfxlooediaue,  1798,  III , 

VILATE  (Joachim),  1 an  net  agent  du  romitédr 
salut  public,  né  en  t^âSi  Ahun,  petite  vülqdu  Li- 
mousin , avait  éU  d*abord  professeur  i Oue’ret  et 
Limogel.  Il  rial  à Paris  en  (792,  cl  montra  un  aêle 
ardent  pour  le  parti  le  plus  violent  jè  plus  eulte*. 

Après  le  triomphe  de  Robeapierre,  dans  la  journée 
du  3i  mai  1793,  il  fit  un  voyage  s Bordeaux,  comme 
aecrélairo  des  repr^entans  Isabeau  et  Neveil,  cl  ip- 
vint  à Paris  prendre  le  nom  de  Sempronius-Grmc- 
chus,  et  exercer  l'infàmc  métier  d*espion,  su  nom 
des  comités  et  de  Robetpierre  , surfont  contra  la 
convention  nationale,  il  fui  dénoncé  comme  tel 
par  Chénier  et  l^gcndre,  aux  approches  du  9 ther- 
midor, et  conduit  à la  Force,  01)  il  resta  prisonnier, 
jusqu'au  moment  oAil  fut  traduit  devant  m nouveau 
trih.  révolut.,  avec  les  memb.  de  rancien.lt  fut  con- 
damné à m.  et  exécuté  (1795).  Il  avaitpub.  pour  sa 
justification  Causes  secrètes  ^‘/areuoi.duqtherm., 

17^ , in-B , etc.  Cet  écrit  et  quelq.  antres  je  lui  ont 
été  réimp.  dans  la  coU.  des  Àfrm.  relatifs  d t'hm. 
de.  la  revoL/ranç.  pub.  cbes  les  frères  Beaudouin. 

VILLA  (Gvifio,  marquis  de),  se  distingua  dans 
les  gnerret  du  Piémont  au  milicd  do  17'  siècle.  H 
s'était  attaché  et  resta  constammènt  fidèle  k btadamc 
royale,  Christine  de  Savoie,  scrurde  LouisXllI.  Il 
avait  le  grade  de  lieutenant -général  au  service  de 
France,  lorsqu'il  fut  tué  au  siège  do  Crémone  en 
1648.  les  defiti  capitani  lUustri,  de 

I.aur.  Crasso,  p.  — ViLL\  ou  VlttK  (Gbirun- 
Franç.,  marquis  de),  fils  du  précédent,  s'rtait  dni 
fail  eonnailrr  dans  letf guerres  d'Italie,  lorsqu'il  lut 
autorisé  por  son  souverain , le  duc  de  Savoie , \ of- 
frir set  services  aux  Vénitiens  contre  Ici  Turks , qui 
■e  disposaient  à recommencer  le  siège  de  Candie 
(l665).  Nommé  général  en  chef  de  riofanlerie  véni- 
tienne, il  voulot  tenter  tout  d'abord  un  coup  de 
main  sur  la  Ganée:  mais  il  ne  réussit  point.  H con- 
struisit alort  (i66(>)  un  csmp  xetranrhé  tous  les 
murs  de  Candie , et  s'y  défendit  «pu  Iq.  temps.  Forcé 
enfin  de  se  renfermer  dans  la  place,  il  ne  la  quitta 
que  sur  iin  ordre  du  duc  de  Savoie,  aprè#^  avoir 
gloriensrment  nroloHgc  la  défense.  Il  s'embar<|ua 
pour  Venise  (tmS\  et  rvsinl  ensuite  è Turin , ou  il 
mourut  peu  de  temps  après  des  suites  de  ses  blessu- 
res. On  a publié  ses  mémoires  sous  ce  titre  : 
del  marchese  Gkiron  t'rancesco  l'iUn,  tn  îtalma- ^ 
iiit  e Levante,  ron  la  reinzione  de' siiceessi  <lt  Can~ 
dia,  ctc;rTnrin,  i6(i8.  in*4;  traduit  en  français, 
abrégé  par  Joseph  Dnerns,  Paris  ou  Ly<^n  , 1669, 
in-ia,  et  pard'Ài^ié.-Arnftordam  , in-ia." 

VILLA  (AxM-TiiAoDoas),  savant  hAlénistr^  ne 
ver»  1730  dans  un  l^urg  du  Pavetàn,  remplit  avec 
beaucoup  de  distination-  la  chaice  d'ejoquenee  at  de 
grec  i runiversité  de  Parie , et  mourut  en  I7«)(^.^ln-^ 
di'prndammrnld'unr(hulcd'^pir5ri//ei<fans  la  R^t- 
cidtit  milants^,  dont  tl  fuM'un  des  Ibndatesiès . nous 
rilèrons  de  lui  ; le  pprrqode  Coluthus  sur  rmlAvc^ 
uteist  iPliélène,  tracLeav'ers  lul.^>ieele,t<ttb  grec; 
revu  et  corrigé  d'après  un  btS.^de  kbibliothi*qt  ame 

hraSirnui* , Milan , 1749 , in-8. 
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de  Vjimphjftrion  de  Plaute.  II  ne  rrassit  guère  à 
faire  partage^aon  opinion  qu’l  qutlqu^  érudüs,  et 
résolut  desdors  de  sc  l^vcer  tant  entier  a la  pratique 
de  l'art  médical,  llfut  roédeeln  ord^airc  de  Charles- 
l^uint,  puia  de  Philippcll , et  m.  vers  l56o.  Noua 
citerons  de  lui  ; el  Sumario  dalamedicina,  conun 
tratado  sobre  tus  pest feras  hibas , Salamanque, 

■ . 1 vol.'  iD-fol.;  Ghssa  in  PUnii  Historim  antu- 

ràtis primu’m  etseeundumlihros,  Alcala,  iSxi.  la-f. 

VIIXALOIUXS  (Rut  LOPI>:Z  DS),  navigateur  es-  . 
pagnol,  fut  cbargéfMi  iS42,pardoo  Antonio  de Men-  * 
dota,  vice-roi  de  la  NouWll«'£apagne,'<raUcrT'c- 
conoaltrq  les  ilrs  situéoa  1 l'Dueit.  Il  de'coitvrit,  en- 
tre autres  terres , laa  îles  del  Corat  el  tos  Jardines  , 
iui  font  partir  des  groupes  orientaux  do  l'AichipoL 
les  Carolines;  XesMutntotes,  qui  appartiennent  au 
groupe  le  plus  çcridcntal  et  qui  ont  conservé  leur 
nom;. les  Arrtefts,  aujourd'hui  Pelrw;  une  grande  ' ^ 
lie  1 laqurllr  il  dotma  le  nom  doCasarto.  Carotip  et 

3ue  roncroil  étrr  l'tlede  F.u^n.  Dans levoitinago  ^ ^ 
e cette  damière  il  en  vil  une  petite  (1543},  qu^il  aj^  V 

pois  sintonta  ou  Saragaa,  et  parvint  a a'y  établir 
malgré  les  hal>i(a*nt;  maja  la  famine  le  força  d'en 
sortirau  bout  de  quelque  temps , pour  aller  mendier  „ 
dana  plqiicura  élablisicmeos  portugais  des  vivres  , 
qui  lui  CurrntinhtimainemcnUvfusÀ.VUUlohosm- 
accablé  de  chagrin  dans  nie  d'Atnboine,  pour  . *« 

plus  dr  détails,  la  J?/cade  d'Hiurcra , liv.5,  et  la 
Traité  des  di^ârns  chemins,  etc.,  avec.  Us  décote^  ' 
vertes/aiiss fusqu'en  Kot.GsVrea,  ' . 

VlLLALt’ANDE  (jEiH-BArrurs),  jés.f  néèCor-  ^ 
uüuecn  iSSs.  étudia  la  littcratuscsacréc  sotu  Ja'di-  . 
rection  du  P.  Jérôme  Prado,  qui,  plus  tard,  ayant  • ^ 
entrepris d'eipliffurr  1rs  prophéties  d'£féchiel,Tar* 
soda  à son  travail,  et  l'emmena  avec  lui  à Rome.  > . 

Après  la  m.  de  son  mailccv  Villalpande  continua  lo  ' 
commentaire  qu'il  laissait  imparfait;  mais  il  mourut , 
lui-même  ê Rome  en  i6u8,  avant  de  l'avoir  termine'. 

Cependant  l'ouv.  avait  paru  sous  ce  litre  PiU 

Uupandi  et  H...  Pradi  in  Bsechietem  Explmnatiçnet 
et  jépparatus  utbis  ac  Rempli  Hierosoljrmitani  , 
commentariis  et  imaginibus  illustratns , ?.ome  • 

1.596-1^)116,  3 vol.  grand  in  - folio. — VlLLALrAHDi:  ^ *' 

(Gaspard Caimllu» de),  théologien  espagnol,  né  à 
Ségovte  dans  le  16*  siècle , professai'éWquence  et  la 
philosophie  à runiversité  d'AIeala , fnt  député  ptr 
le  collège  de  Saint-IldrfoD«e  aucondlc  de  Trente , et 
jvviot  en  Espagne,  où  il  mourut  vers  1570.  Il  s'c'tait 
fait  quclq.repnlation  parsea  commentnfrejtsurPor*. 
pbyreelsurrOrp<yi«metlesliv.  de  PArri«7»ed’A-  a. 
ristote)  mais  tout  cela  est  tombe  dans  l'rmbii  arne 
ses  Traités  de  cPRtro^crrc.~  Villalfakde  (Fran- 
çois TottEit.Ai«CA  de),  fameux  démonologue,  né 
vers  i^TU à Villalpande,  i>ctite  ville  du  ropaumede  ^ 
Léon,  n est  comui  quc'parun  ouvrage  intitulé  A/ii- 
tome  délie  forum,  seu  LfffÇi  fk’,  inmiibus  de  invù-  - 

catinne  damonum  occultA  et  apertsi  tractatur,  Sé- 
ville,  1618.  in-f.,  très-rare.  — VilLALTAHDE  (Jeatt 
de),  chef  d'une  seck  (Tilluminés  qui  parut  dans 
l'Andalotnie  vers  Ij  fin  du  l6s  siècle,  était  né  iTé- 
uérim*.  Lmr  dnrlrinc  ressemblait  licaueoup  ù celle.., 
du  quiétisme,  et  Ailprnpacée  aussi  en  grande  par-  • 

lift  par  des  femmes.  Unereligieuse  canndile  suKout, 
nommée  GnllieAnc  de  Jésùs,  avec  laquelle  Villal- 
pàndc  iVtait  lié,  montra  beaucoup  de  tèle  poukla  |, 
propagéliop  de  la  nouv.  séeCé;  mais  on  croit  qu'ejle  « 
ct^,  avec  sou  cKcf,  le  sort  d'un  grand  nombre  dHrar* 
deietiTi  amis  , qui  périrent  dans  les  anpi^iees. 
VlLL-lMEltTANiV  (le  comte  »!••),  l'uu  dr^Murli- 
sans  lei  'pins  aimâblos  et  les  plus  spirittiels  d^a  cour  ^ 

de  Philijme  IV,  roi  d'Ifeppgne  , se  fit  connaître  par 
I poésBs  agrégbles,  mais  aussi  par  des  épigram- 
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Jtoar  t^ht^rrherraMaMto , on  penia  coup  arait 
etc  dîQge  par  le  roi  lui>m^me«  dont  là  remiac  o'au- 
fait  pat  IfkicntiLlc  au  mérite  de  raimaLle  comte. 

VlLLAMKNK  (FiANCni.i),  grareur  cricbrr.  n«  à 
Aaiite,  eu  Italie,  ?«*r«  i588«  ni*  vert  i64<S  à Rome, 
où  il  trarailla  loua-tempt  d'aprèt  rantique , est  tur- 
tottl  recommaodaXie  par  la  correcüou  Je  «un  destin. 
Parmi  ses  meilleures  gravures , nous  citerons  ; U$ 
Cotirmfurs,  dispute  de  paysans;  ta  Presentation 
aii  tfmvle,  d’armés  Paul  vrfronêie,  etc. 

VILL\M0>^,  To^agrur  fraDMis^  natif  de  l’An* 

r*  m , était  en  1 588  i Rome , d'où  il  partit  pour  risiter 
Italie,  nie  de  Cyprr,  les ‘lieux  saints,  la  Syrie, 
l'Egypte.  Il  rentra  dans  srs  foyers  en  iS^o.  Sa  rela- 
tion parut  sous  ce  titre  ; Pajaf[fs  du  sifur  P i//«- 
fmont  eu  Europe,  Àsie  et  ^/nque,  Arras,  i5(^, 
ia*ia;  Paris,  i6uo,  io-i3.. 

VTLLANDO.N.  V.  LuÉxiTltt. 

VlLLANl  (Jean),  célébré  bistonen,  ne  i Florence 
avant  la  fin  du  l3*  siècle,  fit  un  voyage  à Rome  en 
l3oo  pour  J fêler  le  jubile , et  en  revînt  avec  le  désir 
d'élever  un  monumeut  histuriq.  à la  gloire  de  sa  ville 
natale , dont  les  arcroisseeneos  rapides  et  la  jeunesse 
pleine  d'espérance  avaient  virement  frappé  son  ima- 

Jiualion,  au  milieu  des  souvenirs  et  des  illustres  dé- 
ni de  la  ville  e'temelle.  Il  entreprit  dès-lors , quoi- 
que fort  jeune  encore , ses  Istoru jSvremUnt,  ouvr. 
immense,  qu'il  fit  rcmouler  d'sbord  aux  premières 
époques  du  monde,  et  dans  lequel  il  comprit  jusqu'à 
l'aDuée  1348, qui  futcelledesa  mort,  les  principaux 
évè^uiicns  contemporaÎDs  da  l’Europe  et  de  l'ilâlie. 
C'éHdaaa'ca  livre  qu'il  faut  chercher  tout  ce  que  l'on 
peut  espérer  de  savoir  de  l'auteur  lui-iaème.2Sous  ne 
pouvons  rapporter  ici  que  quelques  particularités  de 
sa  vie.  Ees  anatres  de  cuomirree , auxquelles  il  se  li- 
vra dans  sa  jeunesse,  renlrainèrent  hors  de  l'Italie, 
et  le  rendirent  témoin  de  pliuieors  évèormeos  d'une 
aasex  grande  importance.  C'est  ainsi  qu'apres  avoir 
vu  naître  à Florence  les  factions  blatu'he.ei.  notre,  et 
les  désordres  qui  en  furent  la  suite,  il  parcourut  la 
France  et  la  Flandre,  et  suivit  dans  tous  ses  de'Uih  1a 
guerre  de  Philippe-le-Bel  et  des  Flamands.  En  i3i6 
et  iSty  il  siégeait  parmi  les  priori  de  la  république 
et  il  était  vers  le  meme  temps  directeur  de  la  mon- 
naie. On  sait  qu'il  exerça  da  nouveau  le  priorat  en 
i33I,  cl  qu'U  fut  chargé  bientôt  après  de  présider  A 
la  construction  des  remparts  et  des  tours , dont  on 
arUcra  de  fermer  l'enccinte  de  Flurenre.  Pendant 
une  grande  disette  qui  rut  lieu  vers  t(>38,  il  rendit 
d'impyrlans  aarvicet  à sas  compalriolet , en  qualité 
d'offiacr  da  la  commune.  Enfin  , après  avoir  eu  sa 
part  dana  toutes  les  calamités  qui  affligèrent  r 1 pa- 
trie . après  s'xlrc  vu  expoaé  quelquefois  à d'in3usle« 
soudons,  il  pént  victime  de  l'épouvantable  peste  de 
1348.  Deux  raisons  feront  vivre  ses  istone.  L’on  y 
trouve  des  renscignemens  prveirux , et  ou  leur  doit 
les  immenses progrèsque  fit  à cette  époque  la  langue 
ilaUeano.^  vlLLXffl  (Matthieu),  frrre  du  preced., 
continua  ses  letorie,  et  rajouta  11  livres,  dont  le 
dem.  va  jusqu'en  i363.  Cette  même  année  fut  mar- 
quée par  une  nouvelle  peste,  dite  detf  Ài^gufkaja, 

4 laquelle  Matthieu  luocomha  dans  un  sge  assi*t 
avancé.  ^ Vij,LAiri  (Philippe),  fils  du  pcérédent , 
continua  aussi  les  Istone;  mais  sorftravaii  se  home 
44?  cliapitrcs,  ajoutas  au  11*  livre  de  Maliliieu,  et 
comprend  sculcm.  la  fin  de  i3t>3  avec  l'année  i364. 
Il  fut  éliteai4ot,  et  de  nnuTcaii  en  • è la  chaire 
insUluécpour  l'explical.  da  la  Cnmmedta'^ii  Dante. 
Il  a#aj^  été  pend.  plus,  anneci  chanccl.  de  la  com- 
mune'de  Pcrouie,  et  oq  la  voit  quelquefois  aussi 
oualil'ié  dcjuriscunst  lia  laissé  (en  latin)uneliiogr. 
aes  homraestélélires  de  ^orrnce,qui  ne  nilpuldiéc 
qu'en  1^47*  pubUcatiuo,  par  Mass^chelli 

. d^ne  anoanna  traductipn  du  nn-me  ouvr*^^  «AhJ 
ce  litre,:  J' uomiirt  itfhiiri JSoyrnttat; 

• *^'4'  le  prejMer  essai  de  rimloifiMitlé- 

raifr  g|tex  lcs^o<lrniea«Bfouidevé4a  placrrîci  qjjal-  ^ 
qiu’sdctailvs^la  publication des{/j(roriey('orral4nv, 
niuqucUcs  ont  UavnüU  lvs*3’\iUaui.  KUps  ctattn’' 


restées  manascriles  pendant  près  de  deux  siècles,  et 
n'etaicot  connues  que  d'un  petit  nombre  d'snnalis- 
tes,  lorsqu'il  psrnl  enfin  4 Venise  en  l53y,  in-fol., 
une  |f*  étliliun , incomplète  et  très-fautive,  de  Jean 
Villaoi  seulement.  Les  frères  Ginnti  en  donnèrent 
une  édition  bonne  et  complète , Venise , 1 S5q,  io-4 , 
et  publièrent  les  premiers  la  continuation  da  Mat- 
thieu, ibid.,  i56a.  Toutefois  celle  édition  étant  in- 
complète , ils  en  donnèrent  une  antre , avec  ce  qui 
manquait  des  trois  derniers  livres,  et  de  plus  \esup~ 
piement  de  Pbil.  Villani,  Florence,  i5^,  in-A.  Ils 
complélèrent  l'ouvrage  en  réimprimant  les  neui  pre- 
miers livres  de  Matthieu  Villani,  Floreoev,  i58i, 
in*4-  Muratori  a donné  un  excellent  texte  des  3 bis- 
loriCDS  dans  les  t.  l3el  i4  des  Scriptores  rerum  ita^ 
lienrum.  Enfin  les  éditeurs  des  de  Milan 

ont  donné  en  t8o2  r//ufoire  de  Jean  Ptllani,  for- 
mant les  l.  lu 4 ly  decetu  collection,  in-8,  et  précé- 
dée d'un  Etape  Ae  l'auteur,  par  Mitiat. 

V1LI.\NI  (Nicolas),  poète  et  criiiquo,  né  4Pis- 
loie,  vécut  4 Venise,  et  mourut  vers  16^0. Sans  par- 
ler de  ses  aatirrs  latines , écrites  avec  beaucoup  d'é- 
légance selon  Tirabosebi , ni  de  scs  ouvrages  noiérai- 

3urs , dans  les  querellcsque  fit  naître  la  publication 
O l'^dane,  nous  cîlcrons  de  lui  le  traité  snivant  : 
hagiunamento  deW  accademico  aUteano  sopra  ta 
poeeta  de’  Grect,  de’  Lattnt  e de*  Toecant,  eom  al- 
'tacevalt,  Venise,  1634.  in-4.  — ViL- 


LAXl  (Jcan-Pierrc-Jacques),  de  Parme  , est  ant.  d'un 
petit  dictionnaire  d'écrivains  anonymesel  pseudony- 
mes, en  l5o  articles  et  en  deux  parties,  sous  ces  li- 
tres : ta  fistera  atzafa , hecatosta  dt  eerittari  che 
vaphi  d’andare  in  matehem,  etc.,  et  Penteeoste- 
d’a/<riacr<//ori*  Parme,  16^,  in-13. 

VILLAU  l'^iocL-GABaiCL-Luct)  , de  l'academie 
française  , né  à Tèulouseen  1748*  riitra  de  bonne 
heure  dans  la  congrégation  des  PP.  de  la  doctrine 
chrétienne,  et  devint  recteur  du  collège  de  la  Fl^ 
che  en  1786-  Il  adopta  les  principes  de  la  révolut., 
fut  nommé  évi^ue  constitutionnel  de  la  Mayenne 
en  1791 , et  elfroyé  l'année  suivante  41a  convention 
par  fr  même  département.  Sa  modération  , ta  ti- 
midité peut-être  , le  préservèrent  de  tout  excès  et 
aussi  de  tout  péril.  Après  la  chute  de  Robespierre, 
il  se  rallia  aux  hommes  qui  voulaient  l'ordre , s'oc- 
cupa avec  Waueoup  de  sèle  «lu  rétablUsement  de 
rinilructiun  publique  et  de  ramélioralion  du  sort 
de  plusieurs  gens  de  Irllres,  de  leurs  veuves  et  de 
leurs  enfant,  préserva  le  collège  de  France  de  la 
suppression  dont  il  était  menacé,  etfit  décréter  l'or* 
gantsalipn  de  la  Bibliotlicque  nationale.  Il  fit  partie 
du  conseil  des  riqq-<ents.  fut  nommé,  lors  delà 
cséatiqn  'de  l'inslitul  ( 179.5),  membre  de  la  classe  , 
qui  est  redevenue  aujourd'hui  l'académie  française, 
et  enfin  , en  1800  , fut  appelé  anx  fonctions  d'in 
specteur  général  des  éluors  , qn'il  remplit  jusqu'en 
l8i5.  Il  en  conserva  le  litre  jusqu'à  sa  m.  arrivée 
en  1826.  Peu  d'académiciens  ont  laissé  moins  d'é- 
crits et  des  écrits  plus  faibles.  Nous  ne  citerons  que 
tea  six  iVoiirci  oes  travaux  de  tutérature  et  de 
beaux-arts  de  l'institut  nattonal  pendant  tes  ans  9 
et  to.  — Un  frèro  dn  préce'dent , avocat  distin^é 
du  barreau  do  Touluiua,  et  que  sa  mante  de  ester 
à tout  propos  le  philosophe  de  Chérooée  avait 
fait  sumeunroer  ydlar-Plutarque , fut  chargé  d'a^ 
faires  dt  France  4 Mayence  eu  179s.  et  mimstre 
la  république  auprès  da  l’état  de  Gênes,  de 
à 1996.  Do  retour  à Paris  , ti  renonça  à toutes^  les 
funetionv  piijiliqties , et  m.  ptni  d'années  aprêa. 
VILLAJHE.VL  t MAidiEL-FcaKA.voLx  de  ) , diplo- 

jnalQ  portngaiv , né  au  commenerment  du  17*  8.  , 
fut  iiomm^  coisAui.  de  sa  jtalion  à RuOni , et  «dt  ob- 
tenir bcaueuup  «le  crédit  aflilirès  du  cardinal  de  Ri- 
,cl^ieu«cnje  ^ttanfeominr  ministre  cl  eoamie 
gemiHsofnme  d^ben  aulique.  Il  fil  semr  «a  gr.  in- 
^«afec  à raiantàgédu  worornttree  portugais,  et  ren- 
dit inKore  4 god\*9\*  3'a^rr«  services  iniporttns  ; 
Vnais.tln'<iP  fiU  j^smuioArtîlqvifparrioqaAition, 
v«rs  1^,  lut  quelq«  iegen  soupçons  de  judaïsme. 
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Hooi  citerons  ton  Epitome  pemeatopieo  del  em . eani. 
duque  de  Richelieu  y dtacursos  pohlîcoJ  aobre  al- 
gunai  acciones  de  su  vida,  Pjmpclune,  i6ii,  in'4* 
retmp.  louice  titre  itlPoliticochrisltano,  iiiscorso 
polit,  de  Invida y acciones  del  card.  de  Htcheliett, 
U.,  1642,  in-3  «t  in-12»  et  trarf . en  frauç.  par  Ciiao> 
tonière  de  Cremeuil,  Paris,  164^»  i**"4 
VILLARKT(Gi/iLLAi'»it),  24*  grand-maître  de 
r«nlre  des  hospitaliers  de  St-Jcan-de*Jcrusalem  , 
•tait  grand-prieur  de  St -Gilles,  maison  de  la  laugue 
de  Proeenee  lorsqu'il  fut,  malgré  son  absence  etson 
éloigoement,  promo  au  magistère  en  remplacement 
d'Odon  de  Pins.  Avant  de  se  rendre  à la  résidence 
qvi  était  alors  Liraisso  dans  nie  de  Chypre,  il  visita 
CB  personne  tous  les  prieurc'a  des  langue» deFraoce, 
de  Provence  «l  d'Auvergne,  y rétablit  U discipline  , 
et  alla  ■ Rome  demander  la  l>èardic(iun  du  pape  Ro- 
nifacc  Vlll.  Il  ne  se  passa  rien  de  mémorable  sous 
son  adminisl.  Nous  devons  parler  loutcf.  du  projet 
qu'il  conçut  do  tirer  ses  cheval,  du  roy-  de  Chypre, 
où  ils  étaient  dans  un  étal  d'iucertttude  et  de  dépen- 
dance. L'ile  de  Rhodes,  anciennem«ulcompri>i'dans 
VempiredeCoostaniinople,  avait  depuis  l«ng-lemps 
cesse  d'en  faire  partie,  et,  quoique  reprise  deua  fois 
par  JeanCanlacuaèneet  par  Théodore  Proloselaste, 
•Ile  obéissait  alors  à des  seigneurs  de  la  maison  de 
Gualla,qui  d'abord  en  avaient  été  gouverneurs,  puis 
s'y  étaient  rendus  indé{>endans  et  avaient  attire  dans 
leur  nouvelle  souveraineté  beaucoup  d'étrangers , 
principalement  des  Saraiins  et  des  *1  urcks  et  même 
des  corsaires,  auxquels  ils  ouvraient  leur  port  et 
donnaient  un  asile  toutes  les  fois  que  les  galeresdcs 
hospitaliers  oud'nnv  autre  puissance  chrvlienne  les 
poursuivaient.  Villarcl  tuurua  sua  vues  vers  cette 
Ue  et  songea  à s'en  emparer  i mais  coiiintc  il  venait 
de  visiter  les  côtes  qui  ru  sont  voisines  et  les  iJoU 
qni  l'entourent , il  tomba  malade  et  m . à Limisso.^ 
ViLLAiET  ( Foulques  de  ) , frèru  du  précedeut , aj' 

Sra  nd-maitre  de  Tordre  des  hospitaliers  de  St-Je«u- 
e-Jerusalem,  avait  déjà  rempli  les  plus  haute»  lune* 
Honsde  Tordre  lurs<|ual  fut  élu  d'une  voix  unanime 
apres  la  mort  et  à la  place  de  Guillaume  en  i3o^. 
Sa  première  punsoe  fut  d'exécuter  les  projets  de  son 
frère  sur  Tilu  de  Rhodes.  U envoya  uno  ambassade 
à l'empereur  AndrunicU  Comnene,  pour  lui  en  de- 
mander Tinvesliliire,  et  un  môme  temps  il  sc  rendit 
à Poitiers  pour  tolltciler  de  Philippe-le-Bel  des  se- 
cours et  dupape  Clumeot  V uuappcl  ala  cbrrttcnie. 
Il  rifussit  au-dulade  ses  vceux  dans  celle  négociât,  di- 
rigée par  lui-même,  et  vil  accourir  sous  scs  drapeaux 
plus  de  croisés  qu'il  n'en  pouvait  accueillir  ; mais  il 
apprit  bientôt  qu'Andronic  lui  refusait  Tinvestiturc 
de  Rhodes  et  se  disposait  a reprendre  cçitu  île  sarlos 
Gualla.  Foulques  n'en  persista  pas  moins  dans  son 
dessein , et  après  s'être  rmparede  presque  toute  Tile, 
Msiégra  la  capitale.  Il  se  vit  abandonne  successive- 
ment de  tous  les  croisés , que  fatiguait  la  lungui'ut 
du  siège,  et  attaque  dans  ces  circuustatirrs  ditUcilus 
par  Tannée  d'Audronic,  nouvclIcmi.-nt  anivee.  U 
ht  tête  à tout  , battit  les  Grecs  , et  poussa  arec  plus 
d'ardeur  emnre  le  siège  de  la  ville,  qu'il  emporta 
«aHn  d'assaut  (t3to)-  La  même  année , 11  eut  a lut- 
ter contre  le  fondateur  de  Tenipiio  turck,  le  célébré 
Otbinan,  qu’il  força  par  une  vutoirr  de  repirndve 
le  chemin  de  ses  états.  Kn  t3i2,  Tuidre  do*  Tem- 
pliers avant  etc  aboli  par  Glemeot  V,  Foulque»  ac- 
cepta 1 adjudication  de  leurs  Liens  uti'crt»  a son  or- 
dre par  le  pontife.  Ce  fut  là  le  terme  da  sa  gloire. 
£nivr«  d'orgueil , plongé  dans  les  plauirs  , il  mé- 
contenta tout  Tordre  par  ses  actes  arbitraires  , et 
Alt  déposé  « Tunanimité.  Il  en  rappela  au  pape 
Jean  XXJ1  , et  pendant  qu'on  inslrut^ait  cette  af- 
faire à la  cour  J' Avignon,  il  ncouvra  loiissc'  droits 
par  la  in.  de  sou  conipctitcur.  Maurice  de  Pagnac 
(i32i).  Mai]  le  pape  exigea  de  lui  eu  secret  que  »a 
nouvelle  promotion  ne  fiil  que  uomioalu , cl  qu'il 
donnât,  comme  spuolanémcnt  , sa  dcinissiou  , eu 
échange  d'un  gr.  prieuré.  Le  gr. -maître  abdiqua,  et' 
in.  4 après  (t329)  au  chstcau  de  Teirau. 


\ lIXARLT  ( Clacde  ) , historien  français  né  n 
Par»  ou  ne  sait  pas  en  quelle  ann*,  mais  peu  après 
171a,  fil  de  tr«s-buDoes  éludes  et  fut  destiné  au  bar- 
reau. Mais  Télude  des  lois  s'accordait  mal  avec  son 
goût  ponr  la  dissipation  , les  plaisirs  ella  littérature 
legerc.  Il  debuU  dans  la  carrière  des  lettres  au  mi- 
lieu des  drreglemcn»  de  sa  jeunesse  pardes  produc- 
tions médiocres , telles  qu'une  comédie  et  des  ro- 
mans , qui  n’eurent  point  de  succès.  Cependant  sa 
detresse  extrême  le  força  de  quitter  Paris  en  iràH 
et  Trnlraiua  i se  faire  comédien  de  proèJjwe.  II  avait 
d’ailleurs  été  poussé  à cette  démarche  paf  uM  pas- 
sion qu’il  avait  conçue  pour  UDejeuue  actrice.  H 
réussit  asset  J«cn  dans  cette  nouvelle  profession  * cO 
qui  ne  TempêcUa  pas  d'en  sentir  tons  les  dégoûts  ci 
de  la  quitter  en  1-56.  Plus  Urd  U 00  «raighit  pas  do 
prendre  contre  J.-J.  Rousseau  la  défeiiM  do  Fait 
qu'il  avait  exercé,  et  publia  , sous  le  litro  de  C^n- 
siderations  sur  Part  du  théâtre  ( Genève , ij58 
»n-8;,  une  assex  bonne  réfutation  de  la  fameuse  KttI 
sur  les  spectacles.  Ces  écrits , et  qnelquca  ailtrét  qui 
ne  valent  guère  la  peine  d’élrc  cites,  auraient  lausd 
leur  auteur  dans  1 oubli  ; mais  une  placcde  premier 
roromis  à la  cbamlirc  des  comptes  et  U commission 
qui  lui  fut  donné^  de  mettre  en  ordre  les  archives 
de  cctic  cour,  lot /purnirent  Toccasîoa  d'étudier, 
dans  quclqucs  uneé  de  leurs  sources^  les  annalés  do 
la  monarchie  française.  Les  libraires  JDewint  et  Sail- 
lant le  cliüûinfnt  pour  continuer  ThiatoirO  de  TcUr, 

qui  n'avait  rédigé  que  les  226prem.  pas.  du  tom/s 
de  son  ouvrage.  Yillaret  Ta  conduite  jusqu’à  U p. 
.348  du  tora.  17 , c’csl-à-dire  depuis  i329  , sccondo 
année  dii  régne  de  Philippe  de  Valois,  ju«iu’cn  t4(Sû, 
ueuvieiiie  aniïce  du  règne  de  Louis  XI.  C’est  là  s^ 
piincqial  et  môme  son  unique  titre  é la  célébrité.  La 
partie  qui  lui  appartient  dans  cc  grand  corps  d’his- 
tuirc  du  France  est  celle  qu'on  a le  plus  louée.  C’é- 
tait la  première  et  pcul-ctre  la  seule  fois,  ditGrimu, 
qu'un  cüDlinuatcur  surpassait  son  modèle.  Pouààtro 
incilienr  historien,  cl  surtout  plus  habile  écrivun 
<|uc  Vclly  et  que  Garnier,  Villarel  n’en  est  pas 
moins  n-sic  au^essous  de  cette  haute  mission  «Té- 
crire  1 histoire , qui  ne  semble  avoir  été  bien  com- 
prise que  de  DOS  jours.  11  m.  en  1766.  Ses  études  U* 
burieusea , après  les  excès  prolongés  de  ra  jeunesse, 
n'avaient  pas  oeu  contribué  à alTaibler  sa  santé. 
Gaillard  a publié  des  observations  sué  Thistoire  de 
France  dv  Velly,  Villarel  et  Garnier,  Paris,  1801  , 
4 vol.  in-12. 

VILLARFT  (J^aM^CiiETSosTOMS),  évêque  de  Ca—‘ 
sal , ne  a Rudes  eu  1739,  était  graud-vicairo  , cha- 
noine et  tlieulogal  de  sa  ville  natale  à Tépoque  de 
U révoluliuu.  Député  aux  cUts-gèneraux  en  1789, 
par  le  cierge  de  Villvfrancbe,  il  voU  toujours  av^ 
le  côté  droit,  adhéras  i E.rpos.  des  princip,  dresséo 
par  les  évêques,  et  toutefois  n'émigra  pas.  11  fut  sa- 
cré evéq.d'Amieu»  en  1802,  fut  transféré  Taiin.  suit. 
au  suge  d'Alcxandrie-dc-la-Paille  en  Piémont , et 
bientôt  apiès  sur  celui  de  Casai.  Lors  de  la  format, 
(le  Tuniveixile  du  France,  il  en  fut  nommé  chance- 
lier. Il  donna  sa  démission  de  Tévôché  de  Casai 
lorsque  le  Piciiionl  fui  rendu  au  roi  de  Sardaigne  * 
et  vécut  dans  la  retraite  jusq.  sa  m.  arrivée  en  i82l4* 
VILLAHET  UE  Jül’EUSE  ( Loui^Thumas  ) 
vice-amiral  , ne  à Audi  en  1750,  entra  dans 
marine  à Tsge  de  16  ans,  apres  avoir  été  quelquo 
temps  dans  les  gcndarqies  de  la  maison  du  roi.  11 
obtint  un  avancement  rapide  et  mérité  dans  sa 
nouveUe  carrière.  îw  belle  conduite  pendant  ]• 
iirge  de  Poudichen  par  les  Anglais  (1778)  l'ayant 
fait  nommer  capitaine  de  bnilot , il  servit  d'abord 
en  celte  qualité  (1781),  nuis  comme  capiuino  do 
frcgale  dan^  Tescadro  du  bailli  de  SufTren.  Cbared 
par  Ctrl  amiral,  apr.  » le  siège  de  Goudclour,  d'une 
mis»,  dont  il  ne  sedisrimulail  pas  toutes  les  chance* 
pcrillcusi  s , il  s'cniprt'sss  de  la  remplir  avec  au- 
tant  de  gaile  que  dr  courage , et  fut  fait  prisonnier 
comme  U Tarait  preva.  La  paix  de  1783  le  rcudil 
àla  liberté.  Il  u éinigra  pai,  ainsi  que  Unt  d’autres 
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officiert  «îe  U m*rinc  royale,  i repo-pic  Je  b 
lilUoD,  coulÎDua  dü  lervir  *üu  pa)  » , «l'aliorJ*  onimo 
caoitiitie  de  raiswau  , puis  cunlre-amiral.  av»»»-  un 
t tm  fit  trouTtT  griecpuur  M)U  lU/</ /ir/jt/o- 

.crjMe  dotant  le  comité  de  *alut  public,  ^'ummr, 
^ ^ commami.  Je  la  fioUe  d«*  Dr«*i>l  emnp. 

>f»aiâ5peux  , il  sortit  <le  ce  ].ort  avec  la  mi**. 
'CÎ^tiAr  attciidie  , • la  hauteur  des  Ih'S  Co^^es  et 
t-  • , Filtres,  un  couvoi  cliar^c  de  grains  venant  des  Ktal*- 
»»  , Unis  , cl  avec  la  rceumaiandjùon  fonnellc  tl’esilcr 
tout  engagement  avant  d'avoir  rencontré  ce  convoi. 
Le  aâ  uiiii  Villarcteul  c«)nuaisiaacc  de  Tarmce  an- 
•'  glaise  forte  de  3o  vaisseaux  de  ligne  et  connuaodee 
«ar  ramirnl  llowe.  Malheureusement  il  avait  à son 
■ '^liord  le  représenlaiit  Jeaii-Bon-ül-Audré  , qm  lui 
>.  Imposa  l'obligation  de  combattre.  11  y eut  le  3»> 
mai  une  escarmouche  sans  re»uUat  sérieux  ; mai»  le 
lendemain  et  le  surlendemain,  une  action  impor- 
tante s'engagea.  Dan»  la  première  journée,  le*  l'ran- 
çaii  eurent  un  avantage  marqué,  grâce  aux  lialjiles 
majKeuvrcs  de  leur  comniaD»lanl  ; mai*  dans  la  »e- 
cuude,  iU  furent  compK  trraent  haliut  par  la  faute 
de  nuelq.  officiers  , <iui  exéeulèrenl  mal  les  ordres 
fju’ils  nvaient  reçus.  Ce  fut  alors  que  péril  te  fVn- 
geitr.  \illarct  voulait  essoyer  de  rclablirlc  combat, 
quand  ce  n'eûl  été  que  pour  dégager  les  vaisseaux 
d*  son  arrière-garde  ; mai»  il  fui  lorcé  de  donner  le 
signal  de  la  rclrailc  pour  #c  conformer  encore  une 
foi*  aux  oidros  de  Jeau-Bun,  qui  Cétail  caché  j^d. 
toute  Tacliou  , et  qui  était  peu  disposé  à courir  de 
nouveaux  danger».  I/anural  franeai»  regagna  le 
port  do  Brest  avec  ip  vaisseaux.  ISommc  au  conseil 
des  cinq-cent*  «n  17^  par  le  département  du  Mor- 
biHan  ,'ilÿ  forma  avec  le»  chefs  du  parti  de  CUchj 
' liaison*  <(IÛ  le  hicnt  condamner  a la  déportât. 

' nTépoqua  du  18  fruclidor.  Il  échappa  à cet  arrêt  en 
se  cachaiil,  puU  se  rendit  eu  exil  à Olcrou  , »roù  il 
psfut  rappelé  que  ]>ar  le  gouvernement  consulaire. 
>£d  l8ûl,il  fui  chargé  du  cummaiidement  des  forces 
navales  desline'cs  à agir  contre  Sl>Domingue.  On 
sait  quel  fol  le  résultat  de  cet  arniement.  A »ou  re- 
tour en  i8oa,  il  fui  nommé  capitaine-général  delà 
.Martinique  et  Je  Sl«?- Lucie  , qu  »1  rendît  aux  Anglais 
par  capitulation  en  i8op,  après  une  vigoureuse  ré- 
sistance. En  1811,  il  lut  Dominé  couvernrur-gé- 
ncral  de  Venise  et  commandant  dr  la  12*  division 
militaire.  U mourut  dan*  ce*  fonction*  l’année  sui- 
TBiaU.  — VlLLASET  (le  marquis  de),  frèredu  pre- 
cej.vlieub'col.  d’arlill.  av.  la  revolut.,  cmigia  en 
^7p2,  fit  toute»  le*  campagnes  de  l’armée  de  Coudé, 
rentra  en  France  dès  1802,  fut  nommé  maréchal- 
do-camp  et  commandeur  do  Sl'Lmii*  lors  de  la  res- 
tauration , et  m.  à Versailles  en  i8z^. 

VHXÂRS  ( PiEssE  de)  , archevêque  de  Vienne, 
né  en  i5i7  , s'attacha  de  bonne  heure  au  cardinal 
do  Tournon,  remplit  avec  succès  plusieur*  miisious 
.importantes  âoul  le  chargea  ce  prélat , fot  reçu  con- 
soiUor-clerc  au  parlemenlde  Paris  en  i555,el  pro- 
s.  mu  successivement  à l'évêché  de  Mirepoix  cl  i l'ar- 
' * cheveché  do  Vienne.  Appelé  au  conseil  du  roi  Hen- 
ri in  ( 1576) , puis  aux  état*  de  Blois  0^7  ) ' 
fut  lui  que  le  clergé  députa  inulilrment  vers  le  roi 
de  Navarre,  denuu  Henri  IV.  pour  rcxhorlcr  à 
embrasser  la  religion  calboUq.En  i588  , il  se  démit 
son  siège  en  faveur  de  son  neveu,  dont  l’article 
auil-  el  alla  finir  scs  jour»  dans  un.  convent  de 
Woutcslier  en  Piémont  ( lüga).  — ViLLAss  (Pierre 
* ),  neveu  du  précédent , n»en  1 5.^3  , succéda  à son 

onclo.dans  l'évêché  de  Mirepoix  en  l.'>75,  et  plu* 
• tst-dJsns  l'arcliev.  de  Vienne,  qu'il  remit  lui-même, 
rn  , avec  l'at-cém.  du  roi  Henri  IV  , » Jérome 
de  ViÏÏar*  son  frère.  Dm.  àSt  Oenis,  près  de  Lyon, 
eu  i6t3.  On  a de  lui  2 vol.  in-fol. , imprimés  « 
Lyon  , contenant  divers  traité»  cti  latin  sur  la  cé- 
lébratioii  du  mariage  , sur  les  jurcmen»  , etc.  — 
ViLLtas(  Jérôme  de),  frère  puîné  du  précédent  , 
était  eon*eiller-rlcrc  au  p.irlemrnt  de  Paris,  cha- 
noine et  artliidiacic  de  Nieune,  lorsqu  il  remplaça 
son  frère  sur  le  siège  de  celle  Mlle.  11  joua  uu  rôle 


important  dans  foules  1rs  alTaire»  religienses  Jtf 
règne  de  Henri  IV,  cl  m.cn  1626.  — Vli.Liis(Bal> 
thasar  do  ) , frère  du  précédent  , m.  en  l6ay  . fut 
premicT  président  du  parlemenlde  DumW»  , deux 
fois  prévôt  des  marchand*  de  Lyon,  et  publia,  en 
un  .'ihnfffi-  très-utile , conlenuni  la  doctrine 

chrétienne  et  catholufiie  de  l'inititutwn du 

irès-sainl  el  tri’s-augiiste  stici'emenl  de  Vautel.  — • 
ViLLASs  (Pierre  de  ) , d'abord  coadjuteur  de  son 
cousiu  Jérôme  de  ViUars,  archevêque  de  Vienne, 
lui  succéda  en  iBnt)  , el  ro.  en  i663.  » Vulau 
( Henri  de  ) , ueveu  du  précédent , et  d’abord  son 
roadjuleur,  lui  succéda  , parvint  à extirper  par  La 
persuasion  quelque*  restes  de  l'hérésie  des  Albigeois 
dans  ecrtainsrautuns  dn  Dauphiné  , et  m.  en  1693, 
à t'àge  de  73  ans,  avec  nne  grande  réputalinn  de 
vertu  et  de  sagesse.  H fut  l'oncle  de  l'iilustre  V^U- 
lars  . qui  sauva  la  France  à Deuain. 

3 ILLAilS  ( PiEisE  , marquis  de) , moins  célébra 
par  lui-même  que  ]>uur  avoir  donné  le  jour  au  vain- 
queur de  Dciiain  , sc  fit  connaître  pendant  la  mi- 
norité de  Louis  XIV  par  la  part  qu'il  prit  au  fa- 
meux duel  de*  durs  de  Nemours  el  de  sKauforten 
i652.  h tua  le  comte  d’Hériccurt , second  de  cc  der- 
nier, cl  fut  oblige*  de  quitter  la  France pourqucl- 
que  temps.  Plus  tard  U servit  avec  distinction  en 
Italie  et  en  Calaiogm*  , et  fut  élevé  au  grade  de 
licutenani-géiicral.  Mais  son  mariage  avec  une  saur 
du  maiTchal  de  Dcllefonds  lui  fit  partager  avec  son 
Iwati-frère  riiiiniilié  de  Louvoiset  luilerma  la  car- 
rière militaire.  Il  entra  aloix  dans  celle  Je  la  diplo- 
matie, et  obtint  BucccviiTcineDt  les  ambassades  du 
Copenhague,  de  Turin  et  de  Madrid.  En  recom- 
]>i’nsc  de  ses  services,  illut  compris,  en  l6$8i  dans 
la  promot.  de  l'urdie  du  Saint-Esprit.  Il  m.  en  i6q8. 

VlLLARS(MA»tEGIGAlILTDtBKLLEFOM>S, 
martiuise  de).  née\(*rs  iG24,ful  mariée , en  i65i, 
avec  le  marquis  de  Villars  , dont  l'article  précède  , 
le  suivit  dans  sc*  diverses  ambassade*  , et  entretint, 
avec  plusieurs  dames  de  scs  amies,  une  correspon- 
dance dont  on  a conservé  une  faible  partie.  Scs  Let“ 
très , qui  ont  été  publiées  pour  la  première  fois  en 
17C2  , petit  in-i3 , et  rciropr.  parl^opoldCoUin  en 
iSu5  , conUeunent  des  détails  curieux  sur  la  cour 
d'Kvpagne,  où  elle  clait  devenue  l'amie  et  la  con- 
solatrice de  la  reine  Maric-Enuise  d'Orléans,  qui 
avait  quitté  la  France  avec  tant  de  regrets  pour  aller 
épouser  Charles  II.  La  marquise  de  Villars  m.  à 
Pari»  en  1706. 

VllX.\TtS  (Louis-IIectoi  , maréchal,  dne  de), 
l'iin  des  plus  grands  capitaines  doul  s'honore  la 
France , né  ■ Moulins  en  iG53 , annonça  de  bonne 
heun;  nue  ardente  activité,  qui  s'alliait  i tous  les 
avantages  extérieurs  et  à un  esprit  dlsUngaé.  1 1 ser- 
vit successivement  dans  le  corps  dont  le  roi  en  per- 
sonne s'était  réservé  le  commandement,  dans  ceux 
de  Condé  et  de  Turnnne  , se  distingua  au  passage  du 
Hhin,  aux  siège*  d'Orsoy,  de  Uuesbourg,  deZut- 
phen  , etc.,  cl  fixa  «urlui,  par  des  actions  d'une  rare 
intrépidité,  les  regard*  de  Louis  XJV,  qui  dès-lors 
lui  priuligua  les  mulsllalteurset  les  récompenses.  Le 
jeune  Villars,  après  le  siège  de  Maestricbl,  alla  se 
former  à l'armée  dcTureiinc  , puis  à celle  deCondé, 
ctotina  CCS  deux  grand»  maîtres  dansl'arl  de  la  guerre 
I par  se*  talcni  prématuré*,  cl  fut  nommé,  après  la 
I t)ataillc  deSencf,  coloucld'uH  régiment  de  cavalo- 
I rie  : il  n'avait  encore  que  vingt-un  ans  (167^).  H fit 
I la  campagne  suivantn  en  Flandre,  sous  les  ordres 
ilumarcrhal  de  Luxembourg,  qui  le  distingua  conimo 
avaient  fait  Condé  clTurenne,  puît  il  fui  ouvoyéê 
r.irme'e  d'Alsace  , où  les  suffrages  du  maréchal  do 
Créqui  le  contnlererU  de  l'injuste  aversion  dcLou- 
votx.qui,  pour  le  punir  de  scs  liaisons  de  parcnld 
avec  le  maiéclial  de  Bcllcfuiids  , ne  s'empressait  pas 
de  lui  donner  de  ravanrement.  Bctluil  hircéoitntà 
l'inartiuii  i»ar  la  paix  de  Nimègue  (it>7.S),  lejeuno 
Villars  parut  à la  cour  et  se  jeta  dans  ]>lu*ieurs  in- 
iiigiics  galautcj  avec  une  ardeur  qui  lui  attira  une 
disgrâce  luomcDlaDcc  \ maü  U fut  appelé  bientôt 
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preuve  J'uu  talent  a«»ot  rcroarquable  uuuv  lea 
re«,  en  détachant  de  ralliance  iulrichicnno  IVlcc- 
teur  de  Bavière,  beau-frère  du  daupbiu  de  Franco. 
Il  auivil  même  ce  prince  à Munich , puii  en  Hongrie, 
et  6t  nne  campagne  avec  lui  contre  le*  Tnrk*.  Par 
malheur , à ton  retour,  il  eut  à combattre  an  aégo* 
ciateur  d'une  nouvelle  eapèce  , la  belle  comtea>c  de 
Kaunita  j que  la  cour  do  Vienne  avait  envojrèa  au- 
prèt  dn  jeune  électeur  et  qni  ne  tarda  pat  à Tarfa- 
cherl  Talliance  françaite.  VUlart  futêloignéetalla 
jouir  à Venaille*  de  la  faveur  du’rôi , de  do 
Maintenon  et  du  fier  Louvoi*  lui-même , dont  il  re- 

iut  la  charge  de  committaîre-géoe'ral  de  cavalerie. 

■a  guerre  occationce  par  la  /ameute  ligue  d’Augt- 
bourg  allait  éclater  : avant  qoe  Luuit  portât  tea  ar- 
met  en  Allemagne , il  envoja  \iUart  tenter  auprès 
de  rélecteur  do  Bavière  un  dernier  effort,  qui  fut 
inutile.  IjO  négociateur  alla  ensnite  oublier  Cet  e'ebee 
à l’armée  de  Flandre , où  il  commanda  la  cava  lerie 
du  maréchal  d'Uumièrea  et  mérita  par  det  cj^luilt 
de  partiaan  le  grade  de  marécbal-dc^amp  H 

commanda  dana  let  campagne!  auivantet  un  corps  de 
quinte  mille  horomet  avec  tant  de  dittloction  que  le 
roi  le  nomma  de  ton  propre  mouvement  lieutenant- 
général  , malgré  let  préventions  du  manjuit  de  Bar- 
beaieux  , ffit  et  aucceateur  de  Louvoit , et  l'envoya 
aur  le  Rhin  pour  aider  de  tel  conacila  le  maréchal  de 
Joyeuse  , vivement  pretté  par  le  prince  do  Bade.  La 
paix  de  Rjrtvrick  (1697}  vint  pour  qttelque  temps  ren- 
dre le  repos  i l'Europe  j mais  déjà  les  cabinets  det 

Sraodet  puutancea  s'occupaient  de  régler  le  parlsee 
• la  riche  tttccesaioo  du  roi  d'Espagne  Clianet  U , 
menacé  d'une  6n  prochaine.  Villars  fut  nomme', 
dans  cet  graves  circonstances  , ambassadeur  extra- 
ordinaire à la  cour  d'Antriche , 1a  plut  intéressée  de 
toutes  i a'opposer  aux  vues  de  Lonis  XIV  (1^9)’ 
Là , sans  rien  rabattre  de  la  juste  fierté  quicouve- 
nail  au  représentant  d'un  grand  roi,  il  obtint  un  avan- 
tage qui  ne  fut  vraiment  pas  asaea  apprécié  par  le  ca- 
binet de  Veisailles  : ayant  apprit  que  le  faible  Char- 
les Il  avait  secrélement  auionaé  la  cour  de  Vienne  i 
s’emparer  de  toutes  let  potaetttoni  etpagnolea  en 
Italie,  il  arracha  à l'ompereur  l'cnKagemenl  écrit 

3u'il  ne  ferait  aucun  usage  du  conscmcment  tacite 
u roi  d'Espagne.  Enfin,  après  trois  ans  dene'gocia- 
fions  épineuses,  suivies  avec  habileté  et  patience, 
Villars  quitta  Vienne  , où  sa  position  avait  toujours 
été  difficile  et  parfois  périlleuse  pour  aller  recevoir 
quelques  compUmens  de  Louis  XiV  , et  estujrvr 
ensuite  des  dégoûts  è Varmée  de  Lombardie,  sou* 
le  maréchal  de  Villeroi.  Ce  fut  alors  qu'il  épousa 
cette  belle  demoiselle  de  Varangeviile , dont  il  eut  le 
ridicule  d’être  jaloux  et  qui  fit  plutôt  le  tourment  que 
le  bonheur  de  sa  vie.  Enfin  nous  arrivons  à l'année 
1702 , où , pour  la  première  fois  , et  k l’âge  de  qua- 
rante-neuf ans , il  commanda  «n  chef:  l'armée  qui 
lui  fut  confié* , fut  celle  qu'envoyait  Ixiuis  XIV  au 
secours  de  l'électeur  de  Bavière,  investi  de  tous  côtés 

Sar  lea  troupes  autrichiennes  et  prêté  porter  la  peine 
e son  alliance  tardive  avec  lea  rraofaia.  Villars  ré- 
solut de  toomerles  Impériaux , qui  occupaient  avec 
des  forces  considérables  le  Brisgau  et  tous  les  défilés 
de  1a  forêt  Moire  ; mais  à peioc  eut-il  passé  le  Rhin, 

3u'il  rencontra  un  adversaire  redoutable,  1^  prince 
* Bade,  maître  de  poailious  avantageuses ce  fut 
après  nne.  des  actiona  qu'il  livra  avec  succèa  pour 
l'cD  arracher,  que  le*  soldats  françaU,  ivres  de  joie 
et  d'cDihouiiaame , proclamèrent  leur  digne  chef 
maréchal  (1703).  Le  rot  souscrivit  è 1a  décitionhpon- 
tanée  ci  un  peu  hardie  de  l'armé*.  Cependant  le  nou- 
veau maréchal  voyant  que  l'électeur , avec  lequel  il 
comptait  opérer  sa  jonction  , s'éloignait  du  Rhin  au 
lien  de  s'en  rapp|K>cher,  rcpaaaa  ce  Qcuve  pourdon- 
^sur  la  chasse  aux  Impériaux  en  Alsace  et  en  Lor- 
raine. Il  ne  tarda  pas  â franchir  une  seconde  fois  la 
limite  du  Rhin  , et  scs  succès  lui  donnèrent  la  légi- 
time espoir  de  pénétrer  , l'année  suivante , jusqu'à 

r «lecteur  • il  y réusgit cohvt  aprèl  de*  peines  iuouici, 
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dont  les  irrésoluliout  du  piioco,  toujours  mal  con- 
principale  cause.  Ces  irré«ututiuos , 
qui  n'étaienl  pas  près  de  finir  et  qaiparai<.saient  com- 
hinees  avec  let  intrigue*  des  courtiiaiu  • Versailles, 
empèchcrcDt  le  maréchal  de  marcher  sur  Vienne,  ce 
qui  aurait  amené  la  prompte  coUcIusioa  d'une  paix 
avantageuse.  Désespéré  enfin  de  voir  1*  faible  allie  de 
la  t rance  obéir  i des  conseillers  vendus  à rAulriche 
il  aolliciU  plusieurs  fois  son  rappel,  malgré  quel- 
que* nouveaux  auèei* , et  l’obliDl.  Il  accepta  alora 
la  mission  , pénible  sam  doute  pour  un  guerrier  qui 
U avait  encore  versé  que  le  sang  éUanger,  de  aou- 
mctlre  les  camtsards  s toutefois  bn  s’accorde  è re- 
connaître qu'il  ne  prit  point  de  part  aux  mauacrca 
de  cette  guerre  honteuse  et  qu'il  y mit  uo  tcrm^M 
moins  rn  rétablissant  par  une  seule  camp; 
trenquUIité  dans  toutes  les  provinces  lruuL« 
des  diaaeniiona  religieuses.  Dans  ce  même  te 
suivait , quoique  absent,  les  opérations  de 
de  Bavière , et  il  prtidil  le  Urrihlc  désastre  d'Hoch 
slelt , d'aprèi  let  dispositions  quHl  voyait  faire  de* 
deux  côtés.  Cette  prévoyance , qui  faisait  tant  d’hon- 
neur à son  habileté , lui  valut  le  cordon  bien  et  la 
mission  de  visiter  et  de  défendre  let  frontières  do 
l'est.  Ce  fut  alors  qu'il  établit  à Fronsberg  otaur  les 
hauteur*  vouioe*  un  camp  devenu  célèbre  sous  le 
nom  de  camp  de  Sirck  , et  qui  révéla  en  lui  des  U- 
Icns  qu’on  ne  lui  soupçonnait  pas  pour  la  castramé- 
tation. Marlburougli  a encfUnl  approebé,  avec  dca 
forces  imposantes,  l’avant  examine  sur  tous  les  points 
et  s'éUnl  relire , Villars  le  ponrsuivit  vivement , et 
quoiqu’il  fût  obligé  de  céder  successivement  la  meil- 
leure partie  de  ses  troupes  , tantôt  pour  l’armée  de 
Flandiu,  tantôt  pour  relie  de  Frovvnce,tl  reprit 
rofi'entive  avec-succès  , dans  les  campagnes  de  i-o5, 
1706  et  1707,  força  les  Impériaux  dans  leur*  laineu- 
ses lignes  de  StolhoUcu,  ou  ils  avaient  formé  un  im- 
roenso  camp  retranché , pénétra  au  coeur  de  l'AlIc- 
maaoe,  et  réussit  à entretenir  set  troupes  aux  frais 
de  r ennemi,  s'en  s'oublier  lui-même  : il  avait  conçu 
le  hardi  projet  de  se  joindre  è Charles  XJl , roi  do 
Suède , qui , après  avoir  fait  un  roi  do  Pologne,  oc- 
cupait afori  la  Saxe;  niaia  Marlborough  sema  l’or 
pour  prévenir  ce  coup  funeste,  et  trouva  Piper  ou 
Goerts  , on  ne  sait  trop  lequel,  docile  è tes  vues. 
Viilan  passa,  dans  ces  circoualancet,  de  l'armée 
du  Rhin  à celle  qui  se  rasaemblaît  en  Dauphiné  pour 
tenir  tête  eu  duc  de  Savoie.  Voyant  ce  prince  hési- 
ter sur  le  point  d’attaque,  il  résolut  de  le  prévenir  et 
pénétra  aussitôt  dans  le  Piémout  ; insia  rahundaoce 
prémat.  des  neiges  rohligca  do  fenuiner  proniplem. 
rette  canqiagnc  (.1 7uSj,  à l'issue  de  laquelle  d'ailleure 
il  fut  appelé  à l'armée  de  Flandre.  Là  , il  sut  rani- 
mer le  courage  des  soldats , réduila  par  la  faim  è un 
étal  de  détrre*e  et  de  misère  difticiloà  concevoir,  et 
il  lepn'uaraè  lutter  contre  la  furluac  d'Eugène  et 
de  Marlhurvugb.  Alors  eut  lieu  c«4lo  boucherie  de 
Malpiaqnct  (1709),  si  cnieilo  pour  les  alliés,  qui 
la  gagnèrent  pourlaut,  maiapareequr  VilJari.bIcasd 
grièvemaot,  fut  emporté  du  champ  de  bataille  , et 
parce  que  le  maréchal  de  Bouffiers,  quile  remplaça, 
lut  mal  secondé  par  un  de  ses  ufiieiert-géneraux. 
Villars  alla  soigner  ta  blessure  â Versailles,  au  mi- 
lieu dca  plus  affectueuses  allcnlions  du  roi,  qui  choi- 
sit cette  occasion  pour  le  nommer  pair  deFrance.  A 
peine  guéri,  il  rrparlilpour  une  nouvellecampagne 
(1710),  impatient  d«  combattre,  mais  n'en  trouva  pas 
i'oCcasiun  , et  après  «Voir  uliUsé  tes  lulairt  par  une 
cu^tpondancc  avec  les  négociateurs  français  à La 
Haye  ou  à Gerlruydcuberg,  te  vit  forcé  pars*  bles- 
sure d'abanJonocr  son  commanJenicnt.  Ü reparut, 
en  1711,  â la  tète  de  l'armée  et  chercha  à vainement 
encore  â fran^r  quelque  grand  coup.  Mais  l'anueu 
suivante /ut  bien  glorieuse  pour  lui  etbicn  heureuse 
pour  ta  Franco  : voyant  Londrecics  investie  par  Eu- 
gène , qui , cette  place  une  t'ois  enlevée  , pouvait  en- 
trer librement  en  Picardie  et  eu  Champagne,  il  ré- 
solut do  la  sauver  cl  pour  cela  d’attaquer  le  camp 
relraucV  de  DcuâMisuf  j’Iiiçam , posiiwa/omùda- 
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bl«  (fui  aMuraU  aax  allie»  leur»  communication»  avee 
Marcbicnae»,  Û'où  iU  liraienlle»  proviûooi  da  guerre 
et  de  bouche  néc«s»airea  à la  continuation  du  tiêge. 
Tout  le  monde  »ait  avec  ijuel  »uccè«  il conduuit  cette 
difficile  entreprise,  dont  las  rdsullaU  arantageua  fu- 
rent la  prise  oe  Uarchiennes,  de  Douai,  du  fort  de 
Scarpe  , du  Quesooi,  de  Bouchaîn,  de  St>Amand,  la 
relraite  d'Eugène  justfue  sou*  les  murs  de  Bru&elie», 
et  la  conclusion  du  traitd  d'Ulracht  (l7l3),  auquel 
pourtant  l’Autnche  ne  voulut  pas  souscrire.  ma- 
réchal continua  donc  la  guerre  contre  Eugène  , an- 
lesa  Spire , Landau  , Fnbourg  , après  des  prodiges 
de  valeur,  cl  se  rendit  ensuite  i Rastadt  pour  traiter 
avec  son  rirai  de  la  pais,  dont  les  prclitninairrt  fu* 
ni  sigués  en6n  en  17 14-  Villars,  qui  déjà,  au  mi- 
du  ses  triomphes , arait  éii  nomme  gouverneur 
l^rovcnre,  fut  à peine  de  retour  de  sa  glorieuse 
rmtssion , qu'il  reçut  presque  è U fois  deus  distinct, 
flatteuses,  la  Toison-d'Or,  et  un  fauteuil  è Tacadem. 
française;  mais  U désirait  l'épéede  connétable,  il  U 
postulait  avec  instance,  et  il  ne  put  l'obtenir  i ce  qui 
ne  rcropccha  pas  de  verser  des  larmes  sincères  sur 
la  mort  de  Louis  XIV.  Il  consacra  ses  loisirs  à son 

Souvememeut  et  fit  adopter  par  les  états  le  projet 
'un  canal  plus  favorable  à la  navigation  , qui  prit 
le  nom  de  cofutl  d»  y*Uars.  Revenu  è Fans  et  se 
trouvant  faire  partie  du  conseil  de  régence,  il  com- 
battit hardiment,  mais  inutilement,  lenouvcautys* 
tème  pulitùpic  , dit  de  In  tviudrupU  aUtnne»,  le» 
désastreuses  opérations  de  Law  , et  la  scandaleuse 
influence  de  Dubois  ; mais  il  montra  toujours  beau- 
coup de  dévouement  à U personne  du  regent  et  plut 
beaucoup  au  jeune  roi.  Cependant  il  lui  demanda 
vainem.  la  charge  de  connétable  avec  une  insi\tanec 
un  peu  mesquine, et  il  finit  par  perdre  presque  entiè- 
ment  sa  fortune,  grâce  auamenées  de  Fleury,  évê- 
que de  Fréjus.  Lorsqu’on  eut  besoin  du  maréchal 
pour  la  guerre  contre VAulriche  (i^3d),  dn  le  cajola 
malgré  b leur^,  et  on  lui  donna  le  litre  de  nuirwnal- 
géiural  dt  tranct,  dont  Turenooscnl  avait  été  re- 
vêtu. Sa  marche  de  Fontainebleau  à Turin  fut  un 
véritable  triomphe.  A peine  arrivé , malgré  ses  ipia- 
Ire-vingt-ua  ans  et  la  saison  avance,  U entrepnt  et 
•ccoropUl  la  conquête  du  Milanea  et  du  duché  de 
lâanloue,  dUantqu'U  était  trop  vieux  pourattendre. 
U lui  fallut  déterminer  le  roi  de  Sardaigne  à conti- 
nuée U guerre  si  heoreusemenl  commencée;  mats  il 
eut  beau  s’expoeer  avec  plus  d'intrépidité  que  ja- 
mais , U n' éprouva  que  de  l'ingratitude  de  la  part  do 
ce  prince  cl  fut  réduit  à demander  son  rappel.  Il 
tomba  malade  en  repassant  è Turin,  fut  obligé  de 
a*j  arrêter,  et  y mourut  en  1734.  Comme  militaire, 
il  jouira  toujours  d'une  re'pnlatioii  brillante  et  mé- 
lâtée  i comme  homme,  on  lui  a adressé  deux  rrprt^ 
ohes  qui  paraissent  fondés:  d'avoir  trop  aimé  rar- 
gcnl  et  surtout  d'avoir  eu  un  amour-pnipre  excessif 
qu'il  ne  cberciia  pas  asseï  idéguiscr.  Mais  n'oublions 
pas  pourtant  qu  U s'imposa  de  son  propre  mouve- 
ment plusieurs  sacrifices  pécuniaires,  lorsqu'il  les 
onil  utiles  a ritat,  et  que  peut-être  fut-il  souvent 
poussé  à se  louer  lui-méme  par  rinjusiiee  de  ses  en- 
nemis. il  avait  beaucoup  d'esprit , d'tmagiualioo  et 
doleeture,  ce  qui  tendait  sa  conversation  irès-bril- 
lanlc.  A tant  d'avantages,  il  joignait  une  taille  impo- 
unie  et  une  figure  majestnensc.  I!  existe  des  jne- 
moin*  du  martchal  de  iZ/nrs,  3 vol.  in-in,  im- 
primé» en  Hollande  ; mais  le  vol.  seul  peut  être 
considéré  comme  l'ouvrage  du  maréchal  : les  deux 
derniers  sont  une  de  ces  compilations  dont  l’ahbé 
Margoii  faisait  trafic.  On  a une  te  tUt  martchal  de 
ViUmre^  par  Anqueül , 1784,  4 
VILLARS  (Honosi-AtMxjrD,  duc  do),  prince  de 
Martigues  et  fils  du  vainqueur  de  Denatn , né  en 
1702,  fut  élevé  à la  pairie  dès  1708,  en  cootidéralion 
des  services  de  son  père,  auquel  il  sueréda  dans  la 
plupart  de  ses  dignités , sans  avoir  ses  talent.  Après 
quelques  campagnes  sur  le  Rhin  et  au-delà  des  Al- 
pes , la  faveur  l'éleva  jusqu'au  grade  de  brigadier,  où 
elle  la  laiaM.  Ln  mort  de  son  pere  le  mil  co  posses- 


sion de  la  grandesse d'Espagne,  du  gouvernement  do 
l*roveuce  et  même  d'un  fauteuil  à l'académie  fran- 
çaise. Au  reste,  comme  ecad.,  il  justifia  le  choix  do 
ses  confrères  par  sa  defsreoce  , par  son  amour  pour 
lee  lettres , et , comme  administrateur , il  m fit  aimev 
dans  son  gouvernement,  malgré  sa  pamion  effréné* 
du  jeu , le  scandale  de  ses  mauvaises  maurs , et  sur- 
tout le  peu  d'eclat  de  ses  taleni.  La  considération  no 
fut  son  partage  ni  en  Provence  ni  ailleurs,  et  Yoè-> 
taire,  qui  paraissait  être  fier  de  son  amitié,  qui  lo 
vantail  parfois  outre  mriure,  lui  lança,  dans  d'au- 
1res  circouitanees  , quelques  traits  de  satire  amèro 
qui  sont  restés.  Ce  grand^eigneur,  bel-«iprit  et  dé- 
hanché, mourut  dans  son  gouvernement  «n  1770. 

ViLLAHS  ( l'abbé  de  Montfaucon  PB  ),  liltsf— 
rateur,  né  aux  environs  de  Toulouse  en  i(>35,  de  la 
famille  des  Canillac-\  illars,  vint  à Paris  vers  1667, 
espérant  y faire  dans  la  carrière  du  sacerdoce  une 
fortune  proportionnée  à ses  talens  et  è sa  naissance  ; 
mais  son  goût  pour  une  UUeralurv  peut-être  trop  fri- 
vole, son  penebaut  è la  critiq.ot  turlonl  la  hardiesse 
de  ses  opinions,  tout  en  lui  donnant  une  réputation 
d’homme  d'esprit  et  même  de  penvenrdant  le  monde, 
nuisirent  è son  svancement.  Il  débuta  dans  les  lettre* 
par  les  EniretieiuducomtedeGabaUssurUsÂetei^ 
rea,  qui  forent  imprimes  pour  la  première  fois  en 
lt>7o.  sans  nom  d'auteur.  Cet  ouvrage,  où  étaient 
dévoilés  agréablement  les  mystères  de  la  prétendu* 
cabale  des  frères  do  1a  Rose-Croix,  fut  censuré,  et 
il  fut  interdit  è son  auteur  de  prêcher.  Le  Comte  de 
üabalte  fut  réimprime  en  , et  les  lintretienf 
sortes  scteeces  jccrc/rx, destines  i faire  suite  à cette 
plaiuintcrie,  parurent  en  1715  ; c'est  un  pamphlet 
fort  singulier  contre  la  philosophie  de  Drvcarles. 
L'abbé  de  Villars  fut  assassine  en  1673  sur  la  rout* 
de  Lyon.  11  a laissé  d'autrrsécriU , tombés  dans  l'ou- 
bli, et  <{ue  nous  oe  chcrcbcroos  pas  i en  tirer. 

V1LLAR8  (Dout:«igtB),  botaniste,  né  en  1745 
dans  un  bameau  du  Gapençois , dépendant  du  vil- 
lage dn  Xoyer,  n'eut  d'autres  maîtres  que  le  curé  de 
sa  paroisse  , qui  lui  apprit  un  peu  de  latin  , un  ar- 
|H-ntcur,  qui  lui  donna  quelques  leçons  de  géomé- 
trie, ci  un  notaire,  qui  rinilia  à 1a  rédaction  des  ac- 
tes les  plus  uspcis.  Il  avait  perdu  son  père , qui  était 
greffier  de  la  eommune  cl  qui  faisait  valoiren  mémo 
temps  une  petite  ferme.  La  mère  dn  jeune  Villars, 
effravée  du  goût  qu'il  manifestait  dès  - lors  pour  la 
médecine  et  la  botanique , et  voulant  faire  de  lui  un 
fermier  et  un  greffier,  parce  que  ces  a places  étaient 
l'onique  ressource  de  sa  famille,  espéra  le  fixer  au- 
près d'elle  en  lo  manant,  il  D’avail  alors  que  16  ans, 
et  l'on  put  croire , dans  les  prem.  temps  de  son  ma- 
riage , qu'il  avait  en  partie  sacrifié  scs  goûts  à ses  de- 
voir»; maUil  s'échappa  en  I7<>iî . et  fit  plus,  courses 
à diverses  reprises  dans  les  provinces  voisines.  Fixé 
à Grvooble  en  1771 , par  une  place  d'élève  iiiterae 
à l'hdpital  desservi  par  les  frères  de  la  Charité , il  y 
ouvrit  a an»  après  un  cours  de  balaoique,  ce  qui  ne 
l'empccba  pas  de  faire  des  excursions  dans  le  Bas- 
Uaupbiné,  la  Provence,  le  Languedoc  et  même  • 
Paris.  En  ljr8 . il  prit  ses  grades  en  médecine  à U 
faculté  de  Valence,  et  en  1782  il  fut  nomme  méde- 
cin en  chef  de  l'hêpilal  militaire  de  Grenoble.  Cv  fut 
alors  qu'il  appela  sa  famille  auprès  de  lui.  Plein  de 
lêlc  pour  la  science , il  rrroplissait  lui  seul  les  fonc> 
lions  de  plusieurs  professeurs,  et  faisait  chaque  an- 
née, avec  ses  élèves,  des  licrIioritaliooBdans  le»  Al- 
pes ou  en  8uls»e.  Après  avoir  penlu  eu  i8o3  les  pla- 
ces qui  le  faisaient  vivre  à Grenoble , U fut  nommé 
eu  in(x5  professeur  de  botanique  et  de  médecine  à 
l'academie  de  .Strasbourg.  Devenu  doyen  de  la  fa- 
cnllé,  et  muinrniaurnieoL  recteur  de  l'aeademie  en 
1807,  il  mourut  en  i8i4>  Dans  son  leslsmrot  il  de- 
mandait pardon  à ses  eulans  d’avoir  sacrifié  leurs  in- 
térêts à son  amour  pour  les  scieocct.  ?fons  citeront  ‘ 
de  lui  : Hist.  nnturefle  des  filantes  du  Dauphiitd ^ 
Grenoble  , 1786,  4 v.  in-8,  avec  63  planches;  .Vé- 
moires  sur  Li  topographie  et  l'hitloire  naturelle, 
etc.,  Lyon  | iBoq  « in-o;  Prects  d'ua  vojragt  batar 
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nt^tn/ail  rn  Suis$e,  dans  Ui  Grisons  % tic.»  tn 
i8ii.  Paris,  1812,  in*8,  avec  A plaacbrs.  Voy.  VE- 
lorede  V itlars , lu  par  M.  de  Ladoiicrtte  , cd  1818. 
i la  aociete  royale  d'a^ricullurt! , brochure  in>8  de 
16  pa«^'^. 

V11XAH.S.  V.  Bom:»,  Bbamcjis,  Col  et  Tïndk. 

VILLALLT  (N.),  sieur  de  BeUrfond,  Toya|;.  fran- 
çais, s'embarqua  sur  un  navire  de  la  compagnie  des 
Indes  occidentales,  le  i3  novembre  en  qua- 

lité' de  contrôleur,  pour  les  côtes  de  la  Guinée.  Il 
parvint  à ini|nrvr  la  plus  i^rande  confiance  aux  nè- 
gres, et  U est  probable  qu'un  commerce  aranlageux 
se  serait  élaliti  entre  eux  rt  les  Françau  , sans  les 
obstacles  qu'y  mirent  les  Anglais.  Villaiilt  a ronsi- 
gné  ses  obserrations  sur  l'Alrique  ocadentale  dans 
un  ouvrage  estimable,  intitulé  : Helation  des  côtes 
d' Afrique , appelées  Gumee,  avec  la  dncriplion 
du  pays,  nururs  et  façon  de  vivre  des  habilans , 
etc.,  f'aris,  in-12.  I 

VILLAVICIÙÜA  (Joseph  de),  poète  e.tpagnol, 
né  à .Siguenta  en  1ÔK9,  n'avait  pas  encore  26  ans, 
lorsqu'il  donna  la  Mosquea,  poetteu  inventivn  en 
octava  rfmo, Cucuca,  itiij,  in-8.  réimpr.  pour  la 
3*  foi*  à Madrid  , par  Sancha  , 1777,  iu-8.  C«*»t  un 
poème  hérm-comique  en  12  rbants,  que  les  Kspa- 

Fniils  estiment  l>raiicoup  et  arec  raison.  Tniitefois 
'auteur  de  cet  élégant  badinage  crut  «Icvoir  renon- 
cer a la  porsie,  pour  étudier  le  droit  ranonique  cl 
ae  pousser  dans  te  service  de  la  sainte  in//rif.«//ion. 
Ütin  xéle  ne  fut  pas  stérile.  Il  Ht  un  chemin  rapide, 
et  acquit  asseï  de  crédit  au)irés  du  grand-inquisiteur 
pour  obtenir  toute  sa  famille  dans  le  saint  ofllce.  Ce 
poète  félon  mourut  à Cuenca  en  16S8. 

VILLE  (Jean-Ionace  de  La),  diplomate,  né  vers 
i6(/i,  embraSN  d'abord  la  règle  de  St-Ignacc  , et 
M fit  remari{uer  dans  rensrignement  ; niais  il  ren- 
tra bientôt  dan*  le  monde,  sans  cesser  toutefois  d'ê- 
tre l'ami  de  ses  anciens  confrères.  Devenu  ministre 
plénipotentiaire  près  des  étals-géneraux  en  t;^^* 
il  termina  heureusement  plusieurs  afl'aires  impor- 
tantes , et  oliliot,  en  récompense  de  scs  services  , 
quebpips  aliliayes  et  la  place  de  premier  commis 
au  ministère  des  a8*airesétrangères.  Il  consacra  tout 
son  crédit  a protegr-r  les  jésuilés  , et  telle  élatt  sa 
buiiliuniie  , qu'il  ne  s'apercevait  point  que  toutes 
ae*  combinaisons  l't aient  dreouscrtei  et  déjoués**  par 
le  duc  de  Cbniseitl.  lien  marquait  sa  surprise  a ce 
niiuislre  qui  »'cn  amusait  beaucoup.  On  créa  tou- 
tefois pour  l'abbé  du  I,a  Ville  la  charge  de  direct, 
des  aflaires  étrangères,  qui  le  plaçait  inimcdiate- 
nu-nt  après  le  ministre  , ut  on  le  nomma  presque  en 
même  temps  évèipie  in  pnriilms  . dti  titre  de  Trieo- 
niie.  Cei  iimineurs  ne  devancerrnt  que  de  peu  de 
mois  sa  morl,amvée  en  1774*  H avait  etéreçu  a 
racademie  françai->u  en  i"4f’-  Il  <?ut  la  prinripalc 
part  à la  rrdacUoii  des  moires  touchant  la  pos^ 
session  et  les  droits  respectifs  des  couronnes  de 
France  et  d‘ Angleterre  en  Aminque^  Paris,  17S5, 
4 vol.  iQ-^  ; 1756,  8 vol.  in-12. 

VILLE,  y.  Deville  , Rahhequih  et  Villa. 
VILLRBEON  ( PiM*E  DE  KEMOLKS,  plusconnn 
sous  le  nom  de),  chaml>cllan  et  minriire  d'état  du 
roi  Louis  I\,  né  vers  t2to,  fut  un  des  croisés  qui 
^ suivirent  ce  prince  dans  son  ei|>édit.  d'Egypte  en 
1249  *11  ae  distingua  dam  plus,  occasions,  notamin. 
au  siège  de  Beiin  en  ia53  , cl  reriiil  en  France  l’an- 
née suivante  avec  le  roi , auprès  duquel  il  cul  une 
aiitonti-.qiii  équivalait  presque  à relie  de  premier 
ministre.  Il  ne  s’en  servit  toutefois  que  pour  se- 
conder les  vup  patcrnellet  dit  vertueux  monarque. 

• '•Aiant  accompagné  rc  prince  dans  sa  seconde  croi- 
sade U 27*’'  riit  dc.signé  par  Ini  pour  execuler  scs 
' dernières  y^ontes, Miniointemi-tit  avec  Philippe,  de- 
puis roi  dcT  rance  n>u*  le  nom  de  Pbilippe-b'-nardi. 
Udi)h^nrclti;>èqiie  de  It'isiefi,  et  Bouchard,  oointr 
♦ d«  'V(*odôme.  Aimii  mlrepid*  fccirier  que  fidèle' 
asu*«itei4r , ViTîclHton  joua  iin  lîlo»  brillant  ^11^  U 
gnefre  contre  *1  unis,  >it  i xpirerson  uiaitrr  snus^':* 
yeux.,  «I  lut  surfévut  à iHtot-  •pit;|que$  juur%  Âm 


corps,  fnttsportd  en  France , fut  inhtnnd  1 Saiat>< 
Denis,  aux  pieds  de  Louis  IX. 

MLLKbRli>>K  ( Jeah- Baptiste  LEFEBVFE 
de),  beUeniste  et  orientaliste,  net  Scnlii  vers  1732, 
étudia  et  exerça  d'abord  la  médecine,  4 laquelle  U 
renonça  ensuite  pour  apprendre  presque  tous  les 
idiomes  connus  de  l'Europe  et  de  l'Asie.  Nommé 
profess.  de  langues  orientales  au  collège  de  France 
cl  conservateur  de  la  bibliothèque  nationale,  il  per* 
dit  ces  deux  places  en  1797  , et  fut  protcril  par 
le  directoire  pour  avoir  proclamé,  dans  une  lettre 
imprimée,  la  nécessité  d'avoir  en  France  un  seul 
chef.  Il  se  61a  4 Angoulème,  oô  il  m.  en  180& 
•près  V avoir  occupé  , jnsqn'4  la  clôture  de  l'école 
cenlrafe,  la  chaire  d'bist.  nal.  et  ensuite  celles  d'hu- 
manités et  de  mathématiques.  Villebrunc  avait  beau- 
eoup  de  lecture  , mats  aussi  trop  peu  de  justesse 
dans  l'esprit  et  un  orgueil  trop  irritable  qui  l'em- 
êcha  de  mettre  à profit  les  critiques,  et  le  porta 
chercher  dans  «me  province  reculée  , loin  de  la 
source  de  toutes  les  lumières , un  asile  contre  Ira 
discussions  icientifiqucs,  11  est  vrai  que  ccUes-ei 
dégénéraient  avec  lui  en  véritables  querelles.  Il 
a publié  comme  auli'ur,  Irad.  ou  édit.,  environ  80 
ouvrages , parmi  lesquels  nous  nous  contenteront 
de  citer  : les  Nouvelles  de  Ceri’antes , Irad.  nouv. , 
avec  des  notes,  Paris,  1775,  2 vol  grand  in-8  ; 
Utrtitmnaire  des  parlicules  anglaises^  ibid.,  1774» 
111.8,  les  Aphorismes  et  les  Prenolions  coaqueê 
d' Hippocrate , ibid. , 1786  , petit  io-8(  il  en  avait 
public  précédemment  le  texte  grec  , ibid.,  1779» 
in-12);  Manuel  d'Kpictcte  el  Tahleau  de  Cehès^ 
avec  une  tradiict.  franç.  cl  des  notes,  ibid.,  Didot 
jeune  , an  3 (i7()5) , 2 vol.  in-8  ; Lettres  améri- 
caines de  Carli , tnd.  de  l’italien  en  franç.  , Boston 
(l‘ari*; , 1788 , 2 vol.  iu-8  ; Pari*  , 1792 , 1 

avec  une  carte. 

MI.LKDI  RU  ( MAtiE-lIotTEHCE  DFÜJARDINS, 
dame  de),  néo  4 Alençon  en  ifiSl,  fat  entraînée, par 
l'amour  que  sut  lui  inspirer  un  de  ses  cousins , à 
rommritrc  «ne  première  faute  , dont  le*  suites  n« 
purent  rester  long-temps  cachées.  Elle  <milta  la 
maison  patenielle,  fin  reruritlie  )*ar  la  duchesse 
do  Ruban,  protectrice  de^a  famille,  et  mil  au  monde 
un  fils  qui  ne  n*cut  que  six  semaines.  Elle  res- 
ta quelque  temps  dans  la  maison  de  la  durbme, 
où  suit  esprit  , ses  grâces  cl  ses  talent  poétique» 
lui  dounènmt  une  foule  d'adorateurs.  Elle  distin- 
gua parmi  eux  un  jeune  officier  , Boisset-de-Ville- 
dieu  , qiTcUe  ne  put  rpouscr  m France  parce  qu’il 
était  de]«  marié,  mais  avec  lequel  elle  alla  former 
en  Hollande  une  vcritable  union  conjugale.  De  r^ 
tour  m France  , Villedieu  fut  tué  par  un  rival  que 
•.a  rciiime  n'avait  pas  écoute' , et  celle-ci  se  fit  alors 
devote  et  entra  dans  une  maison  de  religieuses  près 
de  ('ontlaos.  Forcée  d'en  sortir  bientôt  après,  pairq| 
qu'un  vint  à savoir  quelle  avait  écrit  roman*, 
elle  é|K>usa  un  vieux  marquis  de  Châties  ou  de  I..a 
Chatte,  qui  malheureuseinent  avait  encore  sa  femme, 
circonstance  quelle  ignorait.  Le  second  mariage 
fut  déclaré  nul,  et  la  marquise  de  Chattes  rede- 
vint M*"*  de  Villedieu.  Elle  avait  déjà  publié  »ous 
ce  nom  plusieurs  ouvrages.  Sa  tragédie  de  Man- 
lius Torquatus  vl  son  Carrousel  du  dauphin,  pièces 
également  faibles  , qui  parurent  en  iwa  , eurent 
un  succès  éclatant.  Mai»  celte  gloire  éphémère  n'aug- 
mrnlanlp.is  se»  raoveni  d’rxist.,  elle  retourna  dans 
va  ville  natale  , revit  ce  cousin,  noniièié  comme  elle 
Desjardins  ,quî  avait  causé  sa  première  erreur  , et 
l'épousa.  Elle  ne  trouva  pas  le  bonheur  dans  ce  ma- 
riage, triste  çoDcluvion  de  ses  premières  antsuirs  , 
et  son  gQiîl'"po^*' I®  dépense  s’accordant  mal  avec 
va  nouvelle  coudition  . elfe  m.  d^ns  la  mUère  en 
188.1  à Aiençnn  on  a Clinclieoiure , près  de  cette 
nJle.  8e*  p%i*rips  fugitive*  ont  lAicyrc  quelque  ^mé- 
nte , et  les  vieux  amatevir*  de  Vaneica  genre  pfHeo- 
d^Bt  rpt'iN  relhcnl  encor*  ***^0  plaiVr  lel  Dr'sordr^ 
de  CtugoifT,  les  Annales  falantes ^\e^  Exiht  de  la 
ymr  d* Auguste  ,Jc»  e^moure  hommes,  cU.» 
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(les  Bulgare*.  Eoiîn  , aprr*  «voir  ier?i  avec  lenttfoio 
icle  llt-ari , frèrr  ri  aiicci.’»»eur  <ic  tkiudouio , il  ni . 
en  Thrkftatie  rem  I2i3.  ViUcliardouiu  a lauMl  uur 
iiiitaire  de  la  cooquûle.  de  Cuiulanliiioplo  , qui 
comprend  un  e«pacc  dep  ans,  de  lao*.  Ihi- 

caoge  rn  a dutine  , en  1657,  une  i^dilion  avec  un 
glusaaiiT,  laquelle  est  sans  coolredit  la  airillrurc.il 
a placé  en  rrgardiiu  texte  une  Tcrsion  eu  franraü 
moderne,  et  y a juiiil  des  observations  trci>pre> 
rieuses.  On  trouvera  aussi  reltc  hisl.  dans  le  iS  * *. 
du  recueil  des  Uistor»dei  iiauUs  €ldela  Fnvtct, 
publie  rn  l8ia,  ioTol. 

VlU.li-lIKURNOIS.  V Vii.LKtanoT. 
VILLKMKRT  ( PiEssR }.  V.  Docdiks. 

VJLLl^KT.  V.  WlLLEMKT. 

VIl.L01I.N(  Jka.v  ),  V.  VtiLLCMi.'t. 

\ILl.KMOT  ( Philippe)  , astrunome  , né  k Cliâ* 
lons^ur^Sadne  en  16Ô1,  fut  curé  de  la  Ouillotiere  , 
l'un  des  faubourgs  de  Lyon,  et  ra.  en  lyid.  Ilavait'. 
publié , en  1707  , I vol.  in-ia,  intitule:  nonvran 
Üj'stème  ou  nouvttle  Ex'pUcution  Jit  mou^'fmcnt  lies 
ptanries. 

VKXKNA  ( IIekiI  ^'ARAGON,  marquis  de ), 
l'un  des  hommes  qui  tirent  le  plus  pour  la  lillcrat. 
de  l'KspNgne  au  l5*  S,  , naquit  en  t38^  d'une  fa- 
niille  qui  tenait  au  sang  royal  de  Castille  ct^d'Ara* 
goa.  Il  le  mil  au  service  de  Jean  II  de  C istillc  , et 
obtint  de  ce  prinro  , dont  on  ronnail  l'atnour  pour 
les  Icllres  , les  comtés  de  Cangas  et  de  Tioco , dans 
les  Asturies.  Plus  tan!  il  conseutil  à renoncer  i ces 
donations  avantageuses  et  fit  mênir  retirer  sa  femme 
dans  un  couvent , pour  pouvoir  obtenir  le  litre  de 
grand-niailre  do  l'ordre  niintairr  de  Ste-Marie><lo> 
Calatrava.  Mais  Inrntùl  las  membres  de  l'ordre  con> 
testèrent  son  süection,  la  grandc-maitrise  lui  fat  rs^ 
tirée  par  le  pape,  et  la  calomnie , secondée  par  I i- 
gnorancc,  le  représenta  aux  yeux  du  vulgaire  comme 
unsqucmriit  oceunr  d'rtudrs  cabalistiques.  Après  sa 
mort . arrÎTre  ii  Madrid  en  14^4  • MSs. , livrés  à 
la  censure  d'un  dominicain,  furent  bHHés  ou  rns<^* 
Tcits  dans  un  oubli  d'où  probablement  il  ii’cst  plus 
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fier  contre  son  fr^re,  contre  Ics^igueorf  et  contre 
le  ministre  de  la  Castille , par  son  mariage  avec  F«r- 
dioaiid  d'.\ragon.  Ors  ce  moment,  Villeoa  craignit 
pour  son  iulluence  un  retour  funeste,  et  changea  de 
poUtiqae.  11  aida  son  maître,  dont  il  eonnaissait 
mieux  que  personne  toute  la  faiblesse , à reUbiir 
Jeanne  dans  ses  droits,  «:t  obtint  des  ^isncurs,  en 
1470,  un  acta  tout  contraire  à relui  qu'ils  avaient 
donné  rn  faveur  d'Isabelle.  KuGo  i|  «uit  parvenu 
encore  une  fois  au  plus  haut  degré  de  U puissance 
et  il  poursuirait  avec  ardeur  rexecuCion  de  ses  pro- 
jets, lorsqu'il  m.  presque  subitement,  maisdeinort 
naturrlle,  en  tq*-}.  Il  fut  généralcm.  pou  rcgrvtté 
malgré  ses  talens  supérieurs.  — La  marquis  de  Vil- 
LXv  V . son  fils , hérita  de  ses  gr.  biens  et  ao  sa  faveur. 

V1LI.K>KLYK  (lltON  de),  poète  français,  qui 
llorissait  sous  le  règne  de  Phiiip|>e  - Auguste,  n'i^t 
connu  qunipar  scs  ouvrages.  Il  avait  eoniposâ  die 
ou  duusc  rumtins  de  chevalerie,  quo  l'un  ne  trouve 
pas  tous  à la  BUiliothès^ue  du  Roi,  si  riche  d'ailleurs 
ru  productions  de  ce  genre.  Son  ÜooUn  de  J/qyeace 
a été  altnlmé  par  quelq.  biographes  au  poète  Ada- 
lies.  L'un  en  a inipriiné  plusieurs  fuis  une  traduc- 
tion en  proso,  connue  aussi  sous  le  litre  da  FUur 
des  , et  duut  Tressao  a publié  Vertrait 

dans  la  liibttoih^ffue  des  romans , tevricr  1778.  Des 
extraits  da  troi«  autres  de  ses  romans  ont  eta  don- 
nés par  Fauchet  dans  son  lierueil  del'urtgine  dc4a 
tangue  et  poisie  francises.  Ix>  plus  connu,  proba- 
blement parce  que  la  Bibliothèque  blene  i>n  est 
emparée,  est  le  roman  des  Quatre  Ftls  Àj-mon, 
Le  st>le  en  a été  retouché , vers  le  milieu  du 
par  Crtiy  Brr^nay  rt  Jean  Le  Cueur,  seigneur  de 
N'aitly,  dent  aut.  dont  on  ne  sait  rien  autre  chose. 
Foy.  Chénier,  Discours  sur  les  romans  français. 

VILLK>KI>VK(Romctto,  Homéu  ou  plutôt  Ro- 
m^e  do),  eoiinatable  rt  grand-sénaelial  de  Provence 
né  vers  1 170 , sa  fit  surtout  eounaiire  au  moment  où 
ce  pays  était  à 1a  fois  déchiré  par  des  divisions  in- 
testines et  ruine  par  des  gturm  extérieures.  C*épo- 
que  où  il  fut  appelé  à la  tête  das  affaires  doit  s«  pla- 
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de  quelques  - uns  de  ses  ouvrages  , dont  U est 
douteux  qu'aucun  ait  été  imprimé.  Villena  u en  a 

fias  moins  mérité  une  réputation  impérissable  par 
es  lers'ices  qu'il  a rendus  à la  langue  encore  peu 
formée  de  sa  nation,  avec  tes  illustres  coiitx-  iipo- 
rains.'ie  marquis*dr  Saiitillane  et  Jean  de  Mena. 

VILLE.NA  PACHKCO,  marquis  de),  mi- 

nistre de  Henri  IV,  roi  de  Castille,  snm.  Vlmpuis- 
sont , parut  être  monté  avec  lui  sur  le  trône  (l4^|)> 
Les  grand*  ne  tardèrent  pas  è niurnturer  contre 
cet  heureux  et  habile  favori , et  présentèrent  au  prinee 
un  mémoire  qui  contenait  leurs  griefs.  Henri  ôta  ta 
confiance  an  marquis,  et  voulut  lui  ôter  aussi  le 
ministère;  mais  ce  fut  en  vain,  et  Pachero,  secrète- 
ment voué  au  roi  d'Aragon , et  accusé  même  d'avoir 

fris  contre  le  roi  do  Castille  des  engagetnens  avec 
■oiits  XI , rot  de  France,  sut  garder  le  pouvoir.  Il 
dingeait  Ini-ménie  les  mécontent,  qui  voulaient  dé- 
tn'merlIrnrietmKtrc  àsa  place  son  frère  Alphonse, 
et , tandis  que  l'armee  royafe  et  les  troupes  des  in- 
sur^^es  vidaient  leur  querelle  à Mrtitna  del  Campu 
(i4C>7)«  il  so  faisait  donner  la  gr.'mallrise  de  Saint- 
Jacques,  la  plus  haute  dignité  du  royaume.  Lu  roi 
d'Aragon,  voulant  l'attacher  davantage  à sa  cause, 
alla  jusqu'à  lui  demander  la  main  de  sa  fille,  Bea- 
trix Pachreo , pour  son  propre  fils , l'infant  don  Fer- 
‘ dtnand.  L'ambitieux  ministre  refusa  cçt  imigne  hon- 
neur, Hans  la  crainte  de  devenir  trop  odieux.  Cepen- 
dant la  niurtd'Alphonse, chefapparentdes ligueurs, 
vint  les  mettre  dans  la  nécessité  de  se  rallier  a quel- 
que autre  personnaga  d'un  raii^  élevé.  Isabelle, 
s<Fur  de  Henri , sur  laquelle  ils  jetèrent  les  veux, 
ne  consentit  » prendre  letir  partiqu'après  avoir  été 
dériarce  princesse  des  Asturies,  gràie  à leuri  ma- 
nteiivres  et  avec  le  coiKrntement  du  faible  roi  de 
Ca-vlillr.  C'Ini-ri  d>-sherilail  ainsi  Ji-aune,  fa  pni- 
pre  fille.  L l^afic|le  po  Ut<|a  pas  g M foeû- 


possible  qu'lis  sortent,  ixous  n'avons  que  les  titres  eeravaut  le  niariagede  .St  Louis  avec  Marguerstede 

forP  Provence,  puisqu'on  sait  qu'il  y coo(ribu%de  toni 


son  iHiuvoir.  Ayant  reçu  de  Bérenger  réprede  coo- 
netalile,  il  assiégea  la  ville  de  ^ice,  qui  »Vtait  ré- 
voltée contre  ce  suuveratn,  la  soumit  par  capitulai., 
et  en  fut  nommé  gouverneur.  Il  la  mit,  par  de  nou- 
velles fortiCealiuas,  è l'abri  des  attaques  des  Pisana 
et  des  Génois,  et,  tranquille  de  ce  côté,  s'occupa 
de  (aire  lleurir  par  tons  les  moyens  imaginable  la 
reste  des  éfals  du  comte  , son  maître  et  son  ami.  11 
vit  toutefois  s'élever  contre  aes  projets,  une  foule 
d'envieux;  mais,  soutenu  contre  eux  par  l'éclat  • 
même  du  tes  services  et  par  la  protection  de  la  com-  è 
Icfse  de  l’rovmce,  Beatrix  dr  Savoir,  il  poursuivit  . 

ta  marche  avec  assurance;  prit  la  part  la  pllts  ac- 
tive à tous  les  actes  politiques,  à toutes  les  expédi- 
tions guerrières  qui  firent  dit  règne  dv  Bérenger  une  «v 
e'poq.  si  glorieuse  fiour  la  Provence.  Ku  aus- 

sitôt après  1a  mort  de  ce  prince,  qui  lui  avait  confié 
par  testament  la  régence  de  tes  états  et  la  tutelle  de 
sa  4'  fille,  il  s'empressa  de  rempUr  ce  mandat  ho- 
norable, et  fit  reconnaître  la  jeune  princeue  Béa-  ^ 
trix.  11  n<-  larda  pas  k la  marier  arec  Cliarles,  comte 
d'Anjou , frère  de  St  Louis  , et  fit;  dit-ou  , insérer 
dans  l'acte  qm  disposait  de  l'héritage  de  Bcrenger 
une  clause  spéciale,  par  laquelle  la  Provence  de- 
vait retourner  aux  d^cendans  de  la  reine  Marmite- 
rilo  et  de  St  Louis,  il  Beatrix  mourait  sans  eitrans  ^ < 

vnàle.  Il  faudrait  donc  Ini  atlribucr  en  grande  par-  * 

tic  l'honneur  sie  ce  grand  projet,  qui,  deux  siècUi  • 
et  demi  pins  lard , fut  réalité  par  Palamèdeno  For-  ^ 
hin.  {.'empressement  de  Villeneuve  à Conclure  le 
mariage  de  sa  souveraine  méritait  d'autant  plua  do 
louanges,  qn'nne  fois  la  Provence  placé#  sSus  un  *' 
nouveau  maître,  le  crédit  du  grand*<énéchal devait  ^ ^ 
nf’ccssairfmrnt  s'éclipser.  Kii  effet , niistoire  oc  fait 
presque  plus  tiu'iilioii  de  lui  à partir  de  cette  épo- 
que , et  Tauuéu  luvmc  de  M uiurt  est  inceçtaiac.  Oo  * 
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arr/<ain«  ienlcraent<|a'tl  ^tait  plasde  8oaos. 

Parmi  le*  nombrrut  ouara^’cs  uti  il  parle  de  Ho- 
mee  dr  \ illrnruvr  . nom  ciïrron*  . ouli>'  U Pitradis 
do  Dante,  ï'fiUloirtde  Vnuontpataf'lr  .idmtnis- 
trntinn  de  Romiru , par  Micliel  Dautlier,  Paria, 
ifidj,  in*i6;  ri  /«*  C*tnfrerie  tUt  St-Espni , roman 
hùlor.  par  HL  Rr  v-Du«<eml.  ib..  iSaf),  5 roi.  in-ia. 

VII.LK.'tEUVft  (KLfoiï  uu  HÉLlliN  de),  dr  la 
Tni‘mefainiiie<}ni'  le  prifcédent , ne  en  Proreore  rt  rs 
entra  de  bonne  heure  dans  l'ordre  de  Saint- 
Jean-de  Je'rmalem  , et  di^lioj^ua  par  une  râleur 
brillante,  une  rare  piete  et  dri  talens  p«>lifiques  , 
qui  le  firrnt  nommer  nracul-maitrc  par  arrtamation  , 
en  t3>q.  A 1*  plaee  du  Foulques  <ie  Yillaret.  Il  ne 
ae  rendit  à Hhodrs  <pi'an  i33t);  mai»  tout  ce  temp< 
ne  fut  point  perdn  pour  l'ordre.  I^e  prand • maître 
•ollittfa  dea  lecours  an[»rè»  de<  priii<«  i çlirrlirns  et 
dn  pape  Jean  XXII  . et  t'm  cupa  d» a Anta^r*  d'-% 
rberalirr*  et  de  lom  lc<  halutan»  de  Plie,  avec  non 
moint  d'ardeur  et  plus  de  «uic^s  que  s’il  sVtait  « on- 
find  de  snite  dans  sa  rdaidem  <■.  Au>^i , quand  il  crut 
deroirs’r  rrndre.il  j fui  amieilliaver  cnthmiiia^me. 
Pour  arnerrr  ion  ourrane  . il  prit  Sinvrne  « u i.’l|  j . 
remporta  une  vielnirc  eriatante  sur  Fibre  , rut  de 
Maroc,  et  rendit  bannière  reduitlable  ati\  Olbo- 
mans , sans  nt-gli^er  le  ^••in  de  radministraliun  iii' 
te'rieiire.  Il  ni.  en  l3j6,  g^iièralciiient  regretté. 

VII.I.KXKLJVK  'RoflsouMr.  ou  UpscLixx  de), 
Kpiir  du  pre'eèilent,  née  au  château  des  Arrivera 
1 3Ü3.  sut  défendre  ion  rreur  de  toutes  les  lU’durtiuu^ 
du  la  cour  chevaleresque  de»  comtes  de  Pruvi-nce. 
et  ne  connut  dé*  »a  jeunesse , cl  nial^{ré  sa  beauté 
remarquable,  d'autre  amour  que  relui  du  la  re- 
traite. A l'âge  de  17  aus  elle  mira  dans  le  monas- 
tère de  la  Celle- Kuubaud , soumis  à la  règle  des 
Cbarlreua  et  situé  â dctii  lieues  de  Draguignan, 
diocèse  de  Kn’jus.  Flic  en  fut  Domniée  diacuncsse 
en  1288,  cl  prieure  en  i3lO.  Sa  pu^te  siucère,  al- 
Ustd«  par  des  jeûnes  rigoureui , d«  s prière»  < l d«  s 
austérités  runlinuelles,  ne  pouvait  èlru  cumparéo 
qii'â  sa  charité  ioépuisabîe , qui  la  faisait  regarder 
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orrivée  en  l3ai).  L’ordre  gcu.  de»  Cliartrini»,  avait 
reconnu  le  cuite  de  la  bieubrurtu»e  Roseline,  qu'il 
regardait  comme  l’une  de  scs  patronrs,  et  dont  il 
faisait  célébr'T  ta  fctc  le  octobre.  Ou  l'observait 
lo  même  jour  daus  le  diocèse  de  Frrjus. 

VILLE:iEtJM-:  (Lutlade),  sire  de  Tnini  cl  de 
Serénun,  dit  Hirhe-d* Honneur,  ne  vers  l^Si,  de  la 
menu*  famille  que  les  précédeus,  ft  avec  distinctiun 
plusieurs  campagnes  sur  terre  s4  sur  mer,  et  fut 
chargé  par  Charlt  s VIII  de  commander,  avec  le 
prince  ac  Salrrne , l'armée  navale  dolinée  â la  cou- 

Îuête  de  Naples.  11  jouit  d'une  faveur  égabr  sou» 
aniii  XII , qui  l'rnvojfa  deux  fois  en  ambassade  au- 
près du  saiut'siége  « n l4l)8  et  l.W).  S<-s  succès  dans 
le»  négociations  ne  l’cmnêcb.  reut  pas  de  déployer 
la  plus  brilbnte  valeur  à la  bataille  d’.\guadrl  et  aux 
journées  de  Furnouc,  deCc'risules,  etc.  Louis  \1I , 

f)oar  récompenser  ms  services , crige»  en  marquisat 
3 baronnie  de  Trans,  par  Iclirrs-paleiites  du  mois 
de  février  i5q5*  H ^^cra  peut-être  curieux  pour  qucl- 
quei-uni  de  remarquer  que  Louis  de  Vilirneuve  est 
le  premier  gciitilhuiiime  en  France  qui  ait  reçu  des 
lettres  de  marquis,  enregistrées  au  paileiurni.  On 
lait  qu*à  celte  rpoouu  l' usa»  du  mvatinie  était  de 
ne  donner  le  titre  de  duc  qu  aux  maisons  souv«rat> 
HCl.  Le  nouveau  marquis  n's-ut  pa»  moins  de  crédit 
fluprèsale  François  l'r^qui  le  nomma  cbattibellan 
Il  o0Vnhatlil  vaillainro.,  «oiis  le»  3 eux  ib  ce  prince, 
à la  bataille  da  Mariguan,  eut  le  mallicur  d per- 
dre me  fils  unique,  et  alla  mourir  aux  eaux  Uur- 
males  de  Di;.^nr  en  i5lU. 

VII.IXMÈITX'K  (Cuai.vToritK  de  , banm  de  Vau 
cluse,  soigneur  de  Bargcmoni,  rtc.,  de  la  mèm< 

, famille  que  les  pccccdvu»,  ne  h Maisfillc  eu  tûql 

un  J«l  fetiiguvur»  qui  accoodcrcnt  lo  plus  puis- 


samment Claude  de  Savoie , gonvemeur  de  la  Pro- 
vence, dans  la  guerre  contre  les  prolestans.  Tou- 
(efuis  son  aèle  religieux  ne  l'empêclia  pas , lorsqu'il 
eut  appris  la  résolution  prise  par  Charles  IX  d ex- 
ti  I miner  tous  les  hérétiques  du  rovaume,  de  se  ren- 
dre à Faris,  et  d'arracher  au  roi  tfes  ordres  contrai- 
res à ceux  qu'il  avait  dounés  déjà  pour  ensanglan- 
ter la  Provence.  Ce  beau  pavs  lui  dut  d'étre  preservd 
di  ' horreurs  de  la  St-Barthi-lemi.  Le  nom  de  Chris- 
tophe de  Villeneuve  sera  inséparable  de  ceux  du 
comte  d'Orihéa,  de  révêque  de  lisicux  et  de  quel- 
■liics  autres  hutnines  fermes  et  purs  qui  firent  leur 
ilcvuir.  Le  baron  de  V'^aucluse  routimia  à servir  tout 
Ib-iiri  III.  Henri  IV  cl  Louis  XÜI,  et  mourut  à 
Baigcinont  en  iGi5. 

VILLENEUVE  (Guillaume  de),  cbevalier  pro- 
vençal , suivit  Charles  VI  II  a laroni|Ui'ledu  rovaume 
•l<  Naples  en  qualité  d'ecuver,  fut  nommé  gouver- 
neur de  Traiii , ville  importante  de  la  province  de 
Bari,  rt,  après  le  départ  de  son  souverain  , se  dé- 
fendit dans  celle  vrille  avec  uu  courage  qui  ne  fut 
point  couronné  du  succès.  Fait  prisonnier  par  Ica 
Nj|K)lilaias  (t^O-O»  n'ühtinl  qu’au  bout  d'un  an  cl 
trots  jours  d'une  pénible  captivité  la  i>ermission  de 
repassereu  France.  Ildeviut  maltre-d'uûteldeChar- 
Irs  VJIl  , et  mit  alors  la  dernière  main  â scs  Afé- 
mowes  sur  la  conquête  Je  yaples , nue  dom  Mar- 
lène publia  dans  le  Thésaurus  anecâutorum , t.  3, 
t5<>5,  et  (pie  l'ou  retrouve  dans  le  tom.  de  l'an- 
rininr  <-t  de  la  nouvelle  édition  des  3hmvlres  rvUt- 
tijs  h l'hisfoire  Je  France. 

VILLENEUVE  (GsesiKLi.e-SusAinrE  BARBOT, 

dame  de),  romancière,  mérita  par  ses  premiers  es- 
sai» littéraires  la  bienveillance  d«  Cn-billoii , avec 
lequel  des  rapports  d'humeurct  de  goût  acbevèrent 
de  la  lier  d'uue  étroite  amitié.  Elle  mourut  à Paris 
en  l'â.*!,  â l’âge  d'environ  60  ans.  On  a (Telle  les  ou- 
vr.iges  suiv.  : les  Contes  marins  ou  la  jeune  Àmè~ 
ruawe,  Paris,  I7^(s-4i.  4 vol.  in-ta;  réimpr.  sous 
rc  lit.  : le  Temps  et  la  Patience,  17G8,  3 v.  in-ia; 
les  lielles  solitatres,  Aimterdam  (Paris),  174-b  3 r. 


par  les  pauvres  et  les  malades  comme  une  seconde  |in- 12;  la  JarJwière  Je  f'incennes , etc.,  ib.,  1750, 
Providence.  .\us»i  renlliouviavnie  du  peuple  lui  al-  I7.’>J,  1771.  4 Jleau~Frère  supposé, 

Iribua-t-il  pliuicur*  miracles  avant  et  «près  sa  m.,  Ixuidres  yPari»^ , 1752,  4 ▼ol.  io- 12;  û?  y«ife /irv- 


venn,  Paris,  17*14  • ^ parties  in  • la.  Ce  sont  là  les 
seuls  ouvrages  de  ectie  dame,  et  l'on  a eu  tort  de 
lui  en  attnliuer  plusieurs  autres* 

VILLF.NEUV  E (Pii:aaE-Cu.vsLFS-JEA?(-BAPTtxTE- 
SlLVEïrar.)',  vice-amiral,  né  a Vaicnsolcs,  en  Pro- 
vence, en  17(53,  entra  daus  la  marine  â Tâge  de 
l.'sans,  franchit  rapideniviit  les  premiers  grades, 
cl  devint  chef  de  division  en  17^»  et  qutdqurs  mois 
ajirès  couire-amtral.  Chargé  du  commandenieiit 
d une  des  divisiuus  de  Tarmée  drilinéc  à faire  une 
invasiou  eu  Irlande,  U ne  put.  â cause  des  vents 
•.‘(iiilratrev , prendre  part  â cette  expédition.  Il  com- 
manda l'arrière-garde  au  désastreux  coniliat  d'A- 
Imukir,  et  parvint  â gagner  Malte.  Nummé  vîcc- 
amiral  en  iHoj,  il  appareilla  de  Tmiiuu  Tanue'e 
suivante  avec  une  escadre,  qu'il  alla  renforcer  a Ca- 
dix, puis  au  Fort -Royal  de  la  Martinique.  Après 
<}(M'|({ues  prises  et  quelques  faits  d'ariues  peu  im- 
portans,  satisfait  d'avoir  rempli  le  principal  but  de 
sa  mission  , qui  était  d'attirer  dans  les  parages  dvs 
Indes  occidentales  les  (lottes  anglaises,  il  Ht  route 
pour  les  mers  d'Europe  au  momeul  même  où  Nel- 
voii  venait  d'arriver  â la  Barbadr.  Villeneuve  claît 
parvenu  â la  hauteur  du  cap  Finistère,  â 5o  lieues^ 
*BU  large,  lorsqu'il  eut  connaissance  de  l’escadre  aux 
• riires  de  sir  Iluberl  Calder.  Le  ruiubal  s’engagea  , 
ni  dgn-  une  briiim*  épaisse,  entre  l'armée  anglaise  et 
l'armée  cotiibiitee  de  Fr.iuee  et  d'Espagne,  qui  eut 
Tartnlagc;  mais  le  lendemain  la  mer  devint  très- 
grosse,  et  le  surlendemain  les  Anglais  étaient  pres- 
que bois  de  vue.  Le  general  franr. , â tort  ou  â rai- 
«>n , car  nuu»  ne  prétendons  pas  discuter  ici  les  re- 
proche» qui  lui  ont  été  adresses  à ce  sujet,  pensa 
t|uii  était  impnssiLle  de  recuinmencrr  1 arlion  , et 

oIU  opérer,  daus  la  baie  d'Arrci , sa  joacUou  ave« 
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r«icadre  4a  Ferfol.  II  essaya  ensuite  4e  se  éîngrr 
larT^icsl;  maii  IcstooI*.  Umer^-t  l'iocgalttK  dr 
itfarrlie  scs  Litinfens  le  forcèrcnl  de  se  relircr 
dans  Cadix,  où  il  liut  conseil  sur  ce  «juM  ai-ait  à 
fâin*.  Il  n'ignorait  pas  qu'il  avait  encouru  la  défa- 
veur de  Buonaparte,  et  c’.  tail  à regret  qu'il  con- 
■crvail  le  commaiidcinanl.  Ses  tiisliuiiioiis  lui  rc 
eoniBiaudaient  d'attendre  une  occasii  o favonihle 
pour  sortir.  Or.  Nelson  croisait , avec  i'i  liâlinicn»  . 
â la  luuteurde  Cadix , et  Tou  convint  generaienient 
dans  l’anuee  cumljince  que  les  force»  in)pü>aute»  de 
reonciui  exigeaicut  qu'ou  diü'crât  l'appareillage. 
L’occasion  favorahle  qu'on  demandait  parut  l'oHrtr, 
et  \illrneuvf  nùt  dehors  dans  le»  journées  des2ü  et 
ai  ed.  i8o5.  Alors  s'engagea  cc  combat  , si  laineux 
poiis  le  nom  de  Trajrtlgnr  (i».  ce  mot  et  >Ll-so?<), 
doul  tout  le  momie  connaît  i'issue.  L'arinee  com- 
binée , à la  suite  de  sc»  Doinbrcusea  évolutions  pré- 
liniiiiainr» , se  trouva  mal  formée  en  ligne,  et  l'a- 
miral aiigUis  prutita  habilement  de  cette  faute , 
qu'il  faut  attiiburr  peut-être  à rmeipérience  ou  à 
la  mauvaise  volonté  des  olFiciera  places  sous  les  or- 
dres de  Villeneuve.  Cc  qu'il  ^ a de  certain,  e’est 
que  ce  général , en  sortant  de  Cadix  , avait  distriliué 
à chaque  commandant  des  instructions  d'une  sagesse 
remarquable,  et  qu’il  deploja  danv  le  feu  un  admi- 
ra Mc  sang-froid.  11  vil  son  vaisseau  , le  Jhtccr.itture , 
désempare  de  scs  3 mâts,  fil  de  vains  cHurts,  iautc 
d'embarcation»,  pour  transporter  son  pavillon  sur 
nn  autre  bâtiment,  cl  se  laissa  alors  amarincr.  V'uici 
quelles  étaient  les  forces  des  deux  eûtes  avant  le 
combat  X du  côté  des  Anglais  33  voiles , dont  2y  vais- 
seaux de  ligne,  parmi  lesquels  7 vaisseaux  a 3 ponts; 
du  côte  de  l'année  combinée  française  et  espagnole, 
aux  ordres  de  Villeneuve  et  de  Gravina  , 33  vais- 
aeaiix  , dotÿ  4 .sculemeut  â 3 ponts.  Les  (lertes  de  la 
flotte  combinée , en  hommes  et  en  bâtimens , furrul 
considérables.  Villeneuve,  rendu  à la  UImtIc  au 
mois  d’avril  i8o6,  quitta  aussitôt  rAnglcturre,  d**- 
barqua  â Morlaix , et  prit  la  route  de  Paru;  mais . 
arrivé  â Bennes,  il  crut  devoir  écrire  au  ministre 
Drerês,  pour  pressentir  les  disposition.»  de  rciiipc' 
rrur  à son  égard.  Quelques  jours  après  il  se  donna 
U mort , soit  qn’il  eût  reçu  déjà  mic  réponse  défa- 
vorable, soit  qn'il  fût  tourmenté  par  le  souvenir 
d'uD  désastre  qu'il  ne  méritait  point  d'éprouver.  Sa 
bravoure  cl  ses  talens  étaient  géneraU'mrut  appre- 
cids  par  le  corps  de  la  marine.  Nous  ne  croyons 
guère , et  aussi  ne  nnns  sommes-nous  point  arrêté» 
au  bruit  répandu  lors  de  la  mort  de  Villeneuve, 
que  cet  amiral  avait  clé  assassiné. 

VIU.KNKCVK.  V.  Asisu  n et  Thomas. 

VILLENFAONE  D'INGIllOUL  ( llii,Aiio>- 
N’oel,  liaron  de),  savant  antiquaire,  né  à Liège  ei 
1^53,  fut  bourguemesirc  de  celle  ville  en  1791 
membn*  du  conseil  privé  du  prinirc-évrque  en  1792, 
at  il  SC  trouvait  à l’époq.  de  sa  m.,  arrivée  en  182!), 
dépoté  de  l’ordre  équestre  aux  étals  de  la  province , 
run%es  curateurs  de  ruiùwrsile' de  Liège,  mem- 
bre honoraire  de  la  société  libre  d'émulation  de  la 
même  ville,  de  l’Institut  royal  des  Pavs-Bas  et  li 
l'académie  royale  des  sciences  rt  belles- lettres  de 
Bruxelles.  U se  sentit  de  bonne  heure  entraîné  par 
une  passion  dominaotr  vers  les  recherches  d’rrudi- 
tion  , surtout  vers  celles  qui  se  rattaclu-nl  à l'his- 
loire  littéraire  ou  politique  de  sa  patrie.  Parmi  ses 
écrits,  dont  quelques-uns  im-riteraicnt  d'être  réunis 
dans  nne  édition  mmv>*lle,  nous  citerons  : Melnn- 

de  liUeraiurt  rT d'histoirt  ,Jâv^c  . 178S,  »n-8. 
Histoire  de  Spa,  i8o3,  a vol.  in-8;  EssaU  criti' 
tjues  sur  differens  fotnts  de  Vhistoirr  rn-ile  et  Ut- 
irratrt  de  In  rê^leuiint  pBÙci^ulé  de  /w>çe,  1808. 
2 vol.  in-  is;  Metançes  pmtr  servir  à Vhistoire  Ci- 
viUt  polititjue  et  littéraire  du  ci-devant  pt^ys  de 
Xie/fc,  i8lo,  un  vol.  in-8.  M.  deChênedoIlr  a pu- 
blié : jfohces  nècrnlopiques  sur  MM.  G.^J.-E.  i\u’ 
fTtoux , associé  résidant , et  //.-.V.  baron  de  l'tllen- 
^faifne  d'Ini}ihoui,  membre  honoraire  de  la  sncietx 
libnd'émutalhnde  Liegr,  Liège,  1836,  iu-Bdesop 


VnXEPATOtm  CLorivruiupntTlBOülÆJUr  • 

de)  , licuti-nanl  - généra)  d'artillerie  , né  à Paris  en  * 
tyiQ.  se  «Kktingua  , des  l'âge  de  i3  aju  , â la  bataille 
de  i^arme  , au  point  que  U*  générai  ^^fl'ry  demanJa 
pour  lui  la  croix  de  St-Loui».  800  extrême  jeuoest? 
fut  un  obstacle  â cette  faveur  i mais  il  l'obtint  â la  fin 
de  la  campagne  de  1744  nouveaux 

services  le  brrnt  nommer,  en  1701 , naaréelial-dr- 
t-amp  et  inspecteur  d'artillerie  , eicp  I780  liculcn.- 
génèr.vl  , avec  le  titre  d'iii>pi  ctear-geDèral  d'artille- 
. II  ni.  à Bezons  , près  de  Paris,  eu  1781,  laissaiU 
lie»  Mémoires  inédit»  de  scs  campagnes,  que  Lajdace 
a publiés  ilaus  sou  Recueil  de  yUces  intéressantes , 
i.  3.  p.  3<»8-3o . et  t.  3,  p.  i.'pM57. 

VlLLEQUiEH  (AMToiiiErrE  dk  HÂlGIiELAIS , 
baroDDc  de)  , cousine  germaine  d Agnès  SoruI , sut 
parvenir  â la  plus  haute  faveUr  auprès  de  Char- 
les VII . du  vivant  même  de  celte  célèbre  iavoc^e. 
Elloieçuldu  roipitu.  don»  considéraUfa,  ndama. à 
i'ucra».  de  son  mariage,  en  i43o,  avec  le  beroo  André 
lie  Villequirr , seigneur  de  St-Sauveuren  Tairaine  , 
te.  On  pourra  contester  qu'AnluiiiclIc  de  llaigne- 
laU  ait  clé  la  rivale  de  va  cousine  ; mais  il  nous  sem- 
ble démontré  qu'elle  lui  suqi|éila  du  moins  dans  le 
poste  xi  envié  demaitresae.  AnlotncUe  gonvema  avec 
ncorc  plus  de  hauteur qu' Agnès,  disposa  des  em- 
plois cl  de*  bénéfices,  et  conserva  toute  sa  faveur  jiu- 

?u'à  la  mort  de  son  royal  amant  (lASib  Elle  aéré-  - 
ugia  alors  en  Bretagne  clica  le  duc  Françms  II,  au-  * 
près  iluquul  elle  joua  le  mémo  rôle  et  dont  cUe  eut 
enfant.  ' 

VJLLEQüIER  (Bcxi  de) , baron  do  Clairvaux  , 
épousa  en  premières  iioees  Franroisedo  La  Marck  , 
bâtarde  de  Guillaume  de  La  MaiTk,  et  l'assassina, 
1.^77  , Hans  le  château  de  l’otticrv.  On  ignore  la 
rau-ve  decc  meurtre.  Les  uns  l'attribuent  à un  accès 
de  jalousie  qui  n'était  cmc  trop  fondé  ; d'autres  ont 
prrlcndu  que  VtllequieB  s'élait  chargé  de  punir  sa 
frmnie  des  dédains  qu’avait  essuyés  de  sa  part  te  roi 
Henri  III.  Au  reste  Vtllequicr  ne  fut  pas  inquiété  , 
resta  en  faveur  et  fut  meme  décoré  du  cordon dnbt- 
E»pril  . à là  première  promotion  qui  «ut  Heu.— VtL- 
EcquiLS  (TvOuis  , duc  d’Aumout  , conou  sousie  nom 
de  marquis  de),  né  â Partsen  i667,est  surtout  connu 
par  l'ambassade  extraordin.  dont  il  fut  chargé  près 
de  1a  reine  Anne  d' Angleterre  , et  dont  le  but  était 
la  ronclustou  de  la  pais.  loo  retnnAnoe  , qui  la  dési- 
rait aU'Si  . le  reçut  avec  les  pbu  gr.inds  honneurs 
(17 13)  ; mais  la  plupart  des  scigueurs  étaient  loin  €0 
penser  comme  elle  , et  cc  ne  fut  pas  sans  fondement 
qu'on  K-s  soupçonna  d'avoir  fait  incUre  le  feuâ  l'bû- 
lel  de  l'ambassade  française  pour  amener  une  rup- 
lure.  Peu  d<*  temps  .'iprès,  le  marquis  reçut  son  au- 
dience de  congé,  qui  fut  accompagnée  d'un  présent 
mnçnifiquede  la  reine,  et  suivie  d'une  gralificalion 
considérable  de  Louis  \IV.  li  m.  a Paris  en  1723. 
VIÎ.I. EBAY. V. Coq. 

VJLLKBMAULF.S  (Michel),  misfionnatre,  né 
Tcri  1667,  au  village  de  Cliamrt'V,  en  Suisse,  étudia 
chez  les  jésuite»  de  Fribourg  , s'altaelia  â la  congré- 
gation di*  Sainl'Sulptce,  et  fut  envoyé  par  ses  aupé- 
rieuni  an  Canada  , où  il  passa  dix-liuit  années.  Ou 
assure  que  , de  retour  eu  Europe  , s'élaol  mis  â étu- 
dier W/ugiisfinus  , il  vil  bienlûl  s'évanouir  toutes 
te»  itiusioiss  qu*it  conservait  encore  sur  le  compte  des 
jésuites;  m;ii»M.  Picot,  rédacteur  de de  tn 
Religion  et  du  Rm  , ne  veut  pas  que  la  icclure  de  ce 
livre  ait  pu  avoir  ce  résultat.  Quoi  qu’il  en  soit,  Vil- 
lermaules  fil  dès- lors  cause  rniuimtnc  avec  les  appe- 
lait.» , et  n'épargna  pas  les  PB.  de  la  snciété  de  Jésus 
d.ins  se\\4nev<iotes  sur  Cvtat  de  la  religion  dans  tu 
Chine,  7 vol.  iu-l?. , l"3.1  et  années  suivantes.  Il 
in.  à Paris  en  *737.  h'i^.  \es  yoiivellesecclcsiasti- 
qites  du  ir  juillet  17.39  , et  le  yecrologe  des  drjen~ 
seurs  de  la  vérité' , t.  3. 

VILÎ.ffBMOZ.  V.  Wfi.LKXMOE. 

A If.Ll.Rt  H (VicoMs  !>r  NErFVII.F.E  , seigneur 
de),  ministre  sous  quatre  de  nos  rois  . né  rn  1.3^3  , 
passa  pour  au  habile  politique  , des  l'â-^o  dcdtx*huil 


■ an<,  et  fut  #*mpîoy«  par  la  reioe  Calherînc  Oc  Mc- 
<lirîs  <lani  «lru\  nr-iiortaiionik  iin|<orlanlrs  en  K«pa- 
gneeten  I(a)L|.  Il  tieviitl  fteeretairv  en  l.*k»7, 

rtcati!^  rien  penlre  de&on  errdit  itiirla  reiue-mèn- , 
il  «'in^imu  liau»  riutimile  <le  Charlo  J\  , qui  le  r'**- 
cnmmaniia  , eu  mourant  . à üuti  <iiiri’es>L-ur.  Autsi 
Tut-il  contirme  «!an«  «et  Tuitcl.  par  H<-nn  111;  mais 
il  Tut  Jeslilui^  en  t.'iSH,  eoinme  parli-han  pn'lemlii 
des  Guises  : toutefois  il  est  prolialde  que  le  vrai  mo- 
tif de  cette  destitution  Tut  un»  quendle  qu'il  avait 
eue  av^c  d'Ksperiion  , et  dans  laquelle  ce  favori  l'a- 
vait grossièn-meiil  insulte.  \ illenii , force  de  pren- 
dre un  parti  , quoiqu'il  eûlLiirn  voulu  rester  neutre 
dans  tes  troubles  de  la  France  , se  décida  a accepttM' 
une  des  premiér«>.<i  places  dans  le  couseil  du  duc  de 
M avenue  ; mais  trop  Italiile  pour  enlrt‘r  dans  les  vues 
des  lietieurs.  il  se  fit  un  deS  chefs  du  tiers-f>arli  ^ 
qui  De  voulait  ni  d'tiii  prince  prote^lanl.  ni  de  la  do- 
mination espagnole.  ]<orsqu'on  traita  de  la  reddition 
de  Paris  , il  eut . au  non»  de  Mayenne  , plus  eonle- 
rriires  invee  Ih  nri  IV,  au<|uel  il  montra  beaucoup 
d'aversion  pour  le  prutoslantisme  , «-t  qu'il  ne  recon- 
nut pour  légitime  souverain  qu'a  près  sonahdicaltoti. 
Il  fut  rétabli  dans  1#  place  de  secrétaire  d'état  en 
et  travailla  avec  xèle  à pariticr  letovaurne; 
mais  son  antipatUie  pour  le  earaclcrecl  le»  vues  de 
Sully,  auquel  il  avait  d'ailleurs  dUpulé  vainement 
plus,  charges  , l'emperha  de  faire  tout  le  bien  fpt'on 
avait  lieu  d'attendre  de  son  expérience  dan*  lesaf- 
fairsc,  c I l'aveugla  :ui  point  de  le  jeter  dans  une  ligue 
formée  contre  co  grand  minière  par  la  marquise 
de  Yemeuil  et  les  autres  inrconlens,  De  son  côté  il 
Sc  fit  des  fUDemis  , qui  raccusèrt'üt  d'entretenir  des 
relation  cotopabb  » avec  I Fspagne.  LMiiU.  ne  «ail 
pas  tropn  cîTe  doit  être  plus  sévère  que  Henri  IV. 
qui  n'accueillil  point  ce»  soupçons.  Apres  la  m.  de 
ce  prince,  Villeroi  fit  adopter  le  système  de  l'alliance 
espagnole  y tant  combat  lu  flar  Sully,  et,  pour  »c  mé- 
nager l'appui  du  favoiî  d’.Ancn' , dont  il  était  d’ail- 
leurs jalmu  , il  lui  proposa  d'unir  leurs  intérêts  ]iar 
ic  mariage  de  leurs  enfans  et  contribua  beaucoup  à 
lui  faire  donner  le  bâton  de  niareebal.  Il  s’aperçut 
bientôt  du  ]»eu  de  compte  qu'il  devait  fiirc  sur  un 
pareil  ami;  il  laissa  voir  qu'il  s'en  était  api'rçu,  et 
fui  destitué,  peu  déjoués  après  il  fui  ra|>pelé  sur  les 
plaiotrs  des  étals-gcn.  de  ibi^  . P«»s  sacrifié  encore 
Il na  fois  aux  caprices  du  favori  de  Marie  de  .Médiei.».  il 
fui , après  la  mort  Iragiqiie  de  cet  intrigant  , rétabli 
«Ifens  toutes  ses  charges  par  ï./i>uis  XIII . et  mourut 
à Rouen  en  laissant  la  réput.ilion  d'un  habile 

politique.  On  a snus  son  nom  ; .Vemoires  d'etat 
servant  d Vhi.sloire  de  notre  tempi  , depuis  l5t>7 
’us/fu'en  1^*0^,  Paris,  i(>Aa,  lu-'}  eliii-H;  avec  une 
conlinuation  jusqu'en  1620,  par  Mesiiil-D.t«ii‘oi , Pa- 
ris, i6.'i4-36,  4 Tol-  *““8-  Ce»  mémoires,  dégagés  de 
toutes  les  pièce!  dont  Ici  «vait  surchargés  Mcsnil- 
Basirc,  ont  été  rcimpr.^dan*  raucieune  CoUtilion 
de$  nu-nwires  relatifs  àVhistoirt  de  France  » t . q i 
et  4a , et  dans  la  ColUcttÿn  de  Petitot,  t.  44-  Ou  a 
encore  de  co  ministre  des  Lettres  écrites  au  mure- 
chai  de  Matignon.  *L'  l.VSi  d 1 jcjfi  , Moolélimart  , 
I74q,  in-  ta,  cl  un  graïul  iiombrt.*  de  pièce»  MSto».  à 
la  Bibliothèque  du  Foi.  i\r-,  pour  plus  de  details  , 
les  Hemarfjiics  d’ètat  et  d'histoire  sur  la  vie  et  les 
servicesd^M.de  donl  P.  Mufvliieu  fut  l'é- 
diteur/Lyon,  i6l8,  et  V Histoire  de  l'ordre 

dnSe-Esptit,  - 

VILL^W  (CtAULtlülC  NEüFA'ILT.E.  marquis 
dc]M^s  ^ précëd.,  poMa  le  nom  de  </’./- 

linMsrt  jUMfn'i  U mort  d^stm  père  , sur  les  iiispïra- 
tioaa  ^oquél  il  régla  coostammeul  sa  eunduite  dans 
le!  ttonblc^  civils.  Il  fut  ifëuTci-n<'ur  de  Pontoise 
pour  la  ligne,  ronde»  conseiller»  du  due  de  .Mayenne, 

• prévôt  de  Paris  (iS^a) , cl  fui  député  i>lus.  lois  vers 
le  Fearnaît  pour  entamer  .ivee  lui  quelques  iiécoeia- 
lioiis.  Ce  pnnec  le  fit  gouverucur  du  Lyoanai»  à sou 
avènement  au  trône  . tn.ii»  Inî  refusa  . plus  l.ird  , la 
charge  de  grand-mailre  de  l'artiUrric,  parce  qu'il, 
hu  tiouTait  les  oncles  trop  pâles  » selon  le*  J/e»n. 


de  Sully.  Eu  1600,  Villeroi  alla  négocier  i Rome 
mariage  de  Henri  IV  avec  Marie  de  Médicis  , cl  9 
relie  occasion  il  reçut  de  nouvelles  faveur»  de  la 
cour.  Il  II),  à Lvnn  en  à l'ngi-  de  roans. 

\ lIXKRfU  iNicoLAa  ü»;^■ECFVIU.E,  marquis, 
puis  duc  de),  fiU  du  précédent  , né  en  1597,  obtint  la 
survivance  de  la  rliargode  gouverneur  dul.vonnait 
eu  »<)!;“»,  fit  ses  prem.  armes  en  Piémont  sous  le  ma- 
réchal de  Lmidiguières  , servit  dan»  le»  troubles  reli- 
gieux de  la  France,  et  fiilcniployé  ensuite  à l'armée 
d'Ilalie,  puis  nommé  gouverneur  de  Pignerol  eide 
Casa!  filidd).  Enfin  , apn*»  avoir  assisté  aux  sièges 
4le  \ alenro  , de  l)ôle  , sous  If  prince  de  Cundc  , de 
Turin  , et  avoir  rombattu  en  ('atalngne  et  en  Lor- 
raine , il  fut  noiTiiiié  presque  en  ini-me  temps  (1646) 
g«mvrrneur  de  Louis  XIV  et  maréchal  de  France.  H 
prit  peu  de  part  aux  intrigues  de  la  minorité,  et , 
quoique  bui  de  Maiarin  . sut  «e  maintenir  en  cour  et 
y conserver  , ce  qui  est  jilus  dilliciie  , la  ré[>uUtioui  ^ 
d'bonuêtc  homme.  Il  avait  d'ailleurs  un  esprit  cul-' 
tivé  et  beanrou)>  de  jugement.  Louis  XIV.  qui  l’ai- 
iiiaif  beaurnup.  le  nomma  succassivem.  cliefdu  con- 
seil des  finances , chevalier  du  Saint-Esprit  cl  duc  cl 
pair. 

\ II.LEUOI  (Fa.VNf.ois  ut;  >'EUFV1I-LE  , duc  cl 
m.)rée.  de  . fils  du  préced.,  né  en  fut  élevé  avec 

Louih  XI\  . et  se  fit  remarquer  dau»  sa  jeunesse  par 
le?  agrt'tnrns  de  sa  pervonn»* . l'extrême  élégance  de 
sa  parure  et  ses  «uccès  auprès  des  femmes  de  la  cour, 
qui  ne  rappelaii'til  que  le  Charmant.  Ijî  rylo  peu  lu>- 
norable  qu'il  jona  . pour  perdre  dans  l'esprilde  ma- 
dan)e  Henriette  le  marquis  de  Varde»  , son  rival  au- 
pr<*»  de  la  comtesse  de  Soissons  , le  fit  disgracier  lui- 
m«-ine  et  exiler  de  Versaillc».  Il  se  relira  à Lyon  , 
dont  son  pere  était  gouverneur,  cl  s'y  consola  par 
de  nouvelles  galanterie»  : mais  il  ne  tar^ja  pas  b être 
rappelé  par  le  roi , dont  il  était  le  compaguno  d'eu- 
lanee  et  d<jà  le  favori.  Cependant  , au  milieu  do  se» 
triomphes  de  cour,  Villeroi  était  à peine  connu  daiu 
rarm<'e.  La  bafailloile  Nensinde  (1693)  est  la  prenx. 
où  son  nom  se  trouve  cite  avec  honneur,  pour  une 
action  de  courage:  cette  année  mcnicil  fut  compris 
dans  une  iiomiiiaiion  de  marécli.'Uix  de  France  , cl  il 
reçut  le  bâton  , deux  ans  après  , en  même  temps  que 
la  charge  de  rajiitaiiie  de*  garde»  , vacante  jiar  la  m. 
de  Luxeiiiboiirg.  11  alla  aussi  remplacer  cet  habile  . 
géiicr.  dan»  le  rommand.  derarmée  de  Flandre  .où 
tuul  d'abord,  avant  d'avoir  rien  fait,  il  donna  à prévoir, 
combien  son  inc.ij>acité  et  sa  présompt.  coûteraient 
cher  à la  France.  Il  débuta  par  laisser  capituler  Pla- 
fuur,  aprè»  avoirélé  pcnd.inl  un  mois  entier  spreta- 
leiir  iniini))>ile  de  rbéroïqiic  défense  du  maréchal  de 
B<uilllers,  SC  fil  cban»ottiicr  et  bafouer  par  la  cour 
cl  la  ville  à cette  occasion  , cl  trouva  le  secret , pen- 
dant toute  la  campagne  suivante,  de  rester  inaperçu, 
fjuoique  toujours  avec  le  même  commandement.  La 
paix  de  Ryswirk  le  rejeta  dans  l'obscurilé  ; mais  la 
guerre  de  la  sitercsvion  le  remit  en  évidence.  Il  parut 
en  Italie,  donnant  des  ordres  à Catinat , Iraifinl  lo 
duc  de  .Savoie  comme  un  simple  général  à la  solde 
de  la  I* rance  et  l'appelant  Mans  de  Savoie,  sc  fan 
saut  battre  à Cbiari  (17UI)  par  le  prince  Eugène  , 
pour  l'avoir  att.'iqué  dans  ce  poste  imposant  conlru 
joules  les  règles  de  la  guerre  et  malgré  l’avis  de  set 
meilleurs  oflicier*-);énéraux  . enfin  se  laissant  pren- 
dre lui  - même  dans  Crémone  par  le»  Impériaux  * 
(1707.)  : il  n'y  eut  pas  de  mal  ectte  fois,  puisque  la 
ville  fut  sauvée  jiar  la  valeur  de  la  garnison  franç.  et 
qu«?  «ellr-cisr  trouva  débarra^e  de  son  génér.  Mai» 
le»  etiui'mis  le  relicbtrent  ,_el  la  nouvelle  défaite 
de»  Fi.i)içat$  à Vignamunt , prè»  de  Huy  (J7»)5),  al- 
testa  qu'il»  étairul«*ncore  commandés  par  I9  favori 
du  roi.  Cro  n'était  là  tottrfoit  que  le  pnMtide  «le  la 
«anglante  detoute  de  IlamilUr»  (1706),  où,  grâreaux 
dispositiou»  inse»»érs  cl  à l’ciilêlenirnt  coupable  dix 
marét  bal,  il  sufitt  d une  drtui-henTe  à Marlborougl»,' 
pour  s'assurer  une  facile  Tteloirc,  qui  coûta  à la 
Fraure  vingt  miUe  hommes  tués  ou  pris,  tous  les 
drapeaux,  tous  les  bagages  de  ton  armée  et  plus  do 


» 


mi 

Joute  places  fortes  dn  la  Flandre  et  du  Brabant.  Vib 
leroi , à partir  de  ccjnur  funeste  , cessa  de  parailrtt 
à 1a  t<?te  des  années,  et.  quoique  déjà  plus  que  sesa- 
rnairc  , clierrlia  auprès  du  beau  »s‘ae  à se  cun<o|cr 
e sa  honte  , mais  mm  de  sa  disgrâce,  c.ir  Luuis  \i  V , 
toujours  aveugle,  avait  paru  vouloir  s'accuser  lui- 
même,  pour  niieux'evrusersoii  indigne  favori.  Gd  -i- 
ct  fît  pourtant  uiic  dernièro  cl  heureuse  campagne 
en  l^lij  eonlre  les  bouchees  dü  I.voti,  qui.  a l'uc- 
raKion  d’un  Impôt  sur  la  viande,  avaient  esiilè  dan. 
Celle  ville  un  mouvement  populaire  : il  s'è|.iii  oüèit 
de  lui-même  â rendre  ce  service  a l èlat.  H.iLîiu  a ex- 
ploiter jusqu'à  la  6n  la  hieuveillauce  Totale  , il  se 
fil  assurer  par  lesdern.  di«pus.  du  inonaïq.  mourant 
la  place  de  gouverorur  de  son  pctit-fiU  ; faveur  qui 
ne  1 empêcha  pas  , s’il  faut  en  croire  St-Üimou  , qui 
parait  aroirèté  bien  infornio,  de  se  faire  r*nlreiiirt- 
leiir  du  marché  par  lequel  Philippe  d'Orlèau»  put 
prendre  connaissance  du  testaincut  de  son  oncle. 
].  on  sait  que  Philippe  . grâr«  à ccUe  précaution  , se 
trouva  prêtàagir,  lor.sde  ravènemcnl  de  LouisXV. 
Villeroi , pour  prix  de  sa  complaisance  pertide,  prit 
place  au  conseil  de  régence  : bicutôt  après  il  u’eut 
qu'à  d<-mandi*r,  et  il  lut  nommé  pré:.ident  du  con- 
seil des  iînaoccs.  1]  nu  s'en  déclar.!  pas  moins  pour  le 
duc  du  Maiuc  contre  lu  duc  d'Orléans,  mairtimi- 
dernent.  Toute  son  opposition  se  boina  a peu  près  à 
manisli”.ler  des  craintes  conlinucUev  et  hypocrites 
pour  la  vie  do  son  ro^al  cUve  cl  à réveiller,  mais 
avec  plus  d'in.olcocu  que  n'en  avait  jamais  montré 
personne,  les  soupi^ns  fcjuricux  qui  as  aient  plane 
autrefois  sur  le  régent.  Ce  jiriocc  ne  voulut  pas  d’a- 
bonl  accréditer  ces  »ou|»çons.  en  renvoyant  ou  ru 

fmuissant  le  gouverneur  du  jeune  roi  ; mais  enfin, 
aligui*  de  tant  d orgueil , de  nuliilé  cl  de  persévé- 
rance à laipt'  lu  mal  lâchement , et  vo^  anl  d ailleurs 
la  majorité  de  Loui>  W apprueiier  , il  fil  saisir  et 
transporter  le  maréchal  dans  une  de  ses  terres.  Vil- 
leroi  éclata  en  plaintes  et  en  menaces  , puis  s'hahi- 
tua  à vivre  oublie  , et  borna  sou  ambitton  à déployer 
une  pompe  nuenle  dans  son  gouveniciR.  de  Lvun. 
Seulement  il  reparut  quelquefois  à la  cour  . apre. 
la  majorité  du  son  élève  , dont  il  avait  travaille  uni- 
quniiciil  cl  sa^s  succès  à gâter  l'heureux  naturel  par 
des  avis  empreints  d'une  lâche  méfiance  et  p.vrdes 
flatteries  d’une  bassesse  difficile  à imaginer.  Il  avait 
alors  la  prelcnlinn  . avec  son  âge  et  sou  antique  cos- 
tume , de  donner  à la  jeunesse  des  leçons  de  bon  e^ût 
f}  »le  grâces.  11  m.  à Paris  ru  i^To,  « l'âge  dcH-aas. 
St  - bimun  a laissé  de  V tllurui  un  portrait  vertlabiv 
qu  on  peut  résumer  en  deux  mots  ; c'csl  qu'il  fut  le 
plus  nul  de  loua  les  hommes  i{ui  curent  jamais  quel- 
que crlchrilé. 

VlM.hHOI  ( Jksx.vk-I^iuisf.-Co^'.'îtance  d'Aü- 
MO^T  DF  VILT.,E(^MJI1’.II , duchesse  de),  née  m 
l^Tt,  épousa  le  pciit-neveu  du  nvurcchal  de  Ville- 
roi  , gourrrn.  de  l.ouis  XV,  maisrrcut  peu  avccion 
man.  Klïe  passa  sca  dernières  années  à N'ersailles.ct 
y m.  en  i8i6.  üii  croit  qu'elic  avait  fourni  des  mor- 
ceaux pi(|uans  aux  .4ctrs  tffs  ^pâtres  , ainsi  qu'au 
journal  nu'on  appelait  le  VrtK  Gautier.  Filera  fait 
impr.  r//i.<rmre  dr  laGrtre,  trad.  par  elle  de  l'an- 
glais de  Gillies,  Goldsmilh  et  (Ja.st.  Cette  Irndoit. 
avait  été  revue  cl  corrigée  par  jA-ulictte.  t'oy.  la 
Jiihliofir.dr  ht  France,  1817,  pag.  :hi3. 

VllXKRS,l>HiuprEde),  savant  jiinsroiisulle,  né 
il  !b|»n  vers  remplit  avec  beaucoup  de  succès 

les  fonctions  d a \ ivcat  au  p.irlem . de  bourgogne  , cl 
m.  doyen  dr  sa  compagnie  en  ifiaa,  laissant  surles 
4 livres  des  InstitMles  «le  dnstinicn  un  Commentatte 
MS.^  dont  ou  a tiré  le  'i  raite  desTniiin.s-mor  le.t , in- 
iére  dans  lu  Cauiutnr  de  Ihuirgofinr , édit,  de  ('anal, 
Dijon  . i(>53,  p.  tcitbaifii. 

. N ff.I.Kll.Si^GERVAis-AiHii.'ïTii*  de),  niidecin,  né 

a Huy,  dans  le  p»vs  dr  I.iégr.  en  i;m  , professa  à 
liiDivrrsilu  de  TjOuvain.  Noqs  citerons  drluir./uu- 
ijrse  deseau.v  minet aht  qui  ae  iruu^  ent  au  chAtentt 
^^'11  f l-Hiuvain,  «7^t,  in-ir*. 

vILLFnâ  (b  RAXÇuts-lotsÿ.usEj,  couveutiouncl| 
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né  à Rron^  en  174?)'  d'abord  le  parti  des  ar- 
mes , se  fil  l•ll♦nitc  capuiiu,  cl  quitta  le  froc  ponr 
le  petit  collet  avant  d'avoir  fini  son  noviciat.  H était 
curé  d'un  village  Voisin  de  P»ai  tes,  lorsque  la  révo- 
lution éclata,  et  il  eucnibrassa  avec  chaleur  tous  les 
principes.  lK*putc  pat  la  Loire-Inférieurc  à la  ron- 
veiil.  nation. . >i  vola  , dans  le  procès  de  TaiuisX  VI, 
ponr  la  moi  t , rontre  l'appel  au  peuple  et  contre  le 
siimi».  Plus  tard  il  ve  munira  run  d<  s chauds  parti- 
sans du  grand  mouvement  du  9 thermidor,  cl  vota 
la  mise  en  jiigcinenl  du  comité  révolutionnaire  de 
rsaiiles.  Il  lil  partie  du  nouveau  corps  legislalif,  el 
eusiiite  du  conseil  de.s  cinq-ccuts,  où  il  s'occupa  avec 
heaucoup  de  pcr.evcranrc  , de  talent  el  de  succès  de 
la  ii'orgardsalum  de  toutes  les  parties  de  l'admini- 
slraliou  financière  et  domaniale.  11  avait  été  secré- 
taire di*  ba  coiivrntinn  ; il  le  fut  aussi  du  conseil  des 
cinq-r<.nis  dont  il  fut  élu  président  CD  I7^>  Après 
la  révolution  du  18  brumaire,  n'ayanl  pasélécom- 
jirii  dans  les  nouveaux  corps  legislatifs,  il  fut  nomme 
directeur  des  doiu.iincs  à Saules  . et  il  remplit  edte 
pla<'e  jusqu'à  sa  itiorl,  arrivée  en  1807-^0  a de  lui 
un  iutcrcsvaut  .l/i-/no#rTS«/‘  le  commerce  et  la  navè“ 
gafum. 

\ II.I.T'.RS  (CnARLEs-F».t:«çois-DoMi.M(jxml,  ren- 
vain  pidilii|ue,  Itlléralcur  et  mét.vptiisvrirn  , né  en 
17(17  à Ihmiay  co  Lorraine , d'une  famille  ratholiq., 
fut  élevé  cher  les  bénédictins  dcSl-Jacques  de  Mets, 
cl  passa  en  iGSt  â recidu  d'artillerie,  d'où  il  sortit  ^ 
sceund  lieufeuant.il  clait.aucummcnccm.de  17B3, 
en  garnison  ù Sirashourg  avec  son  corps,  le  regim. 
de  Met*,  alors  quo  M.  du  Puvséguç , qui  «o  riait 

major,  tenait  en  ce  pays  tons  lus  esprits  occupés  des 
cxperienrrsdo  Meunier,  l’ro.éls  te  enthousiaste  de  la 
doftr.  du  magiiéit>mc  auinul , Villers  eu  fit  toute  sa 
vie  le  sujet  de  niedil.  séricuM‘s  ; mais  de  plus  graves 
éludés  partagèrent  ausvi  sua  loisir»  ; en  même  temps 
qu'il  appi'utundissait  lua  langues  anciennes , et  par- 
ticulièrement l'hidircu  , il  composait  des  tragédies, 
el  donnait  carrière'  à son  imagination  dausquelquca 
pamphlets  où,  jiredisanl  les  calamités  qu'allait  eu- 
Iraincr  l'ebi'aiilcm.  révoluitomi., il  s'élevait  contre 
le  serment  ct%‘ique , déplorait  la  dtstrucl.  des  moi-" 
neS  , etc.,  etc.  I.a  hardiesse  de  scs  censures  n avait 
pas  empêché  qu'il  deviot  capilainc  dans  le  même 
corps  ou  servait  alors  comme  sous-officierle  fameux 
Piclicgru  , qu’il  sut  ilisti  liguer  et  dont  il  se  plut  à diri- 
ger 1rs  éludes.  G'pciidant  le  niomcnl  arrivait  où  sa 
..ùruté  allait  être  conipromise  par  suite  desonoppo- 
sition  aux  eiivahisseniens  démagogiques.  U émigra, 
et  joignit  rarmue  de  Condé  (avril  t79a)-  L'îssuc  de 
la  pi  cm.  cainpaguudes  alliés  Tayanl  déterminé  à re- 
veuirdans  sa  ville  natale,  il  fut  coulraitil  peu  de  jours 
apres  ù s'y  soustraire  aux  porquisit.  par  la  fuite.  Il 
vint  à l-icgc,  el  do  là  SC  sauva  suctessiven».  â Muns- 
ter, » Gocltiugue,  â Lnheck  (1797)  , contracta 
dans  celle  dcrii.  ville  ilo  liaisons  qui  l'y  attarhcrcnl 
comme  a une  nouvelle  patrie,  .^dmis dans  la  société 
intime  de  plus,  des  beaux  espntt  de  rAlIcmagna  , il 
y puisa  un  uiigourm.  cxlrêmeponi  lu  géniude celle 
nation,  sa  liltrrat.,  scs  svstêmes  de  pUilosoph.  Irans- 
ci-ndunlaie.  Di-  là  le  dessein  «|u'il  fonna  el  suivit 
avec  tant  «le  peiscvérancu  d’établir  une  alliance  in- 
trlL'Clueilu  entre  les  deux  {'cunlcs  dont  il  pensait 
pouvoir  s'in.lilurr  rintcrprele.  Mais  les  Français  no 
durent  lui  savoir  aucun  grc  du  la  rnis'<iun  qu'il  s im- 
posait, piiÎMju  cil  effet  elle  blessait  l'orgueil  natio- 
nal; cl  les  Allemands,  en  faveur  desquels  son  ad- 
miraliouenlluiuùastu  l'avait  porté  à se  faire  le  ven- 
geur de  Jeun  désastres  eu  Ü<'iri»sant  nos  succès  mi- 
litaires par  des  ipialificat.  odieuses  , les  Allemands  , 
di.oiLs-nou»,  mucounaissant  sus  droitsà  leur  recun-  V 
nais»am.e,  ajutilerenl  Ic'urs  propirs  persérations  à 
celles  que  Ittt  avaient  aMirées  scs  pbilippiques  de  la 
part  «le*  vainqueur.,  de  I.ubcck  (i'.  D.WotsT’.  Après 
la  n aiiiuii  ile.  vilic!»  ausvaliqu>'s  à l’empire  franç.  , 
ri  luiion  eonue  laqiivlb*  il  sVtait  e'ievé  avec  bgau- 
rnup  du  forer  d.in8qiie]ij.  /ents  , Vilb-rt , qui  n'avait 
pas  cru  devoir  rvnotieer  à la  misstoo  qu'il  s’etait 
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înnpo«^e , escôorut  de  nouTcU«i  Iribqiâtioiis  ; il 
fut  arr^irel  mit  en  dclcnlioii  roinrAr  coupable  de 
trahison  et  d'attentat  contre  Us  mtcrêts  Je  l'cmpe^ 
reur  et  l’honneur  du  nom  français.  Maïs,  rcinchr 
presque  au»si:ôl , il  erra  quelque  temps  il'asile  en 
aille,  et  finit  parte  fiicr,  comme  prufe&s.  de  lilte*- 
raturr  frane.,  h Ooeltin^uo  , auprès  de  la  ramilie 
Rodde,  ètalilie  flIc-mémc  en  ce  lieu  dt’puitquedes 
malheurs  privi^s  avaient  ruine  ta  maiiun  de  commerce 
rptVIle  tenait  i Lubeck.  Le  besoin  ira^itation  qui 
semblait  inséparable  de  son  caittenev  le  poussa  eu* 
core  à des  démarches  périlleuses.  Il  élaitoevenuro- 
rarle  de  la  cour  de  Casscl,  et  avait  mérite  en  i3(3 
de  tlattcuses  distinrlious  de  la  p.irt  du  prince  roval 
de  Suf'de  (Bernadolte).  Cependant  apres  les  e'v»'*ue- 
mens  de  iSi^ , et  au  moment  ott  il  pouvait  se  flatter 
de  recueillir  les  friiils  de  sou  devouement  à la  cause 
Bcrmanique,  il  fut  e'earte  brusquem.  de  l‘uuivers.  de 
Coettinguo  j>ar  un  rescrit  du  cabinet  de  Hanovre, 
qui  lui  enjoignait  derelnuroer  en  France- Toutefois 
cette  dernière  décision  fut  révoquée,  et  l'un  portai 
dixM)  fr.  la  pension  de  retraite, dont  il  luifut permis 
de  jouir  partout  où  il  voudrait  établir  sa  demeure. 
Aucuuc  offre  ne  put  le  déterminer  à quitter  Goct- 
tinguc  ,*d*où  on  avait  voulu  d’abord  l'éloiçner  ; il 
T m.  d'une  6èvru  nerveuse  le  af)  fev.  i8t5.  M.  Stap* 
fer  lui  a consacré  un  très>long  panégvrique  dans  la 
Biographie  universelle , rcc.  qui  contient  quelques 
notices  de  Villerslui'ménie.  Nous  nousdispenserons 
dVnumercr  tous  ses  écrits;  il  suffira  de  mentionner 
comme  ses  principaux  litres  de  célébrité  : Coupd'eeil 
sur  Us  universités  et  le  mode  d’instruct.  publiq.  de 
l'rllUmagne  protestante  sur  l’état  actuel  de  la 
lUtérat.  4t/icfcnncc/  del’hist.  enjlllemagetrapfiort 
fait  h la  ^ classede  l'Institut  de  Brance,  Amster- 
dam et  Paris,  18(19,  hrochurirsin-S;  une  Introduc- 
tion pour  ['Allemagne  de  de  Stacl  ; un  Essai 
sur  l esprit  et  Vinjluence  de  La  reformation  de  Lu- 
ther, couronné  par  l'Inslitul  de  France  en  l8u3  , 
réimpr.  « n 180^,  t8o5  cl  1808,  in-8,  cl  ste'réoljpc 
io-13  à Paris;  enfin  une  sorte  de  résumé  ayant  pour 
litre  : Philos,  de  Kant,  oui^rr/ic/pes fondamentaux 
de  la  philos,  transcendentule , Met*,  1701,  in-8. 

VlLLETT^RQUE(Ai*rt ANDie-Louis  de),  lillc'ra- 
tcur,  ne'  à Ligne,  dans  le  Barrois,  en  entra 

teuoe  au  service,  et  obtint,  par  quelques  vers  agréa- 
des  que  lui  avait  dictés  l'amour,  des  succès  de  so- 
ciété , qui  décidèrent  sa  vocation  pour  les  lettres.  Il 
étudia  même  les  sacnecs  exactes  et  se  rendit  assez 
habile  dans  la  pbvsique,  la  chimie  et  rhistoirc  na- 
turelle. Jusqu'à  l'époque  de  la  révolution  l'onde  ne 
fut  pour  lui  qu’un  moyen  de  remplir  boBimiblem. 
tes  loisirs  ; mais  lorsqu'il  eut  été  privé  de  son  élut 
et  de  sa  fortune,  U fut  obligé  de  chercher  des  res- 
sources dans  rexercice  de  «es  Ulens.  11  concourut 
i la  rèA^ciionAu  Journal dts  ^rts,  puis  àtx  Journal 
deParis.WxD.  à ChaUloi  en  1811,  aprèsaroirpassé 
plus  de  l5  ans  dansdecontinuclles  dualears.Ilavait 
été  admis  il’Xostitut,  Ion  de  sa  formalion, comme 
associé  corrrspoodaot  de  la  classe  des  sciences  mo- 
rales. Nous  citerons  de  lut  : Essais  dramaiitjues  et 
autres  ouvres,  Paris  » *n*^  l I^eiHées  philo^ 

sophiquts,  ov  Essai  sur  la  morale  expérmentaU 
et  sur  ta  pj^siijue  sj’stêmatiqne,  ibid.,  a vol. 
in-$.  Oa  trouve  nne  notice  sur  loi,  par  Millin  , 
dans  XthlagasinencYclopédiqus,  >8ii«t.3,p.  i54> 
VILLETHIERRI.  V.  Gisaio  (Jeaa). 
YUXKTTE  (Fbançois)  , opticien  , né  I Lyon  en 
t6ai,  m.  dans  1a  même  rîHe  en  1698,  se  fît  connaî- 
tre dans  son  temps  d’une  minière  avantageuse  par 
la  coastruation  de  deux  miroirs  ardens  , l'un  que 
I/OVif  s’empressa  d'acquérir  pour  l'Obacrva- 
toire  de  Paris,  et  dont  on  trouve  {4  dcscript.  dans 
le  Journal  des  Savatu,  mars  1666;  l’autre  , qui  fut 
advtépar  lelandgrave  de  Hesse,  et  dont  la  dcscript. 
a été  pi^L  à Li  egeen  lyiS,  in-12.  Yillalte  cul  deux 
£9  béritèrcDt  de  h«s  taluns. 

VÏIXETTTi  CCa-V»Lts,  niarquis  de),  ne  à Parisrn 

17^,  filsd’uu  trésorier  «le  l'cxlraorduuirc  des  guer- 


res, dont  il  hérita  cent  cinquahte  mille  Kms  de 
renies  , ht  quelques  campagnes  de  la  guerre  de  sept 
ans  et  parvint  au  grade  de  maréchal-général  des  lo- 
gis de  la  cavalerie;  mais  sa  valeur  fut  toujours  très- 
suspecte  : ce  «nii , avec  les  mo'Urs  infâmes  qu'on  loi 
afirihuaitet  tlonl  il  paraissait  tirer  vanité,  ne  con- 
tribua pas  peu  a le  rendre  l'objet  d'un  mépris  assea 
général.  Cependant  Voltaire,  qui  avait  pour  lut  une 
tendresse  (mile  paternelle  , non  sans  quelque  appa- 
rence de  motif  légitimé  , s’il  faut  en  croire  1rs  médt- 
sancev  rmitemporaines  et  1rs  assertions  au  moins  in- 
disrrèles  du  man|iiis  lui-même , accueillit  à Ferney 
ce  jeune  seigueur  , flatta  son  orgueil  littéraire  au 
point  de  l'appeler  le  'Tibulte français  , et  rrnssit  ai- 
sément à faire  de  lui  un  de  ses  admirateurs  les  plus 
enlliouviavtes  aussi  bien  qu'un  des  utiles  soutiens  du 
parti  philusophi(|tic.  H fil  une  chose  plus  diflictle  : 
il  le  maria  en  1777,  et  ce  fut  avec  cette  demoiselia 
doVaritourt,  si  connue  sous  le  num  de  Belle  et 
lionne  («>.  l'article  suivant).  Ce  fut  le  marquis  de 
Vilictte  qui  logea  Vollaire  lors  du  dernier  voyage 
de  ce  grand  homme  à Paris,  et  ce  fut  lui  qui,  après 
sa  mort  , ohtiut  son  corur,  qu’il  enferma  dans  uns 
urne  cinéraire.  Il  rontiuua  de  cultiver  la  littéral., 
sans  dIus  dr  succès  mais  avec  autant  de  prétention  , 
niciuÿ  après  avoir  perdu  celui  dont  les  suffragesllat- 
leurt  pouvaient  seuls  le  soutenir.  F.n  17B4,  il  publ. 
ses  (}Euvres,  prose  et  poésie  , à Paris,  sous  la  ru- 
brique dr  Londres  , 1 vol.  in-8,  et  il  en  donna  aussi 
une  édition  magnifique  à Paris  en  1786,  sous  la  ru- 
bri(|Bed'Ëdimhourg.  Qunll^i'il  ciUembrassé  Icsprin- 
cipes  de  la  révoliilioa  avec  beaucoup  do  chaleur  , U 
fit  des  vains  efforts  pour  être  nommé  député  aux 
états-généraux;  mais  il  sc  consola  de  cet  échec  en 
rédigeant  les  cahiers  du  bailliage  de  Seulis  avec  une 
hardiesse  qui  fut  remarquée , et  en  renonçant,  même 
avant  la  dérision  de  l'assemblée  nationale,  à tous  ses 
droits  féud.iux , avec  une  sorte  d'ostentation  qui  lui 
attira  plus  d'une  épigraroroe.  Les  massacres  de  lep- 
terobre  Ini  inspirèrent  une  horreur  qu'il  ne  craignit 
pas  de  manifester  dans  une  Irttrcénergique adressée 
à la  Chron.  de  Paris:  il  se  croyait  alors  inviolable , 
parce  qu’il  était  dépulédeSein«l-Oiseâ  la  couvent.; 
mais  la  « ommune  essaya  de  lepour|uivre  et  réussit 
du  moins  à lui  enlever  sa  popularité.  Yilletle  acheva 
do  séparer  sa  cause  de  celle  des  révolulionn . exagérés 
lors  du  procès  de  Louis  XVI.  Il  vota  pour  la  réclusion 
eUfiour  le  sursis  à l’cxécul.  Alors  déjà  sa  santé  était 
totalement  délabrée;  il  mourut  le  9 juillet  1793, 
-- ViLLETTE  (Reiue  - Pliilibcrle  RofPH  DF.  VAll- 
CotsT,  marquise  de),  née  à Pougnyen  1757  , était 
douée  d’une  beauté  rare  et  d’un  caractère  aimable 
ui  lui  gagnèrent  l'affection  de  Denis , nièce  do 
Vllaire.  Celle-ci  demanda  1a  jeune  de  Varirourt  à 
ses  pai'cns  , qui,  n’ayant  d’autrv  fortune  que  leur  no- 
blesse, acce'dèrent  volontiers  à cette  demande-Bientit 
Vollairelui-mêmecopçul  nne  Ir.-vive  amitié pourla 
protégée  d«  i>a  nièce  : tout  le  monde  sait  qu'il  lui  don- 
nait le  nom  dr  Belle,  et  Bonne  , et  qu'il  lui  fil  épou- 
ser le  marquis  de  Villette.  Cette  femme , qui  avait 
tant  de  moyens  déplaire,  ne  pal  captiver  long-temps 
un  mari  , dont  il  parait  que  la  réputation  honteuse 
était  bien  méritée.  M"*«  de  YilloUe  m.  à Paris  (-n 
1822.  Elle  avait  cherché  des  consolations  dans  la 
pratique  de  toutes  les  vertus  et  dans  l'espèce  de  eullo 
qu'elle  voua  toujours  à la  mémoire  de  son  bienfai- 
teur. L’y/n/inurre  nécrvl.  deM.  Mahul , 1822,  p.  2l5 
contient  une  notice  sur  la  marquise  de  Villette. 

VnXKUHNOY'CitAiLEs-HnttosÉBERTHELOT 
de  Ls),  no  à Toulon  vers  17^0,  fut  l'un  des  agena 
secrets  des  Bourbons , pendant  leur  exil , et  s'efiorça 
surtout  de  gagner  à ces  princes  des  partisans  dans 
l'armée  ; mais  il  fut  arrête  et  traduit , avec  ses  collè- 
gues Broticr  et  Duveroc  de  Prcjle,  devant  un  conseil 
de  guerre  en  1797-  H ne  fut  eondamné  qu’à  un  an 
de  réclusion  ; mais  bientôt  après  la  révolution  du  18 
frurlidor  (4  seçt.  1797)  fournit  un  prétexte  pour  le 
de'itortcT  à hi  truiauc.  Il  m.  à Sinnamai^  en  ^99. 

VlLLEVlEllXE  (le  marquis  do) , aoacaomcier 
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no  Ige  trèt>avancé,  avait  obtrnu,  anréa la  perte  to- 
tale lie  <a  fortune,  un  de*  emploi*  de  eoo*«r»aleur 
de  U biblioth.  Sle-Gcnenève.  Il  était  parent  de  VoU 
taire  y qui  entretint  bne  cormpondance  avec  lui. 
I^ei  lellrei  du  pbilos.  de  Ferne^f  au  marquis  de  Vil* 
levicüle  ne  déccleot  aucune  particularité  notable  sur 
ce  dem.  ; quelq.>unes  cependant  laissent  voirifu'U 
était  lié  au  parti  des  encjrclopédiitcs.  I<es  deux  plus 
importantes  de  ces  lettres,  datées  des  36  août  et  aode- 
• eembre  1^68  roulent,  Taoe  sur  rathéisme,  Tautre 
sur  les  ptiilosopbes. 

YI1.LIFRS.  V.  BncimcHAii. 

VlLIJFRS(dom  PLaani:  de) , bénédietin , né  à 
Vcsoul  vers  16^0  , ne  pouvait  manquer  de  s'élever 
aux  prcDi . eroplots  de  son  ordre,  s'il  n'eùl  été’  atteint 
subitement  d'une  épilepsie , contre  laquelle  érbouè- 
renttous  (es  secours  de  l'art.  Il  se  retira  dans  l'ab- 
baje  de  Luxeuil,  où  il  m.  eu  1689.  On  cite  de  lui 
une  histoire  de  celte  abbaye  sous  ce  titre  : Eductum 
ÿ Itnebris  Luxovium , seu  chronicon  Liixtu'iense 
ex  t>eiuttis  monumentis  tanquAm  ex  pulvere  eru^ 
tum  , ttnno  i684-  io-(bl.,  et  auelqnt's  opuscules  as- 
cétiques , rropreinU  d'une  niHancolie  qui  prenait  sa 
source  dans  son  état  habituel  de  souffrances. 

VII.LIKRS  (PiKtaK  de),  littérateur,  néi  Cognac 
en  l&^8,  d'autres  diseul  16^9  et  même  i65o , fut 
viogt-lrois  ans  dans  la  soc.  des  jésuites,  qu'il  quitta 
en  1689  pour  entrer  dsos  la  partie  de  l'ordre  de 
Cluny,  qui  u'étail  point  ref«*rmée,  où  il  fut  pourvu 
du  prieuré  de  St-Taurin.  Il  m.  en  1738.  Parmi  ses 
ouvr.,  auxquels  il  ne  mil  jamais  son  nom,  nous  ci- 
terons , d'après  le  Dictionnaire  des  /fnonjrmes  de 
Barltier  : VSirtdePrechery  poème  en  quatre  ciiants, 
Paris,  1683  et  1738,  io-i3i  Entretiens  sur  tes  Con- 
tes des  Fees  et  sur  queUjues  autres  ouvr.  du  temps, 
ibtd.,  1699,  in- 13;  Pensées  et  Rejtextons  sur  tes 
égaremens  des  hommes  dans  ta  -vote  du  salut,  1693, 
3 vol.  in-i3;  réiiiipr.  en  irda. 

VILLIERS  (CosjiB  DE  ST-ETIENNEdb),  reli- 
gieux carme , né  k St-Denis , près  Paris  , en  168J , 
nrofessa  la  pliilusopbieoalatltéulog.dei709à  1737, 
dans  divers couvens  de  son  ordre,  uolammeiil  dans 
ceux  de  Nantes,  d'IIcnncbon  et  deSt-Pol-do-I#éoo. 
11  parcourut  ensuite  avec  succès  la  camère  de  la 
prédication  à Orléans , et  remplit  dans  s<m  ordre  di- 
vers oflices  honorables,  entre  antres  celui  de  defini- 
teur.  11  m.  co  1768.  ^'ous  citeions  de  lui  : Bthtto- 
theca  carmetitana,  notis  criticis  et  dissertalionibus 
illustrata , cura  et  labore  umus  è carmelitis  pro- 
Pineia  Tutvnia,  Orléaos,  1763,  3 lom.  in-folio, 
relies  en  un. 

TILLIEKS  (Jacques- Fiaxçois  de),  m^ccin , né 
1 St-Maixenl  dans  te  Poitou  en  1737,  m.  en  I7<)3  ou 
179.^  k ce  que  l'ou  suppute  , avait  ele  cmplovedans 
les  hôpitaux  de  l'armée  d'Allemagne  pcoifaol  la 
guerre  de  aepl  ans,  et  s'étant  établi  plus  lard  à Pa- 
ris , fut  nommé  médecin  de  l'école  vétérinaire.  Nous 
citerons  de  lui  : SuppU-ment  au  Mémoire  de  Fetd- 
lard  sur  te  seigle  ergoté , Paris,  1770,  in-8;  J/e- 
thode  ^ur  rappeler  tes  noyés  àla  vte,  ib.,  1771  , 
io-8.  Ou  trouve  plusieurs  articles  dcVilliers  dans  le 
Dichat^irt  encyclopedtque  et  dans  le  Journal  de 
medeclne. 

yiLLIERS  (MAac-.\LiEtT  de) , litienleur  , né  k 
Paris  vers  tyJo,  m.  dans  la  meme  ville  en  1778,  s'é- 
tait d'abord  fait  recevoir  avocat  au  parlement  de. 
Paris,  et  avait  ensuite  embrassé  l'clat  ecclrsiasliq. 
Nous  citerons  de  lui  : /épologte  du  célibat  chrétien, 
Paris,  I763,in-I3;  Dignité  de  ta  nature husrutine , 
consûléree  en  vrai  philosophe  et  en  ebrelieu  , ibid., 
*778,  in-i3. 

VILLJKHS  DELIS:  E-AD.\M  JBtxde),  rfaté- 
chal  de  France,  né  ver*  i384,  se  sieuala  , dans  Içs 
troubles  qui  désolèrent  le  roj.  sous  Charles  Vf , par 
son  sèle  pour  le  |>aiii  du  duc  de  Bourgogne,  Juan- 
tans-Peur.  c^i  I établit  son  lirulcnaut  à l^onloise. 
Ko  il  s introduisit  dans  Paris  par  trahison  , cl 

favoofft  tous  Ici  criiaoi  Uout  les  scJüUcub  qui  l'a- 


vaient aMxteilU  to  rendirent  coupables  en  cetUcIr- 
constance.  Ce  fut  alors  cl  en  rérona|>ense  de  tels  scr* 
vices  qa'il  fut  nomifté  maréchal  ^r  le  duc  de  Bour- 
gogne, déclaré  lui-meroe  liculcuant-géne'ral  du  roy. 
Après  l'afsaisinal  de  ce  prince  et  le*  triomphes  des 
Anglais,  Henri  V,  désigné régenldeFraoce,  au  pré- 
ju^cc  des  droits  du  dauphin,  sebrouiUa  avec  lema- 
récbal,  qu'il  6l  enfermer  à la  Bastille.  L'isle-Adam 
ne  recouvra  la  UV«tié  qu'à  la  m.  du  despote  anglais 
(1433);  et  il  en  usa  pour  rejoindre  lasdrapraux  da 
duc  de  Bourgogne,  dont  il  seconda  les  projets  m 
Krauce  et  dans  les  Pays-Bas  jusqu'au  traité  d'Arras 
(143.»),  qui  rétablit  la  paix  entre  Charles  VII  et  le 
due  PhiUppe-le-Bon.  Il  fut  con/imic  alors  dans  ton 
grade  de  maréchal,  reprit  aux  Anglais  Pontoise, 
dont  il  fut  gouverneur,  et  contribua  beaucoup  i ré- 
duire Paris  sous  la  domination  royale.  Il  fut  tué 
dans  un  mouvement  séditieux  a Bruges  en  lA  (7. 

VILLIEKS  DE  L'ISLE-ADAM  iPufEirrE  de). 
A3'  grand-maUre  de  l'ordre  de  St-Jean-de-Jérus«- 
M>m , de  la  même  famille  que  le  précédent , né  en 
1464,  était  ambassadeur  de  sou  or  Ire  en  France  de- 
puis plusieurs  années,  lorsqu’il  fut  élevé  à la  dignité 
suprême  (t52l).  Il  partit  aussilùt  nuurllliodes,  dont 
il  savait  que  Soliman  méditait  de  taire  le  siège , et  il 
travailla  avec  une  ardeur  infatigable  à mettre  celle 
Ile  en  étal  de  défense  il  vil  bientôt  (l533)  paraître 
la  flotte  tiirrpie,  composée  de  quatre  ecutsbâlimcDS 
de  différcDlei  grandeurs,  portant ernt  quarante  mille 
hommes  de  guerre  et  soixante  mille 'paysans  desti- 
nés aux  tr^u«duiiége  :Rhod«soe  contenait, pour 
tous  défcnAirs,  que  six  cents  chevaliers,  quatre 
mille  cinq  cents  soldats,  et  quelque*  habiiaos qui 
demandèrent^  prendre  les  armes.  Le  siégé  que  sou- 
tint le  grand-maître  avec  cette  faible  garnison  est 
un  des  plus  mémorables  dont  riiistoirc  fasse  men- 
tion. Les  Turks  firent  des  prodiges  de  valeur;  mais 
la  victoire,  i chaque  uonvcllc  attaque,  demeurait 
toujours  aux  chnüdbs,  qui  aehclaienl  toutefois  leurs 
sanglaus  triomphée  par  des  pertes  irréparables. 
L'isle-Adam  o'espcrait  aucun  secours  des  souver. 
do  l'Eutupe  ; il  avait  vu  Hbodes  sur  le  point  do  lutn« 
ber  aux  mains  des  iufidèlas  par  la  trahison  du  cbau- 
edier  d'Amarat,  qui  fut  condamné  à mort  ;ilse  troi^ 
vait  réduit  à la  dern.  extrémité,  sans  fortifications, 
sans  poudre,  presque  sans  vivres  ; il  se  décida  à ac- 
cepter une  capitulation  honorable  , d'après  laquelle 
les  chevaliers  purent  emporter,  outre  leurs  armes , 
les  reliques,  les  vases  sacrés  et  tous  les  objets  rela- 
tifs au  culte.  Ce  fat  le  fw  janvier  i5a3  que  la  flotte 
chrrliennesortit  de  Rhodes,  sans  savoir  où  elle  tauu- 
verait  un  asile.  Elle  s'arrêta  à Candie,  puis  4 Mes- 
sine, d'où  elle  fut  chassée  par  la  peste,  et  alla  se 
nTugirr  dans  le  golfe  de  Bayes  : là  Villiers  do  ITsle- 
Adam  fit  construire , non  loin  des  ruines  de  Cunies. 
une  sorte  de  camp  retranché  , où  se  logèrent  les 
chevaliers,  tous  atteints  de  la  contagion,  cl  lo« 
Rhodieuvqui  s'é<aieul  attachés  à leur  sort.  Il  obtint 
alors , non  tans  peine , la  permission  de  se  rendre  4 
Rumeauprès  d'Adrien  VI , qui  m.  avant  d'avoir  pu 
rien  faire  pour  Tordre;  mais  il  trouva  un  protecteur 
et  un  ami  dans  Clément  VII,  qui  assigna  Viterbe  4 
SOS  chevaliers  pour  ré.sideacc  leini>oraire  , cl  il  put 
entamer  arec  ^liarlts-f^fuiiit  le*  longuet  et  difftcilet 
négociations  qui  amenètrul  enlin  la  cession  défini- 
tive de  Malte  et  des  lies  adjacentes  4 Tordre  de  St- 
Jejn  (tS3o).  Le  grand  • maître  prit  possession  de  sa 
nouvelle  soureraiqeté  le  3(>  octobre  de  la  même  an- 
née. 1(  s'occupa  iioiquem.  de*  moyens  de  s'y  aiTor- 
mir,  révisa  et  modflia  les  anciens  statut* et  s'^eflbrça 
d'apaiser  1«*  divisions  sanglantes  qni  avaient  éclaté 
entre  les  difTcrenlcs  langues;  mais  ecs  divbionx  et 
les  dépicdations  du  roi  d'Anglel. , jetèrent  Villiers 
dans  une  midancolie,  qni  hâta  sa  mort , arrivée  eu 
rS34*  F.  an  mot  Malte,  et  , pour  plus  do  détails, 
\'l/i.tinire  de  Malte,  par  Vertol,  liv.  VIII , IX  et  X. 

VILI.ICS  TAPPULU.S  (PusLiQx),  d'unu  faroîllo 
plébéienne,  qui  avait  douné  plusieurs  magistrats  4 la 
république,  passa  de  l'cdilite  plebvienne  4la  prelue 
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l'an  (le  ***  enrove  en  Sicile  arec  la  mis- 

sion de  dcreiidre  ctIIc  iie  contre  les  < arlliaginois  ; 
mat»  il  n’eut  point  » s'orciiper  (raiilr«r  cluue  «jue  ilc 
faiiv  paner  ucs  vivres  el  de  l'ariseiit  w StipHUi  en 
Afritjue.  Cepciulaul  il  demeura  cm.ore  ranii>  e suiv. 
en  Sicile,  avec  le  litre  de  propn  teur.  Sa  conduite 
honurahlu  dans  celte  inajjiNlialure  ne  fui  point  ou- 
bliée , et  lui  valut  plu^  Lard , en  533 . le  eonsuljt.  La 
guerre  de  Macedoine  lui  rclail  en  p4rLtge,  gu<Tre  où 
il  ne  fit , pour  ainsi  dire  , que  préparer  les_surcè>  du 
jeune  Flaminius,  sou  successeur.  De»  533,  \iliius 
fui  rnroyc  do  nouveau  eu  Maccdoine  comme  lieute- 
nant du  proconsul  ; il  fut  aii^si  l’uu  des  dix  commis- 
saires choisis  pour  r(*glci  les  conditions  du  la  paix 
avec  Pliilippe,  vaincu  à Cvuo>eepliale».  Kn  3.i(>,  il 
eut  àLvsimachie.  danila'flirace,  une  entrevue  .ivre 
Aoliocnus,  dont  le  seul  n^ullat  fut , eu  rendant  la 
gnerre  inévitable,  de  nieUrc  le»  apparences  de  la  jus- 
tice et  de  la  modcraliüu  du  côte  des  Hoiuains.  L an- 
née suivante  il  si?  rendit  de  nouveau  auprès  du  i * i de 
Ssrio  , el  obtint  le  double  résultat  de  rendre  Auiiibal 
sûiiwcl  à ce  prince  et  do  retarder  la  ^uc^l•e  autant 
qu'il  convenait  à rinl«’rêl  de  Rome.  I/bisloire  ne  fait 
plus  mention  de  lui  ipi’uiic  seule  fiùs,  Ior».[u  il  fut 
envové  en  Grèce  pourseconder  les  operations  de  Ha- 
minius , qui  assurait  l’assers  isseiiieiit  prochain  de  ce 
peuple , si  indiguemeiit  trompé  (an  3:i8).  — Vii.UL'S 
(Lucius),  de  U même  famille  que  le  precedent , Iriluin 

du  peuple  Tau  de  Home  373,0!  prêteur  l'an  38i,  est 
connu  surtout  Comme  l'aulr-urde  U première  loi  .-/n- 


/iA/ia>qui  filait  l'âge  auquel  oU  pousjit  uai  vemr  aux 
ditferenlcs  magistratures.  — A ll.MCs  U.IS  (Lu- 
cius ),  prêteur  de  Rome  I ati  7 proscrit  par  les 

triumvirs  Octave,  Autàilie  et  Lepide  .♦e  cacha  et  lut 
dérouvcrl  aux  Itoui  rcaux  par  » *n  propre  üU , en  fa- 
vcurduquel  il  venait  de  briguer  avec  be.iucoupd’em- 

pre»>eineiUlc8Su(lragespul  Lpoiirlaquesfure.— Lu 

VlLl-tüS.düut  parle  Horace  , fut  l'amaulde  lausta, 
petite -fille  du  (litlaUur  S)  lia  et  femme  de  Jlilnn.  Ü 
Bc  laissa  suiqirendrc , et  fût  a.ssominé  daiii  la  maison 
(le  ce  citoyen  , non  moins  fameux  par  scs  disgrâces 

coniuRales  que  par  son  exil.  * * ,. 

VlLLOISUN  (J».\N  Bm'TISTeD  A-NSSKi>e\  e de- 

bre  helléuisle,  iiéàCorbeUcn  17.30,  .se  trous  ait  avoir 
lu , à l'ège  de  19  ans , tous  les  classiqm  s latins  H une 
partie  des  auteurs  grecs , dont  il  avait  en  niêiiie  temps 
noté  et  éclairci  les  passages  obscurs  avec  une  raie  sa- 
cacitc.  Quelques  mois  lui  sunireiil  eiisuilo  pour  pou- 
voir lire,  sans  aiicuu  secours.  1 arabe  . le  syriaque  et 
l'hcbreu.ll  prit  plate  » l'aiadcmie  duv  inscriplmus 
en  1773 1 au  moven  d’une  dispense  d âge , cl  devint 
bicnt<H  cürrcipo'iid..nl  des  piincipalcs  académies  Je 
• l'Kuropc.  Dans  scs  voyage»  <'«  Allemagne,  en  Hol- 
lande et  en  Italie,  dont  le  but  elail  du  faire  (le>  n- 
chercbcs  philologiques,  il  se  Ib  aver  les  sas  ans  de  ce» 
diven  P*yi,  et  reçut  d‘eu*  les  témoignage»  d cstimr 
les  plttsflnUoors.  Le  luce^*  de  scs  rci  berche* 
rageant  à de  nouveaux  voyages , il  aecompMoa  M dt 
Cbo»ièp1-Gou0i«r  a Constantinople  on  1780  . s eni- 
barqiia  bieat&t  aprè*  pour  Smyme  . visita  le»  îles  de 
l'Arebipul , a'enldnça  dans  Ife»  solitudes  du  im»iil 
Atbos,  vais  revint  à Paris  sans  avoir  réussi  (bns  scs 
fXploràtioAi-,11  n’en  reprit  pas  avremoin*  d’.iid'  ur 
l*a^mpli»»em«nl  de  divers  projets  lUlériircs,  que 
U révolution  pourtant  dérangea  un  peo.Lr  iTlourdc 
Tordre  lui  valut  unccbairede  |racancicnt!  modeinc 
au  collège  de  France^  chaire  créée  pour  lui,  mais 
dont  Am  put  prendre  nosseasion,  étant  mort  i.cil  de 
f^ps après,  en  i8o3.  Nous  cit(rroosde  lui  ; JpalU,- 
zë±Scoa  gr^eewt*  lUadu  et.Odjm  a , nous  nt- 
‘'0^  SiUim^doersionilws  perfyeints  illuslmlnni , ri 
•ygniOHt  /rttiad  adJrclA,  Parts,  17““^  ’ * vol.  in-^  . 
Lafde,  1788-  io-8;  fuisloritliotn  de  Dnphnuh 

et  'Chioe  Jbibf^l  tfuàttior,  cnm  nnitmtd%‘erstontl>ns , 
.Paru,  1778,  2'f.inS;yintudotnp>‘rrarrrgùif>a- 

rlsiensielèTeneltiS..'dnnil>ildiofhet  isdri>n>ttif  la. 

Veniw,  i;8l,  » vol.in-4;  mn-n  rrJ.ï/«  pr»-ra /'n>- 
^frhwrum  , Kiflesmslix  , Cunltri-  Citnlifvnim  , 
üuihi,  Â'fircnvrunt  païutUs  il  icketont/n  l^teniu- 


teuebibu-orum , ex  Codtce unico  S.  Marci  hibfioth.^ 
«I//JC  primum  enttu  et  nutnhs  ilhtslraia , Slrasb., 
17SJ,  in-8;  Ilomeri  lUas  ad  i>elens  Ctniicts  vrneti 
fuient  recensilu  : schutm  in  cum  anitniusstma , ex 
todnn  Codue , nnne  pnminn  cvula,  Vuniiu,  l'SS, 
grand  in-fol.  f'ojr.,  pour  plus  de  details,  deux  noticae 
sur  \ iIlui>on . l'une,  par  M.  Boissonaile,  dans  le  3/cr- 
c«/r,  W,  .^00,  ut  dans  lu  Magasin  encjeloprdtq.^ 
iSü.i  ,111.  .tS(>-«j4  ; l’autre , par  Chardon  d(*  L.i  Ro- 
cbetle.  dans  ses  Mélangés  de  critique  , 111 , 

\ I LLO.N  PaAîJÇ.),  le  plus  faineiix  poète  du  lo^S., 
né  à Paris,  en  iq3l,  d’une  famille  obscure  et  pauvre, 
annonça  de  buiiiie  lieurc  un  pencbatit  décidé  pour  le 
lilierlinagc , et  sc  lia  dans  les  e'colcs  avec  des  jeunes 
gens  corrompu.»  qui , pour  la  plupart,  firent  rapide- 
inci.t  une  m.-iuvaivc  fin.  Il  perdit  dans  ers  indignes 
Sü(ieles  un  temps  précieux , iju’il  regriMla  plus  tard, 
cl  doviul  escroc  el  voleur.  Il  avait  déjà  plus  d’une 
fois,  a l'âge  de  a5  ans  , séjourné  dans  les  prisons  du 
Châtcli-l  |H>(ir  des  l'ripoiincrirs  peu  graves,  comme 
de»  la  rein  s de  rut , de  pâtisserie  ou  de  fromagir , lors- 
qu'il fut  condamné,  sans  doute  pour  un  vol  pluscuu- 
siderablc,  à l'Ire  pendu  avecrii^il  de  scs  compagnons. 
Il  eut  l'impudence  de  plaisantcren  vers  sur  suit  iguo- 
miriir;  mais  pourtant  le  j\ii  ne  lui  plai»aU  pas» 
comme  il  l'avoue  daus  le  honteux  déliré  de  sa  gaieté, 
el , pour  se  soustraire  a la  potcuec,  il  s'avisa  , contie 
l'usagp  alors  établi,  d'appeler  au  parlement  de  la 
sentence  du  Cliâtclel.  Ccl  te  iuuovation  fut  licurruse  : 
le  parlement  commua  la  peine  de  mort  en  celle  du 
baunissemcnt , et  Villon  sc  relira  sur  les  luarclies  de 
Rn-fagnu,  près  de  .Saint-Julien  en  Poitou.  Ib;  nou- 
velles bassesses,  dont  il  croyait  que  sa  pauvreté  riait 
une  excuse  suffisante . le  fit  eut  arrêter  et  conduire  à 
la  prison  de  Mcuii  -sur-Loiie  par  ordre  de  Thibaut 
d’Aussiguy,  cTi'qiir  d'Orlrans  : il  dut  celle  fois  sa  li- 
berté » la  protection  de  Louis  XI . qu’il  appelle  Lo_ys~ 
te-Iîon.On  uc  counait  ui  le  lieu  ni  l’époque  de  sa  m,; 
mais  il  parait  qu'il  u'exis'att  plus  s la  fin  du  tS'  S., 
el  on  pourrait  croire  qu’il  Irrniina  sa  carrière  ora- 
geuse à St-  Maixent  eu  IVitou  : il  s’y  était  du  moius 
ri’liré,  suiiant  Rabelais,  dans  scs  vieux  jours  snobs 
lajaveuv  d'ung  homme  de  bien , abbé  du  Jicl  heu. 
Les  ver.  de  Vtlloa  sont  dignes  de  sa  tic,  ompreinta 
d’uue  imiiioralitr  profonde  et  d’uiie  impiété  révol- 
tante, iiuurriide  lacéties  trop  souvent  grossières,  de 
Irailsde  sulireparroî»  nioruscct  surtout d'ubscénile'j. 
Cependant  il  faut  dire  qu'il  a obtenu  comme  poète, 
et  merite  même  en  partie  le»  suffrages  , non  pa»  seu- 
lement de  ses  coutciiiporains,  mai»  de  Kaludais  , de 
Marot,  qui  fut  sou  éditeur,  d'-  La  Fuiitaine,  qui  a 
beaucoup  profite  à sou  école.  Tel  qu'il  s’offre  aujuu^ 
d'Iiiii  à autre  guùl  épuré,  avec  toutes  scs  grossièrctca 
dont  il  (•#  juste  d’accuser  surtout  le  temps  où  il  a 
vifcii,  \iüon  peut  être  regardé  comme  le  créateur  do 
notre  poesie  badine  et  cunmie  le  vrrilaLb!  inventtrur 
du  ginre  et  du  style  maruliques  • un  autre  mérite 
que  UC  lui  dispute aiiciiii  jiuètcdu  même  temps,  c’esL 
d'avoir  perfectionne  U rime  et  d'avoir  donné  à la 
phrase  pudique  une  souplesse  et  um>  (ûiergic  jus- 
qii'alor»  incunuiies.  J.e  PcUI  Testament,  qu'il  écri- 
vit a l'âge  de  a3.ins  (lAùt)},  et  le  Grant  Testament , 
qu'il  compo»a  d.iiis  sa  3ü'  anuée  , sont  les  deux  priu- 
cipales  pièce»  parmi  scs  poésies,  (railleur»  pan  nom- 
breuses; le  reste  consiste  en  ballades,  rondeaux 
etc.  Onconnail  une  duuxaiuc  d'édition»  de  se»  OEu~ 
ores.  La  premieiu  parut  soU»  Charles  Mil  u48(>)  ; 
la  deuxième  sous  I,oui»  XII  (sans  date)  ; sept  sous  le 
règne  de  Fiançnis  I «,  en  i.'»3a,  en  1.333  (e’est  celle 
de  Marot),  t;n  I.Î4«.  c«  et  trois  autres  vans 

date  ; deux  enfin  sou»  I.<ouis  \ V,  en  1733,  ebes  Cous- 
lehrr,  avec  une  longue  lettre  de  Du  Cerceau  sur  la 
vicel  le»(nivrcs  Je  l'auteur,  cl  m I74aavec  les  notes 
de  l/c  Ducliat.  A la  suite  des  Ctfruives  de  Villon  . on 
liouve  les  Itepiies/rancbcs , Joui  il  n’r»t  p.is  r.,u- 
leur,  mais  le  héros  : c'est  comme  l'Iliade  burlc^c|uo 
de  -«es  friponneries. 

Vl  LLOl  I F ,l  AC(,H’i:a).  voyageur,  lié  â Rai  b-Ouc 
eu  iC)3<> , culr«  daus  U cviupagutc  de  Jvsus^  el  s'ciu- 
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Ur^t  i Maneill«  tn  1688  pour  )ei  mil lioos  du  Le*  | 
TJDt.  Il  devait  le  rendre  co  Chine  par  la  Tunpiie , la  1 
Perîe  et  la  Tartarie  ; niait  il  te  trouva  dans  l’inipos-  ' 
tUiililé  d’obtenir  du  »ofy  et  de  divers  princes  tartarvs  ; 
la  permission  de  traverser  leurs  états  pour  gagner  sa 
destination,  et  il  resta  exclusivement  attache  aux 
missions  de  Perse  et  dcTurtjuie.  Il  remplit  son  apos- 
tolat dans  les  diverses  provinces  de  rvsdeux  empires 
avec  beaucoup  do  sèle,  mai»  non  sans  faligtiei  et  sans 

Çerils,  jusqu'en  1708,  qu'il  »c  mit  en  roule  pour  la 
rance.  Il  v débarqua  l'année  suivante.  Il  mourut  à 
Saint'iN'icolas.  près  de  Nanri,  eu  17.^43.  Nous  citerons 
de  lui  : Dictiunariiim  latino-  arirtentcum , Borne, 
171^.  in-fol.  ; V Avmvniê  chrétienne , ou  Catiilof^ue 
des  rots  et  patriarches  arméniens  depuis  J.'C.  Jus~ 
171a  , Rome , 173*1,  in-ia:  rojage  d'un  mis^ 
sionnaire  de  lu  compaf^nie  de  Jésus  en  Turquie , en 
Perse,  en  Arménie,  en  Arabie  et  en  Uarhurtr , Pa- 
ris , 1730,  in- ta  (mis  en  ordre  et  rédigé  , d’après  ses 
Memnires,  par  l’uu  de  scs  confrères  , le  P.  Nicolas 
Frivon). 

VIMECABTE  (F.  STErxîUino  da),  en  latin  Vi- 
comercatus,  poète  latin  , de  l’otdrc  de  Saint-  Domi- 
nique, né  à Milan  dans  le  i3*  S.,  mort  en  1297,  avait 
prêché  la  croisade  en  laqctdans  ce  diocèse,  ci  obtenu 
trois  ans  après  la  cede  lecteur  en  théologie  et  une 
prebeude.  ?tous  citenms  de  lui  un  poème  intitulé  de 
Gestis  in  Cieitaie  JHediolani  suù  Oth,  l'icecumiti , 
archtep.,  public'  par  Murafori  dans  1rs  Scriptor.  re- 
rum  italicnr.,  t.  9,  p.  précédé  d’un  avertis^ 

sement , dans  lequel  on  trouve  quelques  détails  sur 
Paiitrur.  — VissECasTE  (François),  ne  à Milan  au 
commencement  du  i#)'  S.,  probablement  de  la  même 
famille  que  le  précédent , fut  professeur  roval  de  phi- 
losophie à Paris,  où  François  P*'  l'avait  appelé, 
alla  ensuite  professer  4 Turin  , et  mourut  en  i:>70. 
yoy.  {'Histoire  du  collège  de  France,  parGoujcl, 
t.  2,  p.  édition  in  13. 

VINABItX  V.  lUrMüXD. 

VINCAHT (Jeaîs),  jésuite,  né  à Lille,  en  Flandre, 
en  1593,  mort  4 Toumartn  1679,  professa  les  hu- 
manités dansdivcrseollégesde  sa  cumpagnie.  Il  avait 
quelque  talent  pour  la  poésie  latine  . ainsi  que  l'at- 
teslc  son  livre  intitulé  sacrarum  J/eioidum  F-lus- 
tohw , annor<rcn//ir(jocre/ut/s/er», Tournai , in.^o, 
in-12,  Cg. 

VI  jiCE  (Samiikl),  professeur  d'astronomie  et  de 
hilosophie  expérimentale  4 runiversite'  de  Cam- 
ridge,  archidiacre  de  Bedford,  membre  de  la  so- 
ciété royale  de  Londres  , etc.,  est  auteur  de  plusieurs 
ouvrages  estimable»,  parmi  lesquels  nous  citerons 
une  Histoire  complète  de  l’astronvmie  , 3 vol.  inq , 
sortir  drs  pvesscs  de  ruoivefvilé  de  Cambridge. 

VIÎfCELLK.  V.  Gtwkvu. 

Vl^CE^S-DEVILL.\S(\LEE^'snlE^,  né  àKîmcs 
en  1725,  mort  en  1794 , avait  su  joindre  aux  travaux 
du  commerce  sa  profession  liércdilaire , l'élude  de  la 
philosophie,  des  lettres  et  de  récoiiomie  politique.  Il 
consacra  plus  d'une  fois  sa  plume  à la  defense  des 
protestans,  ses  roreliginnnatres  , et  eut  une  giande 
^art  aux  mémoires  qui  amenèrent  l'édit  de  17H7.  On 
IrouTc  de  lui  dans  Ir»  Pièces,  etc.,  publ.  par  l'arad. 
royale  de  Nîmes,  1756,  un  Mémoire  historique  sur 
tes  anciennes  Amazones.  — Vitsitf.x-x  (J*-.xn-Cesar), 
fils  du  précédent , né  4 Nîmes  en  17.55,  mort  en  t8oi . 
avait  été  député  4 l’assemblée  législative,  en  1791 . Il 
est  auteur,  conjointement  avec  le  «lecteur  Baumes, 
d'uno  Topographie  t\r.  la  ville  de  Nîmes  et  de  sa  ban- 
lieue,etc.,  ivol.in-4,  1802. — Viïi<:en5-Saj?«t-Lu;- 
ftXNT  (Jacques),  frère  du  précédent,  né  à Nîmes  en 
1758.  fut  nommé  en  179a  capitaine  dans  un  bataillon 
de  volontaires  du  département  du  Gard  , nuis  rnm- 
missaire-onlonnaleur  de  l'armée  qai  enyahit  la  Sa- 
Toie  sous  les-ordrcs  de  Montesquiou  ; mais  les  désa- 
grémens  aux'picls  rcxjHvsa  celle  place  et  1rs  danger; 
qu’elle  lui  fil  craindre  le  déterminèn-nl  4 rentrée 
cfllns  1c  sein  de  sa  famille.  Cependant  il  pnt  ]>art  à 
l'insurrection  qui  éclata  dans  les  «lepart*‘mcns  inen- 
cliunaux  contre  la  cuuvcntiuu  nattotule,  après  le 


3t  mai  1793,  fut  mis  hors  la  lot,  ti  It  réfagia  eu 
Suisse.  Revenu  dans  sa  patrie  après  la  chute  de  Ro- 
bespierre , il  s'y  livra  tout  entier  4 la  culture  des  let- 
tres , fut  nommé  secrétaire-adjoint  de  l'academie  du 
Gard,  et  tit  dans  celte  société  un  grand  nombre  de 
rapports  sur  des  objetade  liUcratare,  d'agriculture 
et  d'antiquités.  Son  Jifemoirt  $ur  Vtstdustrie  manu- 
/actuhère  du  departememt  dst  Çard,  qu'il  joignit  a 
son  édition  delà  Topographie  de  Sfùtui  {-voy.  i'ar- 
tîclc  prt'crdent)  , est  un  écrit  tréa-utilo.  Vinceoa- 
Saiol-Laurent  mourut  4 Paris  en  i8a5.  llélail^mem- 
bre  de  la  société  royale  d'agriculture  de  cette  ville, 
astorié-currespondant  de  l'académie  des  ioscr^iona 
et  de  plusieurs  autres  ibriélés  savantes.  M.  Silves- 
Ire,  lecrclaire  de  la  société  r^ale  d'agriculture  , 
a fait  imj'rimer  en  1836  une  JSoUca  biographique 
sur  y incens-SaiM‘haurent. 

VINCENT  (St),  un  des  plus  illustres  mart3rrs  de 
la  foi  chrettcnne  , né  4 Saragossc,  fut  ordonné  dia- 
cre par  Valère,  évrque  de  rette  ville,  et  fut  arrêté 
avec  lui  en  3o.3 , d'après  les  édits  de  Uioclélien  et  de 
Maximieo.  Valère  fut  conda^inc  seulement  4 l'exil  ; 
mais  Vincent  fut  réservé  aux  pins  cnicls  supplices 
par  Dacirn  , proconsul  d'Espagne  , qui  imagina  , 
pour  le  torturer  4 plusieurs  reprise»,  des  raflîne- 
mcos  de  barbarie  que  nous  ne  pouvons  décrire.  « Ou 
••  est  cfl'ravé,  dit  Saint-Augustin  . quand  on  pense 
n à ce  que  le  saint  diacre  eut  4 souffrir.  Il  était  sou- 
n tenu  par  une  force  surnaturelle  : la  nature  hm- 
» maiac,  abandonnée  a ta  faiblesse,  aurait  suc- 
M combe.  »•  Le  saint  marlyrdemeura  impassible  jus- 
qu'au dernier  moment,  les  yeux  toujours  rlevés 
vers  le  cii-1,  dont  it  attendait  sa  forces  Enfin  il  ex- 
pira le  22  janvier  .3o^.  Le  spectacle  de  cette  mort 
si  merveilleuse  saisit  d'admiration  le  geôlier,  qui 
demanda  et  reçut  le  baptême. 

VINCENT,  chanoine  et  archiviste  de  l’église  épis- 
copale de  Prague,  est  aut.  d’une  Chronique , écrite 
en  latin,  sur  les  évènemens  arrives  en  Bohème  de- 
puis it^u  jusqu'en  1197.  Dn  pense  toutefois  qu'il 
n'a  poussé  lui-même  son  travail  que  jusqu'à  l’an- 
née 1 167,  et  que  le  reste  est  l’ouvrage  de  deux  con- 
lioualeurs.  Celte  Chronique , qui  ouvre  le  prrmiér 
vol.  des  Moniimeniit  histor.  Itohemur , de  Uoliuer, 
est  d'autant  plus  précieuse,  que  Vinrent  avait  prix 
une  part  très-aclive  aux  affaires  de  son  temps,  roy. 
l.eibnitt.  Script.  Brunsw.,X.  i,et  Frclier,  Scnpt. 
Germ.,  t.  i . 

VINCEN’T(Ph!LIFpe),  mini-stre  protestant,  rem- 
plît avec  sèlc  cl  capacité  les  devoirs  de  son  état  à La 
Rochelle  de  1626  à 16.ÎI,  anocr  de  sa  mort.  Il  con- 
tribua , par  son  crédit  sur  l'espri'  du  p*  uple,  4 faire  ' 
rendre  cette  place  au  cardinal  de  Richelieu.  Son 
Traite  lies  théâtres,  16^7,  et  scs  /lerAercAes  sur 
les  com/ne/icemcnf  et  les  premiers  progrès  de  ta  re- 
/ormution  à La  Rochelle,  RuUeeilam , 1693,  mé- 
rilenl  d'être  cités.  n 

VINCENT  Usaeeaü)  , connue  dans  l'histoire  do 
fanatisme  sous  le  nom  de  la  Bergère  de  Crrst , était 
née  vers  1670  dans  les  montagnes  du  Dauphiné  , et 
avait  été  elevec  dans  la  religion  ix'formér.  Elle  gar- 
dait les  troupeaux  de  son  parrain,  lorsque  tout  à 
coup  elle  s'avisa  de  se  prétendre  inspirée  et  de  par- 
ler en  conséquence-  Son  nom  parvint  jusqu’en  Hol- 
lande , et  le  minivlre  Jnrii'U  se  chargea  de  démon- 
trer qu'elle  avait  etc  suscitée  4>ar  la  Pruvideme  pour 
la  consolation  et  le  sontim  de  IVglise  prulMtanlc  ; 
maie  l'intendant  du  Dauphine  l'envova  a l'hôpital 
de  Grenoble  (1688'',  et  là  celte  pslhoni»»*?  avoua 
tout  son  manège  , dont  elle  témoigna  le  plus  sincère 
repentir  : elle  mena  dtqiuis  une  vie  édifiante.  Voyez 
nne  lettre  âe  Klechier  au  duc  de  Monlausier  sur  la 
Bergère  de  Crest , 4 la  tio  du  t.  i''  de»  lettres  de 
ce  prélat. 

VINCENT  (William)’,  littérateur  anglais , né  4 
T^ondresen  1739.  passa  presque  toute  sa  vie  4 l'é- 
cole de  W'cstmmstcr  dans  les  fonciiont  les  plus  pé- 
nibles de  l'rn'cignemcnt , ol  sut  trouver  Itf  temps 
'd'âcqtiertr  des  connaûstiiccs  étoodoe;  cl  variées.  IL 
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«’occma  rartont  ^ivenrs  branrlici  èe  n>Utoire  ; 
maie  11  D«*  <e  mit  cpjr  fort  tanl  à errire , ou  <bi  miôns 
à publier  »r«  ouvrage*.  Il  ilrTint  nu  «Ici  < liapelaini 
or4mair«  du  roi , fut  onmiiic  rusuitr  rvrlcurdr  Al- 
Ulluws,  à I^ondrri,  et  fui  place,  eu  I7S8.  • U tête 
de  ion  ^cole  , qu'il  quitta  , en  i.Soi  , aprci  aroir  ob- 
tenu une  pndx'Ddp  datii  l'cgliie  ile  otininslcr.  Il 
fut  D»mini<  }ii«‘UU>t  au  iloymne  de  la  même  relise, 
puii^ro  i8i>5,à  U cure  il’Klip , en  Oifordiliire  : 
ce  qui  lui  permit  de  poursuirrir  avec  plut  de  facilité 
iM  iavanli‘1  reclicrcnet.  Il  in.  rn  iHi5  , Uitiant  la 
n pulalioQ  d’un  orateur  di^lÎD^ué  dans  la  chaire  , et 
d’un  érudit  modeite,  induisent  rt  eliarilaltle.  >’uus 
citerons  de  lui  : /'’oyftfje  th'  y f arque , des  houehei 
de  rindus  jufqu'tk  VHnphrafe,  ou  Jouvnat  de  Vex- 
péddion  de  U flotte  d jHexandre,  rédigé  sur  le 
journal  original  de  yéizrqiie , conser\’é  par  Ai^ 
rien^  etc.,  et  contenant  l'histotre  de  la  première 
rartgation  que  des  Européens  ment  tentée  dans  la 
mer  des  Indes  ; la  première  partie  du  Periple  de  la 
sner  Erj  lhn-enne  . controaiil  un  ré.  il  de  la  navisa-' 
lion  de*  anci«  ni , de  la  Bier  de  Sues  i U ritle  4le  Zau- 
^iicbar,  accompagné  de  <f»i5cr/rt/n»nj,  lîliio;  la 
a*  partie  du  Périple  de  lu  mer  Erjythrcenne,  coule- 
naut  la  deicription  de  la  narigalion  des  aneieiM  , du 
golfe  d'Klana  dans  U mer  Aouwe  à l’ilc  de  Cevlaii . 
l8n5.  Il  donna,  en  1807.  «inc  belle  édition  , corrigée 
ej  augmentée,  de  cci  trois  ouvrages  gco|jraphiq. , 
^ 2 roi.,  portant  pour  titre  général  : le  f-ommcric 
et  la  ya^’igation  des  rinctenjf  dans  l’Ocran  indien. 
Un  vol-  luppicrocntaire , cooleiianl  le  teste  grec  des 
Indiques  d’Arrien,  ainsi  que  les  1 crita  detaebés  du 
doyen  de  Westmmslcr , parut  dans  les  dern^jnnéei 
de  ta  vie.  M.  Billecocq  a donné  du  l'otage  de 
îiéarque  une  traduction  française,  dt>nt  tl  y cul, 
en  i8«h>,  deux  éditions  sticrcsiircs  , la  prcin.  in-^  , 
sortie  de  l'imprimerie  nationale,  la  deuxième,  in-o, 
des  presses  de  M.  Crapclct. 

VlNf^KNTCFsitNÇüts-Miroi.As),  foucuctii  dema- 

fogue  , ne  à Paris  en  I7t>7,  était  clerr  de  procureur 
orsqtie  la  révolution  éclata.  U se  précipita  dans 
tous  les  excès  , prit  rang  dans  la  faelion  tles  ror- 
dclicrt,  plus  violente  et  plus  .sanguinaire. que  celle 
des  jacobins,  rt  obtint  quelque  inlSuence  daus  les 
affaires  publiques,  après  la  journée  du  10  août  1792, 
qui  donna  le  signal  de  tou*  les  désordres.  Il  eut  «ne 
place  de  chef  dans  le*  bureaux  de  la  giu-rrc  , sous  le 
ministre  Pachc,  fut  destitue  ranoce  suivante  (i7<)3j 
par  Beumonvillo  , pilis  fut  rappelé  par  BoucUolle, 
qui  fil  de  lui  son  socrrlain’-général.  IJaus  ce  poste 
important,  Vinrent  eut  plus  «rautorilé  que  le  mi- 
nistre; mais  il  ii'en  usa  que  pour  Inurmroter  U 
Vendée,  (a-pendaut,  par  une  decision  du  romitc  de 
salut  pul«lic,  que  provoqua  le  députe  IMiilippeaux , 
il  fut  mi*  en  accusation  comme  Pun  «le*  aulcun  des 
échecs  qu'arail  essuyés  Parmee  n-pub!icaiue.  Il 
fut  relâché  bientôt  par  Pinilucncc  des  cordeUer*  .*  il 
méritait  ce  service,  car  il  était  un  de  ceux  qui  <li- 
taient  alors  hautement  que  la  P’rauce  était  trop  peu- 
plée pour  être  constituée  en  r»qtublifpjc,  qiPil  fallait 
égorger  un  tiers  dti  scs  habiUiis  pour  mettre  le»  au- 
tre» plus  à leur  aise.  Envi  lopi*é  dans  U conspiration 
d’IlelK-rt,  il  fui  traduit  devant  le  tribunal  tv-rolu- 
tiomiaire,  et  porta  sa  tête  sur  Pechafaud  on  I7i)4- 
VINCENT  'Fs  vsrois-AîiniÉ) , peintre  d'hiiloirc, 
membre  de  l'institut  cl  professeur  nus  écolei  royales 
de*  l»caux-arli , né  eu  171!)  à Paris  . où  il  mourut  le 
3 août  i8i6,  était  tiU. du  rr.-EUu  Vincciif  . peintre 
de  poiliails  fort  un  vogue  sou*  I^ouis  XV.  et  qui, 
apres  avoir  donné  les  prcni.  levons  à sou  Bis,  le  ill 
cntrci  à Pe'colü  de  Vien.  Lu  jeune  Vincent  fil  le 
Tuvagu  de  Rome  romme  puusiouuairc-  M.iis  la  fai- 
Idèsse  du  sa  santé  ne  lui  permit  pa*  de  »e  livrer  à 
Pelude  des  grand»  inudèl|r«  avec  autant  «Pas.iduité 
qu’il  Pciii  fait  sans  se*  souffrances  rotitiiiiicUe».  Il 
avait  d'ailleurs  des  rmmnissatices  diitiügncrs  en  lil- 
tc'rat.,  et  réuuissait  la  bonté  ilu  caractère  aux  mia- 
iilc»  de  Pesprit,  Fr. -André  Yinccnl  avait  épousé  Ma- 
dame Guygr»} , artiste,  qui  a Uhsc  un  lionotaldc 


•ouvenir,  Aon  pas  tant  par  rapport  k tel  talcns  qn*ll 
cause  de  Pétablissemml  phiUnihropiquc  . dont  cll« 
provoqua  la  fondation  (s*.  Gutaid).  On  cite  comme 
*r»  primijiaux  ouvrages  : un  St  Jen>me  evedlé  par 
l'Anne  J le  president  Mole  saisi  par  les  Jactieux  , 
tableau  regardé  coinme  sa  niiiliuure  production  ; 
Achille  luttant  contre  le  Xante^  ta  Ptsetne  mira- 
culeuse ; Porte  enlevant  Orithie  ; Arie  tl  Patus , 
Ilenr^ll'  rencontrant  Sully  blessé  après  la  ba- 
taille d’Ivry- 1 Ouiltaume  "tell  précipitant  Grsiler 
dans  le  lac.  Ces  divers  lablc.nix  sont  disséminés, 
savoir  aux  Cobelins,  au  château  de  8t-Cloud  , à 
Rouen  , « Toulouse  . etc.  Kulre  les  élèves  de  V'in- 
eent  sc  distinguent  MM.  Thévenin  , Horace  Vernet , 
.Maiivaisse,  etc  , etc. 

VI.NCF.NT  DK  BEAIÎV.US.  V.  Beauvais. 

VINCENT  UE  T.KHINS(Saivt),  ainsi  appelé  du 
nom  tPiui  monastère  situe'  dan*  uno  petite  île  *ur 
les  côte*  de  Provence  (aujourd'hui  Sl-llonorat  , a 
deux  lieues  d*.\otibes),  où  (rennade  dit  qu’il  se  re- 
tira,  idail,  selon  ce  niênie  auteur.  Gaulois  de  na- 
tion. 11  paraît  qu'il  avait  suivi  d'abord  la  profession 
des  armes  , et  .avait  ensuite  occupé  dans  le  monde 
des  emploi»  distingués.  Sa  première  éducation  avait 
été  Süigiicc , et  il  avait  fait  de  grands  progrès  dans 
le*  lettres  humaines.  .\rriŸé  au  moua»tèrc  , il  étudia 
les  saintes  écrilures,  lut  les  ouvrages  des  pères,  et 
devint  un  théologien  pn-fond.  Il  doit  toute  sa  cclc- 
hrilé  â un  petit  écrit  intil.  : Commnnitorium  pere- 
grini  (avertissement  du  voyageur  ou  du  pèlerin),  qui 
a pour  but  de  préserver  fes  fidèles  des  nouveautés 
eu  matière  de  fui.  Il  le  composa  en  iljjq  , trois  ans 
.ipre*  le  concile  iPEphrse  , où  le  nestorianisme  fut 
ruiid.imné  , et  a Puccasion  de  celle  hérènc.On  ignore 
la  date  précise  delà  mort  de  Vinrent  del.a'nns.On 
sait  seulcnieiil  qu'il  inouriil  sous  le  règne  des  em- 
pereurs Valentinien  et  'l’béodose  le  ji'ime,  et  par 
conséquent  .iv.int  le  29  juillet  <le  Pan  4'^k>,  où  ce 
dernier  cessa  de  vivre.  H y a eu  un  gr.  nombre  dV'- 
dilion»  ilu  Cumnionitoriiim  : la  prrm.  est  de  Venise, 
sans  date.  On  en  pourrait  compter  pins  de  Irenle, 
imprimées  à part  , et  davantage  encore  dans  de»  ro* 
cueiU  et  dans  les  ditlcrcntcs  bibliothèques  ou  collec- 
tions des  pères  et  d<*s  auteurs  ecclésiastiqueis.  La 
meilleure  est  celle  de  Baluie,  l6fi3. 

VINCENT  DE  PAUL  (St),  né  en  i5;6  k R.m- 
quine*  . petit  hameau  de  la  paroisse  de  Pouy,  dio- 
cèse d'Arqs  , actuellement  compris  dans  le  dépar- 
tement des  Landes  , garda  le*  troupeaux  de  son 
père  dans  sou  rufaiicr.  11  entra,  à Page  de  12  ans, 
chet  les  Cordeliers  d'Acq*  , pour  faire  ses  éludes,  ci 
sc  trouva  Jiienlot  en  état  de  servir  de  ÿréeeptrur  i 
de  jcuucs  cnfaiis , ce  qui  lui  permît  de  continuer  son 
éducation  , sans  être  ■ charge  à s.a  famille.  Cepen- 
dant il  fut  obligé , vu  Pinsuffisance  de  ses  ressources, 
de  s'r  prendre  à deux  fois  pour  faire  son  cours  de 
théologie  •Touloti'ie.  Nous  passons  sous  silence  quel* 
que*  faits  pour  arriver  à son  voyage  par  mer  de  Mar- 
seille a Narbonne  . d.ini  lequel  il  fut  pris  par  de*  pi- 
rate* et  vendu  à Tunis.  Il  y eut  Irom  maîtres,  dont 
le  dernier  était  un  rcAcgal . qu’il  eut  I.1  gloire  il^ 
rendre  à «a  patrie  et  à sa  religion  , en  lo  déterminant 
à prendre  la  fuite  (i(>i>7V  Vinceut  ne  tarda  pas  à 
veuir  *c  fixer  à Paris,  où  il  s'occupa  dbeuvres  de  cbi- 
rilé  ; ce  fut  ce  moment  que  Pon  choisit  pour  Paccu- 
*cr  d'avoir  volé  une  .somme  considctahle  au  juge  de 
Sorc  , son  commensal  et  son  ami  ; mai*  cette  absnrilo 
accusation  ,qut  pc»a  sur  le  saint  personnage  pendant 
six  an»,  «e  servit  qu'à  mettre  au  grand  jour  sa.  pa- 
tii-nce  vraimrut  évangélique . et  ne  l’cm)tccha  pas 
d'vtrr  nomme, en  1610,  aumônier  ordioairede  Mar- 
guerite de  Vaiui*.  Il  IC  mit  en  retraite  , Pannée  stii- 
vaulc,  vous  la  direcliiui  de  Pierre  dejlénillc  , prit 
possession  , en  lb't2  , de  la  cure  do  Clirhy,  dan*  la- 
rptolle  il  fit  bc.vucoup  de  bien  , et  ta  quitta,  en  l(>i3, 
pour  se  charger  de  Pédueation  de*  trois  dis  de  Pki- 
Iqipe-Emmauucl  de  (vondi . comte  de  Joigny,  géné* 
rai  tle»  galèrns  : Pun  d’eux  fut  depuis  bien  céb  bre 
par  les  trou.^'5  dy  la  fronde.  Ce  fut  eu  1617  qu<t 
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T'incent , aprè<  aToir  duunc-  la  mii«!on  ^ Follcville, 
tUn»  le  diturte  d’AmicD»  , et  préludé  aiii'i  ■ toute* 
celles  qu  il  fit  dans  la  suite,  nuitta  la  oiaisou  du 
comte  de  Juigay  pour  aller  aessertir  la  cure  de 
Cliâ(iUoa-lr«'Uonit)<-i , dans  la  ÜreilC-  Il  reutra  , a 
la  fin  de  rette  même  anoce  , cl>c«  le  comte  ; mais  il 
avait  eu  le  temps  4^  reronner  de  ^^aDd3  ahnt  Hans  sa 
cure,  d'y  faire  beaucoup  de  bicuetd’y  iusiilurr  une 
tonfrrrie  U<  fAuri/e,  nevj'Oue  depuis  le  modèle  de 
toutes  celles  qui  s'établirent  en  France.  Il  entreprit 
plus,  missions,  d'abord  à Villepreux  , puis  dans  les 
diocèses  de  Beauvais,  de  Soissous  et  de  Seu>,  et  em- 
ploya ses  loisirs  a améliorer  le  sort  des  grands  cri- 
miueU  dans  les  priions  où  ils  étaient  détenus  avant 
leur  départ  pour  les  galères.  Louis  XIII  , étunne  de 
ses  succès  merveilleux  dans  cette  pieuse  enfrrprUc  , 
l’i  talilit  aumônier  real  ou  général  des  galères  de 
France  (1619).  On  rapporte  qu'eu  162a,  le  saint 
apôtre,  visitant  le  bagne  de  Marseille  , se  substitua 
à 1.1  place  d uo  forçat , dont  le  désespoir  l'avait  tuu- 
cUé.  L'aunée  siùrante,  il  établit  à Mâcon  deux  cun- 
fréries  de  c1)jrite,une  pour  les  Kumines  et  l'autre 

ftour  les  femmes  , puis  il  fonda  la  congrégation  de 
a mission  , spécialement  (Unitnee  d tnstt^ire  Ui 
ptitf'Us  <U  la  campagne  , tt  d Jvrmcr  an  saint  mi- 
mistèrt  Cfitx  d i/ni  le  salut  de  ces  nu'mes  peuples  de- 
vait un  jour  être  confié  : l'acte  de  celte  foniiatiou 
date  de  ^2J.  Pour  que  ses  travaux  portassent  dea 
friiirs  durables,  il  s'occupait  surtout  «le  ^re  dispa- 
raître les  désordres  scandaleux  qui  régnaient  dans 
le  clergé.  Kn  t6da , il  céda  aux  longues  et  vives  iu- 
Stauces  d'Adrien  Ix-bon  , pneur  de  Sl-I.jxare,  qui 
lui  otTrait  sa  maison  et  ses  biens  pour  concourir  à 
riiiklruetion  et  au  soulagement  des  liabitans  de  la 
campagne  ; mais,  malgré  sa  prudente  réserve  dan> 
celle  atfaire,  et  quoiqu'il  eût  pris  l'avis  des  doc- 
teurs les  plus  éelaités  , il  eut  un  procès  à soutenir 
contre  les  chanoines  réguliers  deSt-Viclor  : lieurvu- 
srmeiit  il  Ir  gagna  , et  put  continuer,  avec  plus  de 
luuvcns  de  succès  , sa  bienfaisaute  carrière.  Peiiélré 
de  douleur  à la  vue  des  maux  t-uraaiés  par  l'igno- 
rance et  la  corruption  des  prêtres,  il  résolut  d'y 
apporter  un  rciiivde  cAlcace  , cl  institua  dans  ce 
but  (i6il3)  les  fjincuses  couférenres  des  mardU, 
qu’il  présidait  ordinairement,  où  il  parlait  souvent 
avec  une  admirable  simplicité,  et  qu'il  surviûilait 
constamment  avec  une  vigilance  toute  pairrnclle. 
Kn  1634%  il  fortiia  l'établissement  des  filles  de  laeba- 
rtlé , si  respectées  aujourd'hui  encore  dans  le  monde 
pour  tes  services  qu'elles  rendent  à l'humatiité.  Lu 
même  temps , il  organisait  une  compagnie  de  dames 
chargées  de  prendre  un  soin  particulier  des  malades 
de  rilôtel-Dicu.  I^*s  tlésux  de  la  guerre,  de  la  peste 
et  de  la  famiMc  , qui  sc  rruiiin-ut  pour  ravager  la 
Lorraine  peiidjiit  une  partie  du  gouvernement  du 
duc  Charles  IV,  fuumircDt  à Vinrent  une  triste 
occasion  de  signaler  son  ccle  : il  fit  lUslribucr  dam 
cette  malheureuse  province,  avec  une  étounanle 
promptitude  et  au  milieu  d'iocrovables  dangers,  des 
aiiiucnt,  des  remèdes,  des  Tèlem,  et  de  l'argent  pour 
deux  miltinni.  il  assista  Inouïs  XIII  dans  ses  der- 
nirrs  muinens  , rn  t643  , fut  nommé  ensoitr  par  la 
régente  Anne  d'Autli'iie  à la  présidence  du  conseil 
de  Conscience,  et  contribua  alors  di*  tout  son  pou- 
voir a introduire  le  calme  et  l'ordre  dans  l'église  de 
France  cl  U réforme  dans  plusieurs  ordres  mnnaiti- 
ques.  M Ce  n'rsl  pas,  dit  M.  l^bouderic , qu'il  ait 
» ptirté  en  tout  un  xèle  selon  la  science  ; mais  il 
a voulait  le  bien  ; il  y (favaillail  de  toutes  ses  forces  ; 
M et  (gui  oserait  le  roodaniDer  7 N Kn  164^,  il  fixa 
pour  toujours  le  sort  dA  enfans  trouvés , pour  les- 
sfuels  il  avait  déjà  fait  dilTércns  essais,  et  (|u*U  avait 
recueillis  dans  dirersoc  maisons,  mais  qui  se  trou- 
vaient sur  le  point  de  retomber  dans  leur  premier 
étal  de  misère.  Lorsque  1rs  troublas  de  la  fronde 
éclatèrent  , il  fut  , eu  ta  quaHlé  de  ùt(;mbrr  du  con- 
seil . entraîné  dan*  le  paiti  de  Mtoarin  : 5a  uiodé- 
rstion  dépKit  égalrineiit  et  aux  ministériels  rt  aux 
frondctin  i maU  la  dMoUüuu  que  portèrent  les  dis- 


cordes civiles  dans  les  environs  de  Paris,  dans  la 
Picardie  et  dans  la  Champagne,  mit  encore  une  fois 
au  grand  jour  son  inépuisable  bienfaisance.  Au  mi- 
lieu de  tant  de  travaux  . il  eut  le  loisir  de  prrudro 
part  aux  querelles  du  jansénisme  ; mais  il  laul  dim 
qu'il  y porta  sa  bonhomie  et  sa  fermeté  ordinaires, 
cl  que , s'i^sc  deVlara  pour  les  miJlinistcs  , du  moins 
il  UC  cessa  , après  la  publiralion  de  U bulle , du  tap- 
proeber  tous  les  esprits  et  de  ramener  à Puaité  du 
sentiment  ceux  «|ui  s'en  étaient  écartés  : ses  efforts 
lie  furent  pas  toujours  inutiles.  En  i6Û,avec  les 
fonds  d un  habitant  de  Paris  , dont  il  a seul  connu 
le  nom,  il  établit  rbospire  du  nom  de  Jésus  pour 
qu.vti-c-viiigls  vieillards  de  l’uu  et  de  l'autre  sexe,  et 
donna  ainsi  l'idec  d'un  étabUssenfént  plus  étendu  , 
celui  de  la  Salpéthèru,  qui  s'ouvrit  pour  environ  cinq 
mille  mciulians,  en  1657.  Dès  celle  époq»e , In  santé 
du  pieux  ^ lurent  était  bien  affaiblie  | mais  aqcane 
opuvre  utile  ne  sc  faisait  sans  sa  pafticîpatioia,  «I  on 
le  regardait  comme  le  père  des  panvrea  et  l'in/eAdlinNl 
de  la  J*rovidence.  Il  mourut  à St-Laiare  le  yj  sept. 
1660, ut  fut  honoré  des  regrets  unanimes  des  grands, 
du  peuple,  de  la  cour  et  do  la  ville  , des  luagistratn 
et  clei  religieux.  Il  fut  béatifié  par  Benoit  XllI  ea 
1739  , caiiuaiié  par  Cleoicnt  XII  en  173?,  et  sa  fêle 
esldcmcurév  fixée  au  i^j uillet. Le  recueil  des  pièces 
qui  ont  servi  à sa  beiattneation  et  à sa  çanonisatioa 
a été  impiiméeu  i vol.  in-4 1 I7Ô9*  ^1  *l**ssé 

quelt|ucs  écrils  : JieguLt  seu  CoiUtituUoMM  Com^ 
munes  congrvgatwnts  nussionis  , Paris  , i658  , 
111-16;  Cunjerences  spirituelles  pour  Vexplieation 

dts  règles  des  saurs  delà  charité,  Paris,  1826, 
iu'4  ; Correspondance  avec  les  prêtres  de  la  ron- 
grégatiun  de  la  mtsswn , et  une  infinité  d'autres 
personnes , MS.  ; Lettre  au  pape  /ilexandre  CII, 
pour  solliciter  la  i'(iraoAi.ia/(on  de  Franç.  dé  Sales  , 
prince-f  s’éaue  de  Genè*’«.  Il  existe  trois  Histoires  ou 
Fies  de  St  \ iiiecnt  de  Paul:  Puuc  par  Abelly,  l'autre 
par  Collet  (t».  ces  noms);  la  S'  par  M.  B.Capefiguo, 
Pari»,  1827,  iu-8  et  iu-i2  : cédera.  OUT.  a remporté 
Je  l*''  prix  du  fondât,  ruy.  à la  soc.  catkol.  desnoM 
liv.  pour  l'aouéc  «8a6.— V.  FEasinaetST  Vmccirr. 

VINCI  (Ltu.VASD  de) , peintre  célèbre  de  Fécole 
norcutiue,  né  au  château  de  Vinci,  près  de  Fle~ 
ren«:e  , en  t4fia.  fut  eomblé  par  U nature  des  dona 
les  plus  précieux.  Beau,  bien  fait , doué  d'une  force 
curpoielie  dont  on  avait  peu  d'exemples  , il  joignait 
à ce*  avanlages  physique*  des  dispositions  extraor- 
dinaires pour  lus  arli  et  le»  sciences.  Non  content 
d'exceller  dans  l'cserimc,  l'cquiiatiun , ta  musique 
ut  la  danse,  il  avait  acquis,  dus  sa  prem.  jeunesse  , 
de*  counuMsances  asscx  ctcuducs,  et  qu’il  ne  fit  tou- 
jours qu  accroître,  en  mathématiques,  en  physique, 
en  pUilmopliie  et  dans  toutes  les  branches  de  In  lit- 
téral. Mais  son  goût  dominant  fut  pour  la  petature. 
Il  eut  pour  premier  maître  André'  Verocchio  , ar- 
tiste dislingiié  de  Florence,  qu’il  ne  tarda  pasi  sur- 
passer. Il  se  rendit  à Milan  en  i4^  (K>ur  y fbndr# 
une  statue  équcitre  que  Ludovic  Üforxa  roulait  ele- 
verâ  son  père.  Je  duc  François  ; mais  il  fit  le  modèlu 
de  ce  nioimmenl  dans  une  proportion  U-lleracnt  co- 
lossale, que  la  foute  on  hrootc  , du  moins  ou  lo  pré- 
sume , fut  jugée  inexécutable.  Il  se  dutingua  dèo- 
lors  comme  mécaiiicien,  ingénieur  et  archilccto  , et 
acheva  pour  sou  protecteur  beancoup  d'ouvrages,  par 
lesquels  il  justifia  son  titre  de  direct,  de  l'acad.  d* 
peinture  ut  d’architecture  que  ce  prince  venait  de» 
fonder.  Ce  fut  « celle  époque  , et  par  ordre  exprès 
de  Ludovic,  qu'il  composa  pour  le  réfectoire  des  do- 
minicains à Milan  , ce  célèbre  tableau  de  la  Cène  , 
qui  passe  p<mr  son  rbcf-d'fruvrc  cl  excite  encore  au- 
jnu.rd'hui  l'admiration  do  tous  les  artistes.  Lort  do 
l'invasion  du  Mibn.vis  par  Louis  XII,  Léonard  reçut 
«le  cc  vainqueur  généreux  toutes  sort#»  do  bons  Iral- 
Icmcus  ; mai»  pcMirtant  il  no  coûta  pa»  sou*  la  domi- 
oatiou  française  la  tranquillité  d'esprit  qu'uxieela 
profession  des  arls  , et  il  fiitit  par  sc  rendit  Flo- 
rence, où  Ulénal  I#  chargea  de  {>cindr«  Ivre  Mh- 
! chul-Ajige  h saUvda  cousLl.  LVfigtdMioB  da&t  i« 
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ces  deux  homme»  su|ieiivut  S ciir^ula  les 
deux  prands  cartons  d'csquis&L’s  « dont  il  est  tant 
dans  rhisloire  dr  la  peiiilure  , et  qui  servirent 
a funner  « pendant  plus  de  cinquante  ans , le»  ar- 
tistes les  plus  distingues.  Celui  de  \ inci  icprescoiail 
laïUfaiudc  NiruUs  Pirriniun,  Tua  des  plus  grands 
gcue.raux  de  l'ilalie.  (Quoique  alors  Tj^uard  fût 
presque  leiaçtfoairc  et  que  sou  rival  eût  • peine 
ans,  la  victoire  demeura  indécise  entre  eux.  Nous 
devons  nous  en  rapporter  sur  cc  sujet  au  jugement 
des  connaisseurs  du  lüî  S. , car  ces  deux  cartons  pa- 
^ raisscDt  avoir  été  détruits  dans  les  guerres  dual  la 
Lombardie  fut  si  long>lemps  le  théâtre.  Cependant 
Xiéonard  , t^ui  ne  voyait  pas  sans  chagrin  s'élever 
i c6té  do  lui  1a  ghinae  rcuuinmée  de  MichehAnge  , 
et  qui  d'ailleurs  n’avait  point  à se  louer  des  partisans 
de  ce  grand  homme  ni  de  ce  gr.  homme  lui-méme , 
ipiitla  Florence  pourse  rendre  à Rome,  où  il  trouva 
le  pontife  Léun  \ asset  mal  prévenu  à son  égard.  Il 
se  dégoûta  donc  aussi  du  se'iour  de  Home  , <-l  après 
avoir  fait  quelques  courses  de  cette  ville  à Florence 
cl  de  Florence  a Parme  ou  â Milan,  ile'coutales  pru- 
positions  de  François  I**'  , et  se  rendit  auprès  de  lui 
en  i5i3.  Il  reçut  do  ce  prince  l'accueil  de  plus  ho- 
norable , et  fut  logé  par  lui  dans  le 'palais  de  Clou 
a Ambuise  , où  il  resta  jusqu'à  ta  mort  arrivée  eu 
fSl^.  Le  récit  qui  le  fait  expirer  entre  les  bras  de 
Frauçois  l'C  n'est  rien  moins  que  prouvé.  Avec  une 
âme  noble  et  généreuse,  des  miauri  pures  etunes- 
piit  gracieux  et  aimable  , ce  grand  artiste  avait  une 
rusceptibililé  d'amour-propre  qui  ressemblait  par- 
fois à de  la  jalousie.  Les  lalcns  supcricuri  que  lui 
uni  recohnus  il'Lahiles  juges  auraient  dû  lu  pré- 
sirver  d’une  tulle  faiblesse.  Quoiqu'il  ail  été  sur- 
passé par  quelques  génies  pmilégiés,  il  n'co  de-  , 
meure  pas  moins  le  premier  des  peintres  modernes 
qui  ait  eu  le  sentiment  du  beau  et  en  ait  su  Cxer  les 
principes.  Son  goût  sévère,  sa  patience  à poursuivre 
la  perfection  par  de  lents  et  conlinUcls  travaux  cl 
par  une  exactitude  souvent  minutieuse,  cntinlc  mé- 
rite qu'il  eut  de  réunir  dans  le  très-petit  nombre  de 
ses  productions  les  bons  exemptes  aux  bons  cousuils , 
A l'ont  fait  regarder  avec  quelque  raisuu  comme  le 
Boileau  dè  la  peinture.  Il  n'est  pas  irréprochable  tou- 
tefois , ni  comme  coloriste  ni  comme  dessinateur, 
et  cela  vient  surtout  du  désir  qu’il  avait  de  terminer 
Ws  objets  jusque  dans  leurs  plus  petits  details  et  d'en 
arrêter  les  contours  avec  une  précision  qui  ressem- 
ble souvent  à de  la  sécheresse  ; mais  il  partage  avec 
Raphaël  l'honneur  d'avoir  peint  les  tètes  de  vierges 
les  plus  belles  et  les  plus  touchantes.  Comme  sta- 
tuaire , U a laissé  de  superbes  chevaux  en  relief,  un 
admirable  modèle  de  Jtsti*-Chritt  dans  sa  jeuness€^ 

J et  d’autres  ouvrages  remarquables.  Comme  ingen.  , 
^ « il  est  admiré  encore  aujourd'hui  pour  lesuccès  ines- 
péré et  presque  mimcnlcux  avec  lequel  il  opéra  la 
jonction  du  canal  de  Martesana  à celui  du  Tesin  , 
pour  son  plan  d’un  canal  de  navigation  de  Florence 
a Pise,  etc.  Il  excella  aussi  dans  rarcbitccture  mi- 
litaire, au  point  que  leduc  Valentin  lui  conûa,  après 
la  chute  de  Ludovic  Sforaa , une  autorité  absolue 
sur  les  fortifications  du  Milanai».  U étudia  l'auato- 
iniit  avec  beaucoup  d'ardeur  , et  fit  même  faire  des 
progrès  à eetlc  science.  Knliu,  n’edt-U  fait  que  cul- 
liTcr  les  hclU's-lcltref  et  la  poésie  , iUrût  encore  mé- 
rite raltcntiou  de  scs  contemporains.  Les  peintres 
litcjil  encore  avec  fruit  son  traité  délia  PiUura^  im- 
primé uu  i(^i  pour  la  première  fois  par  les  soins  de 
^ TricUct-Dufre^ne , et  irad.  en  français  1a  même  an- 
née  par  Fréard  de  Chambra^  ; mais  à cette  tradur- 
iion  , bien  qno  réimprimée  depuis  , on  préfère  au- 
jnard'hui  celU  qu'a  publiée  M.  GauU  de  Sl-Ger- 
•Baio  en  l8o3<  VJne  tree-belle  édition  in-^  dn  même 
Iraité  en  italien  a «te  dédiée  à Louis  XYIIl  en  1B17 
p^  M.  Manti , conservateur  de  la  bibliothèque  Rar- 
berini , à Rome.  On  y trouve  une  •vie  iocomplèle  de 
Léonard  de  Vinci.  Les  MSs.  de  ce  grand  artiste  oui 
- été  recueillis  en  vol. , dont  L2  ^qijrlicnuent  à 
l'iuUtttl  rfancf  j fSil  I U d« 


Roi.  Le  Musce  du  T^ouvre  possède  d«  lut  & tabl.  : 
le  Pol  irait  de  Charles  f^IJf  . celui  d'une  femme 
ini'Oiinuti  prcstimér  Liu  rèoe  Crioelli  • ce\w  de  l.isa 
tiel  (lioi  omht , célèbre  »ous  le  nom  de  la  Joconde  ^ 
un  St  Jrun-Iiafittste  ; la  h'ierge  sur  les  genoux 
de  .V/e  ydiine  ; une  sainte  famille,  sulgaireiii.  connue 
sous  le  nom  do  la  lerge  aux  roaiters  ‘ Varchangt 
Si  Michel  présentant  à ,Ir»ui  la  balance  des  bonnes 
et  des  mauvaises  actions  \ Jésus  recevant  la  ervix 
de  jonc  que  Si  Jean  lui  présente.  Pn'sque  tous  les  * 
tableaux  de  Leonard  oui  été  gravés  et  par  des  ar- 
tistes distingues.  Il  existe  en  outre  des  copies  de 

3uelqucs'uns  dVux.  Le  Mutéu  du  Louvr«  possède 
e lui  S dessins  originaux,  dont  plusieurs  ont  été 
gravés  à l’eau-forte  par  le  coint«  de  Caylus. 

VIN'CIGUFRRA  (MAaC-.i.\Toi.Nt:},  puèlu  satiriq. 
italien,  Qurissait  vert  la  lin  du  Ou  n'a  pre»({uo 

aucun  détail  sur  les  circoustaocesde  sa  vie  : on  sait 
seulement  qu'il  occupa  long-temps  la  place  de  se- 
crétaire de  la  lépubliuue  de  Venise  et  qu’il  remplit 
avec  babiletc  et  succès  diverses  missions  importantes. 

Il  ne  nous  reste  de  lui  qu'un  l'écueil  de  satires  d'en- 
viron dix-buit  cents  vers,  et  rien  ne  porte  à croire 
qu'il  en  ait  publié  davantage.  Ou  Je  regarde  comme 
le  créai,  de  la  satire  en  Italie,  qiiotq.  plus  d’un  poète 
déjà  s'y  fût  signalé  depuis  la  renaissance  des  Ictt.,  par 
des  traits  satiriq.,  plusquesaliriq.  peut-être. En  cA'et, 
Vincigurrra  ne  te  permet  point  Je  |>crsünnalités  et 
n'a  pas  ttn^e  recours  aux  allusions  ou  aux  pseudo- 
nymes pour  désigner  les  personnages  ridicules  ou  vi- 
cieux ; réserve  louable  sans  doute,  niais  qui  réduit 
scs  poésies,  malgré  leur  litre,  ■ n’èlre  plus  que  des 
chapitres  de  morale  et  de  philosophie  religieuses.  Sea 
satires  sont  écrites  en  tersa  rima  oalerzine.  l.e  style 
q'co  est  point  irrcproi'iiahle  ; on  y remarque  un  peu 
d'àpreté  et  de  siH-ucrvsse.  du  frequeus  hellénismes, 
des  participes  absolus  , des  mots  purement  latins 
b.snDÏt  depuis  de  la  langue  iulietme,  et  d'autres  dé- 
fauts qui  sont  plutôt  ceux  du  temps  que  ceux  de  l'é- 
crirain  ; mais  un  y admire  aussi  de  belles  et  rares 
qualités.  Ces  satires  , imprimées  pour  la  prero.  fois 
a Bologne  , Platonc  de’  Ucocdetli , 
ce  litre  : Opéra  nuova  dt  M.  Villon,  e inciguerra , 
et  ensuite  à Venise  , iSi?,  in-ts  , puis  iSxy  , in-8  , 
furent  insérées,  avec  celles  d’.Arioste,  BenUvoglio, 
Alamanni , XclU , etc.,  par  Fr.  Sansovino , dans  son 
Recueil  de  satires  (Jiette  tibri  di  satire,  etc.),  Ve- 
nise , Sansovino  (i56u),  petit  iu-8.  Entre  autres  édi- 
tions publ.  depuis,  nous  en  cileruni  une  intitulée 
Htme , etc.,  Venise.  Piacentini,  1^38.  in-8.  J^.,pour 
plus  de  détails,  la  Biblioth.  de  FÔntaoini,  augmen- 
tée par  Ap.  ZuDo , etc.,  Parme  , l8o3  et  tSoj,  t>  2 « 
p.  ()tj  note  C. 

VlNlJEX  (C.  JiTLtt's),  général  gaulois,  dont  la 
père  avait  été  revêtu  de  la  dignité  du  sénateur  et  qui 
comptait  dos  rois  parmi  ses  ancêtres,  employa  con- 
tre Néron  la  grande  inilueneeque  lui  donnaient  scs 
(alens , scs  vertus  et  sa  charge  de  proprctcur  de  In 
Sequanie.  Il  jura  de  délivrer  l'empira  du  monstre 
qui  lu  déchirait  et  se  trouva  Uienlùt  â la  tête  d'une 
armée  d'iiduens,  d'Arvcrucs  et  duSequanais,  dis- 
posés à soutenir  le»  prélcnitons  d<i  Gatlia.  L.  Rufua 
Vurginius  ou  Virginius  reçut  l'onlre  da  comhallre 
les  Gaulois  et  marcha  sur  Besançon,  dout  il  filla 
siège.  Viudex  vola  ausecours  deccttevillc  , et,  dans 
une  entrevue  qu'il  eut  arec  Vergimus,  détacha  ca 
général  delà  cause  de  Néron  ; mais  l'armée  romaine, 
ignorant  ret  accord,  tomba  à l'improviste  sur  l«a 
Gaulois  et  en  fit  un  horrible  iftassacre.  Viodex  »«  ton 
de  désespoir  l'an  6^  , «l  ne  vit  pas  le  triom|||ia  de 
Galba , son  auguste  protégé. 

VlNPl.NG  (^A.vME),  né  en  i6i5  iTiodii^enZé- 
laudc  , d’où  il  a pris  son  nom , et  m.  en  à Co- 
penhague , fut  professeur  do  grec,  d'histoire  cl  de 
géographie  dans  l’université  do  celle  ville  ; il  remplit 
plnsieurs  fonctions  élevées  de  la  magistrature,  et  eut 
la  plus  grande  part  a la  réformatioii  des  luis  du  Da- 
Dcmarck.  Nous  citorona  de  lui  : Àntitfuê  gracia po^ 

PvWjVUtQrigiiiu,  giiÿralt'mt.iu.,  (i«ui  lesâ'i- 
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ti^itUés  grectfiui  deGronoriiu.— -VufBlSG  (Paul), 
fils  du  precrd.,  »«•  coiiscillcr  d'elat  eu  1712,  à Tige 
de  54  ans,  suivit  la  même  carrière  que  son  père. 
Kuus  ctivrons  de  lui  une  Iraducl.  lafine  , avec  des 
noies  , d'un  Iraitè  du  Talmud,  — \ INOINO  (Erasme), 
£ls  du  precéd.,  m.  jeune  en  1723,  «tant  conseiller 
roval  de  justice  et  delacliaoccilcrie,  s’ètail  aduonce 
dans  la  carrière  des  lettres  d'uuc  mauière  avaula- 
geuse. 

VINDIÜS  (V'iaii*),  célèbre  jurisconsulte,  fql  ad- 
mis dans  les  conseils d'Aotonin-le-Pieux  et  prit  part 
à la  rédaction  des  lois  sages  qui  liunorèrcnt  le  règne 
de  ce  prince.  Le  nom  de  Vlndius  est  cite  frequcmin. 
au  Digeste,  les  des  Jurisconsultes , par 
Taisand  , 572. 

VINK.SAtJF  ou  WI-NESALF.  V.  GAtraio. 

VINET  (Eue)  , l’un  des  plus  savans  liummcs  du 
16'  S.,  ne  dans  un  village  voisin  dv  Barbezicus.  vers 
iSip,  mort  en  iSSj,  après  avoir  rempli  long-temps 
avec  tèlc  et  succès  les  louclious  de  priucipal  du  col- 
lège de  Bordeaux  , a laisse  des  éditions  corrigées  et 
enrichies  de  notes  des  OEitrres  de  Sidoine  Apolli- 
naire , de  traites  de  la  Sp/iêre  de  Prorlus  et  de  Sa- 
crolioscu,  d'Eutrof>c,  de  Perse,  A' jdutone , etc., 
plus,  traduct.  latines  cl  franç.,  et , en  outre  , quel- 
ques e'crils  originaux,  parmi  lesquels  nous  citerons  : 
Prisciani  Ctrsarirnsis , Rhemnti  Funnii,  BeUir 
Angll , yolusUMeliani,  Balbi  ad  CcLum  Librtde 
nummis , pondenbus  , mensuris,  numens , eonim- 
que  notis , et  de  vetere  comfjutandi  per  digitos  ra~ 
tione , emendali , ViiiSy  ifiO.! , iu-8 , et  dans  le  I.  il 
du  Thesaur.  antiquiUü-  roman,  de  Gnevius  ; Dis- 
cours sur  l'antiquité  de  Bordeaux  et  de Bourg  siir- 
Mer,  Bordeaux,  lj65,  iu-4  ; 1.'>74»*"'4’ 
terie , ouvrage  de  géométrie  , enseignant  à mesurer 
les  champs,  etc.,  ihid.,  «577,  in-4;  i583,  in-4- 
uu  Eloge  Ac  Vinci  par  Ch.  Pascal  dansées  éditions 
A'.dusone , avec  les  notes  du  ce  savant  , uordcatix  . 
1:190,  1604,  in-4  i un  autre  par  Gahr.  de  Lurbu  dans 
l'ouvrage  de  illustribus  .-iquitanue  Kiris,  l43,  cl 
uu  troisième  par  M.  Juaunet , couronné  par  l'acad. 
de  Bordeaux  et  impr.  à Perigueux  , 1816,  in-8. 

VINNE  (Vl.sctNT  Va.n  des)  , peintre,  ne'  à Har- 
lem en  1629,  n eut  d’abord  aucun  inaitru  cl  sc  forma 
en  copiant  quelques  estampes  avec  le  plus  ^r.  soin 
et  avec  une  lacilitè  èlonuaiilu.  11  entra  ensuite  dans 
IVcolr  de  François  liais,  puii  il  voyagea  en  Allema- 
gne, en  Suisse  et  en  France.  De  retour  à Harlem  en 
l6j5,  il  s'exerça  dans  tous  les  genres  ; plafonds, 
paysages , portraits,  enseignes  même  , il  no  dédai- 
gnait aucune  espèce  d’ouvrage,  ne  croyant  pas  que 
cc  fût  déroger  que  d’imiter  Ruhem  , qui  lui-meme 
avait  peint  une  enseigne  pour  la  ville  d'Auvers.  Ce- 
pendant on  doit  direque  vau  JerVinne  fit  tropd’cn- 
seignes  «t  que  même  pour  d'autres  travaux  plus  re- 
lèves il  abusa  Se  sa  facilité  merveilleuse.  C’est  d'au- 
tant plus  dommage  qu’il  avait  d'excellentes  quali- 
tés. Il  m.  CD  1702,  laissant  trois  fils,  Laurent , Jean 
et  Isaac,  qui  cuUivcrcul  la  peinture  avec  moins  de 
succès  i{uc  lui. 

VINMÎJS  ( Ainold  \TN>'EX,  plus  connu  soui 
le  nom  lalioisé  de),  célèbre  jurisconsulte  hollandais, 
néeu  i388,  prit  le  grade  de  docteur  en  droit  à Leydc^ 
cl  remplit  les  fonctions  de  recteur  du  collège  de:  hu- 
manités à La  Haye,  de  1619  à |633,  époque  à la- 
quelle il  fui  pourvu  de  la  chaire  du  digeste  a Leyde. 

11  m.  en  16^7,  à Tige  de  70  ans.  A une  connaissance 
profonde  des  langues  grecque  cl  latine,  du  droit  et 
dei  antiquités  , il  joignait  beaucoup  de  jugement  et 
de  pénétration  etl  art  d'éclaircir  lus  matières  Icsplui 
embrouillée».  Nous  eiterun»  de  lui  -*  Institutionum 
imperialium  commentarius,  ouvr.  très-estime,  dont 
il  existe  une  foule  d’éditions  in-4,J*armi  lesquelles 
on  distingue  celles  d'Amsterdam,  Elscvirs.  iW)5,  cl 
de  Ix-yde,  1709;  Institutiones  Juslimani  eumnntis, 
Leyde  ou  Amsterdam  , Klievir»  , 16I6,  i632,  1669, 
in-12;  Paris,  1800,  2T0l.  io-ii;  Selectanimquits- 
tionumjuris  cinlis  Lbri  Il.cunt  tractahbus  de 
pa<di4,  cUm  Utfççht,  M»;4f 


1755,  1761 , 1767  et  1777 , 2 ».  in-4.— VtyNius  (Si- 
mon), filâ  du  prx'ccd.,  reçu  docteur  eu  droit  à l'aca- 
démie de  Leyde  , m.  en  i653,  à la  lUur  de  sou  âge  , 
n’est  connu  que  par  deux  Th'eses , iiupr.  avec  les 
uusr.  de  suupère. 

VINGT  (Modeste),  oralorieo,  fils  d’un  avocat  do 
Nogent-sur-Aube,  professa  avec  beancuupde  talent 
dans  plusieurs  maisons  de  sa  congrégation,  où  il 
était  entré  en  1689,  cl  devint  chanoine  Je  la  cathé- 
drale de  Tours,  où  il  m.  en  1731.  Il  a laissé  qtiejq. 
e'crils  , entre  autres  un  traduct.  en  vers  latins  de  plu- 
sieurs fables  de  La  Fontaine,  composée  de  concert 
avec  le  P.  Tissard  , et  puhl.  en  2 vol.  in-t2,  avec 
plusieurs  petits  poèmes  latin».  L’abbé  de  Saas  en 
donna  une  v edit.  un  1788  à Rouen  , sous  la  rubri- 
que d'Anvers  , et  il  CD  eut  une 3'‘ en  176t. 

VI.\SON(rahbéPiE»»E),  néà  Anguulèmcen  1762, 
refusa  de  prêter  le  lerinenl  à la  constitution  ^vilc 
du  clergé  » n 1791,  cl  pour  éviter  la  pcrsccutum  prit 
le  i^arli  de  se  retirer  eu  Espagne,  puis  en  Angleterre. 
Il  forma  à Londres  un  etablissement  fort  ingénieux 
pour  l'cnseigDenienl  de  rastronuiiiie.  11  combattit 
fortement  le  concordat  conclu  par  le  saint-siège  avec 
Bonaparte  en  i8ü2.^1  entra  en  France  avec  les  Bour- 
bon» en  1814.  et  subit  uuc  condamnation  à la  police 
correrlinnnellc  en  1816,  pour  sou  livre  du  Cuncor- 
dal  expliqué.  Ilm.à  Parisen  1820,  après  avoir  beau- 
coup écrit  en  ver»  et  en  prose.  Xou»  o«  citerons  de 
lui  que  le  Concordat  expliqué  au  roi,  suivant  la 
doctrine  Je  l’Eglise , et  les  réclamations  canoniques 
des  évêques  heilimes  de  France,  suivi  du  précis 
historique  de  l'enlèvement  de  iV.  T.  S.  P.  le  pape 
Pie  FI!  ,de  ses  souffrances , de  son  courage  et  des 
principaux  évènemens  de  sa  Captivité , 1816,  in-8. 
L’auteur  fit  suivre  cet  ouvrage,  lors  de  sou  procès, 
d’un  Mémoire juslijîcatif,  nui  fut  saisi,  «i  d'un  au- 
tre mémoire  $uu»  le  litre  A'Jppeluu'inbitnalde  l'o- 
pininn  publique. 

VINTI.MILLE  (Jacques,  comte  de),  savant  illu»- 
tre  du  8.,  sc  trouvait  à Rhode»  et  était  fort  jeune 
encore  lorsque  celte  île  tomba  au  pouvtiir  de  Soli- 
man Le  CO  l522.  Il  y jicrdit  suapere  cl  sa  mère,  fut 
embarqué  suruti  navire  qui  ramenait  en  France  un 
grand  nombre  de  chevaliers,  sc  livra  à de»  éludee 
a^sidues , d'abord  à Lyon  , puis  à ruoiversité  de  Pa- 
vie  , voyagea  en:mite  eu  Espagne,  eu  JlaÜc  , en  Afri- 
que , et  servit  qiiulq.  temps  avec  distinction.  La  con- 
naissance profonde  qu’il  acquit  des  mathématiques 
des  langues  vivante»,  du  dessin,  de  la  peinture  et  de 
rarchiiccturc  , lui  valut  l'estime  des  lillèial«ur»  le« 
plus  distingues  de  son  temps  et  la  prolcct.  de  Fran 
çoi»  l'f  et  de  Henri  II , qui  le  nomma  conseiller  ar 
parlement  de  Dijon.  U m.  dans  cette  ville  en  i58a 
atsex  avancé  en  âge.  On  cite  de  lui  la  traduct  de  U 
Cyropedie  , Paris,  154;  , et  celle  d'J/erodien 
i58i.  in- j.  * 

VLNTIMILLE-LA.SCARIS-CASTELARD  (Pacl 

de),  grand-maitrc  de  .Malle,  ué  en  i3(x>,  élevé  à la 
souveraineté  en  j6.î6,  m.  en  itij;,  eut  à diriger  le» 
affaires  de  son  ordre  dan»  de»  circonslance»  bien  dif- 
ficiles. r,e  pape  Urbain  VIII , le  roi  de  Pologne  Vla- 
dislas  IV,  le  duc  de  Montalte,  vice-roi  de  Siede  , et 
le»  autres  officiers  du  roi  d'Espagne,  paraissaient  tra- 
vailler comme  de  conçoit  à la  priver  de  ses  faible» 
ressources.  Le  grand-m.iîire  éleva  dr*  fortification» 
frappa  d«*  uouvulles  monnaies,  fit  un  cnipruul  à la 
banque  de  Gênes  , sc  concilia  l’amitié  du  pape  , se 
fil  respecter  de  l’Espagne  tur  son  atlilude  f!  rmc 
et  vil  ses  chevalier»  sc  signaler  par  leur»  expédition» 
contre  1rs  corsaires  et  Je»  Turk» , et  fair»  lever  le 
siège  de  Candie,  rutiepris  tous  Ibrahim  cl  iiounuivi 
sous  Mahomet  IV.  Le  reste  du  règne  de  ViuLimillo 
n’üfTrc  rien  de  remarqiuUe  que  1 arqiiisilion  pour 
1 ordre  doTîlc  Saiiit-Chri$to|»lie  en  Amérique  cl  i'é- 
tahlisicm.  à Malle  d'un»  hibhuth.  publiuue. 

VlN'TIMILLE  DU  LUC  (CHiatEs-GAsPARD  de) 
archevêque  de  Paris  . né  en  i6.55,  fut  d’abord  nom- 
me rveque  de  .Marseille  en  1(192,  remplaça  à Aix 
i’arcbcvcquç  M.  de  Go»iiac , çl  ag^  iieg«  ajvb** 
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1m  0B  1799  : c'clail  Ttépoque  de«  oaerellc»  du  i«o»é* 
mitnic.  Lo  aonvcau  prélat,  ^gaipmeol  dloigod  de 
raattf^ratioB  des  deui  partis  , aurait  voulu  iea  rd- 
coBciUer;  Biais  il  avait  uo  caractère  trot»  faible  pour 
tBtrepreodre  ooe  pareille  missioB , et  il  ae  laissa  di- 
ri|(er  par  le  cardinal  do  Flenri,  alors  ministre  rt 
toul'puissant.  Il  fit  une  chose  agreahie  aui  vrais 
■mis  de  la  religion,  eo  faisant  fermer  au  nom  du  roi 
l•eim^lière  de  St»  lledard  eu  173a;  mais  quelque 
temps  après  il  montre  moins  de  sageue  enpuliliaat 
eoBire  les  JiouvetUs  trettsiaSUtfUts  un  maDdam. , 
dont  les  principes  ultramontains  auraient  encouru 
BBe  condamnatioa  du  pariement,  sans  ropposiüuii 
formelle  de  la  eonr.  H m.  i Paris  en  17^0.  On  n'a 
de  lui  que  des  mandemtnt  ^ lettrts  , instmetioni 
majtormiet , etc.,  dont  on  tronve  qtiel<iaes>uni  dans 
jo  J^tmai  de  f' erdun  , anndes  1739*^6. 1^  diocèse 
de  Paris  lut  doit  tapabKcalioadunouTcauIirèriairc. 
—La  comtesse  de  Virtibilix  du  Luc,  fille  de  ce 
marquis  de  Maitly  de  Ücsle,  dont  la  famille  parais' 
aeit  unimiement  réservée  à fouroir  des  maltresses  è 
Louis  XV,  fut  devancée  dans  la^veur  de  ce  prince 
par  sa  scrar  aînée , la  comtesse  de  Mailly,  régna  en- 
snite concurremment  avec  elle,  puis  eut  une  autre 
■aeoeiér  dans  sa  mur,  la  duchesse  de  Lauragnais, 
mais  travailla  avec  assea  de  succès  è supolantcr  ces 
deuK  rivales  t elle  avait  pour  dominer  l'avantage 
qoe  peuvent  donner  une  rare  beauté  et  un  caractère 
kaatain  , froid  et  ambitieua.  I<e  roi  la  voyant  en> 
ceinte,  la  fit  épouser  au  comte  de  Vintimille  du  Luc, 
•eveu  de  rarenevéque  de  Paris  (1739).  Déjà  la  cour 
se  pressait  autour  d'elle  , comme  autour  d'une  favo* 
rite  déclarée , lorsqu’elle  m.  subitem.  à la  suite  d'un 
aceourhement  Uboricui  (17^)*  cria  , mais  pro> 
hablemei^t  sans  raison  , à rrmpoisonnement. 

VINUÉSA  (Don  MATüiaa),  prêtre  espasnol,  oc» 
cupait  la  cure  de  Tamajou  à l'époque  do  i'invastun 
de  l’Kspagne  par  les  Français  en  i8o8-  Cétait  pu 
homme  d’un  esprit  médiocre;  mais  il  prit  une  part 
•clive  à l’cminiètre  résistance  de  son  pays , et  n’é- 
^argna  ai  fatigaes,  ni  écrits,  ni  prédications  pour 
animer  le  peuple  contre  Mapolcon  et  ses  pariisani. 
Au  retour  de  Ferdinand  Vil,  il  signala  son  aver* 
Mon  ponr  les  eorlès  de  Cadix  nar  plusieurs  brocliurcs 

Îoliliqnes  et  thrologiqnes,  dont  Tune  est  iutilulrr 
Wservaf^ eo»frê  l'espril  public  de  lu  Gazette  de 
Madrid.  Son  sèle  |>our  les  immunités  ccctrsiasliqucs 
et  pour  1rs  doctrines  ultramontaines,  lui  fut  payé 
per  les  places  d'archidiacre  de  Taragona  et  de  cha- 
pelain a honneur  de  sa  inajreté  catholique  , qu'il 
nercail  encore  an  commeucement  de  la  révolution 
de  ifiao.  Il  publia  alors  une  proelamaiton  au  peuple 
espagnol,  dans  laquelle  il  exposait  jusqu’aux  details 
les  plus  minotieux  les  mesures  qu’il  crovait  propres 
à renverser  le  ayslénu' coustiluiionnel.  fl  fut  enipri- 
•onnr,  jugé  et  condamne  k loans  de  galères (i8ai). 
Des  funeux,  auxquels  cet  anvt  parut  trop  doux,  ee 
transportcTTut  i ia  prison  de  Vinuosa  et  1 assommè- 
rent à coups  de  marteaux. 

VIO.  V.  CSJETAR. 

VIOLART.  V.  VlALAXT. 

VlüI.F.  (dom  Daiiiei.-GkoscE),  Wordietin  de  la 
eongrégalion  de  Saint-Maur,  né  à Soulairs,  diocèse 
de  Chartres,  en  m.  è l’abbaye  de  Si-Germain 

d’Auxerre  en  1669,  a laissé  1a  réputation  d'un  saint 
et  savant  religieux.  ?iotis  citerons  de  lui  f<t  ^ie  et 
les  Mtructe*  tle  St  Getynaim , eoeiyue  d'Àttxerrt, 
avec  un  catulopue  des  bommrt  illustres  de  ta  ville 
et  du  diocèse,  Paris,  t65^,  io-^.  Il  a laissé  plusieurs 
DiaouscriU.  F<^.V  ffistotre  littcratre  de  la  congrès 
p«/rOR  de  Saint- Mattr,  par  D.  Tasrin,  69.  et  lea 
•aires  bibhographes  do  l'onlre  de  Sainl-JA  noit. 

VIOME>II.  ( .Axtoiri:  CtiAtLES  Du  ba- 

ron dt),  né  en  17XS  a Faucoocourl  en  Lorraine,  en- 
tra au  service  dM  l’ège  de  i5  ans , fit  tuccrssiveinrnt 
et  dans  divers  grades  la  guerre  de  Flaodrc  (17^7', 
les  campagnes  d'Hanovre,  celles  de  Cur^e  , sou»  le 
•narquu  de  CbaaTclm  et  lo  aurécUil  do  Vaux,  alla 


en  Pologn«  en  1770  «oatenir  le  parti  d«  la  eonfédé- 
ratioD  contre  lea  Rnues,  pois  en  Amérique  (1780), 
et  y commanda  en  second  soiu  Rochambrau.  Il  était 
lieutenant-général  rt  grand-croimde  St-Iyuuit,  lor*- 
qo’à  ton  retour  en  France,  après  la  roncIu»ion  de 
1a  pstÿ  , il  fut  nommé  gouverneur  de  I^  Rocliello. 

11  fut  employéen  1780  à l’armée  qoe  l'on  réunit  au- 
près de  Paris  , et  se  déclara  eooslamment  pour  les 
mesures  violentes  dont  >1  s’exagérait  le  pouvoir  con- 
tre le  ^rand  mouvement  de  la  révolution.  Il  scella 
du  moins  son  dévouement  à la  cause  royale,  en  la 
dcfenilant  au  to  août  1791  et  y recevant  une  blee- 
sure,  dont  il  mourut  la  même  année. On  a imprimé 
les  Lettres  partfeuhèret  du  baron  de  f^ionientl  sur 
les  /üfatm  de  Pulogne  en  1771  et  I779.  Paris, 
1S08,  in-8.  — VlOMKNlL  (CharVs-Jusepb-lIvarin- 
the  Du  Houx  de),  maréchal  de  France,  frère  du  prd- 
ee'dent,  né  en  1734  • Huppe,  en  Lorraine,  assista 
à la  bataille  de  I.awreld  et  au  tirge  de  Ben-op-Zoom 
avant  d’avoir  achevé  son  éducation,  qu'il  alla  con- 
tinuer k l’école  des  cadets  de  l.unéville.  Rentré  dans 
U carrière  des  armes,  il  fit  1a  guerre  de  sept-ans 
avec  distiuction  comme  aide-de-eamp  de  Clievert , 
nuis  les  rampagnes  de  Corse  sous  le  maréchal  de 
Vaux , et  fut  nommé  brigadier  en  1770,  marrchal» 
de-camp  en  1780.  Il  servit,  ro  celte  dernière  qua- 
lité, sous  Roenambeauen  Amérique,  obtint  le  gou- 
vernement de  ia  Martinique  et  des  lies  du  Vent  en 
1789.  et  sut  y étoiîfler  plusieurs  insurrections,  il  re- 
vint dans  sa  patrie  l’année  sniraote.  pour  en  Sortir 
volonlairement  et  aller  se  ranger  sons  les  drapeaux 
de  Condé.  Après  avoirservi  eo  Russie,  puis  en  Por- 
tugal , où  il  organisa  l'arincedc  Jean  VI , qui  l’avait 
nommé  son  maréchal-général,  il  se  retira  en  Anglo- 
terre  en  l8<^,  cédant  la  place  aux  Français  victo- 
rieux. 11  rentra  en  France  en  iRi^.  fut  appelé  alors 
k la  cbaniba  des  pairs , suivit  I^uis  XVlll  dans  son 
second  exil,  et  à son  retour  fut  commandant  de  la 
II',  puis  di*  la  i3'  division  militaire,  reçut  le  bâton 
de  maréchal  en  1816,  et  moui%t  à Paris  en  1827. 
Son  éloge  a été  prononce'  â la  chambrc'liéréditaire 
par  M.  le  due  de  Damas-Crus.  — Vlonf^RiL  (lo 
cbevalicr  Antoine-Lniiis  Du  Houx  de),  parent  dos 
précédens,  né  en  174.1,  marcha  sur  leur*  traces, 
accompagna  l'aine  en  Pologne , fut  ion  premier  aido- 
do-camp  eu  Amérique,  et  mourut  quelques  anuées 
plus  lard.  * 

VIüN^fET (Gcotcc),  Jésuite,  né  à Lvon  en  171a, 
mort  en  dans  la  même  ville,  où  il  avait  pro- 
fessé 8 ans  la  rliélorique  avec  Iieancoup  do  succès, 
est  connu  par  quelques  poésies  latines,  ]*armi  ie^ 
quelles  nous  citerons  son  Mustrum  nummarium , 
Lyon  (ou  Aix),  i/34 , in-8;  reproduit  dans  le  su^ 
pirment  aux  Poemata  didascahea,  Paris,  i8i!l, 
in-ia.  Foy.  les  Lronnais  dignes 

VlOT<^lAtiE-XNî««:-HEMirrrE  lMYA>i  de  L’ft- 
TANG.cn  3'*  uoeeidame^  née  à Dresde  en  m. 
en  180a  k la  Ramière  , près  de  Brgnols  , fut  connue 
successivement,  k cause  de  set  deux  prom.  mariages, 
sous  le  nom  de  man|uisc  d'Entremont  et  de  baronne 
de  Rourdic.  Veuve  pour  la  prem.  fois  è 16  ans,  elle 
était  dès  ce  temps  très-vcrsre  dans  la  connaissance 
des  langues,  et  avait  lu  avec  enlbouvasme  les  meil- 
leurs auteurs  en  chaque  idi«>me.  Tandis  qu'elle  sé- 
journait à ^’imes  avec  son  second  mari  , qui  y était 
major,  elle  s'occupa  surtout  de  poésie  et  de  muiiq., 
et  hit  reçue  de  l’acadcniie  de  celle  ville  en  1781,  sur 
la  présentation  d’un  Rloge  de  Montaigne  , Paris 
an  8.  in-i8.  Préeedcoimenl  on  avait  lu  d'elle  quelq. 
morreaitxdaos  V.4lmanaeh  des  Muses.  Elle  fit  aussi 
paraître  isolément  nneoric  nu  Silence  , qui  fut  fort 
goiitr'o.  On  rite  enrorc  son  opéra  de  la  Foret  de 
^rama , mît  en  miisiqne  par  Lier,  et  dont  la  cen- 
sure dramatique  no  petntil  pafi  la  représeulation. 

VIOTTI  (àASTU^i.eni  * , professeur  île  njédeciue 
à runn-i-rsité  de  Turin,  né  vers  le  commenrement 
du  16''  S.,  ne  mérite  d'élrc  cité  que  pour  le  traité 
qu'il  publia,  en  |S53  . sous  Ce  litre  : de  balneoruM  ‘ 
HaturaUam  innbuf  Itbri  quafiror. 
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VIOTTI  { JiaK'Baptistc  ) , célébré  Tioloüitte  , 
né  i Fontanelo  , près  de  Turin  , en  1^55  , reçut  de 
son  compatriote  Pugnani  1rs  premières  leçons  , tra  > 
versa  avec  lui  la  France  à l'age  de  doute  ans  pour 
ae  rendre  à I^uodres  , et , étant  revenu  dans  la  capi* 
taie  du  Piémont , apprit  l'harmonie  d'un  professeur 
fort  ordinaiie.  Cependant  il  montra  de  très-bonne 
heure  ce  <fu'il  serait  un  jour,  et,  à quatorsc  ans  , il 
arait  composé  un  concerto,  dout  la  partition  est  rc- 

Îulière  , cl  qui  se  fait  déjà  remarquer  par  le  style. 

I quitta  de  noureau  sa  pithr',  à râge  d’enrirun  la 
ans,  pour  parcourir  arec  Ptigiiaoi  presque  toutes  les 
cmin  du  nord  du  l'Europe.  Partout  les  deuv  arlistus 
furent  accueiltia  av^  ladistincüunque  méritait  leur 
talent,  le  jeune  Viotli  plus  encore  que  Piignani . 
dont  la  figure  gmlesqiie  et  les  manières  bicarrés 
contrastaient  avec  r«b-gance  et  riirureuse  physio- 
Doniie  de  son  jeuoe  élève.  A Berliu  , ils  se  séparè- 
rent. Pagnani  retourna  à Turin  , et  Viotti  se  rvndit 
A Paris  , où  sa  réputation  l’arait  précédé.  11  débuta 
avec  éclat  t\x  concert  spirituel  eu  178a,  quoiqu'il 
n'eut  pas  encore  tout  le  fini  d'exécution  qui  le  dis- 
tingua depuis  ; mais  ses  compositions,  trop  mâles 
et  trop  substantielles  , ne  fureut  pas  appréciées  d'a- 
bord à leur  juste  valeur.  Cependant,  cotinne  le  vrai 
beau  reprend  toujours  ses  droits  , on  rendit  bientôt 
justice  à la  mélodie  rspresstre,  pathétique,  majes- 
tueuse de  ses  concertos  , aux  traits  naturels  , qu'il 
savait  dessiner  sur  un  chant  nohle  et  pur,  et  ou 
comprit  ce  qu’il  y avait  d'intérêt  dans  une  ordon- 
nanec  musicale  qui  n'etait  que  le  développem.  d'une 
pCDsée  unique.  En  moins  de  dix  année» , tes  uuvr. 
SC  répandirciil  d.-ms  toute  l'Europe  et  firent  tomber 
la  vogue  de  Jarnowick  et  de  ses  imilaleurs.  Ilnesc 
AI  entendn'  toutefois  que  deux  ans  aux  concerts  spi- 
rituels. Pour  avoir  éprouvé  une  fuis  la  capricieuse 
indifTércncc  du  public , il  ne  reparut  plut  que  dans 
de  rares  occasions,  et  toujours  chea  ses  amis,  parmi 
lesquels  il  comptait  les  personnes  les  plut  distin- 
gui'cs  des  hautes  classes  de  la  soricté.  En  i^8ti , il 
s’adjoignit  à I>onard  , coiffeur  de  la  reine  Marie- 
Aiitoinclle  , qui  arait  ohtenu  , par  la  protection  de 
celte  princesse,  le  privilège  de  l'u^ra  italien.  Il 
plaça  tous  set  fonds  dans  cette  entreprise  qui  ne 
prospéra  pas  , et  il  sc  trouva  hientèt  sans  autre  res- 
source que  son  talent.  Il  partit  pour  Londres  en 
47^2 , espérant  y refaire  sa  fortune  , et  pour  cela 
U ^oua  dans  les  conccrt.s,  il  s'intéressa  uansfad- 
roinitiralion  da  l’opéra  italien  , maigre  ta  préeé- 
drnte  déconvenue  , et  il  fit  même  le  commerredes 
vins.  Quoiqu'il  fût  le  plus  tolérant  et  le  plus  mo- 
déré des  hommes  , et  qu'il  eût  beaucoup  perdu  i la 
révoltât,  fraoç.,  dont  il  avait  toutefois  approuve  les 
principes,  l'cns'ii-  réussit  à le  faire  passer  pour  un 
artisan  de  discorde  publique  , et  le  força  de  quitter 
l'Aoglet.  Use  retira  dans  (me  maison  de  campaguc 
aupn';s  de  Hambourg,  que  luioffril  gcnéreii>era.  un 
Anglais  dont  son  nom  seul  était  connu.  Ilrédaaux 
inïtanctts  de  ses  amis  lorsque  l'orage  fut  passé  , et 
retourna  en  Anslcicrre;  mais  la  France , où  il  avait 
passe  les  plut  belles  années  de  ta  srie , était  l'objet 
constant  de  sa  prédilection  et  de  tes  regrets.  Il  y fit 
trois  voyagea , en  1802,  i8i4  et  1818,  y fut  ac- 
cueilli chaque  fois  avre  enthousiasme,  et , désirant 
s’y  fixer , accepta  la  direction  de  rojrale 

tic  musiq.  L'on  a nu  voir  déjà  qu'il  n'etait  no'  pour 
aurunr  espece  d'acfmiuislratioa.  Le  poids  de  celle- 
ci  accabla  set  dernières  anne'es.  Il  ni.  en  1824*  pen- 
dant un  voyage  en  Angleterre.  Sa  plu»  grande  gloire 
est  d'avoir  '-xercé  sur  l'école  moderne  d'vxécution 
musicale  la  meme  innucnce  que  David  sur  tous  les 

f;raiids  peintres  de  l'époque.  On  peut  dire  que  tous 
es  violons  qui  distinguent  aujourd'hui  sont  ses 
élèves,  pni»<{u'il  a.setvi  de  modelé  a ecux  dont  il 
n'a  pas  été  i<-  maitre.  Scs  onvr.  gravé*  sont  : 29  Con~ 
ttrtos  puui'violon  ; ^sYmphontes  conceriantesi^i^xxc 
le  même  inatrument  ; duos  de  violon  , dont  funl 
partie  ceux  qu'il  a dédiés  à ses  amis , ainsi  qae  0 
scrtnndts  pour  deux  violons,  ou  pour  piano  et  vio- 


lon , ou  pour  Tînlon  et  flûte;  ai  Irioi»  pafnile** 
quels  on  trouve  les  trois  arrangés  par  f^erubtni  , 
son  ami , pour  piano  et  violon  ; 17  quatuors  , dont 
deux  sont  des  roocertoa  mis  en  quatuors  par  l'au- 
teur lui-raàme;  3 «iiotfrfâiemvsu  ou  not  tûmes  pour 
violon  et  piano  ; i concerto  pour  piano  , arranné 
ensuite  pour  violon  ; enfla  l soetute  pour  piano.  Ou 
a lu  avec  intérêt  une  notice  sur  f'iotti  , par 

Baillül,  qui  la  distribua  à ses  élèves  et  i scs  amia  U 
jour  anniversaire  de  1a  m.  de  ce  grand  aiiùtr. 
VIPAKI).  V.  SlLLT. 

V1PKHA>0  ^ Jcuf-AjrroïKK  )>  littérateur,  néà 
Messioe  vers  i54o,  prit  l'habit  eqclétiastique  , et , 
après  avoir  passe  par  diverses  fonctions,  fut  appelé, 
en  i588  , à l'évéché  de  Giovenatso  dans  la  Fouille, 
qu*  gouverna  avec  beaue.  de  aêle  et  de  prudence 
jusqu  a sa  m.  arrivée  en  i6to.  Ses  OBuvres  ont  été 
recueillies,  Naples,  1606,  3 vol.  in-fol.  On  trouvera 
une  liste  ctriidnc  de  scs  écrits  dans  la  Bthlnth.  sicnlm 
do  Mungitore,  t.  I,  p.  321,  et  dans  les  Mem.  de  Ni- 
ccruu,  I.  2-’i  , p.  I«jî8.  ^ 

VIRDOU  (le  P.),  religieux  carme,  né  à Saumnr 
au  coromencrment  du  17'  S. , m.  au  couvent  des  Bil- 
leltcs  à Paris  le  l5  février  1674*  >'vst  fait  con- 
naître sous  le  nom  emprunté  de  Liemius  deSte^Sc»- 
lasUque  par  divers  écrits  de  controverse  , où  il  di- 
rige contre  les  jansénttlcs  des  attaques  plus  violentes 
qu'habiles. 11  nous  suffira  de  citer  de  lui  les  ouv.  suiv.: 
de  Saentits  acqutrendis  tamdivinis  nuàm  humants, 
Paris,  1644  i ^ '*  Philippe  TntbauU  , auteur 

de  la  rtjorms  dss  carme^de  l'observance  de  Rennes, 
iliid..  1^3. 

\TRET(  PiEiiK),  célèbre  théologien  et  l’un  des 
chefs  de  la  refunne  en  Suisse  , né  en  i5it  à Orbe, 
petite  ville  du  pava  de  Vaud  , contribua  beaucoup  è 
bannir  de  Genève  le  culte  catholique  aupéril-de  sa 
vie  , fut  nommé  pasteur  à Lausanne  en  i5j6  , s'y  fit 
aimer  , et  fut  rappelé'  à (senève  en  i54i  pour  j 
exercer  les  fonctions  du  ministère  en  l’absence  de 
Calvin  ; mais  il  retourna  , dès  qu’il  le  put,  à Lau« 
tanne.  De  Nîmes  , où  il  alla  respirer  un  air  plus  fa- 
vorable à sa  santé,'  et  où  l’on  sait  qu'îl  ac  trouvait  en 
i56t , il  ae  rendit  à Montpellier,  puis  à Lyon  , oà 
les  intérêts  de  aea  coreligionnairca  l'arrêtèrent  plu- 
sieurs ann.  Banni  de  cette  ville  comme  séditieux  en 
sur  la  déuoociation  du  P.  Anger  contre  le- 
quel il  avait  soutenu  quelques  thèses,  il  partit  pour 
Orange,  et  delà  pour  le  Beam  sur  l’invitation  de 
Jeanne  d'Albret , ot  m.  à Orihes  an  1671.  Parmi  aea 
noinhr.  ouv.  , dont  2()sont  cités  par  Niceron  , nona 
nous  contenterons  d'indiquer  les  suiv.  ; De  origine, 
continuahone  , ustt , auctoritate  atque  prnstan^ 
tuf  ministerii  verbi  Del  et  sacramsntorum  , Ge- 
nève , t.'»r»4  , in-fol.  ; Satires  chrétiennes  de  Ut  cuU 
sine  papale  ( Genève  ) , Conrad  Badius  , i56i> , 
de  1J2  pagv  > Uvre  singulier  et  le  plus  rare  de  tous 
ceux  de  Vircl. 

VIREY  (('.laudv.-Enocx)  , né  en  i566  à SaaseQ#y 
en  Bourgogne,  ae  fit  recevoir  avocat  an  parlemool  oe 
Dijon  , devint  rnsuite  secrétaire  de  Henri  de  Coodé  , 
qii  il  suivit  en  Flandre,  en  Allemagne  et  en  Italie  , 
et  finit  par  acheter  une  charge  de  secrétaire  du  roi 
rt  ae  retirer  à Chàlona  , dont  il  fut  cinq  fois  maire  , 
et  où  il  m.  en  i636.  Nous  citerons  de  lui  des  haratr- 
gueset  antres iiiêcet.  inséréesdans  le  Mercure  Fran- 
çais , tum.  iq  rt  i:î;  un  pm-nie  de  la  Firginilé , et 
d'autres  poésies  latines  et  franç.  — VliKY  ( Pierre), 
religieux  de  Citcaux  , mort  en  1497  , après  avoir  été 
siiccessàvt-meiit  abhe'  de  Chilis  et  de  Clairvaux  , est 
aulenr  . s’il  faut  en  croire  le  P.  Jacob,  d'une  A^tcde 
St  Guillaume  , abbé  dt  ChàUs  et  archevêque  do 
Bourges. 

VlhGIl.K , PVBLItlS  riRGlLIVS  tlJRO. 
né  à Andes  (anjourd.  Petiola),  petit  bourg  des  envi- 
rons de  M.sniouc  , le  i5  octobre  de  l’an  de  RometsSi^ 
(avant  J.-C.  70),  sons  le  consulat  de  Crassus  et  du 
grand  Ponmee,  quitta  la  vie  des  champs  pourallar 
ix'ccvoirà  Crémone  lox  prrm.  bienfaits  d’une  cdoca- 
tioa  libérale.  Â la  vciilo  d’attvindre  sa  1^  année,  il 
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*e  rrodil  i Milan  , et  U y prit  la  robe  virile  le  jour 
tnrine  de  la  mort  de  Lucrèce.  C*cil  à Piapic*  qu'il 
vint  terminer  set  études , et  qu'après  s'étre  rendu  ha* 
bile  dans  toutes  les  branches  du  savoir  qu'on  possd- 
dit  alors , il  se  prépara  aux  inspirations  de  la  poésie 
an  s'enfonçant  dans  les  profondeurs  de  la  philoso- 
phie des  Grecs.  Ainsi  s'écoulèrent  les  iSprcm.  années 
de  Virgile,  et  son  talent  éclata  d'abord  dans  la  ma- 
turité. Ce  n’est  pas  t\u'/4Uxis,  la  prem.  de  seséglo- 
gues  dans  l'ordre  chronol.,  décelât  rncore l'autrur 
de_  VEneiife  ; mais  quel  versificateur  elle  annonçait 
déjà  ! quel  charme  continu  de  style!  quelle  douceur, 
quelle  élégance  mélodieuse  et  cpirl  heureus  assem- 
blage d'une  foule  de  beautés  trouvées  éparses  dans 
Théocritel  Assuré  de  ses  forces  par  le  succès  ^uu 
essai  aussi  brillant , l'émula  de  gloire  du  poète  nu- 
colique  grec  n’ailait  toulcfoii  devoir  désormais  la 
plupaK  de  tes  inspirations  qu'aua  evènemens  poli- 
tiques au  milieu  desquels  la  fortune  l'a  placé,  ou  à 
sa  reconnaissance  envers  d'illustres  protect.  qu'i  1 flat- 
tera pour  les  attendrir  sur  les  désastres  dosa  patrie. 
On  le  Voit,  dès  la  3'  rglogue.  mêler  au  langage  nairdcs 
bergers  l'ingénieuse  hyperbole  du  courtisan  ; sous 
le  masque  «Time  imitatton  dcTbéocrite,  son  modèle, 
trace  un  éloge  apprêté  de  Pollion,  nommé  ré- 
cemment par  Antoine  gouvern.  de  la  Vénétie.  Même 
invention  sous  l'apparence  d'une  imitation  pure  et 
simple  dans  celte  iamcuK*églogc  V,  dont  l'apothéose 
de  Cé  sar,  sous  le  nom  deVaphnéât  semble  être  le 
principal  objet  ; même  aliégoriedans  celle  (la  prem. 
oans  l’ordre  des  ree.  et  la  par  le  rang  de  la  com- 
position) oü,  prenant  pretexte  d'un  bienfait  per- 
sonnel , il  expose  avec  une  verve  si  touchaulc  l'af- 
freux malheur  dont  seul,  entre  tant  d'autres,  il  sa 
trouve  exempté  par  la  restitution  qu'on  lui  a faite  de 
son  patrimoine  , alors  que  l'issue  de  la  bataille  de 
Philippes  avait  établide  vieux  soldats  en  possession 
des  domaines  de  ritalic.  11  n'csl  pas  dans  notre  plan 
d'ofl'nr,  même  en  résumé,  l'explication  que  donnent 
les  critiques  du  sens  voilé  des  div.  églogues.  11  faut 
dire  toutefois  que  quelques-uns  ont  vu.  dans  le  ton 
imposant  que  prend  la  poêla  eu  prédisant  (Kglu- 
gue  IV)  les  hautes  destinées (Tuoenfaut  mystérieux, 
t'a  fa  deiîm  soboles , une  inspirât,  émanée  du  meme 
souffle  qui  anima  les  cbanls  sublimes  du  prophète 
Isaie.  Ces  poésies  pastorales-allégoriques  coûtèrent 
à Virgile  Sans  de  travail.  Ce  n'était  que  le  prélude 
de  ces  immortelles  Georgi^ues^  monument  ifu  génie 
du  grand  poète , en  même  temps  qu'elles  furent  l'oru* 
vre  d'un  excellent  citoyen.  Les  guerres  civiles  n'a- 
vaient pas  seulement  porté  le  désastre  dans  les  cam- 
pagnes , et  épuisé  les  sources  de  la  culture  : en  im- 
posant aux  champs  de  nouv.  maîtres,  «Iles  ne  leur 
avaient  pu  rendre  que  des  bras  inhabiles  à tracer  le 
aitlon.  L'industrie,  l'expérience  avaient  fui;  l'horri- 
ble famine  allait  régner  sur  le  sol  derilalie  avec  les 
farouches  vétérans.  L'habile  et  prévoyUnt  Mécène 
comprit  que  l'état  allait  succomber  sous  nn  double 
fléau,  si  Ion  ne  parvenait  à inspirer  aux  Romains  le 
goût  des  travaux  champêtres,  il  s'agissait , pour  at- 
teindre ce  but,  d'associer  aux  leçons  d'un  art  qui  ré- 
pugnait à la  moderne  élégance  tous  les  charmes  que 
avait  leur  prêter  le  riant  coloris  du  pinc.deVirgile. 
poète  avait  alors  3^  ans  : il  alla  méditer  al  écrire 
les  Géorgiques  sous  le  )>cau  climat  de  Naples;  et  sept 
ans  plus  tard  les  lettrés  latines  purent  se  glorifier 
d’un  chef-d'oBUVre  dont  la  Grèce  eût  été  Gère , et 
qui  n'a  point  encorr  épuisé  vingt  s'sècles  d'admiral. 
t)n  snpposa  avec  beaucoup  de  fondement  que  pén  - 
daol  cet  intersralle  Virgile  exerça  pitis  d'une  fois  ses 
rraynnsaux  peint,  d'un  autre  ordre  qu'il  allait  tracer 
birnlûl  dans  sa  magnifique  épopée.  Le  plan  dorii- 
néUtr,  composition  lout-4-fail  Uationare,  lui  fut  sug- 
géré par  l'iiorrrur  qua  sa  belle  ime  éprouvait  au 
aouveoirdessurrrrsctTiles,  plutôt com^méesquV- 
teintes  sons  le  poids  de  U puissance  cAuguvte , et 

trèies  à se  renîtiirravec  les  idéi-sde  rindcpcndAnce. 

• but  que  s'y  ptupuséit  virgüe  fut  évidemment  de 
tracer  et  pour  let  Romaias  et  pour  leurBoureau 


maître  le  modèle  d'un  prince  que  eelui-ci  fût  ja- 
loux d'imiter , que  ccnx-là  apprissent  à chérir.  Kt , 
que  l'on  compare  les  principaux  ineidens  de  la  vie 
supposée  du  prince  Iroyen  avec  la  chaîne  des  faits 
ui  amenèrent  Auguste  au  pouvoir  suprême,  il  fau- 
ra  reconnaître  qn'Enée  fut  calqué  sur  Auguste  , 
mais  sur  Auguste  tel  cpie  le  poète  qu'il  comblait  da 
Lienfails  se  plaisait  à le  peindre  aux  Romains,  flattés 
eux-mêmes  avre  une  égale  habileté  dans  ces  atta- 
chantes images. Virgile  railplusde  loans  i composer 
la  moitié  de  son  Enéide  il  ne  regardait  encore 
son  travail  que  comme  une  ébauche,  lorsque  «vaincu 
enfin  par  lesinstanccs  d'Auguste,  il  en  lut  à ce  prince 
les  3*,  5*  et  6*  livres.  On  sait  qt^l  éi^atanl  suffrage 
Oclavic  donna  à l'épisode  de  la  moKde  son  fils  Mar- 
ccllus.  Les  six  drrn.  livres  de  l'épopée  virgilicnna 
furent  achevés  en  quatre  ans  ; mais  le  poète  ne  put  à 
son  gré  en  faire  disparaltreles  imperfections  qu'il  y 
reconnaissait.]! s'était  rendu  danscei  vues  à Athènes: 
il  y fut  rencontré  par  Auguste,  qui  revenait  d'O- 
rient  et  ^ui  voulut  le  ramener  à Rome.  Atteint  d'une 
indisposit.  subite  pendant  la  traversée , il  mourut  le 
10  des  kalend.  d'octobre  , an  deRome  735 , à Brin- 
des , où  l'on  venait  de  le  débarquer,  ms  restes  fu- 
rent trausportés  à Naples,  ainsi  qu'U  l'avait  demandé, 
et  on  lui  érigea , sur  le  clicmio  de  Poutsole , un 
tombeau  où  s«  li>  l'épitaphe  qu'il  dicta  pour  lui  i sa 
dern.  heure.  On  sait  que,  par  un  excès  oc  rigueur  et 
de  modestie,  Virgile  avait  ordonné  en  mourant  que 
l'on  brûlât  son  Enttde^  mois  que  ses  exécuteurs 
testamentaires  se  bornèrent  à en  retrancher  queiq. 
vers  imparfaits.  Ses  héritiers,  Auguste  Mécène, 

L.  Varius  et  Plutius  Tncca , publièrent  ainsi  l'£- 
nêtde  telle  que  l'avait  laissée  Virgile,  telle  qu'un  si  • 

f:rand  nombre  d'édit,  et  de  traduct.  dans  toutes  les 
angnes  eonnurset  daùs  celle  même  d'Homère  l'ont 
reproduite  depuis  3000  ans.  On  trouvera  les  plus  am- 
ples renieignemens  bibliogr.  sur  Virgile  dans  l'ex- 
ceilrnta  notica  da  Hevne , revue  et  aucmenlée  par 
le  savant  Barliter  pourra  nouvelle  édit,  du  Virgile  de 
He^ne , publ.  par  M.  Lemaire.  Le  commentaire  du 
célébré  critique  allemand  a été  égalera,  réin^r.  par 
les  soins  de  M^Amar  , dans  la  collect*  deso/asiiq. 
latins  pub.  chea  Cb.  Gosteliu , , S vol.  in-8  et 

in-ia.  Quelque  estimble  qu'il  soit,  le  travail  de 
IIe>  ne  ira  point  fait  oublier  celui  de  notre  La  Rue, 
quf  jouira  long-Irmpsdansles  classes  d'une  estima 
méritée.  L'auteur  de  VEnéide  a en  aussi  des  com^ 
mentateurs  franç. , au  prem.  rang  desquels  se  dis- 
tingue M.  Tissot,  auteur  des  Etudes  sur  Virgile^ 
Pour  ne  parler  que  des  autres  éditions  les  plus  re- 
nommées, nous  citerons  le  Virgile  de  Burmann  , 
Amsterdam,  1746,4  *ol>  celui  deBarbou, 

Paris,  17^,  3 vol.  in-l3i  et  parmi  les  éditions  de 
luxe , cclfc  de  P.  IRdot  le  jeune , Paris  , gr.  in-fol., 
1798,  avec  les  admirables  compositions,  gravées 
d après  les  destins  de  Gérard  et  Girodet.  Entre  les 
nombreux  Iradnct.  en  vert  et  en  prose  des  Œuvras 
de  Virgile , quelques-uns  seulement  ont  échappé  au 
naufrage  commun  : ce  sont , en  vers,  Dclille,  Gas- 
ton . Mollcvaut,  Becqne^  et  Duchemin;  en  prose, 
IVvrootaiurt , à qui  sa  vieille  réputation  donne  en-  , 
core  quelques  lecteurs;  Binet,  revu  par  M.  Noèl , 
Morin  et  Degucrle  , pour  X Enéide  seulement  : In 
beau  travail  de  ce  dern.aété  complété  par  MM.  Hé- 
guin , pour  les  DucoUtjues,  cl  Aroar,  pour  les  Géor- 
gûjues.  Cedem.  traduct.  a faitprécéder  ton  travail 
d'un  Essai  sur  le  génie  et  les  ouvrages  de  Virgile, 
dont  nous  avons  extrait  en  grande  partie  la  notice 
qu'on  vient  do  lire. 

VlRlilLK  (St),  évêque  d'Arles  eu  588,  était  od 
en  Aquitaine  sous  Clotaire  reçut  le  pnlhum,  en 
5^,  du  |>ape  Grégoire-lfl-Grand , auprès  duquel 
il  fut  toujours  en  granil«  considération  ,ct  mourut  > 
en  610.  Sa  ft'te  est  célrbreV  te  S mars. 

VIRGILE  POLYDORE.V.  PoLTHoxr.  ► 

VIRGIU.KS-T.AJIA6TIUE(Cnuus  Je),  ni<  rn  S 
t68a  au  village  de  Saint- Bonnet , près  de  Nîmes, 
morti  Bcaocaire  en  lySS,  cultiva  les  sciencci  avec 
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Mcc^  f le  tignaU  p«r  |ilimoun  inventions  et  dreou- 
vertei  utiles , et  composa  un  grand  nombre  d’ccrits 
«ir  divers  suicls.  ^ons  cilcront  seulement  scs  Ob~ 
tervrttioHS  f^hytirptei  sur  tes  ferrer  ijiii  sont  d ta 
droite  et  à ta  gauehe  du  lOiône , depuis  lieaiicaire 
fustju'à  ta  mer,  aoec  un  moj-en  de  rendre  Jeriites 
toutes  ces  terres,  Avignon  , I733«  in-d,  et  dans  les 
mémoires  de  racaJemie  <jps  tdenert  Je  Parts. 

VIRGINIK,  jeune  Koroaioe  d'une  rare  beautd, 
neV  vers  i'au  de  Hume  990  de  parrns  plébe'iens,  fut 
immolée  par  son  père  à la  )>udcur  et  à la  liberté, 
selon  rcapressioD  de  Muotesquieu«  et  sa  mort(3o5 
de  Rome)  fut  le  coup  terrible  qui  renversa  la  puis- 
sance des  décemvirs  {et.  A.-C.  CasasiNCS^.  Oti  ne 
conteste  point  ici  la  Vf^ritd  de  cette  nistoire,  telle 
que  la  racontent  Denys  d'Ilaliramasse  et  Titr-Live 
tous  deua  d'accord  cette  fois  sur  tous  les  points 
^ .mais  après  avoir  lu  dani  ces  hUturiens  queVirgi 
nie  allait  k IVrolc  publitpe»  conduite  par  sa  nour- 
rice , lursqu'elle  attira  les  regards  d’.\ppMft , on  est 
force'  de  se  demander  s'il  /'avait  réellement  dans 
Rome«  alors  si  peu  lettrée,  des  écoles  publiques 
pour  les  jeunes  filles  adultes,  et  si  l’ou  i>çnsatt  k 
donner  une  aussi  tougue  instruct.  à des  pMpienDi 
surtout,  (^uoi  qu'il  en  soit,  au  nom  de Vt^jûe  1 
rattache  le  souvenir  d'une  des  plus  împortaaiWrt 
volutions  de  l'histoire  rumaine,  et  sa  luucste  aven- 
ture a fourni  un  sujet  de  tragédie  i huit  auteurs 
fraoç.,  à Mairct  (1630),  k Leclerc  (i6i^5j,  à Campis- 
tron(i()83^,  à La  Bcaumelle,  iChabanou(i7<>^),à  La 
Ilai^  (t/^)  1 * Leblanc  de  Guillet  (i?86j,  enfin  à 
M.  Guiraud  (1827).  Alfieri , Lessing  et  Knowles  ont 
traite' le  même  sujet  avec  succès.  — Yiacuna  (Aul*) 
est  connue  pour  avoir  blessé  le  ridicule  orgueil  des 
dames  palncicnnes,  en  é{>ousanl.  mioique  patri- 
etcone  eile-mcme,  le  ple'béicn  L.  Volumnius.  Elle 
se  vit  fermer  le  temple  de  la  Chasteté  patricienne 
pour  ce  seul  debt , l'anne'e  même  du  second  cbn 
suiat  de  ion  e'poux  (4^7  de  Rome);  mais  elle  le  con 
sola  de  cet  affront  en  consacrant  dans  sa  maison 
une  chapelle  i la  Chasteté  ptebétenne. 

VlRGl^lUS  (AUI.US),  tribun  du  peuple,  se  per- 
pétua  dans  cette  magistrature  depuis  l’an  de  Rome 
3^1  jusqu'à  l'an  3oi,  à b faveur  des  Iruultles  ex- 
otri  par  la  loi  Tercntilla,  qu'avait  proposée  ion 
collègue  TerenlUlus  Ana,  dans  le  but  d’obtenir  b 
rédaction  d'un  corps  de  luis  régulières.  Ce  ne  fut 
qu'cD  3tti  que  les  décemvirs  furent  chargés  do  celle 
missiomProdant  cet  intervalle,  Virginius  viola  son* 
vent  les  lois,  sous  prétexte  de  défendre  les  droits 
du  peuple,  et  ce  fut  même  lui  qui  chercha,  mais 
en  vain,  à empêcher  les  Romains  de  s'armer  con- 
tre le  Sabin  llerdnnius  l'an  3^3. 

VIRGIM  lus  ROM  ANUS,  povtecomique  du  temps 
d'Auguste,  osa  lutter  contre  le  goiit  déprave* de  ses 
contemporains , qui  avaient  bisse  snerrder  à b vrdlr 
comédie  de  mise'rablcs  parades  mimiques  ; le  succès 
justifia  son  audace,  et  même  son  nom  fut  placé  à 
rdlé  de  ceux  de  Plaute  et  de  Térence.  Il  ne  nous 
. reste  aucun  fragment  des  trurret  si  estimées  de  ce 
V Virginius.  Nous  savons  toutefois  par  Pline  le  jeune 
(Ut.  6,  lelt.  31)  qu’il  alla  jusqu’à  faire  revivre  les 
4 personnalités  amères  et  franches  de  l'ancienne  co- 
médie, et  ridiculiser  en  plein  théâtre  des  person- 
nages encore  vivans.  Noos  avons  lieu  d’être  sur|»ris 
que  tant  de  licence  lui  ait  été  bissée  dans  les  pre- 
miers jours  d'une  monarchie  renaissante  , et  sous 
un  maUrc  tel  qu'Augusie.  ~ Y.  VxBCtKXUs. 

VIRIATHE,  eélrb.  chef  lusitanien,  nVtaitqu’im 
simple  berger  lorsqu'il  se  rciii^  dans  les  bois  ^ur 
Se  soustraire  au  joug  des  Romniii.  Scs  compatriotes 
] oo4  de  "■ 


(entèrent,  l'aotio^ 
ment  à leurs  op^ressears,  furent  battus,  et  sc  dis- 
|>osèrent  à accepter  encore  une  fms  le  joue; 
il  leur  rendit  l'esuérance,  devint Vut  chef. 


; mais 

: rendit  respérance,  devint  leut  chef,  grâce 
à l’admiration  qu'il  leur  inspj^a  pour  son  courage, 
et,  après  avoir  opéré  une  retraite  babUe  q^  dé- 
cracerta  les  Mbmains,  les  défit  compiètemtnl , et 
£tprboauicr  burgcucral^vltUui. Le  prêteur  Pbur 

' ' ^ «a 


lius  et  Claudios  Cniraanus  eurent  le  même  sort,  «t 
le  consul  Fabius  iEmilianus  dot  s'estimer  bi  iireiuc 
d*/  échapper.  Pmfiu  son  successeur,  Senrilianus, 
après  de  uombi  eux  combats , oblige'  d'entrer  en 
négociation  avec  Viiiathe,  et  dh  le  rccunnaitrc  pour 
l'ami  et  l'allié  do  U république.  Les  étals  dont  la 
possession  lui  fut  bissée  comprenaient  probable- 
ment b plus  grande  partie  de  l’Espagne  ullérirure 
et  Arsa,  située  près  des*rivrs  de  l'Arsas  (aujour- 
d'hui G^duna),  riait  sa  capitale.  Rome  avait  bien 
résolu  (ffrompre  cet  engagem.  dès  qu'elle  le  pour- 
rait. Tout  à roup , sans  aucuue  déclaration  d'bosti- 
litéa,  t^uintm  Serrilius  Cépion  vint  surprendre  Vi- 
rialbe , qui,  forcé  d'abandonner  Arsa , se  retira  dans 
les  montagnés  , et  sut  se  rendre  encore  redoutabb. 

Il  fot  assassiné  par  des  traîtres  uuc  soudo/èreot  les 
Romains,  au  moment  même  où  ils  paraissaient  vou- 
loir traiter  avec  lui  de  b paix. 

VIRIKU  (F.-ll.,  comte  de),  d'une  famille  tllns- 
tre  du  Dauphiné,  rtail  colonel  du  régimenrdc  Li- 
mosin,  quand  les  troubles,  pn^rseurs  de  la  ré- 
volution française,  éclatèrent  dans  sa  province  en 
1788.  11  aMisla  aux  assemblées  de  Vttille  et  de  Ro- 
mans, et  approuva  les  principes  libéraux  qui  y fu- 
rent po<é|\  Envoyé  bivalôl  après  aux  états -gcué- 
raux,  il  fit  partie  des  4?  députés  de  U noblesse 
qui  SC  réiiftirent  au  liurs>état,  constitue' en  assem- 
blée nationale.  Il  se  montra  l'uii  des  plut  xélM 
partisaus  de  Necker,  vil  avec*p«'ine  son  renvoi, 
mais  ne  sortit  point  des  bornes  de  b modération 
dans  celle  circoustance.  Il  snt  jouir  paisiidcmrnt 
auui  du  retour  Ihomphaifl  de  ce  minutre,  te  dé- 
clara alors  pour  le  s/slème  des  deux  chambres  , 
s'opposa  fortement  à rétablissement  d'un  comité 
des  recherches,  insistant  avec  raison  sur  le  danger 
d'introduire  avec  le  pouvoir  judicuire  le  despo- 
tisme dans  l'assombléc,  et  vola  toutefois  an  faveur 
de  la  déclaration  des  droits,  l^ns  les  débats  qui 
ne  lardèrent  pas  à s'engager  éhr  les  hases  de  b 
constitution,  il  soutint  l'autorité  royale  contre  des 

firéleniions  qui  fui  parurent  exorbitantes  et  péril- 
euses.  ihcQldt,  persuadé  que  b prioespe  démocra- 
tique avait  déjà  gagné  asse»  de  terrain,  et  crai- 
gnant qu'on  ne  voulût  établir  rn  France  un  gou- 
vernement fédératif,  il  se  voua  presque  rdtiècem. 
à la  défense  du  piincâpr  monarchique  avec  quel- 
ques hommes  qui  voulaient  une  monaxrhie  tem- 

Séréo.  Sans  le  suivre  pat  à pas  dans  cette  partie 
e sa  carrière  politique,  nous  rappctlerooi  seule- 
ment i|u'il  insista  encore  sur  les  avantages  des  deux 
chambres,  qu'il  se  prononça  pour  le  veto  indéfiui 
qu'il  refusa  au  corps  législatif  le  droit  de  nommer 
aux  emplois  et  aux  charges  militaires,  qu'il  fut 
l'uD  des  fondateurs  du  etub  des  tmftartiauje , des- 
tiné à coDtrebabocer  l'inlluence  des  clubs  démago- 
giques, mais  dispené  presque  aussitôt  par  l’ascenA 
liant  des  Jacobin.*  ; enfin  qu’il  appuya  b motion 
de  dum  (*erle,  tendant  à rendre  nationale  b reli-  * 
gùin  catholique,  et  qu'il  signa  b pruleslatino  du 
clergé.  Ce  dernier  acte  lui  atlirs,  lors  de  sa  pro- 
motion à b présidence  de  rassemblée  (37  avril 
1790),  de  grands  désagrémens,^  qui  le  portèrent  à 
aoandonner  le  faulcutl.  11  marcha  quelle  temps 
encore  dans  la  même  voie,  puis  il  cessa  de  cAiron- 
rir  aux  travaux  de  raisemblée,  et  signa  b proies- 
talion  des  13  et  t5  septembre  1791  contre  set  dé- 
crets. Après' fa' session,  il  ie*rcUm  en  Dauphiné,  ^ 
puis  en  Suisse,  et  enfin  à Lyon,  dont  b terrible 

È: 


lutte  contre  la  convention,  en  fut  en  partie 

dirigée  par  lui,  quoiqu'il  fdt  sous  les  ordres  Ju  gé- 

J. néral  de  Préey.  Il  nérii  en  cherchant  à se  frayer  un 

Rome,  de  résister  ouverte-  ,^«min  à travers  les  aairgeans,  pour  gagner  la 
Suisse.  ' 

VlRLOVS(CfliULt*-FiANçoîs  ROLAND  Li),-ai^ 


cbilecte,  ue'  à Paris  en  1716,  mort  en  1773,  Épn- 
alrui«it  le  the'dtreùe  Mrt«v(75t),  conçut  la  prermère 
idée  Pantofraphe  perspective,  qu'ihPrrlIlr-* 


lion  a et  qû'il  fil  exécuter  ^1758)  pour  i'instruvlion 
St  l'amiacmrot  dés  «iifaiu  de  F^usr*.  Sa  imputation 
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>V'!<*0i1il  les  p.iy«  etrangers , rt  lui  valut  le  titn»  | 
»Vaii:l»iUTle  ilu  roi  tir  PiUssc,  et  (lo{>utsde  riuip«*ra- 
tiire  M Ai-ic -Tlu'n:so.  Sun  principal  outrage  est  le 
Pn'tiunnaôv  d'architeiiturt  cù'tle,  imlilaii't  et  n«- 
vale , ancienne  et  nunUrne , rt  de  tons  les  arts  qui 
en  Je'pendent,  ParU,  *770, 3 vol.  grauj  iu-^i  *vec 
lOt  plaiicUcs. 

VlRtliS  (J«m  Aukvüo  «le),  ct«:«^ue  des  Cmia- 
rici , UC  à Aluiéiio,  ville  cio  la  CaslHlc*A  ic  ille.  à p«‘U 
Je  Jislaucc  JcValUiIolnl , lit  profession  parmi  le» 
inrJictiu»  , et  détint  pivdieateur  de  renvpcreur  Cliar- 
lr»-(^luinl  , qui  remmcu.i  ru  Allemagne,  en 
pour  cunilialtrc  rin-re»io  naissaute.  Hcvruu  ru  Ks- 
pagiic  l'an  il  fut  attvsilôt  noniiuû  rvique  dos 

Canaries.  Il  »e  «lUtîugua  dans  ce  poste  asw»  impor- 
tant, «l  mourut  à Tolodu  ou  ouvr.igo  le 

tins  rrmarquaMe  rouviate  ou  a» disterlaliuii»  contre 
liilippi*  MclaiicUltmii , vous  ce  litre  ; philqtpwir 
Vtsputntiones  XX,  Anvers,  i3:^(t;  Cologne, 
ikid  , I ji6i . 

VISCUNO(SÉbastiek),  uavigulcurespagnol . en- 
treprit un  voyage  à la  rôle  do  la  Califiiritic  en  , 
•I  prit  formcllviuent  {vosvessiou  do  la  prcsqü'iic.  Kn 
1602 , il  futcliarg^  do  faire  uiieroconnatvsaace  rvacte 
<1(!S  côtes  siluiïc»  sur  les  paraildiM  misins  de  celui  «lu 
cap  Mcnducino.  Les  malaiiîcs,  le  inauqtio  de  vivres 
cl  la  rigueur  do  la  saison  rcmpcrln  nnl  de  s'élever 
au-delà  du  cap  .Saint- SdbavlicTi , *ou*  le  42®  de  lati- 
tude , et  le  forctTonl  Je  ropmidre  le  clnnniu  d’Aca- 
puloo.  M.  de  llumholdl  «Üt  «pie  \ ivcatiio  nieril«»  «l'è- 
lr«  placd  au  ran^  des  navigateurs  de  son  temps , 
et  que  3a  caries,  récligec»  h M«sil-o  parle  ensmogra- 
pLc  Henri  Martinet , prouvent  qu’i!  releva  li*i  cotes 
Je  la  NouTell»sCalif»>nuoavcc  plus  de  «oin  et  d'intel- 
ligence qu'on  UC  r.nvait  fait  avant  lui.  Se»  rel.ttious 
manuscrites  oui  été  «le'couvert«’s  par  O.  Marlin-F«!r- 
ilaudetdr  Navarrèle  , directeur  du  «lepôl  h\drogra- 
phopiedc  Matjriil , cl  in»«o->;cs  par  lui  dan»  sa  Cntlec- 
tinn  lies  nniùpuUons  et  d>  courevfes  des  Espagnols 
tk-puis  la J(n  du  ij'  S. , dont  M.  Deto»  d«?  I.a  Ro- 
quette a donne  une  traduction  frauç.,  1828- 

VI.SCH  (dont  Charles  de),  liildiographe , mivrVs 
l5i|tl  à Fumes,  ou  suivant  l*'u]>^»euv  à BuUeamp,  vil- 
lage des  euviruns,  entra  daus  1 urdri'  de  Citcaiix , se 
livra  loug-teinpi  à renscigncmt’iil , fut  «msuitc  «i«»u*e 
ans  direuliur  de»  religieu#»*»  du  Val  Céleste  à I>ic- 
mudu  , fut  «*!u  prieur  du  inoiiaslèi-c  des  Dune»  vers 
164Ô,  rev  int  plu»  Urd  à Pruge»,  et  mourut  en  itiGfi. 
I<luus  cileron*  de  lui  : Eildintfievu  scriptorum 
rtis  cwl4jre/>4i«, Douai , 1649.  in-4;  Culugne , |6.'V>. 
in-4  de  4-32  pages  : Cofnf>enaiftm  ciironologmim  ab- 
haliirde  Dunts,  Bruvclle»,  . iii-l  2.  f'ny.,  pour 
plu^  de  d«9ails , Pamiol , 3/i’mf»tr<-.<r  sur  Chistoire  ht- 
^tèrairedes  P(r)  S-èus , l.  2,  p..382.  édition  iivfot 
VISCLKDK  (Aîaoir«E-Lot;i.»  nr.  CIIALAMO.ND 
»E  La),  littérateur  médiocre , né  àTaiasconcu  it»92, 
alla  de  Ixmu»'  îunirc  s’établir  à Marseille  . où  il  s’ac- 
quît de»  droits  à la  reconnaissance  puldiquc  par  sa 
belle  conduite  dan»  la  peUe  de  1720.  et  par  les  ef- 
forl»  lieurcuv  qu’il  (!t  pour  ranimer  ou  plutôt  uour 
faire  naître  l’ammir  dr»  b'ttrcscn  l’rnvcnce.  Il  rc 
leva  lîecadcmie  de  M.trveille,  qui  le  ivgardo  comme 
son  fondetcur,  et  dont  il  fut  peudant  plu'<ieurt  an 
nées  le  tccTelairc  pcrpclucl.  l*cn  d'bummc»  de  Ici 
tres  ont  pbluffU  Plqsdc  palmes  ac.idcmiqu«;s  ; mai» 
«t  ton  outn  B d»«ppc  a l'oubli , cc  n'est  pas  k »<- 
dcrittqa'il  Ses  O/T'tc'rcjr  .scs,  publiées 

«a  17*7»  Pî^f»*s  * vel-  rcnfcrnicnt  des  dise 

4Mpornet , J«BoJrs , des  cai)lati|ÿ  et  i^tielques  poé' 
•iet  ittfitives  : |out  cei.i  n<’.imnoinv  ne  jusiifîe  pas  b 
titra  qui  lui  # nié  donné  de  h\mlcnfUe  de  U Pio 
vetiee.  Il  mnorvt  à Marseille  eu  i7(>o. 

TISGO?iTl  (Otuo.x),  archevêque  cl  seigneur  d< 
Mi&i , issu  d'nno  noble  fa^nilhr  de  celle  ville , éi 
nêi^iMl^nS  à Ugügne , et  at^il  aec«m>i>agné  eu  «hv. 
•mbassadcK  le  cardinal  Oclavien  des  L'l»aldi,  qui 
fil  agréer  par  Alexandre  IV  eu  I2t>.l  cumnif  succi 
Kurde  Leon  dv  |*errgo  >iy  lu  tii'g>Mc  Milan.  M.i 


lin  de  Iji  Toitc  . qui  iVtait  flatté  d'y  élever  son  frer« 
Raimond  , «lefcndtl  rrnirée  de  la  ville  à üihun  Vi^- 
cuiiti,  et  celui-ci  se  pri'par.ant  atissitiàt  à 1a  guerre  , 
rasiombla  autour  de  lui  les  t'uuemis  de  la  maivou  de 
.a  Ttirre,  nobles  exilés,  gibelins , etc.  l<c»  tenlati- 
s qu’il  Ht  à la  tête  de  ce  parti  furent  eu  vain  se- 
ndées  par  lessuminnl.  des  papes  Urbain  IV  et  Cie’* 
ecit  IV  llciluit  à te  teifîr  caché  dans  les  ctitiruns 
du  lac  Majeur,  Olhon  u'en  sortit  a la  tétc  d'une  ar- 
mée uombreii.ic  , eu  1276 , que  pour  échouer  à Au- 
ghierra  «-outre  les  forces  de  Napoléon  dj  La'Torre. 
CcpcniUint  la  ville  deCuinu  s'éiaiU  déclarée  pour  lui 
peuapn'-»,  il  reprit  l'avantage  sur  son  adversaire,  cl 
Huit  par  le  faire  prisonuiera  Ucsio,  après  un  combat 
rharue  (21  jaiiricf  127^).  Ce  succès  valut  à Oihuo 
V uenuti  la  souveraineté  de  Milan  à titre  du  scigoeiir 
pcr^ii'tucl.  i.a  guerre  n'eu  fut  pas  niuias  poursuivie 
par  la  famille  de  La  TutK,  dont  le  chet  horrible-  * 
meut  inaltrailé  par  son  vainqueur,  lauguisiait  dans 
une  cage  de  fri-.  Mai»  rairhvv«‘que , déjà  vieux  , lie 
»(■  inouï  ta  plu»  dan»  le»  camp;,  il  avait  prisa  »a  solde 
(tuiUaume  VII  de  Montferrat  , <|ui  fut  au  municnt 
de  SC  pH9r  de  scs  services  eu  s'emparant  du  pouvoir 
suuretim  dan»  Milau.  L'adroit  OAion  allant  au-ilc- 
an|j%e  ces  projets,  profita  de  l’absence  du  niarqui» 
sou  alKé  pour  chasser  ses  troupes  lic  la  ville,  «'t  il 
mit  Imn  onlieàce  rm'il  ii’y  revint  jamais  lui-même. 
tUhon  m.  s 87  aus  le  9 .vout  1293,  après  avoir  Iraus- 
ini»  l'aulorité  smiveraine  à son  neveu  , dont  l'art, 
suit. — Matlbi«  u VtscONTI,  dit  le  Grand,  dccd  t25o 
à Masino  sur  le  lac  .Majeur,  porta  de  bonne  heiiro 
le»  armes  pour  la  cause  cl  sous  les  ordres  derarche- 
v«*«(ue  sou  ourle , qui,  parvenu  à la  seigneunede  Mi- 
lan. »e  déiliargea  sur  lui  d'une  partie  des  suin»  do 
rndminisirat.  Il  rcmpla^'a  «lans  1<>  eoininaiidum.  des 
armées  milanaise»  lu  marquis  de  Montferrat , et  lors- 
(|in‘  se  ht  le  partage  de»  étals  <lc  c«  seigucur  (1290), 
il  s’adjugea  ’V'erccil,  nui»,  deux  au»  plus  tard,  ajouta 
cette  »rign«.Mi»-ie  celle  de  O'une.  Recouuu  success. 

> icairc  impérial  en  I^ombardie  et  seigneur  perpétuel 
de  Milan  à la  place  d'Othoii  Vi»conli  il  vit 

hi«'iit«*it  une  lisuc  puissante  se  former  contre  lui.  Les 
La  Tom‘l*n  avaient  eulevé  «n  {leu  d'anu.  Bcrgame, 
Novarc , Ycrccil  cl  C.isal-St-Eve»e  ; U avait  mécon- 
tenté pr«o|uc toute  la  noblesse  lombarde , qui,  avec 
tout  le  p.iiti  guelfe,  so  réunit  contre  lui  aus  1^ 
T4»rrc.  A la  letc  de  rrtlo  ligue  redoutable  était  Al- 
bert ScoUo.  seigneur  de  IMaisance  , qui  réussit  à l’at- 
tirer «lan»  et  à fomenter  pendant  ce  temps, 

parmi  les  Milanais,  une  révolte  qui  foi-^a  Mallbicu  à 
»c  remettre  aux  mains  de  scs  enuemis  pour  en  ob- 
tenir la  vie  sauve  et  la  conservai,  de  s<?s  Licus.  Sept 
années  s'écoulèrent  durant  lesquelle»  il  vécut  en  sim- 
ple particulier.  Au  bout  dece  U iup»  (îuido  La  Torre 
litait  à son  tour  chassé  de  Milan. cl  l'cnip.  llcnhVlI 
y ramenait  ViscoQti,  qui  Vannée  d'apres  rccuuvia 
i'aul«jrité  souveraine  (,7  avril  i3t  l),  et  reçut  «uceexs. 
la  s«>iinii»iUni  de  toutes  les  villes  do  l.v  Lombardie. 

C«.‘ prince,  qui  avait  .soutenu  une  guerre  du  20  ans 
(;ontr«!  rKglisc  et  atTroutc  maintes  uxcommunical.  « 4l 
finit  par  ccdcr  aux  tri  icnrs  que  les  prêtres  n'avaicol 
rien  omis  pour  lui  suggerer.  Il  résigna  sa  pui^sancçls 
entre  le»  mains  de  Gab-at , l'uu  de  s«»  fils,  su  voua 
tout  entier  aux  moKifM  atiuns  d'une  pénitence  pu- 
blique, et  m.  au  couvent  de  C.resceosago , proche 
M>l.in,  le  22  juin  (322.— CAtLia  L*' , fils  et  ->ucccs- 
veiii'dii  pn'cé«l.,  né  h- 21  jativ.  1277,  jour  où  lu  com- 
bat d«*  Dt'sio  décidait  la  lortuuc  dosa  maison  , avait 
éponsé  à o3  ans  Beatrix  d'Lstc,  qui  lui  uuviil  un 
asile  dans  le»  étals  de  son  frère  it  Ferrare  , Uiraqu'i'n 
i3o2  il  so  trouva  banni  de  Milau  avec  sa  famille. 
Lors  du  retour  de  Matthieu  à Milan  (i3tu) , il  cim- 
courut  k le  rcj^lacer^  daoi  son  ancienne  «tooiinat. 
sur  cotte  république;  ru  l3l3  il  soumit  Rlaisancc, 
s'oM  fit  «lonner  le  vicariat  par  Henri  VII,  et  s'y  maiu- 
tint  ^utru  ^ne  attaque  des  guelfe».  De  uouv.  fuis 
d'.vi  nVo«  , nolaïuni.  les  man<vuvrcs  habiles  par  Ic»- 
quelb  a.iU'ofttrtlgnjl  Philippe  de  VjiIuu  à évactiBT  U 
Louibardié  cl  laM^sc  ils^f^inonc  sur  les  . 

i • 
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Kuelfcs  (17  jsnv.  l3a3),  lui  avaient  acquis  bcaueoa|>  I livranre  de  sa  famiHct  il  lui  fAlhit  sc  constiiuerlni  * 
«riiiiuortaucc  prrsouiiclle  avant  uu'il  nr  fil  uivesii  1 lucinr  i*ota<te  des  Allemands.  Mais  lonqut*  atu-rsla  m« 


ne  raiitûrilif  stuivcr.  (>ar  ta  iùst|iaalion  quVn  fît  sud 
>èrr.  L«-s  iiegoriat.  que  celui-ci  avait  cntamc'es  avec 
t:  saiiil-:>ic|ir,  <*n  induposaiil  ses  allies,  relevairnl 
les  ;>rvtcntiuns  il<-s  partis  que  sa  fortune  avait  corn- 
prime»  : une  sédition  qui  éclate  dans  Milan  ^8  nov. 
i323)  contraint  (ialcax  à sortir  de  cette  ville;  mai-s 
il  y est  rappelé  au  liout  de  3q  juurv,  cl  apres  s'etre 
fait  pruclainerdc  nouveau  capitaiuc'çénéral,  et  avoir 
«lépfové  une  Irèvjjrande  valeur  on  niaïutes  occasion» 
désespérées,  il  perd  à la  fuis  par  la  brigue  de  scs 
frères  Marc  et  Lodvisio  ViscuiiU  , et  son  rredit  ptè» 
de  Ti-mp.  cl  luii  îutluencu  sur  la  noideise  milaaai»e. 
Arr*'té  à 1 imniuriste  par  de»  cruissaires  de  Ixmis  1 \ 
de  n.i  vicrc,  il  est  enferme  dan»  le»  liideusc»  prisons 
de  la  forteresse  de  .Munia  , ainsi  que  sou  fiU  A«o  «l 
deux,  auticsde  scs  friies(lc  5'  d«'>  fîJ»  de  Matthieu 
avait  péii  le  même  jour  par  lo  poison).  Iis  ne  furent 
«lelivics  qu'après  environ  un  an  de  captivité  , le  z5 
mars  i3a8,  muyeiitiant  une  furie  rauç»u  dunl  (lis- 
truecio  et  d'autres  chef»  jjihelins  su  poitèrviil  cau- 
tion. Ia.‘ niênie  Casinicciu  pnt  à son  sers  ice,  comme 
cundutliero,  (>aléat  Viscoliti,  qm  aviUta  depuis  au 
ftirge  de  i*i»tuie  , et  ni.  eu  l328  à l'uscia  misérahie 
cl  suus  le  [>üids  tl'uoe  excunimunical.  — Axso  Vls- 
CO^Tl  , 6U  de  Galeaz  , avait  2J  ans  lorsqu'il  fut  jeté 
avec  lui  dans  les  pi-i>ous  de  Mooia.  Sa  vie  n'avait 
clé  jusque-là  qu'une  ailcriialivc  de  pénlsqui  t reui- 
pèreut  sou  âme  et  la  fa^nunercnl  aux  chances 
des  cuuil>;its.  Après  avoir  gui-rrové  )K>ur»un  propre 
compte  cmitru  Plai.»aiicc  et  Panne  , il  s'était  niU  s 
la  suldu  de  Castnieriu,  et  avait  i>ui»»aniro . coucou  ru 
aux  victoires  d’.VItupauiocl  de  Montevegliu  rcuipur* 
tecs  sur  les  t'Iurenlirib  et  sur  les  Bulunai»  (23  sept, 
et  IJ  oovemb.  Délivré,  commu  oi|^'a  vu  plu» 

haut , avec  le  secours  des  chefs  gibelins  (23  tnar» 
1.328;,  il  nu  larda  pas  à oiilcuirdt-  I.<oui»  de  Bavière 
le  vicaiiat  de  l'empire  à Milan.  Des  qu'il  y fut  af- 
fermi il  secoua  la  dépendance  de  l’tmpcreur,  prit 
les  armes  roiiLrc  lui , et  mit  le  comhlu  au  méconicu- 
lenicnt  de  son  parti  en  faisant  assassiner  Marc  Vu- 
conti , son  uncie  , qui  en  était  l'ime.  C'est  parce 
double  crime  qu'il  mérita  Ia  levée  des  censures  de 
riCglixr.  Au  mois  de  fev.  l33u  Jeau  Wll  leva  l'in- 
terdit jele'  sur  Milan  , et  Axio,  pleinement  récon- 
cilié avec  les  prêtres,  put  donner  tou»  tes  foins  à ré- 

r:lcr  radminislrat.  de  Vrlat.  Opendanl  il  cutra  dans 
a ligue  de  C.i»lelbaldü  contre  Jean  de  Boliéoïc , 
conjuré  avec  !«  b gai  |K>utiü<al  pour  asservir  l'Italie, 
reçut  successive  ni.  la  aouttiu».  de  presquv  toutes  les 
villes  de  la  Lombardie  (133^)  , et  termina  , raunèe 
auivaute,  la  gucric  qu'U  soaleuait  contre  Masliuu  II 
de  la  Ücata  pour  ia  défense  des  républiqutf  d«  Flo- 
rence «t  de  VeiiiM:.  Sur  ces  ciilrefaitcs  uhc  allac{ue 
aubite  était  dirigée  contre  lui  par  Lodvi»iu  \ tscoiili, 
frère  et  adhèrent  du  Marc,  (amlis  qu'Azio languis- 
sait frappé  d'uup  paralysie  totale.  Le  3°**  de  ses  ou- 
clcs , Lurhino  ,^empurla  heureusement  sur  lu  tur- 
bulent gibelin  inic  victoire  complète  à Parabiago 
(20  fév.  moi»  plustard  ÂaaoYiiconti  avait 

succombé  à .sA  soulTrauccs  ; il  o'avait  pas  eu  d'eii- 
faiis.  L'autorité  siiuvuraioc  fut  dévolue  à Luchino  , 
qui  reruoilUt  ainsi  tout  le  fruit  de  sa  victoire. 

YI8CÜ,^T1  (Maxv:),  2”  IIU  dcMallbieu  le  Grantl, 
et,  comme  on  l'a  vu,  rûme  du  parti  gibelin  pendant 
les  troubles  qui  niireiit  lin  au  règne  de  Galéa»  D'  , 
son  frère,  s'étsil  d'abord  illustré  en  combattant  à la 
tétc  de  ce  même  parti  contre  Gcoos , puis  contre 
Philippe  de  Yaluis  , roulrc  Raimond  de  Carduui-  , 
sur  «tut  il  rcm]>urla  I.1  victoire  de  Bassignana (6  juil- 
let 1J22),  «t  enlin  ronlrc  Icsguclfes  du  Milan,  qu'il 
dé6t  àTrcxzoli'23  fév.  i323.  Outré  do  voir  que  Ga- 
léax  allait  saeritî^  le  fruit  de  tant  d’tlTorti  à l'cvi- 
geance  du  pape , il  crut  parer  è ce  qu'il  regardait 
ctiuinie  une  Irahisou  «n  dénonçant  lus  desseins  de 
Son  frère  à lonii»  de  Bavière.  Du  .«ail  que  rcxUeioe 
rigiii-ur  de  ce  l’rince  milMarc  \ isvuiiti  dans  lu  cas  de 
SC  l'cpcuür  de  sou  fêle  iudjscrut.  Pour  a«surer  la  de- 


drsunprre  .\rxocul  recouvré  lascign.de  Milan,  il  s« 
garda  de  rien  fiircpuurlircrMa  rc,  son  oncle,  du  mau- 
vai»  pas  où  il  lui  importait  de  U laisser,  s'il  ne  voulait 
sedotim-ritnoa  un  maître,  du  moins  un  rival  ou  un 
<-ru*eur  iroppuisvaul.  Ne  royanlaiostd'aulrc  moyen 
d'acquitter  le*  prix  de  fj  rançon,  Marc  Visconli  Pcr- 
suailr  aux  .All«;mau<U  à <]ili  sa  garde  csl  conCced^i-n- 
Ircprendre  sous  sa  cuiuluile  qnelq.  <^pédit.  avanta- 
gruse.  .Avec  eux  il  s'empare  de  Lucques  , veud  cette 
ville  à Ghirardiuo  Spiiiula , cl  avec  sa  part  de  celte 
pnsr  se  lihère  envers  l'cmpcreur.  Des  acclamat.  nna- 
mniçs  raccueillircnt  lorsqu'il  rcntia  dans  Milan. 

.Atzo  , iuquiet  de  tant  de  popularité  , le  fl  assassiner 
au  sortir  d'uo  festin  où  1 imprudent  Marc  s'était 
rendu  avec  confiance.  ^Lodviiio  VlSCOMTl , cousin 
des  précéd.,  lecouda  tous  les  projets  du  dem*^  contre 
Galuax,  sortit  de  Milan  lorsque  Marc  so  remit  en 
litage  entre  Us  m.iiris  du  Ix>uis  de  Bavière , forma  nv 
corps  de  troupes  ailrniaudcs  sous  le  nom  de  Commit* 
fffite  (le  A'/-Geor/-f,  cl  à sa  tête  eiig.igt*.v  pour  se  ron* 
rir  Us  portes  de  Slilan  cette  bataille  de  Parabiagoo^ 
il  demeura  piiikouicr  de  sou  cousin  Luchino  (tivy'» 
plus  has)  au  molli,  où  il  «e  croyait  assuré  de  la  vk* 
toire.  Keteou  dans  une  dure  capfiviNs  jusqu’à  l'avè* 
neiuenlde  Jean  Viscooli  (l349)«  ü n’enretroura  pas 
moins  alors  tout  son  crédit  auprès  des  soldats  qui  la 
rcgai'daieiil  comme  leur  père.  On  le  trouve  encore  « 
malgré  son  grand  âge,  à la  lèle  des  troupes  milanai- 
ses «mî,  U 13  nov.  i3j(>,  rtilhuiorcnt  sur  le  Tésia 
les  liaudes  que  J.  d'OUggio  avait  prises  à sa%olde 
pour  se  soulciiir  contre  Bel  nardo  Yisconli.  — Lu- 
ciii.vu,  l'rere  du  Marc,  <{ui  avait  eu  la  principale  port 
à »ou  assassinat,  et  ijui  succéda  à Azzu  dans  la  6«-i- 
gucuric  de  Milan  le  iq  août  i339,  était  né  vers  1287, 
et  s'était  de  bouuc  heure  Imbiliu:  au  cai  nage  dans  la 

fuerre  de  la  Luiuhardie.  On  a vu  qu'il  commandait 
année  milanaise  à Parabiago.  Blessé  dans  celle  san- 
glante artiou  cojuino  il  l'avait  jiresqu*  toujours  été 
dam  celles  auxquelles  il  assUla  , il  était  prisonnier 
et  altarhéà  un  chêne  lorsqu'en  le  délivrant  un  parti 
des  sirus  lui  apprit  la  défaite  de  Lodvisio,  son  cou- 
vin  , qui  n son  tour  demeurait  son  prisonoicr.  L'é- 
troite captivité  où  il  plongea  I^oJvUio  le  Tengea  da 
sang  que  lui  avait  coûté  son  triomphe  , et  lo  parti 
cihelin  n'eut  plus  d«  chef  dans  la  maison  de  Visconli. 

Les  sufl'r.iges  du  clergé  cl  du  peuple  avaient  associé 
à Luchiuodans  l'aulonlé  suprême,  son  autre  frère  , 

Jean,  qui,  peu  jaloux  de  la  pattauer  avuclui,  s'en  tint 
aux  fonctions  épucopalcs  dont  il  clail  revêtu.  La  1^* 
raouie  do  Lurhino  fut  exécrable.  Habitué  à une  vi« 
crapuleuse  , ce  monstre  sembla  s'acharner  plus  par 
ticuliercmont  conlre  ceux  d'entre  les  noLles  nont 
1<T9  sculiint-us  élevés  cuulraslaieul  lo  plus  avec  les 
siens.  Une  conjuration  fut  ourdie  en  faveur  des 
fis  de  cet  Klienne  Visconli  uioil  empoisonné  le  jour 
où  sur  la  drnonciation  de  Marc  l'eiiip.  Louis  de  Ba- 
vière avait  plonge  Galcai  et  les  seins  dans  les  privons 
de  Monza.  Des  l!uLs  de  sang  coulèrent  par  suite  do 
la dci'ouvertedc celle  trame. Cependadt  la  puissance 
de  Luchino  s'accroissait  au  driiois  par  les  conquêtes 
de  ses  licuteoans,  et  la  férocité  de  son  humeur  aug- 
mentait dans  la  même progressioJl  Isabelle  de  Ftes- 
qtie,  sa  2'^  femme,  sc  vo>aut  au  moment  d'eapier 
dans  les  supplices  ses  scamiatciiscs  dchauchri  qui  ve- 
naient d'èlrc  dévoilées,  prévint  la  vengeance  de  son 
dignu  époux  rn  lui  faisant  prendre  du  poison  , dont 
il  lu.  le  2}  janv.  i349-  Dn  chassa  de  Milan  ou  des 
autres  lieux  qui  leur  avaient  été  di-volug comme  sou-  V 
veraiuclé  ses  fils , la  plupart  hà laids  ou  nés  du  l'in- 
cuslc.— «Iran  ViscoS'Xi , son  frère  , dont  il  a clé  parlé 
plus  haut  cl  qui  lui  succéda  comme  seigucur  de  Mi- 
lan . avait  reçu  dès  te  chapeau  de  cardinal  «les 

niaiuA  d<‘  l'antipape  Nicolas  V.  LÔjrsde  la  rc'conciliat. 
de  «a  famille  avec  le  saint-siège , il  échangea  celle 
dignité*  contre  l'cvê*clio  de  Novurc , cl  Jeux  ans  plus 
tard  s'cmp-ira  de  Ij  souverainclé  de  cette  ville  après 
un  avoir  dépouille  Cjano  'JoinieUi  par  un  indigoq 
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stralagi''’me.  Le  do  Milan  «tant  dereDU  vacant 
parlVAildcscm  archev.,  Jvaa  XXII  en  confî  t l’jtlnii- 
nistration  à Jean  Visconli , <|uc  m-uf  ans  u^irès  Clé- 
ment Y1  «i^rca  pour  titulaire.  Lurs<]u'il  fut  parvenu 
■ la  auuTcraincte  «le  Milan,  il  se  donna  le  plai&ii 
toujnuM  facile  «lu  montrer  de  la  cloiiinicc  un  tiianl 
Lodvisio  \ iscouti,  son  frère,  du  cachot  où  il  l.iiigiiiï- 
•atl  de|>uiv  lo  ans,  rt  eu  ram’clant  les  (ils  de  sou  autre 
frère  Küriine,  exiler  apres  la  dtxuutcrle  du  ci'inplol 
dont  ils  avaient  de*  iuvolontair.  le  pi  èlexle.  Mais  là 
*e  horiia  sa  pènerosite*.  «-t  11  n'eut  i^ar«le  d'en  mon- 
trer  cuvtrs  les  ûU  «le  Lucltioo , qui  tous  (inirent  mi- 
scraliluiiicnt  leui  vîe.  Il  ne  lut  sorte  de  moy  ens  qu'il 
nu  tentât  d'employer  pour  etendrv  ta  dominât,  sur 
toul<*  l'Italie.  Il  avait  mis  à la  tête  «le  scs  troupes  Ji^aii 
d'OIi'f^^io  , sou  (ils  D.iturel  , «|ui  lui  soumit  plusieurs 
petites  souverainetés.  Il  venait  d'aelielcr  celle  «le  Po- 
logne , des  frères iVpoIi,  «juand  le  pape  (ÎU'ment  VI, 

Itrotestant  contre  n-t  cinpiètem.  sur  le  doinaïuc  de 
’EgIi>e,  menaça  Visconti  «les  foudres  du  Vatican. 
C'est  à cette  occasion  «jur,  se  présentant  au  peuple  do 
Mtlan  tenant  la  croi:x  d'une  main  et  «le  l’autre  une 
èpèu  , il  fit  publiiiucni.  cette  rc'poiise  aux  amhassad. 
du  pape  : As’tc  Vunc  jt  tlfjenilr4ti  l’autre.  Il  eut  l e- 
cours  tgutcTuis  à un  autre  cxpiMicnt  pour  elTraycr 
le  soiiv.  poulifc  ; il  lui  fît  auuoDccr  qu'il  irait  lui 
rendre  scs  devoirs  avec  une  escorte  «li*  12, «MO  caval. 
et  (>,iMo  fantassins.  Sur  ce  5imple  avis  , Clèinenl  VI 
dispensa  Jeau  d'un  pareil  cèiènioiiial  , et  souscrivit 
à ses  prêtent.  .Vn  momeot  d'aecumplirsurl.i  Tosraiie 
les  pr*>jcls  d aïservissem.  «ju’il  arail  foiiiiév  , !«•  sei- 
gneur Je  Milan  m.  lu  iriocL.  i3:i|.Sca  trois  ncvcuxse 
partact'rrent  lc«  possrs.  qu'il  laissait. 

VL'sCUMl  D’OLKGGIO.  V.OLKr,«jio. 
YÎS(.'.ONi  1 .M.-VTTU.1I),  l’aluc  des  (ils  d'Etienuc, 
*frèro  du  prec.,  eut  pour  sa  part  dans  l'Uchtage  de  son 
oncle  Jean  Bologne,  Lodi.  l'iaisanco,  Parme,  Bohhio, 
Pontrcmoli  et  San-l>oaninn.  La  prem.  de  ces  villes 
lui  fut  enlevée  (l^  avril  l355)  par  Jean  «l’üleggio, 
qui , (lant  ce  «fesscia  , y avait  fomeutè  une  sèdit.;  et 
scs  frères  «-galem.  enhardis  i>ar  h*  déplorable  état  de 
santé  où  l'avaituit  réduit  les  plus  infâmes  débauches, 
te  défirent  de  lut  par  le  poison,  le  2t>  sept-  de  la 
même  année. — 0.4LKA*  U,  frère  puine  du  prccéd., 
avait  pour  soiivcrainutc  avant  «Je  prendre  part  à sa 
dépouille  Corne.  JNovarc,  VerceÜ,  ,\sti , Tortoue 
et  Alexandiiu.  Long-temps  il  conserva  une  vanité 
mesquine  des  avantages  de  sa  figure  et  de  sa  taille. 
Faisant  consister  toute  sa  grandeur  dans  la  pompe 
et  la  magnificence,  il  «hfpensa  des  sommes  iinineu- 
ses  à des  c«jnstrurlioii»  «lonl  aucune  ne  lui  dc;v.itt 
faire  honneur.  Toute  sa  vie  s'écoula  «lam  la  mollesse 
et  les  plaisirs , et  toujours  il  s'eu  remit  du  soin  de 
soutenir  la  guerre  contre  la  ligue  lombar«lc  à des  con- 
dottieri et  des  mercenaires  «|ui,  ne  recevant  de  lui 
aucune  solde  , vivaient  à discrétion  aux  frais  de  ses 
sujets,  dont  iU  raidaientà  couij'rimer  les  li-*?«|uciilef 
révoltes.  Il  m.  le  aoiil  l3y8  . bissaol  pour  l«éiitie« 
•on  fils  Jean  Galeat.— Bernardu  X IsC'JM i , fils 
d'Etienm' , ajouta , par  rcinpoisouncni.  de  sou  frère 
Matthias  II , ILodi  cl  Paroiv  a la  partipé il  avait  eue 
dans  la  success.  «le  Jean  son  oncle  , et  qui  se  compo- 
sait delà  moitiôs^  Milan  , Crémone  , Crénio,  Bies- 
cia  et  Bergame.  Dur,  hautain  cl  opiiû.îtrc  , il  p.»ssa 
sa  vi«*  à guerroyer  sans  profit  et  saua  flknie.  11  n y 
eut  d'intervalle  aux  contestations  années  qu’il  sou- 
tint ah-mativement  eonlic  Olcggio,  le  »aml-siégc , 
Ica  ni.usons  de  La  Stala  , de  Coitiague  , de  0 rrarc  , 
le  niajquii  d’E»te  , It^s  req-uMiq.  de  Gênes  , di-  Flo- 
rtniee,  etc.,  quorirspaix  ephemerey.  viid»'es  de  pa«-t 
et  d'autre  au  prem.  mouienl  favorable.  Cepcn«iaut 
il  fais.iil  peser  vur  ses  '«iijets  un«r  épouvantable  ty  - 
r.iouie.  Sim  libertinage  égalait  sa  ciu.iulé.  On  lui 
connui*  1«  l'ois  3ti  bâtards  et  i$  coucubiuvs  cucein- 
(es.  Jean-Galéas  , »on  ueveu  cl  longcudre  , <|Ui  plus 
d'une  fois  avait  eu  à craindre  le  au'inc  acte  de  perinlie, 
le  fit  saisir  par  s«;,«  gens  au  milieu  des  feints  cpan- 
chemcos  d'une  viiilu  de  *>ouin4syion , i^t  le  relegu.i 

dans  uac  fvrUro&iv , où  il  péril  a 0(i  aiu , le  déc. 


i385,  après  h'voiréto  empoisonné  k trois  repristt 
difl'ércntes  pendant  les  ^ mois  que  dura  sa  captivité, 
11  eit  digne  de  remarque  que  l’une  des  maîtresies  de 
i'c  inonytir  de  cruauté  s'enferma  vuloalaircoi.  dans 
sa  prison  pour  lui  consacrer  jusqu’au  dernier  mo- 
ment «es  cijiisulations  et  ses  soins.  C'est  de  ses  ba- 
lanU  que  simt  issues  les  branches  encore  subsistantes 
delà  iiiaison  Vtveonti. 

VISr.UiNTI  (Jsmm-Gal^ax)  , premier  doc  do  Mi- 
lan , ne  en  i3.jÿ,  (ils  «le  Galeas  J1 , lui  succéda  dans 
sa  souveraineté  en  ï3^8,  et  l'on  voit,  par  la  dissi- 
iiitilaliuii  qu'il  mit  dans  toutes  ses  actions,  qu'il  son- 
gea d«’a  cclttr  «'poque  aux  moyen»  de  s’assurer  le  ri- 
I lie  liciilage  de  Beroabo  , son  onde  et  son  bcau-pèro. 
.\yaut  réussi  en  cfl’et  à s’«-mparerdc  sa  personne  aux 
portes  de  Milan,  il  s'assura  les  suffrages  des  soldats 
et  du  ptmple  eu  ahandunoaut  au  pillage  le  palais  et 
les  trésor»  «le  rc  prince  , tandis  qu'il  le  plongeait, 
ditisi  que  ses  deux  fils,  dans  la  prison  où  il  allait 
Lirnl«jt  le  faire  empoisonner.  Jean-Galéas,  qui  avait 
de  bonne  heure  annoncé  une  sagacité  plus  qu'ordi- 
naire et  un  goût  exclusif  pour  les  affaires  politiques, 
s'eu  tint  a la  campagne  peu  brillante  qu'il  avait  con- 
«luite  , sous  lu  règne  du  sou  père,  contre  le  marquia 
de  Moutfarrat;  et  bien  que  det  guerres  presque  con- 
(inuellc.s  «lussent  remplir  son  propre  regue,  il  no 
parut  plus  à la  tête  des  armées.  Veuf,  après  la  aua 
d'uiiiou  <.1372),  d'Isabelle  de  Valois,  qui  lui  avaitap- 
I porté  ni  dot  lu  comté  de  Vertus  dont  il  porta  long- 
temps le  tilru,  il  s'était  remarie  en  i38oî  sa  cousine 
Catherin*!  Visconli,  fille  du  Beroabo.  Lorsque  co 
. «iemier  fut  tombé  victime  de  sa  folle  couliance  dans 
' les  feintes  vertus  de  son  gendre,  les  villes  qui  com- 
posaient sa  souverain,  reconnurent  sans  peine  Jean- 
Galcat , que  son  ambition  demesuréo  poujMa  aussi-, 
l«>l  à de  nivelles  lrahi»onscuvers  les  autres  princot 
de  la  Lombardie , Ant.  de  la  Scala  , Franç.  de  Car- 
rare, etc.  Mais  une  double  invasion  de  son  territoire, 
par  les  troupes  du  duc  de  Bavière  cl  du  comte  d’Ar» 
magnai;,  le  contraignit  de  signer  eu  1392  une  pats 
générah;.  Il  acheta  de  l'cmp.  Vcnceslas,  au  prix  do 
cent  mille  Morins , le  titre  de  duc  de  Milan  . dont  lo 
«lipl(>me  lui  fut  expédié  à Braguo  le  i'**  mai 
reste  «le  son  règne  ne  fut  qu'une  alternative  d intri- 
gues , de  guerres  injustes  et  du  traitisa  presque  au»- 
sitiil  violés  que  conclus.  11  finit  par  soumettre  Bolo-^ 
gne  {2)  juin  1.^02),  mais  il  m.  le  3 sept,  de  U mémo 
.innée,  atteint  de  la  pirsii.'  qui  se  manifesta  tout  à 
coup  dan»  la  Lombardie.  11  avait  paru  vers  ce  tempe 
une  coroctc  , qu'il  regarda  comme  uu  signe  envoyé 
de  Dieu  pour  annoncer  sa  fin.  Il  laissait  pour  heri- 
tiers de  se»  états  deux  fiU  légitimes  et  uu  bâtard.  ^ 
Jean-Masie,  fils  aîné  du  pi'écédcnl,  avait  l3  au 
lorsqu'il  lui  sucréila  dans  le  «luebé  de  Milan  sous  In 
l'égeoce  de  Catherine  Visconli,  sa  mère.  FrboçoU 
Barbarara  , amant  «le  cellr-ri,  et  fauteur  du  parti 
guelfe  «pii  rcnsis.s.'iit  de  toutes  parts,  abusa  a tel 
point  de  son  crédit  , «lue  lesanctvns  serviteurs  restoa 
iideles  aux  intérêts  (lu  fiU  de  Jean-^aléax,  crurent 
devoir  s'.'irmer  pour  la  défense  de  .son  autorité  lotn- 
Icmcnt  méconnue.  Ils  assaillirent  b duchesse  , la 
«urpriserit  a Mousa  (i5  août  14^4).  ena  couduisirent 
au  rliàteau  de  Milan,  où  peu  de  jours  après  le  poi- 
son avait  mis  fin  ù sa  vie.  Ce  parricide  par  lequel 
Jean-Marie  débutait  dau»  l'exercice  de  l'auloiité  sa- 
|irêmc  fut  le  présage  Je  son  régne.  Flottant  entre  les, 
partis  gibelin  et  guirife  . il  »'en  remit  tour  à tour  du 
..(lin  de  diriger  les  affaires  à Ch.  Malalcnti , à Faiûao 
Cane  riaii  ni.irvclial  de  Doucicaut,  alors  gouvera. 
de  Gènes.  (Cependant  l'anarchie  devenait  du  plus  eix 
plus  rll’ra vante  : dan»  la  même  prugress.  s'aecrul  la 
tyrannie  et  la  fi-meilé  de  FkiUppc>»Mariu  , qui  en 
vint  à »u  Liire  livrer  Its  malhcnreax  que  le»  juge»'' 
cooilatunaienl  pour  Icichasoer  chiens  courans. 
80U  piqueur 8querria  Gcvanco  aÆitdre«ise  pourecté^ 
cviTcicir  des  dugue«  qu'il  Qounissatt  de  chair  hu- 
maine. Inrlignco  de  tant  d'horreurs  la  noblesse  mi- 
lau.iis<;  m-  souleva  et  assaillit  le  dur  au  moment  où  il 
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ans  port«s  du  temple  (i6  mai  i4t2),  elsoa  corps 
u’j  fut  enseveli,  parles  suinsd'unc courliianc,  qu'a* 

Srès  être  demcui'e  plus,  jours  reposé  au\  outrages 
e la  populace.— Pliilippc-Maric  ViscosTi , trère  et 
saccess.  Ju  précèdent  , nu  en  l3<)l,  avait  hérité  «lu 
ton  père,  avecuoeporliun  delà  lA>mlianlic,  Iccumic 
de  Pavic  , où  ses  tuteur»  ne  lui  laiisèreut  que  le  si> 
mulacre  de  la  puissance.  .Avant  que  la  pilic  d'une 
fille  perdue  n'eût  soustrait  aux  furriirs  populaires 
les  lambeaux  du  corps  de  Jean^Marie  , son  frère 
épousait  la  veuve  de  ce  prince,  Beatrix  Tcuda  , plus 
âgée  que  lui  de  vingt  ans  ;etau  moyeu  des  richesses 
qu'elle  lut  apportait  en  dot  (4uü,ouu  llorins  d'ur),  U 
s'asiumit  VasMstance  «les  soldats  pour  saisir  la  cou> 
roone  ducale.  A peine  maitre  de  milan  (i(i  juin),  il 
s'appri-le  à rcpl.srer  toute  la  l^ombarvlic  sous  le  joug 
et  confie  l'c.xe'culion  decedesscin  au  cclclire  Fr.  Car- 
magnola  , dont  ]dus  lard  il  devait  payer  les  succès 
par  la  plus  affreuse  ingratitude.  11  ne  vil  pas  plus  ti!>t 
•ou  pouvoir  atlermi  que,  sur  une  ralonmicusu  ac** 
cusatiou  d'adultère,  il  fil  périr  Beatrix  Tcuda  sur  uu 
échafaud  L'ainhitiuu  et  la  perfidie  «ju'il  avait 

montre'e  rendirent  sa  conduite  inexpheab.,  IorM|u'on 
le  vit  accorder  la  liberté  au  rni  Alfoute  d'Aragouetà 
la  fleur  de  la  noblesse  espagnole  et  napulilaiuc  doui 
les  Génois  étaient  r«?stés  maîtres  par  la  grande  vic- 
toire de  nie  Puuria  (5  août  i435).  Cette  générosité, 
si  c'en  fut  une  , lui  coûta  la  seigneurie  de  Gènes, 
qui  se  détacha  de  suu  uLeissance  lorsqu'il  se  fût  dé- 
claré, eu  faveur  du  prince  aracouais,  contre  la 
France  et  la  maison  d'.Vnjou.  L'hisluire  u'a  pu 
découvrir  les  secrets  ressorts  de  la  politique  de 
Philippe  - Marie,  que  nous  ne  suivrons  pas  dans 
toutes  ses  oscilialions.  JI  te  peut  qu’une  inquiétude 
•oupçonoeute  ait  été  son  uni«[ue  mobile,  lorsqu'au 
moment  de  terrainerarec  avantage  dc!«  guerres  «pii 
lui  avaient  coûté  en  appreU  des  sacrifices  ruineux, 
il  contremandait  les  instructions  données  à ses  gé- 
néraux, et  suspendait  leurs  maniriivres  pour  les  leur 
faire  reprendre  sans  s'arrêter  à l'inopporlunité  des 
circonstances.  Les  Vénitiens  appelés  contre  lui  à la 
défense  do  François  Sforxa  , son  genilrc,  l’avaîcnl 
réduit  à accepter  la  paix  à des  conditions  humiiian* 
tes,  quand  cc  mèinc  Sforva  , venu  à Milan  pour 
tceller  avec  lui  sa  réconciliât.,  le  trouva  aux  bords 
de  la  tombe.  Philippe-Marie  m.  d'une  lièvre  dyssen- 
térique  le  il  août  i447*  Avec  lui  finit  la  souverai- 
neté de  la  maison  Viscunti  , et  l'époux  de  sa  fille 
unique  sc  fit  adjuger  le  dtirhc  de  Milan. 

VISCO^Tl  (CabsIEI.-MarIE),  fiU  naturel  de  Jean 
Galeax  , eut  pour  apauage,  « sa  mort,  les  seigneu- 
ries de  Crème  et  do  Pise.  .Après  avoir  cnuisc  les  plus 
odieux  moyens  de  pourvoir  aux  prodigalités  de  sa  pe- 
tite cour,  il  entama,  par  rinlernu'diaircdu  mar»‘chal 
Boucicaut , des  négocialiuus  avcclcs  Klonuitins  ]>our 
-leur  vendre  Pisc.  Mais  les  citoyens  de  coite  ville  sc 
révoltèrent,  «tcumme  il  n'otail  pas  eu  position  de  ta 
livrer  aux  acheteurs,  ces  derniers  iic  lui  on  payèrent 
qu'un  prix  modique.  Boucicaut,  dont  il  avait  éludé 
la  participation  dans  cet  acconimodemcnl,  lui  in- 
tenta uue  accusai,  do  trahison,  et  le  lit  décapiter  eu 
— Astorou  Hector  \’lsto?tn  , fils  naturel  de 
Bernabo,ac  mit  à la  tête  des  guelfes  contre  son  cou- 
sin Jean  Galeax,  après  l’assaistuat  diopicl  sou  parti 
le  proclama  duc  de  .Milan.  Becouiiu  p.it‘  uue  partie 
de  la  population  do  eellr  ville,  il  iie  put  tenir  contre 
les  forces  dont  di»]>osait  Pbiliupe-.Mario  parvuitc  «le 
•on  mariage  avec  la  veuve  du  leu  duc  , sou  frère  , et. 
obligé  de  se  retirer  d^iis  la  foiteressc  d«^  Monxa  ; il 
y fut  atiriut,  a]>rés  quatre  mui.s  de  siège,  par  un 
quartier  de  roc  qui  le  tua.  Sa  sceur  Valoutine  se  «Ic- 
fendil  encore  plus,  mois  dans  Ig  château  de  .Munaa  , 
cl  ne  le  rendit,  par  composition , que  le  i<'  mat  de 
l'année  suivante. 

VJSCONTI  ou  VF-SCONlfe  ^Gaspird'. , poète, 
né  à Milan  en  , de  r.incionue  et  illustre  luai-^ 
son  de  ce  nom  , fut  chevalier  don? , iiH’nibrc  du  sé- 
nat , et  fit  l’orneineiil  de  la  cour  de  Galé.ix  , et  rn- 
•uiU  de  LouU  qui  lui  vgulia  pluaicui»  mis- 


sions honorables.  î^otis  citerons  do  lui  : des  Rime 
(sons  le  litre  de  Riiiitni) , Milan,  i4‘t3«  »n-4 '* 
due  amanti  J*noloe  Daria , ibi«l-,  I in-^  , poème 
rn  8ch.n«s  cl  en  octaves;  un  iT«ucil  de  Sonnets, 
iu-4  « qni  est  un  des  plus  beaux  qu<>  l'on  con- 

naisse. èVy'.,  pour  plus  de  détails,  Sas, si,  Htstor, 
col.  357,  cl  .Argelali , 

mediol.,  Il  . roi.  itxij. 

VISCOM  i ou  VICECOMES  (Joseph),  «avant  li- 
iurgisle  ilaUen , né  à Milan  vers  la  fin  du  16*  S.,  ni. 
en  i633 , est  surtout  connu  par  ses  Observationcs 
erdestastica , Milan  , vol.  in-j,  fort  r.ire.  !*■*■ 
vol.  porte  la  date  de  i()i5,  rt  a etc  reinip.  à Parii , 
in-8  ; le  a»  , la  date  de  1618  ; le  l*",  celle  do 
idao:  h’  4'^.  celle  de  if>a(>.  la  Dtblioth.  eccles. 
de  Dupin  ,t.  17,  édition  in-.q,  93-103. 

VISCOSTI  ( jEiüS'BiiPTiSTE'AHTOiînB) , sCTanl 
uQtiijuaire , né  à Vernasia  , au  diocèse  de  Sarzana , 
eu  172a , tiiudia  de  bonne  heure  les  langues  grecque 
et  latine  avec  une  ardeur  passionnée,  qui  ne  lui 
laissait  que  qtU'bpies  monicm  pour  l'ctude  des  ma- 
ihcmaliqiics.  Le  goût  iluminaal  qui  l'cntraSnait  vers 
la  recberrhe  des  munumens  antiques  le  mil  eu  re- 
lation avec  le  célèbre  AVincXclmann  , dont  il  gagna 
l'estime  et  l'amilic  , cl  auquel  il  succéda  , en  17^58 , 
dans  la  charge  de  pré/rt  des antùjuiiés , ou  de  co/n- 
missaire  aux  «m/imii/cs.  Le  trdne  poniifical  était 
alors  occupé  par  Clément  XIII;  mais  sous  Clé- 
ment XIV,  <}iù  s'y  assit  rannéesuivante,  et  qni  coaf- 
mcDça  une  collection  de  marbres  antiques  dans  le 
Vatican  , cl  sous  Pic  VI,  qui  poursuivit  l'accomplis- 
scfdent  de  cette  idée,  Visconli  fut  chargé,  non  plus 
seulement  d'apjirécier  les  antique^  sous  le  rapport 
de  l'art,  d'en  expliquer  la  iiignilîcation  niythoh>giq. 
cl  les  costumes,  mais  d'en  établir  fa  valeur  mimé- 
l ique  et  d'rn  surveiller  les  achats  ; l'on  petildirc  que 
lu  uiusée  Pio~Clementm  fut  en  grande  partie  son  ou- 
vrage. C«rs  soins  l'occupèrent  jusqu'à  sa  mort,  ar- 
rivée eu  1784.  Xous  cilerun»  de  lui  ; une  Ze/Iré  au 
r«irr/mfi/  Guillo-Pallotta  sur  le  Discobole , cIc.  , 
24  mars  1781;  un  Mémoire  sur  Us  aqueducs  qui 
existent  aux  enoirons  de  Rame  , près  de  la  l'ilia 
Casait  ; diverses  Lettres  et  yotices  surdes  tnsen^ 
twns  du  tombeau  des  Scipioas  impr.  dans  les  t.  3 , 

8 et  9,  de  l'y/nlhologie  romaine,  rojr.,  {mur  plus 
det^Uaiis,  les  notes  que  CancelUcri  a jointes  à son 
recueil  intil.  : Dissertasioni  episfolari  sopra  la 
statua  del Discobole , scoperta  nella -villa  Palotn- 
bara  , etc.,  Home,  1806,  in-8. 

ViSt’OXTI  (FTïwirs-QutaiJU  s),  fils  aîné  du  pré- 
ré«lcnt , né  n Rome  en  1751 , fut  du  bynnu  heure  un 
prodige  du  savoir,  et  justifia  dans  sa  maturitii  les 
espérances  qu'il  avait  fait  roncitvoir  n'ulaot  encore 
qu'enfaut.  Des  programmes  imprime‘s(J?.r^nmeo/. 
domcstica  institut.^  etc.  , Rome , 176a . in-4  , et 
Speamen  nllenim  domeslicie  institut.,  ibid.,  17(^4  ’ 
in '4)  ont  consacré  le  souvenir  des  examens  publics 
que  son  père  , qui  s'ctail  chargé  seul  de  sou  éduca- 
tion , lui  fit  siüiir  à 10  ans  , puri  à 12.  A la  faculté 
si  précieuse  de  retenir  imucrlurbableiu«’nt  ce  qu'il 
avait  appris,  il  réunissait  «lès  ce  temps  un  jugement 
sain  , une  a<liiiirable  perspicacité,  et , cc  qui  n'est 
pas  moins  «ligne  de  remarque  . une  modestie  cl  une 
ingénuité  égale»  aux  qualités  brillantes  de  »on  esprit. 
Ouuiquu  cufoncé  dans  les  étud«is  abstraites  , il  tra- 
diiLait  . ù i!l  ans,  \ lîecube  d'Euripide  en  vers  ila- 
lit'us.  Dans  la  préfat^e  de  cette  Iraduclioti . imprimée 
a Rome  en  1705  , le  jeune  auteur  rendit  compte  de 
la  méthode  q^u'il  avait  suivie  pour  apprendre, les 
langues.  Diverses  pièces  de  vers,  tant  ru  grec  .et  csi 
latin  qu'en  laitgue  italienne,  composées  à la  louange 
de  i'cmpereué  JosejMs  11011^1769,  furent,  avec  d'au- 
tres composilion-v  U gères  et  la  tradnotionrc«téc^8. 
des  Ojfmpiqmes  de  Pindsire  . ^ ^it  de  •«s/eCTi»-  ‘ 
lions  jusqu'à  l'époque  où , dans  la  vue  de  vaincre  sa 
riqmgnance  à cutrer  dahv  les  ordres  , Pie  VT  lui  re- 
tira les  titres  tic  enmerier  d'honneur  et  de  Itibüuthé- 
caire  du  Vatican  qu'il  lui  avait  «lounés  en  1771. 8a 
carrière  ^lait  çtre  désormais  tracée.  Le  prince  5i- 


vise  ( 3i54  ) VISD 

gismond  Clùgi  , ouvrant  rentrée  lU*  ion  paUU  au  du  monda  ont  retenti  de  aon  éloge  nail/ojii^ 

jeune  dUgrané  , le  Üt  ion  Ijihliolliccairi' , rt , pour  ieur  de*  ii  et  i8  le»  Jiscourx  prononces  sur  n 
(ju’il  tentinu&t  avec  uur  scUvilé  nouvelle  »es  iHudcs  lontLc  par  MM.  Enieric-Uavid  et  Quatreœrre  dn 
profundea  dam  la  srieucc  des  aulii{uit/«  i-t  de  U uu'  Quincy).  L<’s  Annales  ernyclopêdtquti  de  UiLlin 
mismatique,  lui  adjoiguit  un  soua-Lüiliotlu  caire,  cl  (1818  , l.  2 ) coniieiiueut  une  nvttee  historique  sur 
exigea  même  qu'il  prit  uii  secrétaire.  Ci-pendanI  , \iarunli , dont  il  uous  reste  à citer  les  principaux 
dèai^Tp,  il  était  dciciiu  le  collal>orateur  de  sou  ouvrages.  Voici  les  litres  de  ceux  que  nous  n'avonn 
père  a la  description  du  muser  Pîu-^Jrtm-utin  ; cinq  pas  rucurr  indiques  ; Moniimenti  scntti  del  muses» 
ana  plus  tard  il  demeurait  rhargd  seul  de  ce  grand  dfl  si^nor  Jenkins , Rome  , 1787,  in-8  ÿ 

Irarall , dont  le  premier  v«»|.  avait  paru  en  178a.  1/ m«sfo  7*o>-Oemc«//«o,  ib.,  1782-98, 6 vol.  in*f., 

sans  que  le  iVuntUpiec  n'aunonçât  l'iiu  port  ante  cou-  Hg.  : l'autrur  dunu.i  un  7^  roi.  qui  parut  à Rome  cd 
pêrahon  d'Kiinius.  Ia-  «b-uxiènir  vol.,  que  relui-ci  i8o8  soiu  le  titre  de  museo  Chtiiramonii t üssero. 
publia  CD  1784,  eut  pcul-ctre  un  succès  plus  écla-  su  due  niusuù'iis/oriali , Parme  , 1788,  in-8i 
tant.  Alors  cessèrrnl  les  rigueurs  probablcm.  toute*  srivaziant  so/iru  m/i  «/i/h-'o  cammro,  rappres.  Gios't 
patcmellca  de  Pie  VI  ciiven  lo  jeune  taranU  Ki;ioco  , Padoue,  17^3  , in-4  ; Iscrizioni  grech* 

pensions  lui  furent  reodues  avee  Je  litre  decouscr-  t'viopee,  ora  ilorfhc.siane,  cvnvcrs.,  Rome,  1794s 
valeur  du  musée  du  Capitole  ; et  il  eqiou.va,  au  rnm-  lu-f.;  Moniitnenti  gahini  délia  •villa  Ptnt  iana,  etc., 
menccmeat  de  raoiièe  *uiv. , la  demuitclle  Iloria  , ilml.,  >^97  , iu-8.  le  Mantèel  de  M.  Brunet,  t.  3 t 
objet  de  la  passion  qui  lui  avait  fait  encuum-  raiii-  pag.  j(u.  Vitcouli  a en  outre  donne  descouseiU  pour 
madversion  de  son  père.  Le  vieillard  loulefois  aj>-  le  texte  du  iiusee  des  anUq.,  dessinés  et  graves  par 
prouva  , à scs  derniers  mumens  , cette  union  , qui  P.  Bouillon  , Pans  , i8t  1*1827 , 3 vol.  gr.  in-f.,  dont 
devait  être  des  plus  furtuuces.  Quelque  immeusi*  no/iers  sont  de  M.  de  Sl-Victor. 
que  fût  le  travail  qu'Eiinius  avait  à poursuivre  , cl  VISULLOIJ  (Clal'de)  , jésuite  et  miisionDair*  A 
qui  est  demeure  son  plus  )>oau  litre  de  gloire,  il  la  Cbiue  , né  en  liretague  eu  i636 , 6t  partie  d'uoo 
n'en  a pas  moins  publié  .surressivemenl  une  loule  expediiioii  qui  peut  passer  pour  nicinoraiile,  puisque 
d^autres  ccrits  qui  ne  conlnlruèrenl  pas  iiiuins  uti-  tous  ceux  <|ui  U eumpusaienl  se  sont  acquis  un  nom 
teraeni  à ravaiircmeiit  de  U icieuee  arcliéologique.  dans  les  lettres  : ses  eompagnuus  étaient  les  PP.  de 
îxirs  de  riiivasion  do  Rome  ]>ar  les  Français  (ocloi».  Foolaarv,  Tarliard  , GcrLillou . Lecomte  et  Bouvet. 
I7(^),  et  de  rétablissement  i{u’ils  y liront  d'un  gou-  Le  premier  soin  du  P.  Yisileluu  , après  son  arrivé* 
vcrnemeoi  provisoire,  N'isconli  fut  nommé  iniiiislre  à la  Cbiue  , fut  d'rUidier  la  langue  et  Pectiture  da 
de  l'intérieur;  il  remplit  deux  mois  ces  funrliuiis  cet  s'nipire.  Ou  se  faiaait  alors  une  idée  exagéré# 

Soliliques.  Devenu  ensuite  riin  des  cinq  mcmllk'cs  des  diIncuUés  de  cette  élude  , dans  laquelle  il  Gi 
U gouveroemeut  consulaire  (1798».  il  déploya  dans  pourtant  de  graud*  et  rapides  progrès.  !Nc  regardant 
ce  poste  une  fermeté  égale  à sa  inuderalion  et  à son  toutefois  ce  savoir  que  comme  uu  moyeu  d'acquérir 
intégrité.  Une  réélection  des  consuls  le  rendit  à ses  Jet  rontiaissanrcs  po>ilives,  il  s'occupa  Ltenlôl  do 
occupations  seicntiÜques , qu'il  u'avait  pas  aban  rccberehvr  les  iiotiona  hi>tunqucs  consiguccs  dans 
doBoécs  totalement.  Il  fut  contraint  a sc  sauver  de  les  livres  cliinois  sur  les  peuples  qui  ont  occu|>é  l#t 
Borne  lorsque  les  ^'apolilaius  fondirent  sur  cctlr  régions  reulrates  et  septeuirionalcs  de  l’Asie.  Loi 
ville  (nov.  1798) , cl  il  n’y  rentra  26  jours  après  qui-  bisluriciis  de  la  Cbine  , dont  la  fuccessiun  non  in» 
pour  être  ré^liiît  à s'm  écbafqier  de  nouveau  un  (errompiie  embrasic  uue  série  de  vingt-cinq  siècles, 
au  plus  tard.  Tandis  qu'il  faisait  voile  pour  la  u’avaut  jamais  négligé  de  lecpciilir,  sur  les  contrée# 
France  avec  plukieurs  autres  fugitifs,  le  navire  qu'ils  voi»iues  de  cet  empire  , lus  reuseignemens  qui  pou- 
avaient  fiétn  faillit  d'èlro  caplun-  par  une  frégate  vaient  se  rapporter  à l'Iustuirc  et  a la  géographie,  cl 
russe  , et  CO  ne  fut  que  par  l'cntrcuiise  «l'un  corn-  ayant  même  formé  de  ces  renseignemeus  des  cul> 
modoru  anglais  qui  se  trouvait  aCività  Vcccbia  qu'il  lectious  qui  renfcrnicnt  vraiment  les  cbruuiquea 
obtint  les  passeport»  à l'aide  desquels  U débi^ua  complètes  du  la  IIaulc*Aaic , le  P.  Visdclou  a leud# 
euGa  à Marseille.  Installé  peu  aprèn  (18  déc.  un  «minent  service  à la  seienec  en  puisaul  à ce# 

dans  l'uu  des  emplois  d'administrateur  du  Musée  de»  sources  précieuses.  Avant  lui,  un  n'avait  que  de# 
•istiquev  et  dos  tableaux  qu’on  commençait  à établir  matériaux  ineompluts  , sans  suite  et  sans  liaison, 
dbins  leLouvrc,  Viscouti  eut  eu  outre  lu  litre  de  d’après  losipueU  il  eût  été  impossible  de  reronstntir# 
lUnCcMcur  d'arcUrologie  auprès  du  Diémc  Musée,  riiistoirc  de  tant  de  nations  qui  oui  perdu  leur#  an* 
puis  colui  de*mcrobrc  de  1#  4*  claaie  de  l'institut,  nalcs , si  même  elles  eu  ont  jamais  possédé.  Son  MS. 
cl,  au  moi*  d’août  1804,  fut  reçu  dans  la  classe  de  r^fitniredc/u  cn4  vol.  in*4«  envoy# 

d'histoire  et  d«  Ultoraturo  ancienne  (aujourd’hui  en  Kuropu  , y resta  ignoré  pendant  plus,  années,  et 
.académie  des  inscriptions  ei  helles*letlre^.  Ce  fut  ne  fut  enfin  publié  que  dans  l'édition  nouvelle  d#  la 
lui  qui  créa  le  catalogue  dit  Livret  du  Musée»  pub.  Bibliothèque  orierUate  (1777  «t  1779 , 4 vol.  in-4  ^ 
pour  la  prem.  ioU  en  tSot , in-13  , et  dont  l'édition  ou  a vol.  in-folio).  A la  suite  de  celle  hutoire,  oa 

Ïnstéricure  à Ptolèvement  des  objets  réclamés  par  trouve  un  autre  morceau  du  même  auteur  : e'est 
es  diverses  puissaocM,  cello  de  toi7  , demeurera  , une  double  interprétation  française  (traductioo  Utp 
■u  jugement  do  M.  Emeric-David  , le  type  des  li-  téralo  et  paraphrase) , avec  des  notes  , du  texte  d# 
vreta  qui  seront  pobliés  û l'avenir.  Vûcooti  avait  la  fameuse  iu.scripUun  de  Si-ao-futt  , constatant 
donné qu#b|uesattfr#«t>'/w^*(f«<sci«B^fiquc*lot^q^<?  l'introdurtiou  du  christianisme  à 1a  Chine,  au  7*8. 
le  chef  du  gouvcrnemeul  ffnnçais  voulut  qu’il  diri-  de  notre  ère.  On  regrette  que  le  P.  Vlsdcdou  n’ait 
geét  l'entrôprise  de  la  magniGq.  coUeertion  de  Vice-  donné  que  ces  deux  ouvrages , et  qu'il  ail  perdu 
npgruphie  uMCiemuiptem.  partie  Iconogr.  grteq.^  beaucoup  de  temps  en  de  vaines  querelles  lors  de# 
l8w , 3 1^.  iu-fu). , max.  : 181 1 , 3 toi.  in-4  * grands  dissentimens  qui  s'élevèrent  entre  les  mis- 
atlas  grand  jeemoeraphie  romaine,  t.  , sionnaices  des  div.  ordres  i Ia.Chine.il  fut  nommé, 

xQt? « grand  in-fol, , 1818,  io-4) • Ce  fut  aussi  un  en  1706,  vicaire-apostolique,  chargé  de  l'admini^ 
nommage  rendu  k rimmense  savoir  de  Visconti  tralion  de  plusieurs  provinegs  de  U Chine,  et  au* 
que  Ig  chou  dont  il  fut  l’objet  de  la  part  des  An-  silût  après  évêque  de  Claudiopolis  ; maU  scs  ennemi# 
glais,  qm  , en  1817,  l'apivelèrent  à fVirc  l'estimation  lui  contestèrent  1a  légitimité  de  son  élévation , et 
des  i<nilptur«sdarartbcnon  transportées  d'Athènes  l’obligèrent  de  partir  pour  Poi|dichéry  en  1709*  il 
parlera  Elgin.  D^uis  quelque  temps  déjè  la  con-  mourut  dans  cette  v'ille  «o  1737.  Son  oraison /uitL- 
stitntioa  robuste  de  Visconti  s’afi'aibUssait  , plutût  bre  , morceau  empliaUque  et  presque  vide  d#  faits  , 
encore  co  raison  do  scs  travaux  trop  continus  qn'i  par  le  capucin  Morbert , a été  iniérée  dans  les  Mé- 
cause  du  nombre  do  scs  ans  ; il  i-xpira  lo  7 février  moires  historiques  sur  Us  missions  des /mies  oriom’ 
, t8td,  après  do  longues  souffrances , et  reçut  des  taies  (Lucouos , 1744  F^*'^**  > P*  sdS-StS). 

honnciu#  funèbres  digues  do  la  réputation  euro-  VlSDOMl^I  (FtaNÇOlS),  prédicateur  italien,  né 
péewLi'  qu’il  s'éUit  faite.  Les  principales  acadénûra  à Fcrrare  en  tâi4«  eaUb  dam  Tordr#  des  miaeusa 
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ronventnel* , y fût  cftari^rf  de  IVnfeiftnrmriil  <]e* 
TÎcet,  et  mourut  k Bologneen  J1  a été  compare 
i Drtnoatbènaa  par  aon  confrère  VV  addin^ , pour  être 

Sanrenu  k *e  corriger  d*un  Wgatemrut  ({ni  parats<ail 
evoir  lui  interdire  la  carrière  de  la  prédication.  On 
a de  lui  plutictira  volumes  d'MomttUes  et  de  sermons, 
en  italien  et  en  latin , onblirs  depOn  luog-temps.  — 
ViADOMiNi  (Antoinc-Mane),  liite'ralenr  génois,  a 
laisse  plusieurs  volnmcs  de  ‘t'crs  et  de  comme/iSa/rfS 
sur  les  tragédies  de  S^oècpic.  Kt^.Tiraliosrhi,  Sto^ 
rin  delin  iefteratura  italittna  , I.  y.  VtsooMt!ti 
(Eugène),  poète  italien  , étudia  d^abord  la  jiiricpru- 
dence,  et  rofut  le  laurier  doctoral  en  iS^o;  mais  il 
ee  consacra  ensuite  tout  entier  i la  culture  dri  lrt« 
très.  Les  réunions  littérairi's  qui  se  tenaient  cbet  lui 
donnèrent  naissance,  en  àTacadémie  des  /n> 
nomtnatt.  Nommé  gouvemourde  Novarre  par  le  duc 
Octave  Famèse,  il  devint  ]>lus  lard  secrelatre  deer 
prince.  11  mourut  en  1633.  On  a de  lui  une  Iraducl . 
Ut  oUava  rima,  du  poème  de  Sannaur , de  }*nria 
y trginis,  Parme , 1 , in-i  3 , et  des  sonnets  • è la 

trie  de  div.  ouvrages  doses  amis.  les  i/emorie 
degti  scrittori  fuirmigtani  Aa  1*.  Allu,  t.  4«P*  3si. 

VISÉ  ou  VIZK  ÇJea»  D0N5EAÜ,  et  non  pas 
DALNEAtl  de),  le  créateur  du  Mercure  galant,  ni 
A Paris  en  fut  destiné  A l'état  ecclésiastique, 

posséda  même  quelqus's  bénéfices,  et  porta  le  petit 
collet  dans  sa  jrûnrsse  ; mais  un  pnncbantdécidd  Ven* 
Iraînail  vers  les  lettres,  en  même  temps  que  son  godt 
pour  1rs  plaisirs  ravcriissait  de  choisir  une  carrwrc 
iode*|>cudjuür.  11  te  maria  pourtant,  mais  avoc  une 
femme  sans  fortonc,  et , après  avoirdissipé  ton  pro- 

Xrc  patrimoine,  qui  «Lait  assrs  médiocre,  il  chercha 
es  ressources  dans  IV&ercice  de  ses  talens.  Il  débuta 

fiar  quehniei  essais  de  critique,  qui  n'annonçaient  en 
ui  ni  gottt  ni  conscience,  mais  Msucoup  d'aigreur  ; 
dès  cette  épospie , il  se  montra  bassement  covieua  de 
Molière , dont  il  «st  probable  qu'il  ne  coinurit  jamais 
V*  geoio.  &>o  début  au  théâtre,  en  tri$5,  fut  une  co- 
mudie  en  trois  actes,  la  Mère  coquette  on  les  Jmans 
bnmtUrs,  suivie  bientsM  de  beaucoup  d'autres  pièces. 
Le  pende  profil  qu'il  en  relira,  quoiqu'elles  eussent 
de  nombreuses  représenlatinns,  le  dclermma  A pu- 
bUrr  un  journal  sous  |«  lil.de  3/errnrr  , dans 

lequel , au\  nouvelles  de  la  cour,  U joignait  des  aitrc- 
dotes , des  pièces  de  vers , l'indication  des  modes  et 
rannoDce  des  ouvrages  nouveaux;  surtout,  et  c'était 
là  un  de  set  calculs  de  succès , il  rabaissait  de  la  ma- 
nière la  plus  imléccnte  le  mérite  desebrfs^oravre  de 
Bacincet  de  Molière,  et  réservait  ses  éloges  pour  les 
écrivains  les  plus  olucurs.  Tout  ce  qu'oti  peut  dire 
pour  1a  juclifiratiun  de  Visé,  c'est  que  du  moins  il 
était  désintéressé.  Il  publiait  son  journal  parcabiers 
mensuels,  dont  la  réunion  forme,  pour  les  années 
l67iet  t6?3, 6 petits  vol  in>i3.  D'autres  travauxle 
Corrèrrnt  n'en  sospendrr  la  publicat.  jusqu'en  1677; 
dt‘puu  Lors  il  le  continua  sans  interruption.  Il  y pro 
digua  les  Qattrrirt  A Louis  XfV,  qui  le  nomma  un  de 
•es  historiogr.,  cl  lui  donna  une  pension  de  Iloo  écus 
avec  un  logenivnl  au  Louvrv.  Visé  mourut  en  1710. 
Il  avait  j>eu  d'instruction , et , à défaut  de  talent , de 
Tesprit  scuiciucnl  et  de  la  facilité.  Outre  13  pièces  de 
théâtre,  publiées  de  1666  à qu'on  trouve  quel- 
quefoit  réunies  en  3 vol.  in-i3,  rt  parmi  lesquelles 
■OUI  iadiqucroim  de  Codon/ ou 

couchée , eomèJa  en  un  acte  et  en  vers  et  tes 

i)amet  vengees  oci  la  Dupe  de  soi-meme , comédie 
en  cinq  actes  et  en  prose  (109!^,  citerons  de  lui; 

nouvelles  Non%»elles ^ 3 vol.  io-l3,  re- 

produites sous  le  (it.  de  nouvelles  galantes  et  rewm- 
en  l66p;  ^flmoirrs  pour  servir  à Vhistoire  de 
Louis  Uiî8.,  1697-1705,  10  vol.  graud  in-fol., 

édibon  exécutée  avec  un  tel  luxe  que  les  10  volumes 
ne  formeraient  qu'un  in -ix  Cet  ouvrage  est  un  cjr- 
iruit  dn  Mercure,  ainsi  qtle  plnsieurs  autres  qucf 
q cette  raison,  nons  n'enumércrons  point  ici. 
la  mort  de  Visé,  soU  joumal^t  coqbnué  toàs 
r de -VeçcMrr  fie  /'VfmrèK  l^olIeAion  com- 
jdète  est  d'amriron  t,3o6  vol.  in-ia  et  in*6).  yoyes, 

■*  * f 
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jwr  plu.  a,  aaiailj , rilutoln  Oti  /ourntui  a. 

'■  I*’  l'  • •*  * noir, 

P.a  K el  poill,  Bé  i 

Badone.n  1736,  pnlJu  rn  le  .uliiue  a'aü 
poèole  apico-lirrol,,. , inlitul.  I,  Triomoke  dr 
glue,  en  m«aiç  trmp.  qu'un  anlrc  .olumc  en  pnw , 
cu«cn.nl  le  pUnenlier  üe  celle  anopa. , 

VISUES  bu  vau;ay(a.,»e.p„„^j,^  a.), 
enenen  «,u.-a,reeteur  a»  ferme.,  peu  .|,„L 
pmilage  ae  1 entrenrise  ,aniinile  a.  l'aciaéim.  rue. 

^ ran..qne.  n<>  , f>,„.  ,,  i C,uael.« 

en  l8ig  n arul  pu  mieux  reuui  i ftire  u fJrtunn 
quà  reoare  flonuant  le  Uieilre,  a^ulU  fui  ri^Juil  i 
rjU.™er  la  a.recUüU  a.aut  Pcpiralmn  a«  .un  bail. 

Ce  fol  pendanl  .1  cuurleadinini.lralion qu'on  enlen- 
dit  è 1 opéra  franfaii  le.  premien  boulfon»  .enna  d'I-  ' 
Ulïc.  On  connaît  de  Tismes  un  écrit  inlilnlé  Pasi^ 
iogie,  ou  de  la  Musiaue  oonsiJeréê  comme  Untruo 
»...er«-/fc,  I-arU,  iJt<,6  , im8.  Il  a laiui  en  oJm 
q«lque.  opéra,  comique..  — .Son  frire , Alplmnle- 
ft  m.-Marm  ne  Vlauna , dit  officier 

Ïd'*  aie.,  ni  on  1746 

fParu  où  ü mourut  en  1 79a  a dunni  i l'aeade-rii 
royale  de  manque  : Us  ,n»,  Ag„  rfe  V Optra,  en  un 
acte  miuique  de  G re'lry,  1 77? ; Amads,  dt  Cmstr, 
de  Uuinaull , réduit  en  (rois  actes.  I'î-q.  etc 
y^ClIER  (R0E.UEX  ou  Row.u!I),  iwie  boliand. 
né  à Amsierilam  en  1 3^7,  fut  élevé  dans  rcglis*  ca- 
tholique , A laquelle  U dcujcura  fidèle , et  mourut  A 
Alkmaercn  Il  brilla  dans  l'épigrammin  ,Son 
porte  favon  élan  Martial,  doul  il  a iradnil  beaucoup 
de  ptecas.  Nous  citerons  scs  Embtemes.  dont  U !»«• 
miere  edit.,  Amsterdam  , 1614  , iu-4  , oblong,  avec 
de  jolies  gravures  , a été  surpassée  par  une  i êèit. 
wns  dt-siguation  d'année,  in-8 , due  à sa  filje  Anne  " 
dont  I arüele  suit.  — Visscmu  (Anne),  fille  aînée  du 
préfcdenl,  née  A AmsU-rdam  en  lASi,  m.  eo  i6ji, 
menta  1 estima  de  scs  couteroporains  los  plus  distîn- 
gucs  par  ie>  connai.iancei  et  aei  lalena.  Elle  .lait 
poete  , muaicienne  et  pciutre.  m.idelait  et  gravaU 
a.ee  une  .uprriorili!  remarquable,  et  puM.'daic  In 
langues  Italienne , française  et  latine.  Apre*  avoir 
ri-rnae  plusieur»  fui.  de  brillan.  paiti.  pour  demen- 
rer  aupri.  de  ion  pire , elle  Cnit  pas  eponier  un 
bomme  de  me'nte . nomme'  Booth  van  \Vesel , doul 
elle  dcnul  renre.  Ni  rc  chaugemonl  d’état  ni  l'obli- 
galion  d’éleret  une  famille  naUaauU  ne  lui  Crent 
abaudanner  le  rommerre  des  muses.  Set  vers  l’onl 
fsit  saluer  par  Wontlel  Bu  titre  de  Sapko  kollaa- 
ttaisr.—  Vl.v«iUM  ;Narii),  ateurde  la  prr’cedeute, 
n«  a Amsterdam  en  I jgi  , fat  soa  ilivé  et  sa  digne 
emule.  Elle  se  maria  en  lOgJ,  devint  .eure  en  ttiïi 
et  Inuurut  à Amsterdam  . n |6V).  (lu  c)(i  d'elle  une 
pi«c  religieuse  de  Marui'ilniUUiat  aux  pudt  d, 
Jt'sus,  et  la  Camplaiolc  dt  Phjltis,  insérée  pag 
H.  do  Vries  dans  k«  llùloirt  (àiilliologiqua)  de  /» 
porsit  hoUanJmlst.  I.  |.r,  p.  36  ej  ,ai,anlea.  Eli» 
resta  fidèle , ainsi  que  sa  sieur  cl  son  pèra  , au  ctille 
callmlique.  M.  .Scbelu-ma  a pubUé  à .Anislerdam  , en 
iSoS , un  volume  iu.8  sous  ee  litre  i Aunt  tt  ifarst 
Tttsthchadr  (surnom  bien  connu  de  eotle  dern.) 
^Uts  de  y tlstker,  airec  (Kirtraits  , foc-simiU  ,.ele! 

yiTA  JJt^n  dcj.  caqonisle  cl  antiquaire  distin- 
gué, ne  i Ueq»venleu  .l7D8,  fut  chanoine  de  la  ea- 
llié.lrale  do  crlt^ville  « grand-vicaire  de  l'nrebe- 
v«cbe  , puis  r’résjiM  de  HilAi , et  m.  en  1774.  Nous 
esterons  de  lui  ? rAeiaurds  an«r/.  bentoroinnarum 
Rome  . I7J4-G, , 3/Tol.isa-fol. , Cg.;  Je  OrItiPe  et  . 
Jure  decimoruia  erehsiastuar.,  ibiil.,  l-Ie  i„.< 
yiTAl-  (SuicT),  né  à Tierrrville,  au^iliocisoffi- 
Ra^ii,  renl  le  milieu  du  tirs.,  le  di.|in*ssa  do 
b<inue  heure  |ctr  sa  piété , sa  mmUnjioS  ses  taleni  ». 
rmbra«a  l étal  Jceléaiastiqu.  en 

ebape^  ^ n„Se,  l , fr^  uléridSie  Gj^nme  leUf 
Ut^ueranT,  et  comte  di  Morlain  . doninMcuteu'' 
outre  une  prébende  dans  la  cdiagiaTe  ^u^  pafVo 
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Prinn'i  Mortain  méolF  rn  Io8a.  Vital,  apréa  lo  ana 
«le  Kfiour  aani  cette  maiaoo  , K «entant  appelé  a 
«no  plut  Haute  peefi-clion , quitta  *<*«  Henetices  , 
Tendit  «on  bien  , en  ditlribna  le  prie  aui  paurret , 
et  «0  «tira  d'ahiard  dan*  le»  roefier.  eoiiini , put»  , 
en  t6il3  , dan»  la  furet  de  Craon  , en  Anjou  , plu» 
lardon»  celle  de  Fongire»,  et  enfin  (tlo5)  dan» 
Mlle  de  Saeigni , où  il  fonda  un  cou.ent  jujur  «e» 
..  .a  • ' .1 1 . _^rele.  e«ai  il  aelmilA  lui 


bord  teervUiro  du  ronJoltivro  Tarta|(Ua  , tprit 
l'exéruüoo  duquel  (t^3l)  il  rint  • Rome  et  obtint  un 
emploi  è la  rour  {touUficale.  11  devint  le  priactpal 
nitnuire  d'F.u^ètie  J V,  qui  le  nomma  evt-quo  de  no- 
caoalicn  , patriarche  d'Alfiandrie  et  arche* 
véqur  do  rlorenre  en  l435,  cl  cardinal  en  t4^7> 
Vovaitt  le«  état»  de  rvcliie  loulevé»  nreftoue  en  en* 

^ . » . . r.a  —• 11: 


celle  or  «oavigHi  « ■ « i » « r.i 

diariple»  . déjà  nombreux.  La  rigle  qu  il  adopta  fut 
celle  de  St-Benoit , modifiée  par  de»  conilitulioo» 

^.aa I. eiaa  Qniriefni  allint  la  fOn~ 


Voyani  ie»  euuinv  » cgui*  auiucvc»  |<iv»i|uc  «h  ch* 
Lier  contre  le  ponlife  « qui  fut  même  oblige  de  a'en* 
fuira  Florence q YileUr»chi  l'efiorça  de lea  recon* 

^>a.  lüM  <amma.s  • ni*»*  nliic  «mivi»nt  t»flinAm  il 


celle  OC  ai-UCHHIH  « »»a»en....-  JT  . . , . • f 

partirulière».  CeUe  abbajtc  de  barigni.  dont  la  fon 
dation  date  de  Ilia-,  ne  Urda  pa»  a deremr  ni 
de»  pln»rcmre»mon.»tdre»  do  H rance  , et  le  cliel- 
lleu  d’une  conerdgalion  «lui  »e  r.'pan«Ht  daiM  tout 
le  rnjnume  et  juiqn'en  AngleUrre.  Vilel  dUit  un 
de»  teligicnx  le.  plu»  in.truiU  et  le»  plut  eloqueu» 
dc«in  temp».  Il  le  i.rou».  .u  eoncil.  de  Reim»  , 
tenu  parCeliale  H et  tltq.  Il  pa»»a  eu  Angleterre 
celte  mf  nie  année,  et  y fit  teaucuup  de  eoneer»ion«. 
]1  mourut  au  prieuré  de  Dampierre,  a troi»  lleucide 
Satigni,  en  IIM.  Su  vie  a ete  éelila  en  laUn  par 
Etienne  de  Fougère»  , cliipelaiii  de  Henn  I , rot 
d'Angleterre,  et  depuU  é»é<{»c  de  Renne».  Heury, 
JléUot . etc.,  ont  au»»i  parlé  de  lui. 

VIT  \L  lie  /fiais,  iwù  nommé  du  lieu  de  M nau- 
«UM  ,'aorii»ait  eet»  la  fin  du  il* S.  On  n’a  tueuii 

détail  »ar»a  eie  , mai»  il  e»t  célèbre  par  »on  poème 
latin  du  Qiiero.'iu , publié  en  I tSb  , et  imprime  en 
par  Conrad  Rilter»buT»  , dan»  «on  é«>»°n  du 
Q^rolus  , et  par  Comroelio  , lou*  ce  litre  : Ptauti 
Quervlm,  stv»  Âuluiaria  eUgiaco  carntiae 
iii-8.  Celte  pièce  » trouvée  onginairemeol  d-io»  le* 
MS»,  de  Plaute  , lui  a clé  lon«i-irnitiÉ  allnbuee.  On 


mira  *-iWrWHWq  •—  .-..WM 

quérir  par  le»  armra  ; mais  plus  souvent  encore  U 
employa  le  pouon  ou  l'assassinat,  et  quoique  en- 
touré de  tyran»  prrfidcs  et  léroces  , il  les  surpassa 


loure  oc  lyrau»  priiiuv*  »bivv««  , ■m»!»»»»» 

tou»  en  perfidie  et  en  férocité.  Kahn  Eugène  IV, 
»oilf}u*if  eût  bonté  d'emplOyor  un  homme  sonillé 
de  tant  de  forfaits , soit  qu  il  le  crût  prêt  à se  fumer 
une  sonveraineté  indrprodante  dans  les  étals  de  ré> 
alise,  le  hl  arrêter  , emprisonner  au  cUilrauSt- 
^oçc  , et  périr  par  le  fer  ou  parle  poison  (i4-W)* 

I «I”  f lit/  Xr  e m \ a.fl«aaalr  >1 1 .mmea  mr.nl  »am  ndam 


coup  de  dévoilement  ■ i«  maisuu  uo  (uci»«b>  , «|ui  tui 
procura  la  souveraineté  de  Cillà  diCastollo, sa  patrie, 
et  le  défendit  puissamment  en  ï474  cooIï’c  1«?»  aUa- 
quet  du  pape  Sixte  IV . Il  céda  quelques  temps  à l'o- 
rage, fut  rétabli  dans  ta  petite  souveraineté  en  1482 
par  Laurent  Je  Medicis,  et  m.  avant  l49[7’ 

TKLU  (VilelloiaoK  6Is  du  précédent . lui  succéda 
dans  la  seigneurie  de  Cittè  di  Castollo.  Il  embrassa, 
eu  1497»  ladéfcuse  Jesürsioi  contre  le  pape  Alexan- 
dre VI.  cl  leur  assura  la  paix  par  une  victoire  déci- 
sive. L’annéç  suivante  il  te  mil  au  service  de  U ré- 

.......  . e_A t» I 


MS»,  dcriaule  ,ima  cie  1011^1..^.^ -- 

pool  lire  imo  on.lj»e  dél.ilTee  fie»  drue  y«eio/... 
^n>  niisloire  lilUrairede  t rance  de»  béncdicUo», 
t.  I.'i.  P /|l8  434,  »rt.  ruai.  - V.  O.MUC, 
\ITAUE>  , géncnil.eylbe,  «uceoda  a » 

.'^1^  J — U - 1a  aI.  A«»néi  rlo»  é*Am  le  OU  chef  d 


VllAiar.,1  , grncnii  .cj  P’î" 

Palriciolc  dam  la  ebargo  de  corole  ou  cbe  de  la  l«- 
déralion  formée  par  Iri  babilan»  de  la  Ibracc  , de 
la  Mmiie  cl  de  la  Sejibie.  Sur  la  demande  dca  chre- 
liem  orthodoiC»  , pe reéeulét  par  l’empereur  Aua- 
»la»e  , il  rint,  l’an  i»3,  ramper  a acpl nulle» dr 
Je  Conalanllooplc  , cl  »prè«  aroir  fail  promctlre  * 
l’empereur  qu’il  réparerait  »el  torü,  ü repnl  U roule 
de  la  IVlileJicjtbic.  Il  eut  bicniau  vmner.  une  ar- 
mée enroyéo  ronlro  lui  par  Anaalare,  qm  arail  riole 
»on  .ermenl.  Il  pou.ail  délrûuerce  nnnee  parjure, 
ot  il  n’aurail  fait  que  répondre  en  cela  aua  rirui  de» 
babitaus  do  Couilantinople  réroUé»  ; maw  il  amia 
mieua  lui  accorder  la  paix  . louiout»  aua  meme» 
condition»  , alipulée»  uniquement  daii»  1 interet  de 
l’ortbodoûe  et  de  la  Iral^iiillilé  de  régliac.  11  » en 
Klourna  alor»,  comblé  de  prére»»  cl  rer.-lu  de  la  dj- 
onilé  de  maître  de  la  milice  de»  Tbrecc».  Bientôt  il  »e 
rit  dépouillerde  celle  charge  par  Anaalaae,  parjure 
eorore  une  foi»  , et  fui  ebligé  de  recomm.  ncv  la 
ipierre  ronlre  lui  aree  aucee».  Apre»  la  m.«le  cel  emp. 
(5l8)  il  fut  Irèa-bien  arec  Juaftn,  qui  le  manda  a 
Conitautlnople  et  le  fit  comte  militaire  du  palau  ; 
mais  il  élait  devenu  odieu»  a la  faction  de»  Weni  , 
et  il  péril  aaaauioé  pcodanlion  coiuulildo  1 année 
5ao.  lot  plupart  do»  bi»loRcn»  impntenl  ce  rnme  au 
acul  Ju.r.uien  ; mai»  Jmliu  parait  du  mom.  y aroir 
consenti,  puiiqu’il  n'en pouraoivil  pa»  les  co^uble». 

YITAIJEE,  élu  pape  en  6j?,  était  ne  a Sigma  ei 
. Campanie,  et  m.  tu  6;a.  Ou  i a Une  d »«»e 
tenu  la  discipline  ecclév“.'"l"»  .***'“ 

Aicur.  On  l’a  sottpponné,  nài»  sans  preuve»,  d «toir 
partacé  eu  «ecrel  rerieuaido  raonolbrliinlr. 

Vl'l'EL  ( dl.is  «le  ) , telle  fraUMU,  né  à Arran- 
cht»  ver.  l56o.  préféra  KcarTsrc..U.  lrllrt»  a eelle 
. du  barreau  , où  ses  ami»  stfiilaienl  le  lancer,  et  tint 
àJaru  , où  il  pnblla,  en  iSK,  »e»  ExerCKlt  /mr/re 
auee,  in.8.  On  conjecture  qu’il  ne  aurver^pas 
lonadempti  la  publication  do  »on  recueil  ,1lui»- 
' nu’n  V pt«i(leP|i»cr»  ouvrage»,  dont  aucun  na 
^ l'aru.  "r.  IrBlhlpOiiqae/raafaueie  Goujcl,  I.  IJ, 

’îviT^14SclH.y»*»)  t tic  aCotiielo,  fu*d 


__  A . '■! I — ■“  ■ r I ' / 

VITFILLI  (KicuLiVS),  cundutliero,  montra  beau- 
memcnl  à la  maison  Je  Méilicis  , qui  lui 


sive.  L«annrç  »invanie  u te  mu  «w  ■»•»»»».•  hv  ««•  «* 

publique  llorenlioc;  mai»  ayant  tu  son  frère  Paul 
périr  sur  l'écliafauJ  tomme  traître,  parce  qu  il  avait 
..MA  mnatmonnan  «I  taraiifDlL  nuUT  luî— 


rrir  sur  i eciiaiuuu  tuiuinv  bitiitii.-,  »|a»  ••  « .-•» 

lal  réussi  dan»  uoe  enlrepriic  , il  craignit  pour  lui- 
lême  et  se  jeta  dans  le  parti  dos  Pisans,  auxquels  il 
Il  très-utile.  En  i5oa,  après  l’èlrc  ligué  avec  d'®»»* 


même  — — --  ^ 

fut  très-utile.  En  i5oa,  après  l’èlrc  ligué..» 

1res  condottieri  coDtrc  riofàntc  BorgU,  il  eut  Pim- 
prudeuee  de  croire  à te^rometscs  et  de  sc  remcllre 
entre  ses  mains  , et  U fut  massacréi  Sinigaglia. 
ViTtirLl  ( Ciapino  ),  habile  général  italien  , de  la 
même  famille  que  les  précédens  , né  è Gll4  di  Caa- 
tello  dans  le  i6*  S. , servit  très-utilement  U gr.-duc 
Cosme  do  Médiris  dans  la*  guerre  do  Sienne  , com- 
manda les  bandes  ilalienuca.  en  l564 . dans  1 expé 
dition  du  roi  d'Espague  Philippe  11  contra  le 
d'Afrique  , et  s'y  distiugua  bcaui 


Maure»  d’Afrique  , eta’y  diatlugualicaucoup.  11  fut 
ensuite  employé  dans  les  Pays-Bas  sous  le  duc 
d’Albe  avec  encore  pins  d'éclat , fui  créé  grand-ma- 
réchal par  Philippe  11,  et  iuatitia  cette  distinction 
eu  sauvant  l'armée  espagnole  après  la  m.  du  comte 
d'Aremborgrt  en  pénétrant  au  cœur  de  la  Hollande, 
où  il  s'empara  de  plusieurs  villes  avec  une  telle  rt- 
pidilé  , que  le  prinec  d'Orange  ne  put  nas  meme  es- 
sayer do  1rs  recourir.  Il  m.  en  iSyb.  K . Paul  Jove  , 
Klogitt  vironun  belitcd  virlutt  iliusirtu/K,  et 


r.togia  virunun  -- 

Brantôme,  riee  dr»  caatlaiaes  étranger» , eS.  Ifi. 

Vn'EUJOouVITELLO,  malbéroalicion,  né  eu 
Pologne  dan»  le  l3'S.  , de  l'illuilre  famille  de» Cio- 


roioguc  oans  le  u*»».  , uc  i ...... ».m 

Uk , traduiMt  son  nom  polonais  en  latin  par  celm  de 
VitrlUo.  Il  est  curieux  aujourd'hui  de  voir  ce  qu'il  e 
laissé  sur  l'optique.  Son  travail  ne  parut  que  long- 
temps après  sa  mort,  sous  ce  litre  : r ileUtoitispers^ 
pectn'0  hibri  decem,  Nuremberg,  l533  , in-folio  , 
prem.  edit.  aolgnée  par  G.  Tanvlcllcr  et  P.  Apianu». 
La  V édit.  (Euremberg  , l5jl  , in-fol. ) porte  c« 
litre  ; P'itelUontsmalhertwticidoctittimt  deopticé, 
idett,  de  naturâ,  raltoneet  praj^j^ione  rm/iora».. 
vi»u»  , tummam,  colaeum  aUju»  Jormarttm  , auaje* 
valgo  per»pectivam  votant  t tibri  decem.  l'aise 
(Bile,  1Î7»),  ob-l’on  trouve  ansii  le  traité  de  l’a- 
rabe Alba.en  tur  l'optique,  a pour lilge  : Op»/c« 
The»auni»  Alhaieni  Jrabi»  tiiri  leptem,  an  ne  pri- 
miim  editt  ; ejusdem  Liber  de  trtptucuh»  et  aubitm 
aseea»loatba»  ; Item  rilcllioni»,lhuriago-paloal, 
llbrlderem,  a Fr.  Ri»nrro.  Voj.  Mililrr,  Choir 

ff  ftv.a - - — — M.  ..A  « T \f»lltr'laatlA 


des  hiiioriCHS  polonais  p.  ^ Villichiu»  , ^ 

Saiiiiis  rracoi'ieflS/AM*  , et  ooltykowicx  , /itsiffpy 


de  Vacadèmie  Cracovig.  , 'r 

Vnr.W.IttiKV|tt.Vi),eBipcreur,  n<i  Rumqp 

sous  le  cousuUl  d^T^»u»  cl  ds  ^vrUallf  y Tsa 
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de  éuit  peUl'fiU  d'ua  cheralicrqut  futinten> 
dant  d'Aujtiute.  La  prélcmlue  illuâtration  <lv  la  fu- 
inillc  VtleUia  , qu'une  traiiil.  rattacliait  à repùusc  «le 
Faunus  ^ roi  des  Aborigènes  « dans  les  temps  anlé> 
rieurs  àRucnulus,  n'a  point  do  preuves  qui  remon- 
tent au-delà  du  clievalier  dont  on  vient  de  parler , cl 
que  d'autres  genèalo^.,  moins  Licnveillans  , pix-sen- 
tenl  comme  le  (ils  d'uu  aflranclii  ou  d'un  savetier. 
Lucius,  père  d'ÂuIus,  avait  élé  consul  en  l'an  3^, 
1|mis  gouvern.  de  Syrie  ; de  nouveau  consul  en  43* 
collègue  de  Claude  à la  censure  et  cnOu  consul  pour 
la  3'^  fois  on  47  ^ niais  il  est  moins  connu  pour  l'iia- 
bilrlê  qu'il  denluya  dans  scs  ruucttuiis  administra- 
tives que  |vir  le  ptufoud  degrc  de  bassesse  où  il  se 
ravola  comme  eourtisan  de  Caligula,  de  Claude,  du 
Messalinr  cl  d'.Agrippinc.  D'abord  consul  avec  uii 
autre  Lucius  , sou  frère  pniué,  en  l'au  4^i  Aulus, 
qui  avait  etc  nourri  a Caprècsous  lesyrus.  délibère, 
l'Cfnpht  onsiiile  peujaui  2 ans  les  fouctionsiic  pro- 
tronsul  et  do  lioutenaut  de  rierun  en  Alnque.  Il  ve- 
nait d'ètru  ei>vu\v  par  Galba  daus  le  guuvcrneniciit 
Diililaire  «le  ta  Basse-Gcntianie , et  déjà  il  s'y  était 
acquis,  paria  facilite  crapuleuse,  une  immense  po- 
pularité , lorsqu'au  cominencetncut  de  l'au  (iq  des 
•oldats  renlcTcrcntcl  le  conduisirent  à Cologne  pour 
l’y  proclamer  empereur  , quand  ou  savait  à peine  la 
mort  de  Galba.  Citeina  cl  Valons , ses  lieuteuans, 
<|uc  leur  ambition  personnelle  ai  ait  liés  à U fortune 
de  Viteilius,  achâlcreul,  eu  marebant  vers  Home  à 
la  télé  de  leur»  légions,  du  prévenir  les  coups  d'O- 
tlioD  , avec  qui  son  indolent  compétiteur  ne  songeait 
qu'à  rntrclcnir  de  vains  pourparlers.  La  bataiUo  de 
Bédriac  (l4  avnl),  qu'ils  gagnèrent  apiès  avoir  es- 
suyé d'abord  quel({.  échecs,  alfermildécidcm.  l’au- 
torité du  nouveau  prince  sous  les  drapeaux  duc|uel 
•c  raugèrenl  tes  suldaUd'Otbon  , aussitôt  que  celui- 
ci  SC  fut  donné  la  mort.  Des  actions  du  grâces  furent 
décernées  parle  sénat  auv  légious  de  Germanie  pour 
avoir  couronna*  Viteilius;  car.  ainsi  quu  l'observe 
Tacite  , on  redoutait  moins  ses  lâches  et  voluptueux 
pem-lians  que  les  fougcuscs  passions  de  son  concur- 
rent. Les  généraux  du  parti  vaincu  trouvèrent  grâce 
devant  r<-mperrur , qui  commença  par  casser  les 
gardes  pnHoriennes  et  envoyer  au  supplice  lesnssas- 
sinn  de  Galba.  A ces  débuts  succédèrent  des  actes  de 
vengeance  personnelle.  C'est  lui  qui  le  premier , et, 
dit-on  , pendant  sa  visite  du  cliauip  de  ii.vtaillc  de 
Bédriac,  prononça  ect  horrible»  paroles  que  d’autres 
monstres  ont  répétées  : Ze  corps  J’un  ennemi  mort 
sent  toiijoun  bon,  surtout  Si  c'esl  un  camputriote. 
Acciirilli  daus  Borne  en  liiomplialcur  par  le  sénat , 
les  cbevalicrs  , les  histrions  et  la  populace,  Vitcl- 
liux  qu'escortaient  6o,ouo  soldats,  donna  d'abord  le 
spectacle  do  son  abjecte  iiilcmpémnce  en  s'enivrant 
avec  les  plus  dégoùtans  convives  qui  so  trouvasveul 
vurmicclte  tourne,  à laquelleil  Ht  distribuer  duvin. 
Peu  di*  jour»  après  (i8  juillet)  il  «.'investit  du  smivc- 
ruin  poutilicat,  et  ensuite  il  se  déclara  consul  per- 
pétuel. Suétono,  Piiuo  et  Dion  Casvius  nous  ont 
transmis  le  dagodtant  détail  des  merdrs  de  Viteilius, 
qui,  adonné  aux.  plus  mrâmcsdébauches,  rcutiissail 
au  même  degré  la  seosualité^t  la  gloutouneric.  Le 
récit  que  l'nu  nous  donne  de  In  abominables  cruau- 
tés romplètc  l'opprobre  dont  son  nom  est  justement 
Hétri.  Avant  d'èlrc  porte  à l'empire  , il  était  loUem. 
obéré  de  dettes  qn'il  lui  fallut  «puiser  tous  le»  moY«n» 
pour  se  soualrairc  atix  poursuites  de  ses  créanciers 
il  alla  jusqu'à  empoisonner,  a6n  d'avoir  son  héri- 
tage, un  fiU  que  lui  laissait  Pélronia,  sa  première 
femme,  lorsqu'il  la  répudia.  Paimi  d'autres  traits 
de  sa  féroce  avidité  , ou  peut  distinguer  celui-ci  : 
appmiaut  ^'un  chevalier  ^u'il  livrait  aux  bour- 
reaux l'avait  institué  sou  Iterilio^,  il  se  6t  eshtmr 
le  teslament , y lui  «{u'une  moitié  des  biens  était  lé- 
guée à un  aü'rancbi,  et  fit  cgorgerUc  doualaii'C  avi.x 
le  testateur.  C'est  d'un  de  sesanctamrréanciers  qn'il 
dit  eu  ordoiiDant  rfU'uD  l'immolât  ibus  ses  yeux, 
qu'il  allait  »r  donner  uu  spectacle  déUcicux.  Il  faut 

croire  Ivuteluis  avec  Tacife  qu'oa  a grossi  i tort  la 


liste  do  ses  crimes  en  supposant  qu'il  fut  le 
trier  de  sa  mère  Sextilia , femme  respectable  que  sen 
chagrina  sufllrcnt  pour  précipiter  au  tombeau.  Maul 
à la  diH'éronce  près  du  parricide  , il  n'en  égale  pat 
moins  en  scélératesse  cc  Meroo  qu'il  avait  proclama 
sou  modèle.  Il  n'v  avait  cependant  que  huit  moi»  vt 
quelques  jour»  qu'il  était  mailix*  del'einpîrc,  quaniA 
\aspasicn  ayant  été  proclamé  empereur  par  le»  lô- 
giuus  d'Asie , Pi imus,  Ueulciiant  du  nouvel  usurpa* 
teiir,  s'empara  de  Rome  , et  lit  traîner  sur  la  plaeo 
publique  Viteilius  demi-nu  cl  garrotté,  qui  y fut  min 
en  }>ièccs  par  la  populace  apt  es  avoir  essuyé  les  pi 
outrageantes  insultiM  (déc.  Ü9).  Outre  les  anciran 
auteurs  011  consuller.v  avec  fruit  sur  le  règne  de  \'^ 
Jellius  ïllistoire  des  Empereurs  de  TilJcmont.  U 
faut  lire  aussi , pour  les  détails  de  la  catastrophe  d# 
ce  iiuyistre , l.v  notice  que  lui  a faste  je  anvant  Data* 
nou  au  I.  4<)  >lc  la  Jiwffraphit  uniogrse/le, 

VITKLLlüS  ^>IxAsxi;),  prélat  ^rotooaîs,  ndiCi^ 
cuvie  vers  t47»i  fut  nommé  évcquedePlocken  l5o4y 
et  envoyé  deux  fois  vers  le  pape  Jules  II  par  le  rot  ' 
Alexandre.  Les  mêmes  pouvoir»  luifurcutcoulinuiûi 
par  8igiimond  1'*'*,  qui  succéda  à cc  prince,  son  fK*ro^ 
eu  iSuA.  II  fut  cDvové  en  tüii8  par  ce  même  souve* 
rain  , d'ahord  à la  diète  d’Augsbourg  , pour  y solli* 
citer  des  secours  contre  let  Turks,  puis  àAome,  oik 
il  devait  traiter  avec  Léon  X deux  affaires  impôt* 
tantes.  11  s'agisi^it  de  régler  quel  successeur  on  ^n* 
lierait  à rcmpcreiir  Maximilien,  dontPharitagedClit 
convoité  surtout  parle  prince  qui  s'appela  depttU 
Charlev-Quinl . et  de  changer  l'opinion  du  pape  « 
qui  , daus  les  difl'érrns  survenus  cuti  e les  chevaliers 
teutoniqtics  de  Pru'îsc  et  la  Pologne  , penchait  pour 
les  chevaliers.  Mais  Viteilius  se  laissa  séduire  par 
les  promesse»  de  Charles  et  de  Léon,  et  mit  beau-* 
coup  de  lenteur  et  de  mollesse  à remplir  sa  mission. 

La  mort  du  pape , arrivée  en  i52l  , ruina  toute»  scs 
cspérancescllc  jeta  dans  uuprufuud  chagrin,  auquel 
il  succomba  lui-inênic  l'année  suivaulo.  On  trou- 
vera uu  gnand  nombre  de  ses  lettres  diplomatiques 
' dans  les  six  prem.  tomes  des  /icln  regaiia  de  8ia— 

I nislas  Gurski,  et  sa  f'ie  dan»  le  i***  tom.  de  l’ouvr. 
sur  la  LtUrt attire polonntic  (Cracovic,  18:9.  4 
in-8)  du  comte  Ossolinski , couicivat.  de  la  LUillo* 
thcfpie  impéiialc  de  Vienne, 

VITK^'IÙS,  grand-duc  de  Lithuanie,  est  consi- 
déré comme  le  fondateur  de  la  dynastie  des  Jagcl- 
Inns.  Pendant  uu  règne  de  vingt-deux  ans,  il  fut 
uniqucroenl  occupé  de  guerres  de  deslnictiuu.  Eil 
128J , il  se  jeta  sur  le  palalinat  de  Saiidomir , et  y 
commit  d’épuiivautable»  massacre».  En  1286  , pour 
se  venger  d une  incursion  faite  daus  se»  états  par  les 
chevaliers  Iculnniqucs,  il  dirigea  deux  corps  d'ar- 
mée , l'uu  sur  la  Ciijavie  , l'autre  sur  la  Scmlgallo 
cl  ravagea  ces  deux  provinces  : la  première  fut  rn- 
con^  d>‘vastéc  par  lui  en  1291.  Mais  cc  fut  cp  1394; 
qn  il  se  iinqiassa  par  des  piuiliges  du  barbaiic.  Ay,snl 
passé  la  Visluto  et  traversé  la  Masovic,  il  tonilia. 
inopiiiémrtit  sur  la  ville  de  Lencieza  , et  fit  un  si 
grand  nombre  de  captifs,  sans  compter  les  malheu- 
reux qu'il  massacra,  que  chacun  de  scs  soldats  en. 
eut  vingt  pour  sa  part.  Dans  ses  expéditions  san- 
glantes sur  les  pays  voisius , il  laissait  souvent  ses- 
propres  étaU  en  proie  à de  justes  représailles.  En; 
l3l5,  il  attaqua  Alcmcl,  dont  il  leva  le  siégea  l’ap- 
proche du  grand-m  litre  de  l’ordre  teutonique  : il  m. 
peu  de  temps  après  , et  riit  pour  snceess.  Gedymiu^ 
aïeul  dr  Vladisla»  Jagellon. 

VITERIG  ou  BEtTEBIC,  20'  rtd  des  Visigolhr, 
dut  le  trône  à un  crime.  D était  parveuu  au  rum- 
mandcoieul  de*  armées,  et  venait  de  recevoir  la 
mlisioa  ffenlerer  aux  Grec*  ce  qui  leur  restait  dan» 
H Luaihioic  , lorsqu'il  gagna  les  (rou}ics  sous  se» 
ordres  , priva  du  trône  et  oe  la  vicl.itma  II . et  se  fit 
éhre  roi . sans  opposition,  l'au  (k»3.  II  lit  de  vains 
«'fl'orls  pour  rclab.Iir'rariauisme  Hans  ses  nouveaux’ 
états.  Se  vengea  de  Sou  mauvais  succès  en  faisant 
couler  le  sang  des  orthodoxes  sui  l'échafaud,  et 

acheva  de  se  rendre  odieux  cl  i««T“s»hlc  par  sou, 
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•▼•rict'rl  SCI  tloliauclici.  Il  crut  sc  faire  un  utile  al- 
lié d«  Tliéodoric  Jl,  roi  H’()rlcan<  et  Hc  Bourgogne, 
e«  le  )»ivu«Dtpour  gendre;  maii  ce  prince,  au  1-mil 
<\*UB  ao  de  mariage , lui  renvoya  «.i  fille  IlernieD- 
ber|(e  , dont  il  oe  rendit  point  U dut  Ce  lui  alori 
fjue  Vitcric  forma  contre  le  Buurgnîgrion  uiiealiiauce 
aéec  Tliéodebcrt  11  et  Clotaire  U , rois  d'Auati'âsie 
Cfe’de  SoUtons  , et  Agilulf , rui  des  Luinbarda,  (ju'ii 
laissa  açir  seuls.  11  fut  assassine  par  scs  propres  su* 
jets  en  6io. 

VlTfciT  (Ix)üis)  , médecin  distingué,  oc  à Lyon 
CB  «736,  actfuit  le  bonnet  de  docteur  à la  faruJtcdc 
Montpellier,  vint  eomple'ter  scs  études  a l'jris,  et 
alla  ensuite  exercer  sa  profession  dans  sa  ville  tu- 
talc.  Il  y obtint  de  radminisfialioti  muuicipalc  et 
dé  college  des  médecins  l'clablivscnient  d'un  labora- 
toire de  chimie,  d'im  cabinet  d'histoire  naiitrcllc 
etd'oB  ampbiLhcâlrc ; mais  les  supers'iticusef  cla- 
meurs de  la  populace  , à qui  l’ou  avait  dénoncé  les 
nouveaux  profvMours  comme  coupables  do  dissé- 
quer des  enfans  vivans , l'arri-tèreul  au  premier  pas 


Îè'il  voulut  faire  dans  uue  entreprise  si  avantageuse. 

Ise  consola  et  dédoinniagea  le  public  par  la  cuai- 
pusiüon  da  plusieurs  ouvrages  uliles.  La  révolution , 


des  Visigolba,  fui  associé  au  triSne  d'KspagncraD 
6<)(> , par  son  père  Kgica  ou  Egiaa , dont  U m.  t'en 
laissa  seul  maitre  en  ^ut.  Ricudeplus  contradictoiru 
que  ce  qu’on  a écrit  sur  ce  piàncc.Toulcc  qu'on  peut 
assurer  , c'est  que  le  guuvcrucm.  des  Visigoths  était 
essMilicIb-ment  vicieux  , et  que  Vilixa  nu  fut  ni  un 
meilleur  ni  un  plus  mauvais  roi  que  U plupart  d« 
scs  prédécesseurs  ; mais  le  temps  paraissait  arrivé 
où  l'Espagne  subirait  sans  rrsistauce  le  joug  des  Ara- 
bes , et  CO  rtfut , ce  fut  sous  ce  règnu  que  Mousa, 
gouverneur  del'-Afriquc  pour  lu  khilyfe  Walid,  con- 
quit les  îles  Baléares,  et  fit  osplurcr  les  côtes  de 


dont  letpnncipes  furent  adoptés  par  lui  avec  eu- 
thouaiasoM; , interrompit  ses  travaux  et  le  jeta  dans 
Ir  carrière  politique,  d'abord  comme  aduiiuivtra- 
tc\ir  du  district,  puis  comme  maire  de  la  ville  do 
Lyon,  et  enfin  comme  dejuité  a la  convunliou  na- 
tionale (1793).  Dam  lu  procès  de  L<mr>  Wl.  il  voU 
pèur  l'appel  au  peuple  , la  détuulion  et  le  bannisse- 
ment des  ^iirbuos.  Il  fut  décrété  d'accusation  tor> 
des  troubles  de  Lyon  , sc  réfugia  en  Suisse,  apres  la 
prise  de  ectte  ville,  revint  en  Franrc  i-t  rrnlia  à la 
convention  i la  chute  du  nubespierre  . et  passa  eu- 
BtÜte  an  conseil  des  cinq-ceuis,  où  il  fui  un  des  dé- 
putés peu  nombreux  qui  montrèrent  de  rénergiu 
dans  la  joamrc  dn  18  brumaire.  Ou  pense  bien  que 
dès-lors  il  dut  rentrer  dans  la  vie  privée.  II  m.  en 
1809.  Nous  citerons  de  lui  : d/crfm/ie  vcterinatre , 
Lyon  , 1771 , 3 vol.  in-8,  dont  le  succès  curopeen 
fit  épnquu  dans  l'iiist.  de  la  science;  Phannactipfn 
deJjYon,  1778  , ii»-^;  ifrdecine  e.rprctitntf , Paris, 
l8o3,  inS',  ^frdfcine  du  Peuple, iHo'j,  i3v 
in-13;  2'raité  de  la  inngsncmèd.,  Pari$>  «809,  iii-8, 
publ.  par  le  fils  de  l'aut.  Ixr  duct.  Pariset  a pub.  eu 
x8oq  une  Notice  %MT  L.  Vitet. 

VlTEZ,  V.  WiTEz. 

VrriGÈS,  roi  dos  Ostrogoths  , se  distingua  d'a- 
bord eonme  général  de  Théudoric  , puis  fut  Jiargc 
par  Théodat,  en  $36,  de  conduire  une  arnico  eoii- 
tre  Bélisaire  en  Campaniu;  ce  fut  alors  qu'il  fut  pro- 
clamé roi  par  ses  su  Idals.  11  se  retira  sur  Raveone 

Î»our  so  donner  le  temps  de  rassembler  toutes  les 
brees  des  Ostrogoths,  et  laissa  ainsi  Rome  à la 
merci  de  Bélisaire  , qui  s'en  empara.  Il  vint  l’assié- 
ger da«.s  cette  ville  l'année  suivante  (53?),  et  fut 
contraint  par  la  famine  et  la  pcslo  de  conclure  avec 
lui  une  trêve.  11  vivait  surgir  de  toutes  ^art:i  des 
ennemis  : sa  propre  lemine  Hatbasuinie  , tille  d’A- 
maUsoate,  qu'il  avait  époosco  malgré elle  pour  s'al- 
lier an  sang  au  gr.  Tbéudoric  , conspirait  secrètem 
eonirc  lui;  toute  Pltalio  s'attendait  que  l'occasion 
de  se  révolter,  et  Milan,  Bergame  , Çôme  et  No- 
rare  prirent  en  clTet  les  armes.  Yiligès  s'étant  em- 

fiarc  oe  Milan,,  épuisa  sur  celte  ville  tout  ce  que  peut 
magiofrle  besoin  d’une  atroce  vengeance.  Cepen- 
danl  il  cherchait  partout  des  alliés  contre  Justinien. 
U ne  féuMtt  qu'aupres  de  Chusrocs  , roi  des  Perses, 
qui  conuBtnça  les  hostilités  en  $3<);  mais  dans  le 
meme  temps  U eut  à soufiVir  beaucoup  d'uiic  incur- 
sion en  Italie  de  Theudebert , rui  d'Austrasic,  et  il 
ao  troBva  hors  dVtat  do  tenir  la  campagne.  II  s'eu 
feéma  ^ans  Ràvennc  , y fut  bientôt  vivi-mt-nt  pressé 
par  Bâisaitr , capitula  en  56o , cl  fut  inmc  à (lun- 
atantinople,  où  il  reçut  de  Ju»linieD  la  dignité  de 
jialrice , et  où  il  m.  en  563. 

VniKIND.  V.  AVitiki>d. 

.VITIZA  ou  WlTr/..\ , 33*  ot  avant-dernier  roi 


a Péninsule  pour  en  connaître  la  situation  topogra** 


' r 

liii|ncel  politiq.  Ccpr'ndaiitThéüdcmir  et  lecumta 
3ulii-n  obtinrent  qm'|({ues  avantages  contre  IcsAra- 
bus.  Alaiv  Rodrigue  ou  Rndcrîc,  qui  avait  à Venger* 
sa  lamille  des  outrages  et  de  la  cruautéde  Vilixa  , s#  ‘ 
révolta  cuülre  lui , le  prit , lui  fit  crever  lus  yeux  et 
lu  ix'inplaça  sur  le  troue  l’an  709  , ou  au  plus  tard 
l'an  7m.  Vilixa  survécut  peu  à sa  disgrâce,  et  m. 
aiit  Rodrigue. 

VITOULRANUS  (Juankes),  raoioc  franciscain 
du  II)*  S.,  natif  du  AVinterthur,  mort  encore  jeuno 
n (3)8,  est  connu  par  sa  6'// qui  em- 
brassa tous  les  faits  écoulés  depuis  l'empereurFré- 
dériu  II  jusqu'à  rannéo  t348-  Kilo  a de  impr.  dans 
diirrruDS  recui-ils,  nutamineut  dans  le  Corpus  lusto» 
rictim  médit  «ri'/ du  J.-<r.  EckbaK  , Lcipsig,  173.3# 
iu-ful. , ton),  , )iag.  I733-I93<»,  et  plus  cxaclem. 
daiislr-  Tlicutiiru.'i  hiit.  heh’el.,  1733. 

MTOLU.  V.  WiTuLD. 

VITRE  ou  V ITRAV  (Antoixe), célèbre  imprim., 
né  peu  avant  i6ik»,  de  Pierre  Vitré,  qui  4v.iil  exercé 
s Paris  la  même  profession  . auliela  riniprimerie  de 
'rqiics  Diiclou,  mort  vers  1616,  mais  dont  la  vuuve 
imprimait  encore  en  i6i8.  Antoine  Vitré  adopta 
l'cuscigiie  d la  devise  do  son  prédécesseur,  un  )ier-> 
culu  turrassaut  un  monstre,  avec  les  moi%  Ptrtus 
non  ternta  numstris.  I.o--  picniior  produit  de  scs 
presses  paraît  avüir^té  le  livrd  inlilulé /e  Z/n/fo- 
ment  des  muiilinâ  des  liochcllois , publié  in-8,  m 
1631 . Nous  ne  pouvons  énumérer  les  autres  éditions 
qu'oa  lui  doit  ; nuis  lions  dirons  seulement  que 
plusieurs  d'entre  clle.s  furent  sans  doute  bien  ]>rc- 
rinuves  en  U-ur  temps  , car  elles  mettaient  entre  les 
mainv  des  sjvans  plus  d’un  ouvrage  en  langue  sy- 
riaque , ou  arabe  , ou  bubraïque  , ou  chaldécnnn  , 
etc.  Nous  ne  parlerons  que  de  sa  Bible  polyglotte  , 
pour  laquelle  il  fit , en  son  nom,  mais  au  compte 
du  roi , une  acquîsitiun  avantageuse  de  M8s.  «t  d« 
caractères  orientaux.  Celle  acquisition  ne  lui  fui 
poiul  rumboursée,  et  lui  attira  des  procès  qui  furent 
rnrore  le  inuiudre  dus  désagrc'mcus  qu'il  eut  a cs- 
si^er.  La  puldicalion  de  sa  Bible  , commuiicéc  en 
6^,  poursuivie  à travers  mille  obstacles,  fut  arho- 
>ée  eu  164$  : on  y complu  9 tomes  ou  10  vol.  (le 
.5^  tnmu  rt:iul  divise'  en  deux  parties),  de  format  at- 
]auti>[ue.  Il  n'y  a qu'une  opinion  sur  la  beauté  do 
cette  édition,  pour  le  caractère , le  papier  et  l'exé- 
cution typographique;  mais  l'incoromodilé  du  for- 
mat , la  multitude  des  fautes,  rinexaclitnde  cl  l’in- 
suffisance de  quehfues parties  accessoires  l’ont  beau- 
coup fait  déchoir  de  sa  valeur.  Vitre  n'en  est  pas 
moins  un  des  hommes  qui  ont  le  plus  honoré  la  ty- 
pographic  française.  Il  était  loin  d'avoir  l'irntruc- 
(iuii  littéraire  des  Kslienne  et  de  quelques  autres  im- 
primeurs; mais  il  se  moulra  habile,  laborieux , fort 
xclé  jtour  son  art  , et  fut  assex  mal  rccnmpcnsc.  Il 
m.  rn  1674.  H avait  été  honoré  des  titres  d'impri- 
meur royal  des  langues  orientales,  d’imprimeur  du 
clergé  de  France,  de  syndic  des  imprimeurs  et  li- 
braires de  Paris,  de  directeur  de  l'impriin.  royale, 
d’administr.  des  hôpitaux,  y try.  les  l/tst.  deVtmpv. 
et  Ithr.  de  Parts,  par  du  La  Caille  (p.  o5o-x')3),  et 
par  ChcvilUur  (p.  398- .3oo);  et  rÆsjnr  histor.  sur 
Vonptnedes  cnrnethres  orientaux  de  Vtmp.  ntyale, 

Jiar  de  Guignes  (p.  9-101  «hi  tome  i»''  des  Notices  et 
'•jXtraits  des  MSs.  de  la  Dddiothèque  du  Rot). 
MTRlNGA(CiMrUE),  orivauUitv  protestant. 


« 


VITR 


( 3î.Sg  ) 


VITR 


ntf  • Leuwarde  en  iOSq  , fut  admis  au  saint  niiuis-  ' 
ItTü  rn  l68ü  , et  pourvu  piTv«|ii<*  ausvilôt  de  la  fhairo 
de  langue»  urientales  à rranrker.  Il  uUlint  celle  de 
thifolotfie  en  1682 , et  remplaça  Peritoniuk,  en 
avec  le  titre  de  pruf.  d’Iiijl.  sacrée.  Il  m.  en  l'J22. 
r^uus  cilcrootde  lui  : yirchiiynafjogus  olnetvatiO’ 
mluts  novis  dlustralus,  </uihus  vrteris  synagogv 
constitntio  tota  Iraditur , indè  d^ducto  episropo- 
nim  prffhj  trrtfrumiftie  prima  etclrsia  nriginr', 
Franekcr,  l(>8.>  , io-/|.  réimp.  avec  augmetitalioas 
•ou»  ce  titre  : de  Syrt/tuogii  velert  Ithri  très  , etc,, 
ih.,  in-^  ; Typiis  theidogia  prai  ticir,  Hrème, 

l^l^;  trad.  en  fratiç.  par  Liniier»  sou»  le  tit.  d’ Essai 
di‘  ihrohgie  prntufne , nu  Traile  de  lu  i»/e  spin- 
liirlle  et  de  ses  carat  teres , .Amsterdam  , 1721,  in-8; 
^ommrntarius  in  hhrum  prttpiieliarum  ! saia,  etc., 
I^uwardc,  2 vol.  in-fol.  AVy.  les  Mem. 

de  Nieeron  . l.  j“> , p.  3o.  — ViTatJfca  ; Horace),  fils 
du  preci'drnl,  ne  en  »68o  , mort  en  pouvait 

déjà  passer  pour  un  Savant , comme  le  prouve  ce  ({iit 
a etd  publie  de  lui  par  Lamb.  Du»  dans  le»  Ohser- 
yalianes  miscellanea , Franckrr,  I7‘»7,  in-8. — 
ViTaism  v (Campi'ge),  frèr.'du  pre'céd<-nl , ne  âFra-^ 
tieker  en  t(>o3  , y fut  pourvu  de  la  cbaire  de  ibéo-' 
logie  en  1710,  et  mourut  en  1723.  Nous  citei-ous  de 
lui  : Epitame  theol.  natur.,  Fianeker,  I73«  , in*4- 
VITRL'VK  (^fAac^Ja  ViTatvius  Poi.uv»)»  arclii- 
tecte  romain  . n'est  gnArc  connu  que  par  ce  qu'il  a 
écrit  sur  son  art . On  n'a  que  de»  rcusei^ienirns  iu- 
certain»  et  peu  nombreui  surtout  ce  qui  le  concerne 
lui'inéme.  Tuulefoi»  on  p»‘iise  , et  c’est  l'opiuiua  la 
plus  probalde , qu'il  naquit  à Formies  , vilU' de  la 
Campanie,  aujourd'litii  yftda  di  (îaeia  , et  tout  le 
monde  à peu  près  s’accorde  à le  fain;  vivre  sous  le 
règne  d'Auguste  , et  au  rommencepieut  de  «‘e  rt  goe  : 
aussi  vovnos-notis  que  ses  éditeurs  se  sont  romnx- 
doiiiiè  le  motyour  iulituler  voii  traite  d'arvliitert.  : 
M.  f 'iiruyii  I*oflianis  tie arvhilectiird  Jahri  A , ad 
Citsurem  ./iigiistitm.  Il  rciivit  son  ouvrage  étant 
«lejà  dan»  un  âge  avance,  et  le  présenta  à l'empe- 
fciir,  quelque  temps  après  que  (clui-ci  eut  pri»  le 
suinoni  d'.Vugustc,  ce  qui  arriva  Tau  37  avant  notre 
ère.  Un  conclut  de  quelque»  autre»  reriieigoemen 
qu'il  mourut  tr*-s~vieu\.  Il  est  <lém<mtré  qu'il  po$- 
•«•«la  toutes  les  roniinisvaaecs  relative»  an»  diverse» 
•uinlivisions  de  l'art  de  l'iiigviii>*ur , et  qu'il  fut  sur- 
tout verse  dans  rarcliiteclnre  militaire  et  rarchîtee- 
tnre  rivilc.  Les  talens  s'unissaient,  cbei  lui  h la  mo- 
destie et  à la  prohtic.  On  voit  bien,  d'après  son 
traite',  qu'il  «'riait  procure  de»  nu  lions  sur  les  grands 
iiionumens  de  rarehileclnre  grecque  ; mais  rien  ne 
prouve  qu'il  ait  vu  lui-même  res  monumens  , et  un 

fieiit  croire  qii  H s'est  borm*  à presenii  r les  règles  de 
‘jrrbilcetunîd'apr»'»  la  situation  «le  «cl  atiàitunu 
cl  «le  son  l«*mps  . d'apri*»  le»  modifiealion»  qu'il  y 
avait  subie  i ,vraprés  les  exemple»  «pii  s«  trouvaient 
son»  ses  y«-ti\ , et  in  ae  confomiant  aiuv  prati«|ne» 
i-btbllrs.  Comnie  écrivain  , il  n'a  rieu  du  goût  ni  «le 
i'clcgance  (|ui  ravactériiefil  ceux  du  sffclR  fiii  il  a 
vécu  ; mats  on  a eu  tort  de  lui  ncproclier  l'abs«:nri(« 
de  Son  style,  qui  vient  sans  doute  des  exprrssiuus 
leclmiifues  qu'il  lui  a fallu  néressaircm.  euiplnyvr. 
La  prein.  c«lition  de  .son  livre  est  de  Venise  , iqQT  - 
in-foliOf  tans  rumroentaire  et  sans  tlgurc».  (lelle 
«VAmvterdaui . Klfc»ir,  >64^^  iii-fol.,  avec  itu  t«^m- 
mentairr  «le  (tuill.  Pliilaadnerct  dci  auiss  «raulres 
savan» , a été  long-temps  la  plus  csUmée)  mais  on 
lui  piofére  aujourd'hui  calle  de  M.  de  Rode.  Dcr- 
Un  , 1801  et  lt>u3,  2 vol.  io-4  . Scluieider. 

L«  ipsig,  1808,  3 vulum.  in-8.  OlÇMil  cncu»' grand 
cas  d(>  la  tra«luciH>n  qu'en  a donnée  Pcnrjutt(n.  ce 
nom),  et  011  lit  von  Jhrcgd livres  d'archt- 
leciure  de  /'i/mrec  , Pari»  , « jn-12. 

'VITRV  (J  VCQLF.S  de) , bistor.,  né  nu  bourg  d'Ar- 
) gnnteiiil , prés  de  P^fir,  nu  à \ ttry-Mr^ine , selon 
d'aulrcs'7'rinbrnss^^t  eciléaiêhtâquc  pour  »e  eon- 
former  au  détiS^'iinélhiiÉlc  fe'mme  uomniéc  Marie, 
«pli  s'rtait  rclir^i^ilts  le  nio^AûéuVOigDie»»  eu 
diocé%|  dlLWgry^  *our  eut  toujiuif»  la 

«‘  * ^ . 


plus  grande  vcnéralton.  H devint  chanoine  régulier 
et  cure'  d'Oignic»,  s'ajqiliqua  à la  prédication,  en* 
e«>re  d'après  le  c«m»«ûl  de  sa  pieuse  amie , et  obtint 
dan»  celle  carri«-re  de»  anccea  qui  le  firent  juger 
digne  d'ttccupi'r  le  siège  dePtoléiuaia  dan»  laTrrre- 
Saintc.  Il  fut  ensuite  chargé  parle  pape  Innocent  III 
de  prêcher  en  Ib.-lgique  et  en  AHanagoe  la  croisade 
contre  les  Albigeois,  et , cette  mission  tarminéc,  il 
se  de'niîi  de  son  évèrbé  entre  les  maintl  dii  |>ape  Ho- 
noriu»  III , et  revint  au  monastère  d'Oîgaaes.  Il  en 
fut  tire  par  Grégoire  IX  . dont  il  reçut  ra  pourpre 
et  IVvi-rlié  de  Tnsriilum.  Il  m.  à Rome  en  ts44'^^ 
cite  de  lui  un  vri  netlde  lettres  , quelques  sermons  t 
tes  -i'rcs  de  plusieurs  saintes  fecomca;  mai»  scs  écrite 
les  plus  remarquuLle»  sont  : l'^iMoire  orientale , et 
ÏJfistoire  occidentale.  La  prem. , diviae'e  en  IroU 
livres,  dunt  dt-iix  ont  'éii  iinpr.  par  Boagars  daius  le 
6'e>/«t  Dti  per  Francos  , offre  un  Uhlaati  moru  et 
■talistit^ne  de  la  Tetre-Sainic  sous  lea  princes  chré* 
tien»,  tranroi»  Moichtis  publia  âDouai,  en  >5^, 
le  premier  livre  de  V fltstaire  orientale , et  comptit 
dans  le  mi^e  vol.  V Uistotre  ori'icfcnfafe,  qui  iveat 
que  l’hivtoire  «le  l'r'glise  du  temps  «le  l'auteur.  Ou 
trouve  dan»  le  premier  vol.  de  la /^<û/io^rnpAie  </ec 
enusadrs , par  M.  Mtchaud,  une  tsô^tee  aurleahîn- 
tüircs  do  Jacques  de  Vilry. 

VITRY  (T^üts  GALLDCIO  »«  LHOSPITAL, 

marquis  de) , Tuti  de»  gnerriers  les  plus  dit|i||ga^ 
du  temps  de  la  ligue  , commença  par  étic  gentil* 
homme  servant,  puis  gentilhomme  de  la  chambvu 
«lu  duc  «l'Alençon  , et,  apri»  la  mort  de  ce  prince 
(1 384),  passa  au  sorvici?  «k*  Henri  III.  II  se  trouvait 
à rarméc  royale,  «levant  Paris,  lors  de  l'assaBsinat 
de  ce  tmmaïqne  (iSpo)  ; il  la  quitta  pour  ne  pas  i« 
trouver  sous  le»  ordn?»  d'un  roi  protestant , et  derint 
titi  des  plus  utiles  serviteurs  du  duc  d>-  Mairnui'.  U 
cuutribua  bcauemip  ii  la  défense  de  Pari» , et  donna 
au  «lue  d<‘  Parme  Ic  temps  d'arriver  et  de  forcer  le 
Di-nrnais  li  U r«-lraile.  Tout  en  comhatlant  pour  la 
ligiu* , il  sut  plus  d'une  foi»  s'opposer  à ses  furvurv. 
Ku  1391 , il  fut  nommé  députe'  de  la  noblesse  nUK 
clats<[uc  Maienuf  se  pmpoaait  de  convoquera  Reimi, 
et  qui  n'aboutirent  qu'à  la  concUisioqj d’une  nUianee 
avec  l'Kvnagnc.  L'aiioéc  suiv.  ^ cotttrilmn  à faim 
entrer  à Kmie  n un  secours  qui  força  Benri  TV  d’en 
lever  le  siège  ; mai»  il  ne  cassait  pourtsut  dVotrete* 
iiir  avec  ce  prinre  de»  relations  d’cslimc  et  de  bonne 
amitié.  Aux  pn  lendusa^tats-gcnéreux  de  Paris,  en 
i.3()3,  il  se  prononça  forlemeut  contre  la  jirétentiou 
qu'avab  nt  le»  KspagüoU  dr  donurr  à la  France  poui 
reine  l'inUnte  Isabelle  ; et , lors  des  conférences  de 
Suri  ne,  il  fut  un  «le  eeux  qui  s'entivmirent  sree  le 
plus  de  chaleur  ilans  la  grande  affaire  de  U couver* 
»i«m  «lu  r«ii.  ttuaml  il  apprit  quVnCn  Ilenri  était 
c.vilioliqu»*,  il  s'cinpres.sa  de  lui  rendre  la  ville  tle 
Meaux  , dont  il  « tait  gouverneur,  et  adressa  è lanc- 
bUsse  de  Fiaiire  un  manifeste  qui  fut  Irès-iilUe  ilti 
cause  luyalr.  Kn  récoinpcuHe  de  ses  services,  il  fut 
cr«!c  «dievalier  de»  ordre»  «lu  rot , capitaine  de  ses 
cardes,  ine«tri— de-camp  de  la  cavalerie  légère, 
lieulcuani  d«;  U v«-nerie  et  raaconncric,  gouremdkir 
de  Meaux  ot  capitaine  de  Fontaineblesn,  et  eut  lu 
pcrmi<«»iou  de  mettre  une  fleur  de  lys  dans  tes  ar 
mes,  il  devint  un  des  appuis  du  trdnc , et  mourut  en 
1611. — ViTSY  (Nicolas  de  Liospital  , marquis, 
put»  «Inc  d«  fils  aine  du  précédent,  né  en  i.38i,  lui 
vn«-céila.  cct  i(>ii , dans  lâ..cHBi!gc  de  rapitainudM 
gar«!ei-du-corp«  du  roi.  Il  était  aussi  liuoten.-gén. 
en  llrir,  cl  pouvait  prc'tendre  aux  prem.  dignitét 
de  l’arim  c par  sa  naifsance  et  son  mérite  personnel; 
mai»  il  aim.i  mieux  mériter  la  faveur  covale  par  ua  , 
•.ervAce  de  sirairc.  Lie  d’une  étroite  utnitié  aveu 
Luyncs,  favoii  de  Louis  XIII,  U travailla  avec  c« 
jeune  parvctiii  à échauffer  la  colèrodurot  contre  lo 
marctijal  d'Ancre  , et  sc  chargea  d’assassiner  dans 
la  cour  du  I.<mvre.  l'orgueilleux  profégMe.fo  retne«k 
mère  (1617).  il  dclacba  ensuite  quelques-uns  ds  ms 
utellites  pour  aller  arrêter  chei  elle  la  man;cVt«« 
dont  on  saU  qucUu  fut  U fin  déplorable  (1/. 
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CIXO).  n«mit  aifRcUc  Ji-  fairo  rmnprcnilrc  avec 
quelle  *f  rriliti*  honteuse  presque  tous  les  rtmrlisaiis 
applaudirent  au  meurtre  de  (îunrini , quand  ils  vi- 
rent que  Vitry  en  i^tait  récompense  par  le  bitun  de 
maréchal.  Cepeod.  celui-ri  n’était  pas  trop  rassuré 
pour  l’afcnir,  cl  il  obtint  une  cliarjçe  de  euuseiller 
de  roljc-courtc  au  parlement  de  Paris,  afin  de  n’ilre 
jugé  que  par  les  chambre*  assemblées,  si  jamais  ou 
venait  à lui  faire  son  procès.  En  i(>ai  , dans  la  pre- 
mière guerre  de  religion  qui  éclata  sous  le  règne  de 
Louis \1H,  \itry  contribua  à soumettre  lessillcs 
de  Cb âteau-Renaud , de  Gicn  et  de  Gergeau.  L an- 
née suivante,  il  n’eut  pas  moins  de  jiart  à la  prise 
des  places  de  Sanrerre  et  de  Sully,  et  *e  distingua  à 
l'attaque  de  l'ile  do  lUié  et  pendant  le  bUcm  de  La 
llocbelie.  Appelé  , en  lf>3l  , au  gouvernement  de 
Ti  ovenee,  i\  y commit  plusieurs  abus  d’aulürilé,  cl 
Jul  enfermé,  en  16J7,  a la  Pastille  , dont  il  ne  sor- 
tit qu’en  i6j3  , à la  moi-l  du  cardinal  de  Rirbelieu. 

Il  fut  cre'é  due  et  pair  en  et  mourut  l'aonéc 

suivante.  — ViTtï  (KrançoU-Marie  Je  Lhospital, 
duc  de  CH\-n:suvn.i.siN  et  de) , fiU  du  précédent , 
ne  vers  tOm,  fui  d’abord  inestro-ib-c  d^p  du  régi- 
ment de  la  r»‘ine,  mère  de  Louis  XIV.  entra  des 
premiers  dans  le  parti  de  U fronde , dont  il  fut  un 
«In  généraus, , et  sc  monli-a  cou*taninient  fort  atla- 
clic  au  coadjuteur.  Après  les  troubles,  il  se  jeta  dans 
h diplomatie  , et  y depbiya  des  Ulens  assn  n-inar- 
qualies.  11  lut  envoyé,  en  itr;.!  , comme  résident  de 
Krauee,  auprès  du  nü  do  ll.vvièrc , cl  fut  nommé, 
lieux  ans  après,  plénipotenliaire  au  congrès  do  >i- 
mèflur.  Il  mourut  à Paris  en  i6"9. 

MTRV  (le  P.  KixJt  AID  de),  plnlologuc  et  numis- 
mate né  vers  1R70,  embrassa  la  règle  de  St  Ignace, 
professa  les  malWmatiques , railnmomie , pms  la 
tlu-olugte  B Cacu,  cl,  dans  ses  loisirs,  riMigca  une 
luule  de  dissfrtrtiwns  rero-inpiabln  qui  furent  in- 
sérées dans  les  3/<-moirrj  </e  Ttwotix  de  >716  à 
1-22.  Nf»is  riterons , entre  autres,  sa  Lettre  mt 
y.  Soticiet  sur  les  poids  et  monnfiirs  <ies  Homtiins 
Mémoires  de  Trévoux , juillet  17:^.  Ou  peut  dis- 
tiacucren«>rc  une  petite  pièce  Irèvintéressanlc  sous 
ce  titre  : Tumtdtts  TiU  Plarii  démentis  vin 
suLtris  et  mnrtyris  illustrntiis  , Urbin  , 1727  , in-/| 
de  6ü  pages,  figures,  insérée,  arec  des  nJdtlions  du 
J*  Anl.  Zaciiaria  , dans  le  l.  33  de  la  I\nccolt/t  ca~ 
Iflgeranu.  On^fonjcclurc  que  le  père  Vilry  mourut 
▼ers  1730. 

VriTEMENT  savant  et  pieux  occlcsiast., 

né  en  t655  & Dormans,  en  Champagne,  s’élail  déjà 
fait  conuailre  dans  les  fonctions  pénibles  de  rensei- 
gnement public  au  college  de  Ikauvais.  à Paris , cl 
avait  clé  recteur  de  Tuniversité,  lorsqu'il  fut  nommi’ 
auus-preVcpleur  des  ducs  de  Bmirgopnc , d’Anjou 
cldc  Bcrri.  H •«•rit  !•>  duc  d'Anjou  eu  Espagne 
fi7t)o),cl  remplit  |ilusii!urs  mi^siims  importantes 
de  manière  à satisfaire  tout  à la  fo®  son  élève,  de- 
venu roi,  ri  lA>uis  XIV,  toujours  si  exigeant.  Il 
refusa  DD  arcbevccKéct  d'autn  s offre*  brillantes  de 
Philippe  T,  pour  veuir  sc  cacher,  dès  qu’il  le  put, 
dans  sa  relrailc  du  collège  de  IleauvaU.  Rappelé  à 
U cour  , en  1715,  JKiur  y «’lrc  le  souvpréei  pteur  de 
XiOttU  XV,  il  s’y  considéra  emmue  dans  un  lieu 
d'exil,  la  quitta  , en  1722,  sam  asoir  voulu  accep- 
ter ni  abbavo»,  ni  héiiefires.  ui  mime  uuc  place  à 
Tacadémiel  cl  vint  mourir  dans  sa  patrie,  en  i-3i 
Il  ii’a  laissé  que  des  ouvr.  MSs.  , p.iimi  loquels  se 
trouve  une  réfutation  dn  système  de  Spinoia  cl  de 
am  biues  autre*  écrits  pUi|üioplu«|UCS. 

^ VlTTORF.IJd  ou  VKTfOhKLLI  (Axi)»É\  né 
tDasvano  vers  la  fin  du  lü*  S. , embrassa  de  bonn 
heure  IVlat  ecclésiastique  et  fixa  sa  résidence 
Home.  Il  renonça  à toutes  les  «lignité*  de  l’cglMc 
pour  se  livrer  exclusis'cnicnl  à t'étude,  devint  un 
plus  savaiis hommes  de  son  temps,  et  publia  un 
grand  nombre  d’uuvragei  , tant  en  italien  quVn  la- 
tin tous  rijinics.  Nous  citerons  les  snivans  : Jiiit. 
^es  jtd'iies p*‘uti/!i'uu.r . Rome,  t(»25  , in-iS;  y^tes, 
iiiaiiTiSSCutcns  cl  JdMiions  aua  f’ifis  des  pnprs 


et  des  r/irr/i/tnriT  , d’Alphoa<c  ChacoU  , Rome, 
val.  in-fol. 

VIV'A^T  fFt  ANçru.s),  chanoine  de  Paris , né  dans 
celle  ville  en  . mort  en  *73<),  après  avoir  élc 
rrvèfu  de  plusieurs  autres  dignités,  tant  sous  le  car- 
iliiial  de  Noailles  que  tons  M.  do  Viiilimine.  Nous 
citerons  do  lui  un  ceril  sous  ce  litre  ; De  In 
mtmièrv  de  «'onf/77;«er  d la  nûinion  de  VégUse  an- 
glicane g ou  Lvamen  de  ditférens  endrxiits  des  li- 
vres de  Le  Coura^yer , 1728,  in-/|.— Vivant  (Jeau)^ 
frère  aîné  du  prcréilent  , se  trouva  syndic  de  la  fa  - 
culté de  lliéol.  lors  de  l’afTaire  du  ras  de  conscience 
en  1703 , et  < onlnhiia  aux  mesures  prises  contre  let 
ignataiirs.  Il  m.  eu  I73«'),  dans  sa  71)*  anucc,  à 
Strasbourg  , dont  il  .avait  clé  nommé  suffraganl,  eia 
même  lcm_ps  quVvci|ue  de  l’arot,  in  part  Unis.  ♦ 
VlVARbÜS  (Fsànçojs),  graveur,  né  en  1709  au* 
liage  de  .St-Jeati  de  Rrmd,  en  Rouergue,  mort  ria 
781V,  obtint  beaucoup  de  suecès  dans  le  paysage, 
et  fit  admirer  surtout  le  fini  de  ses  fenillages  et  la 
richesse  de  ses  fonds.  On  a observé  qu'il  eut  trois 
femmes  qui  lui  donnèrent  trente-trois  enfans. 

VIVEN.S  (le  rUrvalicr  Fsançois  de)  , oc  en  1697 
an  rhâteau  de  Vivent , près  Clairac . en  Agenois , m. 
en  1780,  étudia  avec  beaucoup  d'ardeur  les  science* 
physiques  et  inatliématiqucs , l'économie  pulitiquo 
et  la  morale , cl  répandit  le  premier  dans  sa  pro- 


inee  les  meilleurs  procédés  agricoles.  Nous  riterons 
le  lui  ; nouvelle  jlicorie  du  mouvement , Ia)nd., 
7.j(),  in-8;  Ohsci'vations  sur  l'agriculture  et  le 
rnmmerce  de  la  province  de  Guienne,  1758,  ItGo 
et  I7(»2, 

\TVblS  bTF,AN-Lovîs),Vun  des  plus  savans  hom- 
mes que  l'Espagne  siît  produits,  uc  à Valence  en 
1492,  professa  les  belles-lettres , puis  fut  appelé  ata 
college  Corpus  Cfiristi,  nouvellement  fondé  4 Ox- 
ford. Là  , il  gagna  l'eslinie  de  Henri  I !l  I , qui  le  fit 
venir  4 ta  cour,  et  lui  eonfia , pendant  quelques  an- 
nées, l'éducation  de  la  piimcssc  Marie,  alors  sa 
fille  unique.  Mais  Vivèi,  ay.ant  osé  désapprouver  W 
divorce  dont  Henri  menaçait  Catherine  d'Aragon, 
passa  six  mois  en  prison  , et  n’en  sortit  que  pour 
quitter  l'AuglcIerre.  Après  avoir  fait  un  voyage  e» 
Espagne  , il  .nlla  s'i’iabîir  4 Bruges,  où  il  mourut  ea 
iü.|0.  Il  s'était  lié  intimrnirnl  av«jc  Erasme  et  Rude*, 
auxquels  il  ne  fui  pas  trop  inférieur.  Une  édition  do 
ses  Ùliiivres  complètes  a été  publié  4 Bile  eu  x555  , 
ol.  in-fol.,  et  uuc  autre  4 Valence,  eu  Espaguc, 
en  1782. 

VIVETFERF^.  V.  Massoimei. 

VIVLVNI  i'A'lNCEJfT),  l’im  des  pim  grands  géo- 
mètres du  17'’ S.,  né  4 Florenro  en  1622,  fut  în 
deruier  élèyc  de  Galilée  , et  reçut,  après  la  mort  do 
ce  grand  lioimne , des  leçons  du  fameux  Torricelli. 

Ses  progrès  rapides  cl  ses  travaux  imitortan»  curent 
icnlûl  étendu  sa  répntation  dans  toute  IT'urope. 
I..es  princes  île  la  maison  de  Mcdicis  s’empressèrent 
4 l'envi  do  le  combler  de  leurs  bicnrails;  Colbert 
l’inserivil  sur  la  lisledcs  S.ivans  étrangers,  auxqueU 
Louis  XIV  faisait  epromer  les  effets  de  sa  muiiifi- 
ecucc;  le  grand-duc  Ferdinand  le  chargea  de  pro- 
fesser les  mathématiques  aux  Pages  et  4 racadémio 
de  Florence  , et  le  nomma  son  géomètre  et  son  pre- 
mier ingénieur.  Viviani  fiait  membre  do  r.sradi-inie 
dd  Gmento,  de  celle  de*  Arcadiensrt  d«  la  Micit'l#- 
royale  de  I<i>ndres , cl  avait  été  admis  , en  1699.  4 
l'académie  des  sciences  de  Paris  dans  la  classe  des 
associé»  étrangers  : il  aurait  jm  être  encore  le  priv- 
mier  as^-nnoim-  de  Louis  XIV  ; mais  il  n'fusa  ce  tilrtf- 
par  allaciioini  nt  pour  son  pavs , comme  il  avait  déjà 
refusé  Us  olTrc.s  ifc  Casimir,  roi  de  Pologne.  Il  m.  à 
l'iorcnrc  en  lea'l , comblé  d'honneur  cl  de  glaire.. 
Nous  citerons  de  lui  ; de  ntOTimis  et  ntinimts  geo- 
mrtrica  DivinaHo  1»  i/iiintiim  Coniçorum  ÀpuUonié 
Pergmi  mme  desi  lenituês  . Florence,  . grand, 
in-fol.,  très-rare  \ de  loris  soiidis  >«v«nf/rt  ifiviuotiir 
genmririca  in  ipihx<jue  injut^â  trmpururm 

amistos,  ^iruitri  seLfuuriii  f^otnlts^  . iUd.,  i/Oi  , 
l'oj  e5  le»  clÿget  de  Fo^lçuclj*’ 
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detin  lelleratura  italiana  d«  Tiraboschî , tome  8 y 

paars  058- 364. 

VIVIEN  (Josiph),  |>einlre,  mf  à Lyoo  en  16^7  , 
mort  dan*  le  palaii  électoral  de  Bonn  en  1/34  ^ avec 
le  litre  de  premier  peintre  des  électeur*  d**  Bavière 
eide  Cûloguc  , se  6t  une  grande  réjmtalîiïn  par  se* 
portrait* , cl  sut  donner  au  pastel  une  force  de  ton 
et  de*  rflVt*  que  n'avait  pas  connus  jusqu’alors  ce 

Scnrc  de  peinture.  Il  entendait  tellement  rarlifîcc 
e la  composition,  qnü  groupait  jusqu'à  douze  fi- 
gures dan*  un  espace  oii  des  peintres  ordinaires 
n’auraieut  pu  placer  que  quatre  ou  cinq  personnages. 
Se*  ouvrages  les  plu*  rcm.arqualiles  furent  la  /Vi- 


Uede  3fo«.«e//fncMr (appelé'  le  grand  d.iupliin),  cl 
le  électorale  de  Baviért. 


la  t'nmille  électorale 

VIVONNE  (Louiîs-VicToa  dbROCHECHOU.VKT, 
comte,  puis  duc  de  MOUTEMVRT  et  dk),  maréchal 
de  France,  né  eu  i6,36,  fut  enfant  d'honneur  de 
Loui«XIV,  mais  reçuldansla  maison  palerncllcunc 
éducation  plu*  soignée  quo  celle  de  ce  prince.  Dé* 

Îu’il  fut  en  Mge  de  porter  le»  arme»,  il  alla  senir  en 
landre , comme  volontaire,  sou*  Turenne,  et  mon- 
tra heauenup  de  bravonre  à l'attaque  des  lignes 
d’Arras,  à la  prise  de  Landrecies  et  de  Condé  et  au 
sirgn  de  Valencienne*.  11  partit  pour  l’IlaUe,  on 
160.3  , avec  le  grade  do  roc*fre-de-camp  , et  servit 
dans  l'armce  navale  rommandre  par  U duc  de  Beau- 
fort.  L'année  suivante , il  prit  part  à rcxpédilion 
contre  Gigeri , d.vns  le  royaume  d'Alger,  sous  les 
ordre*  du  même  ehef,  cl  en  qualité  de  roarécbal-de- 
camp;  il  remplit  aussi  dès-lor*  par  commi-.>ion  la 
charge  de  général  de*  galères , qui  no  lui  fut  donnée 
qu’en  1661)  sur  la  démission  du  maréchal  de  Créqui. 
La  guerre  avant  été  déclarée  à l'Espagne  en  1607  , 
il  passa  en  F'iandre,  où  il  continua  de  se  distinguer. 
Après  la  paix  d’ Aix-la-Chapelle,  il  alla  conlraindro 
la  re'gence  d’Alger  à faire  un  traité  avec  la  France 
pour  ta  sûreté  du  commerre  . puis  il  porta  secours 
à l'ilr  de  Candie  , en  qualité  de  général  de  réglist^ , 
sous  tes  ordre*  toutefois  du  due  de  Beaufurt.  En 
1673,  au  fameux  passage  du  Rhin,  il  reçut  une 
hlcssnre  dont  jamais  il  ne  guérit , mais  qui  ne  l'cm- 

Sêcha  pas  de  poursuivre  ta  eairière  militaire.  Il  se 
istingua  en  llollande  l’année  suivante , fut  nommé 
gouTcraour  de  la  Champagne  en  167A  , cl  envoyé , 
en  1675  , au  secours  des  hahilans  de  Bfessine,  sou- 
levés contre  les  Espagnols  ; il  battit  ce*  derniers  sur 
mer , entra  victorieux  dan*  Messine  , et  fut  compris 
la  meme  année  dans  une  promotion  de  huit  maré- 
chaux ; il  est  vrai  que  le  crédit  do  de  MonU-s- 
pan  , sa  scriir , ne  lui  fut  pas  inutile  dans  cette  cir- 
constance. Ün  rcproch»'  à Vivonne  d’avoir  encou- 
ragé , par,sa  faiblesse  de  caractère  et  par  son  exem- 
ple, le*  déhauches  scandaleuses  de  *c*  ulfirier*  en 
Sicile  : il  parvint  avec  peine  à rétablir  le  calme  chez 
les  Messiiiois,  bientôt  méconicns  de  leurs  défen- 
aeurs,  devenu*  leur*  tyrans , et  iprès  avoir  obtenu 
quelques  nouveaux  avantages  sur  les  Espagnols, 
grâce  surtont  au  brave  Duquesne,  il  revint  en  b'ranrq 
(1677).  Il  entra  alors  en  possession  de  la  charge 
premier  gentilhomme  de  la  chambre , qu’il  avait- 
iiéritce  de  sou  père,  et  vécut  en  courtisan  , mais 
sans  bassesse;  car  scs  contes  plaisans,  sa  gaîté  in- 
Uriasalile  et  ses  lions  mots , dont  quelques-uns  sont 
eneoro  ijfpftté*  aujourd'hui , lut  sulbrent  pour  ga- 
gner  coaservef  ra^tié  de  Louis  XIV.  Il 

s’occSptlJtt» même  toDM^  ses  plaisirs , avec  trop 
^ peu  de  dsflâaet  de  mooNlRlon  pour  ta  santé  ; mais 
L ce  qui  PhonoVe^  c’£st  d’avoir  urne  les  lettres  ,,d'a- 
S voir  eu  du  opât  eténtVoirvéca  daas'.pnc  aimable  fa- 
sniliarildia^  MoUè\^et  Boileau  î ce  C|P;  lui  qui  pré- 
senta ce  denûer  à Lrn^a  Xiy.  Yvonne  m<^ut  en 
1688 , de  rérnk 
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dans  l’acadcflDÎe  de  sa  ville  natale , m.  en  160a,  et 
laissa  des  consulUtions  {Concilia  medtca)  dan*  le 
Recueil  de  Joseph  Lauteoliacb  , Francfort,  i6o5, 
»M-fül.  — VitSÂJll  (Pompée),  bistorieu  , de  la  même 
famille  qne  U prdeédent , m.  ru  1607,  est  priueipa- 
Icment  eonnn  par  la  Storia  di  Bologna,  en  13  li- 
vres. Les  dix  premiers, imprimés  ■ Bologne  eu  i.'^ 
et  en  1603,  io-4  « finissent  i Tannée  i53o;lcs  deux 
siiivans , qui  renferment  1a  eontinnalion  jusqu'en 
I fjqg , ne  furent  publiés  qu'en  1608.  Cette  bisloirc  a 
été  rcin'priméc  à Milan  en  i6fi,  in<4*^ 
(Charirs-Emmaouel) , né  à Bologne  vers  1617,  *c 
rendit  fort  habile  dans  le*  langue*  grecque  et  la- 
tine , la  philotoubie  et  la  inrisprudence , fut  pourvu 
de  la  chaire  de  logique  i l’académie  de  Padoue,  de- 
vint ensuite  avocat  cootislorial  à Rome  , puis  as- 
seiscnr  du  St-offioe,  référendaire  de  Tune  et  Tautrc 
signature  , et  enfin  chanoine  «le  St-Pierre.  Il  m.  en 
iWii.  Nous  citerons  de  lui  une  traduction  latin» 
A'Ocelltts  Lucanus  f acrompagnéo  d’uu  s.ivant  cotn- 
mentnire,  Bologne,  1646,  in-4  ; .Amsterdam,  1661, 
même  format. 


VL.\DIMlR/e  Grand,  le  premier  grand-duc  de 
Russie  qui  ail  emhrassé  !o  clirUlianismo  , était  fils 
naturel  de  .Svientoslafi’,  du  vivant  duquel  il  eut  No- 
vogorod  pour  apanage.  Après  la  mort  de  ce  prince  , 
craignant  de  tomber  sous  les  coups  de  son  frère  Ja- 
ropnlk . qui  avait  saisi  la  couronne,  il  se  réfugia  chc» 
les  Varêgncs  , peuple*  ss^entrionaux  , connus  aussi 
sous  le  nom  de  JVorucc/e/jj  ou  ^ivrmandi.  Il  prit 
part  pendant  deux  ans  à leurs  entreprises  guerrières 
et  les  employa  ensuite  à rombaltrc  Jaropolk,  qu’il 
fit  Uchemcnl  ass.issincr  Tan  y8o,  et  qu'il  remplaça 
sur  le  tronc.  Il  ne  tarda  pas  à s'apercevoir  que  les 
Vatègnes  devenaient  puissans  et  redoutables  , et  il 
*r  ménagea  contre  eux  l’appui  des  Slavo-Novogoro- 
dien»  , des  Tclumdcsi’t  de*  Krivitcbcs  , ce  qui  déter- 
mina ses  incommodes  allies  à aller  olfrir  leur*  ser- 
vices à Tempen  ur  d’Orient.  Malgré  son  amour  ef- 
fréné des  olaUirs,  qui  lui  faisait  entretenir  quatre 
femmes  cl  huit  eenU  ecmeubiues , Vladimir  a^ranT** 
sa  domination  par  de»  conquêtes.  Eu  981  et  d'an* 


deux  années  suivantes,  il  reprit  les  provinces  de 
Gallicic  que  le*  Pulouais  avaiAl  enlevées  à set  de 


prédécesseurs,  fit  reulrcr  sous  son  obcissance  la 
Viatyczaus  ou  Vialifehes , «t  réduisit  les  Jadsvia 
goviens,  peuples  sauvages,  qui  habiuicm  le*  forêts 
situées  mire  la  Lithuanie  et  la  Pologne.  Plus  tard 
il  s'étendit  au  nuid-ouest  jusque  vers  la  mer  Balti- 
que. La  Livonie,  la  Courlamle  et  une  partie  de  la 
Finlande  claient  comprises  aussi  dans  son  vaste  em- 
iiirc.  Après  avoir  soumis  , par  un  de  se»  gé««Vaiix 
les  RaJimilcbe» , peuples  dca  bords  du  Bu  ' et  de  la 
San  , tributaires  jusque  alors  sic  sa  couronne  , et  qui 
s’claicnl  déclarés  inds'pcudans , il  porta  ses  armes 
vers  l'Orient.  Il  vainquit  les  ricbcs  colonies  de  Bul- 
gat^s,  établies  sur  les  bonis  du  Voluaetdc  la  Kama 
cl  leur  accorda  la  paix.  Il  était  dès-lors  résolu  à em- 
brasser le  cbristi.iiiisnie  et  à s'attacher  de  préfércnco 

t communion  grecque;  mais  comme  s'il  eût  voulu 
Ver  aussi  sa  nouvelle  religion  à la  pointe  de  Te- 
il  alla  prendre,  en  988,  la  ville  de  Cbersoo 
dont  on  voit  tncine  les  ruines  pri»  dcSs'bastopoI  ciî 
Tauriile,  et  qui  était  la  capitale  d'une  petite  rénubl. 
régie  par  ses  propres  lots,  sous  la  prutccliun  des  sou- 
verains de  (bmstantinoplc.  !>•  lu  il  envoya  déclarer 
aux  empereurs  Basile  et  nunslanlin  , qii  il  voulait 
avoir  pour  épouse  h princesse  .\nne  , leur««ur  et 
qu'en  ra.i  de  refus  il  m.vrclicrait  'ur  Jeur  c«'Atale 
Un  lui  répondit  ^ sc.faire  del 

mande  serait  alort  a^cillie  ; mS»*}!  exi^a#  que 
d'abord  la  priDccï#eI#fiit  acaord(<<  et 
dtS’  De  «on  ">le,  il  Uni  ia 


rcçv‘ I'  kapl.-mc,  lous  tanilriiObsil^ 

>le  fulsuivi 


«cmplo  ful.uiv 

Hivers  de  1 armer,  cl  le  P<’uplq|^*Kréç«tlal 

*n»cnip.isse  par  son  ordre:  qiSlquèshabiUAi 

ii'qifi  1*.  rNrXtb'»}  atlacUw  .,u  |.a-ani,t,c,  quiiuld 

ière  ^lâoto  régne  daus  plusieurs  partie»  ddéî^Msie. 


VLà^ 


( 3?.6?.  ) 


VLAD 


Vta^oiir  citt|^ôya  U violrucc  pour  \c%  convertir, 
taau  prit  aussi  üci  mesures  pour  l«?t  €*>îairtr  ru  fon- 
dant de**  «oie»  publiques,  OÙ  les  jeuues  jjeni  de- 
vaient apprendre  U langue  sacrée  ou  liturgique.  Ce 
aoiene  icmpveba  pat  de  fonder  ou  de  forlilirr  phi- 
•leurs  place»  pour  protéger  ses  clats  contre  le»  in- 
cursiuns  de»  peuples  voisitu  , auvqueU  U résista  avec 
avantage.  Sa  conversion  parait  avoir  cntièreniuut 
chaugtt  loii  caractère.  Il  ne  theicba  plus  à faire  dos 
cumpicles  et  »e  contenta  de  défendre  »cs  frontières. 
Il  veilla  avec  une  cbarilè  sraimcul  ebrèlirnne  sur  le 
sort  des  pauvres  et  des  malades.  II  poussa  même  l.i 
douceur  jtisquà  abolir  la  peine  capitale  , et  voulut 
que  Phousiridc  fût  puüi  seulement  d’une  amende; 
mais  le  nombre  de  malfaiteurs  s’clanl  accru  d’une 
roaiiiérv  efl’rayanlc  , il  consentit , a regret  cl  sur  de 
nouvelles  iuslance* , à rcUbltr  la  peiuc  capitale.  Jl 
avait  divise  sou  empire  en  gouscruemeus,  et  le» 
avait  confiés  à sr»  notnbrcui  enfans.  Kn  il  ap- 

prit la  révolte  de  l’un  d’eu»  , Yaruilalf,  sou  heutv- 
iiaut  i Nuvogorod.  Il  envoya  un  autre  bis  contre  ce 
ri’beUe , et  mourut  l'aunec  suivante  , tans  avoir  ré- 
glé sa  surrassion.  Ce  malheurcui  oubli , joint  au 
partage  de  la  Russie  cuire  tant  de  gouveruemeos 
^uiis  à des  princes  du  sang,  eiitrain.i  les  suites  les 
plus  frtDoles  apres  la  mort  de  Vladimir. 

VLADIMIR  . fil»  aîné  de  A'aimlalT,  grand-duc  de 
KiefT,  n’était  âge  que  ik  seixe  ans,  lorsqu'il  fut 
C giwvei 


nommé  par  son  pere  gir 


' de  ^ovugurod  et 


duc  de  la  province  qui  porte  ce  uom  (iu38'.  Il  alla 
subjuguer  les  Finnois  ou  Finlandais  , mais  fut  forcé 
par  la  peste  de  rentrer  en  Hosaie  (to^o).  L’annee 
suivautc,  il  reçut  de  sou  père  l'ordre  de  niareber 
sur  C^instantinoplc  pour  obteuit  la  réparatiou  d'uuc 
Injure,  il  ne  voulut  entvudre  à aucun  accommoile- 
monl  et  se  conduisit  avec  une  arrogance  qui  ne  larda 

tia»  a porleraa  peine.  Il  vil  plusieurs  Je  se»  vaisieaiix 
irùUs  par  la  Uolle  grecque  el  perdit  U»  autre»  dan» 
une  iL-iupi'ic  , taudis  qu'une  faible  partie  de  sou  ar- 
Wiee  rliereliail  vainement  à opérer  une  sui  te  de  rc- 
atraile  par  terre.  Ccpcudanl  il  fut  a»sct  luureuc, 
nBalgré  se»  fautes  , pour  remporter  une  victoire  oa- 
r^le  , qui  lui  permi^Je  reulrer  à Xietl’avec  un  riche 
Jiulin  et  uu  grand  nombre  de  prisonniers.  Vladimir 
mourut  à Nüvogorod  ver»  l'an  to5a. 

VL-ADIMIR  11  , dit  yfonotmiçrKf , el  que  l'ou  au- 
mit  pu  »ppch  r le  Grand  , a*ec  plus  de  raumi  que 
•on  bisau-ul  Vladimir  , naquit  eu  iu5J.  Dr*  sa 
plus  tendre  jeunesse  il  sr  distingua  par  sa  biavoure, 
•a  sagirsse  et  l'elevatiun  de  son  âme.  Il  prit  pari  a 
tout  ce  qui  SC  Ht  d'important  sous  Isiaslas  , sou  on- 
cle , Vszevoloil , son  père , «l  .Ssiefttojtelk  , sou  cou- 
•ia , qui  le  précéilèiciit.  11  lit  s«rs  première*  armes 
sous  lloleslat  11 , roi  de  Pulogiic  (colib  cl  69; , l’ac- 
ooDipagna  en  Sileùc  contre  le  duc  de  Bobéme  (lO^Oj, 
entra  ensuite  (1078  ) dans  la  principauté  de  PoloUk 
pour  umûr  raniliilieux  VxesUs,  et  mftrcha  presque 
aussitôt  contre  üleg  et  Boris,  qui  avaient cbassô^ 
de  TsiberuigolT.  La  même  nonée,  U vity* 
ueceder  à Ittsslas  dans  le  |{iikasl-du< 


pure 

uriqco  sueceüer  a aainsia»  uana  je 
Faqtorité  soaeeiaine , et  reçut  d«  lui , en  apai  _ 

I0S  priacipniçtet  de  Tscbemifloir  «t  de  Sinolcnsk, 
avec  l’fldbugaüân  boisoraUe  de  p^té^cr  la  llu»siu 
par  «ei  ari^s.  Les  eaneoiU  s#  monlraieot  partout, 
au  dedalftct  au  dcbqrs,  et  partout  iUlc  trouvèicnt 
ApoM  ^éur  réamter.  Les  UalMons  de  Miusk  , les 
Viatil^|ts  , les  Kumans  et  les  Cosaque»  épg-ouvèrcnl 
tuurrnV^lr  ^ valeur.  Jl  perdit  son  pere 

: succéder;  mais  il  céda  gé- 

le^clHiorilé  sofivirviiioe  à Sviciitopeik. 

barrière ÀtiRimans,  qui  pous- 
1 ‘rivages  ju^u'du  ^rlcs  Kicff|il 
' s « tonjoors  divisés  , â oU'- 

^.^tfwUer»  et  leur  fil  jurÿ^c 
Accoutre  lftAaenibeoml|iM*u;u^j2}<*l 
iscurs  virtllir^cUlaoLes  furent  lerejiultaldcieqi 
lires  cdociliairice»  et  de  »«*  qual^llés  fttic  i^'in»»  - 1 
A01O1  Svieiitupelk  e^l 

do^jl|^m  |vaiC  iclicuti  dau*  tmRl^pEqJp^’lut 


obligé  d'arcenler  le  grand-diiclié,  comme  le  plus 
«ligne  parmi  les  prince»  rusas's.  llésulu  de  se  consa- 
crer unii^uenicnl  à radmiuistratiun  intérieure  , il 
confia  à scs  fils  le  commandement  de  scs  armées,  et 
obtiut  par  cun  des  succès  plu»  uu  moins  marqués  sur 
les  Tchoudes  uu  Livunieus,  surlcs  Dulga  rts  «l'Or  iunt, 
sur  1rs  kumans  , les  Pii'cryngüvu'us , les  Turques  et 
enfin  l«-s  Grecs.  11  cntrepnt  celle  dermère  capédi- 
ti«in  (1  i i6ji  pour  vcug«'r  la  mort  diopiiuee  Leuu,  son 
gemlrr , assassiné  par  Alctis  Comuèae , et  pour  cou* 
scrvxT  les  droits  que  le  jeune  Basile , sua  petit-fil»  , 
pouvait  avoir  au  troue  de  Cunstaoliuop le.  Alexis  con- 
)iira  l’orage  par  des  dons  prccieua  et  pardesufTres 
«le  paix  , qui  furent  arceplues.  (a:  fut  ilani  cette  oc- 
rasiun  que  le  metropulitaiii  d'Kphèse,  envoyé  d’A- 
li-xi»  , plaça  sur  la  lèlo  de  Vladimir  la  couronne  iin- 
p>  riale  et  le  pruclaina  ttarje  la  liusue.  Vladimir 
est  b‘  premier  grand-tluc  qui  ait  purté^c  titre.  Punr 
terminer  mur  guerre  extérieure,  il  venait  de  conicniir 
i ce  que  la  veuve  de  Leon  et  le  jeune  Basile  aban- 
lumiasseiit  leurs  droits  cl  rentrassent  «n  Russie  : il 
sut  plus  «l'une  fuis  elunlTor  la  guerre  civile  avec  la 
lui'mc  babilclé.  Il  mourut  en  1 12ti,  umverscllemctit 
regrollé.  L'iii»loire  s’est  louveuua  de  la  bonté  de  son 
c«rur,  de  sa  bieofaisauev,  de  la  grandeur  de  son  âme, 
plus  encore  qu<*  de  ses  bnllïnies  victoires.  11  a 
écrit  de  s.i  main  se»  derniers  avis  a ses  cnfjDi,  et  ce 
niuQuiiiciit  , qui  nous  a été  conservé,  fait  penscraux 
leçons  que  cent  «luaraiite-qualre  aus  plus  tard  saint 
Louis  donn;iit  à »i‘s  fils  dan»  ses  derniers  moroena. 

VLADIMIK  (.\NDHi.Uvirscti),  dit  U Braire,  était 

neveu  dli  an  H , à la  mort  duquvlil  aurait  pu  faire 
valoir  ses  droits  ■ la  souveraineté  ; car  un  usage  «les 
cuniiuenceiii . de  U monarcUie  donnait  laprécmincnro 
au  plus  âge  «le  la  faiitille  sur  le  fil»  ahie  du  souverain 
preccd.  Mai»  u'ay  aut  en  vue  que  le  bien  de  la  patrie, 
il  voulut  consacrer  le  sybli'ine  de  succcMion  en  ligne 
«Urecte  et  par  onlre  de  pnmogcnilnre  : il  fit  donc , 
en  , avec  Dinitii,  son  cousin,  fils  aine  d'I- 

van 11  . un  Irailc,  par  lequel  il  le  rccodnaissail  pour 
«on  légitiiuc  maille  el  seigneur.  Placé  dès-Iurs  au 
secund  rang,  il  ii*«.'n  fut  peut-^tre  que  plus  utile.  Ou 
fut  lui  i]ui,  apres  riuccnilic  iln  Muscuu(iJ6(^,  prv»«q 
le  grand -<lu''  d elcser  la  citadelle  du  KvcmUu.  La 
Russie  avaiialurs  a redouter  deux «-uneinis.  les  Tal^ 
lares  etUlgWrd,  grand-tluc  de  Lithuanie.  Ce  prince 
étant  mort  eu  1373,  et  ses  fils  ètaut  désunis,  io  mo* 
mont  parut  favorable  pour  refuser  le  tribut  aux 
Tatlaresel  pour  sedebarrasser  de  leur  juug  Uonlvax, 
En  vain  le  fils  aîné  d'01gi«*rd,  Vladislas-Jagcllon, 
d«^vcnu  rut  de  Pob>gne , s'eutcodil  avec  ces  barba'* 
res  ; (leux  victoire»  de»  iluA.se»  (1378  et  j38o)  l't'ta- 
pêcUèienl  de  le»  joindre.  A ladimir  , qui  avait  coatri- 
liué  pui»»ainin«ut  a ce  succès,  fut  proclamé  alors  le 
Brave,  i.«  grand-duc  n'avant  point  de  troupes  sol- 
dées , fut  obligé  de  busscr  retourner  dans  leurs 
foyers  toutes  d-lles  «jui  avaient  servi  sous  scs  dra- 
pi^aux  , i-t  dis  un»  s’et.»ieDl  a peine  écoulé»  «pie  les 
Tarlares  reroniuimeerent  la  guerre  sousia  conduite 
de  1 uktanit!K-li.  \ ladimir  fut  encore  dan»  rcUr  oc* 
casiun  l’appui  de  son  pays  , mais  il  ne  put  Pempé- 
eber  d’élre  horri!)b'ii»etit  ravagé.  Malgré  ces  nota* 
veaux  services  eUd'aùties  <|Uc  uou»  ue  raconlona 
pas , il  n'en  persoarera  |ias  moins  à ètaulir  irrùvoea* 
bicmeiit  le  systèm*'  de  sucuSUsion  o«  Uglip  d[rtfK:U  p»r 
un  tcaité  «pi'ii  'signa  s|MÉ^m»lii  et>V«ruU)  P«i*d 
des  lîîa  de  rc  prince. 
loyauté  que  Dmilri,  et  dio: 
dimciies^  niatf  il  mourut  cif 


JfaAsili  avQc  la  invmn^ 
circonstances  anaaCm 
IoUtT 


s«  matf  il  mourut  ctf  , pûsoiié  de  don?* 
ntf  à jn  vuAs^s  calamité»  «^i  désoli^J^iia  patrie,  y 
VlADIMfiR  iPpaUtjn  de  Otaruyi<^  i3*  S-,  mon- 
^ra  Miucoop  ^,ii>,uîigo  cotilr^nA^rtarcs-Moa- 
gbfl^,  qui  s'd^ent  «pprq^és  |tÉI|Cl^^t  mille*  do 
'Ife  cnj^Ulc  de  }usl^r«a<^nn  mimfeaotJkMsl  »«r 


- 

«nue  il  reouputia,  nuAftimenl  Ç«vi24!tlfltfciciiros 
fviett^t  sur  cU«»  , et  jatf^é  «{dM^ucs  cc^pCs  qti^Yl 


V V 


V*- 


VLAJD  ( 3»63  ) VLAD 


«'MUjra , U aùb  BvlcaU*  à raparer  *e«  perle»*  On 
ignore  i m^loenoque  il  mourut. 

• VLAülSI..\5  l^r , dit //ermuAn  , roi  de  Pologne, 
* anccrdda  k Bolcsles  U , »un  fr^re  , en  iu8l , âpre»  la 
fuite  de  ce  prince  , qui  lauia  l«  ruj  jume  une  année 
»an»  chef  et  saut  lui.  Set  pramiert  tuio»  te  tournè- 
rent vert  U celigiun  , et  sans  alleadre  l'effet  de  ses 
démarches  ^nr  taire  lerar  l’interclit  jeté  sur  la  Pu- 
logne  par  Grégoire  VU  , il  ouvrit*lc»  cglitc»  et  or- 
donna que  Ton  y cvichrât  ToSicr  divin.  11  rappela  Ir 
jeune  MiecaysUs,  Cl»  aîné  de  Boletia»,  que  ce  prince 
arail  emmene*  avec  lui  •,  maie  Itfiees^ila» , peu  de 
temps  après,  niourul  aubiteoient,  et  il  courut  de» 
bruits  trè»injurioua  è Vladitlat.  Les  liahilan»  de  la 
Poméranie,  encore  paivna,  s'étant  révolté» pour  ta 
soustraire  au  tribut  qua  les  Potouaia-leur  avaient 
imposé  , il  fit  contre  oui  trois  campagnes  cl  le»  sou- 
mit. Il  avait  nialheurrusi'mcnt  accortlé  sa  faveur  s 
Sieciecli,  homme  udieui  à loule  la  nation.  11  fut 
^bligé  de  Péloigner  à deux  reprises  pour  complaira 
a se»  sujets  et  pour  apaiser  1a  révolte  de  »cs  propres 
Ci».  L’un  de  ces  deux  jeunes  princes  , son  fils  natu- 
rel ZLigniclT,  reçut  de  lui  en  apanage  la  Masoviret 
d'autres  riches  domaines.  Ce  premier  partage  mar- 
que l'époque  fatale  où  commencèrent  les  (U'mem- 
hremens  et  les  malheurs  qui  ont  accable  la  Pologne 
pendant  plut  dr  deux  siècles.  Vladitlas  mourut  eu 
1 1113  , dans  lafiQ**  année  de  son  «go  et  U 3i*  de  son 
rcgiie  , laissant  le  trône  à son  fils  légitime  bolcvlas. 

VIiÂDl*SL.\S  11,7*  roi  de  Pologue . succéda  à son 
pire  Bolcsias  111  en  i i3u;  mais  il  n'eut  eu  propre 
que  la  quatrième  partit  Ai  royaume  avec  une  auto- 
rité précaire  sur  ses  frères , cnlro  Irtquels  le  reste 
avait  été  partagé  à titre  d'apanage.  Dans  une  diète 
convoquée  i Gracovie , il  fut  résolu  qu'il  postrderait, 
avec  le  litre  de  roi , l'autorité  mpréme  et  le  droit  «a- 
clutif  de  déclarer  la  guerre  et  de  commander  les  ar- 
mées, mais  que  scs  frères  gonvcrnei  aient  d'une  ma- 
nière indépendante  les  provinivs  qui  Icnr  étaient 
échues.  Parcel  arraii|»nicnt , l’anarchie  devenait 
uue  chose  nécessaire.  Do  son  côté,  Vladisla»,  di- 
rigé par  sa  femme  Agnès,  petite-fille  de  l'cniprreur 
Conrad  II , prit  de»  mesures  qui  produisirent  un 
asses  vif  mrcontentemciil  ; l'explosion  fui  délertni- 
née  par  un  acte  de  cruauté  de  la  reine,  et  le  palati- 
nal  deSaudoniir  donna  rcxemplo  delà  résoitc.  Ce- 
pendant Vladislas  avait  réussi  « dépouiller  deux  do 
scs  frères,  pt  sur  la  demande  des  évêques  du  royau- 
me, il  fui  excommunié , ainsi  i^ue  ta  femme.  Il  fut 
battu,  so  sauva  i Cracovie , puis  alla  solliciter  des 
secours  en  Bohême.  Mais  sur  les  instances  de  l'em- 
pereur Conrad  , le  pape  tlemanda  que  les  provinces 
échues  à Vladislas  lui  fussent  restituées  pour  être 
possédées  par  liitcommnficri  delà  couronne, laquelle 
resterait  è BulcsUs , élu  nar  la  nation  polonaise. 
Deux  fois  le  pape  lança  1 excommunication  sur  U 
Pologne , inducile  à ses  ordre»  ; mais  il  n'oblint  rien. 
Conrad  et  son  successeur,  Frédéric  Barberuusse,  se 
mirent  Tun  après  l'aulrc  en  campagne  pour  protéger 
Yladtslaa , et  no  songèrent  qu'a  leurs  propres  inté- 
rêts , de  sorte  que  ce  prince  ne  fut  point  rétabli , et 
mourut  dans  l'exil  en  1 163.  Ses  trots filsobliorcnt  de 
Boleslas  la  Silésie  , qui  resta  , depuis  celte  époque, 
sépanir  du  royaume  de  Pologne. 

VJLADlSL.iS  111,  surnomme  Laskono^i,  succéda* 
à son  père  Miet'xyslas,  dit /é  l^<«wa:,daos  le  duché 
de  Poacn,  et  fut  du,  en  iau3,  duc  du  Cracovie  et 
chef  de  la  monarchie  polonaise.  Il  n'acerpta  cet  hon- 
Daur  qu'aprèt  avoir  demandé  et  obtenu  le  consenle- 
ncDt  du  jeune  Lcssko,  qui  avait  été  rèeonuu  roi  à 
la  mort  de  ion  père  Casimir  cl  n'avait  pas  voulu  jouir 
do  ccl  aianlagc.  Cependant  on  lui  donna  ce  Lcsxko 

f>oar  successeur  en  1307,  lonqu'on  fut  las  do  setvio- 
cnce».  Il  continua  ses  «rxactiom,  surtout  contre  le 
clergé,  dans  la  Grande- Polugho  , qu'il  tenait  de  son 
père  : aussi  ful*»l  excunumimé  deux  fois.  l:inljo  il  fut 
cbassc  des  états  qui  avaient  été  son  dernier  refuge  , 
et  mourut  dans  l'exil  en  1 2^3. 

VL.kUlSf^AS  IV , dit  XoAicfeA roi  de  Pologne , 


après  la  mort  de  Letsko  U yoir , dut  ion  clévalioa 
au  clereé  et  i la  noblesse  du  palitinat  de  Cracovie, 
fut  élu  contre  le  gré  des  babitans  de  celte  ville  t 
aussi  eut-il  trois  com^titeurs  , Deori , doc  de  Bres-' 
lau  , Vrncctlas,  roi  de  Bohême,  et  Prtémyslat, 
duc  de  U Grande-Poloano.  Le  dernier  seul  réussit  k 
»e  faire  courouner  et  mourut  bientôt  après. 

Vladislas.  élu  alors  de  nouveau  par  la  diète  du 
royaumr  ^13^,  se  contenta  du  litre  de  souverain 
ou  seigneur  (dt>minus  rrgni  Poltmim).  Au  bout  de 
quatre  ans , il  fut  chassé  du  trône  et  même  de  scs 
apanages  et  remplacé  par  Yeocctlas,  rot  do  Bohême. 
11  se  réfugia  qucfque  temps  è Rente,  pais  il  rentra 
dans  le  duché  de  Cracovie  , fort  de  l'appui  du  itopn 
Booiface  Vlll.  Cependant  ce  uefulqu'cn  i3oo qu’il 
fut  recounu  seul  sonventin  de  la  Pologne  Voyant 
qne  Jean  , roi  de  Bohême  , se  portait  son  compcii* 
leur,  il  voulut  se  ménager  les  sufl'rages  du  pape 
Jean  Wll.  On  lui  a reproché  cette  démarche  comme 
une  impTiiilcnlc  concession  aux  ambitieux  desseins 
des  brnlieri  de  Grégoire  VI 1 , cl  l'on  • dit  qu'il  au* 
rail  mieux  fait  de  s'adresser  aux  empereurs  d'Alle- 
magne ; mats  on  u'a  pas  réfiécbi  qu  alors  le  saint- 
sirge  avait  la  prééminence  sur  le  trône  des  césar*  , 
et  qu'nn  prince,  trop  faible  pour  le  soutenir  soU 
même,  devait  au  moins  recourir  au  protecteur  le 
plus  puissant.  Il  avait  besoin  d'alliés  plus  utiles  et 
surtout  plus  actifs  pour  rrmicr  aux  chevaliers  leu- 
tuniques  , ennemis  irréconctUablesdo  la  Pologne  ; il 
forma  une  ligu4*  dans  laquelle  entrèreut  Gedymin , 
roi  de  Lithuanie , Charles-Robert , roi  de  Hongrie , 
tl  les  prince»  de  la  Poméranie  occidentale.  Il  se  mit 
alors  rn  canip.tgne  (iJafi),  et  sÀs  trop  s'inquivter 
de»  prrirntiou»  que  l'raipcreur  Louis  et  le  roi  de 
Bohême  Jrnn  do  Luxembourg  manifestaient  è la  cou- 
ronne , le  premier  pour  ton  fil»  , le  second  pour  lui- 
ttiêiuo  , il  força  les  chevaliers  à rendre  Bruwbcrg  | 
Dohrtyn  et  quelques  autres  contrées  sur  U Vistule  , 
*t  à conclure  une  trêve.  Il  fut  bientôt  obligé  de  mar- 
cUrr  encore  contre  eux.  .Après  leur  k voir  accordé  une 
trêve , il  reviut  par  la  Silesie , qu'il  ravagea  , afin  do 

S unir  les  princes  silésicns  , dont  il  avait  été  aban* 
onné.  Il  mourut  è Cracovie,  en  l333.  daes  U 73*'* 
annéedesun  âge.— VLADISLAS V.  V JAnELtOK. 
VLADISLAS  VI,  fils  de  Vladislas  Jagcllon  , na* 

Îuit  en  i4^*  Son  père  eut  beaucoup  die  peine  è lo 
vire  reconnaître  d'avance  par  U diète  comme  son  suc- 
cesseur : U y réussit  pourtant  sans  avoir  besoin  do 
confirmer  les  anciens  privilèges,  comme  tl  l'avait 
promis  ; U ne  lui  coûta  que  quelques  largesses  et 
des  emploi»  accordés  aux  courtisans.  JageUua  étant 
mort  en  i^3),  Vladislas  fut  reconnu  et  couronné 
roi,  malgré  les  réclamations  de  trois  gentilshommes. 
Il  entama  , en  l439>  pour  disposer  du  trône  de  Bo- 
hême , une  négoriation , qui  fut  interrohipue  par  U 
mort  d'Albert;  l'on  des  compétiteurs*  Ce  dernier 
prince  était  roi  de  Hongrie  : ce  fut  donc  encore  un 
trône  à remplir.  Les  grands  du  royaume  l'offririmt 
à Vladislas,  qui  accepta  avec  peiof^l quitta  U Po* 
logoc  pour  n'y  plu»  rentrer.  (V.  LapulaaIV.) 

VLADISLÀS  vu  , roi  de  Pologne  , né  en  iS^S  , 
succéda  è son  père  Sigismond  U 1 en  i633  î après  un 
court  interrègne , causé  par  les  prétcntioai  de  Gus* 
lave-Adolphe  , roi  de  Suède.  11  avait  manqué,  dans 
ta  tendre  jeunesse,  d’être  élevé  sur  lotrônedes  tsars 
à la  place  de  Vaisili  V,  qui  en  fut  renversé  en  1610. 
On  lui  imposait  pour  seules  conditions  d’embrasser 
U rritalon  grcctioe  et  de  tenir  à une  certaine  dis* 
tance  do  Moscou  les  tronpes  'polonaises  qu'il  emmè* 
neniilavcc  lui  : l'iioqpourquisn  lut  faisait  par  celle 
offre  bnllanle  l'adrestsil  è sa  valeur,  dont  le  brait 
t'était  déjà  répandu  en  Russie.  Mais  ton  père  L'en* 
pêcba  de  réuuir.  jeune  Vladislas,  quoique  mal 
soutenu,  s'avança  avec  une  aroiée  victorieuse  jusque 
sotts  les  murs  de  Moscou,  et  s'il  n'y  gagna  pat  une 
rouronan , il  conclut  mie  pair  avanUgsuie  s U Po- 
logne, à ia'quri  le  furent  cédé»  par  lus  Russes  les  duc 
cli^  lit;  âmoU'Otk  et  du  Cscrnikoff  (1619}*  L'année 
tuivanlv , il  marçha  avec  dci  fercet  peu  considen- 
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h1c3  coBtr*  les  nomlireuics  Icgioni  des  Turks  et  des 
Tartarrs,  auvc(UfU  il  arratlia  une  paix  assex  faro- 
rablc  ( 1631  ).  Tels  avaient  cle'  ses  débuts  avant  d'ê- 
Ire  rut  de  Pulo^uc.  A peine  les  ceremunics  do  son 
couronnement  iurcut'^llcs  acUevées  (i(x33) , qu'il 
alln  faire  lever  le  siège  de  Smolensk  au\  Russes. 
Par-ce  pr<-mier  succès  et  par  d'autres  encore,  il 
força  le  tiar  Michel  Feudor  à demander  la  paix, 
qui  fut  signée  eu  et  qui  lui  permit  d'aller  dé- 

fcndi'e  sesetais . menaces  au  nord  par  la  Suède  et  au 
midi  par  les  Turks  cl  les  Tartarcs.  S'ctanl  debar- 
rassé avec  lioiihcur  de  (uns  cei  adversaires  cl  voyant 
la  Pologne  toul-à-rait  en  paix(l6J5),  il  épousa  Cc- 
cile-Rmér  . archiduehesso  d'.Vuliiehe.  Cette  alliance 
ayant  déplu  à la  Franco , des  qu’il  sc  trouva  veuf  en 
iG|4  , »l  épousa  Luuisc-Mariode  Gontague-Jievers. 

Il  vimlut  alors  sc  tuindn*  aux  Vénitiens  contre  les 
Turks , et  sc  jeter  dan>  les  hasards  d'itnc  nouvelle 
guerre  ; mais  >1  ru  fut  cmpêelié  par  la  diclu  de  16^6. 

Il  mourut  en  tùjS.  Ou  regretta  en  lui  un  priucctrcs- 
invlruil,  très  - actif,  quoique  aimaul  le  plaisir,  et 
qui  avait  établi  eu  Puloguc  l'usage  de  la  poste  \ mais 
un  eut  lieu  de  lui  reprocher  d'avoir  mal  c'couuinisé 
les  revenus  de  Tefat  et  de  u'avoir  pas  assez  fait  pour 
la  liberté  religieutedes  catholic|Ues  , malgré  les  en- 
gage meus  pns  par  lui  avec  le  ]>nnce  Christophe  IVad* 
xivil  au  rommenccmcnl  de  son  règne. 

VL.-VDlSL.VS,  dit  le  Blanc , prince  polonais,  cé- 
lèbre par  la  singularité  de  ton  caractère  et  par  la  va- 
riété de  ses  aventures  , ctnil  neveu  de  Vladislas  Lo- 
kictek,  et  cousin  gcriuaùi  de  Casiniir-ledirand.  Il 
paraissait  probable  ^ju'il  monterait  un  jour  sur  lu 
trône  de  Pologne  ; nuis  il  fit  Iniaucoup  de  tort  à la 
légitimité  de  scs  droits  par  ses  preleiitionsprriitalu- 
rées,  qui  déplurent  à Casimir,  cl  surtout  par  set  ré-  j 
clamation»  peu  mrvurées  contre  les  réformes  de  ce  ' 
prince.  Il  fit  tant  par  tit  iinptudencos  et  tc.s  faiifa- 
rouna<li‘s  qu’il  dc'ctda  le  roi  son  cousin  à to  désigner 
pour  héritier  présomptif  le  jeune  Louis  de  Uougrte 
{1339}.  Vladislas,  prenant  sou  désespoir  pour  une 
vocaliou  religieuse,  entreprit  le  pèlerinage  des  lieux 
saints  , prit  la  croix  à sou  retour  atlu  d'accompagner 
let  chevaliers  teutoiiiques  daus  leur  expédition  con- 
tre les  peuples  drmi-sauvages  et  païens  de  la  Li- 
thuanie, et  embrassa  ensuite  la  vie  monastique.  I)w 
l’abbayo  de  Citeaux  , où  il  avait  fait  d'abunl  ]iro- 
fessiuo  , il  se  rendit  bientôt  à Dijon  . où  il  prit  l'ba- 
bit  de  St  Renoil  dans  le  monastère  deSaint-BcDignc 
(|3G6).  Là  , au  milieu  tics  jouissances  de  la  richesse, 
il  parut  oublier  le  Irôue  ou  siégeait  encore  Casimir; 
niais  après  la  mort  Je  ce  prince  il  sentit  se 

rvveillnr  son  ambition  ou  plutôt  sa  turbulente  io- 
«[uieltidc , < l il  se  rc^ienlil  d'avoir  cnchainu  sa  liberté 
par  des  vorux  : il  essaya  de  s’en  faire  délier, éprouva 
ds‘ux  refus  de  la  part  dcGn'goireXl,  et  n'en  fut  que 
plus  prompt  à agir  contre  Louis  deHongrie,  qni,  fai- 
sant gouverner  set  sujets  adoptifs  par  des  subdélé- 
gués comme  s’il  les  inéprivail,  etprcfêranid'osllcurs 
le  séjour  de  scs*  états  tiérc^Uires  i«c1ni  de  la  Po- 
logne, s'était  ainsi  rendu  odieux  à la  noblesse  de  e« 
royaume.  Vladi.das  rut  d'abord  quelques  avantages 
asses  marqués  sur  les  partisans  do  son  rival  ; mai* 
biuulôt  la  fortime  changea;  il  fut  fait prisonnii-v,  et 
reçut  de  I.ouis , qui  était  son  beau-frère  , une  riche 
abbaye  de  Uoogrie,  avee  l'ordre  d'aller  s'y  fixer 
cooune  abbt^  eominandaLaire  (i3^6).  Il  fut  réduit  à 
dcmair^r,^  titre  de  faveur,  de  retourucr  au  mo- 
nastère de  Sl-Béoigne.  Plus  lard,  en  i3S3.  il  vc  Cl 
relever  de  ses  «ceux  par  l'antipape  Clément  VII,  qui 
espéraihtrouvej:  en  lui  on  scrsüeur  plein  de  dcvouc- 
menl  * inais  il  ne  pèrait  pa»  que  relie  fois  In  pri n«  u 
soit  sorti  de  tou  Oiobaslèn; , où  il  mourut  eu  i.3i)S  : 
il  devait  avoir  pins  de  ans,  dont  il  avait  poské 
une  grande ^rlioâ  chtrehercequ'il désirait. Sa  iisis-' 
,aanre  et  qnelqncf -q^UjlFs  trilianlcs  qu’il  asail  re- 
çues dr  là  nuturc' turenl  g&léet  jxir  une  vaine  jac- 
tan<  e et  par  une  rersalililé  rnconcciablr. 

VLiVDiSL.VS  l'If,  duc  de  Bolièine  , avait  été  d’a- 
buid,  eu  uu^i  ic  couipéUlcur  de  Svientupolk,  sou 
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cousin,  auquel  il  voulutbicn  céder  tous  ses  drmU.  Il 
reçut  alors  des  grands  l'assurance  d’etro  élu  après  . 
Sviciitopelk  , et  c'est  ce  qui  arriva  en  1 109. 11  trouva 
parmi  scs  proches  dcscuntradicU-ursde  ion  élection; 
mais  il  réussit  pourtant  à affermir  son  autorité.  S'é- 
tant réconcilié  avec  son  frère  aîné  Bunivoy,  l’un  do 
ceux  qui  avaient  élevé  contre  lui  des  prétentions  en- 
nemies, il  lui  céda  une  partie  de  la  fiohême,  qu’ils 
mivernèrent  ensemble  dans  le  plus  parfait  accord, 
ladislas  mourut  en  i iz5. 

VLADISLAS  II,  roi  de  Bohême,  6ls  du  précé- 
dent , se  prétcola  pour  succéder  à son  oncle  Sohies- 
ias  eu  I iqn  ; mais  les  princes  de  sa  famille  le  forci- 
rent de  revendiquer  ses  droits  les  armes  à la  main. 

Il  fut  vaincu  et  eut  alors  recours  à rempercur,  qui 
le  reconduisit  jusqu'à  Prague  (ii4^)  : tout  rentra 
bientôt  dans  l'ordre , et  il  ]>ut  diriger  tons  scs  soins 
sur  ratimiiiistration  intérieure.  Kn  1 147*  *1  pritnart 
à l'expédition  de  la  Tcrrc-Saintc,  d'oô  il  revint  1 an- 
née suivante.  Kn  1 lôB,  U fut  couronné  roi  dans  un«  « 
diète  àRalisbonnepar  l'empereur,  auquel  il  témoi- 
gna sa  reconnaissance , en  le  suivant  dans  sa  campa- 
gne d'Italie  et  secondant  puissamment  ses  cfTurU 
victorieux.  Ce  fut  lui  qui  contribua  le  plus  au  rcta- 
hlissemenl  de  la  paix  , dont  il  n'gla  les  principales 
coiulilions.  Plus  tard  les  Milanais  ayant  marnée  à 
leurs  promesses  , il  donna  dos  trou}>eB  auxiliaires  à 
IVmprrt'ur  pour  marcher  contre  les  forces  do  cette 
rrpitbliq.  Il  eut  lui-même  à combattre  des  rebelles 
dans  sa  propre  famille.  En6n  sa  cause  ayant  été 
abandouue'c  par  rempcrcur^qu'il  avait  si  bien  servi, 
il  put  voir,  ne  son  vivant , le  duché  de  Bohème  pas- 
ser aux  maint  de  Sohieslas,  lUs  aine  du  dcrnicrduc. 
11  se  retira  daus  une  terre  que  sa  seconde  femme  , 
Judith  , sn'ur  du  landgrave  de  Thuringe,  possédait 
I en  Allemagne,  cl  il  y mounil  eu  i iy.3. 

' VLADISLAS  III , duc  de  Bohême,  succéda  au  due 
I Heuri  en  1 193  ; mais  api-ès  avoir  gouverué  pendant 
I cinq  mois,  U remit  rautorité  souveraine  entre  les 
I mains  de  son  frère  aine  , Prsémyslas  il , dit  leprt- 
\ mier  des  Oüncares , sc  contentant  de  la  Moravie 
pour  apanage.  Il  prit  part  à tous  les  actes  de  son  frère 
et  vécut  avec  lui  dans  une  union  d'autant  plus  heu- 
rciuo  pour  1a  Bohème,  quejusque  là  ce  malheureux, 
pays  avait  été  honteusemeut  déchiré  par  les  dissen- 
sions de  scs  princes.  Il  mourut  à Olmutten  122a- 
VL.kDlSLAS,  dis  aine'  du  grand  Huniade  , né  en 
1431  , fut  élevé  dans  les  camps  sous  les  yauxdc  aon 

itère  , qui . pour  recouvrer  la  liberté  , après  sa  mal- 
leureuüe  défaite  de  obligé  de  le  donner  en 

otage  N George,  duc  de  Servie,  son  ennemi  mortel, 
et  de  le  Uriscr  fiancer  à la  princesse  Elisabeth  , po— 
titc-fiHcdu  George  et  fîUe  d'Ulric  de  Cillcy.  Cepen- 
daiil  le  jeune  Vladislas  ne  larda  pas  a être  délivré 
par  Huniade  de  cctic  servitude  déguisée , el  en  t453, 
il  fut  nommé  ducdeCroatircldeI)a1matieetrbargé 
d'aller  soumettre  dans  la  Haute-Hongrie  quelques 
magnats  révuUét.  Ce  fut  alors  que  la  mort  de  sa  fu- 
ture femme  vint  rompre  le  seul  lien  qui  unissait  de- 
puis quelques  années  les  familles  Huniade  et  Cillcy. 
L'illustre  chef  de  la  première  de  ces  deux  familles 
étant  mort  bieutôl  après  , Ulric  , chef  des  Cillcy, 
jura  d'cxlermiiier  tous  les  Huniades,  qu'il  ap|>clait 
une  race  de  chiens  ; mais  Vladislas  , informé  de  cet 
horrible  projet,  le  prévint  par  Je  meurtre  d’Ulric, 
Lcsmagti.ils.qiii  tenaicut  au  parti  des  Citley, s'appli- 
quèrent dès*lors  à jKirsuader  au  roi  de  Hongrie  que 
le  jeuue  Vlatlislas  pouvait  un  jour  lui  devenir  re- 
doutable : ils  reussircut  enfin  à faire  condamner  à 
iiiurt  ce  fils  d'un  héros  , qui  pronu-iUii  de  marcher 
sur  les  traces  de  son  |»ère , cl  ils  lu  hrent  décapiter  à 
* Ofen  rn  i4l7' 

VltAMl^G  (Pjesse),  né  à Amsterdam  en  16S6, 
mort  en  1733,  cultiva  avec  lucrès  la  littérature  an- 
tienne cl  la  poésie  holUndaUe.  Ou  lui  doit  plusieurs 
rdilions  soignées  de  bons  ouvrages.  U pub.  eu  1711 
avec  sou  ami  Jean-Baptiste  Wcllekcns,  un  l'écueil 
fort  eslimablv,  sous  le  Utrç  VçUt^stmtM  poc- 
titines. 
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VLASTA 4 amaxone  tle  la  Bohême,  fit  d'abord 
bartic  de  la  troupe  de  femmes  à qui  la  princesse  Li- 
bussa  avait  cuaftê  la  gaid&dc  sa  persuaoe.  Après  la 
XDcrt  de  celle  princesse  (^*5)4  Vlasta  rassembla  scs 
compagnes  sur  te  moulÀVuluwlè  ri  les  excita  à fuo- 
Uer  par  la  force  des  armes  un  empire  où  elles  rè> 
f ocraient  en  souveraines  sur  les  hommes.  A la  nou' 
velle  de  leurs  premières  tcnlalives  , Prxétnyslas  . 
duc  de  Dobêmc,  Icurdrputa  , pour  les  ramener  dans 
iu  devoir,  un  des  seigneurs  de  ta  suite  , qu'elles  ren- 
voyèrent sans  avoir  voulu  renlcndrc  après  l'avoir 
mutile*  indignement.  Vlasta  , avec  sa  singulière  ar- 
mée, qui  l'augmentait  rliaquc  juurdc  nouTelles  re- 
crues , de'sola  pendant  huit  aus  la  Bohême.  Kllc  or- 
ganisa meme  une  sorte  de*  gouvernement  : elle  créa 
un  ordre  de  la  vérin  intlilatre , et  publia  un  Code , 
où  elle  statua  , entre  autres  choses  . qu'il  était  dé- 
fendu aux  hommes  de  porter  les  armes  sous  peine  de 
mort;  (|u'ils  oc  pourraient  aller  it  cheval  que  les 
jambes  jointes  et  pendantes  sur  le  côté  gauche  du 
cheval  ; que  celui  qui  oserait  monter  autrement  se- 
rait puni  de  mort  ; que  les  hommes  , à quelq.  classe 
qu’ils  pusseut  apparleuir,  dcvaicut  conduire  ta  char- 
rue et  faire  tous  les  travaux  , tandis  que  les  femmes 
c*ombatlraicnl  pour  eux;  que  les  femmes  choisi- 
raient elles-mêmes  leurs  maris,  et  que  celui  qui  rc- 
jeltcraii  leur  choix  serait  puni  rie  mort.  Dalémiie 
(1/0^.  ce  nom),  troubadour  bohème  au  commencem. 
du  i4'  S.  , nous  a transmis  en  vers  slaves  ce  qu'il  a 
pu  recueillir  sur  Vlasta  et  sur  ses  compagnes  dans 
ïes  traditions  nationales,  le  Voyage  en  Allema- 
gne en  et  l^olo^nt,  par  M.  Clcy,  Paris,  1816,  cl  VUts- 
toire  de  Bohême,  par  le  jésuite  i'ubilscbka,  Prague, 
1770.  iD'4.  vol.  t . p. 

VLEEk;HÜUwER(jEA.v),  en  latin  Camarius, 
jnédccio  , oé  à Gaod  au  commencem.  du  16*  S.,  prit 
acf  degrés  à Padouv , y occupa  quelque  temps  une 
chaire  de  philosophie  morale,  et,  de  rrtuui  duus  sa  pa- 
irie, fut  appelé  en  1.157  à la  cour  du  duc  de  lloUtein- 
Goltorp  en  qualité  de  médecin.  Il  m.  en  |562,  clia- 
nuioe  de  Sleswig.  On  ne  cite  de  lui  «ju'un  recueil 
«le  poésies  didaetiq.  impr.  à Padoue  en  iSS.d  , in-8, 
et  contenant , entre  autres  pièces  , Orntto  de  Podu- 
grte  laudibut  ,ei  de  Thennu  palaoinis  c<irme«. 

VLÊRICK  (PlEXXK),  peiulre,  né  à Cuuitrai  en 
1539,  fit  un  voyage  en  Italie  , éluilia  avec  soin  l'aii- 
lique  dans  celte  patrie  des  beaux-arts  , cl  y composa 

Ïlus.  ouvrages  remarquables.  Il  revint  toutefuu  se 
xer  dans  son  pays.  Parmi  les  ta)>lcaux  qu'il  exécuta 
depuis  son  retour,  on  cite  les  quatre  Koangêlistes, 
un  Cmeijix  entre  la  Vierge  cl  Si  Jean  , et  Judith 
coup.vul  la  tète  à lluloplierne.  On  reconnaît  dans  tous 
scs  uuvr.  la  manière  du  Tintorct,  qu'il  avait  connu 
à Venise,  et  dont  il  avait  gagné  l'estime  et  l'aniitié. 
Il  excella  aussi  dan*  l'arclutccture  et  la  perspeelivc, 
F.ii  >569,  il  alla  s'établir  à Tournai,  où  il  m.  de  la 
peste  en  i.58i. 

VLIKRDEN  (liAMftEXT  de),  né  à ITcrslallc,  près 
de  Liège  , on  i56^  , embrassa  d'abord  la  pruression 
désarmes,  dont  le  dégoûtèrent  plusieurs  blessures 
«t  une  double  captivité.  Il  se  livra  alors  à l'étude  des 
lois  , prit  le  grade  de  licencié  à Louvain  en  1590,  eut 
de*  succès  brilla  ns  au  barreau,  m'i  il  fournit  une  car- 
rière de  ^9  an»  , cl  in.  vers  i6.^|0.  Parmi  scs  ourr., 
tous  écrits  en  latin  , nous  citerons  : de  l'lUectwn  et 
du  Couronnement  de  Vemperenr  Ferdinand , avec 
quelques  autres  poèmes;  Edtts  et  Traités  sur  Us 
monnaies  qui  ont  été  en  usage  dans  k puys  de  Liège 
depuis  1 477  Jusqu’en  i62.3  ; Histoire  de  la  ville  de 
Liège,  rtc.,  le  tout  imp.  â Liège. 

VLIET  ( G LMLt.AUME  van  ),  peintre  , né  è Dclfl 
en  i584,  RI-  en  lôqa,  cultiva  avec  beaucoup  de  suc- 
cès le  genre  du  portrait , qu'il  avait  embrassé  par 
amour  nu  gain  , après  s'ètrc  distingué  dan*  le  genre 
historique.— Vmet  (Henri  van),  neveu  et  élève  du 
précédeut , peignit  avec  un  égal  succès  riiistoiro  , le 
paysage  et  la  perspective,  mais  nbanrtonna  aussi 
tous  ces  genres  pour  celui  du  portrait.  Oo  estime 
parUcuIièrcoMPt  les  clattpsdo  luuu.«-*YU£l(Jcau- 


George  van),  graveur  holiandai*  , a laissé  de  trci- 
bonues  eslaïupes  , entre  autres  St  Jef-ôme  dans  une 
Caoerne  ; i.oth  et  ses  filles , d’après  Rembrandt. 

\L1TIUS  ou  V.O»  VLIET  (Xean),  pbiiolog.  hol- 
laudais  , dont  ou  00  connaît  po»itiscmeut  ni  l’année, 
ni  le  lieu  de  uaissancc  , était  âgé  de  f>6ans,  à ce  que 
l'on  présume,  quand  il  m.  à Brcda  en  1666.  H cul- 
tiva avec  beaucoup  de  succès  la  littérature  aDciciion 
et  la  poésie  latine  vans  négliger  sa  langue  mater- 
nelle , dont  il  ebercha  même  les  rapports  avec  les 
anciens  idiomes  du  nord.  11  fut  lié  avec  les  hommes 
les  plus  distingués,  non-seulcmciit  de  sa  pairie, 
mais  de  IWiigleterre  et  de  la  France,  où  il  vovagea. 

II  fut  nommé,  en  t65t,  membre  de  la  magislraturo 
de  Ureda  . avec  le  titre  de  grefiier,  et  accompagna  à 
F.undre*  , la  même  année,  en  qualité  de  secrétaire, 
l'ambassade  estiaurdinaire  des  états-généraux.  Des 
chagrin*  dumesliques  cmpuisonucrcut  ses  donùers 
jour*.  ?ioUH  citerons  son  travail  sur  Grotius , qu'il 
publia  sous  ce  litre  : Jant  Flttii  venaUo'novantt- 
qua  , Leydc,  cbes  EUevier,  l(>45,  in*l8  de  491  p-  ; 
cl  un  i>u*r.  (en  liollaiulais)  sur  le  droit  de  succession, 
d'après  les  coutumes  de  la  ville  et  de  la  banlieue  de 
Brcila. 

VOECHT  ou  VOECHTIUS  (Gilles),  bistorien  , 

ué  vers  la  fin  du  16'  S.,  dans  la  Campine  , petit  pays 
dépendant  de  l'évècUc  de  Liège  , fit  profession  do  la 
vie  religieuse  ilans  l'ordre  des  chanoines  réguliers 
de  Prvmoutrc,  et  mouruten  il>53  à l'abbaye  d’Ever- 
brur  , où  l'on  conservait  ses  ouvr.  en  MS.  Nous  cite- 
rons de  lui  : de  Comilntu  Lossensi  in  Tungnâ  et 
Taxandnd  ^ inséré  en  partie  par  l'abbé  G hesquièro 
dan*  les  Acta  sanctomm  Belgti , t.  i,  p.  21^9. 

VOKL  (Jean),  jévnile , né  en  iSqi,  i Vaux-lc- 
Moncelüt,  bailliage  de  Gr.iy,  professa  les  humanités 
dans  divers  collèges,  et  m.  en  1610,  avec  la  réputa- 
tion d'un  habile  professeur  et  d’un  parfait  religieux. 
Nous  citerons  de  lui  : f/e /‘fitionc  conacrf/'c/u/i  rpii- 
Itdas  iitilissimir  Pra-ceptiones , Dûk,  i586;  Toue- 
non  . 160 1 ; Lyon,  1619 , tn-t2  : c/e //oro/o^.  sctO‘. 
thericis  , Tournon,  i(x)8,  iq-4. 

\OKT  (GtaBfcXT) , théologien  hollandais,  né  à 
Heusde  en  i."»93,  fut  appelé,  en  i634,  * l’illuslro 
école  d’IJlrcchl , non  encore  érigée  en  .tcadémic, 
pour  y enseigner  la  théologie  et  les  langues  orieu- 
iales.  Il  xe  montra,  spécialement  contre  les  armi- 
iiiciis  ou  les  rcmootraris , l’ardeut  défenseur  de  l'or- 
thodoxie proclamée  au  synode  de  Dordrecht,  cl  sa 
vie  se  passa  en  disputes  et  en  tracasseries-,  qui,  tout 
en  signalant  son  rare  savoir  , firent  délester  son  iu- 
foliTance.  L’iimerlumo  de  son  lèle  s'exhala  surtout 
contre  la  personne  rt  la  philosophie  do  Dcscarles  , 
qu'il  traita  de  jésuite  déguisé  cl  d'athée  , et  qu’il  ae  • 
cusa  même,  à cedci'ii.  titre,  devant  le  magistrat  ü'U  • 
Irecht . L'on  sait  que  la  division  des  thcolog.  hulland. 
en  coccéîcn*  cl  vucticDS  , division  qui  dura  plus  d'un 
siècle,  venait  de  sc»  querelles  avec  Coccétus.  Tant 
de  fiel  n'empécha  pas  Voct  de  pousser  «a  carricro 
jusqu'à  87  ans.  Nous  citerons  de  lui  ; PolUica  ec- 
cUsiastica,  4 'ol.  in-4  , Amsterdam,  1663-1676. 
On  verra  la  longitc  énuméraliop  de  scs  autres  ouvr. 
dans  le  Trajectnm  eriiditum  de  Gaspard  Burman  , 
p . 396-426.  — • VoET  (Paul),  fils  du  prerédont , né  à 
ileusde  en  1619,  professa  siicressircm.  à L'trechl  la 
logique,  la  nictapiiysique,  la  langue  grecque  cl  lo 
droit  civil  , et  y m.  eu  1677-  Nous  citerons  de  lui: 
de  l/su  juris  cioilis  eCcanonici  in  lielgio  unilo, 
IJtrecbl,  1657,  iii-12;  Gommen/rtriM.*  ad  institution 
nesjuns,  Gorcum  , 1668,  3 vol.  in-4.—VoET  (Da- 
niel), fière  du  précéd.,  iié  à Hvusde  en  1629,  m.  en 
1660,  professa  la  philosophie  i l'académied^Ulrecht 
et  publia  des  abrégés  de  physique  et  du  pucuniatiq. 
—VOET  (Jean),  fil*  de  Paul , né  à Ulrcclit  en  i6'j7, 
professa  successivem.  le  droit  à Herburn  , à üliccht 
cl  à licyde  , où  il  m.  en  1714.  Nous  citerons  de  lui  : 
Commentarius  in  Pandeclas  , Lcyde  , 1698,  2 vol. 
in-fol..  fréquemment  réimpr.— VoET  (Jean-Ensebe), 
poète  et  luéderia  hollandais  , s'est  distingué  dans  io 
geurc  lyrique  cl  sacré.  Bcj  Poésies  édifiatUu  paru- 
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r^ni  à PorArrcJa  ca  1768,  in-8,  et  y furent  rAmpr. 
avec  des  pi>c*ic*\x>fllium.  ci>  l^So-Voctm.  eu  1778 
à La  Havr,  où  Ü êuit  inspecteur  ries  octrois 

VOGÉI4  (jEaa-tiüiLLàL’isi:) , mmcralogUlc,  ne 
en  j(k»7  à Eruslnxlj , dans  le  duché  de  CoLouri; , sc 
nndtt  on  Hollande  en  1678  , s'enaagea  au  service 
«le  U compagnie  des  Indea-^rientnUs , dûharqua  à 
Samalra  , l'anoilo  suivante , comme  mineur  et  es- 
sayeur, et  fnt  nammd  en  1662  lUreclrur  des  mine» 
de  Sitlidase  l'ümbangh.  il  sc  rctnbarcfua  pour  l’Eu- 
rope en  168',  devint  directeur  des  mines  de  Saa«  , 
cl  m.  en  1733.  Nous  citerons  de  lui  : Journal  dà  »us 
vuTttgfs  en  HoHamU  et  dans  les  indes-Onentales 
(nfiein.),  Francfort  et  Leipsig  , 1690;  1698,  in-12  ; 
1704 » ÂUenliuurg , 1716.10^;  les  indes-Ortenta- 
irs  anciennes  et  modernes  , Gotha  , 171a  , io-8.  — 
VuoKL  (Rodolphe-Augusiin) , profeucur  de  méde- 
cine à l'iinivcrsilé  de  Goctlingue,  nd  à Krfurt  en 
•7^1  > • entre  autres  ouvrages,  uu  livre  cUs- 

aiiftie , qui  s eu  uu  grand  nombre  d'cditions  , sou  1 ce 
litre  : InStitutumes^umim  , ad  teclinnes  academi- 
Cor  arvommi>t<af*r,Goetlmguc  , 17^»  in*8- 

VOOEIi  (CHtiSTOPRC'i,  compositeur  de  musique  , 
né  è Nuremberg  en  t7'»() , vint  à Paris  vers  1776, 
etpof|ue  où  les  chefs-d  feuvrede  Gluck  avaient  opère 
une  révolution  dan-'»  la  musique  dramatique.  Âninic 
par  les  succdi  de  cogrand-maUrc,  il  résolut  de  mar- 
cher sur  scs  traces  et  médita  ses  savantes  partitions  ; 
mais  il  ne  parv  int  qu’en  1786  i faire  jouerson  opéra 
de  la  l\tison  (COr,  qui  eut  neuf  rrpréseolatioDs  et 
donna  une  idée  avantageuse  de  «m  talent.  Eu  1789, 
parut  son  Jlénso/^Aon , qui  eot  vingt-«piatre  reori*- 
■rolalions  , et  dont  rouverturc  est  un  véritable  cliel- 
d'oruvTc  que  l'on  eaecule  encore  aujourd'hui  sépa- 
rément. Lesamatesirssc  souviennent  de  l'effet  qu'elle 

Î'rvidutsit  au  Cliamp-dc-Mau  en  1791  à la  cérémonie 
msébre  des  ofKeiers  tnés  a Nanci , lorsqu'elle  fut 
•xéentée  par  doiisc  cents  instrumeos  à vent,  accom- 
pagnés dinterrallc  en  intervaUo  par  duuse  tam- 
tams. 

VOGELWEIDE(W.Vi.THE»de),  néà  Vogelwcide, 
cbâteau  de  ses  ancêtres  en  Thurgovie,  fut  un  des  six 
mlnncsinoers , qui , en  laoÜ,  prirent  part  au  conibat 
poétvfue  livré  dans  lechâteau  de  Wartbourg  en  pré- 
aence  du  landgrave  de  Thnnoge  et  de  sa  famille.  Il 

rifSa  toute  sa  vie,  errant  d'une  cour  i l'autre  de 
Allemagne  , et  s'arrêta  sueccsstvem . auprès  de  l^'o- 
pold  , margrave  d’Autriche,  do  Philippe,  roi  des Ru- 
maisis , d*Othon  , margrave  de  Saxe  , de  Hermann , 
landgrave  de  Thuringe , d'Ulrich , duc  de  Carinthie. 
|l  visita  aussi  la  France,  la  Turquie  et  la  Terrv- 
ffaiote.  11  est  certain  qu’il  m.  dans  son  château  du 
Yogeiweide,  mais  on  ne  sait  en  quelle  année.  Ses 
poésies , dont  00  trouve  le  MS.  dans  la  bibliothèque 
du  Vatican , dans  celles  de  Paris  , d'iena  et  de  ^V cin- 
garlen  , ont  été  publiées  par  Mancssvu  dans  son  re- 
rueît  (Zurich  , i7-»8),  et  par  Muller  , dans  sa  Collée- 
Uon  (Berlin,  I7^)* 

VOGLRH  (VALEim»-HcNH)»  méd. , né  à Helm- 
tiadt  en  163a  , pratiqua  son  art  à Francfort-sur-Ic- 
Mein,  ■ Ojipcnhciro  , et  devint  en  t65a  professeur 
dans  sa  ville  natale,  où  il  rn.  en  1677. Nous  citerons 
de  lui  : diatelicorum  f7ommen/<irms  , rrimc/ispu/n- 
tirme  de  vi  tmaginaitonts  ta  peslilentiâ  producendâ, 
Hrlmiladl , 1667 , in-4  « de  reluis  naiuraLbus  et  me- 
dieu  ^itarumin  scnpt.sacrisjît  menUo,  Commen- 
tarius , U>. , 1682  , io-^-^VocLEi  (Jean-Philippe)  , 
médretn,  né  à Darmstadt  en  17.^,  m.  à Weilbourg 
en  1803,  a laissé  divers  écrite  sur  la  médecine  et  la 
Imtaniqnr  , impr.  & Weltlar  et  à Marbourg. 

VOOLÏ  (JEA.^-f^TtcII^^«E) . médecin , ne  à Bolo- 
gne en  t^^,  m.  dans  celte  ville  eu  1762,  sc  fil  con- 
naître par  «j^esrerhcrcbcs  sur  la  généraliou  qu'il  con- 
signa dans  une  dissertation  intitulée  : de  anthropo- 
geniS  fhsseriatio  anatomico-physica,  Bologne, 
1718  , in-4»f^”  cite,-  en  outre,  ses  'i'abletles  chro- 
aolopitjuesde  V histoire  des  hommes  ffuiont  honore 
l’unioenite  de  Uohpne  par  learilaUns  ou  par  leurs 
emplois , ib.,  in*4- 


VOIGT  (GoDEFtoi),  théologien  et  pUysieien,  né 
à DuliUch  (Delitiuiu)  , dans  la  Misnie  , en  16^4,». 
en  1683,  fut  recteur  de  1 école  de  Gsulrow,  pou  du 
gvmiiasc  Saiul-Jcaii  tic  Hambourg.  Nous  citerons  do 
lui  ; Cunositates  physic»  , tic.  , Gusirow  , 
in-B  \ Leipsig , 16^,  in-i3  ; Dehcim  physicm,  0(0., 
Hostock , t(>7i,  in-8;  Thyrtasteriologta  sive  de 
altartbus  ■vr/erum  rArtsiianomm  LAer  posthssm.t 
llanilMmrg  , 1709,  in-8- 

V’OIGT  ou  VOGT  (Jkan)  , né  à Beverstvdt  en 
1695,  m.  en  1786  è Brème  , où  il  était  ministre  pr^ 
lesiaut,  a lai»*e  de  nombreux  écrits,  parmi  les- 
quels on  citera  seulement  : Catalogus  kistorictH 
enttetss  hbrorum  rurioiiwM,  Hambourg,  1753,  in-B, 
q^ui  a eu  iusi|ti*eu  I793ciaq  édiliotu.-~VoiGT  (Jmb- 
Cbréiieny  médecin  allemand,  né  en  1735,  dut  i sa 
taille  éluvéc  le  malheur  d'étre  place' , malgré  lui, 
dans  lo  régiment  de  la  garde  de  l'électeur  de  Saxe, 
mais  sut  meltie  à profil  celto  violence  ]>our  s'intn>- 
duirc  â U pharmacie  de  la  cour , et  commença  dès- 
lors  scs  éludes  niédicaUs  , qu'il  tenoina  plus  lard  , 
lorsqu’il  eut  reçu  son  congé.  11  m.  à Cuimbach  eu 
1810,  après  s'etre  failcooBaUrs  avsntageussm.  par 
plus.  ouvr. , entre  lesquels  nous  citerons  : Méthode 
certaine  pour  empêcher  les  difformités  çue  peut 
produire  la  petite-vérole , Kups,  1786. 

VOIS  (Hbn^  de),  né  à Poitiers  en  l665,  entra 
dans  l'ordre  des  cannes  , où  il  prit  1e  nom  deTbéa- 
doric  de  St-René , tous  lequel  U est  priricipalemeut 
connu  , et  in.  à Paris  en  1738.  Nous  citerons  de  lui  : 
Jiislffcation  de  Veghse  romaine  sur  la  réordiaat. 
des  Anglais  épisropaur , Paris,  1738 , 3 vol.  in-ta, 
VOISENON  (Gtaunc-Hutai  FUSEE  de),  littéra- 
teur , né  au  château  de  Voiscnon , près  de  Melun  , 
en  170B , adressa  à Voltaire  , dès  l’âge  de  onteans  , 
une  épilre  en  vert , qui  lui  valut  l’atuiUé  de  Ce  grand 
homme  ; mais  celte  facilité  précoce  fut  peut-être  eo 
qui  l'cmpècha  d’avoir  un  vrai  talent , et  U fut  un 
poète  médiocre,  probablement  parce  qu'il  avait  été 
trop  tût  un  homme  i U mode.  Le  succès  d'uno 
petite  comédie  de  société  l'enhardit  i donner  au 
Théâtre-Français,  en  1739,  quelq.  actes  sans  consé- 
quence. Ce  fut  celte  même  année  qu'il  entra  dans  les 
ordres  pour  céder  enBn  su  vora  <te  sa  famille,  à lu 
suite  d'un  duel  et  d'une  maladie  grave  : i peine  or- 
donné prêtre  , il  devint  grand-vicaire  de  l'éTêque  de 
Boulogne  , son  parent , dont  il  rédigea  les  maudesk., 
mais  dans  un  style  épigrammatique , quifutblimé. 
A la  m ■ de  son  parent , en  1 74 1 , le  siège  vacant  lui 
fut  uffurt  ; il  le  refusa , sc  croyant  incapable  de  rem- 
plir une  paretllr  charge.  Rn  récompense  do  son  dés- 
intéressement , il  xeçut  l’abbaye  du  Jard  , qni  n’exi- 
geait  de  lui  ni  résidence , ni  devoirs  au-dessus  do  ses 
lürces  , et  dct-lot'S  il  sc  livra  sans  contrainta  è aoa 
goût  pour  le  monde  et  pour  les  plaisirs.  H rentra 
dans  la  carrière  du  théâtre , et  donna , entre  autres 
pièces  aux  Italiens,  les  Mariages  assortis  ^ 

comédie  en  trois  actes  et  en  vers , qni  eut  du  succM, 
cl  la  C’«^«c/£e  JÎTée  (i74f>) , comédie  également  en 
(rois  actes  et  en  vers,  qui  eut  vingt-trois  représen- 
tations de  suite  et  qui  est  son  chef-d’<zuvrc.  Il  fit 
aussi  quelques  opéras  très-applaudis  et  souvent  re- 
présentes, et  quelques  oratorios.  C’est  à tort,  on 
en  est  bien  convaincu  aujourd'hui , qu'une  graudo 
part  lui  a été  attribuée  obstinément  par  tes  contem- 
porains dans  presc{uc  tous  les  ouvrages  de  Favart  : 
il  est  plus  certain  que  l'abbé,  d’ailleurs  fameux  pour 
son  lil^rtiiiage  et  son  amour  de  la  table , vécut  avec 
ta  femme  de  i-et  aimable  et  spirituel  artiste,  qui 
était  son  ami , dan»  une  iutiinilésraodaleasc.  Ce  dus 
prtii  paraître  asset  singulier,  c'est  qu’au  milieu  des 
dissipations  d'une  vie  dissolue,  il  était  tourmenté 
par  les  scrupules  d'une  dévotion  dout  on  ne  pouvait 
contester  U sincérité.  Dans  une  maladie  grave  , U 
se  laissa  imposer  comme  pénitence  l'obligaLion  de 
dire  tout  les  malins  »on  bréviaire,  et  il  n'y  manqua 
jamais.  On  ne  poiivait  pas  faire  plus  de  compte  aur 
se*  roalsdics  que  sur  toute  autre  chose  de  lui  : il  était 
à la  mort  aujourd'hui , co  qui  arrivait  aoureot  | V« 
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la  ftiblMM  n jhnntituUoa  et  la  frêle  itraeture  <le  sombres  id<(idAAiidea , et  firent  )ilaner  rar  la  Voitiil 
tonte  n peraoUne  , et  demain  il  était  à l'Opéra  oa  à des  soupçons  bien  antrcmrnt  redoutables.  Elle  fut 
la  chaise.  Quoimi’il  n'eût  giit'-re cultive' la  lillératurc  accusée  de  débiter  en  secret  des  poisons,  et  enfer* 
rjme  pour  cmlicllir  son  L’xirtence  et  qu'il  parût  atia-  m<‘e  à la  Bastille,  en  1679,  avec  quarante  do  a«s 
cher  moins  d'importance  au  succès  de  ses  ouvrages  complices , parmi  Ii>squels  on  cite  la  Vigooreui  et 
qno  de  ses  saillies,  quoique  l’on  remarquât  dans  son  frère,  et  un  prêtre  nommé  Ftionno  Uuibourg 
son  bagage  lilte'raire , asscs  peu  considérable,  des  Ctruvrit,  dit  T.<esage.  On  établit,  Pannéo  suivante, 
coDleslil>ertinsoM/’oniureest/nùeencofem6o»r/*s,  pour  les  jugcrtoiisonc  cbanibre  ardente  à l'Arafonl. 
scion  l’expression  de  Harpc.il  fut  reçus  l’aca-  ■ La  Voisin  , dit  Voltaire  (ÿiéclé  de  Lnut*  Xi  y, 
de'mic  françatsc  en  17^)3.  Il  y fut  toujours  fort  as*  e cb.  26^ , la  Vigoureux  et  ton  frere  , le  prêtre  , qui 
sidu , et  fut  chargé  rie  porter  la  parole  dans  plus.  » s'appelait  aussi  Vigoureux,  furent  brûlés  avec  IÎ6* 
circonstances  solennelles.  Malgré  scs  ridicules,  mal-  » sage  à la  Grève.  » Pourtant , s'il  faut  en  croira 
gré  même  scs  mots  sallrirpies,  auxqaels  sa  heure  de  Gavot  de  Pitaval  {Causes  célébrés  , t.  f , p.-^5o), 
singe  donnait  pins  de  mahee  , il  était  géoéralvinent  la  Voisin  seule  fut  brûlée  ; mais  il  nous  parait  MS* 
aimé , parce  qu'il  n'avait  jamais  usé  de  son  crédit  ticile  de  croire  que  Voltaire  se  soit  tromp«‘  sur  «d 
que  pour  servir  les  gens  de  lettres  , et  n'avait  jamais  lait  qu'il  pouvait  $t  bien  constater. Quoi  qu’il  «m  soit, 
cberrlie'  à se  venger  d'aucuue  injure.  Mais  la  versa-  la  Voisin  fit  la  de'bauche  et  blasphéma  Jmqu’i  soû 
tîKté  de  son  caractère  finit  par  le  brouiller  avec  tout  dernier  moment. 

le  monde  en  Ini  faisant  tenir  une  làcbe  conduite.  VOISIN  (G.),  ancien  médecin  dn  la  vénerie  dxé 
Ayant  perdu  toutes  ses  pensions  lors  de  la  disgrâce  rot , de  l'hospire  roy  et  du  collège  de  Versailleg, 
do  dnc  de  Choiieul,  il  capta  la  bienveillance  du  m.  dans  cette  ville  le  ta  janvier  i8ii6,  s’était  boBoréÿ 
dne  d' Aiguillon  cl  de  l'abbcTcrray,  recouvra  ainsi  ee  eu  1781),  par  sa  courageuse  liunianilé  envers  de* 
qu'il  avait  perdu  et  fut  même  nommé  miaistre  pic-  gardes^n-corps  blessés  qu’il  parvint  I arracher  d«t 
nipotentiaire  da  urince-évéque  de  Spire.  Il  fut  le  mains  de  la  populace  insurgée.  G'mI  snrfout  comiM 

Ïoète  de  M*"'  du  Barry,  comme  il  avait  c'té  celui  de  praticien  qti^l  s'est  fait  un  nom  , et  l'on  ifé  cénuaii 
[«>*  de  Pompadonr  , sc  jeta  dans  le  parti  Mauueou  de  lui  que  les  deux  mémoires,  l'un  rar  la  vaccido, 
avec  asset  peu  de  discrétion  pour  offenser  l'exilé  de  l'antre  sur  la  clavelée,  imp.  d'abord  i^Bs  le  Agcaeil 
Ghanteloup  , et  mérita  par  son  ingratitude  d’étre  de  la  société  centrale  d’a^euHOfO  «Cdes  aéfs  dff  Ad- 
mai  accneilli  dn  duc  d'Orléaoi , du  prince  de  Conti,  parlement  de  Scioe-et-OIra , ^n€  ^éitlaàr  étett 
des  seigneurs  de  la  cour  et  do  ses  confrères  de  l'aca-  membre,  y oy.  dans  le  même  recaei)  aûflée^dV 
démie.  Il  m.  au  cbâlean  de  Voisenon  en  1775  , cl  Eloge  de  yoisin,  par  M.  Bataille.— V.  VoTsiiv. 

•ut  la  forée  de  badiner  dans  ce  moment  suprême  , VOITUBK  (VrüCEtrT),  bel  esprit  du  17*  A.,  né  A 
dont  la  crainte  l'avait  forcé , pendant  sa  vie  , â gar-  Amiens  en  iSpS,  d’un  riche  marchand  de  vins,  wl* 
deé  qUefq.  apparence  de  religion.  Outre  les  coropo-  vant  ia  cour  , jouant  gros  jeu , tenant  bonne  fable^ 
•hionsdobtnons  avons  parle,  on  cite  de  lui  despoé  dnt  k la  position  de  son  père  l'avantage  d'être  lancÀ 
ires  fuffiUvcs  , remplies  de  grâces  , mais  trop  négli-  de  bonne  heure  dans  la  haute  société.  Il  faut  attri* 
gées  , des  anecdotes  littéraires  , et  qnelquesyru/^-  fmrr  sans  doute  en  grande  partie  sa  réputation  lit* 
meirs  historiques , peu  intéressans.  Scs  (Æuvres  téraire  â ses  succès  dans  le  monde  , où  il  rat  plaiM 
complètes  ont  été  pnoliées  en  1781,  5 vol.  in*8.  H T aux  grands  et  aux  belles.  II  n' était  encore  eonntl 
en  a quatre  de  trop  , cl  La  Harpe  a dit  que  , dans  que  par  qnatre  pièces  de  vers  , deux  en  latin , déttit 
cette  volumineuio  édition , l’espnt  de  Voisenon  rts-  en  français  , les  seules  qui  aient  été  puSiUéfa  do  hti 
semble  à un  papition  écrasé  dans  un  In^/olto.  de  son  vivant,  lorsqu'il  devint  le  héros  dé  rMM  Ù 

VOISIN  (JoscPR  de),  savant  héhraisanl , né  à Rambouillet.  11  compta  bientôt  parmi  éeé  p#Mbéi. 
Bordeaux  vers  l6io , fut  pourvu , à l'âge  de  20  ans,  ou  mieux  parmi  ses  amis , le  comféd'A^tvl,  ^ 
d'une  charge  de  conseiller  au  parlement  do  cette  dînai  de  La  Valette  , lu  comte  de  OitieliC , lé , 
tille,  mais  donna  ensuite  sa  démission,  et  embrassa  chai  deSchnmberg,  Gfaavtefry , le  prélldtelt  do  M«b< 
l'état  ecclésiastique  pour  se  livrer  pins  facilement  i sons , le  jeune  duc  ot;  fMddlI  fètè  ètc^  A 

l'étude.  Drèenn  aumônier  dn  prince  de  Conti,  il  fit  la  cour,  il  fut  placé,  avec  letitrâaiptrodimcnf  Aèd 
paraître,  en  1660 , avec  l’approbalion  des  vicaires-  ambassad.,  auprès  dcGaston,  duc  d'Orléans,  dcmè 
généraux  du  diocèse  de  Fans,  une  traduction  fran*  ilsulvitla  mauvaise  fortune  en  Lorraine,  if Brtixelles 
Çtise  du  missel  romain,  qui,  grâce  aux  intrigues  et  dans  le  T«angurdoc.  fie  cette  province  U fot  ett-* 
de  Masarin  , désirent  de  contrecarrer  te  cardinal  de  vnyé  par  son  maître  en  Espagne  , oà  , s'rl  n'obtinl 
Reta  , fut  dénoncée  par  le  ounco  du  pape  â l'assem-  pas  les  secours  qn'il  allait  demander  eorrtre  le  ftd 
blée  du  clergé,  fut  condamnée  par  les  évêques  de  de  France , il  gagna  du  moins  l'estime  dn  dtfc  ff'O* 
France,  mise  i l'in^/ex  i Rome,  etc.;  mais  l'autorité  lirares.  Smis  les  auspices  de  ce  ministre  , if  IH  tfA 
•xécutiven'eUt  aucun  égard  en  France  â ces  mesures  vovage  de  curiosité*  dans  le  midi  de  l'Expagiie  et 
violeoles.  L’abbé  Voisin  mouiitt  en  i6&5.  Outre  son  que  sur  les  côtes  de  Barbarie  (i633) , après  qn<A  ft 
j^rlse/ mnufm . sclou  le  règlement  du  concile  do  s’embarqua  à Lisbonne,  et  revint  par  l'AnelPtArM 
Trente  , latin  et  IHfiçala  , Paris,  i66o , 5 v.  in-12  , trouver  Gaston  i Bruxelles. Ce  prrficc  s'etattt  fdéolf^ 
réimp.  plnsienrè  fois  , et  dont  1a  meilleure  édition  cilié  avec  le  roi  en  t635.  Voiture  sc  mcttageéfapftiri 
est  de  1753.  8 vol,  nous  citerons  de  lai  : Li-  du  cardinal  de  Richelieu  : aussi  füt-îl  eitvAjé  1 Flo* 

ber  de  legs  difind  secHHdum  statum  omnium  tem^  renre , en  ifi38,  pour  notifier  au  grfthd-^èè  H riais* 
pontm  ah  Àdamo  ad  Chrlstum,  et  regnanteChristo,  sanec  du  fils  de  l.ouis  XJ  11 , et  plus  tard  , otrlè  voit 
ejT  Hebraorum  sensu,  ibid.,  i65o,  io-8  ; Liber  de  accompagner  le  roi  et  Son  miaistre  dans  pthsienH 
jubitieo  serundum  Itehreeorum  et  christianonrm  voyages  dont  lus  plus  grands^bletf  politiques  rie  Ith 
doctrfnam  , ibid.,  , in*8.  Y*  le  Dictionnaire  de  étaient  pas  inconnus , ■ ce  q?îf  parait.  Après  la  M. 
Moreri , édition  de  I7.'Î9.  de  Inouïs  XIII  et  de  Ricbelfcti,  il  eut  part  i la  favesrr 

VOISIN  (Ca.T«Eaf5F.  »es  HATES , veuve  MON-  I de  Mazarin,  et  au  titre  de  maltre-d'hotel  du  roi , il 
VOISIN  , connue  seulement  sous  te  nom  de  L.\) , joignit  bientôt  celui  d'interprèle  des  ambassadeuft 
dermeresic  , fameuse  par  .sa  trisie  fin  , éliit  d'abord  cbci  U reine  : il  eut  jilu.deurs  pensions  , et  le  cnriile 
arcmiclieuse  à Paris  dans  le  17*  S.  CtUlc  profes.sinn  J’Avaiix  . dt*vem»  contrôleur-général  des  finances, 
ne  lui  fournissant  pas  les  moyens  de  satisfaire  sun  le  nomma  son  premier  commis , arec  les  appointe* 
goût  pour  la  débauché,  pHu  spécula  sur  la  crédulilc  mens  de  2o.Oü<»  liv . cl  dispense  de  toutes  forictioris. 
publique , et  exploita  1rs  diverses  brambes  de  ccUc  I).ins  (*etle  position  ltciircn.se , il  afTectait  le  tMo 
féconde  industrie  avec  un  succès  qui  lui  permit  d'af-  d'boinmc  â bonnes  fortunes  avec  quelque  succès  ; 
ficher  nu  luxe  scandaleux , payé  par  la  sottise  de  mais . quoiqu'il  ait  ru  une  fille  natnrelle , on  peut 
plus  d’une  piTSoniic  de  lu  haute  société.  Pendant  ce  croire  que  son  commerco  atec  les  grandes  dames  , 
tempiî , les  rc'vélalions  de  la  marquise  de  Biinvil-  que  charmait  son  Jiabil  spiriiuel,  fut  sodveat  plus 
11ers  (w,  ce  jiom)  viurent  upandre  dans  Paris  du  innocent  qu'il  nu  voulait  le  faire  supposer.  Oc  qn'îl 
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y a «le  (rrlaln  . ef  w»  Ltitrt.%  nmourfu.<es  le  prou-  fia  ans  nno  ample  retraclation  de$  faurcS  et  de»  fai- 
vent^c'est  i]u' il  nV'prouva  janutsili*  vvritalde  amour,  btcsacs  qu’il  reconnaissait  avoir  commise»  pendant- 
Au  reste,  sa  piiysiunoniir  ia^'rate  ne  paraissait  nuêre  Je  régime  de  la  terreur,  sVtail  démis  de»  foDctioDis 
faite  pour  «»  inspirer;  mais  jiersonne  ne  ^avait  épiscupales  lor»  du  concordai  de  i8o(>,  el  avait  clé 
tnieux  <{ue  lui  prendre  ce  Ion  do  liberté  ftalaote  qui  nommé  à cette  époque  cliaiioine  de  sa  ville  natale. 
TCgnail  à la  cour  d’.\niir  dWulrirhe.  On  l'itr  de  lui  11  y avait  rempli  trente  ans  une  rliaire  d'éloqucnc*' 

Î[uelques  ttances  adressée»  à relie  reine  , qui  ne  s'of-  lorsque  la  n^*olution  survint  On  le  rite  comme  au- 
cusj  pas  de  leur  fainLliarité  li.irdie.  et  les  garda  leur  d'une  rhetoriffue  à l'usage  des  collèges  cl  de 
luùmc  long-temps  dan»  son  rabind.  Voiture  aurait  quelques  autres  écrits  peu  répandus. 

Su  parvenir  aux  plus  Itauls  emplois , s'il  n'ent  été  VOr.KKr.IÜS  (Je  s N),  théoiog.  socinien  du  S., 
étourné  ronstamtncnl  des  atraircs  par  la  passion  né  a Grimma  . en  Misnie  , publia  plusieurs  r'erits  ^ 
du  jeu,  l'amuardes  plaisirs,  la  paresse  et  le  goût  des  dont  le  plus  célèbre  porte  le  titre  : de  'vern  Jieli- 
fnvüiités,  qui  renipêchèrenl  mémo  , rommi.-  litté-  gtone.  Iraborden  5 liv-,  il  fut  augmenté  par  Crellius 
rateur,  de  donner  à son  talent  une  direction  élevée,  d'un  tntité  sur  IVxisIcnce  et  les  attributs  d«  Dieu  , 
11  dissipa  tout  son  esprit,  et  il  en  avait  beaucoup,  parut  ru  (>  livres  à Harovio  en  l63<>.  apris  la  oiort 
en  ebétifs  à-prnpos  de  société , et , apn's  avoir  été  de  Volkeliiu  , et  fut  réimp.  ebea  les  Blaeu , Amster- 
riiumme  ù la  motle , l'oracle  de  son  temps,  il  est  dam.  l64a . iu^. 

presque*  oublié  aujourd'bui.  Cependant  l'oublirr  en-  VOLKOFF  (Théopo»e),  célèbre  comédien  russe^ 
tierrment  serait  une  injustice , car  peu  d'écrivains  né  en  1-29  à Koslroma  , d'un  marcliand  de  celto 
ont  contribué  autant  «jiir  lui  à prri'rrtionner  notre  ville,  qui  lui  fit  donner  une  édueal.  soignée  , montr* 
langue.  Il  fut  admis  à racadéinie  françatsc  en  i(>dj,  dès  sa  ]>lus  tendre  jeunesse  de  grandes  disnniitiooa 
cl  à sa  m.,  arrivée  en  ifijfi  , celle  compagnie  porta  pour  l'art  dramatique.  Cette  vocation  décidée  sera' 
son  deuil , buuneur  (]ui  ne  lut  décerne  depuis  a au-  Ida  être  le  guide  de  scs  études.  A l5  ans  il  savait  Itk 
CUQ  académicien.  Parmi  scs  lettres,  tant  prônées  de  géométrie  , traduisait  le  français  , ritalien  et  l'aile-- 
aes  coutemporaiu-s  , tant  détiaîgnées  aujourd'bui , il  maud  en  langue  russe  , et  dessiuait  avec  talent.  Au 
faut  remarquer  celles  qu'il  écrivit  durant  »on  séjour  sortir  du  college  de  Moscou , et  de  retour  dans  sa 
en  Espagne  et  son  vurage  en  Ilarbanc,  plusieurs  de  famille  , qui  était  établie  à JarosbS',  il  s'associa  plu- 
cellc»  qu'il  adressa  à la  marquise  de  Sablé,  au  mar-  sieurs  jeunes  gens  de  son  âge  aree  lesquels  il  com— 
quis  de  Pisani,  à M.  de  Cliaudebuonc  , à Costar,  et  mença  par  représenter  dans  la  maison  patcrnclledea. 

f>rcsque  toute  sa  correspondance  avec  Piiylaurrns  et  drames  religieux.  Il  fit , en  ly4^,  un  voyage  k St— 
U cardinal  de  La  Valette.  Qii.iiit  à scs  lettres  dites  Pétersbuurg  , et  eut  occasion  de  voir  le  théâtre  ital. 
amoureuses , si  elles  sont  iruidcmcnt  galantes  et  de  la  cour.  Dès  co  moment  il  forma  le  dessein  d'en, 
pleines  d'aÛ'élerie  , eJlei  ont  du  moins  ce  mérite  établir  un  semblable  a Jaroslafl' , et  d’y  jouer  avec 
qu'elle»  nous  retracent  ftJèlcmcnirépoqueoù  .1  vécu  scs  camarades  la  tragédie  et  la  comédie*.  Arcliiteclc  *_ 
leur  auteur.  Se»  ver»  valent  moins  que  sa  prose,  peintre,  machiniste,  directeur  de  ce  théâtre  , il  en. 
quoiqu'un  en  trouve  parfois  quelques-uns  d'agrea-  fut  aussi  le  premier  acteur.  Bientôt  la  réputation  de 
lilcs.  Au  reste  , comme  plus  d’un  poète  médiocre  de  cette  troupe  de  jeunes  acteur»  le  fît  appeler  à la  cour 
cc  temps,  >1  aborda  la  poésie  espagnole  cl  ilaltennu  (l^52j  pour  y luucr  les  tragédies  de  Soumarokof, 
avec  «juelque  succès.  Ses  (>Eitores  furent  publiées  qui  jusque-là  n^avaicnt  été  représentées  que  par  dei 
pour  i.r  première  fois,  en  ifiqq.jiiar  son  neveu  Pin-  amateurs.  La  scène  russe  reçut  une  nouvelle  exis- 
cbesne  , en  1 vol.  in-^i  rompusu  de  deux  parties  : Icare  par  un  ukase  (3oaoût  1^56)  qui  créa  pour  elle 

il  s'en  fît,  en  moins  de  six  moi»  , deux  autres  édit.,  à Sl-Pctersbourg  un  théâtre  public  dont  Soumaro- 
ct  il  y en  eut  quatre  , tant  in-4  qu'in-ia , de  i65o  à kof  fut  nomme  directeur , et  où  Volkofi*  demeura 
l656,  toujours  avec  des  augimmtaüons.  ?lou»  cite-  le  chef  de  sa  troupe.  On  y admit  en  même  temps 
J rons  encore  le»  éditious  de  Paris  , 13  , a volumes  des  actrices , chose  qui  ne  s'était  pas  vue  encore  en 

ia-12,  et  1^29.  Scs  Poésies  choisies  se  trouvent  dan.»  Russie , où  jusqu'alors  les  rôles  de  femme  avaient 
le  t.  5 du  lieaietl  des  poètes  f rançon  depuis  /''/Y/o/i,  été  remplis  par  des  homme».  En  1759,  VolkolT  fui 
Paris,  1692,01  dans  la  ïiihUoihèque  f'oétique  Ae  chargé  <te  l'orgaulsatiou  d'un  nouveau  théâtre  russ« 
Fort  do  La  Morinière,  t.  i , Paris , I74^>-  On  trouve  à Musci>u.  Il  ne  larda  pas  à le  voir  florissant.  C'est 
aussiuu  ebuix  de  ses /Wfresr  et  (je  ses  poexica  dans  un  dans  la  même  ville,  et  au  milieu  des  préparatifs 
petit  volume  fort  subitanticl  iulit.  ; OF.uvrts  choi-  qu'on  faisait  pour  fêter  le  couronnement  de  Catlie- 
sies  de  Muntt , Malherbe,  Foitureet  Segrafs,  avec  rmc  II  (1763) . que  Volkoff  mourut , laissant  aprè» 
une  notice  sur  chaque  auteur . 1 vol.  in-i2,  Pari» , lui  des  élèves  qui  ont  rontÎDUc  d'améliorer  inces- 
iSiO.  11  existe  d'autres  recueils  eliuUis  que  nous  ne  samment  la  scène  russe,  dont  U fut  réellement  1» 
citons  pas.  INous  finirons  par  une  obstTcvation  esven-  créateur.  Il  a laissé  un  assci  grand  nombre  de  la- 
tiellc  , c'est  qu'un  a faussement  reproché  â Voiture  hleaux  de  sa  composition  , cl  la  cathédrale  de  Rexan 
d'avoir  n»is  trop  de  temps  â polir  se»  lettres  si  ce-  possède  encore  une  Cène  peinte  par  lui. 
lèbrcs  ; celte  assertion  est  demenüc  et  par  sa  paresse  VÜLKYR  ou  VOLCVRK  (WlCOLE) , seigneur  de 
et  par  sa  vie  dissipée, et  par  la  rapidité  avec  laquelle  Serouvilie,  surn.  le  Potyfjraphe  du  parc  d'honneur, 
il  le»  fjUail  succéder  l'uuc  à l'autre,  chose  facile  à né  â Dar-le-Duc  vers  i4So,  reçut  â Paris  le  grade  de 
prouver  ^r  leurs  date».  docteur  en  théologie  ; mais  on  uc  dit  pas  qu'il  ait 

VOLVTERRAJiLS.  V.  .MtrFEi.  embrassé  l'état  ecclésiastique.  Il  fut  secrétaired'An- 

VOLCK  AM  MLR  (Je\.n  -CLoatit).  méd.  et  ho  tau.,  loine , dur  de  I.orraiiic  et  de  Bar . obtint  de  lui  de* 
né  à Nuremberg  en  1616  , mort  dans  la  numie  ville  Ici  1res  de  nubicsse , et  l'arcompagua  , en  l525,  dan* 
en  l6t)3  , est  connu  par  une  Flora  nortberpensis , son  expédition  contre  les  lutliérien»  d'.Alsarc  , dont 
qui  eut  deux  édiliotit , dont  la  dernière , fort  aug-  il  publia  riiislnire  sous  ce  litre  : Histoire  et  Heciieil 
nienté(*,e»l  de  irifi,  iii-j.  — V01.EK VMMF.a  (Jean-  de  la  triomphante  cl  fjlnrieuse  'victoire  obtenue 
Christophe),  métfrein  et  botaniste  de  la  même  ville,  contre  tes  séduits  et  ahuiês  luthériens  mêcrèans  dn 
a pnh-  : ?ioribcrgcnslum  flespcriilum,  Nuremberg,  pn^'S  d'Hulsajrs  et  autres,  Pari»,  i526,  in-folio  bo- 
ï7ofi-t4  ’ p.irtir»  in-folm.  tbiqiic.  ùiou»  citrrons , en  outre,  de  Volkvr  : Épi- 

VOLCKM.AnN  (JKVN-JicquT.s),  litléraleui- , m‘  tome  ubrepé  en  vers  huitnins  des  empereurs , rois 
k Hambourg  on  «"32,  tn.  en  i8o3  , dans  sa  terre  de  et  dues  d'Hustrasie , Paris , i53o,  in-4-  H mourut 
Tscliorlau,  près  (te  Lcipsig,  avait  fait  une  grande  au  plus  tard  en 

fortune  parses  Irataux  lilliVairr*.  Nous  citerons  de  YOLLENUOVE  (Jr.xs),  poète  bollamlais  au 
lui  : nouvellei  Lettres  historiques  rt  critiques  sur  17*  S.,  fut  doetimr  en  théologie  , cl  successivement 
Pltahe , Leipiig,  1770,  3 vol.  in-8  ; 1777 . 2'"  édit,  pasteur  de  l’égUsc  réfunnéc  de  Ztvoll  et  de  La  Haye. 

VOLFIUS  (JtiN-DvPTisTE)  . ftoriru  jésuite  et  .On  cite  sou  poème  du  Triomphe  de  la  croix*,  La 
évêijue  constitutiounel de  !.i  Côte-d'Or,  né  en  17.34  llave,  1750,  in-q,  Hun  P^ecufil de  poésies  , htssn- 
k Dijon  , où  il  mourul  ui  aprvi  avoii  ligne  a Utdaui,  ilifit»,  lu  4.  f'o^ez  XUtslotn  de  U poésie 
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hoUanditiSê M.  de  Vries  , t.  1 , f »g.  et  «iiir 
VOLNEY  (CoNST\*iTi>-Ki  vnc.  CTlisSEBOECF, 

comte  de)  , pair  de  France  , mcinltrc  de  racailomie 
fcaoçaise , etc. , ne  le  3 février  i Craon  (Brc- 
tagae)^  d'un  avocat  distingué  de  cette  ville,  termina 
se«  études  avec  un  brillant  succès  s Angers,  sous  le 
nom  do  Buisgirais , (|uc  lui  avait  fait  prendre  son 
père  , c| , à peine  âgé  de  17  ans , vint  à Paris  , où  il 
se  ntonlra  d abord  plus  empressé  de  satisfaire  son 
•avidité d'instruction  que  d'embrasser  décidément  une 
carrière  quelconque.  Il  suivit  néanmoins  dev  cours 
de  médecine  pendant  trois  ans , sans  discontinuer  les 
travaux  d'érudition  vers  lesquels  un  goût  irrésistible 
l'entraînait,  bans  cet  inlcrvallc,  il  avait  composé  , 
sur  la  chronologie  d'ilérodule,  un  mrmofre  qu'il 
adressa  à l'acad.  française  , et  dont  le  prof.  Larcher 
ne  dédaigna  pas  de  faire  une  crili«{uu  fort  sévère.  C#c 
petit  ouvrage , en  le  faisant  connaître  , lui  valut  l'a- 
milié  du  baron  d'Holbach  et  ton  admission  dans  le 
cercle  littéraire  qui  s'assemblait  chet  M"**  Helvétius. 
Un  héritage  d'environ  Gtkkj  livres,  qu'il  recueillit 
vers  ce  temps  lui  fouruit  le  moyen  d'entreprendre  ec 
voyage  en  Egypte  et  c-n  Syrie  par  lequel  il  devait 
commencer  son  illustration.  Il  faut  voir  dans  les  no- 
tices plus  amples  qui  ont  été  consacrées  i Volney  le 
détail  des  ingénieux  préparatifs  qu'il  fit,  des  épreuves 
singulières  qu'il  s'imposa  avant  de  partir  pour  celte 
lointaine  excursion.  Son  bagage  sur  le  dos  rt  arme 
d'un  fusil,  il  sc  mit  en  route  à pied,  et,  arrivé  à 
Marseille,  s’y  embarqua  sur  un  navire  appareille 
pour  l'Orient.  Apres  quelques  mois  de  séjour  au 
Kaire,  il  va  s'enfermer  chez  les  Druscs , aans  un 
couvent  arabe  situé  au  milieu  des  mont agnes^u  Li- 
ban, et  lè  il  supplée  au  manque  de  livres  clémou- 
taires  en  imaginant , pour  l'étude  des  langues  uiien- 
tales , une  mclhodc  dont  plus  tard  il  a tracé  les  prin- 
cipes. Huit  mois  lui  suflireDt  pour  cire  en  état  de 
converser  facilement  en  arabe.  Muni  de  IcUrts  de 
recommandation  des  moines  .']ui  l'avaii'iit  accueilli 
U s'enfonce  avec  un  ^uidedans  le  désert,  passe  quel 
que  temps  auprès  d un  chef  de  tribu , dont  il  reçoit 
la  plus  cordiale  hospitalité,  puis , allant  de  ville  en 
ville  et  do  tribu  en  tribu  , il  parcourt  ainsi  l'Egypte 
et  la  Svrie.  De  retour  en  Europe  au  bout  de  3 aus  , 
U y fui  accueilli  par  1«  vif  intérêt  qu'excita  la  pu- 
blication de  son  voyage  (1787),  On  sait  que  , sur  la 

ÏirésentatiüU  d'un  exemplaire  de  cet  ouvrage  qui  lu' 
ut  faite  par  Grimm  au  nom  de  l'auteur,  Timpéra' 
Iricc  Calucrine  II  fit  i son  tour  remettre  a Volney 
une  belle  médaille  d'or,  que  plus  tard  celui-ci  crut 
devoir  renvoyer  àl'autocratice  russe.  Cette  démar- 
che , dont  l'auteur  des  Hiiines  devait  bicolût  se  rc- 

fentir,  donna  lieu  cuulre  lui  ■ deux  pamphlets: 
un  publié  sous  le  nom  de  Pelreskoi , l'autre  sous 
celui deGrimni  (le  dernier,  extrêmement  mordant , 
a etc*  réimp.  en  iS?3  par  les  soins  d'A.-A.  Barbier  en 
forme  d’addition  à son  Supplément  d ta  Corres- 
pondante littéraire  de  ^f^l.  Grimm  et  Dulerot, 
sous  ce  litre  : Lettre  de  Futney  à M.  le  bnrtm  de 
Cnmm , suivie  de  la  rrp.  de  M.  le  baron  de  Grimm 
h A/,  de  Folney,  etc.).  Le  succès  de  son  F oyage  en 
Eg^'pte  et  en  Syrie,  celui  d'une  brochure  intitulée  : 
Considération  sur  la  guerre  actuelle  des  Turks 
(1788),  et  enfin  la  vogue  qu'obtint  en  Bretagne  la 
feuille  politique  qu'il  y publia  som  le  titre  de  ta 
Sentinelle,  le  firent  cBre  député  auxétats-gcncraux 
par  le  tiers-état  de  la  sénéchaussée  d'Anjou,  au  mo- 
ment où  il  devait  se  rendre  en  Corse  avec  le  titre  de 
directeur-général  du  conimcree  et  de  ragriculturc. 
Les  piincipes  de  Volney  étaient  ceux  delà  régéné- 
ration politique; U agit , parla  rt  écrivit  dans  ce  sens 
durant  la  session  de  l'assemblée  constituante  , où  il 
SC  fit  remarquer  surtout  en  soulevant  le  premier 
(sgoct.  1780)  lu  discussion  sur  U proprie'tc  des  biens 
du  clergé  ; il  fut  élu  secrétaire  le  a3  nov.  Ia*  3Q  jan- 
vier suivant , il  sc  démit  de  l'emploi  qu'il  avait  ob- 
tenu pour  la  Corse  , et  le  i8  mars  il  fil  adopter,  en 
forme  de  décret,  ce  principe qnc  la  nation  française 
n'cDtrcprcttdnil  k l'avenir  aucune  f^erre  tendante 


à accroître  son  territoire.  En  1791  parut  son  oavr. 
inlit.  les  Ruines,  dont  il  fit  honiiiiage  » Passe mbld> 
constituante.  De  grands  projets  d'umi'linration  apr^ 
eole  l'amenèrent  Panoéc  suivante  en  Corse,  ou  il 
arheta  le  domaine  de  la  Confina,  près  d'Ajaccio  , se 
flattant , non  sans  raison  , d'v  acclimater  les  produits 
végétaux  de  PAmérique.  Mais  la  révolution  qu'opéra 
Pauli,  CD  détachant  la  Corse  delà  duiuiualion  fran- 
çaise, renversa  les  plans  du  Volney,  qui,  par  la  vente 
à l'encan  du  domaine  qu'il  appeUilsc* 
perdit  tout  le  fruit  de  ses  dispendieux  essais.  On  date 
de  cette  même  époque  la  connaisiance  asset  intiran 
qu'il  fit  du  icunc  Bonaparte,  alors  simple  officier 
d’artillerie.  De  retour  en  France  , U voulut , par  de 
nouveaux  écrits  , y ressaisir  quelque  peu  de  Pin- 
flucDce  que  les  anarchistes  commençaient  è posséder 
xclusivemcni.  Accusé  de  royalisme , il  fut  jeté  ca 
prison  , et  ne  dut  sa  délivrance , au  bout  de  dix  mois, 
qu'aux  évcncmrns  du  9 thetmid.  (-v.  RotESFlXXtE). 
H fut  nommé  professeur  d'iiisloire  à Técole  nortntie 
au  mois  de  novembre  1794*  suppression  de 

celte  école  ayant  suivi  bientôt  sa  nomtoation  , il 
s’embarqua  pour  les  Etats-Unis,  autant  par  dégoût 
de  sa  situation  en  France  que  par  Pcnlraînemeot  do 
la  passion  qu'il  avait  pour  les  voyages.  La  réputa- 
tion que  ses  ouvrages  lui  avaient  faite  ne  lui  pouvait 
être  un  litre  de  recommandation  dans  ce  pays  émi- 
nemment religieux.  Aussi  se  vit^  bientôt  en  botte  a 
de  violentes  attaques  de  la  part  du  théologien  qua- 
ker Joseph  Priestley,  ainsi  qu'à  d'injustes  soupçons 
de  la  part  du  president  J.  Adams,  qui,  comme  au- 
teur , lui  gardait  rancune  des  critiques  un  peu  vertes 
qu'il  avait  faites  de  sa  Défense  des  constitutions 
des  Etats-Unis.  Ces  motifs  lui  firent  bâter  son  re- 
tour en  France  , où  l'attendait  un  siège  à Pinatitul. 
11  seconda  de  tout  son  pouvoir  la  revalut,  du  18  bru- 
maire , fut  mis , dit-on , sur  les  rangs  pour  l'une  des 
places  de  consul,  refusa  le  portefeuille  de  l'intérieur, 
et  enfin  fut  porté  au  sénat  conservateur,  dont  il  ne 
tarda  pas  à être  nommé  vice-pré.sident.Volney  crut 
devoir  à ses  antécédens  de  manifester  quelque  op- 
position ■ l’érection  du  trône  impérial,  et  en  effet 
il  envoya  sa  démission  de  sénateur , qui  no  fut  point 
acceptée.  On  lui  assigna  , avec  la  croix  de  comman- 
dant de  la  Légion-d'Honneur,  le  titre  de  comte  de 
l'empire  , auquel  il  lui  fallut  s'dcroMfMmar.  Résolu 
d'aliord  à se  tenir  éloigne  des  aff'aires,  il  se  retira  à 
la  campagne  , où  il  resta  quelque  temps  uniquement 
occupé  de  travaux  historiques  et  philologiques.  Ce 
ne  fui  qu'un  peu  plus  tard  qu'il  reparut  au  sénat, 
mais  presque  toujours  pour  déposer  silencieusement 
dans  l'ume  un  bulletin  d'opposition.  Sa  liaison  avec 
Bonaparte  n'avait  ras  survécu  à l'cxislencc  du  con- 
sul ; elle  avait  été  déjà  fort  affaildie  par  son  iiiilexi- 
bic  opposition  , dans  le  conseil  d'état , au  concordat 
et  à 1 expédition  de  St-Domiiigue.  Mais  on  ne  voit 
pas  que  l'empereur  ait  montré  jamais  d'abimosîlé 
contre  le  philosophe  ; et  ce  fut  évidemment  sans 
arrière-pensée  que  rclui-ct  signa , en  i8i4  1 Bactc  do 
déchéance.  L'étude  de  Tbistoire  et  des  langues  d'O- 
rient  ne  cessa  pas  d’être  rorcupation  constante  do 
Volney,  qui  mourut  à Paris  le  avril  i8ao.  11  cul 

fiour  successeur  à l'académie  M.  do  Pastoret.  Il  avait 
égiié  sa  riche  bibliothèque  à M.  Daru , son  exécu- 
teur testamentaire,  qui  la  voulut  remettre  à la  veuve 
de  son  illustre  ami.  Un  prix  de  12,000  fr.  , qu'il  a 
fondé  pour  le  meilleur  mémoire  sur  l'étude  des 
langues  orientales,  cl  spécialement  sur  la  simplifi- 
ralion  de  leurs  caractères  , demeure  à la  fois  le  gage 
de  l'intérêt  qu'il  attachait  à cet  objet  de  ses  profon- 
des études  cl  la  preuve  de  cette  modestie  qu^il  con- 
serva au  faite  des  honneurs.  Ta:  système  qu'il  a lui- 
même  établi  i>our  faciliter  l'écriture  des  langues 
d'.\sic  l’avait  fait  admettre  au  nombre  des  membres 
de  l'acad.  de  Calcula  ; on  en  a fait  une  heureuso 
application  dans  le  magnifique  ouvr.  de  U Descrip- 
tion de  l'Egypte , entreprise  par  ordre  du  gouver- 
nement. On  so  dispensera  de  reproduire  la  longue 
nolucnclaturq  des  ccrils  de  Vo^uey , donnée  par 
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M-  A.  Mahal  tu  t 1*^  dt  ion  jinnuaire  n/croïog. 
ïi  Wf  une  ddil.  grnrraie  sous  le  til.  <î’Œ*u- 

t'rt^  eOrUpt  êe  C.-f,  F olney,  mises  en  ordre  eC  pré- 
céiWèc  tft  h dfr  raitl.  (par  A . Boisange) , Paris , 
tSsHD,  ®t»l.în-8»  r/imp.en  i8a5  ; et  l’on  a donn^ 
CH  iftto  XXSuifhes  cAnfstes , $to1.  in-Ja. 

TOLOOB5K  ï^r  ou  PKLASCH  , i3'  roi  des  Par- 
tllIÉ,  MtCcéSa  i son  père  Vononct  lï,  l’an  de  J.-C. 
56  Oli  Al.  Tonlant  s'asiurer  raflTeetitm  de  set  deux 
0èr«i , U donna  I Pacurat  U Modie  , et  i Tiridate 
l*Aèllld6ie:  mais  , pour  maintenir  ce  dernier  dans 
•ou  mytame,  il  eut  à toulcnir  des  guerres  contre 
lea  Domains  avec  des  succès  varies.  Il  fiait  paroi»- 
tenir  pour  son  frère  le  litre  de  roi  d'Arménie,  i con- 
dition (fuc  ce  prince  irait  à Rame  en  recevoir  la  cou- 
ronne des  mains  de  Déron,  ce  «jnî  eut  lieu  l'an 66. 
Il  montrii  toujours  heaucoup  de  fierté  it  IVgard  de 
Héron  et  «le  ses  sorreaseurs , et  ne  se  brouilla  pas 
toutefois  areè  eux.  H m.  vers  l'an  8t , après  avoir 
signalé,  pendant  un  règne  de  3o  ans,  sa  prudence 
•ntaiit  ipie  sa  fermeté,  non-seulement  contre  les  pré- 
tentions des  Romaiot, maris  aussi  contre  les  invasions 
des  Dabes,  des  Saques  , des  Alains  et  d’autres  peu- 
ples hgrbarcs.  Il  eut  pour  successeur  Arlaban  1 V.-~ 
T6toob*e  11,  2^^  roi  des  Parthes , succéda , l'an 
tSt  de  J.-C.,  à son  père  Khosrnu  ou  Cbosrocs,  sous 
1«  règne  dnqnel  le»  guerres  civiles  avaient  ébranlé  la 
ÿntnaUcedr»  Arsaodes.  Il  tint  une  conduite  toute 
paeifiqfie,  renouvéla  l’alliance  avec  le»  Romains  l'an 
IJ3,  et  ni  le»  affronts,  ni  les  injustices  ne  purent 
^ déterminer  I la  rompre.  I!  poussa  la  modération 
juiqu’4  acheter  la  retraite  des  Alains  , qui  le  mena- 
çaient d'une  nouvelle  invasion.  Il  mourut  Fto  1,^8. 
^ TOLtKîfesfc  III,  fils  rt  successeur  dn  prée»'denl, 
Idïii  de  suivre  Son  exemple  , s'empressa  de  renouve- 
1èr  Uà  6MteMloAs  des  rois  Partiics  sur  l'.Arménie, 
alors  bardes  princes  arsacides  nommés  et 
protégés  par  les  Romains.il  envahit  ce  royaume  Pan 
l6l , t fit  couronner  Khosrou  à la  place  de  Sobemns, 
et  èa(  d'abord  des  avantages  assex  marques;  mais 
Lleotfit  le»  généraux  de  Marc-Aurèle  et  de  Lucius 
▼enft  lui  firebt  éprouver  une  suite  de  revers,  dont 
fl  rie  Se  releva  pas.  II  fut  de'poié  en  i65,  suivant  Til- 
lemont.  Il  fut  tué  vers  le  même  temps,  s’il  faut  en 
rroire  Constantin  Manassès.  Visconti  a démontré 
qu'il  fe'gna  Jusqu'en  iqu  et  igi.  — Voi.o<ii»K  IV, 
èUeeeMeüret  prn!>ablcmeDt  fils  du  précédent,  sed^ 
élira  cA  faveur  du  gouverneur  de  Strie,  Peseennius 
Nîrtr,  qui  disputait  U pourpre  à oeplime-Sévére , 
^ pfbfitâ  de»  troubles  do  l'empire  pour  envahir  la 
raes^Otàiiiic.  Seplime -Sévère  marcha  contre  les 
PartoAS  Fan  19^,  et  Vologèse,  après  avoir  essuyé 
dé  grandes  perles,  fut  obligé  de  s’ciifuirde  Ctésiphon 
avec  quelques  cavaliers.  Il  régna  pourtant  jusqu'en 
aoy-w>8.  — Voi.OCi;sE  V,  l'iin  de»  fil»  du  précéd. , 
«Rsputa  le  tronc  à son  frère  Aitahau  V,  avec  lequel 
U partagea  ensuite  l'ampire  l'an  a ta,  dam  la  crainte 
^une  iavasiM  des  Aornaiiis.  Il  eut  pour  sa  part  la 
Suliaoé,  ia  Pei^  ,|jf«  autres  contrées  méridionales 
*t  le»  dr^ris  det  aââenaea  capitales  sur  le  Tigre.  II 
èoalut  une  guerre  déstfltrenve  contre  le  Persan  Ar- 
Aèsekir  PabAtt  ou  Aftaxerce,  fondateur  de  la  cé- 
• - â/DAitié  dlM  SitsaBides , et  ÿlèrdit  la  vie  dans 
lé  Keruian,  vera  ranAioou  aao.  ^oj.  Vlconogra- 
P^iegrfeaug  de  Viaconti,  t.  , p.  lay  à i34* 

VOIJATO(JrjuO,  I irav.^  né  à Bassano  en  1 ^33 , 
le  métier  de  brooeur  jusqn'à  l'âge  de  21  ans  ; 
mata , ayant  quiité  Faignille  pour  le  burin , il  grava, 
saut  autre  maître  que  ton  génie  , plusieurs  sujet» 

3 ni  le  firent  connaître,  et  lui  fournirrnt  le»  moyens 
e perNtçtioiiAer  aon  talent.  Rome  lui  est  redevable 
pArtiè  de  la  brillante  école  de  gravure 
qu'elle  poatMe  aujourd'hui.  11  a obtenu  presqui* 
les  estampes  la  force,  la  précision, 
rénet  et  rénergic.  Il  mourut  à Rome  en  ito3.  On  a 
•OUI  ion  nom  un  ouvrage  intil.  : Pnneipts  d$i 

metileures  stiitues  antât/ues  , Home  , 
1786,  in-fol.:  allas,  36  pl.  — Volpxt»  (Jean-Bap- 
) , né  à Baiaano  ea  <623 , fut  tout  i U fois , si 
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l’on  en  croit  aon  panégjrûfe  ChiapptAl,  exeefleKC 
peint.,  philo».,  mathem.;  mal»  it  faut  rabattrebcau- 
roup  du  premier  de  oes  éloges  du  moin» , malgrélo 
nomb.  considérab.  de  ses  coinposil.  Il  m.  dans  m villo 
natale  en  i”o6 , laissant  sur  les  arts  du  dessin  beai»- 
coiip  d'écrits,  parmi  lesquels  nous  citerons  le  Cnur^ 
rier  âti  nmateun  en  peinture,  Vicence , i685,  in-4« 
VOLPI  (Jexx-Antoinï)  , né  k Padoue  en  lèBC, 
s'était  déjà  fait  coonaitre  par  divers  estais  académi- 
ques , lorsqu’il  forma  , en  17  (‘J’,  de  concert  avec  sort 
frère  Gaciano  (i».  l'article  suivant),  un  grand  cLa- 
blisscment  d'imprimerie  et  de  lîlirairic  , auquel  ilt 
assurèrent  une  longue  prospérité  par  la  réunion  dn 
leurs  travaux  comme  éditeurs.  Cette  maison  est  de- 
venue célèbre  sou»  le  nom  de  ÎAbrtria  Cominiuntt 
011  yolpi-Cominiana , du  nom  de  l'iiabilc  imprimenr 
avec  lequel  les  frères  Volpi  s’associèrent.  Jean-Ao- 
loine  s'occupa  principalement  des  ouvrages  de  litté- 
rature ancienne  et  moderne.  Parmi  les  auteurs  dont 
il  n'vit  le  texte  , et  qu’il  accompagna  de  noies,  dn 
préfaces , de  commentaires , etc. , on  cite  Catulle, 
Tibulle,  Properce,  Lucrèce,  Dante,  Pétrarque, 
Polilien.  On  a un  recueil  de  ses  vers  latins  sous  ce 
litre  : J .-Ant.  V ulpiicarminum  hihritres , Padoue, 
1725,  in-^.  Après  avoir  rempli  long-temps  à l’uxii- 
Tcrsité  de  Padoue  le»  chaires  de  philosopuie  et  d'é- 
loquence latine  , il  obtint  le  titre  d'émérite,  et  mou-  . 
rut  en  1786.  Fabroni  loi  a consacré  un  article  ilans 
ICS  recueils  hiograpliiques.  — VoLPI  ( GaeUno  ) , 
frère  du  précédent,  ne  k Padoue  en  1689.  te  voua 
de  bonne  heure  k rétal  ecclésiast.  : aussi  se  cLargea- 
t-ü  , dans  réLablissement  qu'il  avait  forme'  en  com- 
mun Ivec  son  frère,  de  diriger  les  éditions  d'ouvra- 
ges moraux  et  thcologiqurs.  U a fait  preuve  de  con- 
naissances en  bibliographie  dans  un  catalogue  de  cet 
établissement  sous  ce  titre  : tahibreriade'  Volpi  e 
la  Stamperta  Cominiana  illustrate  con  utili  e <•«- 
rinse  annotaziont,  1?56  , in-8  , très-rare.  — VoLPl 
(Jean-Baptiste)  , le  ^lus  jeune  frère  des  nrécédens, 
mort  en  lySy,  enseigna  ranatomie  à Pauoue  et  ob- 
tint rcslimedu  célèbre  Morgacni. 

TOLPINI  ou  VOLPÏNÜS  (Jean-Baptiste)  , mé- 
decin d'Asti , dans  le  Montferrat,  y pratiqua  son 
art  avec  une  assex  grande  réputation  , cl  y mourut 
vert  17  <4  < *8^  d^  plus  de  70  ans.  Il  fut  un  partisan 
exalté  de  la  doctrine  chymiatrique , mi«e  en  vo^ue 
par  Svlvius  et  van  Helmoot.  On  trouve  le  résume  de 
ses  opinionsrocdicalcs  dans  son  ouv.intit.  '.Spasmt^ 
logia  sh’e  clinica  contracta,  etc.,  Asti,  1710 , in-A. 
«VoLPiNi  (Jos.),  médecin  ctfrère  du  précéd. ,apub. 
le  recueil  de  scs  oputc.  sous  ce  titre  : Opéré  medico- 
pratiche  e flosofîche , Parme,  1726,  in-4- 

VOLT.V(Auexa.ndxe),  physicien  célèbre  par  ffinA- 
nortantes  découvertes,  né  a Côme  en  17^,  d'uQO 
faniillo  noble,  fut  d'abord  régent,  puis  professeur 
do  physique  aux  écoles  de  sa  patrie,  et  passa  de  là 
à l'université  de  Pavie , où  pendant  3o  années  il  ne 
cessa  de  concourir  ii  l'avancement  de  la  science  par 
des  expérienrr»  aussi  iasenicuae»  que  fécondes  en 
grands  résultats.  D'abord  connu  par  d'Iieurcux  es- 
sai» de  poésie  sur  des  sujets  scientifique»,  U avait 
voie  dès  1769,  dans  une  dissertation  de  Vi  attrat' 
ttvd  ignis  etectrici , la  passion  des  découvertas  chi- 
miques, qui,  par  une  cbaioc  d'expériences  non  in- 
terrompue , le  conduisit , en  IT/S , à la  construction 
de  Velectrophore  perpétuel.  En  1 782  U imagina  l’ap- 
pareil beaucoup  plus  important  du  condensateur, 
qui  rend  sensible  les  moindres  parties  du  fluide  élec- 
trique. Mai»  ce  qui  n’a  pas  manqué  d'affaiblir  aux 
veu.x  des  savans  le  mérite  de  ces  deux  découvertes , 
c'est  que  leur  auteur,  peu  jaloux  d’y  chercher  U 
précision  mathématique,  ne  voulut  jamais  les  raf- 
lacber  â une  théorie  absolue.  11  arriva  aussi  que 
Vulta  nia  la  rigoureuse  exactitude  de  la  méthode 
de  Coulomb  pour  mesurer  les  fluides  électriques, 
méthode  qui  a prévalu,  sans  diminuer  toutefois^' 
l'ituporlaïu-rt  du  Condensateur  électrique.  Voila  ' 
avait  obi*crvé  rïrt/?»immn//i/<tc  de  f air  se  dégageant 
des  murais  ; les  lettres  qu'il  publia  à ce  sujet  eu 
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el  1777  (urviU  traduiles  en  fraoçau  fit  en  «1^ 
bjdJ.  Un  reprocitc  i ces  Mr>  rech«rcbea  mifUor.  u 
ntéiDc  absence  Je  h|(ueur  matUémalû|ue.SaD4  noua 
arrêter  i fe«  autres  inventioxu.  le  puioUl  cl  la 
lampe  i air  ioftammablc  (1777}  • iVA^&mè/re,iar> 
Tant  è detenuiner  l'exacte  proportion  des  deux  gax 
(ruxigène  «I  l'aioU)  dont  ae  compoae  l'air  atmos- 
phenque , etc.  * noua  noua  bâtcrojÿs  d'arrÎTer  à son 
adnairaUe  invcnÜoD  do  la  ptle  (coluone  «flectriuue 
ou  apparoil  électromoteur) , toorce  d'autant  de  dé- 
couTcrtea  en  pL>*sû|uc  et  en  chimie,  que  l'ont  été  le 
téleic^e  pour  raatronomie  y le  mieroKOpe  pour 
l'kiatoire  naturelle,  e Ccat  U , dit  un  des  biographes 
de  Voila  , son  vrai , ton  grand  lit.  i l'inimortaUté.i 
L'auteur  a décrit  luHinême  cette  ctonnanta  decoU' 
verte  fit  l'a^arcil  qui  la  constate,  dans  une  leUfc 
au  docteur  Jhnka,  préiidentdfi  la  aocâéU  royale  de 
Lond.  O&X)).  Ce  fut  «a  cherchant  lea  cauaet  réeUca 
dn  principfi  d'excitation  éloctiique,  mal  expliqué 
par  Galvani,  qne  Voila  découvrit  avec  une  mervcil* 
leoae  perspâcaôu'  que  ce  principe  réydait  dans  les 
métaux  hétérogènes  mis  eu  contact , ainsi  que  dans 
une  iisTtnilé  de  corpe  composés.  De  premières  com« 
municatsoos  faites  4 la  société  royale  de  Londres, 
avaient  valu  4 VoUa , on  1791)  « 1*  médaille  d’or  de 
G>pley.  Ce  ne  fut  qu'fitt  iSot , après  la  couquéle  de 
l’Italie  par  Bonaparte,  que  les  aavans  Aranf.  eurent 
connaissance  des  déconvertes  du  proTess.  de  Pavic. 
Appelé  alors  4 Paris  par  le  vainqueur,  U y reçut  la 
médâiUe  en  or  de  ISnatitut.  Dans  la  suite , le  noa- 
Veau  maître  de  la  France  et  de  ritalie  ne  manqua 
vttcHne  occasion  d'bonorerVolta;  entre  autres  où- 
tinc(ioti5  tl  lui  donna  lea  tiU«s  de  comte  et  do  séna> 
leur  du  royaume  d'Italie , et  l'inscrivit  le  prem.  sur 
la  liste  des  membres  de  riostilot  des  scseaccs  fit  des 
lettres  qni  y fut  formé.  Après  les  évènem.  de  l8i4« 
Volta  conserva  les  honneurs  que  lui  avaient  si  bien 
mérités  ses  grandes  découvertes  ^ U mourut  le6mars 
lèsB,  jour  même  o&  le  grand  géomètre  La  Place 
cessait  de  vivre.  Depuis  r8oa  l'institut  de  France 
comptait  Volta  au  nombre  de  ses  asaomés  étrangers  ; 
î1  avaK  obtenu  sa  retrarte  en  i8<>4 , sous  la  conUition 
qu’il  doogprsit  aonucllfment  quelques  leçons.  Il 
avait  anses  fait  pour  sa  gloire,  et  depuis  il  n'y  ajouta 
rien.  Oo  trouve  de  piquans  détails  sur  Volta  dans  le 
CUtbe  du  lajuin  10X7,  tom.  5,.n«  3o.  Le  chevalier 
V-  Antinori  a publié  la  CoUezione  delV  opéra  del 
Cait.  AUsi.  voila,  Florence,  1816,  S vol.  in>8. 
Ce  recueil  est  loin  de  contenir  tout  ce  qu'a  écrit 
Volta  , dont  on  conoalt  quelques  opuscules  inédits 
et  une  foule  iCarUclet  de  physique  et  de  chimie  épars 
dans  les  reeneils  scientinques  00  encore  Itttis.  Vojtt 
son  eVoee  par  le  professeur  Calenassi. 

VOLtAIRE  (Fsascois-NUxi*  AROUET,  dit  de), 
naquit  à Chalcnsy,  près  Sceaux,  le  ao  férr.  iC 
Son  exUime  faiblesse  détermina  ses  parens  4 di 
rer  de  quelques  mois  son  baptême , qui  n’eut  lieu 
ue  le  aa  novembre  de  la  même  année  à la  paroisse 
c St-André^eo*Arcs , à Paris.  De  la  l'erreur  de 
plusieurs  biographes  qui  l'ont  fait  naître  èocUodcr^ 
Bière  <late  et  dans  cette  ville.  Sa  mère,  Margnenlc 
d'Aumart,  appartenait  4 une  famille  noble  du  Poi- 
tou; soa  père  , M.  Arouet,  posséda  successivement 
U charge  de  notaire  au  Châtelet  et  celle  de  trésorier 
do  la  chambre  des  comptes  de  Paris.  Ils  donnèrent 
4 leur  Sis  le  non)  de  roltaire  d'uu  petit  domaine 
dépendant  du  patrimoine  matomel,  suivant  en  cela 
l’usage  alors  généralement  établi  dans  la  bonrgcoi> 
aie  riche  de  ne  laisser  qu'4  l’alaé  le  nom  de  U fa- 
mille. Voltaire  reçut  une  éducaUop  soignée.  Placé 
au  collège  des  jésuites , il  sut  proSter  de  l'érudition 
do  ses  maUrei  ; il  demeura  peu  accessible  4 l'esprit 
de  leur  ordre. 11  eutyour  prof,  de  rhét.  le  I*.  Purée, 

3UJ,  sans  cnlrevoirdes-lors  tout  l'avenir  de  son  élève, 
evina  bien  qu'il  deviendrait  un  homme  célèbre,  et 
le  père  Lejay,  qui,  effrayé  de  la  hardiesse  et  de  l'in* 
dépendance  de  scs  idém  , lui  prédit  qu'l/  serait  em 
Frtsnce  le  cotyphee  du  detsme.  Üne  circonstance 
particulière  contribua  beaucoup  i justifier  cette  prè* 
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diclioB.  VolUir»  «nil  p.,ur  p,rr»ij,  Cl, 4. 

Icuocnr , uo  de  CCI  ceek,.  comme  U y ,n  avait  beau- 
coup alora  qui,  cimagd,  dau  In  otdm  par  1« 
mUraticê  de  leur»  famiUe»  ou  laua  trop  de  vdleaion 
|■ttfon.eul  enauila  aux  difniln  d.  l'd.ü«  uuo  vio 
mddpendaul.  L’J,bd  do  aileauumJ-dlaU  lie  avee 
0IUUU , doot  il  eut  lot  dern.  îavottra , lelon  ceux  de 
lenn  coulompor.  qua  ao  lefuieut  i croire  que  l'abM 
Gedoyu  reeboreba  encore  oprdo  lui  lei  bonon  orôeeo 
de  celte  UauU  oclogdnaire.  Kilo  anil  oulcudu  p„- 
1er  o r abbe  do  Cboleauncurde  ton  üllcul , qui  corn u- 
Uit  O porno  II  «no,  et  vcoail  de  fairo  dn  voro  qae 
»ou  ige  reudiil  romorqnafcln  ; ellolo  pria  do  lui  amo- 
ucr  CO  poeu  en  herbe  ^ drsoiail  JeJÀ  ptu-  lU  pe- 
llUS  épignuitnus  tam  ,€uucmint  dr  /rin , tl  nct- 
tmit  atte  complaUamca  bx  MuioaBE  Je  Roaiteau. 
^lImn,  qui  m.  von  „u, dp*,..  4 4'4J4„de aou 

anu  deux  nulle  bun  pour  aebcler  dn  liom  ; maii 
loyeuneVolUiro  bôriti  lurtoul  de  U lUierlddo  pen- 
<or  qui  rd(uait  dau  le  aalon  do  Kinon  comme  dau 
U ioaetd  du  duc  de  SuUi  . du  marq . de  La  Fare,  do 
I ahbd  do  CliauUou,  ouiquol»  10  re’uniiaaiout  souoont 
et  le  pnuco  de  Coati  et  le  gr.-prieur  de  Vcaddmo 
cl  que  Croquonuionl  dgalemeut  rahhô  do  Ch4tnn. 
ncuT  et  aou  eiive.  duUut  ,1  y avaU  dau  en  cerdoi 
do  mcpna  pour  In  pr^ugn , aulanl  il  y avait  d’Iiv- 
O a cour  do  Luui.  XIV  ddehnaul.  Peit- 
etro  bleu  1 luloldrauco  do  rell».a  pouiail-ello  In 
outre.  4 qgplque  exagdration  conlraire  : quoi  qu’il 

'‘■®“  « pouoaiiJiro 
m dilhcvle  m meme  un  instant  douteux  pour  Vol- 
premèrs  essais  poéiiqnet , on»  traxédîo 
d oémn/mr  e<  Humttor,  qu’il  avait  fiiite  4 in  sas, 
avaient  déjà  causé  de  l effroi  à «on  père , qui  voulait 
que  son  fils  fât  magistrat  et  non  poète.  Sa  fré- 

Ïuentslion  des  esprits-forts  acheva  do  déaespérer 
I.  Aroact,  qui,  puur  Parrachcr  è un  tel  monde, 
renvoya  en  aiuliW  de  page  auprès  du  marquis  de 
^•teauoeuf,  son  ami . ambasoadeur  de  France  en 
Hollande.  L'exil  fut  de  peu  de  durée.  Il  y avait  4 
La  Haye  une  dame  Dunoyrr  et  ses  deux  filles.  Le 
page-diplomate  devint  amoureux  de  l'une  d'elles  et 
en  fut  payé  de  retour  ; U mère  , spéculaot  sur  le 
hniit  et  le  déshonneur  de  sa  fille , cria  bien  baot , sn 
ilaignit  4 1 ambassadeur , fit  même  imprimer  lea 
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etlm  du  lednctour,  qui  fut  (once*  par  cou  protoc* 
Piwlé  par  .on  p^re.  S’il  .e  maonvlnt  tou- 
^ oun  avec  intdrjt  <Io  MH'  Dunoycr,  depui»  M».  d* 
Wiulovvrold,  oui  Vxloii  beaucoup  mieux  que  u 
more  , la,  voro  lui  eureut  du  main»  bionlût  fjil  ou- 
blier ion  amour.  C'était  un  mauvaio  muyeq  de  re- 
gagner In  honnn  grlcn  do  M.  Arouet , qui  l’avait 
exclu  de  cbex  luis  en  vain  vonlul-il  paiwren  Ame- 
nqoe,  force  lui  fut  d'entrer  cher  un  proenreur.  Mail 
avec  <on  caractAro  ce  lacriSce  no  poareil  «ro  bien 
durable;  il  obtint  de  .on  p4re  de  auivra  4 Sl-Anoo 
un  ami  de  la  famille,  M.  de  Canmartin,  dont  le 
pOro , iialBOnnd  pour  Henri  IV  et  pour  Sully , et 
clitomque  vivante  du  i*gne  de  Luuivlc-Crand , ap- 
int  4 bien  eouoalire  la  objola  de  an  ajCection»  ej 
O continuel  aliment  do  m reuvenir,  à celui  qp.  de- 
vait c'tre  l’autour  do  la  Utariude  cl  du  Silcla  de 
Louis  \ly.  Ce  rot  o'tail  mort , et  aux  panegyriq. 
qui  importunent  In  piiocc.  do  leur  vivant , avaient 
luccddo  le.  relire,  quo  leur  Irepu  fait  dcluro.  Due 
A’elle,  qui  fininait  par  ce  ver» , 

J’ai  vu  cre  maux  et  je  n'ai  pa»  vingt  an.  , 
fut  altribudo  4 Vollairo,  qui  on  avait  plu.  do  vinrl- 
deux.  Ilfutmi.  4 la  Ba.tillc.  La  pièce  dlait  d’unqbbo' 
Régnier.  Quelque,  moi»  aprè»  le  due  d'Orleaiia  ii,. 
•truil  de  loii  iunucence,  le  Bt  mcltre  en  liberté',  «t 
lui  accorda  une  gratification.  . Monreigoeur , lui'dit 
“ Vullaira,  jo.remercic  votre  altn.o  royale  de  voia- 
loir  bien  continuer  i >o  cbarger  de  ma  nourriture 
mai.  je  la  prie  do  ne  plu.  i^)i<rger  de  mon  lo- 
gomeut.  r Hn  lyi8,  il  ubtin^mifiu  qu'on  repre— 
•culàl  U tragédie  d'OS</i/,e,  qu'il  avait  lermineè  oa 
pn.on  ot  dent  la  receprioii  avait  .«ufferl  ),laa  d'une 
ilifiicuUd.  11  ne  l'ctait  juiquc-lo  lut  coonaitn  que  ' 
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par  quuli(U<'S  morceaux  «Ir  poosie  de  fort  peu  tl'im-  too  drpart  pour  l'AnjcIeierre,  et  alla  se  réfugier  à 
pgrtance.  A cet  éclatant  début , Larnotlr,  dans  l'ap'  Kuucd  11  y flt  in^rimrr  claiidcstiaorornt  sun  His~ 
prubaltou  qu'il  donna  à rette  pièce  comme  censeur  , tuu't  dt  Charles  XlJ  et  se»  Lettres  sur  les  yinglats. 
n’iiesila  pas  è déclarer  que  ccUc  tra^icdie  promettait  Avant  rcUe  double  puLUcatioii , Brutus  fut  joue  sur 
enfin  un  successeur  à Corneille  et  à itaciuc.  Ce  l>eau  la  seène  française , et  Ia  vigueur  avec  laquelle  les 
succès  le  fit  recberclier  de  tous  côtes.  Ix!  duc  de  Vil-  droits  d'un  )>cuple  opprime  étaient  expusès  dans 
lars  te  l’atlaclia , et  le  jeune  auteur  conçut  pour  la  cette  tragédie  contribua  sans  doute  à iudisposer  ra- 
duckrssc  une  passion  qui  ne  fut  pas  heureuse,  et  core  les  gouveruaiis  contre  l'apparilion  des  Xer/rca 
qui,  malgré  cela  , ou  peut-être  par  cela  mêiuc,  fut  (i^3l). Toutefois  cette  édition  ne  fut  pas  poursuivie, 
la  plus  serioiisc  qu'il  ail  éprouvée  de  sa  vie.  Libre  et  ce  ne  fut  ipic  trois  ans  plus  tard  qu'une  réimpres- 
dc  cet  amour , il  travailla  à la  tiennade , qu’il  avait  siou  fui  saisie , l'auteur  recherche' , cl  le  livre  brûlé 
préce'demmcnl  éhauche'e,  et  fil  ^rfemrre.  Une  ac-  par  la  main  du  bourreau.  IjEfitre  d Uranie,  au- 
trice , son  élève  et  *a  maîtresse,  M**'  de  Corscm-  jourd'hui  connue  sous  le  nom  de /e  Pouret /e  Cun/ns 
bleu  , remplit  le  priocipal  rôle  de  celle  tragédie  , attira  encore  à Voltaire  des  démêlés  arec 

qui,  moins  fortunée  que  sa  devancière , fut  fort  mal  l'autorité'.  Il  fut  obligé,  pour  se  soustraire  à une 
reçue  du  parterre  ^t*ao)-  Toutefois  sa  représenta-  persécution  nouvelle,  d'attribuer  cet  oiivr.  à l'alihé 
lion  fut  l'occasion  d'un  permit  de  retour  pour  l'au-  de  ChauUcu,  mort  depuis  plusieurs  années , et  dont 
teur,  éloigné  de  Paris  par  ordre  du  nagent , auprès  la  réputation  comme  poète  nw  pouvait  que  gagner 
duquel  on  l'avait  desservi.  Il  retourna  ver»  ee  temps  à cette  supposilioii  d'auteur.  Eriphj  le  et  Zaïre  cu- 
ra Hollande  , et  s'arrêta  « Bruxelles  pour  y voir  root  dans  la  même  année  (i^3a)  un  destin  bien  con- 
J.-fi.  Rousseau,  que  sou  talent  et  scs  malheurs  lui  tsaire  ; l'auteur  composa  la  seconde  en  18  jours  , 
avaient  donné  le  désir  d'entretenir  ; mais  iU  ivm-  pour  prendre  sa  revanihc  de  l'échec  de  la  première, 
pathisèrent  peu  et  se  quittèrent  dans  des  ilispuiiUons  Le  succès  passa  ses  espérances.  Le  sujet  de  Samson 
qui  devaient  faire  pressentir  l«urs  iJiicrcllrs  posté-  ne  put  , à cause  de  son  origine  sacrée,  obtenir  da 
rieurcs.  En  170^  . Voltaire  donna  3/ariamie.  Ce-  narallre  sur  la  scène  de  l'Opéra  ; mais  Voltaire  ea 
tait , avec  des  uonis  nouveaux  et  une  intrigue  plus  fut  dcilomiiiagé  par  l'emiircssemcnt  avec  lequel  oa 
simple  , le  même  sujet  qu*//r/èmire.G*s  deux  pièces  rechercha  son  Temple  <lu  Goût  Toulcfoi» 

n'rurciit  que  ce  point  de  rrssemhlanee , car  l'une  comme  les  arrêts  qu'il  y prononçait  cassaient  bcaii- 
élail  morte  dès  son  premier  jour , l'autrc^obtinl  qua-  coup  de  jugemens  rendus  jusqu'à  lui , il  vit  une  foula 
rante  rcprescntalious  consécutives.  Vers  la  luèm*  de  sots  beaux -esprits  s'ainculer  et  appeler  sur  sa 
époque  (a  la  fin  de  ir>ï3)  on  imprima  sur  une  copie  tête  des  1 igueurs  qu'ils  croyaieut  indispensables  pour 
dérobée  son  poème  de  /«i  Uenrinde  sous  le  titre  de  tépnrer  t'oulragc  fait  à leur  ridicule  tribunal, 

Li  Ligue.  Les  lacunes  qui  existaient  dans  cette  édi-  laute  du  Guesrltn  (t^S^)  s’en  ressentit.  Un  plAiiati| 
lion  frauduleuse  étaient  le  moindre  des  défaut*  qui  du  parleri-c  fil  tomber  cette  tragédie,  qu'on  accueil** 
la  déparaient , car  l'abbé  Desfuataioes , auteur  de  lU  phu  lard  (t^S^)  favorabtcincnt  »uus  un  autre  lit. 
ee  bas  larcin,  y avait  intercallé  des  vert  de  sa  ou /«  r/e  foix),  et  avec  quelques  cluo- 

façon.  Toute  mauvaise  qu'ella  était,  cette  édition , gemens  . mais  qui,  i3  ans  encore  après  (1765)  réu- 
bieiitôt  reproduite,  augmenta  de  beaucoup  la  foule  uit  et  enleva  tous  les  suffrages  quand  011  lui  eut 
des  admirai,  et  des  envieux  de  Voltaire.  Un  refusa  rcmlu  et  sa  première  forme  rt  ce  premier  nom,  sous 
d’accorder  le  privilège.  Malgrr*  le  grand  nombre  lequel  elle  avait  été  ontrageiisemvot  siméc.  Lat 
d'ennemis  que  ce  poème  lui  avait  également  faits  publication  des  trois  promic-rs  Z//sco»r'xif<r/'Aomm« 
parmi  les  courtisans  , Voltaire , auquel  ses  pn^miert  (173.J) , celle  de  la  Mort  de  César  (i735) , dont  oa 
rapports  avaient  donné  du  goût  pour  la  société  des  n'avait  pas  voulu  autoriser  la  représentation,  l'in- 
grauds  , cuuliuuait  à fréquenter  leurs  salons.  Un  discrétion  de  quelques  aiAis  qui  albien  g^citant 
jour,  il  avait  répondu  , chei  le  due  de  Sully,  par  des  dans  les  salons  des  fragmens  de  son  poème  projeté 
paroles  piquantes  au  mépris  que  lui  avait  voulu  faire  dr  la  Pueelle , tout  enfin  conrourail  à rendre  la  po- 
etiuycr  le  chevalier  de  Kuhan  ; celui-ci , homme  sitiun  de  Voltaire  dangereuse.  Elle  eut  du  moins  lo 
saus  principes  cl  sans  honneur,  s'en  vengea  lâche-  bon  effet  de  le  mettre  à même  de  comprendre  qu’il 
ment  en  le  faisaut  brutalcnient  insulter  partes  gens,  devait  à tout  prix  se  rendre  complètement  indépeis- 
Le  duc  de  Sully,  cbex  qui  Voltaire  avait  diné , et  â danl.  Il  avait  hérité  de  son  père  et  de  son  frère  un« 
la  jHirte  duquel  ce  guet-apens  avait  eu  lieu  , n'vn  lé  fortune  honnête.  Une  e'dition  de  /<t  Henriade  faite 
moigua  aucun  ressenlim.;  les  lois  restèrent  muettes;  a Londres  l'avait  acrnie,  d'heureuses  spéculation» 
le  parlement  garda  le  silcucc.  Voltaire  poursuivit  vcoairul  de  l’achever.  ?i'ayant  donc  plus  besoin  ni 
avec  acharnement  les  occasions  de  joindre  son  lâche  de  cultiver  des  prolccleurs , ni  de  négocier  avec  dea 
agresseur  et  ^e  le  forcer  à œ battre  : une  lettre  de  libraires , il  renonça  au  séjour  d*  la  capitale.  11  avait 
cachet  et,  apix*s  six  mois  ilc  détention , 1 exil  vinrent  meme  fonné  le  projet  de  rcuonrer  à la  France , mais 
lui  en  ôter  (es  moyens.  Eu  vain  rentra-t-il  secrète-  une  dame  â laquelle  il  s'était  attaché  depuis  qud- 
menl  en  France  , toujours  dans  son  but  de  ven-  que  temps , la  marquise  du  Châtelet,  le  détennina 

feauce  : il  fut  force  de  repasser  en  Angleterre  sans  a se  retirer  avec  elle  dans  la  terre-  de  Circy  , situe* 
avoir  satisfaite.  Là,  il  chercha  â oublier  tes  cha-  sur  les  confins  de  la  Champagne  et  de  la  Lorraine  , 
grins  dans  l'élude  de  Newton  et  les  grandes  et  belles  où  ils  élairnl  déjà  venus  ensemble  durant  plusieurs 
vérités  qu'elle  lui  révéla  lui  firent  concevoir  le  de»-  mois  sceller  quelque  t accommodement , ou  chercher 
sein  d'éclairer  son  pays-  H jura  d'y  consacrer  sa  vie.  U solution  de  quelque  problème  mathématique.  As- 
Les  Lettres  sur  les  /fnglnis,  pub.  d'nbord  à Londres  svmblage  siogulirr  de  p.stsion  pour  l'e’ludc  et  de  fu- 
dans  la  langue  du  pays  (1728; ; -BrMfiij  cl /n  3/orr de  reur  pour  lu  jtlaisir,  Emilie  avait  as.srx  approfondi 
César,  mis  seulcnieot  au  jour  quelques  années  plus  la  métaphvsiq.  et  la  géométrie  pour  analyser  Leib- 
tard , furent  les  premiers  fruits  de  ce  séjour  sur  une  uiix  et  pour  traduire  Newton.  Virfiaîre  prit  d'elle  le 
terre  de  liberté.  Il  y rassembla  aussi  les  matériaux  goût  des  sciences  , et  peu  de  temps  s'était  écoula 
nécessaires  pour  Vihstoire  de  Charles  \lf.  Apres  encore  depuis  qu’il  avait  quitté  les  ceicles  frisolet 
rire  resté  trois  ans  éloigne  de  la  b'iauee  . Voltaire , de  Paris  , que  déjà  U avait  composé  les  Klémems  de 
dont  le  ressentimeol  a’etail  amorti  à mesure  que  le  la  philosophie  de  iVesvIon  (173.»),  qui  toutefms  n'ob- 
dèsir  de  revoir  son  pays  s’élail  accru  , céda  aux  sol-  tinrent  qu'en  1738  l'autorisation  ne'cessoire  pour  pa- 
liritations  de  scs  amis,  et  revint  1 Pari*.  Avec  la  rattre,  cl  qu'il  refondit  en  1741*  Pourra  finir  avec 
disposition  de  son  esprit,  U n’y  poitvait  demeurer  le  goût  passager  de  Voltaire  pour  les  sciences,  noua 
long-temps  sans  s’y  eompromcitre  auprès  d'un  POU-  dirons  que  M'"*  dn  Chilclel  et  lui  concoururent  4 
voir  ombrageux.  ehgie  sur  la  mort  de  M^''Le  t'aeadémie  des  sciences  avec  Euler,  et  que  s'ils  fu- 
Couvreur  (t'3o),  aux  restes  de  laquelle  la  sépulture  rrnt  vaincus  ce  ne  fut  pas  du  moins  sans  gloire  : 
chrét.  avait  été  refusée, lui  donna  lieu, de  nouve.*iu,  leur»  tnrmoirrs  obtinrent  une  mentimi  bunurablc. 
de  craindre  pourra  liberlv.Ji  lit  répandre  1«  bruUd»  Ltic  àutrv  fois  (1741),  VoUsirc  traita  la  question  de 
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la  mesure  des  forces  dans  le  scn*-  de  Poscartes  et  de 
fïewton  contre  l'o(>iuion  de  lyciltiiilt  et  de  M'***  du 
Cihàtclct  eUc-rocine.  Son  mémoire  fût  encore  ap- 
proure’  nar  racadetuie.  Mais  cette  intidedite  aus.  let- 
tres ne  fut  pas  de  plus  iouguc  duree  ; Voltaire,  ce- 
dant à son  goût  naturel  et  aui  sollicitattons  de  ses 
atiiis,  ne  consacra  pas  ^lus  de  temps  à une  étude 
iterile  pour  sa  gloire.  C'est  encore  à Cirey  qu'il  Ht 
^hire , VEnfant  prinligut  , Xultme  (174®)  , 

Mahomet  (174*)»  yterope  (1743),  qu’il  écrivit  le 
Mondain  (173O),  qu'il  composa  les  trois  derniers 
Dismurs  sur  l'homme  (1757).  qu’il  prépara  son 
SièrU  de  Louis  XI h'  cl  son  Essat  sur  les  mativs  ■, 
eniîn  qu'il  acheva  son  poème  de  la  Ptuelle,  ouvr. 
groéralcmciit  cuiidaïunè  nar  Ic^  patriotisme  et  par  la 
décence,  dévergondage  d un  grand  poète,  mais  dont 
un  talent  même  de  beaucoup  supérieur  à celui  qu'y 
a déployé  Voltaire  ne  ferait  pas  pardonner  l’o- 
dicuse  licence.  C’est  à Cirev  qu'il  reçut  les  avances 
de  Frédéiic,  qui  n'était  encore  qu'licrilier  pn-somp* 
lif  de  la  couroiiue  do  Prusse  (l73()}  ; c’est  la  aussi 
qu'il  se  vil  exposé  aux  attaques  de  Orsfonlaines  , 
qui  lui  devait  la  liberté  et  peut-être  la  sic.  Desfon- 
lainrs,  que  par  ses  démarebes  il  avait  fait  sortir  d'un 
cachot  où  ses  vices  honteux  l’avaient  conduit , Des- 
foutaincs,  auquel  il  avait  procure  une  retraite,  après 
de  prem.  invectives,  que  Voltaire  eut  le  tort  de  ne 
p.Ti  laisser  sans  réponse  . roniposa  un  libelle  contre 
4on  bienfait.  (1738).  La  1‘oltairomanu  trouva  i'aul. 
de  la  //enriVir/tf  beaucoup  trop  sensible  à cette  mmv. 
attaque.  Il  fit  «le  Cirey  d assex  fréquentes  excursions. 
Ses  alfatres  le  ranieiièreiil  plus  d'une  fois  à Paris  ; 
jilus  d une  fois  la  bardlessc  de  ses  ouvrages  et  l’a- 
rbarticmeot  de  sesennvmis  lui  firent  prendre  le  parti 
de  vo)açcr  hors  du  royaume.  A son  avcoemenl  au 
trône,  Frédéric  II,  dont  les  scutimens  pour  Vol- 
taire n avaient  point  été  cliange's  par  sa  position  nou- 
velle, le  détermina  à le  vi-nir  Irouser  (1740).  La 
cuerre  de  la  Silésie  les  séjiara.  Voltaire  revint  à 
Lille  , où  il  Cl  jouer  son  d/uAome/(t74i),  pour  ob- 
tenir plus  farilement  rosuitc  de  sc  faire  représenter 
ù Paris.  Crébillon  avait  refusé  l’autorisatiuu , le  car- 
dinal de  Fleury  l'accorda  (174a);  mais  des  cla- 
®*5V*^*  ''•orent  forcer  l'auteur  lie  retirer  cette  tra- 
gédie , qui  trois  ans  plus  tard  fut  dédire  par  lui  au 
pape  Benoit  XIV,  et  obtint  le  siiflFage  de  ce  pontife 
adroit.  Ce  même  cardinal  de  Fleury  étant  m.  (1743), 
Voltaire,  qui  avait  déjà  une  fuis  tenté  vaiuemeut 
d entrer  à l’académie  , fil  jouer  Mèrope  pour  faire 
valoir  de  nouveaux  droits  au  fauteuil,  que  le  dreè;» 
du  ministre  laissait  vacant.  Ls  pièce  réussit  au 
point  que  les  spei  tatcurs  voulurent  qu'il  se  mon- 
trât, ovation  qui  n’avait  jamais  été  décernée  jus- 
que-là ; ou  en  vint  même  a exiger  que  l'auteur, 
Amené  dans  une  loge  entre  la  maréchale  de  Villars 
et  sa  belle-fille  , fût  embrassé  par  celle-ci;  mais  scs 
autres  démarches  furent  loin  d'avoir  le  même  suc- 
cès. Malgré  la  protection  de  la  nmitresse  du  roi  , 
M*“*  de  Chiteauroux , les  inlKgues  combinées  do 
Boyer,  évêque  de  Mirepoix , cl  du  comte  de  Maurepas 
le  nreute'carler.  Peu  après  eepciid.  on  enrôla  comme 
diplomate  relui  qu’on  n’avait  pas  jugé  digne  d’être 
des  Quarante.  L’Autriche  ri  l’Anglet.  menaçaient  la 
France;  ralliancc  du  roi  de  Prusse  devenait  précieuse. 
On  pensa  que  nul  autre  plus  que  Voltaire  u’était 
propre  à déterminer  ce  prince  en  notre  faveur.  Mais 
pourque  le  niotifde  ce  voyage  ne  fût  pas  soupçonné, 
on  convint  que  les  persécutions  dont  il  était  l’objet 
lui  serviraient  de  prétexte.  Voltaire  y gagna  la  liberté’ 
de  se  moquer  à sou  aise  , et  de  tous  côtés,  du  pauvre 
Boy  er,  qui  a lia  se  plaindre  au  roi  de  ce  que  Voltaire  le 
faisait  passer  pour  un  sot  dans  les  cours  étrangères, 
à quoi  le  roi , dit-on , répondit  que  v'elait  une  chose 
contenue  : c'est  ainsi  du  moins  ijue  Voltaire  lui- 
même  rapporte  cette  anecdote  , qui  n’est  fondée  sur 
aucune  autre  aulorilé.Le  négociât,  réussit,  et  revînt, 
mais  pour  assister  à ladugrâci*  du  mini  vire  qui  l'avait 
expédié,  cl  dont  il  avait  droit  d'attendre  une  récom- 
pense. Une  (rc$-faü>lc  cpmcdic-baUct , la  Princesse 
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t'vntenojr,  dans  lequel  se  retrouvait  tout  son  talent , 
un  autre  opéra,  le  Temple  de  la  Gloire,  élainit,  de- 
puis le  relus  qu’il  avait  éprouvé  à i’académic , lea 
seuls  fruits  de  sa  veihe  ; et  ccî  fruits , il  faull  avouer, 
ne  pouvaient  rien  ajouter  à tes  titres  adléricuTS  ; ce-* 
prmiant  les  port csdu  sénat  littéraire  s’ouviirent  pour 
lui  C*/4^>  3ïais  de  grands  cliaogemens  étaient  sur- 
venus dans  la  direclion  des  affaires.  La  marquise  de 
Pompadour  était  devenue  maîtresse  du  roi;  elle  ser- 
vit chaudrnient,  au  milieu  de  sa  brillante  fortune^ 
Voltaire,  qu'elle  avait  connu  avant  sa  scandaleuse 
élévation.  C'est  clic  qui  avait  fait  demander  su  poète, 
pour  les  fèlesde  la  cour,  cl  la  Princesse  de  }lavarre 
et  U Temple  de  la  Gloire  ; elle  l’en  fit  réconipcnscr 
par  le  brevet  d'hisloriograpbc  de  France  et  de  geO** 
tUliomnvc  de  la  chambre  du  roi.  Peu  dispose  è faire 
les  sacrifices  que  ces  faveurs  imposaient  en  retour. 
Voltaire  perdit  bientôt  son  crédit  ; il  ne  lut  resta  que 
le  regret  d'être  desceudu  jusqu'à  vouloir  tirer  ven- 
geance d'uu  des  plus  xélés  distributeurs  des  libelles 
qu’on  faisait  pleuvoir  sur  lui  : l’ortlre  d'arrestatioA 
<|u‘il  avait  obtenu  contre  TtavcDol  fut  exécute  sur 
père  de  ce  musicien  ; de  là  un  procès  en  réparation 
qu'il  perdit,  à la  grande  joie  de  ceux  <iUd  ses  mé— 
iris  n'eussent  pas  manqué  de  confoDarc.  11  avait 
ivré  à scs  ennemis  le  secret  de  son  faible  : ils  réus- 
sirent à le  dépiter  loul-à-fait  en  prônaot  outre  mt*- 
sure  le  vieux  Crébillou  , dont  le  génie  était  éteint, 
et  que  l'on  combla  d«?  distinctions  avec  riütctitioa 
e'vidente  d’bumilicr  Voltaire  ; celui-ci  s'éloigna  alor* 
de  Versailles  ; et , pour  SC  venger  des  injustes  préfé- 
rences qu’il  y avait  essuyées , sc  borna  à en  appeler 
au  bon  goût  de  la  cour  de  Sceaux  , où  furent  repré- 
sentées les  tragédies  de  Sémiramis  , A'Orvste , de 
home  saucee  , sujets  qu'il  traitait  après  Crébillon* 
La  duchesse  du  Maine  l'avait  cllc-mcmc  pressé  dn 
composer  la  dernière  pour  venger  Cicéron  t/«  lan- 
gage barbare  que  lui  faisait  tenir  l’autour  de  Cati~ 
lina.  Dans  le  moment  où  la  cabale  dite  des  gerts 
de  cour  s'évertuait  à sifUer  Semiramis  (1748},  Vol-' 
taire  était  reçu  avec  toutes  sortes  do  caresses  par 
le  roi  Stanislas  à Lunénlle.  Il  y composa  sa  Sa- 
ni/ie  * dont  la  repiésentalion  ne  précéda  que  de  peu  do 
temps  1a  mortdc  M"*'  du  Châtelet  (i74f))*  Lesdern. 
circonstances  de  la  viu  de  cette  femme  infidèle  no 
pouvaient  empêcher  que  sa  perle  ne  fut  extrêmem. 
douloureuse  pour  Voltaire , qui  revint  à Paris  cher- 
cher dans  le  travail  quelques  adoucissemens  à scs 
chagrins.  Qreste  ne  tarda  pas  à paraître  ; siin  suc- 
cès, diHicUcmcnl  obtenu,  fut  très-brillant  r celle 
pièce  commença  la  célébrité  de  Le  Kain  , que  Vol- 
taire put  regarder  aussi  comme  son  ouvrage. Vers  la 
même  cpoi|ue,  un  trait  lance  sans  intention  maligne 
par  Frédéric , et  qui  blessa  l’orgueil  de  Vollaire, 
détermina  celui-ci  à partir  pour  Berlin  , où  l’appe- 
laient depuis  quelque  temps  les  sollicitations  du  roo- 
tiarque  (17Ü0).  Installé  à Potsdam,  comblédc  disline- 
fions  etd'bonneurs,  le  poète  pliilosophe  cruld’abord 
habiter  un  autre  palais  ^,4lcine.  11  fut  bientôt  dés- 
abusé sur  la  fastueuse  reconnaissance  du  royal  ami  , 
dont  il  aecrptait  pour  tâche  de  revoir  cl  corriger  le» 
ouv.L'cnvie,  envenimant  d'imprudentes  confideocer, 
sema  les  méfiances  cl  le  méconlenlemenl  entre  le* 
deux  grands  hommes.  Déjà  Voltaire  ne  songeait 
qu'aux  moyens  de  briser  ses  liens,  quand  il  eut  à 
soutenir  contre  un  juif,  flétri  depuis  comme  faus- 
saire. un  procès  durant  lequel  , tous  prétexte  de 
laisser  toute  liberté  â la  justice,  le  roi  le  tint  c’Ioigno 
de  la  cour.  Une  récunciliation  apparente  suivit  im- 
médiatement la  conclusion  de  cette  misérable  af- 
faire. Le*  envieux  de  Vollaire,  au  premier  rang 
desquels  était  Mauperluis,  n’avaient  plus  gardé  do 
mesure  envers  lui  tandis  qu'ils  le  croyaient  )mve  à 
jani.iis  des  lionnes  grâces  de  Frédéric  : ils  recouru- 
rent à de  nouvelles  menées,  dont  le  succès  leur  était 
garanti  par  ta  disposition  d’esprit  de  Voltaire.  Sou» 
l’inHucnce  «le  ses  ressenlimens  contre  le  président 
de  racademie  de  Berlin  , qui  avait  ameute'  conlh* 
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^ IS?**  rtpK'Jomntueiu  I.a  Bcjmmpllc , H l'eri- 
^it  M Tfuttrtbe  tTytliuAtit.  Le  roi , s'êlre  eeave 
d«  ec  pamphlet  » en  exigea  le  aacrificc  c!  ne  l'ontiDt 

S il.  Luc  première  rdilion  avait  elé  brûlée  au  feu 
e sa  cheminée  lorsque , les  presses  do  Hollande 
ayant  reproduit  l'opuscule,  il  le  lit  brûler  par  le 
Imorreaa  de  Berlin.  Cette  ouiragcusc  sentence,  si 
]^u  faite  pour  laver  Mauperluis  du  rklicule  dout  il 
était  couvert,  axcita  au  plus  bout  point  l'iudigiiaiioo 
de  Voltaire,  ipie  jusque-là  tant  d'agtialions  o'a>aivDt 
pas  em^chéde  meltru  la  dernière  main  au  Stin'hde 
Xou#.f  n renvoya  à Fréd.  la  clé  de  rham- 

Belian  et  la  croix  de  mérite , dont  il  l'uvait  décoré , 
et  n'aspin  plus  qu'à  s'éloigner  de  Berlin.  Il  eu  par* 
tit  enoanprès  un  nouveau  semblant  de  rcconrilia- 
tîon  ot  sons  la  promesse  d'y  revenir  après  avoir  pris 
Ica  eaux  de  Plombières  (17.^^.  Il  sc  rendit  d'abord 
à Leipsi^,  oû  U reçut  de  Blaupertuis  un  cartel  ridi- 
cule , puis  passa  ipielque  temps  à Gotha , où  il  ccri- 
vil,  pour  complaire  à la  duchesse  , ses  imparfaites 
Ânn^lts  de  V Empire.  Sun  passage  à Francfort  fut 
maraué  par  les  traitem.  vexatoires  <pie  lui  fit  endu- 
rer r roita^  , réssdent  du  roi  de  Prusse  en  celle  ville  : 
cet  emplc^'c,  non  content  d'avoir  rempli  avec  une  in- 
signe dureté  l'ordre  qu'il  avait  reçudesv  faire  rendre 
un  vol,  de  pwfttes  donné  en  pre'scnt  par  son  maître, 
abreuva  encore  de  longues  et  indipnas  avanies  le 
nhilosopho,  ses  secrétaires  et  sa  mèee  morne,  qui 
rétait  venue  joindre.  Fêté  à Maycoce  , puis  à Str.'is- 
bourg , il  arriva  enfin  à Colmar , où  il  pensait  éta- 
blir provisoirement  sa  demeure  (i7S4’-  '****  > 

fiC-Q  constater  juridiquement  l'odiease  falsification 
de  son  Essai  sur  Us  manrs  et  Vespru  des  nativus , 
qu’un  libraire  de  Hollande  venait  de  publier  avec  des 
nltérationa  qui  rendaient  le  livre  injurieux  pour 
les  rois  et  pour  les  prêtres  ; il  n'écarta  pas  mieux 
les  méfiances  dont  il  était  l'objet  en  faisant  publi- 
qnemenl  ses  pâques  ; et  autantpour  te  soustraire  aux 
cspioiu  dont  les  jésuites  l'aTaicot  entouré,  que  pour 
ae Uvrcf  à des  recherches  savantes , il  alla  paasertrois 
armaioas  à Tabbayc  de  Senoncs.  Quittant  de  nouveau 
Colmar  pour  se  rendre  aux  eaux  d'Aix,  il  s'arrêta 
quelque  temps  à Lyon  , où  Vcnthouiusme  qu'excita 
aa  présence  le  dédommagea  ampletu.  des  aocMuines 
démarchesque  faisait  le  card.  archevêque  de  Tencin 
auprès  de  la  cour  afin  d'obtenir  rautocisation  du  lui 
faire  quitter  cetlc  ville.  Meme  accueil , mêle  d'actes 
hostiles  de  la  part  des  ministres  du  St  Evangile,  l’at- 
tendait à Genève,  où  il  séjourna  un  an  après  avoir 
habité  altcmativcmcntUonrion  et  les  Délices  (17SÙ- 
58).  Il  finit  par  se  fixer  a Femey  (pays  de  Gcx) , ut 
c'est  Uqu'U  passa  ses  aodemièrus  années.  A la  nlace 
du  misérable  hameau  qu'il  y trouvait,  s'éleva  bien- 
tôt par  ses  soins  une  jolie  petite  ville  peuplée  d'oit^ 
-rrieei  habiles,  de  commerçans  induslrieux.Un  tlicà- 
trequ'ilv  établit, etaù il  jouailparfois lui-même,  des 
bals  briÛaiu  auxquels  ses  courtes  apparitious  don- 
naienl  plus  d'attrait  encore,  enfin  des  diverô^emeus 
de  tous  genres  firent  dfl  ce  lieu  le  point  de  réunion  de 
te  que  le  pays  de  Genève  et  les  environs  comptaient 
de  plus  distingue.  L'afiHaencc  des  étrangers , savans , 
bcaux-csprits,  prélats,  grands  soigneurs  et  princes 
même,  répandit  à Ferney  l'abondance  et  la  prospé- 
vité.  n eu  avait  relevé  la  petite  église  totalem.  déla- 
brée, l'avait  reeonslraile  de  ses  deniers  sur  un  plan 
plus  éteodliot dans  uu  mcill.  goût. Ce  fut  cette  circoo- 
slanee  et  Is  sèle  qn'il  avait  à terminer  les  procès 
intentés  à ses  vassaïu.  par  le  fisc  ou  le  clergé,  qui 
lui  suAcitêreot  lesimpOTtuniléslcs  plus  vires  qui  aient 
nltere  la  paix  de  sa  laborieuse  solitude.  Sous  le  prd' 
texte  de  U violation  des  formalités  et  d'un  empiùlc- 
ment  sur  les  prdrogalives  curiales,  il  fut  dénoncé 
par  l’év.  dioces.  aux  tribunaux,  au  gouvern.  cl  au 
clergé.  Il  recourut  vaincmrut  aux  moyens  qui  lui 
aembUieat  devoir  confondre  racharncinenl  de  ses 
acensateurs  (tyfiS-fiq)  ; il  ne  réussit  qu'à  l'accroilre , 
et  ce  triste  résultat  featraîna  lui-im'iue  de  iiouvraii 
dans  d'impardonnables  iocouscqucnces  que  nous 
as'ussaveruas  pasdepallicr.Ua  autre  sujet  de  iroulilcs 


pour  lui  fut  rimpression  de  la  Puré/fè.  hb  ^abaftlt 
interpolés  des  traits  sanglaos  contre  Lottis  XY  , si 
inaîlresseen  titre  ,el  plusieurs  grands  seigneurs  avec 
lesquels  Voltaire  entretenait  un  commerce  ataîcal. 
On  a été  trop  loin  lorsqu'on  a avancé  comme  un  fait 
avéré  qti'd  était  efTcctivenienl  l’auteur  de  ces  dia- 
tribes encore  qu'il  les  ait  désavonées  trêi-vivemcift 
comme  des  falsifications  non  moins  évidentes  qu'o- 
dieoses.  Tel  qa’il  le  reconnut  pour  son  Ouvrage  date 
l’édition  qu’il  en  donna  en  176a  , ce  poème , comme 
nous  r.vvons  dit  plus  haut , est  loin  d'être  exempt 
de  gravelures  et  de  blâmables  inconvenances.  Exaf- 
péré  de  plusenplut  par  les  fureurs  de  ses  adversaires,  ' 
iloubliaparfoislui-mêrae  la  modérai,  qne  Ini  devait 
donner  l'assurance  de  la  supériorité  de  ses  foreeé* 
Ausvi  nous  expliquons-nous  mieux , sans  lesapproo» 
ver  , se»  sorties  virulentes  , ses  invectives  contre 
J.'J.  Rousseau  , dont  la  rudesse  les  avait  peut-être 
provoquées , que  les  représailles  dont  il  usa  envers 
Fréron,  La  Beaumclle  et  tant  d'autres.  Tandis  que 
celle  guerre  de  libelles  absorbait  nne  partie  de  ses  m- 
slans,  il  partageait  l'autre  entre  des  actions  miles  et 
des  travaux  plus  dignes  aussi  de  sa  gloire.  Les  soins 
qu'il  prit  de  l'arriêrc-cousinc  de  Corneille,  élevée 
sous  ses  yeux , et  dotée  avec  le  produit  des  comment. 
qu'il  composa  sur  leschefs-d'eruvre  du  grand  Iragitf.; 
ses  éliKpicns  plaidoyers  pour  les  Galas , pour  la  la- 
mille  Sirven  , ses  faetums  en  faveur  de  l'inforlund 
général  Lally,etc.,  etc.,  sont  autant  de  témoignages 
de  son  xèle  infatigable  à soutenir  toutes  1rs  causes 
où  il  croyait  voir  intéressées  la  justice  et  la  véritd. 
Quand  aux  productions  littéraTres  de  Voltaire  du- 
rant ce  même  période,  leur  nombre  est  fortconi^ 
dcrablc  ; oa  retrouve  encore  dans  phisîeurs  de  set 
dernières  tragédies  , noUmmenI  dans  Tancrède 
(1760)  et  dans  quelques  scènes  d’0(ywy»i'e,  Ionie  Im 
vigueur  et  tout  le  brillant  de  son  génie;  mais  e'ext 
snrtoul  dans  ses  Romans,  ses  Contes  en  vers,  ses  Ept- 
tres  et  mille  badinages  de  sa  plume . qu'on  est  agré^ 
blement  surpris  de  trouver  une  frakbeur  et  nne  grioa 
que  semble  exclure  l'ège  auquel  il  les  écrivit.  Ce 
n'est  pas  qu'il  ait  conservé  un  égal  talent  jusqu'à  la 
fin  ; plusieurs  de  scs  derméres  productions  sont  au 
contraire  fort  au-  dessous  de  lui  : dans  ce  nombre  H 
faut  ranger  la  irnédio  d'/rùite,  qu’il  vit  jouer  mi 
mourant , celle  Wdgatkocle , repreeentée  le  jour 
anniversaire  de  sa  mort , enfin  phisreurs  pièces  qita 
ne  parurent  jamais  au  théâtre,  et  deux  de  ses  quntte 
comédies  qw  méritaient  peu  d'y  obtenir  du  succéx, 
r£co.<raisc  et  le  Droit  du  Seif*neur  (17^  - 5a^. 
C«‘dant  aux  instances  de  Madame  Denis  , sa  nièce. 
Voltaire , qui  avait  alors  ans,  consentit  à faire  lu 
voyage  de  Faris  avoc  H.  de  Villettc  et  la  jeune  per» 
sonne  que  celui-ci  venait  d’épouser  à Pemev.Lo  di^ 
sir  secret  de  faire  jouer  devant  luisa  trag.d*/rê/ie  par 
les  acteurs  de  la  capitale  entrait  pour  beaucotm  aussi 
dans  cette  résolution.  Arrivé  le  10  Assrier  1770,  len- 
thrmain  des  funérailles  de  Le  Kain,  il  ne  tarda  pas 
à être  comme  accablé  de  tous  les  genres  d'honneutt 
que  lui  décerna  à l'enri  la  foule  de  ses  admirateur*. 
Quelque  délicieuse  qu'en  fût  la  cause , une  irritniUm 
si  continue  détermina  une  hémorragio  >io)rnt«  qui 
fit  craindre  pour  ses  jours.  11  avait  présenté  à l’am^ 
demie,  pour  la  rédaction  de  son  Dictiotmaire , un 
nouveau  plan  qui  allait  être  enfin  arrêté.  La  veillh, 
pour  M préparer  à la  séance  par  un  peu  de  sommeil  ^ 
que  son  imtalion  excessive  l'empêchait  du  goOtrt*, 
il  recourut  à l’opium,  et  se  trompa  sur.la  dose.  Uti 
accident  semblable  avait  failli  3o  aus  plus  tût  ltt( 
donner  la  mort  : lu  poison  cs'tte  fois  triompha  aisé- 
ment do  ses  forces  délabrées  ; cl  après  une  lonsu* 
léthargie,  durant  laquelle  il  put  à peine  rrcncillir 
puur  quelques  iustaos  ses  esprits,  il  expira  le  3o  mai 
1778.  Crâro  à la  prudence  du  sa  famille,  les  cendres 
de  Voltaire  ne  furent  point  troublées  par  le  refus 
hautement  prononcé  par  le  curé  de  Saint-tvnlptce 
de  lui  donner  la  sépulture;  un  transféra  son  coiq>i 
ù l'abbayc  de  Scellières , dont  le  titulaire  Mignot 
était  son  neveu.  11  fut  exhumé  de  U , treue  ans  plu» 
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tarJ»  pour  *irc  ilt'pojé  au  Panlhcoo  (aujourtriiiii 
l’égliie  tic  Sle-GrDcvit'%i‘),  el  l’uii  de*  caveau*  Je 
cet  cJiüce  cuutieDt  encore  *c*  rrtte»  aiusi  «uc  rem 
de  Hou»wau.  Tandi*  que  rarcljcvêquc  de  Pari*, 
il'  de  ^eaupaonl . *'uppu>a>t  i ce  que  i’araJ.  frauç. 
cdeLrîl  pour  le  deCunt  uu  serxice  funèlire  aii*  Cor- 
deliers , UD  roi  proleilaut  (ce  qui  était  dau*  l’ordre), 
Frédéric,  fidèle  au*  sourenirs  d’une  ancienne  aunlié, 
convoquait  l'acad.  de  Pru**!*  à une  tolcnuité  funé- 
raire daa*  l'égl.  calhol.de  Berlin. Le  tueme prince, 
alors  arme  contre  l’Autriche,  écrivit  dans  son  camp 
Toime  VÈlogt  de  Voltaire.  — Si  l’npacc,  inusité  dans 
Ce  Dictionnaire,  que  nous  avons  déjà  coasacré  à la 
vie  de  Voltaire,  nous  a à peine  suffi  pour  mentiou- 
nerrapidemcol  les  priuripaux  éTènem.  doul  elle  fut 
marquée,  >1  nous  serait dilKcUo  de  ne  pas  cnrcoipUr 
UQ  plus  grand  encore  si  nous  voulioo*  faire  appré- 
cier chacun  des  ouvrage*  de  ce  géoic  si  fécond  , si 
sous  voulions  passer  en  revue,  oiêmo  rapidement, 
et  ta  iienriade,  admirable  poème  épique  si  l'épopée 
o'eaigeait  que  de  belles  descriptions . des  liaraugues 
éloquentes  et  une  élégante  versification  ; scs  tragéd-, 
où  le  pathétique  est  souvent  porté  au  plu*  haut  de- 
gré , mais  où  trop  souvent  aussi  l'auteur  parle  par 
U boqchc  des  personuages  <t  substitue  aux  croyances 
et  aux  idées  du  siècle  de  celui-ci  les  idées  et  les 
croyances  de  sua  propre  siècle  ; scs  poèmes  badins , 
où  la  verve  et  la  gaieté  aliondcul  ; sc*  satires , st  mur- 
dapUai  ses  lettres  , si  adroites  , si  gracieuses  \ son 
fitslotrc  de  ÇharUs  Xil , si  pleine  de  couleur;  son 
Siècle  dç  Louis  miroir  brillant  où  se  rétlé- 

cnissent  de  grande*  images,  panégyrique  d'uu  règne 
rcmarquablp,  mais  non  sou  histoire.  Üuus  passe- 
rions rapidement  sur  ses  comédies , qui  seules  n'eus- 
sent pas  fait  vivre  le  nom  de  leur  auteur,  niais  que 
le  sien  fera  vivre  ; sur  ses  Opéras,  qui  prouvent  que 
le  génie  ne  peut  s'accommoder  à la  faibleiscdu  geore; 
sur  scs  Odes,  «te.  Mais  combien  D'aurions-nous  pas 
à nous  étendre  sur  ces  Poèmes  ou  Discours  philos., 
JÙ  les  idées  puissantes  sont  rendues  en  vers  pleins 
le  vigueur;  setContes  , scs  Bomaus  , pleins  d'une 
philosophie  frondeuse,  mais  dont  la  lecture  uc  doit 
pas  cire  permise  à rinnocencc,  ou  même,  si  Ton 
veut , au*  préjuges  du  premier  agc.  Nous  parlerions 
aussi  du  Diftiunuairt  philosophiifue , pub.  d'ahord 
sous  le  tiUc  de  Qiustions  sur  ieruyclopédie  f dans 
lequel  l'auteur,  en  affichant  l'intcutiou  de  faire  la 
guerre  à tous  les  préjugé*  et  è toutes  les  erreurs,  ne 
piontre  que  trop  souveut  l'irrésolutiou  de  scs  prin- 
pipes  religieux  cl  moraux,  et  manque  presque  tou- 
jours Ip  but  qu'il  cherche  à atleiudie  eu  ruutropas- 
sant  ; recueil  sans  doute  Irès-agréahle  , nuis  qu'on 
ne  petft  louer  indefiiiiineiit  que  sous  le  point  de  vue 
littéraire.  Nous  n'ouLlicrions  pa*  davantage  l'Fsrai 
sur  Us  matirs , où  les  faits  de  rhistuire  du  mo)cu 
sont  analysés  avec  un  jugement  supérieur , pre- 
(entéa  avec  un  art  dout  un  coloris  vif  et  animé  fait 
gdmiralilement ressortir  les  effets,  mais  qui  a le  tort 
4'ètrv  rédigé  dans  un  esprit  lysténuUque  directcin. 
opposé  à celui  de  Bossuet  dan*  son  bisiours  sur 
l'histairt  universeiUt  par  conséquent  dans  an  ordre 
d’sdées  contraires  au*  croyances  publiques , et  qu'il 
faut  oc  lire  qu'avec  beaucoup  de  défiance  et  de  pré- 
caution. Les  OKitvres  de  Vohairt  et  les  écrits  aux- 
quels sa  vie  cl  scs  ouvr.  ont  donne'  naissance  forme- 
raient à eu*  seuls  uuc  bibliuth.  Pour  ses  O&uurtSy 
la  plus  anc.  édit,  qui  mérite  d'étro  citée  est  celle  de 
Geneve,  ic6B,  et  Paris , 1796,43  vol.  in-A.  Long- 
temps les  othUuphiles  n'ont  recherché  que  1 édit,  do 
Kehl  (17^4*1  178^-89.  70  vol.  in-8)  : cette  publie. , 
due  à bcaumarchai*,  n'avait  pas  été  égale'o  en  luxe 
rt  en  correct,  avant  les  édit,  de  Renouard  , i8ur5^'*, 
66  vol.  in-8,  et  de  Lvqoieo , 1821-26.  70  vol.  iu-8. 
Depuis  l'aunéu  1792  , où  Palissot  rommeora  une 
édit,  de  Voltaire  qui  fut  asscs  mal  accueillie,  on  u'a- 
vait  pas  reproduit  «os  quand  eu 

1817  lolfhr.  Desuer  imagina  d'en  donner  une  édit, 
compacte  (|3  gros  v.  in-8 . y compris  U table  d'.Mex. 
Goujon),  ist  sucées  de  cette  cplrcprisc  donna  i'ésoil 


a d’autres  spéculai.,  et  dans  1rs  années  tSw  i 1827^ 
il  a e'té  fait  ou  entrepris  ifi  réimpress.  du  f^otiaira 
complet;  quatre  do  ces  édit.,  dans  le  format  iu-8, 
sont  ducs  «MM.  Baudoin  frèriM,  qiiioat  lui  par  con- 
server les  planches  de  la  dem..  Paria,  iSs^.  11  a éld 
rommcncé,  en  déc.  1828,  «aeéffit.  avre  motet  de 
M.  Beochot  ; elle  duît  fiarmer  79 in-8  (Paria,  Le- 
fèvre). l»a  n*  de  FoUmUttul  ëeriU  en  t^i  parle 
mart|.  de  Luchrl;  en  t^K^par  l'abbé Dnearaet,  qui 
refondit  son  ouv.  en  1797;  *■  1787  par Oondorcat ; 
en  1819  par  M.  Le  Pau  , om  i8at  par  Rtaaare;  CB 
1824  par  M.  Paillet  de  Wai^.  KoOa  pouTMM  neoa 
dispenser  d'apprécier  coa  difiér.  biogf.  où  la  même 
homme  est  représente* , ici  eomme  uu  dieu , U comme 
un  monstre.  Voltaire  n’e'taîl  ni  l'ue  ni  l'autre  ttlfui 
un  de  nos  plu*  grands  poètes,  U plue  brûlant,  |o 
plus  élégant , le  plus  fécwid  de  nos  proaatestra;  ce 
qui  manque  à ta  gloire , c*c«t  4a  ar'avqit  paa  Toolu 
«'interdire  les  abus  coupelilcs  qu'il  pouvait  fiùre  de 
la  réunion  singulière  des  taleni  que  la  nature  lut 
av.'iit  prodigues.  Mais  il  n'est,  dans  toutes  let  litté- 
ratures coouues , aucun  écrivain  , soit  en  vert , soit 
en  prose,  qui  ail  embrasse'  autantde genres  oppoaéa 
et  s'y  süitrooutré  aussi  copfUmroent  supérieur.  Le 
jugement  le  mieux  motivé  qui  ait  été  poné  ëa  Vol~ 
taire  cl  du  ses  ouvrages , par  un  écritaiU  tiét-capakle 
de  juger  do  l'un  et  des  autres  ,aat  celustfna  Unaoet 
a consigné  dau*  le  i0‘  vol.  de  lea  jtlusaiêOt  at  donfc 
il  a paru  en  i8i4  tme  réimpfeittoa  due  auucoiaqd* 
M,  Amar.  Nous  croyons  superfls  de  renvoyer  a^ 
Cours  de  littérature  de  La  Harpe  , où  le  QérUé  et 
les  (uits  dv  celui  qu'il  regardait  comme  ton  tn^Hra 
sont  jugé*  avec  une  mâle  et  courageuse  fraocbÎK'. 
On  peut  lire  encore  avec  fruit  l'article  VoLTAtaB 
dans  les  Mémoires  de  htu-rature  de  Palissot.  Le 
même  article  des  trais  SUçkt  de  tu  Uttérat,  fri%n~ 
çaise , par  l'abbé  Sabatier  de  Gaslret , est  beaucoup' 
trop  passiouDc;  mais  il  est  sans  contredit  le 
écrit,  le  plus  soigneusument  travaillé  do  tous  ceux 
dont  SC  compose  ce  recueil  littéraire;  enfin  ou  lerq- 
ganlc  gcuéralcment  comme  sorti  d'une  autr*  pltuo* 
que  de  celle  du  rt=daclcur  titulaire  ; et  b^uepup  du 
persouncs  l’ont  attribué  à l'abbé Guénée  ('U.cc  nota}. 
Onlrouvc  encore  des  détails  d’iut&icur  turVoltatrq 
dans  Mon  têfour  auprès  de  FV^ire  per  CoUCni 
(son  secrétaire) , 18(17  , in-d)  ut  dans  les  Mém.  sur 
Voltaire  et  sur  ses  tyuumges  » Par  Wasnièr*  et 
Longebamp,  ses  secrétafavs,  1820,  2 vol.  lu^,  E». 
fin  uu  grand  nombre  d*autrcs  ouvrages  rcnlrrmeut 
cgalem.  dosfaitsqui  lut  sont  personnels;  snaw 
]iart  on  00  peut  mieux  suivre  les  évènemens  d'tsnu 
vie  &i  agitée  cl  si  pleine  que  dans  la  Corrtipoaifà^^ 
si  variée  de  ce  grand  ccrivaia. 

yOLTERRK  (D.MV1EL  RIOCIARELLI,  dit*), 

peintre  cl  sculpteur,  né  • Voltcrra  en  l5o^,  ue  fig 
pas  pressentir  par  ses  premiers  essais  U Woteuri 
la>[uelle  il  devait  atteindre.  Mais,  s'étaut  rendu  4 
Rome , il  commença  à s'y  faire  connaître  ^une  ma- 
nière avantageuse,  mérita  rcsUine  4o  Perino  del 
Vaga  , dont  il  devint  le  collabonleur  pour  plusioiuu 
onvrages , et  fulcmplojréen  outre  par  plus  d'im  tiSu 
personnage.  Il  peignit  pour  nëlèae  Orsiiu  U la- 
mciuc  Descente  de  croix  que  le  Pouasla  meltait  as 
nombre  des  cbcrs-d'ceurrc  de  la  peiature.  Ou  uc  saar 
rait  trop  louer  les  tableau*  représentant  le#  Hatf^ 
Faits  de  CharUs-Quint , dont  ü oma  le  adnnet^n 
Marguerite  d'Autriche,  fille  de  ce  mouarque,  daaa 
le  pslais  de  Médicit  i Navone.  Après  la  moct  de 
rioo  dcl  Vaga  , il  fut  cbar^par  lepapi*  Paul  ^ du 
terminer  la  salle  des  roisuaiis  lepalMsduVaUcaD; 
mai*  il  ne  put  achever  ces  travaux,  auxquels  Ju- 
les IIJ,  successenr  do  Paul  III,  ne  songea  paa  à 
donner  suite.  Plu*  tard,  tous  Pie  IV,  ilobliût  lu 
direction  de  I.1  moitié  des  pcUKnrea  de  cette 
salle;  mais  il  n'y  fit  absolument  rien,  tout 
qu'il  était  d'exécuter  en  bronao  la  aUltue  éqiiesira 
de  Henri  II , roi  de  Franco,  que  loi  avait  deisandéo 
Catherine  de  Médicii.Lec  pciueset  les  fatigues  qu'il 
se  donna  pour  ce  iQuaument  abriTgèrcDt  set  jours  ^ 
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el  il  Inourul  on  n'a^ant  cxcctitô  r|ue  le  chc*  riuaueiirattoa  du  nou%'cau  tlieâlre  «VAin^lerdain , 

val  > qui  fut  transporté  à Paris  en  >639^  et  sers  il  à en  16J7 , est  ion  cltef  - dVuvrc , et  encore  aujour- 

}»ortiT  la  statue  ilr  Luul»  \ III , placée  au  ceulrr  de  d'iiui  ou  la  revoit  souvent  avec  un  eotliousiasmtf 
a Plate  Royale.  Le  Musée  du  Luuvreuc  possède  de  tout  tiatiuual.  Ses  Iragédies  , au  nomlirc  de  3a  , en 
Daniel  Vollcrrcque  le /«e  peint  (grande  partie  puisées  dans  rtiisloire  sainte  ou  Ira- 

sur  les  deux  faces  d'une  grande  armoire.  Persouite,  duites  du  tliéilre  gree,  ont  c'té  recueillies  en  a vol. 
plus  que  eel  halule  artiste,  ne  l'esl  approctie’  de  la  iu-^  , Amsterdam  , 1710.  11  n’y  en  a guère  que  la 
roaniorc  de  Mieliel  - Auge,  qui  l'honura  de  son  es-  moitié  qui  ait  paru  sur  la  scène.  Vondel  se  distio- 
tiine,  de  ses  conseils  et  de  sa  protection.  gua  aussi  dan«  la  poc'sie  lyrique,  et  l'on  peut  croira 

VOLTüLINA  (JosKPH-.Mli.tfs) , poète  latin  , ne  qu’il  aurait  pris  un  asset  beau  raug  daus  l’épopc'e  , 

I Salo,  sur  le  lac  de  Carda,  dans  le  16''  siècle  , fut  s’il  n’eût  abauduiiué  et  détruit  son  poème  rom- 
an des  fondateurs  de  l'académie  des  unanimes , éla'  mencé  de  Constunlin-te-Crftnd.  Il  lui  restera  tou- 
Hie  dans  celle  ville  en  Il  est  surtout  connu  jours  la  gloire  d'avoir  fait  faire  un  pas  immense  à 

par  son  poème  de  fiortontm  CuUurU  Librt  1res  , la  langue  cl  à la  poésie  boHandaiscs.  Malgré  ses  Uo- 
Brescia,  très-rare.  nurables  travaux , il  se  vil  réduit  à accepter,  dans  sa 

\ OLTSCIIkOF  CScsok-Savitsch),  conseiller  de  sieîllcsse  , une  cbélive  place  d’employé  au  Monl-do- 
collcge,  secrétaire  du  l'acad.  des  sciences  de  «saint-  Piété  d'Amsterdam.  Il  obtint  pourtant  au  bout  de 
Pétersbuurg  et  directeur  de  l'imprimerie  du  sénat,  10  ans  d'ètrc  déchargé  do  ces  fonctions  péniblct 
>Dor(  en  t?73,  s'est  fait  connaître  surtout  par  la  pu-  pour  un  poète,  en  conservant  scs  honoraires.  Il  ni. 
liiiealioD  u'un  détaillé  des  > m eu  1G79.  On  rite  l'cditiuii  de  ses  OKit%’res,  soignée 

russe, (luieut  3édit.,St-Péter«bouri’,  1733,  I70iel  par  Jerome  de  Vries , Amsterdam,  l8ao.  Von- 
1785.  Jl  a donné  en  outre  un  grand  uonihre  de  trad.  del  avait  quillû  la  religion  de  sa  famille  pour  ren- 
enson  idionrie  d’ouT.  latins,  fraiiç.  et  allem.  Irer  dans  ie.sciu  de  l'église  catholique. 

VOLUM^ilU.S  (Titl'S)  , chevalier  romain  , s'est  VO^iüNblS,  17*  roi  des  P.-irlbes,  était  un  des 
immortalisé  par  son  amitié  pour  M.  Luciillus  , ami-  quatre  fils  i[uc  Pliraates  IV  avait  envoyés  en  otages 
tié  si  forte , qu’elle  le  porta  à demander  de  ne  point  à Rome.  Ce  fut  lui  qu'AugusIc  désigna  , vers  l’an  lA 
survivre  i cet  illustre  uartisao  de  Brutus  et  du  Cas-  de  J.-C.,  pour  aller  régner  sur  les  Parthes,  qut 
aius,  après  le  (riompfiu  des  triumvirs.  Une  telle  avaient  réclamé  un  de  leurs  princes  du  sang  royal, 
grâce  lui  fut  aisément  accordée  par  Marc-Antoine,  Le  jeune  Vunoiiès  apportait  de  Rome  des  mirura 
il  périt,  en  tenaut  la  tète  de  son  ami,  l'an  de  polies , des  vertus  douces  et  un  goût  de  magniâccucc 
Bofnc  711  (avant  J.-C  qui  déplurent  aux  peuples  Larhares  placés  sous  aa 

VOLIiSlUS.  V.  U.ccixjsus.  loi.  Il  fut  hientût  renversé  par  eux  du  trône,  où  ils 

VO?iCK(FaANc.),avocatduh3rreaudc Bruxelles,  appelèrent  Artahan,  prince  du  sang  des  Arsacides. 
né  au  village  de  Lomhcck-Sle-Marie , près  de  celte  11  chercha  alors  un  asile  chet  les  Arméniens,  et  y 
ville,  vers  1733,  avait  la  réputation  d’un  hahile  ju-  trouva  un  trône  \ mats  il  en  fut  encore  chassé  par 
risconsulle  à l'époque  ou  rcm|>ercur  Joseph  H vgu-  Artabao  , et  sc  retira  à Antioche  auprès  de  Silanus, 
lut  faire  dani  ses  provinres  brigiq.  des  innovations  gouverneur  de  Svrie.  Artaban  ayant  renouvelé  l'al- 
c|ut  éprouvèrent  une  si  vive  opposition.  Tous  les  pro-  liance  des  Parlbcsavec  les  Romains  , Vooonès  fut 
jets  au  monarque  autrirlûcn  étaient  loin  de  lui  dé-  transféré  à Pompeiopolis , ville  maritiiue  de  la  Ci- 
plaire  également;  toutefois  les  fonnes  despotiques  licie.  Jl  tenta  de  s’évader,  et  fut  assassiné  l'an  19 
et  le  mépris  des  privilèges  de  la  nation  le  révolté-  de  Jésus-Christ. 

ront.  il  devint  hieutôt  lame  d'un  comité  d’opposi-  YON-VISIN  ( Df.ni.s-  Ivanovitscr  ),  roosciller- 
ItoD  , dontYauder-Noot('t>.  ce  nom)  fut  le  principal  d'étal  et  membre  de  l’acadéiiiie  russe,  ué  en  174*^  * 
n^ent  ; mais  «près  le  triomphe  de  celui- ci , qui  de-  Moscou  de  parens  originaires  d'Allemagne,  porta 
vint  l'idole  du  parti , il  se  trouva  négligé , et  moitié  quelque  temps  les  armes  au  sortir  de  ses  études  . 
par  dépit,  moitié  par  attachement  pour  les  idées  qu'il  fit  arec  distinction  à l'université  de  sa  ville  na- 
démocratiques  , il  travailla  à renverser  le  nouveau  laie.  11  était  attaché  au  luinislèrc  des  affaires  étran- 

Îouvernem.  de  son  pays , où  la  noblesse  cl  le  clergé  gères , lorsqu'en  1763  il  débuta  dans  la  carrière  des 
ui  semblaient  avoir  usurpé  trop  d’inilueuce.  Il  ne  lettres.  Sou  esprit  monlpnt  et  satirique  lui  ayant 
put  caclier  scs  desseins  jusqu'à  leur  i.-Dlièrc  rxécu-  fait  des  ennemis,  il  prit  le  parti  de  voyager,  et  vint 
tiuD  , et  fut  contraint  de  se  réfugier  prccipitanimcDt  en  France,  où  il  reçut  un  accueil  flatteur.  C'est 
à Lille,  pendant  qu'on  le  déclarait  traître  à la  pa~  alor<  qu'il  fit  paraître  dans  divers  recueils  ou  jour- 
tne.  Quelques  mois  après  le  retour  des  Autrichiens  naux  russes  des  lettres  où  , loin  de  se  montrer  re- 
A Bruxelles,  il obliul  la  permisiiond'y  revrnir(i79i),  connaissant,  il  se  livrait  à des  invectives  plus  aniè- 
ct  il  y mourut  l'anncc  suivante,  presque  cnltére-  res  que  judicieuses  contre  ceux  même  qui  lui  prodi- 
« ynent  ignoré.  Il  avait  pourtant  donné  son  nom  à un  guaieni  alors  toutes  les  attentions  de  riiospilalilé. 

parti  {les  vonchiistes).  I>e  retour  en  Russie  (1782),  il  y accrut  sa  renoto- 

VONOEL  (Juste  vau  den),  poèlo  hollandais,  né  méc  par  une  nouvelle  composition  dramatique  {U 
A Cologne,  en  tSSy,  de  parmi  anabaptistes , se  ma-  Jlrigadier) , qui  récllemrut  opéra  une  révolution 
ria  à l'âge  de  a3  ans,  et  dut  à ta  Icnmir,  qui  se  dans  1rs  nueurs  de  quelques  classes  de  la  société , 
chargea  presque  seule  de  son  commerce  de  bonne-  surtout  celles  des  gentilshommes  de  province.  11  fut 
terie,  le  loisir  de  cultiver  1a  poésie.  11  n’avait  point  maUirureusein.  frappé  d'une  paralysie  qui  le  priva 
reçu  d'éducation  littéraire  ; pourtant  il  s'était  fanii-  do  l'usage  de  scs  membres . même  de  la  voix,  et  m. 
liarisé  avec  le  français,  et , à 26  ans , il  se  mil  â a;>-  le  octobre  >792.  Au  piemier  rang  de  ses  ourra- 
prendre  le  latin  et  ensuite  le  grec.  I>a  prem.  pièce  get , qui  n'ont  pas  encore  été  tous  imprimés,  on  peut 
remarquable  qu'il  douua  fut  sa  tragédie  de  Pala-  placer  scs  comédies  du  Mineur,  eu  5 nelcs,  Saint- 
mède , dans  laquelle  on  trouva  plus  d'une  allusion  Pélcrshourg,  178.!,  et  du  /Irtpadicr,  id.,  ib-,  17^  * 
nu  meurtre  juridique  de  Ramrsutdl.  Il  fut  puni  de  une  fîpï'tre  à scs  domestiques,  eontenant,  avec  dn 
son  courage  par  une  amende  de  3oo  florins  ; mais  il  rudes  attaques  eoolre  l'égoismr  et  rhypoerisie  , 
n'vnrmlirassa  qu'avec  plus  d'ardeur  la  cause  de  b quelques  gravetures  qu'il  désavoua  avant  sa  mort  ; 
{iherté  civile  et  rvligiciise.  I..C  coup  dVtal  frapj»é  Callisthène,  nnuscIUr  grecque,  insérée  dans  le  èV- 
dans  le  fameux  synosle  de  Dordrecht  contre  les  ar-  /-<c/^<vne, recueil  littéraire,  Saint-Prtcrsbmirg,  iHoi; 
uiinieos  ou  remonlrans  lui  arracha  plusieurs  satires  ses /eVS/rj  à diverses  personnes  ; enfin  des  traduc— 
virulentes.  Il  n'avait  pas  renoncé  a la  carrière  dra-  lions  russes  des  Fables  de  Golherg,  de  l’..Y/£ire  dn 
maliquc , et  il  le  i<rouva  en  donnant  nliis.  pièces , Voltaire  ; du  poème  de  Joseph . par  Bilaobé , etc. 
parmi  lesquelles  il  faut  compter  sa  Marie  Stuart , VOPl.ST.US^FLivifs),  l'on  des  auteurs  de  VHis- 
son  hui'i/err.i  sa  Jephté,  mais  surtout  son  Cuherl  taire  auçMste,  Ûorissait  dans  les  premières  anns'ca 
d*.4mstet,  ou  le  Sur  de  ta  ville  d'^msteedatn,  et  du  /|'  S.,  smi*  les  règnes  «le  Dioclttien  et  de  Coo- 
V£jctl  de  Gisbd't.  CcUv  Iragédiv , leprésculcc  pour  «tauce  Chlore.  Jié  à Sy  raense  d'uuc  famiilv  disUtt- 
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gnA , il  ^Uit  Tenu  de  hoone  heure  ie  fixer  ï Rome 
oà  l’on  fait  qu’il  jouil  d'une  eoniideration  rocntee. 
Il  a e'cril  les  v<ea  d'Aurclien«  de  Tarile , deFlorien, 
de  Probus,  de  Canis,  de  r^iume'ncn,  de  Carin.  Il 
est  généralement  regardé  comme  le  plus  habile  des 
écrivains  de  Vüufotre  auguste.  Il  a beaucoup  d'é- 
rudition  , d’ordre  et  de  méthode;  mais  il  manque 
de  critique.  Les  /^ies  des  empereurs,  par  Vupiscus, 
sont  imprimées  dans  les  diverses  éditions  des  Jiis- 
tvrim  augusta  Scriptores , à la  suite  de  celles  que 
l'on  doit  à Capitolin,  dont  elles  farment  la  conti- 
nuation. yinrei  Dissert,  de  f'iavio  f^opisco,  par 
Dan.  Guill.  Moücr,  Alidorf,  1687,  in-4. 

VORAGINE  ou  VAAAGINE  (Jacques  de),  au- 
teur ou  compilateur  de  1a  Légende  dorée , né  à Va- 
raggio,  bourg  de  la  côte  de  Gênes  vers  ia3o,  prit 
l’habit  de  Sl*Dominique , professa  1rs  saintes  lettres 
dans  plusieurs  maisons  de  son  ordre  avec  un  grand 
succès,  et  s'acquit  une  réputation  par  sou  talent 
pour  la  chaire.  U occupa  18  ans  l'emploi  de  pro- 
vincial de  la  Lombarilie  , et  ne  le  quitta  que  pour 
celui  de  définitenr.  Nommé  à rarclicvéchc  de  Gê- 
nes en  1x93 , U y tint  un  sjnode  dans  lequel  furent 
rcgle's  plusieurs  points  importans  de  discipline  , cl 
il  travailla  sans  relâche  à reformer  les  moines  de 
son  clergé.  Il  mourut  en  1398.  Cest  principalement 
à sa  compilation  des  vies  des  saints  qu’il  doit  la  cé- 
lébrité dont  U jouit  encore.  Elle  est  intitulée  dans 
les  manuscrits,  ainsi  que  dans  les  premières  édi- 
tions, Historia  tombardina,  seu  Legenda  sancta. 
Dans  leur  enthousiasme  pour  ce  recueil,  aujour- 
d'hui ai  dédaigné,  les  contemporains  de  Voraginc 
ne  le  nommaient  que  Legenda  attrea  : de  là  est 
venu  cc  nom  de  Légende  dorée,  sous  lequel  il  est 
connu. 11  a été  réimprimé  plus  de  5o  fuis  dans  le  i5' 
et  le  S.  On  recherche  tes  éditions  de  Paris , Ul- 
rich Gerenj  ; i^'jS  , de  Cologne  , i4t^i  dr  Nu- 
remberg, 1481,  toutes  in-foi.  On  a une  version  fr., 
par  J.  de  Vignerv,  revue  par  le  P.  BuUalicr,  domi* 
nicata,  Ljron,  iu-fol.;  Paris,  *49^ 

1496.  L’ouvrage  de  Voragine  qui  peut  le  plus  méri- 
ter l'attention  descurieuE  est  sonnUtuire  de  Gênes, 
Chronicm  gentunses  ab  origine  urbis  usifuè  ad  an- 
num  1377,  publiée  par  Muralori  dans  les  Aen/m 
ittsUearum  Sertptores , t.  9,  p.  i-5t>.  X'His- 
toire  de  l'ordre  de  St-Dominirjue,  par  le  P.  Tuu- 
ron , I.  I,  p.  !>è3-6o3. 

yORST  ou  VORSTIÜS  (Æuus  Eveihai»),  mé- 
decin , né  i Rurcmottde  en  i565,  étudia  successire- 
rnenl  à Dordrecht , à Lejde , à Heidelberg  , à Co- 
logne, à Padooe,  i Bologne,  à Fcrrare,  à Naples, 
et  ne  rentra  dans  sa  famulo  qu’après  une  très-lon- 
gue absence.  Appelé  presque  auisitùt  à DelA  pour 
y pratiquer  son  art,  puis  à Leyde  pour  y remplir 
une  chaire  de  médecine,  il  devint  professeur  de  Ik>- 
tanique  et  directeur  du  jardin  des  plantes  de  celle 
dernière  ville.  11  mourut  en  1634.  Malgré  son  éru- 
dition, il  n'a  presque  rien  écrit.  Nous  citerons  son 
Oraison  funèbre  ae  Ch.  Lécluse,  Leyde , 1609 , 
io-8.  yojr.  les  Mésnoires  de  Niceron,  t.  33,  p. 

— Yoest  (Adolphe),  médecin,  fils  du  précédent , 
né  à DelA  en  1697,  visita  l'Angleterre,  la  France  cl 
rilalie  pour  perfectionner  tes  connaissances,  devint 
le  médecin  du  prince  d’Orange , obtint  ensuite  à l’a- 
^ cadémie  de  Leyde  la  chaire  des  institutions  médi- 
cales, et , plus  tard , succéda  i son  père  dans  celle 
de  botaniq.  ei  dans  la  direction  du  jardin  des  plan- 
tes. Il  mourut  en  i663,  apr^  avoir  été  trois  fois 
recteur  de  l'académie.  Noua  aterons  de  lui  une  édi- 
tion , rare  et  recharchée , des  Aphorismes  d'Hippo- 
crate, grec  et  latin,  de  W version  de  J.  Obsoj^'e, 
Leyde,  EUevir,  in*l^.‘Kqr.  les  A/irV»oircsdc 
Nierroo,  t.  33,  p.  ioo-lo4-  ^ VotsT  (Conrad  von 
dem),  théologien  protestant , né  i Gologuo  en 

5 rit  le  grade  de  docLenr  en  théplqgie  en  1^94  « et , 
ès.  l’année  suivante,  parcouriii‘ i'AUemagae  , la 
6uiue  et  la  France.  Etant  à Genève,  il  fit,  i la 
prière  de  Th.  de  Bèae,  quelques  lefons  de  théologie 
qui  curent  ]p  f liu  grand  succèi  y «t  rcflâit  it  Uu  de 
i..  ri  . - • .J 


professeur  qu'on  voulait  lui  donner.  Il  fut  pourra 
vo  1S96,  de  la  chaire  de  tbcolog.  à l'écoU  de  htciu- 
furt , et  bicntdt  sa  réputation  sc  répandit  Hans  luutc 
l'Allemagne,  en  même  temps  que  l’on  élevait  des 
soupçons  sur  sa  croyance.  Il  fut  obligé  d'aller  sc 
iu>lifier  devant  le  conseil  académique  de  HeideU 
berg  d’avoir  soutenu  des  propostUoDi  favorables  au 
socinianisme.  Après  la  ni.  d'Anunina,  il  fut  choisi 
pour  lui  succéder  à l'académie  de  I^yde,  et  il  ne 
larda  pas  à être  attaqué  par  Gomar,  qni  le  cita  de- 
vant lus  ctats'généraux  pour  y rendre  compte  de  sa 
doctrine.  En  161 1 il  fut  suspendu  de  tes  fonctions 
et  en  1619  il  fut  déposé  de  sa  chaire  et  banni  de  la 
Hollaudu.  11  mourut  àTonuingen  en  1633.  On  trou- 
vera les  titres  de  scs  nombreux  ouvrages  tians  les 
Mémoires  littéraires  des  Pari^Bsu,  par  Paquot , 
t.  3 , p.  78-86,  édition  in-fofio.  Kous  citerons  seu- 
lement Sun  Trnetatsts  theologicut  de  Deo  tire  de 
naturà  et  attributis  Dei , deeem  disputationihus  ^ 
Slcinfurt,  1610 , in-4  ; Hanau , 1616,  même  format. 
— Vos.vT  (Guillaume-  Henri),  fils  du  précédent,  né 
à Steinfurt  vers  la  fin  du  16'  S.,  partagea  l'exil  do 
son  père,  revint  en  Hollande  lorsque  les  disputes 
des  goniaristes  et  des  arminiens  mrent  calmées, 
exerça  les  fonctions  de  pasteur  à Leyde  dans  la  secte 
des  remontrant,  et  mourut  vers  Noua  cite- 

rou«  de  lui  ; Ckronologia  sacra  prt^ana  à munéU 
conditii  ad  annum  6363,  vel  Christi  i5q3,  auctor, 
R.  Gant,  etc.,  Leyde,  1644  « in  -4.  Cm  une  tra- 
duction , comme  on  peut  1c  voir  par  le  tit.  ~ Yotnr 
ou  VoasTlus  (Jean),  pbilolog. , né  à Weiselbourg, 
village  du  Dithmarsen , en  1633,  fut  inspecteur  de 
l'école  de  Rustoek,  puis  reiieiir  de  rUlusIre  école 
de  Flcnsbourg  ; mais  il  sc  démit  de  ce  rectorat , et 
refusa  même  la  chaire  de  théologie  d'HrImsIadt , 
parce  qu’il  avait  cessé  de  partager  le  seuliment  des 
luthériens  sur  le  dogme  de  la  cène.  Il  vint  à Berlin 
en  1660,  et  fut  placé  à la  t»’le  du  collège  de  cette 
ville  par  l'électeur  de  Brandebourg,  dont  il  devint 
en  meme  temps  le  bibliotbceaîre.  Il  crut  devoir  alors 
déclarer  sa  véritable  opinion  sur  la  cène,  ce  qui 
l'entraîna  dans  des  disputes  violentes.  II  raourtit  à 
Berlin  en  1676.  Nous  citerons  de  lui  ; Pkilologim 
sacra , seu  de  hebraismis  Sovi  Testament!  Liber, 
Leyde,  i668;  augroenice  d’une  3*  partie,  Amster- 
dam , Francfort,  fToS,  in*4-  A'V>^a,pour 

plus  de  détails,  le  Dictionnaire  de  Chauffepié. 

VORTIGERN  , roi  breton,  n'avait  d'abord  été 
que  comte  de  Dummonie.  La  Grande-Bretagne, 
privée  de  l'appui  des  légions  romaines  et  partagée 
entre  une  foule  de  |h*IU*  priuecs  qui  ta  dcchiraiciit, 
se  trouvait  sans  cesse  exposée  aux  ravages  des  jk>u- 
ples  du  Nord.  Pour  faire  cesser  celte  désaslrcuso 
anarchie,  les  Bretons  élurent  un  roi  ou  chef  su- 
prême, auquel  tous  les  autres  souverains  devaient 
être  soumis.  L'histoire  n'a  nas  coosorvé  les  noms  des 
princes,  prédécesseurs  de  Vurligern , lequel  fuiélu 
en  44^<  Comptant  peu  sur  l'affection  de  ses  sujets  , 
dont  il  avait  obtenu  les  suffrages  par  la  ruse  et  l’ar- 
tifice, il  demanda  des  secours  aux  Saxons  pour  re- 
pousser les  Ecossais  et  les  Pietés.  Deux  frères  , Ilcn- 
gUl  et  Hnrsa,  amenèrentuoe  armée  de  Saxons  dans 
la  Dfclagnc.  Heugist  reçut  en  récompense  de  ses  ser- 
vices la  province  de  Kent , donna  en  mariage  au  roi 
breton  Kowna  , sa  fille , ou  sa  nièce  ou  sa  sui>iir , et 
ne  s’unit  pas  moins  aux  Pictes . dès  qu'il  crut  l'occa- 
sion faiorablc,  pour  dépooiller  son  allié.  Pendant 
7 ou  8 ans  la  Bretagne  fut  ravagée  par  les  Saxons , 
par  les  Piclet  et  par  les  Bretons  cux-nièmes;  mais 
enfin  ces  derniers  sentirent  la  nécessité  de  s'unir 
contre  rctuicmi  étranger,  et  reprirent  l’avantege. 
Uengist,  forcé  de  demander  la  paix,  donna  aux 
principaux  seigneurs  breloof  ub  festin  dans  lequel  il 
les  fit  tous  égorger , à rexrcplfon  de  Vortigem , au- 
quel il  vendit  la  liberté  et  la  vie  au  prix  d’une  nott-  ; 
▼elle  concession  de  provinen.  Les  Bretobt,  persua-  ' 
Jci  que  Yortigem  était  le  complice  de  Heiigtft,  re- 
connurebl  pour  leur  seul  souverain  Amliduiiu  Aù- 
reiikniu,  qui  ûtassiéger  dans  Uchàtcaude Canibn 
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fo»  Jociiy.  ÇcU^i'ci  y p«r»t,  l'an  41^t 

UfDt  un  i|r  avance,  laUaani  une  rormotre  odicuaf . 

\OS  (NaiT)M  4e),  |>duUc,  n^  à Anvers  en 
9(ul  le*  pren»-  Icjon*  4c  >oo  père , oomiBB  Pierre, 
Hui  n' était  pas  tant  talent , entra  entoite  4ana  IVcule 
fran«o-fl»ma®4e,«lflla*ie  |>erfeclioimerco  lulie. 
U revint  à Anvçf*  m iMg,  y M reçn  à l’acadcmie 
de  peinture,  et  »»  mort,  arrivée  en  i6«>4» 

mukipUa  K«nvv.,ipii  lui  acuiurcaÿuavrnriuae  coo- 
aiderable.  Anve;»,  qui  poMède  a«?plu*leUea  pro- 
ductions, en  contpleiuaaturin  dans  sa  caüiéilrale. 
On  eiU  les  iVoce*  Can*»  «1  A’i  Thomat  Vlncn- 
_ y(ÿa{Jeau)«  poète  boIlandaU,  Oorissail  k 
Aiuitenlaqt,  w yjUc  natnle,vcnilc  milieu  Jn  17*  S. 
11  donua  au  Uieâtrc  naissant  de  ecUe  ville  plusieurs 
useena , ealre  autres  ^ron  «t  TUu* , où  etasent  vio- 
las avec  intention  les  r^les  de  la  poétique  d’Aris- 
tote. U n'en  cul  pal  moins  auei  de  vofuo  pour  aur  le 
nsatpilrald'Ainilerdau  lu  aomiuit  un  des  sii  direc- 
teurs du  Üie'ùlrc.  11  a de  gr.  defaou , tout  le  monde 
eu  convient  ; mais  on  ne  doit  pas  ouUier  qu'il  cuit 
nitrier,  et  n’nv4i  |>oint  reçu  d'cdyralion  Uuéraire. 
11  mourut  eu  1667.  Ses  po^cs  ont  été  recueillies  en 
a vol.  itt-4,  Amslcrdam,  i?a6.  f'oy-  VU/stoirr  de 
4s  po^siêhollMvi.,  par  N.  de  Vries-—  Voi(Cuil- 
laUtne  da),  pasteur  analiaptisle  à AmsUrdaro,  mort 
dans  ceUr  «Ole  en  iSnd , k Tige  de  S4 
par  las  palmes  nombreuaes  qu'il  1 emporU , dans  les 
concours  acadcnûqaci,  sur  des  qocilions  de  philo> 
aonliie  morale  K relieuse.  Il  fol  couronne'  par  U 
âoéiaté  des  amenccs  de  Unriem  en  1767,  par  la  société 
teyleiicnna  «u  1789,  en  »79‘  *®  *79^’  ^ 

gatimt  de  Lcyde  en  17^,  etc. 

YO&S  (Jt^-Untial),  poèu  ctcnbquc  aUemand  , 
né  à SooimersdorI , près  de  Wahren,  en  1751,  mon- 
tra de  bonne  heure  d«  rares  dUpoailions  pour  l’étude 
des  langues;  mais  il  eut  beuiin  d'an  courage  non 
motus  remarquablr  pour  soutenir  son  père,  tombé 
dans  riodigcpce , al  pour  s’eulrclcnir  lui  • même  et 
pour  suivre  son  éducation.  Quclaucs  euais,  adre*- 
par  bt«  en  177®*  ^ jé/inuaufA  da*  Muses dcGoet* 
liunc,  lui  gaanèrent  la  bicnvetUaocc  du  poète 
^ui  lui  ft  obtenir  quelques  secours,  H lui 
{burnit  aussi  le  moyen  de  suivre  dans  cette  ville  des 
conrs  de  pLHosoptise,  d'bistoîre  et  de  philologie 
Admis  dans  réUblusemenl  normal  dirigé  nar  le  cé- 
lèbre lievne,  et  destiné  à donner  des  msUre*  aux 
écoles  puldtq.  du  Hanovre,  la  jeone  Voss  ne  cher- 
cha pas  asses  b plaire  à son  maître , etde  cette  épo- 
«ne  sans  doute  nate  le  comrovnccmcDt  de  l'inimitié 
mi  éclsls  depuis  entre  cea  deux  hommes,  au  grand 
•candaU  dn  monde  Uuéraire.  Le  maître  finit  même 
par  reoroyer  son  élève,  et  cclu^,  qui  déjà  faisait 
partie  4e  la  joyenae  et  spintuolle  réunion  des  ^mts 
Oe  Goettwgus,Yril\»  réduction  en  1775  de  i'yélma- 
ftfsch  des  Muses,  00  , comme  on  l'appela  ensuite  , 
ÀHthohgit{pUimeMlesê)Ae  GoeUingue  , et  en  img- 
menU  le  succès  en  y insérant  chaipie  année,  jus- 
qu’en 1800,  nn  cerUm  nombre  de  pièces  de  sa  com- 
^ition.  Nommé  en  1778  recteur  du  collège  d’ül- 
tenidurfdans  le  Uaaovt»,  il  commença  dam  ceUc 
retraite  le*  travaux  qui  Vont  placé  au  premier  rang 
des  iraducteor*  d'éenvains  anesens.  Quelques  ex- 
tratts  de  sa  IradnctioB  de  VOdfSsée  et  de  set  com- 
mentaires sur  en.  poème,  publiés  nar  lui  en  1780, 
comme  pour  «asayer  la  goût  dn  publie , VengagèrenI 
dans  une  *tvo  qneroUe  avec  Heyne  ; mais  il  n*»n  con- 
tinua pas  moins  iea  études  poétique*  et  pbilologiq., 
tant  k Ottenulorf  qu’à  Kulin(d«ché  d'tHdenbourg), 
06  il  passa  avec  les  mêmes  looeliont  de  recteur,  et 
où  r«»  séjour  se  prolongea  s3  ans.  Hâtons  - nous  . 

Sour  n'avoir  plut  à nous  occuper  que  de  ses  éents, 
e dire  un  mol  dç  ses  dernières  années.  En  i8o5  il 
fut  attiré  par  le  gmnd  - dne  de  8ade  k Heidelberg, 
■’  pour  contribuer  à rendre  quelque  éclat  è cette  UBi- 
verstté,  saut  toutefois  rire  investi  d’aucune  fonc- 
tion spéciale.  Gne  pension  du  duc  d'Oldenbourg  , 
qu'il  touchait  comme  rveompeuse  de  ses  long*  ser- 
vices à Eulin  I ajouta  encore  aux  avauuges  de  ceUc 
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situalmn,  dam  laquelle  il  mourut  en  1836.  8es  dit- 
putes  avec  llc)ue,  dont  nous  avons  parlé,  ne  fu- 
rent pas  les  seules  qui  troublèrent  sa  vie.  Il  en  eut 
(Vautres  avec  lui  à Voccatioo  de  ViuterpréUtion  que 
donnait  ce  savant  des  fables  de  la  mythologie  an- 
cienne. Voas  mérité  peut-être mielque  indulgence, 
li  Von  considère  quel  motif  alluma  sa  colero.  Il 
voyait  la  philoaophia,  la  Uttératuro  cita  critique  re- 
ligieuse, chta  ses  compatriote*,  tendre  chaquejour 
davantage  vers  Vcnthouiiasmc  mystique  : il  craignit 
que  ce  mouvement  des  esprits  ne  fdt  un  complot  en- 
le  sacerdoce  et  l’aristocratie  contre  la  liLcrtf 
llgicuse  et  ^lilique , qu'il  cbérissait  plus  que  tout 
au  monde.  Rien  toulefuù  pe  peatcxcQserVcnipor- 
teroent  svec  lequel  il  le  déchalpa  contre  son  virif 
nnù,  le  comte  bcédéric  de  Stolberg,  lorsque  cclui-ci, 
en  rentrant  dans  le  scinde  la  rsugioo  catholique, 
vint  fortifier  ses  alarmes  sur  les  dangen  de  U Uguo 
nrétendue  entre  les  doctrines  nouve^s  «t  le  prosé- 
lyüsou'  romain.  Fermons  les  yeux  sur  ces  déplora- 
bles querelles,  où  Voss  eut  souvent  tort,  sinon  par 
le  fou  J des  choses , du  moins  par  las  formes  psssion- 
nées  et  grossières  de  sa  polémique , et  arrçiops-noug 
seulement  aux  véritables  Ut.  de  sa  gloire  bttéraire. 

La  plus  célèbre  de  ses  compositions  originales  est  le 
charmant  poème  de  f,<Huse,  en  3 chants  (1795),  qui 
inspira  à Goethe  le  chvAd'auvrc  i'Uerriuutn  et  5o-  . 
roùtée.  On  cite  en  outre  ses  J<^(Us,  ppblicce  sa 
Dorobre  de  dix'huit,  de  177^  • t90p,  et  NI  Poestes 
diverses , éparses  pour  la  plupart  dans  ses  ^(/na- 
nttehs  des  muses,  et  recueillies  aussi  dans  plosieura 
éditions  qu'il  en  a données  lus-mème.  C’est  surtoug 
comme  traduclcnr  qu'il  s'est  acquis  des  droits  è la  i 
rccoanaissaocc  do  sou  pays.  Oo  ue  saurait  trop  ad-  * 
mirer  VhabUeté  avec  laquelle  U a reprodoit  verp 

ftour  vers,  comme  dans  le  miroir  le  pins  fidèle  , la 
orme  métrique,  les  détails  les  plus  minuticnx  do 
Vexprtfssion  et  des  idées,  les  inversions  è efllel , lea 
épitbctes  composées  de  plusieurs  mots  « enfin  les 
moindres  traits  de  l'auteur  ancien  qu'il  faisait  pasmr 
dans  sa  langne.  11  donna  succcisivement  des  traduc- 
tions complètes  d'//omcre  (1793,  3*  é^t.,  corrigte  , 
iSaOidc  f'irgde  à'Èorace  (1806,  a*  é44-» 

corrigée,  tSao);  d'aeiiuife  et  du  prétendu  OrfJs€€ 
CArgonwtie{\9s£\\AtThêoerUe,  Bto»  «i  ifos- 
cAiaj(i8u8)»  de  TihuUeti  àe  Ljrgdatiuss,  avecdof 
éclairrissetneni  (1810);  à'^risto^tane  (i8ai);  &A” 
ratus,  avec  le  texte  et  un  i‘oircirM’a/uirc{i8a4);  enfin 
une  traduction  de  morceaux  choisi»  des  Metumor-, 
phases  d*Ovide  (1798),  et  d'un  tiers  environ  du 
Théâtre  de  Shahs^are,  ce  dem.  onv.  en  soc*  avec 
scs  deux  fils,  Henri  et  .Abraham  Yoss(i8i8-alS). 

VOSSlUS  (Giisasii),  ihe'uloeien  et  littérateur,  gni 
vers  le  milieu  du  iG*  S.  dans  le  pays  de  Liégg  , soit 
k Hsssell,  soit  k BorcUlocn  ou  Lools,  (ut  protpno- 
taire  apoilnUque  et  doyen  de  (a  collégiale  de  Top- 
gret , profita  d'nn  séjour  qu'il  it  en  Itaiia  pour  re- 
cueillir des  c^cs  et  des  extraits  de  plusieurs  ourr. 
des  PP.  d*  l'Eglise,  et  mourut  à Liège  en  1609.  U 
mérita  d'être  compté  parmi  ceux  qui  ont  mis  en  lu- 
mière les  moDumens  de  la  littérature  ecclésiastique,  V 
Outre  les  édit.,  les  comment,  «t  les  Irad.  qui  lui  ont 
valu  cet  honneur,  nous  citerons  le  msnuoi  de  rhéto- 
rique qu'il  publia  sous  ce  lit.  : rketoricm  ttrUs  i/«- 
ihodus  peraumstiones , Louvain  , iSqi,  in-8. 

VO&9lU9(Gissaj>-jKAii),  liuéralcar,  né  en  1^77^ 
dans  le  voisinage  d'Uctdeiberg,  fit  çes  prem.  «Inde* 

B Dordrecht,  alla  ensuite,  à Vige  de  18  ans,  ctu- 
dier  à Leyde  la  littérature  grecque,  les  mathémat. 
et  d'autres  «ciences.  Il  achevait  a peine  sa  aa*  an- 
née, quand  on  lui  confia  la  direction  du  college  dn 
DordrechU  Une  chaire  de  philosophie  à Steinfuri 
lui  fut  offerte  en  i6i4î  niaia  il  prcl^éra  la  direction 
du  college  théologiqui'  qui  s'établissait  à Leyde , et  U 
occupa  4 ani  ce  poste,  qne  U TÛdencc  des  coaIto- 
venes  religientes  lui  fit  absLodonner,  pour  accqptnr 
dan*  la  même  ville  une  chaire  d’eloqucoee  et  do 
chronologie.  L'alliance  un  peu  ungnlière  de  cea 
detu  branches  d'imuucUon  s'cxpüqua  par  les  tn^ 
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VAttt  «Vàlèrf**  lnxc|tip]9  k livratc-nt  les  Bataves  de 
eetle  époque.  Quoique  Vo9sius  evitit  ordiaairemrnt 
de  preodreparl  aut  miprcUes  theologtqne»,  il  se  lit 
des  énnemis  jparsoD  nistom  du  prl'tginnisme,  im> 
primdè  en  iKtB^etoù  il  avait  hasardé  uae  sorte 
d’apologie  des  remontraos,  diseiplcs  d'Harraenseu 
00  Arminiul.  11  fut  aiispendu  de  la  communion  des 
eontre-remootmos  ou  gomarisles  en  it)20,  fut  privé 
du  droh  d'rnveigoer  pnbliquem.  ou  eu  particulier , 
et  se  tit  enfin  forcé,  pour  recouvrer  le  puuvoird'ea- 
seigocret  soutenir  sa  ootnhrrase  ramtlle,  dl^  modi- 
fier on  ctpKquer  ce  qu'on  avait  trouvé  de  répréhm- 
•Uile  dans  son  livre;  mais,  malgré  cette  espèce  de 
rétractation,  dietc'r  pardes  eirronstances  iuipérieu- 
aei,  il  persévéra  dans  ses  premières  opinions.  II  alla 
en  iC3J  prendre  possession  d'une  chaire  d'hisloirr 
è Amsterdam , et  mounit  en  16^9.  Toutes  ses  Œu- 
vres oM  été  recueillies  en  6 vol.  in -fol.,  i Amster- 
dam, chei  Blaeu , en  1701.  Le  vol.  contient  un 
sHctionuaire  étymologique,  précédé  d'un  traité  iu- 
itructif  rar  les  permutations  de  lettres.  Le  2*  vol. 
est  rempli  par  deux  traités  de  grammaire.  Le  3*’  vol. 
est , en  grande  partie , consacré  à la  rhétotiqur  et  è 
la  poésie.  Le  s’ouvre  par  uu  traité,  fort  estimé  , 
de  la  manière  d’écrire  l'ui.stoire,  et  contient  eu  ou- 
tre 4 livret  sur  les  historiens  grecs.  3 sur  les  hisfo- 
rfens  latins,  divers  opuscules  et  une  correspondance 
intéressante.  I.«es  9 livres  d'un  traité  de  l'idolatrir 
ont  stiHl,  avec  leur  table  et  une  courte  addilioo  , 
Uour  remplir  le  5*  vol.  Oes  écrits  théologiq. , parmi 
lesquels  il  faut  distinguer  pelagiuna,  dont 

sttftit  avons  parlé  , composent  le  vol.  et  dernier. 
II  manque , dans  cette  collection  des<Fut*rcr  de  Vos- 
sîns  , quelcpics-wns  de  ses  écrits  , qu'il  est  iuutilc  de 
citer.  Cinq  de  set  fils  ont  laissé  des  ouvrages  : aux 

3uatre  premiers  nousallonsaccorderquelques  mots 
tût  eet  article  même  ; au  cinquième,  nommé  Isaac, 
nous  donnerons  un  article  spécial.  — De.vï.s,  né  à 
Dordrecht  m 1606,  m.  à Amsterdam  en  i633,  au 
moment  où  il  venait  d'être  appelé  » la  chaire  d'e- 
loqueiiee  de  Dorpat.  Nous  citeroers  de  hu  une  tra- 
duclinn  latine  des  Annales , écrites  en  llaniand  par 
Reidan,  Leydn,  r633,  in-Aïlio.— ■ Fsakcois,  né  à 
Dbrdrecht , mort  en  1645,  est  auteur  d'uii  poème 
patriotique  en  latin,  publié  à Amsterrlam  en  t6^o, 
in-tblio.  — GÉn  \ai> , mort  en  j65o,  a enrichi  do  no- 
tes le  f^elhhis  Poterxufus,  imprimé  in-i3  a Ivt  vdc, 
ehe*  lésEberiers. — Hattbu.ü,  ne'  vers  ifoa,  est 
ant.,  si  Ton  s’en  reporte  à Valère  André  , de  5 liv. 
d Ânnates  de  ta  nollande , mis  au  jour  à Aras>fcr- 
dhm  en  i635,  in-4,  augmentés  depuis  par  Aiil.  Bor- 
remani,  et  trad.  du  laüu  en  tlaïuand  par  Nie.  Bor- 
remans.  Celle  opinion  est  beaucoup  plus  vraisem- 
blable que  celle  de  Nicerun,  qui  parait  vouhiir  al- 
trilmer  le  même  ouvr.  a Gérard , fils  de  Malthicti. 

VOSSlüS  (rs.A.Ac),  lilti  rat .,  né  â de  , en 
du'cél^èhrv  Gérard  - Jean  Vossius . se  ‘fit  connaître , 
dès  Tige  de  2t  ans  , par  une  édition  du  Pvripte  de 
Scylax,  auquel  il  joignit  une  version  latine  cl  des 
fiones  estimées.  Il  fit  en  164a  uu  voyage  à Rome.  Eu 
lt>.|goii  lui  offrit  la  chaire  que  la  mort  de  sou  père 
laissait  vacante,  et  à laquelle  on  .lurait  atUehé  uu 
Irailemenl  plus  considérahle  ; il  la  refusa,  vou- 
lant rester  maître  de  tout  sou  h'iiips.  O pcndaul 
il  consentit  s'enchaîner  au  senice  de  Christine 
reine  de  SNiWe,  dont  il  devint  le  hibliothécalrcet  le 
maître  de  littérature  grecque.  Il  ne  tarda  pas  à être 
disgracie  par  les  insinuations  de  Saum.iiso , et  pni- 
btllomenl  aussi  par  le  tort  que  devait  lui  fane  ii  la 
cour  dune  princesse  despotique  son  caractère  in- 
quiet et  bizarre.  Ce  lui  dut  cire  un«  consolation  aussi 
doneeque  suriirrnanto.  de  rcn-voïc  do  Ixuiis  \l\ 
une  des  gratifications  « honorahh  squi  furent  adres- 
sées , par  IVntreniisc  de  Colbert , è plusieurs  savans 
etnugers.  Toutefois  rien  ne  prouve  qu’il  ail  été  as- 
socie à l'araricmie  royale  des  sricnrcA  de  Paris, 
comme  l’<»nt  avam  é les  Mographe»  belges.  Noniim- 
chanoine  de  Wiudsor  par  Cbarle*  Il  en  if>73,  il  t ut 
• la  cour  de  cc  prince  et  à Logdrts  des  rclalious 


avec  plusienrspêtMiinagcs  distingnés.  II  ^tah  ponfé 
tant  assez  déplacé  dans  le  grand  monde  , où  il  ldi 
arriva  plus  d^Inc  fois  de  braiser  l'honnêteté  cù  lan- 
gue vulgaire,  autant  qu'il  Piartlt  pu  faire  en  latin 
dans  un  commentaire  lut  Gihiltè  ou  sur  l^étronè. 

11  mourut  en  1689,  sans  «èofrdoaftt,  fi  nous  en 
croyons  Desmaiseaux  et  lè  P.  I^eron,  reéévolr  léf 
consolations  de  la  religion.  Psrml  des  écrits,  dont 
on  n'a  pas  de  collection  complète , èchM  éllè^oos  les 
suivans  : un  litre  de  SiU  éfaliorrim Jtumhutm  Ori- 
gine, La  flave,  t666,  in-4;  Mûe  corrvspofUtMneé 
avec  Nie.  Heinstus,  laquelle  S* ouvre  eu  16^,  fe  ier^ 
mine  vert  ihGq  • et  a été  insérée  par  P.  BamAsnil 
au  t.  3,  p.  53(>-692,  de  sa  Sjrlloge  epistolarut^ità 
ou%  rage  très  - curieux  de  poemaUoH  Cantü  H wlrl- 
hus  rftjtmi.  Oxford,  t5^3,  ia-d.  t<es  éûtit»  dTséac 
«ont  beaucoup  moins  méthodiques  tfM  Cètfx  de  éoB 
père,  et  oBri-nt  une  ioftrnetion  mmùf  thi(é  Af- 
dinairement  moins  sûre  ; mais  on  ne  saurait  Tàî  re- 
fuser, sans  injustice,  une  ima^natîon  vive,  un  es- 
prit pénétrant , une  érudition  ingénieuse  et  suavèûié 
urigioalc. 

VOTIENÜS  (MoirrAXfs),  oraf.,  poète  et  gram- 
mairien, né  à Narbonne  tous  le  règne  ifAuguste  , 
mort  l’an  28  ou  2g  de  Fèrc  cUréficbne  aux  îles  Ba- 
le'ares,  où  il  avait  été  exilé  pour  avoir  parlé  t'ropR- 
brcmenl  des  dérègîcni.de  ce  nriucc.  Martial et  sur- 
tout Tacite  ont  p.iric  de  lui  d'une  manière  aVaola- 
* ■ 

VOIÎET  (Simon)  , peintre  franfziu,  né en  i58a  « 
fut  tlève  de  son  père,  Laurent  Vouet',  artiste  mé- 
diocre, et  n’en  nt  pas  moins  de  tels  progrès,  qu’a 
r»tfc  de  i4  ans  il  fut  appelé  en  Angleterre  pour  y 
peiudrc  une  Frauçaise  de  haut  r;ing.  A son  retour 
de  ce  voyage,  pendant  lequel  il' avait  mis  i profit 
son  étonnante  facilité,  il  se  trouva  jouir  d’une  cer- 
taine réputation  , qui  lui  valut  rbonneur  d’éirc  em- 
mené à Constantinople  par  un  ambassadeur  franç. 
Là , il  peignit  de  me'moire  Aehmet  qu’il  n’avgiC 
pu  voir  qu'une  seule  fois  > une  audienre  «olenuellè, 
et  le  surces  de  cc  tour  de  force  lui  fit  faire  d^uttim 
portraits,  qui  lui  furcul  bien  payéf.  (!Uq>enoluit‘  il 
ne  larda  pas  i sc  rendre  en  Italiê.  11  y fut  eomloye 
par  le  pape  Urbain  à l'embellissement  de  St-Fiem 
et  de  San  - Luix-nxo , et  par  les  Doria  » iVxrVuÜbil 
de  leurs  nombreux  portraits  de  famille-  Enfin' il  re- 
vint à Paris  sûr  l'injonction  de  Louis  XU,  qui  le 
logea  au  I>ouvre,  augmenta  considérnblcm.  la  pen- 
sion qu'il  lui  avait  déjà  fait  tenir  en  Italie , le  nomma 
«on  premier  peintre,  cl  voulut  pretidrede  lui  dcf 
leçons  de  pastel.  Ce  fut  alors  que  Vouet,  pour  suf- 
fire s de  nombreuses  demandes , entre  lesquelles  son 
avidité  De  lui  permettait  pas  de  choisir,  abandonna 
»a  premiénr  manière,  forte  et  savante,  pour  se 
vnT  à une  pratique  espéditive  qui  alléra  sensible- 
ment la  Iieauté  du  son  coloris.  Il  est  Gebieux  puuif 
sa  gloire  qu'il  n’ait  pas  toujours  travaillé  ses  ta- 
bleaux connue  il  l'avait  fait  en  Italie  et  dans  les 
premières  années  de  sou  retour  en  France.  Sa  4.V4- 
lutatton  nhgéUque  (de  l’anciemie  galerie  dc  Glrfsli- 
niani)  et  sa  Pitsentalion  au  Temple , au  Miise'e  dü 
Louvre,  sont  des  ouvrages  remarquables.  Ou  voit 
«encore  avec  plaisir  au  même  Musée  .Réunion 
d'artistes  t *•  Charité  romaine,  son  Christ 
tomheau  et  sa  Sutnte-  Famille.  On  ne  saurait  nier 
la  défectuosité  de  scs  dernières  productions  ; niait 
il  ne  faut  pas  Texagérer  comme  on  l'a  fait , en  haine 
de  sa  runduitc  jwu  généreuse  envers  le  Poussin  , 
lorsqu'il  vil  ce  gratté  peintre  apjielé  en  France  j>ar 
r,ouis  \11J.  Au  reste,  l'on  n'a  pas  de  rcrliliidc  po- 
sitive sur  ses  forts  envers  le  grand  artiste  qui  fil  jri- 
lir  sa  gloire.  Bien  iWs  erreurs  de  date  ont  été  com- 
luisrf  à cet  égard  par  les  hingrapbes  qui  ont  suivi 
les  erremens  de  1).  Fclibicn  dans  scs  Entretiens 
sur  les  peintres.  ÎjCS  registres  mortuaires  attestent 
«|uc  c'csl  eu  n»»n  en  ifi4*  que 

Voue!  décéda  aulatuvrr.  Quant  aux  senlimens  do 
jalousie  qu’il  jnil  ressentir,  ils  n’étaient  «|ue  trop 
proviKiués  parcelle  eiclamalionquf  fil  Louis  ^XI» 
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(pi-tnd  Poussin  lui  fut  présente  (tflji)  p^r  le  cardt-  rlectîoni  de  Saiotet  et  de  Coenac.  A parürde  ce  mo« 
nal  Riebelif-u  : f'oiln  y ouft  htmattrapcl  Les  chan*  ment«  il  fui  contlamnient  le  compagnon  dea  tra> 
genii-as  un  pru  brusques  que  le  nouveau  directeur  vaux  de  ion  père  dans  les  diverses  missions  aux** 
dc5  travaux  du  Louvre  introduisit  dans  rarcliilec-  quelles  celais  fut  appelé  sous  la  récence  d*Anne 
turr  et  les  peintures  d'oruenient , durent  achever  «l’Autriche  et  le  ministère  de  Maxarin.il  partit  avec 
d'in<li<pn«er  conln*  lui  raïu-iennc  école,  cl  Vourt , lui  pour  l'ainhatsade  de  Venise , et , l'ayant  perdu 
moinv  que  tout  autre,  n’cùt  pu  se  défendre  d'une  hienlût  après,  il  se  trouva  en  pied  auprès  de  la  ré** 
irritation  que  partseeaient  tant  d'autres  artistes,  puhlicrue  a l'ège  de  17  ans.  Il  garda  ce  poste  juscpi'à 
moins  froissés  que  lui.  I«a  venté  est  qu’il  a des  la  dn  de  t6^.  11  fut  chargé  alors  de  plusieurs  négo- 
droits  à notre  estime  comme  ayant  beaucoup  con>  ciations  délicates , dont  il  se  tira  avec  succès.  Le  te- 
tribué  à ramener  l'art  dans  les  voies  du  bon  goût,  nat  lui  permit  d'aiouter  aux  armoiries  de  sa  maison 
C’est  de  son  atelier  que  sortirent  Lebrun,  Le  Sueur,  le  lion  de  Saint-Marc,  avec  le  cimier  et  la  devise. 
Mignard,  Uufresnoy  , comm«.‘  plus  tard  les  Iveaux  De  retour  en  France , le  comte  d’Argenson,  par  sa 
oiivragesdu  Poussin  formèrent  ù leur  tour  l’école  dévotion  excessive  et  la  rigidité  de  ses  principes , se 
de  David  rt  de  (rirudet.  brouilla  avec  la  cour,  le  roi  et  les  ministres,  fut  mit 

VUULLAND  CUc.VBi),  fameux  démagogue, ^né  à à la  retraite,  et  passa  les  trente  dernières  années 
Usés  en  1760,  suivit  d'abord  le  barreau  de  Nîmes,  de  sa  vie  dans  scs  terres  k améliorer  la  condition 
et  fut  député  aux  éiatv-généraux  par  le  Uers-éut  de  physique  et  moraledes  paysans.  11  mounsl  dans  son 
•a  province  en  1789.  11  était  prul«.*staot , et  il  mon-  cbsteau  d’Argenson  en  1700.  Il  avait  cultivé  les  let- 
tra  beaucoup  d'acbamemcnl  contre  le  clergé  catbo-  très  atset  pour  déplaire  aux  gens  de  cour,  et  publie 
lique.  Devenu  membre  du  comité  des  recncrcbrv,  un  grand  nombre  d’ouvrages  en  vers  et  en  prose, 
il  en  fut  très-souvent  le  rapporteur  dans  le  sein  de  entre  autres  VBxplication  du  livre  de  Job,  la  Pn- 
ratsembh'e  constituante.  Ën  1791,  il  fut  nommé  raphraseduprophite Jérémie, e\]»eenicoa'pàeCa>t* 
menüire  du  tribunal  de  cassation,  et  en  1793  dé-  tiques  spirituels. 

Sulé  à la  convention  nationale  par  le  département  VOYER-D’AKGENSON  (Maxc-Rn(£  de),  61s  da 
U Gard.  Il  se  jria  tout  entier  «tans  le  parti  de  Ro-  précédent , né  à Venise  en  i65a  , eut  la  république 
besjMerre  , vota  dans  le  procès  du  roi  contre  l'appel  pour  marraine,  et  fut  créé cbevalier  de  Saint-Marc, 
au'peuple,  pour  la  mort  et  contre  le  sursis,  oblml  .\près  avoir  été  lieutenant-général  du  bailliage  d'An- 
la  présidence  peu  de  temps  agrès , et  eut  ensuite  gouléme  , puis  maître  des  requêtes , U fut  nommé  , 
place  au  comité  de  sûreté  générale.  T..orsque  les  en  1697,  rieutenanl-géoéral  de  police  de  Paris.  Il 
thermidoriens  eurent  triomphé,  ils  le  décrétèrent  est  regardé  comme  le  vérilahle  créateur  de  cette  ad- 
d’ariTstation , puis  l'amnistièrent.  Il  vécut  dès-lors  inioistration  , quoique  La  Reynie  l'eût  dirigée  avant 
dans  l'obscurité,  et  mourut  en  1802  daus  la  plus  lui,  et  l'on  convient  qu'il  avait  toutes  les  qualité* 
profonde  misère.  nécessaires  pour  remplir  ce  poste , où  une  si  grande 

VOULTK  (Jean),  dit  K u//e<usou  V nutier,  poète  part  est  laissée  à l'arLitraire , et  où  l'on  doit  savoir 
latin  cl  proftrsseur  s Toulouse,  né  à Reims  vers  le  en  imposer  aux  vils  agens  d'une  autorité  destinée  à 
commencement  du  16*  siècle,  fut  tué  en  par  faire  sortir  le  bien  public  du  sein  de  la  corruption, 
un  homme  qui  avait  perdu  un  procès  contre  lui.  On  U sc  livra  aux  jésuites  sous  Louis  XIV,  s’il  faut  en 
a de  lui  ^ livres  A'épigrammes  et  un  recueil  d’é-  croire  St-Siroon  , mais  en  fatsani  le  mot>ix  de  mat 
treuucs,  en  vers  latins,  imprimés  à Lyon  en  i537  et  qu'il  put , sous  un  voile  de  persécution  qu'il  sentait 
cl  en  outre  un  volume  à'hendecasjllabes,  nécessaire  pour  perséctiter  moins  en  e^ét , et  meme 
imprimé  séparément  et  inséré  aussi  dans  le  3*  tome  pour  épargner  les  persécutés.  Il  avait  rendu  de* 
de*  Delitia  poeiamm  galtorum , p.  1 i3i  et  suiv.  services  au  duc  d'Orléans , ainsi  qu’à  d’autres  grand* 
VOYER  (René  de),  seigneur  d^Argenson,  né  en  personniges,  en  cachant  au  roi  et  en  accommodant 
1S96  d’une  des  plus  anciennes  maisons  de  la  Tou-  par  son  autorité  des  aventures  de  jeunesse,  ou  meme 
rame  , qui  devait  aux  armes  toute  son  illustration  , de  graves  erreurs  de  conduite  : il  entra  au  cooseil 
entra  au  service  à l’exemple  de  se*  pères  , et  rom-  du  dedans  du  n^anme,  établi  par  le  régent  en  17 15, 
battit  en  Hollande  sous  le  prince  d'Orange.  Bientût  fut  nommé  président  du  conseil  et  garde-des-sccaux 
il  SC  laissa  persuader  d’embrasser  le  parti  de  la  en  1718,  puis  chancelier  de  l’ordre  de  Saint-Louis 
robe,  et  il  fut,  dit  Fontenelle,  le  prem.  magistrat  l’année  suivante.  Il  déploya  dans  ce*  diverses  fonc- 
dc  son  nom , mais  presque  sans  quitter  l'épée.  Suc-  tions  beaucoup  d'énergie  , de  lèle  pour  le  bien  pu— 
cessivement  avocat  et  conseiller  au  parlement  de  Pa-  blic  rt  une  incroyable  activité  ; mai*  il  tomba  lorsque 
ris,  puis  maître  des  re«|urlcs,  il  suivit  la  cour  au  fut  discrédité  le  système  do  Law , dont  il  avait  pour- 
siége  de  La  Rochelle  en  qualité  d'intendant  d'ar-  tant  coinbalto  les  abus,  et  il  se  démit  de  la  prési- 
méc,  et  fut  envové  de  là  en  Périgord  (i63()\  pour  dcnce  du  conseil  des  6nances  (1730).  On  le  6t  alors 
y faire  raser  la  citadelle  de  Bergerac,  qui  avait  min.  d'étal , et  l’on  créa  pour  lui  uneplace  d'inspect. 
servi  de  place  d'armes  aux  pioleitans.  L’année  sui-  gén.  de  la  police  du  royaume  : il  conserva  encore 
vante  il  fut  fait  intendant  de  justice  à l’armée  de  les  sceaux  , qu’il  rendit  toutefois  la  même  année.  U 
Dauphiné,  que  commandait  le  maréchal  de  Schom-  mourut  en  1721 .11  était  membre  de  l'académie  fran- 
berg , cl  il  prit  beaucoup  de  soin  des  approvision-  ^aise  et  membre  honoraire  de  l'acad.  des  sciences, 
nemens.  Il  serait  trop  long  d'énumérer  toutes  les  On  a vanté  avec  raison  ton  désintéressement , sa  to- 
fonclions  dont  on  le  chargea  depuis  cette  époque,  lérance , son  humanité,  yojet  son  éloge  par  Fon- 
Etles  Sont  rapportées  dans  les  3/èmoîrrs  de  Mon-  tcnelle. 

glal,  dt  MaroHei,  etc.  Ijcs  besoins  de  l'clat , dit  en-  VOYER  (RcNÉ-Louis  de) , marquis  d'Argenson  , 
con*  Fontenelle,  le  firent  souvent  changer  de  poste,  fils  aine  du  précédent , né  en  169^  ^se  trouvait  con- 
mais  l’covoyi'irent  toujours  dans  les  plus  difficiles,  iriller  au  parlement  de  Paris  lors  jA  grandes  dis— 
Enfin , las  des  affaires,  las  du  monde  , et  se  trou-  eussions  entre  la  cour  et  cette  compagnie , dont  il 
Tant  veuf  depuis  plusieurs  années  , il  embrassa  l'é-  prit  tes  intérêts  avec  asses  d’ardeur  pour  encourir  les 
tat  ccclésiast«'{uc  eu  tG5t.  H mourut  la  meme  an-  réprimandes  de  sonpère.  Nommé  maltredesrequêtes 
ni'e  à Vciiisr,  où  il  avait  aenimpagoé,  pour  le  di-  en  I7>8et  conseiller-d'clat en  1730, ildcvint presquo 
riger,  ton  fils  aîné,  qui  n'avait  etc  désigné  qu'à  celte  aussitôt  intendant  du  UaioauU  et  dttCambresii,  et, 
condition  à l'ambassade  fratiraise  aupct'S  de  cettr  rannec  suivante  , grand’eroix  , chancelier  et  garde- 
répubhqtic.  On  cite  de  lui  un  Traité  de  la  sagesse  dct-sccaux  de  l’ordre  de  Sl-I.outi.  Lorsqu'il  se  vit , 
chrétienne , imprimé  à Paris  en  iG3o,  et  traduit  de-  par  la  mort  du  régent , privé  du  protecteur  constant 
puis  en  italien  et  en  espagnol.  de  sa  famille,  il  résigna  toutes  ses  places  (173^), 

VOYER  (René  dc'i,  comte  d'Argenson,  fils  aîné  hormis  celle  de  conseiller-d’état,  *t  consacra  tou* 
du  précédent,  né  à Blois  «m  iG^J,  n'était  âgé  que  scs  loisirs  à de  sérieuses  études.  Il  devint  l'habitué  lo 
de  31  ans  quanti  s«n  p<*rr,  alors  surintendant  du  plus  assidu  du  cluh  tle  l'entresol,  protégé  d'abord 
Poit9u  et  de»  pi  ovinccs  Tuisines,  lui  lubdélégiu  les  par  le  cardipal  de  Fleury,  puis  fermé  parce  que  l'on 
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y diictilaU  «l'asseï  graves  rjucstions  ilr  politique.  C< 
pendant  , après  aroir  été  quelque  temps  dans  une 
• surfe  de  disgrâce,  il  fut  Dumme,  vn 

au  cuuscit  ruval  des  finances,  puis  niimstre  des  af- 
fairea  riranpères.  Possrdanf  de  toutdrs  notions  pro- 
fondes et  varias  , et  approuvant  sur  plusieurs  puials 
Tesprit  ptiilosopliique,  il  s’efforça  de  concilier  les 
^progrès  dcilutnièrcs  arec  rairermî^seincnt  de  Tau- 
torité  rovalc;  mais  des  cabales  puissantes  rèuisirenl 
i le  faire  renvoyer  en  17/17.  Il  est  le  dernier  mioisl. 
français  qui  ait  persislc  dans  les  vues  dr  Hichelieu  . 
de  Mjzarin  et  de  Louis  XIV,  pour  rabaÜsemcnt  de 
la  maison  d'Autnebr.  Moins  brillant  que  son  frère  à 
la  cour,  il  fut  plus  grand  dans  la  retraite^  où  il  par- 
tagea ses  loisirs  entre  l’e'tudo  et  le  commerce  de  ses 
amis  et  des  cens  de  lettres.  Voltaire  l'a  pëiiit  fidèle- 
ment en  le  disant  plus  propre  i t-ire  serrrhure  ti’c- 
tnl  dan*  In  rŸpnbliffue  de  Platon  qu'au  conseild'un 
rui  de  France.  Il  mourut  en  1*57.  On  cite  dy  lui  : 
Considernitons  Sur  le  ;»««oer/iemi'n/  ancien  cl  prè^ 
sent  de  la' France^  Amsterdam,  17^>4i  dont 

drus  éditions  ont  été  données  par  son  fils,  le  mar- 
niûs  de  Paulmv,  l'une  en  l’autre  «n  I7^i 

Èssms  dans  le  ffoiil  de  Ceu.f  de  Montaigne,  publis's 
parle  même  éditeur,  avec  la  rubrique  d'Amsterdam, 
irHj  ; reimp.  sous  le  titre  de  Loisirs  d’un  ministre 
d^etiit , Liège,  1787,  2 vol.  in-8  , et  sous  le  titre  de 
Mémoires  du  marquis  d'/irgenson  , ministre  sons 
Louis  XF,  Paris,  Baudouin  frères,  182J,  1 vol. 
în-8  ; Histoire  du  droit  publie  ecclésiastique  fran- 
çais , Londres,  17^7,  2 vol.  in-12 , publiée  à tort 
sous  le  nom  de  La  llodu  (le  P.  de  La  )llol|o),  jdsuilc 
défroqué. 

VOYER  (MARC-Ptr.»ai:  de),  comte  d'Argenson, 
frère  do  precedent . né  a Paris  en  ltk)6  . fut  d’abord 
avocat  du  roi  au  Qiatclet , puis  con'>>eil{er  d’etat  et 
maître  des  requêtes,  et  obtint  la  liruti-uancc  de  po- 
lice de  Paris  en  1720.  Il  succédait  à son  père,  élevé  ' 
à la  dignité  de  garde-dos-sccauz , et  il  fut  entraîné  I 
dans  sa  disgrâce  pour  avoir  montré  quelque  oppusi-  | 
tion  au  système  de  Law.  Nummè  toutefois  intcudant 
à Tours,  puis  chancelier  de  l'ordre  de  St-Louis,  il 
su  vit  bientôt  rappelé  aux  foccliuns  de  lieutenant- 
général  de  police , qu'il  quillu  presque  aussitôt  pour 
celles  de  conseillcr-srétat.  Il  avait  gagné  toute  la  con- 
fiance du  régent,  et  ît  était  devenu  son  cliaucelicr  et 
lu  simolendanl  de  sou  apanage.  Après  la  mort  de  ce 
prince  (1733),  il  demeura  attaclm  à sa  famille,  à la- 
)|uc-lle  il  rendit  d'assez  grands  services  ; mais  lors- 
qu'il vit  son  patron,  le  (ils  du  régent , s’enfermur  à 
&tc-Ccnevicve , il  resta  dans  le  monde,  où  le  re- 
tenait son  goût  pour  les  sciences,  les  arts  elles  plai- 
sirs , et  fit  de  sa  maison  le  rendcs-vuus  des  savans  et 
des  litlérat.  aimaldcs.  Il  fut  reçu , en  1726,  mc-mb. 
koDoraire  de  l'acadeniic  dos  sciences.  Après  avoir 
coopéré  à la  rédacüou  dos  onloniianccs  qui  ont  fait 
tant  d’bonncur  au  cbaucelii-r  d'Aguesseau,  il  fut 
chargé  par  ce  magistrat,  en  1/37,  du  la  direction  de 
la  librairie,  et  il  remplit  digoement  ce  poste  diOi- 
eile.  Il  fut  nommé , en  l/SS  , président  du  cotisuil , 
(ut  appelé  é riulendance  de  la  généralité  de  Paris  en 
^t/4o,  et  entra  au  conseil  des  ministres  en  1/43-  H 
n’avait  encore  alors  aucune  attribution  spéciale; 
mais , l'année  suivante , le  ministère  du  la  guerre  lui 
fut  conûé,  ainsi  que  la  surintendance  des  postes.  Ou 
était  au  milieu  de  celle  guerre  de  la  succession  d’Au- 
triche , jusque-là  si  malbeuruusc.  Mais  les  aniicus 
1744  amenèrrut  des  prodiges  : lus  troupes 

françaises,  que  l'on  croyait  anéanties,  reparurent 
comme  par cncbantcmcnl, elle  niinist.  delaguerru 
fut  regardé,  avec  son  frète,  comme  i'un  des  aut.de 
cepiouvcnicnl  d'exaltation  patriotique  cl  belliqueuse 
qui  donna  à la  France  des  victoires  et  ta  paix , pour- 
tant trop  peu  avantageuse,  d'Aix-la-Cba|iolle(i748^. 
I,a  paix  ne  niil  point  un  terme  aux  utiles  travaux 
du  ministre.  Sous  son  arlniinutratiou  , une  école  mi- 
litaire fut  fondée  , rétablissement  des  Invalides  fut 
l'objet  d'une  protection  spèciale  , une  iinblesse  mt- 
UUire  fut  ÎAsûUcv  é»  faveux  de  (oiu  ceux  qui  par- 


viendraient au  grade  d’oflîcîers-çéorraux,  le  Leait 
corps  des  grenadiers  de  /Vnnre  tut  forme'.  Avant 
à daUr  de  1749,  reuni  au  département  de  la  guerra 
celui  de  Pans , dans  lequel  était  comprise  la  direct, 
di  s arad-,  il  fut  invité  « faire  partie  de  celle  des  iu- 
scrinliuns . cl  il  profita  de  sa  nouvelle  i>osition  pour 
rendre  dogrands  services  aux  gens  de  lettres.  U avait 
aussi  la  surveillance  de  rimurimerie  royale,  des 
théâtres  , de  la  Bibliothèque  du  Roi  cl  des  hàra^ 
Plus  aimable  que  son  frère,  avec  autant  de  talent, 
il  fut  le  ministre  le  plus  cher  à Louis  XV.  Il  sortit 
vainqueur  de  toutes  ses  rivalités  avec  les  maîtresses 
dc^re  prince  ; mais  enfin  il  fut  destitue  et  exilé  , en 
17  >7,  avec  Machault , par  le  crédit  de  M««  de  Pom- 
padour.  On  le  n'grclla  moins  qu’on  ne  l’aursil  fait  • 
s’il  n’eût  précédemment  indisposé  l'opinion  publiq. 
par  scs  mesures  rigoureuses  contre  le  parlement.  Il 
mourut  en  17!^^.  F oj-es  les  Mémoires  de  son  frère 
cités  à l’arlicle  précédent.  * 

VOYEK  (.Masc-Rcrré  , marquis  de) . fils  du  prc'c^ 
dent,  né  en  Ij22,se  distingua  à Fonteuoî  par  sa 
bravoure,  y ftu  fait  brigadier  de  cavalerie,  et  prie 
part  à toute»  les  campagnes  suivantes.  Plus  tard 
apres  la  paix  d Aix-la-CliapelIe , il  fui  nomme  suc- 
cessivement marécbal-de-camp , inspecteur-général 
de  la  cavalerie  et  des  dragons,  directeur-géncral 
des  haras  sur  la  démission  de  son  père  , lieutenant- 
general  de  la  liautp-Alsàcr , gouvem.  de  Vlnceones. 
Dan»  U guerre  de  1766,  il  reprit,  comme  militaire* 
un  rôle  actif  qui  lui  valut  le  grade  do  lieutenant- 
général.  Eu  1764,  après  la  mort  de  son  père  , il  se 
relira  dans  sa  terre  des  Ormes,  et  échangea  la  lieu- 
lenancc-gènérale  d'Alsaco  contre  celle  de  Touraino 
et  le  gouvernement  de  Loches,  auquel  il  joignait  la 
charge  de  grand-bailli  de  cetu  province.  Appelé,  en 
* au  commandement  de  la  Saintonge  cl  du  pays 
(is,  cl  chargé  en  même  temps  de  l'inspectioa 
des  rôles  de  l'Océan  ainsi  que  des  travaux  entrepris 
pour  leur  défense,  il  gagna  dans  les  marais  de  Ro- 
cliefort,  qu'il  w proposait  d’assainir,  un  fièvre  qui 
l’emporta  en  1782.  Onlui  doiirinlroduct.enFranco 
des  chevaux  de  race  anglaise. 

YOYER-D'ARGENÿOjy  (Antoixe  - REîff  de), 
marquis  de  Paulmy,  ministre-d  eUt  <’iié  i Valcu- 
ciemu's , en  1722,  de  Reae'-Lnuis  de  Voycr,  mar- 
quis d'.Argcoson  , alors  intendant  du  Haiuaut , par- 
courut rapidement  tous  les  degrés  de  la  magistrature 
successivement  avocat  du  roi  au  Châtelet , conseiller 
au  parlement,  niaiire  des  requêtes,  cooseiller-d'é- 
lat,  ctsc  Iruuva  à l'age  de  20  ans  parvenu  au  terme 
où  l’on  ii'arrivc  ordinairement  qu  après  avoir  vieilli 
dans  les  fonctions  judiciaires  cl  administralires.  Il 
ne  larda  pas  à devenir  le  coopéralcur  de  son  oncle 
qui  créa  pour  lui  la  charge  de  commissaire-général 
des  guerres , et  do  ton  père , appelé  dans  le  mémo 
lempsau  miuistèrcdcs  aliaires  extérieures.  Nommé, 

«U  1.748,  ambassadeur  en  Suisse,  il  renouvela  let 
ancien»  traites  conclus  entre  la  France  et  le  corps 
belvetique,  ainsi  que  les  capitulations  parliculières 
de  plusieurs  des  étals  de  ce  pays,  et  fit  abolir  le» 
pruliibilions  qui  inicrdisaieot  à quelques-uns  de» 
canton»  reformés  le  service  de  France.  Il  fut  rappelé, 
en  1751  , pour  être  adjoint  à sou  oncle  comme  se- 
crct.'iirc-général  du  departement  delà  guerre , avec 
survivance,  et  il  employa  cinq  an»  à taire  une  in- 
spection détaillée  des  places  des  provinces  méridio- 
nales du  ruvaumc.il  succéda  à Son  oncle  en  17Û7, 
mais  o'occupa  qu’uue  année  ce  poste  iinportaui  ; il 
continua  toutefois,  par  ordre  du  roi,  d'assister  au 
conseil  en  qualité  oc  ministre  d'etat.  Eu  17G2,  il 
partit  pour  l'ambaSHadc  de  Pologne,  qu'il  remplit 
avec  talent  dans  des  circonslanres  difTiciles.  De 

a 1770,  il  cul  celle  du  Venise.  Ayant  sollicité  vaine- 
ment celle  do  Rome  , il  prit  le  parti  de  se  consacrer 
uniquement  â sa  famille  , â ses  amis  et  à son  goût 
éclairé  pour  les  lettres  et  surtout  pour  Thistoirc  et 
la  bibliographie.  Sa  bibliothèque  , la  plus  complèlo, 
la  mieux  chuisio  cl  la  plus  nombreuse  qui  ail  peiit- 
vtre  jamais  clé  en  U possession  d'un  lîaciiculicr,  lut 
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acîiel»*<^  *en  l'St , T>ar  Irromlc  tVArtoii,  cf  d<'po$L*f 
à l'Arsenal , dont  elle  a prit  Ir  omn.  I.e  inanjui»  de 
ï*aul(ny  moimil  en  1787,  inrinltio  de  Tarad.  fVjoç. 
et  memUrr  honoraire  des  académies  de»  iosftiptioun 
cl  des  sdrucc».  Ou  lui  doit  la  romptljtion  et  la  pu- 
hlicaliun  de  1^0  vol.  environ  de  la  ÈthlnUhiijiie  uni- 
vers f lit  des  rvmiins  et  dcüû  vol.  des  Mélanges  d'une 

« ronde  bibUvthètfue. 

VOYS  (Air  ou  .AdriÉs),  peintre,  né  à ILeyde  en 
16^1 , Jic  fit  d'abord  remarquer  par  sou  assiduité  au 
travail  et  la  sagesse  de  sa  contliiite,  qui , avec  ses  la- 
lens,  lui  procurèrent  un  mariage  avantageux  ; mais 
il  changea  alors  enlièrrnient  de  manière  de  vivre  , et 
ne  fit  qu'un  seul  lablrati  pendant  Irrite  anuér»  qu'il 
mit  à dissiper  daus  les  plaisirs  la  fortune  de  sa  femme. 
Cependant,  lorsqu'il  se  vit  roenaec  de  lornber  dan< 
le  hesoin , il  rcviol  avec  toute  l'ardcur  de  la  jeunesse 
1 ses  premiers  travaux  , et , tliose  rlonnanla,  tes  ou- 
vrrages  ne  se  rcsscutireul  nullcmeul  do  sa  longue 
inaction.  C'étaient  de  petits  tableaux  d histoire  ou 
des  paysages  traités  avec  le  pluv  grand  soin  , cl  or-- 
ne’s  de  fiu^ures  qui  animaient  la  composition.  On  rite 
de  lui  : Dtdnn  et  Bnét  surpris  rt  ta  chasse  par  t'o- 
yage,  cl  une  Satnle  Cécile  jouant  d'un  instrument 
dtynusitfue.  Le  Musée  du  Louvre  possédé  de  lui:  un 
Chasseur  qui  se  repose  an  pied  d’un  arbre  ; le  Por- 
trait d’un  négociant  à son  bureau  ; cl  an  Peintre  à 
jun  cheoalet. 

VOVSIN  'D\fnCL*F*»AKÇOiJs),ebjncel.  dcFrance, 
né  à Paris  en  ibS^.fut  reçu  con>eilb*r  à ring!  ans, 
épousa  Mil*  Trudaiuc  en  i6Sd  , et  dut  à ce  mariage 
la  charge  de  maître  de»  requêtes  «I  nrut-clre  l'inten- 
dance  du  Hainaut  en  16S0.  H lui  dut  bientôt  la  fa- 
veur de  M*”*  d(?  Maistenoo.  qui  lo  fit  appeler  au 
conseil  d'étal  en  prii>enta  pour  la  place 

d'intendant  de  St-Ovr  eu  1701 , et  lui  obtint  le  titn* 
de  secrélaire-iretal  de  la  guerre  eu  1709.  Les  circon- 
stances étaient  di^is-'ilo- courtisans,  dont  Saint- 
Simon  parait  s’être  fait  l’écbo  avec  trop  de  complai- 
sance, trouvèrent  qu'on  aurait  pu  faire  un  mrilleur 
choix  ; mais  Villars  (i>.  scs  Mvmoires)  a rendu  une 
justice  complète  à son  xèle . à la  pureté  de  ses  inten- 
tons et  à son  désintéressement.  Cependant  il  était 
bien  ccrtaiucmcut  étranger  aux  ope'rations  milit., 
cl  il  recul  même  du  roi  la  défense  d expédier  aucune 
nlTai  re  sans  l'avoir  soumise  au  maréchal  de  llouf- 
flcrs.  Il  garda  sa  ]>Iare  néanmoins  , et  v joignit  celle 
derhanreUeren  I7t4'  crédit  de  sa  protec- 

trice, qui  comptait  bien  truurvr.cn  lui  un  serv  iteur 
docile  pour  présenter  a renregistn'ment  l'édit  tjui 
appelait  au  trùne  les  princes  légitimés  à défaut  des 
nriucus  du  sang.  Voyvin  , jaloux  de  plaire  aussi  à 
la;teUier,  rédigea  contre  les  évêques  appeUns  un 
adit  que  d'Aguessetu  , alors  procureur-général  , re- 
fusa d’appuyer  au  parlement.  Ce  fut  éueore  Voysin 
qui  le  chargea  d'insinuer  à Louis  \IV  de  confirmer 
par  acte  de  dernière  volonté  Ins  dispositions  d<qa 
prises  eu  faveur  dns  princes  légitimés;  ce  fut  lui  qui 
écrivit  le  testament  du  roi , et  quelques  jours  après 
il  on  révéla  lu  contenu  au  régent,  pour  s'assurer  la 
conservation  dt^  sceaux  «t  d'autres  avantages; enfin 
cc  fut  lui  qui,  peu  do  jours  après  la  m.del.ouisXl'V, 
vint  au  parlement  prononcer  la  nullilc  du  testament 
qu'il  avait  écrit  et  iospiré.  Il  rntra  au  ronseil  de  ré- 
gence, n'y  exerça  aucune  infiuc-nce  . parce  qu’il  s'é- 
tait trop  avili,  et  ro.  en  1717.  l'oy-  lu*  Mémoires 
de  Duclos  , et  le  tome  l**  de  V/Iistoire  du  dtx-hui- 
ttemê  si'ecU,  par  M.  LacrelcUc. 

VRATISLAS.V.  Wi.vn.vuAS. 

VRKK  ou  VKLDfUS  (Ot.ivit.»  de),  historien  fla- 
Bnand,  né  i Brugn  en  1578,  mort  dans  la  même 
ville  en  it>52,  a répandu  hcaucniip  de  lumière  sur 
rbistoirc,  de  sou  pays*  avait  fait  quelque  temps 
partie  de  l'institut  des  jésuites  , puis  il  était  rentré 
dans  le  monde,  et  avait  été'  revêtu  d'une  charge  du 
magistrature.  Nous  citerons  de  lui  : Historia  romê- 
tum  Fiandriæ  t pars  prima  ! Flandrut  ethnica  à 
primo  consulatu  C.  Jul.  Cnsaris  usque  ad  Clvdo- 
Vttum,  primum  k'rnncorum  rrgtm  chnsUanum  per 
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DLIV  nnnos,  'Hrupc»,  î6jo,  2 part.  în-fol.;  7/ii- 
/«r*rt  comttum  Ftandrus,  fuirs  secunda^  seu  Ftan- 
dria  chrCsHtinu  d Ctodoi’ao  I ad  nnnum  7G7,  Ui., 
itMa . in-f<*l.  • • 

VRIKMÜKT  CKuo.n-Luce),  théologien  et  oricn- 
ujivtu,  né  B Kmbden  en  fut  ministre  de  Ivoc- 
ncYi , puis  dn  Hai'lingur  . prit  possession  en  1731  de  p 
de  la  chaire  des  langues  Qn<mt.ilcs  a l'universilé  de  ' 
Franirkrr,  ]>uu  de  celle  des  aiiüquiÿs  hôliraïques, 

V lut  nommé  quatre  fois  nrctetir  , et  y m.  eu  1760, 
laissant  un  grand  nombre  d'ouvrages  estimés  sur 
l'histoire  ut  la  philologie  , parmi  lesquels  nous  cite» 
roU»  ; /drabismus  , e.ihtbens  grammaticiim  arabi- 
ciuu  mu'um  et  monumenla  qiurdam  arabica,  cum 
miscellatiets  et  gbissario  arabico-latino,  Franeker, 
1733,  in-'j  ; Tirncinium  hebraismi,  in  ijiiu  conti- 
neutur  breVe  plotsariitm  brbraicum,  dicta  iheo- 
logur  dogmatictr  ‘veieris  Testanienti , hebrnicê  et 
falinè.  item  udnotutivnum  ad  cnnones  grammqti- 
coi  Speetmen,  ilud.,  17'p,  io-13.  Foyez  Paquot  , 
Mémoires  pour  sejvir  d l'histoire  fittéraire  des 
dix-sept  prootnees  Hts  Pays-llas , t.  2,  p. 

VRIKS  (JiiAn-FaKUi.>iv:f  dei,  peintre,  né‘a  Leu- 
wardeen  l5a7, excellait  dans  l'art  de  la  ^K-rspective. 
Ses  ouv.  sont  répaiidu’>  dans  les  Pays-Bas , un  Alle- 
magnt!  «1  en  Angleterre,  et  les  amateurs  paii-nl  fort 
cher  ceux  dont  ou  peut  constater  raulht  nlicilc.  C« 
qui  n’a  pas  laissé  que  d'y  ajouter  un  grand  prix, 
c*i‘Sl  que  les  meilleurs  maiires  de  son  teuip»  se  plai- 
saient à jieindre  les  figures  qu'il  y inlroduivait.  Une 
de  ses  plus  belles  cum  positions  , que  l'on  voit  en  An- 
gleterre , représente  l'intérieur  d’une  chamhrc  où  ao 
trouve  un  tableau  de  la  Salutation  anÿclùfue.  Ou- 
tre scs  tabic.iux  , il  a laissé  une  quaulilé  conridéra- 
blu  de  dessinsd'archilri-tiire  , qui , pour  la  plupart, 
ont  été  graves , et  qui  forment  ouvraeesdifTércus. 

11  donna  en  lfK>4  un  grand  livre  d'arvuiletJure  eu 
5o  planches  . à la  publication  duquel  un  ne  croit  pas 
qu'il  ait  survécu  luiig-lemp.v. 

VRIKS  (M.vstiiv  GKKRITZON  de),  navigateur 
■liullaudais , lut  chargé  en  l(Àj3,  par  van  Dicimm  , 
alors  gouTt-rneur-gcnéral  des  Indes  hollaiidaiscs,  du 
eoniniandemecit  d'iim-  expédition  composée  de  deux 
vais«eaux  , rt  dustioce  a reCua naître  la  terre  de  luso  , 
dont  ou  n'avait  que  des  idres  confuses  rt  contradic- 
toires. Il  découvrit  une  partie  dus  cdtcs  de  Jesnrt  de 
celles  du  l'Ue  ou  presqu'ile  de  Tehoka  ou  Tarakai, 
si  imprupn*mcnt  nommée  Saghalien . enfin  les  plus, 
méridionales  des  Kouriles  et  deux  des  détroits  qui 
les  sépari-nt.  Il  a rendu  ainsi  à la  scieiicu  de  la  géis- 
graphie  de  grands  et  réels  services  , maigri: quelques 
erreurs  graves  qu'on  lui  rr^iraslic  avec  raison.  La 
uavigatioii  du  hastrtcum  (r'est  le  nom  du  vaUveau 
qu'il  moulait  et  qui  fut  séparé  de  sou  cum|>agaou 
par  un  «nup  de  vent)  est  expovéc  très-succinclem ., 
souv  le  lit.  du  lietation  de  la  d-  couverte  de  Li  len  tr 
de  leso , dans  le  llrcueil  «le  Tliércnol . et  danv  le 
tom.  4 dn  Heciirii  des  au  Sord.  Ces  Jeux 

iiiorrraux  sont  trad.iilsdo  l'original  hulLudai.'  ]>u- 
hlié  H .Amsterdam  « n On  trouve  relie  mémo 

uavigat.  plus  delaillue  daus  le  ^vorden  Oosl-Tar- 
tuf^e  de  VViIxen.  C’usl  de  là  que  Ph.  Ruachc  a lird 
['extrait  qu'il  a inséré  dans  ses  Considérations  géie- 
graphiques.et  physiques. 

ViULLlhdtK  .Louis  PHKLYPEAUX,  marquis 
de  La),  comte  de  Saint-Floirulin , etc.,  né  en  i6“a , 
succéda  à son  père,  en  1700.  dans  le  departement  des 
afl'aircs  générales  du  la  religion  pritenJue  rélormuo, 
yji'ipnil  en  17  i5  le  «lupaMeni.  de  la  maison  dn  roi  , 
et  tut  maintenu  en  place  par  le  dued'Orlean»,  ré- 
gent , qui  pourtant  avait  tciivové  tous  les  autres  ini- 
nîslrev.  La  V riiliére  se  démit  dn  departement  de  la 
maivon‘du  roî  en  1718.  et  mourut  « n 1735.  La  rue 
qui  porte  sou  nom , a Paris , l'a  tiré  d’on  hôtel  qu'y 
liàtii  son  grand  ■ père  un  Iü2u  : c'est  aujourd'hui  la 
Banque  de  France. 

VK(K>M  (Henri  A>îixrn.tE',  peintre  de  marine.», 
né  a ILirleni  en  lôtjti,  visita  rKspagneti  l'Italie,  ol 
revint  caïuitvdau»  ta mUv  uaUlC}  oùillut accablsi 
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lie  <lemantîcs»Vonvr!lIn  naufrage  auffucl  il  ceîiapp* 
mira*  ulfustm.  » ol  <IodJ  il  « onsarra  l<  s lU'IaiU  aver 
uircès  par  la  pcîutun' , décida  de  sa  vocation  pour  le 
"•nr<ulci  mariiir^.  Ou  cite  de  lui  un(*  .««r/e  de  dix 
Uble^tti  rrprcji'iitant , Jtnir  par  jour,  Jes  dtiTpreus 
acridensdu  cuml»al  tiaral  livie,  en  iTroo.  enJn*  les 
Huiles /!l^pa^l1ule  ol  anglaise.  lU  servirent  de  nitHlè- 
ies  aux  tapis4«*rif«  que  Spirriugs  fil  p®ur  liouafd, 
amiral  d'Aii^lelerre.  w 

VS/^EVOLOI)  grand -duc  de  Russie,  m'en 
I07.f^.  cul  un  lici  auanag^  .i4a  mort  dn.soo  père  \a> 
ro^iaU' (io54/ 1 et  n'xlu  riaoclicmcnt  uniùstiD  frère 
aine',  laiaslas,  auqiu-l  app-irtcnnit  la  souverain 
Brl«^  Il  défendit  ce  prince  contre  le*  prt-lenlion»  de 
N /eslas  et  l'empire  «unire  les  entreprises  des  cu- 
ncotis  ex^f'riciirs  ; inau  plus  laid  , eu  1073,  Qii  sujet 
de  vif  luéeoplentetneul  le  porta  à preodie  les  arme» 
avec  Srîvntoslas  coDirp  sen  souverain  cl  son  frère. 
Cepemianl , apn-s  la  mort  île  Svieutusias , il  se  ré- 
concilia siucèrenient  avec  Itiaslas,  dont  il  oLliot 
deux  provinces  potir  surcroît  d'apanage.  Ce  priuee 
étant  mort  c-n  1078,  Vssevotod  lui  succéda.  Il  in. 
itu-tnéme  en  i<M^,  et  eut  i>our  successeur  son  lifs 
yCadimii  Munomaijiie.  — VMEvni,on  H , petit-fils 
de  Vladimir  Monomaque  . fut  nommé  duc  île  Novo- 
goroden  1133,  i-Lsignala  les  commeocemens  de  ton 
ailtuiiiistraiioD  par  une  guerre  mailteureuse  en  Fio- 
laudc,  qui  souleva  contre  lui  .ses  adtnini>trt's.  .Après 
la  m.  de  sou  graud-pere , il  cbassa  de  T>chvrnigu(l 
•on  oncle  Varoslas  , puis  il  se  jeta  sur  le  duché  de 
Minsk  et  surcelui  de*  Rululzk  . dont  il  força  le  prince 
B clierclirr  un  asile  à CoiistaiiliDople  (1  13^).  11  tra- 
vailla , dans  les  aunées  suivantes,  à rarueuer  » l'o- 
béissancc  1rs  lialûtans  de  la  Livoiiir  et  de  l'Fslouie. 
Kn  ii3ij,  apres  la  uiurt  du  grand-dur  Yarupulk,  il 
s'empara  de  l'autunie  souveraiuc  par  la  ioned 
armes.  11  mourut  eu  1 1 ^7,  iv  ant  gouverné  avoe  une 
modération  et  uuu  sagesse  qu'on  n'auralt  point  osé 
attendre  de  lui.  — Vsitvoi.OD  111.  né  on  H-jî) 
proclame  grand-duc  de  Ku«si(^  en  iijd,  commença 
par  sévir  cruellement  contre  plutieurs  seigneurs  qui 
avaient  refusé  de  le  recotinailre;  mais  il  □ en  fut  pas 
moins  forcé,  pendant  un  règne  de  37  ans,  d'avoir 
toujours  les  armes  à la  main  pour  elouâWr  les 
conleDtrmeus  et  les  séditions.  It  porta  aussi  ses  ar- 
mes au  dehors,  et  id>tiut  d'aluurd  de  grands  avanta- 

Scs  Niir  les  Foiovfliiens , que  nuuj>  appelons  aujour- 
hui  Cosut/ttes . Ces  peuples  féroces  l•■lllpurlê^elll  1 
leur  tour  une  victoire,  suivie  de  massacres  épouvao- 
laides,  et  enlrvèrcnl  d'asiMUt  (1301)  la  ville  de  Kief, 
qu'ils  pilJèn.nl , saccagéri'ot  et  iirùlcreoL  Vsscvolod 
mourut  ru  1212  , laissant  1#  réputation  d'un  grand 
et  hoD  prince. 

VL'K'/i  (Atuotl.n  de),  peintre,  ne  à OfipcDois , 
près  Saiul-Ümer,  «n  l(>j2,  u'ohliiit  qu'avar  peine, 
VII  l'extrénio  iudigence  uc  sa  famille , le  inoveo  de 
cultiver  ses  rares  dispositions.  Cepeoilant  il  fit  le 
voyage  d Italie,  trouva  des  prolcrleurs  a Rome, 
acquit  hientôt  asses  d<’  reBummer  pour  éveil k^r  l'en- 
vie.  Il  fut  même  ohligéde  défendre  sa  vie  contre  le 
pièges  de  ses  rivaux.  A^'aul  eu  le  malheur  d'en  tuer 
un  , il  profita  de  l'iiivilatiou  de  I^chrun  , pour  re 
tourner  ru  Franre,  où  il  reçut  un  accuvtl  hieu  ca 
paldc  de  lui  f.iirc  ouhlier  ritjllr;  mats  un  duri 
q^fil  fut  forré  d'acccpler,  et  où  il  fut  vainqueur,  l'i 
Idigea  de  quitter  Pans  pour  une  aiiuée  ,,et  do  suivre 
l'amhavsudrur  français  a Coustanlinoplc.  i’ius  tard, 
avant  été  envoyé  par  Rouvuîs  à Lillr  pour  peindre 
la  Prrsfnlationürla  f'ierpc  ««  Temple,  il  fixa  son 
séjour  dans  eetfr  ville , et  y fil  alors , pour  la  plu- 
part des  églises,  ces  nouihr^x  laldi-auxquioul  fixe 
sa  réputation  et  qni  l'ont  plaM*  au  premier  rang  de° 
peintres  du  Vérole  llamande.  11  mourut  en  1724 
après  avoirété  Vuu  des  ccitevinsdc  sa  patrie  auup 
live.  î»ou*  citerouj  de  liH  ; la  Tie  de  saint  Bruno 
en  8 grands  tableaux,  eU-.;  les  Vu’iUaids  pni^ter- 
nés  devant  Vagnvuu,  sujet  lire  de  VapocalypsP,  et 
la  Z)ci  om*er/c  </e  lu  terre  pixmtse. 

*.  \LUXKMiJN  ou  ^MLLi:/Ml^  poète  et 


médecin,  né  à Arboit,  dans  le  comté  de  Bourgogne, 
ers  est  trait»’  A' Esculupe  hourgut^non  pae 

M.  Dumonio,  ci  A' Hippocrate  sê4iuantiis  par  Pierre 
Matthieu.  Il  rVt  probable  qu'il  n'a  p.is  poussé  sa  car- 
rière au-dclk  de  i6o:î.  iH'uus  citerons  de  lui  : flislo^ 
riit  hcl/i  tjuod  cum  fiirretiris  rehellthus  peint  t 
anno  I.VJ7,  Cluttdin  de  Turaine,  domina  Turnty- 
nia,  etc.,  Paris , iu-4  , rare  (c'cvl  une  histoire 
écrite  en  vrrs'i. 

VIIII.I.KRMKT  ri  nnn'WIIJ.y.nMET(CLAVDS- 
FaiNCOls),  jésuite,  né  à Clumpagnole  en  1728,  m. 
a i'arjs  vers  1781^,  est  connu  par  une  oraison  funè- 
bre du  duc  de  Buuigogni',  qu'il  prononça  avec  un 
grand  succès  en  1761,  étant  professeur  de  rbétori- 
;juc  au  cuUége  de  Loui>-le-Grand  , et  qui  fut  impri- 
mée sous  er  titra  j Ser.  dueis  Bnrpténdiuniim  Lau- 
datio  funehris,  Paris  , Barbou  , iu-8  de  loo  p.,  avec 
une  'j'f*rs/on  franraise  du  P.  (JucrboBuf. 

VULl.KRMO'Â.  Y.  3Viu.es>iox. 

VIJITASSK  (Cmailcs),  docteur  et  professeur  do 
Sorbonne . né  à Cbauuy,  près  Noyon,  en  i(îÇo,  rem- 
plit pendaul  18  ans  une  chaire  dr  tbéolpgie , dont  U. 
fut  privé  en  1714»  n’avoir  pas  voulu  se  sou- 
mettre à 1a  bulle /nr^rniior.  Il  mourut  eu  1716,  au 
moment  où  scs  demarebes  pour  rentrer  en  posses- 
sion de  sa  chaire  allaient  être  couronnées  du  suerès. 

On  cite  de  lui  ; Traite  de  lu  Pâque,  ou  Tettre  d'un 
docteur  de  Sorhonne , louchant  le  syslcoio  d'un 
docteur  espagnol , Louis  de  Léon,  sur  le  même  su- 
jet, i6i^.  iti-i2. 

YUK'ASSOVIT.SCII  (Phiupp,  baron  de) , feld- 
marérhal-lieulenant  au  servicô  de  l'Autrirhc , né  en 
dans  la  Slavonie , servit  avec  distinction  conlru 
les  Turks,  puisconlrc  la  p'raorc  dans  les  campagnes  • 
en  Italie  des  années  1796  , 1797  «t  suivantes,  et  ni. 
à \ ii-nne  en  1809,  des  suites  d une  blessure.  Possé- 
dant des  counaUvanccs  peu  communes  en  malbéma- 
tiques , il  diri(;ea  l'exécution  des  belles  mutes , dont 
l'uuc  va  de  AVraluik  à Zeng  et  Poutre  de  CarlsUdt 
a Fiumr. 

VULCAŒ.  V.  Galucanu.v. 

VULC.MN  (mylhol.),  dieu  du  fen,  fils  de  Jupiter 
el  de  Junoo,  ne  dut  la  vie  qu’à  la  déesse  sculr,  sui- 
vant une  autre  tradition.  Sa  mère,  rérollce  de  la 
laideur  de  l'enfant,  le  précipita  du  haut  du  ciel.  Dans 
sa  chiilo,  Yulcain  se  cassa  une  jambe,  et  resta  de- 
puis toujours  boiteux.  Pour  le  consoler,  Jupiter  loi 
fit  épouser  Vénus.  Il  fi.xa  sa  résidence  dans  Vile  du 
LriBuos , où  son  occupation  fut  de  forger  les  foudres 
de  Jupiter.  On  le  reprèseute  tenant  uu  loartegu  à 1* 
main,  fnippant  sur  uuc  enclume  , et  entouré  di;Cj* 
dopes  (v.  ce  drrnii  r nom). 

YULC.V^IUS  (Bü?iAvr.MTUfcz  se  SMET,  nom  la- 
tinisé par  analogie  en  relui  de),  philologue,  né  A 
Bruges  (-0  ifi38,  se  rendit  en  Espagne,  en  1659, 

four  être  secrétaire  el  bibliothécaire  du  cardinal 
’r.  de  Mrndosa  , évêque  de  Burgus.  Après  la  moit 
dr'cc  probt  (t56(^ , U rrtupUl  les  mêmes  foDclions 
auprès  de  son  frère,  Ferdinaïul  de  Meudusa , archi- 
diacre de  Tolède;  et , après  la  ni.  de  ce  dern.  (1670), 
il  retourna  à Bruges.  troubles  des  Pays-Bas  U 
trauiiporlèiTnt  sucrcssivemenl  à Cologne,  à Baie,  à 
Genève,  puis  à Anvers,  de  Vérole  de  laquelle  U fut 
nommé  premier  recteur.  Kn  i56o , il  prit  possetaioa 
d'uiK^  chaire  do  langue  grrrqne  à l’aead.  de  Lcyde, 
où  il  mourut  en  i0l4-  Parmi  les  éditions  qu'on  lui 
doit,  nous  rilerons  les  sutr.iiiles  : VJlist.  des  Cotht 
deJumandes;  les  Qp^ures  d' Apulée  ici  un  ouvrage 
rare  et  curieux,  dont  on  no  connaît  pas  Vault-ur, 
mais  qui  a pour  titre  : de  Litteris  et  Lingvâ  Geia^ 
nwt  sfue  Guthvrum  : itcrn  ite  j\o/js  lombardicis 
qudtus  accesserunt  specimina  t'ana/«m//n/*i/a/i(e*« 
l.,rydc,  1597,  in-8.  T.  Mrursius,  Athen.  Jiat^uot*,, 
le  Dictionnaire  de  Ba>lc  et  ^iceron. 

VULSCiiS  ou  AA  1.80?i  ^Maac  de) , sieur  de  lii  Co* 
lonibiere ,\e  vénlablc  créateur  de  la  science  du  bla- 
son , tu‘  dans  le  Dauphiné  vers  la  fin  du  l6*  S.,  sur- 
prit sa  friiime  en  adultère  , la  tua  avec  soncomplicu, 
obUut  grâce  pour  ccltc  aclion,  et,  ne  poi^ant  ph» 
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KQp^Ortrr  le  léjour  do  Grenoble,  vint  sVtablir  à 
Pans,  où  il  acf|iiit  une  charge  de  gcnttlhumme  or- 
dinaire de  la  chambre,  fut  rree  clietalirr  de  Saint- 
Michel,  et  mourut  en  16S8.  filous  citerons  do  lui  : 
Herueti  tU  plusieurs  piècfs  el^fipures  il'nrmniries , 
Paris,  iu-fol.,  tlg.;  de  l’ (Office  des  ivis  d'ar- 

mes , des  hêrauUs  et  poursttivans . etc.,  . in-.l  ; 
la  Sctence  hemujue,ele..  ibid..  iwi),  in*A; 

le  vrai  Théâtre  d’honneur  et  de  chevalerie , ou 
3frmoires  htstorinues  delà  noblesse,  etc.,  ibidem, 
164^.  îvol.  in-folio. 

V UüKRDEN  (Micar-irANCC,  baron  de),  né  àCliiè- 
▼res  (tlainaut),cn  , prit  d'abord  du  service 
dans  rarracc  espagnole , s'attacha  ensuile  au  fameuK 
comte  de  FueD<ald.iqne , et  l'accompagna  à Milan, 
puis  k son  ambassade  de  Paris.  Il  continua' d'aider 
de  scs  connaissances  diplomatiques  le  marquis  de  La 
Fucnie,  qui  remplaça  le  comte  de  Fuciisaldagiio  ; 
mais  , leurre  d'cspe'rances  vaincs  par  le«  niitiiitrrs 
espagnols,  il  se  retira  à Touimai  pour  y exercer  la 
charge  d«  graml-hailli  des  ^tal«.  D ahonl  persécute, 
lura  de  la  conquête  de  cetu  ville  par  1rs  Français, 
il  ne  tarda  pas  i être  en  faveur  auprès  des  vainqueurs, 
et  devint  surccsiivcmentchcTalier  d'booncuraii  par- 
lement de  Flandre,  grand-hailU  des  clats  de  Lille, 
commissaire  pour  les  ronfercnccs  de  Courirai.  Il 
tn.  i Lille  en  1^)99.  Un  asscs  grand  nombre  de  MSs. 
de  lui  sont  déposes  ù la  biblioihéquo  de  Cambrai, 
avec  toutes  les  lettres  autographes  qui  lui  furent  | 
adressées  par  Louis  XIV  et  divers  personnages  cé-  { 
lèlires.  Un  seul  de  ses  ouvrages  a e'té  imprimé  sous  j 
ce  titre  : Journal  historique  contenant  les  evhnem.  ' 
les  plus  mèmnrnhles  de  Vhtsfftire  saereeet  pru/ane, 
et  tes  faits  principaux  qui  peuvent  ser*ùr  de  mc~ 
moires  pour  Vhisiou'e  de  Loitisde'Grand , Lille, 
i(»84,a  vol.  in-S.  4S*  lue,  écrilo  par  sa  tille  . Mahc- 
Louise  de  Vuocnlcn  de  C,inapagor,  est  déposée  , en  ' 
un  MS.  in-fol.,  à la  bibliothèque  de  Cambrai.  ! 

VYASA,  ou  le  CompiUiieur,  est  le  nuni  ou  plu*  ^ 


lût  le  suftiom  d'un  personnage  hindou  , ap^selé  en* 
eore  Crichna-Dvvépayana  . l'un  des  moiinis  ou  soli- 
taires inspirés  des  anciens  âges.  Théologien  , philo^ 

' sophe,  poète,  il  marque  l'one  des  époques  Icf  plys 
imjiorlantcs'de  la  littérature  sanscrite,  époque  que 
l'ou  suppose  partir  du  ou  du  S.  avant  iiotrn 
ère.  Fils  du  nçhi  l'arasa ra  cl  de  la  vierge  Satyavali, 
il  parut  . dit  la  tradition  , dans  le  3**  âge  du  moude, 
comme  Valmtki , le  < hanirc  du  Hunuiyana  , dans  le  • 
second.  Ce  fut -lui  qui  r^urillil  et  mil  en  ontro  les 
quatre  f 'rdas . Ihrcs  les  plus  an^ns  et  les  plus  sa- 
cré» de  rinde.  De  lâ  lui  vint  le  surnom  de  Feda- 
•*ï*/t.ïrt  , qui  veut  dire  compilateur  ou  collecteur  des 
t'fdas-  Mais  U ne  s'en  tint  pas  à celte  rollerlion  ^ 
quelque*  vaste  qu'elle  soit,  et  on  lui  attribue  égale- 
ment celle  des  dix-huit  Pouranas , espèces  de  caté- 
chi.snies  populaires  ou  de  romans  mylbologiqucs. 

Foy.,  pour  plu»  de  détails , le»  IWUgtons  de  l'autt- 
yrii/é,  d’après  Crcuicr  , FarU,  iHij,  t.  l , p.  20"  . ^ 

*-13,  et  surtout  les  notes,  et  éf/rtf/'CMscm«fW  , p.  569 
et  suivante». 

\ZKSL.\S  I'^.  l'raoil-diic  de  Russie,  arrière- 
petil-lilf  de  Vladinnr-lc-Grand  et  de  la  célrLn;  Ro— 
giu-da  , eut,  eu  io4{.  le  duché  do  Poloixk  eu  apa- 
nage; mais  voyant  avec  peine  ses  cousins,  les  fils 
il'Yaroslaff,  maîtres  du  trône,  en  vertu  du  droit  pu- 
blic , qui  voulut  iung-tcmps  en  Russio  que  la  souve- 
raine puissance  appartint  au  prince  le  plus  âgé  de  , 

1.1  famille  régnante,  n'importe  dans  quelle  branche, 
Vfi-slat  pnt  le»  armes  contre  aux,  et,  apres  uuc 
Mille  de  succès  variés  , tomba  cotre  leurs  mains  par 
l’eflel  d’une  trahison  , fut  chargé  de  cbaine»  et  con- 
diiil  à Kief.  Le  peuple , indigné  de  cette  lâche  con- 
duite, SC  souleva  contre  Iziaslas,  l’ainédci  fils  d'Ya-  ’ 
roslalf,  délivra  Vxrsias  cl  le  proclama  grand-<luc 
(lo(iS}  ; mais  celui-ci  ne  put  »c  iiiaintcoir  en  posses- 
sion du  l'autorité  souveraine,  et  in.  en  1 loi,  n'ayant 
réussi  qu'à  rvadre  indépendante  »a  principauté  du 
Polotik, 


W 


*\V.\AJEN  ou  WABYEN  (Jean  van  , thc'o- 
logien  protestant , né  à Amsterdam  en  tG.Iç),  prêcha 
^ le  saint  évangile  a Sparcmlam  , à Lcuivanlen  , puis 
i Middclboiirg,  fut  appelé  à la  chaire  de  théologie  et 
de  langue  Itéliraupic  de  Franrker,  réunit  à cette 
place  celles  de  jiredîcal.  de  ruinvcrsité  de  ta  munie 
ville  et  d'historiographe  des  états  de  la  Frise,  fut 
conseiller  du  prince  d’Oraiigo  , clm.cn  tyw  , avec 
la  réputation  d'un  des  preni.  controvcrsistcs  de  la 
Hollande.  Parmi  ses  nombreux  écrits  on  peut  citer  : 
ÿumma  theol,  christ.,  Francfort.  IÉi84  , *«-4' 
il  y a un  abrégé  sous  le  titre  d’F/icA/ria/mi  theolog, 
christ.  ; Capitn  doctrmx  de  testamento  etfadere, 
Francfort,  itk)3,  in-4*  ~ SunliU,  Jean  vau  dur 
Waa/e.n  ou  YVaeten,  dit  le  Jeune,  né  à Middcl- 
bourgen  16^6.  lui  succéda  dans  le»  fonctions  de  pré- 
dicateur de  runiversitc  de  Francker,  cl  m.  en  lyil). 
On  n'a  de  lui  que  sa  thèse  de  réception  pour  le  doc- 
torat ; Dissertatio  de  impotentuinominis  animalis 
ad  capienda  ea  qua  sunt  spiritûs  Del. 

XVACE  (RnBEaT),poèteanglo-norniand  du 
valifde  l’ile  de  Jersey , est  appelé  aussi  indistincte- 
Tuent  dans  le»  copies  du  ses  ui#ragc»  et  dans  les  an- 
ciens livres  qui  font  tneiilion  de  lui.  Face,  JFacee, 
fVaice,  fFairce,  U'aze , Casse,  Caice,  Cuaee , 
Cuaze,  Gtiasco,  Gasoe,  IFistace,  I/ui.ftare , 
Jiuace , etc.  Envoyé  à Gaon  pour  y être  instruitdans 
le»  lettre»  il  revint  encore  adolescent  exercer  à la 
c our  d’Angleterre  les  fonctions  de  c/erc  Usant  qu'il 
rc.  NSplit  sou»  Henri  l'f  , Henri  II  et  Henri  ou  court 
Ma  ntel , rois  d'AnglctciTe  et  ducs  du  Normandie, 
fut  c banoinede  réglisu  de  Uayuux  , etm.cn  Angle- 
terro  vers  il84-  Ou  lui  attribue  les  cinq  ouvr.  sui- 
vaui  I ou  Anus  de  Bretagne, 


on  rimes  franc.,  dont  il  existe  pIu»«MSs.  (la  Ribliot. 
du  Roi  en  puvscdc  3 du  t3'  S.  et  X du  iS**)  ; i!  en  a été 
pull.  :aédil.  in-4>  Pari»,  i543et  tTiHi , avccd'autrca 
aiic.  romans;  le  roman  de  /bm  (Rollon)  et  des  dur% 
de  Normandie,  un  vers  alexandrins  : on  en  trouve 
plus.  MSs.  à la  Bibliotli.  du  Rot,  à celle  de  l’Arsenal 
et  au  musée  de  I^.ondres^  cet  ouvr.  a été  impr.  pour 
U jircm.  fois  , avec  notes , parFred.  Pluquet,  Paris, 
iStiy,  a V.  in-8  : il  en  avait  paru  une  sorte  Je  version 
fr. , eoiunoiée  au  iB'  S.,  Rouen  , 1487,  in-f.,  tou»  lo 
titre  de  Ùhroniqucs  de  ^furrnendie  ; et  dejmis  divers 
fragment  du  texte  m vert  ont  été  publiés  plus  ua 
moins  littéralement  par  de  La  Roque,  Dumoulin  , 
Ducange,  du  La  Rue,  Auguis,  Pluquet  et  Depping  , 
dans  divers  ouvr.  du  leur  composition;  Chronique 
ascendante  des  ducs  de  Normandie,  eu  remontaoi 
de  Henri  If  à RuUon  , en  vers  alexandrin»,  dont 
les  M.Ss.  sont  fort  rares  , et  qne  M.  Pluquet  a publ. 
daus'Ie  ti»ni.  t'r  des  3/émoi'rej  <ic  Ai  rocrVte't/cx  u«- 
tiquaires  de  Caen,  18*3,  in-8;  C*est  comment  la 
Conception  X.-D.  fut  établie  , poème  de  1800  ver» 
do  luiit  .syllabes,  dont  il  existe  trois  MSs.  à laBsliUo- 
thè<(uc  (fu  Roi  , qui  oiTrent  entre  eux  beaucoup  do 
variantes;  la  Fie  de  saint  Xicolas,  en  ver»  de  luiit 
svllabcs  : Hickes  en  a publié  cb's  extrait»  dans  le 
Thésaurus  littcralurie  septcntriuaalis.  Waee  avait 
laissé  boauconp  d’aulrcs  poèmes , des  lais  et  dci 
servantms  qui  se  sont  perdus.  On  a de  trêv-boonct 
notice»  sur  la  vie  «1  les  ouvr.  de  ce  poète  anglo-nor- 
mand par  Brcqoigny(*Vori'cc£/ei  MSs.  de  la  Biblio- 
thèque royale , lom  5),  par  Brial  (Jhsiotrt  litté- 
raire de  "la  France,  tom.  i3),  et  par  Pluqiict , à Ij| 
tête  de  tes  extraits  de.»  romans  du  Itou. 

YVAUUTëR  (JcAM-GtQftCt) , philologue  et 
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eliéoto^e  allemand  , nd  en  167.^  » fut  d'abord  em-  | 
plojeau  cibintldfa  rtnti/fues  de  Berlin,  dcTÎntmcm*  I 
bre  de  La Itocietc  royale  des  seiencesde  Pruaae,  passa  I 
ensuite  à laripsig , odü  fut  nomme  conservateur  des 
médailles  «t  de  la  bihlioth.  du  conseil  et  m.  dans 
cetta  même  ville  en  1757.  Entre  autres  uuvr.  d'éru- 
dition on  cite  du  lui  : Glossarium  f'ermanicum con- 
tinens  ortffines  êt  anltfpiitnlrs  tntuis  Itngua  ger- 
manicie , etc.,  Leipsig  , 1736,  173".  a vol.  iu-ldl.  ; 
jirchteohgia  nummaria,  etc.,  Lripsig  , 1740,  «n-4i 
ixiscré  aussi  dans  les  nova  Acta  trudiior.  lips.,  nov. 
*17^10;  naUira  tt  scriptur»  Camcordia,  etc.  (sans 
• nom  (l'auteur)  ,Leipsig  et  Copcnha{;ue,i752,  in«^  : 
analysé  dans  les  no%‘a  Acta  critJiior.,  juin  175». 
L^C’est  à un  autre  savant  du  même  nom  (pi'cst  dû 
^l'ouvr.  allcm.  intitulé:  le  Spinotisme  dans  le /u- 
datsme,  ou  le  Monda  divinisé  par  la  religion  Ju- 
^daïoue  et  par  sa  cabale , KmtlKx^iiisi , i6^,in-8. 

* “-WaCHTEa  (George),  surintendant  à Mcmniingen , 

• m.  vers  1730,  a laissé  des  Poésies  divtrset  sur  le 
Juhilé , piibl.  apr^“s  sa  m.,  Menimingèn , 1732,  in-4- 

W.\CkKRBARTU  (AuGLaTK-CHurropuc,  comte 
de),  rdd-mare'cbal-génrral  du  roide  Pologne , élec- 
teur de  Saxe  , ne  en  i66l  dans  le  Mecklcnliourg,  m. 

• Dresde  en  I734i  y avait  été  élevé  à la  cour  en  qua> 
lité  de  paee  , cl , pourvu  de  boonc  heure  du  grade 
de  coloDel,  avait  fait  plus,  campagnes  sur  le  Rhin 
contre  les  Français  dans  la  guerre  de  la  successiou 
d Espagne.  Notumé  successivcmenl  niajor-géocral 
d'iniauterie  (170a),  grand-maître  de  l'artillerie  , et 
lieutenant-  général  , il  fut  chargé  d'une  mission 
diplomatique  à Vienne,  employé  ensuite  dans  les 
Pays-Bas , et  il  assista  aux  sièges  de  Lille  et  de  Tour- 
nai. A son  retour  en  Saxe,  U devint  membre  du  con- 
seil privé  , ministre-secrétaire  d’état,  eut  en  1715 
le  comniandem.  géuér.  des  Iroujics  saxonnesen  ro- 
moranie , mit  le  siège  devant  Slralsiind,  et  força 
Celte  place  à capituler.  Depuis  plu»,  années  il  avait 
ohtena  vn  récompense  de  ses  vieux  Services,  avec  la 
dignité  defeld-roaréchal-géocral,  le  gouvernement 
de  Dresde . lorsqn’au  mois  de  déc.  1733  il  accom- 
pagna en  Pologne  , comme  chef  de  son  escorte , le 
nouveau  roi  Frédéric-Auguste  Dl,  au  courunncni 
duquel  il  assista. 

# W ADDING  (PtritE) , jés. , ne'  \ Waterford  (1 

lande)  en  t58o,  m.  en  t64-4i  rhanceUcr  de  l'univer- 
•ilé  deGratt  en  Stirie  et  profeis.  de  droit  canoniq. 
avait  enseigné  auecessiveni.  la  théologie  à Ixiuvain 
et  à Prague.  Entre  aiitr<’s  écrits  toul-à-fait  oubliés 
on  cite  de  lut  : lirtvis  vej'utatio  ealuntnianim  rpxas 
^Uegio  societatiâ  Jesu  Pragensi  impegit  scnptor 
famosi  lihelli  eu»  t/fnfur  Flageli.Um  JLSUtTiCL'M , 
^eisse  , i6J'i,in-4;  Traetatus  de  Incai’natione , 
Anvers,  i(>3j,  in-4  ; Tract,  de  Contractib.,  Grats, 

4644  «iu-4. 

WADDING  ouWADT^G  (Luc),  franciscain  ir 
landais  , bialorien  et  biographe , né  à Waterford  un 
i588,  passa  de  boune  heure,  avec  sa  famille,  en 
Espagne  , et  de  là  au  séminaire  des  Irlandais  à Lis- 
bonne , prit  à 16  ans  riiahil  do  cordelier  et  plus  tard 
vint  remplir  une  chaire  de  the'olome  à Salamanque. 
Professéur  en  1a  même  faculté  à Rome,  où  il  avait 
^uivi  l'évêque  de  Garthagène,  D.  Ant.  de  Troio  , 
ambassadeur  extraordinaire  de  Philip|>e  II  prés  du 
saint-siège,  Wading  y remplit  quelq.  temps  aussi 
les  funcUons  de  procureur-général  de  son  ordre  et 
de  commissaire  - général  des  nattons  allemande  et 
française.  En  1620,  ayant  fait  convertir  le  couvent 
de  Sl-lsidorc  en  un  collège  ponr  les  Irlandais,  il  fut 
le  prem.  supérieur  de  cet  établissem.  , qu'il  pourvut 
d'uoc  bibliolhèq.  nombreuse.  11  m.  eu  iGjyiRomo, 
où  l'avaient  conduit  à div.  rcprtsesles missions  dont 
il  fut  chargé.  Ses  principaux  ouvr.  sont  : K/SCvocist 
Sive  legatfo  Philtppi  Ht  et  ly,  Jlispaniar.  regum 
ad  summos  ponh/ices  Paulup*  P",  Grtgorittm  \ P 
et  Urbanum  yill ^ etc.,  Louvain,  1624»  tn-fulio 
rare  ; et  Annales  on/rn.  mmorum  , Lyon  et  Rome 
iSa8-54«  8 vol.  in-fol-,  dont  le  P.  Funscca  a publ, 

Uffu  uQt^clU  édit,  refg&ditQ  cl  jtugioçpl,év  \ 


1731-45,  M Tol.  ia-foL  .♦  il  en  aval!  paru  une  trad. 
frauç.  par  le  P.  Svlv.  Castel  , Toulouse,  t68o-83  , 

4 vol.  iu-4*  doit  encore  à ^Vadding  des  étlil.  drs 
opuscules  de  saint  Franç.  d' Assises,  des  sermons  de 
saint  Antoine  de  Padouc,  des  teuvres  de  J.  Seul,  etc., 
ntin  div.  opusc.  biogr.  et  autres  tels  que  : l'ita 
li.  Pétri  Tlwma  carmelila Lvon,  1637,  in-8  ; 
yUa  J.Jhins  Scott,  ibid.,  *644»  Scripforrs 
ordinis  minonwt  ^ etc.,  Rome  , i65o,  tn-fol.,  très- 
rare. 

WADHAM  (Nicolas),  foodalcur  du  college  qui 
porte  son  nom  à Oxford  , était  né  vers  l036,  dans 
comté  de  .Sommerset.  Il  fut  élevé  au  collège  du 
Christ  à Oxford  t et  ayant  hérité  d'une  furttine  con- 
siderabic  , il  prit  ta  résolution  d'en  consacrer  |:i 
plus  grande  partie  à ta  fondation  d'un  nouveau  col- 
lègodans  la  mêfi|g.TilIc.  11  rencontra  beaucoup  d'ob- 
stacles dans  ente  entreprise  , et  m.  en  1609  , avant 
de  l'avoir  terminée.  Toutefois  son  collège,  com- 
mencé en  161Ü,  fut  ouvert  en  1612,  par  les  soins  et 
la  persévérance  de  lady  Wadham,  èlaqucUc  il  avait 
légué  ses  vues  philanthropiq.  et  sa  fortune.  On  peut 
cofjsuJler  iv^r  l’érection  du  collège  de  Wadham  , * 

l’ouvr.  de  Wood  intitulé  Colleges  and  Halls  » cX. 
VHistoired'OxJonl  de  Chalnicrs  , tom.  il. 

WADJIH-EDDYN  MAS'  OÜU  (Kuüdjah),  2«"« 
prince  de  la  dynastie  des  Sarbedartent  , dans  la  - 
Wrse  orientale  , soccc'da  à son  frère  Abdel  Restak 
en  733  de  l'hég.  (l3.37  de  J.-Ç.),  et  étendit  s««  étals 
des  conquêtes  sur  les  princes  voisins.  11  avait 
range'  sous  sa  dominât,  la  plus  grande  partie  du 
Kltoraçan  , lorsqu'il  périt  dans  uue  embuscade  que  * 
Ini  avait  dressée  le  prince  Je  Roslemdar  en  74^  de 
l’he’g.  (1344  de  J.-C.).  Après  la  mort  de  WadjiU- 
Eddyn,  son  trùnc  fut  occupé  successivement,  dans 
l’espace  de  16 années,  par  huit  oflîciers  de  sa  mai- 
son, qui  furent  tous  déposés  ou  assassinés.— Loutuk-, 
Allah,  fils  de  Wadjih-Eddyn  , placé  sur  le  trône 
de  ton  père  en  761  de  l'hég.  (i3w  de  J.-C.),  en  fut 
expulse  au  bout  d'un  an  par  Pehlevan  Ilaçan  Da- 
megani,  son  général  ou  vexyr,  qui  l’enferma  dans 
un  château  , où  il  le  fil  périr  ensuite.  La  dynastie 
des  Sarbedarirn»  fiuit  en  788  de  l'hég.  (t386),  en  la 
personne  d'uoparcntdeAVadjih-E^dyn  , Khodjab-  * 
A.ly-Mowaied  , qui  avait  fait  assassiner  Unsurpatcur 
Pebtcvan  Ilaçan  Damegani  en  766  de  l^ég.,  et  qui 
se  soumit  cusuilc  au  conquérant  Ttmour  (Tamec- 
lan)  en  78*  (i38o  de  J.-C.). 

WADSTRÜE.M  (CHASLE»^Bti.v\BD),  ingénieur  et  . 
voyageur  suédois,  né  à Stockholm  en  1746.  fut  d’a- 
bord chargé  de  lu  direction  de  divers  travaux  pu- 
blics, uUint  la  place  de  contrôleur  de  l'orct  do  l’ar- 
gent, et  entreprit  saus  succès  en  1787  un  voyage  de 
découvertes  dans  l'inténcur  de  l’Afrique.  A son  re- 
tour en  Europe  rannee  suivante  U débarqua  en  An- 
gleterre , communiqua  au  conseil  privé  les  rcnici- 
gnemens, qu'il  avait  recurillis  dans  sou  voyage  sur 
les  côtes  d'Afrique  , et  avec  l'appui  de  plui.  person- 
nages infiuens,  il  rénssit  à se  faire  charger  eu  1789 
d'une  expédition  secrète  dans  le  but  d'établir  une 
colonie  anglaise  sur  la  cote  occidentale  d'Afrique. 
Toutes  CCS  tentativos  ne  produisirent  pas  les  résul-  ’ 
tats  qu’il  en  attendait.  AV adstroem  , qui  se  trouvait 
à Parts  au  moment  où  Bonaparte  se  disposait  à par- 
tir pour  l'Egypte  , se  montra  un  des  plus  grands  ad- 
mirateurs de  cette  étonnante  expédition,  au  succès 
de  laquelle  il  riait  persuadé  (jue  la  irivilisat.  do  l'A- 
frique et  1a  liberté'  de  r.\sio  étaient  attachées. Il  m. 
en  i79g.Onadcliii  : Obser\'afinns  sur  la  traitedes 
nègres  , faites  dans  tinMoyage  à la  cote  de  Guinée 
(eu  anglaiÿ;,  Txmdrcs,  17!^,  iu-4;  anSssajron  Con 
lonisattun  , ibid. 179'}  , in-8;  Irad.  enfrauçais  par 
G.  Poiigens  , sous  k litre  de  Précis  sur  VétahUsse^ 
ment  des  colonies  de  S ierra-Leone  eide  BoulamaJ^  . 
d la  côte  occ/t/e/i/iife  d’Afriifue , Parts,  1798,  iu-8. 

llclcna- Maria  AVilliams  u donne  une  notice 
sur  la  vie  de  G. -B.  AVadslroem,  dans  ÏAnnual  re^ 


gister  de  1700. 

WAiCUtLER 


(Jacqui:^,  eplèbre  ihcoloiMC» 


WAEt 

Tir  ù Grimm»*  rn  i638,  m.  cd  ï"02,  suritj- 
t<  ndant  A Ikïlltig,  avait  d'aljunl  ucci)[><^  k*  mraïc  <'Hi* 
plot  à Gummern  , apriw  avoir  clc  'UcceMivrmuut 
lirofeisciir  de  pUilosupliic  û , puis  ar- 

chidiacre à Oscliati.  Parmi  ouvr..  nunlioimut  au 
tom.  de  la  Jiiof;rnf>hic  des  savttm  dt  Jorclier,  ou 
distingue,  outre  cinq  npu->oi«|cs  polént.  contre 8pe<- 
ner  : /r  l'éritithfe  Mémento,  disce  , gjude  mûri  du 
christinnisnie  luthvrten,  Lci['iig  , 17*1,  in-8; 
et  Harmefnia  tuera  paravleluu,  ou  Cunsvialton 
tpiriiurl/t  par  excellence  de  Lt  tuceysilê  île  muurtr, 
Tun  et  I autre  en  ailomaod.  k'‘oy.  dans  les  Mcmorio’ 
thcoh^or.  dv  Pippine  , dec.  ix  , p.  i sou  Et“f;e 
par  Cb.-Krn.  MiisaigK.  — ccutler  ChristTriedl , 
jurisconsulte,  aussi  de  Grimmr,  ne  eu  fre- 

(luenta  le  harreau  de  Dresde  et  de  i4t;it>^ie  , fut  n-i-u 


des  écrits  de  Chri'ir  Wicchtlcr;  11.  , . 

«ont  : .dmirnitales forçai,  in  L»hi  l'attrelli  unno- 
tnta  diffestnrum  Jforrntinonim  / ad 

Sinffiila4  Irpes  titult  iHpestorum  de  ; ad 

h Ipiiinnm  dr  gradihiis  culfurin  Coniraciti/us,  ^Vit- 
tomherg . i(î8o,  iu-^;  De  ùs  <pur  patres  conctUi 
tridenl.  di.rerynf  pn>  verHaieefttn^e/u'ii  scevadnm 
Histortam  SJiirtttt  }*aUaviciru , ete  Oa  li-o«vcra 
Yélo^e  J'unrhre  de  ^V.e^hle^  daus  les  Acla  erudtt. 
(ann.  IJ33,  paç.  gt)  , dont  il  fut  lung-temps  un  de» 
prioripauK  CûlUlMJrat. — Jvau-Conrad  ^VÆCH^LEt 
ou  VViCHTLEft,  tliéulogiuu,  a puLl.,vers  l'au  itùV), 
Un  gros  vol.  in-fol.,  iuiil.  Homo  orieui  el  ocaJrns 
/s6ri4 //,  etc,— Gaspard  W^EtHTLin  estaut.  d'uu 
Expose  des  principes  Jondumentaux  cl  des  maxi- 
mes  politujiutg  de  Li  rrpuhh/pie  de  Uoltandc  et  de 
El  f''nse-(Jccidentiile(en  aU«  maud).— Audra-Gcorjje 
■ y a puLI.  Antupntates  hehr.rorutn  de  it- 

raeiitii'cr  genii*  orif,mc,/ntijf  , Gu-Uuigue,  1733, 
2 vol,  in-8;  ouvrage  estime.  ~ Jcan-Chriktopliu 
WæchtMui,  a piil>|.,  en  allcRiaud,  un  Manuelcuny 
mode  contenant  ta  tnunière  de  te  conduire 
ment  dans  le  monde  y ci  un  DH^ttoAnaire  du  hon 
/on , Leipiig  , I-S8 , io-8,  fran^.-jHcmaud.  Jl  est 
aussi  rcdilcur  d'uu  de  pohmes  lutins  et  a! 

lemands  sur  la  passioa  et  la  mort  de  Zerhst, 

1736,  in-8. 

WAEL  (Lucas  de),  peintre  flamand,  n<^  en  i.'^i 
à Anvers , où  il  xn.  en  iGrO  , avait  eu  pour  premier 
naître  son  père  Jean  de  V^  ad  , iui-mémc  élève  de 
Frauç.  Franck,  et  mort  ieuue,  pui»  s'euit  perfitc- 
tiuune  sous  Brougel  de  Velours , dont  il  imita  (a  m«- 
niert-  avec  succès.  Dans  uu  séjour  dr  plus,  auoéesuu 
France  ft  en  Italie  , U a cxèctUc  plus,  beaux  ouvr. 
tant  à fresque  ([u'à  t'huilu  : vc  kout  la  plupa  ri  des  ef- 
fets de  lumière , d'un  naturel  charnuut , des  rhutes 
d'eau,  rtc.^Curocilled»  Waël,  «uu  frère,  bon  peio 
Irv  de  bataille  cl  e&cellrnt  paysaj^iste,  in.  en  lOtiaà 
Anvers,  sa  patrie*  âgédetiSaus,  suivit  enEspagne 
Jo  duc  d'Arschot,  vice-roi  de*  Piiys-Bai,  et  y exé- 
cuta dus.  grande»  contposilious  pour  ce  seigneur  et 
pour  JPIiilippe  IV.  L'amuur  de  son  art  le  porta  a ac 
dérober  aax  succès  <ju'il  obtenait  en  ce  [lays  pour 
aller  avec  son  frère  étudier  les  gr.  modèle*  eu  Italie. 
Scs  tableaux  rcpréseulciit  de*  iiegos  , des  altaqur», 
des  mèkics , dos  déroutes.  Ijcs  groupe*  en  sont  ge- 
néraloiucnt  Lieu  dispo»é$j  sa  couleur  est  briUaute 
xt  barmotticmc. 

WAtX  DE  VTlONESTEIN  ( Guillaume  ) , je-, 

saite  liollandais  , né  à Ulreclit  eu  i58a,  moit  à 
-Bruxelles  CD  t<)Ô9,  après  avoir  assiste,  couimo pro- 
vincial , A deux  assemblées  générales  de  sa  soriête  a 
Borne  , est  auteur  de  ({uolquos  ouvr,,  tels  que  ; (A>- 
rona  tacratissimorum  Chnsii  vulnerutn  XXXE 
coHsiderntumduis  illustrata,  Auvrr» , in-8; 

Bruxelles,  xô'jn  Irad.  en  flamand,  Anvers. 

lt>54  , io-8;  Ahrrt:^  lie  l'Histaire  de  la  Croir,  An- 
vers , i64j^  <’lr.— Jean  "\V.VEL  ou  \Var.Ls , autre  jé- 
guiU  > Q»ùf  4e  Jlaxcbroiÿck , «orl  à Duuiurque  eu 
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i(>28,  avait  oc<1opé  quelq.  totnpiune  cbairtAlêtplù** 
los«'pliic‘  U Douai.  On  Do  «ile  de  loi  qu'un  n cucil  de 
Litanies  de  A'/  Jaeph  , en  espaguob— J.-B.  AV  AE- 
LE** , do  nardifonl , près  Casscl  , inurt  à Lille  lu  27 
juin  i8a2  . àgc  dr^  an»  , u'cM  connu  que  par  un 
oim^culc  clcDxqjlaire  inlil.  Anadnc,  ou  Guide  des 
G*-.immn<r«  AS  . Lille  , l8ao-2t , 32  pag.  in-8.  11  pa« 
fait  avoiréciil  en  ouln*  uu  Atlas  grammatical. 
WAKM;U-  K.  V.  Paseus. 

AVAEYKN.  V.  ^Vaajen. 

WAFEIl  (Ijovri.),  cbimrgion , né  àLondre*  vers  , 
i6'p>,  avait  fait  un  prom.  voyage  à Pile  de  Bantain 
erf  t^>77  , ot  deux  ans  apièi , i la  suite  d'une  autre  * 
expi-iiilioii , s'était  établi  a la  Jamaïque,  lorsqu'il  se 
roniil  en  mer  avec  les  cotsairi’S  Cook  et  liocu,  quf$ 
liaient  cToiiier  roniro  les  K'pagnols.  Après  diverses 


de  la  cùtc  de  J)an«;ii , qui  le  guérirent.  Il  lui  fallut 
cnibravviT  k-  genre  de  vie  du  ces  sauvages,  qui  plus 
tard  ne  Irlaissérc-ot  partir  que  sous  la  pruniDSsc  de  ra- 
mener iP .Angleterre  des  vbîens  el  de  venir  »c  marie^ 
dan»  le  pays-  Wafer,  qn' avaient  recueilli  succexsi- 
Veiit  les  capitaines  üariipier  el  D.ivis  , las  entio  du 
molior  de  pirate  qu'il  roiitiini.i  quelq.  temps  avec  ce 
dernier,  «e  fit  ikTiarqueri  l’liiladfl^>bie , puis  revint 
en  Angleterre  en  i(x)o.  On  ignore  1 « poque  de  sa  m. 
La  relation  de  son  X'oj'rt.gr»  la  rooillvure  qu’on  ait 
encore  sur  l'ijllime  de  Daiicn  , parut  à Londres  on 
t8(g).  in-8,  et  fut  rcimpr.  en  1704.  avec  le  m‘citdc 
l'expodiiioii  du  capitaine  Nalbau  Davis  aux  miue» 
d'or.  Elle  a été  trad-  en  franç  par  Moutirat  , PaiU, 
1706,  in-ii  ; eu  allom..  Halle  , i7fKj,  in-8  ; en  sué- 
doï*  , par  8,  Ikdmaiin  , Upsal,  178^)  , iu-8. 

AFFLAUD  (ALrxis-J  vcq.-Mahe),  auteur  dra- 
matique , no  a A ers.iilluB  en  1787*  4 l'aria,  <J  nue 

tiMladie  de  puitrinc,  k 12  jauv.  1824  , avait  débuté 
au  UicÀtre  à 24  comédie  auacdoliqua 

inêloe  de  vandi'vilivs . intit.  : Haydn,  ou  le  Menuet 
du  Bauf.  Son  état  habituel  de  tristesse  et  Je  mclau- 
colic  rêveuse  le  rcmlanl  pou  propre  aux  dv’Uiarckos 
tu'cessjires  à la  réception  du  se*  pièces , il  intéressa 
pnï'ique  toujour;»  quelque  associéa  leursucccb.  Waf- 
Ihird  pos»eJait  une  gr,iude  culcnlc  des  efiots  dra» 
matiques-  Son  dialogue  est  poliUant  d'esprit.  H sol- 
lira  de  cilcrrelles  de  ses  pièces  qu'on  representeen- 
coèe  avec  succès,  «avoir:  le  l'oile  d'Angleterre,  ou 
la  ilct’cm/c/*st’d  la  Toilette,  comédie-vaudeville eo 
un  adu(avcL  Moreau),  t$i  j,  in-S;  un  Moment  d’irm 
prudence,  comédie  eu  3acles  cl  en  prose  (avec  Ful- 
geucc;,  l8lQ,iu-8;/c  /'qj «A'e  ù ibid.  (avec 

le  même),  lo21,  l824»>“'^  » 

M.M.  Picard  el  Fulgence) , idem,  l8ï2,  iu-8;  trad. 
eu  ilal.  dans  ïc  Jleperton'o  scella  ad  usa  de  i'eatri 
liai.,  de  tract.  Barbicri,  Milan,  18x4;  le  CeUia- 
toire  et  V Uomme  marie  (avec  Fulgenre),  id.,  iropr. 
deux  fois  en  18^3,  iii-S;  eufiu  VEcoUer d'Ox/vi-d , 
id, , i8a4  * iu~8.  pièce  poaibumc,  qui  ^ été  reimpr. 
dans  la  t'm  du  liepertoircjranç. , ainsi  quMA  Afc*» 
ment  d' Imprudence- 

\V.\(»A  (TüLODotE)  , religieux  piariste  et  bistnr. 
pulonai-k , né  dans  la  provinco  de  Maiovie  en  I73ç)  , 
m.  à Varsovie  en  iHof  , après  avoir  occupé  les  ^re- 
miéreSvplaecs  dans  l'cnsiugncm.  et  dans  Tadmitris- 
lr>iliuuile  son  ordre,  i:sl  principalem.  connn  commo 
auteur  d'nnc  Histoire  ahrefcee  des  princes  et  rois  de 
Pologne,  acre  îles  o/ueroattomt  sur  ce  que  la  na- 
tion ajait  pourV  instructiùn....  de  In  jeunesse,  etc., 
Varsovie , 1770,  io-8  , devenu  classique  eu  Pologne  ! 
vet  ouvr.,  dont  il  a été  fait  lieaucoup  d'édit.,  avait 
paru  d’abord  a .SupraU  en  171^,  «ans  t'aveu  de  l’aa> 
leur,  qui  depuis  y fit  d’important,  .iméliorat.  Entro 
ise»  autre.»  ouvr.,  il  suffira  d»?  t:iier  : Connaissances 
nui  sont  «érex^nires  <l  r<n  cheoalier  de  Malte  , etc., 
V.vr»ovie,  r775 , in-8  ; Loi» , Statuts  et  CofistHut. 
de  la  fi*ori»iüie  polonuiu'  et  du  s^raiul-ducMc  /le  L»« 
ikuanie,  vie.,  ilÛd.)  17821  iu-M.  ; Jurisdi^tiondcs 
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i f n difjwârt- 
a».y  1^5,  i»-8. 

AV.AGO'AAH  (LüC-J4in«ni),.iuiliùrKo.  kujiCB, 
m.  lu^ua^lute  htkiU  rt  1 un  ilas  pctfta- 

UulbniUi> '{ot  ^uAylfVtit  flurtc  n.tM^»iion.  &)■  ou- 
vrjCu- k-  phu«  oiitîdiAc^tlc  a pour  titre,  ciihullaad.  ^ 
Tiv»ordM  Au^’igalfur . ou  Iliufnnrr  ptmr  toutes 
les  mers , avec  les  curies/  relutwes,  tâga, 

io-^.  C(*A  carte*  furent  prcrieuses  daui  le  temp*  de 
leur  pabliratioa. — Jeau  WAOLHAAi.  bi^luiiea  hui' 
liodaU,  ne  ià  Aiiutcr.lapi  on  1705^  . 1 U«t  d««lin-  jur 
•c*  paren*  au  cuinmt  rce,  «lunt  il  ab.ioilunna  tes  uc^ 
cupations  pour  so*«*iier«  des  eluJes  profiiAile*.  Il 
commença  par  puUi--r  d-e  trad.  il’ouvr.  aofilais  « t 
français,  pui#  sucn*«>»v*ni.  det  estais  bisforif^ues,  i-t 
(Vautres  écrits  pulili>|ues,  inorauv,  littrraiict  etrri* 
ti(|UCf • Ilfût  nomme  en  liistoriuj^raphe  d'Anit- 
terdain  , rt  deux  ans  ^ics  ^secrélûre  do  la  même 
TÜlo.  Cet  oaipluis  lut  avant  ouvert  toute*  le*  arcKk 
Tes,  il  on  profila  pour  ses  travaux  liittuiique*  , aux* 
quols  il  Ot  parfui*  diversion  en  «.oaiposaut  i|uei<|ue« 
pièri’.  de  vers.  Il  m.  en  I77i,  lai**ant . e«lrc  autres 
©iirr.  en  liollan.lait:  l'élut  actuel  des  Vrovtucei- 
^tîntes  . l2-^*7^i  »D*îf;  Histoire  de  la  f>a- 

tno^  coif^rrnant  les  rvènemens  arnvés  diim  les 
Pu/s~Uiis  , et  fuirlieulicixfnent  en  Itidtande  depuis 
les  anciens  temf>s  jusqu’en  J7JI,  Amsterdam, 

21  Tol.  in-H  Cet  ouvr.,  jusicenent  cslimc  de» 
ifollandais,  a «le  trad.  en  allem.  , Leiptij;,  l7-»(>- 
1765  , et  en  irançais,  1757-1772,  8 vol.  in-.p  Ou  en 
a publ.  des  supplément  et  une  euntiouation  ruu»  le 
litre  de  Sulie  de  l' Histoire  dé^' Patrie , .KmsU  tA.^ 
I-JJS  â 171)1  , in-S:  Descnptinm  hittorique  d'.lms- 

tis-ltim  iTlin,  ivol.  in-lTttl.j -^//e^wse</e/«i 

■vtUe  d'/inisterüum  , d /'«►«■caao 'tiarf?  lu  vt\ite/ail9 
*^nr  A’.  /4.  GuiUuiime , pi  iiicod’ Orange , staîhou- 
der , etc.,  ib.,  17**8,  in-H  ; HistlUre  det'isphse  dans 
Im  S.,  etc.,  t7tW.  tii-8.  t )n  a publ.  en  I77tia  Ams- 
terdam une  paille  «le  la  Currespondivu't  t\«  J.  W'a- 
geitaar,  à laquelle  est  jointe  une  nnliCn  bislorique  , 
Kuisie  ^'opuscules  /iistonques  et  politiques , 2 vu- 
luiiu  s in-o.  * * 

\\  AGKMÎAIIK  ou  AVAGnKNAnE  ,1’irtaR  de), 
religieux  de  l'ordre  i*réfnuutrv  , uii  a r**«sM>oii 
ver*  et  in.  »«»ut-pricur  «le  son  ordre  en  1002, 

est  auteur  de  divers  ouvr.  mcntiuuues  au  t«im.  2 , 
pag.  J8t»dc*  Mémoires  pour^ervir  à l’/iistoire  îles 
Pajs-llas , par  Paquot,  edil.  in*for.  , et  entre  lei- 
«lueU  il  suliira  JecileruV.  Thoma  cantuanensis  et 
Hrnnct  //  Angionun  régis  .l/o»»om«ii  hut  de  ltlfer~ 
tut*  «T(7ea/*r  ,*’<àd*ignfc,  162G,  in-.S  ; Epiqrammntii  a 
afitique pvemaiti  miscel/anea , Itouai,  i(>3o;  *V.  .Vor- 
ftertiis  in  se  et  saits  l'dr/oivir/nmeet  oratione  solufii 
celefirutiis  , \U..  |fiw*et  lf»H,  2vul.iu-l2 

\VA(iE>>Kli-  .!iA5-Ci(ti3TopHC  , las.ml  orien- 
taliste allemand,  m»  à >urrmlierg  «n  l6.ll,  coin- 
nu  nça  par  éln?  prcieplcurdi  si-ulan» «lu  i ointe  I leu  11 
de  Traain  , puis  nariouiul  avec  le  neveu  du  tnèinc 
Acigneur  VItalir.  la  f'rance.  1 Kspague,  V Aiigleterre, 
rAllemagnc  «■!  pinceurs  eontres’%  iVAlnquv.  Il  l'ul 
part  a la  muniricenceiU*  I.odis  \1  V ensers  les  sBsaus 
etranger»;  et  , a son  retour  daus  sa  pairie  en  l()(<7, 
il  lui  uomnié  pruf«*»seur  d'bistoue  et  de  droit  à Ail- 
(lorf.  Au  bout  de  six  au*  il  «|uitta  «aeliairc  d'Iiistoirv 

fiu^rcnseigiu-r  les  langue»  orieutalcs,  daut  Ic-qurt* 
CS  il  était  fort  lUstiuil.  En  1676,  le  comte  palatin 
du  Hbin  , Adolplie-.Ieaii,  conlia  à Wagcinril  fr  lii- 
cation  de  ses  deux  tils , et  le  nomma  cuusetll«?r  auti- 
que.Ce  savant  m.  a Altdoil  en  1705.  Ses  priucipaux 
ouvr.  »ont  : i*r»<4  liùroriim  jiieenilium , etc.,  AU- 
d«»ri,  itiip,  iu-iz,de  Lherdeivitate  Xiireud/ergenJi 
Comnu  rtlutio  , ibid.,  H»y7  , in-'l  î Üotu  , hoc  est 
Eii/er  mischnicus  de  iixore  udullttii  suspecta,  ib., 
1674,  in-^.  «le  12.14  pag-,  renicrinant  des  «*ii rails  de- 
là t^ischnu  et  de  U Ghemara.  lu-brAl  et  Intiu,  avec 
des  notes  lrc»-vt«  odius  ; ‘J'eU  ignea  Salan>r , hoc 
est , arcani  et  horrtlules  judaioruia  adt>ei  sus 
tum  iJetim...  Avwa'otoi.  »b.,  i6Si*2  v.  in-j;4-^er‘ 
çUaUonct  f'/  vsirti  arguincnU,  tkd.  ^ iu-b  i 
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1697,  in-q  ; De  ro  monetull  veterum , AUdorf 
it>)i , io-12.  rth  a «lonné  en  lalin  une  Eie  de  Wâl 
gcnseil , yurembvrg  , 17K).  iu-4- 

C«a»i.*'A),  aniit.il  anglais,  né  i n il>6f) 
m.  «(.Iicivét  en  1743,  s' c'tait  signale  eu  maiulscom- 
bati,  et  avaUfait  Ki-nve  aussi  de  cuaDaissancetlr«-s- 
«lis|llt^^|l<o•  dan»  le»  .li»er»«*  branche*  Je  Varl  tjju- 
lique  . loraqu . n ità);  i|  cal  l«  commaiidinntnt 
d’un  vaisseau  d.-  ligne.  2ioinmc  contrc-amiral  tn 
171x8  apics  une  l.rillniite  eroi»nVe  contre  les  Espa- 
gnols , «buil  il  cnpliiia.^  coulk  a loud  ou  dispersa  les 
galibli' .1  la  bauleur  «le#  lndc»-t.)ricotales,  puis  sue- 
res >ii.  meut  sirc-fliiiiial  cl  coutrùleurde  raimraute, 
il  eut  eu  1720  le  sommaudem.  d'une  flotir  Je  sinat 
vais.e  jiix  de  ligne . av«îe  laquelle  d alla  croiser  daus 
la  llalliciiie  pour  .-mp.  «Hier  la  sortie  des  ««scadres 
russes,  tu  17^1,  il  ftït  vlavé  au  grade  d’amiral  , et 
réami  à ce  titre  rn  it33  celui  de  ha«t.cou»inissaire 
«le  Vamirauté  En  17.I6,  il  die  J»  commande 

ment  d»^  eiea  ’rr*  sur  1<  squelles  le  roi  George  II  sè' 
lUIMtit  en  Holl.siub'.  Porte  pour  la  2*  fois  à la  cham- 
bré dis  eommuues  celte  dernierr  année,  AVager  su 
rangea  dau^  rop[Wkitiuli  contre  AVatpole  ; cl  après 
la  ibule  de  ce  miui»ire  (|ui  l'avait  ds^uuillé  de  sa 
place  d«  luiitcoincftiks.,  il  fut  dédommagé  par  celle 
de  graud-trésuriei  de  la  rqariue.  Le»  rosies  de  AVa- 
ger  K-pnselit  u l'abbaïc  «le  AVestminilir. 

A\  .A(»NRK  ((«QDLrsoi) , savant  Liugraplie  suisse 
et  recleur  «le  Vuuivcrsite  Je  Knboarg  tu  tb'  S.,  est 
i auleurY'*''udoiiTm«*  du  livre  inlit.  : ïi%iuei  C i'- 
penlarit  erudUomm  ealtUum  Ctnturia  singularis , 
etc.,  AA  >tl«rmbcrg.  17*4'  H en  existe  plusieurs 
«^it.  dont  la  medifuire  e»l  celle  de  1717,  avee  le  lit. 
df  .ftheth^umatu  varia  de  eruditis  cadibibiis  cutn 
scnptis  vanomm  rjusdem  argumenti.  0«  a cncuiu 
de  \S  agner  un  auire  rceneil  pscudonviue  intitulé  : 
SchurzJJcischiana  er  scholtis  Co'nr.  A'qjpi.  Sfijiurz-^ 
/Iciir/ui  goHecta  et  édita  ah  Irenmo  S^efO  ) io-4  ^ 
ib.,  177.4  «l  t7fj  . >oua  un  nouveiiu  tifVé« 

AVA(iM-:il  TüBit),  tlidohuiicn  «Uj^Vd^j^en  H 
5(>8  à He)«lenlniiii  dans  le  AV  ortvr^'rn : mSan 
kOa  ..u,.,.,  .1.  p.... « *rr*  -T,  “ * . .,.7—^ 


«?M 


»m  4?iksi\rim.nl  prulcsseur  « 
«'♦•lier (j6jJ-36  a^irAsnvmr 


pana  ouvti 
i65o,  in-13; 


itiSq^chanc.  «le  l'uuiversitedcTaUotfi^rjfréltdflE^ 

de  tbéoloMuPri^a'dllft»** 

^ nvmr  exere«s.dVhonl  Ict  fot- 
lion»  de  pa»leur  n poxsltngtm  bsfÿff^p  -- 

Hreoiaruim  tofàff  lerrat^iin  orhis  geogr,,,-...,  .... , 
i'i.*i.).  ib.*^.  in-8;  Astrol.  fenetktlaoa  ttâiirrtciaêt 
*i<h  f^'agnert fÿ[asidio  addi-^putandumproposila, 
Sliiltgard.  i6.*»6,  in-.j;  Luuma geneat.  inpr.Tcipuuâ 
mngntUum  Ennqta  fauiAia.^. , ibij,  , i65u,  in-8; 
r«imj*r.  «n  166S;  luquisitio  tn  oracuU àw/Hamm 
de  ^A/rito.  Tnl.ingpe,  1664»  »-4  i fniftiistUo  theo^ 

!■  qiéktn  acta  henotu  à notlropirtlsswihm  tem^ire^ 
clc.,ibid  > in-j  ; InsUtuttitnuin  hi'foncarum' 

, l'Iin,  i6,»y,  tfîRS,  io-8.  (tc.~Uarfliélcnii 
AV'aiî'IIb  . professeur  de  phUuiOplùe  et  arritidiaero 
il  Penick  «lait»  le  S.,  abjura  L proteslaotsime. 

On  a «11*  lui  de»  ptvdo.atSon»  apotimiques  , plusieurs 
fois  n impr.,  nulammcot  a liigohtadt  . i<*o4,  in-8. 

— "Cionrail' Lr*ui»  \V  X(..vts,  llicoJog.  de  Brunswick, 
a piilil.  : Vrai  iatto  m adeniicatle }ure  licHised  non 
A»irtc.>/»,  etc.,  170.1, in-H;  Üisfertatlo/tirueccUsias» 
lici  de  juir  Stihafhi,  in-^.  **  , 

çpAti.),  bnurgnieltrc  de  l»L’i|iiig,  où 
il  m.  en  i<>«>7  , y riait  ne  en  1617  , cl  avait  été  d'a- 
bord inrmbir  de  la  v«‘t>r  de  justice  , ptiis  assesseur 
lie  la  rartiUtf  «le  droir  Outre  quelques  disserlations 
Ltmes  xdispuiationcs).  ou  a de  lui  un  Iivr*  do  priè- 
ics,  «livix-  eubpai-lir»,  iii-b.— Clirclien  WAO.VEt, 

(ils  cadet  du  pnii  édeuf';  Mo  i lioiprig  en  ifSOi,  devint 
pasteur  du  l'église  «I.  Buiol -Je.in  de  la  même  ville  , 
et  m.  prématurément  eu  Entre  autres  écrits 

on  connaît  de  lui  j 7 hesis  d4  numéro  munUoriu^  f 
1677  ; de  Diouioite  ma/eslatis  in  realem  et  persona- 
lem  , udvêr-^as  monaixhomacos  , Leipfig  , lfi77,. 
m-4  , etc.  Cbn.^iea  Wagner  f,*i  Tun  des  plus  actifs 
rulkboratours  de*  Acta  erùrfworwmdo  l^ipsig , rt 
iuujpvÿa  le  iicru.  Uvre  delà  fccusdcparticdupoèiBQ 


« 
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il.-  I.i)1u-n<letil , întilulf'  : ^munitt.t  et  Thuinella  , 
L,.i|>»ig \ , in-ij.  — Gottfiied  Waone». 

frt-re  aiu»'  du  j'rccédcut  , ue  i Lcipsig  en  i65a,  iut 
in«*nifirr  du  con*«*iI  de  celle  ?ille,  nuilrede*  liâUin., 
cl  m.  eu  17».^.  aprèf  avoir  puU.  plusieur»  écrit»  po-  ; 
)cmu|ue*  sur  l'onginc  d«<  Amérlcaiu» , une  Iradut^  i 
lion  en  vers  allem.  du  Ter  ÏV/ndeKailMuUTejle, 
4ver  de»  note*  (Lcip-ig  , et  une  traduction  en 

prose  de  VEuph'fnnion  d*  Barclay.— Geoige-Frc- 
d>*rsc  VVACfNrB,  jurikcuniultc,  m- a Ivsilingea  tn  l63i, 
fut  députe  de  ccltr  ville  • la  dicte  de  Haiisbonac,  et 
piiM.  quelque»  écrit»  de  jurisphidcnce , entre  auUc» 
deux  llu'se»  cüulrc  le  «yilèmc  WoIfgang-AdamLau- 
tcrliUcU. 

WAGNKR  <JcAX-JtCQCr-s),  imidocin  et  natura- 
lutr,  ne  aux  environ»  de  Zurich  en  tt>4 1 « tn.  eu  169^^ 
couscrvaleur  de  la  liibHotht;i|ue  de  »a  patrie  ^ mem- 
lire  de  racadrnni*  de»  Carieux  de  la  Salure  , et  de 
Ai.  pluivieur»  sociétés  savantes  de  la  Sui$»o  cl  de  l’Alle- 
luagne,  est  principalement  connu  par  s>uo  Uutoria 
, * miturn//<  ihtvetuT  curioen,  Zurich,  16S0,  In-ia 

■;  WAGNÜH(Gs»xlF.l.),drrivainaHe»naoddu  17' S., 

^ V.  «i  ‘ xivail  meoif  une  vie  lort  agiti't  avenl  de  s elahlir  à 
‘ 'i'î  Slamhourg  , où  »1  oUlinl  en  lf>(y>  nue  chaire  de  lil- 
Irraturc  cl  do  poëaie  qu’il  rempli!  avec  a>»ex  dosuc- 
cèi.ün  distingue  parmi  teiccnit  . puhl.  le  plupart 
'*  ' eous  le  pseudonyme,  une  dissertation  de  Grm’Uatis 
et  Cohitsu^is  catnn  ; A'.xvimen  ( eu  allemand  ) de 
l'EsSai  de  Thomasius  sur  Vessencê  de  l'etprU  ; He- 
/utaÂion  dHpretgr.{A\imê\ne)sur  l'Imit.dei  Franc. ^ 

. tlf.  Il  a lai«é  en  MS.  d'autre»  c'eril»  polémiques. 

WAGiNER  (Ix)Ui»-F»^oÉaic),  jurisconsulte  cl  ar 
chcotofUc,nH  à Tuhinguoen  171K).  s'attacha  au  ser- 
vice do  rarchcvéque-elcctcur  de  Cologuc , qui  le 
nomma  son  rooseiller  aulique,  et  le  mil  à mime, 
par  ses  hienfaits,  de  satisfaireson  goût  \>our  la  nu- 
mismatique et  la  Uhhograjthic.  Mail  s'etaol  endetté 
par  la  suite  , il  fut  oUiçé  de  vendre  son  cabinet , et 
i!  passa  le  reste  de  ses  joursà  errer  de  villeett  ville  , 
travaillaul  à divers  ouvrages  pour  pourvoir  à sa  si;b- 
eislancc.il  m.  en  1789.  dans  un  tel  étal  de  ini»èrc, 
qu’il  ne  laisse  tas  tie  quoi  se  faire  enterrer.  On  peut 
citer  lui^vu/nfc>;’«i  numorum  et  numismaluin 
nnl^or.  Gm«orT<m  et  Latinorum  , Homanoitirn 
Oermanorum  et  altntum  Europtt  nattomim  , etc., 
Boiui,  1775.  io-8.r/c$l  le  catalogue  du  cabinelqu'il 
avait  forme  rt  dont  il  s’clml  défait.  Il  a fourni  iSi 
^ grand  noml»retfni'tielcs  aux  journaux  littéraires  de 

Cülagoe.  y<yf^X4^"tagite savante  de  Hambcrgerf 
/J"  part.,  pan.  ii3. 

WAG?iE«.^*M»K-CufcÿriT.>i>,  médecin  en  nalu- 
rali  ^tc  , né  ù Bof  en  170$  , pralitpia  snccessivemcnl 
à Bavn-iith  «t  à ErlftJïgco,  fut  nomme  médecin  pro- 
vincial à Pappenbeim,  puis  appelé  a Abspach  par  le 
tnargravr,  quiluicoofcratedoubletilredecousoIUc/ 
ri  de  médecin  ordinaire.  P.-C.  Wagner  m. 

Outre  un  akséx  grand  nombre  de  d4ssertal,^^w- 
servations  et  Ùl' extraits , insères  daus  les  F'rànkn 
'•  .•  che  A'rtmm/un^'en,  cl  le  Commasràtm  htterantm  de 

ç ^ ïfurembrrg,  on  connail  de  lui  ; Dissertnttu  de  la- 
^ > ptdibns  jndaU  is.  Halle,  I724;*«’4i 

^ duhs  ju7ierare«f/;e/»#iÂ«>  , trlangeu  , I7j3,in-q. 
a laissé  ioaclu  vee  ufte  description  du  cabinet  il'bi»- 
toirc  naturelle  dcBay|«uth  , dont  le»  deux  premiers 
libres  avaient  paru  eBl7<ia,  iu-fol.  — Jeau-Gerard 
AVagxex,  médecin  , mort  à Lubeck  en  , était 
natif  d’Uelmstadt.  11  sulHra  de  citer  ses  OlservaUu- 
nes  cïtnuiM  de  /ebn  quàdatn  «fiitu  , etc.,  Lubeck 

l'■37,•in-4.  — Charles  - Chrétien  Waiweb  , né  en 
ïe32  dans  la  principauté  de  Biieg  , ville  oùil  m.  en 
1796.  avant  le  titre  de  médecin  proviuciaL  avait  pu 
blic  des  Iraducl.  allem.  de  la  A/<rlièrÊ  médicale  de 
Geoffruv,  L.  ipsig,  1760,  i7<?6,  sd-8  , Aeï  Opuscules 
de  La  Caze»  ibid.,  I7l)5,  in-8.  Outre  sa  duscrlatioii 
ihaua.  impr.  i Halle  eh  I;-.!,  il  a écrit  un  certain 

^ nombred  articles  dans  les  6omme«fffrri  r/c  reùus  #/i 

SetenUâ  naUtrali  et 
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gon,  chanc^icrdc  racadnxniedc  ceUàiMks  a laissé^; 
enlvr  autresi4|rits  meotiocMS^  aveç  4#Uil»dans  lo 
Vhtionnaire  fuofrapAiçm  des  SaPdns  par  Joe- 
cher  : A'o/ir  in  C^inJ^ssldaes  S.  stusustini,  DiUin- 
gen  , l()3ü  ; Cologne , l63o.  ia^iH'd^indicu»  poli-' 
,ticm  advenus  pseiuln-politicoi  et  ^asparemSetop- 
pùim,  etc. , ibid. , il>3t> , in-8  ; Défense  des  motifs 
qui  ont  porte  ChrisU^phe  Beràtd  d /<i  fai  catholi^ 
ffisê^eo  alletuaiul),  Augsbourg,  i643,  in-8.— 5imua 
WAGintti.i  X , autre  jésuite  , de  Munich  , et  pruha- 
.bleiiicntdc  la  mémo  famille,  ayant  publié  quo|i|uos 
Mémuures  sur  des  medadles  du  musée  de  C électeur' 
de  Muvière , fut  appelé'  à Vieuiie  par  l’cmp.  Fvrdi- 
oand  III  pour  y mettre  «n  ordre  le  cabinet  impé- 
rial des  médaille.»  antiques.  H ni. dan»  cettoviliccn 
1637.  On  ne  cite  guère  de  lui  qu’une  version  latine 
dn  S^yntngma  historicum , pulil.  à Yiennu  en  i8Go< 
arHen.'iiid.DvIille.  * 

WAGNIERE  (J.-L.k  t’c  eu  Suisse  l'an  î7.3g,  suc 
éda  à Cotliiii  roiume  secrétaire  de  Voltaire  , qu’il* 
servait  depuis  plu»,  mois  déjû  , alors  que  le  philo- 
sophe habitait  le  pays  de  Vaud  (i75<r;.  .Après  la  fb. 
de  ce  grand  lionime,  dont  il  avait  cujusqu'à  ta  £a 
toute  fa  coDlianco,  Wagnière  relounta  à Fernry' 
chargé  de  la  procuration  dosa  le'gataîreunifrcrsellef,^ 
M*t>«  DeuL»,  avec  la  promesse  du  1200  francs  d'ip- 
puinteinens  et  d'un  logement  dans  le  château.  Malt? 
trois  ans  plus  tard  cette  terre  fut  vendue  è M.  de 
VillrUe , et  W'aguicrc  sévit  obligé  de  se  retirer  avec 
SI  mère  , sa  femme  et  deux  eufans  , aau»  autre  res- 
source qu'un  legs  de  8000  fr.  que  lui  avait  fait  Vol- 
taire. La  muniGccuce  de  l'impératrice  Catberiac  II 
vint  beureusvm.  tirer  d'embarras  l’ex-seci'clairo  , 
qu'elle  lit  venir  à'St-Pélcrsbmirg  après  avoir  acquis- 
laXibliollièqnc  du  l'illustre  défaut,  pour  qu’il  la  ran« 
gcâl,  dans  le  bâtiment  qu'ollc  avait  fuit  préparer  à > 
cct  rll'ft,  de  la  memu  manière  qu'elle  l'était  à Fur— 
nrv.  Du  n lour  un  eu  lieu  avec  uue  pent.  de  iSoofr., 
outre  la  somme  asicx  considérable  >[ui  lui  avait  élit 
allouée  pour  celte  commission  fWaguicrc  y fut  tola- 
b*ment  oublie  delà  nièce  cl  légataire  du  gr.  homme 
qu'il  avait  servi  et  qui  l^tionorait  du  titre  d’ami.  Il 
habitait  éneore  ce  lieu  en  1787  ; 'mais  on  îguorc 
qu'il  devint  depuis.  11  a paisse  quatre  opuscules  re- 
latifs à la  personne  ou  aux  #ivr.  de  Voltaire  ; ila 
ont  été  recueillis  avec  ceux  de  S.  -G.  Longehamp 
(-V.  ce  nom). 


WAGSTAFFE  (ThûHvs),  prélat  anglais,  ne  en. 
1645  dan»  le  ronUe'  de  Warwick  , termina  scs  étu- 
des au  college  d'Oxford;  fut  pourvu  d'une  cure  dana- 
le  comté  de  Kusland  , devint  eosUite  chapelain  de  idt 
hiaison  du  chevalier  Teiuple  , et  après  quelques  aar 
tres  promot.  chancelier  de  la  cathédrale  daLiclittield. 
Privé  de  se»  brnclico»  à la  révoluiihn  de  |688  par 
suite  de  sgn  attachement  aux  Stuart»,  il  se  livra  à In 
prat.  de  Part  de  guérir  qu'il  avait  appris  autrefois  , 
vl  l'exerça  jusqu'en  1690,  époque  à iaqueUe  on  lut 
conféra  l'évèche  d'Jpswicli.  C'est  U qu'il  mourut  en. 
17)2,  laissant  , entre  autres  ouvr.  menlionués'datia 
la  fîtogr.  hntftnnu'a  et  dans  le  Dictionn.  de  Ghaur— 
fepié  : a V mdtcntion  of  Uing  Charles  the  martyr, 
etc.,  l-ajndre» . l6i)3,  i()0;,  I7il,in-4;ct^/«^«c- 
tuel  du  jacohtiisme  en  Angleterre  , ibid.,  1702.  — 
Tbüiiias  WagstafKE  , fils  du  préc^.,  né  i l/Uudro« 
eu  1602,  remplit  loog-temps  les  fonctions  do  chape- 
lain ou  chevalier  deât-George  a Rome,  et  m.  daqa 
celte  ville  leddéc.  1770,  laissant  une  grande  repu— 
tatioii  de  savoir  et  de  verts».  Outre  quelques  opuscu- 
les de  Contcov. , 00  cite  de  lui  la  version  des  livres  G 
et  7 de  \ Histvire  de  Charles  ATI/ par  Voltaire,  dana 
le  roltaire’s  Liveof  Charles  theswel/^h,  etc.,  pub. 
à Jxmdres  par  Bowser,  angL-franç. , 1753,  8*  edit. 

, Nicholf  a rec.  de  lui  div.  épitaphes  dans  se»  Anecdo- 
tes littéraires  du  i8*  S. — Wagstaffb  ^William)  * 
medeciu  , de  la  même  famille , qui  »e  rattache  à 
ct-lle  des  Kuighleolc  , né  en  l685  dam  le  comté  do 


Warwick , m.  â Balh  en  1724 . membre  de  la  société 
^^  WAGNERECK  ou  WAJKîîiERECK  (lltRii)  , I royale  et  du  coîUge des  médecins  de  Loudres , avait 
jésuite  y ui  CB  ^ Munich , m.  en  tU>4  à Diüsu-  ■ lajniiuf  ici  ètudc«  à Oxford , cl  l'éuil  fait  ciuuil» 
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^ Il  r^pntitioB  commi  praticien  Aint  attachai 
rboipice  de  Sl-Barthâcmi.  Ses  rrrit),  dont  les  plus 
«onnus  «ont  le  Commentaire  sur  Vhtstoire  de  Tom 
7*humh^  la  Hr/iifation  JeBenJie  ^HuacUy) par  Cre- 
pin  le  Siivetiar  } VJlistoire  du fantôme  Je  satnl  /fl- 
oan  , etc.,  unt  dté  rccneillii  sous  le  titre  A'CiEuvres 
mélees,  Londres,  i6s5,  in>8-  Plusieurs  no^es  de  lui, 
ttirdees  lonc'-tcmps  en  MS.,  ont  etc  impr.  d.ios  Te'- 
dilioo  dn  t'aller,  publ.  i Londres,  i , 6 roi. 
in-8.  — Jc.in  WACSTAFfE  , ne'  à Londres,  mori  en 
1677  , est  P*f  ^Voüd  , «.von.  tih.  SCC., 
comme  aul.  d' opuscules  aiijounrbiii  oublies. 

\V.\1LVDI  ou  \V.4niI;Vl3l , secte  forosce  clict  les 
Arabes  au  milieu  du  18'  S. par  Mohammed  Bcn-A)>d 
cl  Wabali  (i*.  ce  nom),  rejette  tout  comment,  ou 
■nterprclat. du  Koran,  ainsi  ipic  la  Irad.  etee  qu'elle 
itlrihue  de  aupffriL'ur  à la  nature  humaine  du  kliâ- 
Ijfo  ou  lieutimant  de  Dieu.  Les  wababi  sc  font  uov 
ohligalioD  facr.imentetlede  détruire  iesSrpuUures  et 
tous  les  monumeus  consacres  par  l'orgueil  è l’inc- 
galil  e'  : exceptant  (outtTuîs  de  cette  scotenee  de  rc- 
pmbalton  la  kaaba  ou  maison  du  patriarcho  Ibra- 
him (Abrabain).  Selon  eux , c'csl  insulter  à la  puit' 
tance  incommensurable  de  Dieu  ([uc  dccirconscrire 
lesltrux  où  l'on  doit  l’adorer.  JU  ne  recuouaiasent 

Ïioint  Mahumei  comme  son  envoyé,  et  suppriment 
■ seconde  partie  do  la  profession  de  fui  niusulmaue 
(il  n’y  a point  d'autre  D>ou  que  Dieu,  et  Mahomet 
est  son  prophète).  Hepoussant  toute  autre  préemi> 
nence  qm*  celle  des  priuecs  et  muuplitis  ou  chefs  ci- 
. vils  et  religieux  en  exercice,  ils  »e  donneut  entre  eux 
1c  nom  de  frère,  prcteutlcnt à la  couiimtn.tuté  dos 
biens  telle  qu'elle  dut  exiilcrà  l’origine  do  la  société 
buniaiD«>,  et  professent  en  un  mut  une  religion  sans 
ipiriluali-sme  et  basée  tout  enlièra  sur  une  théorie 
de  moralo  naturelle.  I..es  svahahi  ont  teuUf  plits 
«l'uar  fois  de  secouer  la  dépendance  de  la  Porte  otho- 
inanc.  PesU-être  ne  leur l't'il  manqué  iutqu'ici  qu' 
obrriiahilc  pour  fonder, à rexnmplcuescliviles  , ' 
empire  indépendant. 

AVAML  (jo.iCHiM-CHa£TtlEj» , comte  de),  licutc> 
nant-rcld-maréchal , gouverneur  du  Haut  -Palatinat 
et  giinéral-grand-niailrc  do  rartilh-rie  , m.en  t64  '{ 
irailahjuro  le  )>rutcstaQli.smo  puurs'cngagcrQuscr- 
vice  du  duc  de  Bavière  , Maximilien  , dit  le  Grand. 
11  fut  un  do  ses  lieulcnans  durant  Jes  guerres  de  la 
liguo  calhullquc  contre  runiou  de  Halle  , fut  rom^ 
bli'  de  bienfaits  irn  rccompctise  de  son  zcle«  et  ne 
■ v^uitla  le  service  qu'après  le.s  préliminaires  de  pais 
arretés  à TlamLourg  cotre  l'cmper.,  la  France  cl  la 
Suèfle  (o5  déc.  i6ql).  L’armée  liav.aroisc  eut  pour 
chef  après  lui  le  faiiu-ilx  baron  de  Mercy,  qui  devait 
SC  mesurer  avec  le  grand  Condc  et  Turenne.— Jean 
Wahl,  ne  en  tGqii  Allcmbonr",  m.en  i<>8Ci,  rec- 
teur du  collège  de  cette  rilto  , est  autour  de  quciq. 
4issvrialion«  «{uidauslc  temps  furent  lues  avec  inté- 
rêt.—Zadoch  \S Kni.^ben  yischer,  rabbiaallemand, 
sVst  fait  cfinnaîtro  à la  lin  du  17'^  S.  par  divers  ou- 
vrages philosophiques,  pardes  notes  sur  tout  l’.-\n- 
citn-TesUment  \ sur  XÀrha  iurim,  sur  div.  gram- 
maires , etc. 

WAIIRV^NBFRG  (SivctaUsV  V.  T.et.ser  (Jean). 
WAIFHE,  duc  d’.^quilaino,  célèJircpar  la  guerre 
tfu’il  soutint  contre  Pcpin-le-BrtT,  «vait  donné  asile 
‘I  Grippon , frère  consanguin  d«  ce  prince,  et  sc  dis- 
posait à venger  ses  défaites  lorsqti’il  se  vil  réduit  lui- 
tncnic  n accepter  de  dures  eondilioni  de  paix.  Mais 
Vtfj'in  ne  se  fut  pas  pins  tôt  éloigné  de  la  partie  de 
l’Aquitaine,  cfu'il.  avait  envahie  !7(Mï),qoe  Waifre 
••  rompant  le  traité  » rinstig.xt.  du  romled’Aiivrrgne 
Bhndin  , passa  la  I..oire  à I.1  tôle  de  scs  trou{u-i , ra- 
vagea le  diocèse  d'Aulun  , s’avatira  jusqu’aux  portes 
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de  Châlout'Sur'Saônr  , dont  U brûla  les  faubourgs 

et  or  sa  retira  que  chargé  i^'uu  hutiix  considéraùle 
Pépin  , lorsqu'il  reçnl  la  nouvelle  de  ces  désastres 
tenait  l'issrmblce  du  champ  de  mai  à Duren . dans 
le  pays  de  Jiiillcrs.  Une  marche  rapide  le  conduit  et 
peu  de  jours  à devers,  pù  il  pasie  la  Luire,  sacca- 
geant tout  sursou  passagC)  il  s'arance  contre Cler- 


, et  force  celle  ville  k lus  ouvrir  les  portai. 
*\Vaifre  tenta  vainement  d’opposer  de  la  résistaneo 
a vainqueur,  qui  s'empara  succcssivcro.  des  fort! 
deC.irUt,  de  Scoraillc  , de  Turenoe,  de  Cahors. 
Vaincu  dans  une  bataille  de'cisivc  , il  s’enfuit  ou 
S.iiutuQge,  etMSsade  lien  Pe'rigord,  où  il  fut  as* 
sassinc  p.ir  scs^uomcvti'iues  le  a juin  76S. 

"WAJiXY  (Î^oel-FxA.nçois  de) , grammairien  et 
Icxieoar.ipiie  , né  en  17^  à Amiens  , j reçut  les  le-  « 
çons  de  l'abbé  Valart,  puis  vint  A Paris,  où  il  ne^ 
larda  pas  4 se  faire  connaître  lui-même  comme  bon 
insliliilcBr.  C'est  là  qu'il  publia  en  1764, «oui  la  de-* 
dieacc  de  Puniv. , scs  Principes  généraux  et  parti- 
cu/iers  de  Lt  langue  française , in-ia  , qui  éclipsè- 
rent la  Grammaire  de  Uestaut,  mais  dont  lesuccès 
fut  au»â  passager.  L’aulenr  s'y  prononçait  en  faveur 
des  réfoimrs  ortograpbiq.  déjâprOnoes  par  Uufbir* 
sais  et  Duclos,  cd  qui  teudaient  à rapprocher  de  la 
proiiuDciation  la  forme  graphicpie  dc«  mots  , sanx 
égard  4 leur  étymologie.  Devenue  classique  dès  son 
appant.,  la  grammaire  de  AVailly  mit  son  antcurea 
relation  areo-les  prinilpaux  rélhcurs  de  l'époqae.  Il 
ht  partie  de  l'Iustitut  lors  de  sa  formation , et  4 sa 
moi  t survenue  en  f'8oi , il  y fut  remplacé  par  l'aLlitf 
Sicaid  (vry-  les  Me'moirc*  de  l’Iastitut , Uiiêrat.  et 
et  heau.T-nrti , tom.  Ci).  Outre  plusieurs  édit,  d’ou- 
vrages cbissiqucs  anc.  et  modernes  , on  lui  doit  en- 
core divers  écritsdonl  ou  trouvera  l’indical.dans  la 
notice  que  lui  a consacrée  Auo.  Sar.  Leblond  dans 
le  Mafsasin  encjxlopcdo/ue  , i8of , loin  . 6,p-4/i- 
Le  plus  important  e»t  le/i(ï«i*e<iu  P'ocabulairefran- 
rais  , ou  èlhrvgr  dn  Dictionn.  de  P/icad.,  Paris  , 
1^)1,  in-S,  dans  l.v  rédaction  duquel  U avait  été  aidé 
par  Sun  fils,  dont  l'article  suit,  ainsi  que  par  mes- 
sieurs ib>-î'joillon  et  Drcvcl.  Il  en  a été  fait  une 
i3«  «ùil.  en  iSîli.  Wailly  avait  concouru  4l'édilioa 
du  Dictionnaire  de  l’Jcadcniie,  publ.  en  1/^- 
AVaiei.t  (F-licnnc-Augustin  de)  , fils  dupréceJrnt« 
Parix.cn  1770.  l'I  des  éludes  brillanlei  .su  col- 
lege de  Stc-Iîarbe , entra  4 l’école  Polytechnique  lors 
de  sa  ctvalion  , fut  succi-ssivcm.  prélet  des  éludes  et 
censeur  de  r»u  des  quatre  lycées  de  Paris,  devint  , 

4 la  ei  éotion  de  l'nuiversi  é impériale  , proviseur  du 
l\céc  ^>apuléon  (nommé  depuis  i8i4  collège  royal 
•fr  Henri  IV) , cl  m.  dans  cet  emploi  en  iSsi.Dant 
b*  cours  de  sa  carrière,  prématurément  termii^e  ^ 
AVailly  avait  consacré  scs  loisirs  4 la  culture  dewcl- 
1res  et  au  commerce  des  muses.  Onlre  plusieurs  édi- 
tions de  la  Grammaire  de  son  j>èrc  et  du  nout^eoM 
yocahidaire  français , 4 la  rédact.  duquel  il  1 con- 
couru , on  lui  doit  un  nouveau  Oieitonnairt  des  rh 
mes  (avec  M.  Drevet),  Paris,  1812,  io-8»  la  trad* 
en  vers  franc,  de  l’oilo  iV/rpo/eone  ad  Danubio , du 
colonel  Grobert , Paris  , i8o5  , in-8 1 des  OEwrts 
choisies  de  J. -II.  Hottsseau  , avec  des  notes , à l’n- 
sago  des  colleges,  ibid.  . l8o3  cl  1818,  stércolypn, 
in-12:  une  trad.  en  vers  des  3t  prena.  liv.  des  OtfcJ 
d'Horace  , îMd.,  1^17,  in-18 , cl  1818,  avec  le  troi- 
sième livre.  On  trouve  dalU  le  Mémorial  un^ver^el 
de  l'indu ftriefrançnise,  l.  5,  une  notice  stirK.-À.do 
Waillv.  par  M.  Laya. 

WAH.LY  (Ckvxles  de),  archit.,dc  la  famille  des 
précéd. , né  4 Paris  en  1739.  «c  ftirma  siws  Blondel 
cl  Li-jay,  reçut  aussi  des  conseils  du  célèbre  8cr— 
vandoh'i , et  fit  en  comme  pensionn.  le  voyage 
de  Huiler,  partageant  volonlaircm-scsBannccsavec» 
Moreau  , qui  n’avait  eu  que  le  second  prix.  Il  fut 
reçu  membre  de  racadémie  d'architecture  en  1767  , 
et  de  celle  de  p.-inture  en  1771,  comme  dessinateur. 
Les  onvrag.  qui  ont  fondé  sa  rcputalioo  sont  1 hôtel 
d’.krgenson  4 Paris  , le  chitcau  des  Ormes  en  Tou- 
raiue  , lé  yvilais  Spinola  à Gènes,  le  second  Théâtre- 
Français,  orf  (Jdeun,  qu'il  éleva  en  société  avec 
Peyre  (1».  ce  nom).  Wailly  s'atlsichail  parliculièrc- 
tnenl  4 la  déroralion  de«  édifices } il  a créé  pour  lu 
distribution  et  l’orneuient  des  intérieurs  des  plana 
aussi  riches  qu'élégans.  Plusieurs  souverains  etran- 
gers rap[‘clèreiit  4 Içur  cour  ; cl  1 iimiéralricc  Ca- 
.therinç  11  lui  fil  les  offres  les  plus  scdbitaples 
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îe  firer  « Sl-Pctorsliour^  ; »:'»*  U l«*  rr^fns:».  Apr^s 

la  rr'nnioa  de  la  •«  l-i  France-  e(  la  conquête 

delà  IlDlIaudoca  i*i>* , Waiilv  fuLcnvoje  d.*iis  tc- 
druK  contrées  en  qiuiitiî  de  cummUsairc  pourre 
cueîUir  et  rassemMer  det  moiiuiiii*n«  dt-s  aitK  «]ul 
ont  ornd  pendant  plusieurs  .innuet  le  Mu»t-uuj  de 
l’aris  y dont  il  riait  l uu  des  eun><-rvat.  11  lui  nommé 
membre  derinslitiità  sa  créatiim  , fut  an-tsi  le  pria 
cipal  fondateur  de  la  sortetfdt'-t  yémis  des  ^ ris,  qui 
^ ,,aubsUle  encore , et  m.  en  179H.  î'on  pronouea 

parM.  Andrtcui  i l'iDstitut , se  trouve  dansiez  J/t^ 
tnoiresArce  corps  tav.,  liHcrai.  ctheavxHU't»,i.'i. 
M.  Joseph  Lavallée  a publ.  une  iVoticr  htxtoritfne 
sur  Chartes  <U  fFntiiy,  Pans  , an  vit  (1798).  iu-8 
* de  ^8  Mf;. 

W AI  N FWRICTH  fJtstMtt),  médecinanglaisdu 
Ijo  S-  n’esi  connu  que  comme  auteur  d’iuf  Trotté 
mci  hanttpte  fies  ehoses  non  naturelles  (en  anglais), 
Londres,  1707  , *718.  'jJ?»  «u»8  ; Irad.  en  latin 
sous  I0  nom  de  l'auteur  par  Jean  de  Saint-Marc,  Avj 

Snon  , 174^'  in-ia.  Dans  rexpressioD  des  médecin 
'alors  res  cboscanon  naturelles  eUieaLprécisenieDt 
celles  qui  coostitorot  l'hygidtie  cumm<-  les  fluidos 
éiberés,  les  alimens  , les  alTertions  du  corpa  ou  de 
l’esprit , etc. 

W\KE(Isaac),  néen  tSTSdans  le  comté  de  Nor- 
thamplon  , m.  à Paris  en  1^:1 , chargé  d'afîaires  du 
roi  Jacques  , avait  rempli  dctmiisious  diploma- 
tiques à Venise  et  en  S-ivoîe.  après  avoir  éU*  d’abiml 
orateur  à Tuniversité  d'Osford,  dont  il  fut  aussi  le 
député  au  parlement.  Outre  son  di>cours  intitule 
Jlr.r  plalonicus , sioe  de  potenUss.  'prmcipis  Ja- 
cohi  reffis  ail  acitdem.  Oxontenxem  adventu,  nnnn 
i6o5,  Oxford , 1607,  in-4>  on  cite  d*  lui  un  Traité 
sur  les  irrite  cantohs  de  la  lipue  heU-eiique , Lon- 
dres . i655  , in-8  ; réimpr.  avec  deux  autres  traités 
aur  rilalie  et  la  Suède.-— W»ll.  are,  prélat  augl. 
né  en  16J7  à Blandford  (comté  de  Dorset  ),  fut 
d’abord  chapelain  du  lord  Prcslon,  qu’il  accompagna 
dans  son  ambassade  près  la  cour  de  Frauer(iG83).  A 
l’avènement  deGuillaume  de  Nassau  , il  devint  pré- 
dicateur ordinaire  et  sous-secrétaire  du  cabinet  du 
roi , puis  recteur  de  Saint-James  , de  Wesloiinster, 
doyen  d’Exeler,  érèque  de  Lîucola  (iroS),  et  fut 
promu  eu  1716  au  siège  archiépiscopal  deCantor- 
bery.  Après  avoir  appuyé  dans  la  chambre  des  pairs 
]a  réunion  des  </issen/ers  à l’église  anglicane  , il  s'y 
prononça  en  i7i8Tontrc  le  rappel  du  Idll  drsr7riimr 
êt  conformité.  Son  opposition  à l’aniiulat.  des  actes 
de  corporation  el  Au  souleva  des  TcVriminations 
contre  lui;  mais  ce  qui  lui  attira  de  plus  sanglans  re- 
proches fut  la  démarche  où  il  s’engagea  arec  les  doc- 
teurs de  Sorbonne,  uolamraent  avec  L.-£t.  Dupin  , 
dans  le  but  d’opérer  la  réunion  des  églises  galUcani 
et  anglicane.  On  trouvera  des  details  sur  celte  tco 
tatire  dans  Tappeudix  n<*'d  de  r//<5to/re ecc/éims- 
de  MosUeiin  , trad.  en  anglais  par  Maelaiuc. 
Waktf  m.  dans  le  palais  de  Lamboth  le  janvier 
1737.  Outre  3 vol.  de  setmons , inandemats , etc., 
on  distingue  parmi  ses  éénts  : VExposttion  de  la 
doctrine  de  Véglise  d'/inffleterre , écrit  publié  en 
1686,  et  an  sujet  duquel  s’engagea  une  longue  (>olé- 
mique  entre  l auteur  et  Bossuet  ; Traite  historupte 
sur  la  transsnhslantiatton  y 1G87  ' Dis- 

cours sur  le  purgatoire  et  sur  la  prière  pour  les 
etnoris,  i688,  ia~4  ; une  version  augbisedes  E/n'tres 
rt/ilAentiV/«es  dciPP.  aposloiiq.  t 17  «6. 1737; 
Etat  de  l'église  et  du  clergé  d’^ingictçrre  Jmns 
leurs  conciles,  tynçJes , convocaliuns , etc.,  I7t»3, 
in-fol.  ; Orofio  hist.  de  bcneficiis  in  eccksiant  ii- 
gurinam  çollalis , 1718. 

WAKKDI(;Vbou  AaDALî..\r,  Mohammed,  Ïb.vWa- 
XEi) , ou),  écrivain  arabe  , né  « Médine  ou  l'au  iJo 
de  riiégh'e , m.  àBaghdâd  vers  la  fin  de  l'année  307 
ou  109(  8ai  ou  8a4  •l-'G,},  a été  long-temps  re- 

{tartlé  comme  l’auteur  de  plus.  ouvr.  sur  les  couqiié- 
tes  dos  Musulmans  en  Egypte , eu  Svrie  clcnAfri- 
• mie  , dont  les  principales  Libtiotb.  d'Kurope  possè- 
dicttl  dcB  copiés  daui  ces  que  8t- 
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mon  Orït^«*y  a puisé  la  plus  grande  partie  du  prem. 
tome  de  son  liiittoirc  des  Saraûns.  M.  llamahc-r  a 
publie  à ï,«'ydr,cn  iSaS , le  texte  arabe  Je  la  ron- 
quetede  rF.gypli'.  sous  ec  titre  : incerti  aurtons  Li- 
ber de  cxpugnntione  Alcmphidis  et  dlexasutrs.r , 
vulgb  adscrtplus  Abou-Abdallah-Muhommedi , 
Oman  Jiho , sTakifLeo,  medinensi , avec  des  no/er. 
L'éditeur démotitn»  avec  beaucoup  de  vraUemblauro 
que  divers  ouvr.  attribués  à Wahedi  n'unt  e‘té 
écrits  que  lung-temp»  .vprès  lui , et  que  c’est  mal  i 
propos  qu’on  les  .i  mis  tous  son  uom.  Tojr.  la  Jour* 
liai  des  Saenns  , mars  1817. 

WAKKFIKId)  {Roar.tT) , professeur  d'hcbnm  à 
t)xford  , m.  c»  1337  , avait  commencé  parenseiguer 
1rs  bingues  savantes  eu  Allemagtie  , pni»  aus  uni- 
ver  dt  es  de  Paris  et  de  Louvain-  If  avait  recueilli  lor» 
de  1j  suppression  des  petits  mooast.  un  grand  nom- 
bre de  *LSs.  grecs  et  hébreux.  On  connaît  de  lui , 
rnln*  autics  écrits  : Paraphrasis  in  Eci  lesuistciti, 
in-4  ; cl  hetfer  Coslicis , quo,  pnrter  Ecclesitr  de- 
ervtiim,  pnthntur  eonjugtum  rum  fratrid  carnati- 
ter  cognitn,  illicituin  omninà , inhtbitum,  inter.- 
dietumque  , ctr. . Londres , i3a8  , in-^.  — Gilbert 
\V  VAr.riELn , théoi.  cl  criti«|ue , né«  >t>tlingbam  en 
1756 , termina  .ses  éludes  au  collège  de  Jésus  à Cam- 
bridge, où  il  fut  agrégé  en  177Ü:  cl,  pourvu  de  quel- 
qiu-$Wnéfic4>saprèi  cire  entré  Jaus  les  ordivs,  u’en 
conçut  p.is  moins  une  aversion  exircme  pour  tout 
clergé  anglican.  Devenu  instilutcur  dans  l’école  d«> 
arington , puis  proicss.  dcbelles-li-ltres  a Hackii, 

I quitta  celte  dc-rn.  maison  en  <7^)1  }>our  se  livrer 
iilièn-menl  aux  travaux  lillérairrs.  I..1  marche  dca 
aU'airrs  politiques  le  déti-rmiiia  à publier  quelqncx 
laïupblcU  cxlrémcm.  hardis  : il  paisa  toute  mesure 
an.s  une  réplique  c|u*tl  fit  à l’adresse  de  révcqiiode 
LandjfT(i'.  Kl*  b.  Watwî»),  fut  mis  en  jugement, 
cl  cuodamné  a deux  ans  de  dllentiou.  AvautTexpi- 
ratiou  de  ce  temps,  il  fut  atUqui^  du  typhus,  et  ni. 
le  9 sept.  18m.  Outre  ses  p.iqiplilet5 , quclq.  poé- 
sies lal.  et  des  édit.  d'Horace,  de  Virgile,  Biuu, 
Mnjrbus,  Luercée,  des  comment,  sur  \et  Poésies 
tb'  Th.  uritjr,  dont  il  publ.  uuo  cdil. , 178G,  in-8 , 
ainsi  que  surunc  partie  des  OEuor'tsâe  Pop*, 

1798  , on  citera  de  G.  AVakcfîcId  sa  Sjrh‘a  crilica 
fû'C  in  uuctores  saems  profannsque  comment,  phi- 
lologicits,  Cambridge  cl  Londres  , t78i)-95,  5 j*art. 
«-8,  et  son  tiafftaiiirum  grau  arum  Delectut , ia 
scholanim  uri/m,  ctim  nutis , Lon»lrcs,  1794,  3 voî. 
n-S.  ïl  avait  écrit  sur  sa  vie  des  Mémoires  (en  an- 
glais), qui  ont  été  impr.  avec  des  notes,  Loodrea, 
i8o4 , 2 vol.  in-8-  On  Irouvera  sur  ce  critique,  fa- 
meux surtout  par  sa  lurbuItiBce  et  son  opiDiàtreté  , 
des  détails  inti'ressani  d:ins  le  recueil  périodique  in- 
titulé classicitl  JourrutJ , qui  out  été  pub.  avec  dea 
notes,  Londres,  iSoù  ,a  vol.  iu-8.  , 

AVAT.A.  V.  Vala. 

WAL  VFKID-STHABON.  V.  Strabl-s. 
AVALBALM(Je.a.m-Jü».es),  médcciuçt  palura  liste 
alleruaud  , né en  17244  WolfcnbuKct,  .«uivitè  Tn- 
nivenité  do  Hclmsta«it  les  cours  du  cliirui^iu  du 
Ilcisfer  , ceux  d'anatomicdcCroll,  puis  vint  se  per- 
fectionner août  Haller  et  Brandel  ù GocUîpguc , où 
Il  reçut  le  docloraten  17.49-  Peu  après  cctl«  époque 
il  alla  s'éUblir  à T.nherk , où  il  se  ot  un  nom  comme 
pralicieo.  De  savantes  recbercUes  en  histoire  natii— . 
relie  et  plus,  écrits  rccommamlables  sur  dos  ques- 
tions de  médoeîne  acortirent-sarépuUiiun  cl  le  tirent 
admettre  à l i spciété  dus  curieux  de  la  uatnrc  et  d 
'académie  libre économiq.  deSl-Pélcisbourg.Wal- 
baum  'mourut  d'apoplexie  à Lubeck  lu  31  août  1791).  ^ 
Ouïr*  quetq.  trad.  du  franç.,  une  fou|c  de  mém.xrl 
'observai,  ùivérés  dam  les  ..//tmim'es  de  Lubeck  , 
le  Hecueil  de  la  société  d'bi!>toire  naturelle  do  Mer- 
le Magasin  de  Hanovre, etc.,  ainsi  quodesédî-. 
lions  annotées  des  oiivrag.  ichlbvologt'fues  d'.Arlodi 
'1788-94,  .4  'ol.  iu-8),  et  de  J.  T.  Klein  (J.cips.,  1793,' 
n-.4),  on  peut  citer  de  Waibaum  : Pensées  sommai- 
res surla  décadence  do  Tari  chez  les  accoucheuses, 
etc.  (en  Lubeck  % iu-8>  ia  0{ÿicultd 
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dlf  Tari  d'acconthtr  mise  au  faatrpar  <Us  êxern- 
pies  (iilcia) , Sutsavr.  1769,  io^;  I/escriptinn  d’a* 
prrs  matarr  di  ffuatrt  MarcellesetdeVat^udon  (^>V 


in-S;  Cheionvgruptuet  ou  Dcserip’ 
iton  guftqun  toriua  p clc. , ibîd.  « i 789,  tn-^. 


Oq  Irouw  une  native  »ur  ce  aaTUit  ooc4Im^  <Un«  le 


Aifrm/r’ge  de  Sclittclitv^roU,  année  1799U 


\VAI^H  ou  WATXiilUS  (j£A5>Gco*ès),  néen 
à Mt'tuaogen  ^ mÀco  1775,  peoff^  de  thculp' 
^rià  li'tu , oùilavakV^i^Uprccedvinin.uoecUairc 
et  tic  philolugie,  c*l  auteur  d'un  grand 
«mbrt*  d'oucr.,  duut  le*  plat  IroporUitia^Ot  Hit"., 


^ /orfc  rrifùra Lciptig,  1716, 

'■  in-8:  Viniw,  1733,  a roi.  in-ia;  PUtnsl'iiuieii^ 
'Vttsage4r*eoHège*  acadimiq,  'allvmaud^  Leipûg, 


1718  , io>8;  Paixrga  academtcts  ex  hutoriàrum. 
atffue  antKfuUatum  monu^ntis coUa:ta,\\».,i'^^\y_ 
ifi-o  ; Pensfet  sur  le  système  de  la  nature , etc.  (en 
anrmand}^  Icua  , 173^  io'8;  I)Ktionna1nt  pkPvsi^ 
pkUpte  , de.  (idem),  ibîd.,  iTa^Vfr.  iu-^  ; reinipr. 
plua.  foit;'  Introduction  historu/ue  et  tliéalogujae 
aux  disputas,  tùr  la  relieion  (idem)*,  Joua,  1721, 
1^)  cl  17.16,  5'  \u\.  i Jnirvductiod  aux  PCiances 
tnrotofft^.^tic.(tn  aUem.),  léne,  1737,  in-^  ; 1754, 
A in-8;  iirr /4  *v/e  de  etc.  (idem^ 

ibid.,  tt4^;  fhstona  ecclesia*iicit  Aot'i  TesitP- 
jnrnti  » de.,  tbid.^  1 744^^  4 * Ininjdiùftion  d lu  mo- 
rale chrvUenne  C*n  aUoni.\  ibtd.,  I7^7«  in>^'^90UT. 
rviinpr.  ; Jiejlexions  thêolosiiftdit  sur  la  smfe  des 
Aiiahapltstes  ^demjLKranclorl,  1747*  *749*  **^3» 
trad.  en  ltnllaadaii,-^trecKt , 1749.  in-8,  flistS^a 
coHtroyersia  Grmeorum  Ldtmorumifuc  de  proces" 
aro/M , léna,  (7S1,  iu-4i  fntTodue-^ 
tiou  à thisto^  cdÊfchétup^  (en  allcmarf^ÿ  Ivua, 
175a,  iO'4  < aibUotbecm  r/ieuÀ?^fr4i  ae/eclii , etc., 

ibid.,  1757  à 4.tol,  itt-8;  BifUttihecu pairie^ 
Ucap  etc.,  ibid.,  1770,  to^  \\alcb  a donné 

eu  outre  plut.  ddîL  «l'auteurt  ancien*  et  modrrtiri, 
entra  autres  lut  Œuvres  complètes  de  Martin  Li^ 
l/ier(i  n allem.^  IFallc , 1740  i 1750,  34  »oUin-ÿ 
^Jt  aD-Erueat'Ëmraanuel  Walch  , ItU  «îuéiiu  pre- 
cddi'iil , né  à Icna  en  l^aS,  fui  profiMp.  et  dîroetcnr 
àr  la  aociété  latine  cUna  culte  tnûiira  rille,  voyagea 
• r|}  Allapta^.,  en  llulIiDde,  vaFraiiçe,  cnSuil^  et  en 
Italie,  et,  aaon  retour  à lent,  10  mil  en  correspond, 
aveelet  uvana  ^es  conircet qu'il  avait  viaitccs.  Apre* 
avoir  oeeopé  pitu.  cbaires  , il  fut  appelé  en  17^  A 
,ccllr  d'cloqueace  et  de  pqdp*^  * <!■<**•  ^**  *77^  « mam* 
lire  d'un  grand  nombre  d'aeeilem^a  et  w sociétés 
idenfiftquéi  et  liUerairea.  Comme  ton  père  , il  est 
auteur  d'un  grand  nombre  d'viivr.,  dont  les  princi^. 
panx  sont:  ContmenlatiOf  sjuê  nnÿaipprum  chris- 
iianomtn  doctorum  de  jurtipHTasim»  sintentâk  per^^ 
Censtntur  et  dijudicantur ,\in% *744*  '**'4* 
trpdéi^on  ii^'harmonie  des  e^nngAistet  alIc’ 
mauii)i  ' *74ft*****^-  ^Hd'UtiunurumJpib  Dio 
clêtlano  tn  Jiispanid  Persecutio,  elc.^tma 


^ Vio~ 
. 17^1 


jp-.S;  gg^peutit^s  christioMurum  in  //ispanifi  ra* 
— ,i  uheriorOExplicatio y ilnd.,  17^*1, 


, 17S7, 


éntiif.  monr/i|^ 
în-4î  drtirtritieli , ibul 
miMeraldisposéJansunord^systèmat.  , 

ü^*-*4*  *7^'  * v.1i>-8  ; IntroiL  in^UnfrOctfn 
tb.,  17^1,  ïu^ilut.  natuxtlle  de»  |>e/ri« 
jfîcationt^  etc. , Nuretnnerg,  1768-7J,  4 *n-f,  ÿ 

C**nimrnltttU>  de  deo  ’Paranuennp  léna,  (7Ô7,  io'8^ 
Anti^ntlalJi  symbuhem,  etc,  ^ibid  , 1772,  in-Hi  /e 
-^Ant/^/érlo^frallem^,  Halle,  t77*\*77S.  12  v. , 
,(nn  i3'**e  paru  après  la  m.  de  l'auten^;  un  djlAnd' 
noniLrè  db  dissertations  acade'miques  sur  dl^'reas 
atiyetA,  la  plupart  en  latin.  — Çlirclico>Gtlil!aume> 
Frguçoia  VV^CH  , frère  du  j^evdcnt,  ne'  à Icna  en 
1720.  eat  nndes  plus  cc1èI>^^4]IKjstopc»teccIésiaiti> 


ques  qu'aiaot  eus  lea  protestaos^lprufcssa  dliboiA 
la  Ibcolpgu^  runiverikô  de  uoclliogue,  puis  la 


rUifcsopAie-iceUc  d'icna  , et  ni.^^oldlem^  e^^., 
Un  a de  lui:  Il tsta^a  caüoinsutientJ  Curtift^voi^ni, 


lAiu,  i^So,  ioj^i  Bist.  pairutrcfldr,  jiide-ort,tpUJ 
rmn  1rs  tih.  jufV  rvniaaijît  menfm,ib,,  I7r»l,  m-8; 


ClvdvŸfi/ilàfM/  ex  nlivni^  pei><Ü<  «Aru- 


t4rfiT9*  *bî^,  1761 , io'4!  de  Untiiùn&us  •velerwtt 
lltbraor^nvundi^Sp  Û>.,  ie5i,ln-4  ; Hist.  de  Cà». 
thertne  ai  Èbroe  de  fortin  Luther  (en  ail.), 


Kallu,  17$!  , in^,  rénM&-3fota4^«s<.  de /'empire 
^ernmsuÿ  (bt).  ib..  175I,  in^; ///j 


. f , ■ itt-  de  la  reOpiàn 

ci^SOigeÙifMe  luthérienne,  tic.  (idem)  ^léna  , 1763  , 
in-S;  Hist.  AdopUunummt  Goetiogue,*  tj55,  »o-8; 

Conycndiura  htsfona  rrieiii.  T otlu. 

1760,  MonumeaiatmeJii  «<i/,  GoeUing.,  1757 
* *7^'  ^ in-8;  Plan  d‘une  histouo'  cumpikie 

des  hêreslesy  de$  sehismé^..^usifu‘à  Vépoque  de 
la  r^vrpsati'on  (en  allcin.),  I^pdg,  1762#  1785, 
1 1 v3»  m9i  ^tte  b&toire  né  va  que  jnsqu'eu  9*  6.)  ; 
Princigpjpoitffhistotregcclésiastiçruedu/louveau- 
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sur  Cts  sourcéfae  l'Msloixx  eccièsiastbfue  (idem)  , 
CoeUingae,  1773,3^-9,  2^édil.^-^har)ea>Frédého 
Walcu  , frcj;ûcadcl  des  deux  prdecd.,  né  vn  1734  à 
féna  , od  il  dc  en  , après  j^avoir'rcm^  long* 
teojpi  avec  beaucoup  de  disUnclion  unecbairc  de  ju* 
riiprudence,  a Idksè  , entre  autres  écriU;  seleetio» 
rum  furiÉ  rontroverstarum  drUoge  I et  II,  léna, 
1761  et  I766<it»^;  Introdurt&in  controvers.  Jurie 
rtvilis  recentres  inter  '/u^Sêonsuitos  {agUatas  , 


.1 


léoa  , 177^  *799  s iu'8  ; Histoire  des  droits  civils 
observés  M Aliemeigne  (ail.),  ib.,  178(^11^9,  G/or* 


^rium 

Wmiea 


r0rmunicum  interpretationi  eonetitutsonis 
lis , etc.,  ibid.,  1790;  ân-8;  de  testis  rtopé^ 


rts  prmstetntiâia  jurtgernuuwo  Liber  s^ngu^art$^ 
ib.,  1756,  ÎD'8.  f:  ^ ** 

Wa^H  (ALtEST^EoacK),  littérateur  et  savant, 
né  en  rf^  à 5cbleusi^uA(Saie),  ra.  vers  1801,  rec“* 
leur  du  C^^ilégede  ce^  vît  le  , a publié  de  nombre^ 
ccr^,  entre  lesqueiOMi  <liàiSn)mcplus.  dissertations 


tjHl^w-8;  Commenftf^de  unitolelieipAr/oaü^Ao 
WW demonstrubili , iua.,  17^,  it*’4  * 

iarumimmorlalitaiet  ib.^ 
-xiitti  nts  naturalts , Ui., 


rattom.^n  prvbapdii antmarumii 

D^ectibus  rtligi^ni*  nmturum  . m., 
/7imenilo/téMÉ^o/in«//ir  per  antlquos 
•l\\de'rmeatroprimischristiani$ 


/acitsHÜL.y  1774,  i"’4*  de 

ea-ort^nb. , 1777,  *“*4»  Géocraphte  mmtlAmatiq. , 
Us'ra  e/urri^ue  (e^hlUm.) , Goetting.,  1772,  1794» 
n-8j  Manuel  clmssique , généalogique , /iirfori* 


<^que  et  gtographiqtte  pour  la  connaissance  des  prin- 
ces régnons  de  VBuropeyt  de  leurs  maisons  (ideo|^, 


ibid.  , *987**7^9'*  > b*'8.  “ Bernard-Georgo 

Walcv,  dc  en  t^56à  Meioungen,  où  il  m.  en  i8(0^ 
biblioll|M.  et  afcbiviite  du  dne  dn^aac-Mciouogen, 
a publie,  outre  une  tradttet.  ^ero.  du  Hableau  do 
Paris  par  Lomcrcier,  LcTpsig,  1783^  , 8 vol.  in-8, 
et  une  dissert.  de  Expedu.  in  Massagetas , Goet* 
lingue,  i78&iD-4 , quciq.  compofîHuos  teltseque: 
Droit  J'éoilafde  lu  Soitahe  d*après  un  MS.  de  la  Si- 
hlioth.  de  3léiquMgen  t78^B6,3v.  iiu8. 

WAIiC11KIr((JoaErN),  ex*iésuitc,  mort  an  l8o3^‘ 
couseilleV  de  l’éinp.  d'Autrictie,  et  direct,  des  |cien*  ' 
r^pialbégaaticpu'ietpbiloaopbiqucsèrunivcnitédd  ^ 
Viênne,  Àiit  uc  en  1718  è linte,  et  avaitdaiti  plus^ 
reprises  des  covrs  ^blict  de  ui-it|tfinatiq.,  particu* 


Uèrenicat  ^ojpéc'aoiip  etd'l^|p\  amîq.  au  collège  de 
■ ‘ “ , eg^btnent  aux  travaux 


•larir-Therètô.  H fAil  part/_^ 

U|drauUmce*niA  furaut  rntTepria  dcaon  tempadana. 
le  Tyrel^surlAdigeel  le  longdu  Danube.  Outre  uu* 
^rcc/s'de  tel'bours  poblicim  l'osagcdcs  olives^, 

*^6,  iq*-o,  on  eit9*de  hdxiiie  Noti^  sur  les  tra^^.-r 

•dkx  qf{i,  depuis  été/aits'  ‘ - 

nrje  Damtbe , pour  lu  sûrèds  de  ta  na'vigal.,  e\c,^ 

(en  îillèni.)jLVirnn^  J7U!,  iu-]b 

WALCVt^DORF  (CiffttfrdpÂ-  de*),  m'uiietra 
d'ctqt  danuh,  ttr  en  t5l5  àCopenUagne,  fîjt  nomme, 
mtu  t^hstian  lU  , gôu^èrnenr  d^la  provioH  do 
Bergen , ditfUngua  Hr  son  admiDulrallon  paler- 
Ttrl^,  vi^lan^e  et  éclain^,  6tÿlnCt»Htbrmèe  utiles, 
ftjl  nus  tcU  d^  l4lvtrbyu  lOpa  b'fpdcns  XI,  c( 
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CDiuUc  uomm^  grantUlT«?sor»pr.  T/orJrc  ol  Vccono- 
niic  qù'îlsul  meure  «l»n»  sou  lui  vaUircnl 

plus  tard  la  jilace  eminfnlc  de  grand-maître  de  la 
cour  et  du  royaume.  Apres  la  mort  du  roi  Fr*  deric, 
Walekendorf  fui  un  des  quatre  tuteurs , adiuinu- 
trateun  du  royaume  pendant  la  miuorilc  do  Cliris- 
tiaolV,  elkc montra  le  Lieurailcurdti  peuple, U* pro- 
tecleordfs  sCTcnccsetdeslcUres.  llmourvilcn  itiol, 
uniTersellem . reg  rclto.^”l'-ric  W Al»t  KLSfDüSS' . de  la 
n\('m<‘  famille  , artUevèque  de  Uroiillicnnj , fut  am- 
i>assadi'Ui  de  IHucmarck  en  Kspague  (i5if») , en* 
courut  ensuite  U disgràre  de  CltniUauIl,  transe 
d'une  passion  lUegitioie.  cl  alla  finir  ses  jours  à Home. 
C'est  lui  qui  fit  rédiger  le  d//s*«/r  err/«f.  «/rfrosicrt- 
sts  (de  DrunlUcim)  ad usum  touus  yoi-wegim  . 
yjiist.  <U  Chnftiern  11  par  J.  Svaning. 

‘ WAU'.OT.  V.  WoLcor. 

■\V.\I.CÜUKT  iKTtntNE  de)  , gratnmainen  , que 
Fou  croit  natif  de  la  petite  silic  du  comte  de  ^amur 
dont  il  porte  le  nom,  tioailè  Anvers,  dausla  moi- 
tié du  i6^  S.,  une  école  de  langue  fratiç.  Il  u'esl  cilc 
((uccooime  anteurdedeua  nuv.  devenus  Irés-rafe^  : 
Jk'ouvelA  Ji  C,  cnnicnani  pUn.  sentencts  tri»-utttcs 
jt€Htr  apprendre  d écrira  et  pour  l'iastmctton  de  lu 
jtuneue  , en  riraci  françaises,  Anvers  , iJ^t) , petit 
m-ü;  Ürc«e<7o«  KsliteUe  plu^ieui  s belles  ehansons 
Joyeuses , honnêtes  et  amoureuses  , t olhgees  des 
fitus  excellents  poetes  /ranrvis , ibid.,  lÙyt).  in-12 
de  608  pages,  sojes  r//«loirr  des  Paji’t-JSas  par 
Paquot. 

WALDAÜ  (Ceosge-Krrest)  , ministre  du  saint 
évangile  et  professeur  à ?iurcmberg  , où  il  naquit  eu 
17^5  , n'est  connu  qne  par  tes  ouvr.,  dont  les  priii' 
cipaux  sont  : RecueUde  i'ciMtf<;ues  religieux  (en  al* 
Icmand),  Lcipktg , 17780!  1779,  a vol. 

^ tjrchnecclesiasUca  nurimhti'iJeiisiaconltnunta,\h.^ 
iy^g-80,  a vol.  in-3}  Htfiueti  de  sermons  et  de  dis- 
cours pourdiflerentes  ctrvoitstancés  (eu  allemand), 
ibid.,  1779-1^3  , 17.  vol.  in-8  ; Histoire  des  prvies- 
tans  en  Autriche  (eu  sllcraand),  ibid.,  178^,  a vol. 
in<8  ; yte  des  pontifes  l'omaiAi  (idciu),  ibid.,  17S3, 
in-8;  Histoire  de  la  guerre'Ues  paysans  en  Fran- 
conie  (idem) , ibid. , 1790  , in-8  ; A/rt(fe>/<i«jr  pour 
l'histoire  de  la  guerre  des  paysans  dans  la  Hesse  , 
CThuringe,  etc.  (idem),  Chcrosits,  1^91  i'î79^,  5v, 
in-8  ; Thésaurus  biogr,  et  lubliographicus  , ij.id.  , 
^79^ , in-8  ; nouveau  Recueil  de  livres  et  d'ecrits 
rares  (en  allcm.) , Hurcmlwrg , I7J)5  à 1797,  in-8. 

WALDECK  (GEOtCE-FiÉDÉsic , prince  du),  né 
* en  l6ao,  passa  du  service  de  la  Hollande  à celui  de 
l’emper.  Lco'pold  , qui  en  i()Sa  le  créa  prince  du 
Fempireen  lui  conférant  le  grade  de  feld-marécbal. 
J1  commanda  en  cette  qualité  les  troupes  do  i'rao- 
conie  au  fameux  siège  de  Vienne  par  les  Turks  en 
l683,  cl  eut  part  i la  victoire  remportée  sur  par 
]c  roi  de  Pologne,  J<An  Sobieski.  Rentré  ensuite  au 
service  de  Hollande,  Watdeck  fut  nommé  parles 
^lats-gcoéraux  niaréclial  gc'nér.  de  l'armée  des  Pro- 
vincet'Unics,  et  perdit,  en  x(>9U,  la  bataille  dcFIcu- 
Tuscoiitro  lo'’inarcc(ial  de  Luxembourg.  H mouriii 
en  1(193,  sans  laisser  de  poslcrilé  mascuKiie«~Son 
petit-ueveu  , mort  vers  i75o,  apres  s'êtvcdémis  du 
commandement  en  chef  des  troupes  liollaadaises  à 
la  suite  de  Ipur  défaite  à Fontonoy(l74^)<  ‘ 

précédemm.  contre  les  Turks  dans  les  armées  impé- 
riales. — ‘ Frédéric,  prince  de  Waedeck  , i qui  sa 
conduite  envers  les  •roigrc’s  français  a valu  la  dédi- 
cace du  poème  de  la  Pitiédc  Delillc,  rutlieutcnaul- 
Jl’éne'ral  au  servieedc  la  lloUaiuleen  l?93,  et  l'année 
suivante  commanda  un- des  coips  de  rannée  alliée 
cnPabvenredo  prince  d'Orange.— Ixiuts,  priiiccUe 
Waldeck  , servait  à la  même  e'poquc  dans  l'arimtc 
hollandaise  en  qualité’  de  général-uiajur.  J1  ruçut, 
« au  mois  de  juin  1795, à l'attaque  de  AVerwick  une 
hlcssure  , dont  il  m.- quelques  jours  après.— Cliré- 
tien  - Auguste  , prince  de  Waedeck  , no'  en  I7.'|4 
. entra  de  ^nne  heure  au  service  d'Auliiclie  , se  du 
• tiugua  dans  la  guerre  contruifs  Tutka,  fut  employé 
Ctftiuue  lieutcaaiit  gcaenl,  en  179a,  conlrclesl' tau- 


rais  , rut  un  bras  emporté  par  un  boulet  au  siège  <T^ 
Thiou ville,  ti'cti  cuutinua  pas  moins  de  servir  dans  la- 
campag.  suivante  sur  la  rive  gauche  du  Rhin,  prit  part 
i l'attaque  drs  ligues  de  ^Veissombourg,  s'empara  dlL 
fort  I.ouis,  vouliiitla  retraite  de  l'armée  a ni  ricnicunc, 
remplaça,  « n 179^  . le  général  Maek  dans  l'emploi 
de  quartiiT-maitif-général  de  l’armée  de  Flandre  , 
passa  ensuite  en  Pmtugai  pour  y prendre  le  com- 
niandenienl  de  l'armoc  naltouale  , et  m.  à iJsbonnc 
i-ti  i-v)S.  Le  franç.  Viiiuiénil  le  remplaça. 

WÀLnE(iRAVK  :JAME>.  comte  de),  ne  en  Fi  aucir 
en  1715,  d'une  famille  anglaise  catholique,  alUéo  i 
la  nuiiim  do  Situait,  revint  eu  Angleterre  avec  suU' 
père,  qm  avant  embrassé  la  foi  pruiestantc,  fut  créé 
comte  en  1779.  Nommé  en  17^0  un  des  gentikhum- 
mes  di'  la  chambre  du  roi , James  fut  bientôt  hoiioi-é 
de  la  coilHancc  et  de  l'intimité  de  George  11  , qui  le 
choisit  pour gouvero.  deseu  fils,  Icprinevdc  Gallet. 

Il  devint  ensuite  l'un  des  lords  de  la  trésorerie  t-l 
membre  du  conseil  privé,  et  ui.  en  1763.  On  a de  lui 
de»  Mémoires  qui  u'ont  etc' publiés  qu'en  iSai,  Lon- 
dres, iu-i),  de  176  pages.  On  y trouve  des  anecdotes- 
sur  1rs  pcrvoniuiges  avec  lesquels  sa  position  l'avait 
mis  en  rontracl.  Ces  Mem.  ont  été  trad.  en  fianç.,. 
Paris,  iSa.». 

WALDLMAR  ou  plutôt  VALDEMAni«r,  roide  4 
Suède,  Uls  aîocd'lngcburge  , sueur  d'Kric-l^Bkgue 
fut  prorUinécu  ia5i,mal|^  lus  intrigues  de  Birger, 
son  père  , qni  lui-méinc  pmeiidail  au  trône.  Cous»- 
rrant  aux  soins  de  radininistral.  les  loi»irs  de  la  paix, 
dont  jouistaieul  Ses  états,  ’Waldemar  en  améliora  la 
législation;  il  réprima  l'ambiliou  du  plus,  ^ranii» 
seigururs  , notamment  les  Pulckungcr.  adversaires 
coiistaos  do  la  famille  royale , et  fonda  1a  cit<^  de 
Stockholm.  Après  sa  nu,  survenue  en  ial3(\  sesqua- 
Ire  bis  , Valdemxr  II,  Magnat , duc  de  Su  Jermanie, 

Kric , duc  de  Stsalland , et  Benoit,  duc  lU*  Finlande, 
so  disputèrent  le  trône  , qui  demeura  au  second,  pco- 
clamé  suUatincncro.  en  1377. 

WALDEMAR  , électeur  de  Brandebourg,  f!Is  de 
Conrad  1*^,  sucreda  en  i3oo  à Jean  111  , son  frère, 
fut  presque  toujours  en  guerre  aveu  ses  voisins,  entre- 
autres  avec  les  rois  de  üancmarck , de  Pologne  et  le 
duc  du  Saxe.  En  1.3ig,  ayant  passe  l'Oder  pour  en- 
trer tians  la  GratidcvVuhigne  , il  fut  blessé  à la  pre-  - 
mière  ad'airu,  ut  m.  prude  temps  après  qu'un  deses 
oilieien  l’eut  fait  relever  du  champ  de  bataille. 

AVALDEMAR  , rois  du  Daoctuarck.  Y.  Val— 

DEM  Al. 

W .\LDI5  (Bovicihabd),  faLulisle  allemand,  tut 
à Alleudorf,  dans  la  Hesse,  m.  à Anterodeen  iSS^, 
a l.niMc  des  apologues  ou  fables,  qui  sont  d'Iicurvu- 
ses  imitations  de  celles  d'Esopn  cl  de  Phedrv.  Ce«- 
rahlef;  au  nomlire  do  IfXi./urenl publ.  pour  la  pru— 
miére  fois  cu  i3.'|8,  reimpr.  en  id53,  i565  et  i5S4- 
Kscheuhuurg  en  a puhl.  un  CT/ioix  , avgc  des  notes,. 
Brunswick,  1777,  ui-8.  On  connaU  enébredeWal— 
dis  le  Psaniiai'  mis  en  cantiçues  (vu  allem.),  Frauc- 
fort,  i553,in-8  ; le  Royaume  des  Pages,  livreagmt^ 
ble  à /i/'r  (idem),  iS33,  in-^(e*csl  uliu  diatribe  con- 
tre ta  religion  calUolûfue)  ; une  édifhiu  du  poème 
iuUl.  Tht^trrdanck  , par  Melclùor  Plintsing  -t*.  l'e 
nom),  Francfort , t533- 

WALlXKiRGH  (Jean-Hodolpre  de),  profi^ss.  de 
droit  public  « Bkiu  , sa  patrie , né  cn'i(^8,  mort  cix  • 
17^7  , avait  rempli  d'aborditne  chaire  du  jurispru* 
dence  à Berne  , puis  • Lausanne.  &m.principal  ou- 
vrage est  une  Histoire  de  la  Suisse,  en  3 vol.,  1721  # 
et  17S7,  qui  embrasse  jusqu'à  Pinnce  l7l8.^Esthei> 
Kluabotli  Waldkibcu  , du  la  même  famille,  était 
née  aveuÿc,  et  ne  s'en  plaça  pas  moins  au  rang  dem 
femmes  savantes  de  rAllcmagoa  par  ses  progrès  dao a 
l'étude  des  matbémaliq.,  qu'elle  apprit  sousla  direc- 
tion du  célèbre  Jacques  Beroouilli. 

‘NVALDMAN?!  (Jean) , no  vers  i^a6  a^  village  do 
Bligsenslorr,  dans  le  canton  de  Zurich  , exerça  d'a- 
bord le  mélicr  de  tanneur , puis  Mrvil  quelq.  temp» 
en  France , et  revint  dans  sa  patrie,  où  il  sc  livra  aiA 
bamau,  Ayant  achfU  1«  drvil  4c  bourgeuitie  iZii*' 
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ùc\\ , il  entra  dtMW.^giitra(are  en  t4M*  ^ 
d«*  chrf<  de  rumée  bclvctique  à la  bataille  de  Mo- 
ral , contribua  (>uiftiatnm.  à U ricloire  de  Nanci,  et 
fuicrvd  cbevalirrpar  le  dtic  de  Lorroioe.  Plu*  tard, 
il  fui  caTovê  comme  ambasiad.  auprêa  de  ljltoi«  XI 
et  auprca  <fu  pape , devint  bourgmestre  de  Zurich  un 
i.)83.  rcalrrigpit  les  privilèges  pi  la  licence  du  cierge 
fil  reconnaître  par  JanoeentVlU  les  divon  droili 


du  gourer&einent  i iVgacd  de  rRglise  , et  protégea 
Tagnculture  par  doaasca  ordoonancei.  Mais  son  in* 
llneuce  aux  diètes  lieivdlhiuea  et  la  sdvérilë  de  ses 
mriurcaadminiatnitiTâ  lui  ajantatliréflc  nombreux 
et  pnUsaoarnocmis.ceux-ci  luulercrcut  un  gr.  pomb. 
de  paysans  i|ui  avaient  d'aitleun  à tn-plaindre  enx- 
mêmes  de  \Vaidmann.  G;  magistrat^' après  avoirvu 
assassiner  sous  s«  yeux  un  de  scs  serfitelirs  les  plus 
fidèles,  fut  arreté,  jeté  par  les  aodilietix  dans  U 
rt  traduit  en  intfiCo  sbr  l'accusa- 


prison  criminelle , et  traduit  c 


tion  d'avoir  vendu  son  psys  « a avoir  projeUT  des 
iiieuriroa,  d'avoir  aspire  a ladiclalure.  Déclaré  cou* 
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fable  dé  haute  trahison  , il  liiL. condamné  par  le  ira* 
unal  è avoir  la  têtéCranebée , ot  subit  son  arrêlavee 
le  plus  grand  eourage  vers  l'an  l4<ÿO.  Sa  f^ié  a étc 
^deriU)  par  J.  Henri  bucsvlt , Zurich,  1780,  in-8  (en 
^allcm.).  On  poutconsnlter  auad  VHuioiredeâ  Suis- 
MS  par  J.  de  Muller  , I.  5,  cU.  3. 

AVALDPOTT  DEPASSKMlCTM  iHf.511),  pre- 
mier grand-maître  des  chevaliers  ür  l'ordre  (euûni- 
^e  , ne  dans  le  12*  S. , s'etaitdiitincué  pendant  la 
O*  cruÎMdc , nolammeut  au  siège  de  Plolêmats.  Jus* 
tifiant,  par  ses  vertu*  et  sa^piéte',  le  choix  qui  le 
plaçait  à la  tète  du  nouvel  institut  (v.  ordre  TkuT6- 
KKTÔe),  il  triompha  des  entraves  que  les  Templier» 
.^laoulaicnt  opposer  à eon  établisscm.  ; il  fit  Lalir  une 
église  et  un  hôpital  k Plolomats  , compléta  les  sta- 
tuts de  son  ordre  , e'tablit  et  maintint  une  discipline 
sifrère  parmi  ses  chevaliers , et  m.  en  1 aoo.  Un  peut 
roiisulter  sur  Waldpoll  et  l’or Jrc  teutopique  : Èus~ 
iochiéSolti  /lut.  teuton,  ntfuii.  ; et  le  Tr.del'ordre 
des  chevaliers  teutons  par  Vniatuiv 

AVAI.DHADK  00  GAULUIUDE . nièc«  de  Gon* 
ihii’r  , archev^ue  dcColo^Or,  iqppira  une  violente 
passion  au  roi  de  I^irraine  , l^othairo  « qui  pour  s'y 
'givrer  sans  cuntrainlv  fit  cawtr  son  mariage  avec 
Thcntberge  dans  un  concile  airiud  ^r  les  arcltevc- 
ques  de  Cologne  et  de  Trêves,  mais  le  pape 
us  !•'  prit  lÿ  dérentc  de  rri>resnc , et  prescrivit  àu 
roi  de  renvoyer  sa  rivale.  I*a  crainte  de  l'excomma* 
uication  força  Lothaire  à louscrire  i la  décision  du 
püulife  , et  fut  éloignée  de  la  coup,  piys 

rçmisc  aux  inaifiTd'un  légal  qui  la  devait  conduire  k 
Homo.  Trompant  sa  survctUaoce  q^Waldradc  revint 
près  deLuthaim,  qui, malgré  lesaulhèmes  du  pon- 
tife, ne  s’en  sépara  plus.  Après  la  m.  de  ce  prince, 
IValdradc.  craignant  la  vengeance  de  Thcutborge,ie 
renferma  dans  l'alibaje  de  Kemiraraont , et  y mou- 
rut vers  l’as  88o>  Elle  avait  eu  <fè  Lothaire  trolsen- 
fans  X ^ugoies , comte  d'Alsace , Gisèle , duchesse  de 
Frifè,  et  Berthe,  comtesse  d'Arles,  puis  marquise 
de  Toscane.— Une  autre  WAlusade,  s<eur  de  Ro* 
dolpbe  il , roi  de  la  Buuigognc  Iranijurane . épousa 


^^|2e  eoiiitv  Botiiface,  l'uo  des  plus  braves  guerriers  du 


*jo*  s.,  et  qui  devint  ensuite  duc  de  ^polclle 

W^LDbCIfMlDT  (Bei9AâD),  théologien  luihé- 
yieti^éen  i6u8  è Francfort-sur-le-Mcui , fut  d'a- 
bord Ihstilutcur.  se  livra  éhiuile  à la  prédication, 
devint  payeur  d'nne  des  églises  de  sa  ville  natale  , et 
ni.  en  i6o5.  On  a de  lui  un  grand  nombre  de  ssr^ 
smins  t la  plupart  relatifs  k rinteiqirétation  de  l'écri- 
^ture,  et  quelques  écrits  polémiques  contre  un  jésuite 
tiunimé  Kcdd,— ‘Waloscukidt  (Jean-Jacques),  mé- 
decin allemand  , né  en  t(>^4  ^ IWdheiui , dans  la  We* 
teravie  , fut  reçu  docteur  à Giessen.en  l6t>7,  devint 
ensuite  professeurè  l'académie  deMarbourg  , prem. 
médecin  du  bindgravo  de  Hetse-Casscl,  et  mourut  en 
i68t),  affili^è  l'académie  des  Curieux  déda  rtatore. 
Ses  principaux  ouvr.  ont  été  réunis  sous  le  titre 
à'Opera  medico’practica,  Francfort,  i<^,  in-d; 
tbid. , 1707,  2 tpL  m-9i  tyoo,  1736,  a yoI.  ia-4i 


avec  U «iode  l'anleur  et  un  discourt  préliminaire 

far  J.  DoW*  *— Guillatune-Ulricb  WALDocuMtOT , 

!s  du  préecd.,  np  à Hanau  en  1669,  d'abord  chirur-  TÜ 
mon  dads  un  répnieut  hessw  , devint  ensuite  pro- 
fesseur d'auatoraic  et  de  botanique,  puis  de  pbysi- 


amque,  puis  j-..— 
(loeex^cnmi-ntale  ot  de  roedecine  pratique  à Kiel  ; 
U obtuii  jplus  tard  les  places  do  abdeûn  et  de  con- 
seiller  JuUqucdu  duc  de  Uolstein,  cl  m.  rcctourde 
l'académiode  Kicl  an  i^3l.  Il  • laissa  plusieurs  me- 
moires  insérés  dadt  le  tiecusil de  l'acadéni.  des  Cu- 
r^xdela  ^tur«;un  grand  nombre  de  <Acaci  sur 
dimrens  sujets  de  méde^e  cl  de  cliinsrgio,  impr. 
àKial,  de  iti^os  1725 ;un ZVnKecic/'nfoè# 
cipmlemenlf^  celui  Uê  l’Amerufue  (eu  allem.) , ib., 

1705,  in-4*  4. 

WALUÜJIG  (M'otroAire),  né  en  i554  àNorem- 
V 1 ouvrit  un  court  de  logique  , derint  ensuito 
rectour  du  collège  d*Altdorf,puisprafesseutde  pÇ- 
sique,  et  m,.en  t6ai.  Bien  qu’il  n'eut  reçu  aiiÀm 
grade  en  médecine,  science  dans  Laquelle  U s'était  - 
rendu  babîle,  U ne.  cessa  de  consacrer  scs  loisirs  au  ' 
soulagcmrol  des  malades  aansque  lesmédec.(TAlt- 
dorf  eborchessont  à réprimer  cul  empiétement  sur 
leurs  droits.  On  cvnniU  do  lui  : Lagographia^  seu 
de  nalarâ  teponfm  uum  priscl  auclores  et  recentio^ 
tes  prodidsre*;  quidve  uuUtatu  in  rt  meUted  al*  uta 
qWmWc  peretpiaiur,  liàXt^gulngu,  Ambcrg, 

lOr^  in*4,  rare  et  curieux.  Eloi  cite  do  lui  piusieiire 

autres upusculesdaos  toaDictionnuirede  Medecine. 

WALL  (AîiTOl.NEde),  en  latin  IFaLeus,  ibéolo- 
gicD  prolcstant,  né  en  iSjJi  Gand,  sc  forma  i Mid- 
deihoorg,  sous  les  prolcts.  Gruter  ot  Murdison , 


Hoilaudc,  de  la  France,  de  la  Suisse  et  de  l’AJlc- 
magne.  U était  de  retour  è Ley  de  en  160a;  et  un  peu 
plus  tard  il  était  tixé,  en  qualitéde  8*  pasteur, ûMid- 
dclliourg,  où  il  ne  laçda  pas  è se  faire  une  réputa- 
tion extraordinaire  tonune  prédicateur  et  comme 
professeur  de  fcngue  grecque  , do  pliilosephi^et  do' 
tbéiSlogie.^  Il  joua  un  grand  rèle  au  mibeu  des  dft- 
seiiiiont  religieuses  qui  divisaient  elors  l'église  ré- 
formée en  Hollande , et  se  mil  i U tète  du  parti  op- . 
]>osé  aux  remOlitraas  qui  nvail  noor  chefs  iU-mteiue  ^ 
etGomar  (-v.CuiMMeb-Après  le  fameux  synode  do. 
Dord^htfAuqucl  ilavait  assisté (i6t8) , Woic  eut  i-, 
la  triste  mission  de  préparerjUa  m.  l'iDrurtuné  Bar- 
nexcldt.  L’année  smvatiU  il  Æt  appelé  k I^yde  pourr 
y pmfcsierli  théologie.  Plus  Utd  il  devint  recteur 
de  l'académie  de  céUe  ville  ^ et  y m.  en  i(i3o.  Outre  e 
•a  coopération  à la  version  ilameode'de  UBiùle^  et  > 
pli^.'éc^ts  de  controverse  qui  ne  font  pas  moins 
d'honneur  à ta  moJéralion  qu’à  son  savoir,  on  lui 
doit  entre  autres  ouvr.  l'C^ce  lûs  .Ifinistrts  , etc. 
(ea,.|ljinand),  Middelbourg , i6a5,  in-4;  trad^en 
français  par  J.  Crhc^, Harlem^  1628,  in-^î  Cem*  _ ' 
pendium  Ethicm  arniêteUem  ad  nunnum  -veritatis  * 
i hrulian»  revocatum,  Lcyde,  Kltevir,  itiay,  itM»";. 
/Jusertatio  de  Sahhatho  , etc. , ihid. , 1628  \ iu*^ 
ouvrages  rares  et  recherchés.  L«t  Oeuvres  thèol^ 
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gigues  d«.Waltf  ont  qjé  réiÀpr.  à Leyde  en  et 
1^7,  a vol.  in-fol.,  avec  ta  vie  de  l'auteur  (aa^). 
&tlc  vie,  reproduite  par  G.  Baies  , dans  ses  Fitm 


select,  altnuot  i*fror.,  a été  i^^'rée  aussi  par  JocU 

dans  lcs'*ri/i«./Asi;/.— Jean de^W ALE,  médecin,  gj,  .• 

du  précéd. , né  en  i6u4,  à Konkerke,  près  de  Mid- 
dclbourg , fut  reçu  docteur  à Lçvde  en  i63 1 , le  Uvrft 
aux  recherches  aootomiqoct  dans  le  bu)  de  jeter  un 
nouveau  jour  sur  les  mystères  de  1a  digestion  et  de 
1«  dlslribulion  des  humeurs,  et  se  déclara  l'un  des 
prem.  pour  le  sysBmc  de  la  circulaliou  du  sang.  H 
m , CD  i&Jg , Ij-Ml  le  Ulr,  do  profoMour  eilnoidi-  * , 
noire.  Sou  InvoTloplu,  iiaportul  t olo'mii  au  jour  • 

por  C.  Irvin , loui  ce  tUre  : Optra  mtdica  omtia  * 

( lacltniiM  imiciUri  polm/rt)  id  ckjll  tl  laa- 
pulnis  rirculiilionrm  citgaaltr  comciiutala,  hua-»  • 
^cf . j6So,  fc-8.  Bartholin  o roc.  quel,.  letUei  du,  u 
J.  de  TV'fic  lu^iUiuic»£/>«<. «nerf,  ^ ^ ^ 
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litterati'ur,  d«  «Uns  Its  Pays-Rjs,  à 

IJej;**,  f*n  morl  dans  rctiu  mcsnc  ville  en  1734. 

*’éia»l  amu>«ec  wmv  liruteui  aoin*i' ce  i»<.nir 

que  HoUeau  , i *fui  il  a adresse  un«  « l'ilrc  urne*, 
crvil  pouvoir  lui  repoudre  par  des  «•nrourageincas 
iiatirin».  VerséJansU  coiiuai  ^sanc^■  des  langues  an* 
ciennci  e!  modernes,  il  *ul  liici  parti  dos  \ol-ijjcs 
qu'il  lU  dans  U plupart  dis  piisd*'  l lûiropc;  »a  la- 
cîlileà  fjiri'  d*  vers  lo  servit  mieux  • ncorrponr 
tirer  les  honuo*  procès  de»  ucrsoniutf*  s enunens  . 
dont  il  votiUil  avoir  l'appui.  Ce  ritneur  uifaligalilc  . 
auteur  d'eiivirou  .Ad.oüo  vers  français , de  tout  peiirc 
Cl  de  toute  mesure  , avait  eu  ccpcuUanl  uoo  vio  cv- 
trémcnient  «gilce;  il  Int  agi'Dl  drotiignc»,  oflieicr 
ausrrviee  d’Ain;letcrre  (171^1,  puis  de  U Hollande, 
et  roiinut  tou»  les  degriU  de  la  fortune.  Comme  >l 
était  jotn  ur  et  lihcrlin , il  dut  finir  mUcraljlcmcnt. 
Moins  jaloux  de  sa  gloire  qu'empresse  à laire  des  du- 
pes  , il  u'rtail  pas  plu-.  dilTuile  sur  le  g^rc  d.*»  et- 
pinlieiis  que  sur  la  i-orrcct.  de  ses  potsies , <|Ui  sont 
aujourd'hui  cntièremeul  ouhiiees  , cl  qu’il  a recueil- 
lies lui  - même  CD  5 vol.  in-8 , Liège  , 1^3 1 . Vil  le u- 
fagno  eu  a rruoi  iiu  chois  à de-,  ver»  de  va  Ijçüu,  ih., 
*77<».  t '«E  'Je  3td  papes.  Foiircomplrter  la 

coflectioo  des  eirils  de  Walel  , il  faudrait  joindre 
aux  5 vol.  qu'il  a puhi.  cu  i"3i,  d autres  imprim.  à 
lûcpe  en  Avec  tout  ce  h.tpagc  rinfatigalde  ri- 

meur  helge  est  reste  dans  une  obscurité  ]>ruloD«ie  : 
les  biopr.  }i3limi.iUT  l’ont  oublie  loul-à-fail.  11  u est 
ruML-iix  pour  nous  d*.ivuir  sur  lui  quelques  details 

aue  prirct  qu'il  ligure  asset  longuem . d.ms  les  dfe/n. 

e Me*v  de  Sla:il , comm.'  Pun  de*  apens  subiltcrues 
lie  la  eODvpiralioQ  des  princes  ftaiiçai»  légitime-,  et 
dci  Kstijgriols,  contre  le  duc  d'C)rlc.uis , rej^eiil^i-n 

1717.  Il  8«  fit  le  toile  d’IIniiière,  dfF.i«eal,  iu.n» 
mieux  eût  valu  pour  lui . dit  Ilriticn  de  La  Maili- 
nière,  qu’il  s'en  lût  icini  à fait*  de^  madrigaux  et  des 
petiioschansons,  bagatelles  dans  lesquelles  il  rvusus- 
sait  a>sft. 

AV  \L!-.Ü>  (WiLti  sm)  , aslroimmc  anglais  » ni'  iers 
173  j,  ne  s’eJait  fait  « onoailrc  qiicoie  que  coirfme 
Lun  des  rédacteurs  de  l’ecrîl  périodique  îutil.  Jortr- 
naldiTi  Diimei, , lorsque,  à la  recoiumauJat.  de  plti- 
aieur*  satans  » il  reçut  du  gouvenienient  U misvioo 
d'aller  i U baie  d’Hudson  , obsencr  la  passage  de 
Venus  sur  le  soleil.  Deietoureu  1770  , il  coniiiiuni- 
qua  à la  société  royale  le  journal  de  ses  observai., 
•cfui  fut  iinpr.  dans  le»  'Vransiift.  fdiilviopft.  U'Uix 
an*  aprit,  nommé  a«tro|iiimi-  de  IVxpedilion  du  c<r- 
Jèbre  capitaine  Cmik.  il  resta  avec  ce  iiaviaateurde- 
jmij  177a  jusqu’en  1779,  futirçu  incinbreje  bi  |j.>- 
ciété  royale,  obtint  la  cliaire  de  m;itliémaTiqucs  de 
niùpilal  du  Cbriil.  avec  la  place  de  secrétaire  du 
bureau  des  longitudes  ^ et  occupa  rcs  deux  emplois 
justpi'à  sa  in-,  arrivéi*  en  1798. Sei  prxiiclpaux  éeril» 
sont  : Ohffrvutiims  ffcneralvt/ttUes àinbate d’ Ilud- 
sou  , I.oudrc«,  177a»  io^  ; Obf^erx’atums  nstrvnn- 
mtfjiifs  faites  penaanl  le  cours  d’an  voj-ape  au  pôle 
sud  et  autour  du  /nonJe^  «/r  17731!  177J  , en  soeieté 
avec  Ravley,  ibid.,  1777*'»  g*"-  M*-^,  fig.  i itrwi/e  des 
lottgUudes  , 179^  ,rlc. 

AV.ALII)  l'c  (.Vboo'l  .A»9.as'.  6*  kiiilyfo  ommiadr 
d'Oiii-nt,  succéda  a spn  |>ero  Abd-el-McIck  ru  l’an 
, 8$^  de  l’bég.  (7«5  de  J. -CO.  >'«  montra  xur  le 
Irônc  aucune  des  Qraudes  quaiilcs  do  scs  prédeces- 
ieur».  Toutefoiv  scs  Ijeutcnans  rcmlirenl  ..ou  reçue 
illnslre  par  fc»  ronqu>'-te»  qu'ils  firent  et  qui  clcudt- 
rcut  la  dominalion  araltè  d«.x  deux  riTo»  du  détroit 
de  Gibraltar  , jusqu'aux  frontirrei  de»  paT*  qui  dé- 
'peiidaieni  de  la  Cliine , depuis  le  Cnucasvctln  mi-r 
Noire  jusqu’à  l'Oce'au  imüen.  \A'.ilid  fil  agrandir  le 
temple  de  Jéniialum,  en  prescrivît  le  pètennagei 
tes  sujets  , onlonnn  la  reconatniclion  du  taniple  4e 
Médina,  et  fut  Icpma.  kliâlrlv  <ftSi  fonda  uncarl- 
^aaa.rat  pour  les  voyageurs  et  un  bo^iùal  pour  les 
jnalailes  dans  la  ville  de  Dama».  H m.  éii  r.iu  de 
.J'hég.  (71^  d*‘  laissant  18  fiU  , yluïitdeux  «-u- 

lançai,  Stiid  lU  cl Ibr.lum , i>irïiuicBl  »b  klii- 


Isfât , après  la  mort  de  Soleyman  leur  oncle,  success. 
iiiiniédijl  deWalid.— \A  \Lih  II  .ibou'l  Abbas),  sur- 
nonmie'w/ /''«r.isA  friiupm)iq.'>,  uuaicme  kbâtyfc  um- 
tmjile  d Oiieiil  , fils  d'A  exid  li  « succéda  à sou  oncio 
h.im  en  I an  c.»5  de  l'heg.  f7q3  de  J.-C.).  Son 
i\ ropnerie  et  ses  d-.bauelit-s  l'av.tieut  fait  d’abord 
••liiipiicr  du  trône  par  son  prrr;  et  il  avait  an» 
lorsqu'il  lut  proclamé  a Damas.  Ün  le  vil  bii-utôt 
s'.ib.iiidoimer  »aits  mesure  à tous  ses  pctiebans  et  dis- 
siper le#  trésor*  ainas.i  » par  son  jiredrceiseur.  San* 
lisse  cnuiounc  de  jeunet  Uhcrtins  avec  Uss|uels  ü 
(..'nuumil  le*  lui-i,  dounaiil  le  spectacle  ib*s  plus 
.ibuniuiabl'  S excès.  Un  dévot  niiisultuaii  lui  avant 
montre  dans  un  scr>i-t  du  Korau  la  cundaninaliou 
de  flaioiiduila,  il  mit  en  piccvs  le  Uvrw  *acrc  et  le 
IuuIh  aux  pu  d».  Zexid  , COUSU!  gt  rmaiu  sle  ce  Ivrait , 

SC  mit  a la  télé  df  > mre  uniiit» . et  vint  a Damas , où 
b'i  b.ihitaiis  b:  p|Oc  larnèreni  kli.ilyfe.  AValid,  alors 
ahsi'Ut  de  celle  ville,  r.uvi-inbla  quilqoes  troupes  à 
la  batc;mai',  hiuitôl  abaudunoé  par  la  plnpart  de» 
*icQ>.  il  lut  lujksaLrc dan»  son  palai»  eo  l'an  ia6do 
Lbég,  (7 'J  j dr  J.  tl.;,  n'.iya«l  régné  que  l5  moi». 

AV.ALL'GKOIU)  (lliCiiAKD),  abbe  de  St-Albaos 
(ordre  de  St  IL  nuit),  ne  au  lieu  dont  il  a garde  1c  nom 
sur  les  1.0 id.'  de  U Tami#c,  est  célèbre  comme  le  pre- 
mier .ivtiunouie  du  i4**  8.  C'est  lui  qui  cunstruirit 
et  fil  pl.tcer  sur  U façade  de  son  couvcul  la  fameuse 
hmioge  où  l'on  vovait  le  soleil,  la  lune,  lea  pia- 
nHcs  , b'»  étoiles  s»  mouvoiravtfc  une  rapiiUlc  pro- 
portionnée H celte  «]uVlles  9M.‘nibIeDt  avoir  dans  les 
• irnx.  On  a conservr  tout  son  nom  lüvcrs  ouvrages 
ALS».,  tels  qu'un  reruril  de  niathématiq.  et  d'astro- 
nomie iutii.  ; Canoiier  ou  dtifiun  ; et  (dttvntca  de 
n-hus  atiplicts . <i/>  *rnno  Chriafi  lüdû  (.insé- 

rée dans  les  liialor.  anglic.  Scriptvres , de  Tbunias 
Gale 

WALKÏ'.n  (CLtitfcXT',  hisloricn  anglais  et  ardent 
presbytérien  , m.  en  i6ât  • la  ’luur  de  Ixmdres,  où  d 
Cromwell  l'avait  jrté  comme  .luleiir  du  livre  qui  a 
fait  survivre  son  oom  :uix  trouble»  daus  lesrpirls  U 
ne  jouaqu'uu  rùtesecondairc,  était  ué  vcrtl  aa  tOoo 
it  Clitl'e  au  comté  de  Dor.ct.  Outre  son  Histoire  de 
l'mdt penduncc  ive\A.  eu  i partie»,  de  itiq.Si 

rt  à laquelle  un  âuonynm  en  ajouta  une  4*" 

. Walkcr  avait  riril,  sr-lou  \Vood,  plusieurs 
j'ampblets  sur  les  alTaircs  du  lemps  ; et  , parfisau 
d abord  de  la  cause  du  toi.  il  s’etail  lait  cnsmiu  l'ad- 
béi'eiit  reli-  de»  cnoenentairts  ^ qu'il  liuit  parcom- 
liallrr  à outrance. 

AV  ALKLit  ' LimH'abu''.  historien  anglais , né  à la 
fin  du  16'  S.,  de  païens  cathüii<]ues  , lut  d'abord  a l- 
l.u.bé  au  comte  d^Arundel , qui  le  lit  noinnoT  »ecré- 
laire  de  la  guerre  cu  it'Jç).  CtD>{  ans  après  , il  obtint 
de  Cbaric»  1"'  la  place  de  clerc  extraordioaire  du 
conseil  privé.  Constant  dans  sa  fidelité  envers  le  mo- 
nanpie,  Walkcr,  apres  la  mort  de  Cliatles  1*^^ , ce 
tx  ndit  au]uès  du  prince  , ion  ITIv.  qui  tenait  à Ilnixcl- 
le,,  une  cvpece  de  coiir , et  le  suivit  en  Ecosse  cu  i6at. 
Walkcr  remplit  auptès  du  niètiie  prince  l'riuploi 
qu’il  avait  cxitcc  aaiprcs  du  l'eu  roi . le  servit  avec 
autant  de  relc  que  d«-  lid.dilé  . en  recueillit  le  prix  à 
la  rc.laiiratiori , cl  m.  subilcincnl  • \V  bilc-llall  cu 
ll>-l).  On  a de  lui  x Iter  carvlinum , ou  Rrcilsuc- 
cim  t des  souffrances  de  S.  Af.  le  roi  Charles  /*r 
(cu  anglais)  ; cl  miltlaty  Disco'veries i Lon<lre», 

170 ‘i.  in-fnl. 

\A’  ALKKR  'On.AniJDi),  né  rn  i6i64  AVorabrougb 
.111  cnmtcd’Y«»rk  , mort  à Loodix'scn  avait  cUt  ^ 

privé  à deux  reprises  difrérenlei  de  l’emploi  de  rcc- 
leur  de  rnoivcr.ilé  iLOxfonl , et  avaiLete  niïine  dé- 
tenu « la  l'iMir  de  Londres  par  sutlo  de  sou  ali-icUe- 
ment  à la  r*-ligi«n  catholopie.  On  cite  de  Walkcr, 
«•ntri*  anirev écrits,  rfc/’è.'(^<irrt/rnrtCro«iiglaii),Ox- 
lord  , 111-12  ; fiescription  du  GrtienLind , xh.y 

itiHo,  in-t’ôl.;  Ipstructions  sur  Part  onrfotre,  ib., 
lt»S3.  iii-S  ; Heltitiim  de  la  vie  et  de  la  mort  dü  Jc- 
sus-i'hrut , ibiiL,  11)8*1,  in-4  : Instructiom  r>oiir  ^ 
A'ivioif/iirrrr  lutine,  Londres  , , in-8  ; ffistoire 

lit  ru//)at/u>çoUiiue  patlvi  muiuuû.*}«Uc9 
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Dx-dailltfi  1699',  ia-8  \ Vtéà*^  roi ^t/n^ 


'(  3295  ) 


for<T,  1^784  iu-ful.— fî«orge  "WAtKO  , r<çt«ur  œ 
DououLiimârv  <,irUu(l«)f  m>  rita,  par  l^deur  fana • 
tiipicflu'il  avait  déployai  la  t^cdrvn  ri||^mcal  levé 


r ^ i f A inis  pour  rcAîstcr  à'  l'iavanoti'<1è^acf{iie»  11 
aurririaod4.'rt6ij^),  d'ctrca<M>tn'^*  révécUédcLon- 
V liofulcrry,  place' m'il^avaSt  Tatllamm»  défettclue.  Il 
Ail  tuif  a la  iiitailio  <WT.t  Boyna  ^*r  jiiillal  1690), 
V'^avaot  d'avoir  prit  pouotaino  d#  aon  *iégc«  H avait 


C'- 


WALL 


parti  par  Cromwell  en  (6^.  D'abord  haut-sUdrif  du 


rHift'  en  d'aprèô  U MS.  de  J.  Spalmao,  0&^'«^nrd  dvCar  ow«  il  avai^cu  te  coromand-  tia.  des 
-fül.-'  — • 


■ pnt  pouotamo 
.j^publiê  : Ululnirt  ventUq.  titt  stége  deX^ndondar^- 
Xondrea.  ifîB^  tn-A. 

AVALKER  tJoHV),  |(rammairieo  ,'nécn  l'^aaux 
cïivirvni  do  Londrev , mort  en  181M , avôit  «juitté  la 
icéne  drainaüijuc  pour^  entier  t rcnfei^^emrnl. 
D’abord  maître  4'ecuU'i  K«uMO^ioa«  il  fo  lia  avec 
SamuriJobniOD et  ploa  tard  il  Ouvrit  « dans  direr- 
aes  villes,  dos  cours  d'étocullonijui furanl lrbi*frét, 
menU*  , noUInmeot  ii' Oxford  ,'oà  il'lht  iovitdà' 
' donner  des  tepons  parlicultbres  dans  runivonitf.  Ses 
priacipoux  ouvrages  sont  : £/ame)i5'il|^’e/oCV<//o4, 
iy8l,  tn-$  ; 1799,  Jvdc  rbangem.  cl  aÜdU.  ; Cram- 
. moire  rkéior  » ctc^  iySS,  4n*^;'C6u»ifi  no*^ 
' giftis  «rdM^ifeaCAdditnu,  Pope  a|j^àliltoDX  l/^a  iu-Si 
Jtt  ytvtt!^0  du  ^liàgngt't  I^ndm,  i 

6*  ddil.  asAxtotypo.  t.oiû}re<>,  1810,  io<8;  i(Jt*nUur 
acMticmia^p  ou  Choix  dmdéhatj  parlemniiairt$ , 
etc.,  17^8,  in-Sî  4'  cdilion,  j8ot,  in-ia;i)ic//om- 
''  Maire  ctitiffue  de  grononeiuitou  et  interprète  dt  in 
tlXMgve  nngioiStt  1798 , m-S  ; ÀJonitA  ae  l’instiü^' 

' teur  f^ir  ia  eompoiitttm  anglane  , iSol  /in-ii. 

W ALKKR(GcOtr,|;^  maXltemallc.,  Ar  verai^d^à 
I^eWcattle,  fat  minislxi: 'd'une  coogri^gatioo  do  (li** 
sidena,  cousarra  uuepar^  dosa  viei  renieigncm., 
fai  membre  de  la  suevrt^ nmlc  dé  I«oiidres,  cl  m. 
en  «807.  On  a deitil:  Doelrine  de  in ephère 
in-^;  la  prem.  partie'  d'nn  Traité  sur  les  sections 
enmiques  J des  sermons  , 1790,  a vol.  in-8;  un  /4p~ 
pet'mn  peuple  pkpînts , sur  les  lois  du  lest ^ >790: 
opuscule  dont  Vp&  faisait.  dil-'On,  un  grand  cas.— 
M ALRta  (JosapVGoopcr).  lîttdrateur  irlandaia,  o«i 
à Dublin  vers  1708  , fut  admis  on  178^  k l'académie 
royale  d'Ii  Uudo  , et  m.  A SainV' Valéry  (Eranco)  eu 
1810,  laissant  entre  aulroO  écrit#':  Memc^t  kislo- 
ritfues  sur  1rs  hardg*  irUinduis  «de.,  Dublin,  1786, 
in-4  i F.ssai  historique  Sur  ta  costumedes  Irlandais 
anciens  et  modernes  , avec  un  JHemoire  sur  /riirur* 
mure  et  leurtjMrmes  ^ iLid.,  1788,  in-^-  \,ed  Trani‘ 
actions  de  Vacad,  d'Irlande  » ann.  1788  , Catien* 
nrnl  ipiel^  morceaux  de  lui.  _ 

'VVADiCllR  (Adav),  pbyaicien  aDfffais,  nddaiu  le 
comté  do  Westmoreiand  en  l73l,ifuld’BBDrd  maître 
d'écriture  et  de  calcul  dans  une  école  fratuilc , puis 
donna  des  levons  publiques  d'astrobomie  <lans  plus. 

Êréndes  ville».  Attiré  è Londres  par  le  docteur  Pnest- 
ny,  ouvrit  dæ  cours  qui  rurenUrdi-rrn^rotés 
pendant  plusieurs  ann^.  Il  professd'  ensuite  fa  plii* 
losopUie , la  physiq.,  i-tc,,  dans  les  collèges* d'Eton  , 
de  Westminster,  deMinrhvslcr  ot  autres jvandes 
écoles , et  m.  à Richmond  ira  1821.  Ou  a^o  lui;^ 
einalyse  de  levons  tu^  la  vhiU^p^  expérimen- 
tale, îd'8;  Appréciation  philninphigtié  dés^anses 
et  des  effets  du  main*atr  nir  tlq/ts  les  grandef  vil- 
les, ctc..in>8;  Idées  n^gei^^llnaanS  une  exntfgion 
en  Flandre  , en  AUrtnsmne , en  /tabr  et  en  Yr^ce, 

* IjoodrcSj  1791  ,'în-8  ; Aynème  di  phtlosophm^a- 
mi//ér0«  etc.,  ibid^  PV*  Fruité 

^sitr  IdgéographieetCusageSks  globes,  in'ia:il«s 


insurgée  <*n  rahsenec  dn  marquis  d'OnDood;  et  lors 
du  debarquement  d«e  protestant  à Dobliu , il  était 
gouvenirur  delà  province  dirL<jnster. Ses  trois  fila 
qui  r«viienl  suivi  eu  France  y pilbcot  du  service  | 
et  iiioumrent  gloricusmiciit  sur  divers  champs  de 
bntaillc.— Maric^osepJi-Pathce,  ideoi^e  de  Wall, 
de  U m<*rq|rfatmll*,  né  k Paris  en  176^,  tuit  à vingV* 
nn'ans  Uanteuatit  au  régiment  du  Roi , infautcne» 
Prévenni  en  faveur  par  un  petit  écrit  qu'il  avait 
tomposé  ,‘sôua  lafitredei’4tn  decomùiite  etdefoe^ 
Urne,  le  dne  ut  la  dachuse  de  Rohan  lui  donnèrent 
cb  Diaha|«  leur  nièce,  Adèle  de  Rohan.  Hais  peu 
Inprèsicctie  union  Wall  fut  tué  cudael,  dans  la  foirl 
de  Footaioeblvau  fie  16  oovemb.  17871.00  ignore 
quelle  fut  la  cause  de  cetle  malbeurrqse  affaim. 
paruld  Paris  an  1788  un  petit  recueil  inül.  ; Porter 
feuille  d*un  jeune  homme  de  i3  ans , in^tsV  cooto^ 
nanl  Pn^ait  des  paniers  de  cat'luléreesaul  oftcier. 

La  généalogie  du  la  fanuUe  du  Walientrouvo  dans  lé 
Ihctionn,  de  Mndfri. 

W\LLTVVU'T.uii%  ihéolog.  anglais,  né  en  1A4A, 
m.' m 17361  vicaire  • Shorebam  , dans  le  comté  dn 
Keiit,  c»t  connu  comme  auteur  d'une  f/i/toire  du 
hap^me'deianfans,  1707  ; eide  ffjintes critiques  sur 
VAncien-Testamtn^,  etc.,  17^3,  2 vol.  în-8.— John 
WALL,médée.,oé  en  iToSsPowick,  dans  le  comté 
de  Wprresier,m.àBalhlo27jmn  après  avoir 
pratiqué  loug'‘temlfis  avcctuccéf  à \Vorcetler,  cou» 
sacra^aux  expérimeot.  uhiuia. , ainsi  qu'b  la  cul* 
turc  des  arts  du  detsiu  , le  peu  de  louirs  que  loi  lait»^ 
sait  uaaclioutetle  nombreuse.^  Il  a laissé  div.  opui*  j 
culesqiit'oot  étérec.cnl  roi. in-8 paréoo fils,  Martin 
Walt,  profrss.de  cllalq.  a l’uuiveiillé  d*Oxford , 
Oxford,  1780.  ^ 

WALI*ACE(Wiluax), célébré  guerrier écoSMte, 
né  en  1278  dans  le  comté  de  Renfrew,  était  lo  plua 
jeune  des  ^s  de  sir  Blotcoim  Wallace  d'EUcrsuc, 
d'uge  famille  aucienaa,  mais  dont  la  forluoe  s#  tron» 
rait  très  •bornée.  Wallace  u’avait  eneorv  que  dinv 
uehf  ans  lorsque,  nour  se  venger  d'une^snltepcr* 
sonnelle,  il  tua  le  ois  du  gouvem.  de  la  foété^esse  de^^ 


articles  insérés  dans  plusieurs  jou^iuujacienlifîq 
dans  les  Annales  d’ggrif:ultnrt  dYrtburi  oung  , et 


dans  1rs  Transaclmns  philosophâtes.  A.  WaHtcg 


fut  riovc-nl.  de  plusieurs  macliines  propres  àclow 

M ■ iiffti 


i'equ  ot  à la  pomprr  dans  les  vaisseaux , cfî  vmtiifut 
mues  par  le  vent  ot  la  vaponr . olc.— Williqm  >V.AL» 
^a,  fils  du  prvcéd.,  yé  rn  1768  tp.  ru  i8t(i,  est  aU‘ 


WA1..L  (^Kpocaid),  «riini*  gnrictine  famiilc  catho- 
lique d'Irlande,  m.  en  Frquee  le 2i  février  i6ji 
claiivenu  cliÿrclicr  un  asile  après  Wéiéfaile  de  tou 


*1 


Dundéc. 
le  c 


K.  Oblig^de  s'eufiur  dans  1rs  hoA  poui^éviteff 
iroent  que  les  délégués  <rEdouard‘l’’V  ^ alors 
de  r^osM,  a'auruentpes  manqué  de  lui  in-  « 


châtiroent  f 
maître  é ^ , 

Qigel^,  il  réunit  bientôt  autour  de  lui  qdelq.  aven-* 
tariers  que  leurs  méfaits,  leur  misère  ou  la  haino. 
qu’ils  portaient  aux  Anglais  ferçaient  i jeûner  uno 
vie  errante  eomme  1a  sienne.  A la  tètedeeeltehaode, 
Wallace,  doué  d'une  force  prtKÜgiev^  , P*” 

ticnce  à toute  épreuve  , déploya  la  plus  grande  bra- 
voure, et  obtint  de  fréqu^ns  succès  niu  augiqen- 
laicDt  de  jour  en  jour  sa  réputation  elle  nooUoMde 
scs  partifpns.  Comme  il  n'y  avait  alon  aucune  autcH 
rite  i-cossaisè  dans  le  royaume,  Wallace  se  fit  nom- 
mer  par  sa  troupo  vice-foi  pour  J.  Baliol  f#.  c«  u.), 
retenu  prisonnier  en  Angletei4e  , St  força  Ormesby,* 
çraud  justirier  pour  lo  roi  Efiouérd  , do  se  réfugier 
dans  ee  royaume  , avec  la  plupart  des  ofUciert  af^ 
plais  de  sa  suite.  Le  peuple  écossais  aeeourtit  en  y 
masse  sons  la  bannière  de  'Wallace  ; mai#  avant  qu'y;t 
n'eût  pu  s'entendre  sur  l’organisalion  des  insnrgét  , 
unf^srroée  anglaise  d«  .'{o.ouo  liommue  travefèaU  lé  ^ 
sud'ouest  du  royaume.  IVallace  se  vil  alors  aban- 
donqé  par  la  pluMit  des  barons  do  son  parti.  Fers^f 
Véraot  toqgrfois  dans  sa  noblo  inde'pendanco , il  bat 
les  A^binsur  Inorivirv  du  Frith  (t  | sept.  12970,  les 
r<>n'e?rév\cuer  tmnw'dialcmesil  l'Ecos^,  rcpréoiLla 
ville  de  Derwick  , «nrtifut,  pendant  l'Kiver  de  1298, 
les  comtes  du  nord  de  l'AngletenT,  pousse  ses  ra- 
vages jusqu’à  Durham  , et  rentfs  en  ^osse  ebargé 
de  dépouilles  au  commencement  de  l'année  sdlvante^ 

Le  rot  Eduu^^  qui  se  trouvait  en  Flandre , se  hâte, 
à rrltc  nouvelle,  de  venir  assembler  une  armée  4# 


V.  .p. 


m»  un  lu^wcu.,  yc-  I M 1^.  ('U  f,  nuusnie,  uc  vi'Uli  «3>cwvtrr  nue  arniVC 

KuriTun  Fpifnmed'astronom.y  Londres,  1^98,  iu-8.  ^o,000  hommes  de  pied  et  de  7,006  eavalim.  Atta-^^ 

•t»r  * ¥ t /i.- ..—V  I» ;li -il.—  ’ i.  J_  l-.il:  Jl  «» 


quég  près  de  i'^alk»  (22  juillet  129S) , lesEcossaU 
sont  aéfails^xotnplètcro.  malgré  les  efforts  inouïs  dq 
WaiUce,  qui,  couorvant  néanmoios  • 


f. 
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cloMentle  Wroiiiu  con»nl  d'Ecottt,  vt  Domai.âient 
«a  M pU^c  John  Gumtn\opourrc|;eolduroyAUine. 

Lonm'en  i3o.{  Edouard  en  cul  achcTé  U coruptétc, 
Astuce  Uuait  encore  cl  oc  dêtesperait  paadu  salut 
de  son  înj^rate  patrie.  Trahi  à la  fin  par  un  de  tes 
tunis  , sir  John  monlctth , qui  deenurritaua  Aoi^taii 
« le  lieu  de  sa  retraite , U fut  amené  à Londreschar^ô 
de  rhainci.  et  d<^capile  iToicer>nill  le  a3  août  l.3uJ. 

. Son  nom  rtl  encore  populaire  en  Ecosse  comme  le  | 

type  de  laljrasourc  eldu  pntriolisme.  Outre  le  : 
neslrel  llenrj,  qui  a cbaote*  en  vers  ses  exploits , et 
: dont  l'oOTr.  justemcot  estimé  comme  poème  nativ 

nal , a eu  on  nombre  infini  dVdit.  (1*  nioillcura  est 
celle  de  Peith,  1790*  3 Tol.  ia-12),  plusù  un  poètes 
ont  consacré  leurs  chants  à WüliamAValUce;  ilcsi 
aussi  le  héros  d'un  roman  historique  de  miss  Jane 
I Porter,  trad.  en  fraoç.  (par  le  dicralier  Du  Suc), 

• nous  le  titre  des  Chfja  ccossrtii,  1*^  édition^  Paris, 

' 1!.  >‘ico11e,  i8ao,  5 vol.  in-13. 

^VALLEVBOURG  (Jacouex  de),  orienia1îste«  oc 
on  1763  à Yteonc , où  il  ni.  le  a8  juin  i8u6,  conseil- 
f 1er  aulique  de  la  chancellerie,  avait  été  envoyé*  comme 

^ VAre-inlerprcte  à Constantinople  en  1 7R3,  et  rappelé 
5 ans  après  lorsque  J«iseph  II  déclara  la  guerre  à la 
^ Porte  : ü avait  joue*  unrule  important  au  congrès  de 
Saistosve  (1^90).  De  retour  dans  sa  patrie  après  la 
conclusion  de  la  paix,  U utilisa  les  conoai^ances 
qu'il  avait  acquises  dans  les  lettres  orientales  èn  coo- 
^ péranl  k la  2®*  édition  du  DUUonnairt  deMeniski. 

Tt  M.  A . de  Biaochi , son  ami , a piih.  sur  lui  i Vienne 

e en  i8io , une  nonce  biographique , par  laquelle  on 

apprcndque^’allcnbourg  avait  préperéune  tidduc- 
lion  frauf.da  3/esnet'i,  poème  moral  de  Djélal  ed- 
^ ' ddyn-Rouniy,  mais  nue  son  travail  périt  dan»  rincen- 

V * die  du  faulxmrc  de  Fera  en  1709- 

. WALLKKnORCH  ou  WALtNBURCIt  (Adhm 

• 4^  tt  Preaic  de),  frères  célèbres  par  Iturs  connaisun- 

» cea  IbéologiqucB  et  leur  amitié,  nés  à BoUerdam 

% vers  la  fin  du  |6“*S.  , suivirent  ta  meme  carrière, 

^ -^ovagèrent  en  France,  où  ils  s’appliqnèrcnt  à l'é* 

4 JP  tn3e  4c  la  jnrispmdence , et  furent  reçus  docteurs 
en  droit  et  en  théologie.  Kevenus  en  Hollande  , ils 
se  coDSterèrent  uoiquem.  à la  lbéologie,et  acquirent 
4 ^ la^puUtiAn  d’babifes  controversistes.  Dans  la  suite 

ils.^orent  appelé»  à Cologne  , où  Adrien  fol  nommé, 
dès' son  ajmvéc , chao.  de  i'éflise  mttropoUlaine. 
*.  Pierre )rc^t  quelque  temps  après  s Majcnce  les 

^ titres  de  chanoine,  de  doyen  de  St'Picrrc  et  d'éveq. 

^ deMrtie(inparrièuj).  A^ienm.è  Cologne  en  1G69; 

' « son  frère,  qui  était  venu  se  réunir  à lui,  survécut  six 

ans,  ci  m.  en  1G75.  On  a de  rcs  deux  théologiens 
difTérons  oitvr.  de  controverse,  qu'ils  ont  réunis  eux- 
mêmes  en  2 vol.  in-fol.,  Cologne  , 1669-1671  , tous 
J le  titre  de  Traetntua  ftenertiUa  de  fonIroueri/Vx Ji- 

^ « dei  y pour  le  prem,,  et  de  Tracttklna  spéciales,  pour 

le  second.  ■ 

' "W.^LLENCOBT  (Cokiad-TisIxe  de) , dîu  22* 

^ graad-’maltre  de  Tordreteutonique  cQ  1390,  m. qua- 

tre ans  après,  frappé  iValiénatiou  meniato,  est  le 
. prem.  qui  MWtilua  au  titre  de  grand -maître  (AocA* 

• • meiittr)  cnliy  de  prince  par  la  grAce  de  Pieu  i et 

qui  fit  donjter  aux  frères  de  l'ordre  la  qualification 
« ^ de  reiÿ/icl/ri.  Il  avait  entrepris  contre  les  lulbérieui 

une  gnerfc  dans  laquelle  il  perdit  la  moitié  de  ses 

* irotiprs  par  le  fer  ou  par  la  peste. 

WAIJj:NSTEI>*  ou  WALsTKIN  (AmsT-VEN- 

• CWL\i-Ki’At»E  DE  AVALIXS'^il^^ , plu»  connu  sous 

* ^ le  nom  de),  l'un  des  plus  cc*l''brcs  personnages  du 

ly*  hi^cle,  naquit  eu  Bohême  le  i4seplembre  i583. 
Placé  d'abord  comme  page  auprès  du  margrave  de 
• Burgau,  fils  de  l'arcUiduc  Ferdinand,  il  resta  peu 
^ dans  ce  poste , oi'i  il  avait  embrassé  la  religion  catho- 
^ Bqae,  et  il  consacra  quelques  années  à visiter  Itf- 
1f  ‘'^'plupart  des  pays  de  l'Europe  , dont  il  apprit  les  lan- 
^ gués.  Dr-  retour  dans  sa  patrie  , Il  épousa  une  riche 

yeiiTC  « 4|ui  monrul  après  qualrj|  ans  de  'mariage , et 


le  laîsM  maître  d*nne  très-gra  n Jtlnftl^fcLa 
ayant  vclslé  entre  l’arcbiouc  Ferdsnaoa  et 
Ditiens , AValdstetn  leva  à aes  frais  un  corps  de  3(X> 
cavaliers  , alla  offrir  ses  services  à l'arehiduc,  qui 
raecueilUt  nvec distinction.  K la  fia  de  celte  guaiM  , 
où  il  s'était  signalé,  il  fut  nommé  par  Fempercur 
colonel  des  milices  ou  tnndwhera  «le  Moravie.  Cs 
pays  était  en  proie  à riusurrection  t Waldsteio  ne 
put  parvenir  à l'apaiser,  cl  se  retira  après  avoir 
enlevé  une  partie  des  sommes  contenues  dans  Icn 
caisses  publi(|ucs.  Forcé  de  remctlie  cet  argent  k- 


empereur,  il  en  garda  12,000  écus,  avec  lesquels 
il  leva  un  corpv  do  mille  cuirassiein  ; et  il  offrit  cn^  y 
suite  celte  truu{ie  à son  souverain.  Cv^Hiadantla  B«^ 
bcnicaèait  aussi  levé  l'rlondard  de  la  révolte (1616). 
’\N'atd»lein  reçut  la  misaioit  d'aller  combattre  les  tn-  . 

vurgés  ; et,  comme  en  Moravie  , il  euaya  inutilement 
d’arK'lcr  le  torrent  de  ta  rébellion.  En  i6ai  , il  fut  . 
de  nouveau  envoyé  en  Murarie,  uû  U sut  déjouer  les 
efforts  de  Bclhlcm-Galior  (■«.  ce  nom).  L'ejnpcrciir 
récompenva  lk«  services  en  lui  donnant  des  propriti-  , 
tés  considérables,  confisquée»  sur  les  rebelles 
Boh«H)ie.  Toutefois  peu  de  temps  après,  Waldstcia 
fut  mandé  à \’iciine  pour  y rendre  compte  de  sa  cou-»  jlt. 
duite  ; oq  ne  connaît  pas  bien  las  ciiefs  qu'on  loi^^* 
imputait.  Il  sut  mettre  dans  ses  intérêts  les  pervon- 
nages  les  plus  notables  de  la  rour  de  Ferdinand,  par-'j, 
vint  à te  faire  dcrlarcr  innocent,  et  épousa  la  fiUo  ' )£ 
du  comte  de  Hamch  , favori  de  l'emper.  Un  nou- 
veau  dondedriiK  régimens  d'infanteiie  le  fit^uorn."  ^ 
mer  par  Ferdinand  niajor-général.  En  «cite  qualité',  / 
il  fit,  pendant  plusieurs  années,  la  guerre  en  Bu-  ^ 
bême , se  distingua  par  des  succès  , notamment  è la  ^ . 
bataille  de  Prague,  gagnée  par  le  fald-marérhal  Bue-  . 
quoi  sur  les  Bohe'mieitt  le  8 novembre  1620.  En  i6a5,  :•  « 
Waldstcia  proposa  à rempercur , dont  les  ctats  lié» 
réditaires  étaient  épuisés  d'hommes  et  d'argent  , de 
lever , à ses  frais  , une  ar  mée , avec  la  faculté  de  la 
porter  ju»<|u*à  5o.ooo  combatlans.  Ferdinand , d'a-.  * 

bord  surjma  de  cette  proposition  , L'acrepta,  auigna 
quelques  districts  en  Doheme  pour  lo  recrutement , 
et  permit  à Waldstein  de  nommer  Us  officiers  de 
ion  armée.  Celui-ci  ayant  commencé  par  asiemblcr 
20,oon  hommes,  sc  porta  vers  la  Fraoconieet  les 
frunltères  de  la  Sonabe,  et  sc  recruta  , chemin  fai-  I 
tant , de  io,oOo  autres  comlialtans.  On  rroit  que  co 
fut  à relie  époque  qu'il  reçut  de  remi>ercur  le  titre 
de  duc  de  Friedland.  Le  général  Tilly,  commandant 
l'armée  bavar<<ise,  opérait  alors  en  Basse-Saxe: 
Waldstrin  n-çut  ordre  de  se  porter  du  même  coté  et 
de  seconder  le  général  bavarois;  mais  soncaractèro 
altier  ne  loi  permettait  pat  de  se  trouver  en  sous- 
ordre.  H se  contenta  donc  de  concerter  ses  mouve- 
ment avec  ceux  de  Tilly,  maissrparémcnt;  et  tandis 
que  celui-ci  pressait  le  roi  de  Danrmarck  danois 
pays  d'Osnabmck  et  de  Munster,  AValdtteia  rem- 
portait devant  le  pont  de  Dessau  une  victoire  com- 
plète (23  avril  1626)  sur  Mansfcld , qui  néanmoins 
s'etant  recruté  promptement  dans  1«  Brandeliourg  , 
vint  en  forces  menacer  la  Hongrie.  Envoyé  par  l'em- 
pereur à la  poursuite  de  ce  general , qui  avait  opérd 
sa  jonetion  avec  Ücllileoi-Gabor,  Waldstrin  défit  un 
corps  de  Turks , auxiliaires  du  dernier,  et  prit  ou 
délivra  plusieurs  places.  Mai»  bientôt  les  méslnlel- 
ligenceé  s'élevèrent  entre  lui  cl  les  Hongrois;  la  fa- 
niioe,  les  maladies  contagieuses  et  la  désert,  avaient  * 
réduit  ion  armée  aux  deux  tiers,  lorsque  enfin  il  pal 
effectuer  sa  retraite  après  raccommodement  que^ 
Belhk-m  Gabor  fit  avec  Vempercur.  Waldslcin  n’eut 
pas  plus  tôt  évactié  la  Hongrie,  que  s'étant  prorap- 
|cmcnl  recruté,  il  se  dirigea  vers  le  Brandebourg; 
il  traversa  ce  par»,  pénétra  jusque  dans  le  Holsteiii 
et  le  duché  de  iiletwick , et  finit  par  porter  son.  ar- 
mée â^UK>,ooo hommes,  qui  ne  coûtaient  rien  k Tèm- 
pereur.  Il  sollicita  auprès  do  Ferdinand,  obtint  lo 
litre  de  duc  de  Mecklenbourg , avec  l’invcstitnre  de  * 
ce  duché,  enlevé  aux  titulaires.  On  lui  git  jouer  alors 
daus  le  nor<i  le  rôle  dé  diolalenr  , faisant  peser  ton 
desi>oUtnie  iud'fférçmmcnl  »ur  su  an;U  cl  sc»  eiuiu- 
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niU«  ttUyant  plai  aux  ordrei  de  l'empereur 

pour  eucun  de  «et  mouvemcDS , et  e'crirant  même  à 
Ferdiaaod  de*  lettres  insolentes.  Toutefois  il  négo* 
cia  entre  son  soueerain  et  le  roi  de  Danemarck  le 
traild  de  paixsign^  aucongr^de  Luheck  en  16x9.  On  ' 
fait  Biouteriplusde  aoontillioos  de  fr.  les  coatriliu-  ' 
lions  lerées  par  Waldstein  pend,  "j  ans  que  dura  son 
command.  dans  le  nord  de  l' Allemagne.  De  tous  les 
points  de  l'Europe  on  adressait  à Ferdinand  des  io-> 
ainualions  contre  le  redoutaUe  ge'oéral  : ses  nom> 
breux  et  puissans  ennemis  obtinrent  enfin  de  l'em- 
pereur l'arrel  de  sa  destitution,  qu'il  affecta  de  re- 
cevoir arec  calme  et  re'signation.  De  Memmingm, 
où  il  ^tait  alors  à U tête  d'uue  arnte'e  furmidableet 
toute  de'roue'e  , il  se  relira  (septembre  i63o)  dans 
ses  terres  en  Bohême , où  on  le  vil  de'ployer  un  luxe 
qui  dépassait  celui  de  la  plupart  des  souverains. 
Quelques  historicos  prétendent  qu'il  fit  proposer  ses 
services  au  rot  deSaède,  Gustave-Adolpliu.  D'au- 
tres donnent  rinilialivc  à ce  monar(|uc,  dont  VVald- 
atein  aurait  rejeté  lespru|>ositiuns.  Cepeudaull'illy, 
nommé  généralissime  de  l'empereur  cl  «Je  la  ligue  al- 
lemande, vainqueur  pendant  quelque  temps,  cédait 
è l'asccndanl  de  Gusiave-Adolplie.  Ferdinand  , ef- 
frayé des  progrès  du  roi  de  Suède,  s'humilie  devant 
le  seul  homme  qui  puisse  les  arrêter.  Waldstein  re- 

Ecosse  les  premières  démarclies  de  son  souverain. 

afin  , après  une  longue  négociation  , il  s'engage  à 
lever  une  nouvelle  armée  ; mais  il  refuse  de  la  cum- 
snander  : cl  lorsque  les  instances  les  plus  vives  de 
Ferdinand , les  supplications  de  ses  amis  le  décident 
A accepter,  ce  n'est  qu'aux  ronditions  d'être  généra- 
lissime d’Autriche  et  d'Espagne , de  disposer  de  tous 
les  emplois,  d'vtrc  indépendant  dans  so»  cumman- 
aLement  suprême,  d'avoir  une  principauté  hérédi- 
taire en  Allemagne,  de  gouverner  exclusivement 
les  pays  conquis  , de  disposer  du  produit  des  confis- 
cations , d'avoir  le  droit  exclusif  cTamnislie  , etc.  ; 
enfin  , en  cas  de  revers  , de  pouvoir  se  retirer  dans 
ses  états  héréditaires.  Ces  concessions  faites  , il  en- 
tre en  Bohème  pour  y alLaquerrarmée  saxonne,  s'em- 
pare de  Praguepresquesans  coup  férir.  Bientôt  il  se 
trouve  maître  de  tout  le  pays,  et  se  dirige  ensuite 
aur  Nuremberg  , pour  y attirer  Gustave-Adolplic  , 
«ai  parcourait  la  Bavière  en  triomphateur.  Lesdeux 
illustres  capitaines  sont  en  présence.  Gustave  était 
saféneuren  forces;  mais  Waldstein  craignant  d'ex- 
poser l’Autriebe  , et  peut-être  sa  propre  renommée 
aux  chances  d’une  bataille,  se  retranche,  ainsi  que 
•ou  adversaire  , espérant  d'ailleurs  do  le  ruiner  par 
la  famine.  Les  deux  armées  impériale  et  suédoise 
«'observent  ainsi  pendant  trois  mois.  Enfin  la  disette 
est  dans  le  camp  de  Gustave,  ainsi  que  dans  Nurem- 
berg. qu'il  était  venu  secourir.  Le  roi  de  Suède  or- 
donne , contre  l'avii  de  sou  conseil,  l'attaque  du 
camp  impérial.  L'action  s'engage  le  7^  août  i632, 
et  dure  dix  heures.  I^s  Suédois  sont  repoussés  sur 
tous  les  points  et  perdent  de  trois  à quatre  mille 
hommes  ; la  perte  des  Impériaux  s'élcrait  teulcm. 
a mille.  Il  y eut  encore  quelques  escarmouches, 
durant  quinse  jours,  au  uout  desquels  le  roi  de 
Suède  leva  son  camp  et  Bt  défiler  scs  troupes  devant 
«on  adversaire  qui  ne  tenta  point  de  rinquiéter.  Il 
parait  que  Gustave  essaya  de  renoiicralors  ses  négo- 
ciations avec  Waldstein,  et  que  celui-ci  refusa  d'y 
]u4ler  roreille.  Waldstein  se  dirigea  ensuite  vers  la 
Saxe,  s’empara  de  Leipsig  et  de  plusieurs  petites 
▼illcs  des  environs.  Gustave  , alors  campé  à NaAm- 
hourg.  avec  l’inlent.  de  se  réunir  à l'armée  saxonne  , 
le  décide  à attaqurrics  Impériaux . qui  ne  comptent 
pas  plut  de  12,000  hommes,  Landis  que  les  Suédois 
i«nt  au  nombre  de  ao.ooo.  L’action  s’engagea  le 
s6  novembre  i63a,  dans  une  plaine  qui  s'étend  de 
Weistenfels  è Lutsen.  Gustave  fut  atteint  d'an  coup 
nortclau  moment  où  il  accourait  de  U droite  pour 
réparer  l’échco  éprouvé  par  son  aile  gauche.  La 
mort  de  ce  ]>rince  elle  retour  du  général  Pap|ien- 
Iteim  , précédemment  détaché  avec  un  corps  consî- 
déjrtbic  em  la  Basse-Saxe  (ce  qui  portait  alors  l'ar- 


mée impériale  à 24,000  conalmUant) , lomblaienl  èéi 
voir  assurer  la  déroute  de  l’ariuée  royale  ; mais  le 
désespoir  desSuédob.  et  les  habiles  maooruvres  de 
Bernard  de  Weimar,  qui  avait  pris  le  commande- 
ment, triomphèrent  de  toux  Ica  efforts  des  généraux 
impériaux,  dont  l’arme'e  quitta  le  champ  de  ba- 
laillr.  Waldsteio  fournit  la  conduite  des  omdersde 
son  armée  à une  enquête  tiès- sévère  , et  dix-huit 
d'entre  eux  furent  condamuib  à mort.  L'armé*  im- 
périale se  porta  ensuite  aur  la  Silésie  au  grand  éton- 
nement des  partisans  de  l'Autriche,  qui  s'atlendaieot 
à la  voir  laarrhrr  vers  la  Souabc  et  le  Rhin,  dont 
le  duc  Bernard  et  le  général  Horn  avaient  pris  la  di- 
rection. Cependant  Waldstein  continnait  ses  né- 
gociations avec  la  Suède,  la  Saxe  et  le  Brandebourg  : 
il  riait  d'accord  avec  ses  alliés  sur  les  principaux  ar- 
ticles ; mais  elles  furent  aussi  infructueuses  qno  les 
precedentes. Il  négociaitcn  mêmetompsaveela  cour 
de  France,  comme  on  en  a 1a  preuve  dans  les  Uiltxs 
et  ni’gwtttlioHS  dn  marquis  de  Feuquiirts{voj.  co 
nom).  Au  milieu  de  ces  intrigues , Waldstein  atta- 
qua à l'iiiiprovistc  les  Suédois  près  de  Sleinau  sur 
rOder,  et  força  le  comte  de  Tburu  à sc  rendre  à dix- 
rrétionavec  uu  corps  de  6,000  hommes.  Aprèis'être 
emparé  ensnitc  de  plusieurs  villes  de  la  Silésie,  U 
vole  en  Bavière  à la  rencontre  du  doc  Bernard  qu'il 
refoule  sur  le  llaut-Palatinat,  puis  rcrint  établir 
ses  quartiers  d'hiver  en  Bohême.  Cependant  le  car- 
dinal-infant s'avançait  d'Italie  dans  les  Pays-Bia 
Waldstein  , qui  eut  a lui  envoyer  undétachement  do 
fùxMi’liommes , crut  qu'on  cherchait  è diminuer  son 
influence  pour  le  disgracier  plus  sûrement.  Dès-lors 
il  s'occupa  activement  de  son  plan  de  défection  ',  et 
s'en  ouvrit  è Piccolomini , celui  de  tous  ses  généraux 
en  qui  il  avait  le  plus  de  confiance.  Piccolomini  lui 
représenta  les  dangers  de  son  cnlreprixe;  Waldxtcia 
persista  dans  sa  résolution;  et  son  confident  ayant 
l'air  de  céder  à la  force  de  ses  raisons  , se  kàUr 
d'aller  instruire  la  cour  de  Vienne  do  ces  desseins. 
Waldstein  ronvocjua  ses  générauxâ  Pilsen,  6l  in- 
viter 1rs  commissaire  suédois  et  saxons  i s'y  trouver, 
et  la  réunion  eut  lieu  le  il  janvier  t634-  Presque 
tous  les  chefs  de  l'armée  signèrent  un  écrit  par  le- 
quel ils  s’engageaient  i rester  lîdèles  à la  cause  du 
généralissime.  Informé  de  cet  acte  crirninal  Ferdi- 
nand sc  hâta  d'adresser  à l'armée  une  proclamation  % 
dans  laquelle  il  la  déliait  de  ses  sermens  à l'égard 
lie  Walilsiviii,  remplaçait  celui-ci  par  le  gén.  Gai-  » 
las  (v  ce  nom),  accordait  une  amnistie  à toux  ceux 
qui  auraient  pusc  laisser  égarer,  n'en  exceptant  quo 
le  généralissime  et  deux  dcs(>s  licutcnanx.  Waldstein 
sentit  la  nécessité  de  presser  rexéculton  de  ton  pro- 
jet; mais  scs  généraux  rabandoonèront  biealAt 
sous  différens  prétextes.  Mis  au  ban  de  l'empire  , 
désobéi  par  ses  soldats,  trahi  par  scs  officiers, 
l'hotnmr  naguère  le  plus  puissant  de  l'Europo  xo 
rend  è Egra  , où  il  a donne  rendca-voux  au  duc  Ber- 
nard et  aux  commissaices  des  alliés,  et  se  met  à la 
merci  de  quelques  étrangers,  qui  le  traluxsent,  L« 
janvier  1634  , les  conjurés  font  d'abord  égorger 
dans  un  banquet , par  des  dragons  irlandais , le  petit 
nombre  d'amis  restés  fidèles  à la  cause  du  généralis- 
sime. Celui-ci , qui  s'était  retiré  de  bonne  heure  dans 
sa  chambre  n coucher,  y fut  investi  parle  capilaino 
irlandais  Devereux  à la  tète  de  six  hallcbardiers  , et 
tué  d'un  coup  de  portuisauc.  Un  grand  nombre  da 
I scs  partisans  furent  arrêtés  ensuite,  et  quelques-uns 
, exécutés.  Mais  les  désordres  qui  eurent  lieu  dans 
l'armée  à la  suite  de  ert  évènement  furent  difficiles 
a comprimer  ; on  y parvint  toulerois , et  Ferdinand 
récompensa  avec  générosité  les  assassina  de  WaUl- 
•atein.  Onire  deux  ouv.  apolog.  ; Vlstorifi  délia  -vUa 
d'Àlberlo  fVaUtein,  par  Gualdo  Priorato,  liad. 
en  hitinet  en  allemand,  et  la  Biographie  delFaU 
Ifmiein  , en  allemand,  publiée  par  un  général  prus- 
sien on  1797  , on  peut  cousuUer  sur  cet  homme  ex- 
traordinaire Xllistoiredes  Àllemand*  de  Schimdt , 
et  VHi.qoire  de  la  guerre  de.  trente  ans  par  Sciiiller, 
qui  a fait  dç  sa  catastrophe  le  sujet  d'nno  trilogie  ad- 
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mif«bU(‘V.Scittl.Ik),  imitée  «a  partie  parMM.Bcn- 
jamio  ConaUnl  et  Luiiièroa  ; U »eulc  tragédie  du 
dernier  a été  représentée  à Parts  en  octobre  i8a8. 

WAJLLKR  (William)  , (general  sogliis  , do  l'an- 
edennv famille  des  W'allcr  da  Spcudliunl,  ayant  ter- 
luiaé  ses  éludes  à Paris  , alla  faire  ses  prem.  armes 
on  Allemagne  sous  les  drapeuui  des  finaccs  proies- 
tans , coaiisi-s  contre  l'empercur  ; et  de  retour  lUns 
sa  palri* , il  te  rangea  sous  ceux  du  comte  d'Esies, 
00  opposition  avue  le  parti  de  la  cour,  après  avoir 
manircsiedejâ  ses  opinions  dans  le  luii^pailemcnt, 
uùU  rcpréscula  le  bourg  d'Audover.  Cliefdc  l'eipé- 
ditioQ  diricéo  contre  PurUmoutb,  il  fur^a  la  garnisou 
de  cetia  place  à rcconnailre  l'autorité  du  parlement. 
Mais  d'  autres  succès  ayant  encore  accru  sa  réputa- 
tien  de  bravouro  et  d'babileté  , Cromwell , qui  en 
conçut  de  l'ombrage,  l'éloigna  de  l’armée.  Waller 
revint  alors  siéger  auparleaicot  parmi  les  chefs  de 
l'oppuailionpresbylérscuoe.  Il  fut  un  des  unie  mem- 
bres que  la  laction  des  indépeodana  accusa  de  haute 
trakiaoM , et  ü se  vit  contraint  dn  fuir  pour  se  déro- 
ber à un  jugement.  Revenu  plus  tard  A Londres  , il 
reprit  an  plaro  au  parlement  juKfu'cD  16^8,  é|K>quc 
ou  il  biteapuUe  de  la  chamljre  par  la  force  des  ar- 
nics,  et  emprisonné  comme  suspect  d'atlacliement 
k bi  cansa  royaliste.  En  16^9,  il  fut  nommé  conseiller 
«l'état  ; il  rentra  au  parlemeot  l'anBCc  suit,  comme 
rrprésroiaot  dn  comté  de  Middlesex,  ctm.  en  i668. 
Un  a de  lui  : Méditations  rtligteusts  surdivert  tu- 
JtiSt  avec  des  formuUs  journalières  (en  an^lai'), 
Londres,  i(>So  , in-8  ; Apologie  du  caractère  et  de 
/n  condttiU  du  chevuUer  if'.  fValUr,  etc.  (idem) , 
impè.  pour  la  prrtn.  Dois  à Londres  , >79^1  « io-8. 

WdLLKR  (Kdmund;,  poète  anglais.  Jo  la  tnême 
famille  qiM  le  précédent,  né  en  itio3  à Colesliill, 
dans  la  Rrrirordshire,  débuta  à la  fois  au  parnasse  , 
nu  parlement  et  à la  cour,  àràgode  i5aos,oude 
id  suivant  i|uelquos  biographes  (M.  C.Crabb,  co- 
piant cette  faute  du  Lieinpiièrs,  le  fait  naître  en  i6a3). 
Admis  <lans  la  familiarité  de  Jactfues  l*** , il  plut  à ce 
jutnee  par  les  saillies  de  sou  esprit,  et  obtint  un  gr. 
succès  dans  te  monde.  Il  épousa  une  riche  héritière 
de  U este  de  Lomlres  ; et  devenu  veuf  à a.5ans , l'am- 
bition hû  lit  adresser  ses  veeua  A la  fille  aînée  du  comte 
de  Laiecsier.  Trompe  dans  ses  vues  par  le  mariage 
« de  eetle  demoiselle  avec  le  comte  de  Sundsrland . il 
résolnt  de  v«w>gcr  pour  se  distraire  «le  son  chagrin. 
De  retour  A Londres  , il  contracta  une  nouvelle  al- 
liance, et  devint  père  d'une  uombreiuc  famille.  Lors- 
«IM  le  parlement  fut  convoqué,  après  une  longue 
inierruptiüo  , en  Waller  se  montra  un  des 

plus  vél^mens  orateurs  du  parti  opposé  à la  cour  ; il 
pmC  la  défense  de  sou  oncle  Hamsun  {v.  co  nom) , 
frappé  d’une  seolencc  illégale  cl  injuste.  Toutefois 
en  s'attachant  à l'opposil.,  il  n’en  adopta  pas  toutes 
lea opinions,  et  n'en  approuva  pas  les  excès.  Dans  la 
grande  «question  de  l'abolition  de  l'épiscopat,  il  so 
prononça  en  faveur  du  maintien  de  la  hicrarchio  cc- 
clésiasliipse ; et , lorsque  la  guerre  éclata  entre  le  roi 
et  lelongparlem.,  il  envoya  ACKarlcsL‘'une  somme 
considérable.  Associé  «Tune  ^art  aux  ados  du  parlera, 
rabelle , puisqu'il  conUnuait  d'y  siéger . cl  s'étant 
cepend.  concibé,  par  ses  dise.,  In  bieoviell.  des  roys- 
lislM,  Waller  a'étnit  maintenu  lonf-tcmpsdansun 
état  de  Dontratitd  qui  loi  donnait  do  l'importance  dans 
lea  a pnviM,  lorsqu'il  se  jeta  tout  A eotsp  dans  eeluidu 
rai.  La  eonsi^Tatioti  m'il  avaitfbrméc  avec  son  bcan- 
frdre  Torauna,  on  ms  secrétaires  du  conseil  de  la 
retao,  sYantétédldcouvcrtc.il  fut  arrêté.  C'est  alors 
qlM,  cèdaol  A une  bonteuie  lAchelé , il  avoua  bcan- 
ctMip  plus  qu'on  s'avalt  pu  découvrir.  Cvsaveux  dés- 
lionoraM  et  ton  feint  repentir  lui  sauvèrent  la  vie. 
Aprèe  |ia  au  d'amprisonuemeiit , il  ne  fut  condamné 
qu'enbannitsemeot,  et  se  retira  en  France.  S'étant 
âxé  è Paris,  il  r connut  St-Kvremond,  qui  plus  tard, 
pftp  une  atngUBère  destinée , exilé  lui-même , devait 
venir  en  Angleterre , rrisorrer  tes  liims  d’une  amitié 
qu'il  avait  formée  avec  Waller,  banni  de  sou  pays. 
bnrèqsAO  CrvmvrcU  se  fui  emperé  dMaitivuiibdii  du> 


ponvoir,  Waller  sollicita  et  obtint,  par  l'enlremtnu 
du  colonel  Scroop,  son  bcau-frèrc,  la  permission  du 
revenir  en  Angleterre,  mi  le  protecteu*',  oubliant  au* 
anciens  toiis,  l'admit  dans  son  intimité.  Le  poèlu 
rcconnaisbant  écrivit  en  vers  le  panégyriq.  deCrom* 
wull , piéi-c  ({ui  est  ronsidrrée  comme  sou  meilleur 
ouvrage.  Lor>  de  la  restauration  , Waller,  s’étant 
empressé,  dans  un  nouveau  poème,  do  féliciter  Char- 
les II  sur  son  avènement  au  trône;  le  roi,  assure- 
t-00,  lui  Ht  oLst-rver  que  cette  pièce  était  inférieure  à 
celle  qu'il  avait  composée  pour  l'usurpateur  ; Waller 
répondit  sans  se  troublcrque  les  poètes  réussissaient 
toujours  mieux  dans  les  fictions  que  dans  les  rcalltrt. 
<)uoi  qu'il  on  soit , il  devint  un  des  principaux  orne* 
mon»  de  la  nouvelle  cour  ; et  il  fat  nommé  niembro 
de  tout  les  parlumeos  qui  s'assemblèrent  sous  Char- 
les Il , ainsi  que  de  celui  qui  s'ouvrit  A l'avènement 
de  Jacques  11.  Il  m . eu  1687,  un  an  avant  la  révo* 
lution  qui  expulsa  les  Stuarts  du  trône  d'Angleterre. 
On  ignore  si  Waller  eut  le  secret  de  la  trame  qui 
s'uunJissait  alors  A ce  sujet;  mais  il  est  certain  que 
son  fils  cl  l'héritier  dtr  sou  nom  embrassa  le  parti  du 
prince  d'Orange.  Los  Œuvres  de  Waller  ont  été  pu- 
bliées par  Filton,  Loudrus,  17^9.  grand  in-^.  Lo 
panégyrique  do  Cromwell  est  trad.  en  partie  en  v«ra 
français  dans  le  ,V  vol.  de  la  Poètiifiie  anglaise  da 
M.  llennet.  La  l'tede  Walter  a été  écrit*  par  Samuel 
Johnson  dans  son  rcc.  des  P^ies  des  poètes  anglais. 

WALLERIUS  (Jean-Gottschalk)  , naturaliste 
suédois,  né  en  170g  dans  le  comté  de  Ncrke  , m.  rn 
1^8.3,  professcurde  chimie,  de  métallurgie  et  de  phar- 
macie à runiversité  d’Up^sl , membre  de  l'aradémio 
d'Iiistoire  naturelle  de  Vienno  et  de  l’académie  des 
<.rirnccs  de  Stockholm , est  conside’ré  comme  un  dea 
hommes  qui,  pendant  le  i8*  S-,  ont  contribué  avec 
le  plus  de  succès  au  développement  des  lettres  d 
des  sciences  en  Suède.  Scs  principaux  écrits  sont  : 
de  Origine  et  ^ttUirânilri,  Upsal  , i jiq  ; Goettiu- 
giir,  i^5o;  de Principiisvegetationis,  Upsal,  17^1, 
[752;  de  AV  JM  chemia  ciim  utilitaie  reiftublicm  , 
ibid.,  17.32;  </c  Origine  salium  alcalinoritm,  ibid., 
I't33;  Censura  circa  prapariitionem  médicament, 
chemicorum , 3tinernlogia  sjstematicè 

prt’posila , Slockbolin,  174/  *74^»  en  fran- 

çais par  le  baron  d'Holbaih  , Paris,  I7^J«  3 vol. 

; Hj'drologia  sjstemut.  proposita,  Slockhulm, 
17.48  et  1749  ; LUtertr  de  chemia  indole  ejusdemtfu» 
genuino  usu , ibid.  I75i  ; Chemia  phjrsica  (en  sué- 
dois), ibid.,  >759,  i7<iS;  en  latin,  1760,  1769, 

2 vol.  in-8;  EL-mcnta  mctuUurgia , etc.,  ib.,  1778, 
avec  pl.;  Systema  mmernhgicvm,  ibid.,  1772  et 
1775,  2 vol.  in -3;  Meditutiones  physico-chemicn 
de  origine  mundt,  etc.  ; trad.  en  franç.  par  Dulrois  , 
1781,  xti-i'Z\  F.lementa  agric physicte  et  ckemicm, 
trad  en  fr.,  Yverduo,  I7<)(),  et  Paris  , !774,iu-8> 

WALLIN  (GeoaoL),  savant  suédois  , ne  en  i686 
a Guiawle,  dans  le  Nord-T..and,  voyagea  dans  les 
Jiffcrenlcs  contrées  de  l'Europe  pour  perfectionner 
scs  connaissances,  séjourna  deux  ans  A Paris , et  à 
son  retour  en  Suède , devint  succe->sivein.  professeur 
A rutiivcrstlé  d' Upsal,  lurintendanl  eeciésiasliquo 
du  Gutblnad  et  évèifue  de  Gothenbonrg , où  il  u».  en 
i7<>o,  On  a de  lui  : JLutetia  J*nr»ji«ra»s  érudites 
sni  temporis t etc.,  Piuremberg,  1722,  in-ia,  rare; 
llisloria  Josephi  , ex  arahico  codice  MSS . Bikt, 
rrgi»  parislensis , etc.,  Leipsig,  1722,  io-4  ; Clavis 
nuawphylacu  runici , etc.  , Stockholm  , 1743i  *®*4» 
rare. 

WALLIS  (JoMv),  célèbre  malhémalici*#  anglais, 
né  en  t6i6  A Ashford  (comté  d'Essax),  fit  scs  études 
A Cambridge,  embrassa  ensuite  la  carrière  ecclésiait., 
et  V occupa  sucressiv.  différentes  poste*.  Plus  tar«l 
il  «Céreloppa  les  connaissances  profondes  qu'il  avait 
acf^uisrs,  et  so  plaça  au  rang  des  plus  illttstr«s  ma- 
thcnialicicDs  de  l’Europe.  Il  fut  co  correspondoncu 
avec  Pascal  et  Fermait;  y.  ces  noms),  étendit  et  créa, 
pour  ainsi  diro,  la  doctrine  de»  indivisibles 
vaiieri  (v.  cc  nom),  cl  on  peut  croire  que  sou  arith- 
métique des  tnfints  a suggéré  les  ddcpurtilM  AM*  ' 


Wall 

âeT^pwton.  Ma1f(rr«on  opposition  aux  doc- 
triocs  «le»  lod^pendati» , Walli»  arait  éle  appeW 

SenJant  la  rérolution  anjîlai^ei  la  cliaire.Va«^i//>rtne 
e j-eom^trie  à l’uniTcniltt  d'Otford.  Charles  II  le 
confirma  dans  ce  poste,  et  lui  confia  en  outre  celui 
de  garde  de»  archires  de  la  m^mc université.  Lorsde 
rinttitiilioD  de  la  sode'té  royale  de  Londres,  John 
Wallis  en  devint  an  des  pnocipaux  membres;  il  fut 
aussi  l'un  descrcatenrsucrenscîsnemcDtdessouixls 
et  mnrts.  11m.  à Londres  en  170J.  La  plupart  de  scs 
ouvr.  de  mathématiques  av.-iient  été  nhinis  as'ant  «a 
m«>rt , sous  le  litre  de  J.  IV atfts  S.  T . D . geometri(€ 
professoris  SaviUani  tn  ceUberrimn  ac<td,  0x0- 
niensi  Opern  mafhematica  , Oxford  , tt>9?-l(>99  , 
3 vol.  iD-fnl.  On  T ajouta  ensuite  un  A*  vol.  conte- 
nant Acv  écrit!  qui  oc  sont  point  rulalils  aux  mathé- 


qui  oc  sont  point 

matîques. 

WALLIS  (GEoar,r.-Ouvii:t,  comte  de),  feld-ma- 
rrrhai  autrichien  , né  en  1671,  d’anc  famille  trlaa- 
daise  , élaMie  en  Allemagne  au  commencement  du 
ifî»  S.,  fut  élevé  parmi  les  pages  do  l'empcrcur  Léo- 
pold, devint  successivemi-nt  colûDcl  (l^Ck^),  gênerai- 
major  (170S)  cl  fcJd-maréchal-licutcnant  (1716),  en 
même  temps  que  conseiller  auliquc  au  département 
de  la  guerre . exploits  en  Sicile  et  la  prise  de  Mes- 
sine lui  valurent  la  dignité  de  grand-maître-géné- 
ral de  rarlilleric  et  le  commandement  générai  de 
toutes  les  troupes  de  la  Sicile.  Il  ne  quitta  ce  pays 
qu'en  1733,  pour  aller  commander  d'abord  sur  le 
Ixhin  , puis  dans  l'Ilalic  septentrionale  et  cnSii  en 
Hongrie,  où  il  remplaça  le  grand-duc  de  Toscane, 
comme  chef  de  toutes  les  forces  impériales,  alors 
rassemblées  dans  co  royaume.  Le  comte  de  Wallis 
ne  re'pondit  pas  entièrement  ■ ce  qu'on  devait  at- 
tendre de  son  dévouement  aux  intérêts  de  la  maison 
d'Autriche  à la  lin  de  la  campagne  de  (739.  L’empe- 
reur Charles  VT  fut  très- mécontent  de  la  paix  que 
lu  feld-maréchal  conclut  avec  les  Turks  par  l'entre- 
mise du  comte  de  Neuperg  et  de  l'ambassadeur  fran- 
çais, marquis  de  Villeneuve.  Il  ôta  à Wallialeconi- 
uiandemcnt  de  l’armée  , cl  lui  ordonna  de  se  ren- 
dre à Ziget,  d'où  il  fut  transféré  ensuite  s la  forte- 
resse de  Spielberg.  .Ayant  obtenu  plus  lard  la  per- 
mission de  venir  à Vienne  , le  feld-marécbal  y pni- 
senta  au  conseil  de  guerre  un  mémoire  apologétiq. 
qui  ne  fut  suivi  ni  de  discussion  ni  de  jugement , à 
cause  de  la  m jirématurée  de  Charles  VI.  L'impé- 
ratrice Marie-Thérèse,  sentant  le  besoin  de  s'entou- 
rer d'hommes  capables , surtout  de  gens  de  guerre  , 
oublia  les  torts  du  comte  de  Wallis,  le  rappela  ho- 
norablement à sa  < our , et  lui  confia  le  commandc- 
roenl  d'un  coq»s  d'armée  en  Bohême.  I.c  fcld-marc- 
clial  jouit  peu  de  ce  retour  de  faveur  , et  mourut  eu 
I7.'|3,  à sa  terre  de  Neukirchen.— Le  confite  Fraoç.- 
Paul  de  W.1LLL5  . fils  du  précédent , Bt  avec  distinc- 
tion plus,  canipagnes  en  Italie  et  en  llungric . fut 
nommé  gouvern.  de  Belgrade  en  1718,  et  m.dans 
cette  place  en  1737.— TJn  autre  comte  de  Wallis, 
né  en  173a , m.  i Vienne  en  17^,  était  devenu  feld- 
maréchal  cl  prt’sident  du  conseil  de  la  guerre  après 
un  long  service , lorsqu'il  en  pi'rdit  tout  Iw  fruit  par 
une  disgrâce  qu’il  essuya  en  179^  tandis  qu'il  com- 
mandait l'armée  aulricliicnne  d'Italie. —Joseph  , 
comte  de  Wallis,  de  la  nu'nie  famille,  né  eu  1768. 
occupa  successivement  plusieurs  emplois  importao» 
avant  d'être  appi-Io  à la  présidence  de  la  chambre 
des  finances  d\\utrichc  en  tSio.  Il  fut  chargé  en 
par  un  rescritdc  l'empereur,  de  1a  direction 
supérieure  de  rappruvisionnement  de  Vienuc  , puis 

3uiUa  le  ministère  des  ftoancesen  1816  pourla  place 
c chef  suprême  des  tribunaux  de  justice  , et  m.  eu 
1818,  d'une  attaque  d'apoplexie  foudrovante. 

WALLIS  (Samuel),  uavIgaU-ur  anglais,  chargé 
de  conlinuer  dans  le  Graod-Océaii  les  explorations 
du  commodore  Byron  , partit  le  32  août  1766  sur  la 
corvette  ihr  Dolphin, comiuatulait,  ayant  deux 
autres  hâlimrns  sou»  se»  ordres.  Parvenu  au'eap  4«' 
las  f^itgrnrf  apre".  trois  moi»  de  navigation  , il  par- 
courut ensuite  le  4étrC'it  Je  Magcllau,  puis  la  mer 
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Pacifique , tant  découvrir  d#  terres  jusque  »<JtW  1ê 
tropique,  où  il  aperçut  successiTcmcni  plusieurs 
iiei  nouvelle»,  nnlamment  cellcdu  Talli , dontBoii* 
caiurille  ne  fit  la  reconnaissance  qu'un  an  plus  tard. 
Bien  accueilli  dans  cette  dtmière  lie  par  la  reinO 
Obe'rca , il  y séjourna  plus  «Tan  mois  , et  remettant 
à la  voile  le  27  juillet  (1767),  il  doubla  le  cap  do 
Bonne- Espérance , lit  de  nouvelles  décotlVeHes  dans 
sa  route  , et  aborda  le  3o  nov.  à Batavia , d*où  il  re- 
partit l'année  suivante  pour  r.Angletair^  Après  s'ê- 
(rc  arrêté  quelques  jours  à l'ilc  des  Princea  et  avoif 
louchéà  celle  d«>  Ste-TTvlèno,  Wallis  vint  mooitkr 
i la  rade  des  Dunes  le  19  mai  17^*  Igitoro  Td- 
poqur  de  la  mort  de  ce  navigateur. Son  voyage  a étd 
imprimé  dans  le  recueil  de  Jean  HawLetwortlt,  qui 
a pour  titre  an  Account  oj thé  vojrttfCS  anrferfssXeii 
h^-  the  order  0/ h is présent  MajéMtyjor  making 
fooenes  in  the  Southern  hemisphert,  etc.,  Londres, 
1773,  3 vol.  in-A  i trad.  en  fraoç.  rar  B^ard,  Paris, 
77.^,  ^ s’ol.  in-q  , cartes  et  fig.— oohn  WallW,  tàr 
fésiastique  et  naturaliste  anglais,  né  en  17(4  * 
leby  dans  le  Cumberland , m.  en  17^3  • Norton  , 
■St  auteur  J'unit  Histoire  du  Horthuuihcrland , pu- 
bliée en  1769,  2 vol.  in-^  : le  prem. , qui  est  le  plot 
estimé,  rcolcrmc  U description  des  minéraux  , fos- 
siles , etc.,  du  cette  pruviucc , où  l'auteur  desservait 
alors  la  cure  dcSimonbtirn. 

WALLIUS  ou  VANDEWALLE  (Jacqüts)  , jd- 
iuile  , né  en  li>99  à Cuurtra»,  m.  vers  16S0,  allacfis 
aux  missions  des  Pays-Bas  , est  auteur  de  pocsioa 
latines  qui  furcut  beaucoup  trop  louées  par  les  con- 
temporains ; elles  parurent  sous  la  dtidicaccdu  pape 
Alexandre  VIT  , Anxers,  i6j6,  in-ia,  cl  curent  de* 
puis  uii  sranJ  nombre  d'éditions. 

WALLOT  (Jean-Gullaums),  astronome  , né  en 
7.^3  à Pauers  , dans  le  Palalinat , vint  en  France  su 
perfectionner  dans  l'étude  des  mathématiques,  ac- 
compagna Cassiiii  dans  un  voyage  fait  par  ordre  da 
roi  un  1769  , et  à son  relonr  fut  nommé  profoaomir 
d'astronomie.  Il  s'occupait  paisiblcDienl  de  scs 
vaux,  lorsqu’cn  I7i>^  il  fut  dénonce*  comme  en/rcmi 
tbt  peuple,  traduit  au  tribunal  rCToIutimaaain,  con- 
damné à mort  et  exécuté  au  moment  même  où  Ro- 
iK'spicrre  succombait  à la  couvent,  nation,  le 
(q  ihcrm.  an  il). 

AVALPOLE  ^ 


(ITe^ai),  jés.,  aalifdu  comté  de  Nos»*  « 
folk  , subit  la  peine  capitale  à York  (i595) , comme 
aut.  d'écrits  où  l'on  crut  voir  dos  provocat.  incend.  , 
et  dans  lesquels  U exprimait  d'aifleura  un  er.  désir 
du  martyre.  L'un  de  ces  écrits  était  la  led: Edmond 
Cnmpian , en  vers  anglais.  — RiciuilO  , son  frère , 
et  jésuite  aussi  de  roême  que  le  suiv.,  passa  è Rome» 
vint  profusier  la  tlicologiv  à Séville,  et  m.  iValW- 
dulid  en  1607  , égé  de  q3  an» , après  avoir  publié 
quelques  écrits  (le  poléniique  religieuse.  — Michel, 

2'  frère  de  Henri , né  en  1Ô70,  m.  à Séville  en  i6ao, 
est  auteur  de  quelques  écrits  tels  que  : Traité  dé Ifs 
soumission  des  princes  A Dieu  et  à l'Égt^é,  Saint- 
OnuT , 1608 , in-4  l Adresse  aux  catholiques 
glelents,  conrernanl  fcdtl  du  mi  Jacques  I^,  sur 
le  serment  d'allegeance , i6io  , iu-4  > trad.  do 
l'esp.  de  la  Vie  de  St  Ignace,  1617, 1620,  in-12,  etc. 

WAl  J’OLE  (RtiBF-ST  , premitf  comte  d'Orford  , 
ministre  fameux,  ne  en  1076  i Hougbton,  dans  le 
comté  de  Norfolk  , terminait  è Camb^ge  ses  études 
tbéolugiqucs  lorsque , devep^ l'ttUMpie  be'rititr  de  sa 
famille  par  la  mort  de  scs  sloés  (1698), 

il  fut  rappelé  près  de  son  pcvcMfÂmnb.  du  parlem. , 
nui  lui  ut  épouser,  en  1700,  ïf'ÇlW  du  lord-maire 
de  Londres.  Elu  la  meme  année  représentant  du 
bourg  de  Castbfrising  ù la  chambre  des  communes, 
te  jeune  Walpole  y siégea  parmi  les.urhigs  les  plus 
ai-dcns.  F.n  1 70S  , il  fut  nommé  membre  du  cooseiL 
du  prince  George  de  DaneOiarck  , et  devint,  en  I7081 
secrétaire  d'état  an  département  de  In  giienu« 
puis  , rânnée  suivante,  trésorier  de  la  mariiMwJl 
perdit  ces  pLares  .iprès  Ir  renvoi  du  ministère  wnigl 
et  la  disgrâce  du  duc  de  Marlborough.  La  cnbiliBre 
des  couimuiics  le  ttaduisit  même  à sa  barre  sous  la 
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doublé  ftCCOtltion  de  pecuUl  et  de  corruption  no* 
toire,  le  chaisa  de  >on  sein  rt  l’envoya  i U Tour  de 
Lionilres.  Cette  sentence  , que  l’animosile'  des  juges 
dépouillait  du  caractère  de  la  justice  , fut  loin  de 
nuire  à 1a  renoinmce  dont  Walpole  jouissait  dans 
ion  parti.  Le  bourg  de  Lyno  , qu'il  avait  déjà  reprC' 
lent^  au  parlement  eu  1702,  le  réélut  en  I7i4< 
persista  dans  ce  choia  malgré  l'annulation  dont  la 
chambre  pre'lrndil  le  frapper.  Il  n'en  fallait  pas  tant 
our  que  Walpole  te  montrât  l'cDncmi  implacable 
U cabinet  pendant  la  fin  du  règne  de  la  reiue  <Vniie. 
Après  la  mort  de  cette  princesse,  ^Vatpote , qui  avait 
déploré  un  grand  tèle  pour  les  intérêts  delà  maison 
d'Hanovre,  mt  appelé'  au  conseil  privé  de  George  ]*''' 
avec  le  titra  de  pajcur-général  de  Tarmée  de  terre 
et  de  mer.  Il  eut,  à l'ouverture  du  nouveau  parle- 
ment , la  présidenee  d'nn  comité  secret  cluirgé  de 
/aire  une  enqnètc  sur  la  conduite  du  dernier  minis- 
tère, dont , sur  son  rapport , 1rs  membres  fureut  mis 
en  accoSatioQ,  pnis  condamnés  (tf.  UoLtNGiaoaE , 
Oxroan,  etc.). 'Walpole  obtint  ensuite  les  places  de 
premier  lord  ou  commissaire  de  la  trésorerie,  de 
chancelier  et  de  sons-trésorier  de  l’échiquier.  Plu- 
•ieun  écrivains  anglais  l'accusent  d'avoir  sr«luit  des 
membres  de  la  chambre  des  communes  pour  faire  la 
proposition  du  htU qui , en  1716,  prolongea  de  quatre 
années  la  durée  du  mandat  donné  à ses  membres  : 
innovation  qni  rendait  te  parlement  septennal.  Wal- 
pole se  défendit  toujours  d'avoir  roopéré  à cette  me-: 
inre.  11  faisait  depuis  deux  ans  partie  du  minislère, 
lorsrpie  la  discorde  s'y  introduisit  à rorraiion  de 
l'intérêt  de  la  dette  nationale  que  Walpole  vosilail 
réduire  de  6 à 4 pour  ino.  Il  résigna  Ions  set  emplois 
en  1717,  et,  le  jour  même  de  celle  démission  , il 

Erésenta  â la  chambre  des  communes  son  fameux 
ill  d'amortissement , au  nom  et  comme  l'rruvre  d'un 
propriétaire  campagnard.  Ce  bill  avait  pour  but  d'é- 
teiaiérc  la  dette  nationale,  qui  s'élevait, en  1716,  à 
t47,3l2,oooliv.  sterl.  (environ  un  milliard  deux  cents' 
millions  de  francs).  Walpole  proposait  de  réduire  à 
5 l'intérêt  de  6 pour  cent , et  de  rembourser  le  ca- 
pital à ceux  qui  ne  voudraient  point  accepter  celte 
réduction.  Quant  aux  porteurs  des  annuités  alTectées 
sur  les  fonds  publics , on  leur  proposait  des  annuités 
nouvelles  à 4 pour  100  pour  19  ans,  d’autres  annuités 
à 5 pour  17  ans,  etc.  Pour  faire  face  aux  remboiir- 
•emeni  qui  ponrraient  être  demandes,  le  gouverne- 
ment devait  être  autorisé  • emprunter  les  tommes 
nécessaires  à riolérèt  de  5 pour  100.  La  conr,  voyant 
l'ascendant  que  l'éloquence  entraînante  de  'Walpole 
lui  donnait  dans  la  chambre , *cherclia  à gagner  ce 
redoutable  antagoniste  du  ministère , et,  dès  les  pre- 
miers mots  de  i7:u>,cllc  réussit  â afTaildir  son  oppo- 
aition.  La  place  de  payeur-général  des  troupes  acheva 
de  décider  Walpole  : avant  la  fin  de  l'aunr'e,  il  ap- 
puya diverses  propositions  importantes  dcL cabinet  ; 
et,  en  1721,  U fut  premier  lord  do  I.1  trésorerie, 
ehancelter  de  l’échiquier.  Deux  ans  sprèlT,  lorsque 
George  l"’  partit  pour  lo  Ilauovre  , il  fut  nommé 
rntt,des  lords  justiciers  pour  radminuttation  du 
' royaume,  et  senl  secrétaire-d'e'tat.Vcrs  celle  même 
époque,  il  re^t  d'antres  marques  éclatantes  de  la 
favenr  royale.  Mais  ces  faveurs  ne  tardèrent  pas  à 
exciter  l’envie,  et  provoquèrent  un  examen  sévère 
^e  sa  eofsdmte.On  accusa  Walpole  de  trahir  les  in- 
térêts de  la  Balton  pour  étendre  les  prérogatives  du 
monarque  et  de  prodiguer  les  trésors  de  l'état  pour 
«ofToropreles  osembres  do  parlement.  Ces  reproches 
étaient  fondés  en  grande  partie.  L'adroit  ministre, 
prévoyant  la  fin  pioébaine  de  George  Df,  sut  se  mé- 
nager la  protection  du  prince  de  (ralles , qui  le  con- 
terra  A la  tête  des  affaires  lorsqu'il  monta  sur  le 
trdné  eu  Pendant  les  iS  premières  anoo'es  du 

tsooveao  règne,  Walpole  dirigée  seul , et  à ion  gré,  ' 
le  qonTernairde  l'e'tat , et , pour  conserver  le  pna- 
sroir,  il  sut  mettre  â profit  la  dépravation  de  ses  con- 
temporains. Au  moyen  des  places,  des  pensioni<qn'iI 
distribuait  â propos,  il  obtint  nne  majorité  constante 

dans  les  deiu  chambres.  Après  avoir  triomphé  de 


toutes  les  altaqnes  dirigées  contre  lu»,  voyant  lo 
□ombre  des  adbérens  du  prince  de  Gallet  s'au^meu* 
1er  chaque  jour  ( l’hérilier  du  trône  l'étail  mt»  à In 
tète  de  l'opposition),  Walpole  voulut  essayer  aon 
forces  dans  un  dcbal  élevé  sur  des  adreeses  de  re> 
merciemrnl  des  deux  chambres  et  sur  des  électionn 
contestées  d.vns  celle  des  commonet  : il  n'ohlint  que 
l'avaniage  de  quatre  voix.  C'est  alors  qu'il  songea  é 
te  retirer  du  ministère . et  il  résigna  tous  ses  emplois 
en  1743-  George  II , qui  l'armait  et  avait  en  lui  uno 
entière  confiance,  l'appela  à la  chambre  des  pair* 
avec  le  tkre  de  comte  d'Orford  , en  conservant  m 
place  ses  amis  et  ses  partisans,  et  lui  accordant  en 
outre  une  pension  de  liv.  sterl. Walpole  mou- 

rut dans  tes  terres  en  1 745.  Un  grand  nombre  d'An- 
glais l'ont  appelé  le  Père  c/s  in  cormptioH,  parce 
qu'il  se  vantail  sonvent , dit-on,  de  eonnaitre  te  ta- 
rifde  chaque  bomme.Quoi  qu'il  en  soit  del'immora- 
lité  politique  de  ce  mini.«lre,  la  gestion  de  ceux  qui 
lui  succédèrent  le  fil  regRtter  stset  cénéralement. 
On  a de  lui  : Uf'ponse  du  loiri^ertfiA  è Vndteste  du 
conitv  de  Glocester  {les  whigs  avaient  donné  le  sur- 
..nom  de  souverain  a Charles  , duc  de  Somraerset)  { 
Rffxmse  à ta  reprrtentation  de  la  chambre  des  lords 
sur  l'eiat  de  la  marine  en  1709;  Dettes  de  Im 
nation  établies  et  ronsiéerres  » 1710:  Explication 
sur  tes  3.»  militons,  1710:  Lettre  d'un  ministrs 
etranger  en  y^nglrt.  d M.  Petteriim,  1710;  ifuatra 
Lettres  à un  ami  est  Ecosse  sur  C enquête  relatioa 
d ô’rtrArvere/ ( t*.  ce  nom);  Histoire  s«ccificr#  été 
parlement  (pendant  une  session  sous  le  règne  de  1* 
reine  Anne)  ; Examen  du  projet  de  ta  mer  du  Sud ^ 
HapfHjrt  du  comité  secret,  <>  juin  ij\5  (relatif  k la 
mise  en  accusation  dn  ministère);  Pamphlet  contra 
le  bill  de  la  pairie  ; Pensées  J’im  membre  de  Im 
chambre  basse{n\tùretnenK  au  projet  de  restreindr* 
et  de  limiter  le  pouvoir  de  la  couronne  pour  une 
création  future  de  pairs),  17K);  Lettre  paritculièra 
du  générât  Churchill  (Marlborough)  «près  la  re- 
traitedelord  Or/ord.  Coxe  a publié  en  anslais  : 
Mémoires  sur  ta  aiie  et  Vadministration  de  Aohert 
IValpole,  Comte  d'Orford , etc.,  l.«ndres,  179^* 
3 vol.  in-4.  Cet  ouvrage  est  trop  apologétique  pour 
qu'on  puisse  y prendre  une  entière  confiance.  — * 
Horace  WalPolb  , frère  du  précédent,  né  en  1679, 
entra  do  bonne  heure  dans  la  carrière  des  affaire» 
publiques,  accompagna  le  général  Stanhope  en  Ca- 
talogne, comme  aecrélaire  particulier,  en  1706,  fut 
ensuite  nommé  aecrélaire  uu  chancelier  de  l'échi- 
quier , puis  secret  lire  de  la  trésorerie,  fut  envoyé  , 
CD  1716,  i La  Haye,  obtint , en  1717,  la  place  d in- 
specteur-général de  tous  les  revenus  de  la  eonroooe 
en  Amérique,  l’ambassade  de  France  en  1727,  et, 
ru  1730,  la  place  de  trésorier  de  la  maison  dn  roi. 
Trois  ans  après,  il  fut  envoyé  comme  ministre  ple'- 
nipnlentiaire  en  Hollande  ;il  fut  nommé  recevenr  de 
l'échiquier  en  1741 , puis  créé  lord  d'Angleterre  en 
174/i,  et  m.  en  1757.  On  lui  doit  plusieurs  écriCi 
politiques,  parmi  lesquels  août  citerons,  d'après 
son  neveu  dont  l’article  suit  ; Affaire  des  troupes 
hetsoises  à la  soûle  de  la  Grande-Bretagne,  Lon- 
dres, 1730;  rinteret  de  la  GrasuU’Bretagme  dé- 
fendu avec  constam  e,  etc.,  relativement  i an  pam- 
phlet nub.,  en  174^,  par  lordCbesterfield  et  M.  Wal- 
ler; Plaintes  des  manufacturiers  sur  les  abus  ess 
marquant  le  bétail,  fjSi;  Re'pomse  À la  dertttèrm 
partie  des  lettres  de  tord  Boltngbroke  sur  l’éttsde 
de  Phistoire , 1763. 

WALPOIÆ  (lloi  Aoc),  le  3«  et  plus  jeune  fiUda 
célèbre  ministre,  oé  en  1717,  suivant  sir  Waller 
.Scult,ouen  1718  , suivant  Clialmers,  fut  1 Eton, 
ainsi  qu'à  l'univ.  de  Cambridge,  le  condisciple  da 
poêle  Gray,  iveclequelU  s'étsit  liéctroitenscnt , et 
qui  rfccompagna  dans  ton  premier  voyage  sur  I* 
conlinent.  De  retour  en  Angleterre  , Walpole,  qai 
dès  17.38  avait  été  pourvu  de  trois  sinécures  , int 
nommé  membre  du  parlement  (1741)  et  réélu  pour 
trois  autres  sessions.  11  s'y  fit  peu  remarquer,  et 
coDlin^  de  s«  coAsacrer  tnut  ^ti«T  i U oaltur*  dnt 
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trU.  kav^  aToirpubHtfâtvert  oaTr«ft«> 
qni  U firevt  coBii^tre  •raotag^tuvcnent , U vint  a 
nni  ea  tt  te  lia  d*tine  «‘Iroitr  amitic  avec  ma* 
danadu  Dcffant  (vuy.  ce  nom).  CeUe  lianoo  dara 
*9  aai,  et  fut , dit  uo  biographe,  un  oielanse  couti- 
Buel  de  plaintes  et  de  duretes  de  la  part  de  Walpole  y 
d'amour  et  de  soumisiioa  de  la  part  de  la  dame, 
alors  avcugleet  presque  septuagénaire  lorsque  l'An- 
glais la  rit  pour  la  première  fois.  Walpola  conti- 
nua de  s occuper  de  littérature,  et  il  ne  lui  arriva 
Tien  de  remarquable,  si  ce  n’est  la  mort  de  son  ne- 
feu,  dont  U fut  rbèriltrr.  Mais  ce  surcroît  de  ri- 
chesses et  de  dignités  n'apporta  aucun  cliaogemenl 
dans  sa  manière  de  vivre.  Il  ne  prit  point  le  litre  de 
comte  d Orford , ne  voulut  point  siéger  à la  chambre 
des  pairs , et  m#  en  f797*  ® 8^*  nomb. 

d ouv.  qui  ont  été  réuni*  cl  imprimés  à Slrawberrjr* 
llill  (terre  appartenant  à l'auteur)  avec  des  prestes 
qn  il  y avait  dlabliet  de  lui- même  en  1757 , sous  le 
ulre  d'OEiu^es  Ueiorti  OrJi>rd , I76$'i-j)è,  o vol. 
in-4.  On  a publié  en  182s  : lUrmoires  (d’f^race 
"Walpole)  sur  Its  dtx  dernihrts  années  du  rrpne  de 
George  II , a vol.  io-^.  Il  a paru  aus*i  un  l^'alpo- 
isama  , 2 vol.  Îa-t8 , précédé  o'une  notice  sur  ce  lit- 
térateur, auquel  on  doit  encore  plusieurs  artules 
intéressans,  publiés  dans  l’ouvrage  périodique  an 

fiais  intit.  ieAlonde , IraJ.  en  français  par  Monod 
aris,  17^,  3 vol  in-ia. 

WALRAM  ouWAl.TRAM.  WALRABOîTTS, 
etc  , évêque  de  ftaumbourg  de  1089  à 1 1 1 1 , était 
issu  des  comtes  de  Scliwartscnbcrg,  eld’abord  moine 
dans  le  couvent  d'IIcrsTeld , avait  rempli  pour  l'em- 
pereur Henri  IV  plusieurs  missions  pendant  se*  dé- 
mfle's  avec  le  pape  Hildebrand.  On  trouve  divers 
fragmens  des  écrits  de  ce  prélat  dans  les  Scriptorts 
rer.  germanic,  de  Frcher  . le  Sjrntagma  de  iiupe^ 
riait  Jurisdictione  de  Sebard,  les  Annales  de  Ba- 
Tonius,  les  Scriptor.  rer.  german.  de  Pcslorius,  la 
CoUeeiiom  de  Durand  et  dans  les  Scriptorts  medii 
d’Eckhni^.  ^ r 

^VALSH  (NiiXIlas),  chanetl.  de  )VgUsc  de  Saint- 
Patnee  , â^Dtiblin  , puis  évéme  d’CMsery,  fut  assas*^ 
siné  en  i58j,  dans  son  palais  c^dscopal,  par  un 
bourgeois  cité  devant  lui  sou*  la  prévcntièti  d’atlui- 
^rc.  Ce  prélat  avait  entrepris  uUe  traduction  du 
Kouveau-Testament  en  langue  er*r,  que  termina  , 
en  1623,  l archer,  de  Toim  Guillaume  Daniel.  — 
l^l^^ieiT#),  rrligfeus  franciscain,  né  en  1610 
à MoortOivn,  au  comte  de  Kildare  (Irlande),  fut 
profsensar'ilc  théologie  A Louvain  , cl  m.  à Londres 
en  to8o*  Il  s était  surtonl  fait  connaître  par  le  télé 
avec  lequel  il  combattit  lesiloctrines  ultramoalatncs. 

Le  duc  d Ormond , lord-iieulenant  d'Irlande , ayant 
convoaue  nne  asiembléc  nombreuse  du  clergé  à Di^ 
^bn,*  lc  F.  Walsb  en  dirigea  1rs  •lélibéralions,  et 
eonivibna  beaucoup  à faire  adopter  le*  articles  de  la 
ftcnltéde  théologie  de  Paris, du  nui  i663,  roolre 
le  pouvoir  civil  fit  ten^orel  du  pape  , contre  sa  su-^ 
pé^rité  aasdeélnt  del  conciles  et  contre  son  infail- 
libsflté.  On*a  de  lui  : Histoire  et  justiJiCMtion  du 
formula^  toyml,  ou  de  la  remonfro/ice  irlandaise 
présentée  à sa  majesté  en  i66i  , Louvain,  1674 
sD-fulio  (ouvrage  con^mné  par  la  congrégation  de 
la  propagande etparrunivcrsiftdel^uvain);  quatre 
lettres  sur  dilTcreDt  sujets , Londres  , j6tq  , in-8 
r' .i»/*  ■_«  • .'•7. 
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PHépitalitS /om,  dUIogne,  traduit  en  frcttfclaput 
F.  deLfifloite,  1764 1 ln*8{  Eugénie,  Défense  des 
femmes,  ducotn^ttK  nne  préface  do  Drjrden, 
égalocaefit  en  iranç.  par  de  La  Flotte,  ibsd. , 
1768  ,^in-i2;  Recmeil  (pçetlbajna)  de  lettres  et  de 
poèmes  érotimHS  et  gataas,  inaéid  dans  les  Mé- 
langes de  Drs^cu  et  atllcurt.  Ses  poésies  ool  clé  re- 
produik-s  parmi  le*  ÜEurres  dec  potlea  anglais  du 
second  ordre  , t7-j<). 

VV  ALSl^Gll.AM  (TKOtsts  de),  bénédictin  du  eon- 
veut  de  St-Albans , natif  du  comté  de  Norfolk,  avait, 
suas  licnri  VI,  m i44^«  d'historiogfn^c 

royal.  Ses  ouvrages,  qui  ont  été  misât!  jour  par 
l'arcbevéque  Parker  , sont  ; Ilisi,  btevis  AngUm  al* 
Ed.  I ad  lienr.  F',  I.^ndrrs,  1^74 , in-folitrî  et 
Ypidigina  iVeiu/riV»  , id.,  même  date  , in-fol. 

WAl^LNGH.\M  (sir  Fsa.nci^,  homme  d'état,  fié 
en  1 536  à Chiilehurst , dans  le  emMé"de  Kent,  d*iùso 
aacienne  famille  du  comté  do  Norfolk,  conukefi^ 
de  voyager  sur  le  continent  an  sortir  de  ses  étudtt, 
qu’il  fil  à runiversitr  de  Cambridge,  et,  de  retfior 
après  la  mort  du  ta  reine  Marie , il  dut  à la  favent  de 
sir  William  Cecil  la  qualité  d'ambaisadcur  pria  la 
cour  de  Fraore  , où , dans  une  seconde  mission , en 
1370,  il  cul  à négocier,  entre  autres  afTairea,  le 
mariage  d'Elisabeth  avec  le  duc  d'AleOffia.  Trois 
ans  après,  il  obtint  avec  son  rappel  les  places  de 
secrc{aire-<rétat , de  consctllcr^pnoé  et  letâfre  de 
baronnet. En  1578,  ilassista  comme'^énipoCefittaiire 
au  congrès  formé  en  Hollande,  et  qui  prodfiiÂt 
l'acte  fameux  dit  Union  d'Utrecht,  afiqoei  ilcwa-  ' 
iribua  puissamment.  Envoyé  en  France  pour  la  3* 
fuis  en  i56(  , il  ne  réussit  pas  mieux , malgré  toute 
son  habileté  , dans  la  mission  de  conclure  une  ligua 
offensive  et  défensive  entre  les  deux  royaumes  que 
dans  celle  d'assurer  leur  alliance  par  le-mariagc  do 
la  reine  avec  le  due  d'Alençon.  Une  autre  ambassade, 
dans  laquelle  il  déploya  autant  de  talrn^liedapa- 
iriotisme,  fut  celle  qu'il  remplit  en  lf>83  p<^  dtt 
jeune  roi  d’Ecosse , Jacques  VI,  dontalora  la  mère 
était  la  captive  d'Elisabeth  {v.  MasuI  SrOAaT)<>U 
s'agissait  de  faire  triompher  dsfis  en  royaunaa  1« 
parti  protestant,  auquel  Walsingbam  était  vivem.' 
Mtacbé.  Les  entours  ne  Jacques  prévinrent  reflet  de 
l'insinuante  éloquence  du  diplomate  sur  Teeprit  du 
jeune  r<»,  qui,  en  eubltent  les  égards  dus  à l'envoyé 
d'Elisabeth,  fournil  à U rivale  de  sa  mère  un  non* 
'veau  prétexte  de  sévir  contre  elle.  La  conspiration 
de  Albingtoa , dont  la  trame  fat  découverte  vers  la 
même  temps  par  Walsingbam,  affranchit  enfin  de 
tout  scrupule  Elisabeth,  dont  Us  jours  venaient 
d'élre  menacés  ; le  conseil  d’état  fut  copenUé  sur  la 
conduite  qu’elle  deéait  tenir  envers  sa  aa^ve , et  ce 
fut  le  même  \Valsingham  qui , repousaalit  avæ  hor- 
reur la  proposition  de  Lciéester  tendante  à ce  qv'on 
te  défit  en  secret  de  Marie  par  le  poison  , fit  adopMr 
l'avis  qu'on  instruisit  solennellement  U procès  de 
cette  infortunée  reine.  Il  était  désigné  comme  Tua 
de  ses  juges  ; mais  U crut  devoir  se  re'cuser  atUfilAt 
qu'elle  eut  insinué  contre  lut  des  récrirakialifift'sqa’il 
n'avait  pu  entendre  sans  en  être  blesse*.  11  alla  jus<* 
qu'à  s'interdire  l'entrée  de  la  cour , et  n'y  reparut 
que  plusieurs  jours  après  que  la  reine  d'Ëcosse  eut 
subi  sa  sentence.  Walsingbam  continua  de  servir  son 


Causa  valesiana , 1684*  io*8  { Tableau  de  l'état  de 
V Irlande,  depuis  C an  du  monde  i y 56  jusqu  'à  Van  de 
J.-C.  i65i.  L'auteur  n'a  pouué  cet  ouvrage  que 
jusqu'à  l'année  11^2. 

WALSIl  (WlLUAfi),  littcratenr  anglais , né  en 
1663  à Abberley,  dans  le  comté  de  Woreester,  mort 
en  été  l’un  des  éruvers  de  la  reine  Anne 

et  député  de  Woreester  et  de  Aiehmond  à la  ehamb 
des  communes.  Quoique  partisan  déclaré  de  la  ré- 
volution, il  entretint  une  liaison iniime  avec  Dryden. 
dont. les  opinions  étaient  bien  différentes  ; ot'it  fui 
avfsUe  correxpondaiit  du  jenoe  Pope.  Ces  relation 
ont  fait  plus  pour  sa  renommée  que  quelque*  pro- 
do^oBi  ^'onjrde  Itp,  UU«  que  ; Bscutape,  ou 


pays  et  sa  souveraine  avec  un  dévouement  égal  à son 
bahilcté  et  à 1a  fécom^  desfWsourccs  do  son  es- 
prit. Il  m.  le  6 avril  dans  sa  maison  de  See- 
thing-Lanc,  sans  laisser  de  qnoi  payertes  funérailles, 

Îui  furent  failA  de  nuit,  et  aux  frais  de  ses  amis. 

etle  pauvreté,  prrume  incroyable  , n'empêcha  pas 
que  1a  main  de  sa  fille  uak|ne  fiU  recberebée  par 
des  hommes  du  premier  rang;  elle  épousa  successi- 
vement s>r  PhilifTpr  Siduey,  le  comte  d'Essex  et  le 
comte  de  CUnricard.C'e*!  sans  fondement  qu'on  lui 
a attribué  le  livre , devenu  très-rare , avant  pour 
litre  lArcana  aulica.  Manuel  de  lYaisingham, 
0(1  Majétmes  prudentes.  Cet  homme  d’clal  est  l'un 
de  ceuit  qui  firent  le  plus  pour  l'enrourogemenl  do 
U navigatipo  et  du  commerce  de  eoa  pvp  ; U fonda 
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U biUiotb^wâo  Mllrge  âu  Roi  à Cambridge . otN  et  m.  cm  I<^,  Utmst  nn  rerUtn  Bombre 
il  ttaH  coaUDoac^  so<  cUi^e«  ; U y fit  le»  foud»  d'uar  terinitons  fntints  qui  ont  cid  ini)ir.  à Wiltcmkvrg 
rbftke  do  iWologie , quv  J.  Haiootd  occU|m  le  pn>-  de  1657  à t(iH8 , io'4-  — Auguilin-Frédêhc  '\Vau- 
tnier.  Sir  Dudley  Digges  a pub.  Ir  rorpi  dr«  m*gori*>  TUKa  , aaalomute,  petît-fiU  et  fil»  drs  prccddrn»  , 
tioM  de  WaUiogham  Mudaiit  sa  seconde  amkai-  né  à Wîttemberg  en  1688  . snsili  les  prinripaUs  uni» 
aad»  ««France,  son>  le  litre  du  (im^A5-  fcnite»  d’Allemagne  , de  Hollande  et  d'Anglelerrc  , 

iodotr,  |655  , in-folio;  la  traduriiun  française  de  professa  ranatomie  et  la  chirurgie  à I^eipsig , devin 
oat  oaVTCfle,  par  L.  BoulesteU  de  La  Contie,  est  in-  premier  médecin  de  la  reine  de  Pologne  , eiectric* 
litulée  i fîrm.  tt  inttmct.  pour  Us  atnhassoiUurs,  de  Saae,  reprit  plat  Uni  renseignement  de  l'ana- 
Aaa«i«rdam  , l?OU«  in-^-  toœic  , et  joignit  à cette  chaire  celtes  de  patholugîf 

WALSTEIN.V.  WaLLBKiTttM.  I et  de  thi^rapeutiquc.  Il  mourut  à F^ipsig  en 

^IVALTER  (JBAN-THéoPBlLX),  célèbre  anatomiate  conseiller  aulique  et  doyen  {tcrpélucl  de  l'acadcm, 
•Unniand  , né  à KfvuigsLcrg  en  1734 , perfectionna  Entre  une  foule  de  thèses  et  de  mémoires , dont  U 
a«a  études  médicales  à KraDcfort'SUr-rî.Mcr , 7 fut  est  auteur,  et  qui  ont  été  recueillis  par  Haller  dans 
reçB  docteur  à 18  ans  , vint  cnsiiile  « Berlin,  où  il  les /inaC.  se/ecC.-i'u/.  rr/iCem , on  peut  distin- 
•o  lirm  plus  spécialement  à l’anAlomie , dcTinl  en-  gner  : lU  iinffuâ  humann,  etc.,  Leipsig , 1724  , in*4  » 
suite  profeasour,  et  monrul  en  t8(S.  Il  avait  dissèque  tU  ^nicutis  , Liftnmentts  et  Musculis  homtnis  im 
]Mui  de  8000  cadavres  , ot  avait  rccneilli  dans  ses  incessu  stntuquc  diripendis , ilùd. , 1728,  in-4  {U  j 
opdraboos  3864  pièces  d'anatomie  très-'curieusea.  fit  un  supplément  3 ans  après);  Historia  sujffore^ 
G«U«  colleclion  fut  acheté*  (prés  de  400,000  fr.l,  en  tumis  et  Obter\'at.  annlomica , 1739  ; Observât.  d« 
18ÔB,  p«r  le  rot  do  Prusse  pour  le  muséo  anatomiq.  Musculis  , 1733 , in~4  > etc.  Outre  son  étnge,  insère 
de  Benùa.  Les  principans  oavrag.  deAVsller  sont  : dans  les  /Icta  érudit.  Lips.,  un».  1748 , p>  523-a4  « 

JBæfmrimentorum  ùs  vivis  ammnltbus  nn>tsorum  on  peut  consultersur  A.-r  .Waltbcrl  (fer<i/t4- 
Spicimsn,  Koinigslierg , I75.‘>,  in-d;  Theses  ana-  tomie  par  Portai . t.  4 < P-  4f)^'9^* 
tmàêùih’p^siologii'œ,  etc.,  ibid.,  17^  , in-4  ' WALTHKR  (GEOsGE-CHsirrôrBi) , docteur  eu 

MrvorumissdiHmiv,  etc.,insér.  dans  Xesdissertations  droit  civil  et  canonique  de  runiversite'  d’Altorf , né 
de  Afammû  de  Kerinin  , Greifswalde  , 1764,  in-4i  rn  1601  à Rotenbourg  sur  le  Nccker,  où  il  mourut 
Vmité  des  os  secs  ira  corps  humom,  etc.  (en  aile-  co  i6.'»6,  avocat  et  directeur  de  la  rhaoccllerie , coq* 
maod),  Bcrliu,  1763,  4' <^dit.,  1798,  iit-8;  Observât,  leiller  des  comtes  de  Casscl  et  autres  états  du  cercle 
nnmtomirfv,  ibid.  , 1775,  in-fol.;  de  m>'<^  de  Franconie,  avait  été  chargé  par  le  sénat  démettra 

(ail«ni<)«  ibid.,  17771  *7^'  en  ordre  les  archives  de  sa  ville  natale.  Entre  autres 

btüm  morvorum  thoracis  et  ai/dominis  , etc. , ibid.  , écrils , on  cite  de  lui  : Dissertatxo  inauf^uralis  de 
1783,  ia-f.;  Sur  tes  maladies  du  p<’ritoine  et  sur  renunfi<i/miie  successionum  vel  hat-editatis,  Alt- 
Pepepérx/#  (en  aUemand  avec  le  latin  en  regard) , dorf  , 1628,  in~4.  — Ph.-Ad.  AValthes,  né  en 
ihàd.,  i78S,in-4  •,  Sur  l* absorption  et  le  tmisement  \ 1633  dans  réveehé  d'Halbcrstadt , m.  à Tvcipstg  en 
des  aeef s optiques  (rn  allemandl,  ibid.,  1793 . in-4  , 1664  , possédait  de  vastes  connaissances  juridiquea, 

Ag.,  eic.  — Frédéric-Auguste  WstTES  , fils  du  pré-  tiu’il  eut  fréquemment  roccasion  de  déployer  dans 
évident  f «é i Berlin  en  1764,  m.  en  1836,  suivit  la  ocs  plaidoiries  inmorlantes. 

«arrière  de  «on  père  , fut  professeur  d'anatomie  cl  AlVALTHER  (CnsismpaE-THioDOSC),  mUriona.  * 
de  physique  au  eolle'gc  de  médecine  et  de  chirurgie  protestant,  né  en  1(199  ù Soldiu , dans  la  ?louv«Jle» 
de  Berlin,  membre  de  l'acad.  de  la  même  ville  , di-  Marche , mort  à Dre^c  le  37  avril  1741  » l’ut  un  des 
recteur  du  mascoamatomique  et  premier  conseiller  premiers  ministres  dn  Saint-Evangile  qui  visitèrent 
«B  médeesne.  a de  lui  : etnnotationes  academico,  toute  la  côte  du  Coromandel.  DcLan{ué  à Tranque- 
RerKn,  1786,  in-4>  avec  grav. ; Afemief  (/'<inpm-  har  en  1725,  il  yapprit  en  quelques  mois  Icsiangucs 
logie  (en  allem.);  BerKo  , 1789,  in-8  ; }fusée  anO‘  portugaise  et  tamule,  et  pendant  i5années  que  dura 
tomiqut  de  J yr . WaUer,jrub.parsonJïls{ftns^e~  son  séjour  dans  l'Inde,  U remplit  avec  autant  do 
tnand),  ibidem , 1796,  a vol.  in-4  1 tx'icc  planches;  télé  que  de  succès  les  fonctions  de  cati’cbislc  et  do 
Jieekerekts  sur  quelques  maladies  des  reins  et  de  prédicateur.  L’établissomout  évangélique  de  Maju» 
im  ‘messie  (ou  allem.),  ibid.,  1800,  in-8,  avec  i3  pl.  haraiii  fut  dû  a tes  soins  , et  s’accrut  promptement 
WALTHER  (RoDOLrBK) . théolopen  lutlicrieo,  I sous  sa  direction.  Outre  la  part  qu'il  cul  à la  tra- 
ité i Zurich  en  iSiq,  fut  pasteur  de  l'église  do  Saint-  diiction  portugaise  de  la  Bible  impr.  i Trauquebar 
Pierre  de  cette  ville , se  distingua  par  son  éloquence , en  1733,  on  peut  citer  Je  lui  : ùt  F'oie  du  salut' 
son  savoir  et  sa  piété,  fut  en  correspondance  suivie  (en  langue  tamulc),  Tranquebar,  1727,  In-is, 
avec  MélaBcbihon , J.  Sturm,  G.  Crucî^r  et  autres  réiinp.  en  1731  ; Observ.  ertimm.  quibus  linguo  la-- 
■avans  de  son  époque,  et  mourut  en  1 586. Outre  des  mulica  idinma  'i<»/pnre  iilustratur,  th.,  1789  , in-8« 
poésies  latines  et  des  rommeof . en  latin  sur  le  Non-  rare  ; et  une  rhronulugic  indienue  sous  lu  titre  d»  : 
vtaH-Testameal , on  connaît  do  loi  plus,  recueils  Ooctrinatemporumindicaex  hbris  indiciset  Drah~ 
éChomélies , une  ydpologie  de  Zss'mp/eydeux  livres  mamm,  etc.,  pub.  par  Bayera  la  suite  de  VIfistorin 
de  Ratione  sjrllabarum  et  carminis , elc.~ Adolphe  recru  bactriani.  Scncrltgeu  a donné  1a  f^iede  C.-T» 
Walthei  , fils  dtt  précédent  ,ftit  msalntra  i Zurich  , l^alther  en  latin  cl  en  allemand,  Halle,  174^% 
et  m.  en  1577,  è rimdcB8ans.il  ivait  annoncé  in~4.  *->V.  Vogelweide. 

dèe  aoB  jeuaq  âge  im  gstnd  talent  pour  la  imésic  WAT.TOTt  (Isaac),  écrivain  anglais,  né  b Staf^ 
latsM  : on  ôte  de  luilfetplères  suiv.  : /irgvs  ntive-  ford  en  1^93 . mort^n  i683,  s'est  Tait  nn  nom  po- 
lio * Comadia  dê  Hahale  / Slegia  de  militia  ebris-  pulaire  par  son  traité  de  la  Pèche  à ta  ligne  , qui , 
tiamd I Canmbma  In  imagines  doctomm  nostri  sur*  imp.  ]>our  la  prem.  fuis  à Loodn^s  en  1653,  în-13, 
cuii  virontm.  >— Ün  autre'  Walthes  (Michel) , né  a Av  fréquemment  reproduit , et  est  encore  aujuur- 
i Nuremberg  en  en  1663,  surintendant  d’hui  fort  r^ümé  en  Angleterre.  Après  avoir  exercé 

des  égHaee  do  dochiTdéXnBéboiirg  , avait  occuj^é  les  pendant  près  de  3o  ans  un  prtil  commerce  à Lond., 
mémo*  foBCtftms  dans  rOosl-Frise  après  avoir  été  Is.AVallon  quitta  celte  capitale  pcnir  selivrer  entii- 
sueeetsivenEeBt  ^uipelaio  de  la  duchesse  de  Bruns-  rrment  i son  objet  favori  , la  pêche.  D’houreux  cs- 
irieA-Iainébeorg , poUprof.  deihéo).  à l’académie  vais  eu  littérature  et  en  poésie  l'avaient  fait  cuanailre 
d*HelBMtadt-  Ses  principaux  onrra^.  sont  ; OJficina  de  plusieurs  persomugev  émtneiu  ou  hummcJ  cél^ 
hibllcet^  Nuremberg,  i63(>,  i668,  in-4  i Hat-monla  bm  de  von  époque  ; c’est  ainsi  qu*U  fut  lié  avec  l’ar- 
hibt^m,  etc.,  ihid.,  1637,  in-4,  souvent  réimprimé*,  chevéque  üsher,  l’évêque  Barlow,  le  docteur  Fuller, 
Nntm  les  nombreux  .sermonA  qu’il  apMiUrs,  00  en  Chillingworlh  et  Ch.  Cotton  ; ce  dernier  surtout  Tbo* 
compte  iBs  sur  le  propheir  Daniel.  -^Son  ûls.  Mi-  nora  d’un  altachumcnt  tout  filial. Outre  U Parfait 
cbel  Wai.tiie«  , né  è EmlMlen  en  i638  , professa  Pécheur  h l*i  ligne  ,o\sPêcréation  de  Vhomtnc  con~  4 
larcesriveaieBt  iBfphilesupkàe  , les  mathi-matiques  trtajd^if,  on  a d'Isaac  Wallon  luS't’tM  dr  ür Henri 
ti  rEcriittre^state  ft  l*nfUl'(>rsUé  dq  Wittomberg,  WoA«i\,'de  Richard  Hooker , du  George  Herbust, 
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de  r«v£<{ttt  San&denott , pobl.  d'abord  ■^par^oieDt 
<^l  Wimieapar  Th.  Zi>uch  , eo  uu  vol.  LoodrcA, 

1^96,  avec  de  nombreux  notes  littéraires  et  histo 
nOMS , et  prccédéea  d'uoe  notice  sur  l'auteur. 

VTALTO^  orientaliste  an^lai^,  ne  en 

1600  à Cleaveland,  daoj  le  comté  d'York  « mort  en 
1661  évêque  de  Cliesicr,  avait  etc  promu  i ccUe 
diuoité  par  Charles  II.  On  lui  doit  nne  Introductw 
ad  Uctionem  Itnguar.  orien/<i/i»m  , Londres,  >654, 
ia’^;  , lo-ia;  cl  c'est  lui  qui  a dirigé  l’édition 

de  la  SS.  Btblia  pofyglotta , etc.,  ibtd.,  16J7,  6 vol. 
in-ful.  (auaquels  il  faut  joiudre  les  a vol.  du  Dtc- 
ttonnatrt  Castel).  Il  est  aut  àies  ProU-ffomènes 
qui  se  trouvent  dans  Us  i«<*  vol.  de  celte  polvglutte 
et  qui  ont  été  Lrad.  librement  (on  peut  dire  iuoxac- 
tenscDl)  en  français  par  le  P.  Kmerv,  de  l'Oraloire 
Lyon,  i&n^tin-B.  llcurj  To<ld  a Jonod  , en  1821 
des.Vé/».  sur  la  vie  et  les  écrits  de  Ihyan  IValtan, 
Ixmdrcs , 2 vol.  in-8.  — Sir  George  Walton  , chef 
d'escadre  anglais,  mort  en  1740,  s'étail  signalé  par 
son  habileté'  et  sa  bravoure,  cl  n'avail  dû  toutefois 
•on  éle'satioB  qu'à  de  très-longs  services  : lieutenant 
de  vaisseau  dès  1692,  il  ne  fut  promu  au  rang  deenm* 
Bsandant  d’escadre  qn'eo  1733. 

WAMBA.  V.  Vami  v. 

WAMtiSE,  eu  latin  /f'amestns  (Jean)  , docteur 
en  droit  de  runivemté  du  Louvain,  où  il  occupa  une 
chaire  de  jurisprudence,  né  en  dans  i'évêché 
de  liège,  m.  en  iS^o,  Irès-rcnummé  pour  son  sa* 
voir , a laissé  ; Hecitationes  ad  lit.  de  apjmUatiom- 
bus  ; et  respon^r%Am  siot  consdtnrum  jurés  Cen- 
turia  sex , puhl.  par  Weims  et  Corsel , Anvers 
i66j , 3 vol.  in-fol.;  Consilia  de  jure  pontifîcio  or- 
dîné  tituior.  tu  decrttaltbu»  dsgeâta  , Louvain  , 
i<>43,  a tometen  ivol.  in-fol. 

WANBROUGK.V.  VAMsavoi. 
WANUELA15GOURT  (ANTtiiirx.IToBEBT),  né  en 
1731  à Rupl-en-Voivre  (diurèse  de  Vcnlitn),  fui  d'a- 
bord professeur  de  littérature  ancienne  à Verdun  , 
puis  précepteur  des  cofans  du  duc  de  Ckrmont- 
Tonnerre  ,et  successivement  souvdircctriir  à l'école 
militaire  de  Paris,  cure  de  Planrupt  (diocèse  do  Châ- 
lons-sur-M^rne) , évêque  ronstitnlionnel  du  dépar- 
tement de  la  Haule-Marne  en  1791  , et  député  à la 
convention  nationale  en  1792.  Dans  le  procès  de 
Lonia  XVI , il  se  déclara  pour  le  sursis , et  vota  en- 
suite pour  la  peine  du  hannissement.  11  passa  de  la 
convention  au  conseil  des  anciens,  d'ini  il  sortit  en 
TT^S,  donna  sa  démUsion  d' évêque  en  1801,  i«  retira 
B la  campagne,  et  monrut  àBellcvtllc , près  Verdun, 
en  1819.  Outre  nn  asses  grand  nombre  de  livres  d'é- 
ducation, tels  que  ; Cours  de  latinité t etc.,  4 v'd.; 
Plan  d'éducation  publique , etc.,  1777,  in*r2;  f^ues 
sur  l*éducation  d'un  prince,  1781.  in-i2{  Cours 
complet  d'éducation,  7 vol.  in  i?.t  des  abrégés  de 
grammaire,  d'histoire  naturelle,  d'Iiistmre  géné- 
rale, etc.,  etc.,  00  cite  encore  de  lui  ptusi'.-iirs  écrits 
politiques,  do  controverM,  de  murale,  tombés  aii- 
]«nrd'Vvi^iisl*othli.  M.  Picot,  rédacteur  de  l'.^mi 
lie  la  religion,  dit  que  'Woodeiaiocourt  avait  plus 
de  facilité  que  de  talôiit. 

WAJIDELBIiRToa  WANDALRERT,  écolàtre 
du  monast.  de  Prum , en  Belgique , né  vers  l'an  8i3, 
mort  posterieurement  à 870,  n!est  connu  que  par 
sesonvrages,  qui  attestent  les  vains  efforts  ae  l'an- 
tenr  pour  foire  revivre  les  bèntix  siècles  de  la  latinité 
9 une  époqM  de  barlurie  scolasliq.  Los  principanx 
sont  : un  Mstr^roiogO,  en  vers  Inlins,  publie  pour 
ln]>rem.  fois  eo  entier  par  D.  L.  d’-Acherv,  et  rt  n- 
friînaot  environ  36optêens,  sans  compter  les  préfa- 
ees,  épllrei  et  ditconrs  pcdlimioaircs;  yie  de  saint 
iioar,  ermite  ei  confesseur,  imprimée  dans  le  re- 
cueil de  Burins,  ainsi  que  dans  les  Acta  sanct.,  do 
MahUlos , t.  2.  p.  276-2^  ; enfin  un  Hexameron  ou 
i^tfèffso  rt4r  la  création  au  monde  en  six  jtntrs. 

WARGSN9PJM  (FiÉDÉBit^-  Adam  - Jules  de), 
d'dford  eapitatao  au  service  d«  a Angleterre  pendant 
les  uvipagues  ^Amqrique'  de  T778  S 1783,  puis 
pr»  mnttw  dèt  à Gtaubinnoa  ( Pruwo  1 


otieoUU),  oàilaaomrutle  nSman  1800,  dtait  né  «il 
1747  dans  le  duché  de  Saxe-Gotha.  Outre  div.  mor~ 
ccaux  insérés  dans  l«s  Mémoirtsde  la  société d'his- 
tuim  naturelle  de  Berlin,  de  1788  à 17^  , 00  a de 
lui  : Destriplion  de  quelques  espèces  Jarbres  qui 
croissent  dans  PAtm’rique  septentrtonxde , «le.  (en 
allemand),  GoeUingue,  1781,10-6;  Supplément  à la 
science furestière  en  AUemaqne,  etc.  (idem),  ibid., 
1787,  in-fol. 

\V  ANG-MANG , usurpateur  ctitooia , était  cousin 
de  l’empereur  Tching-U,  dont  il  gagna  la  coafiaace, 
et  qui  le  revêlil  de  la  dignité  de  grand-général.  Des 
largesses  excessives  lui  avaient  fait  dans  le  people 
un  grand  nomb.  de  partisans , cl  déjà  son  iaflaesice 
dcvi-nait  redoutable,  lorsqu'à  l'avènem.  deUgaMl, 
et  conformement  aux  dmi.  volontéa  de  Tchuig-li* 
il  fut  écarté  de  la  diiection  des  affaires.  l«e  nonveeci 
prince  mourut  lui-nièmc  sans  postérité,  et  alan 
i'irkpéralricc-mère,  tante  de  Wang-manj,  rap* 
pola  celui-ci  au  poste  de  premier  ministre.  Da  eon* 
cert , iU  placèri  ot  sur  le  trône,  tous  le  nom  de 
Pliiog-li,  uu  enfant  de  9 ans,  et,  sous  le  prétext* 
do  l’y  affermir,  Wapg-mang  fit  tomber  les  tétca  de 
ceux  dont  U redoutait  l'opposition  à ses  desseins  ul~ 
téricurs.  Le  poison  mit  fia  aux  jours  de  ce  simula- 
cre d’empereur.  Un  autre  enfant , également  pHt 
dans  la  famiUedei  Han,  fut  proclamé  olaot  CQoore 
au  berceau,  puis  enfin  l'ambitieux  Wang-maeg  le 
üt  duparaîlro,  pour  s’empaiTr  définiUvonMnt  it  la 
couronne  (an  9de  J.-C.).  Il  affecta  le  no;»  de  Sink 
sa  dynastie,  vainquit  d'abord  les  Tarks-bionBe- 
Dou  , qui  avaient  pris  le  prétexte  de  son  usurpett^ 
pour  rompre  la  paix  jurée  , et  réduisit  à raocionne 
obcistancc  d'auliei  provinces  également  soulevées. 
Maître  de  tout  l'empire  des  Hioung-nou,  après  y 
avoir  semé  le  carnage,  il  y établit  de  nouveaux  dyi 
nastes  , et  eut  encore  à faire  d'autres  expéditions 
pour  affermir  sa  prépondéranre.  Mais  letture^wes 
d'impôt  dont  il  In^  fallut  accabler  sos  sujebXtenr 
remplir  le  vide  <{129  ces  «XPéditioas  avaient  oceg- 
sioné  dans  le  trésor  impérial,  derinrent  le  prétexte 
dusoolèvementdetunles  les  provinces. ZJeo»«mo«, 
descendant  du  4*^  <*mprrcur  de  la  dynastie  des  Hans, 
se  mit  è U tète  des  insumés,  et  battit  è plustenss 
reprises  les  troupes  do  l^urnateur^  qui , réfirgid 
dans  un  fort  de  la  ville  deTchnng-i^tt,  y fut  prie 
et  décapité  par  les  M>ldats,  l'en  aj  de  J.-C.  Son 
c«q>s,  livré  aux  outrages  de  la  populace,  fut  traîné 
dans  les  rnes  et  mis  en  pièces. 

VVAK-KOÜLI  (Moham)if.d  igx  Moi’yrArA),  l.,i- 
ranniphe  Itttk,  Mtif  Je  Wan , en  Arnicaie,  mort 
lirndaot  un  pilerin.,;o  ù Mejinc , «n  lô"  »iècl.  Jo 
uolrt  ère,  n’eit  connu  que  comme  auteur  d'uim 
traduct.  turque  du  Sdiab  al  Loghat  de  Ujevhew. 
Ce  dictionaaire  arabc-turk  , intit.  Kitab  alloghat, 
est  fort  estimé  des  Orhoroans;  il  fur  impr.  i CeU'* 
stanlinople  parles  soins  de  Basmadjy  Ibrahim  (u, 
ce  nom),  1729,  iv.  in-f.,  et  réimp.  en  1746,  lors  du 
rétablissement  des  presses  de  Constunliuople , tous 

Oÿmaii  111,  puis vui8o3, selon ScLuurrer(^iôAu<A. 

arabica  ). 

WANLEY  (HvMPHtn),  antiquaire  et  calligrtmbe 
anglais,  ncfil  1^1  iCovctilry,  mort  en  1728  dans 
la  maison  du  lord  Harley,  avait  etc  successivenionC 
attaché  à rétablissement  d'Edoiund- Ha  tl  pour  U 
collation  des  MSs.  du  Xourcatt-Trstament,  secré- 
taire de  la  société  instituée  à Londres  pour  la  pro- 
pagation du  christianisme,  cl  enfin  bibliothécaire 
du  comte  d’Oxford.  Outre  un  Catalogue  des  SfSs. 
anglorsaxons , dout  il  précisa  ou  découvrit  l'exis- 
^cncu,  et  qui,  d'abord  imprimé  en  anglais,  fut  en- 
tfrduil  en  latin  par  Tbwaitcs,  cl  inséré  dan» 
le  Tjiesauais  ling.  veter.  septentr..  Oxford,  ijoS, 
ii»-fül.,  onlui  doit  : Fondemens  et  Principes  Je  la 
religion  chrétienne,  etc.,  trad.  du  latin  d’Oster- 
ivald , Londres  , 1794  , in-8 , et  il  a poussé  jusqu'au 
n«  aja;  le  catalogue  de  la  bibliothèque  du  lord  Ox- 
ford. — Nalaiiiel  Wanlet,  ministre  anglais,  père 
du  précédent  ^ est  Auteur  des  deux  écrits  ia(itUiét  j 
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Tan,  Koje  Dei,  etc.,  rautr*  MttvtilUi  du  ptUt . Mr  U pr^BUtioft  d«  »ir  RuUrt  Snlloa,  JeTloi 
uniét^rt,  iCrS.  ÎQ-rol.  I •urc«uireai.  rhap«1uB  du  prince  dr  GaUrt(i73^ 

WAN-TAiY-EiUlftCBtH-TBOVVP-HÙN-BOVANC^,  I prédicateur  d*  U aocidCe  de  LiucBlo'»-Inn  (i-My 
appelé  Tui|(airemrnt),  empereur  de  la  Chtoe , la'  de  ^ chau.  de  GJocetler,  puia  cUapelaio  du  ro« 


la  djrnatlie  Miof  « u'avuit  que  to  au»  lôrtqu’U  rem* 

Îlaça  Bur  le  trdoe  luu  pirr<  Mu'ttounq,  en  l5?a. 

’endanl  les  10  jiretniéreB  anodeft  de  tua  règM,  ré- 
tal  fut  gourerue  par  le  Irhauf-kin-lcbiRg,  précep- 
teur et  nreinier  mioittre  du  )eua<'  empereur;  maii 
U ae  •«  fut  pat  |>lui  tût  prive'  de  cet  appui , à l’inBli- 
galiuB  de  conteillert  MrCdrt  « que  dc«  trouLlct  écla- 
tèrent et  achevèrent  de  déaoler  le  Cbeu-si,  o&^uoe 
maladie  rontagieuaa  avait  déjà  fait  de  p^randi  rava- 
gea. I^B  Mindcbout,  août  ta  'conduite  de  Tbat- 
tauu  al  ü l'aide  de  plutîeur*  tribu  mongolea,  ve- 
naieot  de  conquérir  toute  la  parlié'nord-nal  du 
Lâao-touug  jutqu'à  la  frontière  de  la  Gorce,  lora* 
que  Wau-lv,  atteint  d*une  maladie  grave,  canéér 
par  Ica  cUagriua  que  lui  donnaient  Icv  dcaa«tréa*de 
retnpiro , y auccotnba  ver*  1a  dn  de  Télé'  de  i6ao. 
Ce  fut  août  le  règne  de  ce  prince,  en  l6ui , ^ue  le 
|é»uite  Matb.  Rica  arriva  A la' cour  de  Pc-king,  «l 
obtint  la  permiation  d'j  demeurer.  , 

\VANSLE6RN  (Jeut-UicuEi.),  vofageur  alle«|.^ 
né  en  i635  iSommerda  , daM  la'^Tliirrioge , avait 
été  précepteur,  puia  aoldât,  loraqnc,  aq  trouvant, à 
Erfurt  en  i6S8 , il  s'anugea  par  coni  rat , envera  le 
nrt>rcaacur  J.  Lodolf,  àTaire  la  voyage  d'Abyaainie, 

Il  emidoya  A a’y  prcpaf«r  5 attnéca  qu'il  paaaa  aui 
ftaia  de  aon  coraniettanl,  et  au  l»out  dca^cllea  if 
a*eml»arqua  de  Londres  pour  l'Egypte.  Lettre  fut 
la  terme  de  cette  eapédition;  aussi,  de  retour  ca 
£urope(i6(>-’>!.  u'osa-t-ü  se  montrer  dans  Ai  patrie. 
Pcbaruué  à Livourne,  îl  ae  rrudit  à Rome  « y em- 
brassa la  foi  catholique,  et  prit  l'habil  dé  domini- 
caio.  Se  trouvant  à Paria,  en  Tan  i^o,  il  téussil, 
près  du  miuistre  Colbert,  à'ae  faire  coaSerHa  mi^ 
aion  de  rrtournrrcn  P'gypte,  aCn  d*y  recufilHr  dri 
délaila  aur  le  paya,  et  dj  arbrler  des  niaouacrila 
pour  la  biLliutuè<{ue  du  roi.  Cetta  fois  il'^Üécourut 
le  Delta , lo  Kaiouui , les  déterla  de  Snitit-Marqire  et 
de  Saint'Autoinc,  pénétra  dans  la  Ujuto-Egyplc  , 
puia , revenant  par  le  continent  d’Aue , apporta  en 
France  Cavril  iO;<))  une  collection  astre  conridéra- 
ble  de  manuBérila.  Il  se  flàllait  d'uhiebir,  en  récqpa- 
prOBc  da  ses  travaux,  une  cliliro  au  éollége  de 
Franco  et  un  évéché;  mais  il  ne  reçut  du  ministère 
que  des  rrproelict  sur  la  mauvau  emploi  d'une 
partie  des  sommet  qui  lui  avaient  été  couGnts  pour 
sa  miaaioR.  llim  conçut  un  tel  chagrin,  qu’il  mourut 
en  i6;9dini  un  village  près  de  {'outainrblcau.  où 
il  «tait  >icairr.L«apnaripanx  écrits  de  Wanaleben 
sont  : nomvrt/e  RfAaÙou , en  furtne  de  jountal, 
d'un  vr^jHgtfùü eh  K^yte  en  tG?3,  Paris, 

\6^“,  to-ia , trad.  en  angl.;  Uistniit  d*  l’egf.  d'M~ 
Irxtthdrir  fjfondee  Vnrr,  etc.,  ib.,”i6r7, 

in-ta,  terminée  par  nn  fatalogue  «Ica  nalriarcbea 
cophtea,  depuia  saint  Marc  inaqu'en  iGyi.  aîi^  que 
dea  hommes  illustres  de  IdliMation  cophla  et  de 
leurs  ouvrages. 

^VAÎ*0-TCI^^'0.  V.  Tu5iM-cm-»ooAiio-Ti. 
'\N'APÜW$KI  (BtsjSAipVhistoricp yolonaii . na- 
tif deCracovie,  mort  en  l.'îSS,  griiod-ciiantre  de  l'é- 
glise de  .celle  ville,  avais  rempli  d'abord  diverses 
snistiona  A Romo,  et  reçu  dia,pape  Jules  II  eqllc  de 
décidar  ^giimoOdl^  A faire  la  guerre  aux  Turks, 
ImC  comte  Ottolinaki  a donné  en  polonais  une 
*■  de  3Vaposviki,  dont  le  principal  ouvrage  était  une 
.conlittuatiuD  Ae^yinmaUsde  Pologne,  commeoeéri 
par  J.  TarDovraU.  Ou  trouve  le  seul  fragmrqlqui 
BOUS  CB  rcite  a la  suite  ^ VHistoire  dePetl^rm,* 
par  Cmnicr,  éiUtioD  de  Cologne  ^ i689>  m-ful. 
3VARRECK.  V.  PrsEirt.  * * ' 

' “WARBCRTON.  (\Vit.UAM\.savaBt  p%lat  aSç}„ 
né  en  iGqlR,  à.Newark  aur  le  Treot  , d'un  procureur 
de  celle  ville,  fut  lqi-mrm«  destiné  an  barreau . qu’il 
abandonna  jimir  la  carrière  ecckéaiastiqiie.  Ordonné 
diacre  CO  17&3 . ét  prêtre  quatre  ans^us  tard.  U fut* 
promu  CO  1728  au  rcctçral'  de  Praod-Ji^roogbtou 
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doyen  de  Bristol , et  enfin  évèq.  de  Gloceeter 
C'est  dans  cestéga  ou'il  mourut  le  7jutB  1779.  War^  , 
burton  avait  préltadé  dans  U carrière  des  leltreâen  . 
ae  rangeant  parmi  les  délracfenn  tes  plus  acharnée 
de  Popc„  et  il  finit  par  devenir  l'ami  et  Je  commen- 
tateur de  ce  psaèle.  Après  un  Hecuellde  tradmeiiont 
diotrtes,  en  pvr*$t  et  en  vers,  imprimé  en  17^,  et 
nu  Krmmen  crUitfuê  et  philosopJtujue  des  essmses 
des  prodiges,  etci,  17*7,  le  i«v  ouv.  digne  d'alteoU 
qu'il  fil  paraître  fut  son  traité  de  r^//i«dre  entra  Té^ 
gitse  et  i'etat , ou  lu  Nèeessàtè  d'une  relégkm  éto- 
blie,  1736,  Çrad.  eu  français  par  Silbouelle  (l^u- 
dr«*s),  tqéa,  2 vel.  iQria.  |fait  le  princîuBl  foo^m. 
de  sa  célébrité  èsl  la  divine  Legmtion  q/  Moses  de~ 
monstrated,  en  9 lirrcs , Londres,  1766,  5 vol. 
in-S.  Ce  n'est  pas  dire  que  ce^ouvragr  ail  été  kies 
arcueilli;  il  souleva  au  coutr^redeacritiquea  acca* 
hUules  contre  son  auteur,  qui  les  méritait.  Outre 
plusieurs  autres  écrits . on  doit  à Warbnrton  des  édi- 
•‘•oa^  P*pc.  de  ShakspearaCrtc.  Leonard  de  MaA- 
^ioaa  a publié  un  Essai  sur  Us  h^rèroglyphee  des 
^Ityydiens , tXc„  trad.  de  l'anglaii  de  Warburtoa, 
Paris,  1744,  a vol.  in-ia,  fie.  11  existe  plusieur» 
éditions  des  muvres  de  ce  prélat  ( Londres  , 17^), 

7 vol.  îb-4«  et  1811,  la  vol.  in-8),  dues  aUi  soias  d* 
sou  ami  le  docteur  Ilnrd  ,. évêque  de  Worcester 
qui  ajouta  A la  première,  en  17^,  une  firr/'acesor 
la  vie  et  lés  ouvragea  de  l'auteur.  Oo  a imprimé  de— 
puis  LeÙers'/rvm  Ik'.  fl'arhurton  to  lhedoct.  RicA. 
tliird,  ib-,  1808.  io'^  — John  VVaaauaTOK,  an> 
tiquaire  et  héraldiste , né  en  1681,  mort  en  175^  eet 
cité  comme  auteur  des  deux  onrrtgetatilvans  : aJ,ist 
0/ the  nohiltp’  and  gentry  q/*  tke  eohnties  0/ 
dlesex,Essntand  Hert/ord , elc„  I7a2,  et  tmlUan 
romanum,  or  the  Uitt.  and  ArstùprUies  trf  tko  na- 
man  Hall,  etc.,  1753,  10-4. 

WARCISLAS,  prince  d*  la  Poméraala , ajani 
mbrassé  la  Toi  cbrcliennÿen  Allemagne  , où , daoa 
«a  jeunest^,  îl  avait  été  enimené  prisouçler,  joignit 
scarflbrts  à ceux  de  Uoletlas  Krvjvrousty  et  d«*  saint 
Qpion,  pour  convertît  A relie  croyance  les  faroo- 
chri  habitana  de  sa  cootrée.  Il  mourut  vers  1 124» 
aprèg^vuir  été  témuin  du  sucrée  docetic  ent -«prisa, 
et  avoir'conlriliité,  avec  le  saint  évèq.  de  Bamberg, 

A étaMir  AAVoUin  un  siégeépUcopal. 

AVARD  (Sctn),  évêque  d’Kxeler,  puis  de  Salit—  \ 
bury,  cl  le  premier  titulaire  de  ce  dernier  riége,  4,, 
qui  fut  rendu  l'office  de  cbancclier  de  l'ordre  de  la 
Jérrelière^qui  en  était  détaebédepuu  iBb  ans  . oa- 
aniten  ttfty  A Bunliogford^  dans  lecomté.d«  Hert- 
lurd.  Agrégé  de^Puniversité  de  Cambrid^,  aprèa  y 
avoii’  termÎBé  tes  éludes,  il  en  fut  écarté  à cauao 
de  sa  codpéralion  à un^^t  dirigé  contre  le 
nant,  que  du  reste  U rcfn^l  d'accepter.  Jusqu'à  In 
restauration,  qui  Péleva  A ladienilé  épUcopale,  Al 
fut  successivement  profeaseur  d aslronomio  da  l'a- 
oiverstlé  d'Oxford , en  remplacement  du  eélèbro 
Grcaves.  principal  du  college  de  Jstsus,  président 
de  celui  de  la  Trinité  et  doyen  d'Exeter.  Membre  d» 
la  société  royale  de  Londres  A sa  fondation  (id6r), 
il  en  fut  plusieurs  foii  vica-présideot.  Après  avosf^ 
joui  de  la  réputation  mrriice  de  Mvant  distingué, 
d'un  des  plus  Habiles  oralcuv  de  la  cbambre  daa..* 
lords , et  enfin  d'qu  prélat  airoil , coociUant  cl  a<- 
ses  bonnêle  homme,  Sclh  Ward  eut  le  malbeurdo- 
«uy  ivre  A ses  facultés  mmlalcs.  11  m.  loulef.  dans  sotx 
siège  de  Salishurv  en  Il  c*ut  pour  surceaaeuf  l» 

docteur  Dumet.  &m  mente  comme  eslronomr  a étd 
apprécié  par  Montncla  (Histoire  dA  melAciatari^.^ 
t.  2,  p.  339,  2' édit.)  Il  suffira  dr  citer,  parmi  aen 
ouiragcs  : a philosophécal  Esê^y  to^oat^s  an  es'ic- 
tinm  ^ the  ùeing  at^  attrikutes  q/*  Oxford , 
i6j2  • in-8  ; de  Comeâu^j^i  de  contgtarusn  nmiuriL 
disseriüir,  dk.-,  iUJ.,  iv3,  in-^i  fdea  Irigomome^ 

irid  dfmçMtratm  in  jiiyentütin  ttc.»  ibid.^ 
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lf»54«  '/istronomia  pcomelrica,  Hc.,  I<op- 
, l(S5o , in-8 , «•!  ua  vol.  dp  sermnns,  ih. . , 

in-8-  On  i une  yie  de  Seth  H'anl , par  Waitor 
¥ope.  — W-iiO  (Matbanirl)  t tlu-uloj^irn  hon-con- 
Ibrmisle,  ar  en  1^70  à lUvcruili,  m.  a SbcnGrld, 
•n  comté  d'Kispt , on  i653 , avait  desterTÎ  m'odanl 
iS'an^  U cure  «ripswich  à la  ^’ouvcIlc-An jicirrre , 
•Ok  U a’etait  réfugié  rn  i63i,  apri*s  avoir  perdu, 

. pour  rause  de  nou-confurniité , la  cure  de  8t«ud»n, 
Murg  du  eomiéde  Heriford.Ou  cite  de  lui  une  dia- 
tribe contre  la  hicrarcliie  épucopaln,  impriiuér  à 
Boston  , eu  t7i3,  sous  lelitre  du  SimpU  Stu^etUlk 
tl'yifignwam  , et  d autres  npuic.  du  o)cme  g»-nn'. 

((Idudaih) , poète  anglais,  né  en 
dans  le  comté  d’Ovford  , m.  en  1701,  est  plus  connu 
par  la  me^Kon  <|ue  Pope  a faite  de  lui  dans  sa  Dun- 
€kade , que  par  ses  productions,  entre  lesquelles  se 
trouTcut  une  comédie  iotit.  (e  Ton  iCun  Café , et  la 
dialribi*  piquante,  mais  grossière  de  XF.fipion  dt 
Ijondres.  — Thomas  Wasd,  hé  ver*  i6(*o,  servit 
d'abord  dans  les  gardes  à cheval  du  roi  d'.Angtclci  rc, 
et  se  lit  ensuite  maître  d'école,  après  avoir  em- 
iirasïé  la  foi  calholiqur  sons  le  règne  do  Jacques  11. 
Il  passa  on  Flandre  vers  if>S3,  et  y mourut  pende 
temps  après.  Knlrc  autres  écrits  ou  elle  de  lui  : la 
Reformât,  anglicane,  % vol.  in-8,  satire  dans  le  genre 
^îiiidihrot  f Err  atade  ht  ÎUftle  proletiunte , f(>S8. 
in-8  ; et  U t-'outrot-erje  sur  VürdinitUua,  Loiiilre», 
ijiq,  sb-8. 

WaHI)  ;jor*),  i.rof,-,  icur  do  rhétorique  à l'uni- 
^rsiti*  d'Ü4f«»rd,  puis  Tuti  de*  conservateurs  du 
_^«nus«c  triianDique , né  eu  à Londres . où  il  111. 

«a  17^8,  meinUrv  do  la  société  rovale  et  de  celle  des 
Antiquaires,  a fuiiriti  un  certain  nombre  de  tnémoi- 
«e*  aUL  7>u/iaflt7iürts  de  ce*  deus  acadc'iuics,  cl  pn- 
blié  entre  autres  ouvr.  le*  yiet  des  professeurs  du 
■goHégede  Gretham  (anglais).  Londres,  i7-'to,  in-fol. 

a recueilli  aprùa  sa  mort , sous  le  titre  de  Aya- 
ième  d’eloijttence , 1758,  21  vol.  in-8,  les  leçons  de 
o^rKélorique  qu'il  avait  prononcées. On  a aussi  pub.  scs 
Dissertât,  sur  divers  passage*  des  saintes  écritu- 
res^ 1761-7.1,  2 lom.  iu-S.— Dcriiar<l  VVAiD,saranl 
, irlandais,  étant  venu  vers  le  lutlicii  du  18'  S.  étu- 
dier en  Espagne  les  causes  de  lu  dccadcnce  du  com- 
Merce  et  de  l'industne,  mérita  du  roi  Fcrdinanti  VI 
^ la  mission  de  rassembler  les  documens  nécessaires 
pour  mettre  à e\ccÜtion  les  mes  qu*il  avait  présen- 
tée* dans  un  écrit  public  i Valence  en  176^,  tou*  le 
litre  de  Moj'ens  de  remédier  à la  uusére  des  indi» 
gens  {Oùra  pin,  etc.).  Revenu  dau$  la  Péninsule 
«près  quatre  ans  employés  i visiter  les  principale* 
ville»  commerciales  cl  maoufacturières  d'Europe  , 
AVard  fut  nommé  président  du  coniincrce  et  des 
monnaie»  et  dirrcleur  de  la  fabrique  des  cristaiu  de 
S.  lldephonsc.  Hais  U m.  avant  d'avoir  pu  njctirc  en 
, ceuvre  les  matériaux  qu'üavaitiasscmldéi.  llsfurcnl 
mis  au  jour  par  le  comte  Campomancs  sous  le  ti- 
Are  de  P/vyc<  cVnnomirtMe,  Madnd,  17^9.— Tliumas 
AVaad,  né  en  * Oublin.  était  ofucicr  dans  un 
d«*  corps  i^fcodoau  service  de  France  au  conimcn- 
cement  de  rU  Vévolutiois , <lont  il  embrassa  les  prin- 
cipe* avec  chaicttr.  Lieutenant-colonel  à rariucc  du 
nord  en  1792,  il  mérita  par  sa  belle  conduite  d’ilre 
promu  au  grade  do  general  de  brigade.  Il  fut  arreté 
c6mmc;||qglgCT  et  snspect  après  la  dcl'cclion  de  Du- 
Bourieti  etTraduilau  trilmaal  révululionnairc,  qui 
le  condamna 'i  mort  le  a3  juillet  179V' — Artbômas 
• Waid,  ancien  major-grnéral  de  l'armée  améri- 
caine, m.  è l'sge  de63  ans  àShrewslmrY , s'étaitdîs- 
tinipié  sous  les  ordres  de  Washington  dans  la  guerre 
de  l'indépendance,  et  avait  etc  deux  foi*  membre  dn 
congrès  des  Etats-Unis,  * • 

*WARE(Ja.ws),  savant  antiquaire  irlandais , né 
» )r Dublin  en  , d'une  aucienne/amillc  du  York- 
sliirc,  snrcédà  à son  père  en  i632  dan*  la  plaçe  d'au- 
diÿur-général , et  plus  lard  fut  appelé  ftu  conseil 
pnré.  Son  *èle  poitr  Charles  U»  lui  attira  des  per- 
^culiont  ; il  fut  arrêté  , enfenné  pendant  dix  mois 
• 1»  Tour  dcLondrr»,  puis  obtint  un  passeport  pouj- 


U%Fraoce*  ot^^oonM  d<mx  ans  à Paris.  A la  mUtii' 
ration  , U ff^a  dans  *s  emplots^  et  m.  en  iG66. 
Outre  quéli|iim  édilinns  d'encteus  o«vr.,  il  a publ.  : 
lhsi/uisittsr‘e$  dé  Hi^argià  et  deScriplor.  hihetit., 
Duldin,  l^ap»^''i^v<nivr.  Irw-Âclitrcné  ; de  Difien.- 
nid  et  ahti^tf.  eji^  disftUsUiana*,  Londres, 
i038  , in-9  ; de  ps^sulifiHê  Hibaemi»  Commentar., 
üuldin  , i665,  ÎB-rul.  0&  a un  recueil  de  ces  écrits  , 
dû  au.x  soins  du  fils  aine  de  l'aul.  JUM.*  joS.in-fol. 
tValterllarris  a pub.  nnoédit.  tdus  fivipi.des  OEu» 
vres  de  Jacq.  Warc,  en  angl,,  Dublin,  17^*4^,  3 1. 
Cl»  2 V.  in-f.;rcitnp.en  176^ , 2 v.  ia-f.On  conserve  en 
.M8s.  à la  hihl.  coltonivone  d'autres  onv.  du  même 
sav.— -Rüh.AVAtn,  son  Hls cadet,  estant,  de plus.ouv. 
de  conlrov.  amourd'hui  oubliés. 

WARGKNtIN  (Ptf afpjprrf  t tTmr) . astronomn 
suédois,  membre  de*  piînoMles  sdilétéi  savaatlo 
d'Europe,  né  «ti  1717  Sloéilsolm  , m.  è l'obter*- 
v.iioire  de  ccltc  villç  en  éÇ83';  fut  leèrétaire  do  Ta-* 
radémiodes  sciences  de  Suÿde  pendant  34  ans.  Oit 
lui  doit  1.1  découverte  des  équations  empyriques  dca 
satclliles  de  Jupiter , rt  celle  de  la  comète  de  174s* 
Outre  plusieurs  mémoires , discourt , étages , insé- 
rés dans  ItrRccucildcracadém.  do  Suède,  ila  laissé: 
Tabultr  nova  pro  siipputand^f  ecciipsibus  tertii  la- 
tellifis  Joois , I^ondrcs,  ■77'ÿJîr 

AV.VUllAM  (Wii.MAit) , prdiat  anglais,  né  rera 
dans  le  comté  de  Ilanip,  futd'ahord  chefd'uno 
école  de  droit  à Oxfoid  , grand  chantre  de  Wells  et 
garde  dr»  archivc.v.  Henri  Yll  le  chargea  en 
cnnjolutrnicnt  avec  itr  Edward  Povnings,  de  négo- 
cier, près  du  duc  de  Roiirgognc  , l'extradition  dn 
PcrAiii  Warbcck  ; et  malgré  rintuccés  dn  celte  mis- 
sinn  , il  fut  récooipensé  de  son  zèle  par  plusieurs  of- 
fice* lucratifs  , et  enfin  promu  è l'évèchéde  I.ondrea 
(iTsoa).  Deux  an»apn'<s^V.lrham  fut  fait  grand-chan- 
crlirr  , puis  arcliocque  de  Caolorbery.  Il  eut  aussi 
la  confiance  de  Henri  VIII,  jusqu'au  moment  où  le 
fameux  W oiscy  (v*.  ce  nom)  devint  pour  lui  un  rival 
redouUhtc.  Bientôt  , par  les  intrigues  du  nouvrau 
favori , il  te  vil  enlever  sa  place  de  grand-chance- 
lier, et  plu»  tard  une  partie  des  prérogatives  atta- 
chées à son  siège  archiépiscopal.  Il  m.  en  i53a , lé- 
guant une  somme  de  3,<x>0  livret  sterl.  pour  la  ré- 
paration et  l'étahli-ssement  d'édinces  dépendant  dn 
l'archevêché  de  Cambridge.  Il  Gt  le  partage  de  sa 
volumincnse  et  riche  bihliollièque  entre  le  collège 
dit  .dil-Soiils  (qui  eut  les  livres  do  théologie),  le  JVess» 
College  (ceux  de  droit  civil  et  canon)  , et  le  collège 
de  Wincester  (les  livres  de  musique  d'église).  Go 
prélat , qui  fut  le  protecteur  télé  des  lettres  et  dos 
snvans  , fît  aussi  par  son  testament  diverses  fonda- 
tion» pieuse*.  H ne  reste  de  lui  que  quehpics  lettres 
au  célèbre  Erasme , son  amî  , et  un  dise,  aises  re- 
marquable prononcé  au  parlement. 

WAIU5.V.  V.AIlîf.  •; 

'VVAKf.NG  (Edouasd),  matUéknticten  anglais,  né 
en  173.1,  fut  appelé  à la  chaire  tl«  mathématiques  du 
college  de  Lucas  (dans  runiversité de  Cambridge), 
occupée  autrefois  par  Newton  , se  montra  digne  do 
ce  choix  par  les  decouvertes  qu'il  ajonta  à celles  dn 
se»  savani  prédécesseurs  , et  m.  en  1798.  Outre  m 
grand  nombre  de  morceaux  sur  diverses  parties  des 
mathémaliques  insérés  dans  les  TrantacUons  pht^ 
losophiepies , de  1763  à i-qi  , ou  a de  Ini  en  lattn; 
^fedilafions  olgeùriipies , Cambridge,  1770,  1776, 
1782,  in-i4;  Méditations  analytiques  , ibid.  , 1776, 
178.*  , io^;  yfelanges  ana^ttques  sur  les  équations 
algrhriqurt  et  le.i  pivprietés  des  cour  bes,  ib.,  1762, 
in-4  ; Propriété  des  courbes  algébriques , ibidem* 
1772,  in-  ■4'v  aring  avait  aussi  des  connaissances  en 
mlilrfine  , et  son  nom  fut  porté  sur  la  liste  des  mé- 
ilccins  de  l'Iiôpital  d’Addenhrooke  à Cambridge; 
mais  il  n'.i  rien  écrit  sur  celte  science. 

WilHMHOL'l'Z  (GuAtLea-GusTATs) , conseiller 
du  roi  de  Suède,  né  en  1710,  m.  en  1784,  consacra 
«a  vie  à desrerheyche»  bi))U<Brapbique«  sur  rhutoirn 
de  son  pays.  On  a de  lui  ; JilMiotheca  historicasueo- 

j^ofAVcn^SlorkhoIiuct  Üpsal^  t782cl*uir.,  l5  r.in-8^ 
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U»  troia  preai.  tcuU  ontpani  da  vivanlduraat. 
WARNACUAiAË  ou  ^VAU^^ACAlKl:,  en  lalin 
if''éfmachMrù*s , el  pruUabli'mcat  en  Langue  ^crina*- 
totaue  Warn-haaTt  «tait  mai<*  du  paUit  de  Xbier- 
li  II , roi  de  Bourgogne  » à l’épurfue  de  la  ntorl  de 
c«  prince  (6i3).  Breveuant  lc«  sinUtres  Hciscin6  i{ue 
auftiitôl  contre  lut  U reine  Bruneliaut . il  pr^ 
paro  habiLemcnl  la  cataatroplie  de  cette  arnhitu-u^e 
princetio.  Wamachaire , qui  mourut  en  626,  a>ail 
porta  Le  premier  coup  à la  dynastie  meroTingieitue 
en  rendant  inamovible  U charge  de  oiaire  du  palai*. 
•— Soui  Tbierri  l'*'  la  Bourgogne  (ut  gouvernée  par 
lin  mairedu  palaia  rgaleincnt  nommeW  Aa.NA<;nviaE, 

3ui  m.  en  â^<^Un  autre  >VAk>\CUAItK . piètre  , 
cfendit  rhérésic  d*Agrcstius  contre  saint  Kuslasc  « 
aUbedoLitieax  , et  ni.  siil'item.  au  cuucile  de  Micnti 
en  6aa.— Knlin,  Vlli^toir*  Itturtiim  t/e  la  France , 
cite  un  4'  WAaXACiLUaL,  <pii  Tut  clerc  de  l'cgiiic  de 
Langres  dans  les  prem.  années  du  7*  S.,  et  à qui  l'c- 
vèque  do  Parts  , St  Ce'raunc , s'adressa  pour  avoir  les 
actes  des  mart^'rs  morts  pour  la  foi  au  diocèse  de 
lUangrvs.  Ces  actes  furent  cfTcctivement  cuiojès  par 
lui  au  p<^Ut  en  6(5  («.St  Dinin). 

WARNER  (William),  poète  anglais,  ne  vers 
l'au  i558  dans  le  coaatéd'üxrurd,  mort  aucoanlc 
du  Herford  en  i6og,  n'est  guère  connu  que  par  ses 
ouvr.  et  parce  qu'a  dit  de  lui  le  critique  l'billips.  Ou 
cite  particulièrement  son  Albion  s Enuland,  poème 
bèroique  qui  lui  valut  le  surnom  A' Hotnère  et  de  F <r* 
fiih  de  son  temps  ; et  A^rmjr  or  a seaucnfold  his- 
torié, ouvr.  CB  prose,  impr.  en  i5c/7.  M.  Headtcy 
a publ.  un  recueil  des  lieautét  de  W'arner.— Fer- 
dinand WAiRca,  en  1703,  m.  en  1768,  a laisse  , 
sur  la  ibêologio  cl  rbistoire  eccle'siastiquo  , un  nssra 
Kmad  nombre  d’ouvrages , parmi  lesquels  un  cite  : 
J^stèmé  dé  théologie  ét  dé  morale , etc.,  Londres  , 
17JO«  5 vol.  in-in;  1756, 4 in>8i  Ob»er\'ationÀ 
sur  Ckiêloiré  dé  Ftnnal  et  sur  Us  autres  voestes 
d'Ostlmtt,  trad.  par  Saaepherson , 1 763,  in-8  ; Mis- 
ioirt  d'Irlande,  1763,  in-A  ; Histoire  de  Li  rébellion 
ét  lié  la  guérre  civiU  en  Irlande , ibid.,  (767,  in-4; 
Uutoire  ecclésiastique  du  18'  S. , ibid. , 17^57, 
S vol.  in-fbl  ; Jdmmoires  de  la  vie  de  Th.  Alorus , 
Loudrea,  I758«  iii-8.  —John  Washes,  Gis  dupré* 
cèdent , ne'  «u  1736,  «si  auteur  d'un  opuscule  iuli- 
tuW  ; ilelrOH  aristom,  imp.  en  1797^  rt  qui  Gl  queb 
IM  aensation  parmi  les  savant  par  la  singularité' 
r«  d^iU , autant  que  par  celle  du  titre. 

WARNER  OftiCKAan),  bolanisle  , né  à Lond.  en 
1711  , m.  en  s'étnit  livré  à l'élude  des  lois,  et 

ne  discoBÜnaa  pn$  de  fréquenter  les  réunions  de 
lineQln’a  Lan,  quand  il  s'adonna  plus  spécialement 
aux  acicncea  naturelles.  S'étant  fixé  dans  lo  comté 
d'Eseex  , il  j créa  un  jardin  de  botanique  Lrès-ru- 
marquable,  et  en  publ.  le  catalogue  dans  un  écrit 
intitulé  Planta  woodfordiensés,  Londres,  1771, 
ân-R.  R.  Wnraer'enltiTait  auMÎ  les  bellea-leltres , cl 
00  connaît  de  Lui  des  héiiresàDaoidGarrtcht  con- 
cernant  on  glasaaire  aor  les  pidees  de  RhaJupeare, 
et  leur  plan  (on  àoglâM),  Londroe,  176B,  in-R.  — 
WAnffSa(JoôepbVué  en  1717  à TUe  d'Antigo*,  fut 
envoyé  de  bonne  bemro  en  Angleterre , )r  étudia  la 


r 
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B,  devùst  professeur  d'anabomio  à Tb^tai 
bornas  de  ladres,  puis  prem.  chirurgien  de 
rhèpiul  de  et  m.  «u  iRoi , membre  de  la  so- 
ciété royale  do  Londres , dont  les  Trantaetioms  con- 
tienneAt  de  lui  plus.  ménaoirM  et  dssaert.  Sas  piinci- 

Sux  Duv.  oui  pour  titre  : Cas  qui  sunfiiÊ^ntdsuis 
èhirurjfié,  Lendrca  , 1754;  4*  ^‘t.,  i»-R  ; 

tmd.  «u  aliéna.  ; Déseriptiom  de  l'ait htuètavt,  «U., 
ibid.,  17^  iu-Rÿ  q/eeèés/U  qf  thé  tésUeUs,  «U.,  îh., 
X77A  iu^ « trad.  en  allem. , Gotha , 1775.  * 

wARNERY  (CuAtutt-BitMAifUlL)  « né  en  1719^ 
dans  le  pays  de  Vaud,  sorTii  snceuteivo^Mat-  dans  les 
troupes  du  roideSftnUigtM^derimpérat.deitusaie, 
durai  de  Frussu,  eientin  passa  onservéce  de  la  Po* 
Ingne , od  Uobtsul  U grade  de  naajor-généraL  Ayant 
demandé  sa  retraite  au  tiout  de  quelques  années . il  < 
^robUttii  se  relira  i llrcsRitt,  et  y u.  en  17R6.  OU  a 
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do  lui  ; Hetnnrçué  sur  U milUaire^  Twrk$étd*$, 
Élusses  , etc.,  avec  des  plans  : cet  ouvrage  ,comtu»4 
d’abord  i-n  allcnund , a été  ensuite  trad.  et  pultf.  eit 
franv-  par  Tantcur,  Drvslau,  177(1  in-R;  Hemarqueà 
sur  lu  caralerie,  Lublio  , (781 , in-R;  Ücnieryue# 
sur  l'essai  general  de  tactique  de  Guibert,  etc.  , 
Varsovie,  (78a,  iu-8;  Mélangés  de  remarques  sur 
César  et  autres  auteurs  militaires , etc. , ibidem  • 
1782,  in-8. 

>VA1UILN  (Jo5CPU),  O0îcier>général  amérieaîu« 
néà  Kovbury,  dans  le  Massaebusetis, en  1740. exer* 
^it  la  prufrision  de  médecin  , lorsque  les  colonieo 
anglaites  du  coolinrnl  d’Amériques'insurgèrcul  con- 
tre la  métropole.  Il  fut  un  des  premiers  è prendre 
k-t  armes , devint  prévidcot  du  congrès  particulier  dn 
ia  province,  se  distingua  daus  la  donble  Rbrrière  ad- 
miitistraüvc  el  milil.,  obtint  le  grade  de  major-géu. 
en  1775, et  ni.  qiiclq.  jours  aprésd'une blessure  re»^ 
çue  à U bataille  de  Breeds-bilL— Un  autre  WAxaKX 
(James),  prit  aussi  une  gr.vnde  part  aux  évèoeeseon 
qui  amencrenl  l'indépendance  des  colonie»  de  l'A^ 
inériijuc  du  nord . devint  major-ge'&éral , fut  , à la 
paix,  orateur  de  la  chambre  des  rcprvscnlans,  pnin 
membre  du  conseil,  el  m.  (8oS. 

WAHUEN  (JooM  BOHLA8K),  amiral  anglais,  né 
dans  le  Girnouaillcs  en  1754.  Gt  comme  lioulenani 
de  vaisseau  les  prem.  campagnes  de  la  guerre  d'A* 
mét'iquc , et  fut  nommé  capitaine  de  Uaut-bord.  U no 
injustice  qu'il  oc  lartla  pas  à éprouver  lu  décida  i 
quitter  le  service  ; mais  à l'époque  des  guerre»  de  la 
rcvululioti  française  , il  reçut  le  commanduni.  d uoo 
escadre  «Icstincc  i croiser  sur  lus  eûtes  de  Francoi^ 
Nomme  contre  amiral,  il  concourut  à la  prise  dn 
fort  Penlliiùvre  en  Bretagne  , cl,  loi-s  du  i'expédil, 
d'Irlande , en  (795,  il  caplur.v  le  vaisseau  français  le 
Hoche,  ainsique  trois  frégates  ayant  à bord  des  trou- 
pes de  debarquement.  Ce  fut  le  dernier  fait  remerr 
quable  de  cet  amiral , qui , en  t8i5 , fut  appelé  an  - 
conseil  privé,  puis  envoyé  à St-Petersbourg  avec  le 
titre  d'ambassadeur  extraordinaire.  11  m.  en  (Rna. 
On  a de  Lui  un  onvr.  intitulé  TabUau  de  lajorce 
navale  tU  la  Grande-Bretagne  (en  angl.),  Londres, 
179*1  in-8.  , 

WARSEWITZ  (Chiutopue-Staa'Islas),  jéanUn,- 
ro.  vers  i6o5,  directeur  de  la  cbancullerie  dn  roynn^ 
me  de  Pologne  , remplissait  cet  emploi  depuis  k rè- 
gne deSigism<md-Anguste.  Set  princip.  écrilssonl,: 
Fita,  lies  gestaet  Obitus  Stéphanie  régis  Polon., 
et  in  rjus  olntum  O ratio , Craxovie,  (SSy,  in-4* 
Casarum,  regum  el  pnneipum  F itn paralUUa,  Crn- 
covie  , 1(^3,  in-fol.  ; Francfort,  i6ü8  , io-R  ; Ora- 
tiones  turcica  quindecim,  Cracovic  , 159S,  in-fol. 
(ce  sont  des  dise,  pour  engager  1rs  princes  chrélMSi. 
à se  réunir  contre  les  Turks  ( ; de  Consilio  et  Cote- 
siliariis  / de  Legato  et  Legattone , Cracovie,  i5j^  ; ' 
DanUia,  164^  t in*l3:  Paradoxa  , Cracovie,  i590, 
in-4«  «iBome  , (601,  ia-(2  ; memorabilium  Aonii- 
jinm  et  rerum  Descriptio  ab  orbe  condito  ad  «ma. 
iSR5,C^ravie,  (SH.*),  in-dtde  optimo  liberiatis 
statu  Dialogue  , ibid. , iSqn  , in~4;  de  Origine  et 
Derivatione  generis  et  nominis  poloni , Wiloa, 
i5Ru  , in'4-  f'qy-  Braun  , Script.  Polonrn  Cn^aA 
W.VHTENBLRG  (JKAir-CjuonU^KOLB^  comte 
de),  né  en  KaUerlaotarn  • «éjonrna  qanlrs 

ans  e'n  Italie , où  il  était  venu  terotfneq  ion  é^céL, 
et  y obtint  le  commandent,  do  la  farde  du  grajH^ 
duc  de  Toscane.  En  i6(>8il  fut  nommé  conseiller  et 


chambellan  de  l’électeur  palatin  Fredério  IV;  il  ac- 
compagna en  Angleterre  l'electeur  Frédéric  Y.  Ion 
de  son  mariage  (t6i3\  ot  après  racces«»de  ce  prince 
iln  couronne  do  Buhènio,  obtint  le  poste  de  coaX'- 
mîstaire-gcnéral  des  troupe»  du  Palalinat , ce  qui  ne 
rerapêcba  pas  de  remplir  div.  négociât,  en  F^ncc  , 
en  Angleterre  , eu  UoUaude , etc.  Devenu  gonrer- 
•eur  M U ville  do  Deux -Ponts,  il  suivit  dens  une 
expédition  en  Allemagne  le  roi  de  Bohème  , après  la 
mort  du^télils'atlaeha  auserrirede  sa  veuve  (i63o). 
A{>rc^  «vmr  rempli  pour  «lie  diverses  négocia  lions', 
Ü vint  reprendre  à U cour  pabtiuc  set  fonctwuido 
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éon«cillcr,  qu'il  perdit  aiosi  qiio  toulo  sn  furtauc 
par  l'issue*  de  la  li^taillc  Je  r^urdiingm.  Il  ne  ren- 
tra en  grâce  qu'après  uu  e&il  de  i3  ans.  1)  as’ait  ré- 
solu alors  de  renoncer  eutièrcnsenl  aux  afTaircs  pu- 
bliqu(*3;  mais  1ns  insUuccs  d'Eléonure  de  Brandc- 
l)ourg  . veuve  de  l'élt-'cteur  palatin  , Cbarles-Louis  , 
le  décidèrent  à accepter  les  places  Je  membre  du 
çoiiïuil  privé  et  de  gouverneur  de  Kavser-  T.aulcm. 
Il  nt.  en  i()Gl.  Il  avait  rédigé  pour  l'iuslruction  du 
dernier  de  ses  lîls  uu  écrit  mural  que  l'c-lccteur  ^>a~ 
latin  lit  imprimer,  sous  le  litre  d'Inslruflioii  tVun 
vire  it  scj  ct^ans  , Peux-l'outs  , 16O2  \ reinipritné  à 
jlcilin  en  lOyt?  et  I7«»4  , avec  une  préface  de  J.  Je 
Besscr. — Charles  llarlwigt  de  '^VAST£^DKlu  , üU  du 
préctfjent,  m.  sur  uu  chanipde  liataillu  en  17J7  étant 
tillir.-gi  U.  au  service  du  roi  de  l’tussc  L'n  iléric  U , 
avait  d'ahord  commandé  un  régiment  de  hussards 
prmlaut  le  règne  de  l'rédéric-fïuilljume  I'*",  était 
passr?  ensuite  au  seivicc  de  Russie,  et  avait  fait  la 
guerre  cüulrc  les  Tartaies,  lot  Turks  et  les  Pulo- 
lonjis. 

AVARTENBERG  (FftAxçois-Gi;iLi.Ai:ME  de),  de 
la  mênie  famille  que  les  preVédens  , cardinal  et  évê- 
que de  Ralishoonc  cl  d'0>uahruck  , ne  en  m. 

en  16^9,  après  avoir  assisté  à plusieurs  dictes  et 
coitférenccs  comme  agent  Je  l'clectcur  du  Cologne  , 
avait  buccédé  dans  les  charges  de  grand  - maître  de 
la  cour  du  ce  prince  et  Je  conseiller  prive  au  comte 
Frédéric  de  IloheuioUem,  qu’il  remplaça  aussi  dans 
l'cvêclié  d'Osiiahruck.  L'tssucde  la  LatailIcd'Olden- 
durfT,  gagnée  sur  les  Iriipcriaux  par  le  duc  George 
de  Brunswick,  le  prit.i  déco  siège,  ainsi  que  de  ceux 
de  Miuden  et  de  Verden  conquis  sur  deux  princes 

Îrotcslans,  et  rjue  lui  avait  confére's  L'rbain  Vil.  Il 
ut  depuis  choisi  pour  coadjuteur  par  l'cvcquc  de 
Raliijiunnc,  elle  remplaça  en  tfijg.  Quelque  temps 
avant  il  était  rentré  dans  revécue  d’OsnahrucK  , 
moyennant  la  somme  de  8o,ck>o  nxrhiles  payée  au 
duc  Gu.'tavc  i|ue  la  reine  Chrii^tine  eu  avait  investi. 
Ce  fut  d'Alexaudre  VUI  qu’il  reçut  la  pourpre, 
l’année  même  de  sa  mort. 

A\  ARTENSLLBEN  (Alcxandie* ïIeruanîv  de), 
feld' maréchal  au  service  de  Prusse,  m.  eu  1 ~34,  était 
né  dans  la  Westphalic  en  l65o,  et  avait  lait  ses  pre- 
mières armes  suus  les  ordres  deTun-iinc  dans  les 
Pays-Bas.  Il  fit  aussi  plusieurs  campagnes  Hans  les 
troupes  Itessoises,  assista  à la  deiivrauce  de  Vienne 
en  i(>S6,  comhalitt  depuis  comme  vuluiitairc  pour 
les  Yi'nilieus  contre  les  Turks  en  Moréc  ; cl . de  re- 
tour en  .Allemagne  , il  reçut  du  landgrave  do  Hci.se 
la  commission  de  former  uu  régim.  dedragons  pour 
Tempereur.  Servant  alors  contre  ta  France,  AVar- 
tciislehcu  devint  majur-gcnéral  de  l’infanterie  hes- 
soise  ; il  fut  chargé  ensuite  de  l'organisât,  des  troupes 
du  duché  de  Sase-Gotha,  et  reçut  plus  tard  de  l'cm- 
pcrcurle  grade  de  feld-inaréch.il,  <iistinrtii.>u  méri- 
tre  par  sa  Lrillantc  conduite  en  Flandre  et  sur  le 
Rhin  , jusqu'à  la  paix  de  Kfswick.  C’ot  à cette  épo- 
que qail  »c  tnil  à la  solde  de  Frcdcric  roi  de 
Prusse,  et  qu'il  reçut  avec  le  grade  de  fcld-maré- 
chal  de  ses  troupes,  les  charges  de  gouverneur  de 
Berlin  et  de  chef  du  conseil  de  guerre. —Son  fils  Lio- 
POL0>Ai.i;XANDtE , né  f U 1710,  pai  vint  au  grade  de 
licutenant-gcuéral  dans  l'armée  prit<«ietin<’,sc  retira 
du  service  en  1^56,  cl  m.  en  177 J,  laissant  trois  fils, 
dont  l’un  fut  condamné  à une  dclcotinn  perpéluellr 
en  raison  de  sa  conduite  à U halailled'lénacn  1806, 
cl  lie  sa  participation  à U reddition  de  la  place  de 
Magdehourg. 

AV  ARTENSTXBEX  (Gut  li,  a v me  Louis  - G aston 
d«),  fcld-maréchalau  serrice  d'Autriche,  ne  en  1728, 
de  la  même  famille , mais  d'uno  autre  hianche  que 
le  précédent , fit  d'ahord  une  partie  de  ta  guerre  de 
sept  ans,  puisalla  comhaltrc  les  Turks,  cl  comoianfla 
on  <7^,  en  qualité  de  liculcuaat-géuéral , l'aile 
droite  de  l'armce  sous  les  ordres  du  comte  deCicrfayl. 
Dev  vnu  eusuilc  eéaéral  d'artillerie  , il  remplaça  en 
>79^  le  ducdeA^Uirlcnihcrgdjiis  le  corumandemonl 
du  corps  d'ariatfe  qui  agissait  sur  la  Laho , sous  les 


ordres  de  l’archiduc  Qiarlcs,  géniTalisslmo.  h fai 
battu  à Nfuwied  par  le  général  Jourdan,  se  retira 
sur  les  bords  du  Mcin , sans  chercher  à dcTeodru 
Krancforl,  cl  coDlinua>OB  uiouvcmeut  rcirogrado 
jusqu'au  fond  de  la  FraBcouic.  Toutcfuii  les  sages 
dispositions  de  l'arckidne  Qi^rle*  lui  ayant  donne' 
tous  les  moyens  de  tepreoAra  l'ofiensiTe,  AVarlens- 
Icheti  harcela  dans  sa  ictHite  rartot^  du  général 
Jourdan  . puis  seconda  avec  intelligence  les  opérai, 
du  généraltssimc  contre  Moreau.  Une  hleuurcgraTo 
qu’il  reçut  sur  les  Ivords  de  l'Eli  Tobligea  d’abandon- 
ner son  coimnaiidenient  ; il  fut  nomme*  en  1797  gou- 
verneur-général de  1.1  Dalinatic,  et  ni.  peu  de  Untps 
apres.  L’archiduc  Charles,  dans  scs  i/émoi/«r,  a 
porte  uu  jugement  sévère , maUjuste  , sur  la  capa- 
cité niililairr  de  ce  fcld-raarécbajl.' 

AV.MnoN  (JusEfu),  lUtéraleiiretentiqueangltiiE, 

né  en  1722  à Hunifurd,  dans  le  comté  de  Bam» , 
acheva  el  perfectionna  ses  études  à l’universUéd'C&- 
ford,  où  son  père  était  professeur  de  poésie;  il  entr^ 
ensuite  dans  les  ordres  , obtint  la  cure  de  AAnnsUdo 
en  174s,  puis  successivement  plusieurs  autres.béne- 
fices  ecclésiastii^C4,et  fut  élu  en  1755  maUivde  IV- 
colcdeAVîatbçsler.  Uni.  n Londres  en  1800,  laissant 
ou!  rc  des  poimeê  et  autres  opuscules,  composés  pen- 
dant son  séjoari  Oxford,  et  dont  qu«iquo-BBSSoi|t 
inséiYs  dans  la  coltccübn  podtique  do  BodsteV  uu 
recueil  dWej  publ.  en  174^!  uneedit^  do  f^irrJten 
laliu  , avec  une  tiaducl.  eu  vers  anglais,  KTUuessa(a 
sur  lapocvio  }>avtorale  , didacti^e,  cptque,  des  bq- 
tes  , etc.,  174s- 1753, 4 *<'l.  in-o;  Essai  sur  It  génim 
et  tes  verns  de  Pvpe  (en  anglais),  dont  le  prem.  voL 
fut  puM.  en  175O  , sous  le  voile  de  l'anonyme,  et  le 
2«'«  en  1792;  une  cdil.,  en  i vol.,  de  la  Ùefense  do 
ta  Pocsie,  par  Philip  Sydney  ; et  des  Observations 
sur  l'eloquem  e et  ta  ftoesif  par  Ben  Jobason,  1784, 
in-i2  , devenu  très-rare  ; une  édition  des  CEuvrts^o 
Pofe,  avec  une  norierbiographiq.  et  des  no/ex  dans 
IcsqucHcs  l'édileur  a rerooda  etrcMrti  lasubslaivo 
de  ion  essai  sur  ce  poèlo  célèbre.  M.  John  WooTa 
pul.l.  des  Mémoires  sur  Joseph  iVarton,  1806,  in-{ 
—1  bornas  AV.asio.v,  frère  puîné  du  précédent,  né 
en  1728,  termina  également  ses  études  à l'universitd 
d'Oxforil , où  il  ré»id.i  47  ans.  Admis  comme  agrégé 
au  college  de  la  Trinité  en  1751 , il  devint,  six  ani 
anrês , profess.  au  collège  Pombrocke , et  fut  promu 
■ la  chai«e  d'histoire,  foudéeparCarnden.  Ayant  cm- 
brassé  l'élal  eccléslas tique,  comme  son  frère  il  avait 
obtenu  la  cure  de  KùUlinglon  , dans  le  comté  d'Ox- 
ford  ; cl  il  eu  rut  depuis  une  autre  dans  U comU  dO 
Üonimcrscl.  Dè>saprcm. jeunesse  Th.  AVarteoavait 
annoncé  un  goût  décidé  pour  la  poésie  ; U la  culüra 
toute  sa  vie  avec  succès  , et  écrivit  Phiitoire  dacello 
d'Angleterre.  Il  s'eUit  aussi  occupé  d'antiquités; et 
la  société  des  antiquaires  dcLoodrcs  l'admit  au  Doui* 
lire  de  scs  membres  en  1771.  Ce  savant  litUratour 
s'occiq'ait  d'uiie  édition  complète  de  ses  Poésies 
lorsqu’il  ni.  subitement  en  1790.  Parmi  scs  nombreux 
écrits,  dont  on  trouvera  la  suite  de  Inno/sce 

biographique  quAleS.  Chalmc»  lui  & consacré#, 
ainsi  qu'à  son  frère,  dans  fti  colUclion  des  peèt«S 
anglais , publiée  en  i8to,  nous  cil^ttios  iJÛbserva^ 
tionssuria  reine  des  bees  (eu  noflaiê),  «754-1763, 

2 vol.  in-8  (c'est  celui  des  ouvr.  d#  l’anLeur  aisqael 

.Samuel  Johnsondonoaitlauj^férence);  Co/npmgmou 

du  (iutde  et  Guide  du  Ce^agnoa,  Supplément 
complet  A toutes  tes  descriptions  d'Çxfo^^pubt, 
justpi’h  ceyW,elc.,  1760,  ,ia-I3  ; badinag#  mge- 
nifux  , dont  la  5*  éÿil,  parut  cl»  18116,  «rec  gtav.  ; 
ItiAcriptionum.r%impparum  metricarum  DeUcUu » 
^58,  in-4,  Irèfhre;  Histoire delapoésin angUiso 
ii  fi.lt  lajln  Ja  \ i*  ticU jusqu'au  comméucemtnt 
du  18',  i;;4-ij8i,3toI.  iu-i\Rcch^„,rl'aulhaUi- 
dis  pa4slit',unr0iuiis  à 178a;  Rtc  du 

fUicsics.  1777,  1778,  1779,  1789;  une  éJUiQn  d« 
Poemes  de  tu  jeunesse  WiZ/o/r,  avec  des  notes 
critiques  et  explicatives.  1785,  in-S.  — Joseph  et 
Thomas  AVarlon  publièrent  en  eommuD  les  Fou'- 
sics  de  leur  père  Th.  AVaitun,  1^7,  in-8.  — JoUu 
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Waito»  , docUnr  en  tl«A>U>|tia , mort  co  i8aj , c*l 
auteur  «le  queUfttM  tfcriU,  réuni*  en  i vol.-iu>8, 
yulti  eu  1836,  »tih*  le  litre  de  TnUUmux  d'agome 
H Conversations  ptuforotes , en  anglais. 

WARTON.  V.  Whutos. 

WARWICK  (Gri  de  BKAUCHAMP  . comte  de), 
eslle  premier  punonnage  qui  fi^re  daus  riiittuire 
comme  titulaire  du  comté  de  ce  nom , autn-foit' 
liaUté  par  le*  Cormofit,  puis  partie  du  royaume 
de  Mercie  pendant  rbeptafrliiesakoono.  Gui  s'étant 
nui  au  comte  de  Lancaster  dam  une  rûvoUe  des  ha' 
rons  contre  Edouard  11,  s'empara  de  Gavailon,fa« 
Von  du  roi,  que  les  conjardé  décapitèrent  au  cti&leau 
de  Warwtckcn  i3ia.~RirltardScAVCUAMr,  comte 
do  WaewiCE  , favori  de  Hcori  V,  et  l'un  de*  pria- 
cipauE  capitaittes  de  rarmée  anglaise  sons  le  règne 
de  ce  priuce  , fut  amUatsadrur  au  runcsic  de  CuO' 
atance  en  t.'ji4  s ‘I  fi*  I*  Kt^nre,  devint 

couremeur  du  jeune  roi  llenri  VI  .dirigea  tonte  1 i- 
nique  procédure  do  la'célèUre  rtcrlie  d’Orléans 
(v.  JsAjitn:  D'iac),  et  ne^Kmontrnmi  moine  vi«4en« 
VI  moins  cruel  que  les  ailtres'lmurfvaua  de  celle  hé- 
roïne. Après  avoir  tenté  quelques  efi*orts  astea  lici^ 
reuc  pour  retarder  1a  ruine  de  lé  dominalion  am 
glaise  en  France  , il  ni.  vers  i439è  Roucu,  oA  il  ré- 
sidait alors  comme  rrgenl.— Son  fils  unique,  Henri 
Bkaüchawp,  comte  de  WaswIC».,  so  ClTcrtlarquer 
très-jeune  dans  les  guerres  contre  la  France  , et  nt. 
gouverneur  do  Calai*  ver*  l*an  xA53. ^Richard  ^E- 
VILL  , comte  de  Wa»wick,  1c  plus  cdUJiro  de  ceux 
qni  aient  porté  ce  nom  avait  épou^  la  fille  de  Ri- 
cliard , saur  de  Henri  Ueauchamp  ».  et  ancccdé  au 
titre  de  ce  dernier  après  sa  mort  II  ^i(  frère  catlek 
de  Ralpli  Kevitla,  com(o.da  WcalrhkrcUnd  ; et  sa 
emur  avait  épousé  le  ducd*Yufk , dont  ton  lia^bté, 
sa  valeur  et  ses  nclicssct  lui  permirent  d'appujWr  cf> 
ficaccment  les  prétentioiia.  Ixiriufue  U guerre  civile 
éclata , WarvnrV  commandant  une  jsartic  des  trou- 
pes dn  duc  d'York  : nena  en  146.» , lakalaillodc 
SkAlbans,  où  Heuri  Y1  tut  fait  piisonnior  ; et  le  gon- 
Temenieot  doCaUU  tut  U gécoi^pcoso  de  s«li|lirvi- 
ces.  £û  ^Va^w^ck  remnorbi  une  nouveneTic- 

toire  sur  l'armée  royale  k Kurtbamptou  ; et , aprèt 
la  mort  du  duc  d'York , tué  k Walcfiold . fl  cmpcdi% 
la  reine  Marguerite  d'Anjou  d'entrer  dan^oudres. 
Cest  alors  qu’ayant  assemblé  l’armét  {sennle 

de  la  capitale,  il'fil  proriwner  roi , sons  le  nomd^E^ 
douard  IV  , le  fils  du  duc  d’York  (i46i).^luclqtl|k 
temps  après  il  livra  à l'armée  de  Marguerile  la  fa- 
m«mse  bataille  de  Tawnton^i  funeste  an  parti  de 
l^ncastre , et  dont  lo  résultat  fut  U aoumissioD  prêt- 
rise entière  do  royaume.  Marguerile  réorgamsa  une 
nouvelle  arm^,  qui  fnt  vaincue  et  mise  en  déroute 
a Eibam  , et  le  roi  Edouard  demegra  posseaHl^^"' 

3uille  et  assuré  de  la  couronne  qu'il  dorait  an  (oinla 
eWarwick.  Ccltti-<i  fut  investi  Se  toute  1a  confiance 
du  jeune  monarque  \ mais  il  ne  put  t'empècber  d'é- 

rouser  Elisal»eÜi,Woodr(lla  , et  de  renoneerainti  k 
appui  de  ta  Franco^  qu'un  qptm  mariagp  projeté 
entre  Edouard  et  Bo6tic  da  Savoie  lui  aurait  assuré,' 
Mécontent  do  son  maiUo,  Walivick  céda  fjk  séduc- 
tions du  roi  do  Franco . auprès  duquel  îTlvait  été 
càvové  cooimo  arohaasadeur.  Plus  dévoué  à I40UIS  \1 

Î[tt'k  Edouard,  lofsqu’il  .rrriot  en,  Angletorre  , il 
arma  un  parti  contre  la  reine  et  soj^amilie,  pMrinl 
it  repéHidre  un  pouvoir  plus  grand  mitrjamais,  cl 
tint  le  mi  comme  prisonoi<*«j«’abordBant  son  c^î* 
leau  de  Warwiek  , puis  à Middlebam  Mais  JiirnUi* 
Usa  vit  contraint  pw  suite  des  intrigues  de  Cliarlos- 
le-Ténséraire,  qui  tTaitrécoaimcult^Mmé  la  s<our 
d'Edouard,  de  remellrice  monarque  on  Iihérté,-«i 
de  s'onfuir  sur  le  contin|ot.  U croynll  rotrerdaiis 
son  gouvemem.  de  Calais»  mais  èrtlç  ville  lui  cttiil 
fermée,  il  débarqua  â Ht^illqur.  H re^karait  Wnîdî 
on  Angleterre .'ras«(-mblp.iiDcnrmi'0<b‘ (m,ud6Kem. 
mes  . Jorco  Kdouanldc  fuit  en  llulUode,  tirel^n- 


unsejour  do  8 moi*,  à U cour  du  duc  dcRourgoji^Qe, 


(Icharqua  dans  le  comté  d'York,  réunit  sot  partisans, 
et  jlnvaQcesnrI^adrrs.^\’arvivtck , qui  aurait  pu  al-' 
tendre  encore  les  rcnfurlsque  son  gendre,  Icpnnco 
deGaUet,  et  la  reine  Marguerite,  alfaicnt  lui  amener 
de  France,  sc  bâte  do  comballre  avant  leur  arrivéo,' 
perot  qu'il  veut  que  la  maison  de  Lancaslre  soit  aau- 
v^e  par  lui  senl.  Il  perd  la  bataille  de  Barnct , rl  ae 
fait  tuer  à U tète  des  archers  do  son  armée  le  i4  avril 
1471  • Telle  fut  la  fin  de  cel  Immme  entreprenant  que 
riitiioirt  a snrnommé /«  Fn<seur</e  Ao/a.La  vio  de 
Warwich  a fourni  à La  Harpe  le  sujet  d'une  tragédie 
«fui  a m du  succès,  mais  oA  ce  pocle  t'eti  compléte« 
luentécartédela  vcritékîftorique.— Edouard, comte  ' 
de  WiawiCK  , fils  du  duc  de  Clarence  (frère  «TE-  ' 
dmiard},  cl  «Tlsalitllc  Nevili , fille  du  precéd. , était 
détenu  i la  Tour  tic  I^ondrcs,  où  Henri  Vil  l'avait 
fait  niellro,  lojnque  Perkin  Waerlseck  (v.  et  nom) 
y fol  égafrmcnl  renfermé  (i49f)).  Cet  aventurier  pto> 
potaau  jeune  comte  de  prendre  part  à un  complot 

Iiour  égorger  leurs  gattlions  et  recouvrer  leur  K-  _ 
»«rlé.  Ce  complot  ayant  cchoné , 'Warwiek  Au  lra~.* 
duit  devqoL  le 'parlement  comme  coupabU  de  haut* 
trahison*  et  condamoéi  être  décapité. Henri  V)I  fit 
répandre  lelwuilquolc  roid’Eipaguo  n'avait  con- 
senlf  à dunneraa  fille,>Catherlne  d' Arligon,  au  prince 
de  Galles  (depni*  Henri  VllI),  que  anus  la  condition 
de  faire  périr  le  comte  de  Warwiek , «lemier  rcieton  ' 
de- U maison  d' York.  — Jutm  Uodley  porta  fong- 
Mtnps  lo  titre  de  comte  de  W aiwick,  avant  d'êtro 
créé  duc  de  NorihumberUnd.  6unlUaAmhioise  Dud- 
ley et  son  petit-fils  Robert  Dudloy  en  furent  égala* 
ment  fcv«'tus. 

WARWlCK(fir  Pniuo),  homme  d'état  ekéeri- 
vain',  né  à Londres  en  1608,  d'une  ancienne  famille 
du  (}um1*erland  , dont  le  nom  n'etait  p6lot  un  titre 
‘Comme  ohex  las  prderdens , fut  d'abord  greflier  du 
pctil  sci  au,  devint  membre  du  parlemeut  en  1640, 
rombattit  dans  rarm«.>t  royale  pendant  la  guerre  ci- 
vile. accompagna  Cbarles  T*'daussa  ftrileà  l’iledc 
W'iglit , lut  servit  dr  secrétaüe,  ne  )iut  le^suivrw 
dans  sa  prison  nU’as«ittardans  sot  derniers  raomctii,- 
et  resta  fidèle  k la  cause  royale  sous  Cromwell.  A la 
restaiinilton , il  reprit  scs  fonctions  de  grefiee  du 
icoau  . fut  fait  eniuile  eKrrtaire  da  la  trésorerie , 
puis  quitta  l'adminUlration , n'étant  plus  que  niem- 
iire  du  .t?''  (-nient , et  m.  en  i6S3.  On  a (le  lui  des 
ihmol^s  sur  la  révolution  d'Angleterre , qui  ne  fu-  ^ 
rent  puLl.^q^en  1701.  et  «}uiont  paru  trad«en  fran-  1 
çais  oaos  la  Cn/Zerf/on pubt.  parM.Guiaot}an  7r. 
sur /e^oncernemeaf,  ouvr.  très^tnédioero. 

W^WICK<VtasAXD  Van),  navigateur  holhm-> 
daisÿwt  nommé  au  «rommaodementd'noeOotlequL 
partit  du  Teael  en  l6oa  pour  proU*ger  le  commerew 
et  former  de  noilécaux  établissement  dans  hu  Indev 
dans  le  temps  où  Im  Anglais  ne*dissimulaicol  plu* 
K’urt  intentions  lioslUes  contre  les  Provinees-Unief  . 
Arrivé  à Baulam.  il  y établit  un  comptoir  avec  die. 
facteurs;  et  le  règlement  qu'il  fit  k cette  occaiiou 
^rvit  depuis  da  modèle  k ceux  qui  furent  dressés 
pourdescmblablcaétablissemeas.  QuelquA-'uni  des 
sraisseaux  de  11  flotte  hollaiidtisc  ayant  enlevé  un  ri- 
che palino  portugail^  on  y trouva  de  très^snnes  in- 
slmictioutconcemaal  Ir  commerce  de  la  Chtot*  War- 
wiek tourna  æs  vues  de  cscôté,  ok  prépara  letvoiesL 
sri  succesaeUri,  n'ayant  pu  lui-même  ouvrir  las  com- 
munications avgelhl  )>orts  chinois.  Il  quitta  Üantam 
yn  i6(i0,  et  revint  en  lipllandr  , avec  ses  vaitseaus 
ricUcineût  chargeas.— Un  autre  voyageur  hoDasdais 
du  mcdié^o|itg^concékru(  également  k rctahlitsiï- 
menl  de  ^litTcrimics  cotuoics  de  sa  nation  dans  les  In- 
des au  aommrqcem.  du  17^8. 

Wk^tOlrttG.  V.  VAîtBOttû.  * . 

\VA.«^EL-BE?<-^HA  (Asov-UoD-IIftlTA).  mrw 
yiômmc  (îmzznt,  né  à Médine  eo  l'an  80  de 
'7^1  de  J.'CJl,  m.  en  i,3t  (74^!  lafon- 

illicur* de  la  serls  muutlmjuc',  dittr'des  tHuirtzalee 


% 


ri  VI  de  la  Tour" de  I^odRrrs,  et  sefait  dcqlarqrepn-.^  |(ccitk  qui  gprrlWunt  a |t^:k  Dcuxupinionfditisaseat 
veroeur  du  roy.  FdOuard  revient,  k son  tanr«  les.AItrtM'^^iM  dan«RWl>.  de  l'hég.  «urcetteques- 


Üon  de  d*^e  1 le  Muiufmau  qui  commet  ud  péché 
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nortel  eoffto^'ll  d'dtr*  6<lèl«  f Oa  aonnuit  ÂAartd- 
jites  (•chi«mali<{aei)  ceac  qui  tenaionl  pour  Tafflr- 
nutiee,  et  moum/ii(ortliQdosvi)ceaxquitoD(cnaw>nt 
la  n^gaüre.  Aitiaté  par  tadorleur  Amron  . 61a  d*0- 
beld  , W a»cl  réfolat  aioai  la  difficulU  : un  Muaulnan 
en  ptfdi^  mortel  appartient  Aune  catégorie  apectale; 
on  ne  doit  point  raconnaltra  en  Dieu  d'altribulo  au- 
tres que  reaaenee  ; Diena  laUië  i l’komme  une  liberté 


àt  de'tertnioat.  reUtivement  au  bien  al  au  mal,  par 

i.I* 


laquelleil  acquiert  dearndrilcaoudeademéritee 
la  laite  lei  doctanrade  cette  aecte  fondèrent  la  aciaoce 
du  ktiam  ou  théoloffit  acolastiqua , qai , avae  la  con* 
naiuance  de  la  phtloaoplaie  oea  Greca , multiplia 
parmi  lea  Muinlmaac  fea  diviaiona  relifieuies  , et 
tourna  contra  aus-anêmea  leur  iotolâmce  et  leur 
laoatiane. 

W ASKH  (GAteAi),  philolorae  et  oriantalitte,  nd 
en  l565  k Zurich.  6l<rnbordrédtaeation  d*na  jeune 

ftalririen  d'Aucsboar|{,  arec  lequelit  parcourut  l'AI- 
emague  . la  Hollande,  rAngteCarra  at  l'Iulia.De 
retourâ  Zurirl»  il  embraa»a  rètatncclctiaslii^e , de* 
vint  profeaaeur  d'hèbrru  à Pacade'mW  de  Zuncb,  jo^ 
gnit  plua  tard  à cette  chaire  cellea  de  Uugua  grec- 

aue  , Je  théologie , et  m . eu  i6a5.  On  a de  Ini,  outra 
et  traduct.  d'ourr.  théologiquM  cl  qo^quet  ddit. 
d'autaun  aoiaaeaj  JnUitutio  linftut  sjrr»t  I^jde, 
l5^,in-4«  re'impr.  aaacdaa correcliona  et  daa  ad- 
diitoni , août  la  titra  da-Gnammutica  syra,  ele.,ib., 
1619,  in*4,  et  1633,  in-8;  ^rehttjwis  grammaticm 
Acèrr*.  «le.,  Büla,  l6ot  t io'^}  MlemtnttU» chal- 
daiettm,  etc.,  Heidelhcrg,  1611  , in>4;  Intlitutio 
arithmetica  et  de  quadrmto  geormetnec , Zurich  , 
•6o3,  io-8  ; de  Antiqms  nummte  tiehneonum,  Chil- 
dmorum  et  Sjrrorum,  etc.,  ib.,  l6o5,  in-d  : ottvrage 
rare  et  recherchd,  recueilli  depuia  dana  les  CrtUci 
saeri^  de  AnUquis  menturiâ  itehrworum  librt  très, 
etc., Heidelberg,  1610,  iO'4  « al  daus  lea  Cril.taeri^ 
On  pent  conanlter  aur  Waaor  lea  Mèmotres  de  Ni* 
ceron,  tom,.n^.— Jean-Henri  Waiu,  6Udu  prêo^ 
dent , né  A Zurich  en  itioo,  fut  bourgmealra  de  Zu- 
rich de  t65si  1669,  et  le  premier  dc«  arnhaarndeurs 
auÎMCs  enroyla  en  France  (i6d3)«  dans  la  but  de 
rrnoureler  l'alliance  avec  ce  royaume.  On  no.aon- 
naît  paa  Traqua  de  aa  mort.  H a laiaaé  beaucoup  de. 
recuetU  Moi.  intércaaantpourrhîitotre  de  laSutisa», 
«t  qui  sont  conaerréa  à U Bibliothèque  de  /^urtek.^ 
dJn  autre  Je^n  Henri  Wnaea,  ncàZuricben  I^i3. 
m.  k Winicrihur  en  1777.  ae  roua  à l’e'Uil  eocleaiaa* 
tique,  et  fui  Tami  depInaicuraliUécateurtdialioguéa 
de  son  pajra  , tels  que  Bodmer , Uaideggar , ÜuUer, 
«Ir.  On  a de  lui  dea  termoms  , ^et  éerita  atcétiquei , 


783  , et  rindépendance  dea  Etatf-Unisd'Aniè^ue 
aolcoBaU^enl  mcounue  par  Ig^oi  George  III. 
Waahinglon  sut  calmer  lea  itutuidbirici  de  L'aruéa 
. intéréU  paraiaiaient  alors  négligés.  Le  H- 

«tde  bonnes  (raduclinnaaUemn^esdcs  OEutfres  J0  cendement  des  trouwaarméricainea  s'opéra  nroiquo 
Swi/t  » Zurich,  175^-1768,  8 in-8;  de  VUudi-  sans  aucun  trohblerie  général  en chefromilsacom- 

c J_  n...i J._  M..-1 • *-  » **  . _ 
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hrtu  de  Butler  ; dea.  Onoi'res  de  Ltieiee , ele.  Oi 
trouTc  uii  èioge  de  J.>H.  Waser  dans  le  Jfiirran//** 
mand , 1784,  tom.  l*^.~WASKa  (Anna),  dame  pain* 
tre , née  a Zurich  en  1679.  était  6lle  d'un  magistrat 
de  cette  ville.  S'étant  livrée  àlapeintore,  elle  s'alla- 
eha  spérialcmeaC  A U miniature,  y réussit  tre^ien, 
fnl  employée  par  les gourt  de  l«ondret.  Je  Bade,  de 
Wurtemberg  , p.ir  le  gouvemement  hollandais , et 
m.  en  tyiB.  Sovdessin  est  correct  et  ses  portr.  Irès^ 
ressemblans. 

•WASKR  (llcuai),  pdKeur protestant,  né  A Zurich, 
en  1743.  a' occupa  avcaÉilccèsdes  sciences  physiques 
et  malhémaliquet , de  récuoomie  politique,  de  l'hU- 
Unrerrt  pttblia  luccessivem.  plus.  ouvr.  estimes, 
qiarmi  lesqueli  on  dte  : Rfsai  stahstiquê  eur  la 
Suisse,  1778;  Hesai  sur  les  valeurs  mométaires , 
1778;  Essai  sur  !ei  ville  de  7,mrAh,iqn%\  Chraao^ 
logée  diplomatique,  Zurich,  t^o,  in.Uil.  (cea  éerita 
sont  en  alirm.  ).  Ayant  eu  rindiscrction  de  déro- 
ber d'anciens  litrcni  aus  archives  de  son  canton,  il 
fut  accusé  de  haute  trshtAn,  mis  en  jiigem. , con- 
damné à mort , et  exéenté  cette  même  année  1780. 
On  a publié  : Eclairtiserm.  sur  le  procès  de  IV aser 
(en  ailem.).  Berlin  , 1781.10-8. 

WASHINGTON  (Gkoige),  général,  l'un  des  fon- 
datoQir  et  la  premier  prcaidcot  do  U repuhüquf  dos 


EtaU'ÜnU  dâBi  l'Amérique  du  nord,  né  en  1789  A 
Bridge-Grceck , bourg  de  1a  colonie  on  province  aa« 
glaiaa  de  Virginie  , exerça  d'abord  U profoss.  d'in- 
géaieur-arpenleur,  fut  nommé,  A dix-nenf  ans , un 
dci  officiers  aupérieurade  la  milice  de  u prorinca  , 
•e  dtHingua  pendant  la  guerre  des  Anglais  contre 
lea  Français  dans  le  Canada , développa  dés-lora  des 
talena  militaires  très-remarquables , et  se  retira  à U 
paix  avec  le  ^dede  major.  La  mort  d’uu  frère  aîné 
avait  rendu  Washington  l'un  des  richts  propriétai- 
res de  la  Virginie , al  U était  membre derassemblce 
provinciale , lorsque  la  discorde  éclata  entre  l'Angle- 
terre et  ses  colonies  continentales  d'Anierlquc.  U 
fnt  un  des  sept  députés  de  sa  jprovince  an  congrès 
dont  toutes  avaient  arrêté  la  Tormation,  et  qui  se 
réunil  A Boston  le  14  sept.  1^74.  L’année  suivante, 
U fut  appelé  par  runaniinité  des  suffrages  d’un  uott- 
veau  congrès  au  commandement  en  chef  des  troupes 
de  riasurreelion;  rarmi*c  aaglo-emcrieainv,  assena* 
'ble'e  devant  Boaton,  ns  s'clevailpas  A plus  de  «4.000 
hommes,  presque  tans  niunstioBS  de  guerre,  avec 
an  arracraent  iacomplct , sans  io^coaeurs  , sans  ca- 
nonnière, tant  mansina  , tans  caisse,  enfin  , ce  qui 
était  plua  déplorable,  sans  discipline.  Washington 
triompha  de  tons  c«a  abstocleSkOn  trouvera  , dans  U 
notice  nift  M.  do  Alaussion,  a écrite  sur  le  héros 
de  rimlépindanee  américaine  , une  analyse  très- 
bien  faite  det  opérations  luilitsires  de  cette  lutte 
morable,  dont  il  ne  serait  pas  possible  de  résumer 
ici  le  récit  sens  excéder  nos  liroilee.  11  uout  sulKra 
de  dire  que  Wasbingtou  y fit  preuve  d'une  haute  ca* 
parité  de  la  plus  rare  prudence , d'une  constance 
inébranlable,  tn  1777’  congrèa,  }>our  donner  plus 
de  force  au  général  eu  clierde  ses  troupes,  prorogée 
le  tempa  de  Ja  dirCaInro  qu'il  lui  avait  déjAcaucédee 
et  décréta  que  ji^u'à  la  paix  kl  opérations  del’ar* 
mée  seraient  dtrincs  uniquement  par  la  rolonle  de 
Washington,  qudque  futl’arisdu  cuoseildeguerre. 
Les  sueeès  se  balancèrent  long-temps;  mais  dans  len 
rircooslances  les  plus  criltq.  ; U victoire  sancUonoa 
lea  heureuses  rooceptiom,.  du  gcuérol  américaiu  , 
bien  soufeou  d'ailleurs  parles  generaux  dci  trouve*  ' 
auxiltairei  de  1a  France  (v.  |lociiAUWAOl.‘Knfiit  an 
bpiil  de  huit  ans  de  guerre,  des  ncgocîatîons  s’oo* 
enrent.  Loa^relsiBiiialres  dqla  paix  entre  les puH- 
vanrèsqui  avaientpris  part  dausertte  lutte  do  l'Ao- 
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au  congrèa , dans  une  séance  solcniiclU , U à ; ’ 
a3déc.  1783, 'etaeroCra  danaaondomainude  Mont-  **^*«21 
vemoja,  sans  demaudor  aucune  recoéapvoae.  Au  naois'-^'  X • 

J *7®?  ’ ***'®  *§****^^ée  ou  convention  naluHi.^^  * ’ 

A PbiladcIpHk  pour  revistf  les  articles  de  • e*  “ 


de  mai  178; 

réunie  A P _ 

l'acto  confédéral  cJes'JlaU  améririLs , éüit  ,\*ùr  U 
désignation  de  ^'raoklin,  Wîshingloo  pour  prélî*. 
dent.  Deux  ans  plus  tard' (3oavril  1789b  «««ouvelle* 
conslilution  a va  été  dérrétée , ce  grand  citoyen 

fut  appelé  parlhiAoimilé  des  suffrages  du  aéoalAla 
présidence  du  gopYcrnemeAt  deiKtals-Unii.  ^.'oaer- 
ricede  cette  fonction  suprême,  qn^l  remplit  au  gré 
de  l'attente  générale  , 7tant  limité  A quatre  années  > 
Washington  fut  réélnen  1793.  A la  m«menaaniitul<L 
et  réuuil  à maintrnfr  la  neutralité  des  Klatv-Unitau 
milieu  de  la  guerre  générale  que  la  révolulioft  fran- 
çaise venait  de  faire  naître.  Il  profila  même  dea  Air-  8 
constances  pour  cAnrIttre  avec  l'Angleterre  un  traité  ' 
dana  lequel  celte  dernière  pulnan^c  ae  relArlia  fie  * 
quelquea-unes  de  aea  prétentions.  Ce  traité  eacila  do 
la  rrrmentation  :un grand  nombre  d'Auglo-Améri* 
cainaæ  mnntrèreni  partisans  du  neuves  or,lrê  de  ’ 
ebosea  établi  en  France.  Wasiiington  pefdit  benu- 
ceup  de  aa  populaotc  oncelle  cKunstanct.  Le  (e^e  , 
de  sa  aecolide  préatdeoeu  étant  ^rivé , il  ne  vooliit.  • 
pat  être  ifolu)  et , apre#  avoir  Installé  »WB  laccca- 
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«tar,  an  «owoiMlctment  de  1797,  U alla  reprendre 
ae«  Occüpaliotia  agricolei  à ta  terre  de  Muutvernon. 
L'annde  suivante  lea  Ruta-Unis  se  croyant  menaces 
d'tine  gderte  avec  la  France,  rappelèrent  Wnsliing- 
ton  au  commandement  en  chef  des  troupes  fédéra- 
les r eVuit  une  fausse  alarme;  et  rèlévalion  de  Bo- 
naparte an  consulat  mit  fiitauadUfe'rcuJs  qui  avaient 
rompu  rharmonic  entre  les  deuv  gouvcrncnicni. 
Mais  avant  ce  résultat  Washington  mourut  presque 
subitement  des  suites  d'une  inllamtiialion  de  la  tra- 
chée artère , le  déc.  1799.  Sa  mort  fut  regardée 
comme  Une  calamité  publique  : tous  les  ciloyctis  des 
Etats-Unis  portèreut  le  deuil  pendant  un  mois  ; et 
le  congrès  décréta  qu'un  mouumcnl  serait  vlcvi’  en 
son  honneur  dans  la  ville  fédérale,  qui  prit  ensuite 
le  nom  do  Wailiingion.  Bonaparte  fit  égalcm.  porter 
le  deuil  de  ce  grand  homme  aux  autorités  civiles  et 
idililaires  de  France,  etM.  dcFonlanes(v.  ce  nom), 

Srottooça  solcnnellemeDt  son  éloge  funèbre  a Paris 
ans  l'église  de  l'hôtel  des  Invalides.  Gct  éloge  est 
nue  des  plus  belles  pièces  d'éloquence  de  l'orateur 

3U0  ttoUs  venons  de  nommer;  et  l'illustro  gcuéral 
e rindépendaoce  américaine  y eit  dignement  ap- 
précié. La  vie  de  Wasliington,  écrite  par  M.  Mars- 
b&ll , «été  traduite  CD  français  parM.  Uenri,  Paris, 
t8o?,  5 V.  in-8,  avec  atlas  et  purtr.On  en  a une  autre 
composée  par  le  docteur  Ramsey,  et  trad.  en  fran- 
çais , Paris  , 1811,  ib-8-  Une  3b»«  de  Washing- 
ton, écrite  en  anglais,  par  M.  Weem  , et  imprimée 
aux  Etats-Unis,  y a eu  un  gr.  nombre  d'éditions. 

WASMUTll  (&Iathias),  orientaliste  , né  en  i6a5 
àKiel , où  il  m.  on  1688,  après  y avoir  rempli  plus, 
années  une  chaire  de  lonque  , avait  visité  les  prin- 
Cfpaici  universités  derAUcroagne,dc  la  Hollande  et 
de  la  Suisse-  Outre  sa  Grammaitt  aralta,  publ.  en 
latin,  Amsterdam,  , et  qui  est  son  principal  ti- 
tre de  célébrité,  00  cite  de  lui  : Hehraismus  restt- 
tutus  ; /émnaUs  cttli  et  temporum  ; Idea  astrono- 
mica chronotogim restitutie , Kiel,  1678.  in-.l;  Pro- 

posilio  HOi»n  ftro  emendatione s/rfi  caiendalis 

(oco  dupUcis  jutiani  et  gregoriani , ih-,  i683,  in-.|. 

WASSB  (Coairii,ie  WOOTERS,  baronne  de), 
oéo  4 Bruxelles  en  1739,  fut  mariée  do  bonne  heure 
4 an  baron  allemand,  parcourut  avec  lui  une  partie 
de  rEiiropc , acquit  des  connaissances  variées , s'é- 
tablit eu  France  après  avoir  perdu  son  mari,  chercha, 
dans  la  culture  des  lelt.  et  de  l'amitié,  les  consolât, 
de  son  infortune,  clm.èParis  en  1802.  Entre  autres 
oovr.  dus  4 cette  dame  on  cite  : A^tux d’une Jenwie 
ea/rf»<e , roman  , Londres  cl  Paris,  1782,10-12; 
fArt  de  corriger  et  de  rendre  Us  hommes  constans, 
Paris,  1783  , in-12  ; réinipr. , 1789,  in-S;  une  trad- 
du  Ptuturgne  anglais  de  Th.  Mortimer,  ib  , 178^1, 

. 13  vol.  in-o;  une  autre  trad.  du  Théâtre  anglais,  iie- 
pnisvoD  origine  jusqu'à  nos  jours  , ib.,  1784*1787  , 
13  V.  in-8  (en  société  avec  m soeur,  Marie  WouTXxs, 
connue  elle*méme  pa  r le  roman  de  Nelson  ou  l’A aare 
pttni,  Paris,  17Q9 , 3 vol.  in-l3;par  le  Décamérun 
anglais,  cl  par  plus,  pièces  do  vers).  — Jos.  Wassx, 
né  en  1673  dans  le  comté d'Yorh,  m.  en  1738,  curé 
^Aynhoe  (Norlhamptonshire) , (ut  Ucavec  Clarke 
et  Newton.  Outre  plus.  mêm.  dantries  Transactions 
phitos.,  on  dtede  lui  une  édit.  doSalluste,  1770, 
in^,  et  des  essais  dans  la  BibUoth.  tUt.  deS.  Jebb.  ' 
WASSENAER  (NicoLAS-JtAji),  médecin  et  his- 
tnrien  hollandais , né  dans  le  16^  S.  à lleusden,  fat 
quelque  temps  co-rccienr  du  gymnase  de  Harlem, 
prit  enaiiite  ic*  degrés  en  médecine,  »c  fit  agréger  au 
college  d’Amsterdam , et  m.  vers  i63a.  Ou  cite  de 
lui  : BarUmias  P sioe  EnarrattO'  obsidwnis  ttrbis 
fferUmL...  annox^'}^.....  graco  carminé  citm  ver- 
sfone  latituif  Laydb,  i6o5,  io-4 , très-rare  ; Ars  me- 
ampfiata , Amsterdam,  1634*  in-4*  Histoire 
êtes  choses  mémorables , arrivéet  entre  les  Turks  et 
les  princes  chrétiens  en  Hongrie  (en  flamand),  Aros- 
tenfam , 1639,  in-fol,  ; Aelaiion  historà/ue  des  évè- 
nemens  ^ui  te  sont  passés  enEuropaU  lOai  d i633 
(en  llamand),  ibid.^ÔTol.  in-4-  — WAWîtAZa  ou 
^ASSSJtAAl  (Gcmd  nn),  juriicoiuulle  hellanda  is , 


né  veri  ) 583  è Ülrcc^it , où  il  ihhdéUl  en  npi^ 
avoir  été  succesdvanicnt  notaire,  seiréUtre  et  ba- 
bliothécairr  du  capîlre  protestant  de  Saint-Picrro, 
a publ.  en  ll.imaiid  la  Pratiquejiidiciaire  eK\3s.Prài‘ 
titfue  notarinU , i(tfi6.  in-A. 

WASSKN.VER  (jAct^tr-s  van),  amiral  hoHnnd.  * 
né  ni  1610,  lils  d’un  marin  distingué,  fit  d'abord  dans 
rarnicc  de  (cric  plusieiir>i  campagnes  connue  capi* 
tainede  cavalerie,  devint  gouverneur  de  Ueusden 
ri  de  plus,  aulrei  furtercsies . remplit  avec  succèa 
dÎTcrsc  s nogocijlions  importantes  ; puis,  étant 
tru  dans  la  m.irine,  obtiul  le  commandement  den 
Unîtes  bollandaiii-s  apres  la  nturliiu  célèbre Tromp. 
Il  fit  une  campagne  briliaule  contre  les  Portugais 
dans  l'Océan  , c!  revint  e n Hollande  avec  21  bâti— 
lui  iis  ennemis  qu'il  avait  capturés.  En  i6ù8  , U alla 
avec  une  flotte  et  iin  corps  de  troupns  au  secours  di^ 
roi  de  Dauomarck,  en  guerre  avec  laSuètIc,  et 
imposer  ù les  adversaires.  C-t  habile  amiral  périt 
dans  la  guerre  qui  éclata  en  itK)5  entre  l'Angletcrrn 
et  les  Pruvincs-s-unies.  Le  J juillet , un  cogagemcnl 
ayant  eu  Heu.  vaisseau  que  montait  Wassenavr 
prit  feu , et  coûta  avec  tout  sonequipago. Selon  quel- 
ques versions , Taniiral  l'aurait  (ait  sauter  lui-mém» 
pour  ne  pas  amener  pavillon  devant  les  forces  supé- 
rieures qui  le  pressaient. 

W.\SSRNBKRCr  (Evxaxd  de),  bUtorioû  alloéiL  ^ 
oc  en  iCio  à Eiiiiiu'i'ick  , dans  le  duché  de  Clèvus^ 
fut  suecrssivcincDt  .'.cci  étaire , historiographe  et  ht» 
bliothécairo  de  l'arrhitluc  Le'opold-Guîllaume  d'Au- 
triche , et  m.  vers  (63o.  Ses  principaux  écrits  sont 
Anmrxmr 'iM/ir  .9r/iema  , etc.,  Louvain,  i636,  in-8  { 
Flonts  germatticus,  si*’e  de  Bello  inter  inoict.  im- 
peratores  Fcrdinnndum  //  et  III  et  eorum  hostesi 
gestn  tib  anno  itdann.  i64ü,  Francfort,  i6l^ 
in-16;  Dautrij'  , 1GA2 , souvent  réimpr.  ; de  Bebas 
gestts  Hadistai  I r,  Polomm  régis , Danlxig,  1641 
ou  ((>43,  iu-4  ; Castmiri  Poloniartun  et 

Suecta  prtncipis  , Cat'ctr  gaUtcus i&44'*‘*'4i 
Emhrica,  ,<eu  ctvUaUs  Embrica  Descnptio,  Itb.  /// 
compnJtensa.  Clèvcs,  i(k>7,  in-fol.  , très-rare.  Oix 
croit  VVassenberg  aul.  de  plus,  écrits  au  sujet  üLcn 
droits  de  la  reine  de  France  , femme  de  LouiaXlVf 
sur  les  Pays-Bas  et  le  comté  do  Bourgogne. 

WA.SSKRB.^GII  (EnNk:9T-CA2iiMii),  hUtorien  al- 
lemand, né  vers  16^  à Duisbourg  (duché  dcClèTet)^ 
in.  prémalurém.,  après  avoir  publié  : da  Ongineve^ 
Uiitissimt  lipptensis  ngrt  monument*  Ilermiensburh 
et  f/ermiensiil  vetenim  Sax'onum  idoli,  Duisbourg^ 
if>86,  in-4;  de  Staitiii  Armtnti  fFitiekindi  et  C**r 
roi*  Magniexdio.  m«n«OT.,clc.,  Lcmgo,  1698,  iu-8., 

WASSIAN  , archevêque  de  Ruslofl*  dans  le  i5'  S.^ 
est  célèbre  dans  les  annales  du  son  pays  par  le  cou- 
rage et  la  fermeté  qu'il  déploya  dans  une  circoc^ 
stance  très-ciilique.  Iwan  lll  {v.  ce  nom)  était  soir 
le  point  de  perdre  le  trône  moscovite  lorsepic  Was- 
sian  lui  rendit  1a  force  et  l'cnurgiu  nécctsaires  au, 
salut  de  l'empire.  Les  Tartares  , suas  les  ordres  du 
khan  Âchmel , furent  vaincus  sur  les  bords  de  l'Ou- 
ral ; et  dès  cette  époque  (vert  147G)  l'indépoodançi» 
de  la  nation  russe  fut  assurée.  Ivassian  m.  en  i48l. 
Les  Russes  ont  sa  atémuirc  en  grande  vénération. 

WAÜSIIJ.  V.  ViisiLi. 

WAST  ou  VAAST  (St)  , en  latin  Fedastsss  , éy. 
d'Arras,  ne  vert  la  fin  du  S*  5.  à Toul,  soivant  les 
uns,  aux  environs  de  Limoges  ou  de  Pc'rigucux,^ ■ 
scion  d'autres,  exerçait  le  saint  ministère  dans  lo> 
diocèse  de  Tuul , lorsque  Clovis  , passant  dans  cetta 
dernière  ville  après  la  bataille  de  Tolbiac,  demanda 
a l'évêque  un  prêtre  Tertueux  et  éclairé  qui  pût  l'in- 
struire dos  préceptes  de  l'Evaiyple  , et  le  préparer 
à recevoir  le  baptême.  Wast  Tuf^idésigne  par  le  pré- 
lat, et  remplit  dignement  sa  musion.  Le  roi  dea 
Francs  le  recommanda  à St  Remt,  qui  le  fit  clever 
sur  le  siège  d'Arras.  Le  nouvel  évêque  civilisa  lea, 
habitant  de  son  diocèse  à force  de  douceur , de  pç- 
ticncc  et  de  charité  Vit  aida  St  Remi  dans  les  memee 
iravanx  pour  le  diooctc  dn^^ûn|^  cl  m.  à Arras 
540  (suivant  les  bolUôSaîéi^ , dans  la  4>*  année  dv 
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WATB 

^•D  |loneo&  apotioUt.  Il  fut  inliam^Iion  de  U ville 
d«DA  HQv  petite  cliat>clle  , sur  rcmnlaremcDt  de  U' 
quelle  Aubert , 7*  evéque  d'Arrat , àt  bâtir  « eu  666  . 
ÛQe  d|lûe  et  UD  monastère.  Telle  fut  rori{;iise  de  la 
célébré  ubbaje  de SuAVatl d'Arras,  Tuoe  des  plus 
apulentvs  du  rejraume  avant  la  sécularisation  des 
btcBS  du  clergé  , en  1790. 

WASTëLAIK  (Cuaaua),  Jésuite,  né  en  i&5dans 
leBainaul,  £t  profession  en  1716,  enseigna  d'abord 
les  bumaoilea  a Tournai  et  à Lille,  devint  biblio- 
tbe'caire  du  college  do  celte  ville  , vécut  dans  la  re- 
traite ^ri*t  l'aboltUun  de  son  institut,  et  mourut  en 
^8a.  MD  principal  e'erit  est  \xtxt  Deteriptwt*  dt  la 
QauU  Bctgi<fue , se4m  Its  trots  âgss  tU  Vhistotrt 


•te.,  avec  cartes,  Lille,  1761,  m-4:  Bruxelles 
i;88,.o-8. 

WATELET  (Ciaosc-UEJtai),  Uue'raleur.  ne  . 
Taris  en  1718,  fils  d'un  recoveur>gén.  dot  finances, 
dont  il  hénta  la  charge  en  174^,  résolut  d'en  conta* 
•rcr  les  loiurs  k la  culture  des  lettres  et  des  arU.  11 
apprit  à peindre  , é graver,  k manier  le  ciseau  du 
sculpteur,  vovagea  dans  les  Pajs*Bas,'en  Italie  pour 
étendre  et  pericctionncr  scs  connaissances,  et  fut  reçu 
•asocte  libre  a l'académie  de  peinture.  Un  poème 
qtt'il  publie  , en  ip6u,  sur/*  Art  de  psiitdrs , lui  ou* 
vril  let  portes  de  1 académie  française.  11  fit  paraître 
aacoessivement  quelques  autres  ouvrages  lÙdactiq. 
et  blléraires,  fol  lié  avec  U plupart  des  savaos,  des 
littérateurs  et  des  personnages  de  son  temps  1rs  plus 
dftslinguét  dans  toutes  les  eondîtions,  et  m.  à I^iis 
en  1786.  Ses  ouv.  sont  : l’Art  de  peindre»  poème  en 
4 chante,  Paris,  1760,  io>4  et  in-ia,  plosteurs  fois 
reimpr.,  avec  vigneltee  et  culs  de  lampe  ; Ettaisur 
les  fardime , Paris,  1774,  in-8;  Dictionnaire  de 
^nture , de  grarure  et  <le  sadpture , terminé  par 
Le'vesque  , et  publié  k Paria,  1792,  5 vol.  in^;  deux 
JÜecueils  d’opuscules,  en  prose  et  en  vers,  publics  en 
t/B4  •(  en  1788.  Marmonlel,  dans  ses  ifemoires , 
a tracé  trèe-birn,  au  dira  drt  antrea  conlcmpor., 
le  caractère  de  \Vetelct , qui  rut  Scdatue(e«.ce  nom) 
pour  successeur  à l'académie  francaiee. 

WATERLOO  (Autoixk),  peintre  hollandais,  né 
vers  i6i8  à Amsterdam,  ou  à Utrechl  suivant  quelq. 
biographes,  montra  un  talent  particulier  pour  les 
paysages,  et  se  fit  une  grande  réputation  comme 
graveur  ; mais  son  inconduite  le  fit  mourir  dafli  un 
hdpiul,  préed'Utrecht,  en  166a.  On  die  comme  son 
chcbd'ceuvre  VAngedu  Seigmetirmontrant  an  fetute 
Tobte  le  chemin  dottj^arcourir.Sae  eslBm]>e«, 
an  nombre  de  i4o , formant  vingt^uae  suites  diffé- 
rentes , sont  d'un  ffrand  prix  pour  let  amateurs.  On 
en  trouve  le  détail  ilana  le  Manuel  des  Cttrtettx  et 
des  Amateurs  de  l’art,  par  Uuber  et  Rost. — 
O.-Benvit  WatuLOO  , né  i Uarlrm , m.  en  1597  k 
Tige  de  a5  ans,  cultiva  la  poésie  latine  avec  succès. 
On  trouve  plusieurs  pièces  de  lui  dans  les  Delicite 
poeiarum  Mgteorum  de  Gruter. 

WATKRlriOO , village  des  PajrS'Bai,  k 4 lieues 
S.  B.  de  Bruxelles,  près  du  Moot^^t-Joan,  est  de- 
venu fsacnxper  ta  bataille  du  18  juin  i8i5,  où  fut 
entièrement  cb^rganseée  l'armée  par  laquelle  Na- 
poléon avait  po  m flatter  un  moment  de  rétablir  sa 
fertnne.  Cest  fertimproprcarntqoe  les  Andaia«ot 
donné  é cette  journée  sanglante  le  nom  de  Wattriou. 
«fui  ne  devrait  paa  ploa  prévaloir  qus^luide  Blein- 
hena  affeetépar  aux  à noire  décile  d’^ehstett  ce 

mot).  An  snrfilns , dans  celle  action  si  mémorable  , 
Taltaque  arast  été  commencée  parles  Français,  qui, 
apres  avoir  déloge,  mus  la  condnitedu  maréchal  Ner, 
les  Alitais  de  leurs  positions  de  Ifougommont»  du 
bois  dépends  ni  de  cette  ferme  et  de  l'atitre  ferme  «hte 
U fiaie-Satnte(ée  midi  à quatre  heures),  assaillirenl, 
sur  les  hantenrsdu  Monl*6t«Jean.  le  centre  de  Wel- 
lington , qui , Umt  en  oppoesnt  une  résistance  opi- 
niâtre , se  préparait  è la  reirasie,  an  moment  on  les 
eolennes  de  Bfùcher  lotnbèrenl  tout  è coup  «ur  let 
derriéroade  i*aile  droit#  des  Françeitel  v répandirent 
le  détordre  par  leqnel  rommcoçs  leœSéroulefqnai  re 
heures  et  demie).  La  bataille  ctH  en  ttm  doute  0 ne 
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antre  iasoe  nns  l'absence  d'nn  déUcheaa . de  4O1OOO  bè 

eoruyé  soaslesordrcsdugén.  comte  Gruncu^,  pour 
suivre  les  Piussiens  dans  leur  retraite,  et  qui  devait 
rejoindre  le  corps  de  bataille  au  fort  de  l'action.  Ln 
position  des  Anglais  pendant  la  ba  taille  était  asses  en 
avant  dcWalcrloo;leoom  de  oa  village  pouvait  donc 
d'autant  motos  s'apptiqner  à la  victoire  des  alliés , 
qu'il  n'indiquait  pumt  la  part  décisive  qu'y  avaient 
prise  les  colonnes  prusAicanes  : aussi  Ica  Allemands 
ont-ils  conlioué  de  donner  s la  journée  dn  18  juin  le 
nom  de  bataille  do  la  liella^Alliance,  qui  est  le  lien 
où  les  deux  feld-marvcb.  se  saluèrent  rîkiproquem. 
vainqueurs.  Mais  c'est  sans  doute  avec  pins  de  raison 
que  tes  F ranç.  l'ent  ap]>elée  journée  du  Mont>St-Jean«  • 
WATllEk-BILLAH  (Aaou-DiiÂrsa-HAaoujt  II, 
AL-) , kbâljfe  abbasiide  d'Oricnl , succéda  à son  , 
père  Mutâscm  {v.  UuTSSSai-Bii,Lau),  en  l'an  237 
de  rbegyrc  (84sde  J.-C.).  Il  prit  pour  modèle  son 
oncle  Al-Memonn  (fifoy*  Majioqii;  , fut  cosmos  lui 
généreux,  bienfaisant,  accueillit,  protégea  Ussa- 
vaas  et  les  poètes , combla  de  faveurs  les  desceo^ 
dans  d'Ali,  fui  télé  partisan  de  U secte  des  mo- 
taaalites,  et  moornl  eu  l'an  a32  (847  de  l'ère  ckr^ 
tienne). 

WATRELOS  ou  WATERLO  (LlMiia^,  chro- 
niqueur , né  en  Flandre  vers  1 107,  fut  chanoine  té-  * 
suUer  de  8t-Aubcit  è Cambrai,  abbé  du  Mont-SCr 
bloi,  près  d'Arras, cure  d'OsvUler,  près  deCatean- 
Cambresis,  et  m.  vers  117a.  11  avait  écrit  une  Cftra- 
nùftte  de  GamAroi,' depuis  1108  jusqu'en  1170.  On 
en  tronve  un  long  fragment  dans  la  continuation  du 
Recued  drt  historiens  de  France , par  D.  Bouquet. 
WATRIN  (Pinsan*iloeBrH),  général  de  division# 
s armées  Cmoçsises,  né  à ^euvsiaen  1773^  entra 
comme  soldat , à l'age  de  ao  ans , dans  la  légion* 
belge  (devenue  depuis  ly*  régiment  de  cbasteurs  à 
cheval) , y devint  capilaue  au  boni  d'nn  an  , fut 
nommé  adjudant-général  en  1794«*^  Lientùt  goo.de 
brigade.  Il  fit  partie  en  celle  qualité  de  l'expédilMMi 
d'Irlande , pasaa  ensnite  à l'armée  de  Sembre-et- 
Meuse,  l'y  distingua  comme  dans  les  campagnen 
préccdenles  , fut  nommé  général  de  division  et  ei^ 
Tojré  è l'armée  d'Italie  en  1709,  contribua  à la  cé-  « 
tèbre  défenae  de  Grnes  sous  les  ordres  de  Masiénn. 
L'année  suivante,  il  fit  partie  de  U nouvelle  armée 
organisée  par  le  premier  consnl  Bonaparte  pour  re- 
conquérir rilalie . en  commanda  l’avanl-gacde  an 
passage  du  mont  sl-Bernard  , entra  l'an  des  prem.  ^ 
dans  la  place  d'ivrée  prise  d'assaut,  et  se  fit  remai^ 
quer  à la  bataille  do  marengo  par  son  mtre'pidité  et 
son  courage  réfioebi.  Employé  , en  l8o3,  à l'armée 
expédtUoonaire  de  StrDomingue  , sons  lea  ordres  du 
général  Leclerc,  il  mourut  dans  ceite  Ue,  victime^ 
du  fléau  peslilenliel  qui  moissonna  beaucoup  d'an- 
tres généraux  et  la  pins  grande  partie  des  troupes 
françaises. 

WATSON  (TaoMAs);  d'abord  doyen  de  Durham, 

I mis  évêque  calhol.  de  Lincoln  (t^Sy),  perdit  ce  siège 
n ravèucmcnt  d'Elisabeth,  subit  une  détention  do 
ao  ans  k Londres , et  fnt  rvlégne  avec  plurieum  au- 
tres eerlésiasliques  dans  le  ebâteau  de  Wubich,  où 
il  mourut  en  i58a.  Outre  une  tragédie  latine , deux 
sermons  sur  la  présence  réelle  et  sur  le  sacrifiée  de . 

mc^ , on  a de  lui  3o  sermons  sur  les  sept  sacre-  ^ 
meps,  Londres.  i5i>8,  in-4*  ~~  autre  Tbomas 
Watsou  . qui  vivait  dans  Je  même  siècle,  a traduit 
#n  anglais  VAnUganede Sophocle.— -WaTaon  (Wil- 
Ham), prêtre  eathoHqoe  anglais,  né  i Durham  vers 
i56o,  Bt  ses  éludes  au  eollégv  de  sa  nation , i Douai, 
repMta  ensuite  en  Angleterre  pour  y rempbr  les 
fonctions  de  missionnaire,  se  Isotfva  impliqué,  en' 
i6oS,  dsaels  conspirat.  do  Walter-Raleigh , fnt  mis 
è JaTout;^  Lond.,  et  ensuil#  trahsféréàWiacbester. 

Mis  qn  jugement  comme  preveun  de  haute  trahison, 
il  fut  condamné  et  exém^  le  39  nov.  de  la  meme 
année  (i6u3).  On  a de  lui  r Comsiderat^ns  pmpor~^ 
tantes  eumtre les /ésuiles  et  autree partisans^  l’Bs- 
pagne,  1601 . in^;  Dialomte  entre  un pr/tre  séeu-  * 
Ueretunl^c,  Reims,  ^OOl,  Dtettehorehn  * 
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on  dix  Qttfsiiûns  quodUhtti^fnti  sur  V/tat  tU  tm 
rêUgton.  Od  p«ut  cootullir  t'oumgc;  Je  Dodd,  tht 
Ckttrth  Hntorjr  of  Bngimmd  ^ art.  Watsan  « etlea 
historieml  yiemoir$  gj'  iht  t^glish  auhotict  de 
Ch.  Bnllcr. 

botaoUte  et  jibyttctan  an- 
glaii , ntf  en  17  f 5 , exerça  d'abord  l'eUl  de  pharma- 
cien à Londrea  , fui  admia , en  1^4*  • aoci^ld 

royale,  devint Tuo  dea  conserraleuradu  miuéabri' 
lannime,  puU.(iç6a))'an  dea  m<^deciov  dea  enfana 
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* trouvea,  rt  m.  en  IÇ87.OD  lui  doit  pluiieura  ddcou>j 

* verlea  aur  ^41ecl^nl(^  Le  nremirr,  U obaerva  la 
V L couleur  dtflVrrnte  de  retiDecUe;  il  eut  la  plot  grande 

• ‘ **  pari  ant  famcutei  npcrteneea  qui  farent  faitca  aur 

.9  la  Tamiae  ol  & Sootbcr'a  Hill,  en  ct.1748,  et 

; dirigea  d’autreaeaiv^ricncea  ooocemaut  l'impoaiibi- 

.«  ^ • liU  de  traaameltrt  i travera  le  rem  lea  ooeura  et 

, la  TerUi  deapurgatira.il  a cnriclû  lea  7'r<t«t/ac/«oiu 
« - phihsophu^es  de  jdualeuri  (^crila  reniarquablaa, 

^ l^armi  leaquela  on  dialmgua  dca  Aeman/ue#  jurlra 

. , ch<imfUf:nons t un  Hémoirt  iur  U catuietitr , dea 

• . Bxperienc€4  (ft  Ot^trvaiums  sur  CJiectncitJ,  etc. 

‘k  Caaderniera  rcrilaool  e'iereeuaillîl  CD  unTol.  in-S, 
qui  a eu  InMa  ouquaUeddiHosa,  On  aaniaide  Wat* 
aon  qociquta  nrUcUs  inadréa  dana  le  recueil  qui  a 
' ^ - pour  titre  : Obtervntions  mrdkalts  tU  Ltmdrts  », 

P j|  et  daua  d'autrea  du  même  genre.  — John  WATaoft, 
hiatnrien  et  archéologue  « ne  en  iça^tdana  le  comte 
V ^ de  Oieater,  rmbrasaa  l'élar  ecc^aiaatique , fut  jtt^e 

• - • •.  -do  paix  dani  le  mêtae  comte  ,ct  ro.  en  aprn 

. avqtr  partage  ca  vie  entre  lea  foDcliona  •poatoliquea 

et  jodtciairra , et  dra  travaux  bîstoriqiiea  et  arche'o*. 

/ . ^ \ logiqnci.  Outre  qne|g.  mÂROifvr  intêrêa  dana  l'y/r»' 

ehrohpu  angUts,  et  pluaieura  sermons»  on  a de 
"\Mi  I lYistoiro  d'llrtl{fax»  1775,  in-4*  Lettre  au 

• clêrgé  dm  f êgtite  des  Flirts  moravts,  1756,  io-8. 

^ WATSON  (Robut),  biatorien,  né  vert  1730  à 

* I ' 6t>|kndrewa , en  Eroaae , ouvrit  d'abord  un  court  de 

a Miétonqup  et  d'ëlo^Oeoce  i Edimbourg,  profeaaa 
, « entuile  la  logiqne  et  les  beUea>Uitrea  dana  aa  ville 

A natale , devint  principal  dea  deux  collégea  rénnia  de 

cette  même  ville  , et  jr  m.  en  1780.  On  a de  lui  : 

* 'V  du  r^gnt  de  Philippe  II , roi  d'Espagne, 

, A ^Edimbourg,  1777 , n vol.  in^,  trid.  en  hollanoaia, 

• « ' ht  en  françaia  par  .Mirabeau  et  Duriral , Arasterd. , 

• • 7^  1778, 4 vol.  in-ia  i //trf.  c£m  rê^nccic  ///, 

« , 2^  jm  ' on  6 livrca  (lea  quatre  premier  «eolem.  aont  de  WaU 

^;V'  gon  , Icadeux  autres  lontde  VVill.  Tliomaon),  1783, 

^ ^ ' 1n>4  « iéimp.  en  1 vol.  in>8 , et  traduit  en  franç.  par 

**  Bonnet,  10m  , 3 vol.  in-8. 

’ e#.  * W ATSOÎf  (Ue?iat)  , tngéotenr  anglais  , ne  vers 

• _ 17^  dana  le  comté  de  Lincoln , rédigea , Jdea  Tige 
^de  t6anP,  la  partie  mathématique  de  Jodmal  des 

Dames,  dont  Véditcur  était  TItomaa  Simpson,  avec 
^ . Afni  il  te  lia  dans  la  auito.  Admit  dana  le  corpa  des 

jlttlgénieiira  milil.,  il  ae  dialingun  pendant  la  raerre 
de  1766,  et  fut  nommé  colotocl'ingénieuren  chef  de 
^ lo  eompagiiio  dea  Indca  orientales.  11  constmiait  lea 

. ‘ * porta  du  golfe  dp  Bengale,  qui  bientôt  eut  une  ma> 

ri  ne  respectable.  Après  pluaieura  anoéca  de  trat  aux 
' qlie  l'insotiriance  on  la  parcimonie  du  gouvemem. 

et  de  la  compagnie  ne  lui  permit  point  dé  terminer, 
et  pour  lesquels  H ne  reçut  même  pat  le  rembourse- 
ment  de  ses  avancca  , le  colonel  Walaon , dont  li 
aanté  était  gravement  altérée , prit  la  réaoldtion  d 
revenir  en  Angleterre  , et  mourut,  k ton  arrive  k 
Douvres,  en  1780.  Un  a de  lui  une  traduct.  anglaite 
de  la  T'Aéorte  eampiite  do^ta  constmetiom  et  de  la. 
itanmevre  des  vaisseauxt  par  Euler,  1776 , in-8 , 
rcimp.  en  1790,  avec  une  potice  sur  la  vie  du  Ir^ 
^ ductcur.  Le  roloqgl  Walaon  a taiaaé  une  grande  ré- 
pttlalion  en  ▲■gleterre  , et  elle  est  juaii^  par  lea 
onTragei  qu'il  a conairtuU  an  fort\Villiam,rcgi^é 
comme  le  Gibraltar  de  riade.  ^ ^ 

WATBON  (BiCHAtoLorélataDgltcan,  néèn  V737 
^ dana^  WestmorelaodTnt  aeae'tuaea  h (^mbridge, 
^ f prwetsa  d'abord  la  chimie  avec  auêVès , fut  promu 
ensuite  à la  chaire  de  la  faculté  dé  théologie,  et  ae 
vit  dans  la  néceMi|é  d'iatqrroropre  pendébt  plusieurs 
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années  set  travanx  dùmiqnci.  Î1  les  reprit  plot  tard 
entraîné  par  an  goût  dominant.  Qnelquet  aermoju 
l'ajinl  fait  connaître  avanlageuarm.  dans  la  cbairo 
sacrée,  il  obtint  anccetaivemenl  plDstcnrs  bénéficoo 
ecclraiaatiquu,  et  enfin  l'évccbé  de  IjindaS'ca  Ir- 
lande. Ce  Mvanl  prélat  naoumt  en  1816.  On  a de  lui 
un  aaaex  grand  nombre  d'écrits  , dont  les  plut  re- 
marquables sont  ; fnstitutiones  metallmrgicm,  1768,** 
in>8  ; Essai  sur  des  sujets  de  cArmir  et  leurs  atui^ 
stOMS  générales , 177 1 , in*8 , jépotogie  du  cArixriA- 
nisme,  1776,  17^,  in>ta;  f^m/acAêiiaiV/Mer,  1761- 
*787 , 5 vol.  in^ii;  Sermons  et  Traites  religieux , 
788,  in-B;  Àpobtgiede  la  Bible , 1796 , 1797,  de.,  -j 
in'in;  Rrjlexions  sur  l'invasion  dont  on  memare 
C/ingteterre , l8o3,  in-8  ; CommusUeation  au  con^ 
seil  d'ngricu/t,  sur  Us  plantations  et  Us  jachéros, 
i8oB  ; plniienra  mémoires  nubliéedans  les  Transmet 
fions  «la  société  deMancliesteget  antres  recueils  ,* 
Traités  dtrtrs  sur  dessujets  d«religion,de  poUtief, 
et  d'agricultiire , Londres , i8t5,  a vol.  iiu-B.  On  n 
publié  4 Londres , en  1817  , Jnacdoies  de  la  mis  dm 
niehard  H'ntson , tn-^. 

WATT  (Jamu),  habile  ingénieur  et  mécanicien  , 
né  en  1736  4 Greenoch,  en  Ecotae , vint  apprendre 
4 Londres  l'art  de  fabriquer  les  iiulmmena  de  ma- 
thrmali(|uca  . et  eut,  en  1757,  rrntreprise  de  ceux  * 
dernniv.  de  Glaacovr.llenopéniensnite  aux  travaux 
dea  ports  et  canaux  de  l'Ecoaae,  dont  quelqnes*une 
furent  exécutés  d'après  aes  plana , notamm.  le  canal 
calédonien  qui  traverse  l’^otse  de  l'est  4 l'ouest. 
Une  circonatance  fortuite  donna  bieotdt  une  antre 
direction  aux  éludes  de  Watt.  On  lui  avait  porté  nn 
modèle  de  raaehtne  4 vapenr,  en  leprianidelemellro  « 
en  ordre  et  de  le  pcrCectionnexponr  l'instruclioa  do 
la  jeuneste  aucoile'ge  de  Glateovr.  Déjà  pluiienrs 
hommes  intémeux  avaivnl  cherché  le  moyen  de  per- 
fectionnerla  première  invention  dans  ce  genre  , dne  , 
aucapilatneiDgénieuranglaisSavary.Unquincaillier  ^ 
nommé  Newcommrn  (v.  ce  nom),  assisté  d'un  vi- 
trier sppelé  Crawlej,  avait  conitrnit  nne  machine  A 
vapeur  , parfedionnée , en  1718,  par  Brighton,  qui 
inventa  le  moyen  de  faire  fermer  et  ouvrir  les  ro- 
binets par  la  machine  elle-même.  Mais  les  friis  de 
corohnalibles  cUient  toujonrsconaidérables. Depuis • 
1718  jnsqu'en  1764  , cette  mschine  n'aviit  subi  su- 
riiiàe  moÿficatioo  importante.  Ce  fut  alors  que  le  ma* 
dèle  de  celle  de  Newoommen  fut  confié  4 Walt  pour 
qu'il  le  mit  en  état  de  servir  aux  démonatratiesi  de 
physique.  Gel  ingénieiiv  remarqua  que  les  deux  tiers 
« 1a  vapeur  se  conaumsient  par  leur  contact  avec 
t'faii  froide,  et  entraînaient  conséquemment  la  perte 
dea  deux  tiers  du  combualible.  Api^  pluaieura  essais 
>our  remédier  4 cet  inconvénient  easenUcl,  il  conçut 
l'idée  lumineuse  de  faire  entrer  et  sortir  tour  4 tonr  - 
la  vapeur  dana  le  tu/au  de  métal,  tans  refroidir  les 
parois  du  tube  , et  inventa  un  condeassur,  vase  ride 
^'atrqui,  commun^ttant  aveeie  tuyau,  t'ouvre  au 
’ moment  où  celui-ci  est  rempli  devapeur,  attire  cello 
meme  vapenr,  et  reçoit  au  même  moment  nnjet  d'eau 
froide  qui  la  eondenae  en  eau.  C'est  aiuti  que  le  tube 
ae  «idecoroplftcmenlet  laisse  do  jen  au  piston.  Potar 
Lire  nrtir  ensuite  l’çaa  du  condenaenr.  Watt  y ap- 
pliqua une  petite  pompe  4 air  que  le  mécanisme  de 
la  maebine  met  en  mouvement  lorsque  cela  est  nd- 
ceaaalre.  Il  inventa  qnanite  une  seconde  modificatioii 
4 la  roacbtne^e  Mewcommen.  Négligeant  l'air  aC- 
mssphériqne  pour  le  jeu  dea  pitlona,  U les  mit  eu 
mourenaent  par  la  force  seule  la  vapeur,  et  donna 
une  précision  en  qnclqne  aorte  matbématiqne  aux 
oih^lions  de  aon  appareil.  Il  faut  reconnaître  que 
cetingénieur-mésaniden  a réellement  utilisé  Icpre- 
mlrr  la  machine  4 vapeur,  qni  est  aumurd'bni  ré- 
pandue dans  toutes  les  cootréea  civiltaées , et  y rend 
des  services  ai  vaiiéa  et  ai  impeetaos.  On  conUata 
d'abord  4 Watt  la  gloire  de  aes  iavenliona,  et  ce  fut 
aeulemeot  en  I799  qne  la  cour  du  banc  du  roi,  con- 
atdéranl  que  le  pcrlectionnenieat  de  la  machine  à 
vapeur.vaiail  plus  que  sa  découverte , le  fit  triompher 
de  aei  advemiru  elle  déclara  véritthW  inventenr. 
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ceJte  ^p<xpie  , AVatl  jouit  d«»  la  con<i«li'ratiuii 
griicrale  ; U fui  admis  parmi  les  nu-mh.  des  »iK*icU‘« 
royales  d iùliniI>our}(  <*t  de  lA>»idrr$  » et  rinstilut  de 
France  lui  donna  le  litraU'associc  elranjcr.  Il  imm* 
rnt  en  >819 , dans  sa  terre  d'Ileatlilleld,  près  de  Hir- 
mingham  , à Pige  de  ans.  Parmi  les  norubr«ti«es 
notices  t|ui  ont  paru  sur  la  vie  cl  les  inventions  de 
ce  eélèhnî  mécanicien  , nous  indiquerons  ecUrs  de 
Plavfair  (dans  le  monlly  ^^ug^lzine,  1819)  et  de 
JcR'rey {Rfiinburg fl  Jiei'icw). 

WATI’  (Jo.vch.  de).  V.  VADiAxrs. 

"WAl'TKAU  (Antoine)  , peintre  français,  ne'  en 

à Valenciennes,  fut  appele'â  Paris  en  1*02  par 
les  directeurs  de  l'Opéra  pour  travailler  aux  déco- 
rations. Cougédté  au  bout  de  quelques  mois,  il  vé- 
géta misérable,  ne  trouvant  qu'un  modique  salaire 
pour  scs  dessins  et  sus  tablcaui.  Le  peintre  Claude 
Gillot,  devinant  !•  talent  du  jeune  AV  alteaii,  le  logea 
dans  sa  maison,  et  le  mit  eitct.vt  de  concourir  puur  le 
prix  de  l'acad.  qu'il  mnpurla  à runammilc  des  suf- 
frages. Ayaut  quitté  bientôt  Paris,  il  retourna  daus 
«a  patrie  pour  se  livrer  à de  nouvelles  études  , cl  re- 
vint ensuite  avec  deux  tableaux  qui  furent  exposes 
4)ami  une  des  salles  du  Louvre  , et  lu  tirent  admettre 
presque  aussitôt  à l'académ  . Kn  (720,  >1  fit  un  voyage 
en  Angleterre,  revint  à Paris  la  même  année  , et  m. 
ù Nogent , près  de  cette  capitale  , eu  1721,  à fige  do 
37  ans.  Oti  a de  lui  un  grand  uumbrr  île  tableaux  et 
dessins,  dits  de  genre  , dont  la  plupart  ont  été  gra- 
vés ]iar  les  plus  cclèbrea  artistes  de  l'époque.  L'au- 
vrede  AVatteau  est  réuni  rn  3 vol.  qui  cuntienuiiil 
563  planches.  Le  camctêrc  inconstant,  sombre  et 
mrlancoliqiia  de  ce  peintre  contrast.sil  singulière- 
ment avec  le  genre  de  sescompnsilions.  qui  n'ufirent 
que  des  scènes  champêtn;s  riantes  et  boufTones.  Sou 
coloris  est  vrai  , son  dessin  eslcorrcct  et  facile . L'ar- 
chitecture et  les  costumes  , dans  scs  compositions , 
indiquent  plutôt  le  mauvais  goût  de  l'époque  que 
csliii  de  rnrtiiic. 

AVAI'TEVILLF..  V.  Vattf.viu.e 

\VATTE\VILLK(ALEXàKDaE-Ix)üTsde),  né  mi 
1714  i Berne,  où  il  m.  en  1780,  après  y avoir  oc- 
cupé divers  emplois  publics  , est  auteur  iruna  His- 
toire de  la  confédération  hel^'ctirpte , Berne,  17^4* 

1757,  2 vol.  in-8  ; 3*  cdil.  revue  cl  augment..  A' Ver- 
dun , 1768  , a vol.  in-8.  Celle  hist.  va  jusqu'à  l’an- 
née i6u3.  Il  avait  écrit  aussi  l'hUtoirc  de  la  ville  et 
du  cautoD  dp  Berne  ;maisccderii.  ouv.  est  reste M8. 
AVATTIE.  V.  ZiEAEMs. 

WATTS  (ISAAC)  , ministre  non-ronformisto  , n«* 
en  1674  à Soulhampton , m.  en  maison 

de  sirlh.  .Abnev,  «le  Mcwiugtosi , alderman  de  Lon- 
dres , avait  passé  ebex  ce  geucreux  ami  les  36  der- 
nières années  de  sa  vie.  Les  plus  connues  d'entre  le» 
productions  de  AV  ails  soûl  une  Logique,  ou  le  Droit 
usagé  de  la  raison  dans  la  recherche  de  la  vérité, 
livre  cUssiquodaus  lesuniversités  auglaiscs  ; le  Per- 
fectionnement de  l'entendement , traduit  en  fran- 
çais sous  le  litre  de  Culture  de  l'Esprit , ]iar  Daniel 
de  Supervillc  , Lausanne,  1762. 1782,  in-i2;uue 
version  des  psaumes  , en  vers  ; dos  hj-tnnes  et  efum- 
sons  spirituelles,  etc.  La  vie  d'Ivaac  AA'atts  a été 
écrite  par  Johnson  . le  doct.  Gibbons,  Samuel  Pal- 
mer, etc.  On  a publ.  à Paris  en  1827  : Méditations 
pieuses,  Irad.  d'isa.ic  Watts,  l vol.  in-l8.— AVil- 
Jiam  Watts,  chapelain  de  Charles  I'f,puis  du  comte 
d'Arundelet  ensuite  duprinccntiprrt,  m.  en  Irlande 
rn  1642,  avait  eu  beaucoup  de  part  au  Glossaire  de 
Spelman  ; U donna  une  belle  édit,  de  MatthieuParis 
(Londres,  lOjo,  in-fol.),  publia  une  tradurt.  angl. 
des  Confessions  de  saint  Augustin  , avec  des  notes 
marginales (ib.,  i63i.  iti-12),  et  quclq. autres  ccrils. 
mentinnncsp.vr  AVood. 

AVATTS  finialresi),  plus  connue  sou»  le  nom  tU 
wtits  Jane  H'  aldie , née  en  1792,  ic  rendit  habile 
dans  le  dessin  et  la  peinture.  ap|>rit  seule  les  langues 
française  , espagnole  , italienne  et  laitue , culliv.t  la 
liltératura  avec  quelque  succès  , voyagea  en  Bcl^i- 

que , ta  tVaqce  et  en  iteUe , et  m.  ça  iSjzO'.  Ou  i 
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iVclle  un  a, set  çraud  nomli.  de  laMcaiix  , dont  pins, 
ont  été  exposés  à la  galerie  brilantûq.,  ainsi  que  des 
dessins  au  crayon  et  u raquarellc.  Elle  a aussi  pub. 
itii  écrit  iulii.  'Uiqtttsses faites  en  //«/te (anglais);  et 
des  fragmens  d'un  journal  de  son  séjourâ  Bruxelles 
duiant  le  second  exil  dit  roi  de  France  en  lHt5. 

AV  AT-TA  LER  (//'  alter  l'p  ler  ou  le  Tuilier,  par 
abréviation), cstle  nom  sous  lequel  rbîstoirc  désigne 
un  manuuvrier  d«  Deptford,  ou  peut-être  uu  per- 
suunage  de  haut  rang  caehc  sous  cct  cxte'ric-ur,  qui, 
au  mois  de  juin  i38i,  fut  U promotcurd'unc  insur- 
rection populaire.  Sous  U prétexte  de  venger  d'indi- 
gnes violence»  exercée»  euvers  sa  511c  par  l'un  des 
rollccleur»  de  la  nouvelle  capilatiuu  qu'un  acte  du 
parlcmnit  (du  s5  avril  1379)  avait  sanctionnée  , il 
tua  cet  homme  , ameuta  les  paysans , ses  voisin»,  et 
leur  persuada  que  sa  cause  était  aussi  la  leur.  De 
Deptford  la  révolte  »e  romniuiiiqua  aux  comtés  do 
Kent  , de  Siirrey  , dc  Sussex  et  d’Èsscx , dont  la  po- 
pulation n'était  que  trop  préparée  h ce  soulèvumcut, 
auquel  te  mêlên-nt  les  wiclebles.  Après  être  cotre  A 
Ixmdrc»,  où  les  insurgés  commirent  toute  sorte  do 
désordres,  AVal-TvIer  songea  à s'emparer  de  la 
Tour , où  Richard  s'était  retiré  avec  scs  principaux 
courtisans.  L‘i»e  terreur  paniqiie  s’empara  des  bom-* 
me» charge»  de  défendre  cetto  forteresse,  et  ils  rn  ou- 
vrirent le»  puitr.»  aux  rebelles.  Ceux-ci  massacrèrent 
la  plup.vrt  des  personne»  de  la  suite  du  roi , notam- 
ment raroJiev.dcCaTiforlM-'ry.  Ricliartl.  ayant  réussi 
à »'échat»per  , se  remlil  à Aille- end  - Green , où  sc 
Irouvait  le  gros  de»  insurgé»  : il  leur  parla  ; cl,  fai^.ant 
droitùtoutc»  le»  réclamatinus  des  mutin»,  il  Icur'au- 
corda,  avec  une  exemption  générale  d’esclava'je  et  do 
servitude,  une  amnistie  dc  tous  le»  crimes  e\  dc  tous 
le»  désordres  auxquels  avait  donné  lieu  riusurrectiun. 
T.»i  plupart  des  n-belb'»  sc  séparèrent  alors,  laissant 
seulement  deux  uu  trois  habitansdechaque  paroisso 
pour  veiller  aux  intérêts  communs.  En  apprenant 
eiU  arr.itig(  meiil  \V.it-TyIer  entra  en  fureur  , cl  di^ 
rlara  qu'il  ne  poserait  point  les  armci  juvqu'à  co 
qu’il  vît  abolie»  toute»  les  loi»  du  royaume,  et  qu'il 
eut  liii-niénie  fait  justice  des  législateurs.  Cependant 
il  cnnsenlit  enfin  à une  conférence  avec  Richard  , 
qui  s'etail  n'ndii  âebevalàSmilh'FicUi.  Aprèsavoir 
.alTecté  de  faire  attendre  quelque  temps  le  souverain, 
AVat-Tvler  lui  cxpo<a  toutes  sc»  prétentions;  et 
comme  Rîrlnrd  semblait  ou  ne  pas  le  comprendre, 
ou  ne  pas  .»e  dérider  a»»ex  prumptemenl , il  agita  , 
dil-on,  un  poignard  iju'il  tenait  à la  inaiii.Lemairo 
de  Famdres.AValworth  , qni  Sc  trouvait  à côté  du  roi, 
al.vrméde  ce  iiiouvcinent , porta  au  cJief  de»  rebelles 
un  coup  de  m3.s8iie  si  violent,  qu’il  l'étendit  sur  la 
plarc;  et  un  ct>ur1i.san  nomme'  Pbîlpot,  l'acheva  eu 
lui  passant  son  épée  au  travers  du  corps.  La  ro.  dc 
AV-it-T^lcr  mit  6n  à l'insurrection.  Richard  eut  la 
présence  d’esprit  et  le  courage  dc  s'avaucervci-s  le»  re- 
belle» cl  de  lesharauger.  Le  plusgraud  nombre  ren- 
trèrent à rinsUmt  dans  le  devoir,  et  protestèrent  do 
leur  obéissance  aux  volonté»  du  monarque.  Ce  der- 
nier évèncmeul  eut  lieu  le 21  ou  22  juin  i38i.AVaI- 
singham  , Knygton  et  Fruis^arl  (v.  rcs  nom»),  ont 
donné  les  détail»  de  l'invurrcction  de  AVal  - Tyler. 
On  peut  musulter  aus.si  V/Iistoire  d'Angleterre  de 
Riipin-Thnyras.  AL  A.-J.-B.  de  Fauconpret  .traduc- 
teur de»  rom.vns  de  »ir  Walter  Scott  et  de  Coopur,  a 
publ.  un  roman  historique  sous  titre  dc  ff  'ot-'J'jpler 
nu  dix  jours  de  réroUe.  , Paris  , l825,  3 vol,  in-l2. 

AV.VWRZECKI  (le  ronite  Tuomas),  général  po- 
lunai» , était  nonce  de  Braelaw,  luisqu'uiie  dicte  fut 
réunie  en  1788  pour  douner  au  gouvernement  de  la 
Pologne  une  forme  plus  régulière  et  plus  Niable.  Il 
eu  devint  uu  des  membres,  puis  fut  employé  dans 
l'armée  n.'itionale , se  di.itiu,:ua  eu  |>lu>ûcurs  o^cca- 
riuns.  «l  tNïiuplara  le  g(ûiér.  Kusciusxlio  dau»  le  rom- 
mandement  supérieur  après  lamalheureu.se  bataillo 
de  Atacijoui'-e.  Lor»  delà  priicde Varsovie,  AA'awr- 
vecki  se  retira  dans  le  palatin.il  dc  Sanduinir  aven 
une  jiarlic  do  la  garuismi  ; il  résista  quelque  temps 
Aüg  iroupci  pnisîk’uiH's  «I  russe» . finit  par  fc  rçu- 
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•\rr  . (*•  fui  cftnJuil  i PiMrriliourti  sur  If  rrfu^  qu'il 
É»l  «In  |»rcti*r  CalliriMU'  II. 

Hcrnlu  « la  IÎIhtIo  l»ar  Paul  I Wawrrccki  vr  ui 
rrtirr  jusqu'à  l'iovasioii  «I»*  *'»n  l»a>»  par  le»  !• 

Jl  *1*  proonnça  alors  pour  eru\-ci , cl  leva , a '»r>  fi  .ns. 
un  ir'pimrnl.  avec  Injilcl  il  i-ulra  au  s'Tsirdtlc  Na- 
poléon. A la  elmld  tle  **•  «Inui.r,  Wavv.T.cki  fut 
Iiuiuinc  scnati  ur  par  l'empcrrur  Alcvamlru , puis 
iniuislrc  de  la  ju>licc  du  rovaume  de  l*olu(;iic , cl  m 
ru  iS»6  ru  l.iMniauii',  dans  un  igr  asancr. 

WAVNt  {•••lierai  de»  Ktats-L'ni»  d’.V- 

mrriqiir  , nr  «‘U  I74'**  dans  le  comie  de  ClK'Stcr,  eu 

Pcui^lvanir.  fut  eu  t7;d.lepulca  l’assim- 

Mee  jtrnrralr  de*  culouies  anglaises  iiisurg>\*s  dans 
r Amrri.|ue  du  nord  , et  fut  un  de  •*cuv  qui  se  pio- 
uonrèreot  le  plus  visrmeni  coiilrr  le*  prcleutiuu»  do 
la  lu.Hropolo-  Kii  177"»*  *1  entra  d.uis  l'ariu-e  insiir- 
rerliouoi'lle  , uliliut  le  grade  de  colonel , desiot  bri- 
gadier à la  lin  de  1776.  *u  di»liiigiia  dan»  la  campa- 
gne (Uivaiite,  à la  baUiUe  do  Brau Jiwinr , re^itt  l*-’ 
gradeje  luajor-gi^iTjl  en  1779,  fui  cliarge  de  *ou> 
leuirla  guerre  eu  li*’*»rgie,  cl  remporta  diver«a\an- 
tages.lirtt  partie  de  la  cunvinliou  eliargee  (rul7S7) 
d'aolicvcr  la  ninBliliil.  de»  l*ltal>-t*ui»  ; et.  eu  1793. 
«il  reçut  lorominaiidcin  'ni  de  rarinée  dotiiiue  « eoiu- 
battre  lu»  *auvag<  » du  N. -O.  de  l'OIiiu.  I.a  victoire 
qu'il  reui{>orta  sur  eux  amciu  la  eoiieliistoii  il'un 
luilé  de  paix,  le  3 août  *79’».  Tb.  Wayno  mourut 
qit<  Iqiietempt  |y»ri*'.  ■«ur  |.-*  lion!»  du  lar  Lnê. 

^VAVNFLKTK  ^^Wil.UiU) , chaiin  lier  d'Aoglc- 
l,.r^-e  dans  le  l.'»*'  S.,  as  ail  clé  $uce.e»>ivi:mcnl  gi.xiul- 
uiait.  de  réeolrde  Winriiesh  T,  rceleur  de  Wrasall, 
uresôl  du  se'miuaiiX'  d'Ktuii,  cl  sacré  evêq.  de  VVin- 
dufcterl  ‘447^  avant  d être  appelé  ah  prem-  m.iiîis- 
Iralurr  dvi  rojfaume,  qu'il  exerça  de  l .pi<>  à l {♦>!. 
Ayaul  stiist  l<*  roi  Henri  VI  a .Norlliamptuii , il  y fut 

!•  utom  d>-  la  de>astreiise  bataille  qui  r a la  cause 

de  la  mai>oD  de  Lauca^lre  , vt  qui  assura  le  ti  Ane  à 
Eduuar.l  IV.  AlaJgrc  son  upposiliun  aupartid’York, 
il  ne  fui  poim  inquiété  par  le  n*»uvcju  roi,  |>assa  le 
reste  de  sa  sic  daus  |j  retraite  . apres  avoir  fondé  le 
college  de  la  M.i»leleine  à Oxfor«l.  et  m.  eu 
Cliaudler  a composé  uuc  f'if  de  IP  nynjUte , que 
Fou  peut  eotisuUcr  noui  plus  de  détail*. 

WKVVKR  U»  WkKVKK  ,JoHX),  auliquaiio,  né 
«•n  1376,  dans  le  comté  de  Lancastre,  entreprit  au 
eorlir'do  »e*  élUslci  . qu'il  lit  à ruuiversile  deCam- 
liriA|e  , plusieuri  voyages  dans  les  Pays-Ba*,  en 
KraDcn,  en  Italie;  il  si*ila  au>si  les  diiréreiites con- 
d*Ati  {leterrc  et  de  IXcossc,  cl  m.  en  lü.l2.Soit 
principal  ousr.  a pour  titre  ; .incuns  monumem  fu- 
ttrrtitrrt  4fui se  trtm%>tnldnns  les  titjtvtmes  nnude  ta 
Grande-Iirelagne  et  de  iirl.tnde  , et  dans  Us  iU» 
sid/accntes , rJc.  (<;n  anglais}.  Londres.  i(»3i,  m-fui  ; 
rcinip.  en  llkiicl  17BB,  in-q.aTcc  le*  add.  et  currec- 
tious  de  \V.  Tuukc.  On  lui  attribue  sans  beaucoup 
de  cerlitudc  uue  ili^tutre  de  Jesus-Chrtst , ru  vers, 
.niciilionuéc  dans  U*  a'  vol.  de  la  Crnsare  littéraire . 
—lin  autre  JoUii  AVr.xs'fft,  maître  de  ilanso  anglais, 
jnurt  en  t7do,  a rompusé  plusieurs  ballots-pautoiui- 
ju  ■»  et  aulr<‘»  ouvr.  dramatiques;  une //rs/orrr  t/ci 
mîmes  et  comédiens  chez  tes  anciens  ; VUrt  de  tu 
danse,  aeec  an  traite  du  geste,  «•te. 

WEBB  i^PuiJAPft  C.VUTEBKT},  jmiscoiiMilie  , 

«wuiïbivdeUtociélddc*  antiquaires  de  Li.iidrcs.  ne 
«•a  17ÜO,  fut  ntfif"***  dès  l'âge  de  a j an  - aux  Ion. liions 
aie  procureur  («i^ornc)-;.  q-.i'il  cvci^a  d ns  plu-icur* 
ville*,  et  élu  reprcsciitaul  du  bourg  de  Ha»clmérr 
m la  ckamb.  des  communes  (en  17  *1  j cl  1761  j,  il  y uli- 
dise  en  ièveur  du  minulcre  les  vastes  cuiinai»>ance» 
q«'ÂlpCM*lldait  ihn*  la  seieuee  desluii.  parlementaires 
«t  cunatîUltionnoIlcs.  Il  fut  {Miurvn  u li  lois  «le»  pla- 
cide necrétairc  préidc  la  cliancetteiiv  et  de  itMitre 
«In  rctpiêlos  à la  tré.oreriir,  et  mourut  à Builuidge 
on  1770,  hi>»aiit  entie  autre»  cdît»  : Uenutrfjues 
sur  tes  dèi  tarations  et  ta  commission  du  preten^ 
dant  , trq't,  in*4  ♦’l  iu-B  ; Oùserontions  sur  la  pro- 
l édure  Jans  Us  c<»«r»  de  l'iintirauic , 17  {7»  iu-8;  ta 
sur  l’silat  dus  Jut/s  nés  sous  ia.donuniU. 


hritanntijue .posée  et  pesée,  etc.,  1753,  in-^  ; 

K.vantrn  de  la  tulde  de  Copper , eontennnt  deiiu-  in- 
seriptions  , l'une  grect/ue  et  l'autre  /uf/nc.  — Wldb 
•,l*'raiu-iO,  né  en  I73.7  dau^  le  comté  de  Suinincisct, 
quitta  la  « arrière  «•c«-lési.isli*|.  pour  occuper  un  em- 
ploi risil  , et  in.  •■11  iHlô.  laissant  outre  d vol.  d<^ 
Sennnn.*,  inij*.  les  «leux  {*ren>ier>en  17Ô3,  Londres, 
io-S.  H les  siitv.  «U  1 772 , quelq.  écrits  ^Hililiques 
et  d«*  lit  tcral  lire,  «-ii  prose  et  en  vers.  — Daniel  \\  EOft  ' 
natif  «In  «'oinlé  de  Liuierick.  m.  en  179.8,3  publ., 
entre  antres  ouvr.,  eu  anglais  : /Ici  hetxhes  sur  tes 
heautesde  ta  peinture,  e\c..  I7(x».  in-8;  Hcmartjues 
sur  te»  lieaiites  lie  ta  poésie . 1762,  Ohservutions 
iur  l’.ti  cord  de  la  /i«>e»«V  et  de  ta  musufue  , t7(>9  , 
iii-.8.etr  rii  \Viii,ljitiIey  a r«'<ueilü  les  Clouer** 
de  1).  \V«’ltl>  en  lSi).3,  I vol.  iii-q. 

NV  l'iBBK  .^Gi'.uti.i.)  , prélat  irlandais,  né  en  i58c 
U Bruni  b.im  , dans  le  coin  U*  de  Will , m.  en  itiq  t au 
cli.ilean  d«-  Litiierick , où  il  avait  etc  cootine  par  le* 
ralliidiques  insiirg«?s  , as  ait  reçu  eu  16.I4  cet  évêclid 
«le  (Biarles  Lv  , (luri<  il  fut  d'aliord  ciiapelaiu  , ol 
a qui  il  tendit  d'iriipui  tans  «erviees.  8e«  pruip.  uu- 
vragrssoDl  ; Pratuiaedeta  /^<i/.r(PracLiceol  t^iuct- 
lie»»'  . etc.  , «loul  la  meiUrui'C  édition  «<l  de  ITOÛ  , 
in-S  ; Courte  expnstt.on  des  principes  de  La  l'eli- 
<7i/'e/<ennr  , Londri's  , t(>il,  in-B;  Catalogus 
prolestantaim  , cU\,  itiaq,  iu-q.  — Josias  Wk.RBK, 
mi-ib-eiii  peu  roiinu  du  eunité  de  Muldlctox,  cal  au- 
teur il'un  poeme  en  vers  latin»  vlégiaque»,  iotiluld: 
l'siii  et  .iuctoritas , Luiitircs,  1(128,  io-8. 

NVl'.BBLU  (JoUN),  artiste  anglais,  né  co  l7Jt  • 
r.iimlres  . d'un  <eut{>luur  suisse,  vint  dans  sa  jeu- 
nesse I ravailler  U l’aris,  et  u «*n  rap|torla  que  le  mau- 
vais goijl  de  notre  croie  d**  {teinture  a cette  époque. 
Ilevenu  daii*  sa  |>aln<‘,  il  v cultivait  simiiltaiienient 
la  i^mturo  et  la  gravure,  lorsqu'il  s'engat^a  rorome 
des,iujlriir  «lans  h J*  expédition  du  célébré  fZook 
autour  «lu  monde.  Il  fut  reçu  à son  retour  membre 
«le  l'ai-ad  'iiiir  royab-  de  peiiiluro  de  Londres,  «l  m. 
en  179J.  Outre  la  cullertion  de  se*  ctlam|M-s  p«>ur  le 
.3'  voyagi*  du  cjpilaiiM’  Cook  , oa  a de  lui  des  par- 
>ag<  s cl  i(iiolqu<-s  vu«-s  particulières  du  pays  qu'il 
avait  parcouru.— i^acltanc  VVEBSta,  peint.  • Amv- 
t«!rdam  . m.  en  ifk)7,  se  lit  remarquer  inoiàt  eomme 
artiste  que  comme  llieolngien , et  écrivit  plusieurs 
ouvrages  de  ruiitrovrrse.  tombes  dau»  un  justr  oubli. 

WEBKB  ;\’llhT  mi  VkIT),  (loele  suisse  «lu  l5'‘  S., 
a rnniposé  des  «'liants  gu«*rricrs , les  premiers  que 
['«vil  connaisse  d.iits  I.1  langue  atlcinandc.  l)i«'l>ol<l- 
Schilling  , son  c ‘ntcm{ioram  , en  rapporte  cinq  dans 
sa  JUscript.  des  guerrei(AesSuMeti  aoec  la  ftour^ 
gagne , etc. , piiM.  a Bcine  en  17  |3.  in-fol.  ; et  ce 
sont  l«‘s  seuls  qui  iimis  micul.  CIn  a t<*nte  dans  ces 
denii<-i's  t«-inps,  mais  sans  l>eauiroU|>  de  bonbciir, 
d ajii'tcr  le»  strophes  de  Weber  aux  forme*  luoclor- 
ue>  «le  la  l.sngiif*  .allemande. 

WKBKK  (.\xv.MAs».  ilié.ilogien  luibcri«*n  . né  en 
l.'n/i  n Limleniiay  n.  daus  l.i  Misnie , sortit  de  l’aca- 
déniie  de  lo'ipsig  pour  aller  renipUr  lesl'onelions  pas- 
torales U Breshu,  y devint  inspecteur  ot  assesseur 
«lu  ronvistoire,  et  m.  dans  celle  ville  en  i66â.  Outre 
d«*s  Strmon^  et  uuc  («»olc  «récrits  acadcimq.  cl  de 
c«*nlrnv«'rse , on  rite  de  lui  ; .■Ideentus  messianus 
iludi'ui  faetus  ; et  de  OvVfioyv/i*  . Ao<*  est  /)is>rr^ 
latioite  inioinntar.uafurâ  clsignifii'ut.  J. -F  Kempf 

a|Mil».  .l/cm.  .7/j«/i«<r//'r/*cn,  Lcipsig,  17.19,  in-ij.— 
Chnslijii  NN  i:ntft  . ftls  .dné  du  preeed.,  né  en  l6a8 
a .Muisriii  ii , fut  picdieaicur  auii«{uc  , conseiller  du 
cuiisisiiiire , cure  de  Ncusiadl,  et  ni-  eu  t(>89-  On 
a d«‘  Uu  : Oisptts.tiones  semestres  concinnum  , OH- 
vrjge  utile  aux  jeunes  pi  ediealeiirs.— IMiisicur*  au- 
tre» «••-•clesiastiqin  » «lu  n«»m  «le  VVtBEl  ont  «-uquel- 
qii«‘ ré{>ulali(in  « Wilienlicrg  . ll-ill,  Mag«lcbourg  cl 
Leq>*ig. — (ludefroi  Wlbea , in>tiliilciir,  nern  Itüa 
a lit  riiu  , uù  il  ni.  • 11  itx^S  , rerleiir  «le  l'av'aib'mn* 
«le  (-vite  ville,  a laissé  rntic  .vôtres  ouvrages  Birles- 
liin.ilile»  ; KptUunt:  rhetonics  ; l.uie*  A<alori«»«n»- 
l’crs.e;  Corpus  pltystcesy  etc.,  etc. 
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ronsrîîl.  tîn  pr>n^r<îp  Srhwart«f>ourg-SoDtÎpr^aùsen , 
D«'ri*rs  ifîfk)â  Hi)h'*n- Hp\<!a,  Haoi  le*  cnviruni  «îc 
L*?ip5ijr,  in.  pn  ijaf),  avait  rco>pli  d'aliord  uuc*  chuîrr 
droit  àOit'«'«-n,  avait  vn<uilc  oldcnu  l»*s  lilrr»  d«? 
liildiotiirc.  de  i'ac.id.  et  était  devenu  cliaiicelier  de 
l'iiDivenilé.  Lr  priiiro  de  Ues«e  l'iiouora  aussi  du  ti- 
tre de  sun  cunsriller.  Ses  ouvrages  les  plus  remar- 
«lualitrs  »oiit  : Ftlum  juns  jusltntanet  aruuin<rHm y 
Histoire  pithlique  de  lyJiicmaffne  eide  Vemptre  jus- 
qu*nn  temps  de  Ferdinand II J (en  allemaud;  ; Èj-a- 
men  artis  heralducr  , léna  , I ^23  , io-8 , fîg.  ; d/e- 
motres  sur  fa  vit  et  fa  nunt  de  ÜontIi/er*fe^Jieüi- 
fptetiT,  enmfe  de  Sclitvarl zhonrff , (tiesica  , l J20  , 
in-8  (en  alletu.'.  I.a  lUvgraphte  dr  jereber  i-oQtient 
la  liste  coni{détc  des  ouvr.  d'K.  \VeLcr.— üu  autre 
Kninunuel  \V  t;ar«  . pasl.  de  Pomsen , près  de  I^ip 
sig , dans  le  l'j*  S.,  est  auteur  de  <]ueh]ues  poèmes 
asser  estimés  en  Allemagne. 

WEÜliH  (lltMil  i,  littérateur  anglai-*,  mort  à York 
en  t.Si8,  est  priiietpalrnienl  cuuiiu  par  lus  publicat. 
suivantes  : Mctrical  Hntnames  {romane  eu  vers), 
des  t3',  l4‘'  tft  t5’’  S.,  avec  une  iutrosluctioD  et  uu 
glossaire,  iHii  ,3  vol.  in-8;  Contes  et  romans  po~ 
pufiuiTS  (en  angl.),  l8iï,  ^ vol.  in-8;  Contes  oi  ien- 
tiiii.r,  précédés  d’une  disserl-,  etc.,  l8ta,  3 v.  iu-8: 
Kjrpiifift.  iV untiifuttês  septentrionales  (en  soc.  avec 
M.  JamicMin),  ele. , avec  notes  c\  Jisserf.,  Kdiin- 
bourg,  i8t  ^|,  Oo  lui  doit  aussi  des  cdit.  annotées 
de  .1.  For<!  cl  de  Beaumont  et  Flelelier  ('i'.  ee>  noms). 

FBKR  (C  vrl-.M  \&ia  von),  babilc  compositeur, 
ne'  en  l^8(>à  Fuliii  , dans  le  ducUe  du  Ilolstc-io,  d'un 
iiiusieicn  distingué,  dont  il  re^ut  les  premières  le- 
vons, asail  je<{uis  sous  llruselicl  un  talent  iutt  re- 
m.«ri|ualile  comme  pianiste  , lurstiue  son  père  le  con- 
fia au  sa  v.  pi  ol . Micitcl  Haydn  , de  SaUxbourg , des 
mains  dui|iii*l  il  sortit  eu  I7()8,  apiès  avoir  fait  pa- 
raître sou  prem.  our.,  six/apnes  à 8 parlies.il  vint 
alors  SC  perreeliunncrâ  Mumcii  sous  \ alesi , prof,  de 
ciiaul,  et  sous  Kalcbcr . qui  lui  apprit  cet  art  sidilH* 
cite . et  dans  lequel  il  des  ail  exceller , de  combiner 
dans  la  conipusition  lc>  instriiiii.  de  maniéré  à char* 
mer  et  étonner  à la  fois  l'auditeur  par  la  hardtessp  et 
la  mélodie  des  sons.  Ce  fut  <uu»  les  yeux  de  ce  der- 
uicr  maitie  que  lu  jeune  NVvber  débuta  dans  la  corn- 
po<>ili«>u  tbeûlrale.  Telle  lut  la  rapidité  de  ses  pro- 
grès que  , jugeant  bientôt  comme  au-des->uus  du  lui 
Scs  essais  en  ce  genre  vers  lequel  son  gouie  l'avait 
entraîné  prémalurcment,  il  les  livia  aux  llammes. 
f^esl  vers  le  même  temps  tpiv  sciilaut  renailre  avec 
plus  de  force  le  goût  tres-pruuuuué  qu’il  avait  luon- 
tre'  auHsi  de  bonne  heure  pour  lu  destin  , et  voyant 
d'ailleurt  qu'un  autre  (Senuefelder)  voulait  s'appriv- 
prier  l'honneur  de  l'invention  des  procédés  lithogra- 
phiques,  que  lui-méme  reveudiquait , il  viut  établir 
avec  son  m-re  un  atelier  de  Uthographie  à Freylierg 
en  8;^-.  titres  plus  hrillaus  «|ue  reiuiilc  de  Hos- 
sini  a depuis  uhteaus  ont  fait  pàltrcelui  d'inventeur 
de  la  lithographie,  qui  délinilivem . lui  a été  adjugé. 
Il  n'avait  pu  tarder  à retsaisir  la  lyre  Des  l'ègc  de 
iq  ans  il  eoinpota  la  musique  de  la  FiUe  tlfs  nuis , 
d^éra  du  chevalier  de  Stienberg , qui  fut  vivement 
applaudie  à Vienne,  à Prague,  ù Petersbuurg  , et 
que  suivit,  eU  tSui  , celle  plut  savante  de  Pierre 
Si'Iiirwli.  Dans  de  petits  voyageseo  Allemagne,  \>  e- 
ber  dirigea  ses  rerbrrehos  vers  les  études  ihvuriques; 
il  revint  en  i8o.3  hiiller  à Vienne  dans  lu  monde  mu- 
sical parmi  les  Haydn.  IcsVugler,  les  Stadlvr.  l^e  se- 
roud  de  ers  hommes  rélèhres  se  plut  surtout  a lui 
prudiguurses  conseils.  Bientôt  H fut  appelé  aBreslau 
en  qu.ilité  de  maître  de  chapelle.  Les  eveneiuens  de 
la  guurte  lu  eoutraignireul  en  i8«>6  a quitter  celle 
ville,  et  il  s'.vMaeh.i  au  priiire  Eugène  de  Wilrtem- 
In*rg  , coiiiiiie  rhi-f  de  nu|siqu^  de  sa  chapelle  et  de 
son  tbéilrr.  Divencs  pièces  du  musique  instrumun- 
lalu,  soins  , sonates , conrerlos.  ouvertures  et  sym- 
phonies furent  le  fniil  »le  >ou  séjour  a Sliitigard  , 
ou  il  rctoiirh.i  aussi  la  Fille  des  Dois,  ipi’il  ropro- 
liuuil  1008  le  titre  de  Isyteana.  S'etaut  remisa  voya- 
ger, il  SC  trouvait  en  i8u>  à DaruuUdl,  uu  il  duaua 


iS  ) WEai 

l'opéra  A' ethu^Uassan.  Chargé  trois  ans  après  iTe  )• 
réorganisation  et  de  la  direelion  de  l’tfprra  à Pra- 
gue, il  remplit  son  engagement  avec  autant  de  tèlc 
que  de  succès.  Au  mois  de  décembr-:  l8l6  il  acrepi* 
du  gouvernement  saxon  l'invitat.  de  creerâ  Üresd* 
un  opéra  allemand.  Cette  entreprise  l’occupa  \ an-' 
née».  Il  donna  à Berlin,  en  iBas,  \c  P rejrschuti  , 
rompo'-ition  qui  l'a  placé  au  rang  des  premicramal- 
tres  de  r.Uh  magne.  Traduit  ol  arranKC  en  franrai* 
par  M M . Sauvage  et  ('.avIil-Blare  (187-4)  sous  le  litre 
de  Hohtn  des  /lois  , rct  opéra  soutint  pendant  plu* 
de  deux  ans  le  llieâln'  de  l'Odron  ; il  a aussi  mis  1 n 
balance  le  suffrage  des  dilettanti  ie  noire  capitale 
entre  lu  eonmosileur  allem.md  et  l'illustre  Ro»- 
sini.  Eu  vVcber,  qui  achevait  son  (Jberon,  oi> 

Roi  des  A'/Zci , destiné  au  théâtre  de  Covenl-Gardcn, 
traversa  la  France  pour  se  rendre  à Londres,  et  sé- 
journa quelque  temps  k Paris.  Il  jouit  peu  de  temps 
de  scs  succès  dans  la  capitale  tr.\oglcfcrrc.  \IObe~ 
ron  y avait  ru  27  représentation»,  dont  x'|  furent 
dirigées  par  lui  , lorsqu'il  m.  le  fijuin  1826,  an  i.no- 
meol  de  donner  une  rcpréscnfalion  extraordinaire 
du  Frejrschhts , qui  eut  lieu  depuis  au  profit  de  s;s 
femme  cl  de  SCS  deux  eufaos  qu’il  avait  laissés  è 
Dresde.  Plusieurs  articles  insére’s  par  Weber  dan* 
le  ymrrna/(i/r  .Vo/r,  années  18)7  et  I8t8,  ainsi  qu’na 
ouvr.  sur  la  Fie  des  eirtistes,  dont  il  n'a  été'  puLlitf 
que  des  fragmens  , attestent  que  ce  compositeur  eût 
pu  auvvi  se  faire  un  nom  danv  les  lettres.  Parmi  ses 
autres  o>uvrev  niiisiraics  dont  nous  n'avons  pas  en- 
core t*arlé.  il  faudrait  citer  , outre  lus  opérasde/l«- 
hezahl eliYFiiryanihe,  beauroup  de  eoncertoS,  corh 
certmosel  pot-pourns  pour  forte-piano,  clarinutte, 
bauthoi-i,  basson  et  violoncelle,  d’admirables  cau- 
lales,  des  airs  de  romances  , etc.,  etc.— Six  autres 
artistes  du  même  nom  sont  mentionnés  dans  le  Bio- 
graphical  and  Inst.  Dictionnrjr  of  ilusU'ians , pu- 
blie k Londres  en  1824  (2  vol.'iu-S};  le  plus  connu 
est  Bernhard-.^nselm  W'iiori,  organiste  du  roi  de 
Prusve.  né  en  à Maiiheim  , m.  en  1821, et  qui 
fit  paraître  de  1784  k 1810  plusieurs  (vnvres  de  mu- 
sique théâtrale  et  morceaux  de  piano.  Il  avait  reçu 
des  leçons  de  contrepoint  du  céléhre  abhc  Voglcr, 
d'IIulxbauer  et  d'Eiiihergcr,  rl  avait  voyagé  eu  Alle- 
magne cl  en  Hollande  avec  le  ]>rern.  de  ers  mailres- 
\V  KB8TEK  (W11.1.IA.U) , ecch^iasti(|.  anglais  , ne 
en  it>8y . m.  eu  17^8,  vicaire  de  Ware  et  de  Tliund- 
bridge,  pasva  ses  jours  dans  un  étal  perpétuel  de 
gêne,  dont  ne  le  fit  pas  sortir  ta  rente  de  sus  nom- 
iireux  ouv.  iis  lui  <ml  fait  la  réputation  d'un  savant 
laborieux  et  spirituel,  mais  présomptueux  et  caua* 
tique.  Pour  ne  rien  diru  de  ses  écrits  de  circoDvIanco 
et  de  ses  pamphlets , nouv  nous  berneronv  è citer  de 
lui  ; Fie  du  penei  ul  Monh , Lomlnis,  172.^  ; iVecra- 
sité  d’ohser*’er  la  loi  entière , ibidem,  17^10,  in-8; 
Con.f:iderations  .sur  la  justesse  des  trmmpna^es  de 
fa  ré.<«rm7#r»n  du  Sauveur ,eic.,  ibid,,  in-8  ; 

Sarre  complet  des Jmts  , ou  franche  Exposition  de 
mes  malheurs  , ih. y 1757.— John  Wcbsttb  , vicaira 
de  Kiluich,  est  auteur  d'une  Metallopraphia , ou 
Histoire  des  metnu.r  y l»ndres,  1Ü78  , >n-^;  eide 
Recherches  sur  la  soi-slisant  sorcellerie.  Ce  second 
ouv.  a été  Lrad.  de  l'angl.  eu  ailcm.  par  C.  Thouia- 
siux  , Halle,  1711),  ÎI1-6.--AN  iîliam  \Vs-B.sTEa  , malt, 
éfriv.  atiyl.,  m.  en  17^  (,  a pub.  ; uu  Essai  sur  la  if 
nue  des  hvres , dont  la  12*'  édit. 'est  de  17^5,  in-ia; 
un  J'ratte  d'ff*'dhmvl  i elunelvzA.  ani^l.  du  Coors 
tthrepe  de  mathenintiif.  par  La  Uosie,  3 vol.  in-8. 

\V  EtiHLL  (CiiaisTiAM),  celèb.  imprimeur  du  16® 
S.,  né  en  Allemagne,  vint  fort  jeune  à l^aiisen  i522, 
où  il  fut  admis  dans  la  corporation  des  imprimeurs- 
libraires.  On  croit  qu'il  mourut  en  i5r»4-  H cît  un 
des  }>rumicrs  qui  publièrent  des  ouvrages  en  grec  et 
en  latin  surdenx  colonnes  ; et  il  rut  aussi  riicuruiiso 
uh  e de  publier  séparément  les  difl'érentes  parties  des 
.Tuteurs  chivsiq.,  at.n  du  farîUtci  aux  eh  vis  pauvres 
l'a  cqiii»ilion  de  relie» dont  ils  avaient  besoin. Le Ca- 
taiugiic  des  ouv.  grecs  . latins  , hébreux  et  français, 
sortis  des  presses  de  Y\  ccbei , fut  ioipr-  a Pau»  «a 
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iVj4  1 în-8.  Grs«ner  l’a  inséré  <lan«  le  livre  tics  "Pan- 
ilrctfs,  cl  Mail  (aire,  avec  de»  *orrertion«e(  addiliont, 
dan»  »«••  Annales  — Aodn?  AV'ecIII.I.  , 

fils  du  {>réccdeut , né  à Paris  sers  iSio,  ne  s'osl  |>a» 
rendu  moins  cclêluT  que  son  père  dans  la  même  pro- 
fession. Après  avoir  sncréde  à Christian  , il  acheta, 
en  i56o,  le  fonds  de  Henri  Itl-iliennc.  Sim  altacKr- 
iucntau!i  principes  des  nTorme*  fui  la  cause  du  pil- 
Jace  de  ses  magasiut  par  la  populace  parisienne  en 
1^);  mai»  ü cul  le  honlimr  d'échapper  au  massacre 
de  la  St-Barthclemi.  Il  transporta  alors  ses  presse» 
il  Francfort , et  mourut  <lan»  relie  ville  en  o8i . — 
Quelques  e'erivain»  lui  dmincnt  pour  fils  J^an^Vt-  | 
r.iiF.i.,  imprimeur  à Francfort,  de  à Mai» 
André  n'avait  point  d'enfans  puisqu'il  insliliia  scs 
liérilicrs  Claude  Marin  cl  Jean  Aiihri , qui  conünué- 
rciil  son  élabILisrmeut  en  socielc  » Francfort , puis 
k Hanau.  Le»  ouvrage»  sortis  de  leur»  presses  purirot 
sur  le  frontispice,  avec  la  marque  de  ^Vcchel,  ce.» 
mots  ; e.T  Ty/>ii  wecheliarus. 

WKCKKK  (jF.vs-JAcgUKs) , médecin,  né  • Bâle 
en  l5xS  , fut  d'ahurd  professeur  de  dialectique  . puis 
tic  rhetoriq.  , dans  sa  ville  iialale , se  fil  ctisiiile  re- 
cevoir docteur  en  médecine,  signala  son  zèle  pend, 
la  peite  qui  désola  Bâle  on  iriti.i.  cl  lut  appelé  a la 
place  de  premier  médecin  de  la  ville  de  (^linar  , où 
il  m.  eu  l586.  On  a de  lui  ; Anii  lotartum  spéciale, 
Bâle,  i5l)t  , in*4  • Anudotartum  fienerale , ibidem, 
i:î“6,in-4;  ntedica;  Sj-nirtxis  utriusque  ex  fr.  y 
lut.  et  arnlf.  tfiesaurts  collecta  ^ ib. , t.rfîz,  in-fol. , 
plusieurs  fois  réimp.;  de  Sect'etis  Lih.  Xl'tl  ex 
o'iym  nuclortlms  cotlecli , il»..  i.’iSa  , in-8,  rciinp. 
en  l^Su  , avec  des  addit.  de  Th.  Zsvineer,  et  Iraduit 
en  fianç.par  un  anonyiue  , Lvtin  , , in-8; 

ticfe  mcdieinalts  generalis  Lib.  f''ll , ibid.,  I.V83, 
in-i(i;  Anatomin  mertnriis  ipar-gyricety  Halle, 
1620,  in-4  ; une  l^ngiqite  et  une  JKhetorique  en  lat., 
cl  une  trad.  allem.  de»  vVccre/r  d’.\ le \ij  Fiémunlois. 

‘WECKKRLIN  (GLOtCF.-KoroLNiK),  poète  ail.,  ne 
il  Stultgard  ru  t.^iSq  1 fut  d'abord  secrétaire  du  duc  de 
"Wiiiicmberg  , Jean-FrshI..  pui»  chargé  d’attairc»  du 
même  prince  à Londres,  où  il  se  fixa  plus  tanl. 
roi»  Jai'f^ucs  I'*"  cl  Charles  le  chargèrent  de  di- 
verses missions  aussi  honorables  mie  ditliciles , en 
Keosse , en  Irlande  , dau»  le#  Pays-Bas  , en  Italie  cl 
en  Kspagne;  cl  il  mourut  vers  i6ji.  On  a de  lui  ; 
dcu\  petits  livres  d’Oi/cjc  et  de  f'/mnro/i.s,  Slutigard, 
161H,  in-8;  un  recueil  d’ffnorcj  pub.  par  lui-mciue 
BOUS  le  titre  de  Poésies  religieuses  et  pntfanes , 
Amslcnlam  , , în-i?.  ; a**  édition,  augmentée  de 

moitié,  lt>q8.  L«s  litlérat.  allcm.  assignent  à Wec« 
kerltu , sous  le  rapport  du  génie  et  de  la  hardiesse.* . 
une  place  plus  élevée  qu'i  Opita  (v.  ce  nom)  parmi 
les  p'>ètc8  naliooBUX. 

WKCKHKBLIN’  (GuîtLAUMF-IyOt'is),  liitcr..  oé 
en  173^  à Botlinang  , dans  le  Wurtemberg  , vint  à 
Paris  après  avoir  terminé  scs  études,  s'v  livra  avec 
une  sorte  de  passion  à la  lecture  des  ouv.  Vollaire, 
et  sc  rendit  ensuite  à Vienne,  où  il  publia  quelques 
écril.s  de  circonstance  qui  eureiil  ou  succès,  mais 
qui  II*  rendirent  suspect  au  gouvernrnieiii.  Il  subit 
une  détention  de  six  mois . et  fut  ensuite  banni  des 
étals  autriebiens.  H éprouva  lemcnie  sort  dans  dilfc- 
renfes  villes  d'Allcniagni? , où  il  était  allé  chercher 
un  refuge.  .Soupçonné  d'étro  en  corn-spond.  avec  le# 
Franc.,  dont  alors  les  armées  nu-naç.vienl  d’rnrahir 
r.Xllemagnc  , il  fut  arreté  à Anspacli.-I.a  visite  que 
l'on  fit  de  ses  papiers  ii'ayant  fotirui  aucune  preuve 
à l'appui  de  cotte  acrusation , il  fut  rcmii  en  liberté, 
fl  in.  bieiilôl  de  chagrin  , ou  noV.  17^2. Ou  a de  Ini 
quelques  écrits  philosophiques  cl  saliriq.  (en  allcm.), 
oublié»  aujourd'hui;  des  Jnuriuius'  et  autres /»e- 
cueils  périodîq.  de  liUcr.,  et  de  eriliq.,  pub.  à Nord* 
liiigcn  . Nuri'inherg  et  Aii'.pach  . de  1777  * 1792. 
WKÏ)1)F.I\BUBN  (Ai.ex.vmïfe).  V.  R«s.sLT?f. 

AVKÜDF.UKOPF  (ïlAOftt#  de),  ministre  d'e'tal 
du  duché  de  Uol»l<-in,  ne  à Htisuin  en  iti.'lH,  fut  d'a- 
bord professeur  «W  droit  public  et  féodal  à Heidel- 
berg , obUalr  cu)uitc  U chaire  du  code  ù l’uuiv.  de 


Kicl , où  il  SC  fil  remarquer  du  due  de  IToUtcio.  G* 
princr  le  nomma  son  plénipotentiaire  au  congrès, 
de  Nimèguc  (lt>78\  puis  à reux  d'AItona  et  de  Tra- 
venda) , cl  réleva  plus  tard  au  poste  de  premier  mir 
iiisfrcdu  duché,  etc. Wedderkopf  m.  en  i?ai.On  a 
de  lui  quelques  écrits  de  jurisprudence,  la  plupart 
en  latin  , cl  asset  rsliinés  en  Allemagne.  •^Gabriel 
WEDOESKtiPF,  frère  du  j»n,’céd.  , prédicat,  aulique 
de  la  duchesse  de  Holsleio  , prem.  past.  et  cbefdet 
éludes  à Ktel,  m.  dans  celle  ville  en  i6()6,  a laisse 
des  orrtis«rts_/f<rtèfirfi  et  quelq.  dissertations  tficnl. 

NVF.I>F.L  (Geoiue-Wolfgano),  médecin  , ne  en 
À Goltzcn  , eu  Lusacc,  prit  ses  grades  à Icna  , 
t'I  y obtint  tme  chaire  de  physiologie  , après  avoir 
pratiqué  cinq  ans  à Gotha.  Sa  rcputalion  s'étant  ré- 
pandue en  Allemagne,  il  devint  successivement  pre- 
mier médecin  du  duc  de  Wi'imar  et  de  l'élcctenr  de 
Mayence , conseiller  aulique  , comte  palatin  , etc. , 
et  m.  en  1721.  On  a de  lui  un  Irès-grand  nomlire 
d'écrils  snr  toutes  sortes  de  sujets.  Nous  n'indique- 
rons que  les  plus  iinportans  ; Specimen  expérimenté 
chtnuci  de  sale  vnlatili  planlarum  ib.,  1672  ; léna, 
1B75  , 1683  , in-t2  ; Opiotogia , etc. , 167.4  . 16H2  , 
in  .j  ; F.xercitntiones  pathologicte,  Icna,  1675  , in-4  > 
Theot  emata  medtca  , etc. , ib.,  *^7  , 1692,  in- 12  » 
Physiologia  mcdtca  ,\\i.y  1679,  1M2,  1704,  in-i» 
Physiologia  rejormata  , ib.,  1688  , in-4  » 
gia  medico-<li>gmatica , etc.,  ib.,  i(x)2,  in*4  ; 
risini  aphorismonim  , etc.,  ib.,  169^,  in-i2  ; Éxer~ 
cilni.  semeiolico-palholngicit,  ib.,  IJO*»,  in-4  ; TheO’ 
r/rt  Sfl/»f«i-«/n  mci/icn,  ib.,  t703,in-q;  Liberdemor- 
\ bis  énftinliim,  il».  , *">7  1 *t»-4  '>  Fpitome  nraxeos 
' cltnicd^ , ib.,  1720,  iii-4.  — Ernrst-Heori  VVei>EL, 
tîls  du  nrécéd. , ne  à Gollia  en  1671,  fut  reçu  doct. 
eu  169.'),  obtînt  une  chaire  à l'univ.  d'iéna  , et  m. 
prématurément  ilans  cette  ville  en  1709.  On  a de  lui 
quelques  dissertations  académiques  sur  diflerens  su- 
I jels  : la  plus  remarquab.  est  celle  qui  a pour  tit.  : de 
I Aforbis  conciimator.,  léna,  1707;  réimp.,  ib.,  1743* 
in-4.  — Jeau-.Adolphe  ^VtDEL , 2'  fils  de  Georgt- 
Wulfg.,  né  à léna  en  167^,  succéda  à son  frère  aine 
dans  sa  cbairc  à ruuiversité  üTcna,  et  m.  vers  1748. 
I)  a paru  sons  son  nom  8n  et  quelque.»  thèses  en  la- 
tin sur  divers  sujets  de  pathologie  et  de  thérapeuliq. 
— Chre'licu  WtOEL  , frère  des  prccéüens  . étudia  la 
médecine  à .\mstcrdam  etàl.cydc,  se  fixa  a Mioden , 
puis  à Lubeck  , où  U m.  en  1714  « • l'Âge  de  36  ans. 
-Jean-Wolfgang  WtDEE,  probablement  de  la 
meme  famille  , né  en  1708  , mort  en  1767  . exerça 
la  médecine  à léna.  Il  avait  un  goût  particulier  pour 
la  botanique , et  il  a laissé  sur  cette  matière  un  ouv. 
intil.  ; Tentamen  bolaniciim,  Jlores  planlarum  t'a 
classes , généra  superiora  et  inferiora  percharae- 
terês  ex  Jloribtis  delinentos  .eic.yïéaa  y *747»  */4î)» 
tn-ù.  qui  fut  critique  par  Ualirr. 

WF.DEL  (Cua#i.e.s-Ulkbi  de),  offic.-ggncr. prus- 
sien . né  en  i7t2dan»rUckcrmack,  entra  au  Arviec 
cil  1741.  fit  la  guerre  do  Silésie,  cl  ecllc  de  sept  an«, 
SC  distingua  dans  presque  toutes  les  campagnes,  ms>- 
rita  sou  avancctn.aux  ]>rom.  grades  ,ct  fut  nommé  , 
en  1761 , ministre  de  la  guerre.  H garda  celte  pla^ 
importante  jusqu’en  1779,  époque  à laquelle  son 
et  scs  infirmités  le  décidèrent  à solliciter  sa  retraite, 
qu’il  obtint.  Il  m.  dans  ses  (erres  en  1782. — George 
de  3V'Enr:L , frère  du  précéd.,  se  distingua  dans  lc$ 
gnerres de  Silésie,  oùil  serrait  comme  lieut. -colon., 
et  m.  à la  bataille  de  Sorren  <747- 

WEIKÎWOOD  (JosiAs)  , manufacturier  anglais, 
né  en  17.30  , diitgea  son  industrie  vers  la  polcrie  , 
fonda  uof  m.vntifacture  de  porcelaine*  peiutr#  dans 
le  conité  de  Stafl’onl , fut  <-iicouragé  dans  je*  opera- 
tions par  le  gouveriiem.,  devint  memb.  de  la  rhamb. 
générale  de»  manufactures  d«  la  Grande-Bretagne  , 
et  m.  en  t7<)5.  H était  membre  de  1a  nociélé  royale 
de  Londres  et  de  celle  dos  .Antiquain*»  ; et  on  • de 
lui  plusieurs zir/rr/er  dans  les  ï'i  nnsai  t.  pkiiosoph . 

WKENINX  \Jean),  peintre  bollaudais  , né  A 
Amslunlaiu  en  i64;'j,  fut  élève  de  son  père  , dont  il 
, copia  les  principaux  ouv.  avec  uue  fidélité  parfaite  , 
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hk  appel*  rar  ta  réputation  à U cour  de  rdecteur 
palatin,  aprè»  la  m.  duquel  il  revint  dans  sa  patrie, 
et  y termina  set  jours  vn  17  sf).  Le  plus  gr.  numb.  de 
ses  tabl.  représentent  des  aniuiaui , des  paysages  , 
des  fleurs  . etc.  ; ils  sont  très-estimes  des  antatcurs. 

WKERDT  ( Adiu.n  de),  j>aysagisto  , natif  de 
Bruxelles , se  forma  à Anvers  suuv  Charles  du  Que- 
Imrgh  , revint  ensuite  dans  sa  patrie,  puis  voyagea  eu 
Italie,  et  à son  retour  (tiKiC;.  tnmvanllcs  Pa^s*Bas 
raragc's  par  la  guerre,  se  retira  à Cologne,  ou  il  ui. 
«.‘tant  encore  fort  jeune.  ?>ous  citerons  parmi  ses  corn* 
positions  ; J^atart , Ruth  et  livoz , la  Fie  de  la 
A^f'er^e/etune  A^a/mi/e. Cet  su  jets  sont  cxe'culut  dans 
le  genre  du  Pannesan , dont  il  avait  fréquente  l'é- 
cole en  Italie.  Ils  ont  e'ie' gravés  pard’Uabtlcs  artistes. 

WELUDT  (SerM-D  de),  navigateur  bollandait, 
fit  pallie  de  reipiûlitîun  qui  partit  <le  rembuuchure 
de  la  Meuse,  le  27  juin  , sous  les  ordres  de 
J.  de  Mabu,  i reflet  de  tenter  la  rotitc  des  lies  M<>- 
iuques  par  le  détroit  de  Magellan . et  qui  fut  ensuite 
commandée  par  Sim.  du  Cardes.  Capitaine  du  bâti- 
nent  le  joyeux  Messnner,  AVeerdt  joua  un  idio  im- 
portant dans  cette expédi) ion,  et  donua  son  nom  aux 
trois  îles  du  détroit,  appelées  depuis  , par  abrévia- 
tion, Sebaldines.  \ son  retour  en  Hollande,  eu  1602. 
H fut  nommé  vice-amiral  d'une  llotto  de  t5  vaisseaux 
les  deux  compagnies  hollandaises  réunies  expé- 
dièrent aux  Indus  orient.,  et  fut  assassiné,  le  l.^  mai 
l6o3 , dans  l'Uc  de  Ccylan , où  il  avait  débarqué  avec 
300  hommes  de  scs  etpsipages  , ^vuur  contraindre  le 
roi  k venir  à son  bord , • rcfl’ul  du  traiter  de  l'expul- 
sion des  Portugais  des  étals  de  ce  prince.  La  relut. i\u 
voyage  de  De  VVeerdl  au  détroit  de  Magellan,  écrite 
en  Koltand.  parllrm.  Jansen,  a été  extraite,  trad. 
en  lat.  et  insérée  dans  la  u' partie  des  Gr<inr/.c 
de  Debry.  Une  traducl.  h-anç.  est  insérée  dans  le 
Aec.  des  vtty.  delà  ronipaguîe  des  Indus  orient. 
La  8'  partie  des  Foya^es , ainsi  que  Ic/let*. 

des  voyofies  de  la  compagnie  des  Indes  ori<  nt.  , 
contiennent  le  2*  voy.  de  De  Wcenlt,  dont  le  nom 
a été  souvent  altéré.  De  Brosses  l'écrit  1Ï  ert,  et 
Camus,  d’après  Debrv,  Feer.  — Un  autre  WKKtnT 
(Gérard  de)  fit  partie  des  y cl  3^  expéditions  un' 
voyées  , en  t5(j5  cl  pour  découvrir  lu  passage 

au  nord-est , sous  le  commandeni.  de  Bareulsx  et  de 
llcemskcrk.  Il  écrivit  la  relut,  de  ces  deux  voy  ages 
d'après  ce  qu’il  avait  vu  lui-incmc , et  celle  du  pre- 
mier d'après  le  récit  des  jierfionncs  qui  s'y  étaient 
trouvées  elqni  s’étaient  engagées  dans  les  suivantes. 
Les  cartes  qu'il  avait  dressées  dus  pays  où  les  vais- 
seaux hivernèrent  dans  ces  3 expéd.  ont  été  copiées 
en  partie  daus  le  rec.  de  Debry. 

WEGKLIN  lillérat.,  né  ù Sl-Gall  en 

1721 , fut  d'abord  pasteur  et  Libliotliée.  de  sa  ville 
natale,  puis  profess.  de  philos.  Il  obtint,  en  I7t>3, 
la  chaire  d'hist.  à l’acad.  dus  noldcs  à Berlin  , et  ni. 
dans  celte  ville  en  1791.  Entre  autres  ouvr.,  on 
de  lui,  en  franr.  ; iVr/n.  htsior.  sur  les  principales 
époques  de  Vhist.  d’^Uemapne , 1766;  Hem.  sur 
la  philos,  de  l'hisl.,  ^ vol. . de  «77^  • *7791  Jhst. 
univ.,  i77tv8o , .3  vol.  in-^  et  6 vol.  in-o  fil  a Irai!, 
lui-même  celle  hist.  en  allem.,  1778  , tn-8).  Sa  Fie 
a été  écrite  par  M.  Fris  , Sl-Gall,  1792,  in-8,  et  il 
a une  notice  dans  la  ye'croloffie  de  Scblirblcgioll. 
Il  était  membre  et  archiviste  de  l’acad.  de  Fh'rlin. 
— Un  autre  Wepf.lix  (Henri)  a publié  un  Résumé 
des  époques  les  plus  iiupitrlaïUes  de  Vhtst.  d' Aile- 
mapne,  2.uricli,  1755,  gr.  in-4- 

"WEGÎi’EIl  (Goncraoi) , théologien  allem.,  né  à 
ŒU  en  Silésie,  fut  successivement  archidiacre  et 
recteur  à Ncusladl , premier  diacre  à F rancforl-sur- 
î’Üder,  profess.  extraordinaire  de  plitlosoph.  preni., 
prédicat,  etmemb.  du  convistoiic  à KirnigsWrg , et 
mourut  en  1709.  Parmi  sc*  nombreux  ouvr. . dont 
on  trouve  la  liste  dans  les  Proçrammnia  de  l'uni- 
versité  de  Kirnigsherg  , on  cite  spécialement  : Pnr- 
copnitn  theologiir  ' rheoriacontro^er.-<iaviiml  Isa- 
pogead  IVasmuihi  Grnmuiniieani  hehraicom;  Isa- 
ÿogt  otf  ^anisH  thtoloçtam  pvsiUvatn  ; plusieurs 


ol . à^odes , de  poèmes , de  serinons  cl  de  disserta^ 
fions.  — 3Vkg-M.x  (Henuing), juriscoiuullc  , né  à 
Kuriiigsbcrg  en  i5<>4,  mort  en  l(j^  , professa  la  ju- 
risprudence dans  sa  patrie.  On  a de  lui  une  /Ina- 
lyse  des  Instantes  de  Justinien^  un  traité  de  Jure 
prorucnndi  Pntssim  duc.aUs  ’ et  j>lus.  dissert. 
relatives  à divers  points  de  droit. 

AVE1C1IM.\N>  (CHaiTiEN-Fftirùiic), noèle  alle- 
mand , l'un  des  rédacteur»  du  Patriote  Aam/«»«r- 
peois,  fut  membre  de  la  société  allemaude  de  Ham- 
bourg , ainsi  que  de  la  société  royale  de  Londres, 
et  nuiiirut  eu  17G1)  à WulfcnhuUel,  où  il  avait  le 
titre  de  conseiller  du  <luc  de  Brunswick.  On  a de  lui: 
Poésies  tnrdaes  des  plus  célébrés  écrivains  de  la 
Rnsse-Saxe  (en  allem.),  Hambourg,  172^  à lySS, 

6 vol.  in-8  ; le  gr.  Jp'aibind,  poème  héroïque  , par 
C.-H.  Pastel  , avec  des  observ.,  ibidem,  172^  ’ 
WEIGKAKU  (Arnold)  , médee.,  né  4 BaccaracU 
sur  le  Rbiu  en  1^78,  fut  iirofoscur,  puis  doyen  du 
collège  de  médecine  de  r rancforl-sur-le-Mein  , et 
m.  dans  celte  ville  en  i6.45.  Scs  principaux  ouvrag. 
sont  : Thésaurus  phannaceuticus  galenico-chy- 
mieuSt  rtc.,  Francf.,  i62<>,  m-fol.  ; ib.,  it>q3  cl  1670, 
in-^î  Pharmm'opira  domesfùa{en  allem.)  , ibtd.  , 
i62t>,  in-8i«b.,  1628,  invj.— Melchior-Adam  Wr.io 
XARD,  né  ni  1742  à Romershag  (pays  de  Fuidc),  fit 
ses  études  médicales  à Wurtzbourg  , devint  succcs- 
sivemrut  ronsciller  et  premier  médecin  du  prince  do 
Fiitdr,  professeur  de  inedrcmcà  runiversité  dreelte 
ville,  fut  appelé  à Petershourg , et  y passa  5 ans  , 
exerça  t-nsuite  son  art  dans  plusieurs  villes  sur  les 
bords  du  Ilhin  , fut  rappelé  à Petersbourg , revint 
<Iaus  sa  patrie  , ci  mourut  aux  bains  de  Bruckenau 
en  i8o3.  On  citera  de  lui  : iVrtt/i/vi  rnedicatnx , 
Mcdieus  nalurtt  minisfer,  Wurtzbourg,  I763,iu-4i 
Considérations  médicales  sur  la  Jièvre  putride  qui 
a régné  en  Allemagne , FulJc,  1772,  in-8;  Obser^ 
oationes  Francfoil , 1770,  in-8  ; le  Méde- 

cin philosophe , Francfort , *7y5,  1777 , 4 '^L  in-8 
fil  y a cii4  autre*  édition»)  ; Mélangés  de  médecine, 
ib.  . 1778-1780,  in-8;  Histoire  de  la  doctrine  de 
Ihmvu  , Francfort  . I“î)8,  in-8  ; Manuel  de  méde- 
cine pratique , Heilbruiiu,  *797,  1802,  i8u4,  3 vol. 
in-8;  Magasin  de  mcdecine  theoruitic  et  pratiq., 
ib.,  1797,  4 it~8-  Weiekard  fut  un  des  plus 

télé»  pailiiarndusvatèinc  méd.  Je  Brown(t».  cen.). 

WEJDEÿ  ou  WEDA  (HLSBAivjf),  d'une  des  an- 
ciennes maison»  pniicicrcs  d' .Allemagne,  fut  élu  en 
i5t5  arclicvêquc-élcctcur  de  Cologne,  prit  posses- 
sion de  ce  siège  en  i5l8  , et  couronna  l'empereur 
Charlcs-Quiul  à Aix-ia-Chapelle  en  l520.  11  fut 
chargé  momentanéme  nt  en  i53i  de  l'administrai, 
de  l’évèthé  de  Padrrbom  , et  y déploya  un  gr.  scie 
pour  la  ]*ure  doctrine  de  Péglisc.  I.^s  ^rutestans  fu- 
rent rigoureusement  bannis  de  la  ville  épiscopale 
aussilèit  qu'il  s'en  fut  rendu  maître.  Dans  un  concile 
qu'il  convotjua  à Cologne  en  i536.  il  douna  de  nou- 
velle.» preuves  de  .»nn  atlarlirmenl  à la  divripUne  et 
aux  dogmes  catholiques. On  le  représente  d'ailleurs 
comme  étant  d'un  caraclcro  doux  et  pacifique  , de 
bonnes  nm-ur»  cl  charitable  envers  lu»  pauvres. 
Imaginant  qu'il  entrait  dans  les  rue»  dcCharlcs- 
Quint  de  réformer  le»  dogmes  cl  les  usages  de  l’é- 
glise sur  tous  le»  poiuls  où  le»  iraJition»  humaines 
s'éiaicnt  mises  à la  place  de  la  parole  do  Dieu,  il  ap- 

iH'la  près  de  lui  Martin  Durer,  ex-doniinïrain  , et 
'établit  prcdiealeur  dans  la  ville  d<  Bonft(iri42).  11 
faut  ernire  qu'il  céda  par  dcgnfs  à l'cnlrainement 
des  novateurs;  car  rannev  suivante  il  lit  venir  pour 
tiavniller  à la  réforme  Mchviichtlion , Piitoriui , et 

Quelques  autres  niinivlres  protestans.  Il  le»  chargea 
O <ircsser  de»  articles  de  la  doctrine  qu'ils  profes- 
saiirnt , et  ne  tint  aucun  compte  des  représentations, 
que  le  clcrcc  cl  runiversité  de  Cologne  lui  fin^nf  à 
eel  égard.  Le  clergé  appela  des  ordonnances  du  pré- 
l.it  au  pape  et  i l'omporour.  L'arcbovct|.,  cité  à Rome, 
n'eiivova  personne  pour  le  représenter,  H fui  e\- 
« ommunié  par  le  souverain  pontife  en  i54(î.  Cetto 

sculoucc  étai^l  restée  (t’abord  sttss  exécution , Wei- 
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tien  ne  s*ameni!a  point.  T.t*  pape  ioiitta  lapr^s  <1«* 
l'cmpcrcur  pour  rev’cution  île  ta  tcnlencc,  par  la* 
quelle  Adolphe  de  Schavvonihuurg  devait  être  >u* 
stalle  au  lieu  cl  place  de  Weiden  ; et  (’harîes\)uint 
se  décida  i envoyer  des  cuimnisüaires  ü Cologne. On 
fit  rnTjsaprr  à rarclirvêque  1rs  niallieun  iju  t'pi'üu- 
verairnt  ses  clats  si  l'on  venait  à v porter  la  guerre. 
Frappé  de  eette  ronsiJcralion  , \Vridcu,  bien  que 
soutenu  par  la  iinblette  et  les  députés  des  villes  de 
l'électorat,  se  démit  de  sou  arclievêclié  le  3')  jan- 
vier <^47  ' dégagea  ses  sujets  du  serment  qu'ils  lui 
avaient  prêté,  reconnut  .Adolphe  de  Sciiawcmliourg 
pour  son  successeur,  se  retira  dans  son  comte*  de 
Weiden , et  ymoiiriit  en  i553,  plus  qu'octogéuaire. 
et  persistant  «lans  ses  opinions,  ddolphc  de  Sctia- 
wembourg  rétablît  le  culte  sur  l'ancien  pied  dan» 
tout  IVlectorat. 

WEIDLKR  (JE.\N-Fatn£iicl , astronome,  ne  en 
iti^i  Â Gross-Meuliausen  dans  la  Thuringe,  mort  à 
WiUcmberg  en  1^55,  membre  de  la  société  royale 
de  Londres  et  de  l'académie  de  Ikrlin,  s'ctail  lié, 
dans  ses  vovages  eu  Allemagne  , en  France  , en  Hol- 
lande et  en  Angleterre,  avec  les  savaiis  les  plus  dis- 
tingués de  l'époque.  Scs  principaux  ouvrages  sont  : 
Institiitfones  mut/ieni.,  etc.,  Wiltemberg  , 1718, 

I et  Leipsig  , t"8  J,  3 vol.  in*8i  Exf>Ucntio  Ju\>i- 
luhiicnssintani,^^iUem\ivt^,  i Tiutctnt>i$ 

tie  m^tchinis  hydrautiCis...  max.,  ib.,  1 , 1^33  , 

iû-8  ; Hist.  a.stronumi(r  f ib.,  1^4*  » *""4  » 
tiünes  gram.  suhterrancaf  , ihîd. , t^Sl  ; 
astronnmtctr , ihid.,  17.5^.  in-4* 

WEIDLING  (ClitéTit:N),|uriscon5ultc  allemand, 
né  à Wcissenléls  en  , fut  recteur  du  gymnase 
de  cctlc  ville  , et  y oecupa  les  chaires  de  droit  civil , 
d'éloquence  et  d'hisloirc.  Plus  tard  il  remplit  celle 
de  droit  féodal  à l'académie  de  Leipsig,  professa  cu- 
saile  à Riel , puis  $c  retira  dans  une  petite  ville  des 
environs  d'Hamhoure  , et  y mourut  en  t“3i.  Outre 
un  nombre  considérable  de  t/isjirrfo/.  cl  deyw'O^'rnm- 
mtita  académiques , ou  cite  de  lui  : Excerpta  homi- 
fetica,  Leipsig,  i~oo,  în-4  ; Excerpta  oratoria,  il»., 
1700,  in-^  ; te  Trésor  emhlèmntùpie , ihid.,  » 
inn4;  le  1 tvsor  oratoire,  il».,  1703  , in-fol.;  lePnnt- 
) rrs/e  et  ib.,  I7U<>,  »n-8  ; /e  3/<ii*trc 

'éloquence ,\h  1728 , in-8  (ces  dern.  en  ail<-m.). 

WEIDMAN  (JoVEril) , conicdien  allemand  , né  i 
Vienne  en  <743,  embrassa  la  carrière  théâtrale  dis 
l'âge  de  l5  ans  , obtint  les  plus  grands  succès  daus 
le  genre  comique,  d'abord  sur  les  théâtres  de  Pra- 
gue, de  Lintt,  dcGrals,  et  enfin  sur  celui  de  Vieune, 
où  il  occupa  la  scène  pendant  trente  ans.  11  mourut 
eu  1810,  étant  un  des  cinq  inspecteurs  du  théâtre 
de  la  cour  d'.\utriche.  Un  a de  lui  une  comédie  in- 
tiliile'c  Ltpper,  <{ui  est  devenue  populaire  dans  toute 
l'Allemagne  , et  ilout  il  jouait  le  principal  rôle  avec 
une  rare  perfection. 

WhIGEL  (VALE>Ti«f),  alchymistc  et  théologien 
allemand,  uc' â Ilayn  en  t533,  exerça  les  fonctions 
de  pasteur  dans  l'église  luthérienne  de  Troppau  en 
Misnie , depuis  l'année  1^67,  jitxqu’a  sa  mort , arri- 
vée en  1S88.  On  cite  de  lui  : Theologui  eutrologi- 
:ata  7 Tructatus  de  opéré  Aixanumom- 

nium  itrcanorum  f Cvtnment.  in.dpocalj'psii  Mosis 
Tuhernaculinn  cum  suis  IhOus pnrtil/us , etc.— Ni- 
colas AVeiuel,  docteur  en  théologie,  né  à Drieg  ver* 
l'an  i38q,  professa  la  théologie  a I^eipsig  , assista  . 
comme  délégué  do  raniversilc  de  cctlc  ville  et  du 
prince  de  Saxe  , au  concile  de  lUlc  , et  mourut  eu 
1444*  ^*1*  • outre  plusieurs  dtscours  théolo- 

giques, un  Traité  des  Indulgences  ; un  Comment. 
sur  les  Propnrtés  ; cl  une  .Vomme  des  Indulgences 
(ce*  unvr.  sont  écrits  en  latinh 

WF.IG  KL  *;KKHAaD),n]alliéinatieicn  et  astronome, 
né  en  1635  à Weida  dans  la  Misnie,  professa  les 
nialbématiques  à l'académie  d'Iena  , acquit  une  gr. 
n'putafion  et  la  faveur  de  plusieurs  princes  d’Alle- 
iiiacn'.*  ainsi  que  de  l'empereur,  qui  le  nomma  ruu- 
setllcr  aulique.  Il  m.  eu  I/astronomie  est  te- 

lle vablo  à ceiavant  de  plusieurs  iastrum.  aatri  utiles 
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qu'ingénieux.  Parmi  scs  écrits,  dont  Jreclier  a donné 

l. v  li.»le  , 011  peut  citer  ; Pancosmus  athereus , tett 
Machina  nooa  • et  le  Miroir  du  C(c/(eu  ullctnand), 
léna  . 1713,  111-4. 

WF.iSîAR.  V.Saxe  Weimaû. 

WKJ.NKiCHou  WKIMtKICH  (V.u.n?fTi!s),  nhi- 
lolnsitr  allemand  , né  près  de  llarls  en  l553  , ml  ^ 
pemiani  trente -neuf  ans,  recteur  à Kiscuach , et 

m.  dans  celle  ville  en  l(>23.  Outre  xsnc  Paraphrase 
de  la  pi'^iphctie  de  Junas , en  vers  héruiq.  , un  cite 
»le  lui  : stn  eincta  augustissinue  /tiiniliir  snxoniva 
Cenealogia,  etc. — Jerétiiic  Weinrich  , son  fils , lui 
Micceda  <lans  l'emploi  de  rcclciir  d’Kiseuai  h , et  pu- 
hlia  , entre  autres  productions  : iiugustisnmorum 
divontm  Theatrum  rurm/Mc/n/rté/ro,  çlc.  — Jean 
\Vei>rich  , juriscousnlte  , né  à Eisenach  , exerçait 
la  piufession  d'avocat  consultant  à Ei  furl  vers  1C2CI. 
On  cite  de  lui  : Opinion  sur  te  droit  du  peuple  de  se 
soulever  contre  les  princes  et  P autorité  {jeu  aWem.), 
rédigée  en  faveur  du  sénat  d’Erfurt. 

WF.iNRICll  ou  WEL>  UlUCII  (George),  théolo- 
gien luthérien  , né  en  iû54  à litrsehherg,  dans  la 
.Silésie  , fut  d'abord  professeur  au  collège  de»  piiu- 
àGrimma  , puis  pasteur  à Leipsig , et  mourut  ca 
|()I7.  Son  c7ojge  funèbre  a été  écrit  parSlegmanu. 
Outre bcaiicoupde  scrmonsel  de  dissertationsKXicQ^ 
logiques  , on  cite  de  lui  ; Histoire  de  la  re'surret^ 
tion  du fils  de  la  veuve  par  le  prophète  Elle,  etc.  ; 
Histoire  de  ta  transfiguration  de  J. 'C.  — Martin 
WeiNrICH  , frère  du  précédent,  pasteur  de  l'iiôpital 
do  Leipsig , plus  tard  professeur  do  physique  ol  d'o- 
loquence  a lire»lau  , el  m.  eu  1609  , a publ.  un  Tr, 
sur  les  causes  des  inondations , etc.  On  lui  doit  une 
hoDue  édit,  de  la  Mcdccine  universellede  J.*B.  Mon 
lanus.— Melcliior  WeIkrIch,  frère  de»  deux  précé- 
deus,  fut  assexseur  de  la  facultéde  théologie  de  Leip- 
zig et  co-rectcur  de  l’ecolu  de  St-Thomas.  On  cun- 
iiait  de  lui  : .f'rrtriiim  pocticum , phrases  et  no~ 

mina  poetica complectens , Francfort,  1^0, 

iu-8,  etc.— Jean-Mi<hcl  WtiMaicu,  théologien  lu- 
thérien, né  en  i683,  fui  inspecteur,  puis  recteur 
du  lycée  de  Meinungeu  , et  m.  eu  1727.  On  se  hur- 
liera  à mentionner  de  lui  cinq  dissertations  histori- 
ques et  thcolog.  sur  des  antiquités  remarquables  , 
puhl.  par  Weltler  avec  une  notice  sur  l'auteur. 

WKl.SE  (Chrétien)  , litlérainir  et  poète , né  4 
Zittau  en  l6.j3,  dirigea  peudauL  trente  ans  l«  gyrn- 
nasr  dt‘celtcvillr,aprcsy  avoirprofessérelo<|ucDce, 
la  poésie  ri  la  politique,  et  m.  en  1708.  Ou  a une 
Pie  de  IPeise,  en  latin,  par  Sam.  Grosscr,  Leipsig, 
1710,  in-8.  Elle  se  termine  par  un  catalogue  de  ses 
iiomli.  onv.,  Ictjuel  a lUc  reproduit  par  Jcrchcr  avec 
exactitude.  Les  plus  remarquables  août  un  roman 
satirique  intit.  ; les  Trois  plus  mvcliansjous  j!e  fies 
de  ; 16  tragédies  ou  drames  } Énchtndion 

grammatictr  , Dresde,  1732,  in-8  ; Institutiones 
oratoria , Leipsig,  in  -8  ; Epistolir  selectio- 

r«  , etc.,  piibl.  p.irC.-tî-.  Hoffmann,  I7»G,  în-8  ; 
Doctrina  logicrt . Leipsig,  1781,  iu-8.  — Plusieurs 
théologiens  du  même  uoni  ont  publ.  diverj  écrits, 
oubliés  aujourd'hui. 

WEISS  (Fa.vscoiji-RoDOLPaE),  littérateur  et  pu- 
bliciste suisse  , né  à Yverduu  en  1751,  servit  d'a- 
bord eu  France  , puis  en  Prusse,  avec  le  grade  de 
colonel,  vovagf'.v  rusuile  en  Allemagne  et  en  An- 
glrterrc  , el  devint  membre  du  conseil  souverain  de 
neriieen  178.*!.  Il  écrivit  en  faveur  des  priucipes  de 
la  révolution  française  , fut  nommé , en  1 797,  coni- 
tirissatre-grnéral  du  pay<  de  Vaud  , se  réfugia  en 
MIrmague  après  finvatiou  de  la  Suisse  par  les 
Français  , rentra  dans  sa  patrie  lors  de  rélablissc- 
nienl  du  güuvernrmrnl  consulaire  en  France,  et  sn 
suicida  par  suite  d'aliénation  mentale  dans  une  au- 
berge de  Nion  i*n  iSii2.  On  a de  lut  : Principes  phi- 
losophiques, p<ditiques  et  moraux,  Detne,  1^83, 
?.  vol.  in*8  ; réimp.  sept  fois  cl  Iratl.  eu  anglais  cl 
en  allemand; /^rar/c/M  CAmnftrrj,  ibid.,  1780,10-8; 
Coupd'irit politique , *7y3,  in-8;  Sur  les  relations 
de  lu  Trancc  «l'cc  le  corps  hclyctique , 1 7y4>  » 
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ttnfi  l»rocliur<*  intitulée  : Siitssts  , U 

danfjtr  nppftH'hf,  iu-8;  Mem.  » Bonapatte, 

ptx'mttr  con.'iul,  irlc.,  Ücruc,  lîlül  , iu-ÿ. 

WriSS.  V.  Albin  LS. 

WEI.SSK  (CHUÉTiE.v-FéLix),  pm’^e  allcn»am1 , né 
à Aunalierg  , dans  la  S.ixe , en  1726  »c  lia , pcodinl 
»cs  éludes  acadéiin(|(io$  à Lcipaug,  avec  les  littéra- 
teurs et  les  puêles  allviiuiuife  lus  plus  dislingués  de 
rénoiiue,  tel*  üuk  KU»p»lotk  , Cramer,  J.*Ad.  Sthle- 
gef,  wMlcrt , llahener,  etc. , et  s'attacha  plus  spê- 
ciaïe»neut  à J.-W.Sclilcgelet  àLcssing-  Après  avoir 
puhiié  Kurce*>sivcmeul  plusieurs  morrvaiiL  du  pu«> 
aie,  iiurhiues  Iraduct.  de  jiièces  des  théâtres  auglai» 
cl  français,  cl  deux  tragédies  {Edouard  ///  et  Ht- 
rhard  ///),  Wtisse  < iilrepril  , av<x  Mendelsohn, 
uu  uuve.  pcriodi(|uu  intil.  : liibliothkaue  dt;s  bellfs- 
fülires,  <|u't■a^ultü  il  dirigea  seul.  Il  donna  aussi 
•Iu->iuurs  aulrus  ounages  drainati({ucs  qui  eiireut 
>eaiu-oup  de  succès, et  rédigea  une  fi'uillu  bchdoma- 
dait'c  iiitit.  r.7/ni  du  EnJ'tius  , dont  Uciquiu  a nuu- 
sculrmeut  stiisi  le  plan  cl  la  forme,  mais  auquel 
îl  a eiiiprunlé  les  maleriaux.  pour  sou  ouvrage  qui 
^Kiric  le  iiiéiiiu  litre.  Wciasc,  relire  vers  la  hii  de 
Sÿ  via  dans  une  pronriélc  aux  environs  de  Lci|>-<ig,  y 
fil.  en  Lcï  OEnvrei  de  Wci»c  , qui  a laissé 

une  grande  réputation  eu  Allemagne  , eu  Angleterre 
ri  cu  France  , oui  etc  rcuiipr.  plusieurs  fois  dans 
des  recueil»  sépares,  savoir  ; Tragédies , Leipsig , 
.'î  vol.  iu-8}  Ctimef/ics  , iliid . , 1783,  3 vol,  ; 
Opéras  comfV/«cj,  ihid.,  i"77»  3 vol.;  Pehies poé- 
sies lyrufiiKS,  1772,  4 traduction»  du 

français  et  de  l'anglais,  forment  l4«»  vol.  ou  part.  ; 
pu  «out  de»  poème» , des  romau»,  de»  ouvr.  de  ino- 
ra|e.—  ll  a laissé  un  Cls,  CiiaCTic.N-liBNEST,  qui  est 
devenu  un  de»  prufcsscurs  d'hUtoire  les  plus  dt>lio- 
gué»  •le  rAllemaeue. 

^A'kin'DHKCU r (JoMVS),  médecin  allemand,  né 
en  1702  à Schurudoif , dans  le  Wurtcmltcrg,  prati- 
qua son  art  avec  succès  à Peterstourg  . y professa  la 
physiologie  et  ranatumie,  et  y m.  cu  I74/-  feutre 
pluticurs  mem.  insérés  dans  les  Actes  de  racaduniic 
russe,  un  a de  ce  mt^ecin  ; Sjndesmologia , sire 
/lisioria  Lgumentorum  corporis  /mwani , Pélcra- 
hourg  , *74*’  planche»;  trad.  en  français 

par  '1  atin,  l'aris  , 175a,  in-8.  M - Portai  parle  de  cet 
uu>  r.  avec  éloge  dans  sou  JJislotre  de  Vunutomie  et 
lU  la.vhintrgie. 

WKITUNAVKR  (Ignace),  jésuite , ué  cu  170J  à 
InguKudl,  occupa  luog«tcmps  la  chaire  des  lauguc» 
orieutaU'S  à Vicuue  (AuUiche)  , se  retira  à Deux- 
JPunl* , upri*»  la  »upptus»ioD  fie  sa  société,  cl  mourut 
dauv  celle  ville  eu  178.1.  Su»  principaux  ouvrages 
sont  ; Coruna  mariaiiaUn§itis  XI l e.vornala,  cum 
4issertationit>ui  de  hnguâ  stntcû,  Culugne,  1751 , 
in-8  i iiUernriirn  liutnauiorum , etc., 

Augvbourg.  1752-53,  2 vol.  in-8;  iJexagluttun  stve 
Modus  uddiiCenM  lulrn  breeiss.  teinpiis  Itnguas 
galheam  , ttalteam,  hispantcam,  gnecam  , hebnu- 
pam  et  chaldun  ian , Fi  ancforl,  >7f>2,  in-qt 

augmente  d'un  a*"*  vol.  en  177Ü;  UieruUxicon  tin- 
guanun  onentahum  , ihul.  , 1759.  in-4  ; (X^mpen- 
diiim  iCiC7i/<<jrif/;i  Cf  eruditionu , ibid., 

1767 , 2 vol.  in-8;  //ppuratus  elaipieiitir’  catecbe- 
téi*  eomplvi  lens  lib.  sex , ibid..  1775; 

Ee.ricon  in  ifiio  explieaniitr  wcabula  et  phrases 
tingita  gr.  et  heùr.,  îb.,  1780,  in-8-  E-  IcS  Suppfem. 
à iii  /JibüolJt.  de  Li  s'/cii'tfde  Jésus  du  P.Caballero. 

W Fl  1 MCLt  (nL.VE>sits  de),  chroniqueur , né  en 
Bohême  liau»  le  <4^  fut  en  grande  fari-ur  auprès 
de  l'empertMir  Charles  IV,  renonça  au  monde  après 
la  moilde  eu  prince,  prit  l'habit  de  Saiut-P'raiiçui» 
ver»  l'an  l386,  et  in.  dans  les  dem.  auuee»  <lv  ce 
mciuestèele.  11  coinpo>2  deux chroui()ue»  ialinessur 
Miit.tuir«r  de  BobèiUC  , jusqu'à  l'an  l392.  C'«»t  d'a- 
orès  l'une  de  cuschruuiqucsquu  Dubucra  pub.  l'ouv. 
ni.:  Chriiiiifon  Pulhare,  ap.  Dubner,  monumeuta 
'nst.  iiuhenute , Prague.  1779,  t.  4»  p-  23.  Halbious 
!t  quL-lq.  autre»  savau»  bobèutos . ont  fait  u»aj!e  de 
l'autre  eUrouique  , dont  uu  ne  retrouve  plu»  le  .MS. 
Wi^rZ  (Jean),  philologue,  ué  cu  157Ü,  dazu  la 


Tburiugc,  consacra  sa  vie  à rcnseiguemcnt  et  ^ U 
«uUurcdr»  lettre*,  et  m.  eu  l6j2,  recteur  de  IV- 
rolr  d»^  (lotha.  On  lui  doit  des  éditions  du  poènin 
d'//cr»>  et  Leandix  par  Musée,  .\mbtrg,  l6i3, 
in-i  2 di*  Prudence , Hanau  , t6i3  , in-i2  ; — du 
la  ttenèse  de  St-lliluîrede  Poitiers,  Franefoit,  lG25, 
in-S  ; drs  notes  sur  Térence  , Ovide,  Vaicriu»-Flac- 
cus  , Pélrone  , Sulthm.  i lc. , recueillies  dans  diffç- 
iTiitc»  édilions;  U ^'ie  de  iV.  Reusner(eu  latiul. 
léna  , lGo3,  in  4. 

W'ELDE  (Thomas),  minnslrc  dissident  , natif  du 
comte  d'Essex . pas»a  en  Amérique  (l632),  olilint  la 
cure  du  floxbury  dans  le  MassarbuseUs,  cl  en  1641 
fut  riivoyé  un  Angleterre  avec  llug.  Peters,  en  qua- 
lité d'.ig4‘nldc  sa  piuviiice.  A^ant  rempli  «a  mission, 
il  s'établit  àGalcshead,  et  m.  ver*  |(iO’,V  Ün  a de  lui  : 
Histoire  iiôre^ée  tle  Voriginty  du  règne  et  de  la  chute 
des  unlinomienSfJarnilistes  et  ItbertmSy  i/ui  ont  in- 
jecté les  egUses  de  la  X'ouvelU‘j-îngleterre , etc., 
i(>4 1 , in-8  ; et , en  société  avec  trois  autres  minis- 
tres, le  Parfait  Pharisien  dans  la  société  mona- 
cale (mur.  du'igé  contre  les  quaker»),  l854»  »n-8. 

AVELI-EDDVN  ( AH.Mti>-t*üJEE-OüLoL) , plu» 
connu  sous  le  uum  de  fl'eti-Eddy  n Ahmed-Pacha, 
cclêb.  poète  turk,  naquit  vers  i^do,  dan»  la  Bo»nic, 
dont  son  pere  , après  avoir  embrassé  t'i»lami»n>e  , 
avait  été  fait  pacha  par  Mahomet  II.  D’abord  goiiv. 
du  jeune  Bajaaet  II , puis  revêtu  du  vcivriat,  Weli- 
udd)  n fut  ensuite  disgracié  parMa  borne  i 11,  à cau»v  de 
ses  m<rurs  scandai.  8un  talent  pour  la  poésie  , doul 
il  avait  déjà  duime  des  preuves  avant  son  élévation, 
lui  tu  recouvrer  la  faveur  du  sultban,  qui  lui  rendit 
ses  richesses  , sa  place  de  vé»}r,  et  le  maria  avec 
une  de*  femmes  du  liarcm  impérial.  Plus  tard,  U 
épousa  la  Clle  de  Bajaxct  11 . son  élève,  fut  uomnio 
Wgliei^bey  do  Romclie,  puis  pa>  lia  du  Brousse.  Fi- 
dèle au  culte  des  lettres  , il  fut  constamment , daus 
toutes  scs  places  , cutouré  de  poètes  et  du  tasau»  ; 
mais  il  se  iTudit  odieux  a ses  administrés  par  ses  cx- 
lur»iûus  , scs  prudigaliiéi)  et  ses  debauebr».  H ni.,  i 
ce  que  l'on  croit,  en  l'aii^oa  de  I'hég,(i495  de  J.-C,). 
Les  Orientaliste»  fout  un  grand  doge  de  scs  poésie», 
où  l'on  trouve  réunies  la  giûce , l'abondauco , l'bar- 
tuonic  cl  la  seosibilité 

WEU.EJUS.  V.  Vellejcs. 

WE1XEKEN8  (Jea-n-Daptiste),  poètcLoUand., 
né  à Alo»l  (Flandre)  en  iti58,  séjourna  onze  an»  en 
Italie  , cultivant  û la  foi»  la  pciuturc  et  la  poésie.  Il 
fut  frappé  à Venise  d’une  paralysie  qui  lu  força  d’a- 
bandonner lu»  crayon»  cl  la  paletic,  et  bientôt  il  re- 
vinl  un  Hollande;  il  ni.  à Amiterdam  en  1728.  Vla- 
ming  a rcun»  les  puéïie»  posthume»  de  Wellekun» 
aux  sienne»,  Amstefél.iin,  <735,  tu-8.  Ou  a encore 
de  WellekeOi  une  tiaductiuri,  tu  vers  hoUaudai» 
de  XAininte  du  Tasse  , Aui<tvrdam  , 1712,  iii-8.  ' 

WKLLENS  (J.iCqUC»-i'l|ÜMA»-Ju»CPH)  , evèquo 
d'.Auver»,  né  dan»  cette  ville  un  1726,  se  dtsliuuua 
par  su»  lumière»  et  sa  phUantlirupie  , et  m.  eu  17S4, 
après  avoir  puLl.  un  ouvr.  qui  a eu  plusieurs  cdii. 
'OU*  ce  litre;  Exhortationes  familiales  de  voca- 
tiane  sacrorum  mmistrorum  et  -variis  turum  tf- 
ficiis,  Anvers,  1777.  1783  . etc.,  in-8. 

WELLKIl  DE  MOLSÜORFF  (JÉaÔME),  ihéolo- 
gien  luthérien,  né  cu  » Frcybcrg,  dans  U 
.Misnie,  fut  recteur  du  gymnase  de  Schneeberg,  et 
étant  venu  prendry  lu  grade  du  douleur  en  droit  k 
\\  illcmbcrg,  so  lit  l’un  des  adbcrcni  les  plus  enthou- 
siastes de  Lulber,  qui  l'atlira  chu»  lui,  le  traila 
comme  son  ÜU,  et  lui  témoigna  autautdc  conGaiice 
qu'à  Mulancbthon , Joua»  cl  Pomuranus.  Welicr 
épousa  uusuite  iinu  des  parente»  de  sou  patrou,  et 
devint  8ucc«s»ivcm.  prufesseur  de  tkcologic,  ins[H.>c- 
leur  d<*'  e'colesctrtHrIetirde  Freybeig,  où  il  mourut 
d'un  coup  de  sang  eu  1572.  Scs  ouvr. , qui  ont  joui 
d'uuc  grande  répulatuin  dans  i’égUse  lutbérieiitic, 
ont  «te réunis  10US  !•?  lilredc  Ilteron.  WelUn  Opéra 
omnta  f/<eci/u(».,Leipsig,  1702,  2 vol.  iu-fol.— Pierre 
Weller  , son  frere  , »c  fil  remarquer  comme  oricu- 
lalisto  ; mais  il  n'a  laissé  aucun  écrit  surlcs  langue», 
qui  cuivnl  l'objelde  «cséludv».— jacquet  WlbLftl 
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(le  îa  raêiTiA  famUlo , n<f  à >Vwk>rc!ien  rn  T^oi,  fut  j 
iirof^seur  Je  philoiojJuc  a l’univcrtitciltJ  Willem-  ; 
Lcr^i , puis  professeur  Je  theolugic  et  Jes  tai)(;uc« 
orientales  à M«'i>scu  . «-uaJjulcur  à Ti-jilisc  priuci- 
- pale  de  ItrunssTÎtk  , prrm.  prédicateur  de  la  cour 
^ électorale  de  Dresde,  cl  m.  dam  celle  dernière  ville 
Jk  en  i()(>p  Ou  a de  lui  ijuclques  oiivr.  , donl  le  plus 
cunou  est  une  grceiiiiv,  Ircs-Citimee  et 

impr.  plu»,  fois,  sou»  le  tilred»;  It'tllrrt  {J (*rrt»i- 
matun  f;raca  nova,  etc.,  déni.  cdiL,  Leipvig,  l/8i, 
in*8.  Se»  autres  dcriU  sont  des  sermons,  de»  ur.K- 
sons  fim'tbiXS  , une  édition  do  la  üiidu  allemande 
de  lutther  ; SptctUgium  tiua-sttonum  hthr»o~sjrra‘ 
rurn  , elc.,elc.  f 'oj.  YElogedc  Joctf.  H'elter,  par 
J.-Scl>.  MillcrnacKl , Lcipi  g,  itx>6,  iu-^,  en  laliu. 

WKLI.S  {KdoUASD)  , nlùlulügue  anglais  , né  eu 
166 1 dan»  le  comté  de  Will , professa  les  lielleâ-lcl- 
tres,  pcudanl  plusieurs  annrrs.  au  collège  du  Cluisl. 
fui  onsiiilv  rccleur  de  lUcebley,  dau»  le  ruinle  de 
Buckiugbatu  , obtînt  une  cure  dam  celui  de  Loi* 
cester,  et  m.  en  1737-  Outre  des  édit,  annotées  de 
Xênofthon  , gree  et  latin.  Oxford,  5 vol.  iu-H,  avec 
cartes , et  de le  Peru-gète  ibid.,  tju". 

iu*8,  on  cite  do  lui  ; Géographie  histuruf.  de  t .An- 
cien rt  du  youreau-Testument , .vvcc  de»  cartes  el 
de»  tables  rbronologiq. , vol.  m-S.  Cours  de  ma- 
ilit-malii^ues , 3 vol.  iu“8  : Paruphruse  de  tous  Us 
livres  de  V Ancien  et  du  Nouveau-  /’cif«//ie«r,  avec 
des  uulcs,  4 '“'4'  elr.— Jean  \VKt.L.s,  inatbéma' 

ticieu  3U);1. , m.  eu  iti.kS , a laissé  uti  écrit  ascéti<{u< 
ici.  ; Itinér.  de  l'âme  au  Chanaan  des  deux  , etc 
— Denjaniin  Wells,  son  fiU,  médecin,  ué  à Depl- 
ford  en  l6tt),  m>  en  1678  , est  auteur  d’un  traité  es- 
timésur  la  goutte,  et  «runc  Irad.  augl.  du  Medec 
: crWHlswnte  de  Brice  Bauderon. 

WEJL^ll  (Oi.osuL-JÉRÙME)  , médecin  el  pbilo- 
logne.  në  en  idaq  h Augdmurg,  où  il  m.  en  167H. 
avail  fait  un  vo\age  de  long  cours  en  diverse»  par- 
^*0  tie»  de  IWJIrmagni',  de  la  Suisse  et  de  ritalic.  Outre 

* plusieurs  mrmoiies  el  observât.,  insérc’s  dan»  le» 
Mtscellane.a  de  l'académie  de»  Curieux  de  la  Na- 
ture, donl  il  était  iii<-mbre,on  cuunaîldc  lui,  entre 
atilrcs  écrits  ; Sj  llone  curatumum  et  observât,  me- 
du'maltum  f Concilior.  medidnattum  CcnUtria  1 1' 
avec  notes , etc. 

WELSKK  ou  A FÎjSIvR  (Marc),  lii«ton<  n cl  phi- 
lologue , ué  cil  i'i58  à Aug'<buurg,  d'uuc  Irès-an- 
«MBM  fansUb- , vint  suivre  a Home  les  Icçou»  du  cé- 
lèbre Ant.  Aluret  , el  fui  reçu  avocat  a sou  retour 
d^sM  pitrie,  puis  admis,  en  1693,  au  nombre  des 
'aCMteuri.  Apre»  avoir  passé  succcstivein.  parloulcs 
les  charges,  il  cUit  di-veuu  consul  ou  duumviren 
> l(xx).  Le  soin  de»  alTairc»  publitr.  ne  ralentit  point 
son  ardeurpour  les  lettre».  Il  fut  le  coovtanl  protec- 
teur de»  savan»,  et  m.  eu  if>l4-  D'abutd  publ.  sc- 
parémeut  à Augsbousget  à Veiiiac,  de  IJ9oà  lf)Ci2, 
ou  reste'»  MS».,  ses  ouvr.  ont  été  recueitliv  et  pubt. 
par  Chr.  Arnold , sou»  le  litre  de  >/.  VeUcri  Opéra 
histonea  et  phtlologica,  sacra  et  profana,  ^iurem- 
, berg,  |(»82,  in-fuL,  fig.  On  le  croit  asscr.  générait— 

ment  auteur  du  fameux  «CI il  inlit.  : AV/i«7//nior/c//rt 

libtrtà  -vendei  que  ^e}a.  JtUiliügrjpbr»  ont  attrî- 
^ buë  è 'don  AlphofiiVMl^XuaTa  ('v.  llKiiMAe).  Il 
ëtc  fait  des  trad.  allem.  de  awelq.-un»  desesouvr. 
notamm.  des  rerum  Âug.  VindeL  Ith.  Elll , etc 

* On  peut  « oDSttUer  sur  M.  Wclier,  »a  l'ie  par  Ar- 
^ Dold  ; Melch.  Adam,  Fitajurisc.  germanor.;  le  Die- 

tionnaire  de  Ba^la  ; le  t de»  Mrm.  de  Niccrou 
: et  les  Simgulttntés  htstnr.  de  D.  llirou. 

, ’WEI^Tïn(ttf»NAto),  poêle  anglais,  né  en  ifSq 

A ÂLington  , dans  le  ronité  de  ^orthanipton,  fulot- 
ficial  4«  1*  7oar  de  Londres , r(  m.  en  1747  ^^0' 
de  lui  UB  fraud'uombre  de  pièces  de  vert , la  plu 
. ' partimpriiB. séparément,  puis  recueillies  en  1 vol 
ia-8,  précédées  sa  f'/c,  I^mlrcs,  1787.  I^e  cclèb 
*Pbne  a fait  figurerWeUled  , ]»armi  les  por»onnagc! 
' ridicules  de  »a  Bobeil  AVi  i,5TE1),  asso- 

cié du  college  de  la  Madeb  inc  à Osfonl  . a publii 

* (avcf  JUck.  éiUùou  de  Pindstiy,  avec  U 


trad.  latine^  Vers  lyriques  do  Sudoriof  , Oxford  , 
|6j>7.  iil-f»il. 

ivKl.WOOD  (JvMEv),  médecin  et  litte'raleur  , 
ne  en  i6.*i3  u lùbiuboiirg,  suivit  eu  Hollande  son 
p(*re,  iiici'iminc  de  l'assassinat  de  l'évêque  Sharp; 
et.  niveau  dans  va  patrie,  a^rès  la  révolution  do 
i6S8,  obtint  Ut  titre  de  médeciu  du  roi  Guillaume* 
Il  m.  en  17  iS,  laitxaiit  des  .Vrmc7/rci  sur  Us  affai- 
res d'.dnglrterre  (depiii*  iu-8  ; el  une  Ira— 

duel  ion , en  angt.,  du  Hanipiet  de  Xenopkon  , ia-lf. 

WKNCti.Sf.  VS.  V.  Vlxceslvs. 

WKNDKLIN  ou  VK^ÜliX.IN  (Gonmoi) , «éo- 
mi'tre  rl  astronome , né  dan»  la  Caupioc  (Pays-Bas) 
en  i58o,  vovagea  de  bonne  heure  en  France,  fut 
correcteur  d^impriroerie  à Lyon,  puis  visita  les  priu- 
cipaies  villes  d'ilalie,  reviut  en  France,  et  clabliC 
à Digue  utieérule  de  matbénialique».  De  retour  dans 
sa  patrie  eu  1604,  U la  quitta  bicutdt  pour  se  char- 
ger d'une  éducation  à I*aris,  cl  se  Cl  ensuite  recevoir 
avocat  uu  parlement.  I.a  mort  de  son  père  TayanC 
forcé  de  revenir  dans  son  pays,  il  s'y  fixa,  embrassa, 
l'étal  ecrlc4iasli<]uc,  fut  pourvude  la  cure  de  Herck., 
lieu  de  sa  naissance,  y ouvrit  une  école  de  malhé- 
. matiques,  où  il  donna  lui-même  des  leçon».  Il  m. 
doveit  du  cbapiU'c  de  Rulhnac  en  1O60.  Il  avait  en- 
tretenu une  rorrt'spondance  suivie  avec  les  savan* 
les  plu»  di.itiogués  de  l'époque  , tels  que  Gassendi  , 
l’eircsc  , Mersenne,  Petau  , Naude,  IViccioli , etc* 
Se»  primipaux  érriU  sont  : Eoxia,  seit  de  obliçui— 
tatv  sulis  Diatriha , etc.,  Anvers  , 1G36,  in-4,  rare; 
de  Tetradj-  Pj  thagorir  epistoltcâ  Dissertât.,  Lou- 
vain , 1637  . iu-4  : yrtes,  seu  auiei  velleris  Est- 
comium , ibid.  , 1G38,  in-4»  .ireanorum  ceelestium 
iiwtpas  paradoxa , Bruxelles,  in-ia;  de  Plu~^ 

S’iti  purpured  hruxellensi , Bruxelles  , t(x46,  in-S; 
Leges  Sala  it  dlustrala . ctr.,  Anvem,  1649,  in-f.4 
lettres  à Gassendi , insér.  dan»  le  recueil  des  0£w- 
vres  de  ce  dernier;  plu»,  autre»  ouvr.  sur  l'asCtOB., 
la  cbrouologie,  etc.,  restés  MS».  Wendelin  ent, 
de  son  temps  , la  n-piitatiou  d'uu  esprit  universel. 

WKîS’GJKllSKI  (M  atku.»)  , fut  l'ainé  de  qnatr» 
frères  qui  , dans  le»  it)'  et  17*  S.,  sc  rendirent  célè- 
bres par  leur  xclc  pour  la  propagation  du  socioia- 
mvmr  eu  Pologne,  ^ié  en  li^3.  eu  Silcsic,  ü devint 
en  iü»7  rreteur  do  l'école  d’Dsirog  ; rt  deux  ans 
plu»  tanl  fut  uuinmé  surinlendaul  dvv  frères  (soci- 
nit-us)  dans  la  Grande  - Pologne.  11  remplit  i-usuite 
les  ruiiclions  de  prédicateur  à la  courde  la  princesse 
de  Zaslaw,  et  ro.  en  i63K.— Thomas  Wencicmki  ^ 
frère  du  précédent , fu^  surinlcodant  des  églises  so- 
rinienne»  dau»  la  Pelitc-Pulognc.  — Akdsv:  , frèro 
des  précéd.  , né  en  iGno,  remplit  d'abord  les  fonc- 
tions inréricims  du  niinislère  dans  les  églises  so- 
ciniennes  de  la  üilésic  , de  la  Grande-Pologne  et  de 
la  Poméranie,  visita  celles  de  Hollande,  deviut  pro- 
viucial,  senior,  du  district  de  Lublin.  et  inoumt 
eu  1649.  Il  a trad.  en  polmiai»  ; le  Janus  linguanan 
de  Conirniii»,  it)4G;  Confessa)  latina  m coni'e/i(« 
tUorunensi  exhtbila  , Tborn  , t(>47.  On  a en- 
core de  lui,  eu  poloiiaU:  KccUsinslts  privaUssdo- 
mesticus ; .Sljstcma  historico-chi'onoUigicum  cccl^ 
iiarum  stavomcannn  , etc  , Hlrccbt,  i653,  10*4. 

WLNGJllHSKI  (Tuo.uvs-C.vrETA.**),  littérateur, 
cbambellan  du  roi  de  Pulugue,  ué  eu  irSS  , d'uua 
anrienue  famille,  voyagea  Toog-temp»  dans  les  dif- 
ferentes contrées  de  rKurupr,  et  ni.  à Marseille  en 
1787.  Il  a imité  en  ver»  polonais  le  Pygmolion  de 
J. -J.  Uousaeau,  plusieurs  epitres  philosopbiq.  de 
\ ultaire  , le  Lutrin  de  Boileau , et  a trad.  en  prose 
1rs  Lettres  jiersancs  de  Montesquieu  , cl  les  pre- 
mier» Contes  moruiij-  de  MarinontcL 

WLNTZKÎ.  (Jcan-Chbi.stophc),  littérateur  allo 
inand , né  en  t6.^  à L'nlcrellen,  dans  la  principautr 
d'FIisenarb,  où  il  pratiqua  d'abord  la  méjecioc,  qu'il 
avait  clitdtéc  à Erfurt,  s'adonna  aux  études  tliéolo- 
giques  , fil  des  exeniees  public»  sur  des  sujets  de  naë* 
lapbys.,  d'él(i(|ueure  uu  de  poésie,  puis  s'élant  Iirrt 
luul  entier  è la  musique,  devint  maltro  de  chapelli 
de  Jcau-GuUJaujucdci>axe.Mfuliorc«aBrH]|à^ 
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^0  ce  prince  de  roTcnlr  à tes  prem.  etndc*.  Ka  i*o5 
il  riait  dcYcnu  le  dirccleur  de  Tccole  du  Prince  à 
Allrnibourp.  Appelé  plu»  lard  àZitUu  comme  prin- 
cipal du  gyrona^e,  U v m.  en  1723.  Outre  quatre 

Îioces  de  rcra  allemand*  (Ar  lU  Liitirîers  ^ 

en»  , 1700,  in-8i  lu  Futvt  de  Cjpf'ts  , ibid.,  1701, 
ia-8  ; U Bocafte  des  rvses  d‘j4llemiitutrg  , Uaulien, 
I7t(),  in-8;  U Bois  de  Cèdres,  ibid.  , in-8). 

on  c»lc  lui  un  ir.  int.  Etiy{juentiann\>a  a/tt/y.,  AUein- 
Ixiurg,  171a,  in-8;  de*  diss.  et  dc$  pnsgrammala. 

WKN-WANG,  foudateur  de  la  dynastie  chi- 
Doucr  dcsTcheou,  naquit  en  l’an  ta3l  aranl  l'èrc 
chret.,  dans  la  principauté  dcTcUcou(*iluéc  daus  le  I 
de  la  Chine),  patrimoine  de  sa  famille,  quiac 
disait  issue  de  l'empereur  Xi-khu.  8a  conduite  dans 
l'adniioistration  de  ses  états  lui  fit  obtenir  de  Ti-y 
le  coinmaodensent  de  toutes  les  troupes  de  l'empire  ; 
il  justifia  la  confiance  du  monarque.  Cbcou-sin  , son 
successeur  , redoutant  rinflucucc  que  Wcu-wang 
exerçait  sur  rarmeo  , le  dépouilla  de  ses  dignités  et 
le  tint  trois  ans  captif  dans  la  ville  d'Vcou-li.  Ileudu 
k la  lil>cr(ê  >ur  les  instances  de  son  (ils  b'a , il  rentra 
en  possession  du  gouvernement  do  Tchcou , qu'il 
rendit  florissant  et  dont  il  accrut  beaucoup  le  terri 
toire.  11  m.  presque  centenaire  après  un  regnede  5o 
ans.  Il  est  en  rt'alitê  le  fondateur  de  la  dynastie  im- 
périale des  Tebeou  , dont  le  premier  empereur  fut 
son  fils  Fa  , plus  roouu  sous  le  nom  de  lyou-^vang. 
Les  Chinois  regardent  Wen-vvang  comme  uu  des 

{dus  grands  hommes  que  leur  pays  ait  produits.  lU 
ui  ont  décerné  l'honneur  do  rapotbe'ose;  et  l’on 
trouve  beaucoup  de  temples  qui  lui  sont  consacrés 
daus  la  plupart  des  villes  de  l'empirr.  Wcn-wanp 
avait  composé  pendant  sa  déteution  à A eoit-li  des 
commentaires  sur  les  /'ok<iou  lignes  brisées  de  Fou- 
lii , lesquelles  existent  encor»^ , et  forment,  avec 
les  explications  que  Confucius  y a ajoutées , le  texte 
de  r 1 -litige  ou  premier  livre  riass.  des  Chinois. 
XVEKZKL  (Cii.sbles-Fs£oé»ic)  , né  â Dresde  eu 
d'un  relieur  qui  lui  fit  apprendre  rc  métier, 
s'échappa  à 1.I  ans  de  la  maison  patcrncllu  , alla  en 
Ilullauik'  , s'y  att.ieha  comme  apprenti  à un  phar- 
macien qu'il  suivit  dans  le  Grtienland.  Après  avoir 
servi  ensuite  comme  chirurgien  dans  la  marine  hol- 
landaise , il  vint  pcrfectionucr  scs  études  à Lcipsig 
^17663,  puis  passa  de  là  à Urc'üde.  où  il  fit  d'heureux 
essais  en  chimie.  Il  entra  au  service  de  l'électeur  de 
Saxe  eu  I780,  fut  nommé  directeur  des  mines  de 
Frcybcrg , et  m.  dans  cet  emploi  on  1793.  On  a de 
lui  plusieurs  oiivr.,  écrits  en  allemand,  sur  la  chimie 
et  la  métallurgie.  Le  plus  connu  et  le  plus  estimé  a 
pour  titre  ; Leçons  sur  l'nfjînxté  des  corps,  Dresde, 


WEPFER  (jE\x-jAcnur.s)  , anatomiste,  né  en 
1620  k Schalfhouse,  où  il  m.  en  1695,  avait  obtenu 
le  litre  de  médecin  deccltc  ville  après  avoir  perfec- 
tionné ses  études  sous  les  plus  célèbres  professeurs 
d’Italie.  Il  fut  le  prem.  dam  Scbafniouse  à qni  fut 
donnée  l'autorisation  de  disséquer  les  corps  de  ceux  I 
qui  mouraient  dans  les  hôpitaux.  Ses  princip.  écrits  ' 
sont  ! Ol/seronf.  de  npoptexid , 1676,  1710;  Lcydc, 
1734  , in-8  ; Obser\-atwnes  de  affecubits  eapUis 
inlernis  et  exlcmis  , ScliafThousc,  I73fi,  cl  Zurich, 
17^^,  in-4  : ouvrage  estimé. 

■WEPPKN  (jEATt-AüCi;sTF.\  poète  allemand,  né 
à Nordheim  en  1742,  remplit  plusteurt  foDctioosju- 
diciaircs  dans  U>  pays  de  )(  Jiiorre , et  mourut  vers  le 
commencement  dn  19^  siècle.  On  rite  de  lui  (en  al- 
lemand) : //enri-lr-ùmp,  poème  historique  , (îoet- 
lingue,  1778,  itïS',  l*fij/icier  hessois  en  /Imèrufur, 
ib.,  1783,  in-S  : recueil  de  Poésies , Lcipsig,  1783  , 
in-8  ; /«  jeune  Pqy  sanne  /irurci* rr,  comédie  en  2 ac- 
tes, Goetlingue,  1786,  in-8  ; le  Patronot  de  lu  ville,, 
poème  enmiq.  en  O chants,  ih.,  1787,  in-8;  (7on/r.t, 
Fables,  Epitres , Portraits,  Hanovre,  I79f>,  io-8. 

^\'F.RDE^'DERG  (Rodolthe,  comte  de),  d’une 
très-ancienne  famille  d’Allemagne , ic  rendit  célèbre 
dans  le  l5'  siècle  par  Iv  xèlc  qu'il  mit  k defemUe  les 


babitans  du  canton  d'Apprnzcl  contre  l’opprcBsiQit 
des  moines  de  Saint-Galî.  Il  fit  alliance  avec  les  ba-* 
bilans  de  ce  même  canton , déposa  son  habit  et  son  * 
armure  de  chevalier  pour  revêtit  le  costume  simple 
et  grossier  du  pays,  et  fut  élu  cominandanl-gcnèral. 
Sutis  scs  ordres,  les  Appenaoioit  triomphèrent  de 
ranmée  autrichicune  dans  la  fameuse  bataille  de 
Sloss.  Werdenberg  sc  distingua  encore  plus  tard  en 
d'autres  combats  dans  le  Tvivil  et  le  A'oiarllierg  , et 
assura  rindépcndaDce  du  canton  d'Appentel. On  peut 
consulter  A’«rirr/,  par  J.  ne  Muller,  t.  .3. 

WERDENHAGEN  fjE\N-Aî«;E},  publiciste  alle- 
mand , né  en  i.>8i  à Ilclmstadt , y occu]>a  une  cbairo 
de  morale,  après  avoir  été  d'abord  rm^iloyé  ulilcm. 
comme  négoci.aleur,  et  la  penlit  pour  s^ètre  exprimé 
avec  trop  de  liberté  sur  Je  complu  de  la  cour  do 
Bninswick.  De  nouvelles  indiscrétions  qu'il  commit 
à Magdebourg  , où  il  s'ctail  rendu  , le  forcèrent  de  so 
réfugier  à Hambourg  . puis  à I^yde  , d’où  il  fut  rap- 
pelé à la  cour  du  duc  de  Brunswick  . qui  le  rétablit 
dans  ses  anr.  fonctions  (i834).  L’annrn  suiv.,  AVer» 
denbagen  fut  envoyé  , par  le  sénat  de  MagdeLourg  , 
ambassadeur  au  congres  de  I.tincbourg.  Il  adressa 
uue  relation  des  opérations  de  cc  congrès  à l’empe- 
reur , qui,  l'rapiw  des  idées  lumineuses  de  rauleur  , 
l’eleva  au  rang  de  noble  de  l'empire,  et  lui  envova  le 
brevet  d’ambassadeur  ordinaire  )<rès  des  villes  anséa- 
1 tiques.  Celle  faveur  fixa  Werdenbagen  à Luiieck,  et 
il  mourut  à Katzcboiirg  en  16Û2 , avec  la  réputation 
d’un  des  hommes  les  plus  érudits  de  l'époque.  Pu  a 
de  lui  un  assez  grand  nombre  d'ouvrages , dont  les 
principaux  sont  ; Synopsis  in  Bndim  Itbros  de  re- 
publteû;  Psjchologia  J.  Ba-hmii  expltcatn  Opus 
de  rebtts  publicis  nnsealicis  earumtjtie  <’onT«'</e/-rt- 
fmne;  F.ptlome  de  areanis  remm  pitbl.^  Systema 
ethiees  metho<Ucum  ; une  édition  grecque  et  latine 
des  Caractères  de  Théophraste,  avec  dus  notes,  etc. 

VVERDKR(TMir.»BT  de\  iilléraleur  allemand,  né 
è AVerderh.iusfn  en  iSHq,  voyagea  en  Italie  et  en 
France,  puis  s'engagea  au  service  du  landgrave  de 
(icsse-CasscI , qui  lui  confia  ensuite  plusieurs  fonc- 
tions diplomati«picj.  S'élaut  .'iliaehe'ptns  f.irj  à Gus- 
tave-Adolphe, il  en  obtint  !c  cnmmandcmool  d’un 
régiment . Comblé  d'hnnnem-s  et  «Je  grâces , il  revint 
dans  sa  patrie,  où  il  mourut  eu  1857.  On  a de  lui 
(en  allemand  ) ; la  Jérusalem  délivrée  du  Tasse  , 
ou  heureuse  Campagne  dans  ta  Terre-Ste , Franc- 
fort, 1826.  in-41  réimprimée  sous  le  tit.  de  Gode- 
frny,  ou  Jérusalem  délivrée,  ibidem  , i(k"»I  , in-4, 
avec  gravures;  une  autre  (radiiclion  de  Roland 
furieux,  dcrArioslc,  Leipsig,  l63?.,  t638,in-4, 
rare . et  des  sonnets  sur  des  sujets  religieux. 

\VE:RI)0  ou  AVESDIN.  v.  IUlun-  DE  St-Dae- 

THÉ1.EMI. 

AVERDMÜT.LER  (Jf.a\-Ri'poi.phe),  peintre, 
ne  en  16.A)  ù Zurich,  d'uu  général  d'artillerie,  fut 
élève  de  Conrad  Meyer,  cl  s'adonna  tout  enicuiblo 
au  portrait,  au  paysage  et  aux  tlcurs.  A peine  son 
génie  avait  eu  le  temps  de  se  déployer,  quaud  AVerd- 
nniller  se  iioya  par  arciilcnt  d.ius  la  Silh  en  i8ti8. 

Il  avait  étudié  aussi  la  sculpiuic,  ainsi  que  l’archi- 
tecture civile  et  militaire. 

AVERDDM  (Cl.Bir.11  van),  conseiller  intime  de  la 
Frise  orientale,  sa  patrie,  puis  vicc-pré.sidcot  de  la 
chancellerie  et  de  la  chambre  administrative,  mort 
en  1881,  est  auteur  de  quelques  écrits,  tel*  que  : 
Fragmens  de  ihtst.  de  lu  Frise  orientale,  de  \ 148 
d iSao;  Généidngie  de  tjueh/iiesJ'utnilles  nobles  de 
la  Fnse  ; et  Suite  de  la  famille  ff  ’erdum  justfu’en 
1G87.  Ce  dernier  ouvrage  a été  traduit  en  allemand 
par  A. -.A.  Gossuî. 

AVERF.MBKRT  ou  AVERIMBERT,  sav.  moine 
du  9»^  siècle,  que  l’on  croit  natif  de  Oure  cl  frète 
d’Adalburl , l’un  des  généraux  du  Charlemagne, 
cul  de  son  temps  le  surnom  d'Aumme  f/n/eerre/.  Ap- 
pelé an  monastère  de  Saiiit-Gall  pour  y remplir  les 
loHctions  d’écolilre,  il  y finit  scs  jours  eu  SSj.  U 
suffira  de  citer  du  lui  : J,iber  de  mnstcà  ; de.  .drte 
. mdrçtwn  fétbr\  duv,  cl  Cvmmentaiio  de  threnis» 
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tff/  tnmmtntionîhtts  J’rrrmrV  jtmj’hftir,  PraMrnnp 
d'»u(rc«  onvrsgrs,  not^mniml  dr<  hymnes  cl  dr» 
• chants  en  Ihonnnir  A<;  J.-C.  rt  des  sAint-i.  rl  mi. 
Hfstoire  tic  i'ahhajx  de  .\atni-Criii  îui  snnl  allri- 
Imc»  sans  ccrtilutle  par  Trilht-mc,  Ki  v^rctiius  et 
Postexin. 

WKRKNFKKS  (SA«L■EL^.  ne  à BhIc  en  ï(>»*.  re- 
•nnc%  k la  earriére  craO|;^iquu  pour  se  cun<acrer 
culirrement  au  profesaoral , fut  appelé  successive- 
ment aux  chaires  dt  lopiquc  et  de  lau^’tic  greripu- 
dans  sa  patrie,  devint  rf«'tenr  en  i“2c . et  moirrul 
en  memhire  des  soeiélrs  royales  de  f.ondres  cl 

de  Ih-rlin.  U'ahoixl  pul>.  sepaivm.,  de  à 17^», 
ses  eerils  nnl  etc  rec.  lous  le  titre  de  .S’,  tf'errnjr/sti, 
rtc.,  Opvscula  theotopicn  , phitosoph.  et  philoioff., 
rte.,  I.ausanne  rl  (ienève,  arul.  tu-V 

W KRl’  (Admln  van  der).  V.  V.vîs  ura  AVtar. 

\VF.1\FF  (RifcSitti  van  der),  magistrat  liullaudais , 
Yié  i Lcyde  en  i53i>,  sceonda  piiissammiMit  Guil- 
laume de  iVassau  dans  les  premiers  rfl'orts  de  ce 
ptinee  pour  riodêpeiidance  «le  la  1lu(l.iude  , fut 
nomme  iiisqu'à  dmuc  fois  hourgmestre  de  l.eyde, 
rt  deux  luis  députe  aux  étais  de  la  prusincr.  Sa  fie 
n f'tt'  écrite  en  hollandais  par  Te  VVater,  Leydc  , 
181A  . in-8. 

AN'F.RLllOF  (Jr.vsi),  n«*  ru  tt>6r»  à îlrlmstadt,  v 
nrrupa  sueresiivenitnt  les  chaires  de  poUtique,  des 
institutes , du  droit  cri ininrl  et  du  code,  devint  run- 
aeiller  du  duc  de  Brunswick,  et  mourut  en  1711. 
laissant  un  grand  nomhre  tVoptiscules  jnridiqurs , 
taut  imprimés  que  manusirils,  ainsi  c|u'unc-  Histoire 
lia  IhinemaiTk  cl  des  poésies  inédites.  — WtxL-- 
lior  ( Paul  -Golilich),  médecin . ne  aussi  à llelm- 
atadt  en  vint  s'établir  en  llano'rrc,  y devint 

médecin  de  la  cour,  prem.  medrrin  et  prof.,  et  m.en 
1767.  Scs  oUT.  ont  été  recueillis  par  Wirhman  sous 
Je  litre  d’Orern  medtrn  P .-C . H’erthojfit , Hanovre, 
1775 , 3 vol.  in-.i , avec  une*  ntiUce  sur  ta  vie  de  l'aut. 

W'ERLOSCHMl)  DE  PKREMBKRG  (Jr..\î«- 
BArTIîCTË),  mederin  allemand,  mort  vers  1720.  se 
distingua  par  son  tèlc  et  son  desouement  peudaiil  la 
peste  qui  ravagea  l'Altemagne  de  17118  ii  1710,  cl  il 
en  éciivit  la  rclatino  en  commun  avec  un  autre  me'- 
decin.  nommé  Aiit.  Ixiick , sous  re  litre:  Histori» 
peslis  tfiitr,  ah  anno  1708  ad  annum  1710,  'J’rnnsyl- 
s’flnirtm,  Hnnnanam  , /fnstriam...  nUns/pte  conter- 
rainas  pn/fincias  depopuitihntur,  de.,  171.^,10-8. 
On  a encore  de  Werlosrhnid  : .dhusus  rurattonis 
x*erv*t»-rtn/umim/#5,  Fiaucfort.  I7«i3,  in-8. 

WERNECK(l*ï  baron  de),  général  aulriehieo  , né 
rh  à Louisbourg  , prit  du  service  dans  l'armée 
impériale  à 17  ans  , fit , comme  colonel  du  régiment 
ileStein,  plusieurs  campagnes  cmilrc  les  Tiirk.s,  fut 
0 nonirné  gciiéral-major  en  1789,  commanda  une  di- 
vision sous  le  prince  de  Saxe-Cobourg  en  1793.  ob- 
tint en  1794  grade  de fchl-niarrchai-lîeulenant.  et 
fil  la  campagne  de  1796  sous  les  ordres  de  l'archidiic 
Charles.  Nommé  en  1797  general  eu  chef  de  l'armée 
sur  le  Bas-Rhin.  Werncck  fut  battu  par  le  général 
Hoehc , cl  forcé  de  se  retirer  dans  le  plus  grand  dés- 
ordre sur  le  Mein.  A la  suite  de  cet  échec,  il  fut  tra- 
duit devant  un  conseil  de  guerre  sur  la  déuoncialion 
du  général  Kray,  cl  contraint  de  demander  sa  re- 
traite. Toutefois  il  rentra  au  service  en  l8ot,  et  con- 
clut arec  le  général  Murat,  en  iBu:»,  une  capitula- 
tion qui  ne  fut  point  approuvée  paran  cour.  Il  allait 
être  traduit  une  scennde  fois  devant  un  conseil  de 
guerre,  lorsqu'il  mourut  snbilenient  au  commence- 
ment de  )8o6.  Il  avait  fait  imprimer  cii  17<)7,  |‘Our 
jostiêeatiots  de  sa  conduite  snr  lo  Rav-Rhiu , le  Hap- 
part  adressé  par  lui  » la  cour  de  Vienne  sur  les  evè- 
nemeDsde celte  camp.sgnc.  f.'a rchidtic Charles  traile 
idvèréirieatce  général  dam  sou  ouvrage  qui  a pour 
litre  î Principi’s  de  stratéptr,  trad.  en  fr.»nçais  par 
le  nneral  Jotnint. 

vVKRNKR  . élu  en  12Ç0  archevêque  de  Mavener . 
vint  recevuiri  Rome  le  pallium  des  m.iînsd*.\lexan- 
die  IV,  réunit  eu  r.iicur  du  R«itlolphe,  rointâ  de 

llapsbour^ , Us  sulTr<vg<-*î  éU'clrUfs  de  rempHc  à 


la  diète  du  l>ancforf , en  1273  . imposa  la  paix  aux 
romtes  de  Spanhrim,  après  1rs  avoir  vaincus,  ut 
purge;i  les  liorsls  du  Ithin  dus  brigands  ipit  Irsinfes- 
laitnt.  H mountt  en  i:>8p,  2 au:i  a]>rèi  a\oii  cx- 
pul<«'  de  son  électorat  lo  Juifs  qui  s'v  étaient  éta- 
blis , et  r«uilrr  tesqueli  s'arhariiait  une  fanatique  in- 
tolérance. Les  andenueschroiiiquus  louent  la  vaU-ür 
1 1 rhumaiiitcdu  rc  prt'lat. 

WERNER  (Jos».i>n),  peintre, néà  B«Tuecn  i63”, 

reçut  de  soii  pùru  le»  premières  leçons  de  dessein  , su 
pcrlèclionna  sous  Matlli.  Mérian  . puis  suivit  en  Ita- 
lie un  riche  am.iteur  nommé  Muller.  11  s’adonna  d'a- 
bord à bs  pciutiiru  à riiitile,  puis  à la  fresque,  cl  finit 
parse  livrer  enlièreineiit  à la  miniature,  cenredans 
lequel  il  excella.  Sa  rejmlation  sr  répandit  dans  toute 
rEurope.  Appelé  i la  cour  de  Louis  XIV,  il  peignit 
{dusirurs  fois  ce  monarque,  et  etériiU  un  grand 
nombre  du  sujets  allégoriques  cl  gracieux.  Etant 
passé  cnsiiitu  en  Atirmaguc,  il  sc  remit  à peindre  à 
l'Iiutle,  obtint  de  grands  succès,  séjourna  suecessi- 
vetiu-ot  d.in»  plus,  villes  d'.AIIcmagnc  et  de  Suisse  , 
nulammeiit  à Berne , où  il  mourut  un  1710.  On  «-ite 
parmi  scs  cotiiposilions  en  miniature,  mitre  çrilcs 
qu’il  exécuta  pourlamisXIV.  plusieurs  autre»  faites 
pour  le  poète  Quinault,  son  ami , telles  <{ue  • les 
}fiises  sur  le  Parnasse , la  Mort  de  Htdun , rtc- 
mise,  etc.;  et  parmi  ses  tableaux  à l'huile  : Tf'/inot 
de  in  juUice  et  Je  ta  prudence,  ex«'culé  pour  l'bô- 
tebde-ville  du  Dcrnr  ; .ddam  et  Ere  dans  !r  f'aradis 
/crrc.iffrr  C’est  suitoul  comme  pidntrc  en  miniatiiro 
<{u‘il  a mérité d’èlrc  placé  au  prrm.  r.ingdesaitistes. 

AVKRNER  {Paul  de),  general  prussien,  né  en 
1707  à Haab,  en  Hongrie,  auisitde  bonne  heure  la 
carrière  dos  armes , passa  29  ans  au  service  d'Autri- 
che , fit  huit  campagnes  contre  la  France,  six  contre 
les  Turks,  et  quatre  contre  la  Prusse,  sans  obtenir 
un  grand  avanrcmrnt,  puisqu'il  ne  de'passa  pas  le 
grade  de  capitaine.  (X  t injuste  oubli  le  dérida  à quit- 
ter le  servire  impérial . pour  entrer  (en  l7.'lo)  à celui 
de  Prusse  , où  il  fut  aussitôt  nommé  Uculciiant-colo- 
uel.  Il  juatifîa  celte  promotion  pondant  les  preinièrca 
campagnes  do  la  guerre  de  sept  ans,  fut  nommé  ma- 
jor-génc>al  en  17'>8.  cnnlinna  à sc  distinguer,  chassa 
«le  la  Silésie  le  général  anf  richicn  Iluville , délivra  la 
place  de  l’oMierg,  awiégée  par  le.s  Russes,  et  fut 
niinimé  lieutenant-général  en  1761.  Surpris  ensuite 
et  fait  jirisonnier  parles  Russes,  il  fut  enfermé  à 
Kfrnigsberg  jusqu’à  la  fin  de  l'fiz,  et  rendu  à la  li- 
lierté  par  l'cmpemir  Pierre  ifl,  qui  tenta  vainein. 
de  le  retenir  k son  service.  De  retour  en  Pnis«p  , 
Wciner  reçut  le  eommandemrnl  «Pmi  corps  d'ar- 
mée avec  lequel  il  pénétr.v  dans  la  3!oravie,  cl  bat- 
tit plus  tard  en  Sile'sie  le  man'rhal  D.iun  ('»’«>-.  co 
nuin\  qui  fut  for  é d’évacuer  Srbvvridnif*  avec  une 
grande  perte.  Ce  fut  le  dernier  exploit  de  la  giiem* 
de  sepf-ans.  A la  paix,  AVerner,  coniblé  de  hien- 
fiils  par  Frédéric,  se  retira  dans  une  de  ses  terres 
ni  .Silésie,  reprit  en  1778  le  comtiiiinil.  d'un  eorjis 
d'armée  <lans  la  guerre  de  la  succession  de  l'avièru , 
revint  ensuite  daiiss.v  retraite,  et  v m en  1785. 

AVFRM'.R  (.AsfiKM  tM-GoTTLo8),  l'un  des  plus  h.x- 
vans  minérjloclstei  modernes  . né  en  I75«  à AVi-h- 
lau,  dan*  la  Ifaute-Lusjce.  d’un  directeur  de  for- 
ge», reçut  sa  première  insfruclion  â l’école  de  l'hus- 
pice  des  oi'phcliiis  de  Buntlau.  et  fui  ensuite  place 
À l’école  des  mine»  de  Fievhcrg,  eu  Saxe.  Dès  Page 
de  an»,  il  publia  son  Traité  des  caractères  des 
minerauT , ouvr.vgc  par  lequel  il  annuuçail  qu'il 
rendrait  plus  tard  à la  minéralogie  un  srrvire  ana- 
logue M celui  que  ï.inné  avait  rendu  ù la  srience  «Ica 
végétaux,  par  l.v  terminologie  expliquée  dans  sa 
Philosophie  brtanitf.  En  1775.  AVerner  fut  nonm»c 
adjoint  b b chain*  de  minéralogie  de  Fivyberg  et 
inVpiTleitr  du  eabiuef  des  niinci.  (Auehjnes  autres 
écrit»,  tl  »urloiil  ses  leçon»,  lui  frent  bie:ilôt  une 
r<*t<iil.ilion  etirnp«h-iiiu‘,  li  vint  ù Pari»  cii  1S02,  cf 
V fui  reçu  avec  une  gran«1c  distinction  par  tuus  les 
s.ivan».  Il  avait  dej^  été  nommé  un  des  Imît  associes 
ilran^crs  de  racitdémic  des  sciences.  U n«  voulut 
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{'amaii  cntfor  (Uus  aucun  ft'nricc  ctraagcr,  malgrc 
c»  uilVci  brilUnUs  qui  lui  furent  faitck  i |ilu?'ii-ur> 
rcpnîcs,  cl  luourut  .i  flrcstli*  eu  i8i“.  ^!-  Ou>itfr  a 
ju'onuurc  ton  clogts  a racajoiuic  royale  <lri>  «cicurr<. 
Apres  l'ouvrage  que  nous  avons  iD<tiquc  plus  haut , 
cl  qui  a (Hû  (ratiuit  en  fruny^ais  pur  i'icariicl  Haris, 
IJtjo.in'ÿ),  nous  ciienuis  : sa  nntivelh  Tht’oru’ 
des  filons  noec  son  oppUcation  ù Vnrt  d'e.rploitcv 
le.*  mines  , publiée  eu  , et  1ra«luile  eu  anglais  ; 
avec  un  ytppendkr , par  C.  Aiulcrson  (I.n^atrck. 
1809,  iii-8;,  et  un  opuscule  iiitiluic  Classijicntion 
el  Uescripiion  des  mnniapnes,  publ.  en  *78"  l’or 
traduction  «le  la  Minrutlopte  de  Crunitad,  et  le  t <1* 
sl'uu  cabinet  partit nlicr,  sont  1rs  seuls  oU' 
rragi-k  où  V^'crnrr  introduisit  des  ib-scnpfious  failes 
d'après  »A  tei'ininulugic , et  où  il  lit  rnituailre  ucra- 
sionrlleiuent  srs  inelUodcs  de  dishiliuliau.  ••  l.<*i 
incrilos  de  cr  grand  miiieralogislc  , dit  le  savaul  («u- 
Vier,  ont  (lui  par  être  apprreiev  par  tous  les  peuples 
civilisés , et  déjà  , dr  sou  vivant , sou  nom  était  iii- 
vuqur  partout  où  l'on  exerce  l'art  des  mines. 

WKR-NtJl  (FBLiif.ciC'Luti.s-Z.icnAftn.i,  poète  al- 
lemand , ne  à Kirnigsberg  en  cul  itur  jeu- 

nesse lurt  liissipèe,  et  u'auiioiiea  pas  d'abord  im  cs- 
ril  elrvé.  Kmplovè  par  le  gouverneiiu-nl  pnis  4111 
aiu  ruduiiuistralioii  de  \ arsovîc  (1  , il  s'atiÜia 

à une  luge  de  francs-may-oQs , en  devint  l'orateur, 
et  çutrepht  dans  la  suite  d*>  introduire  une  surir 
de  mysluisnit: , qui  fut  le  pn'niier  ferment  de  sou 
gcuir  portique,  b'u  iSu.'i.  U passa  dans  les  liurrauv 
du  uitnivlèro  à llrrliu,  et  se  livra  à la  composition 
dramatique  avec  succès.  Klaul  venu  à Paris  en  iKi  1, 
il  y mcn.i  une  vir  assex  dissipée,  puis  sc  rendit  a 
Rome,  où  il  abjura  le  prolcstaiilisme ; de  Uouic  il 
passa  à \iennc,  y fut  ordunnû  prêtre,  et  nuinmc 
rédiralrur  de  l'uuc  des  églises  de  cUle  capitale, 
lenlùt  un  accourut  en  foule  pour  l'entendre,  cl 
aucun  prédicateur  u'eut  autant  de  vogue.  Le  niiuia- 
tère  sacré  ne  le  détourna  poiul  «le  ses  compositions 
poétiques  i mats  elles  u'cumil  poiul  le  mèiue  suc- 
cès. Werner  mourut  à Vienne  eu  i8xl.  Madame  de 
SUely  qui  avait  reçu  Werner  citez  elle  à Coppet , a 
porte  sur  lui  iiu  jugement  ilalirur  dans  sou  ouvrage 
de  V.dlL-magne , t.  a,  rit.  2^.  Il  est  surtout  connu 
par  ses  tàjq/cviion.t,  ouvrage  ccril  en  180 1.  et  daus 
lequel  ou  trouve  c&posi:  son  bizarre  iiiY'licismo. 
Outre  le  recueil  de  ses  puestes , dont  quelques-unt  s 
nul  été  trailuitcs  ou  imitées  en  frauruis,  ou  cite  de 
lui  les  Imgcdies  suivantes  : In  Croix  h fnmer  Hnl- 
luftse  ; Mnrhn  Luther;  ,-fililii , et  le  l'inpi-ljuatre 
Feorter,  pièces  traduites  eu  fraudais  dauv  b’  itieâtrr 
e’iranger,  publié  clicz  Ladvocat.  ‘ 

WLUMILK  (IrEOBCK),  cnuseillcr  du  roi  do  ÎIou- 
grie  fl  gouverneur  du  comte  de  Si  liarnsi  li.  dan»  le 
!<>'•  S.,  publia  , vers  l’an  1 J20.  îles  ttb.ierviiiion.i  sur 
les  eaux  minérales  du  com  lede  Lîps  , en  Ilongiie  , 
insérc'cs  dans  le  recueil  «les  Seripto/'cs  renun  A»m- 
pa  rie  arum  (Vieiuu!,  loin.  l).  sous  ce  lilie  : 

G.  IP  ernheri,  consitinrii  régis , etc...  , de  ndwi- 
ramhs  Ilungarite  nquis  f/ypotnneinniion,  etc.  iVt 
écrit  a été  également  inséré  dau»  Us  Comment,  re.- 
rnm  moseovitanmi,  par  Ueiberstein  et  daus  la  Des- 
vrtpt.  Tartnriis , i\e  Mari.  Di  oniow  >ki. 

'VVKnMILU  (JtvN-H.VLTUAZAR , baron  de),  con- 
seiller M U cour  de  Vienne , où  il  m.  en  17/13,  était 
nalifdc  Hutbemboui-g  , el  avait  <Vabor«l  profes-jo  le 
drolta  \V  itienibcrg.  Ou  cite  de  lui  ; seleeh*  Ubsef' 
valûmes Jor^mes  y Witieuihcrg,  1710,  avol.in-^; 
léiia  , l7:>  , 3 vol.  in-ful.  ; Compemliunt  juris  quo 
Germnni  nodieac  impnmis  Sn.vjnes  tn^oro  utun- 
l»/r,il>.,  1738,  in-l3.  — Mbliel-(.»o«lofrui  \Vi:t.NliK|, 
neveu  «lu  précédent,  m.  en  179^.  profoseur  en  dioit 
à Kriangeu  , a laissé  : C‘>mmrnlntituie.i  lectis.siiiur 
ml  Oigesla^  unpnmis  >id  illustr.  -virtir.  Dithmeri ^ 
//t/rtciTii  et  Luilovm  Compendia , Vranef.  el  Leij>- 
sig  . l/t*!  i Krlaugen  , 17711.  ^ 'ol.  in-8. 

WÉuSiGKK  ou  WLUNUÎK  CCnaÉritN),  poète 
alUinaml  . m.  en  1730»  Pari» , où  il  cl.iit  résident 
du  toi  de  Daucuiarck,  est  connu  par  un  recueil  de 
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poésies,  dont  la  cinquième  et  «Icmière  éditloni  a 

publ.  par  lUmlcr  sons  U-  titre  A' Epigrammes  de 
Chr.  IP'ernicke  ^ avec  relies  d'Optis  e!  de  tjuelq 
nuire%  voiles  {en  a\U  m.)^  Lcipsig,  1781,  io-8. 

J\\  KHXSDOltFF  (GorTut,a\  nhilologuo,  né  en 
i()8S  à Schncafeld  , eu  Saxe,  embrassa  la  carrière 
« vaiigéliqiif . obtint  uue  chaire  de  théologie  à Paca- 
demie  de  AViltemLerg , paivînC  ans  prem.  dignités 
«•ccles»asSiqiie.s , el  m.  en  «729.  Outre  quelques  La- 
tangiif»  et  oraisons  fuuchrcs,  on  ci|e  de  lui  de  nom- 
iircuses  dissertations  (|ui  oui  c'Ié  recueillies  el  publ. 
a V\  iilt  inberg . i7.‘V>-37,  2 vol.  tu  -!^ , précédées  de  la 
viR  «le  l'auteur.— (lut llivb  WczX'SüOSPr , ülsdu  pré- 
eedtul  , né  en  1710  à Wiltemberg,  lut  succeutve- 
incul  professeur  de  liilérulure,d'eloqucnce  cld'liis- 
lutru  au  gymnase  de  Dantzig,  et  m.  en  177/).  Parmi 
Ses  ucin.lirrus  cciitson  distingue  : Comsmeutaiie  de 
regiùus  ennins  Francvrutn  merovinpicm.  stirpis , 
rtc.,  WilleinlH'rg,  t/'jl,  in-^icfe  republicd  Oiitata- 
rum  Lilter  singularts  , Nuremberg,  1743  , in-^.«-r 
Mrnesl-Frédéiic  WebNitDob»)',  frere  du  prskédent, 
ue  ou  1718  à \\  itleoibetg,  fut  professeur  de  tUco> 
iogtedam  la  même  ville,  <t  v m.  en  1782.  On  cit« 
de  lui  : de  SepfiiNid  /.caoltiti  Pitlmyrenor.  augusiâ, 
Lcipvig  , 17-jiî.  in-4  ; de  Fvntihus  histonm  Sj-rim  in 
liiris  .l/<ai'aZi«rorum  , ilnd.,  ty^Ô.  in-i* 

LRP  ,Cmaslk»),  jésuite,  né  vers  iSgià  Coo- 
dcüs,  dans  revêche  de  Liège,  mort  à Buy  eu  tâ66, 
asait  fait  pi'ofei:.ioa  à Tomnui  eu  ci  eotei|iid 

•iitcecsiiveni.  b-s  biimauiles  cl  la  i bétoriquc  enFlao* 
dre  et  m Hohèmc.  Uu  .1  de  lui  : putrurn  Laerj-mar. 
in  quatuor  Jontes , sen  totidrm  hhros  Etegiar.  dt- 
vtsanun.,  tic.,  Cologne,  i6|U,  in-t(i;  de  Haptu 
mnnresnna  S . Ignuiit  de  Loj  ola , poème  en  .4  Us  m 
ou  cbants  , Anvers,  ><>47,  m-/^;  âJngduiena  pteni~ 
tem,  etc.,  poème,  Ivcyde,  i6t>7,  in-i8. 

* W FU  r ouW  FHl  U (Je.a>  «le),  né  «’-u  1^94  ■l'V'vrt, 
dans  le  Brabant , passa  du  semcv  d'Autriche  • celui 
do  la  Bavière , eut  le  cominaudemeut  des  troupes  de 
celte  puisoiice  après  la  luortd'Alüiingcr,  coutiiLua 
H U vùloire  lie  ?inrdlingeu  (i<i3q),  battit  le  maré- 
chal de  (Li»»i«iii  l'année  suivante  , puis  en  1736  en- 
vahit et  dévasta  la  Picardie.  11  dcLuU  dans  b ram- 
p.igne  suivants  p.ir  quelques  succès  obtenus  sur  Ica 
Suédois,  mai»  fut  battu  el  fait  piâsupuier  par  )•  duo 
de  Weimar,  qui  rcuv«>ya  à Pari»,  où  le  cardinal  d« 
Hu  hclieu  el  les  gt.  seigneurs  surent  reoJru  agréa- 
bb-»  b-s  quatre  animes  que  dura  sa  captivité.  Echao-^c 
en  r(>  |2  toulrc  le  général  Horn  , il  lepril  U com- 
ni.iii«b-i!HUl  d«:  sou  corp»  «l'anuee , cl  balUt  le  ma- 
réchal de  lUtilzati  a ludlingeu.  ||  U’  mil  eu»uil«>, 
pour  un  moment,  à la  solde  de  r.\iiir»chu,  elàia  paix 
«le  Weslplialie.  quitta  bs  drapeaux  de  la  Bavière  pour 
.scretirei  dans  une  terre  eu  i^hèuir,  où  il  mourut  ei^ 
itiÜa.  Son  nom  a été  long-temps  fameux  en  France 
ilans  les  refrain»  de  cUaiuttn» populaires. 

Wlv.SF.MUXK  (M.vnHUUJ  de),  d une  famille  qiiî 
a produit  plusieurs  jutisainsulus  célébrez  , né  daun 
ics  Pays-B.is,  était  l’uu  des  i8cufaos  «le  Pierre  do 
\Ve»fidnHk  , conseiller  de  la  ville  d'Anvers.  Ayant 
embrassé  le  ]irole»LinUsuic  eu  l'tsuicc  , il  vint  s’é- 
tablir en  Allemagne  , proic»sa  b droit  à Jena  , ptiU 
U WtUemberg,  dm.  ru  IÛS6,  bissant  entre  «uirvn 
' ouvr.  ; p4tr,iiitlu  juris  , stve  Comment,  in  PsvhUc- 
tas  cl  souveut  rtümpr.  et  cumniculc  par 

les  jui  ueoUiuUcsallcin.'tudsniodcrno.s;  «I  hislorica 
.Y«irr«i/m  <L'  inquisitionc  htspanicû.  A.  Bauchbar  et 
Michel  de  Perre  mil  écrit  chacun  une  Fie  de  Wt~ 
sçnhci  h . dont  un  aooiivme.  fort  suspect  aussi  a 
écrit  V Etogefun'ekre  Wiltemberg,  i586.  in-A.  Ou 
peut  coiiiulli-r  encore  sut  ce  rclèb.  juriscousuJuv 
TUenirum  eruiUi . de  Frchcr,  le»  w tt»  professisr, 
Icn.  de  Zc  timer,  el  \'Jli>l.  ItH.germ.  de  Rfimaau. 
— F'utrepluùeuisautrci  per.ontiagea  célèbres  de  U 
niêiiur  famille,  il  faut  distinguer  encore  Pierre  WS' 
sLXBtcx  , du  le  JeuuCy  ne  a Anvers  en  tüqlî  ; il  p«s^ 
ft»»a  le  droit  a L-ua  , à Wiltemberg  cl  à AU- 
doif,  dcvinl  cunNcillcr  du  prince  de  Gubotli^  , p;ùs 
asscsscui  de  U justice  prgviucuU,  cl  »•  àCokour^ 
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Pt»  ifîiîl.  Sps  pcrîuîc»  jilus  fonnU*  8onl<1r«  annota- 
tion» sur  Je»  PnniUvlts  , rt  un  discours  latin  sur  les 
aflairc»  ilcsYaudins  et  tirs  AUngroit. 

^^’KSM^Y  (SAMur.L) , jH>ètc  religieux  , ne  en  An- 
gleterre en  i66a>  d'un  miniitre  noneonrormislc  qui 
i'eleva  dans  ses  rroyaiiccs  , ne  commença  à sortir  dr 
la  vie  précaire  ù laqurMc  le  condamnait  la  inédio- 
critc  de»  revenus  attachés  aux  emplois  ccclcsiasli- 
qiips  qu'il  occupait  (fu'après  la  révolution  de  it>8S, 
eu  -^veur  de  laquelle  il  publia  quelques  écrits.  La 
mnr  Marie  lui  Ht  donner  ta  cnre  d'Kpnorth 
puis  celle  de  \V roule  , l'une  cl  l'autre  au  comte  de 
Lincoln  , et  lo  dur  de  Marlborough  . qu'il  avait  en- 
ernsédansun  poème  sur  ta  bataille  de  lHenbeim, 
le  til  nommer  ciiau.  d'un  régiment.  8am.  ^Vcsley  m. 
en  1735.  (^n  cite  de  lui  la  rie  de  J.-C.,  poème  lic'- 
roiemv,  l&)3.  in-fc»l.  ; Ele^tes  sur  la  reine  Marie 
et  itinltey’t'f/iie  J'illotson  , 16^,  in-fo!.;  Hist.  de 
V Ancien  et  du  iiouveatt-  Testament , en  vers,  170^. 

3 vol.  in-13,— J<»hn  WtsJ.Eï  , fils  du  precedent  cl 
Jbndateur  de  la  secte  appelée  methotlisme^  né  à Ep- 
svorth  en  I7<)3.  se  li\ra  avec  une  grande  ardeur  à 
l'étude  de  l'Errilure-Sainte  et  des  livres  ascétir|urs, 
entra  dans  les  onlrcs  en  17^5,  prit,  arec  sonlrère, 
la  direction  de  quinxc  jeunes  IjCUs  qui  étudiaient  à 
Oxford  (1739^,  rt  établit  avec  eux  les  bases  do  son 
système  religieux.  Dans  cette  nouvelle  école  on  s'oc- 
cupait priiicipaicnieat  de  l'étude  de  la  Bible , mê- 
lant à cette  occupation  la  prière,  le  jeûne  , la  visite 
«les  pauvres  et  il'autres  bonnes  muvres , sans  perdre 
un  seul  moment  dr  la  journée.  Cette  vie  pleine  et 
réglcc  fit  appeler  méthodistes  AVesIry  cl  scs  dt<ci- 
pies  : et  ceux-ci  adoptèrent  celte  dénominal.  i|u'ou 
leur  donnait  par  raillerie.  Weslcy  et  son  frère  pas- 
sèrent rnsuilc  , avec  quelques  autres  missionnaires, 
en  Améiiquc.  De  retour  en  Angleterre  en  1738  . il 
organisa  dufiiiliveiacnt  les  assemblées  ou  chapeUel: 
«les  mclboüistes  sur  le  plan  des  congrégalions  inora- 
ves.  Il  in.  en  179t.  (Sou  frère.  CnAatts.  iio'cn  170x8, 
availcessc  de  vivre  en  1788.)  système  de  Wesley 
est  développé  dans  Vlftst.  des  sej-tes  religieuses , 
toni.  i^*’,  et  dans  le  Précis  hisloriifue  du  méthodis- 
me y Paris,  iSty  , in-S.  t)n  a de  ce  vertueux  sec- 
taire le  Papisme  examiné  de  sang-/roidy  S*"  édit., 
Ivondrcs,  17791  \o-'6 Médecine  primitive  , recueil 
de  remèdes  simples  , etc.,  Irad.  en  fraoç.  par  liruv-" 
ael , avec  des  notes  de  Hast,  Lyon,  1773,  iu-ia; 
JŸatnre  y Objet  et  Hcglem.  des  soc.  méthodistes  y 
Lond.,  179H  ; 8 v.  iu-S  : de  serm.,cte.Scs  OEuv.  ont 
été  puHL  colleclivcm.,  Londres,  1774  « ^2  vol.  in-8. 

Wb^iLINGIÜS.  V.  Vi;.sUNO. 

WESSEL  (Jean"»,  en  latin  If^esselliis  y savant  du 
l5«  siècle,  né  à Groninguc  vers  1419.  profess.»  la 
philosophie  et  ia  théologie  à Cologne , puis  se  ren-  . 
dit  à l>ouvaiii  et  à Paris,  prit  parti  dans  la  vaine  que- 
relle des  n-ftlisies  et  des  nominalistes  en  faveur  de 
ees  derniers , passa  plut  lard  à Bâte  avec  Fr.  de  La 
Krovère  (depuis  pape  sous  lo  non\  de  8ixte  IV),  puis 
revint  dans  sa  ville  natale  , où  il  m.  en  1498.  On  a 
de  tut  beaucoup  d'érrits  , sous  le  titre  de  b'arragv 
rerum  theologicarum , avec  une  préface  de  Luther, 
Leipsig,  iSaa;  rvtmpr.avccdes  additions  à Gronin- 
gue  , irtf4,  et  à Amstcnlam  , i6>7,  in-q-  Plusieurs 
écrivains  protest  ans  regaixlcnt  Wcsscl  comme  le  pré- 
curseur du  réJormaleur  Luther. 

W'ESSELl?iG  (PlFiiE),  habile  philologne , né  eu 
1692  B Slcnfonl  rn  Westpbalic,  professa  d'abord  les 
Irùres  sacrées  et  profanes  à Krancker,  passa  ensuite 
à Middelbourg,  en  /.elande  , pour  y diriger  les  éco- 
les de  cette  ville  , enseigna  plus  t.inl  ritisloire  ri  l'é- 
loqucDcc  à Deventer,  puis  à Francker  et  à Utrcchl, 
devint  reclcur  de  celte  dernière  université  , biblio- 
tbécaire  de  la  ville  , et  01.  en  1764-  On  a de  lui  .*  de 
Origine  pontificiee  dominatioms  , Frauokcr,  1723, 

' 1734*  ; Ohserv.  diverst  t .Amsterdam,  1727. 

in-8; pi'obahitium  J.ibersingnlariSy  Francker,  in-o; 
un  iccucil  des  anciens  itinéraires  romains , avec  no 
tes  y Amsterdam,  I73r»,  in-4  \ deux  dnseriahons  y 
sur  Ici  arcUcatci  des  Juifs , et  sur  la  prcicodue  cor- 


rection des  éf,it)Çîlîe8 , Ulrcidvt , î7*V8,  in-8  ; plus, 
édit,  d'auteurs  anciens,  nolamm.  d'Hérodote  et  de 
Diodorc  de  8iri|e  , etc.,  etc. 

WK.SSEÎA'  (Hartwiü)  , savant  écrivain  juif,  né 
à Copenb.igtie  en  1733  , se  livra  à l’élude  de  la  lan- 
gue ol  de  la  théologie  héltraïque  , cl  Ht  des  progrès 
^i  rapides,  qu'tl  commença,  à l'ège  de  l3  ans,  la 
rompi>i>i!ion  d'un  ouvr.  intitulé  G<in  Sooul  (Jardin 
ferme'),  esliiuépour  lapuretéde  la  morale  et  du  style. 
Plus  lard  il  se  rendit  à Berlin  pour  faire  pjrtie  de 
cette  colonie  juive,  dont  le  chef  était  le  célèbre  Men- 
delssohii  (-1».  CO  n.).  Weisely  s’y  livra  comme  poète 
aux  inspinations  de  son  génie  , et  porta  le  Hanibeau 
de  sa  critique  et  de  sa  pliilosopbie  dans  un  gr.  nom- 
bre d'ouvrages,  tous  écrits  cD  héhri'u.  Il  publia  , 
dans  le  journal  que  fît  paraître  la  société  littéraire 
hébraïque  du  Berlin  , vous  le  titre  de  Hamasseph 
(le  Collecteur),  une  suite  de  recherches  et  de  poè- 
mesj  et,  mit  ou  jour,  successivement,  un  rommen- 
/ot/Tsurle  lovilique;  un  livre  de  morale,  intitule 
y'ain  AW^icrnon  (Vin dcLibanoo);  un  autre.  Sepher 
//«m/i/oi  (Livre  des  Mnun)  ■,  Sepher  Hanephesch 
\Livrede  l'Ame)  ; des  lettres  à ses  coreligionnaires  ; 
un  Pueme  inlit.  Chir  flatiphereth  (Ch.inl  de  la  Ma- 
jesté). En  i8ck'|,  VVessely  s'èlaldit  à llainbuarg  , y 
fut  reçu  rabbiii  des  juifs  portugais , cl  m.  l'année 
suivante  , à l'âge  <le  80  ans. 

WRS8F.X  uuWHSTSEX  (roy.  de)  , le  plus  im- 
portant des  étals  dont  se  compo'i.iit  riicptarchie 
saxonne  du  6^  au  8<  siècles.  Ce  nu  fut  qu'après  un» 
Inugup  résistance  de  la  part  de.»  naturels  dn  pays  , 
que  Crrdic  ou  Ccdric  put  y poser  les  bases  d'un  gon- 
vcrncmrnt  oionarcbiquc.  On  sait  que  ce  fut  un  do 
ses  successeurs  , Kgburl , qui  réunit  successivement 
par  la  ronquèlc  les  autres  états  de  riicptarcbie  en 
un  seul  rovaume  (v^  ANULLixanr.). 
j WEST  (Gilbeat),  littérateur  anglais,  néen  1706, 

I était  fîU  du  docteur  West , connu  par  une  édit,  de 
Pin.larc,  publ.  en  i(k)7-  Il  occupa  successivement 
div'erscs  places  dans  l'administration,  fut  même  pro- 
posé pourdiiigor  rédural.  du  jeune  prince  de  Galles, 
depuis  George  III , et  mourut  en  17S6.  On  a de  lui: 
V Institution  tie.  l’ordre  de  la  Janetihre  y espèce  do 
poème  dramat.,  17/12;  Observations  sur  Vhistoiro 
et  les  preuves  de  la  résurrection  de  J.-C.y  I74?  * 
in-  8;  trad.  on  franç.  par  Tahhc  Guénév,  Paris,  17J7, 
in-12;  Odes  de  Pindare  yZKce  diverses  autres  pièce* 
en  prose  et  en  vers,  trad.  du  grec  en  vers  anglais, 
etc.,  1748,  in-8;  Y Abus  des  Tojrages , et  YKiüicn- 
tion  . deux  poèmes  dans  le  genre  de  Spcnscr.  On  a 
réuni  ses  Poésies  diverses  , I7t)6 , 3 vol.  in-l3.  — 
West  (Thomas),  antiquaire,  no  en  1706,  passa  la 
]>lu.t  grande  partie  de  sa  jeunesse  sur  le  continent  , 
entra  dans  rinstitiit  dos  jésuites  , voyagea  dans  di- 
vers pays  après  l'abolition  de  celle  société,  se  mit 
au  service  de  seigneurs  étrangers  auxquels  il  servait 
de  Guide  et  de  eteerone  , en  les  conduisant  dans  les 
lii-ux  les  plus  pittoresques,  sc  retira  ensuite  dans  le 
Westmorcland  , cl  m.  en  17^-  fïtilrc  son  Histoire 
des  Lacs  (Guide  lo  the  Lakes),  et  son  Htst.  de  Fui'- 
ness  , Londre.» , 177  j , in-4  • ^ 

(Account)  sur  des  antiquités  décotiveiies  d/ms  le 
comté  de  Lanrastre  , insér.  dan»  le  5*  vol.  de  l’.é/*- 
chitologin  ///v7un/jica.— West  (Nicolas),  docteur  eu 
théologie  et  évêque  d'Ely,  ic  prononça  en  favrurdc 
Cathenao  d'Aragon,  lorsqtir  HcnriN  111  agita  la  ques- 
tion de  son  divorce  arec  cette  princesse  ; ctil  publia 
à ce  sujet  un  traité  Dr  non  .loîvcndo  Henrici  regis 
malrimonio  y etc.— Edouartl  We.sT  , théologien,  m. 
en  j67.'>.  a laissé  des  sermons  ut  un  traité  de  la  Per'- 
/ection  humaine.  — Richard  West,  junsconiulle  , 
lurd'chancclicr  d'Irlande  en  l'sS,  est  autenrdune 
Dissertation  sur  te.s  crimes  de  haute  trahison , et 
sur  L's  bdls  Je  prvscription  ; dr  ticcherches  sur  la 
rrrVifi'nn  des  pairs  ; d'une  tragédie  éCHécube  , et  de 
qtieh{ue«  articles  insérés  dans  la  fouille  périodique 
inlil.  le  Libre  Penseur.— Son  fils,  qui  fut  lié  avec  le 
poète  Grav  cl  HoraceWalpolc  , et  qui  m.  à 39  ans 
eu  1742,  a laissé  quelques  morceaux  de 
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ins^ivi  dam  lef  OSuvresde  lonl  OrforJ  (Hor.  Wal- 
rolf>) , et  dans  U F'ie  de  (îniT  par  Ma^on.—  West 
(Samuel),past.  à Boston  en  1 7^,  est  connu  parqucl^. 
essais  ^ insérés  dans  le  coüimbian  Senunet y 1806  , 
l8oj;  et  par  plus,  e/b^’es J'itnèbreSy  notamment  celui 
du  céli^lire  WasUingtoD.^Un  autre  Samuel  West, 
ministre  du  St  évangile  dans  le  MassacUusetts  , fut 
memlirc  de  la  convention  reunie  }>our  la  constitut. 
de  celte  colonie  et  pour  celle  des  autres  Klats  unis , 
et  m.  dans  l'ctat  de  Rhodo'lsland  en  1807.  Outre di* 
vers  opuscules  tlie'ol.  et  des  sermons  , il  a c'erit  de 
nomlircux  articles  dans  les  journauE  de  son  pays. 

WEST(Dtni\Ml.H) , peintre  d'histoire,  né  en  1738 
« Springfield , dans  le  comté  de  Ghestcr(état  de 
Pcusylvanie  en  Amérique),  maDifesta,  dèsson  jeune 
age , un  goût  très  - prononce*  pour  le  dessin  , sans 
avoir  sous  les  jeus  ni  tableau  ni  gravure.  Un  de  scs 
paréos  l’emmena  à Philadelphie  , d’od  il  s'embar- 
qua pour  l'Europe.  Arrive'  a Rome  eu  1760,  il  fut 

1>rcsenté  au  cardinal  Alhani,  mécène  des  artistes,  se 
ia  intimement  avecHsphael  Mengs  old'autrcspcin* 
très  renommés , exécuta  plusieurs  compositions  re- 
marquables ; et , pendant  les  trois  années  de  séjour 
qu’il  fil  en  Italie,  acquit  la  correction  cl  ta  pureté 
de  dessin  , qui  le  diitioguèrrnl  plus  lard.  Vers  la  fin 
de  I7G3,  il  s’élait  fiaeà  Londres.  11  y dcriDlbientôt 
membre  . puis  l'un  des  directeurs  d'une  société  d'ar- 
tistes , i^ui  fut  eusuite  incorporée  dans  racadémic 
royale,  mm  compositions  , dans  le  genre  historique, 
l'avaieut  placé  dès-lors  à la  tète  de  tous  les  peintres 
anglais  , sans  en  excctiter  Reynolds  , auquel  il  suc- 
céda, en  1791,  dans  le  poste  do  président  de  l'aca- 
démie de  peinture  , de  sculpture  et  d'architecture. 
Depuis  177a  West  était  peintre  d'histoire  du  roi.  En 
180X , il  vint  à Paris . et  y fut  accueilli  avec  la  dis- 
tinction que  méritaient  scs  laleus.  Cet  artiste  m.  à 
Londres  en  i8ar> , et  fut  enterré  avec  pompe  à côté 
de  Rcvnoldt  et  de  Wren  dans  la  cathédrale  de  Saint- 
Paul.  D était  associé  étranger  do  l'Institut  de  France 
cl  membre  de  plusieurs  académies  bu  sociétés,  tant 
nationales  qu'étrangères.  On  distingue  parmi  ses  ta- 
bleaux : la  ^fort  de  Socrate  y qui  fut  sa  première 
composition  historique  ; Ortste  et  Pilade  ; yégrip- 
pine  dcbart^iiant  en  Italie  avec  les  cendres  de  Ger- 
mnnicus’Regutus  retournant  de  Home  A Carthage; 
la  Mort  du  general  lyolff";  Jésus  - Christ  présente 
au  peuple  par  P date  y uu  des  tableaux  de  1a  plus 
grande  dimension.  On  a aussi  de  West  un  recueil 
de  Discours  prononcés  à l'académie  royale  , Lou- 
dres  , 1793 , in*4  « <-•1  deux  /e/rrex  sur  les  avantages 
que  la  sculpture  ufTi-o  à la  peinture.  John  Gall  a pu- 
lilic  , en  angl.,  la  l^it  et  les  Etudes  de  BenJ.  IVesty 
î8t7,  in-8,  a*  édit. 

WESl'EHBAAN  (Jacoi),  seigneur  de Brantwyck, 
poète  holIaodaU  du  I7<'  S.  , fut  l'ami  de  Grotius  et 
de  Barucveld.  On  a de  lui  des  poésies  sur  difTérens 
sujets  , qui  ont  été  recueillies  et  publ.  à I<a  Have, 
i(>7a,  3 vol  in-8.  Voyes  Y Histoire  de  la  poésie  hoU 
Ltndaise  Àc\ncSy  a3a-a4t. 

WK.S1  ElUlOF  (Ainold-UeniO  , pUUologuc  al- 
lemand du  18'"'  S.,  n'cst  guère  counuquo  par  uuu 
très- bonne  édition  de  Térence , qu'il  publ.  en  1739, 
a roi.  in-.j,  avec  nol.,  comment,  et  index. 
WIvSrKR.MANN.  V.  LiutcaA.NT*. 
WKSTERMANN  (Fia.nç.-Joscpu),  général  fran- 
rais,  sous  le  n'giiiiu  rcpuldicain,  né  eu  17G4  » .Muls- 
beim , eu  Alsace  , s'engagea  de  bonne  heure  dans  un 
régiment  de  cavalerie,  où  il  ne  resta  que  peu  de 
temps.  Il  te  trouvait  à Paris  au  cummenccroent  de 
la  révolution , dont  il  embrassa  la  cause  avec  ar- 
deur, et  fut  nomme,  eu  1790,  greffier  de  la  muni- 
cipalité de  llagiionau , où  ou  l'accusa  d'avoir  excité 
plusieurs  émeutes.  Arreté  et  poursuivi  à cotte  occa- 
sion , il  recouvra  bientôt  sa  liberté  , vint  l'cUblir  à 
l’aris  , où  il  sc  lia  ]iarticulièreme*il  avec  Danton,  et 
joua  un  rôle  dans  la  cataslioplie  du  10  août  1793. 
Après  la  déchéance  de  Louis  \VI , il  fut  nomme  ad- 
judant-général, et  envoyé  auprès  do  Dutnouriei , 
alors  dans  l'Argoauo  (v.  DvtfOUU£x)f  avec  des  ip- 


stmctioni  VeUlivei  aux  aégociationi  que  m frWral 
venait  d’entamer  avec  le  duc  de  firnnswick.  J|  resta 
ensuite  employé  dans  l’armée  qui  fil  la  conquête  de 
la  Belgique  ; mais,  après  la  défection  de  Dumouriet, 
son  nom  te  trouvait  comprit  dans  les  mandats  d’ar- 
rêt lancés  contre  les  officiers  qu'on  soupçonnait  être 
1rs  partisans  de  ce  général.  Il  fut  arrêté  et  conduit 
à Paris.  Remit  eu  U^rlë  sur  le  rapport  fait  en  sa  fa- 
veur par  Lccointre  à la  convention  , Westermann 
iiblint  peu  do  temps  après  le  grade  do  général  de 
brigade  , et  fut  empluvé  dans  l'armée  réunie  coutre 
les  Vendéens  : ce  fut  lui  qui  pénétra  le  prem.  daoa 
rintéricur  du  pays  insurgé  , et  il  s’y  distingua  par 
l'audace  de  set  tnaniruvret  et  sa  bravoure  éclatante. 
Surpria  et  battu  par  les  Vendéens  à l'aB'aire  deChâ- 
tillon  . par  suite  do  ton  imprévoyance,  il  fut  mandé 
à la  barre  de  la  convention  , qni  le  renvoya  aux  tri- 
bunaux de  l'armée:  un  conseil  de  guerre,  tenu  à 
JNiort , l'acquitta,  et  U reprit  son  poste.  Rentré  et 
surprit  une  seconde  fois  dans  Ghâtillon  , Wester- 
mann  bal  de  nouveau  Ica  Vrndéena,  et  met  le 
feu  à celte  ville,  qu'il  les  a forcés  d'abandonner. 
Vainqueur  eucorc  a Beaupreau  , a Laval , b Grao-  vt 
ville,  â Bcaugé,  et  l'uo  des  principaux  acteurs  dans 
la  fameuse  alTaire  du  Mans  , ai  fatale  aux  Vendéens 
Ro€UCMcqtiLLEl5) , U écrase  les  dabris  de  lettr 
armée  à Savciiai.  Toutefois  cei  succès  no  le  préser- 
vent pas  de  la  faux  révolutionnaire.  Proscrit  avec 
le  parti  de  Danton  , arrêté  i Paris  , où  il  était  venu 
apporter  les  trophées  de  celte  campagne  mémora- 
ble, mis  en  jugement,  Westermann  lot  condamné 
à mort  le  5 avril  179^1  rt  alla  au  luppbco  avetla 
même  intrépidité'  qu'il  portait  sur  le  champ  de  ba- 
taille. Ce  général  avait  plus  de  bravoure  que  de  gé- 
nie militaire.  Il  eût  été  incapable  do  diriger  une  ar- 
mée j m.'iit  il  fut  réclletn.  U terreur  de»  Vendéeus 
et  le  principal  auteur  de  leur  ruine. 

WESToN  (Êdouasd),  rlisD.  de  Stc-Maric  do 
Bruges,  ville  où  il  m.  en  i633,  était  né  à fxindres 
en  iô<33,  et  avait  professé  la  théologie  à Reims  et  à 
Douai.  On  cite  de  lui  : Jurés  Puntifii^i  Sanctum- 
num,  i6i3,  \ Epreuve  de la-vérite chrét.  parla 

règle  des  vertus,  iGiq-tS,  3 v.  io-i)  i«t  Christi 
coruscationum  Enarrationes,  Anvers,  l63i,  in-fol. 

WE8TON  (Elisabeth-Jeakise  de),  en  lal.  /f'es- 
tonia  ou  If'estunis,  née,  en  i586  ou  1^87,  dans  le 
comté  de  Surrey,  suivit  en  Bohème  son  père  que  des 
aÜ'aircs  fâcheuses  avaient  forcé  de  s'^  retirer , et  elle 
y acquit  des  connaissances  qui  la  mirent  à même  de 
te  soutenir  honnrahlcm.  avec  ta  mère,  dont  elle 
resta  bientôt  runiqui;  appui.  Ou  ignore  l’époque  de 
la  m.  d'Elis.-Jeaune  Westou , qui  fut  en  corretpon* 
d.-inee  avec  plus.  sar.  distingués  de  l'Allemagne,  do 
laHollaudc  et  de  l'Italie.  Scs  cruvres  poéliq.  furent 
publ.  pour  la  prrni.  fois  à Prague  , tout  le  titre  de 
Parthenicon  Elts.  Johannte  If^'estonia , virgmis 
nobilissimir y poetar Jlurentissima , etc.,  3 parties 
in-i3,  sans  date  ni  paginât.  Kalkhof  en  a donné  une 
noiiv.  édit.,  Frauclort,  lyod  , io-8. 

WESTON  (Ricuasd),  comte  do  ^ortland,  homme 
d'étal,  né  daus  le  comté  d'Essex  vers  U fin  du 
dcviul , sous  Jacques  D',  membre  du  conseil  , puis 
ambass.  4 Vienne,  i-t  déploya  dans  celte  légation 
autant  de  lêlc  que  d'balùlvté.  A son  retour,  il  ob- 
tint la  place  de  vicc-cbanccUer,  puis  fut  envoyé  k 
Bruxelles,  en  1622,  pour  conférer  avec  le  plénipo- 
tentiaire Scbwarixcnberg  sur  la  restitution  du  Pa- 
lalinal.  Cette  négociai.,  daus  laquelle  il  réussit, 
lui  valut  le  poste  de  cbaiicelicr  de  l'cchiquicr.  Il 
fut  nommé  ensuite  gr.-trésor.  du  roy.,  gouvern.  du 
l'ile  de  Wight , crée  baron  et  comte  de  Porlland.  Il 
conserva  sa  faveur  sous  le  règne  de  Charles  D',  et 
m.  en  i635,  laissant  3 fils  iiui  suivirent  la  même 
carrière  que  lui.  — L'aioé,  Jérôme  Westox  , qui 
succéda  au  litre  de  comte  de  Porlland,  se  montra  le 
lidcic  paiTisait  de  riofuitiiué  Charles  pr;  mais  quel- 
que temps  après  sa  catastrophe,  il  se  rapprocha  do 
Cromwell,  sans  toutefois  solliciter  ni  accepter  aucun 
emploi,  U fut  Qoniitté  q la  rcÿUurtüoa  miiùsUé  plû^ 
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^potcDliaire  aoprls  de»  Euu-Gôn.,  montra  peu  du 
fa^acitr  dans  crtlc  missioit.  et  mourut  eu  uu 

moment  où  U guerre  allait  ecUtei  c'alrerAngleterre 
et  la  Hollaudo.  — Cbarle»  Wilstox,  fièri:  du  pré- 
cédcDt,  et  >un  succeiteur  dans  U titre  de  comte  du 
Porllaiid  , périt  en  dans  uu  combat  uaval 

contre  les  Holianclaif. 

WIISTÜN  ^^>TteJ^l•îr),  dvê<|uu  d’K^eler  , mort  eu 
était  ne  en  i6(>j  à FaruLorough.  dans  le  comté 
de  llcrk,  cl  avait  dû  <uu  eli'valiun  suiùtc  à la  prulec- 
tlon  de  Uobert  Walpolc,  dont  il  avait  rtd  le  condis- 
ciple. On  a de  lui  des  srnn.  ptil>.  aprèr  sa  m.  par  1» 
docteur  Slierlock  , Londres , 17^;} , a vol.  iu-8.  — 
Kdouard  ^Vt^►To^  , fiU  du  prccéd.,  parcourut  la  car- 
rière de  l'admiuislration  , obtint  le  titre  de  conscill. 

ftrivB  du  roy.,  cl  m.  vers  I/^^.  Ou  uc  counait  de 
ui  que  des  opusc.  de  eircoaslaucc , et  uu  Pucours 
de  jamitU , reimpr.  eu  ijtiG  — Hugues  WtMON,  , 
duyeu  de  Windsor,  ne  dans  le  romlé  de  I.cicrslcr, 
fut  privé  du  son  bénéfice  pour  cause  d'a«luUèrc  : vu- 
fermé  dau-:  la  tour  de  Londres  . il  y m.  en 
Ou  a du  lui  quclq.  diatrt.  cl  discours  tbéolog.  — 
Robert  Wfjîton  , jurisc.  du  lÉr  S.,  m.  eu  iSjd , fut 
cbaDcel.  d'Irlande. 

VVESTI'IIAL,  en  latin  ff'estplntlus  (Jaocuim)  , 
tliéol.  lulliér.,  né  en  t5>u  à Hambourg  . et  non  en 
Wuslpl  lalie  comme  l'ont  avance  quclq.  biogr.,  prof- 
d’abi»^  les  Immanîtés  à Tuiiiv.  de  Wiltemiierg  , fut 
ensuite  surintundattt  de»  églises  de  sa  patrie,  et  m. 
dans  ce  poste  en  1^7 1.  Un  a de  lui  uu  gr.  uunib.  d'é- 
crits qui  l'ont  fait  placer  par  les  lutber.  au  rang  de 
leurs  plu*  babilcs  duel.  Uaylc  en  a donné  la  litte.  H 
• uilira  de  nieiitionoer  les  suiv.  : Fat  ra^'o  cunj'usa^ 
nearum  et  inter  se  dtaidenttiim  de  S.  npi- 

ntonumex sacrmnentarwrum  Uhrisconpestit,  Ham- 
bourg , |552  ; hpisUda  tU  reliffionis  perniciosis  uiu- 
intionitm»  ConJ'essio  taiestnrum  snxoniconnm 
Oiiloria  Fituli  auivi,  etc.,  trad.  en  allciu..  cl  pub. 

B Uagdcbuui'g  eu  |5.^,  Wcstplial  n'est  point,  cumiiiu 
ou  l'a  prétendu,  un  des  inventeur»  <iu  Vnùu/uiic  ; 
et  c'csl  par  erreur  que  Bossuet  en  a parlé  rotnnie  tel 
dans  ion  IJist.  des  Fartul.  des  rgl.  /irofrr/.— Joa- 
chim VVtsTruAL,  prcdicalrurlulberiru,  m.  en  i.Vîp, 
a latué  des  sennum  et  quelques  orations/ur.hires. 
*1^  Jpacbitii-Cbrislian  \>  EsrruAL,  qui  vi\ait  à Ltiiv 
sia  vers  l6iJ6  , est  aUt.  des  ouv.  suiv.  : de  ïnsignibus 
llagdeLurpi , V édit..  Halle,  1739  ; decurwso  no- 
vUalts  Studio  i de  Fcntis  incendu  tempore  orien- 
Ubus.—  Pnti'olus , et  d'apr<‘S  lui  Moréri . ont  donne 
lo  nom  de  WKrT>*«Ai. , eu  latin  K'estphnlus  ou  dt 
fFestphaliô  superivra  i un  certain  Jean  dc^Vvsalia. 
auteur  de  quelques  écrits  théologiques  qui  furent 
brui»*  à Mayeucepar  la  maui  du  bourreau  vers 
comme  cunicnaol  des  erreurs  relatives  à la  foi. 

WESTi'HAL  (fc’sxfcsT-Ciul.sTiAN),  jurisconsulte 
allemand,  uu  à QucdUiubour^  eu  1737  . fut  do>cn 
de  la  faculté  de  droit  et  de  1 uuiversitede  Halle  , 
conservateur  du  cabiucl  des  mcd.iille*  cl  île  celui 
d'Iiisioirc  ualufidle  , conseiller  de  justice,  et  m.  eu 
171)2.  Ou  distingue  parmi  ses  nombreux  écrits  ; Jn- 
iritducUon  SYstéfualK/ue  A la  connaissance  des 
meitieurs  Itores  de  Juruprudence,  etc.  (eu  allcni.), 
Leipsig,  17/4  1 ^779’  *79^  ,ii»*8;  Droit  pariieuher 
tU  l'emptre  (en  allemand),  ibid..  1783' 

84 , 1798 , 2 vol.  io-8  ; Droit  féodal  tle  l'ÀUemagne, 
ibid.,  »7^.  iu-8;  Code  cnminel  de  l\-1llemaf;ne{y.a 
allrm.),  ibid.,  1785,  iu-8;  Comment,  sur  Us  legs  , 
Us  fideicotnmiâ , sur  les  codiciUs , etc.  i,id.).  ibid., 
1791 , 2 vol.  in-8  ; Droit  ci*’il  d’après  Us  principes 
et  l'ordre  des  Pandectes , ibid.,  1792, 3 vol.  iu-4i 
Sy  stème  sur  les  difrreutes  captiva  de  legs  , etc. , 
ouvrage  posthume  , pub.  avec  une  notice bioprop/i. 
sur  r»utcur  , Lciptig  , Ijtj-H,  in-8. 

WKSTFHAL  JjtA.v-JÀcQUES-HtNti) , organiste 
de  Sebuerin  , né  eu  itTk),  m.  eu  182J.  est  aut.  d'uii 
écrit  Sur  Us  numnaies  , mesures  et  poids  dans  le 
duché  de  iJeikUnboitrp  , Stbwcnn . i8ü.L  L.i  bi- 
Lliutbi-quc  musicale  qu'il  avait  furmci'  passe  pour  la 
pU^ticLB  d<  l'AUcinaguc  apres  celle  de  Yieüuc. 


WESTPHALEN  (Joacuim- E»NE.sf  do),  pro- 
fci*eur  de  droit  à Uosloc  k , i)u*.s  cbaiicriier  cl  pre- 
sident du  conseil  du  prince  de  Hiilstcin.  m-  ù Siliwo- 
riii  en  l-im  . m.  « Kici  en  I75i),  a laissé  j 3/npuw. 
incdita  reram  griman.  , prmpuè  cimbricarum  et 
megapoUnsium . Leipsig,  17.19,  4 vul.  in-fol. 

\V  biS  1 à'HAI.I L (le  ro) . de),  fonde  par  un  de’crol 
du  Napoléon  (18  août  1807)  en  faveur  de  JeiAnie,  la 
plus  jeune  de  scs  frerct , se  compos.iit  de  piovinrvs 
codées  par  le  roi  de  iVuvte  dans  le  traité  de  TiKitt, 
ainsi  que  du  duché  de  ltiun\V\ick  , de  rélectoral  de 
Hesse,  etc.,  enlevés  cgalonii-ul  à lems  souv.  par  la 
conquête.  I.c  séiialus-con^ulle  du  lA  déc.  i8tO,  qui 
iucoroora  la  llullaDde  a la  France  , détacha  aussi  du 
ro>.  de  Wfstpbalie  une  gr.  partie  de  son  Icmloirr. 

HfiUloialem.dénuiiibieparsuitedesêvcncro.de  la 

campagne  de  i8l3  cl  remis  en  la  posies»ion  de  scs 
auc.  iiiailmv.— Ce  qu’aiitnTois  ou  tiummail  le  ilur.hé 
de  IA  F.,sti*iia  LIE  était  une  pelile  11  roviucc  située  entre 

les  évêchés  de  Munster  et  de  Pa<ierburu , embrassa  ni 
une  poitinn  du  pays  deraue.  tribu  saxone  des  Wt  sl- 
plinliuii»,  qui  lijbitaivnl  entre  le  Weser  et  le  Rhin. 
H avait ^ete  eoufére  vers  tiSopar  rcnip.  Heuri-ie- 
Liou  à rarcUev.  de  Cologne.  Adjugé  par  ladrputat. 
dorenipin',cn  lHo3.  au  lamlgrare  de  Hesse  Darius- 
ladl,  il  a été  cédé  parce  deru.,  eu  t8l3,  au  roi  do 
Prusse.  — ün  donnait  le  nom  de  eeixU  de  WtsT- 
l'HAl.lE  à plus,  poisos.  siinces  surla  rive  gauche  du 
Hbm  ; de  là  rungiiie  de  la  désignât.  afl^cLec  à Té- 
pbéroèrc  muuarctiie  qui  «‘en  cumpreuail  que  la 
moindre  porliou.  — Le  faou-ui  traite  de  AVestpma- 
us:,  qui  débrouilla  le  rbaos  doroligarcliie  germaniq, 
et  mil  fiu  à la  guerre  de  Trente  Aus , fui  conclu  , 
après  de  longue»  négorial.,  le  3oocl.  lliqS. 

\V  K ISTKIN  (Jeaîi-Roijoli’HE),  magistrat  suisse, 
né  i Baie  eu  i.>94 , d'nne  ancienne  famille,  fui  quel- 
que temps  capitaine  au  serrico  de  la  république  de 
V cuise  , puis  devint  «ucressivem.  greffier,  conseiller 
et  bourgmestre  de  sa  ville  naUlc,  rendit  des  services 
! luipurtans  à la  confédération  suisse  dans  plusieurs 
MUisious  dipluniahque»  dont  il  fut  rbargé,  cl  m.  n 
Bâle  en  itîlio.  H avait  pub.  ï llist.  et  les  yictes  de  sr* 
j négociations , Bâle , 17J1  ; et  il  a laissé  une  viog- 
I laine  de  vol.  MSs.  relatifs  à riiisl.  de  la  Suisse.  — - 
\V  LlSTLlîS  (Ji’aii'Rodolpbc  IJ^.,  liUaine  du  prccéd., 
né  en  i6i4  à Bâle , où  il  m.  en  i(iS4,  l>‘bl»otbéc.  de 
celle  ville,  ) avait  occupé  succcirivemeut  les  chairc.s 
de  grec  et  de  théologie.  Outre  plusieurs  dissertât. 
savante*,  il  a fait  impr. , »ur  uu  MS.  de  la  hibliotli. 
de  Bâle  , le  Sermon  cU  l/arc  DunLichus  conli'eles 
ariens,  avec  trad.  lal.  et /m/es  , irija.  — Jeaii-Ko- 
dolpbe  111  WE1.-ÎTEIN  , fit»  de  Jean-Büdolplie  II . né 
â Buic  en  if»47.  lui  succéda  dans  »a  chaire  de  ibéo- 
logie  , et , après  tÜ  aus  de  professorat , m.  en  17 1 1 . 
On  lui  doit  le»  édit,  pnneeps  du  DutUigueà'Oti^vuo 
contre  Us  mariionites.^c  sou  Kxbortat.  au  maf'^ 
lyi-e,  aiu*i  que  de  U Lettre  ù .d/ricanus  sur  l’hisi. 
de  Siisanne  ,^Tve  ci  latin,  Bâle,  1874  . 111-4.  Il  a 
aussi  compose,  entre  autre*  écrits,  9 Discours  sur 
la  prononciation  de  la  langue  grn  i/iie,  Bâle  . l68cv, 
in-8,  etc.  — Jcati'Henn  Wetstuîv,  frère  du  prô^ 
cedeut,  né  â Bâle  en  ili49  , m.  à Amsterd.  en  1726, 
solaitclabJi  libraire  daus  celle  dernière  ville.  Un 
lui  doit  un  grand  nombre  de  bonnes  e'dU.  , acemn- 
pagneesde  /’/vyinCi-*  érudite*. —Jean-Jacq.  WtT- 
S1L1N,  de  la  famille  de*  prt  eed.,  né  â Bâte  en  l(k)3 
apprît  U plitlosujibivel  le»  malhémaliques  sous  Ber-* 
uouilli  le  jeune,  cl  suivit  U carrière  ecclétiasliquc. 
Re^ui  iniuistrc  en  I7t3,  il  fui  sus]>eti(lu  de  se»  fonc- 
lion*  en  1730  sur  des  icruvalion»  de  socinianismo 
<1  d'iudiffer<  nti»me  , SC  retira  eu  Hoilaudc  auprès 
d une  pattîe  de  va  famille  , déjà  fixée  dans  ce  pays  , 
obtint  une  « banc  de  théologie  à Amsterdam , Tut 
rébabilité  dans  sa  patrie  au  Itoul  de  deux  ans,  et 
nommé  professeur  de  langue  grecque  à Bâle.  Mais 
on  auguicnU  *es  appointeinem  è Am.vterdam  , d ou 
joignit  peu  après  » sa  eliatre  de  théologie  celle  de 
riiistoirc  cccb‘*i:i>tique . et  il  1».  dans  cette  ville  eu 
1 7^-l*  Il  était  inumbrQ  de*  (OcivWa  roy  aies  dt  Dcrlitt 
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et  <U  Lon^rei.  Son  |inncipal  onv.  est  imc  co1I<*rflon 
ÿdcf  Vitrinnfet  du  Mourr^u**!  rstniitml  . pnl>.  s«ni  le 
lilre  iUtT.  ; H KAINH  AIABHKU,  y'oviim-^TeAla- 
mi’nlttm  editwnis  rriff  hr  , ctim  hcUonihiis  vnrian- 
nbus  codicum  , MSs.  rie.,  ,\tn<lrrd4m,  3 l'ol. 

iii-fol.  f.a  i|uaiitilc  de  ers  varianles  est  considérable  ; 
Wrt>lein  asait  lu  p!iisdc5<»MSs.Onlui  doitrnrore  ; 

Lelitxs  de  (\ik>in  A Jean  Je  /ioitrgngne , etc.,  im- 
primées sur  les  ••rifunnux,  Amslcrdam,  , in-M; 
des  cantujues  , plusieurs  sermons  et  quelques  orar- 
sons Junibres.  Krighaul  a c'eril  s<m  vlof^e  en  latio, 
Antsierdam,  «754i  »n-4.  — WtTXTUN  (Cl»arb-i- 
Aitloiitr  de)  , ne  a Amsterdam  en  174^ , professa  la 
litlcrature  ancienne  à Les  de,  eut  le  niallirnr  de  sur* 

Tivre  à ses  facultés  mcniairs , et  m.  près  du  La  Hare 
en  Outre  des  liad.  du  grec  en  »er$  latins,  d’Kê- 
fliude,  llirucritc  et  Culutlius  , réunies  par  lut  as'cc 
quelques  autres  pièces  , et  puMircs  à Lerde  , 17^4  • 
ii)-8,  ou  cite  de  lui  ; Cunte  Aranstnete , poème  sur 
la  naissance  du  rui  rè|(nant  des  Fajs-Bas,  1773, 
in-4  yi'tjda  ab  obstdione  Utspnnorum  Uberata  , 

fioèine , 1771  , >0*4  ; des  Itad.  en  Ten  hollandais  de 
a Soi  ‘ ' ■ * ■ ‘ 


Sophonisbe  et  du  Jom  Pèdre  Ac  Voltaire,  du 
(tuilinume  Tell  de  Le  .Mierre,  etc. 

W un  Z (JtsTisilKS-KsAKsT,  haroii  «le)  , ne  rets 
le  milieu  du  S.,  s'est  rendu  célébré  par  sou  s<  le 
pour  la  propa|;ation  du  luthéranisme.  Issu  d'une  an> 
rirune  laraillc  de  la  Carniule.  il  e\crça  d'abord  plu- 
sieurs emplois  impôt  tans  ; mais  la  U-cture  des  liries 
de  la  BiLlç  et  des  Actes  des  martyrs,  changea  subi- 
tement ses  dispositions,  et  il  résolut  de  se  rouer  dans 
1a  solilnde  à une  vie  pieuse  et  conlemplatire.  Il  prit 
snr  Ses  htens  une  somme  de  I2,or>o  êrus  pour  fonder 
nn  séminaire  et  entretenir  des  cicres  en  théologie, 
qui  devaient  étudier  les  lanfiues  étrangères  ci  se 
mettre  en  «fat  de  prêrhcr  l'csaugile  cher  les  peuples 
barbares  de  l'Asie  et  de  l’Afrique.  Ayant  donné  à 
eellci#Blitulion  le  nrim  dcA’orir'tr  desatnts  de  Jésus, 
il  fit  paraître , en  i(k>4  , les  prt»t»rrtmmes , ré^le- 
mens  , etc.;  mais  il  trouva  ries  obstacles  é scs  vues, 
cl  ne  put  obtenir  l'autorisation  des  états  protestaos 
à la  dicte  de  Hatisbonne.  Alors  il  se  décida  à quitter 
l'Europe  pour  devenir  lui-même  missionnaire  , le 
fit  cmisacrcr  par  le  pasteur  de  la  ville  de  Zwoll , el 
s'embarqua  pour  le  Nouvr.-tu-Monde  , où  il  m.  plus, 
anitées  après , au  milieu  des  saiivases  . sans  avoîi 
fait  beaucoup  d.!  prosélytes.  Il  avait  publié  à Ulm, 
en  1660  , un  petit  Traité  sur  la  i»ic  solitaire  , rtc. 
(en  alleni.ind). 

WKT/LLou  WEZEL  (Jc\5-rÏAspARn) , littér. 
allemand  , né  à Mcinungen  en  i6()i  , commença 
par  être  instituteur  de  quelques  jeunes  gens  de  fa- 
milles riches,  voyagea  en  ll.ilie  , et  . de  retour  d.tns 
sa  patrie , aida  lln-nn  dans  la  rédaction  de  sou  hic 
tio.inaire  des  erreurs.  Devenu  prédicateur  de  la  do- 
cbesse  duuaitière  de  Saxr-('obüurg  , il  m.  à Rom 
hild  en  17Ü5.  Il  avait  étudié  aver  fruit  b s langues 
orientales.  Ses  prinripjux  ouvr.  sont  : Hymnopao- 
praptna  , ou  Ihst.  des  portes  les  plus  cvlvhres  qui 
ont  écrit  des  cantiques  { en  aJIcraand),  llelmsladt . 
1717-1708,  4 in-8;  .huilecta  hyinmca, o\i 

Lectures  pour  l'hisimre  de  lu  poesie  lyrique  et  sa- 
crée (id.),  (îolba  , 1752*56,  2 vol.  \ hymnotugia 
Niirrinberg  , 1^:13,  iit-8;  Inmiuitupùx 
poli  mica  , Armotadt  , 1737,  in-8.  — WKTikX 
Wtati.  (Jean-Lliréü«-n'Kréderir  ) , pliibiloyuc 
lematid  , ne  en  176** , ntiirf  à Berlin  en  1810  , avait 
e'Ie  profess.  è la  niai.-ion  des  orphelins  de  Biintilau  . 
puis  au  rollc'gc  de  Berlin.  On  a de  lui  plus,  éditions 
estimées  cl  quelques  ouvr.  elassiques  relatifs  anx 
langues  anricnnes.  — Abraham  van  Wi.tïu.,  )u 
risronsiiile  hollandais,  .ivorul  fistal  an  rcrclcd’U- 
Ireebt , mort  dans  celle  ville  on  i68u  , a laissé  pbu 
onv.  de  drf»il , dont  les  pins  remarquables  sont  • de 
ronnuhialt  bonorum  Socirhite  et  Pactis  dotuUh' 
.Amsterdam,  1674  ; ('onnnent,  ad  noveUas  instiUt- 
tiunc.s  trajei  tmas  ; de  Hemtssinne  merce^hi pro/der 
hélium,  inundatfonrm  uquarrm  ne  iteriUtatem. 
Lnir»  beaucoup  «I  auU-rs  ;iivaii)  du  mCuie  uom,  ou 
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eii«  encore  O. -F.  AVtmxL  , jurisconsnlle  allcbi; , 
de  qui  on  a ; Diatribe /uns  principum  prioati , etc., 
AVelilar  , 1778 , io*4  ; et  0£»/cn’ar#o/ici  rfe  iuribn» 
principum  rost-genitorum  , ibid.,  1773  , in-q. 

WbYDK  fRoctftvan  der),  peintre  flamand,  natif 
de  Bmaellea  , et  m.  en  tSsQ  , lut  un  det  artistes «tul 
comnicncrirnl  A perfecfftmner  la  peinture  dans  lea 
Fayl-Bat.  Quatre  de  ica  tableanx  ornent  la  mIU 
du  conseil  de  Bruxelles.  On  cite  de  loi  one  Dès- 


cent*  d*  croix,  dont  le  roi  d'Espagne  fit  l'aequisit. 

YVEZKL  ou  WKTZEL  ^JEAit-CiAEuea),  lUlérat. 
allemand,  né  en  1747  ^ Sondershausen , se  Ha  inti- 
mement avec  le  poète  Gcllert,  voyagea  en  Altetna- 

f;oe , en  France,  en  Angleterre,  avec  nn  icnne 
lomme  de  famille  dont  U avait  enl  repris  rèauca* 
tion,se  relira  ensuite  dans  sa  patrie,  où,  étant 
tombé  dans  une  profonde  mélaneoUe,  ü vécut  loin 
de  la  sorie'té,  et  mourut  vers  1789.  Scs  notnbrenx 
ouvrages,  tous  écrits  en  allem.,  eonsUlent  en  nr- 
oiaos , pièces  de  Ihéltre,  essais  pbilosophiq. , mor- 
ceaux do  poésie,  etc.  I^s  plus  remarquables  sont  t 
Tie  de  lohl*  Knaut  le  sage,  Lcipsig  , 1774-754 
1777,  4 vol.  io*8.  traduite  en  bollandais:  une  co> 
medie  iiilîiulée  Caractère  farouche  et  Grandeur 
d’âme , trad.  en  français,  et  pnbl.  A Parts  sons  cb 
tit.  : les  Ennemis  réconciliés  ; Herman  el  l/lnque, 
roman  , lcipsig , 1780,  4 trad.  en  fraoç., 

Paris,  1781,  4 in*8;  Essai  sur  la  connnissanrt 

de  l'homme , ibid.,  1784*85,  3 vol.  itt-6.  Il  est  pell 
d'écrivains  qui  aient  occopé  l'Allemagne  autant  que 
VVctel.  Après  u m.,  dont  la  date  n'est  pat  connue, 
on  a publié  : Tergs  du  dieu  IVezet pour  châtier  ta 
race  des  hommes,  ou  OEurreS  de  ut  folie  de 
sel , dieu-homme , Erfurt , iBa'i , 4 vol,  în-8* 
WEZELY.  V.WEMEI.T. 

YVHALLEY  (Picaae),  théologien  et  critique  an- 
glais, né  en  1733  A Rugby,  dans  le  comté  de  War- 
tvirk,  sortit  oc  VècoXo  Aes  marchands-tailleurs  ée 
I«ondres  pour  entrer  au  college  de  .Saint-Jean  à Ov- 
fcird,  dont  il  devint  membre  en  1743.  obtint  incres- 
sivemmt  plutienrs  bc'oéficet,  exerça  les  fonctions 
de  juge  de  paix  au  village  de  South-Wark . après  y 
avoir  enseigné  la  grammaire,  ainsi  qu'à  l'hospice 
do  Christ , el  mourut  A Oslende  en  1701 . Outre  une 
édition  annotée  des  OEuores  de  Ben  Johnson  fLoit- 
dres,  17-56,  7 vol.  in-8^ , il  e pub.  : Hecherches sur 
t’erudiiion  de  Shakspeare,  avec  des  remarques  sur 
Éfii'cra  passages  de  ses  pièces , ib.,  1748 , in-8,  etc. 

MHIARTO  (Thoua«),  m.,  en  1673,  profess.  de 
médecine  au  collège  de  Gresham  , membre  dn  eol- 
Ir'ge  dci  médecins  de  Londres,  était  né  en  t6to  dans 
le  comté  d'York.  I!  découvrit  le  premier  le  conduit 
excréteur  de  la  glande  soiu-maxillaim , qui  porte 
son  nom,  et  publ.  A ce  sujet  : Adenographia , sire 

glandularum Descriptio , Londres,  i6.”î6,  in-8. 

WllARTON  (sir  Gcoice).  astronome  anglais, 
d'une  ancienne  famille  du  Westmoreland , né  en 
1617  A Kirhy-Kcndal  , embrassa  la  défense  de  la 
cause  royale,  lors  des  troubles  de  rAngleterre.  tous 
.larques  leva  un  corps  de  troupes  A ses  frais  , , 
puis,  miné  par  la  guerre,  et  s'e'tant  retiré  A Lon- 
dres pour  y tirer  parti  de  ses  connaissances  astro- 
nomiques , il  composa  des  almanachs,  dAis  lesquels 
il  insérait  des  prédictions  relatives  aux  affaires  du 
temps  et  des  ailéeottes  satiriques.  Cromsvcll  le  fit 
mettre  en  prison.  Kaferraé  au  château  de  Windsor, 
il  y trouva  Ir  fameux  William  Lilly,  qui  raccueilHt 
comme  nn  confrère , el  dont  U facilita  l'évasion.  Re- 
mis en  liberté  A l'épot}.  de  la  restauration  , Whar- 
ion  fut  nommé  trésorier  et  p.-iyenr  de  l'artillerie,  et 
iiiQiirut  en  1681 . f)utre  ses  o/mn/up  Aâ,  qui  sont  en- 
core recbercbe's  det  bibliophiles , on  a de  lui  quelq. 
oputc.  astronomiques  et  chronologiques,  qni  ont  été 
re’iuiis  et  puM.  par  (vadhury,  Londres , i683,  in-8. 

W!l  AHTO?f  fTitouAA.  marquis  de),  néeers 
éi.iii  le  fils  aîné  de  lord  JMiillppe  W'harlon , qui  ser- 
vit le  parti  parlemrnt.ifre  pendant  les  guerres  rie., 
sous  le  règne  de  Charles  Dr.  Thomas  siégea  dans  îk 
■.iumbre  des  pairs  pendant  les  règnes  de  Chirlea  II 
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H Jacques  II,  et  |6  6t  remarquer  par  son  opposit. 
cuoaUnte  aux  rues  et  aux  meiures  de  la  cour.  On 
croit  f^o^ralemcnt  qu'il  fut  le  prorocateur  de  la  fa> 
meuse  iDrilal.  adrcsa^c  au  pnnce  d'Oran|(e , pour 
lui  faire  prcodro  le«  rênes  de  l'cUt.  Wharton  alla 
juiodre  ca  prince  à Kxelcr,  et  obtint,  lor*  de  son 
couronnement,  les  ptacoi  de  contrôleur  du  palata 
ot  de  membre  du  conseil  privd  (16A9).  A l'aTènem. 
de  la  reine  Anne,  il  fut  dcfpounte  de.toutes  ses  pla- 
ces, et  reprit  alors  dans  la  rbambre  haute  ton  Sjra- 
tème  d'opposition,  qu'il  soutint  arec  autant  de  vi- 
gueur que  d'adresse.  Rn  i"o8  , il  fut  nomme’  vice- 
rui  d'Irlande  ; mais  la  iVrolutiott  qui  s'ope'ra  dans  le 
cabinet  en  1710  l'obligea  k donner  sa  démission, 
qui  fut  acceptée.  Après  la  mort  de  la  reine  Anne, 
Wbarton  rutsucccuivcmrnt  nommé  lonl  du  sceau- 
privé,  marquis  de  Wharton  et  Malnirshurr,  mar- 

Înii  de  Cathrrlou^h  et  comte  de  RatlifaraKam , en 
rlande.  Il  ne  jouit  pas  lon;**teibps  de  ces  dignités, 
et  mourut  en  i^tS.  On  a de  lui  quelques  écrits  lit- 
téraires , dont  les  principaux  sont  ; une  parapkrast 
des  Lamentât,  de  Jéremie,  une  autre  du  53*  chap. 
d'Isaie,  etuneéleg.  sur  la  m.du  comtede  Rochester. 

WHARTON  (Hr.:fit),  théologien  anglais,  né  en 
1661^  à Worsied  (comté  de  Norfolk),  mort  en  , 
a laissé,  entre  antres  écrili  remplis  de  recherches 
savantes  r Traite  hitt.  du  célibat  etebèt.  (en  anal.), 
Londres,  i6$8,  in-^;  AngUa  saem , ibid.,  iwt, 
3 vol.  in*foI.  Oo  lui  doit  eu  outre  des  édit,  de  plu- 
sieurs auteurs  ecclésiastiques,  avec  des  notes. 

WIIATLEY  (Tkois4i),  membre  du  collège  de  chi- 
rurgie do  l.<ondres , mort  dans  le  comté  de  Iniddlcscx 
en  1831,  a laissé,  entre  autres  ourragel  (en  anel.}; 
Observations  pratiq$ies  sur  la  guérison  des  oles- 
sures  et  ulcères  aux  tombes , etc.,  179J),  in-8;  05- 
serv.  pratiefues  sur  le  traitement  de  la  ^onorrAre 
virulente,  etc.,  1801,  in-8;  Méthode  pei^eetioanée 
Je  traiter  les  maladies  de  tiirètre,  180.^,  in*8. 

WllEATLKY (Cn.saLU) , théologien  anglais,  de 
Técole  do  Saint-Jean  à Oxford,  né  en  i()8()  i Lon- 
dres, mort  CD  174^1  est  auteur  de  plusieurs  écrits, 
dont  le  plus  connu  a |>oar  titre  t rational  Illustra- 
tion of  the  booh  of  Common  Prurer,  imprimée 
pour  la  première  fois  en  1730 , et  puisirurs  fois  de- 
puis.— Francis  WncaiXEr.  né  en  1747  a Londres, 
mort  en  i8ni,  so  diilingna  dans  la  peinture  par  un 
faire  large  et  une  grande  ententede  composition.  On 
die  de  loi  paiticulièrcmcnt  un  tableau  représentant 
Y Assemblée  des  communes  d'Irlande,  qui , de  même 

3 UC  le  célèbre  druto  de  notre  David , est  une  galerie 
e imrlrail*  de  personnages  fameux. 

WIIKATI.EY.  V.  pBii.ua-WMCATLXT. 
WHELER  ou  WTIKKLKR  (Geoaot),  vojaqeut 
anglais , né  en  i65o  & lircda , ou  ses  parons  s'étaient 
réfugiés  |icadanl  la  guerre  civile  , parcourut  d'abord 
la  France  et  rilalie , et  passa  ensuite  en  Orient  avec 
le  célèbre  Spon , dont  il  avait  fait  la  connaissance  i 
Rome,  ^rès  avoir  viùlé  ensemble  les  Iles  de  l'Ar- 
cliipel . f^ttstantinople , une  partie  de  la  Romélie  et 
l'Asie-Mineiire , ils  revinrent  i Athènes,  puis  se  sé- 
parèrent vers  le  passage  des  Tlicrmopylet.  Whrler 
continua  d' observer  seul  les  antiquités  de  quelques 
parties  de  ia  Grèce,  puis  reviut  par  Pllatic  en  An- 
gleterre , oi\  il  s'occupa  de  rédiger  les  notes  qu'il  ve- 
nait de  recueillir.  Sa  relation  parut  à Ixmdres  sous 
le  titre  de  F" oyage  de  Dalmatie , de  Grèce  et  du  Le- 
vant, ifiSi.  iu-fo1.,  en  6 liv.;  Anvers,  i8S(>,  3vol. 
in-13.  Whrlcr  mourut  curé  de  Houghlon-le-Spriog 
en  1734.  Ou  a cucore  de  lui  les  deux  ouv.  suiv.  (eu 
angu)  : Utst.  fies  églises  et  des  lieux  d'assemble'e 
dee  prrm.  chh-'t.,  etc.,  1689;  le  Monastère  protes- 
tant, ou  l'EconSnie  de  la  vie  chrétienne , rtc. 

W{lËTll.VM81T.nE(Jou.v),  ahW  de  St-.AIbans, 
mort  en  i4^  h l'ège  de  80  ans,  est  dté  comme  au- 
teur d'uQc  ChrontcM  oui  commence  à Van  144*  <^t 
setermioeè  1461 . Ce mligiciix, l’un  des hirofaileurs 
de  ton  monastère,  avait  contribué  è v établir  la  Bi- 
hliolhèqncdont  Ilumphrcy,  duede  Olocéitery  fut  le 
principal  foadaUux. 
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WHICIICOTE  (Bcüjuiih),  théologien  anglais , 
né  vers  1709,  professa  la  théologie  au  collège  do  la 
Trinité  dé  Cambridge,  fut  ensuite  prévôt  du  collège 
du  roi , perdit  celle  place  à la  restauration , et  vint  è 
Londres , où  il  mourut  en  i6S3 , après  y avoir  des- 
servi successivemeot  deux  églises.  Outre  set  Ses^ 
moms,  Londres,  1698-1701-1707, 4 vol.  in-8,  on  a 
imprimé  de  lui  ; Aphortsmes  moraug  et  roligieux, 

17Ô3,  1753,  in4^. 

WIllSTON  (William),  mathématicien  et  théo- 
logien anglais,  né  en  1667  à Norton,  dans  le  comté 
de  Loicesler,  termina  scs  éludes  à Cambridge,  de- 
vint snceessiv. chapelain  de  l'év.  do  NorwicU,  reef. 
dans  le  comté  de  Suffolk , adjoint,  pais  sucoess.  de 
Newton  k la  chaire  de  roalbém.  de  l'iiniv.  de  Cam- 
bridge. Avant  osé  toulcmr  dans  plusieurs  écrits  des 
opinions  tiétérodoxes  sur  le  dogme  de  la  Trinilé, 
Whislon  fut  dépouillé  de  sa  place(l7lo).  Il  n'en  mit 

Îue  plus  de  sèle  à développer  sa  doctrine,  se  jeta 
ansla  mysticité,  s'érigea  en  prophète,  cl  s'entoura 
de  douce  disciples,  avec  Icwruels  il  prétendait  réta- 
blir l'église  primitive.  Dès-lors  il  publia  une  foule 
d'écrits  divers,  mais  surtout  de  controverse.  H 6t 
des  démarches  pour  être  admis  k la  société  royale 
de  Londres  ; mats  Newton  , qui  en  était  alors  prési- 
dent , s'y  opposa  formellement.  Malgré  la  manifes- 
tation de  ses  principes  hétérodons , Wbislon  con- 
tinua de  faire  part,  du  clergé  anglican  jusqu'en  1747* 
A cette  époque,  Igé  de  80  ans,  il  sortit  d’une  église 
où  il  venait  d'entendre  réciter  le  sy'mbolc  de  Miot 
AUianase , pour  aller  faire  profession  de  foi  dans 
une  congrégation  d'anabaptistes.  Il  mourut  en  i^.'îa. 
On  a cru  retrouver  dans  l'article  Aiiajilsme  du 
tionnaire phiiosophitfue<{ue]que»-unt  des  argumens 
de  Wbislon,  que  Voltaire  dut  avoir  connu  rn  An- 
gleterre, et  auquel  on  suppose  qu'il  a Jait  encore 
d'autr.  emprunts.  Au  restolcs  antagonistes  du  ihéol. 
anglais  ont  été  forcés  de  rendre  justice  è sonMavuir 
et  a ICS  vertus  réelles.  On  se  bornera  à mentionner 
de  lui  : nouvelle  Théorie  de  la  terre  depuis  la  créa- 
tion justpi'à  la  consommation  de  toutes  choses, 
1696  ( cet  ouvrage  eut  six  éditions , et  fut  loué  par 
Locke  et  Newton  ) ; Exposé  de  la  chronologie  de 
l'Ancien  - Testament  et  de  l'harmonie  des  4 évan- 
gélistes, 170a;  nouvelle  édition  d'Euelide,  avec  des 
notes,  etc.  (en  lal.),  Cambridge,  1703,  trad. 

depuis  en  anglais,  et  impr.  k Londres;  Essai  sur 
ta  révélation  de  saint  Jean  (l'Apocalypse^,  1706; 
Praleeliones  astronomie , 171^;  Arithmetitj.  un<- 
verselle  de  Jiewton , 1707  ; fa  Christianisme  primi- 
ti^rétabli,  i?ii,  A 3/rmo/r»s  suriavie 

du  docteur  4>am.  ClaHie,  1730,  in-8  (on  trouve  k 
la  fin  de  ce  volume  la  liste  des  nombreux  ouvrages 
de  Wbistou);  Mémoires  sur  la  vie  de  ITill.  If'his- 
ton  (ccTtU  par  lui-même),  1749-50,  3 vol.  in-8. 

WHITAKKR  fJoBB),  savant  ecclésiastique  an- 
glais, né  è Mancbesler  vers  1735,  fut  successive- 
ment prédicateur  de  l'une  des  égltaci  de  Londres  , 
curé  dans  le  Cornwail,  et  mourut  en  1808.  Outre 
les  articles  qu’il  a insérés  dans  la  Pevue  anglaise, 
le  Critique  anglais,  et  la  Eevue  antijarobite , on 
peut  citer  de  lut  : Jflstolre  de  Manchester,  1771, 
avol.  in*4  ; *773»  3vol.  in-8,  avec  des  correclioni  ; 
Histoire  des  JSretons , 1773,  in-8;  1783,  in-8;  Dé- 
fense de  3frtr^,Teuifl  d'Ecosse , 1787,  in-8;  Pas- 
sage d'Anntbal  à travers  les  Alpes  constaté,  1794, 

3 vol.  tn-8 , etc*,  etc.—  WniTAULa  (Tliomas-Dun- 
ham),  membre  de  la  société  des  antiquairci  de  Lon- 
dres, né  en  1*59  à Rainham , dans  le  comté  de  Nor- 
folk, m.  en  iSat  vicaire  de  Wliallcv,  dans  le  comté 
dcLancastre,  a publié  : H ittoire  de  la  paroisse  de 
tPhallejr,  1801, 1816,1818,  in*4  ; <le  Motuper  Bri- 
tanniam  civico , annis  174^  et  1809,  in*t3; 

Fie  et  Correspondance  de  sir  George  Hmdclfffe , 
1810,  tn-A  ; /Ls/oirrifw  (/q^fiiicJe  , i8i3, 

1816,  in-q;  Jfùt.  du  Forkshirr , 1831,  io-f.On  lui 
doit  encore,  outre  ses  proprH  sermon.! , une  édit, 
de  ceux  du  doct.  Kdwin  Saodys . archrvèq.  d'York , 
«sec  la  vtc  l'aultUTi  In  S,  d'aulrcs  cdUiooa 
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TloUnnan  yOe  Pier,  et  du  Dueatun  ItoJinensts , 

<le  Torrshv,  «•U. 

WHiTîiRli.VD  CSasicïL),  membre  du  parlement 
d'ADgleterre  , ne'  à Londrrt  en  1^58  , Hls  d'un  riche 
braMcur  de  eette  ville,  fil  ica  étude»  à runivcnit 
d'Oaferd  , voyagea  eniuite  sur  le  eontinenl , fut  élu 
CO  1790  représentant  du  bourg  de  Bedford  à la  cham- 
bre des  cominuocs,  se  rangea  du  parti  de  l'upposi' 
lion,  ae  St  remarquer  pendant  plus  de  3o  ans  par 
son  éloquence  parlementaire,  et  mourut  eu  i8i:î, 
par  un  suicide,  dans  une  crise  d'aliénat.  mentale , 
causée,  dit'on,  par  la  tournure  que  prenaient  les 
affaires  politiques,  après  la  mémorable  bataille  de 
Waterloo.  Il  ne  se  présenta,  durant  sa  carrière  lé- 
gislative, aucune  discussion  importante  où  il 
prit  part.  U Son  éloquence , dit  un  écrivain  anglais , 
était,  comme  sa  personne,  peu  soignée;  maiv  elle 
était  forte  de  choses  , et  ses  discours  faisaient  sou 
vent  une  grande  impression , parce  qu’on  était  con- 
vaincu qu'il  ne  disait  jamais  que  ce  qu'il  pensait, 
et  qu’il  n'avait  en  vue  que  le  boulieur  et  la  gloire  de 
. son  pays.  >• 

WlflTDY  CDamicl),  théologien  anglican,  né  en 
<|638  à Rushden,  dans  le  comté  de  >orlhamplon, 
fut  successivement  chapelain  de  l'e'vèquc  de  8aliv- 
burv  , prehendatre  d'Yateshiiry  , çrand  cliautrc  de 
l'église  cathédrale,  enfla  curé  de  bt-Edmond,  dans 
.Je  même  comté  de  Salisburv,  et  mourut  eu  (72^).  On 
cite  parficulièreroent  de  lui  ; Disc,  sur  les  lois  n - 
clesiasiiquet  ri  civiles  rendues  cuntt'e  les  hcrrtii/. 

.fiar  Us  papes,  les  emper.,  etc.,  Londres,  168a, 

.ia-4«  1723,  in-8,  avec  une  introdud.  par  Kcnnet  ; 

U Conciliateur  protestant , etc.,  ihid..  t(>83.  in-B; 

•la  Failiibihtè  de  l'eglise  romaine  démontrer  par 
Us  erreurs  palpables,  etc.,  ib.,  1687.  in*4;  Traité 
%des  traditions , etc.,  168H-89,  2 part.  in>4;  l'racta- 
tus  de  vera  Christi  deitate , etc.,  ihid.,  1691.  in-.j  ; 
Paraphrase  et  Comment,  sur  U Aoui'cau-  Testa- 
.ment,  ihid.,  1710,  a vol.  io*foI.  On  peut  consulter, 
ipour  la  liste  des  nombreux  ouvrages  do  Whilhy, 
les  Mem.  de  ISiccroc,  t.  ai. 

WIIITK  (sir  Tiu/Mas),  né  en  i^ga  à Reading  , 
•employa  une  fortune  considérable,  acquise  dans  le 
comma-rce  des  drsps  , à des  actes  de  générosité  et  de 
mnuifles^nce  qui  lui  concilièrent  l'estiroe  générale 
Elevé  successivement  aux  dignile's  de  sliériU',  d'al- 
derman  et  do  lord-maire  de  Londres,  il  déploya 
dans  ees  places  autant  de  scie  que  de  prudence,  sut 
maintenir  la  tranquillité  publiq.  pendaut  la  révolte 
de  sirThomas  Wyalt , fut  créé  baronnet  par  1j  rein.- 
Marie,  fonda  le  collège  de  Saint-Jean  à f)xforden 
I.'î53  , et  mourut  dans  la  meme  ville  en  i5(>6.  — Il 
ne  faut  pas  le  confondre  avec  un  autre  Tiiomas 
AVttiTE,  natif  de  Bristol,  mort  en  1C24.  et  qui,  par 
son  testament,  alloua  une  somme  de  3,ouu  livres 
alerl.  pour  ta  fondation  d'un  college  sur  remplace- 
menldu  prieuré  d’Elsingy.  Le  nouvel  rlaldissement 
fut  appelé  collège  de  Siuu.  Prédicalcui  distingué. 

Thomas  Wbite  avait  été  successivement  vicaire  de 
Sainl-Dunstan , trésorier  de  Sarum , cbanoior  d'Ox- 
fo^,  etc.  On  ne  eonnalt  que  4 serm.  de  ce  digne 
ce *ésiVi tique,  qui  s'honora  encore  par  les  cnroura- 
gemens  qu'il  donna  à l'initruclion  publique. 

WIllllC  ou  WllYTE  (JuHü),  prélat  anglais,  né 
eu  i5i  I à Farnliam,dans  le  comté  deSurrey,  fut  d'a- 
bord professeur  au  collège  de  Winchester,  puis  rre- 
Icur  deChey'ton.  Arrêté  comme  coupable  do  inancru- 
Tres  secrètes , soit  contre  le  gourernemeDt , soit  con- 
tre la  nouvelle  religion  introduite  en  Angleterre  par 
JHcnri  VIII,  il  fut  mis  à la  Tour  de  I.omlres.  où  tl 
resta  détenu  jusqu'à  ravèQcment  de  la  reine  M.iHc. 

Bendu  à la  liberté  à celle  époque  et  admis  à la  cour  , 
il  y acifuil  un  tel  crédit,  qu'il  obtint  succeasivrmeni 
les  évêchés  de  Lincoln  et  de  Wiucliesler.  Après  la 
mort  de  cotte  princesse,  Wliile  sembla  s'acharner  à 
provoquer  le  courroux  d'KlisaUetli , qu'il  injuriait 
publiquement  avec  une  grossièreté  cyni({ur.  Il  finit 
par  être  renvové  i la  Tour  de  Londres,  y resta  un 
•B  ) «t  B'qt  loj^l  <juo  peudç  (cinp»fiY9U(  u taoYl, 
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survenue  en  Outre  un  livre  à'epifrrammes  la- 
tines , ou  cite  de  ce  fanatique  prélat  ; Diacosw  mar- 
tj-riom , sivc  ducentorum  virorum  Testimonia  dm 
e'entiitm  coiytoris  elsanguinis  Christi  ut  curAnrfi- 
tul,  etc.,  Londres,  I 5j3.  i33.4>  in-A,  et  une  orntiOn 
funèbre  do  la  reine  Marie,  dont  le  manuscrit  est 
conservé  au  muséum  britaaniqne.  C'est  dans  ect 
opuscule  qu'il  dirigea  contre  Elisabeth  aes  prem. 
sinon  ses  plusvimleules  sotiiet.  On  peut  consulter* 
pour  plut  de  détails , X'Jthenm  oxoRieitr«de  ^Vuod  * 

et  ÏÛiitoire  de  IVinchester  de  Milner. VVhite 

vJohii),  théologien  puntain,  connu  tous  le  nom  de 
Patriarxhede  Üurckester,  ne'  en  1574  dans  le  comté 
d'Oxford,  contribua  puissamment,  en  1624,  à IV. 
tablusemenl  d'une  colonie  dans  le  MassachusseU 
(Amérique),  destinée  à donner  un  asile  à ceux  qui  no 
voulaient  pas  se  conformer  aux  cérémonies  et  • U 
discipline  biérarchiq.  de  l'église  anglicane.  Eu  1640, 
il  flt  partie  de  la  commission  e'Iablie  par  la  rliambrn 
des  pairs  pour  les  atTairesde  l'église,  et  il  mourut  4 
Oorclicslcr  en  1648.  Ou  a de  lui  ; Route  qui  mine 
d Tarbre  de  la  vu,  «féroui'er/e  dans  plusieurs  c/é- 
wf/tms,  etc.,  U.odres,  jôq?,  in-8;  Comment,  sur 
Us  trois  prem.  chap.  de  la  tienèse,  Londres , »656 
in-folio;  des  serm.,  etc.  — En  autre  John  Whit*’ 
légiste,  aussi  de  la  secte  des  puritains,  uéen  i5qJ 
dans  le  comte'  de  Pembrok . m.  en  1644  , après  avoir 
eoDconni  do  toutes  ses  forces  à la  tubversuia  de  l'é- 
glise et  de  l’étal  pendant  la  re'Lellion,  est  désigné 
BOUS  le  nom  de  Century  IV’hite,  à cause  ds  son  li- 
vfc  intitulé  : the  JirsiCcntiiiy  0/  seandulout  and 
mahgnant  Pnest,  etc.,  i643,  in-4- *“  White  (Ri- 
chard), natif  du  comté  de  Ilamp,  ayant  été  forcé  de 
se  réfugier  en  Italie  par  suite  de  son  attachement  à 
la  coromiinion  romaine,  prît  ses  grades  en  droit  ■ 
runiversilé  de  Padoue,  et  de  la  fut  appelé  comme 
professeur  royal  à Douai.  Il  y deriot  chaooine  do 
baint-Pierrr,  cl  mourut  dam  U même  ville  m i(ioa 
Ses  principaux  ouvrages  sont .-  Xatee  ad  Uges  âectni 
virorum,  Arras.  in-8;  hUtoriarum  BrUan- 

nic,e  Insulm...,  Lih.  fX,  Douai,  IÜQ7-1602  n vaI 
— WuiTE  ^Robert),  graveur,  né  4 Loodüs  en 
i<>q:>,  mort  en  1704,  a publié  un  gr.  nombre  d'ea- 
laoipei,  dont  la  plupart  sont  des  portraits  gravés 

au  burin,  et  quelques-uns  à la  maaièro  noire. 

W iimt  (Gilbert),  antiquairr,  né  en  1720  à Selbome 
dans  le  comté  de  Hamp,  où  il  mourut  en  i‘?o3,  avait 
partage  son  temps  entre  l’étude  de  la  littérature  et 
celle  de»  antiquités  et  de  riiisloirc  uaturOllo  On  a 
de  lui  ; Hut.  nul.  et  Antiquités  de  Se/bvmedans  h 
comté  de  SotUhampton , Londres,  ijSq,  in-4  ouv 
rfimorimé  k Londres  en  1793,  avec  ^es  a?diliom 
nombreuieset  une  no/u'e  sur  l'auteur. 

WIIITE  fJoütPli),  uranl  oricniali.’tc,  dp’  i Gl*- 
-,  »“  'ollpg.  Wadli.m 

dOtrartl  PD  1774,  et,  lauiico  luiTantp,  obliDt  I. 
cl.iirp  d arabe  fond*  par  rarcbevéïjup  Laud.  Oua- 
Ire  an.  plu.  lard  il  fut  douidip  prddicat.  de  la  rha- 
pelledeWbileliall.  el  A mourut  en  iSii , .baDo.no 
de  la  catlicdrale  ne  Clocnter.  On  diitingue,  parmi 
lej  dcrili  qu'il  a publie,  : lacnrum  evm,eliorum 
f^rrjÊO  sjrrùica  p/iiloxritiana , 1778,  a ,ol.  in-i- 
IntliluUunt  cifilt!  rl  mililaht,  dt  J’imoiirçii  7^ 
merliin,  Irad.  du  peraan  par  le  major  üavy,  arec 
une  prrfacc,  de,  natti  et  uu  index , par  Wbite 
1783,  lu-.'i;  lhaletsairm , lier  mtepra  Ilitl.  OtZ 
mtni  Aostri  Jeiu  Christi.  Oxford,  i8oü,  in-8- 
■f-trpliarn.  ou  Ohterval.  sur  titselt/itei  aitlim.tlel 
de  r Kpjpie,  eu.,  iSul,  in-4  ; -Voeum  l'eilamettlttsn 
grece,  Itclianei  versantes  , etc..  l8u8, 3 vol.  in-8. 
f' I])-.,  pour  plu,  de  détail, , la  stolice  nue  Laniléi  a 
couiarréo  1 cel  orientalute  dans  le  ilemsre  elrttn- 
ger.  1814,  pag.  3%.  — WuiTt;  (William),  numibm 
det  aoeieléa  de  mcdec.  do  luiudrc,  cl  d'Edimlmurg, 
né  en  17(4  , m.  à York  en  1790,  a laitté  quclquca 
opu.culc,  .parmi  leaquch  on  cite  un  Easas  aisr  lea 
msilsidiet  de  Iss  bile.  Il  élait  de  la  accle  dci  quaker,. 

WIIITE  (JxMts),  littérateur,  né  en  Irlande  .cm 
t76o,  »iu(  dç  boBuc  Ijeurc  à Ltmdrc,  où  il  ac  fixa, 
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et  moarui  à fialU,  on  1^99,  daai  une  extrî-me  tndi- 1 

Sciire.  On  a de  lui,  entrr  autre»  ouvrages  : Idee  I 
'un  plan  pour  Vabulil.  du  commttxe  des  esclm’es  j 
êtpour  le  aoulagement  de*  noirs,  etr.,  1788;  le  , 
Château  de  ConwaY,  et  autres  opuscule»,  1789,  ' 

; ji^enlurts  de  J.  de  Cand , dur  de  I.ancastre, 

3 Tol-  io-ia;  Aventures  de  Hirliard  Caur- 
J^LioUy  etc.,  I/Qt,  3 V.  ia-12;  uui-  IraJucliou  au- 
aUuc  <le  X Ilisl.  de  la  rèvolut.  de  France , par  Ba- 
paul  de  Saint- Klienue,  179a.  iu-B;  une  autre  de» 
J)isCOurs  prononcés  par  Mtraheau  à l'atsemfdee 
nationale ^ ctc.«  1792,  2 vul.  io  -B;  lettres  à hrd 
Camden  sur  l’état  de  l'Irlande , 1797  ou  — 

XJd  autre  James  Whitc,  instiluleur  â I^.mdrv»,  où 
il  mourut  Ter»  1811  , a donne  uue  traduction  angl 
des  ifuétJ  d'Âristopkanet  avec  des  notes  y t7'K), 
ÎB'L3,  et  U Ferbe  anglais  , essai  grammatical  dans 
jla  forme  didactique  . I761,  iu-8. 

J 'WillTE  (lle!fai*Kia&£),  poète  anglais,  ne*  à >'ul' 
t^Ugliam  en  1783,  m.  en  )Bo6  dan-»  la  ni'  année  de 
non  âge,  aeait  annooca  dès  rrnTancc  les  plu»  lieu- 
Tcusea  dispositions.  11  apprit  prc»<]ue  •eul  le  grec, 
Ig  IsUio  f MS  langues  itaUconc  , opagnule  et  portu- 
^iag,  U chimie,  ratlrooomie  et  la  musique.  Il  a 
jttcueilU  loi-même  se»  opuscules , imprimé-i  d’almrd 
4no»  divers  ouvrages  pe'riudiques,  et  les  a puliliés 
jMO»  le  titre  de  liorage  de  Çltfion , Esitutsses  en 
%f$rt  ei  (Uitrts  Poèmes,  i8u3.  Robert  SouiUey  a 
gruni  tout  ce  qui  n slait  du  même  poète,  après  sa 
«sort,  »ou»  le  titre  de  Jlemrtioj  (restes) «y  H.-hirke 
IFhite,  l8üy»  3 vol.  in-8.  Uiu-  O'  «dihon  a clé  pu- 
bliée à Londre»  eu  i8i5,  cl  il  a paru  un  3«  volume 
on  iBas. 

VUITE  (TBOMà5)  est  le  nom  du  ihe'ologien  an- 
nlnia  généralement  appuie  l'homas  Anglus  ou  Al~ 
îastf.V.  AnôLüi). 

WUITEFlEl4l)(Gr.oxr.t),  un  de»  cher»  de  la  secte 
JeS  mélliodistes , né  à Gioceslvr  en  >7t4,  occupait 
place  dans  un  des  colleges  d'Oxford  , lorsqu'il 
fotagn'ge',  eu  1733,  à la  nouv-lle  association  rcli- 
«ieuse  que  venaient  de  furmur  le»  deux  frère»  Wc»- 
Xtyl^voj.  J.  WnaLef).  Il  y déploya  tout  U *èlc  d’un 
nideot  néopbvtc.  Ordonné  diacre  en  17.36,  suivant 
le  rite  anglican  , il  precba  avec  succès  dans  »a  ville 
tiatale  et  dans  plusieurs  autres,  accompagna  J.Wes- 
lejdans  >«•  missions  en  Amériquu , revint  en  Angle- 
terre d’où , après  s'ètrr  livré  de  nouveau  à la  predi- 
«Atioa  , U repassa  en  Amérique  pour  cunlinuer  ses 
miiiinnf  11  était  do  retour  en  17^1 . A celle  époque 
nélhodisme  se  partagea  eu  deux  branches,  sous 
la  diracUoa  de  J.  Wealuy  et  de  Wlule(icld , qui , H a- 
nsH  qu’ils  étaient,  devinrent  ennemi»  irréconcilia- 
bles s'accusant  d'iiétéi-odoxie  et  s'cxcommuuiaut  r«- 
«aroquemcnt.'VVhilefield  tit  oiicore  Vautres  voy  ages 
en  Amérique  (le  dernier  en  1769),  et  mourut  a New- 
biSTT,  près  Boston  (dans  le  Massachusetts),  eu  1771». 
LadisaidcDce  de  »c»  opinions  avec  celle»  de  J.  \Vc»- 
ley  consistait  en  ce  qu'il  c«oyait  les  o*uvrc»  peu  tm- 
MrUalcs  pour  la  justilicalion , si  ce  n'csl  comme 
^nvo  do  la  foi , et  admettait  la  prédestination  ab- 
«olnt  «t  la  réprobation  parltculicrc.  Du  re»le  , il 
nvast  (MU  d’inalroction  . peu  de  talent  littéraire,  et 
QU  ne  lu  gwèra  aef%uvragc»  hors  de  sa  secte.  Ce  fut 
loi  qui  Ibiroduisit  dans  son  parti  la  sticomanlie, 
e'tsGb-dire  l'babitude  de  consulter  la  Bible  en  l'ou- 
vrant an  hasard,  pour  tirer  du  premier  verset  nui  se 
vuedesiaduction>  sur  bs  réussite  d'une 
MUf^rise.Ou  a de  lui  J de» /.r/frrr , de»  Serrn..  des 
'ÿl*raiJéê  de  controi’erse  et  autres,  qui  ont  été  re- 
cnnÜlss  ei  imprimés  en  1771,  6 vol.  iu*8.  On  j>eut 
cooanlter  l‘i^/5/.  des  sectes  religieuses,  par  M . G ré- 
mire, elle  Pt'écis  hist.du  méthodisme,  parM.  l’abbé 

5el»aboudcrie , Pari» . 1817»  iu-8. 

WIUTKIIEAI)  (Paul),  poète  saliriq. , né  à lx>n- 
dres  00  1709»  maiiifesU,  des  scs  premiers  essais  poé- 
tiques , desopinion»  qui  semblaient  ineonciltablcs.  Il 
parlait  en  faveur  des  Stuart,  et  attaquait  eu  même 
temps  avec  violence  le  gnuvcini-menl  me)narchique. 
Bientôt  l’aiidacc  de  »c»  écrit»  lui  «uscita  de  toutes 


uarts  dés  Micwmis  dangereux.  Mande  â la  barre  de 

la  eliaiiibre  de»  pairs  , il  se  cacha  pour  éviter  sa  con- 
damnation. Peu  de  temps  après  il  fut  accusé  d'a- 
ihcisme,  et  u'rcbapna  qu’avec  beaucoup  de  peine  â 
la  viadtclcdcs  luis.Knliu,  l'age  calma  la  fougue  de 
son  esprit,  eld'S  fuoleeleur»  puissans  lui  Brent  ob- 
tenir la  place  <k-  trésorier  de  la  chambre  des  pairs.  11 
acheta  une  jolie  maison  de  campagne  , où  il  s'em- 
iresaa  de  recevoir  le»  gens  de  letti-es  cl  les  artistos 
es  |>lu»  distingués.  Il  mourut  à Londres  en  1774.  Le» 
productions  qu’il  avait  publiées  à divenu.»  epoque» 
ont  été  recueillies  en  1 v.  in-4,  1777,  par  Kd. Thomp- 
son, son  ami,  et  Johnson  les  a iusér.  dans  sncoUeci. 
des  poètes  an-glais. 

un  LHh.AD  (AVii.l.),  poète,  né  à Cambridge 
en  1713,  de  parens  pauvret,  ohiiiit  une  place  gra- 
tuite au  collège  de  Winchester,  ri  montra  d'abord 
les  plus  heureuses disposilious.  Dans  la  suite,  il  sut 
gagucr  la  bicnvcillaiicc  de  plusieurs  hommes  d un 
grand  niérile,  qui  restèrent  constamment  set  amis, 
et  il  publia  successivem.  de»  poésies  qui  Clablireut 
sa  réputation.  Deux  tragédies  et  une  cumeilie  qu’il 
donna  au  ibfalre  de  Londres  en  1750,  1734^1762, 
curent  un  grand  succès.  Il  accompagna  ensuite  dans 
leur»  voyages  , en  qualité  de  gnuvern. , deux  jeunes 
seigneur»,  fut  nomme  à remploi  de  secrétaire  de 
l’ordre  du  Bain,  devint  poète  lauréat,  et  mourut 
subitement  en  1783.  Il  avait  recueilii  scs  pièces  de 
théâtre  cl  se» /w«<cjr  en  1774,  2 v.  in-8.  Le»  pièces 
qu'il  a coniposres  depuis  cette  époque  jusqu'à  sa  m. 
ont  clé  routiii-s  en  un  3*  vol.,  publié,  par  son  ami 
W . Ma»ua  , en  1788 , à Londres  , avec  des  mrm.  suc 
la  vie  du  poète,  par  l'éditeur.  On  trouve,  dans  la 
Poétt/fue  anglaise  6c  M.  llcnnet,  la  traducl.  d'un 
conte  en  vert  de  W hiiehead , intitulé  le  Chien. 

WHITEHEAD  (John),  médecin,  prédicateur  et 
liiitorien  , de  la  secte  des  méthodistes,  m.  eu  i8o4< 
se  lia  de  bonne  heure  avec  Je.vn  Wealcv  (/v.  ce  nom), 
embrassa  ensuite  les  principes  du  quakerisme , de- 
vint gonvenicur  d'un  jeune  seigneur,  avec  lequel  il 
parcourut  diverses  contrées  de  l'Kiirope  , séjourna 
plus,  années  à Lcyde  , cl  *'y  livra  â l'étude  de  la  mé- 
decine et  de  l'anatomie.  Reçu  docteur  à son  retour 
à Londres,  il  fut  porté  par  le»  quaker»  â. î'cmplui  de 
medeetu  en  chef  d'un  dirs  hôpitaux  de  relie  ville. 
Lhderminé  plu»  tard  par  les  soiliciUtlüns  et  le»  ar- 
gument de  son  ami  Wcilev,  U quitta  le»  quaker» 
pour  s’enrôler  dan»  le»  méthodistes , ci  aequilbirn- 
lôl,  comme  «redirairur de  celle  série,  une  grande 
répulalion  d éloquence.  Il  assista  Wc»ley  dans  se» 
derniers  momen»  . et  prononça  son  éùfge  Junebre. 
On  a de  lui  : Fie  du  reoerend  J.  tVester,  composée 
sur  ses  paoiers  secrets  et  sur  ses  ouvrages  Impri 
mes.  Pic.,  Londres,  179.1-96,  2 vol.  in-8. 

W lin  EIIÜRST  (Jüiix^  niéeanicicii , no  en  17 
à Conglolon,  dans  lecomlédcChcster,  d'un  horloger 
qui  SC  Imma  à l'instruire  dans  son  étal,  ac<|uît  danx 
la  suite  par  lui-mrme  des  roonaissances  tiès-distin- 
guce».  Après  avoir  été  chargé  de  la  coDstrurtion  do 
pl. •sieurs  horloges  pour  de»  éditlccs  publ.,  il  établit 
à Derbv  une  nianulacturc  d'instrumens  doqih^Nq., 
dont  plusieurs  étaient  de  son  invention.  En  17/5,  il 
fut  chargé  de  la  confcclinn  «les  étalons  et  des  Irrhu- 
chet.»  à riiôlel  de»  nionnate»  de  Londres  . devint 
iiipmbrc  de  U société  royale  de  la  même  ville  en 
'779'  **  mourut  en  1788.  Son  ouvrage  le  pluiconmi 
a pour  litre  ; Herherrhes  sur  l'étnt  originaire  et  ht 
Jormat.  de  la  terre,  Londres,  1778,  1786.  ITO», 
in-, 8.  Le  recueil  de  se»  ttEuvres  complètes , publié  à 
Londre»  eu  1792.  eonlieul  aussi  Icsihvrrs  morceaux 
qu'il  avait  foutnis  aux  Transact.  philos, 

WIIITEI.OCKE  (sir  J s.ml.s) , jurisconsulte  dis- 
tingué, ne  en  1.870,»  I^ondrr»,  cTune  anricuiic  fa- 
nullr  du  comté  de  Bci  k , Ht  ses  cour»  de  droit  a Ox- 
ford . d’où  il  viut  fi“équeoler  M»ddle-Tctn|dc  , et, 
après  avoir  obtetm  de  grands  suecsH  au  barreau,  il 
•b-vènljuge  au  banc  du  roi.  Il  mourut  dan»  cet  em- 
ploi en  i63a.  Outre  un  traité  de  V Ancienneté', 
(/sage  et  Certmontes  des  combats  judiciaires  en 
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i împr.  dans  Ici  Curiout  Ditcoursts  «îc 
Hearne,  oh  cUc  de  sir  .laim-s  Whitclockc  : thr.  sove- 
ri^g's  PrrfognUvraml  ihe  suhjects  Prtvtlrgc*  dis- 
cnssed , de.,  Londres,  i65y,  m-foUo.  — niiUlrode 
'y**Vril.ocKE , fils  du  precedent,  ne  à Londres  en 
îdn.'r,  fut  mcniljre  du  loni;  parU-n)rnt  pendant  la 

Î;ürrrc  cisilf,  présida  la  rontmissinB  qui  iualniisit 
e procès  de  lord  StrafTord,  manifesla  des  opiuiuax 
modérées , rt  chercha  a faire  entamer  des  nrgocia- 
lioni  avec  Charles  L''.  Temtefois  il  prit  du  service 
dans  l'armée  parleinentaire , et  fut  gouverneur  du 
château  de  M'indsor.  Lorsque  le  roi  fut  mis  en  ju- 
gement, Whilelockc  devint  memlire  du  conûté  , dit 
des  trinle-fuut , formé  dans  le  parlergcnt;  mais  il 
saisit  un  piétcvle  pour  ne  pas  y assister.  Apres  la 
mort  de  Charles  I^r,  il  reparut  au  parlem.,  et  ad- 
héra â toutes  les  mesures  du  ])arli  répuldic.  Cnim- 
vsell,  qui  n'avait  qu'une  cuntlance  médiocre  dau»  les 
opinions  pülitiqiies  de  Whitelocke  , le  nomnia  am- 
bassadeur en  Suède  , puis,  à son  retour,  lui  conféra 
la  pairie,  avec  le  litre  de  vicomte,  qu'il  n'accepla 
point.  A la  restauration.  AVhitclncke.  fut  accueilli 
asset  gracieusement  par  Charles  II;  mais  ce  prime 
lui  ronsetlla  de  sc  retirer  dao»  ses  terres  du  comté 
de  Wilt,  où  il  vécut  encore  l5  ans,  et  mourut  en 
|6^6.  On  a de  lui  : tin  Pfvcis  Histor.  du  rè;pne 
CfiuHes  des  mem.  sur  riiistoirc  d'Angletemr 

jusqa'à  la  fin  du  règne  de  Jacques  Ce  dernier 
ouvrage  est  incomplet,  la  veuve  de  l’auteur  ayaul 
brûlé  une  partie  du  manuscrit, 

WlIlTbXlHD  (RicuAaD) , chapelain  de  l'év.  de 
Winchester,  puis  religieux  au  mouast.  deSion,  m. 
vers  iS^.'î.dans  une  autre  retraite  qu'il  avait  choi- 
sie après  la  dissolut . de  celle  maison  par  Henri  V 111, 
est  autrurde»  écrits  suivans.  en  anglais  : Prtparai. 
pour  la  Communion , tendres  , in-8;  Dijensc  des 
tntis  vaux  de  religion  contre  Luther  . ibid.,  l5.1ï, 
in-^:  Traité  de  la  Patience,  iS^t»  io'4'  C'est  à 
lui  aussi  qu'est  due  la  rédaci.  du  PsauUerde  Jesusy 
encore  en  usage  pai  mi  les  catholiques  d'.\agleterrc. 

WniTClbT  (Joh.n),  archcvèqiir  de  Canturltér) , 
né  en  i53o  à Great-GHmshv.  dans  le  comté  de  Lin- 
coln , m.  en  ièk)3  , membre  du  conseil  privé  et  di- 
recteur des  afi'aircs  eccle'siasliqucs . avait  été  d'a- 
bord chapelain  de  la  reine  F.UsahclU,  puis  succes- 
sivement professeurde  théologie  . principal  du  col- 
lege de  la  Trinité,  vice-chancclicr  de  l'université 
du  Cambridge  , doyen  de  Lincoln  , curé  de  Fever- 
sham  et  évêque  de  WnirliLSlcr  (i577).  On  lui  doit 
plusieurs  fondations  pieuses  ; et  IVglise  anglicane  )c 
place  au  rang  de  ses  plus  illustres  prélats  et  des  plus 
lèlés  defenseuri  de  ses  droits  et  de  sa  discipline. 

AVIIITT.  V.  Wmttt. 

^VHITTI^GTÜ^  (sir  Richaid),  né  vers  t.36o, 
exerça  d’ahord  le  rommerre  de  mercerie  , se  livra 
ensuite  à do  grandes  spéculations,  acquit  une  for- 
tune coDsidérahIc  , et  en  fil  un  noble  usage  en  fon- 
dant plusieurs  c*iahti.»sem.  publics,  collège,  hôpi- 
taux, bibliothèque,  etc.  M fut  nomme  trois  lois 
maire  do  Londres  , cl  créé  chevalier  par  Henri  V. 
Il  m.  vers  ijî.*#. 

WHITT1SgTO>’  (RoSBtTh  ne  en  i^So  à Liehl* 
field  , m.  poste'iicurem.  à i53o,  avait  été  gradué  à 
l'univcrsilc  d'Oxford  docteur  de  grammaire , et  se 
donnait  le  tit.  de  prutovates  /inglur.  Outre  quelq. 
écrit.s  do  pulémiq.  contre  W.  Hurman  cl  Lily , scs 
confrères , cl  (Itvers  ouvrages  élément. , on  cite  de 
lui  on  traité  de  Dt^UuUale  justttue  tervnnda  in 
r-tipubUcte  adminiitratiime  ie\  un  autre  de  i/uattior 
f'irlutilius  vardineis  , dèdie's  l’un  «-t  l'autre  au  car- 
dinal Vulsrv  , sou  prulect.  , et  conservé»  MSs.  à la 
bihliothrq.  hodléiennu.— G.  -D.  Wmitti.hoto»  , ai- 
aociè  du  collège  de  5uiul-Jean  à Cambridge,  m.  pre- 
mature'ment  avant  d'avoir  mis  la  dernière  main  à 
l’ouvrage  suivant , eu  anglais  î Description  histv- 
fique  des  antie/uitrs  ecclrsinstiques  de  la  France  ^ 
e^ant  pour  objet  d'n-laircir  lanuissance  et  les  pro- 
t’arcfiileciure  gothique  en  Huropc , Lond>, 
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AVHITWORTn  (CH.sai.ts) , diplomate  anglais  f 
né  vers  1670  dans  le  comté  de  Slail'ord , fut  uom> 
me  . en  l'^oa  , résident  du  cabinet  anglais  i la  dièlo 
de  Ratisbonnr  , puis  envoyé  extraordinaire  près  Ifll 
cour  de  Sl-Pétersbüurg  (iro4}T  il  relouina  dan»  le 
même  pays,  en  17IO,  avecle  litre  d’arahassadeuf  ex- 
traordinaire , fut  nommé , en  1714^  plroipotentiairo 
aux  dictes  d'Augsbuurg  et  dr  Ralisbunne,  et  en  1^16 
auprès  du  roi  de  Prusse.  Rrcom|vcOsé  de  scs  services 
en  1731.  par  le  tit.  de  l>aron  de Galway,  eti  Irlande  « 
il  SV  rendit  l'année  suivante,  comme  ministre  pld« 
niputcutiaire , au  rongrcs  de  Cambrai.  De  retottr 
en  Angleterre  en  173^.  lord  M hitworlh  mourut  k 
Londres  Tannée  suivaute.  Il  est  auteur  d'una  relâ- 
liun  Irès-curieusc  sur  Tempire  de  RuMÎe,  tcl 
était  en  1710,  publiée  par  tlornce  WalpdlOi  alun** 
primée  à Sirawberv  - ililL  — Lofd  WlUTtroiTll 
vCbarles),  homme  d'étal . petit-  fil»  do  précéd.  , »4 
eu  171)0,  fut  envoyé  extraurdinairo  en  Pologot  4 
2()  ans  , et  passa  , deux  ans  après  , en  la  mèm«  qua- 
lité, à Saint-Péiershourg  , où  U obtint  le» 
succès.  Il  était  parvenu  , en  179!) , â faire  signer  4 
l'impératrice  Catherine  un  traité  par  lequel  c«Ud 
souveraine  s'engageait  , moyenonol  des  subsides  , è 
mettre  une  armée  de  (io.ooo  Russes  à la  dUpostlioit 
des  puissances  attie'es  contre  la  Fmoet } mai»  la  m* 
de  Timpérat.  fit  échouer  ce  pliD  s remper»  Paul  1*^ 
ne  ratifia  pas  le  traité.  Toutefoi»  Whitworlb 
a force  d'adresse  , par  surmonter  1m.  diSlculté»)  U 
obtint  d’ahurd , en  1797  , la  ratification  d’uü  tnlld 
de  commerce  entre  TAogleterrc  et  la  Russia  ( at  IfAr 
née  suivante  il  négocia  cl  signa  le  traité  provitoirn 
qui  liait  le  monarque  russe  à 1a  coalition,  put»  lo 
nouveau  traité  et  U déclaration  des  plénipotentiai- 
res anglais  et  russes  du  33  juin  ITQQ-  Cette  même 
année  , Whitworth,  nommé  pair  ue  la  Graude-Bre- 
tagne.  revint  dans  son  pa^'t*  ‘vcc  une  grauda  ré- 
putation d'habileté.  L’annec  suivante,  ilfuteBve^ 
en  Danemarrk  , et  conclut  avec  le  ministre  Barn- 
ilorlTnne  rotivention  qui  terminait  le»  differaaud»  qn| 
existaient  entre  le  cabinet  de  Copenhague  at  catnî 
de  Londres.  Après  la  concluiiondu  traHa  d'AmtaiU* 
entre  la  France  cl  TAnilataiTe,  lenl  Wbitwertà 
fut  nommé  ambassadeur  a Paru , o4  le  cabifial  a»)* 
glaix  pensait  que  ses  talcsa  diploRiatiquea  étniMt 
plus  que  jamais  nccesiaires,  Tia-i-vi»  de  Bonaparte* 
Au  mois  de  février  iSol^  las  négOMatiofl»  aadfu 
Tanihassadeiir  anglais  et  le  chef  du  gourcrnemeUl 
français  avaient  pris  un  caractère  peu  raisuranl* 
Dans  une  etilrevue  que  lord  AVhitvrorth  eut  aun 
Tuileries  avec  le  premier  consul , celui^i  s'aban- 
donna à toute  la  fougue  de  son  resscntiei.  oentre 
T.Angleterre  (lord  Whiiworlh  a donné,  dan»  sott 
rapport  au  gouvernem.  britannique  , le»  délaUt  dri 
celle  entrevue).  Knfin  , après  de  nouv.  échangés  <U 
notes  diplumatiq.  entre  le  ministre  anglais  et  le  nm 
nistre  français  Tallcyrand  , lurd  Wbitws^tb  raçoti 
dans  Ivsjtrem.  jours  de  mai.  Tordra  de  qniUer  kâ 
France.  I)r  retour  en  Angleterre,  il  y fM  cOttlsU 
de  titres  et  d'honneur».  Apr^  la  Mftauraiiou  dan 
Bourhoo.s,  il  revint  i Paris  tant  caraotdéc  appalÜMK^ 
mais  chargé  récllcm.  d’une  misséon  d'obtarraRtMas 
Il  eut  des  conférences  particulières  asrtéLtfuitRViU 
et  les  princes  ; et  Ton  croit  qu’il  Ue  fut  pas  étran- 
ger au  changemeutde  syatèine  politique  qui  se  fit 
remarquer  , dès  cette  époque  (1S19),  dans  la  marebé 
du  cabinet  français.  Lord  Whitarorth  retourna  cettè 
mêm«>  année  en  Angleterre,  revint  peu  de  temps 
après  k Paris  . et  repurtil  presque  aussitôt  pour  Na- 
ples , où  il  fut  reçu  avec  une  grande  ibstittrtiOB.Oii 
suppose  aussi  un  Lut  diplomatique  actnrt  i ce  dcTfl. 
voyage.  De  retour  en  Anglclcrro  , Tannée  sulvWlrtV, 
il  sr  retira  . pour  cause  de  santé*  4 la  «ampagne,«t 
mourut  ô Knolo  en  iSoS.  On  lU  dans  le  4/éiNoriuf 
de  Sainte -Jfél^ne  ce  jugement  de  Napoléon  tur  le 
diplomate  anglais  : - Ix»rd  Wbitworth  était  Oti 
X liummo  habile,  un  peu  intriguât,  «Uhflkt  que 
» j'ai  pu  Ttibserver,  mais  adtoH*;....  |jM  «ihristrcu 
» anglais  u'avaient  aucune  raiioDdo  le  plaindre  do 
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»•  lui,  W il  PBlraît  parfailcm.  iljns  leurs  rues.  >* 
WllYTT  (RoBF.iT),  nu-decin  noglais,  ué  en  1^14  I 

à lùlioibourg,  y pratiqua  ion  art  avec  succès,  dc- 
TÎnt  professeur  d'inslitutiun  inrdicalo  et  de  rltuiquc. 
fui  iju  membre  de  la  societc  rosaic  de  Luudrcs  eu 
IJ^52,  nomme  en  premier  médecin  du  roi  en 

y^osse,  et  iti.daos  »a  ville  natale  en  1766. Scs  ou- 
strages  , tous  ècrils  en  anglais  , ont  etc  rciniprinics 
collectiveni.  par  les  soins  (le  J.  Pringlr  el  du  (ils  de 
l'aiileur,  Edimbourg.  l j6H,  in*4,  rt  Irad.  en  allein., 
in-8,  Tvcipsig.  1771;  Berlin.  174)0.  Il  avait  paru  iso- 
lement des  trad.  franç.  de  son  Essai  sur  les  veritis 
de  Veau  de  cliait.i'  et  du  sas’on  pour  la  guérison  tU 
in  gravelte  , due  à Bous, , Paris  , I7()(.>,  in-ia  ; des 
Essais  ph^'siologufues  sur  les  causes  de  la  cirt'u- 
Ittiinit  des  fluides  dans  les  vaissennx  capillaires , 
etc.  (IvOnd.,  I75.’>  ; Edimbourg  , 1757,  1763,  iii-ia,, 
par  Thcbaull  , Paris,  I75(),  io-13:  cl  des  Obseï'^ 
f'd/mn.s  sur  la  nature,  les  causes  et  la  guerisondes 
maladies  hypocondriaques  et  hYStêriques  { 17II4. 
in-8),  par  Le  Bègue  de  Presle  . Paris  , 17O7.  '777» 
avol.  lu-ia.  Les  Transactions  plidusophiifiies,  les 
Essais  médicaur  d'Edimbourg,  \es  Observations 
medicales , les  Es.sais  de  mcd.  et  de  litlerat..  etc., 
coiiliennrnt  aussi  div.  mrm.  et  observ.  de  b\lt. 

WIARD.\  (Tiu.i:m.\!S-1>othias)  , bistoricn'  ne 
dans  la  Frise  en  174^,  >o.  • AurîeK  en  i8a<>.  mem- 
bre de  la  3'  classe  de  l'institut  royal  des  Pays-Bas  , 
est  princinalenient  connu  coinmc  aulcur  d'une  Iiis~ 
toire  de  la  Ense  , en  lo  parties,  publ.  de  t7<)i  à 
iSari.  Il  a laissé  quelques  autres  ccrils  de  philologie 
cl  de  jurisprudence. 

WIDOLI)  ou  WIB.AI.D,  36^  c'vêque  de  Cambrai, 
mort  vers  </>7  , avait  sticcêdo  dans  ce  siège  à Ans- 
bert  , après  avoir  été  d'abord  archidiacre  de  Mojoii. 
I/eniper.  Olhon  , qu'il  était  venu  Irous'cr  en  Ilalic 
après  sonèlcction  ù IVpisropat  deCambrai  et  .■Vrras, 
l'investit  en  outre  de  la  souveraineté  du  Camhrcsis. 
'Wihold  a laissé  un  écrit  inlil.  l.udus  régulons,  seu 
elericaiis,  que  Balderic  a insère  dans  sou  Chronicon 
Cameracense  et  atrehntense. 

WIBÜLI)  , WIDAULD  ou  GUIBALU  , en  latin 
jyiboldus  , Guibaldus  , natif  de  Liège  , n'avait  que 
33  ans  lorsqu'il  fut  élu  abbé  de  Stavelo  en  i i3<j.  Em- 
ployé' dam  diverses  a n'ai  res  importa  nies  par  l'empe- 
reur Lolliaire  , il  accompagna  ensuite  ce  prince  en 
Italie  , el  fut  élu  abbé  du  Mont-Cassin.  avant  pu 
véUblir  la  pù&dans  ce  mooasicre  , alors  en  proie 
à des  divisions  intestines,  il  le  quitta  secrétem.  pour 
iv}<nDdre  l'emMreur,  qu'il  trouva  mourant  4 Brct- 
ten,  pcès  de  Trente.  Wibold  continua  d’être  em- 
ployé cous  Conrad  , successeur  de  Lolhairc  , et  fut 
nommé  vice  - chancelier  de  l'tmpereur.  WiJiold  m. 
en  tii>8,  pendant  une  mission  que  lui  avait  donnée 
I^’rcdèric  auprès  de  l'empereur  de  Constantino- 
ple. 11  a la  isse  44*  lettres  , où  Ton  trouve  des  do- 
«umeos  utiles  pour  l'Iiistoire  civile  et  religieuse  du 
temps.  Ellessont  ins.  dans  Culleciîo  vet. 

tnonumentor.  des  PP.  dom  Martèncct  dom  Uuraiid. 

WICELIUS  (Geosgr)  , thc'ologien  , ne  à Fulde 
•n  Ijul  , embrassa  d'abord  ta  vie  religieuse,  qu'il 
quitta  peu  de  temps  après  pour  se  faire  luthérien, 
puis  rentra  dans  le'glisc  catholique  , el  ne  s'occupa 
]^tts  que  de  plans  de  réunion  des  deu»  croyances.  Sa 
adserlion  de  l'église  riTorméc  lui  suscita  lieaucoup 
de  tracasserirs  de  la  part  de  Lutlier  , qui  le  lit  vm- 
prisoiiuerà  WiUemlKTp.  Mis  en  lihcrté  par  la  pro- 
tection du  comte  de  Matisfeld  , il  fut  honore  de  la 
confiance  des  empereurs  Ferdinand  et  Marimilicn  , 
et  mourut  à Mavence  en  l573.  Ses  écrits,  qui  ont 
looi  pour  objet  la  réunion  des  deux  églises , com- 
âMenysod  cl  trad.  en  latin,  ont  été  réunis 
‘ : dtni  Pappeudik  du  Fasciculus  rerum  expttendar. 
d'£douaid  BrOfvo  , avec  les  no/ei  de  Tb.  Joncs.  — 
Goorge  WlCELfiCi’,  DU  du  jirécèdeiit,  est  autour  de 

3uelqiioi  écrits,  dont  le  plus  connu  est  une  Histoire 
e St  Ronifaté y en  vers  lal. . flologne,  ir».^»3  , in-i. 

WICIIEBLEV  ouWYCllERLEY  (ÀViluam), 
aulciu  comique  angUis , oc  vers  tOqo  à Clive , daus 


le  comté  de  Sbrop  , vint  à i5  asi  tévmîiier  M«  élu  * 
des  en  France,  et  pendant  uu  séjour  de  plusieurr 
années,  U fut  l'objet  des  prévenances  de  U petite 
cour  (le  Bambouillet,  où  ou  le  détermina  à abjurer 
le  pruleslanüsroe.  De  retour  on  Angleterre,  quelq.- 
temps  avant  la  restaur.  de  Charles  11 . il  fut  ramené' 
à i'eglise  anglicane  par  les  exhortations  du  docteur* 
Barlüsv  , cl  se  livra  ensuite  à l'élude  de  la  jurispru-- 
dencr  , qu'il  ahanduuna  bientôt  pour  la  culture desi 
lettres  et  pour  se  livrer  aux  dissipations  que  I»  cour 
drr  Charles  II  avait  mises  à la  mode.  Ses  verset  ses- 
bonv  mots  oo  tardèrent  pas  à faire  de  lui  un  cmulo 
des  BorhesU-ret  des  Buckingham.  Iv«  prem.  de  ces 
seigneurs  avait  introduit  AYicherley  chei  le  second  , 
qui,  étant  devenu  son  plus  sélè  protecteur,  lui  fit 
accurdc’r  par  le  roi  une  charge  de  tous-ecuyer,  un. 
Iirevel  de  capitaine  et  d'autres  grâces.  Ln  mariage, 
qu'il  contracta  , et  qui  déplut  à la  duchesse  de  Cle- 
veland  , inailressc  de  Charles  II,  et  jusqu'alors  aé- 
lée  protectrice  du  poète,  lui  fit  penlrc  les  bonnes - 
grâces  du  ^oi.  Poursuivi  par  de  nombreux  créan- 
ciers . il  fut  mis  en  prison,  et  n'en  sortit  qu'à  I a- 
vèuemeiU  de  Jacques  II-  Ce  prince,  touché  des  mal- 
heurs du  poète , pava  ses  dettes  et  lui  accorda  une 
peiisiou  Je  200  livres  sterling.  Wicherlcy  perdit 
celle  pension  à la  révolution  de  16S8,  el  m.  en  I7i-i« 
laissant , comme  auteur  comique  , une  réputation 
qui  ne  fut  effacée  que  par  celle  de  Congrève.  Outre 
ses  comédies  (au  nombre  de  4 , réunies  en  t v.  iu-8v 
17  Wicherlcy  publia  en  170^,  uo  recueil  de  ses 
poésies , qui  trouva  peu  de  Icrleurs.  En  17^’  on  fit 
paraître,  sous  le  titre  A'OEuvrts  posthumes , des 
poésies  inédites  de  ce  même  auteur,  qui  n’eurent  pas 
plu»  de  succès  que  le  premier  recueil.  Voltaire  a 
donne  , sous  le  titre  de  la  Prude,  une  imitation  de 
la  comedie  de  Wicherlcy,  inlit.  Platn  Dealer  ^\c% 
trois  autres  ont  pour  lit.  : Love  in  a woed , etc.;  lha 
Gentleman  dancing- master,  cl  Coiintry  M'ije).  I»a 
correspondance  de  Pope  rcnferinc  un  certain  nom- 
bre de  lettres  de  Wicherley. 

WICHMA^N  (Augcstiî»),  écrivain  ecclétUslsq.,. 
né  â Anvers  à la  fin  du  lü^^sièclc,  entra  de  lioune 
heure  dans  l'institut  de  prémonlré  à Tongrelo,  y 
professa  la  théologie  . exerça  ensuite  le  saint  minis- 
tère dans  plus,  bénéfices  dépendant  de  cette  meme 
abbaye  , dont  il  devint  l'abbc  titulaire  en 
où  U*  m.  en  i66l.  On  distingue  , entre  scs  écrits  t 
Dissert,  hisl.de  origine  et  progressa  cnnobii  Pos~ 
tulani  ordinis  ^r<rf»iofu/r«/e/ia«a  , Anvers  , l6aB  , 
in-4  ; Sahhatismus  marianuSy  ibid.,  1628  , in-8  ; et 
Rnthantia  martana  y ibid.,  tb32,  in-4i  Naples, 

i(>31  . a 'ol.  in~4  , avec  fig. 

ICIIMANN  tJtAH-ExKEST),  médecin,  ne'  i Ha- 
novre en  1740, prit  ledoclorat à GocUingueon  1762, 
et  de  retour  dans  son  pays  après  divers  voyages  en 
b' rance  cl  en  .Angleterre,  y devint  médecin  de  la 
cour,  elm.  en  1802.  On  cite  de  lui  ; Jiéjïexions  sur  la 
diagnostique  (en  allemand),  Hanovre,  17^-1802; 
Vienne  , I7p8 , 3 vol.  in-8  ; Dissertatin  de  insign* 
uenertorrwn  quorumdam  'Virtule  medicây  etc.,  Gocl- 
lingue , 17(53  , in-8 . etc.  On  lui  doit  aiîssi  l’édition 
des  Œuvres  complétés  de  Werlliof(v.  ce  nom).-* 
Rurrhard  WiCHMAKît , historien  russe,  ne'  a Riga 
en  1786,  m.  en  iSzJ  . directeur  des  études  du  gou- 
vernement de  Courlandc , a laissé , entre  autres  ou- 
vrages cnallciiiaod  ; TabUaude  la  monarchie  russe, 
I.o.'ipsig  , i8i3,  in-8  ; Charte  sur  VelecUon  de  Mi- 
chel liomanov  ( trad.  de  l'original  russe,  pub.  pour 
la  prem.  foison  i8i3),  ibid.,  1820,  in-8  i Collection 
de  plusieurs  écrits  inédits  relatifs  à V ancieanahis- 
toire  de  liussie  y |h;rlin,  1820,  io-8  ; Musée  natio- 
nal de  la  liu.csie  , Riga  , 1820  ; Âperçu  chronologi- 
quedeVhist.  russe,  ctc.,Ix*ipsig,  l82t-25,  2 v.  in-8. 

WlCHMANNSHALSEÎf  (Jea.w-Chx£tieji),  pro- 
fesseur de  langue  grec«|ue,  de  pociic  puis  de  langues 
orientales  à ruiiivcrsité  de  Wiltemnerg  , mort  en 
1727,  était  né  en  l66.3  à Ilscnbourg  , dans  le  romié 
de  Wernicerode,  et  avait  parcouru  plus,  contrées 

d’OticuL  Le  pim  ciUmé  de  icâ  ©uvr. 


WICL  ( 3333  ) ‘ WICQ 


$ùtm  arnhietnn , 'VViUcmberg , in-^—'WiCH- 
|lA!tN5li\U8£ll  (Rodolphe-Frcdénc),  auteur  dcqucl- 
(|ues  ccrita  de  religion  cl  de  morale  , cil  princlpalc- 
BeAl  connu  par  celui  qui  a pour  litre  , en  allem., 
D{ff'crtnce  de  la  naOnx  et  de  la  grâce  dam  le  pré- 
tendu pardon  des  offenses,  WillcmLerg,  »745,  in-8. 
— JcaQ'Burchard  \ViCtf>iAr(.>8HAt'SE:(,  conseiller  de 
IVlecteur  de  Saae  , m.  ven  1783,  a publ.,  entre  au- 
tti'S  ccrils  , loua  en  allemand  : Méfanges  ecvnorni- 
fftses  , I^ipsig,  1763,  in-8. 

WICKAM.  V.  WlKEHAM. 

"WICLEF  ou  DE  ^VICLIFFE  (Jofik\  herciiarq. 
Cameux«  në  en  i334  au  village  de  Wiciilfe  , dans  le 
comlë  d York  , fui  du  , en  chof  ou  principal 

d’un  nouveau  collécc,  fonde*  par  Islip,  archevê- 
que de  Gantorber)'  l^ngliam,  lucceicrurdo  cc  pré- 
lat , voulut  éloigner  de  ion  poile  VViclef.  qm  l'y 
vefusa.  Les  revenus  du  college  ayant  été  mis  alors 
aous  le  séquestre  , le  principal  appela  des  décisions 
de  Laugham  au  pape  Urbain  V,  qui  donna  gain  de 
cause  à l'arcbcvéquc.  YViclcf  avait  déjà  émis  quel- 
ques propositions  be'lérodoxcs , cl  il  est  naturel  de 
penser  que  ce  jugement  du  souverain  pontife  et  son 
refus  de  bulles  pour  révêcbc  deVigoore,  que  le 
mémo  personnage  lollicita  ensuite,  ne  contribuè- 
rent pas  peu  à l'aigrir.  De  son  côte' , Urbain  V avait 
des  sujets  de  mécontcntemeol  contre  le  postulant. 
YViclcl  avait  défendu  clialcureuscmvnt , en  i36t>, 
les  droits  d'Fduuard  111 , dont  le  pape  réclamait  fui 
et  hommage  pour  les  royaumes  d’Angleterre  et  d’li> 
lande,  et  les  arrérages  du  tribut  auquel  Jean-sans- 
Terres’élait  engagé  cl  qui  n'avait  pas  été  paye  depuis 
Slaot.  Le  sèlcdc  Wielefcn  cette  circonstance  lin  ac- 
quit la  protection  d'Edouard  et  de  son  fils,  le  duc  de 
Lancastre  ; et  il  fut  investi  d’un  riche  bénéfice;  la- 
veur qui  fut  suivie  de  plusieurs  autres.  Wiclef  s’e- 
tail  attaché  runiversité  en  s'opposant  aux  entrepri- 
»os  des  moines , qui , sous  prétexte  de  leur  exemp- 
tion , violaient  les  régicmens  unis'crsitaires.  Fort  de 
CCI  appui  et  de  la  protection  royale,  il  attaqua  le 
pouvoir  des  papes  au  spirituel  cl  au  temporel.  Il 
avança  en  principes  queVégUse  de  Rome  n’avait  au- 
cune prééminence  sur  les  autres  églises  ; les  paries , 
les  archevêques  cl  les  évêques  ii'ctaient  pas  au-des» 
■us  des  simples  prêtres;  le  clergé  et  les  moines  00 de- 
Taienl  posséder  aucun  bien  temporel  ; il  ajoutaitque, 
eo  vivant  mat  , ils  perdaient  tout  pouvoirtemporel, 
et  que  dans  ce  cas  l'autorité  avait  le  droit  de  les  dé- 
pouiller; enfin  qu'on  ne  devait  point  soufi'rir  qu'ils 
eussent  aucune  juriidiclion  , cc  droit  n'appartenant 

Ïu'aux  princes  et  aux  magistrats.  De  ces  prémisses 
déduisait  que  ni  le  roi  ni  le  royaume  ne  devaient 
SC  soumettre  à aucun  siège  épiscopal  ; on  ne  devait 
rien  lever  sur  le  peuple  qu'apres  que  tous  les  biens 
de  l’église  auraient  été  employés  aux  nécessités  pu- 
bliques; aucun  évêque  ou  autre  ecclesiasliquc  no 

Cuvait  exercer  de  fooctioDs  publiques;  après  Ur- 
_ Y,  il  ne  fallait  plus  reconnaître  de  pape  , mais 
▼ivre,  èl'exemple  deaGrecs,  selon  ses  propres  lois. 
‘Wiclef  attaqua  ensuite  les  mystères  de  la  religion 
catholiques.  Selon  sa  doctrine,  la  substance  du  pain 
et  du  vin  doit  demeurer  après  la  coDsceration;  il 
n'y  a point  de  trannubatantiation  ; et  Jésus-Christ 
n'est  dans  reucbarislie  qu*en  figure  ; la  confession 
des  péchés  n'est  pas  nécessaire  quand  oua  lacontri- 
lion  ; le  roinislère  ou  la  présence  d'un  prêtre  n'est 
point  nécessaire  pour  TaeU  du  mariage  , et  il  suffit 
du  conseatement  des  parties  pour  qu'il  existe  ; on 
ne  doit  pas  marier  ceux  qui , par  leur  âge,  sont 
hors  d'état  d’avoir  des  enfant  ; lesenfans  morts  sans 
baptême  peuvent  être  sauvà,  etc.  Le  pape  Gré- 
goire XI , informé  du  progrès  de  celte  hérésie,  écri- 
vit à l'université  d’Oxlord  de  remettre  Wiclef  entre 
les  mains  de  l'archevêque  de  CantorWry  ; et  il  man- 
dait en  même  temps  à ce  dernier,  ainsi  qu’à  l'cvêq. 
de  Londres,  de  le  retenirsous bonne  garde,  de  l'in- 
terroger, ri  d’enrover  à Hume  le  procès-verbal  de 
cet  interrogatoire.  Ces  dispositions  remplies,  Wi- 
eUf  fut  reuToyé  fur  la  promette  qu'il  fil  de  garder 


désormais  le  silence.  Cependant  la  cour  da  Hotte, 
sur  l'envoi  du  proeês-verLat , préparait  des  pour- 
suites que  vint  mterrompre  1a  mort  du  pape  ; et  sur 
ces  entrefaites  un  changement  s'opéra  dans  le  gou- 
vernement d'Angleterre.  La  doctrine  de  Wiclef  con- 
tinua de  faire  de  nombreux  protélylea  ; ils  commi- 
rent de  grands  excès  dn  moment  oà  ils  prirent  part 
daci  la  révolté  de  Wal-Tylcr ^ mais  Wiclef  y resta 
étranger.  William  de  Courtenay,  nouvel  archevêque 
de  Caulorbéry  , assembla  un  cottcilo  à Londres  en 
i38l-  On  y examina  3^  proposiliont  exlrùtee  des 
écrits  de  W iclcf , dont  dix  furent  déclarées  hérétiq. 
cl  les  quatorze  autres  erronées.  Wiclef,  «d»li^  de 
quitti-rOxford,  oùil  ne  pouvait  plus  reste rpaîsibittn., 
se  retira  dans  la  cure  de  Luttcrvvorth  , dont  il  était 
titulaire,  et  y mourut  en  1387.  Les  ouvrages  les  plue 
connus  de  cet  hérésiarque  sont  un  Traité  delà  vé- 
rité des  Stes  écritures  (en  anglais);  un  Triatogue 
entre  la  vérité  ^ le  mensonge  et  la  prudence  (en  la- 
Liu)  ; réimpr.  en  i525,  in*4;  rcimpr.  en  Allemagne 
en  1723  ; une  Fersion  angl.  de  la  Bible,  faite  sur  la 
Vulgalc  latine,  cl  puhl.  en  l383.  Lewis  a publié,  en 
1731 , le  yoiiveau-Testament  de  tyiclr/,  avec  une 
histoire  des  traduct.  anglaises  des  SS.  écritures  , ré- 
imprimée en  1739.  On  a plusieurs -wes  de  Wiclef: 
l'une  publ.  à Noremberg  , i546,  et  à Oxford,  1613; 
une  autre  par  Lewis , 1730  , in-8  ; une  3™*  publ.  à 
lyondres  eu  iSzf),  in-8.  Jean  Huss  (v.co  nom),  après 
avoir  lu  les  écrits  de  Wiclef,  en  adopta  les  princ>-> 
pes  au  commenrem.  du  16*  S.  Luther  et  Calvin  pui- 
sèrent aussiâ  celle  source  pour  composer  le  sysicroo 
rcligii'Ux  auquel  on  a donne  le  nom  de  réjormation. 

WlCQULFORT  (Absaham  de),  diplomate  et  pu- 
bliciste , natif  d'Amsterdam , a re  que  l'on  croit, 
viul  fort  jeune  s’établir  en  France , fut  nommé,  vers 
[(>26 , résident  de  l'électeur  de  Brandebourg  a Paris, 
et  remplit  ce  poste  pendant  32  ans.  La  cardinal  Ma- 
tarin  , dont  il  encourut  le  iiiccuntenlem.,  demanda 
son  rappel , et  sur  les  retards  «{u'il  mit  à quitter  la 
France,  après  rinstallalion  de  son  successeur,  l'en- 
voya à la  Bastille , puis  le  fît  conduire  sous  escorte  a 
Calais.  Wicqucforls'v  embarqua  pour  l'Angleterre. 
Il  passa  bientôt  de  Londres  à La  Haye,  et  trouva 
dans  celte  dumière  ville  un  télé  protecteur  dans  le 
grand  pensionnaire  J.  de  Witt,  qui  le  fit  num- 
nier  résident  du  duc  do  Brunswick -Zcll,  secré- 
taire interprète  des  étals  de  la  Hollande,  et  histo- 
riographe de  ce  même  pays.  Âceose'  plus  tard  d'a- 
voir communiqué  à l'arnDassadeur  anglais,  Wil- 
liamson, des  papiers  important  qui  lui  avaient  été 
remis  pour  les  traduire,  Wiequefort  fut  arrêté  (1676) 
et  condamne  à une  dclcnlton  perpétuelle.  11  auiniit 
terminé  sa  vie  en  prison , si  une  de  ses  filles  n’eût 
réussi  à l’cn  tirer  adroitement  en  1679.  H alla  cher- 
cher un  asile  à la  cour  du  duc  de  Brunswick-Zell , 
qu'il  quitta  bientôt  brusquement  pour  rc  retirer  dans 
les  environs  de  la  ville  de  Zell , où  il  m.  eo  1683, 
dans  un  age  très-avance.  Wiequefort  avait  unesn- 
struclion  irès-éienduc.  Il  écrivait  et  parlait  aveesuse 
égale  facilité  presque  toutes  les  languesde  l'KuroTO. 
Outre  des  traductions  françaises  des  voyages  d’O/ea- 
rius , de  Mandeblo, de  Th.  HerherteXdeVjimbas- 
sade  de  Figueroa  en  Perse  {v.  tous  ces  noms)  , on 
a de  lui  dtffVreos  écrits  dont  les  plus  imporlans  sont  : 
Mémoires  touchant  les  ambassadeurs  et  les  minis- 
tres publics , Cologne  , 3 vol.  in-i3;  P /fm- 

hassadeuret  ses Jonctions,  La  Ilaye  , 1681, 3 vr.  ïn-4, 
Rouv.  réimp.  ; Irad.  en  ailcm.  cl  eo  aogl.  F.,  le  t.  3S 
des  Mémoires  de  Niccron  , ainsi  que  les  Mémoires 
littéraires  de  Paquot  ^Joachim  de  WiCQÜEroiT, 
UC  l’on  croit  frère  du  précédent  et  comme  lui  natif 
'Amsterdam  , fut  employé  par  les  états  - généraux 
dans  diverses  négociations  pend,  la  gqerrrdc  3oaiis. 
En  1633.  U remplissait  la  place  de  résident  à Ham- 
bourg. ]*lus  tard  il  fut  nomme  en  la  meme  qua- 
lité , par  le  landgrave  de  Ilcsse-Cassel , auprès  des 
étals-généraux  , et  m.  en  Hollande  vers  1670.  On  a 
de  lui  itu  recueil  de  lettres , adressées  à Barlée  ou 
Baerlc,  avec  les  réponses  en  ^Up.,  impr.  en  1698, 
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WtDDI\ÎTïGTO!V  (»ir  Tm«»mvs},  naliftlu 

7fortliuinIi<*rlaiid  , in.  en  i6f>4<  aviit  ele  crée  che- 
valier par  Charlet  Orateur  de  la  chamlire  dc< 
commune»  penilant  ruoirpaliun  de  CroiiiwuH,  il  de- 
vint l'un  des  avocats  du  rm  ai>rès  I4  rcslaiiration.  On 
conactve  de  lui  en  MS.  « la  Idhliulh.  ho«IIeiciMU‘  di  s 
^nnlfcta  eboraiensm  , qui  font  partio  de  la  culleo 
tioo  tupographiq.  de  M.  Guuf;li.'— Hoger  WlDDiING- 
TON  OU  WinnnNOLKN  , Wnedictiii  anglais  , dont  le 
nom  de  famille  était  Prestun  , et  qui  vJeut  suu»  les 
règnes  de  Jacques  l'c  ri  de  Charles  1",  est  connu 
par  quoique»  écrits  de  controverse  roiiire  Suarei , 
AoIUrmin  , et  autres.  Il  a aussi  publié:  Etrtnnes 
de  ta  nuHvelU  année , ou  Erfdication  tUt  ferment 
d' All.-geance  , itilQ,  in-8  ; Vreftoni  et  Grcmat  ap- 
pelatio  ad  pnpam  , etc..  l(>2a.  ÎD-.Î,  etc. 

WlDE.Nt'KfüT  ou  W1NüKLFKT3(Adasi)Ju- 
nsconsulte,  natif  du  dioc.  do  Cologne  , m.  en  1^7, 
igé  de  Go  ans.  aVst  cite'  que  comme  auteur  d un 
i^crit  intitule'  : ifonita  saüttaria  Ji.  J/rtri.r  f'irgini» 
ad  CuUorts  suot  indiscrètes  , Gand  , 1673,  iu-8do 
30  pag.,  dont  il  parut , l'année  suivante  . trois  li*a- 
dnclionà  franç.  anonymes.  On  irut  trouver  daus  cet 
e'erit  des  ma;itnie»  impie»,  et  Ici*.  Bourdaloue  reçut 
de  acs  supérieurs  l'ordre  de  raiialbémaliser  eu 
chaire.  ( /''t^es  le  Dtvlionnnire  des  Anonjmes  . 
n*»  209S6,  ou  l'auteur  des  Momta  est  appelé  /f'in- 
dclfets  , on  ne  sait  sur  quoi  fiodrinrut.) 

WIDE>MA>’N  C Jtv.N-Faf  niaic-GuLLAUMt  ) , 
prores.seur  de  minéralogie  * racadéniic  de  Stullgard, 
m.  en  1798,  est  auteur  d*uo  traite  Sur  le  ehançem. 
d*une  espècede  terre  vu  de  pierre  en  une  autre,  etc. 
(en  allemand),  Berlin,  1792.  in  8 ; <*t  d'un  Livre 
élémentaire  sur  la  /><irt;r  ru^'c/o^nris/iytic  delà  tni- 
nera/iiWf , t^ipsig . t7<>4<  in-8. 

WIDMAS'StAuT  (iLAN-ALBEiTilo),  f^Uimon- 
staditts.  V.  Albeit. 

WlDMER  (Samuel)  , ne'  en  17G7  à Olhmarsio- 
grn,  dam  le  canton  d'Argovie  (en  Suisse),  était  le 
tK'veu  du  célèbre  Oberkampf,  qui,  aprè»  l'avoir  ini* 
tié  au\  secrets  de  son  art . la  (abnealiuu  des  toiles 
peintes  , l'envoya  suivre  à Paris  les  leçons  de  pbysi- 
que  de  Cliarles  , et  celles  de  chimie  de  Bcrlhollct. 
Etant  revenu  prendre  la  diierlinu  de  la  fabrique  de 
ton  üBcle,  Widoier  V mît  heureusement  sc»  cunnais- 
aanceaeo pratique.  Il  fut  i'iovriiteurd'une  machine 
poor  graver  les  cylindres  en  cuivre  destinés  à Tim- 
pnaaion  det  UmIcs  , et  d'une  autre  pour  la  gravure 
ara  plancbet  dw  mène  métal.  Il  appliqua  le  système 
de  la  vapeur  BU  cbaoR'age  de  l'eau  nécessaire  pour  la 
tcinlare , découvrit  un*  espèce  de  couleur  , le  vert 
soUde  y d* une  seule  apphcatiun  , que  les  chimistes 
anglaia  clicrcbaienl  m vain  depuis  long-temps  , cl 
Importa,  d'Angleterre  en  Kraiire  . la  machine  àou- 
vrer  le  colon.  Jl  en  fil  construire  une  dans  la  fila- 


ture de  son  onelc  à Essonne»  ; et  cette  machine  fut 
bientôt inlroduile  dans  la  plupart  de» autres  filatures 
françaUca.  Le  gouvemeincut  recumpensa  les  dérou- 
verlea  utiles  de  NVidiner  par  lu  déroratiundc  la  Le- 
giou-d*^oùDCur;  mais  un  excès  de  travail  altéra  pour 
toujours  la  santé  de  cet  estunable  industriel  ; ses  fa- 
rultéi  mentales  l'abandonuèrent , et  il  sedouna  la 
mort  CD  i8ai  • On  lui  a consacré,  dans  la  Kevue  en- 
cyclopédique, lom.  23,  pag.  .3u4*3o.  une  mifn'e  qui 
a été  reproduite  par  M.  Mahul , lom.  6 de  sou  .7n- 
muatrt  ttécrolopir^ue , ainsi  que  par  l'édilcur  de  la 
univ„,  t.  6,  p,  Uty. 

'W^EGEBLRG  ^Jt;v.\-EsxE.rr-Di.siLE),  profess. 
de  matbematiq.  ctdephys.à  l'iiniversiîe  d’Iena.  m. 
en  I78û,daus  cette  ville,  oô  il  était  né  en  1733,  fut 
d'aborabihliulhécairea  ErUugeo,  OU  il  remplit  aussi 
une  chaire.  On  distingue  parmi  ses  écrits,  tous  en 
^emand  : Desertpitun  d'un  mu  rvsi^tpe  svlaire  f*er- 
Jectionné,  Nuremberg,  i7.’»9,  i775,iii-8;  Cours pra- 
• tique  et  atirége  de  maihrmuiiq.,  etc. , léna  , 1762, 
àn-Bj  nouvelles  Conjeeluret  sur  tes  taches  du  so~ 
Uil , les  co/nètes  , oU-. , Guiha  , i77<i , iu-8  -,  Des- 
cription de  la  ville  d'icna , 1785,  1793,  3 vol.  iii-8, 


ftc. — IsAg-BntVAiD  , Bon  père,  a pubL  t matketi^ 

BtbUea  , léna  , itJi,  in-i. 

WIKDbiMANN  (îvouiv),  né  «o  16900  ÎSordlid- 
gen,  rummença  va  réputation  d*liabil«  fundciir  Bd  jt* 
tant  CD  brunxe  la  statue  équestre  d'Auguste  II  | 
de  Pologne  , que  Pou  voit  encor»*  à Dci'mIc.  En  1738 
il  fut  appelé  J Londres  pour  y diriger  uue  rotuleiie, 
Douse  ans  plus  lard  il  vint  à Vienac  , et  v ubtml  lo 
grade  de  colonel  d'artillerie.  Il  m.en  l75^àCopcu-' 
iiague , où  il  s’etait  rendu  puur  couior  la  statue  du 
roi  «le  Paneinarck 

WIFJfLED  tJi-.A.N-CMaÉTiEN) , chimiste  allcm.  , 
né  en  1733 « Langeusalta  , où  il  m.  en  1800 , grand 
chanibi'Ilau  de  celle  ville  , membre  de  la  société  de* 
seiciires  de  Mayence  et  de  celle  des  Curieux  de  la 
Nature  . a laissé  entre  autres  ouvrages  : 3/un»rf  cie 
chimie  generale,  appliquée  aux  arts,  Berlin  et  Stel- 
lin,  1779.  a vol.  in-8;  3“*' éilii  , 1796  i £jaais  i7»i- 
mupies  sur  les  sels  nDalins,  1787,  2™'  édit,  i üis^ 
tinte  des  progrès  et  des  Jet  ouvertes  en  chitnieches 
les  <ine-ifn.«  et  pendant  le  moyen  âge  , âleUm  clBci- 
Un  , I79i>,  f<)l,  3 vol. 

\viV:ki.  V.  wuiicK. 

WIEL  (vau  iIim).  V.  Stalpast. 

AVIELAND  (CuiisTupiiK-MAnriN),  l'uu  des  liooi'^ 
mes  qui  ont  le  plus  cuolnbuc  à rilluvtralion  de  lu 
iilléralurc  allemande,  naquit  un  I733à  Holshaim, 
près  de  lUhcrach  , eu  Souabe.  A cette  epof{U« , l'é- 
j eole  lilIcraircderAlIcniagne.  dont  la  languauea'cK 
I |ierreclioniiée  que  lentement,  essayait  de  repousM# 
rimiCal:  servile  de  la  littéral,  fr.,  pour  prendre  uil 
' caractère  qui  lui  fiil  propre  ; mais  malgré  les  efliurtB 
de  Lc»«ing  et  de  Gotliclicd  , elle  ne  devait  a'aHran- 
chir  que  par  secousses  rt  ne  s'épurer  qu'en  passant 
par  tou»  les  degrés  delà  fermentation.  I)e»  17,47  Wi^ 
îand  avait  aiiuimi'é  rélèvalionct  U fécondité  de  son 
griiie  par  un  grand  nombre  de  poéaies  alleinandes  ot 
latiues  , dont  il  livra  ensuite  la  plus  grande  partie 
aux  flammes  , lorsqu'il  vint  au  célèbre  college  de 
Klosterbergen  . pré»  de  Magdebourg  , terminer  se» 
études  qu'il  avait  tummenuees  sous  sou  père.  Il  s'y 
attacha  à l'étude  de  la  philosopliic  ancienne  cl  mo- 
derne, sans  négliger  celle  de  la  po>-sie  et  de  la  cri- 
tique. De  retour  auprès  de  »es  parent,  è râae  de  dit- 
sept  ans  , il  se  rendit  l'anuée  suivante  à Tubingoa 
pour  y étudier  la  jurisprudence  ; mais,  sa  voealioa 
i'entrainaut  vers  fei  belles-lettres  «t  la  pliilotuphic  , 
il  se  livra  avec  uneardeurextrème  à la  composition 
d'un  poème  qu'il  fît  inipr.  en  1731,  sous  le  litre  de  les 
yalune  des  choses,  ou  le  Monde  le  plus  parfait , 
un  6 chants.  Ce  poi-me,  auquel  il  fit  subir  plus  tara 
de  grands  changemens  , qui  portent  plus  particuliè- 
rement sur  le  st)li:  que  sur  ic  fonds  des  ùlées.  est 
peut-être  la  plus  éloonaute  des  productions  de  soD 
auteur,  qui  réavail  alors  que  18  ans.  Wieland 
publia  sacressivemcnl  plusieurs  autres  romposilioDS 
poétiques  , et  alla  cusuilc  v'rtshUr  ^ •&  175% , i 'Lu- 
rich,  cher  le  célèbre  Dodiner,  dans  l'iuliimte  duquel 
U passa  deux  années  , cl  dont  il  ne  quitta  la  maison 
<{uc  |iouralli-ra  son  tour  diriger  t' éducation  de  jeu- 
nes gens  apparicnaiil  à deux  familles  de  Zurich.  Ap- 
pelé à Berne  en  i7:VSpour  j remplir  des  fonctions 
, du  inèiue  genre , il  fut  nommé  , deux  ans  après  , 
membre  du  conseil  municipal  de  Biberacb  , et  vint 
se  fixer  dans  cette  ville  . où  ses  functioni  idmioistra- 
livr»  ne  le  detuuinèrenl  point  de  la  carrière  litté- 
raire et  pLilusoph.  qu'il  roulinua  de  parcourir  a pas 
do  géant.  L'emploi  de  Wieland  étant  peu  lacratif , 
et  scs  uuvr.  ne  lui  ayant  procuré  jusque  alun  quo 
des  avantages  metUurrc»  , il  crut  devoir  accepter  la 
place  de  professeur  de  philosophie  cl  de  b«âies-l«t- 
tres  , que  lui  Cl  proposer  l'elccteur  de  Mayence,  i 
runiversité  d'Erfutl,  en  17G9.  Ih»  nouveaux  et  re^ 
marquables  écrits  Ultcraircs  et  philosophiq.  signalè- 
rent encore  U*  génie  de  Wielaou  pesdant  son  profeB- 
sorat  dans  ccUr  ville,  où  il  n«  resta  que  3 But, 
En  177a,  la  duchesse  douairière  de  Saxe-Weimar  , 
Amafic  , régenté  de  ce  duché  , invita  rUlustn:  pru- 
fcisvur  à Ycuir  dix>gvr  ÎVducaUoa  de  ks  deu&  fili  ; 
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^ acc«pUr  uneproposi> 

ou  ausù  koDorahlc.  Au  bout  ()r  <jucl(|Ut.*s  aaaéci , 
« pcmlaul  lesquelle»  t sam  oe^li^er  un  seul  mouiciit 
Ac«  devoirs  d'instituU-ur,  il  avait  {loursuivi  avec  uuc 
gloire  toujour*  croUsaotc  (es  travaux  littéraires  , il 
put  cd6d  s'v  livrer  exclusivement,  libre  de  toute  in* 
i|uietude.  Ils'ctaitliv  eu  l^^Savcc  le  cclèb.  Gcctlie, 
^ui  exerça  toujours  sur  lui  uu  grand  ascendant  de* 
puU  cette  époque.  Il  serait  trop  luug  d'enunuircr  les 

Çonilireuses  |>roductu>ns  de  difl’creni  genres,  dont 
(''ielandcnncbit  encore  la  liltératuroanemandc.  de 
à 1812,  «puquu  où  parut  le  5’^  vol.  de  sa  Ira** 
duction  (en  allemand)  des  LfUtxs  du  Cicéron , qu'il 
fie  put  terminer.  Prolondement  aBectc  de  la  perte 
la  duchesse  douairière  , Amalie  , sa  respectable 
tpienfaitrice  , morte  en  i8u8,  W ielaod  passa  scs  der* 
nicres  anores  dans  la  solitude  , recevant  seulement 
un  petit  nombre  d'amis  cl  quelques  voyageurs  rc- 
feonmandalilü*.  11  mourut  te  20  janvier  i8ii,  à l'agc 
79  ans  et  quelques  mois.  Son  genie  , le  nombre  et 
la  variété  de  ses  productions  littéraires  et  ]iluloso|ih. 
lai  ont  fait  donner  , à juste  litre,  le  surnom  du  / o/- 
i^ttT  dt  V AUcmagne.  \ celte  qualilîcal.  lui  valut 

«n  l8cd>  une  sauvegarde  française  , lorsque  les  états 
4u  duc  de  Weimar  fun-nt  envahis  après  la  bataille 
dtléna.  En  i8u8,  U avait  vu  plusieurs  fuis  de 

Stoal  ; et  celte  femme  célébré  a fait  du  lui  un  bril* 
2*nt  «loge  dans  son  ouvrage  intit.  \'  Alltmaÿnt.  Celte 
«sème  année  Wieland  vil  aussi  Napoléon  « Erfurl. 
^ns  mentionner  les  nombr.  éditions  des  diflerens 
«tnvrag.  do  l'illustre  littérateur  allemand,  dont  ou 
trouvera  la  liste  complète  dans  le /8/t'lronnnire  dc 
4ordens,  nous  nous  bornerons  à inditjucr  scs  Œu- 
vres complètes  , publ.  à Leipsig  , 171)1-1801 , 4^ 
dnnv  les  deux  formats  iu-4  et  iu*8  \ Vienne  (cooirc*-- 
Açon)  , 1797-1805,  73  vol.  ;Carlsruhe.  4^  vol.  in*8. 
Une  dem.  é^t.  vient  d'ètre  publ.  par  Goschun,  Lei|>* 
5i  vol.  in-8. 

' yViEUNG  (Abi.UIXM),  professeur  de  droit  civil 
et  féoo«  * **  public  romain-germanique  à 

ruftiversite  m.  dans  celle  ville  en  174^  ^ 

était  né  à Ham  ('»  Westphalie)  en  169:1,  et  avait 
feinpli  d'abord  i ela  Fraueker  des  chai- 

rs d'humanités  cl  de  j.irisprudcnce.  Ses  pnncipaux 
ouvrages  sont  î Comment, :i.  de  Icpe 

flocon, A,  etc.,  Franek.  r,  17?,:!.  17^0,  1731. 3 vol. 
In*-!:  Lectiemum  jurt$  civtUs  Lth.  If  > Amsterdam, 
17.W,  iti*8  ; Anunadversa  de  Rumatu>(i*rmonorum 
imperto^  Éraneker,  1738. 

WlBRon  WKYBR  (Jraï»),  ««lec., 

«oins  eéUhrn  à ce  titre  ^u«  par  «on  ouvrage  sur  Ici 
flfemon^,  Di*  en  i5l5àGra«n,  dans  le  Brabant , suivit 
dans  scs  étude*  classique»  les  leçon*  de  Corneille 
Agrippa  , puis  vint  a Paris,  où  Ton  croit  qu’il  reçut 
le  doctoral.  Il  enlrepril  emmite  plusieurs  voyages, 
visita  les  côtes  de  l’Alrique  cl  l'ilc  de  Candie  , et , de 
tatuurdans  son  pays  , fut  nommé  premier  médecin 
Ai  duc  de  Clère*.  H mourut  d'apoplexie  à Tecklen- 
hourg  en  i5S8.  Les  ouvrages  qu  il  imblia  de  son  vi- 
vant furent  recueillis  cl  imprimes  de  nouveau  à Am- 
aterdam  en  t6Gi , 1 vo|.  iu*4.  Voici  les  litresdes  plus 
remarquables  : de  Prtesitpus  damonum  et  Incunht- 
téonif/us  tu'  Feneficiis  , Lihn  sex , trad.  en  français 

Î»«r  Jacques Grevin,  in-8,  et  parSimonGou- 

#rt , Genève  , l-^79.  in-8(raulcur  adressa  cet  écrit 
à tous  les  princes  de  l'Europe,  en  lu*  conjurant  de 
prendre  sous  leur  protection  les  individu*  accuséidi* 
magie  et  de  commerce  avec  les  démons,  et  qu'il  ne 
regarde , lui , que  comme  des  malades  ou  de*  insen* 
*és);  Liber  npologeticus , et  psettdo-monarchin  dx- 
momtm,  impr.  d'abord  i Bâle , t5^,  in  *4  (suite  dv 
Pouvrage  prétédi  nl  ) ; de  l.nmiis  Liber  et  de  corn- 
mentihn  Jejuniis,  ibid.,  1577,  i582,  in-4- 

WIGANÜ.  V.  ViG.sîVD. 

■WIGBERT  ou  WIPKHT,  général  des  armer*  bo- 
liénic*  dan*  te  il'’  siècle,  était  petit-BIs  d'un  roi 
BeDaucmarck.  On  ne  conn.iit  pas  le*  circuu^tanres 
^ui  le  comlui*ireut  en  Bnbèinc  ; mai»  ou  sait  qu’il 
irôncoanil  puùfanuQODt  à éUveraar  le  irôoe  do  ce 


pajri  WatiilM  I».  Sa  Io84  U *«"1  « Iuli«,  I U 
U-U-  dune  «rnide  tohini.,  l’enipereur  Henri  ÎV 
el  contriliuj  actieeineut  à I,  prile  de  Home.  Do  re- 
tour en  Boliime , il  epouM  une  de,  lilles  de  Wrilü- 
l.i , ^ui  lui  opporla  eu  dut  Ie  comte  de  Groiek  , en 
Misnie.  Dans  la  suite,  V|ri|bert  prit  une  p.\rt  pea 
honorable  dan»  le»  troublaa  qoâ  écUlèrent  en  Bo- 
bèmu  aprè*  la  mort  de  Wratuliu,  encourut  1a  di*- 
çrace  de  l'empereur  Ixitbairo,  et  mourut  en  ii3g. 
l>n  moine  du  monastère  de  Pegau  a écrit  eo  laliala 
vie  de  Wigbrrt. 

VHGBODK,  poète  latin  et  auteur  mvsUque  qui 
florissait  au  temps  de  Cbarlemagne , n'ral  gucro 
ronnuque  par  uncomment.  sarlcs8  prem.  livre»  de 
la  Bible,  élirait  dei  Pire,  latin.,  .oui  le  titre  du 
Qiiiestiones  in  octateuchum , et  par  deux  pièce»  de 
vers  latin»  , Tune  de  i4  vers  , l'autre  de  loü,  adre»> 
séc»  à rumpereur,  en  lui  offrant  »on  livre.  On  a re- 
connu ^pi'a  1 exception  de*  trois  prt'micr»  cbapiirea 
du  la  Genèse,  ce  n’e»t  qu’un  exiratt  des  auvret  do 
St  Jérôme  et  de  St  Isidore.  On  trouva  une  notice  tut 
VViubode  dans  V/Iist.  littéraire  de  la  France,  t.  A. 

” IGGLESWORTli  (Michel),  ministre  de  Mal* 
don,  aux  Massachusetts,  m.  en  tîoS,  a publié  (en 
anglais)  ; te  Jour  redoutable , ou  Tableau  poétique 
du  JuKement  dernier,  Boston,  1702;  ut  de»  Méditât, 
sur  la  nécessite,  la  Jtn  et  V utilité  des  affUct.  pour 
les  enfans  de  Dieu.  — Un  autre  WiGULitfrOftlS 
(Edouard),  profess.  do  théologie  au  college  de  Un#* 
ward,  est  auteur  de  Démarqués  sérieuses , 1734, 
in  8 , et  de  Recherches  sur  Li  vérité  du  péché  iTA-» 
iLim,  retombant  sur  sa  postérité , 1738,  in-8,  rtc. 

WlIrMAN  ( textiielleniunt  Aomme  de  puerre)  ^ 
comte  de  Lunehourg  dans  lu  10»  siècle  , avait  épousé 
une  parente  de  reuipereur  Othon  I'',  Mécontent  do 
ce  que  ce  prince  avait  conGé  son  autorité  eu  Saxe  i 
Hermann  Biliiog,  qu'il  avait  créé  duc  de  la  Saxe-Su- 
périeure , il  se  révolta  contre  ce  dem.  Il  fut  vaincu, 
SC  réfugia  prè*dc»  Slavcs-Wuloiiiiciis,  qui  hahitaicot 
les  bords  de  la  Sprée,  el  il  les  souleva  contre  Micc- 
lyslai  1er,  duc  de  Bologne,  qui  marcha  contre  lui. 
Aprè»  s'élrt?  défendu  avec  un  grand  conrage  , Wig- 
man  succomba  en  C)67. 

WKrNACOUH'i’.  V.  VioHACOüiT. 

A\  IGNKROD  (Maxie*  MAOEt.r.nvR  de),  duchesM 
d'Aiguillon  . nièce  du  card.  du  Richelieu  par  Fran- 
çoise DupJe*si» , sa  mèn-,  fut  d'abord  dame  d'atours 
deMancde  Medicis,  el  eut  è souffrirdes  querelles  de 
cette  reine  avec  le  ministre.  Elle  avait  épouié  en 
1620  Aut.  du  Hoiire  de  Combalet , dont  elle  resta 
veuve  de  bonne  heure  et  sans  enfans.  Ôuomuo 
Lou.sXIU  Im  portât  un  intérêt  bien  marqué,  pcq 
5 en  fallut  que  la  mère  de  ce  monarque,  aprè»  l'avoir 
éloignée  d'auprès  d'elle,  ne  la  fil  enlever  de  Paris 
pour  la  reléguer  en  Flandre.  O fut  à la  suite  d'in- 
fmetucuse*  tentative*  qu’il  avait  faite»  pour  la  ma- 
rier au  comte  de  Soi**on*  ou  aucan1.de  I.orrainc, 
que  Richelieu  arbcla  )iour  sa  nièce  le  durhe  d'Ai- 
guillon eo  i638.  Cette  dame  finit  par  se  jeter  dans 
une  dcvntion  profonde.  Sou»  la  direction  dr  St  Vin- 
cent de  Paul,  elle  montra  une  charité  inépuisable, 
et,  non  contente  d'avoir  doté  de*  liApitaux,  fondu 
celui  *le  Québec , cl  racheté  un  nombre  consid-  rablu 
d'csclavc*  , elle  cngjgp.i  en  un  «eul  jour  pour 
afW>,c¥H)  liv.  de  bien* , dans  l’espoir  de  gagner  au  ca- 
tbolicismc  U plu»  grande  partie  de*  ministres  pro- 
testans.  Elle  mourut  en  167.5,  laissant  une  haute  ré- 
pulatinn  de  vertu.  Fléchîcr  prononça  ion  oraison 
funèbre.  — Fraiiç.  de  WiCHEBon,  frère  de  la  pré- 
cédente, embrassa  la  carrière  des  arme*,  dut  a la 
protretioa  du  cardinal  de  Richelieu,  son  oncle,  un 
avancrincnl  rapide  , fut  nommé  gouverneur  du  Ha- 
vre, chevalier  du  Saint-Esprit,  générai  des  galère», 
el  mourut  » Paris  en  tf546.  — Son  fils  unique,  Ar- 
iiiand-xlcan  de  Wionexod,  mort  en  1715  i l'âge  de 
.86  an»,  fut  le  père  du  m.iréchal  duc  de  Richclicn. 
Cc*i  lui  qui  fil  imprimer  à se»  frai*  rédîtinn  de  U 
bible  laliuc  connue  sou*  le  litre  de  Bible  de  Riche- 
Leu  , Paris,  i656, 3 tom.  réonis  cR  i vol,  in*® 
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1«  ^ful^ueldu  tibraireàe  M.  Dranct,  t.  r.  psg.  ao3, 
3'  — Un  Aac  d’AifiUtLiX)!*,  prtit-ncvea  d<> 

Marir-MadfleÎM  et  de  FrsDçoit  de  Wignerod,  rat 
cooBu  par  le  mécbaot  IKteueU  de  piices  ckoisiei  » 
raâimdfiées  par  h$  soins  du  cosmopolite,  iy35  . 
ia*4-  Ce  volume , ^mpo»^  dce  pièce*  Ici  plus  libres 
et  Le*  plus  im|Hei  me  l'ou  coumU  alors , a ëtè  im> 
plimèa  Verre!  en  Tourraine,  et  n'a  ete  hcureusem. 
tiré  cfu'i  peu  d'eaemplaires . (V.  GaécovaT).  C'est 
éridemment  au  meme  persounage  qu'il  faut  altri> 
buer  la  Suite  de  lu  mouo.  Çyropedie , on  Hcjtexioms 
de  Cjrus  sur  ses  vojrages,  1708.  in-S,  e’cnl  auquel 
conlriliU^rcD!  la  priuee**e  de  Conli , l'abUr  Greconrt 
et  le  P.  Vinol.  Leduc  d'Aigutllou  mourut  le  3i  jan- 

"wVgNEROD  DÜPLESSIS-HKniF.UEU  (Ai- 

MAND),  duc  d'Aiguillon,  pair  de  France,  successeur 
du  duc  de  Cboiseul  an  miniitèrc  des  aB*aire*  e'tran- 

Srres,  dtait  ne'  en  1720,  et  arail  pour  i»ère  le  duc 
'Aiguillon , dont  on  vient  de  narfer  cUleuu%.  Se* 
galauleriea  prè*  de  la  dnclietse  de  Ghâteaurous . maî- 
tresse en  titre  de  Louis  XV,  le  firent  envoyer  i l'ar- 
mec  d'Italie,  et  ilasmta  en  174a  è l'attaque  de  Châ- 
teau-Dauphin , oit  il  fut  blessé.  Nommé  luceesiire- 
ment  gouverneur  d’Alsace  et  cummandant'de  la  Bre- 
tagne , il  s'aliéna  ses  administres  dans  celle  dernière 
proeince , et,  loraqu'en  17S8  les  Bretons  eurent  à 
rapousier  noe  descente  des  Anglais  sur  leurs  cètes  , 
ils  accusèrent  leur  grnéral  de  s'èlre  caché  pendant 
l’action.  Un  en  vint  k ne  pouvoir  plus  supporter  ses 
hauteurs  et  son  faste.  De  toutes  parts  des  plaintes 
s'élevaient  contre  lui  ; on  le  taaait  de  dilapidations , 
et  enfin  le  parlement,  qui  n’avait  pu  obtenir  du  roi 
son  rappel,  informa  contre  lui.  Le  due,  sans  se  dé- 
concerter et  fort  de  la  protection  dn  Dauphin , fils  de 
Louis  XV,  porta  lui-même  contre  le  procureui^é- 
néral , La  Chalotais , une  accusation  de  haute-trahi- 
son. (V.C«atOTAii).  Cependant,  le  parti  opposé  au 
duc  de  Choiseul , et  dont  Wignrrod  était  un  des  co- 
ryphées . eut  un  moment  le  dessous.  L'ancien  parle- 
ment de  Bretagne  rétabli  donna  un  nouvel  éclat  k ses 
plaintes.  Il  devenait  impossible  à la  courd’empêcher 
que  l'affaire  de  d'Aiguillon  ne  fut  évoiniée  an  parle- 
ment de  Paris,  et  cette  compagnie  allait  rendre  un 
arrêt  solennel  contre  l'accusé,  déjà  remplacé  dans 
son  eommaudcDicnt  par  le  duc  de  Duras  , quand  la 
Dubarrv,  que  d'abominables  intrigues  avaient  portée 
au  litrede  matlrcue  du  roi,  fit  supprimer  1a  procé- 
dure. Le  parlement,  justement  irrité,  n'en  rendit 

Sas  moins  un  décret  (4  juillet  1770)  par  lequel  le 
UC  d’Aiguillon  , prévenu  de  faits  qui  entachaient 
son  AoUMCur,  était  suspendu  des  fouctions  de  la  pai- 
rie jusqu'à  son  jugement.  Celte  protestation  éner- 
gique attira  au  pariemrul  l’avanic  que  lui  fil  cuuyer 
Louis  XV  dans  le  lit  de  justice  tenu  à Versailles  , et 
où  d'Aiguillon  siégea  parmi  les  pairs.  Avec  l’aide  de 
la  favonte,  il  fit  enlever  du  greffe  du  parlem.  tonlea 
les  pièces  de  la  procédure , qui  furent  aussitôt  dc- 
iruites.  Il  supporta  d'ailleurs  avec  une  impassibilité 
remarquable  les  ouoUbets  que  firent  pleuvoir  sur  lui 
ces  rocuées  impudentes,  narguant  ainsi  l'opinion  pu- 
blique déchaînée  contre  lui.  L'irritaiion  des  esprits 
fut  portée  à son  comble  lorsque,  l'année  snivanle, 
apres  la  chute  et  l'eiil  de  M.  de  Cboiseul , il  lercm- 
plaça  au  miDÎstère  des  affaire*  étrangères . et  fit  par- 
tie, avec  l'abbé  Terray  cl  le  chancelier  Maupenu  , 
de  ce  triumvirat  trop  fameux  qui,  en  bouleversant 
tout  dans  le  royaume,  y sema  le*  preniièije*  étin- 
cellesdc  l’effrovable  iueendie  qui  devait  éclater  vingt 
ans  plus  lanl.  l'andi*  que  d'.Ggiiilîon  s’occupait  à de 
aourdes  intrigues  pour  accroUre  sa  part  de  puissance, 
rAutnekeet  la  Ruuie  cnncerlaieiit  le  premier  par- 
tage de  la  Bulogne,  dont  le  cabinet  de  Versailles 
n'eut  eonnaiiiancequ’après  qu'il  fulcffeclné.On  n'a 
pas  manqué  d'imputer  cette  faute  imraeose  à l'inep- 
tie du  card.  de  Rohan , alors  ambassadeur  à Vienne 
(V.  GcoaoKt);  mais  un  examen  attentif  coniluil  na- 
lurcllemoiil  à cette  quest.  t ne  fut-ce  pas  soua  l'tn- 

Bueocc  d’une  Uoine  iLupidc  pour  le  système  poliliq. 


de  l'habile  et  prérorant  Choiaeul,  qnt  tod  Itteeetf* 
laissa  s’effectuer  le  démembrement  de  la  république 
polonaise?  Quoi  qu'il  en  soit,  le  due  d'Aiguillon  n’a-  • 
vait  prodigué  l'or  de  la  France  qu’à  faire  triompher 
momentanément  rabsolultsme  en  Suède  (177a),  ri  à 
contrecaircr  tous  les  projets  de  Choiaeul,  lorsqu* 
ravènement  du  vertueux  Louis  XVI  devint  le  signal 
de  sa  disgrâce.  Il  tenait  alors  réunis  les  porlefeutllet 
de  la  guerre  et  des  affaires  étrangères.  Justement  dé- 
lesté par  ta  jeune  reine , l'ex-ministre  paya  tes  torts 
envers  1a  France  par  un  exil  qu’il  subit  en  1775.  Il 
monrut  obscurément  on  ne  sait  en  quel  lieu.  — Ar- 
mand WiQXKaoo-DurLCsais-RiciEUCu,  duc  d'Ai- 
guillon , aoo  fils , pair  de  France , colonel  du  régim. 
Roy  .-Pologne,  etc.,  futdépulé  de  la  noblesse  d'Agen 
aux  états-généraux , ae  réunit  au  tiers-état  avec  U 
minorité  de  aon  ordre  (l5  juin),  fut  le  premier  à re- 
noncer aux  privilèges  féodaux  (4  coût),  et  tigoisla 
surtout  ses  opinions,  en  demandant  qu'à  la  nalinu 
appadtnl  le  droit  de  paix  et  de  guerre.  Il  rcmnbfu 
Custines  dans  le  comniandem.  de  l'armée  empioyén 
aux  gorges  de  Porentruy  (février  179a),  fut  décrété 
d'accusation  après  le  lo  août,  et  mourut  le  4 niai 
1800  B Hambourg  , au  momrnl  où  lui  était  accordé* 
l'autorisalion  de  rentrer  en  France. 

IKES  ou  WICCIUS  (Thomas),  ebanoine  régu- 
lier de  l'abbaye  d’Exeler  (ordre  de  Saint-Augustin), 
su  14*  S. , a laissé,  entre  autres  écrits,  une  ehro~ 
nufue  àe  soQ  mouastV'ro,  publ.  par  Th.  Gale  dana 
les  Historim  brilannicer,  saxonicu  et  angù>-dunicm 
Scriptores  Xf^,  etc.,  Oxford,  1687  et  1691,  a vol. 
Elle  s'eleud  jusqu'à  l’an  iSo^i  et  Ton  y trouve  des 
détails  intéressaos  sur  les  truis  premièrea  croisades. 

WlKLIFFE.  V.  WiCLxr. 

WIKRAM  (Geosce),  né  à Colmar  au  commence- 
ment du  16*  S.,  n'est  cité  que  pour  avoir  rajeuoi  la 
traduction  allemande  des  Métasnorphoses  d'Oride, 
écrite  vers  laio,  et  imprimée  par  les  soins  d'Albr 
de  Halberstadi  à Mayence,  en  i545,  io-fol.T^ 
velle  version  due  à Wikram  parut  cbei  SclKeffer 
en  i55i,  et  eut  sept  éditions , dont  U dernière  est  de 
i(>4«  (Francfort),  in-fol. 

WILCOCKS  (JCMI.H),  IB.I.U,  Bées 

1703,  Blurt  «B  1791  cl.il  f'ild'uB  preUt  qui  dcTiBt 
le  prccr^ilcur  de.  eaf.Pj  du  roi  George  il.  Ob  ciu 
p.HiculiereBicBl  de  Jo,.  WileocA.  le.  Convrrta- 
tiums  romaints  t a .ol.,  qui  u’oBl  ili  lird.  qu’à  un 
lrei>peUt  BOB'.nre  d'eieuiplairei.  Ou  trouee  de  lui, 
dan*  le  53»  vol.  dea  Transact . philos.,  uae  Descripl, 
* appartem.  et  de  peintures  etrusq.,  etc. 

y JLD  (Jean),  en  latin  Férus,  prédicateur  ordb- 
r.airc  de  la  cathédrale  de  Mayence , mort  an  i554  au 
couvent  de*  cordaliers  de  cette  ville,  qn'à  sa  conaî- 
deration  Albert  de  Brandebourg  avait  épargné  lora— 

3 UC  la  place  tomba  en  son  ponvoir  pend,  les  guerren. 
e religion  (l55a).  On  trouve  dans  Niceron  (l.  26,. 

• la  liste  des  ouvrages  de  Wild,  au  nom— 

re  de  ad.  La  plupart  n’ont  été  imprimés  qu'après  Ix 
mort  de  l’auteur.  Ils  conaislent  en  livrca  ascétiques 
sermons  cl  commentaires.  I^es  plus  curieux  sont  : im 
iJ.  Jes.-Chr.  evnng.  seeundum  MatthmumeommemU 
L,hri  IF,  Mayence,  tSüg,  in-folio,  imprimé  U 
même  année  à Anvers  et  à Lyon , in*8 , mis  à l'inde& 
de  Rome  pour  quelques  passages  qu'on  a suppri- 
mé* dans  les  édit,  subséquentes  ; in  sanctum  Jrsu- 
Chr.  evane.  secundiun  Joannem,  pia  et  rnuùtm 
£/inrra/.,  Mayence,  i55o,  l5i»9,  in-foI.,  également 
ceusuré,  et  réinipr.  Bvecdea  relranebeme^  ; Hist. 
eacrmdomtnicte  passionis,  ibid.,  i55.'».  in-8.  /'qy. 
le  Dictionnaire  de  Davie  et  la  Dibliothèq.  curieuse 
de  David  Clément,  I.  8.  Klie -Golll.  Dieterich  a pu- 
blié une  dissertation  de  Joan.  Fera,  teste  venttüis 
evnng.,  Altorf,  1723,  in*4. 

ILD  (MAïquASO),  conservalear  de  la  bibliothè- 
que de  Berne , sa  patrie  , en  tô-3 , appartenait  à uno 
famille  patricienne  de  cette  ville.  Il  est  surtout  connu 
par  un  médailler  nu'il  employa  iianaà  rassembler, 
et  dont  U enrichit  la  bibliothèque  confiée  a ae*  soin*.. 
Ou  citç  auÿsi  d«  lui  f /Ipologie  pour  U Y{^iUe  cù  'f 
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WILF  ( 3337  ) WILK 


«T Avtnchtt  ou  AvtHticum  en  Suisse , oppos(^c  i un 
nouveau  traite  mis  au  jour  par  l'autrur  de  la  Dé~ 
couverte  Je  la  'tulle  d'Antre,  rtc.,  Berne,  i"lo. 
in-8 , très-rare.  l'uj.  le  Muséum  helvet.,  1 , 49"79’ 

M'ILD  (IIeksi),  sav.  oricn'alisltt,  né  à Norvsicli 
«n  16S4,  cacrcc  pondant  le  ntetier  de 

tailleur.  Ce  fut  pour  se  distraire  pendant  une  mala- 
die cju'il  commença  de  se  livrer,  sans  le  secours  d'au- 
cun maître,  à l'élude  des  tangues;  et,  au  bout  de 
sept  années , scs  loisirs  lui  avaient  sulTi  pour  appren- 
dre sept  idiomes  différens.  nolamm.  le  cijaldai<{uc  , 
le  persan,  le  syriaipic,  l'aralio,  le  laliuct  lu  grec. 
Une  reocoiitru  fortuite  furoonailre  rarûsan  éru- 
dit au  docteur  Britleauv , qui  s'intéirssa  en  sa  fa- 
veur, et  le  fit  envoyer  à Oxford.  Wild  y fut  employé 
dans  la  bibliothèque  bodlotrnav  à la  traduction  et  à 
l'analyse  drs  manuscrits  orientaux.  11  donna  aussi 
tics  leçons  à plus,  e'icvus  de  l'univ.  De  retour  à Lon- 
dres en  1720,  il  y passa  le  reste»  de  sa  vje  sou#  le  pa- 
tronage du  docteur  fticad.  Le  seul  ouvrage  qu'on  ait 
do  lui  i-st  une  Itaducliun  anglaise  du  l'vya^e  de 
Mahomet  ms  ciel,  pub.,  apres  la  mort  du  traduct., 

sVlLDBORE  (CHAtLF»),  géomètre  angl. . né  dans  | 
ie  comté  de  riotlingbam  , mort  en  l8o3,  fut  maître 
4I' école  à Bingham  , ut  curé  du  Suliicy.  On  n'a  de  lui 
aucun  ouvrage  séparé;  mais  il  a donné  un  assez  gr. 
fjombre  d'articles  estimables  à plusieurs  recueils  pé- 
riodiques, tels  que  ; la  Miscellarieous  Correspon- 
«/<mre(de  1755  à 176.1);  le  Ge/i/Ze/rirt/iV  (I75<) 

et  années  suivantes);  lc7o«r/»rt/</es (175^  cl 
années  suivantes}.  La  plupart  de  ecs  articles  suut  si- 
gnes Ëumènes  ou  Amans.  On  eu  trouve  aussi  qucl- 
■qucs-uiis  dans  les  Miscellnn.  maXhemat.  de  Kutlon. 

WILüK  (JACquc.s  de),  numismate  boUand.iis, 
avait  réuni  vers  la  fia  du  17*  siècle,  à Amsterdam, 
une  bibliotlièq.  et  un  eabiuet  d'anliquilé.s  et  de  mé- 
dailles tres-riclies.  On  a de  lui  . selecta  Mnmtsmafa 
an(à/tta , Amsterdam,  J(X)3  , in-^  ; Signa  nntiifiia, 
ibid.,  I71.K),  in-4  ; Gernmtr  selcclœ  antiqua- , ibid., 
t/03«  10*4.  — Marie  de  Wilde,  fille  du  précedeut , 
partagea  son  goût  pour  les  anlii|uités.  et  apprit  le 
destin,  aiusi  que  l'art  de  la  gravure.  Elle  a gravé  à 
i'eau-fortc  les  Signa  antiqua  de  son  père. 

WILDE  (jACqftJ»}.  hîsloriocraplic  de  Suède  , m. 
en  1755,  était  ué  en  Cmirlande  l'an  1679 , et  avait 
professé  succcs-ivcmcuL  l*i'Io<|uencc  et  la  poésie  lat. 
à rac.ndémic  «le  Pernau.puis  le  droit  naturel  cl  des 
gens  à Kiel.  Outre  des  poésies  latines  cl  des  dise., 
on  cite  de  lui , entre  autres  écrits  ; Siieci»  /fisioria 
pragmatica  , qiae  vtilgù  jus  publicum  diciiur,  etc., 
Stockholm,  Prirparatio  hodegrtica  ad 

introductionem  Pii/endorfit  in  svethici  status  hîs~ 
(ormm.  etc,  ibid.,  1741,  in-4*  “ William  Wii-nr. , 
magistrat  auglats,  m.  en  1679,  conseiller  au  banc 
du  roi,  avait  publié,  en  i66i  et  1674,  un  recueil 
ÎDtitulc  i elverton' s licfmii.'i.  — L’est  à tort  qu'un 
l'a  parfois  confondu  avec  Johu  WiLPK  ou  Wti.d, 
plus  commaacmciit  appelé  Scrjrant  IVilde,  et  qui 
m.  en  1669,  après  avoirjouid'uu  certain  crédit  pen- 
dant la  rcbelhoD  ef  sous  le  gouvrru.  de  Cromsvcil. 

^VILDK^OW.•V.  WittDEMiw. 

WILDLNS  (Je-W),  peintre  Hamaiid , néverx  i5S-4 
à .Vnvers,  où  il  mourut  en  t644  » fut  élève  de  Ru- 
bens, qui  1 employa  ascc  succès  dans  l'exécution  «le 
plusieurs  tableaux.  Ou  cite , parmi  ceux  qui  lui  ap- 
partiennent en  propre,  deux  giands  paysages  rc- 
présenlanl,  l'uu , ht  Fuite  en  Egypte,  l’autre,  le 
Jirpos  Jeta  Fierge,  dont  les  figures,  peintei  par 
un  autre  artiste,  nomme  Langie,  r.'ippcileul  les 
beaux  ouvrages  de  van  Dyck. 

WILFOHI)  (François),  onenlaliste.  né  dans  le 
Hanovre  ver#  1760,  embrassa  la  carrière  militaire  , 
et  servit  dans  les  troupes  de  «on  pays  «|ue  le  gou- 
vememenl  angi.  envoya  dans  l'Inde  en  trSi.  Après 
la  paix  de  Mangalorc,  en  AVilford  s’occupa 

de  recherches  sur  les  antiquités  de  l'Inde,  cl  pins 
tard  de  rélude  du  samscril  , «laiis  lequel  il  fit  de  gr. 
progrès,  lï  dcTiDl  rosuilc  l’un  des  prepuers  mem- 


bres de  la  société  asiatique  formée  à Cvlculta , ea- 
ricliit  les  Mem.  de  celte  même  socictc  d’un  grand 
nombre  d'écrits,  et  mourut  en  1822.  Tiiuis  cittTous, 
parmi  les  productions  de  ce  savaul  olTicicr,  tnsén'cs 
dans  le  recueil  précité  : Hemarques  sur  la  ■ville  Je 
Tagara,  place  célèbre  dans  l'in(i(|iiité  par  sort 
commerce  avec  les  Grecs;  surCEgyptect  autres 
pays  situés  sur  le  Kali  ouïe  îfil  ste  VEtbionie  * 
etc.;  Ihssertatiun  sur  Sémiramiê  et  Vorigiste  Je  ht 
Mecque,  etc.;  sur  la  Chronologie  des  Hindous  j 
IWmarques  sur  les  noms  des  divinités  emhis^s,  etc.; 
sur  le  Mont  Caucase , d'après  la  niylhoL  tadicaoe  ; 
Essai  sur  les  i/e.<  sacrées  de  l'Occident , etc.,  etc» 

WJLFRID  (St),  nommé  Ifill/etder  par  Us  An-- 
glo-SaxoQS,  était  né  vers  6.14'  .^iprès  avoir  étudie 
dans  les  iiiünar.tèrcs  de  Lindisfarne  et  de  Cantor- 
bery,  il  pa  rtil  pour  Rome , s'arrêta  plusiears  aaaécs 
à Lyon,  on  révèque  de  cette  eille,  St  Delpbitt,  m 
proposait  de  le  «léclarrr  son  successeur,  cl  revint  en 
.Angleterre , on  il  bâtit  les  deux  monastères  deSlam- 
ford  cl  Ripnon.  L'évêque  do  Korthttioberlaod  étant 
mort  en  66i , le  roi  Alcfrid  désigna  comme  son  suc- 
cesseur Wilfritl.  «ju'il  engagea  à aller  se  faire  con- 
sacrer par  l'ér.  de  Paris,  Agilbert.  Trouvant  è son  rc* 
tour  le  siège  rpisr.  rempUpar  un  autre,  Wilfrid  se 
retira  dans  le  couv.deRippoa.nypassalaosà  prê- 
, « hrr.  puis  fut  r.'mis  en  poeieaaios  oe  son  évècbé  par 
St  Théodore  , archevêque  de  CantoTb«firf.  H eut  part 
aux  négociations  «jui  préparèrent  le  r/iabIUs«;aieat 
de  Dagobert  11  (■t».  ce  uoni),  exilé  de  France  en  An- 
gleterre. En  SC  rendant  par  mer  â Rome  , Wilfrid  fit 
naul'rago  sur  les  côtes  de  la  Fiisc,  cl  opéra  ticau- 
conp  de  conversions  dans  ce  pays.  Revenu  ensuile 
dan#  la  Grande-Bretagne  , il  y élahlil  de  nouveanx 
monastères,  éprouva  encore  des  contraricles , re- 
courut «le  nouveau  au  pape,  fut  niaiulcnu  sur  sou 
siège,  et  inonnil  en  -oc).  On  ailrihue  à Wilfrid  les 
écrits  suivans  : de  catholico  celebrandi  paschalis 
niu  ; de  IXeguhs  monachorum  ; de  Actis  et  J9ct*r*- 
tis  streneshnlcensis  concitii , et  plusieurs  lettres  k 
divers  personnages.  Sa  vie,  par  Eddi  Stéfani,  ■ été 
puldiée  par  Mabillon  «lan#  les  Acta  sanetorvm  ur- 
dinis  S.  Ecnedicli,  et  dans  le /tcCMC/f  hist.  uii- 
glais  , publié  par  Th.  Gale. 

WILHELM  (Jean),  en  latin  Jasims  GuüehnMt , 
critique  et  philologoe,  né  à Lubeck  eh  t56o , ou  en 
1554  suivant  quel«nics  auteurs , fré«iuenla  d’abord 
difTerenles  académies  do  l'Allemagne,  vint  ensuite 
à P.iris , ]iuis  se  rendit  è Bourges  pour  y entendre  te 
célèbre  Cujas,  et  mourut  lûenlôt  après  dans  celle 
même  ville  eu  tISq-  H s'était  mis  ru  relation  avec 
lou-s  lessavansde  l'epoque.  DeThou,  riiislorien, 
dit  (|u'il  n'avail  jamais  enleudii  personne  parler  la- 
tin avec  plus  dr  Igrâce  cl  de  facilité  que  Willudm  , 
et  Juslc-Lipse  l’appelle  le  nouvel  .nstre  de  l'Allema- 
gne. I.C8  priucipaux  ouvrages  de  J.  Wilhcni  sont  : 
de  magistrutdais  rewiildica-  rt»mnn»r  Liheltus  , 
Rostock  . 1577,  in*8;  herismultum  Itb.  JH,  .Anvers, 
i’i82,  in-8  ; pluutinarum  qutestinnum  Commenta-^ 
rius,  in  quo  Phiuti  comirdiie...  illustrantur,  corri- 
guntur,  augentur,  Paris,  i583,  in-8;  adversus 
C.  Sigonium  Assertio,  etc,,  ibid.,  l384«io-8.  / 
sa  vie  dans  les  Fitir  phtlosophontm  germanor.,  de 
Melch.  Adam  ; la  Ctmliria  lut.  de  Muller,  tom.  3, 
pag.  3o3;  les  Eloges  des  savons,  p.vr  Teisvier,  ♦’t 
une  disscrtatioO'dc  J.'H.  Seelen  ; de  J.  Gnlieltni 
in  lut.  hum.  e.t^rriits,  Lubeck , 1723.  in-4.  — WiL- 
HELU  (Ignaec-l’rauçui*-X.ivicr),  conseiller  intime  «le 
l'électeur  dr  Bavière,  écrivit  pour  le  fils  do  ce  prince 
un  ouvrage,  publié  en  i7qO  »nus  ce  litre  r Anniis 
piditiciis  per  Ali  dtsiursHS...,  quibiis  e.vplicantur 


principia  pnnnpi  regnum  auspicatui  o necfssana, 
in- fol.  : CCS  dise,  roulcut  sur  les  gr.  aclious  de  douze 
empereurs  ou  rois,  que  l’aul.  projH>se  pour  exemple 
B son  élève. 

WILIIET.MIXI'.  de  Prusse.  V T.oinsK-Ai;r.t’STE. 

AV  II. KK  (Gtoar,i:.Gi;ii.l.Atvn:  CüNsTA^T),  agro- 
nome, né  à \Vi  imar  m t76«,  mort  à léna  en  1788, 
est  aul.  de  plusiw-uri  éciil»  en  allcniaiid,  tels  que  .* 


wn,k  ( mé  ) wttK 


principaUt  qntr  Von  tloil  ohsrrvfr  dont  ht 
rnhiire  des  arf/res  , Lpimsij;,  I"S3.  in  S;  mnn'fau 
Herueii  dr  ttffirs  pniirie  fnr-Jùtupc , ’7^7’ 

in-S;  Mttnjue.%  atixi/itelh's  on  peut  rtnmnoitre  et 
di.iUngiier  tes  (tthres  rt  te»  brtmtsoines  dans  tes 
Jbrrl^  d'.dt/rmnf’ne,  iJ>id.,  t'JÎ8,  il>-8. 

WILKKS  (J<niJ(),  l’un  <it's  i-)>jiMpions  <1<>  la  li- 
kertc  politiq.,  né  rn  17x7  àlAintlrr»,  viiil  lcrminur 
*cs  rtudcB  à l’miiv.  d»*  Kcyde,  arcüinp.  de  Lci-son, 
mini»tr(*  «liskideul  {l'A>lejl>iiry,  son  proteplcui  , el 
ne  revint  on  AngifU-rre  qu'après  avuir  vi»ilc  um* 

Itartir  de  rAU4rniagnc.  S'il  fanl  on  croire  un  de  se* 
«iogi  .iphr* , la  «ociété  royale  l'avait  admis  au  nuin- 
l>ro  de  ses  memUrc*  avant  qu’A  tdl  atloiiit  Vâge  de 
ie  22  ans.  Mjimmc  «rabunl  grand-vlicrifi' du  comle 
de  Iluckiugliam  (1754) , puis  p»rlc  à la  ctianilae 
des  O'inniuiics  ou  175^  par  le  l.mirg  d’Ayli-iburv 
qui  le  reeîul  on  1761,  il  »c  truu\A  force,  par  K do- 
rùiii  mont  de  »a  fortune,  a pottuler  près  du  mints* 
tore  divers  rniplui»  qu'il  ne  j»nt  ohl«*iiir.  .So  jetant 
alors  dans  le  parti  de  l’oppoaition,  il  y acquit  quel- 
que  importance  par  la  publication  iVObseivaHons 
sur  1rs  papiers  relatifs  d ta  rupture  arec  l’F.spa- 
fne,  mis  sous  les  j-eiix  des  deux  rJutruhres  du  par- 
lement.  Bientôt  parut  dans  le  iVnr/A  /triton , jour- 
nal qu'il  asait  creV  en  u]<positiou  avec  Iv  IlnUtn, 
feuille  niinisteriolle  , une  censure  ^>lus  que  hardie 
du  discours  de  la  cuuruiinc.  Cel  artiolo  le  lîl  ctifer* 
mer  à la  Tour  de  Londres,  et  traduire  devant  la 
cour  des  plaids  Communs , qui  l'acquitta.  Alors,  et 
contre  le  conseil  de  ses  amis  , il  établit  dan*  sa  mai- 
Bon  une  presse  qu'il  employa  à publier  les  actes  de 
radniiuisi  ration  , et'd'où  sortit  une  rcluipression  du 
fiprtti  JJrilon.  Poursuivi  pour  cette  feuille,  qu'un 

!*ugemcul  condamna  à être  brùtee  par  la  main  du 
lourrrau,  Wilkr»  passa  en  France,  et  de  In  en  Ita- 
ie  , puis,  sur  la  nouvelle  du  chaagemeot  de  nilnis' 
tère  , revint  sc  ranger  parmi  les  randidats  au  par- 
lement, où  le  portèrent  1rs  sulfragrs  «1rs  électeurs 
de  Middiesex.  Lc|>eDdant  la  sentence  midue  contre 
lui  par  contumace  venait  à peine  d'être  cassée,  que 
la  cour  le  condamnait,  comme  auteur  ou  impri- 
meur de  deux  libelles,  à un  emprisonnement  de 
22  mois  et  i une-  amende  de  t,i>oo  livres  sierl.  La 
chambre  des  conimuars  le  déclara  exclu  de  ton 
aeia.  Presque  immédiatenirnt  r elu,  il  fut  encore 
déclare  incapable  de  siéger,  et  une  troisîcmc  élec- 
tion fut  suivie  d'un  troisième  bill  d'incapacité.  Ces 
violences  accrurent  le  nombre  des  partisans  de  ce- 
lui qui  en  était  l'objcl.  De  nombreuses  pétitions  fu- 
rent adressées  au  roi  pour  la  dissulutiou  du  parle- 
neot,  et  Wilkes,  qui,  pendant  son  eraprisunnem.. 
avait  reçu  de*  secourt  |M;cuQiatrrt  considérables  de 
la  part  de  plusieurs  socii-tés  opposées  au  ministère, 
fui  élu  alderman  du  principal  quatlier  de  Londres. 
Dans  rcxcrcicc  de  cette  magistrature,  il  déploya  le 
même  esprit  de  résistance  à tout  ce  qu'il  regardait 
-Comme  des  prétentions  illégalci  de  rautorilé.  Hii 
^ 17721  il  fut  nommé  l'tm  des  sbérifs  pour  l..(iudrcs 
et  Middiesex  , et , 2 ans  après  , élevé  ù la  dignité  de 
)ord-maire.  11  en  remplit  si  bien  les  fonctions,  qu'à 
la  dissolution  du  parlement,  en  >774i  A fut  reélu 
au  parlement,  sans  opposition  , pour  le  comté  de 
Middiesex.  Le  plus  mémuiablc  de  scs  ânes  parle- 
mentaires fut  la  motion  qn'il  fit  le  3 soai  1788,  pour 
obtenir  qu’on  effaçât  des  journaux  3e  lacbambrt-  la 
rasoluüuii  du  17  lévrier  171^1  par  laquelle  0»  avait 
déclaré  valable  l'éleclion  du  colonel  Lutrell , son 
coiupéliteur,  qui  ii'avail  obtenu  que  2i/i  votes,  tan- 
dis que  lui,  Wilkes.  en  avait  réuni  1247.  Cette  mo- 
tion passa  à U majorité  de  il5voi\  roulru  4f>-  A 
partir  de  >779,  aoucc  dans  laquelle  il  obtint  la 
lace  lucrative  de  cbainbellau  de  la  ville  de  Loii- 
rrs , AVilkes  ne  s'occupa  plus  de  quereUesde  parti, 
«t  cessa  de  travailler  a sus  publications  aunurllcs. 
Il  niuurttt  en  1797.  On  a rcconuu  .iikae*  généralem- 
qu'il  avait  de  la  capacité  pour  le*  affairci  et  uti  gr. 
couragn  politique,  bien  que  le*  talcos  ne  fussent 
pas  dçl>rc[uUr  Ordre.  Ou  a réuni  eu  3 vol.  in-l2, 


tendres,  17I59,  scs  Lr/frrv  et  Di/é.  LV'diteur  de  cV 
iTc.,  J Almon,  a donne  aussi  sur  la  -vte  de  Wilkes 
d'amples  détails  dan»  les  .dneedotes  biofft.,  htter.  et 
pultt.  des  hommes  ccllh.,  cl  J.  Nicliols  lui  a consacré 
un  long  article  dans  ses  Anecdotes  ItlU  r.dit  tH""  S. 

WILKIK  ^Wilmsm),  né  en  1721  dans  le  AVest- 
T.ol1iian  (Kcossi-),  exerça  d’abord  obscurément  le 
tnitiialère  évangélique,  fut  ensuite  nommé  ministre 
«N;  la  paroisse  de  Batlio , puis  appelé  à remplir  la 
eliaïrt-  lie  pbüosnpbic  de  runivrrsitéde  St- .Andrews, 
lieu  mi  il  mourut  en  1772.  Outre  un  poème  opiifuç 
intilnlé  Kpiponiade , Kdimboiity,  17Ô3,  17S9,  in-8 
(la  2*'  édit,  contient  un  petit  poème  intit.  le  Sonfie)^ 
on  eonnall  de  lui  des  fables,  imitées  de  celles  de 
fîay,  Sl-Andiesvs,  ijfw,  in  8,  et  dont  qnelq.-unea 
ont  été  traduites  en  français  par  M.  Amar,  dans  W 
Valdier  nntflais  , l8n2,  ïn-8. 

\ATLKl>iS  (JoH^) , prélat  .mglats,  né  en  1614  i 
l'awili'y  , dans  le  comté  de  ?f<*rlb.imploa  , prit  sc» 
degrés  & Oxford,  où  il  avait  étudié  avec  tant  dw 
succès,  qu'avant  l'àgc  de  t3  ans,  il  «'était  rendu 
très-habile  d.ins  la  langue  grcc^pte.  Président  du 
(ulléee  Je  Wadliam  à l’époque  des  tronhlcs  de  la 
l'élieHion,  dans  lesquels  n avait  pris  parti  pour  I« 
(larlement,  il  s'attacha  plus  ioliiucmcnt  ù Crum- 
i>ell,eii  épou!>.xnt  l'nnc  de  scs.srrurs,  veuve  d'uu 
elianoino  du  l'église  du  Christ.  Il  fui  fait  principal 
du  collège  de  ta  Trinité  a Cambridge  en  1639,  et 
perdu  cutle  place  a la  restaurât.  Plus  lard  la  pro- 
tection du  duc  de  Buckingham  lui  valut  une  des 
cures  de  Londres,  et,  dan*  ce  poste,  scs  talens 
comme  prédicateur  effacèmil  trlienirnl  le  souvenir 
des  torts  qu'on  pouvait  lui  reprocher,  qu'il  fut 
pourvu  de  révèchc  de  Chester  en  II  mourut 

à Londres  t n 1672.  Wilkins  fut  un  des  fotidalcura 
de  la  soriélr  royale  de  I.ondres  et  Vun  de  sc*  prinri- 
p.iux  ornemens.  On  cite  de  lui , entre  autres  ouvr.  t 
ta  Drcniioerte  d‘un  nuur,  monde,  I/undrrs,  lG38, 
1640,  iii-4  ; Ecclvsia'‘les,  on  Disc,  sur  le  don  de  la 
prédicat.,  ibid-,  i6j6,  9'  édit.,  1718,  in-8;  Muf^it 
mathemntup,  ou  Met's>eitles  tpVon  peut  opérer  par 
/rt  ,i,'éo/néti7e»iér/i'»i«y«e.  ibid.,  1648  cl  1O80,  iu*8f 
Essai  sur  la  lanttue  philos.,  avec  un  Dictionnaire 
y relatif , ibid.,  16G8,  in-foL;  Principes  et  Deouirs 
lie  la  religion  naturelle , ibid.,  1678,  7'  éd.;  1715, 
ifi-S;  Sermons , ibid-,  1682,  in  8.  Les  uuvr.  philos. 
Cl  malhém.  de  Wilkins  ont  été  recueillis  en  3 vol. 
in-8,  Londres,  1708.  — David  WlLM.xs,  de  la 
môme  famille,  né  en  i685,  mort  vers  I74-5,  amlu- 
dtacru  de  SufTuIK , cl  bénelicter  de  la  cure  de  llad- 
Icy  cl  de  A!oiuk-Kly,  s'était,  après  divers  voyagea* 
rendu  rn  1709  ù Borne,  où  il  passa  4 a»*  * Iniu- 
scrire  les  manuscrits  orientaus  de  la  hibltolhcquv  da 
Vatican  , ainsi  que  de  la  bildiotlièque  B.vrberini.  It 
' avait  aussi  siqotirnc  à Paris  et  à .\riislcrd.,  et  yaraik 
établi  des  relations  avec  plusieurs  savans  Iioinmcs 
de  l'époq.  (i7i3-i5).  cite  cnminc  ses  prinripalei 
publiraliuns  celles  du  yovum  ’l'estumentum  irgjyj- 
tiam,  etc.,  Oxford  , 17 16,  »n  - i i des  Leges  attglo^ 
sn.rontae  ecclesiusticie  et  civiles  , etc.,  Londres , 
1721.  iu-fuL,  rare  et  recherche;  le  Pentateuchns  in 
lineud  iTf^'pttacii,  è -1/A".  vafii'ana,  etc.,  ih.,  !73i, 
iu-q-,  Com'dia  Magna  Pri/anntir  et  Hy  bernut  À 
sj  nodo  vertdamiensi,  «nno  9^8  ad  Londinensem , 

1717,  etc.,  ihid..  t;36  , A ’’^**- *“  ^*^*-  (^’*^**^  une  ré- 

inapression  des  Cü/iri/<.v  oc  Spclmann  , avec  des  ad- 
ditiou*  nombreuses).  On  trouve  iq  lettres  de  Wil- 
kin*  clans  le  Thésaurus  epistoUcus , 3(>j' 38o. 

WILK.S(Mabx),  picdicaut  de  la  aeclc  dos  mclbo- 
diste*  à Noruich  , et  qu'on  suppose  mort  veix  1821 , 
fut  un  de  CCS  niseUun  qui  tnenacèrcnl  l'urdre  so- 
cial en  Angleterre  à l’c  poque  de  notre  révolution. 
Le  principal  écrit  qu'on  ail  imprimé  de  lui  est  une 
Htst.  des  persécutions  endarres  par  les  proieslans 
du  midi  de  ta  France,  1821,  2 voL  in-8.  il  parut  la 
meme  année,  par  les  soins  de  Sarah  Wilks:  Mun. 
du  rx\‘erend  \lark  H'ithside  iYo»xW«7i , in-12, 
avec  .son  portrait.  — On  doit  ù un  lienton. -colonel 
AVilaS,  qui,  en  était  résident  politique  à la 
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cour  M/tore , dei  Esquisses  hist.  dtt  midi  tU 
tlnJe  , 1810,  2 vol.  în-/|. 

WILL  (Geoice-.V,vd»É),  prof«'s.seur  dû  phiJoiO- 
phic  , puis  d'iiisloire,  a l univcrsîlc  d'AIldorf,  tUIc 
où  il  mourut  «D  1798,  ifiail  oé  prcs  de  ^(iircfuJtcrg 
en  1727.  Paroti  $en  DOiuhrtntftes  puldicaliuns « ou 
distingue  ; Diciionruufe  savant  ^u- 

reinltcrg,  1765,  4 ><1*4’  ^»linud  à AUdorf, 
i8o2,  cq  4 autres  vol.  iu'4  î O’mmetxmm  f/nstvlt- 
ritm  nonmhergntse,  Nureiiilieig , 1756,  3 v.  iu-8; 
MetiaiUts  de  yiirern/terg , Attdorr.  *764.  3 vol. 

in'4i  Hist.  et  Descnpt.  de  l’universitc  d’ HlldinJ , 
iljîil.,  1795,  ia-S;  cantiiuié  en  i8t>S , iu-8;  Uist.  et 
Descript.  de  la  vtUe  d' JtUlorJ',  ihid.,  *79^>, 
Dihhotheca  nonca-wMiana  , il»i*l.,  177a  * t7ÿ3, 
3 vol.  in  8. 

\VLLLAERTS(Ad.\si).  peint.  ctpoAtc.  neen  1^77 
« Anvers,  mort  à Utrvviitcii  excellaii  •«  pein- 

dre les  pédicrtc»  et  petites  marioes.  Sa  touebe  «si 
dêliratc  et  sa  cunipositit>u  liabile.  — .\braUam  \V  ti.- 
LAEtTA,  sou  nu  et  SUD  elcve,  n<i  en  i(ii3  à Liret  iit, 
*e  perfeclionoa  sous  J.  Bylaert,  puis  vtut  eu  Frauce. 
où  il  entra  dans  l'ecule  de  Vouct.  Il  trasailU  eu- 
suite  pour  le  comte  Maurice  de  Nassau , cl  u'cu  fui 

Sus  moins  omljarr]ué  coiiime  simple  matelot  sur  la 
l>>ltc  lioliaudnise  , lors  de  respediliou  d'Arritjue.  11 
fiait  par  tevouir  à Clreetil^  où  il  passa  le  reste  de 
ta  vio.  On  De  counail  pas  la  date  du  sa  uioil. 

WlIXAMOV  (Je  t»-GüTTLit;i>;,  poète  allcmad , 
né  en  17.36  à Molirungi-a  , eu  Fru..«c,  fut  d'abord 
roresseur  au  eolb'ge  de  Thoro,  passa  ensuite  a 
tflcrtbourg  pour  y dirigcrrèculc  allemaude  , puis, 
force  du  ijuitler  eutic  place  par  le  désordre  de  scs 
oflTaircs,  il  su  mit  à donner  des  leçons  de  des- 
lin  et  de  niatbècnatiqucs  ; câlin  il  fut  arrête  pour 
dettes  . et  uiuurut  daus  Sa  prison  en  i777<  Lu  recueil 
le  plus  complet  de  sus  UEuvres  ptictufues  parut  ù 
Vienne,  17QJ,  2vol-in-8. 

y\  I LL  A S (Rü*  est),  méducin  anglais,  nu  en  17^7 
i nui,  dan»  le  comte  d'York,  prit  ses  grades  à 
EdiniLuuig  , pratiqua  d'abord  à Darliugton  , daus  le 
comte  de  Durbam,  puis  vint  s'établir  à Londres, 
où  il  fut  admis  au  coilcgc  des  mêdcc. , à la  société 
des  aali<|.  et  à la  sociclc  royale.  J1  mourut  en  1812 
dans  l'ilv  du  Madère  , où  U s'etait  rendu  pour  ruta- 
blir  sa  santé,  altèrcu  par  dus  travaux  uxcusdfs.  Ou- 
tre divers  morceaux  dan^  1rs  me/n.  d'une  des  socic- 
|ci  de  médecine  du  Londres,  dans  lu  Jtmrnat  uu'- 
^Cal  de  la  niême  ville,  dans  le  Monlhlj'  Maga- 
êine  ' Oesevtplion  et  TraUement  dey 

mmiiidieé  ^'utanees,  Londres,  i798-tSüt-i8o.>-i8ü8. 
4 vol.  io*4  ; /'?«•'<•*  pratique  sur  te  pvrngu  ou  la 
teigne,  etc.,  Londres,  l8ir»,iu-4  Couv.  poülmiue}. 

docteur  Balciuaii , qui  a corisacn-  à \\  illan  une 
Butice  biogr.  daus  le  Jonvnal  uxv.dictil  et  chinit'^ 
gii'Bl  d' Edimbourg , a pub.  d’après  ses  manuscrits, 
dont  il  eUil  le  dépositaire  ; Tablcuu  pratique  des 
maLidtts  cutanées,  i8l3,  io-8,  etc.,  de. 

WILLDKNUW  <CHv»i.k.s  LüCia;,  botaniste,  né 
en  176.»  à Berlin,  y fut  admis  à l'aead.  des  scien- 
ces en  1794  « obtint  4 ans  apiTS  la  chaire  irbisluire 
Dalurclie  au  college  rojal  de  rordeeme  , puis  celle 
de  botanique  en  looi  , et  cn6ti  U direction  du 
din  des  plantes  de  la  mênte  capitale.  Pour  rurichii 
cet  rtablissuincnt , Wildenow  entreprit  diverse»  ex- 
cursions un  AuLrirbe , dans  la  Haulu - lialiu  et  eu 
France,  se  mit  en  corrcspumlaiicc  avec  les  savan» 
bolauivies  et  naluralitles  de  i'cpuqup.  II  forma  un 
cabinet  inologiquc , dont  il  fil  i-usuite  présent  au 
musée  de  Berlin.  A sa  mort,  arrivée  eu  iSl2,  il 
était  iiK-mbru  ou  associé  de  2a  s^’Ciclés  savante».  8cs 
prineipatix  ouvrages  vont  : Inst,  .dmaranthoriiin , 
Zurich,  I7«K>'  i«-foLi  Elemens  de  botanique. , Ber- 
lin, 179a,  5'  édit.,  18:0.  ouviuge  encore  classique 
en  Allemagne,  et  traduit  en  divervet  bingnes  ; At'^ 
horicuUure  hevlitunse  spuntanee , 'A>.,  iTv/i,  jHiJ, 
in-8  ; Speciet  plantarum  e.rlubenles  pîunins  rite 
tognitas  ad  généra  relatas,  rtc.,  ilnd.,  I7<)7'i8lü, 
â vol.  OA  9 parlies } E/iumeraUo  plantarum  korli 


regii  bolanici  lerohn.,  ibid,,  1809,  in-8.  Vtyez  U 
autice  que  lut  a consacrée  M.  de  ^blcrhlcmbibl  au 
t.  6 du  A/agasia  de  la  société  des  amis  des  sciences 
naturelles. 

WILLF.  (Jean-Geoige),  graveur,  ne  en  1717  h 
Ku'iiigsbcrg,  daus  i.a  llcsse,  crayonna  pour  aiusi 
dire  avant  do  parler,  et . par  une  suite  d'essais  ingé- 
nieux . parvint  à te  rciidro  asvet  habile  cisckur  polir 
gagner,  cbe<  un  ari]uebiisicr  de  son  pays  natal,  une 
Mimrne  suirisante  pour  entreprrndru  à 19  ans  lu 
voyage  do  P.-itis.  Bien  accueilli  par  le  graveur  Dallé, 
qui  lui  procura  des  travaux  pou  lucratifs  • U vérité  , 
il  vil  |iiotiiplcmeiit  sa  répulaliou  se  répandre  aon- 
sculemcni  en  France,  mais  encore  dans  plusieurs 
partii'i  de  rKuiofie.  Il  fut  icçu  membre  de  l'acadé- 
inic  de  prioturt-  et  des  beaux-arts  en  1761 , et  mou- 
rut  à l'iiris  en  1807,  iaé  de  90  ans.  Parmi  les  pro- 
ductions du  burin  de  VVillc,  nous  citerons  : le 
trait  du  maréchal  de  Saxe,  les  Musiciens  ambn~^ 
/ans  , le  Concert  de  famille , la  Casettère  holland., 
le  petit  sicicn , etc.  11  forma  des  élèves  très- 
disfinaues,  toit  que  Bcrvic.  Muller,  etc. 

WILI.KBKAND  (Jevjs-Pieise),  ancien  direetenr 
de  la  police  à Altonn  , mort  en  1786  à Hambourg, 
a putditf  en  allemauil  : Chrvniq.  desvittfs  onfcn- 
liqne.s,  Lubeck,  17-V^»  In-foL;  Mem.  historiq.  et 
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1758,  iii-8;  Leipsig,  tjli);  Abrégé  de  la  fx/lice  , 
Hambourg,  1763,  in-8:  lieftexion.i  sur  la  ligua 
unséatique  et  sur  V importance  de  son  Arsf.,  ibid. 
i7(i8,iu-S. 

\V  II.LKHADE  ^St),  apôtre  de  la  Saxe , natif  du 
Nortbuinbcrbiiu!.  étant  entré  dans  iesoidres,  et  ré- 
.V0I11  de  piviidre  part  aux  travaux  apo»tuiiques  de 
•St  Wiliil»roile  et  de  St  Boniface  , s'embarqua  pour 
ta  Frise  ver»  l'an  772,  commença  su  niivsiun  â Doc- 
kuin  , y opéra  un  grand  nombre  de  ronvrrstons . so 
dirigea  ensuite  vers  la  Saxe,  où  il  prêcha  7 ans  l’ë- 
vangilc,  et . à peine  revenu  en  Frise,  entreprit  le 
Tovage  de  Rome . pour  rendre  coinplc  de  Sun  apos- 
lofal  au  p.ipi*  Adrien.  Il  revint  par  la  France,  y sé- 
journa 2 ans  . passa  de  nouveau  en  Saxe  après  1**11- 
liêre  soumission  de  celte  contrée,  fut  consacre  éve- 
I que  des  Saxons,  fixa  sa  résidence  à Brème  . ville 
! nouvellement  fondée , et  y fit  bâtir  une  cathédrale. 
Jl  mourut  en  789  dans  un  village  de  ta  Frise.  Saint 
Ansebairo,  > successeur  de  ce  saint  prélat , a écrit 
va  vie.  Entre  autres  ouvrages  ou  a , sous  le  nom  de 
rit  Wilicliadu,  des  coNimenlaires  sur  les  EpUres  du 
St  Paul. 

AVlIXEMET  iReui),  né  en  17354  Norroi,  prêt 
de  Poiit-a-Muiisson  (Lorraine),  fut  élevé  par  un  de 
cj  nui-lcB  . iputbicaire  à Nancy,  et  dont  il  embrassa 

pmlVssion.  Admit  eu  1762  .-lU  collège  de  pbaima- 
« iu , il  5c  livra  tpé*  ialcmuuL  cl  avec  un  grand  succéx 
4 h botanique,  et  fut  agrégé  à plusieurs  académies 
célèbres.  Il  se  lia  aviîc  Haller,  Linné  et  Vicq-d'At^  r, 
dciiiit  nrofesscur  d'histoire  naturelle  , directcur'da 
jardin  de»  plantes  de  la  ville  de  Nauei,  et  y inonrut 
en  »8o'.  Ou  cite  de  lui  ; Pl^  logranhie  eronomiq. 
de  la  Lorraine,  Nanci , 1780  , in-o  ; réimpr.  sont 
le  lit.  de  Phyiogrniikie  encj  vlopéd.,  ou  Flore  rr<>- 
iwmique,  ilnd.,  tS*>»;  Paris.  1808, 2 \ol.  iu-8;  /.)  - 
chenographie  iconomiqiit , Lyon,  1787,  in-8;  Xto~ 
HOgraphie  des  plantes  étoilées , Strasbouig,  1791, 
»n-8.  On  lui  doit  rn«  oic  beaucoup  de  bons  articles 
insères  dans  b-  Pii'lionnairr  de  pharmacie  Ac  VEn^ 
cyctiqA.die  méthodique , dans  les  Mém.  de  dtverHis 
aradrmiev;  dans  la  du  cultà-ateur , dam  lo 

Jimrnal  de  phj sique , etc.  Au  moment  de  sa  mort 
il  leriuiiiait  un  Itiiiionn.  biblingr.  des  écriv.  nafu- 
roA.»/rs,  dont  un  a aiiiinocu  la  piiUiraltun,  mais 
i|iii  ii'a  poloi  encore  paru.  — AVille^f.t  (Pitrre- 
Kriiii),  iiU  du  précédent,  me'decîn  . no'  à Nanci  en 
1762,  »iiil  suivre  » Paris  le  cours  do  bolniiiinie  île 
Lemonnier,  y re«.ul  le  doctorat  en  1784.  fut  du 
nombre  de»  premier*  fondateurs  de  la  so«iélr  lin- 
net-nne  de  Paris  en  1788,  s'eDibanfua  )’ru  de  temps 
après  pour  les  Iodes  otcc  loi  oqil^sadtiurs  du  lul- 
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V»n  Tiiwn-S.Vi1>,  et  niourui  à ScTlngapalnam 
à peine  ijçé  de  îî8  an*.  On  peut  riler  de 
ou'irtr  plufci'.'urs  u tlit-su  inanjtnrair  : de  I L- 

saf;e  du  froid  dans  les  mnludies.  H a laissé  inédit 
un  funfjnvum  , rr.ligé  »el«u  une  méthode 

RVnoptiquc  «ju'il  avait  iinapince  d'aprè»  relie  de  Mo- 
iî«son  : tel  ouvr.  cil  vr.ii<einMahleiucal  perdu. 

^VI^LKMI^.  V.  VnuÆïiiN. 

WILLL.NM^RG  CS^MCLL-Ktiotiic),  profcMCur 
de  junspruduiiec et  d'htstuireii  Danlcig,  où  il  niou- 
rnt  cil  1^4^,  était  ne  i Rricg  (Silc*ie)  en  , et 
avait  reinpU  d’abord  «ne  chaire  de  droit  è Franc- 
foi  Isur-rOder.  On  citera  de  lui  : Selectiijurupru- 
dentur  cù'ilis,  Danlsig,  1728,  io-^»  et  1 raetutus 
de  uffû'io  et  viu'uli  ad tnuusierimn  eccles., 

îLid.,  »74*i . in-8. 

WILUFKAM.  AVn.URAM  ou  AV.\LLT:RAM , 

abhe  d’Kherthcrg  , en  Bavière,  mort  en  loS^i,  était 
natif  de  Franconic,  et,  apret  avoir  ctudie  à Paris 
le»  lettres  cl  U philosophie . avait  clé  nonmié  éco- 
Jâlre  du  chapilic  de  Bamhcrg,  place  qu»l  quitta 
pour  s’enfermer  au  monastère  de  F ohie , ou  il  resta 
jusqu'en  lo^S.  On  a sous  son  nom  2 ptirafdtrases 
du  C'itnliçue  des  Cantii/ues , l'imo  en  vers  hexamè- 
tres latins,  l’autre  en  prose  dans  la  langue  de»  an- 
ciens Francs.  J1  en  existe  plusieurs  manuscriU,  sa- 
voir ; aux  anrliive»  de  l'abbaye  d Ehersbrrg  , à la 
liibliuthèque  d'Iïcidelberg  . à celle  de  Brcslau  et  à la 
Bibliotbèque  imiverialc  de  Vienne.  Meiirad  Mollber, 
prof,  de  helles-lctlrcs  à Heidcllicrg  »lans  le 
Q publie  le  premier  ruuTrage  d«  AVilInam  sous  ce 
titre:  îf'ilramt , tdibatés  , etc. , in  Canlira  A’«i/o- 
monis  niystica  f’Tfdanatio...  adjecta  est  ex  Span- 
fiemensi  (Trillfiemio)  atictoris  P'tta,  de.,  llattiic- 
nau,  i5a8,  in-8.  Le  sav.  Merula  pub.  ensuite;  //- 
leramt,  abluilis,  etc.,  Pnrnphrasis  neminainCan- 
in  tun  Canticorum,  etc..  ïvcyde,  lA^S,  in-8  ; avec  des 
zéÛexioDS  sur  la  paraphrase  écrite  en  langue  fran- 
cique, cl  une  traduction  hollandaise  de  ce  texte. 
lllarquard  Frchcr  a donné  (en  allemand)  : Vanlitpte 
k'ersion  du  Cantujue  des  Canlufue.s,  etc.,  Worins, 
iGAi,  in-8.  Schera  a inséré  dans  le  t''  vol.  du  Tré- 
sor des  antiquités  teiitoniqiies  une  nouvelle  édition 
du  même  ouvrage,  avec  de*  notes  cl  des  remarques 
d'Eccard,  de  Janus  Ilutilen  d de  Fr.  Juuius. 

WILLKRE  ou  VVILLKRI?^.  V.  Ooeleiio. 

WILLEHMOZ  (l^EnttJACiîUEa),  médecin,  né  en 
1735  a Lvon,  y ouvrît  un  cours  do  chimie  après 
avoir  occupé,  d«  1761  à 17B3,  une  chaire  de  dé- 
monstration à runivcrtilé  de  MouIpclUer,  et  m.  en 
*799'  membre  de  l’académie  de  sa  ville  natale.  Il  I 
coûjiera  au  Cours  d'apricult.  de  l'abbe’  Roxier  (■t*.  I 
ce  nom),  et  les  archives  de  l'académie  de  Lyon  con-  I 
tiennent  de  lui  quelques  mrm.  — Piernr-Claode- 
Calhcrioe  WiLLEa.vioz . son  fil*,  né  à Lyon  en  1767. 
rcrut  le  doctorat  à Montpellier  en  1788  , vint  occu- 
per * Lyon  une  chaire  d’anatomie,  fut  employé 
comme  médecin  des  armées  en  I7<^,  devint  médve. 
en  chef  à celles  de  Moselle  d d'Ilalic  , obtint  en  1796 
)a  même  place  à I hôpilal  de  Lyon , ville  oîi  il  mou- 
rut en  1810.  Il  était  membre  des  acad.  de  Lyon,  de 
Mantoue  , de  La  Rochelle,  d’ürlcans,  de.  Ou  n a 
de  lui  que  des  •Ifcm.  académiques  , aujourd’hui  ou- 
Idiéa  , l im  , entre  autres . sur  ta  Macérai,  du  tin  et 
du  chanore,  écrit  rn  italien  et  couronné  par  l'acad. 
de  Mantoue,  1788,  in-8. 

AVJLLF.T  (A>DaKw),  théologien  anglican  , né  i 
EU’  en  i563.  m.  en  i6ït  , recteur  de  Barley  (Tlcrt- 
fonUhiro)  d aumônier  du  prince  Henri , a laissé 
Sjf-nopis  pnpismi,  dédié  k I4  rein*  Klisahetli,  in-fuL 
di*  [.loupages,  qui  «’ut  5 édit.;  Thésaurus  Kcele- 
Mir , Cambridge,  , in -8;  des  Commentaires 

sur  la  Gem'*jre  et  l'KxiHle  . l()l2,  q vol.  in-ful.,  de. 
^AVlLLi'T  (Ralph),  ntcmhredo  la  sociélé  dev  anti- 
quaires d de  la  société  royale  de  lAviidres  . mort  en 
1-95,  a insère,  dans  le  tome  ado  V Archéologie  , 
dj’s  Mémoires  sur  TtU't'hitect.  naentede  la  Grandc- 
Jirntagne , cl  sur  Tvngine  de  C imprimerie^ 
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WILLIAMS  (Hogek),  officier  anglais,  nallf'du 
comté  de  Momnoulh  , m.  à 1.4>ndres  en  avait 

servi  d'abord  vous  le  duc  d'AIbo  , ]Miis  tous  les  or- 
dres du  rtmilc  de  Ix^iccitrr  dan*  les  Pays-Bas.  Outre 
une  relation  dr  celle  dernière  guerre  (/Ae  Actions  of 
the  liOW'-Countries'',  I^ondrc»,  i(>i8,  in-^J  reimpr. 
réccimncnt  dans  l'édii.  des  'Traités  de  Somers , on 
connaît  de  lui  un  'Traité  succinct  sur  ta  guerre  ^ 
ibiil.,  1^90,  in-4  t quelques  MS».,  conserves  dan* 
la  liiblioth  CoUonienne  au  muséum  l>rilannu|ue. 

\ViLLI.\MS  (John),  archevêque  d'York  et  cban- 
ceUcrd'.\iiglelerrc,nc  en  i.lHaà  AI>vr-Conway,  dan» 
le  comté  de  Caernarvon  , prit  a>c»  grades  à l’univer- 
sité de  Camhi  idge  , qui  deux  fuis  le  chargea  de  dé- 
marehes  imi»ortanic»  avant  1609,  époque  où  il  reçut 
les  saints  ordres.  D'abord  ebapeiain  oïdinaire  du  roi 
(Jacques  I*»)  . puis  doyen  de  balisbury  cl  de  West- 
minster , il  succéda  en  I72(  au  lord  Baron  comme 
garde  des  sceaux  . et  fut  fuît  la  même  année  év«q.  de 
Lincoln.  Duckingbam  , dont  il  s'était  attiré  les  ret- 
scntimrns  , eut , à l'avenein,  de  Cbarlcs  crédit 

de  faire  retirer  au  prélat , et  sa  dignité  de  doyen,  et 
les  sceaux  qui  furent  remis  au  lord  Covenlry . Wil- 
lian»s  siège.»,  malgré  uuc  défense  expresse  , au  troi- 
sième parlement  convoqué  par  Charles  I*'' , et  y ap- 
puya avec  chaleur  la  pétition  de  droits.  Dienlùt  il 
porta  la  peine  de  celle  démarche  zarctisé  par  un  cer- 
tain J.  Monvon  (l(>3t>)  d’avoir  tenu  des  propos  irres- 
pectueux contre  la  pi-rsonnc  du  roi,  il  fut  traduit 
devant  la  rhambre  étoilée  cl  condamné  ■ une  amende 
de  10,000  livre»  slcrl.  envers  le  souverain,  cl  à lOOO 
marcs  d'argent  envers  son  accasalcur.  Envoyé  à la 
Tour  de  I^ondrcs  , il  n’en  sortit  qu'en  l&^o  par  l'in- 
tervention du  parlement.  I^s  temps  étaient  bien 
changé»  alors.  I/C  roi  parut  craindre  les  justes  rcs- 
seiitiincns  de  YV'illiams , et  descendit  envers  lui  à 
des  réparai,  tardives,  tandis  que  pour  soiittraire  set 
accnsaleiits  à la  vindicte  de»  parlementaires,  il  fai- 
sait hiÜer  des  registres  les  procédures  qui  avaient  été 
faites  contre  lui.  Le  prélat  montra  de  la  grandeur 
d'âme  rn  refusant  de  faire  punir  scs  persécuteurs.  En 
tf>4*  nonima  à rarrhcTêché  d’York.  Wil- 

liam» resta  fidèle  à la  cause  de  Charles  I*' , et  m.  en 
i65o.  Ce  prélat , qui  cultivait  le»  muscs  , adoucit  par 
leur  commerce  les  ennuis  de  son  injuste  captivité.  IL 
fut  un  des  évêifues  dont  Charles  D'  voulut  prendre 
' avis  avant  de  violer  rengagetneot  qui  le  liait  enver* 
l'infortuné  comte  de  Straffiord;  mais  encore  que 
Williams  ait  souscrit  au  supplice  de  cette  illustre 
victime,  il  est  peu  vratscmblahlc  qu'il  ait  mis,  en 
cette  circonstance , une  lâche  complaisance  dans  ses 
conseils.  — Un  autre  John  Wieliams,  théologien 
anglican  . né  en  l63j,  dam  le  comté  de  ^iorthamp- 
lon  , fut  chapelain  du  roi  Guillaume  et  de  la  reine 
Marie  , puis  obtint  révêebé  de  Chicbeslcr,  et  m.  en 
1709.  On  a de  lui,  outre  plus,  écrits  de  roulroverse, 
peu  remarquables  ; les  Caractères  de  la  reoèlaliom 
dioine , 1694,  in-j^  ; une  Histoiiv  de  la  ronspiration 
des  poudres  ; Défense  des  quatre  sermons  de  Var- 
cheocque  'Tillotson,  i(>95. 

WILLIAMS  (GaimTii),  prélat  nglican  , né  en 
1589  à Cacrn.irvou,  commenç.»  par  desservir  une 
eiirr  dan»  le  Middh;»ex.  Successivement  prédicateur 
à Londres  , doyen  de  Bangor  et  évêque  d'Ossory  en 
Irlande  (ifi4t)«  Lit  expulsé  de  ce  siège  pendant  la 
guerre  civile,  et  se  réfugia  en  Angleterre.  Il  se  trou- 
vait auprès  du  roi , en  qualité  dr  chapelain  , à ta  ba- 
taille d^Edge-Hill.  S'étant  retiré  ensuite  dans  le  paya 
de  Galles,  il  y écrivit  en  faveur  de  la  cause  rovale. 
A l'époque  de  la  restauration  il  .se  rendit  à Dublin, 
et  fut  le  premier  qui  prêcha  puhliqtiem.  pour  Char- 
les II  ; il  m.  à Kilkennv  en  i^3.  Ou  cite  de  lui,  en- 
tre autres  écrits  (en  anglais)  : te  Bonheur  des  saints, 
etc,,  t.oïndr<‘s,  itîaa,  in-foL  ; réimpr.  en  |6A5;  Ex- 
plication des  mystères , on  les  Complots  du  parle- 
ment ^our  hnufeoerser  Téglise  et  l'état , Oxford  , 
in-A  ; le  grand  Antéchrist  révélé , Londres  , 
iu-lol.  ; la  Persécut.  et  Vvppress.  de  J.  Baie 
et  Je  Gnl/ith  ff’illi'^ms^  evcquçi  d’Ossory^  Losd-t 
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idÂ),  ninUlN  diitycnt  « 

mé  rn  i5^  dam  le  pajt  de  Gallca , m.  en  i683  en 
Améri'fue  , y est  connu  sous  lo  surnom  de  Père  de 
la  Plnniation  de  la  Piwidence , parce  qu'cn  effet 
ce  fut  lui  qui , avec  quatre  autres  de  ses  confrères  , 
jeta  les  fundemeos  d'une  ville  des  Massachutetts , 
qu'il  avait  désignée  sous  ce  nom.  Koger  Williams 
embrassa  la  secte  des  baplistes  , dont  ii  renandi  lias 
cro}ances  parmi  les  naturels  du  pays.  Il  est  au- 
teur d'un  certain  nombre  d’écrits  , dont  le  plus  re- 
marquable a pour  titre  : la  Clrf  des  langages  d'À~ 
mérêifue  , ou  l'^ide  de  la  tangue  des  Indiens  de  ta 
Plouvelle-jingleierre  ^ • >ouv.  rcimpr.— 

Jobn  Williams,  pasteur  à Deerfield,  dans  le  Mas- 
ucliusetls  , fut  enlevé  en  1704  par  un  parti  de  sau- 
vages, et  conduit  prisonnier  au  Canada.  Après  plu- 
sieurs anne'cs  de  captivité  , il  obtint  sa  liberté  et  re> 
tourna  dans  sa  patrie,  où  il  m.  en  1739,  après  avoir 
publ.  , sous  le  litre  du  Captif  racheté  , un  récit  de 
ses  malheurs.  On  cite  de  lui  quelques  autres  écrits 
et  des  sermvnt.—  Williams  (l)anicl},  théologien  , 
4e  ia  secte  des  dtssenters , né  à Wrexham  en  i644f 
m.  en  171^ , eut  quelque  crédit  auprès  de  Guillau- 
sue  III  , qui  plus  d’une  fois  le  consulta  sur  les  affai- 
res d’Irlande.  On  a rec.  ses  divers  écrits  en  1*38, 
a vol.  in-8.  Cet  homme  de  Lieu , non  content  d’a- 
voir toute  sa  vie  pratiqué  de  bonnes  œuvres  , consa- 
cra, par  testament , sa  fortune  au  soulagement  des 
indigenseta  divers établisscniens  philautbropiqucs. 
11  légua  â ceux  de  sa  secte,  avec  une  riche  bibliutli., 
la  maison  qui  depuis  est  restée  leur  lieu  de  réunion 
k Londres  (Keücross-Street , Cripplegatc). 

WILLlÂMS(sirCuAiLuluKBUHY),  diplomate 
anglais,  né  en  1709,  débuta  dans  le  monde  politique 
comme  membre  de  la  chambre  des  communes  , où 
il  vota  constamment  en  faveur  du  ministère  (Wal- 
polo),  cl  obtint  la  place  de  trésorier  de  la  marine.  Il 
parcourut  ensuite  la  carrière  diplomatique,  fut  soc- 
ressivement  ambassadeur  en  Saxe,  en  Prusse,  en 
üussic  , et , peu  de  temps  après  son  retour  en  An- 
gleterre. m.  rn  1759,  dans  un  état  d’aliénation  men- 
tale que  lui  avait  causé  le  chagrin  de  voir  tes  terri- 
ers mal  appréciés.  Rulbièret  a donné  des  détails  cu- 
rieux sur  le  séjour  du  eu  diplomate  en  Russie.  Oo  a 
imp.  de  lui  quelques  satires  politiques , des  poemet 
iasérésdans  le  recueil  de  Dodslcy,  ut  autres  écrits, 
réunis  ensuite  et  publics  sous  le  titre  A'O/iuaresen 
n'ers  et  en  prose  de  sir  Ch.  IVilliams , avec  des  no- 
tes  par  Ilor.  Walpole  . Londres  , i8aa,  3 v.  in-8. 

\VlLLlAMS  (AltHA),  née  en  1706,  était  fille  d’un 
diirurgieo  du  p^  de  Galles  , qui  fut  réduit  è ac- 
cepter uu  asile  a Cbarlet^Houac,  aprèe  être  venu  soi- 
liiitcr  ■ Loudres  la  récompense  qu’il  croyait  avoir 
méritée  par  une  prétendue  découverte  de  la  longi- 
tude en  mer.  Pour  comble  d'infortune  une  cataracte 
ravit  la  lumière  à Anna  un  174c'-  Comme  elle  avait 
cultivé  la  littérature  depuis  sa  jeunesse  , elle  écrivit 
«n  17A6  une  traduct  anglaise  de  la  yie  de  Vempe- 
rrur  Julien  par  La  Bletterie.  Plus  tard,  elle  eutl'oc- 
rasion  de  ctmnailre  la  femme  de  Sam.  Johnson,  qui 
prit  à elle  un  vif  intérêt,  «t  avec  laquelle  elle'  so  lia 
d'une  et  roite  amitié.  Cette  dame  étant  morte , John- 
son n’abaudonna  point  Anna  WiUianis , et  intéiessa 
scs  amis  en  sa  faveur.  Le  célèbre  Garrick  fit  donner 
sur  son  théèire,  au  bénéfice  de  la  pauvre  aveugle, 
une  représentatioD  , dont  Je  produit  s'éleva  è aou  li- 
vres stcrl.Anna  pub.  ensuite  un  vol.  de  Mélanges  ta 

Ïrose  et  en  vers,  qui  tronva  de  nombreux  acheteurs. 

Jl<‘  m.  en  i783.«On  a de  son  père  (Zacharie  Wil- 
14  AMS3,  outre  VErposé  <tnn  essai  pour  constater  la 
longitude  en  mer.,  par  une  théorie  exacte  de  Vai~ 
guillt  n</nan/ée (anglais  et  italien),  1^55,  un  Récit 
exact , fie. , du  traitement  qn’it  avait  éprouvé  à la 
maikon  Je  refnge  06  il  était  entré , et  d'oà  il  avait  été 
coutraint  à sortir  , Iwondres  , 1^49'  *‘*'4'  • 

' WILIJAMS  (David),  écrivain «nglais,  néen  1738 
à Cardigan  , dans  le  pays  de  Gallef  , commença  s 
se  faire  connaître  , après  être  entré,  presque  malgré 
lui  f daai  les  ordres  sacrés  ^ par  W succès  qa’obUa* 


rent  ses  prédications  devant  une  secte  dissidente  1 
Uauelle  U appartenait.  Obligé  bientôt , par  suite  de 
la  légèreté  Je  saconduite.  de  s«  retirer  a Londres,  il 
y prononça  une  suite  de  sermons  sur  rhypocrisiere- 
li^cttse  (1774  » ^ puis  annonça  , daninn 

I raité sur  r éducation  (même  anncein-ia),  des  vues 
qu’il  ne  tarda  pas  à mettre  en  pratique  par  rétablis- 
sement d'une  école  à Chelsea , où  afluèreot  les  élè- 
ves malgré  le  prix  élevé  de  la  penaton.  Cette  écolo 
bixarre  était  comme  une  petite  lepublique  régie 
par  une  charte , et  où  l’enseignement  des  sctcnces , 
réduit  en  pratique , était  associée  à l'étude  de  1a  po- 
litique. Ello  était  dans  un  état  fort  prospère  lorsque 
vert  1775  U CO  abandonna  la  direct,  après  la  mort 
de  sa  femme.  11  s'occupa  daos  la  suite  de  U prédi- 
cation , et  enfin  reprit  le  plume  pour  propager  ses 
doctrines  morales  et  relUieuses  (Wdéûme  était  alora 

sa  croyaacrexclusi¥e).D€*Zetiregsurlaùhertépo> 
ùtii/ue  qu’il  fit  paraître  en  178a,  et  dont  Rrissoi  de 
Waryille  donna  une  traduct.  françaiM  , valurent  4 
Williams  le  titre  de  citizen  français  » que  liai  dé- 
cerna rassemblée  législative  ; il  fut  plut  Ut4  invité 
par  le  ministre  Roland  à venir  coopérer  à la  consti- 
tution républicaine  de  la  France.  Williams  vécut  à 
Paris  dans  la  société  des  girondins,  jusqu'au  moment 
où  fut  prononcé  le  jngement  de  Louis  aVI  ; U revint 
alors  dans  son  pays  , désespérant  du  salut  de  l’éut 
où  un  tel  crime  était  commis  au  nom  de  U liberté. 
Un  grand  projet  philanthropique  l’ooeupaU  depuis 
long  - temps  : il  s'agissait  de  remédier  à l'impré- 
voyauce  des  gens  de  lettres  i qui  d'antres  soins  ne 
nermeltent  guère  de  songer  à leur  intérêt  persunuel. 

II  vit  ses  idées  promplem.  et  cflicacement  secondées. 
Le  prince  de  Galles  se  déclara  protecteur  de  l’entre- 
prise, alloua  une  somme  annuelle  pourrac*(uisilion 
(l'un  local  convenable  aux  réunions  des  suuscript. , 
et  le  Fonds  litferatre  (c'est  le  nom  de  l'inslitul),  so- 
lidement établi  dés  1789,  considérablement  accru 
depuis  , a rendu  d'imporlans  services  à l’humanité' , 
aux  sciences  et  aux  lettres.  Williams  continua  de 
publier  du  temps  • autre  quelques  opuscules  écrits 
dans  un  esprit  Jiffcrrnl  de  celui  qui  avait  signalé 
son  entrée  dans  la  carrière.  Quandles  infirmités  vin- 
rent accabler  sa  vieillesse  , comme  il  avait  négligé 
le  soin  de  sa  fortune  , les  souscripteurs  do  Fomtu  lit~ 
iéraire  le  nommèrent  resMlenl-of/rec/eurde  cet  éta- 
blissement : il  y mourut  en  1816.  Ses  principaux 
écrits  sont , outre  ceux  donton  a parlé  : Lettres  con~ 
cernant  l’éducation^  io-8;  oouventrs  royaux, 
a*  édit.,  1788,  in-8;  Leçons  sur reié/jcation, 3 vol. 
in-8  ; Leçons  à un  jeune  prince.,  in-8  ; Leçons  sur 
les  principes  pohtu/ues  , etc.,  1789,  in-8  ; Histoire 
du  comte  de  Monmuuth  , 1-96  , in-4 , avec  pl.  \ R«- 
clamations  (daims; littérature ^ contenaatVo^ 
rigine , les  mot  fs  , les  objets  et  Us  opérations  de  la 
société  pour  l'etablissem.  du  Fonds  litieraire,  l8o3, 
1816,  in-8.  Un  Précis  de  ta  vie  et  des  oui^raj^ei^e 
Üaa.  IFilliams  a etc  publié  en  1792,  par  Tk.  Mor- 
ris.—rév.  Co<mer  WlLLUMS,  né  à Cantorfaery 
en  1762,  m.  en  1016,  recteur  de  Kingston  enStonr- 
mont , avait  été  d’alMrd  vie.  d’ixning,  puis  chape- 
lain d’un  vaisseau  de  guerre  , te  Swijtsurt,  sur  le- 
quel il  assista  à la  bataille  d’Aboukir.  On  connaît  de 
lui  : // is taire  du  château  de  Sudley  dans  te  comté  de 
G/ore«er,  1791,  io-fol.  ; Campagne  des  Indes  oeci- 
dentales  ^fuites  sous  les  ordres  de  sir  Ch.  Grey  et 
de  sir  John  Jervis  . 17^,  in-4t  Voyage  sur  la  Mé- 
diterranée , 1802,  iu-^.  On  y trouve  itae  relation 
trèitlétaillce  de  la  crièliro  bataille  d'Almukir. 

W II.XJAMS  (FaANClx),  nègre  créole  de  la  Jaraal- 
ue,  où  il  m.  en  1770.  à l’igt* d'environ  70  ans, avait 
chonne  heure  iiiauireslédti  si  heureuses  dispositions 
qu’il  fixa  l’attention  dodue  de  Muolaigu,  gouver- 
neur de  I île.  Ce  seigneur  l'envoya  en  Angleterre 
faire  ses  études  , qu’il  termina  briflammeot  i l’ani- 
vcrsilé  de  Cambridge.  Bien  qn’il  se  fût  surtout  appli- 
qué aux  nialhéniatiques,  il  publia  aussi  pondant  son 
séjour  sur  le  continent  une  ballade,  que  M.  Gré- 
goire , ancien  évêque  de  lHoiS|  ue  craiut  pas  de  citej 
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•vee  tonouTr.  sur  U ItiUêtaUtre  des 

Cv  fut  cDTiin  cpie  1«  duc  d^Montaigu  voulut 
Faire  dooorr  à Williams , apri*s  son  retour  à la  Ja- 
OiaU|ue  , une  place  daus  le  (|nu%'eritcni-  ; les  préju- 
gés oonlro  sa  couleur  mseilérent  dr  trop  fortes  re- 
aistances.  Haia  les  talons  de  Williams  ne  n-slèrcnl 
pas  sans  fruit:  il  ouvrit  une  école  de  mutliemaii<|. 
et  do  langue  latine.  Il  se  plaivailà  comjvoser  des  piè- 
res  de  vers  daus  ceilebngue.  Ou  en  trouve  unr  avec 
la  trad.  dam  l’ouvr.  mriilioiiiié  de  M.  üregoire.— 
Kplaraim  WlLLIA.*a,  fondateur  d’on  colirç;*  qui 
porte  son  nom  ans  MassacliusHl»,  était  fils  d’un  ro- 
fo««l . Kfhraïm  Wilhams,  qui  lui-mémr  fut  un  des 
fondateurs  de  Stockliridge.  Après  avoir  fait  dans  sa 
jotinesse  divers  voyages  en  Kurope  , le  personnage 
inti  nous  oecope  porta  Us  armes  daos  la  campagne 
W *7'^u  k *74”  Anglais  et  les  Français  en 

Amérique  ; il  avait  en  I75.>  L*  coinmandem.  d’un  re- 
giuieot  avec  lequel  il  se  joignit  au  general  Jolinson 
in  nord  d'Allmoy,  et  reçut  une  blessure  grave  dan', 
une  action  dont  l'avantage  domeun»  aua  sieoi.  Il 
«xerça  sur  U conr  gén.  des  Massachniotts  iK-aucoup 
d’iafhienée  par  un  esprit  qui  n'etait  pas  moins  JeUe 

Îiue  facëtieni.  C'est  m 1791  que  fut  ouvert  le  col- 
égnde  ff'tftiams.  Probablement  qu’a!«»n  le  fondât- 
a^it  cessé  de  vivre.  La  condition  qu'il  avait  mise  à 
m établisicm.,  c'est  qu'il  porterait  son  nom.  G 
college  est  devenu  depuis  nu  séminaire  florissant. 

W 1LLIAM5  (miss  IIelema  - M.vitA),  née  à Lon- 
dres en  1759.  révéla  de  bonne  heure  uo  penchant 
prononcé  pônr  les  études  littéraires.  Un  poème  in- 
titulé le  PeroM , qu'ello  publia  i 1 âge  de  18  ans, 
obtint  d’honoraMes  suffrages.  Son  imaginatinn  lui 
montrant  la  révolution  françai>e  comme  le  pivliuk- 
do  grandes  améliorations  sociales,  mks  Williitms 
fttt  jalouse  d’assister  à cet  iiiiposaut  sprclaclc-  Klle 

Snitta  rAngUterre  en  1790  pour  venir  le  fixera  Pa 
is^  où  bientôt  elle  sernâcn  relation  avec  les  mem- 
bres les  plus  fameux  du  parti  de  la  Gironde.  Klle 
partagea  leur  sort  après  la  journée  du  3i  mai  (l'qr. 
YEao.NtAUD'.  mais  réussit  i tromper  la  sarvciltancr 
ée  ICS  gardiens  à la  conciergerie  du  Luxembourg  , 
cl  se  saura  en  Suisse  , où  l'élude  occupa  utilemeni 


talion  dont  elle  jouissait  déjà.  (7evt  dans  ccfteeapi- 
UU  mourut  le  i5  dcc?cmbie  1827.  flous  nous 

boruCfOM  4 «1er  ceux  de  scs  ouvrages  écrits  en  m>- 
7“  j.„^uaopdonl  il  a été  fait  des  traductions  fran- 
,7.,.  , M toiil  lel  principaux  : Lrlirrs  rcrilei  de 
XrFrancei:,rtnprtm./’4^ral..  l;9'-9’.  y°,' 


îo-8 déperçu  de  l'êtat  des  maun  et 
U réptdtli^ue/ranç.$  et  de  ùijîn  du  lO''  .f., 

^ vol.  iu-8;  Correspondiinee  politique  « confiden- 
tielle de  Louis  Xyi,  avec  des  obsen  oi.,  «Soj,  3 v. 


tié^de  Louis  X ri»  avec  des  obsentit.,  rnoj,  J v. 
•n-èî  pub.  en  aiigl.  la  mémeannér  : M.  Beudiot  a es- 
gayaae  prouver  {Journal  de  In  librairie  du  i3  juin 
|}U8)  que  cet  uuv.  est  apocfspbe , et  que  la  rétfacl. 
M appartient  à MM.  Sulpicr  oc  La  Plalière  et  Ba- 
\àé\Relationdes  ev'enemens  ^ui  se  sont  passes  du 
|WiMnra  aitao  noi-embir  i8iJ»  et  sur  les  perstrul. 
des  protestans  du  M ldi , iS'6,  in-8;  Souoenirsde 
le  rVouftié./ranf.  (Irad.  de  rauglais  narM.Cor|ur- 
fel , neveu  dn  l'auteur),  paris,  A.  Mesmer,  1S28. 
la-8,  a*  édit.  On  y a joint  la  iraducliou  d’uue  Ode 
0kix  Grecs  par  miss  Williams. 

W1LLIAMS0>  (sir  Jostph),  négociateur  angl., 
mort  en  tjot,  est  connu  vuiiout  coininc  le  bienfai- 
teur du  Collège  de  la  Rtiuc  à Oxford  , auquel  il  lé- 
suA  pour  8,ouo  livres  sUrl.  de  valeurs  inoliilièrcs. 
necrdtaire-d'clal  en  i663,  WitUamson  avait  assisté 
oans  plus  tard  comme  plénipoleuliaire  au  traité  de 
Cologne,  cl  à son  n-tour  il  avait  été  fait  piineipal 
Stcrdtâire-d'ctat  et  membre  du  conseil  privé , 

^tt’U  résigoa  ca  1678. 


WTLLIBROD  (St),  apôtre  des  FristMia,  mé  ?<*rt 

Tan  658  da  s 11-  fiortIiumU-rland  , sortit  du  monaa- 
tere  de  llippoo  , fond*-  j»ar  St  Wilfrid  , pour  passer 
suus  la  direclioo  de  St  Plgliert  dans  un  autre  mouaa- 
tore  d'Irlande,  o«i  il  demeura  12  ans.  S'étant  ensuite 
t-mbarque  avec  onic  autirs  moines  anglais  pour  U 
Ftùe,  r»<  emmciil  conquise  par  Pépin  d'ileristal , il 
se  rendit  «le  là  à Homo  , et  en  revint  muui  des  ia> 
strucliuns  siu  papeSergrus  pour  euntiouer  sa  mis* 
siun.  Après  «IX  années  de  prédualioD,  il  revint  è 
Uomo  , y fut  euUsacré  évêque  sous  le  nom  de  CI»* 
m«*nt  , et,  de  rctoiir  en  Frise,  fixa  sa  reiidencn 
episcopa’e  à Lirecbt.  Il  y bàlil  l’église  du  Sauveur, 
repara  celle  de  Saint- Martin  , fonda  rubliave  d'Kp- 
(craar  (698).  baptisa  Pépin-le-Hrcf,  passa  plus  tard 
CO  IFanenurek,  puis  revint  en  Frise,  y continua 
ses  predicaliiins  aposluliquei  avec  autant  de  succès 
que  de  tèlr,  et  m.  en  738.  Alcuin  a écrit  la  -vie  da 
ce  saint  prélat , en  a lie,,  l'uti  en  prose , l’autre  eu 
vers  latins.  L' église  célébré  lu  fête  de  St  Wtllâbrod 
le  7 novembre. 

\^  ILLlS  n'MOMxa),  medeetn  anglais,  né  en  i6aa 
B Gréai' Bedwin  , dans  le  comté  de  Wilt . prit  tes  d^ 
grés  à l'imiv.  d’Oxlurd  , y obtint  en  t6rio  la  chaire 
d’anatomie,  lut  admis  à la  société  royale  de  Lon- 
dres, vint  en  l6ri6  s établir  dans  cette  capitale,  y 
jouit  d'une  grande  «'onfiancc  auprès  de  Charles  II , 
et  fut  enleve  à son  immense  clii-nlellc  et  aux  dispo- 
tes  médicales  par  une  iullammation  de  poitrine  le 
Il  novembre  1G75.  Ses  nombreux  rt  snvaos  érrits, 
qui  ont  eu  ptuiiriirs  éditions  partielles , et  dont  il  a 
«'té  fait  diverses  traductions,  ont  été  reiniciliis  eu  un 
seul  corps  d’oovruge,  sotis  le  titre  d'0/«rrt  médira 
et  phj-su'it,  Genève  et  L\x>n  , 1676,  in»j  ; Genève  , 
t6Ho,iu-.j;  Amsterdam,  l6Sx,  in-.^;  Venise.  17W), 
in-foliu.  Les  principaux  écrits  qui  composent  cette 
colleelioD  sont  intitulés:  (’erebri  /énatome  , eut  ac- 
cessit nervor.  Desenpt.  et  Vsus,  ï ondres, 
rn-q , t^O,  in-8;  Amsterdam,  166^ , 1667,  i68j, 
in-12;  Palholoffia  cerehri  et  nei'vim  feneris , ht 
mtd  apiiur  de  morHts  convulsivis  et  de  scorbuta, 
Oxford,  1667,  in-.^;  Londres,  i(î68,  1678,  iii-ia; 
Amsterdam,  l()ff9,  l()70,  et  Levde , 1671,  in-12; 
de.  défumà  hrutornm,  etc.,  1672;  trad.  en  anglaia, 
Londres,  >683  , iO'fol.;  Phnrmaceuticarationalis, 
i<>7^-y5,  a part,  in-4  ; Ira.l,  en  anglais,  ibid.,  «679, 
ili-folio.  S.  Purdace  a publié  la  traduction  anglais» 
des  (Æuvres  de  Iriltis,  ibid.,  1G81  iu'Fol.  — Fran- 
cis Wi  Lis,  autre  médecin,  mort  à 90 ans  le  5 dc- 
cembtT  1807,  est  primipalemrnl  connu  parles  suc- 
cès qu’il  obtint  dans  le  traitement  des  aliénés.  C’est 
à scs  suint  que  fut  confié  le  rot  George  III  lors  de  ta 

fremière  aliénation  nicr:tale.  Il  lut  appelé  aussi  k 
isbonne  pour  le  traitement  de  U reine  Marie.  Soa 
regard  foudivjvanl  n’exerçait  pas  une  action  moins 
puissante  sur  les  aliénés  que  les  chainet,  les  dou- 
clios  et  les  pilids  de  force.  Il  dirigea  long-lcmp.s  un 
i-iabli'.semeni  ronsacré  au  traitement  de  la  détuenca 
à Gretford , dans  le  Lincsiln sbire. 

WILLIS  (BbOW-vr),  savaul  antiquaire,  petit-fils 
de  TiinmasW  illis , né  en  1682  w Blandford  , dans  le 
comté  de  Dor-u  t,  mort  le  5 février  1760,  avait  été 
reçu  eu  17  iH  ineiub.  de  la  société  des  antiquaires  dn 
Londres,  et  avait  passé  aimées  i former  iiiiccol- 
Icctioude  monnaies  angl. . dont  il  fit  ensuite  bom- 
inagc  à l'université  d'Oxford  . où  il  nvail  étudié.  Il 
disposa  d'uiir  partie  de  sa  fortune  eu  faveur  d*vm 
étuLlissem.  de  bienfaisance  , et  légua  aussi  des  MSs. 
à la  bililintlièq.  bodléieiiur.  On  distingue  parmi  ses 
ouvrages;  XotHin  ptirliiwu'ntnria , ou  Ihst.  des 
cowtt  s , villes  et  bourgs  de  l'.,4nglclerre  et  du  pays 
de  Galles,  171.5-I630,  3 vol.  iu-8;  Uist.  des  ab- 
bayes parlementaiies  et  des  rgt.  catbcdrales  con- 
uènturlles  , 1718-19,  2v.  in-8;  Vcscrip.  des  cathé- 
drales de  l'/fnglcterre  . vie,  ^ ‘7^7'  17-3o  et  1733, 
3 vol.  iii-.^.  f'oy.  la  de  Cualmeis  cl  1« 

Dictionnaire  de  Cbauflepic. 

W ILLOT (.Xut.n^ï),  général  français,  né  à Saint- 
Gcrmaia-en-Laye  en  17S7,  6t  scs  prvm.  annes  daua 
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Î4  rttnpartf  Cor»f  m comme  oflicifi  iîan« 
la  Icgioii  Maillchois.  Partisan  c!^-  L rorolulion  . i!  nl>- 
tiiil  rarancrinnit  dans  la  muivcllr  orgaoUaliou 
Je  l'ainu'c,  cl  jiartitit  au  grade  de  prneralJc  bri- 
gade Â la  fin  de  la  jireniîèrc  campagne  de»  P>  rénée-; 
orienlalrs.  Un  ecttcc  c|irouva  le  20  avrîl  I7«p, 
entre  Crrel  et  le  Teth  , conlre  les  K->j»agm>l«,  sous  la 
conduite  de  La  Uniun^  le  lit  suspendre  de  scs  fonr- 
liun»  par  les  eumniissairrS  de  la  couvenlion  natio- 
nale. Il  fut  r«ünlc*grê  apres  le  ^ (liermid.  et  cnipUtvc 
àrarmeedes  PjreneVsorcidcntalcs,  ud  il  sc  jiislitia 
pleinement , par  sa  conduite  , de  ravcu<>alion  d'tm- 
pcrilie  qui  avait  aroeuc  sa  precedente  disgrâce.  Lors- 
que la  paix  fut  conclue  avec  t*Kspacno  en  le 

ceneral  Willût  fut  envoyc  avec  sa  uitisiou  dans  la 
Vendée^  où  U sc  conduisit  avec  une  grande  mcMirra- 
tlon.  L'anuée  suivante  il  obtint  du  dirretoire  le  rom- 
maiidcmctit  de  la  division  militaire  dont  Marseille 
est  le  chef-lien,  et  fut  nomme,  en  avili  , dé- 
puté du  dcparteiiicut  des  Buuclics-dii-IUiôiic  au  con- 
Icil  des  cinq-cents.  S'clant  lié  avec  Picliegru  (n.  cc 
nom),  il  devint,  comme  lui,  un  des  chef»  du  parti 
dit  de  Clii  hi , et  fut  aussi  une  des  premières  ricliiTies 

de  la  journée  dn  18  fructidor  *797)- 

Sorte  à Siitamarv,  il  concerta  avec  ve»  compagnons 
’iiiroriune , gru,  Aul  ry,  Delarue , d’0»»on- 

ville  , Uartliélcmi  cl  Rumcl,  un  plan  d'évasion,  qui 
rL'Ussitmalgré  de  nombreux  obstacles.  Willut,  après 
t'être  rendu  d’abord  en  Angleterre  , p.issa  ensuite  en 
A11ein.vgnu,  et  y séjourna  jusqu'en  l8oo.  Il  se  trou- 
vait nu  quariier-génr'ral  de  rarmcc  aulricbiennc  lors 
de  la  bataille  de  Marengo.  II  revint  h cette  rpuq.  en 
Angleterre  , et  y resta  jtisqn'â  la  restaurât,  de 
P e retour  en  Franre  avec  les  Buiitlnms , il  fut  nùn- 
.tegré  par  Louis  XVIII  dans  son  grade  de  lieutenanl* 
céncral.  En  1816,  il  oblînt  le  gonvernement  de  la 
Corse,  fut  rappelé'  en  l8l8,  et  veeul  depuis  iurs  dans 
la  retraite  jusqu’à  sa  in..  arrivée  en  l8'i3-  M.  R«»ulet 
a prononce  sur  la  tombe  de  ce  génér.il  un  Tiisc.Jt*- 
n'i-hrf , nui  fui  inij»rimé  à Paris  dan»  la  même  année. 

'WlLLOUGlUtX  (sir  Iîich),  iuvig.ileur  aiiglaii , 
né  au  16- S.  dans  le  comté  de  Derb),rummanda  Pcx* 
pédition  «‘iili'eprise  en  i5j3,  il'apres  les  rapporlsde 
Sel).  Cabot  (1'.  rc  nom),  par  une  compagnie  de  nég»»- 
cians  angl. , nmir  la  découverte  d'un  passage  au  Oa- 
iliay  ou  à la  Chine  par  le  uurd*r»t  Celle  exj'édilton , 
ruinposéede  trois  vaisseaux , partilde  laTamisc  le 
30  mai,  et  entra  dans  l'Arsina  , rivière  de  la  Laponie 
oHc'iitale , le  i8  seplmibrc.  Willougbby  et  ses  cqui- 

Eag4-t  périrent  de  froid  cl  de  faim  dans  ce  mouillage. 

c journal  4JUC  l'un  trouva  ]>Ius  tard  sur  le  vidsseaa 
amiral  appnt  que , buil  jours  aprè»  Tarrivée  de  l'ex- 
pédition , vVilimigbliy  et  set  officiers,  «ojaiit  b sai- 
son trop  rigoureuse  pour  continuer  leur  tuarrhe, 
avaient  pris  le  parti  du  rester  dans  r.Vtsina  , qui  de- 
vint leur  toiiiheaii. 

■\VlLLOUGlIBV  ^Tsancis),  naturaliste  anglais, 
né  eu  i63:j  , fut  le  condisciple  et  l'aini  du  célèbre 
J . Ray  (w.  CO  nom),  porta  scs  savantes  investigation» 
en  France  , en  Espagne  , en  Italie  , en  '^lU'iiiagnc  et 
dans  les  Pays  - Bas  , et  s'attacba  surtout  à la  partie 
soolügiquc.  A son  retour,  il  lut  noiiimé  membre  de 
ta  société  rojale  de  Londres,  et  m.  en  Outre 
qiieb|ucs  moiveaux  insérés  dans  1rs  7’ravjrtf/<on.« 
philos.,  on  cite  de  lui  : Or«i//ro//»jr/a-  LtUrt  tr-es 
(avec  une  pn-^mtAc  J.  Ray,  qui  lu  fut  i'editeur), 
Luiidii'S,  167O,  iu-f.;  et //ii/oror  I.ib.  Ir, 

etc.,  publ.  p.ir  le  même.  Oxford  , iG8ti,  in-folio.  — 
Robert  - Louis  WiLLOLoiiBT,  mort  In  .3  mars  à 
la  Heur  de  l'agc,  a public  surdev  ui.ifières  d'écouo- 
luie  pulilique  quelques  écrits  éphémère».  Il  était 
correspondant  de  l.i  ^cme  «ncj-i't.,  où  011  lui  a con- 
sacré une  courte mars  1826,  p.  33(>. 
WiLLYAMS.  V.Wn.i.îvMs. 

MTI..MOÏ  (Jou?i),  V.  Ro<:n»:sTai.  ! 

WILSO.'V  (sir  Thojm.s),  iliéolog.  ri  homme  dVial 
anglais  , termina  au  collège  du  Roi  ■ Canthridge  scs 
étiHcs , qu'il  avait  romniencées  a Ltou.  llèjuil  sous 
le  règne  de  Marie  a cberclicr  uu  aslle^sur  le  cuuti- 


neot,  k ratise  de  ton  attachement  au  prolestaDtisrriei 
il  encourut  lepéril  de  la  vie  k Rome  , où  il  fut  incar- 
céré. Sorti  neanmoins  tain  et  sanf  du  château  dé 
S.iiiit-.\iige  apres  d'issex  vives  persécutions , U re- 
vint eu  Angleterre  lors  dcI'avènemcDt  d'Elisabeth, 
fut  nomme  maître  des  re^aétea,  et  peu  après  l'un 
deSNccrétaircsde  la  souveraine.  Il  fut  chargé  en  1.^)^ 
d'une  ambassade  pour  les  Pays-Bai,  et  succéda  l'an- 
née .suivante  h sir  Th.  Smith  comihc  secrélaire-d'é- 
tut.  U mourut  ru  i5Si,  laissant  les  écrits  tuivans  i 
Epi.itula  dt‘  vUn  et  obîtu  duorum  fratrum  tujfol- 
cieiisiuni  Henrici  et  Candi  Urandon,  Londres, 
IÛJ3,  iu-:^;  the  Rule  of  Reason,  contaimimg  ihe 
.4rt  ôf  Logic,  ibid,,  i5.^i;  édit.,  1567,  îu-4  (c'est 
dans  cet  ouvrage  qu'il  dirigea  ses  plus  violentes  at- 
taques contre  Tégl.  romaine);  enfin  tke  Art  of  rhf 
tonc , In-^.  , plusieurs  fois  réimprimé. 

WILSÜIV  (AaTiiL’a),  né  en  1.^961  Yarmouth,  dana 
le  comte  de  Norfolk,  mort  en  i65s  à FeUtead  , ea 
P'sîex  , avait  accompagné  comme  secrétaire  Robert, 
comte  d'Kssex  , dans  diverses  caïupagnes,  et  s'étaii 
attaché  ensuite  au  comte  de  V^arwyck  en  qtialUd 
d'ilitnidaiit.  Outre  une  pièce  dcibrâlrc,  Vlncon* 
itnnte,  qui  a clé  imprimée  à Oxford  en  l8i4. 
avec  des  notes  biographiques  sur  l'auteur,  ou  cite  de 
\\  iUon  une  Histoire  de  ta  vie  et  du  règne  de  Jnc- 

?nes  , ifvj.l,  in  - folio , réimprimée  en  17?^  dons 
Ihst.  grn.  d'Angleterre,  par  Kennet.  — rlorencé 
"W  ir.&o?i,  Florentins  Fohtsenus , natif  d'Elgin  , efl 
Krus>tc,  mort  en  I*i47  « >1  bissé,  outre  un  traité  d* 
Frnnipidl/tale  animi , Lcvdc.  diverses  poe'- 

siei  latines , qui  ont  etc  imp.  à Londres,  1819,  in-4< 
\\  ILüON  musicien  anglais,  iiatifde  Fe- 

versbain  . dans  le  comté  de  Kent , fut  d'abord  atta- 
ché a la  chapelle  royale,  puis  à la  musique  particu- 
lière de  Charles  ]vr,  le  en  16^4  docl.  de  mu- 

sique à ruiiivcrsilé  d'Oxfurd.  il  y donna  quelque 
temps  des  leçons,  puis  «jbtint  en  t656  une  jdace  de 
profess.  de  suu  art  au  collège  Baliol,  et  fut  pourvu, 
après  b restauration,  de  1 emploi  de  gentilhomrue 
de  la  chapelle  royale.  Il  mourut  à Louürcs  en  167^. 
Cet  artiste,  qui  excellait  sur  b viole,  a composé pour 
cet  instrument  des yh/ifrib/ra  d'une  grande  difficulté. 
On  cunnail  en  outre  «le  lui  dtv.  morceaux  de  chant, 
im|iritnés  à Oxford  de  l673  à l663.  La  bibliothcqnt 
bodb-ii-nnc  possède  de  lui,  en  manuscrit,  de  la  mu- 
siifue  faite  pour  plusieurs  ot/es  d'Horace , cl  divers 
passages  d'Auvonc , de  Claudien,  de  Pclrunucldt 
bl.irc. 

W1I..S0N  (Thomas'),  prélat  anglais , né  en  i663  à 
Burluii,  dans  le  comté  de  Chester,  se  deslinasi  la 
profession  de  médecin,  lorsqu'un  dignitaire  de  l'é- 
glive  le  détermina  à entrer  dans  lesuitircs.  11  rrçot 
la  prêtrise  en  16S7,  et  lO  ans  après  il  fut  pourvu  d« 
l'évéchc  de  l'ile  de  Man,  siège  à la  Domination  du 
comte  de  Decbv,  dont  le  fils  axait  eu  WiUon  pour 

!>réccplcur.  Wilsou  composa,  dans  les  loisirs  que 
ni  laissaient  ses  funcliuns  épiscupalei , quelques 
lraitc<i  et  autres  écrits  religieux  en  anglais  et  dans 
l'idiome  du  pays.  Il  mourut  en  17JÔ.  Ses  écrit t «d'a- 
bord publiés  scparémx'ut , ont  été  recueillis  après  sa 
mnri  par  les  soinsde  sou  fils,  et  publiés  par  son  an- 
mùnicr,  CruUxxell,  en  17B0,  3 vol.  in-^.  aveclê'viv 
de  l'aufi'ur.  Ses  Serin,  choisis , âu  nombre  do  33, 
oui  clé  réimprimes  en  l8a3,  S vol.  in-13.  Une  nou- 
V i-Ue  vie  de  Wilson , par  ^owell,  * été  pubUca  en 
1819,  in  S- ~ Thomas  NVil-soh,  fils  du  jp^9Édcot^ 
u«‘  dans  l'ile  de  Man  ru  l?o3,  emb^M  réUtccelé- 
siaslique,  fil  ses  études  à Oxford,  et  devînt  successt- 
vcmeiit  diauuiiic  prébcndiec  du  chapitre  de  Weet- 
iiiirister,  miuislie  de  Sainta-Mai^eriU*  r«c|eiir  d« 
vSuiiit  - Etienne  de  Walbrook,  et  moumt  à &lken 
178.P  On  lui  a atlyibué  divers  écrits  anonymes. 

WfLSON  (RicaxaD),  payNgute,  né  eu  1714  dacik 
lo  comté  de  Monlgontory  , apprit  le  dessin  à Lon- 
dres chez  un  peintre  de  portraits  peu  connu  , tfra- 
vailt.i  ensuite  liii-n»'niu  ohst urénienl  dans  ce  geor<^ 
nuis  cntrcqirit  le  vuvage d’Italie,  où  il  étudia  sarlosU 
les  beautés  naturelles.  Précède  jJ’ une  grande  répu- 
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UUûB,  1on<pi'U  ravint  eo  AngleUrre,  il  expoM  iuc> 
ceMÎTemtat  au  mIoq  de  Loodrci  pluûeun  Ubleaua 
auaqueU  le»  amateara  mirent  un  prix  tr^*éleW. 
L«r*  de  U création  de  racadémie  rojale  de  pein- 
ture , Wileon  en  fut  un  de*  premier*  membres , et  y 
obtint  ensuite  l'emploi  de  bibliotbêcairr.  11  mourut 
en  1^83.  Quel(|uc»*un»  de  ses  compatriote*  l'ont  ap- 
pelé le  Ctnud9  Lorrain  de  l'Angleterre  ; mai*  la  ma- 
niirr  diffVrrnle  de  ce*  deux  artiste*  exclut  toute 
comparaison  entre  eux,  et  d'ailleurs  le  Lorrain  est 
d’une  gr.  sunerioritd.  J.  Wright  a publ.  en  183^  un 
Préett  de  la  tue  de  Richard  /f  iUon,  arec  des 
observât,  sur  ses  paysages , Londres  , in*4> 

\V  ILSON^naisai),  navigateur,  commandait  lebi- 
timeni  de  la  compagnie  de»  Indes  l'^mtitope,  lor*- 
<^u'il  reçut  k Macao,  en  juin  1783,  l'ordre  de  repar- 
tir pour  l'Angleterre.  Ajianl  mis  à la  voile  le  31  juil- 
let suivant , il  toucha  sur  des  brisant  dans  la  mer  du 
Sud,  vers  les  paragesdet  Iles  Carolinet,  Tut  con- 
traiut  d'abandonner  son  bâtiment,  et  almrda  avec 
son  équipage  sur  une  petite  lie  déserte , où  bienldt 
les  naufragés  furent  visité*  par  les  babitan*  d'une  lie 
Toisioe.  Le  roi  du  pajia  (les  Ile*  Pelew)  le*  accueillit 
avec  humanité , leur  procura  le*  moment  de  con- 
almireun  bâtiment  pour  retourner  dans  leurpaji, 
et  même  leur  conlla  son  second  fils,  qui  partit  avec 
eux.  Débar(|ue‘  à Portsroouth  en  178^,  Wilson,  qui, 
pour  remplir  ses  rngagemens  avec  le  père  de  son 
pupille,  en  avait  pris  le  plus  gr.  soin,  vit  la  même 
année  (<784)  ce  jeune  homme  jiérir  de  la  pelite-vé- 
rolc.  Wilson  mourut  lui-même  en  tSio  i Colglon , 
où  il  s'etait  retiré  après  avoir  servi  long-temps  en- 
core ta  compagnie  des  Indes  avec  autant  de  têle  que 
de  succès.  La  relation  du  naufrage  de  t'Àntilope  a 
été  écrite  par  G.  Keate,  et  traduite  en  franc,  sous 
le  titre  de  Helat.  des  îles  Pelew,  composée  sur  les 
Journaux  et  communicat.  du  capitaine  //.  If'ilson 
et  de  plusieurs  de  ses  officiers,  cIc.,  Paris,  1780, 
in-4  ou  a vol.  »u-8 , avec  cartes  et  pl.  — Jacq..Wll«- 
•OK  , autre  navigateur  anglais,  parti  d'Angleterre , 
en  1796,  sur  le  navire  leuuff,  visita  succccssivem. 
(htai-ti,  quelq.  fies  voisines,  l'archipel  des  Amis, 
les  Marquises , découvrit  un  groupe  de  i4  autre* 
fies,  qu'il  nomma  Duffis  Qroop,  revint  en  Augle- 
terre  en  1798,  et  y mourut  quelques  années  après. 
La  relation  de  ce  voyage  a été  écrite  par  un  merob. 
de  la  société  des  missions  de  la  Grande  • Bretagne  , 
et  publiée  k Londres  en  1799,  in-4  * allcm. 

On  en  trouve  un  extrait  dans  le  tom.  3 de  V Abrège 
des  voyages  modernes,  par  M.  Kyrie*. 

WIlTHKIM  (AussMoas),  jésuite,  ne  en  i6c>4 
dans  le  dnebé  de  Luxembourg , où  il  fut  préfet  des 
études  et  recteur  du  collégede  son  ordre  , m.  posté- 
rieurement à 1674  , a pub.  entre  autres  ouv.  : les 
Actes  de  St-Dagooert , arre  des  ao/oi>  Trêves,  i653, 
in>4  ; Oubernatores  Luxemburgenses , ilnJ.,  i653, 
in-fol.;  et  de  PhialA  reliquiarum  S.  Agatha,  Ütid., 
l656  , rn-i  , fig<  le  Bibliotb.  de  Soulbwell. 

WILTZ  (PicasE),  jésuite,  né  en  1671  à Arlon  , 
dans  te  duché  de  Luxembourg  , où  il  m.  en  1749«  * 
laisse  un  attex  grand  nombre  d'ouv.  ascétique*  qui 
ne  méritent  pas  d'être  tirés  de  l'oubli  où  ils  sont  res- 
tés , et  dont  on  trouvera  l'indication  dans  le*  Mem. 
littéraires  des  Pays-Bas,  par  Paquot,  tome  3 de 
Pédirion  tn-folio. 

WTM  PFEK-BORNEBOURG  (Louu-Fxxitçois , 
baron  de) , né  à Deux-Ponts  en  1733 , fit , avec  un 
régiment  français , les  campagnes  de  la  guerre  de 
sept  ans,  devint  sttcrcssivemenl  colonel,  marécbal- 
de-camp  , lieutenant-général,  commanda,  en  1792, 
une  division  de  l'arrnee  du  Rhin  son»  le*  ordres  d'A- 
lexandre Beauhamais  (v.  ce  nom),  fut  ensnite des- 
titué  comme  noble  , incarcéré,  recouvra  la  liberté 
»rrs  U m.  de  Robespierre  , et  m.  4 Paris  en  1800. 
On  a de  lui  : Rejoatede  V économie  de  V armée  fran- 
çaise, etc.,  1787,  in-8;  Mém.  sur  sa  rie,  1788. 
»n-8  (il  désavoua  cet  ouvr. , comme  n'en  étant  pas 

l'auteur); /rfuitri  du  général  fVimp/en ou 

Iniictssur  VèmpirtéPAlUmagno,  etc.,  1798, i»*®» 
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le  Militaire  erperisnenté  ou  fnslruciion  d sesflsn 
etc.,  1798,  in-8  ; tradiiil  en  allemand.  — Félix  do 
WlMpr>.x , frère  du  précéd.,  né  en  174^1  entra  de 
bonne  heure  comme  enseigne  dans  le  régiment  de 
Deux-Ponts  BU  service  de  France,  y obtint  succes- 
sivement les  grades  de  capitaine,  ficuten.-colonel 
et  colonel , se  retira  , 4 la  paix , dans  tes  terres  de 
Piormandie,  fut  nommé,  en  1789,  député  aux  élat^ 
généraux  par  la  noblesse  de  <^en  , se  réunit  4 l'as- 
semblée du  tiers-état  avec  ta  minorité  de  son  ordre  , 
et  fut  ensuite  employé  comme  officier-géuéral  lora 
de  la  déclaratiou  de  guerre  en  1792.  11  commandait 
la  place  de  Thionvine  lorsqu'elle  fut  entourée  par 
un  corps  d'émigrés  français,  et  répondit  au  parle- 
mentaire qui  lut  fut  envoyé  par  le  prince  de  llohrn- 
lobe  , avec  l'offre  d'uu  million  s’il  voulait  ouvrir  les 
portes  de  la  forteresse  : «J'accepterai  ce  million  si 
on  veut  passer  acte  de  celle  donation  devant  no- 
taire ».  Wimpfen  refusa  ensuite  le  ministère  df  la 
guerre  , qui  lut  fut  offert  par  le  gouvernement  P>tH 
visoirr  de  France  , prit  le  commandement  de  Far- 
mée  des  eûtes  de  Cherbourg,  se  prononça  pour  le 
parti  dc/«  Gironde  (t*.  VcaoMXVIi),  et  accepta  le 
commandement  des  troupes  que  ce  parti  essayait  de 
réunir  dans  le  département  du  Calvados.  La  cou- 
venlion  mil  4 prix  la  têle  de  Wimpfen,  qui  fut  aban- 
donné par  scs  troupes  4 1a  première  rencontre  avec 
celles  de  la  convention.  Il  parvint  toutefois  4 se  sous- 
traire aux  recberebes  pendant  loùl  le  règne  de  la 
terreur,  reprit  son  rang  dans  l'armée  après  la  ré- 
volution du  18  brumaire,  fut  nommé  plus  tard  in- 
specteur-général des  barras,  et  remplit  cet  emploi 
jusqu'à  sa  mort,  arrivée  en  i8t4-  H fl^it  public  en 
1780,  in-8 , un  écrit  intit.  le  Manuel  de  Xeohohus, 
tiré  seulement  à lOOrxrmpl.On  croit  qu'il  a lai^ 
des  mémoires  , dans  lesquels  se  trouvent  des  delaili 
précieux  pour  Yhistoire  de  la  révolution.  ~ Alex.- 
Slanislas,  baron  de  WisirrEM  , a pub.  : Foyage  A 
St-Domingue  pendant  les  années  1788-90-97,  2 vol. 
tn-8  ; trad.  en  allem.  et  en  anglais.  — U.  Louis  de 
Wl«prc?(,  roarécbal-dc-cam^  au  service  d'F^pagne, 
se  trouvait  4 la  balatlle  de  Victoria  ce  1812. — Un 
Uentenant-général  du  meme  nom,  au  service  d'Au- 
trirlie  . m.  à Vienne  en  1816,  à Fâge  de  90  ans. 

WMMPIIELING  (Jacques)  , théologien  et  philo- 
logue, né  en  1460  4 Schlesladt  (Alsace),  fil  ses 
ctudes  4 Fribourg  et  4 Erfurt,  s'appliqna  4 l'étude 
du  droit  canon , devint  prédicateur  du  chapitre  de 
Spire , puis  prof,  d'eloquence  , de  poésie  et  do  litté- 
rature grecque  à licidemerg,  et  obtint  ensuite  une 
rébenJc  au  cbapit.  de  Strasbourg , dont  il  se  démit 
ientût  après.  Il  contribua  beaucoup  4 l'établisiem. 
de  1a  première  société  liltéraim  dans  la  ville  que 
nous  venons  de  nommer,  et  en  fut , parsoo  savoir, 
un  des  principaux  urnemeos.  11  partagea  l’opinion 
de  Luther  sur  les  abus  qui  s'étaient  introduits  dans 
Fégliie  ebrétienne , mais  ne  voulut  point  s'associer 
4 I wuvrede  ce  reformateur.  Dans  les  dem.  années 
de  sa  vie , W impheling  se  retira  dans  sa  ville  natale; 
il  y m.  en  iSoH.  Il  est  éditeur  ou  auteur  d’ouv.  dont 
Niceron  n'a  indique  que  3o,  mais  dont  Ricgger  porte 
le  nombre  4 89.  On  ne  citera  que  les  suiv.  : Laudes 
ecclesia  spirensis , poème  (l4w),  in-4  « réimp.  4 la 
•nitc  de  1a  Chronique  de  Spire  : Orefio  querulosa 
confre  invasores  sacerdotum  (1492),  in-q  ; elegan- 
tiarum  Medulla,  etc.  (t493),  io-^,  réimp.  plusieurs 
fois  sous  ce  titre, et  sous  ceux  d’A/égan«ir  muyorex 
et  de  Hhetonca  putris  utiltssima  { praceptor  ger- 
manicus  (>497)  « i>^4»  Adolescentia^  Strasbourg. 
i5oo,  iSiS , in-4  (c'est  une  suite  de  l'ouvrage 

prec^ent);<ie/Mrcgri/<tre,Slrasbourt,  i5u5,  l5cm, 
in-4;  Cis^Rhenum  Germamia,  Slraxbourg  , iSoi, 
1649,  tn-4  ; Rpitome  rerum  germ/imrort/m  , ibid. , 
i5oâ,  in-4;^rpurg,  i562,  in-8  ; Hanau , t^94« 
in-12,  et  réimp.  4 1a  suite  delà  Chronique  ie^lyi- 
Itkind  (Bâle,  lâSs),  ainsi  que  dans  les  Script,  rerum 
germanicar.icScûsrd ^etc.i  de germantem  nationis 
et  imperh  Gravammibus  essnirn  sedem  et  curium 
rvnumamf  impr,  avec  1a  Gcrmanta  d'-Eneai  Syl- 
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•»îoi,  Strasbourg î 5 1 5 , «lansle*  Script,  re- 

rum  ^emxantcar.  do  FreluT,  et  dans  le*  Pohtit  a 
imp.  deOoldast.  le*  /irntmit.  liU  Friù., 

WlMPÏNA  ou  WYMPNA  (Comiad),  thrologicn 
allrmaud.  né  en  1460  « BucKheim,  village  des  en- 
viron* de  Winipfen^  en  Kraoronic  . nrofessa  d’abord 
r»rt  poétique  et  U philosopliie  ■ L*-i|>>ig,  puî*  b 
ibéologie  à l'univ.  de  t'eanrlorl-sur-rOdor  (dont  il 
iUt  un  de*  fondateur*),  et  devint  cbanmne  dei  e»- 
thédrale*  do  Brandebourg  et  de  Ilawclhorg.  Dt*i* 
^né  en  l53o,  avec  Rckius  et  Coehle'c,  pour  atsisirr  a 
la  conférence  que  Cbarlc*-Quint  voulait  faire  Irnîr 
entre  le*  catboiiquei  et  le*  pruloslan*,  pendant  la 
dicte  d'AiijfHbnurg,  Wimpina  m.  peu  de  temps  aprè* 
la  pul>lication  de  la  prufession  de  fuidesprotesian*, 
dite  CanJ'css.  d'Auf^shaXirç  (i53oV  de  lui  , 

«ntre  autres  écrits  r projtrielnliim  losicnhum  l'dttio 
et  (^mmentutio  ’ de  hrntrtbus  phttosopimnim  m 
fide  Chrisii  ; de  yobilttuie  r<r/c.*/ir  cordions,  etc. 

* WlNCHh:SCO.MBb:.  Y.  WiNMtECOMB. 

IMNCKKLMANN  (JrAr<).  iIjcoI.  protest.,  né  ea 
l55l  à Homberg  , dan*  la  Hesse  , fut  le  prof,  de 
\licol.  àTuoiv.  doGiei*rn,  créée  en  ,6.,;;  il  passa  CD' 
suite  i Marpourg , où  il  avait  déjà  enseigné , revint  à 
'Giesten,  et  y m.  en  itiaG.  Outre  plus,  vomment.  *nr 
J'Kcrit. -Sainte,  inséré»  dan*  lo  Thesaiir.  et’itnpcl. 
W aposlol.  Je  ilunnius.  on  a de  lui  do  Onusons 
Junèbres , des  ifièse.t  et  autn‘s  éerifs  ilmit  un  trou- 
ver* la  liste  dans  le  Theatrum  âc  Krehcr.— WiNC- 
KEI.MANN  (Jean*Ju*te)  , fil*  du  prccéd.  , ne'  à Gies- 
*«00  en  1C2Û,  m.  en  il>97<  conscili.  et  bisturiographe 
des  landgraves  de  Hesse,  s'etait  livré  à la  reclicrebe 
des  documens  bisloriquo , mai*  ne  sut  pas  tirer  tout 
le  parti  ronvcnablc  des  matériaux  qu'il  avait  ras* 
semblés,  soit  dan*  les  diverses  bibliotli.dWdcniaguc', 
-«011  dan*  les  arebive*  du  gouvernement.  !Nous  «ité- 
rons eomme  *es  principaux  ouv.  : ffnrtus  et  /trhor 
•philoiophin , etc.,  Darmsladt,  iGtis,  tu-12;  de 
♦ principihus  Jfnssite  et  eonim  Geneuiogia  , Gicssen, 
in-8;  Àrhuretum  ^'rne<i(o^ir«w  heroum  Eu- 
ropteurum  ^ etc.,  Rddciibourg  , itî6.j  . in-fol.  ; Gi»- 
Sttroiogia , st^c  quurta  monurfAnr  Desertptio  «) 
Jul.  Ctrsare  ad  imperium  us/jue  Lecpoldi , Io.*ipsig. 
1666,  in-8;  ibid.  , 1728,  in-17,  fig.  (le  corp*  de 
l’ouv.  est  écrit  en  ail.};  ^olthit  hisf.  polit,  l’eterum 
Siixi^fFestphalum,  etc. , Oidenbourv’,  in-.l. 

\V1NCKKLMA>N  (Jea:«-Joachim),  céU*bre  anti- 
•<piaire,  né  en  1717  i Stcindall  (Brandetmurg  ) , de 
paren*  pauvret,  dut  ta  première  éducation  k la  bicu- 
laisauco  du  recteur  du  collège  de  sa  ville  natale.  11 
obtint  à 16  ans  la  permission  d'aller  faire  ses  cours 
académiques  à Berlin  , et  revint  ensuite  à Sleindall, 
*oùil  fut  nommé  chef  des  clioriste*  du  collège.  .Après 
avoir  été  cliargé  de  quelques  éducation*  partieuliêrcs, 
il  passa  à runiversilé  de  Halle  . et  puisa  dan*  les  bi- 
liliotbêqnc*  de  cetio  ville  le*  vastes  ronnaissancos 
•qu'il  développa  plus  tard  avec  1.101  de  «uecèt.  Litté- 
rature ancienne,  histoire,  mathématique*,  jnris- 
5>rudeace,  théologie,  politique,  arcliéo'ogie , etc., 
il  abonU  succeaMtemont  les  science*  le*  p is  dispa* 
rates.  Nommé  profite,  et  co-recteur  de  ruiiiversité 
d<;  Halle , il  consacniit  à de  nouvelle*  éludes  tous  les 
loisirs  que  lui  laissait^'exercicv  de  ses  fonctions  . et 
tie  donnait  que  quatre  tieurvs  au  sommeil.  Le  comte 
«le  Bunau  lui  cou  fia  la  garde  do  la  belle  i)iblioth.  qu'il 
A flvail  formée  dans  sa  terre  de  Nùlbcnils.  près  de 
Dresde.  Ce  fut  dan*  co  poste  que  Winckelmann 
compléta  son  immense  érudition,  et  conçut  le  plan 
du  grand  ouv.  (//w/.  de  Part  cites  les  nncicoï^qiii 
a mi*  le  sceau  i sa  réputation.  Kn  17.^4  ' d’apre*  le* 
insinuations  de  M.  Archinto,  nonce  du  pape  à la 
cour  de  Drevlc  , AVinckelmaun  y élève'  d.m*  I.-1 
rroyanee  luthérienne , embrassa  la  fui  ealboliqite; 
il  te  rendit  ensuite  m Rome , y reçut  un  accueil  llat- 
teur  du  pape  Benoît  XIV,  cl  se  lia  bieiilût  avec  plu- 
aieurs  artistes  célèbre*  et  avec  Ir»  amateurs  les  plu* 
distiaguéa.  Après  av'oir  passé  un  an  à visiter  les  mo- 
numens  cl  le*  antiquités  de  eette  ville  classique,  il 
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pics  et  i Florence.  Kii  1763,  Winckelmann  jîtt 
numihéjpréaideot  des  antiquités  à Hume  , et  ensuUo 
hibliolbécaire  du  Vatican.  Vers  le  même  temps  pla« 
üieurt  aired.  d*|lhlie  et  U soâétc  royale  «le  Londres 
l'admlXcdt  parmi  leors  nembres.  11  résista  long- 
temps aux  soUidtatione  dks  diTerscs  cour*  de  l'Al- 
lemagno  qui.  lui  faisaient  les  proposilions  les  plus 
avantageuaespuur  qu^  vint  M fixer  naprè*  d’cMes; 
cufin  il  so  décida  à faire  une  tourttde'ea  Allemagne. 
Après  un  court  séjour  i Vienue,  o&  rmo  ne  put  le 
déterminer  i renoncer  an  drueiù  de  rqfeuirei)  Ita- 
lie pour  terminer  sa  laborieuse  carrière  à Rome  , il 
pjvLit  coinbii'  d'bonneurs  et  de  prcscas  , et  prit  la 
dirrclion  de  Trii-ste  pour  se  rendre  par  itner  i An- 
cône. -A  peu  de  distance  de  la  première  de  cet  tilles, 
il  fut  accosté  par  un  scélérat  nommé  Archangcli, 
diqà  repris  do  justice,  eotfdamnd  aux  galères,  ét  par 
commutation  au  bannissement.  Ce  mtaérable  ayant 
su  gagner  la  confiance  do  Winckelmann  en  afiecUnt 
un  grand  amour  pour  les  arts,  le  frappa  de  plusieurs 
coup*  de  couteau  dans  uue  auberge , et  prit  la  fuite 
»ur-lc-vbamp.  Winckelmann  ne  survécittqae quel- 
ques heure»  n ses  blessures,  et  expira  le  8 juin  176B, 
après  avoir  iustilué  le  cardinal  Atbani , par  testa- 
ment , son  légataire  universel.  Telle  fot  la  fin  de 
l'un  des  hommes  les  plut  distingués  de  l’AUemagne, 
et , nous  osons  le  dire , dn  créateur  do  Tocole  ealké- 
liqu«  moderne,  qui  peut-êti«  n'eût  point  étéfomWt 
•iansle  grand  moiivem.  qu'il  tmprinn  à la  scient. 
Entre  le*  nombreux  ouv.  «le  Winckelmann,  réunin 
par  Fernow,  Dres«le,  1818-1820, 9t.  en  8 vol.  >n^, 
avec 5 cahit'r*  d>-  planches,  on  lUsUnguc  particuliè- 
rement son  Ifitl.  de  Part  chez  les  anciens  , puhhco 
pour  la  première  foi*  à Dresde,  1764,  2V3*.  in-^} 
Irad.  d'abord  en  fraur.  parSelliusct  Robinet,  Paris 
ri  Amsterdam,  17(31), avol.  iu-8,  puis  par  Hnbcr, 
l.eipsig,  1781 3 vol.  in-4  (cette  trad.  est  la  plus  es- 
times), cl  par  Jaosen  , Paris,  i798-r8o3 , 3 vol. 
III- j:  trad.  en  italien  par  nn  anonyme  (Milan,  1779, 

2 lol.  in-d),  et  par*  l'abbé  C.  Fca  (Rome,  1783'^, 

3 vol.  iii-q).  Nous  citerons  encore  : Rejlexiohs  su/* 

l'imitation  des  otivrag.  grecs  dans  la peùuure  et  loi 
sculpture , Drrtde  et  Leipsig,  1756,  in-i|;  Zie/tre 
sur  les  antûjuiti's  d'Hercuuinum  » Dresde,  17Û2, 
in-4;  Hemarcfues  sur  Vhisiolre deVart fih.,  l’fiqy 
in-4  ; Mvnumenti  anlichi  inediti  spiegati  «d  tUtts  • 
/ml/,  etc.,  Rome  . 1767 , 2 v.  in-fol. , avec  io8pl.; 
traduit  en  français  nar  Fanlin  Déso<loards,  Paris, 
1819.  3 vol.  in-4.  allemand  par  Bruno, 

Berliu,  1804 . 2 vol.  iD-fol.,  fig.  La  vie  de  Winckcl- 
manu  se  trnuvc  en  tête  de  l'édition  complète  de  ses 
(ûurres  , pub.  par  Fornuw.  do  Stsét  a consacré 
a AVitickelmann  plu*,  des  Iiellcs  pages  de  ion  ouvr. 
Dur  l'Alleoiagnc.  Gcrlbe  a donné  fv  meketmann  et 
Sun  Swcle , Tuhingae , i8o3 , in-8  ; cl  Cti.  Morgen- 
stern Q écrit  un  savant  discours  sur  l'illustre  anlî- 
«{uaire  . . >n-4* 

AVLNCKELRIFiD(AsNoi.Ddc),  paysan  du  canton 
d'Undervvald , a mérite  lo  surnom  de  Dêcius  suisse, 
en  se  dévouant  pour  le  salut  commun.  C'est  lui  qui, 
au  mémorable  combat  de  Si-mpacli,  fraya  aux  Suis- 
ses un  passage  dans  les  rang*  de  l'armée  de  r.-irchi- 
ilur  Léopold,  que  l'avantage  des  arme*  rendait  in- 
ahorylable.  S'avançant  i cet  effet  jusqu'à  la  portée 
des  hallcbarxles  ennemios,  il  en  embrassa  de  sel 
bras  nerveux  un  faisceau  qu'il  appuya  sur  sa  large 
poitrine,  et,  les  cntraioaAl  dans  sa  chute,  il  fit  dans 
cotte  mtiraïUo  de  piques  une  brè<  bc  où  b-s  sieuc  se 
précipilcrcol  .sur  le  corps  du  héros  (9  juillet  i386). 
r.cs  Suisses  vainqueurs  célébrèrent,  en  l'honneur  da 
AViiiclU'lri«*d  et  de*  aiit  rrs  braves  tue*  à celle  journée, 
un  service  dont  la  soleonilc  e.*t  résiné  l'une  des  fê- 
te* nationales.  Foj.  le  t.  i de  \'Uist.  des  Suisses, 
par  Mallet. 

WINCKLER  (THÉnpHllE-FBÊnt;si(^,  areliéolo- 
gue , né  à Strasbourg  «--n  1771 , était  capitaine  Jani 
uti  bataillon  de  volontaires  du  B.'is-Rbin,  lorsqu'il 
fut  fait  priioimieravcc  cc  bataillon  au  fort  Vaiiban, 
i;lcoudui|(;a  Hongrie»  Fvodant  sa  raj^ivilé  dsutco 
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Îayt,  il  «■  apprit  la  laogtte,  aiavi  que  It;  ç^rrr  mo- 
rrti«  , «t  5t  ilc<  oburraliou4  ia(rtv»untc’»  sur  1rs 
caulrrfea  qu'il  rut  à par.nmir.  Uvvnui  à 
Stnshuni^  aprôi  «on  ^cluDf;».  il  quitta  lo  «iTsicc 
miliUira,  pu>«  m rendit  à l‘arii  aiac4ru\  jeuiu  t 
Kfu«,  dt>nl  reducaliua  lui  cunlli^'  . suml  avec 
eut  I»  ct>ur*  ü'arcLeologte  ilu  laiMnl  Miilin(v.cc 
Bütn),  et , 3 anv  iprt*!,  ublial  une  place  d'rmplosr 
du  cabiurt  dei  utvtlailkH.  Il  m liirait  à dea  travaûi 
important,  lorsqu'il  fut  frappe  d'iin<*  apoplr^iv  fou- 
droyantr  en  1S07.  Outre  pliuivurs  nrtu  Us  interet 
dant  fnc^loptJoitte , uoianinienl  une 

moltct  tur  J. -J.  Oberun , tou  uiatlrc  et  ton  auii  , oo 
lui  doit  une  traduction  du  Foj  ag*  d in  Chine , de 
J.X.  llultncr,  Paris,  *n-i8;  une  autre  du 

yoj-ag*  em  Suède  , do  Le'ua , et  celle  de  Vt'ssnt  sur 
Vhist.  déS  femmes , de  JaeoUt.  Il  rtt  auv«i  l edilcur 
du  RèperUiirt  Ju  unudesnUe , ou  Hecuetidet  med- 
ieurte  /uère^  ea -vu/ti/e*'i7/.M.  inoa  et  Parit,  i8(hi, 
A pjft.  m*8,  avecuD  d4sc.  pteùmut.  et  det  notes  Ui>t . 
et  ((rammaticalei. 

'VVl.NUbXJK  <.lûtKaiiAto),  de  Mayenec,  fut  cm- 
pioyd  pciidaul  l'empereur  Stpitriiuial  j 

det  miitioui  im[>urlautei.  11  cal  auteurd Une  vie  de 
ce  priucc,  qui  a publÎM  par  Mrnckrn,  sur  un 
manutcril  de  la  bibliutkique  ducale  de  Sazc>Oolli a, 
dant  le  t.  det  Seripi.  rrr.  ftermnn. 
WIMllXKKTS.  V.  WioKHrELOT. 

(llli^tat),  tlieoKqficn  ati}*t3is  dittident , 
nd  en  >(>93  à UuUuu-Jobu  daut  le  Cufolterlund  . m. 
en  irjx,  psatcur  « Làverpool,  est  aut.  d'u.  r i/itf. 
crttu/.  et  r/iramt/.  d.*  f‘«riÿ/nc,  des  proférés,  du  d - 
ctim  rtiUla  remaissstnce  d*  ia  science,  prim  ipnlem. 
reiiftietue^  etc.,  %*  cdtl.,  Loiidm,  17^,  2 v.  iii*/|, 
)*re«'éile«r  de  Mémoires  tur  la  vte  de  l'auteur,  par 
Oe*ir«e  IW'Bion. 

WiNDlIAM,  armateur  anjflait,  natif  de  Nor- 
folk . fut  ruQ  det  preiniert  de  ta  nation  qui  tenté'* 
fvnt  de  faire  leconinierci*  na  Afrique  • oncurrcnim 
arer  le«  Partugait.  qui  alon  tVn  arrt>geaieiit  le 
droit  ezclutff.  J>un  prom.  vo)a(*c,  qu'il  ül  en  1 jjt, 
fut  couronné  de  sucret  ; mais  dans  U siiilo  ta  hau- 
teur et  la  riulenre  de  sim  caractère  miiùrrnt  a tes 
aulms  enlrepritct.  fl  mourut  iniiK'rablc  tur  la  cote 
du  Guinée  , apret  s’être  vu  à la  tête  do  vaslet  enir<^ 
priiet.djns  Ictqucllet  il  avait  puiir.mocié  un  Por- 
tugais, appelé  .Ant.-Anrz  Pinlvadu , duut  il  sut  mal 
rernnnailre  le  araoil  mérite. 

AVîNDllAM  (Jaai:rii),  mcmlirc  de  la  loriété  roy. 
et  de  vclle  de*  auliquaiics , né  en  17-^9  à Tuicki'ii- 
kam,  avait  capltirr  les  disertes  branclms  de  l'crii- 
dilton  dans  «et  voyages  eu  Kranre,  en  Italie,  en 
Suisse , etc.  Cett  lui  qui  a fourni  la  plupart  des  des- 
tins et  plans  que  Cli.  Camenm  til  gravi-r  pour  son 
tprand  oiirragr  sur  les  Dains  des  iiomnins 
drrs,  1772.  iU'ful.),  dont  il  a aussi  rédige  en  gr.indc 
partie  Je  tezte,  am-û  que  cidui  du  2**  vol.  drs  yinti- 
auites  ioniennes,  pub.  par  la  soriuté  Jet  dilcUanti, 
QoeX  il  était  membre.  Il  n'a  donné  sont  son  nom 
qu»  des  0/->.<rrvrt//ons  sur  un  passapr  de  l'Untuire 
naturelle  de  Ptme , relatif  nu  temple  de  Diane,  à 
Bjdièse , iuMtVérs  dans  !«■  6^'  vol.  di-  V j4rchrnlnf;ie, 
WIÎ»DIÏAM(Wu-tlV'i..  mini’’re  d'étal  angl.ais, 
p>  à Londres  cii  debuia  a 3s  ans  daus  la  car- 

rière politique  comme  membre  du  padement , où  il 
itcgNt  parmi  Icfsvliigs  les  plut  avdrns.  Il  seconda 
Burke,  eu  1784,  dans  es  ciicigiques  mijf.»lrapreî 
■U  roi,  et  cuntiuua  de  Sf  signaler  dans  l«  parti  de 
l'oppoiitiuii  jusqu'à  la  t'ii  île  1791 . (À’pend.mt  la 
marche  que  la  niroluliun  ft-atiraiio  allait  imprimer 
aux  alTairc*  d.-*  l'Kurope  h*  fit  cbatigcr  lotali-iiient 
d'opiuioiis.  n passa  avec  liurKc,  teii  ami,  liant  le« 
^tigt  du  parti  ininiitcric’l , et , à la  fin  de  t/9^  * tons 
deux  l'oppotcreul  à la  propositiun  d'uuo  rûrurme 

Earlcrocnlairu.  lliciitôt,  i l'occasion  de  la  muil  de 
ouis  XVI,  il  démontra  que  la  France  n'élait  pas 
dant  ou  état  qui  pcrmtC'dr  tti'gociee  avec  elle,  et 
uppiiva  le  «vstème  du  niinislre^ilt  pemlaut  toute  la 
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tous  ses  moyens  oratoires  pour  combaltro  les  cham- 
pions de  la  rciuliilion  franc.  Kn  I79ri,  il  fit  partie 
du  ministère  tomme  sccrétairr-d'cinî  de  la  guerre 
et  CO  fut  sur  son  avis  que  le  calnuct  ic  derida  à 
ordonner  l'armcniciit  projeté  sur  lesc&tes  de  l'ouest 
de  1.1  France,  pour  appuyer  les  operations  du  parti 
ruvalisic  en  Urctagoc  et  dans  la  Vendée.  Il  fil  ea- 
Icndrecn  171)7  d'energiques  piulcilaliout  contre  les 
négucialioiis  de  p.iix  eutanifr»  avec  le  direeloire  , et 
il  coitlitina  jusqu'au  deruier  moment  d'appuyer  le 
syslcmc  de  la  conlrc*r<‘\olution  Itaiiçaise.  Dans  le 
ni.'nip  temps  , il  «r  prononçait  pour  (ui'un  tolérât  en 
Angleterre  le  papisme  cl  les  débris  de  l'église  galli- 
• auo.  Kn  i8oi,  apres  s'élrc  rieve  de  nouveau  contre 
les  propi)>il»in*  de  paix  avec  la  France,  il  qiiilla  le 
iiiinislerc  avec  Pillet  sesaulrcs  collègues,  pour  sié- 
ger dans  le  parlemrnt  sur  1rs  b.*tncs  de  la  nouvelle 
opposition  qui  se  forma  à celle  épo<|ue.  H ne  laissa 
échapper  aucune  occasion  de  donner  Palarmc  sur 
les  projets  ambitieux  de  Uuonapartc,  et  . se  iiion- 
trani  le  plus  violent  iiisligalvur  d'une  ligue  ruro- 
pcciino  contre  I.1  Fr.tnce,  il  eut  une  grande  part  à la 
ruftltire  du  traite  d'Amiens.  Pruvocatciii  de  la  dis- 
suiiilion  siu  iniuiitric  .\ddiuglon,  AVindbam  n'en 
fui  pas  moins  exclu  do  ta  nouvelle  adminiitralinn , 
lorsque  IHlI  rrpiit  les  rênes  du  gouvernement  en 
iSiiq;  mais  i la  mort  dit  cc  dernier,  en  i8«i6,  un 
autre  miiiitlerc  ayant  etc  formé  par  lunl  Grcnville 
cl  Fox,  AViiidliam  reprit  te  porirfeuillv  de  la  guerre 
cl  il  le  quitta  hicnlol  ,*iprès,  lorsque  la  mort  de  Fo\ 
eut  amenc  la  désorganisation  Je  ce  déni,  ministère. 
Kederenu  membre  du  parlement,  il  ronlinua  d'y 
roter  avec  l'iippiisition  jusqu'à  sa  mort,  urrivec  le 
4 juin  iSto.  I^-s  AiiglaU  placent  Windbam  au  rang 
de  leur«  lioniriies  d'clat  les  plus  distingués  cl  de 
leurs  orateurs  les  plus  ëloquens.  Si-s  dise.  ( Spee- 
ches  tn  Parliament)  ont  clé  recueillis  eu  1S12,  3 v. 
iii-H.  précédés  d'une  notice  sur  sa  vie. 

W I.NDIIKIM  (CiiuLTitN  -KaNnsTile).  né  en 
i Wernigerode.  dans  relcclurat  de  Hanovre,  prîi^ 
fessa  la  philosophie  à Goollinguc , puis  à Kriangeo, 
où  il  enseigna  eu  même  Icnuis  les  langues  onen- 
tales.  cl  mourut  en  176^]  o Tinincnirmla  , dans  1« 
pi incipaiile  de  lUankcnliourg.  Parmi  ses  ouvrages, 
dont  1 uuivcrsité  d Krlangen  a piild.uQ  prngruiuma 
(d/em.  viridàm  vioeret  pcnertisiss.al^ue  ainplms, 
C.’i..  de  jy indhfint,  17(16.  in-ful.),  on  dislingiiu  ; 
de  Paola  ffentium  aposlolo , etc.,  H.illc.  17^^» 
in-S;  lidilioth.  fhdos.  de  Goc/f/n^ne  (en  allvm.), 
Gocilingueel  Kilangcn,  1748-17Ô7,  9 vol  iu  8 ; 
Hechervhes  hist.  sur  lu  -vie  et  le  poiu'crneinent  de 
Ditoid , id.,  ibid.,  t/ jp,  iu-8;  Fragmenta  historite 
phdosopincfe , etc.,  ibiJ.,  !753,iu-8,  etc. 

WINDI.NG.  V.ViîiDKio. 

\MNüI:»Cll  (Cii.vtLi.s-GoTTLiE8),  né  en  1725  m 
Presbourg,  où  il  m.  en  *793,  après  y avoir  oxcrco' 
la  première  magivlraliirc , a publié  on  allemand  ; 
r.imide  ht  vertu , feuille  hehdomnd. , Presbourg, 
1767  à «769,  3 vol.  in-8;  une  autre  Feuille  heO(lo~ 
madaire  pour  les  sciences  et  les  arts,  ibid.,  1771  à 
1 773,  3 vol.  in-8  ; Descript.  pnltt.,  geogr.  et  histor, 
tlii  royaume  de  Hongrie,  ibid.,  1772,  in-8;  llist. 
nhrrgce  lie  la  Hongrie,  etc.,  ibid.,  1778,  in  8;  ré- 
impriineecn  1784^  Oèngraph.du  nt^yaume  de  Hon- 
grie, ili.,  1780,.!  vol.  in-o;  Magasin  de  Hongrie, 
contenant  des  recherches  pour  l'hist.,  la  grugr., 
rhi.it.  ont.  et  ta  littéral,  de  ce  rnj-,wme , ib..  1781- 
17S8,  4 »u-8;  nouveau  Magasin  de  Hongrie, 
\icnnc.  'j»)2,  »n-8. 

WINUL’iirJoii.v;.  vovageur  anctais,  accompagna 
en  1720  Cdi.  Stewart , cb>  rd'es<.i<ïrc,  rbargé  par  lo 
roi  «le  la  («randc-  Urctjgtiv  d'ai ter  traiter  de  la  paix 
avec  l'emperrur  de  .Maroc,  cl  publia  ù sou  retour  la 
iclalion  de  celle  missiuii  tous  le  litre  d’n  Journejr 
to  Merjutnet , rtc.  (voyage  à Mequiiies,  résidence 
dr  l'empereur  a<tuel  du  Fut  cl  de  Maroc),  Londres, 
172'»,  iu-8,  fig.  Les  notices  deAViudtis  sur  la  géo- 
graphie du  pa)  s cl  sur  lu»  niueur*  dciMargcoiai  aonl 
furt  curivusci. 


•WTNS 

Wr>KFmnF.  on  AVÉfiliFRrnF.  ;n-n\  nrV  rcn 
Je  milien  du  s.,  Hain  le  iinrddu  pays  de(îa!lry, 
d’anedes  pnncipalci  fanûMrs  de  ccUr  ronlrre,  lut 
êlevrc  cIjiu  la  rfhfiion  cherliennc  par  nu  jainl  rcli- 
pirux  appt'Ir  Beunon  ou  Bcuow,d<'S  maitu  dr  qui 
elle  reçut  lcroile.  Aprèj  la  morl  de  ce  saint  direc- 
teur, file  quitta  le  monasirre  <|n'il  srail  fenrle  au 
heu  appelé  depuis  Holyurll,  cl  se  relira  dans  un 
antre  rotiTeul  du  DcnU^li^liire , duni  elle  de»  inf  ali- 
IfTssc.  Klle  y fut  asiassiiicc  parCaradoc  ou  Cradoc, 
uriner  du  pays,  qui  avait  conçu  innir  elle  une  vio- 
lente passion.  Rlic  est  classée  comme  martyre  dans 
tous  les  ratrndriers.  Il  existe  n la  liildinlhèqtic  rot- 
tunienhe  une -u/r  mjniisrrilc  de  critr  sainte,  rcrilc 
peu  après  la  conquête  de  rAnj’Itttrre  par  les  Nor- 
mands , qui  y sont  anpctes  l'i ttnçitts.  On  a encore 
pluxiriirs  autres  fies  luanuscrilcs , rt  I.eiaml  en  a 
inséré  nnc  dans  son  Uvierar^'  i]f  great  Uriiain , 
Osfenl,  t^iocl  1744’ 

AVINKISAI-F.  V.lKî.raia. 

AN'INfrATK  (KnMüNDi,  mallie'malicien  , né  dans 
le  cnmtc  d’York  en  i5()3,  so  déclara  pour  U*  parti 
populaire  lors  de  la  guerre!  civtldli  fut  uuinnie  juge 
de  paix  , memhre  du  parlement , devint  Uti  des  aih- 
dés  de  Cromwell , et  mourut  en  i636.  On  connail  de 
lui  t l'srtye  de  ht  rrgie  de  /»ropo/7r»m  en  anlhinv- 
îifjhe  et  rti  g^nftvtfie,  ninsi  que  l'ufa^e  des  /o^n- 
rtihmrs  des  nombres,  cU-..  Paris,  in-ta;  en 

• ngl;,  fjondres , i64-'i  et  it>,*8 , »n*H  ; t/c /’-■/- 

ttihinetique  mi/Krc//r  et  u»7j75‘t»e//e  fen  anglais), 
tendres,  i6.io,  in-8,  souvent  rcinip.;  TnbUsdes  tu- 
gnrilbmrs,  des  stnus  et  tangentes  de  luiis  les  de- 
grés, etc.,  il).,  i()33,  in-8;  Consfrm  t/on  et  i'siige 
tles  logarithmes,  i!.i«I.;  2,ndiis  mathcm/tlicns , etc., 
ll)id  , iti")  V in-8  ; V.drpenteur  de  terre , etc.,  in-S 

M'IN’GHKN*  fJastni  san),  dit  le  f''ien.r,  peintre, 
néent.'iVi  aBiiixeltcs,  su  furtna  pcndaul4  de 
séjour  à Home , où  il  lrav,yi!la  pour  un  prince  de  IV- 
ghsr , et , de  retour  à Hruxellrs,  fut  nommé  premier 
peintre  du  dnc  de  Parme.  Il  alla  ensuite  s'établir  a 
Francforl-sur-lc  Meiu . et  y monrnl  en  i6u3.La  plu- 
part de  ses  compositions  onl  été  dclnnlrsdans  les 
guerres  du  17''  $.  Parmi  celles  qui  subsistent,  on 
dlo  ; épelles  et  Cnmpnspe , Somson  pris  parles 
Philistfns , /fndt  tunèdr,  une  Cène,  etc.  Qiielqucs- 
UDs  de  ses  tableaux  ont  rtc  uxccutcs  ru  tapissciie; 
Lenncoiip  d'autrc.s  ont  rtc  gravés.  — Jeremiu  vau 
Wi.'tCHtîc,  dit  le  Jeune,  tils  du  précédent,  ne  à 
Bruxelles  en  I.'>7H . passa  de  i’atclier  de  son  jïère  à 
celui  de  Franc.  Dadeos,  peintre  d’Amsterdam.  11 
j».ircourut  ensuite  l'Italie , s'arrêta  particulièrement 
à Rome , revint  se  fixer  à Francfort , s’y  livra  pres- 
que cxclusivemcut  au  genre  du  portrait,  et  mourut 
en  1643.  Il  avait  acquis  de  bouuc  heure  la  n*puUl. 
de  hou  coloriste. 

NVINOC  ou  WINOX  (St),  prem.  ahhé  de  AVorm- 
houtli , monastère  qu'il  avait  fonde  d'apix-s  le*  iu- 
slriiclions  de  St  B*-rl»n  . et  où  il  mounit  en  717,  était 
fils  d'un  r>)i  breton,  nommé  Iloyscl  111,  et  s’clail 
rendu  en  France  pour  érhapperati  massaciT  des  An- 
glo-Saxons. Il  avait  eu  pour  rompagnoà.s  ()iiadenor, 
Jngenoc  et  Nluduc , trois  jeunes  geus  qui , apn  s avoir 
comme  lui  embrassé  ta  vie  religieuse  » S iini-Omer. 
curent  part  aus>i  à l'etablissement  de  rabbave  de 
W urmhotilh  , ilonl  le  territoire  leur  fui  coDcede  p.ir 
im  gentilhomme  appelé  TIeréniar.  Le  1>«  uqui  depuis 
s’est  appelé  Berg-Saiut-W  iuoc  ou  inox  , est  celui 
où  furent  ti*anspuité*  ses  restes  en  q20,  par  ordre  du 
comte  B.indouiii-b*-Cliauve. 

WlNSllM  (PtLRtK  vau),  JVinsemiiis , po’-te  et  ! 
Iiistoneii  frison  , ne  n l^euwardc  en  i.'iSh  , s'adoona 
•uccrsstvcnienl  à la  mcdectDe  et  à ta  jurisprudciiec , 
et,  après  avoir  complété  sou  instruction  par  des 
vovages.  prit  le  p.irli  de  se  vouer  exerasivement  à la 
littérature.  Il  accepta  eu  le  litre  d'instoriogr. 

des  e'tals  de  Frise  . |>utx , ni  !(}.>/) , une  chaire  d'hUt. 
et  d'éloqncnce  à Fraueker.  villr  où  il  m.  en 
Outre  plusieurs  thèses,  oraisons  Jiinel/res  et  autre* 
morceaux  académiques,  on  cite  de  lui:  Chronique 
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ou  Hist.  de  la  Frise , jnseju'à  Vannée  if>7l(ea  ff#* 
mand).  FisHikcr,  lu-fol.,  lig., cartes  et  plans; 

lnsloriar....  stve  rrmm  siib  Philippo  U gestamm 
lib.  //',  Lcmvaideel  Framller,  av.in-^» 

e/invre.s  (poésies  tb-giaqnes),  Fraocker,  m-ié»; 
Panegyncus  nd  Cuftuvuin  II.  »V«rcor»r;ji  rejfem, 
poème i »i  vc’rv  héroïques,  Amstenlam  , t()32,  in-f.; 
Ix-yde,  i(*37.  in-i3i;  Suius  canieultr  Strlln,  poimie, 
Fiàneker.  i(î33,e(c.  Fcy.  les  Mcm.  hitêr.  de  Pa- 
qiiot . cdil.  iti-f.,  I.  a,  p.  3no;  et  les  elthen.  helgicie, 
lie  Vrieraoet.  — MénélasWix.sEM  , frère  du  préced., 
nti-deiin  et  bofanUle,  né  vers  i.'ipi  à Leuwnrdc, 
pratiqua  la  médecine  avec  soecèsâ  Fmbdcu  et  ■ Fra- 
Dclcer,  pn'fcxsa  i^alem»  nt  la  cUnîqne  , l’anatomie  , 
la  botanique  dans  cette  dernière  ville,  et  y mourot 
en  163*).  On  a . sous  le  (iirr  d<*  Compendium  anato- 
dispulationibus  A A'A  propositum  (trane- 
ker,  i6a5 , in-4).  un  recueil  de  thèses  .soutenues  sou« 
sa  présidence.  II  joignait  le  goût  des  lollrcs  i scs 
connaissances  medicales. 

M IN.SKltlIUS.  V.  AVmstfT-'ftr*. 

WIN.sllKCOMB  ou  AVINCHÎvSCOMB  (Jaues), 
tiche  fabricant  de  drajis  à N'owbury,  se  signala  cft 
condui  laiil  Sous  les  bannières  dellenii  VIIÏ,  lors  de 
l'invasimi  des  Blcossais  eu  une  r.otnpagnie  de 

cent  hommes  d'armes  éijuipés  à ses  frais,  rt  ii  la 
lèlo  desquels  il  comh.xtlit  à la  journée  de  Floilde»- 
field.  .Après  avoir  servi  ainsi  son  pas  s et  son  prince , 
il  revint  à sa  fabrique,  et,  par  les Inc-nfaits  que  son 
immense  fortune  lui  permit  de  répandre  autour  de 
lui,  il  s'aequit  un  autre  genre  de  gloire,  dont  lo 
souvenir  »’o<l  ronservé  d’ige  en  âge  dans  sa  patrie. 

AMN’.SHl'.MHJS  CViTiii-ORTruis'),  philologue, 
ainsi  nomme  du  bourg  de  Windsbeim  . eu  Frnnro- 
nic , où  il  uaquit  l'an  tjoi , m.  en  1370,  prof,  do 
langue  grecque  0 NA’itIcmJierfl.  avait  commencé  par 
exercer  la  ined.  dans  cette  ville.  Outre  quelques  Air- 
rangues  ou  oraisons  funèbtxs , et  une  rshlion  de  la 
iS^vilo.re  de  Mélauchtbon  , on  lui  doit  des  tradur- 
tioQS  laitues  de  divers  ouvrages  ctassiq.  grers.  no- 
tamment des  Idylles  de  Tlieocrile.'en  vers,  Franc- 
fort , ifiiS  , in-^  , et  de  de  Thucydide  , 3Vil- 

feniberg . iSÔQ,  io- folio;  i58o,  io-8,  — Vit  us  Orle- 
lius  WijfSHKM’it.,*,  son  fils,  né  en  i5ai  à AViltcm- 
herg,  m.  eu  »6(xS,  doyen  de  la  calhcdr.'ilc  de  llani- 
!>ourg,  .wail  rempli  sucretsivcinent  des  eh.-itrcs  de 
droit  à Pavic  et  à Wittcmbcrg,  et  avait  été  con- 
seiller auHque  du  pnucc  Augu-stc  de  Saxe  , etc.  On 
ne  connait  de  lui  que  des  prugrammes  et  un  dtsc, 
ar.xd(' inique  eu  latin,  l'oy.  le  l.  Déclamai,  do 
Alelanrhtlioii. 

INSI.OW  (EootîAcn) , gouvcrucur  de  l.i  colo- 
nie de  Piyiiioutli , daus  r.Vmchque  du  nord  , uc  en 
Angleterre  l'iiii  irK>4i  niort  de  la  fièvre  jaune  ca 
tandis  quTI  se  rendait  d'HispauiuIa  à la  Ja- 
maïque, fut  un  des  prornuteurK  les  plus  actifs  du  la 
société  pour  b propagatiou  de  rt^atigtle.  1!  était  re- 
la^sé  ù diverses  reprises  eu  Angleterre  pour  lc$  af- 
jircs  de  la  colonie,  et  avait  été  chargé  de  la  con- 
•iuile  de  jdmieurs  cxpeililioav  militaires.  On  cite  do 
lui  quelques  opuscules,  dont  Puii , te.%  bonnes  AW- 
vrtlcs  de  la  riauocllc- .Angleterre,  a etc  analÿ'so 
dans  les  Foyages  de  Purclus.  Son  fils  et  sou  pelil- 
lils,  qui  oecupèreut  ég.ilcracot  des  em|>]uis  publies 
k l-i  Nouvelle- Angleterre,  sont  nu«si  inentionucs 
dans  le  Du  tiunn.  hiut.,  critiq.  rt  hibliugr.,  1.  27. 

W TN.SM.tW  (jA<MjL'L.*i*lb"Air.Mh),  aiulumiste  . né 
en  ifiCr)  n Oder.sc'c , en  Danemark  , quitta  1rs  études 
ihéologiquev  pour  la  me.lroue , qu'il  apprit  dans  va 
patrie  SOU.V  llonivU,  viul  se  jierfertiouiK-r  ru  Hol- 
lande, puis  ru  France,  où  il  abjura  le  lulhcm- 
nisme  entre  les  inaîu'i  de  Bossuet , eu  Il  ob- 

tint ,soas  les  auspicx'S  «le  ccl  illustro  pelât , qui  lus 
servit  de  parrain,  tous  les  avantages  que  sa  profes- 
sion et  sou  savoir  pusivairal  lui  procurer,  lli-çu  à la 
faculté  de  méderinc  , il  dc'viut  meoybrc  de  l'acadé- 
mie des  sclencrs,  iulrrprèledc  la  langue  teuluniq. 
k la  bihliulbüque  du  rm,  professeur  d'.xDatoJuie  et 
de  [’hysioiogic  an  jardiu  des  plaolcs,  etc.  Il  mourut 
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en  1760 , UUianl  la  r^paUtion  du  plu<  liahile  nna> 
tomiftle  d'unr  rpoquruù,  avant  lui , cette  hranclw* 
de  la  science  «tait  pou  avancée.  Son  principal  titre 
à ia  célébrité  in.1  VExpostt.  anai,  tle  Itt  strneture 
Hu  t'orps  humutn , Pans,  17.3»,  t t.  iu*4  4 '• 
in-12;  fréqucmmcnl  réimprimée  dans  Iv  rour»  du 
dernier  tiède , et  Irait.  oQ  latin  . on  italien  , en  an- 
glais et  en  allemand.  On  pourrait  citer  en  uuiro  les 
nombreux  morceaux  qu'il  a fournis  au  Herueil  de 
l'academie  des  sciences.  Sun  e/<»/?e,  par  Graniljean 
de  Fouchy,  prononce'  le  ta  uovemb.  1760,  c>l  im- 
primé dans  le  môme  rerucil. 

W INSTAPîTLhY  (Wu.UAMVbioprapbc  anglais 
du  17'  S.,  avait  exercé d'abonl  la  profeiision  do  bai^ 
bicr.  Lemprière,  sans  donner  sur  lui  plui  dedotaila, 
«île  comme  litres  de  set  ouvrag.  ; $'us  des  p*»ètes  ; 
ytes  df  f personnages  eminoiu  d'Angleterre  ; le 
Alaifyrologe  myal ; Haretes  hisior.  : le  tout  iti4t. 

"WINSTON  ('t'HOWAt),  médecin  angl.,necn  i57j. 
rcfUl  le  dnrtnrat  à Padouc  . fut  agrogé  au  calicgc 
des  méderins  de  Londres.  o|  obtint  en  ifilj  la  chaire 
du  collège  do  Gresbam.  J1  passa  en  Fraiicecu  16)3, 
ne  o-nlra  dans  son  pays  <|u'a^»rès  que  la  guerre  ci- 
vile fut  apaisée,  et  m.  en  iliro.  On  a de  lui  des  Le- 
çon» d'anatomie,  impr.  en  i5j()ct  ifkj^.in-S. 

WINTF.R  { (îEOtGE'SiMon  ),  écuyer  et  vétéri- 
naire, ne  dans  le  17®'  S.,  d’uuo  faimlU  originaire 
dn  pays  do  CIrves,  s établit  à Nuremberg,  et  v donna 
des  Irçoos  d’ équitation  et  d'hippialriquc.  (>n  a do 
lui  les  ouvrag.  suivans,  qui  suiil  très-iecborcbés  r 
T'racialio  no*»a  de  i-e  rf/iiariâ,  rtc.  (rn  allem.,  avec 
les  Iraduct.  lat.,  ital.  cl  franç.),  N'urcml>org  , iGyn, 
in-fol.,  fig.  ; y édit.,  ibid.  , tjoS  ; nouveau  Traité 
de  Vnrt  du  mnnègé  (en  alletn.\  Ulm  , 1(17^  , io-f.  ; 
j7c/leropAon^  sioe  equus  peritus  ,elc.  (laiin  et  alle- 
nand) , WorcmbeiTt , 1678  , in-fol. , avec  pl.  ; ihp- 
^iater  rxpertns  , etc.  (latin  cl  allcni.%  ibid.,  1678 , 
in-fol.,  ; réimp.,  ibid.,  17.57  et  1778. 

WINTFB  rNicoLA.s-Sisioî<  van),  porte  boUand., 
né  en  1718  n Amsterdam,  travailla  ou  commun  avec 
•a  femme  , Lucpeer  Guillclminc  , née  van  Mesien 
(m.  i I>?ydc  en  I7(>5  , âgée  de  77  ans);  et  indépen- 
damment de  la  part  qu’ilscuronlè  la  trnd.  des  Psau- 
mes de  David , connue  sous  la  rubriq.  de  Lnus  Deu, 
sains  populo  , ils  donnèrent  plusieurs  poèmes  et  des 
tragédies  , dont  quolq  -unes  sont  restées  au  tbeàtre 
di'Aabterdam.  Van  Winlcr,  qui  est  sutioul  connu 

5ar  aon  'noèma  de  VÀmstel » en  6 chants  , Anisler- 
am  « 17B5,  et  par  une  imitât,  des  Saisons  de 
TlioiD|Hon  , a poblié  les  OEuvres  posthumes  de  sa 
femme , en  y joignant  le  reeneil  de  scs  propres  pne- 
aie*  , 1795,  3 Tul.  in-4  — Pierre  van  \Vint»;s  . fils 
d'un  premier  mariage  de  Nicolas  Simon,  s'adonna 
aussi  a la  poésie.  On  a du  lui  une  traduction  en  vei» 
hollandais  des  Odes  d'iloiacc  , ^^nsUrdam  , iSo^  < 
in-4»  «ne  autre  de  quelques  lirrwTic  l'Eucido , nne 
3'  «le  X'Essai  sur  l'homme  , de  Pope. 

AVINTP^R  (Jc\n-Ghli  AVsifc  d«),  vice-amiral  au 
aervice  de  France , ne  au  Texcleu  1750,  entra  dans 
la  marine  hollandaise  des  l'âge  de  12  ans , cl  s'y  fît 
remarquer  par  son  aptitude  et  son  courage.  Il  était 

Ïiirvcnu  au  grade  de  lieutenant  de  vaisseau , lors  de 
a révoluliou  qui  éclata  en  Hollande  en  1 787.  Avant 
embrasse*  le  parti  . dit  dcsf»<j/r#«>f«,  il  ic  vit  forcé 
de  se  réfugier  en  France,  quand  le  parti  du  stal- 
liouder  l'eut  emporté.  Dans  sa  position  "WtuLcr  nu 

Fouvait  que  partager  les  principes  de  la  révolution 
rançaise;  il  obtint  du  service  dans  Tarmc'c  de  lcrr«*, 
fil  les  campagnes  de  1792,  I7t>3  et  1794*  «ousDu- 
luouriex  cl  Pichrgru,  cl  parvint  au  grade  de  général 
de  brigade.  Lors  de  la  eonquéto  du  la  Hollande  par 
l'arméo  fraa^aUc  , m 1795,  le  nouveau  gouvrmem. 
de  ce  pays  offrit  k de  W inter  de  rentrer  dans  la  ma- 
rine nationale  avec  lo  grade  de  contn--amiraI , et 
l'année  suivante  il  le  nomma  vier-amiral , comman- 
dant l'armée  navale  du  Tcxvl.  En  1797,  de  Winler 
eut  à soutenir  un  combat  Irès-vif  coutre  l'armée  na> 
yale  anglaise.  Monte  sur  un  vaisseau  dc7.'|,  Li  Lt- 
htrié'f  cl  alUqué  par  Irtm  Ytiwgaux  enoemis , il  lut 
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pris,  conduit  eo  Anglctem,  où  î!  reçut  raceoeil 
«(UC  méritait  sa  bravoure  , et  écliangé  quelques  mois 
après.  De  retour  dans  sa  pairie,  il  fut  lionoralüem» 
.acquitté  par  le  cimseil  martiime  , et,  peu  de  tempn 
après  , envoyé-  en  traneu  con>me  ministre  plénipo- 
t<  ntiairr.  lAUtisRonapjitc . devenu  roi  de  Hollande» 
acconla  tuiitn  sa  confiance  â de  Winler,  le  créa  ma- 
réchal du  royaume  ; et,  lorscpte  Napoléon  tVunit  la 
Hollande  àl'cnipirc,  l'ainiral  fut  traité  avec  la  mcine^ 
faTrui  ; mai»  il  u*cn  jouit  pas  long-temps , et  m.  à> 
l’aris  en  1812.  Se»  restes  firent  dépoaéi  au  Panthéon» 
et  M.  le  pasivor  Marron  prononça  son  oraison  fn— 
nclire.  • , - 

AVINTERPURGER  (Jr*.y),le  plus  trncîen  dea* 
imprimeurs  de  Niennr,  en  Aulrirbe,  né  à Wintei^ 
burg  d.vn»  le  i/|'  S.  , fondit  lui-ménie  ses  caractères- 
ri  publia  un  grand  nombre  d'ouvrages  qui  sont  de- 
venus extrêmement  rares.  Nous  citerons  parmi  le* 
plu»  rcmonpiald.  ; Elacci  sat  y rir.  Vienne,  l49^'  in-^ 

( on  n en  eemnuit  qu'un  seul  exemplaire  ) ; Àusonii 
AVn/enf<«e  seplem  sapicnthim , etc.,  ibid.,  l5oo, 
in-5  ; Arhor  consangtnnttatis , etc.  , ibi«J.  , l5oO» 
in-.j  ; Trnetntus^e  AVAnr/r/s , etc.  . l5o5,io'4« 
ComputHs  novus  et  eccles.  totius feré  fi.«tron.,  etc.»  * 
ibid.,  i5o8  et  iii-4«  l*ff'  Missale  pataviense»^ 

ibid.,  i5u9;  Aulularia  Plattli  comaiia , ibid., 
tSt5,  in-4  • '^"fiphonariusadreetum  i tmsueium/fua 
cuntaedi  rrtum , ibid.,  iStq.  in-fol.  Les  publtcat,- 
de  AVintrrburger  sont  conservées  comme  rareté'»- 
dans  lesbibliotK.  publiq.  d'Autriche. 

W INTER FKLD  (Jl.vn-Ch  sbi.es)  , general  prus- 
sien , nédans  l'Dkermark  en  1709,  s'engagea  d'a- 
bord comme  soldat  , se  lit  remaifjiierdu  roi  Frédé- 
ric pf  par  «PS  avaiilsgei  extérieurs  , et  entra  dans 
le»  gardes  de  re  prince,  où  sa  bonne  conduite  lui  mé— 
nia  bientôt  de  ravanevroent.  Il  était  adjudant  quand' 
iTédéric  11  monta  sur  le  Irùne.  Ce  prince  le  fit  ma- 
jor, ensuite  rolonel,  puis  général-major,  et  enfin 
iirutenaat- général  en  I75f).  Chacun  de  ces  grade* 
fut  la  recomjiensc  de  faits  d'armes  remarquables,  d* 
services  signalés  dans  1rs  guerres  qui  eurent  lieu  de 
Winlerfeld,  atteint  d'un  conpde  feu,  ro. 
en  Silésie,  A la  lin  île  la  campsgoede  1757.  Frédér.  II 
parle  avec  éloge  de  rc  général  dans  plusieurs  de  se* 
écrits,  et  il  lui  a fait  élever  une  statue  en  marbra 
blanc  sur  une  des  places  de  Berlin.  • 

WINTERTIIDR  (Jean  de).  V.  Yitoduiakcs. 

W'INTERTON  (Ralph),  philologue  angl.,  natif 
du  comté  de  l.eireslep,  m.  en  l636,  professeur  de 
médecine  au  collège  du  roi  è Cambridge  , s'clait  fait 
la  réputation  d'un  savant  belle'Dtste.Oo  cite  comme 
SCI  prinripnies  publications  une  version  en  vers  grec* 
de»  ✓//>/«» r/^«ies  d'Hippocrate,  commencée  en  i63i, 
Cambi  idge,  in-4,  et  reproduite  en  i633avecle  texte 
original , la  version  en  vers  latins  de  Frère,  et  celle 
i-n  prose  de  J.  lleiirnius , in-/|  ; des  trad.  des  Meiti- 
tations  de  Gérard  , C.-imbridge,  t6.3l,in-8;  réimpr. 
.5  fois;  et  du  yroi/é  de  J.  Zancbius  r«r /es  Jeuoirs 
tfH'émpnse  le  thrislianisme  (Ivondres,  1659,  in-8)  ; 
enfin  de»  édit  de  Denvs  le  Periégéte,  Cambridge, 
J(>j3;  Londres,  ifi68.  in-!2;  et  des  Poe!»  grteci 
minores  . ibid..  l()3j,  in-8. 

VMNTHROP  (Jean),  premier  gouverneur  de  la 
colonie  anglaise  de  Mass.icbusells,  dont  il  fat  un  des 
fomlateiirs , était  né  en  1587  * Gorton,  au  comté  de 
Siiffolk,  et  avait  q3  ans  lorsqu'il  s'embarqua  pour 
r.Améiique,  muni  de  lettres-patentes  pour  la  fon- 
datinn  de  la  colonie  et  du  litre  de  gouverneur.  H m. 
en  1649*  laissant  unjourn.il  exact  de  son  admini- 
stration , qui  fut  publié  ru  17QO  , in-8.— John  WlN- 
TifXOf  , liU  du  précédent , fut  gouveriicnr  de  la  co- 
lonie de  Connecticut , administra  avec  beaucoup  de 
sagesse,  et  m.  en  Il  avait  des  connaissances 

en  rbiniie  r|  en  RH'decinc;  et  l'on  trouve  plusimirs 
mémoires  de  lui  dans  les  Transactions  phiiosophnj, 
—Jean  WlNTftto?  , descendant  des  precéd.  , né  en 
1714  , s'adonna  àrolude  de»  malhématiqucs, devint 
proli’^jcur  de  physique  an  collège  d'Uarvard , ac- 
«juit  beaucoup  de  réputation  daol  cct(o  chaire,  fit 
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tcicotinquc»,  devint  Tnem)>redu  Scriptor.  rervmf^mutnic.;panf^ri£USadffeHri“ 
'grand  conseil  a*i  la  culooic  (MassacliusrUs) , cl  ton-  mm  ///,  dm'  le  Thestiurm  de  Uainage  ; Sentfntim 
tioua  de  professerjusqu'à  sa  Q).,  arrivéeen  IJJ9.O11  Cuhradl  ad  //cnrtri/m  fiVtum  y dans  la  BibUoth, 
a de  lui  un  discours  aur  les  IrrmMemtiis  de  lern?  ; lut.  nicJiï  »*»i  de  Fabhrius. 
deux  discours  sur  les  cumètes  ; une  notice  sur  plu-  ^V1PRECUT.  V.  WIGBEllT. 
aieurs  mélcorcs  ignés,  observes  dans  le  nord  de  TA-  \Vir(SÜ>’ü  CCh»ISTOMie>,  en  latin  Wirsungus  , 
ancrique  ; deso^servu/iems  sui’ le passagedv  Mercure  médecin,  né  à Aug»l>ourg  en  l5oo,  étodia  la  tbéolo- 
dans  le  disque  du  soleil , en  174"  ' 'I***  etchonu-  ÿie  en  mime  temps  que  la  nu  dreine , fut  très-lié 
rablcincot  mentionnées  daus  les  Tra/i^^uf.  dclaso-  avec  Conrad  Gc>ncr,  et  ni.  à Heidelberg  en  iTirt. 
riété  royale  de  Londres.  Ou  a de  lui  ; nvurean  Lirrt  de  medecine  (en  alle- 

'VVINTLK  ^Thomas),  ibeolugien  anglais,  né  à nund),  Hcidr-lbcrg , i568,  în-lol.  ; ^eusiadt,  t588 
Glücester  en  1737,  fut  principal  ducoHt  'jc  de  Pem*  cl  1597.  — \Vlx5L.\G  (Jean-George),  cliirurg.v  de  U 
hi'okc,  virairu  de  AViltrisliam,  puis  reclcur  de  mi-nie  lamille  que  le  prcccd.,  oc  vers  i6i3  i AlMS" 
SrightsA’cll , où  il  m.  en  18 iq.  On  cite  de  lui , cuire  bourg  , lîl  scs  rludes  à Padouc  , et . le  prcmîar,  Jé- 
aulrcB  écrits  : buit  Sermons  picchcs  pour  la  fonda-  montra  dans  l'Iiommc  le  canal  pancréalufu^  me 
tion  de  Bamptun  , 179^,  io-8  ; et  une /^rjjcr/oNon  d'autres  anatomistes  avaient  déjà  aperçu  dasaica 
sur  Li  vision  contenue  dans  /C2“*'  chapitre  de  îCu-  animaux.  Il  fut  tue  d'un  coup  de  pislolel  par  nnné- 
chane  , 1797.  in-8.  decin  Palmatc  . jaloux  de  ses  talms. 

\V  J?iTKj?iGllAM  (Cliftox)  , médecin  à Vorli , "WIRT'/. ou  ^\  IR/.  (Jeas),  artiste  snîas^t  aé  àZtt- 
où  il  m.  en  1748 , membre  de  la  socie'ié  ruvale  de  rieb  en  itiqu,  et  m.  en  1709 , fut  élèva  du  peintre 
Londres,  est  auteur  de  divers  énils , d'aboi  d publ.  Mejer,  s*.*iduima  prineipaleniciit  au  portrait,  et  grava 
isolément  puis  réunis  en  a vol.  in-8 , Londres,  1753,  à rcau-forte  »i*s  propres  dessins.  On  ne  connaît  guère 
avec  additions  et  correct,  pa*  son  fils  , dont  l'art  idc  de  lui  qu'uu  ouvr.  intil.  Jiomir  animale  exemplttm  , 
*uil.— Cliflon  WlNTBl>Gli.\ii  , né  ii  York  en  17  lo,  /.uricb  , *^>77,  in-S.  C'est  une  coUcclIon  dcdialogucs 
W.  eu  X7J)4i  membre  de  la  société  royale  de  Lon-  sur  IWpoealy  pse,  remplis  de  Ir^rndes  absurdes,  d'm- 
dres  , fut  successivem.  nicdei  in  en  ciief  des  armées  cuhérem’cs  ri  de  baHiartsmcsoans  le  style , mais  or» 
angl.,  puis  méd.  ordinaire  du  roi.  Outre  le  recueil  nés  de  .|2  plniicbri  assea  rtmapqnablca  par  la  eom- 
des  nui’res  de  son  père  , dont  il  vient  d'être  parlé,  jHisition.  par  la  grâce  des  paysAges , les  cflTeli  JcT  lu- 
cn  lui  doit  des  Jicchercfirs  expt  rimcni.  sur  tfuel/j.  tnicre  et  l’rxprcsv. des  figures. Jean 'WiaT»,pèm 
parties  de  lastructure  animale , en  angl.,  I^iudrcs,  du  preeéd.,  m . en  >6.^.  cbanoine , profèssaor de Ip- 
174"'  *0*8  sur  la  /e>iM//e  des  vaisseaux  du  coips  gique  et  de  théologie  à Zurich  , a laissé  platlclirt  OU» 
humain  (idem),  ibid.,  t;43,  in-8  j cl  de  morbis  r/ui-  ' rages  , parmi  lesquels  on  cite  ceux  qui  ont  pour  tt- 
busdam  Co/nwc/ifor/i  , ib,,  1781-171)1,  2 vol.  iu-8.  treM0pi9Uî,sc‘fixet  de  entrniito  in^deidngmatibus 
W I^*\\  OÜD  (sir  Kalpii)  , ministre  d'clal  angl.,  ecclrsue  rnmonit  dot  lorum  consenstt. 
ne  vers  i56ü  dans  le  comté  de  riortliamplon,  suivit  AVIKTZ  ' Je.VN'Co.sxAD),  thculogii-n,  né  à Zurich 
• Paris  , CD  qualité  de  secrétaire,  l'ambassadeur  sir  en  »t>8S  , ht  scs  études  dans  sa  patrie  cl  à runivers. 
Henri  villa  (1^99)  , et  devint  ministre  , puis  ani-  d*l  Irerlit  . devint  premier  pasteur  de  l’église  de  Zu- 

bassadeur  en  Hollande  et  secrétaire  d'clat  ( i6(4)«  et  ricli  en  1737  , et  ni.  e«  17(^.  On  a de  lui  des /7is- 
111.  dans  cet  emploi  en  1617.  tlii  ebuix  de  scs  pajucrs  cours  synodaux , Zurich  , 1771-1775,  4 'tX“8  » 

a été  inmr.  avec  les  iirgorwlions  de  sir  H.  Jieville . [dusieurs  écrits  ascétiques , cl  divers  morceaux  lissé-' 
air  Ch.  Cornwallis,  sir  Uudley  Carlclon,  sir  Th.  K<l*  rés  dans  le  Muséum  heheticum. 
mondes  , etc. , dans  la  collection  ü«  Mémoires  sur  AV  ISCHER  (Titf.nDoxE)  , peintre  hollandais , né 
les  a fj'aires  d’etat  sous  les  règnes  de  la  reine  Klisa-  â Ilarb-m  vei  s jfijo,  suivit  l'école  de  Berghcro,  cl  so 
beth  et  du  roi  Jacques  /'c  , Londres  , 17x3 , 3 vol.  rendit  ensuite  à Rome , où  U composa  des  tableaux 
in-fuL.  publ.  par  Edm.  Sawyer.  eilimcs.  Ses  dcbauclus  l'empêchèrent  d’arriver  au 

AV lJiZt^(îERODE(W.,  Ijarun  de),  genér.  luvir,  degré  de  perfection  qu'il  pouvait  atteindre , et  il  m, 
né  en  1769%  dans  le  Wurlcmberg  , entra  d'abord  au  dans  la  misère  vers  1700.  après  un  sno«v  3c  ^ ***• 
aervicc  de  l'Autriche,  Gl  plus,  campagnes  contre  la  en  Italie  .“Corneille  W isciics,  delà  famille  du  pré- 
France.  passa  ensuite  à la  solde  de  la  Russie,  de-  cèdent,  fut  un  des  plus  habiles  graveurs  du  17*  S., 
vint  aide-de-ramp  de  l'emper.  Alexandre  , fut  eu-  et  Gt  surtout  des  portraits  d'une  rare  perfection  pour 
voyé  comme  ambassadeur  exiroardinaii  e près  du  roi  ta  fîm-sse  et  la  pureté  du  burin.  — Jean  AVlscUES  , 
de  Prusse  en  i8o5,  assista  aux  conférences  tenues  à son  frèru  , a aussi  gravé  avec  succès. 

A'ienne,  hâta  la  conclusion  du  traité  cntie  l'Angle-  AA' ISF.  (John),  ministre  du  saint  évangile  êTpawich 
terre , la  Rus.sie  cl  1*. Autriche,  piît  une  part  active  (Massachusetts),  m.rn  1735.  avait  pris  part,  en  1688, 
aux  campagnes  de  i8o.5,  1806,  1807,  commanda  un  aux  )irctuivrs  actes  du  nfbcllion  qu'excitèrent  dans 
corps  de  cavalerie  dans  la  campagne  du  1812,  et  fut  sa  patrie  1rs  taxes  sur  le  thé.  Il  était  en  1690  chape- 
fait  prisonnier  dans  Moscou , où  il  avait  imprudem-  lain  daus  rexpétliiiun  du  Canada  , et  il  n'y  signala 
ment  peoclréavanl  rculivrcévacualiondccetteville  pas  moinsson  courage  que  sa  charité.  Le  î)ictinnn. 
par  les  Français.  Delivre  pendant  la  retraite  par  des  historique  , critique  et  hUdiographtque ^ cite  de  lui 
partisans  russes , il  obtint  ensuite  divers  ronwnande-  les  deux  ccrili  suiv.  : Querelle  de  1‘ Église  épousée  » 
mens  dans  les  campagnes  de  18 13  et  1814.  fui  battu  l/O.'}  ; et  Défense  du  gouo.  des  églises  de  la  Nouo.~ 
à Saint  - Diticr  le  Mi  mars  de  ccUc  deroiuru  année  , .Onglet.,  1718.  I772-  ““  Un  autre  AVisF.  (Jérémie), 
et  m.  à VVivbadcn  en  1818.  ministre  à Rcrvvtck  , dans  le  Massachusetts , a publ, 

AVIÜ^  (Ax>old1  , hisl.  de  l'ordre  de  Sl-Bcnoll , divers  sermons  cl  eloges  funèbres . 
né  à Douai  en  iSÜq  , Gl  uroi'cssion  à l'abbaye  d’.Ar-  AVlüEfFxAjsct.x',  antiquaire,  né  à Oxford  en  1695, 
denburg,  se  relira  en  Italie  pendant  lestrojbles  des  Gl  de  bonnes  éludes  à l’univcr-ité  d-'  celte  ville , de- 
Pays-Ras , entra  dans  la  vongn-gal.  du  Mont-Cavtin , vint  conserva  leur -adjoint  de  la  bibliolh.  budlcicnne, 
cl  mourut  dans  b-s  prem.  auticcs  du  17*  ,S.  On  cite  membre  du  c<>II*ge  de  la  Trinité , fut  chargé  de  l'é- 
de  lui  : Lignurn  vita  , Ornamentum  et  Deciis  Kc~  duc.vliun  «lu  comte  Giiilbml , obtint  ensuite  la  euro 
clesur,  in  F libros  dtrisum,  in  qiiibus  iotius  SS.  re~  d'EllesGrM , pui.'«  celle  de  Rolhcrfîcld,  dans  le  comté 
ligionis  D.  Benedicti  inittay  viri  dignilale,  doclri-  d’()xford , et  m.  en  17O7.  On  cite  de  lui  ; Asser  mo» 

uà clari  descrihuntur  ^ A'cnisc  , l595, 3 vol.  nevensis  de.  trbus  gestis  Alfredi  Oxford, 

in-4  (ouvr.  rempli  de  fables)  ; cl  V ita  S.  Cerardi è 1723,  in-S  , belle  édit,  ornée  de  grav.  ; et  Catalogue 
venelâfamdtd  de-  Sagredo,  martj  r.  et  Ntingaror.  des  mottnatesde  la  bihl.  Aot/Zéic/ine, il>.,  17.50,  in-f. 
Mott,,  ibid.,  1597,  ia-4.  y ojr.  le  loni.  4 do  la  niiova  VVfSEM  i'Richa»d),  chirurgien  anglais , m.  à 

Raccnlta  calugerana.  Londres  vers  i()So,  avait  accompagne'  le  prince  roy., 

AVIPPO  ou  AVILPO  , né  en  Bourgogne  , e'tail , depuis  Cliarl»**  Il  , «-n  France , en  Hollande  et  d.vns 
Vers  1045  , aumônier  do  l’empereur  Henri  IIJ.  Un  les  Pays-Bas;  il  rentra  avec  lui  eu  Ecosse,  fut  fait 
A sous  son  nom  ; V tta  Conradi  Salici , dAOs  les  phsooÿcr  à la  bataille  de  Worccsler,  recouvra  bien- 
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U lîlxrit^t  ètJ^s-Iori  le  lîxa  &T>oni1res.  On  a 
lui  iltven  tfiMitvx  rlilt-urgiranx  , in  i vo). 

ilt*fbl.t  . rrimnr.  vn  i(>8fi  cl  î'iq,  3 v.  in-8. 

WISHABT  ou  SKOCARU  {Gtoi.'a:).  un  lira  i>re- 
mierf  promoteurs  lic  la  rêl'urmc  rcligieuiccn  Krn^ie, 
dâos  ce  mvamnc  au  rummenrcm.  «lu  i()*  sièriu  , 
Voyiffea  en  Allcmapnc,  > »ii  f.iidier,  adopta  sesJor* 
trioca , et,  do  rctoureii  Kcostc  s'occupa  avec 

•rdehr  de  leur  prupagalion  parmi  aca  compalriolrs. 
Il  raêlait  è ira  nri'rlicalions  Hc«  déclamations  con- 
(inilcllcs  conIreVrplise  romaine  et  le  rlcrgc  aiiqm-I 
il  imniilait  touti'a  soi  tes  de  vices.  S.i  pield,  son  n îc. 
Ion  itlorpiettcu  lui  attirèrent  bii-ntùldc  nomhrctiv  au- 
HHcUra , et  le  luUièramsnie  fil  de  rapides  pn>grès 
dans  le  n^yaume.  Le  rardinal  Rcatun  , an-licvêqui- 
do Saint'André  et  lèpatdu saint-siege,  fil  iltTcndrcà 
Wiaharl  de  continuer  aes  prcfliralioiis  : relui-ci  n’i-n 
tint  compte  ; et  le  prélat  asscmhla  uu  synode  à F.dim- 
bourapour  asiscr  aux  moyens  d'arrêter  les  progrès 
de  riierdsle.  AVisliarl  fut  arrêté,  amené  devant  le 
synode  , Interrogé  et  somme  de  ecMcr  ilo  répandre 
lei  erretin.  11  1rs  soutint,  pr<  lendit  qu'il  prêchait 
IVrangUe  daBi  toute  sa  pureté.  Le  svitOtlc  le  livra 
•Ion  en  bras  séculier , qui , suivant  la  jurisprudence 
dtt  temps  , le  coudanina  aux  flammes  , sentence  qui 
fut  eiécolée  en  janvier  I<es  écrivains  proies* 

lAns  ont  reproche  au  rardinal  B<-aton  reltc  exécu- 
tion , sans  justifier  la  vengeance  qu'en  lirèrRnt,  quel' 
n*  tempsaprês,  les  néophytes  formés  parWivhart . 
oQie  honnnes  ayant  pénétré  dans  le  palais  de  l'ar- 
eheréque  de  Saint*  André  , massacrèrent  impiluya' 
blomentce  prélat.  Wi»hart  est  un  drs  pn-ni.  que  les 
protett.  boDorvni  du  tit.  de  marivr  de  la  réformât. 

'WISHART  ott  W’ISCHK\UT'(Cr.oar.E),  prélat 
éebsaxis  « tié  M 1601,  dans  rEa^t-Loihian  , fut  d'a- 
bord miautre  àWorth-Lrith  ; il  refusa  de  souscrire 
le  covenant,  fat  mis  en  prison  , recouvra  sa  liherté  , 1 
et  devint  chapelain  du  marquis  de  MontroSc.  Celui-  i 
ci  ayant  r'tc  défait  en  Wishart  échappa  heu- 

rciiscmnil  aux  derniers  périls,  et  se  rendit  presde  la  ' 
reine  de  Rohême  , sieur  de  Charles  l‘‘r.  De  rcluuren  j 
Anglclcrrc  rn  1O60  , il  ohlint  le  rectoral  de  Nev--  j 
Castlc,  puis  fut  noiniiiéévêquc  d'Edimbourg  en  1663, 
et  m . en  16^ T - On  a de  lui  : rf-*  rvhits  suh  impcrio  se- 
rrnissimi  et  ftotenfissimi  Cnroii  fruiprti  /tritiwnitr 
régit,  etc,,  et  sub  imperio  itlustr.  Mtmtis-fKosnrum 
m<rn^/on/4,  etc.,  nnuo  i644  et  duohus  seffuenlthut, 

Î'reectari  gettis  Commcnttirius  , 164^  ; trad.  plus. 
oU  en  anelalt  y et  réimpr.  avec  une  seconde  part.  . 
troavée>  dit-on^  dam  les  papiers  de  Wuhart,  en 
Cét  onrragB  est  estimé. 

WlSMKWStY  (A^stoink),  prêt  rc  piaristc  polo-  I 
nais  , ne'  • IxïDssyce  en  171S  , voyagea  comme  in>l»- 
tuteur  de  quelques  jeunes  seigneurs  en  Italie  , en 
France,  en  Angleterre,  en  lioUaudc  et  dans  plus, 
contrées  de  l’Allemagne  , devint  professeur  de  phi- 
losophie et  de  mathematiq.  au  college  des  ^'ûhles  à 
Variovie  , et  mourut  dansci-tfe  rapilalc  en  i*74-  On 
ritera  de  lui  ; Histoire  de  Ptdogne  tt  de  Sun  droit 
public  (en  français),  Varsovie,  1709:  Grtunmutu'n 
giillicn  brevis  et  /ucilis  nd  usum  scholarum  pia- 
rum,  ihid. , 1775  . iii-8.  f'oj-ez  les  l'ilitei  Scripiu 
piaristarum  die  BicUVi, 

WISÎÎIOWIECKI  (Mickei.'Kosîîiüth),  roi  de  j 
Pola^e,  usa  de  la  maison  des  Pials,  fut  élevé  .111  ' 
troon  parla  faction  des  nonces  après  rahdication  de  ! 
Casirntr  V,  en  1669,  l/<iin  d'aspirer  à ce  «l.iugereux 
lionaear,  WîttuovrieeVi  u'avnil  pas  plu<  tôt  appris  j 

au'oh  le  destittail  au  trtiiie . qu'il  était  allé  se  cacher 
ans  un  rouvtmt  : U avait  peu  de  cap.srilé,el  était 
cootrefait.  Cechoix  étrange  cul  l'approhat.  de  l'-Aii- 
ttteha,  qui  redoatait  de  soir  élire  quelque  étranger 
illustre  uomroément  Turenne  ou  Coudé,  que  déjà  la 
factioD  de*  sénat,  etde  la  haute  nohlc.s»e  avait  de- 
mandés fcliouis  XtV  par  l'orgaiie  du  gr.  uen.  de  la 
couronne,  J.  Sohieshi  : ansvi  l’cmp.  ne  hafauça-t-il 
pas  à donner  en  mari.igc  l'une  des  princesses  de  sa 
luaison  au  pauvre  gentilhomiiir  qni  venait  d'aecc)*- 
ter  en  pleutanl  U coMJPJiDe  de  Polu^ue.  Aptes  avoir 


dispersé  ta  eoafédéral.  dont  SohîesVI  était  |o  clicf  tl 
mis  à prix  la  tête  de  cc  dernier , Michel  Korthuih  se 
trouva  avoir  épuisé  tout  ce  qu’il  pouvait  montrer 
d'energie , lorsqu'il  fut  assailli  à ia  fois  par  le>  'l'ar- 
t,irei,  Icv  Cosaques  et  le»  Tuikv.  D.im  cr  jiressnnt 

fieri! , il  aim.i  mieux  eompromellrc  le  sort  oc  la  Pu- 
ogne  que  sa  propre  autorité  , et  signa  avec  la  Porto 
le  honteux  traité  de  Riiozar  (iS  oit.  1673).  Sohie.<.ki 
en  fit  refuser  la  ratification  par  ta  diète,  et  s'avanç.r 
avec  (mite  ia  iioldessc  contre  les  Oihoniaus  , sur  les^ 
quels  il  ivmporfa  une  v icimre  rotiiplèle  dan» 
tim(lf»nov.  1673}.  Mirhel  KoriLulli  était  mort  I< 
veûlle  de  celle  memorahlc  journée.  Il  fut  rempl»c<f 
sur  le  Irdue  par  le  Hhéralciir  de  U Pologne.  (V.  Sc*- 

WLSSEXRACn  CJK\vJACQfE.v),  prof-sKTir  de 
jurispriidenrc  à Fratieker,  où  il  m.  eu  i66:i,  etsi'l 
n>*  en  1607,  dans  le  pays  de  Xassau.  avait  teinpis 
d ahoni  lies  chaires  d<*  droit  s lleidelhcrg  , puis  à 
(îroningue  , et  avait  visite  rAnglelcrrc  cl  la  Fiance. 
On  rilera  de  lui  ; Üispntatinnes  ad  jus  civile , Fra- 
nrker,  itiqS,  iii-4  : /*r<r/cer/<in«  rn  cudicem,  ih. , 
1701  , 2 vol.  ÎO'4  > *-t  EmhUmnta  Tnbonioni , sen 
Lrges  II  Tribuniuno  interpretnttr.  etc.,  ihid.,  l64ï« 
in-.j  ; rcimpr.  avec  7.  H'ibonis  Tribonianns  nbem- 
hlemat ihits  H' issenbachii libernt Halle,  1736,  in-8. 

WI.SSINfr  (Wii.Li.oi) , peintre,  né  à Amsicrdaiu 
en  l656,  m.  pri  nialuremcut  eu  1687,  »’ctail  formé 
à r.a  n.ivc  sous  nüd.iens.  Venu  en  Angleterre,  il  y* 
peignit  fe  portrait  dans  la  manière  de  Peter  Lcly- 
et  avec  tant  de  succès  que  toute  la  cour  dcCiiarks  11 
mil  en  réquisition  scs  |iinceaux. 

A\'IS.SO\VATZl  (Andxé)  , théologien  de  la  seettt 
des  unitaires  , né  en  i6u8  dans  ha  Litliuanic , était 
petit-fils,  parsa  mère,  du  célèbre  Fausle  Sucin.  Il 
adopt.v  toutes  les  opinions  de  son  gr.viid-prrc,  visita 
l'Angleleire  et  la  France,  s'étabhl , à son  retour, 
miniilre  en  Wolhinic , fut  ensuite  obligé  là  cause  du 
xèlc  qu'il  manircst.vil  pour  les  inicrèls  de  sa  secte) 
de  se  réfugier  sucrcsvivemcnt  en  Hongrie  , dans  le 
Palatinat  et  en  Hollande,  où  il  n>.  en  1678.  On  a de 
lui  plusieurs ouv.  polémiques,  oubliés  aujourd'hui, 
et  des  notes  mr  le  Nouvcau-Tcvlanirut  insérées  dans 
la  Hifdtotli .J'rutruin  polunonan.  On  trouve  dan»  la 
ftiblioib.  anti-irintlariomm  une /c//rr  d'un  ano- 
nyme sur  la  vie  et  la  mort  d'A.  Wisvowalzi. 

AVlSTAR  (Gaspaï),  anatomiste , né  en  1761  dans 
la  Pcns^lvanie,  d'une  famille  de  quakers  , mort  le 
s3  janvier  1818  à Philadelphie  , après  avoir  lung- 
Icmps  professe  avec  un  grand  surcès,  fut  dans  scs 
dern.  années  prc.vidcnt  de  la  vrfciéié  phUo.*iiphique 
de  Philatlclpliie.  C'est  lui  qui  comme-nça  lacviicct. 
de  préparai,  anal,  pour  l'iiuiv.  de  Penvylvanie.  On 
ne  r«innait  de  lui  q.i’un  ouvr.,  inlil.  : Sjst'eme  d'a- 
natomie^ impr.  ù l'hiUdidpliie  vers  iSly- 
V^  iT.LSSK.  V. 'VviTtsst. 

M'ITiniKLL  (Ctronui:},  astronome  et  géomètre 
anglais  , iié  en  1728 . tu.  *1»  178Ô , gr. -malin*  de  l't^ 
co)e  royale  de  mariue  à Porlsmoutb  et  nuunb.  de  la 
soriété  royale  do  Londres,  avait  commeucc  par  exer- 
cer ia  profession  d'horloger.  Outre  divers  morceaux, 
insérés  dans  le  Centleman's  Duoy  et  dans  d'autics 
rcf  ucils  srienlifiques . on  cite  de  lui  ; une  cnrie  re- 
présentant le  passage  de  l'onibro  de  la  lune  sur  T An- 
gleterre dans  ta  gr.  éclipse  solaire  du  I*’''  avril  *784* 
\\’ITL.MÜ.S,  duc  d'*  Ldhuanic,  fut  investi  du  pou- 
voir souverain  en  I2S3 , par  lia)  moud  , CIs  du  duc 
Troydem  . qui  , apiès  avoir  vengé  le  niciirlre  de  son 
père  , rentra  dans  le  couvent  où  il  s'riait  dévoué  au 
service  de  !>iou.  Pend,  un  legnc  de  3o  ans.  AVitene» 
fut  la  terreur  des  PoioujiNi  t dcschev.  teutoniques. 
Au  rctourd'uneexpcd.coulrecfidcrn.,  il  fut  assas- 
siné par  (>rd\mio , son  fils,  qui  lui  succciia  en  l3t3. 
WITKRïC.  V.  ViTEXic, 

\N  ITEZ  DE  ZRED.N.A  d'ahoid  socrél.  do 

Huuiade,  puis^»ol1  eiivuycprèvdc  l'emp.  Frédéric  . et 
eulin  chancelier  de  U.<ugnct-u  i4'i3;  it  aecumpjgiia 
l'aunée  suiv.  1c  roi  Vladtsias  eu  Bohême  et  en  Mo- 
ravie, cl  fui  Pâme  de  la  dicte  que  présida  ilumado 
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cQ  l’aî»i«ncc  (lu  monanjue.  ïl  pp^oova  «'tisuWo  quel- 
quts  tlU^râccs  par  suite  «le  son  attaclicinrnt  au\  fils 
de  son  digne  protecteur  , apres  la  mort  de  ce  d«  rn 
roiVladisfas  «tant  mort  lui-mr*me  presque  su 
Litement , Wifci  coolribua  n plarcr  Matliias  , Bis 
a!nc^  d'Huniade  . sur  le  trâiic  de  Iluiigrio  ; niais  il  se 
brouilla  plus  tard  avec  ce  prince,  qui  l'aiail  nommé 
archevêque  de  <*ran  et  primat  du  royaume  . sc  lia 
arec  scs  ennemis  . fut  airêl«* , puis  remis  m liberté, 
et  m.  en  \-\'Z , ayant  i sfî  reprocher  d'avoir  souillé 

Ïar  l'ingratitude  unecarrière  long'tempc  honorahtc. 

• n de  scs  secrétaires  avait  recueilli  les  lettres  et  tr. 
s/f7a7/«»rts  écrites  au  nom  du  grand  iliiniadc,  de 
pois  l/j'p'i  jusqrf*en  l:^:M,et  ce  MS.  original  » qui  s 
trouve  à l.t  hihiiulhéquc  impériale  de  Virtiue,  a été 
puh  en  dans  le  t.  3 des  .S'cri/i/orej  rer.  h 

^rir/c«r«m.  — Jean  Wjtcz,  son  neveu,  était, 
l'jpo,  archevêque  de  W «stprini , dont  il  ouvrit  les 
poricsà  l'arrhidiir  Maviniiliend'Autrielic-— l^liehel 
vVtTEa  de  CsosONAi,  poète  hongrois,  rn.’cn  à 
Dehreetio  , oi'i  il  m.  eu  i8ü.»,  a latNSC  une  «-popéc  co- 
mique en  ^ chants,  puh.  sous  ce  tif.  ; Domih, 

/-■  iriomj'he  tles  dames  pendant  le  t'artuuutl  ( eu 
bonerou\  fîrosvvvarjdiii  et  AVaiiten,  iSo^,  in*8 
\VlTF.ZO\V  ITCII  CPall\  anliq  uaire  et  cotiseill. 
auliqiicà  Vienne,  où  il  m.  t o 171J, était  ne  à Zeng 
ou  Segina,  en  Cruatiir.  Ou  cite  de  mi  , cotre  autres 
oijv.  : Slemnuttopraphin , su-e  nrmorum  illrncor. 
Delineatio  et  Dcscriptio , Vienne,  1701  ; Jlosnui 
cnpt:^‘(ff  Hepnum  et  Jnteritus  StepUani,  ultinu 
Basttitr  rC^is > Tyrnau  , 171a;  une  chrutuq.  croate, 
et  quelques  pièces  eu  vers  latins,  imp.  à Yiciiuc  en 
1682.  Il  a laisse  plusieurs  MSs.  qui  sont  déposés  dans 
les  arehives  du  chapitre  métropolitain  d'Agram. 

3VÏTHKR  (CfcoacE),  poète  anglais,  né  dans  Je 
eotnlr  de  llamp  eu  l/î88,  prit  parii  pour  le  parlc- 
mcQl  lorsque  la  guerre  «data  , en  16)3  . leva  un  ré- 

f;iiiicnt  à ses  frais,  et  fut  fait  prisonnier.  Remis  en 
iherié,  ut  plus  lard  nomme  jugecU  paix  par  le  long 
parlement,  ]uiis  major  géoét.'il  de  cavalerie  et  11*10- 
Jautcric  sous  Cromwell . il  fut,  à la  restauralioo, 
dcnniicé  comme  spoitatcur,  et  enfermé  à la  Tout 
du  Temple,  et  relâché  au  bout  de  J ans.  11  mourut 
en  <6^17.  Les  composil . de  Wilbersc  resscnlept  de  sa 
trop  grande  facilité.  A-  Dalrymplu  en  a puhl)é,  en 
1780,  un  choix  sous  le  litre  de  Juuemlta  ^ et  lir 
I^erlon  Brvdges  a reproduit  Irspii-ces  suiv.;  Sfie- 
plierd's  /lanltnff  , \AHu\rei  ^ iSii;  t\d<dia  , l8i5; 
Jlj-mnes  et  Chants  d\-jtUse  , l8lo,3  vol.  in-t2. 

V\  JllIKKING  (AVim.iam),  médecin  et  holaniste 
nnglats,  né  01117.^1  à Williuglon  , dans  le  comté  de 
6hrup  , m«irt  en  I7()9  , aprt'-s  avoir  pratiqué  succes- 
•iveriu'iit  à SlaKurd  et  à Birmingham,  était  membre 
de  la  société  ro}  ale  de  I^ndrcs  ainsi  que  de  celle 
d'Eàlimbourg , et  avait  el«  agrégé  à l'acad.  de  IJh- 
lionne  dans  un  voyage  qu'il  lit  eu  J^ortugal  pour  rai- 
son du  santé.  Outre  divers  mémoires  insérés  dans  les 
Becueilt  de  ces  sociétés  s.vvanies  , nn  rite  de  VVjthe- 
ring  f Arrangement  butaniipig  ditns  la  Grande- 
Bretagne , J**  édit,,  fort  augmeolée,  171Q6  . (\  vol. 
in-8.  On  a pub.  en  1822  scs  miscellanemts  Tracts, 
avec  une  notice  sur  sa  vie.  Londres,  2 vol.  in-8. 

WITHKRSPOON  (John)  , ihéolog.  écossais  , né 
près  d'KdimlKiurg  en  1722,  fui  miaist.  dans  la  ville 
de  Paisley,  passa  ensuite  en  Ami'rique,  fut  nommé 
pn'sidenl  du  rollégede  Priuce-Toivn , se  pronoor.-i 
forlemcDl  pour  riudépendauce , fut  député  au  con- 
grés  parl'etat  de  ^iew-Jersey,  et  m.  en  17^^.  On  a 
de  lui  : Caracières  ecctesiasliipies , satire  piquante 
contre  le  parti  de  Téglisc  d'Keossc  appelé  les  mo- 
dères Essai  sur  des  sujets  imfnuians , 3 vol.  iu-8. 
HD  autre  sur  la  natmv  et  les  effets  du  théâtre  ; des 
Jcr/nofli.Tutis  CCS  ouvrages  ont  été  reçu-  ilhs  et  im- 

Îrimés  en  1802,  par  Ica  soins  du  docteur  Hodgers. 

I a fourni  aussi  plus.  ur/û7ci  dans  l'amcricnn  Alu- 
teum  , pnl»,  en  1788. 

WiTBOF  (Jeav-Hm  üf-bsaxd)  , philologue,  n« 
ca  l^t^dans  lecoiatédcTueklenhourg  . fut  nommé, 

PB  rccUurtle  l'écoic  Utioc  de  Bommcl , passa 
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ensuite  profeu.  d'Uist.,d'éluqnence  et  Je  liltératUTO 
grecque  à Duislmurg,  et  m.  dans  celle  ville  en  î«-6q. 
On  citera  de  lui  : Specimen  emandnt.  ad  Gunt%eri 

I. igurinum,  1731,  1755  , in-4;  Enctnia  Critka, 
siof  JMcanus,.frrianusetMaximianus  integntnti 
restiliiti,  Wrsel,  17^1  , in-^;  Bemartpies  criUqnet 
sur  Horace^  et  autres  auteurs  romains , pub.  d'a- 
bur<l  dans  V Intelhgenz  Blatt,  puU  reprocmitci  par 

II. -.A.  Grimm,  Dusseldorf,  1791,  3 rol.  lo-R.  . 
Jean- Philippe- L.vurcnl  VVlTiiop,  fiU  do  précédent , 

né  à DiiUhotirg,  où  11  m.  eu  17^,  avait  ipjiUélef 
«Indes  littéraires  pour  la  midecioR,  quM  apprit  en 
Hollande;  il  professait  en  I7.‘)0  ranatomio , 
siologic  et  la  Patlioingie  dans  sa  ville»  salai*,  où  il 
remplit  aussi  la  chaire  que  son  père  avait  occupée. 
Outre  quelques  écrits  de  mededoe,  ou  cite  d«Atl  : 
Poésies  morales,  Dortmund,  1755,  m>8 ^o*>le* 
Lripsic.  1782  et  1783,  2 vol.  io-8. 
AV  n IKI.NU  ou  VviTF-KIffD  (en  ancies  saxon  ? 
Enfant  hlunc) , héros  rélèi»re  de  )a  Germanie  ttir 
l'origine  duquel  on  n'a  que  des  traditions  Irèidncei^ 
laines,  «ml  pour  père,  suivant  quelques  chroniques 
du  mnyvn  âge,  un  des  principaux  chefs  de  la  na- 
tion saxonne,  nommé  Wernoking.  Lorsque  Char- 
lemagne, après  avoir  reiKiussé  l'invasion  des  Saxons 
lans  la  partie  septentrionale  de  ses  états,  eut  rasé 
la  forteresse  (I  Kreshourg  et  pénétré  sur  Icar  lefri- 
foire  , Wilikind  se  montra  le  digne  aolasoBisI*  dix 

nouvel  i mpercurd'Orcident  par  sa  valeur  sa  cp||« 

-Stance.  Lui  seul  refuva  de  subir  lejougqu*è  plusieurt 
prises  Tii  lusl . fils  de  Pépin  sut  imjioser  aux  8àxooi{ 
et  pendant  qutf  ici  compalriolei  s'homiliaient  dp- 
vanl  leur  vainqueur,  il  allait  éveiller  l'énergie  des 
Danois,  cl  faisait  alliance  .avec  reslerribles  hommes 
du  Nord,  qui  hicnlôt  . et  pendant  plus  d’un  siècle  , 
devaient  reporter  eu  Fr<uce  tous  les  désastres  d’uno 
guerre  d'invasinn  , toujours  instante.  Mettant  babî- 
Icmeiit  à profit  les  circuo-stances  qui  attiraient  Ctiar- 
Icinagne  ver»  d'autres  frontières  de  ses  vastes  étals, 
et  les  guêtres  nouvelles  dans  Icsqurlica  ce  graisd 
prince  était  colraînc  , Witikind  , chaque  foii  ultu 
audacieux,  o|>erait  d.ios  le  centre  de  la  Germanl* 
line  vaste itaturrection,  qui  Llirntôl  ramanaii au  com- 
bat Charlemagne  , seul  capable  de  paralyser  tes  vail- 
lans  «Horls  du  béros  saxon.  Ep  78a,  PemjHrréur 
confia  le  commandeuient  de  son  armé*  d*A]|«BiBCoo 
au  cuoilcThcoderic,  son  parent. WilflciuJ,  qt^ga^q 
fois  n’aarait  pas  è lutter  contre  le  génie  de  Gbarlps* 
remnoria  U l'ifloire  Ip  plus  complète  sur  les  bordi 
du  Wescr.  Mais  blcnlùt  l'emp.  accourt  ; les 
fr.iiiH-,  rfe  lorr.  nr,  r«lrnl  so„ra«  ,i„  indl.Mourîu 
leur  rl.t-f  .nl„  i„Je,  ri  joiw  dVoIrr  lui  >ouI«,m,. 

. ïï"'”  "îï?. 

v\ii.k.i„l . «lo.goc  imuru|>iur  !u  mommi 

imnccr  la  lullr.  11  ue  l.rdr  pai,  en  cITrl , i nni,. 
lailrr  ; trois  fuis  il  présenté  le  eonilial  aui  franç. 

‘jî  Saxons,  moins  nombreux  et  moisi 

dûriplines,  sont  mis  en  déroule.  Instruit  parl'ocv 
périence  , 'Wilikind  adnpte  un  <iy>l<uuedcr*ssif,  et 
mettant  à profit  les  biralilci , if  harcèle  ses  adver- 
saires avec  avantage.  Enfin,  après  plusieurs  cam- 
pagnos  sanglantes,  rebuté  par  la  constance  de  Wi- 
likiüil , et  convaincu  «juo  les  Saxons  oc  sc 
Iraient  j.imais  tant  qu  il  resterait  un  souffle  d«  vio  à 
rrebi  f indomptable.  Charlemagne  prit  la  tcsoluüoo 
de  lui  CUVOUT  des  prélats  qui  s'atUchérunl  à le  co^- 
vaiucrc  de  la  saîaielé  du  cbrislianisinc,  en  lui  «aA- 
laul  les  douceurs  de  la  vie  civile  et  le  charme  de  la 
paix.  Le  héros  saxon  voyant  sans  doute  sud  Uooaeur 
a rouvert  p.ir  la  diuiiarcUe  de  sonillust.  adversaic* 
persuade  d'ailleurs  par  les  pieuses  exhortations  do 
ses  envoyés  , sc  rendit  auprès  deCharlemacae  à At- 
lignv  - sur- Aisne , et  reçut  leLaplèmc , ainsi  «me  plu- 
SICUIS  aulics  chefs,  OU  présence  de  ce  pouce,  lo- 
vcsli  du  litre  de  due  de  Saxe,  W^iq,l  repas»a  Je 
Rhin  , et  se  munira  jusqu'à  s.i  mort  scrupuleux  ob- 
servateur des  traité*  concluscnlrc  lui  et  l'cmpertur 
des  Français.  U fui  lue  , en  807,  dan*  ua  cuiob»t 
coulrc  Gcrold , duc  dv  Souabç,  Scion  El.  Pasquicr, 
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Wrmiroh.filtao précéda  »y*»l  Uplêmc 
U nom  d«  Robert,  fut  père  de  Robert-le-Fort,  bi»- 
aleol  de  llu|ttn  Cepel;  miii  relte  optoit^  i^nll 
batardée  (on  croît  |ëo«^re1«rncnt  ^e  Roherl- 
WFort  dciceDdait  d'AraouId  . maire  du  paUii,  pin» 
iv.  de  McU  au  eomwoneem.  du  S oj'.  le» 
naits  Ji'iiektMditi  unedii»ert.do  J.-H.  Rocclor»  lut. 

U grand  l^'tUkimd  (en  allem.).  I?i3, 

WlTIKJND  ou  WITEKIND,  Lenodiclio  nncm., 
m.ver»<)73  àPabbaye  6e  Corvtj  (Citrkeia  yova)  en 
Wt»tplt»lie«  y arail  profetie'  la  lillcralurc  tacre'e  et 
profane.  Il  rrate  de  lut  t AnnaUsdâgejlU  Othonum 
(Annale»  des  Saion»),  en  3 li».  qui  »e  terminent  à 
la  miSt  de  l’empereur  Otbon  Celle  cUronmuc  , 
pub.  pour  la  ppeip.  foi»  ÿ Râle  , t533,  in-fol.,  dan» 
un  recueil  de  morceau*  bistorî<i.  de  la  même  eçM., 
a ét^  reproduilepar  R.  Reinreau»,  Fraoef., 
in-fol.,  et  par  U.  Moibom  , ibid.,  1621,  in-fol..  pm» 
insdreo  dan»  le»  Seriptor.  rer/im  germnnic.,  llelm- 
atadt,  lfi88.  D.  Bou*f«el  en  a donne  l’exlratl  dan» 
aon  HfriifUdts  Âi»<oneai/roftfrt//»  t. 

WITIZA.  V.  Vmaa. 

AVrrOLÜ  ou  WITWAT.D  (Ai.cxAîmiE),  grand- 
dne  de  Lithuanie,  coo»io- germain  de  VUdislas 
iagellun.  fut  d*ahord  arce  lui  dan»  une  jongue  al- 
tematire  debrouUlcric»  cl  de  réconciliation»,  l ac- 
compagua,  en  i385,  à Cracovie,  où  il  fut  bapUsd 
loltmoellcment  en  1 3^ , et  prit  le  nom  d’AUaaudrc. 
rie  pouranl  pa»  s’entendre  avec  Skirgicllon,  Irère 
de  Vladiala»  , U •«  relira  eu  Pru*»c  , d’où  pendant 
5 BD»  il  ne  ce»»a  d’inquiélcr  le  monarque  polonai» 

La  pai*  »«  rélablil  encore  entre  ce»  deu»  prtncc» 
Vladi»!a»  Jai^llon  nomma  Wilold  ibn  lieutenant 
général  en  Uütuaoiej  et’ce  dernier,  après  avoir  re- 
Mtt»»é  les  cbevalirrs  teulouiquo»  qui  avaient  envahi 
ertU  contrée,  péuélra  dans  la  livonie,  dan»  le  du- 
ché de  Retan,  et  agrandit  coovid«TaMçmenl  ses  do- 

fD»ine»,qui»*étendaicnl  jusqu'à  la  Galiclc  et  la  Mol- 
davie d'un  c&tc.et  de  raulro  jusqu’au*  bords  de 
POka , d»  la  Soula  et  du  Dnieper,  resserrant  ainsi  le 
gr.-duede  Russie,  Va»»ilt  H,  dans  ses  conl«e»  du 
îiord  et  de  l’P^t , et  ne  se  proposant  rien  moins  que 
de  renrersor  le  trône  du  erlèbre  Tamcrlao.  Il  dé- 
termina Vassili  â coopérer  à l’etécutioo  de  ce  dca- 
leifl . obtint  de  aon  couiin  Jagcllon  sea  meilleure» 
troupes,  passa  la  Worskla  le  12  août  1399,  livra 
bataille  au*  Tartarcs,  fut  vaiuru  , et  oc  m reüra 
qu'avec  peine  du  champ  de  bataille , ou  il  lauiait  le» 
deu*  tiers  de  son  armée,  dan» laquelle  »e  trouvaient 
5o  prince* polonai» , russe»  ou  lithuanien».  Apre»  ce 
succès, les  Tarlaret  l’croparèrent  de  KicfT,  cl  enva- 
bircnliea  provincca  voisine* j mai»  itold  scMleva 

promptement  de  sa  défaite  , cl , plu» 
aveciagellon,  louroa  ses  arme»  conlrg  Vas*ili,  qui 
demanda  et  obtint  la  pal»  . puis  contre  le»  chevalicrt 
teutooiqurs , qui  furent  vaincus  prè»doCn‘Owala, 
en  lAtO,  et  lui  cédèrent  la  Sabiogitic.  AVitold,  au 
faite  de  la  gloire,  mai»  accablé  de  «baçnn»  domes- 
tiques , mourut  en  i43o.  Il  fut  le  plu*  illustre  de  son 
temps  parmi  le»  souverains  du  >ord. 

WjtsdIsniAirî*),  fViisim,  thi'ologirn  proteU., 
né  en  i636  â KocVbuiicn  , dans  la  Kord-llollandc, 
obtint  en  t^îS  la  eliairc  de  théologie  à Frauckcri 
vamnlso.,  rînn  ans  ûiirèsFr.  Burmano  a l acaormie 


WITSKT^  (Nicolas),  aavanl  ms^nt  d'Amiter- 
dam  , ne  dans  celte  ville  en  1640  , joua  un  rôle  im* 
[>orlant  à l'époque  de  l'espédilion  de  Guillaume  JIT 
‘n  Angleterre  (16BS)  ; et  l'on  peut  < 


remplaça  cinq  an»  après  _ . . _ , . . 

d’Utrcclil,  poi»,  en  i(k|8,  le  prof.  b.  Spaolicim  i 
celle  de  Lejde;  U devint  ensuite  recteur  du  college 
ibéologiquc  dcccllc  dnm.  ville,  cl  y m.«n  ® 

cite  comiDé  se»  principaux  ouvrag.  : a<  («conom'd 
fatUnim  Dei,  etc..  Ixuwaivlo , 1677,  in-8,  réimi^ 
plu»,  foi»;  Exen  OaUonts  sacrm  in  Si7al>oJum 
Mostaloftim  dieUur,  clc.^  ibid.,  iGo*  ^ *C8(),  in-q, 
Ara.terdam , 1697  ; Utrl.urn  . 1 7 1» , m«mc  furmal  ; 

JE/npOac» <'>■«  * Mgypliornm  sftenrum 

cum  hebraicii  eoUatione  Librà  Jiî , elc. , Amslec- 
dam,  |683;  il.id  , 1696,  m-4;  «»<•'««<"■<>  '.‘’f™. 

Ulrachl,  I&)»«or,  a ,ol.  io-^ . On  a rrcooilb  l« 
(Æm'rwt  computrt  dt  H’tijiui,  Hctlorn,  17<3-I7, 
6 r.in-i:  cl  «Cf  OPu..ira  rtniafe»,  BiU,  l'39,a  » 
i»-i-  f ‘7'- li't.it  J*a9uot,l.  I,  «d.io-foi 


ulconsuller  â ce  su- 
jet VJÏisiotrwtieta polrée  do  Wsgeuaar  {v.  ce  nom), 
tom.  tSol  16.  11  avait  des  connaissances  peu  rom- 
mnnes  en  mathématiques , et  il  en  a laissé  des  preu- 
ves dans  l'onvr.  suisant  (en  hollandais)  : Coastmo^ 
tion  aitcéfnme  et  moderne  des  vaisseaux , \Gri  , 
iti'fol.  Ou  connaît  encore  de  lui  la  Description  ae  ta 
J'artane  septentrinnaié  et  orientale  (idem)  , Ams- 
terdam , 1692  et  170.1,  2 wl.  in-fol.  Le  tsar  Pierre 
reçut  nne  utile  instruction  dans  la  maison  de  Wst- 
sen  , qui  m.,âce  que  l'on  présumai  vers  1715.^ 

Son  vèm,  Corncillu  Witscn  , comme  lui  bourgmes- 
tre d'Amsterdam  < avait  aussi  cultivé  les  lettres. 

AV  ITT  (Je  AU  de),  célèbre  homme  d’état  holland,, 
né  en  i6a5  a Dordreclii , fut  élevé  dans  les  principe* 
de  son  père,  qui  s'élait  montré  constammeiil  opposé 
aux  prétentions  de  la  maison  d’Orange.  Dés  l63o, 
le  }cuoc  de  AVitt  fut  nommé  pensiooojire  de  sa  ville 
natale;  et  deux  ans  plus  lard  , |trand-{ieasionnaire 
de  Ilollaude.  Acetteéporpic  les  Liais  Génér.  étaient 
en  guerre  avee  rAngieturre.  J.  deAViU  St  prendre 
à la  marine  nationale  une  altitude  assex  formidable 
pour  forcer  Cromwell  k signer,  en  avril  16S4,  1« 
traité  de  AVestminster  , dans  lequel  il  était  stipulé 
qu'aucun  prince  do  la  maison  d’ürange  ne  pourrait  , 
cire  élu  stalbottdrrou  grand  amiral  du  ia  république. 
Legrand-pensionnaire  St  convertir  ensuite  cet  arti« 
clc  , d’abord  secret , en  éJit  perpétuel  ; cl  dès-lort 
la  maison  d’Orange  jura  une  baioc  implacable  an 
ministre  qui  coût  rariait  siopiniâtréroeot  ses  desseins. 
Celui-ci  s^occupa  de  aon  c6té  â assurer  l'cxéculiou  da 
l'cdil  qu'il  venait  de  ^aire  rendre.  Il  soutint  avec  sue- 
ces  la  uouTeUcgnerrcqiiicallieucatrerAnglclcrm 
cl  1rs  Etau  Généraux,  après  la  restauration  de  Char- 
les II  sur  le  trône  britannique,  cl  s'unit  ensuite  avee 
celte  puissance  et  la  Suède  contre  Louis  XIV,  après 
la  conquête  delà  Franche-Comté  parce  dernier.  En 
1670,  aeWilt forma  une nouvrUeallianceavec l'em- 
pereur cl  l'Espaenr.  I^e  roi  de  France  ayant  brus- 
quement attaqué  la  Hollande  en  t(>7^,  et  conquis  1» 
plu»  grande  partie  de  ce  pays,  les  Tlollandais  crurent 
ne  pouvoir  iruurer  de  salut  que  dans  le  rétablis»#— 
ment  du  »tathoudér*t,et  y ap^ielèrentle  jenneGuil- 
laume  111  d'Orange,que  déjà  ils  avaient  nommd 
capitaine  et  amiral  gênerai,  malgré  la  vive  opposi- 
tion do  J.  Je  AVill  et  de  son  frère.  (Quelque  temps 
après  cette  nomination  , quatre  as»at»ini  se  jetèrent 
sur  le  grand- pensionnaire  dan»  nne  me  d'Amster- 
dam , et  le  laissèrent  couvert  de  blessures.  Comeilis 
de  AVill , son  frère,  accusé  dans  le  même  temps  d'a- 
voir voulu  attenter  aux  joun  de  Guillaume  lll,  fut 
condamné  à un  bannissement  pcrpétoel.  I«e  parti 
d'Orangr,  excitant  la  multitude,  lui  présentait  lea 
deu*  frères  comme  les  auteurs  de  tous  les  désastres 
de  la  Tlollaade  ; Jeau  de  AViti  ayant  été  prendre  soa 
frète  d;ios  ta  prison  pour  s’éloigner  enlcmble  d'un 
pavs  qui  méconnaissait  aussi  indignement  les  servi- 
ces qu  il»  loi  avaient  rendu», Us  trouvèrent  tes  portes  ^ 
de  la  ville  fermées  et  la  populace  ameutée  : un# 
bande  de  furieux  le  jeta  sur  eux,  les  masacra  , et 
traîna  leurs  radavres  au  gibet  puldic.  Ils  en  furent 
délacbr»  a la  nuit  par  nn  ordre  des  LlalsGénéraux, 
et  cnsevelii  â T.a  Iiave(i672).  (Quelque  temps  après, 
plusienn  medaUIea  iTarehl  frap^^cs  en  leur  bonoeur. 
Peu  d'beni  me»  d'état  ont  rrum  â nn  plus  haut  degré 
queJ.deAVill  la  vivacHé  de  l'esprit,  la  solidité  dta 
jugement , I Kabileté  jipnr  les  négociations  et  pour 
les  aflairrs  du  gonvernemeot.  11  avait  aussi  de*  coiv- 
nalssances  en  malbémal.  On  cite  de  lui  : Eléments 
Unearum  rwrt'sn/w , Leyde,  i659;  de»  3/eVsoirss 
sur  sa  vie  , trad.  en  franç.  par  M"**  de  Zoutelandt, 
i.a  Haye,  1769,  iD-i2,.On  a publ.  à Amsterdam  t 
Lettres  et  ^yrgvriattont  entre  J.  de  fVitt  et  tes  plé^ 
ntpotenliâires  des  iWt»i«ce»-{/»u>i,  aux  cours  de 
France ^ d*Anpleterr«^  de  Suède^  deDamemmrck  et 
dcJ*oto$ney  etc.,  172^,  5vol.tB-iaî  ind.sufrui- 
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1 ibùS.,  1728.  La  vie  Ja  Jeta  et  de  Coroeille  de 
V^tt  a tfte  écrite  par  de  Zoutetaodt , Utreefat , 

1709  « a vol.  ia^ta.— Corneille  de  VVirr  » frère  du 

Srdrédent,  ne  en  l6a3  è Dordrecht,  fut  bourgmestre 
e cette  ville , serait  arec  disUacItondantla  marine 
hoUaodaitc , et  joua  un  des  princîp.  r6les  dans  Tad- 
mipÂlt ration,  sous  son  frère,  dont  il  partagea,  comme 
on  Pa  vu  plus  haut,  la  Sn  d»lorabic.  ^ Un  autre 
Jean  de  WlTr , chanoine  d'Ulrecht , i Rome  en 
i6aa,  fut  un  des  savans  phi)olo|aes  de  son  temps. 

Il  a publ.  une  Histoire  do  CUarloa  VJ,  roi  de  France, 
écrite  en  latin  par  un  moine  doSt-Qcnis  ; ifuelijues 
opuscules  do  Fulgence  , etc.,  etc. 

WriTE^tEVtN de), peintre,  nèàGandvers  iSio, 
fat  appelé  à Munich  par  Pélect.  tfaxiiutiien  de  Ba> 
viêre,  eut  une  crande  part  1 la  construction  etâ  la  dé- 
smration  du  palais  de  e«  prince , cl  cae'cula  pluaicun 
. antres  travaux  dans  la  même  ville,  oùilro.  vers 
l58o.Il  nVtait  pas  moins  habile  sculpteur  «|ue  pein- 
tre et  architecte.  On  cite  de  un  lableaa*dc  la 
J'^emme  adultère  : des  vitraux  peints  dans  Têelisc 
de  .Saint-Jean  iGand;  et  lo  HfaHSt^lée  de  Looisde 
Bavière,  élevé  dans  l’église  de  M.-Q.  de  Munich. 

Ses  composiltona  sont  rares  et  recherchcet.**W  ITTB 
(Piefre  de).  V.  CalTDiTO.— WirrctCaoiilIc  de),  frè« 
de  Candito  et  parent  de  Idevin , cmbrassAtTabord  la 
carrière  militaire , fut  officier  dans  les  grades  de  l'é-, 
lecteur  de  Bavière,  voulut,  comme  son  frère,  culti* 
ver  la  peinture,  et  dcrioluo  iicinlrede  paysage  asses 
habile.  On  ignore  l’époquem*  sa  mort.  — Eniannel 
de  WtTTK,  peintre  d’ architecture , né  à Alkroacr 
en  1607  , d'un  précepteur  qui  dirigea  lni>mAme  son 
éducation  , apprit  la  peinture  sous  van  Aclsl,  et  se 
fixa  4 Amsterdam.  Scs  prinppaux  ouvrages  sont  des 
tntérieursd’ciliscsdecetia  ville  , qu'il  a représentés 
avec  anianl  ^art  que  d’intelligence.  Cet  artiste  dis* 
pa^en  1692. On  peosaqu’ils'étaittuicidc.— Witte 
(Pierre  de),  né  en  1620  4 Anvers,  jouît,  comme  pey- 
aagisie,  d’une  réputation  méritée.  Scs  tableaux  ont 
encore  aujourd'hui  un  grand  prix*  On  a , du  reila, 
f rès-peu  de  détails  sur  sa  vie.  — Son  frero  Gaspard 
de  W ITTX , né  dans  la  même  ville  en  162 1 , suivit  1a 
même  rarrièra,  passa  fort  jeune  en  Italie,  y séjourna 
plusieurs  années  ainsi  qu'en  France  , et  revint  en- 
suite dans  sa  patrie,  où  sa  réputalion  l'a  Ait  devancé. 

On  ignore  l’époque  de  sa  mort.  Il  |>cigaait  le  pay- 
sage en  petit,  et  j plaçait  dos  dé^s  d'architecture^ 
souvenirs  de  son  séjour  00  Italie.  Quelques  anui- 
leurs  préfèrent  ses  tableaux  4 ceux  de  son  frère.  . 

WIPTE  (Gilles  de),  théologien  , né  en  è 
Gand,  y fut  élevé  clics  lesjésuites,  dont  il  devait  cire 
un  Jour  raulagonhle  inlatigable.  Venu  i Paria  , il 
•'y  lia  avec  le  célèbre  Amault,  retourna  ensuite 

dans  son  pays  et  y fut  nommé  doyen  do  Péglise  de  ^ ^ 

^.'U.  de  Malines.  Ayant  été  dénoncé  pour  avoir  dit'  ^Pologne  , dispnta  un  moment  rautorilé  souverainn 

dansledoché  de  Bolicmaà  Boleslas  111,  dont  l'avarice 
et  la  cruaulc  avaient  soulevé  la  nation  (tOO>'û3j.OB 
ignore  ce  qu’il  devint  dans  U suite. 

W’LADI.VIR.  V.Vf.\i)U«ii. 

WI.AUISLAS.  V.  Vladuu*. 

WI.A.STA.  V.  VLxaTA. 

>VÏ.()OS\VVCÎ(.  V.  llooiï».  i 

W^YSLAS,  4*  duc  de  Bohême,  succéda  en  757 
à gpn  père  Vngen.  On  croilt  qu’il  avait  cessé  de  vivre 
et  que  son  fils  Crxen^  ilas  l'avait  rciuplaoé  dans  l'au- 
tonlé souveraine,  lorsqu'en  789* xprès  la  conversion 
do  Wilihind,  Charlemagne  tenta  un  dernier  effort 
contre  la  Bohême,  et  en  fut  repoussé  avec  perle. 

AVOBKSER  EazrE>T-GciLL4L'UE),  né  en  1737 
à I^ikcnwald  . dans  U ruiys  de  Brandebourg , m.  CB 
1792  à llcrrnhttl , chei-  lieu  do  la  communion  des 
fibres  muraves  qu’il  avaitciubrassée  après  a voir  rem- 
pli diverses  missions  ponr  le  prince  de  >euw«ed , est 
surtout  connu  par  recueil  de  poésies  imprimé  A 
Fralicfort  en  1758  cl  a en  177Q.  On  loi  doit 

aussi  des  traduct . en  vers  allcm.  ^rs  Uats  d'Hoj[ace^ 


( 3353  ) • WODH 

poèmes  sur  différens  snjets , génJffileme®!  médité 
cres.  L'aut.,  dit  Patschini , y montre  pins  de  méin» 
que  d'imaeination  , plus  d'émdUion  que  de  génie* 
■\V1TTICHIUS  (CHiiSTOFHx),  llséologien  protes- 
Isèt , né  CB  4 Bricg  , dans  la  Btfsse-Silésie , •* 
en  1687,  professeur  de  théologie  4 Leydc  . availfrd- 
qucnlé  sueensrtvement  les  académies  de  Brême , de 
Gruningne  , iPVtraebt,  ci  rempli  nne  chaire  de  ma- 
lliématiqucs  4 llerbom , puis  à Duishourg.  Entre  au- 
tres ouvrages  00  rite  de  lui  1 Theologtn  pacifier  ^ 
I>yde,  1671,  iis*4:3*  édit.,  i683  ; ExetxUat.  theo^ 
lofféc^^y,  ilnd.,  l®3,  in-4»  Crmsen/MS  veritatU  im 
tcr/ptm-4  dh’ind , etc.,  ihid.,  1683,  in-4  » 

Hosa^  jioq eTatnen  , etc.,  ib.,  l^o,  >0*4. 

WlTTOL.A^Mato-ARToïKX),  prévôt deréglisa  dtf 
Q^Dko(Ilonfria),  né  I73(>â  Kosrl , dans  la  Silésie  , 
m.  fnhitrmrnl  à Vienne  le  x5  nov.  1797  , avait  été 
«Pabdrd  curé  de  SclicSerling  et  de  Propstdorf,  dans 
r.Autricbo  tnpéifrure , et  avait  subi  une  dcslUatioA 
pour  avoir  approuvé  comme  ceiifcar  la  rclmprvfiion 
(lu  prospoettts^des  vénanêer  daeJesnitet^  parGisai- 
gB>*s.  11  se  montra  le  partisan  enthousiaste  des  ré- 
formes opérées  par  l'cmpoi^ur  Joseph  II.  On  sc  ber- 
nera 4 citer  de  lui  f Lettres  d'un  curé  autrichieH 
sur  In  toler4/Ke  (en  allcm.),'  Vienne,  tÿ8l  et  178®, 
in -8;  Texte  d'um  intolér^tmt  d*j4ugsluMtrg,  «oee  les 
moles  (Cnn  .dutvichien  tolérant  ^id.),ih.,  1782,10-8. 
Il  rédigea,  de  1784*  178g.  la  CaUtte  eiclrsiastiq» 
(écrite  dans  le  m>‘me  esprit  que  ]^s  yiwvellet  eo- 
rérsinrtifricr),  e^'en  reprit. la  direction  de  I79®b 
1798,  loi  donnant  le  nouv-  litre  de  J/émoires  </rj 
rhoses  Us  phis  recentoâ sur  Venseigmemeni  de  ta  re- 
UgioH  et  Vhistairt  de  l'BpUse. 

WITTWER  ^FinLJrpK-Lüt;w),  médecin,  né  en 
1752  4 B'uremberg  , ou  il  in.  en  1792,  avait  occi^é 
queiq.  tenwi  une  chaire  àj'univprsité  d'Altdorf.  Ou 
a de  loi  : udfftelu^tsserttüiomim  metltcarum^  etc., 
Nurrmherg,  ^777' à 178^»  4 vol.  Ib-8  } Tie  do 
y.-R.  Spielmana , prv/tsseur  demê<^ime  à Stras- 
bourg {pn  allemand) , n*‘lMt^dl  et  Leipsig  , 17^* 
in-8  ; Archives  pour  VhWoire  de  la  mrdeeime^  , 
Nuremberg,  1790,2vol.  in-8.— Son.père , médecm 
et  accoucheur,  est  auteur  d'une  Visserintlo  dov»- 
m/tH  , Altdorf . I742<  i°*4*  * ' ~ 

bVITZENDORF  (Guillacmx),  d’abord  profeu. 
de  philoscmUie  à Kvnllaberg  , puis  surintendant  et 
pasteur  4 Bardewic,  enfin  premier  pasteur  4 Rasfem- 
bourg  , où  il  ni.  en  1*4^  , était  né  en  16094  Médin- 

fen.  dans  le  comté  de  lasnebourg,  et  avait  visité  la 
lollande,  l’Angleterre  «l  le  Da&etnarck.  Noos  cite- 
rons de  lui  un  traité' <ic  Acte  felieiter  rempmbUemm 
«(/mi/fii/ra/i(/<.  il  a laUsé  plusttors  autres  ccriU  de 
poiiliq.  et  queiq. -uns  do  religion  et  de  morale. 
WLAOIBOl , frère  puSnr  de  Boleslas  D*,  roi  de 

.1 - 1: . 


que  le  pape  était  soumis  aux  concilet,Û  squtint  celte 
opinion  dans  divers  éarits  pleins  de  verve  et  de  vi- 

5c>ir.  11  fut  fuicé,  «n  1691 , de  te  dc.iicUet'  de  son 
oyenné  par  sniledes  débats  qu'il  eut  avec  l'arche- 
v^Uc  de  Malinas  , qui  s’élail  aécUrc  coulre  les  jan- 
sénistes. De  retour  à Gand  , U n'y  put  séjourner 
loog-tempi , et  passa  à Etrechl , ou  il  m.  eo  1 721 . 
Fresque  tous  ses  uuvr.  parurent  sous  le  pseudonyme 
«U  sous  son  nom  latioM  eo  ce^xde  Candidag,  Al- 
hamus  y etc.  A.*A,  Barbier  en  a donné  Ja  liste  déBs 
sua  DictiomnaireiUs  Anwjrmets  Onèüeencorpavac 
elogc  ses  versions  (lamaudqsdu  youveau^Teilatathl’ 
de  la  Bible  et  de  V ! mttaiton  de  J.-é^On  a publié 
surce  ibool.  \'Ideedelavi$etde»  écrits  de  M.  ti.de 
fVitte.  Rome  (Amsterdam),  1756,  in-tl. 

, WITTICIIIÜS-VVISTHOVIUS,  chanoine  do  la 
cathédrale  de  Lunden  en  Sebonie,  où  il  m . en  idqB, 
était  né  en  1^774  Boagy,  dans  lo.diucès^de  Lu^ck, 
al  après  avoir  parcouru  ïQccessiveai.  l'Italie,  L'Au- 
triche , la  Bohème , la  lithnanie , la  Courlanda.,  la 
Prusse  et  la  Norwège  , avait  obtenu  l'emploi  dtMuc- 
teur  d'une  école  en  Oanemarck , puis  celui  de  diree- 
leur  du  jeune  prince  Chrisliem.de  Bruuiwick.  Ou 
cite  de  fiM  plutieun  recuciU  d’épigrammes  et  üe< 


Leipsig,  1779,  elGüclits,.  171  ^iJe  l7Amie,  1781-87; 
des  Psaumes  de  Z^uorJ,  Wintrrthur,  ITO-*- 

WODUCLL  C^cox^,  littéralruranglau,  né  ta 

’ 4*° 


, jaBj  le  N„rrtumr Ion,  i*.  t’V.tî, 

« tndiin  ««  ^crs  ani;lai«  loiilr^  lt?î\»,»^t'rtip<«’t  IVac- 
?..  HÇ  li'feuiim.k  , i^Ra,  4 roi.  iii-8;  n- 

impnmÿ«  0etndten  3 voV  in-8.  Un  a nx.  iW 

/><w/n*J,  i8»>4  . i»-8. 
^oatnT)  , iirutlicati'ur  cl  !«i<(of  ii  ii 
, iitf  »*n  ^67*)  * (»Ia*cow  , où  il  fui  (Vatiui'il 
MliTîoth.  deruni\criîtc,  m.  en  i;3i,  minUtrcil’fcasl- 
kbiiM.,  CD  anglaii^  unr  niitoire  da  souf- 
Jtnncu  tfr  Crglise  d'l.\  nijc  fvndnnt  Us  i/ingi-tuuf 
^lêi  Ont  ptvccdv  in  rvffnimn»» , i-üt,  1 v.  i'i-lol. 

Wn  COfisfirre  J«  Int  en  MS.  à la  IjiDiolli.  ilc  Gljaeuu 


W'èlfc 


k Uc  la  I 


lEpînîIl  (AMîiinEoar.t'',  ne  en  i6i^.  ilanîk- 
î d’noja  , m.  vn  ijtia  , |>rufe<si'ui-  iW  l.ing»#» 
lalrt  à runi\crsi(i'  de  Gui-UiuKUe . est  aolcur 


fioticts  hiographiqnfS  jur  les  autc 

fomatHM. 

•WftE!  * 

comid 

orienlalrt  è runj\crsi(i'  de  Gui-uiu|{Ue « est  auteur 
j|e  pltuicurs  ouvra }!es  , entre  Jt-squeU  o»uicilvruns  : 
Gro«i#ni»/re  <ie  la  Inngiu:  grvvtjtit  ^ ollVnIiiillcl , 
lyiSet  t2^53.  în-8  ; tte.^  ils.,  «716. 

\n-^àe  Bndorênsiprmsiiginlricv,  Gorllinjjuc, 

^•k\  iHiSertat.  de  c/(o/</fone  Jiidnti-â, 

tntd.,  în*4*  (•nu/tmail'e  de  Lt  tnngue 

n,  avec  tableaux  , il)id.,  .dntiàuUatcs  He- 

urumde  israeUtictr  ^cnlis  origine* /atiSy  rebus 
*à^ , etc.,  il».,  174.3,  a vol.  iu-8. 

WOELFL (Jü.sepk),  piaiitjlc  ot  compositeur,  ne 


179%  • SalljJiourg  , J reçut  les  leçons  de  Lrop 
Motart  cl  de  !Înch.  flaydii , comnunç.ren  i7y4uue 
ferio  de  voyagea  , fit  une  vive  aensatiuu  à Luii  lies  cl 
i Paria  , et  retourna  dans  ta  première  du  esa 

vUl^a^vOit  il  m.  en  i8t  t.  Parmi  tr»  numtvr.  coiiipu- 
Mlsont  on  distingue  5 opéras , des  trun  , con 
Cêrtoé  el  sntuites,  cîes  i»nri«/f{>na  snr  des  airs  con- 
tas 4^  TOtfQe  , et  une  lionne  inclluxlc  du  piano  , in* 
tiuUdo  SctiQi^^t''Uic  piano-forte. 

WOEl.n.Elî«  (lîtNEi;  , en  lalîn  Lupttlus  , liagio 
graphe,  nd  If  Berne  vers  1470  , fut  rej?teur  du  m 
aaaede  celle  ville,  cl  cuntribu.s  In-auroupâ  ranuuti 
en  Suisse  la  csiiharr  des  lettres  et  surtout  des  langue; 

fnctenacs.  H fut  le  maîircdc  Vluingli,  se  déclara 
undes  prrni,  pourla  réforme  religieuse,  cldcviol 
accrc'taircducuosistotrc  en  IÛ27.  Onignore  lVpo«]ite 
do  a»  mort,  il  a écrit  eu  latin  la  f'iedcVermite  }>ic. 
^ Berne,  ij<)t , plns.ruts  et  la  / Ve 

dh'di'/  y^invent ^ patron  de  Berne  , il».,  >^>7*  i"*^* 
WOELXjM^Il  (jEV.H-CHH.STOPMt),  liommo  d’ctai 
MCUiWn,  né  en  173a  à DoeberiU , dans  la  Marche 
AedOrale  , suivit  d'abord  la  can-iére  ovaugeliqiu.* , 
lut  ftppelu  ensuite  dan»  le  coU'vcil  des  donsaincs  du 

5 noce  Hcni*t , frère  du  célèbre  Frédéric  H,  et  donna 
^ es  leçons  d'écüm»mie  politique  au  piioce  beredi- 
taire  , qui  , monté  sur  le  Irène , sous  le  nom  de  t ré* 
déric*i^iliauiue,  éleva  son  ancien  profess.  au  rang 
de  k QoblcasQCti  le  nommant  conseiller  des  fmanevs 
Cl  sotÎBteodaal  des  Jiâlimciis.  Woellucr  pour  {ga- 
gner plu*  adtipoiunt  U faveur  du  chel  de  l'état,  s c- 
tait  aflîU^  à k secte  des  rose*crois , qui  passa  dans 
rÂlIema^ile  pTolcsl.mlc  ponr  être  compost  e de  jc- 
, suites  dépiiiséi.  11  fut  nommé  eu  !738mini*tivdVtat 
1^  et  de  justice  , el  rlief  des  affaires  ccclésiasliq.  C est 
en  ccUc  qualité  qu'il  lit  sigueraii  roi  le  famcuxt-dit 
de  reUuion  , qui,  favoraliie  au  mysticisme  . repous- 
sait la  liberté  de  croyance , qui  est  ratlribul  du  pio- 
testanlUme.  Attaqué  vivement  dans  uc»  grand  nom- 
bre de  brochuro.s,  ccl  édit  exdta  une  rumeur  dans 
rc'gliie  de  Prusse  el  occasionn  des  persécution^  m- 
qui-sitnrialcs.  Woellocr,  en  bulle  à la  bainu  pubii-(., 
.nprè'Savoirvu  révoqucrparlc  roi  actuel  son  édit  d**  rc- 
bgion , reçulsa  dcfmiss.  en  17^)8,  cl  sc  relira  dans  .scs 
terres,  oùit  m.  eu  i8uO.  Mcuscl  a donné  la  liste  de  ses 
écrits  , et  l'on  trouve  sur  »a  personne  des  détails  cu- 
rieux dans  la  nouvelle  Btblipih'cipie  generale ^de 
VAUemagne.Ce  qu'il  importe  de  rapimrter  ici,  c’esl 
que  Woellncr  , fort  cloigné  qu’il  clail  d’approuver 
le  système  do  gouvernement  du  grand  Frcdrrtc,  et 
surtout  aa  toléranco  religieuse,  réussit  k te  faire  li- 
vrer kt  MSs.  de  ce  prince  ponr  les  mettre  an  jour. 
7tiUe  fut  sa  négligence  dio»  cetU  pubU^at.  qn  on  a 


]»u  avancer  sans  invraiscroblancc  <{UC  la  boio*  sculo 
l’avait  porte,  a a'fi»  faire  cbaixcr. 

WOKIUOT  uuWCXJBlOT  (PiitsE), habile gri- 
ur  , né  eu  lAirraiuR  ici  s l33l>  s'établit  o Lyon  ver* 
l.lè.î,  cl  SC  fil  bivotèl  remarquer  parla  forecet  la  dc- 
lic.ilcS>r  dr  SOU  burin.  En  l-'ijti,  il  publia  le  Pinax 
u'onùUs  anftijiwr.  ac  i»or/o/-.  în  scpulturis  rituum 
ex  Ltlîo  Grr^or»o(GyraldioC\  nlbio^ca't'erjWrf^elc,, 
T.yon,  petit  in-3  , ublong  de  J2  feuillets  ; ou»r.  dc- 
vcuu  «•alrèiiicmcnl  Tare.  Gu  igm^e  l'époque  du  la  m* 
Je  cct  artiste. Il  .v  «rave  d'après  Kapbr|gl  cl  quelques 
autres  peintres  tVltaliu  , d d’après  ses  propres  des- 
sins. On  n'a  pas  de  calalog.  complet  de  scs  osttvn'S. 

\V011)E^CH.vat.ti-G«ni;rna),ürtcfilaHsle,  ne  «tt 
172.3  dans  la  GialiJu-l’oIognc , ou  en  Üollainlc,iui- 
vaiil  CbalniiTs , fut  miiii  dre  de  la  ronressloM  sovi* 
Iiieunc  bulvéliq.  à Liss.i , passa  à Lumliev  vers  >77^1 
pour  V exercer  lus  mêmes  foncltoui  à la  chapelle  hol- 
landaise de  la  cour , et  fut  plus  laCil  prédicateur  el 
aumônier  a la  cbaprlle  hullaudaise  du  palais  de  So- 
vüv.  Il  lA.  eu  i7(p>,  meiiibre  »lc  la  société  losale 
du  LondifS,  «leceVie  dus  antiquaires,  cl  amivbiblio- 
lliécaire  du  Musée  briUmoique.  On  lui  doit  une  prd- 

« iiMise  édit,  du  yovum-Teslarntnt.  grtrctan,  è co^ 
tltee  muntucripla  afexandrini,  etc.,  Oxford  , 17^» 
in-f. , avec  uns*  sav.  préfacé  ; rcinipr.  séparéni,  avec 
det^olci  de  (».-L  .Spolm  , Lcipng,  179*^'  iu-â. 
\VOIMU>T.  V.Macmi.z. 

VVOl.S.AKD  v*Ir*>-LüLis\  prs»fesscur  du  maïUo- 
maliques  au  collège  de  MeU,  mombre  de  l’acadrin. 
de  celte  sillc  , ou  il  clnîl  ne  un  179®'  *”■ 

i8?.8.  répélit.  des  scitmcis  ap\diquci  s de  l’école  roy. 
d'artillerie*  avait  élu  reçu  à l'éculc  Polvtctbniq.,  et 
fut  du  uomb.  de»  élèves  dont  la  suppress.  du  cet  eta- 
blissement en  1816  '»Dl  initrrompru  les  progrès. 
Dirigeant  alors  .scs  cludui  vers  la  coimaissante  des 
aû'üiie»  de  I.»  banque,  il  riiirrpril  . ïui  ces  matières  , 
un  ouvrage  dont  il  n'a  pu  luimincr  que  les  5 preni. 
chapitres.  M.  N . DerUm  a rec.,  sou»  lu  titre d'^/rtf/i- 
ineHi/ue  appliquée  aux  spiculntions  commen'ialet 
el  in  Justt  icUes  , le  précis  de»  leçon»  publiques 
nées  par  WoLsard  àVbûlfl-de-ville  de  Met»  , 18» , 
in-8.  ('a;  jeune  professeur  s'occupait  aussi  à sesder* 
nirrs  muirtens  du  la  «olulion  du  problème  des  effets 
du  tir  sur  l affùl  des  canous,  pour  lu  cour»  d«  con- 
struction des  voilures  cl  des  ma'  bines  dcl  arliUcriç. 
Outre  des  rap\'orls  sur  divers  ouvrage»  , il  a lu  à 1a 
société  académique  de  Met»,  entre  autres  rnorccauj, 
des  ivrrAf/vAc»  sur  quelques  propriétés  de»  solutions 
paiiiculièrrs  des  équations  diffiTeoliclles  du  prem. 
ordre.  On  trouve  dan»  les  Mcm.  de  la  même  m»i  iélé 
une  iVo/ire  sur  J.-L,  U'otsnt'd  , par  M.  Bergncy. 

\VOKE>'  (François),  professeur  d'bébrcu  ut  de 
langues  orientales  a Willejiibcrg,  oùîl  ni.  en  1734, 
rtail  né  tu  i6S.3à  Ravin  dans  la  Pomeranic,cta>ait 
d'abord  enseîgué  l.s  pbitos.  ù Io;ip»ig.  Parmi  set  ou- 
rage»  , mentionne»  au  nombre  de  80  par  Jteuber, 
on  citcrn.r  Cluses  harmonivus  , seu  Jlurrnonia  ve~ 
teris  el  yort- Testnmenli , Ixiipéte  ^ 1730, 3vol. 
iii-4;  Meletimaln  antiqnarin  , phiidogHO-crilau^ 
Wmunlierc,  ir.lo.  in-j  i cl  JUidiotheca  lheolog.., 
phdos^hitt..  Ibid.,  173a,  iu-S-  . 

3\'OLUODQ^  (St;,  evèque  de  Liège,  m.  en  107.Ï. 
après  avoir  ucci^>é  »■«  siège  pentbanl  Iruis  ar**  m 


ail 


été  d*abor«l  ocolilitî  et  prieur  du  cb-npitred  Ütrccbl. 
Il  lut  aussi,  dil-on  , cbapelaiu  , puis  cbanceUcrdc 
rempemir  Üvnri  II.  S.i  /V,  écrite  par  Rcinur, 
mtjinc  de  Liige  , tn  1 i3o,  a été  inscrcc  d;;n»  l'ouvr, 

do  Cliapeau^ilîe  de  Cestis  cptscopor.  îerdeitsutm  ^ 

dans  les  Acta  sam  tanim  otd.  iV.  Benediett  du  Mu- 
liillon  , il  avec  une  autre  uicaoonymo , tlau»  le  Re- 
cueil de»  bnllaiidisles  au  2t  avril.  , 

WOLCOTl'  ;Rc>r,Lt),  gouverneur  de  la  cül'inm 

anglaise  du  CoimeeliLUl , né  à 3Vind»or  (.Imérlquo 
du  nord)  rn  lt>79.  du  parvu'  cultivateur»  , »c  livra 
de  bonne  heure  i doê  spéculations  agricole*  el  ac- 
quit une  fortune  coDsitlérablv.  Kn  1711,  il  fut  em- 
ployé dans  l'arméo  dirigée  conlro  1»  colonie  franç. 
du  Canada , parvk^  au  grade  de  major-géncral , de» 
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( 


• S! 


S: 


vint  cosutlç  men^b^de  rassomLlec  cl  <lti  con&filtlcs 
coloDu-i  , 1^6^  flc  l;i  cour  du  cumlc,  et  ciiHn 

gouverneur  de  fa  |'roTÎîlcc.  Jl  occuju  ecU<*  cît  inicrr 
lace  de  X'5l  ià  175'},  et  m.  en  On  cite  dr  lui  ; 

\tiJitnlion.%  poi'tii/iies y 1725  J JLelire  Ad/.  flcLittil 
4ur  Us  vcftxts  iongrt'^iUwnaeltes  d'Ân'^Ultrtf , 
ij6j  , iq-8  ; His  cît  abivge  Je  /'«^'f/ire  Je  J.  f^in- 
ifirnp  A lit  cour  Je  C/uirles  II  en  1662.  — Krasic 
WüLCOTT,  Cls  du  prectUlcnl,  nd  en  com- 

manda un  régim.  de  milice  daai  la  guerre  de  l'indu- 
Bendancc  américaine,  tut  ensuite  juge  , puis  inein' 
nre  du  congrèi . et  ui.  en  (79''.  Ou  a de  lui  un  petit 
ÎT/vu'/ir  sur  ta  religion,  — v/lîvicr  oi.coTT  , irère 
du  pivcéd.,  oc  en  1727,  servit  d.xns  la  gnerreronire 
la  France,  quitta  ensuite  la  cari  iêrc  militaire  pour 
étudier  la  mcdccioe , fut  dclourne  de  cette  soratiou 

S»ar  sa  iiomiuat.  à la  place  <lc  Uaut  tcliénf  du  comte 
le  LichHeld , qu'il  rem]>lil  avec  distinction  pendant 
aus.  Il  fut  eju  membre  ducongrcsluisdela  gvtet  re 
Oe  riadépendancc , appuie  au  gouveriu.'m.  de  l'elal 
de  Coimecticnl  en  1790.  d tu.  l’annre  saisaiitc. 

WülXOlT  (Jo>l.\3  « médei'in  et  poète  augl.iis, 
connu  sous  le  nom  de  Peler  I‘inJur\  iiè  en  173^  « 
lyodbrook  , daus  le  comte  de  Drsoii,  fut  vnvove  en 
France  pour  aebever  scs  éludes,  embrassa  la  pro- 
fession UC  c'birurgien  , et  j lit  des  progrès  sans  ne- 
;liger  la  culture  du  desân  et  de  la  poésie.  F.a  176(). 
il  accompagna  , en  qiulilé  de  mcdciiii,  sir  'Wilbam 
Xrelawncy  , nomme  couver,  de  la  Jamaïque.  Aptes 
la  m-  de  fc  tlcrnicr  , il  rennt  en  Auj;lclcrfp  , cl  s’é- 
tablit fnedcçjri  dans  la  petite  vilir  de  Truro.  U y rom- 

Ïiosa  des  satires  et  des  pdes  , se  relira  ensuite  • |^xi'' 
er,  puiv  à Londres,  et  m-  à cSomcrslun  en  |8<9-  /la 
laissé  un  gr-  nombre  de  poésies,  qui , pour  la  plu- 
part, ont  perdu  de  leur  mérite  , parce  qu’elles  sont 
remplie*  iraliusmus  inintelligibles  aujoiud  bus.  La 
deroirre  édiiiou  de  ses  ûè.'M(*rra«slcctrede  Londres, 
|8tO,  4 ''ol.  10-24.  f'oy.  Y/Énnualbiogr.i\c  1S20. 

WOlüKCK  D AU^EBOURG  (Jt\N;ÇF.üsr.E), 
gdnéial  pnusico  , uc’  en  1712.  dans  la  vieille  Mar- 
che de  Brandebourg  , ses  prem.  armes  dausleré* 
giment  des  gendanues  , sp  distingua  d<ttu  les  cauipa* 
|DCi  de  1743,  de.,  comm^da  le  régimcol  de 

paie  dans  la  guerre  de  sept  au*  , devint  major-gé- 
néral de  cavalerie  en  I70‘4<  ^'t  M>*  >78^-  Il  svail ac- 

quis l'rslimc  de  Frcdeiic  II  par  &a  Liasoui’ÿ  cl  sou. 
nabilde  dansles  otanu'uvresde  cgvajcvic.  ' 

AYGLDEMAR  ou  VVOLMAR,  rots  de  Da ncmarclt . 
V.  V.\LI)fcSt.Vt. 

(JilaôsfF.)  , lavanl  allemand  , uden  i5i6, 
dans  la  principauté  d'OtlUingcn  , tit  «le  grands  pro- 
grès  dans  les  langues  gri-cque  et  laliue  aux  uoiversi- 
tés  de  Nordiinguc  et  de  Nuremberg,  embrassa  la  ré- 
forme iulliéricone,  voyagea  en  Frauce,  clvintài'a* 
lis,  où  il  fut  bien  aceucilli  de  Vasrusaii,  Hamiis  , 
Turnèbe  et  autres  sarans  de  celte  époque.  Jl  ii'cn 
asena  pas  moins  pendant  plusieurs  années  une  vie  er- 
rante et  mutable  , jusqu’à  ce  qu'cnfiii  il  trouva  un 
asile  à AaMcmrg  cUcx  Fugger,  qui  lui  proaua  la 
place  de  piwcipai  du  collège  cl  relie  do  Inldiolbé- 
caire  d«  cette  même  ville,  où  il  m.  en  i58o.  On  cite 
de  lui  des  Iraducl.  latines , élcgaulrt  cl  lidcirs  , de 
Dénwsth'ene t d'/sm-mte,  d'£);n7c/r , de»  de 

Demophtle , de  Suidas,  de  Zonnre  , de  Sicetcis,  de 
JLeonicus  Chalcurutj  Itts , de  ^ teephot  e Grr^»o/vis  , 
et  autres  cciivains  grecs;  i|iiclqiies  Irailés  tels  que 
Je  vero  et  luilu  ^strologta  Usu  et  Je  rx/M  t/j/n 
uiriusque  linguie  ( grec  et  latio  } diSceniUe  rutwne  ’ 
beaucoup  de  nutes , scohes  , conirnenlaites  sue  d'aii- 
eseos  auteurs , etc.  : presque  tous  ces  oiivr.  oui  «ic 
imur.  à B;de  , cbea  Opürin  , dans  le  tG'  S. 

wOLF  (Jka?s),  médecin,  né  en  1^7  à Berg-ik' 
bero  , dans  lu  comté  de  Deux-Fonts , mort  en  1616, 
Jtil  d'abord  professeur  à runiversité  d>*  Mat  imrg  , 
puis  mcdi'ciD  du  landgrave  de  Ucssc.  Il  .a  publiécn- 
tre  autres  écrits  : Je  ÂciJis  wilJttngenstlfus  earum- 
ifue  Mtneru,  etc. , Marpurg  , iS8u,  in-/|  ; et  Exer- 
Citât.  srine(o/«r«  in  Calent  Je  locis  affectts  lih.  FI, 

ttatsuudt  I i6so,  ta-^-  " i Wou , 


'WûbF 


jnnscoift^U,  f^l  atlacbé  au  duc  de  ^eüs-l’ottU  ^ 
devint  çasbAo  conseRfer  du  margrave  de  Bad#,'  et 
m.  i llcilbronn  cn  i^,  lai  sanl  : Cluius  Aiséorm- 
nnn-  T abula  wnemonica  historur  mmuersalù  ' I^à- 
tiones  memotnbîUs  et  reconJUee  , leu  Opéra* t^ett- 
logico-hisiorico-rvlilica,  Fraoèfort , 167a,  2 vol. 
lu  fol. — \VoLî  iüaspaiO,  médéesodè  récoledcMont- 
pelher , où  il  prit  sus  grades  «U  i558,  m.  en  i6oi  à 
Aundi,  sa  oatric,  y avait  rempltcé,  comme  pro- 
fesseur de  physique  Conr.  Gcsotr,s6n  ami,  ut  avait 
réuni  plus  tard  à cette  chaire  celle  de  langue  grec^ 
que.  On  cilcra  de  lui  ; Fiuficum  de  asMium 

ferè  parUculartum  morpurum  Curatione  , Zu- 
rich, i56j,  I ^78.  iu- 1 2 et  in-8 1 ^ olumen  gyn^clc^ 
rum  , Je  mulienou  grai'idantm  , etc. , Bile,  i56B 
i5Wi,  in-4  ; Strasbourg  ^ tS^J,  in-fol,  ; dé  stitphm 
cvUectione  r.f/urto,  de.,  Zurich,  lâS?,  itt-R.  ~.^âc> 
quel  AVotr,  autre  nx-deciu , né  A À'aumI»ouro  en 
pratiqua  loiig-lcmps  à Altenbourg^  viol  en- 
*uilu  remplir  mu-  chaire  s lena  , cl  iit.  eu  16^.  Qa 
n’a  de  lui  que  des  academiqursir  aÎ! 

a Iina.  de  itiôijà  »n-4  — Jeao-Chrîslian\<'oS 

inrdcoD.  a puhl.  un  OUVT.  desun  père.  \voAv^' 
ijilit . : Obtervut.  chirurgico-tncJic.,  U.k  dua  \t  ^ 

A .lurfin  iS;4.  nnliqua  1.  j;„  Jl’ 

do  .»  mon.  (Juiro  I,lu.i«»„  disert,*  il  , Aii^. 
aur,  Julminaiiltl  VtfcHsi»  , «le, 

d.rSlal,l  ,,  n,llo,  ,;07,  iM  ; L i 

feh  wm  t risiUiit  fcr  aiiçissn  ...  i 

m-4,  n.,.roe.J. 

sensis  super  -l'em»  sectionc  int^^  . "««éans4f- 

que.  upu.culo.  d.«r..™oa 

liopal,l„n„;  x,„o  DustnutKn  i>liqe.uT^,Æ 

du  la  ecptfalion.irjJ.eBalfeo  Berlin  ^ 

..  ol;u».  J,,,.  ra.  le.  u.(n>  danoU  , pour  k.  uikh’ 
cauon.  .u.v.pl..  , D,arhm>\  ««  (^/«ulTrmmL 
' IciWIhun , poùiciim  ti  •rcoMimJe  0.00..-0— 

ld.ilo.opho  et  ui>lli.malicioB*"oo 
eu  S, Ion,  , aaoouça  , dè.  .ou  ..lrêo.e  Jouoe...  . 1„ 
plu,  l,our...,«  di.,H,Mliou..  que  .0»  pire,  braèJur 
de  piolcssiou  , s cinprc*sj  du  cultiver,  Uni  uorlin 
mi  me  que  por  d'habiles  maîtres.  A 20  ans,  iTsiaTit 
les  tour*  de  l université  d iena , ri  prit  ensuite  Wa 
dfgn»  a Lcjpsig.  C Ohl  là  que . mis  en  rapport  arec 
LetboUi . il  r<^ut  celle  éducation philosophiq,  dont 
•1  développa  plu»  lard  les  rusuluu  d'une  manière  û 
brillante.  II  avait  eu  d'abord  l'inlrntion  de  suivre  la 
camere  ecclesiastique,  mais  il  préféra  bieolôt  celle 
de  I cnscignemnil.  Deux  disscrlalions  , l’une  sur  la 
nircauiquc  cl  l'.ulrc  lur  lo  longue , furcM  ,n  pri- 
iii.cr.  Cisun.  Appelai  profeer  l.r,  mBlbdualmau 
cl  la  physique  a l'iiniT<  r,ildilclIalloaD  170-  il 
Ilia  , pou  de  tcnip.  apri,  , ,c, 

(«/U«,  qui  fur.  nl  .uin,  de  plii.icar,  aulr,.  onvttM 
sur  Ir  iii.'iiic  «ujcl.  Sa  ràpulalioii  n’ayaiit  pi.  (irdd 
4 .c  répandre,  plu.icur.  nSl.arrilé.>aulur<Bl  1’», 
lirer  dan.  leur  »ein , et  le  roi  de  Pniiw  , pp^r  lo  n. 
Imir,  le  noriiiiia  eiin.eillcr  aulique  on  aucniodlaiil 
se.  honoraire..  I.Vn.ie  rinl  Irouhier  Wolrdan.  îa 
jjloi  i.  u.e  carriire  ; et  un  diicoiira  acadamiqn»  ou'il 
j.iiimiiita  en  ,711  , ,„r  la  philoMphio, 

I.1UX  ..-le  de  pln.ieur,  lheelojien,.4  la  I4lc  de-raol. 
vlail  Joatliiin  iainge,  piélistc,  liommo  caalU  dans 
,e.  opiiiK.n.  el  peconnellenient  ennemi  du  Mniit 
lirofcioiir.  I,e.  inlriuuei  .’unis.ant  aux  docUma» 

quelque,  officier,  alaroièrciitle  roi  de  PruiM  enlùî 

per.uadant  que  la  doctrine  de  WolIT  dtait ’dan.c- 
itujc  poui  l «rmc'c , «a  oflnBl  ubc  cutuc  è la  ni. 
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Mrtion.T>e  profe**«ur  reçut  Tond r«  de  «juiUerle*  eUU 
prunicas  dan»  le  plu*  bref  d<*Ui.  Il  trouva  un  aille 
ionurabU*  auprt*«  du  landgrave  de  He»«e,  quii  lui 
donna  , aerc  le  tilre  de  con»rnier  aulique  , la  eliaire 
de  pliilosojdiie  à l'academie  deMarbourc.  Cen  dan» 
celte  ville  qua 'WoUV  rédigea  et  publia  le  cour»  en- 
tier de  «a  pbi!o»opl»ic,  en  lalin.  ü'autre»  lionneurs 
vinrent  le  coniolerauttf  de  »a  diigrîce  cl  du  Irioni- 
pUe  de  »e»  ennemi»  en  Pru»»c.  L'académie  de»  scien- 
ce* de  Pari»,  la  sotîcic  royale  de  Londres,  l'acadc- 
■lie  dcSlückboluï  l admireutau  norobredc  leuivas- 
•ueiéi.  Pierre-le-(înud,  en  le  nommant  viee*prc»i- 
dcflt  de  raeadénitc  de  IVlt  rvbourg,  lui  aksipoa  une 
peofioD.  Vrédérù  II  . voulut  réparer  l'injutfice  du 
roi  «ou  père,  il  rétablit  Wolff  dan»  »a  diairc  de 
Halle  . avec  le»  litre»  de  ronscillcr  privé  , de  vice- 
cbancclierdoruuiicrsité  et  de  profesieur  du  droit 
de  la  nature  cl  de»  gen».  Mai»  ce  lavant  , de  retunr 
B Halte  , iiV  retrouva  plu»  «on  auditoire  , parce  que 
écrit»  ciant  entre  le»  mains  de  tou*  Iciétnduii*, 
*«^.i.v-ci»c  croyaient  di»pen»c»d'a*»isler  à de»  leçon» 
P rien  de  neuf.  ^Volff 


ccu<-ci»c  croyaient  di*pcn»c 
nui  ne  uouvaieol  leur  apprendre 
imiiirr**  pai»iblement  de  »a  glouc  c»  uu  *tuiv  uv  .v. 
travaux  lorsque  de  iWquenici  atteintes  de  goulU- 
rayant  conduit  par  degré»  au  mara»mf  , il  mourut 
înQ  avril  1764.  Ce  fut  Wolff  qui  reovewa  dan»  le» 
^C^e»  d’Allemagne  l'empire  de  la  philosophie  an»- 
totélUiue;  maU  »nn  génie  e»l  lrè»-inWncur  a celui 
lie  Lmbnil»  , qui  n'a  paa  eu  le  même  pouvoir.  U- 
tiendaot  eHI  eonyient  do  reconnaître  que  l illu»tre 
è^cMenr  de  Balle  n'a  rien  crée  en  pluloiophie  , il 
Lut  dire  au.»»  que  nul  bomme,  jusqu’à  «>n  époque, 
B'aeail  apporU  dau»  l’cnscjttb&  et  le»  dcUil»  de» 
adencoe^»ilo«>P*»‘P»^*'  oui  tjourdinalion  plu» 

' «Sîiètc  dan»  un  système  d'écleclume  ya»le  et  ind«* 
Codait  i il  » emprunté  aux  »cien»,  aux  moder- 
MS*  U a »»»ocié  De»carle»  et  Uibniti , et  puwe  par- 
tout où  il  a cru  voir  le  vrai  ; mai»  ou  lui  reproebe  , 
avec  rauon,  d’ayoïr  compoic  te»  doetnne»  J etemens 
aBolimefoUincompalible».  Sc»  principaux  ouvrage», 
en  illrmaud  , sont  : Petuces  raisonnables  'inr  iy 
ArctsdeVespnt  humain,  etc..  Halle,  i?ia,  Irad 

«Bfranç.lMrDMcb>mp.  U momh , 

.tc„  Krjpcf.  cl  Uif.is;,  i7>9-  7"'“' 

tiM  de  la  nature . H.U..  f,33.u,-S,-iurfes ac 
,U..,  de  l'huHunr  dans  Lt  recherche  du  bonheur , 
Halle  i"ao  * — A’«r  le  Itonheiir  des  hommes  , etc., 
abid  1711  in^  ; Initilut.  du  droit  de  la  nature  et 
tUt  gens  , etc.,  ibid-,  1754.  in-8  ; pub  auiii  en  lal., 
•t  Irad.  en  fr.  par  Luiac  ; /Jic/ionn.  de  mathemati- 
aues  in-8.  Le»  éi-ril»  lalin»  de  Wolff  forment  son 
^nd  «orp»  de  philosophie.  Ce  sont  : Phihsophia 
lationalis,  etc. , Francfort  et  Lcip»ilf,  1798,  aïom. 
»n-4  5 Psj-cotogia  emptrica  , etc.,  ibid..  in-^  ; 
iosophia  prima  , xiVe  ontologia  , ele. , ibid. , l^So , 
io-4;  a>smolosia  peneralis  i-Ji.in-q; 

PsYColocia  ratioaalis  . etc.,  ib.,  1734.  ; fhe^ 

iogia  artliirii/i/,  etc.,  ibid.  ,I7^*»7^7  ’ ® *°‘d  î 

Pfulosophiaprnrticn,  ctc..ib»d.,  1^38-39,  atom. 

in-4  • Philos.  mor<i/i.ï , <«Ve  eihtca,  etc.,  »b  , 174a, 
A lom  in-4  ; nature  , Fraucforl  cl  Leipiig,  8 t. 
an-4-  175a,  in-û;  Si>ectmen 

mhYSie»  adthfiohgiam  naturaUm  appheat»,  in-4. 
y.i.  Woîffn  doiùiéun  pi  and  nombrcd’arliclcsaux 
^dset^toriimi\ehe\\u^i  , ; 

WOLF  (Jea!«  •CiiaisTOPfiE),  théologien  cl  pkOBr 
loguo,  né  en  l(>83  à Wernigerode,  dans  la  «aute- 
iiaxe,  fut  reçu  docteur  en  philosophie  à aO  an», 
devint  co-reclcur  de  l’école  de  Flcn»bourg«»  170^, 
voyagea  eniuilc  dan»  les  Pays-Ba»  et  en  Angleterre, 
aéio^a  quelque  Icinp»  ■ Oxford , y collalionua  le» 
naiflrtcril»  grec»  de  U bibliolbêque  bodleienne,  et 
en  lira  de»  variantes  et  un  grand  nombru  èejrag- 
mens  in«lit».  Oo  retour  en  Allemagne,  il  obtim  le 
titre  de  profe»»eur  extraordinaire  de  philosophie  à 
'Witlenberg,  *U»ta  Berlin,  ««  lia  intimement  avec 
Yey»»ièrc«  de  Lacroxe , fut  admis  à la  société  roy.  de 
PrMse,  et  nommé  ver»  le  même  tcmii» , profet».  de 

^Aguçi  orKfttilM  àe  Vauil.  Uambourg , dQ&t  U 


devint  recUtireBt7i5.  Ayant  fait  QB  MeOBd  toyrggg 
CD  Hollande  en  1734,  pour  examiner  le»  matAi- 
scriti  des  Itibliotlièques  de  T^vdc  et  d'Amsterdam  , 
il  en  rapporta  le»  matérianx  qui  lui  eorvirent  plan  « 
lard  à compléter  M liihlioih.  nrbra'ùj.  Ses  travaux 
iinniense»  affaiblirrnt  progresiivcment  sa  santé.  Il 
tumba  dan» le  marasme,  et  mourut  en  1739,  après 
avoir  légué  sa  riche  bibliothèque  à la  ville  de  llam* 
bourg.  Les  principaux  ouvrage»  de  ce  lavant  sont  z 
Hisiuria  lexicoram  /leèrutcorum,  Witlrmberg, 
i^oS,  in-8;  Origenis  ptjionopoù^vtc  recognita  et 
notis  iUustratu,  Hambourg,  1706,  in-8;  Phmdri 
J-'abulte  et/n>  bre\*.  annotation. , etc.,  1709,  in*8; 
Offitrt.  d«  carrere  rriuiiforum  maseo,  ib.,  1710, 
1718,  in-4;  Ptblioth,  hebrtra,  su’e  yotilia  tum  auc- 
tvriim  hêitraïuum , tum  scriptorum , etc.,  Ham- 
bourg et  Lci]>si^,  171S-33,  q vol.  tu-^  (cvcollcnt 
abrégé  de  la  bibliothèque  de  Bartolocci,  corrigée  et  * 
augmentée); /^nrcrlo/â  ^rirru  , sacra  et  profana, 
ilml.,  17x2-14. 4 tom.  in-8{  Cuva  phitotogica  im 
ynvum  Tesiamentum,  ibid.,  i7a.'i-35,  4 to®»-  i“'4î 
Jitbliuihtca  aprosiana,  liber  rariixùnu/,  etc.,  ib., 
1734,  iu*8;  Conspectus  supetlectÜis  eptstolica  et 
Ltteraria  manu  exarata,  ibid.,  1736 , in-8.  AW., 
pour  plus  de  détails,  t^Ua,  Scripta  et  me- 

riia  , etc.,  par  Seclen.,  Stade,  1717,  w-q,  et  la  Si- 
bliotheca  enuliiorwn  pracocium,  de  Klefeker.  » 
Jean-QiréUlli'Wo'Lr , frère 'dufdnieédeat,*'Bycc  le- 
quel on  Ta  qiMlquéfoii  confondu  , né  en  1889  i 
vVcrilWerode,  v«a»ta,  à rexempiede  son  aîné,  U 
HoUaude  et  l'Angleterre , s'arrêta  aussi  à Oxford 
pour  collalionner  les  ancien»  rnanuscril»  grecs,  et 
en  rccneillir  les  Tarianlet  et  les  fragmens  inédit». 
Revenu  en  Allemagne , il  donna  des  leçons  gratuitef 
de  pliysiq. , fut  nommé  en  1725  profe**eur  de  phy- 
sique eide  poésie  au  gymnase  d'Hambourg,  légua  de 
son  vivant  sa  bihlioth^ue  à celle  meme  ville  , jouit 
long-temps  deVcatimecl  de  la  rcconnaiisance  de  ses 
eoncitoyess,  et  mourut  i.ii  1770.  On  a de  lui  : Sap- 
phûs , poeiria  lesbia , P'ragmentaet  Efogia , etc., 
Hambourg , 1733,  in-4  ’ poetriarum  orto,  Etynna, 
‘Myrtis,  Myrtidis , Corinna,  TetesUla,  Nossidis, 
/tnyla,  Efrphantkiis  ^ Fragmenta  et  Ebtgia , gree- 
laliti , ibid.,  1735,  in-4;  l^fulieriim  grmcanim  qum 
oratiome  prosd  usa  sont  Fragmenta  et  Elogia.  id., 
Goettingue,  1739.  in  4;  Manumenta  tYpographiea 
qua  ariis  hii/us  prastantiss . originem,  laudem  et 
nbusum  posteris  produnt,  etc.,  Hambourg,  174^* 

4 vol.  in-8. 

3YOLF  (JrAK-CHaUTOPHE),  vopgcnr,  né  en  173© 
à Ploeliel,  dans  le  duché  de  Mcckleiibourg-Schwerin, 
dut  sa  première  éducation  à la  charité  d'un  institu- 
teur qui  l'envoya  terminer  ses  éludes  à Berlin , où  il 
olitinl  une  bourse  au  gymnase  de  Graukiosler  et  la 
place  de  chantre.  Une  rixe  qu'il  eut  avec  des  gêna 
d'église  ruhligcant  à s'éloigner,  il  passa  à Ham- 
bourg, et  de  là  à Amsterdam,  où,  ayant  été  em- 
bauclié  par  un  recruteur  pour  le  service  de  la  com- 
pagnie des  Indes , il  obtint  une  place  decbapclaia  k 
hord  d'un  vaisseau.  Il  avait  alors  19  ans.  Débarqué 
dans  file  de  Ceylan  , il  fui  employé  dans  leaburcaux 
de  radminisiratiiin  pendant  quelque  temps,  puis 
eongé,lté , réintégré  au  bout  do  9 nioi» , et  chargé  de 
fourtions  imporlantrs.  Après  ao  ans  de  séjour  à 
Ccylan,  Wim  quitta  cette  lie,  où  il  lot  vivement 
re^velté,  revint  <lans  sa  patrie,  et  y fut  nommé 
bailli.  On  ne  connaît  pas  l époque  de  $a  mort.  Il  a 

f publié  la  relation  de  son  voyage  (en  allemand)  sona 
e titre  de  Foyage  A Crylan,  ab>ec  une  rtlatiom  du 
jçt>m'crnrmen<  honandats  à Jaffanapatnam , Ber- 
liu  elStetlin , 178a,  in-8.  La  a*  part,  parut x®  1784, 
Avec  des  suppïémens  à divers  passages  de  la  ir«.  Cet 
ouvrage  a été  tradnil  en  anglais,  Londres,  1784* 
in-8,  et  en  français,  par  Langlèt,  dans  un  recueil 
intitulé  t Descript.  du  Pégu  et  de  Vile  de  Ceylan, 
etc.,  Paris,  1793-,  in.8. 

WOLF  (iùUiCAT-GuiLLAim),  musicien  allem., 
né  en  1735  à Gross-Behringen , dans  la  principauté 
d’FiMiitth,  mootn  dèi  l'àgo  le  plu«  tç«^  use  gr« 
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. apUtnJtf  pottr  la  mttdque.  D«r«nu  à |3  amc  ebef  det 
de  rhant  de  Vicole  d’Eitcoacb,  U •’ exerça 
bioDlÀt  à la  componUtfO  , puis  cateigna  les  e'iement 
*de  l'art , en  recevant  lui'in^mrH’uÜlrs  leçons.  Après 
avoir  parcoaru  quelques  villes  de  la  Saxe,  il  vint  à 
VTeiniar,  oà  la  duchesse  Amalie,  ayant  reconnu  son 
ataicnt , Jui  donna  pouréUvea  scs  deux  fils.  Il  se  fixa 
dans  cette  même  ville,  ^Vrîmar  (après  s'être  marié 
k Berlin,  où  l'on  tenta  Talnemeal  de  le  retenir),  et 
T mourut  en  l^pa.  On  a de  lui  nn  trèa>f  rand  nuns'' 
bre  de  composuions,  telles  que  : des  camtatts»  ru* 
mutnett,  comcerloi,  qutmUUé.  Plusieurs  de  ces  mor- 
^eaux  ont  encore  quelque  vogue  eu  Allemagne. 

WOLF  (PlcaiK  PuiLtrrC),  né  en  1761  i prjften- 
hofen,  en  Bavière,  dut  d'abord  conimu  libraire  à 
Zurich  et  i Muoicb,  éiablit  ensuite  une  maison  de 
librairie  à Leipsig  en  1799,  revint  à Mtioich  en  1807, 
fut  nommé  membre  de  Tacâdcmie  royale  de  cette 
ville,  et  ymourut  eo'l8u8,  laissant  un  ass^  grand 
ourob.  d onv.  (en  ^allem.),  JMt  les  pritfrip.  sont  : 
Hist.  fén.  des  jés.  depuis  toripime  de  le*ir  onhe 
jus^H*aux  temps  prêsem , Zlricb,  1789  à 
4 voLin-B;  Brnnn,  17QI,  et  Leipsig,  t/ist. 

detépiise  rtHn^no-ctsikotique , stuis  U gouvernem. 
de  Pie  PI  y ibad.,  1793  à 1798,  6 vol.  in>B«  ibid., 
1793  à l8oi,  7 vol.  in-B;  lust.  de  ta  religion  ei  de 
i'egliee  en  /’m/ice,  Zurich,  1802,  suite  de  l'onvr. 
préce'deni;  sur  le  Heittklissemenides  jésuites.  Lu* 


cerne,  1709,  in>8;  Utst.  statistique  et  topagrapk. 
aitrtgée  au  IWrvl,  Munich,  1807,  in>8;  Ùist.  de 
Aiaximiltem  P*  et  de  son  époque,  Munich,  1807* 


1809 , 3 vol.  io'S. 

WOLF.  V.  Lvros,  Tovx  et  WoLr*. 

WOLF  (Fainisic-AUGUSTK),  l'un  des  premier* 
philologues  de  l' Allemagne,  né  à HayuroUc,  dans 
le  Uolstein , en  ou  plutAt  17^7 . reçut  de  son 

père,  profess.  à Nordhausen,  les  élemons  de  l'in- 
straction,  et  étudia  ensuite  tous  Hakuet  F rakstein , 
puis  vint  suivre  les  cours  de  rumversité  de  Gort- 
lingue  (1777).  Tout  ru  etudiant  lui>mêmo  avec  une 
incroyable  ardeur,  il  donnait  des  leçona  de  grec  cl 
de  langues  inodomet  (particulièremoot  d’anglais). 
Ayant  obtenu  par  rentremiae  de  Heyne,  qui  toute- 
iuis  ne  lui  portait  pas  un  bien  vif  intérêt,  la  place 
de  régent  au  college  d'Jlcfeld  (1779),  il  se  maria 
dans  celle  ville,  et  ru  partit  peu  api^s  pour  aller 
remplir  remploi  de  recteur  de  l’école  latine  d'Os- 
larode,  où  il  ne  demeura  qu'uu  an.  Nommé  en 
1783  professeur  è runivortité  de  Halle,  il  n'arriva 
^a  par  deards  è y faire  hdmirer  sa  profonde  érudi- 
tiun.  C’est  14  que,  pendant  un  sé^uurde  a3  auuccs, 
H mil  au  jour  la  plupart  de  ses  immenses  travaux 
philologiques,  nonobstant  5o  coun  diil'urens  dont 
Il  ae  trouva  cUargé.  Contraint  de  quitter  cette  ville 
en  l8o6.  lors  de  U guerre  de  Prusse,  il  vint  se  ré- 
fugies 4 Berlin , et  reçut  le  lit.  de  conseiller-d'étal 
aprèa  la  paix  deTilsJlt.  En  l8o3,  il  eut  une  graisde 
part  4 la  fundation  et  4 i'organiiatioa  d'une  ouav 
université  4 Berlin.  H y reprit  sou  rang  de  profess., 
et  vit  sei  leçons  fréquentées  par  un  grand  nombre 
de  personnages  distiugtiés.  Au  commeiircmçnt  de 
l’anncc  cd  aavaut  s'étail  décidé  à faire,  pour 

raisou  de  santé,  un  voyage  dans  le  midi  de  la 
France.  Arrivé  à Marseille  , il  y m.  d'uno  Uuxtondc 
poiirine  le  8 août  d«  la  même  anuée  , âgé  de  Üô  ans 
j|  était  membre  de  l'acàdéiiûe  du  BerJiu,  et  a»soô« 
étrangqr  de  riusiitut  do  France.  Voici  1rs  titrei  de 
aes  uitncips^ns  publications  : une  édit,  du  /ianquel 
de  Platon,  avec  une  tntsrodacl.  et  des  notes  , I.rip- 
aig,  1782,  ia*8  ; une  édit,  de  la  2’hcogonie  d'Ilé- 
aiode.  avccdesroetnirA/..  1784?  uneéd.dri  OEm>res 
d'Homère,  Halle,  1784*83,  ibid.,  >794’  l** 

liltérat.  sromame  (en  ellem.),  à t usage  des  cottrs 
escstdém.,  ibid.,  1787,  in-8;  Vi/erwüs  de  Harris, 
avec  des  remarq.,  ibid.,  1788;  Demosthenis  Ora- 
tio  mdfersùs  Leptinem , avec  les  scolies  et  les  com- 
sneniaires,  ibid.,  1790;  les  varia  iarlionee , de 
M.  A.  Muret,  avec  des  noteSy  ibid.,  1791;  l*i*ciitni 
ItthfU  quidam,  |tk  dei  Î^m.i  17911  Ut 


Jiist.  d'Rérodica,en grec,  texte eoirig^,  ib.,  1792* 
Prolegomena  ed  Homerum , ibid.,  f795  (c'ett  dan* 
CCS  prolégomènes  qu'il  représenta  17Aade«t  VOd^»^ 
se'e  comme  n’étaiit  pas  l’ouv.  du  même  sut.,  opinion 

Jiue  J.-B.  Vira  avait  émise  So  ans  aupararani);  ^fé-• 
anges,  en  lat.  et  en  allem.,  ü>.,  1802,  nnc  édit,  de 
.Suétone,  avec  des  notes,  ib.,  i8na;  une  nouv.  édit. 
d'Ilomêre,  plus  parfaite  que  les  precéd.,  Leipsig, 
l8u4~t8flC.  4 io~8 ; le  Phadon,  de  Platon, 
Berlin,  c8tt,in-4*  I»  Nuées  d’Aristophane,  trad. 
en  vers  allem.,  avec  le  texte,  181 1,  in-4tqueiquct 
autres  pièces  da  ibéilre  grec,  séparément , le  texte 
sêot.  l8it  et  1812;  V Eulkj'phron,  l'^|>o/bgie  et  le 
CritOH  de  Platon , avec  une  traduction  latine , Ber^ 
lin , t8ia,  iu*4;  la  première  Satire  d'Horace,  trad. 
envers,  avec  des  ranarq.,'\\àd.,  i8i3.  Wolf  avait 
travaillé  aui^i  è plusieuc*  reeuetie  périodiques  et  lit- 
férairrs  allem., de  1807  a 1819.00  trouvera  surFrd- 
déric-Anguste  Wolf  une  bonne  eo/ice,  par  M.  Du* 
gas-Muolbrl  daus  le  t.  2*  partie,  des  Jnnales 
hiogt aphtquet , 1826,  pag.  36i  et  suivantes. 

^ W OLPAKATS  (AsTUca),  peintre  d'bistoire , né 
a Anvers  dans  le  17*  S.,  emprunta  4 la  Bible  la  plu* 
part  de  set  sujets  : 1a  composition  eo  est  générafem. 
simple,  mais  gr.  il  a exe'cuté  aussi,  dans  le  genre 
de  Téniers.  quelques  tableaux  d'uns  tooebe  riante. 
Ses  ptoduclioussuul  répandues  en  Belgique,  en  Al* 
icuiagne . en  Anglrlcrre  et  on  France. 

W OLb  AHT ^Pitiac),  médecin  allemand , gradué 
à l’université  deGiessen,  né en  1676  4 Hanau,  y oIh- 
tint , après  plusieurs  voyages,  une  chaire  de  physî* 
que  et  d'anatomie,  devint  médecin  du  landgrave  de 
Hesse -Cassol , et  mourut  en  1726,  doyen  du  collège 
de  raédreinede  ta  patrie.  11  lufTira  de  citer  de  lui: 
Clavts  pkilosophiaexftet'imentaliSt'^itiXUy  170!, 
\a-^\  Phjsica  cunosu  ex^rimentaUs,  Gassel, 
1712.10-4^  Uistoria  naturalis  Hasstm  inferioris 
ibid..  I7IQ,  io-fol.  —V.  WoLriusD. 

WüLt  E (Jaues),  général  anglais,  né  en  1726  à 
Westerbam,  dans  le  comté de  Kent,  lit  scs  prem. 
armes  dans  1a  guerre  des  Pays-Bas  contre  les  rran* 
çaisen  Aincri<iue  comme  géneh-al* 

major  eu  17.18,  il  prit  part  4 l’expédition  du  cap 
Breton , et  tut  chargé  l’année  suivante  du  eomman* 
Jement  de  l'expédiliunduCanada.  Il  fut  blessé  mor* 
tvllcmi^nl  dans  l'attaque  qu'il  dirigra  contre  la  ville 
de  Québec,  et  m.  au  moment  même  ou  ses  troupes 
victoneiucs  allaient  s'emparer  de  cette  ville,  le 
•3  soplcubre  1739.  Son  corps  fut  transporté  en  And 
clcterre,  et  enseveli  à Greenwich  dans  le  même  tom- 
beau que  son  père,  oSicior-gén.  distingué.  Le  gou* 
vememeut  lui  lit  ériger  un  monum.  à Weslmia»ter, 
ainit  qu'au  lieu  de  sa  naissance,  lltcn  n'est  plut 
cuouu  que  l’estampe  de  Wullel,  d'après  Wcit,  re- 
présentant les  derniers  momeiu  du  général.  On  a 
pull.  4 Londres , ru  18*7,  la  le  et  C^^rrtspondanea 
du  grn.  IVolfe,  2 vol.  iu-8.  — V.  KtLvrAtDCM. 

WOLFË(CMAaLCa),  né  en  Irlande  vers  1791,  m. 
de  phlbyitc  en  1823 4 Cork,  était  un  modeste  paa- 
Mir  de  village  qui  publia,  tans  se  faire  connaîtra , 
diverses  poéfiei  pleines  de  sensibililé,  notamment 
une  éU’gie  sur  le  trépas  de  sir  John  Moore,  tué  4 
la  Corugne  en  1809.  ^ fut  lord  Dyrun  qui  révéla  au 
monde  lit  1er.  ce  jeune  ctintéressaoC  auteur,  dont  les 
OEtiv.  ( Pemains  of  the  lute  reoer.  Ch.  WolJ^ 
ooC  élé  rccueiUios  4 üubliu,  iSlS,  2 vol.  in-ia 
précédées  d'une  notiee  hmgr. 

^VOLFElRS^OUF (Cu  xtLX.<i-Ftû>£a.  de),  général 
prussien,  né  eu  1717  à Zella,  dans  le  duché  de 
.Saxe-Gotha,  était  parvenu  au  grade  de  lieutenant- 
colonel  lorsqu'il  pasta^  eu  1750,  après  la  capitula- 
tion de  Pirna  , du  service  de  i'rlerteur  dr  Saxe  4 ce- 
lui dr  Frédéric-le>Graiid,  dont  il  reçut  en  1739  le 
cumnundemeoldu  régiment  de  Hetse-Casscl,  avec 
lequel  il  aut  onlre  de  défendre  la  place  de  Torgau 
1]  se  distingua  dans  plusieurs  antres  actions  de  U 
guerre  de  scpNsns  , devint  major-général  en  1760, 
feld-maréchal-Uculenant  en  1776,  et  ro.  en  17»!. 
WOLFE&yS  I cbaupvw  do  U cathcdr|i«  de  lÙl* 
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«tci’tMÎM , en  5txe«  dins  le  ii*  S.,  a i^crit  lei-viVf 
deStCodeharijAt  de  S(  Gonlliifr,  rocuciiUrs(iar  Ma- 
liUlon  dant  Wa  /êcta  onl.  S.  /Iencd4i  li,  I.  8 , et  ^ur 
daiu  sei  Senpi.  JJrunsw.,  t.  i. 
WÔLFl'.  V.  Wolf. 

I^OlFFHART  (CoXt^D),  tavaol  pliilolog. , plut 
contt  M>0*  le  nom  grécité  de  Ly-t’osthènrs,  qu'il  prit 
inAint  rbaagtf  du  innpt , naquit  rn  i^i8  à Huliacli, 
iU0t  VAUace.  Apr^t  avoir  turniîne  tn  court  acade- 
mlipjci  A Heidelberg,  il  vint  à l)âle{tâ4^)'  y vatei* 

f;iia  publiqurmcDt  la  |irammairc  et  la  dialectique  , 
at pourvu  eu  iS^Sde  l'oNTu-e  de  diacre,  puiirliargé 
db  prêcher  A rê(^lise  de  Saiiil-Ldonard.  Il  mourut 
frappé  d'apopleaie  en  t^t.  Depuis  7 ans  il  «lait 
ptFclus  de  la  nvaiu  droite.  Niceroa  a donne  la  liste 
dèt  puhticâlions  de  Wolflliard  ou  Lycoiibênr»  au 
t.  3l  de  sel  Afi'M.  On  citera  eoinme  les  principales  : 
un\/ibrfg^  de  la  BiHiotk.  de  Cessner,  Uâlc,  i5ji. 
io-i^.  dont  Joi.  Simler  et  Jacq.  Pries  ont  public 
«Tes  éditions  augmentées;  des  éditions  du  Li»re  des 
prodiges  de  Jules  Olxcqueus , de  OJfit  ifiit  de  Ra- 
YÎtiut  T^'ttnr,  de  la  üeugritphie  de  Flulémée  . rtc.; 
en6n  divnrt  s^ritâ  onginana,  tels  que  : prodigio- 
rtun  et  0it9»torum  Chronicon,  Bâle,  i5r>7,  in-fol., 
fig.  Munster,  dans  sa  unioevseiU , 

V dnnné  Vextniit  d’une  Bist.  de  In  'vilU  de  Ru/~ 
^itch , laisvée  en  manuscrit  par  Wolfthart. 

WOLKüANG  (St),  évêque  de  Ilatisimiine,  né  en 
Souaba,  mort  le  3o  octobre  ^ Fupping  , sur  les 
Bords  du  pamibe  , après  auans  d'épiscopat , appar> 
tenait  à la  laïuille  des  comtes  de  Ffulingen  , et  t'é- 
tnil  lié  auccesbivemrnt  avec  le  eoirtc  Henri,  depuis 
arcbnvéque  de  Ticvei  « dont  il  fut  le  condisciple  s 
Fabliayt  R,lrben>Au,  puis  avec  rarchcréque  de 
Cblogne,  Bninon  , frère  de  renipercur  Otlion  J'*'. 
I#à  nodostir  de  Wolfgang  et  son  ardente  pieté  l'a- 
Fvient  |H>rte  à se  défendre  loug'temp'  d'arcepler  au- 
cune diguite' ecclesiastique  et  même  la  pi-êlrise,  qui 
lai  fut  couféréc  maigre  lui  par  St  Udalricli,  tandis 
qu’il  vivait  reliié  dans  un  monastère  au  fond  d'une 
obscure  foret.  C’est  vers  ce  temps  qu’il  vint  pour  la 
première  fois  prêcher  l’évaDgite  en  Hongrie  (972)  , 
et  qu’il  gagna  VaiTection  de  P evêquu  de  Passau . qui 
employa  tout  son  crédit  pour  le  pousser  à IVpisco- 
pjl.  On  trouve,  dans  le  Thésaurus  anecdotor.  de 
D.  Pets,  0ne puruphrasc dn  Miserere, mai  le  nom 
de  ^ Wüllg  aiig,  dont  l'église  honore  la  mémoire 
le  lour  de  sa  m-  11  ne  faut  pas  confondre  ce  saint 
«mat  avec  un  autre  Wolfgang,  béoétUcItn  rn  Ba- 
vilre  au  l3*  et  aut.  de  ^3  letties , insérées  dans 
'TLs}*^^‘*'***  cl  Codex dipio~ 

Wusticus  de  Iluber. 

WOLFGAJIC  (GcxLLitmx),  prince  palatin  du 
^Uin,  ué  on  1678,  SC  mil  sur  les  rangs  avec  J.  Si- 

£'SQi0pd,  électeur  de  Brandebourg,  pour  partager 
succeasiop  du  priucc  de  Clèves  et  uc  Juliers,  et, 
afin  do  réunir  tuiis  les  droits  sur  sa  tête , il  demanda 
la  main  de  la  fille  de  rélccleur.  Ce  mariage  ayant 
manque  par  suite  d’une  rixe  cotre  les  deux  princes, 
W'ollgang  épousa  une  princesse  de  Doviét'e,  abjura 
}o  lutlic'ianisme , et  opéra  ensuite  dans  ses  étals  des 
ebangem.  favorables  à la  croyance  qu’il  venait  d’em- 
^rasjvr.  Pendant  la  guerre  de  trente  ans,  il  soutint 
Tivement  le  parti  de  la  maison  d'AulricUu  , cl  m.  à 
Dusseldorf  en  i653- 

WOI  FGANG(Gr,oiuE-AxDft£),grav.,  ne  en  i63j 
^.pUouvni^,  en  ^xc,  s'établit  à Augsbourg,  où  il 

Courut  en  1716,  après  avoir  public  uu  graud  nom- 
e d'ealninpr.s  dans  le  genre  bisloriquc.  — 8es  fils, 
AlUkai  lÛlATTiiisU  et  Ji:.\N‘GLOK<iE,  furent  ses  élèves. 

m»vres  de  ^enn-Gcorge  sont  plus  estimées  que 
.cetax  de  goo  frère.  On  cite  surtout  sa  gravure  d’un 
Crvctllx,  d'après  Cb.  Lebrun.  Il  mourut  à Bcrtin  . 
«a  17^.  Gkokce  Am)r£,  fiU  de  Jean  George,  né  | 
^ Augsbourg  en  1703 , fut  un  bon  peintre  de  porlr. 
Après  avoir  travaillé  lono-lcmps  en  Angleterre,  il 
vialsc  fixer  à Golba , où  il  devint  peintre  de  la  cour. 
GkioauE-iVxiikÉ , fUs  d'André-Mattliieu  , ne  en 
grava  |>cpd«Dl  20  ans  A Bérlia  > et  mourut  à 


AugsbqQrgan  H passe  po^r  140  des 
graveurs  de  rAIlcinagne.  .x  ' 

VVOLFllAUD,  écrivain  rcrièsiastiqdc  du 
fut  religieux  dans  l'abbayc  de  ]lj»enrird  . au  diocèso 
d'Ulrerbl.  Oo  a de  lui  la  fie  de  sainte  H’alpurgc  , 
en  4 livres.  Canisius  en  a iuscré  les  deux  premiers 
dans  scs  Lectumes  antioute,KX  les  4 ^'*1  P^'blîés  . 
par  burins,  par  les  bollandikles  cl  par  UaLillgu,* 
dans  1rs  Âcta  ord.  S.  lieneduti,  l.  A. 

WOLFRAM.  V.  K.'‘UiL^DACB. 

WOLblKR  (PiEtax),  bistoricn  allemand,  oc  à 
Manbeim  eu  17^8  , fut  piof.  d'bistoire  , puis  conser- 
vateur de  la  btbliutbcqiic  d'Heidelberg  , où  il  mou- 
rut en  i8o5.  Ou  citera  de  lui  ; JitsUùre  des  emper,  ** 
et  de  l'empire  gennanufue.  etc.  j^eu  allemand),  Mau-  ' 
beiin  , 178J , io-8  ; //laToirr  t/rs  révolutions  urrÿ- 
vées  dans  l'empire  germnniaue  (id.),  Zurich , 178^ 
in-8;  Histoire  (/'(tique  de  Vexarchat  et  dmhrde 
/lor/ia  tid.),  llcidcll>erg  , ITQ3  . in-8  ; //isloirr  (#«• /a 
rejurmalion  (id.),  Rome  ,XVitlcmberg  rl  Genève, 

1 7q(> , iu-8  ; Histoire  de  Luther  et  de  la  rèJbrmuhOH 
ipt^il  a operee  ^\d  ),  Maiilicim  , i8o5,  în-8. 

WOLkK  (Cusktikn-Hensi),  iusliluluur,  né  eo 
1741  à Jvver,  eu  Hanovre,  enseigna  les  malliemat. 
a KJoslei'gcrodcclà  Leipsig , fooiJa  nor  maison  d'e- 
dncaticin  • Dessau,  puis  une  autre  à Frtersbourg, 
s'établit  A Berlin  eo  i8i5,  y fonda  la  tocièlé  da  lan- 
gue allemande,  cl  m.  dans  la  même  ville  en  i833.  ^ 

On  distingue  parmi  scs  ouvr.  ; le  Livre  pour  üre  et 
pour  penser , 1783,  trad.  en  français  et  en  ruua; 
Histoire  de  la  et  des  peuples,  1801  (le  pre- 

mier vol.  seulement  fut  trad.  en  russe  ; 1a  censure  do 
St-Felersbourg  empêcha  la  publication  du  reste); 
Mrthoded’eiùàcntion  phjrsufue,  inlellerluelle  et  pto^ 
raie  , Luipsig,  l8oj  ; CummnnicatUm  des  connais- 
sanceset  idees  primitives,  ibidem,  i8o3;  Poésies 
dans  le  dialecte  bas’Saxun^  i8ü4- Walba  avait 
adopté  une  nouvelle  ortbograplio  allem.,  qui  coiuis- 
tail  à rejeter  toutes  les  It-U.  qu’on  ne  prononce  IMS 

WOLKÜFF.  V.  VoLKOFF. 

WüLLAvSl ON  (William),  minislro  de  l’égliso 
anglicane,  né  eu  i639dans  le  comté  de  StaflTord,  n. 
eu  1824 , s'occupa  avec  fruit  de  l'dtude  des  langues 
savantes , des  aoiiquïtés  , de  rhistoire  ancienne  et 
moderne  , de  la  pbilusupbio  et  des  malbématiquet. 

Oo  a de  Aui  quelques  ouv.,  dont  le  principal  a ponr 
titre  t Tableau  de  la  religion  naturelle  ^ pub.  pour 
la  prem.  fois  A Londres  en  1722;  et  dont  la  dernière 
édition  est  de  i7Ôo,in-8,  avec  uncvfede  l'auteur. 

Cet  écrit  eut  uu  gr.  succès,  bien  qu’on  o en  admit 
pas  tous  les  uiincipei.  On  en  a donné  un  /ibrege\ 
i.ondrcs , 17J8;  et  la  traduction  en  avait  déjà  paru 
à L.I  Ilayo,  1726,  îm'4-  Les  autres  ouv.  de  NVoIUs- 
toii  sont  I un  poème  sur  les  Mouvemens  déraison- 
nables des  hommes  pour  se  prtKurtr  les  agrcmens 
de  ta  Vie  présente , ou  le  But  d'une  partie  de  l'Ec~ 
ciesiaste , Londres,  >(>90,  in*8  ; une  Crantmaira 
la! me,  1703,  etc.  — Francis  Woli.astox  , tbéolog. 
cl  astronome,  né  en  1731 , fut  curé  d’un  village  dans 
le  comté  de  Kent,  devint  membre  de  la  société  roj. 
de  Ixindres , et  m.  en  i8i5.  On  a de  lui  ; eidresse 
au  clergé  iinglican  et  à tous  les  chrétiens^  1772, 
in-8;  des  obsei's’ativns  astronomiques  insérées  dans 
les  Transaetiuns  philosophiques , années  ï7'’3, 
1775,  1784  ; Speetmen  of  a gen.  astron.  Catalogue, 
etc.,  Londres,  17K9 , in-fol.  ; /■‘arriru/us  astrvno-^ 
micu.t,  cont«n.ml  des  observations  sur  la  rt'gion  sep- 
tentrionale circum-polairv  , 1800,  io-4  * J'mbleau 
des  deux,  en  toplaocbes,  1811,  in-fol.~N.  Wof.- 
LvsTON  , habile  plivsicicn  , m.  à Londres  le  22  déc. 

828  , CO  étal  de  paralysie,  était  memb.  de  la  société* 
royale  de  celte  ville.  On  lui  doit  l'invention  de  plo- 
siciirs  iustnimcns  ingénieux  , parmi  lesquels  on  dis- 
tingue le  goniomètre , tjui  porte  son  nom,  el  un 
autre . connu  de  tous  les  desiinaleurs  sous  le  nom  da 
camera  lucida  (chambre  claire).  11  a laissé plusieura 
mrm,  sur  différeos  sujets  de  physique  que  la  soc. 
royale  se  propose  de  publier  dao)  Ici  TranSdClUtnt 
phthsoffkiques  d«  18^.  « 
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VWïttÆ  (Ctl'ftttTOPiii:'',pror.  dolhcoto^en  Leip- 
tfg,  où  il  aa<|uU  en  1700,  cl  uù  il  <n.  en  i'(>l,  av.iîi 
acquis  une  counaissanrt-  èlentlue  îles  laugues 

orientale*.  Knuscileruns  patini  scs  noinlireiix  écrits  ; 
Kegiihf  hennencnlictr  au  circiimSpfctam  srrijfhirit 
smçrte  ilfiistrutiontm , etc.,  Liip»t^,  1^22  , iu-^  ; de 
if(nol0  Jiidæomm  rt  Âtherufnswm  Deo  il.i«l.. 
1^3“  , \a4^\  de  Utu  et  ahusti  Euphemiimi  sncri  , 
iMd.  , IT3a,  in-ij  ; /Ipolopia  pru  ■verâ  d^’inilale 
Jesu~  Christ i f etc.,  iliiil,,  17^1 , in-:^  ; Schediasma 
historico^theoiopU  nmdeJesti  spiriluati,  in 
redt\>ivo , etc. , ibid.,  1730  , in-^*  Examen  rv^ula- 
YHm  hermeMuiirarum  nh  /inf;.  Calmeto  commen- 
datarttm  , etc.,  ib.  , it33  , io-4  Propriétés  ■tvri- 
tnhies  de  ta  langue  hevratnue  (en  allcm.)  , ihidem, 
1748,  in-8.  C.  Wollc  a pun.  une  cdil.  Ac  hi./lnto- 
ni«i  imperatoris  ne philosophi  LibriX/f,  aveerin- 
Irodiictiob  de  Üuddee  et  des obserrations  critiquet , 
Leipsig  , ijaq  ; et  une  .lutre  de  VBpiStdta  critica  de 
hehruismis  t’ipiani Jiirisronsulti,  1739,  in-^- 

%VOLLEB  {.Jean)  , eu  latin  ff^oUehius , tliéolog. 
^srotvst.sot,  oé  à Uâle  en  i536,fut  prem.  pasteur  de 
cette  rille  , piof.  d'éerit.-sainte , cl  m.  en  1626.  On 
n de  lui  ; un  Compendium  estime,  et  Irad. 

en  aiijjlais  arrr  des  notes  par  A*  Ross  { plus,  disser- 
tations tbrnlii^iquc*  intérc'^sanles. 

>VOU.STbM:CRAFT.  V.Güdwin. 

WOUIAR  ou  WOLKMAR  ( jMllcuios)  , juris- 
eonsultc  et  liclléiiutc-  du  iK*'  S.,  né  a Ruilmcil , en 
Sui  ssc , professa  le  droit  à l’univ.  de  l'ulûngui*,  et 
zn.  en  i56i  à Eiseiiacb , où  il  s'c'tait  retire.  Il  n'a 
rien  pub.  sur  la  jurispriidc-ni.-c  ; mais  il  reste  de  lui , 
comme  belléniste.  un  Comment,  sur  les  deux  pre- 
miers liâtes  de  l'Iliade , Paris  , i52.1 , in-4  ! une 
ri  litre  (Epistv/a  f»om*uprt/or/«)  sur  les  prainniaircs 
grecques  alors  en  usage  . placée  eu  tète  <lc  r«'dilioii 
de  Uemt-trins  Cb.ilcondylf , Hâlc,  iii-8- 

VVOLSEV  {l'iio'i.vs)  . rardiu.il  du  titre  de  Ste-Cc 
cile  . archev.  d'A'oik  , prendir  mini*tr»*  du  roi  Hen- 
ri \ lll , né  en  147  1 à Ip*\s  idi,  dans  le  cmnlc  de  Suf- 
folk  , était  lîls  d'un  liourlirr.  Klrvé  à runiv.  d'Oi- 
ford  , baelielierct  maitre'i'";  .irts  à li)  .in«  . il  fut  mis 
à la  tête  d'une  école  rpii  acquit  liientdt  de  la  i-t  iébrite 
smis  sa  direction.  Ayant  embrassé  Tctat  ecclésiast., 
il  obtint  une  euredaos  le  comté  de  Somerset , nuis 

£Ul  recommande  par  le  secrét.-d'rtai  Richard  rux 
tEroi  Henri  Vll , qui  to  nomma  son  aumônier  « cl 
lui  donna  le  doyenné  de  Idncdhs.  Sa  gattd,  sa  son- 
plessr  et  sa  complaisance,  toi aUirértnl  la  eonSance 
presque  cAclusire  du  noBTEhU  roi' Henri  VIH.  Ap- 
pelé au  enusfil  d'élat  en  tüto  , Wolsey  y prit  V 
plus  grand  asccndant,étparvintbUntAt  au  plus  liant 
tiegré  d’aulurité,  en  dirigeantsoB  mattro  de  manii-i  c 
à lui  persuaderqu'il  nVtait  lui-même  que  l'at{eni  de 
la  volonté'  royale.  I)  devint  l'arMlrc  de  rEuriqie  par 
le  rôle  qu'il  eut  l'Iiabilcté  «le  faire  jouer  ù l'AnglcU 
dans  les  querelle  s des  puissances  continent  aies. Le  ui-' 
p«rreur  cl  lo  roi  de  Fr.iricr  le  prirent  souvent  pour 
' médiateur  dans  leurs  din’éren>1s.  .Succcisiv.  j'otirrii 
de  plus,  évêcbes,  élevé  sur  le  sic'ge  artliié]>isrop:i| 
d’Aork,  nommé  graud-cli.incrliei- <ln  roy.,  AVoUcy 
reçut  de  Ix’on  X le  cUapi-au  «le  cardinal  et  le  litre 
de  légat  A /n/crc  dan'  ia  (iracnl: -Ri  «-l.igne.  Alam. 
du  St  père,  il  envoyai  unavirnt  à Hume  pour  gagner 
CO  sa  faveur  le»  sullrago  ihi  s.icri-  colb'gf  ; mais, 
avant  l’arrivée  de  c-'t  ai;ni,  Adrien  VI  fut  installe 
dans  la  cbaire  de  Sl-l’ifrrc.  T..;  nouv.au  pontife  cl.int 
in.au  bout  d'un  an.  WoLo  se  remit  suc  le;,  rangs 
pour  lui  succéder  ^ mais  les  r;i  ni  niant  fiMnç.us  firent 
wlioucr  scs  intrigues.  H avait  reçu  de  T.éoii  X la  f.i- 
culté  d'c'tendre  les  prerojativrs  d>  légat  .iiissi  loin 
qu'il  le  jugerait  coin  .'nuMf:;  il  les  pouss.i  jus<{u'at> 
dernier  abus.  Il  créa  une  euur  occlrsiasti>{ue  dont 
l'aulorité  égalaitcelle  de  l'inqaisilion. Comme  grand 
cltaacrlirr  et  comme  b'gat  , il  percevait  des  émolu- 
mens  immenses  sur  les  rmirs  qu'il  prt'SÎdait  : rt , in- 
dépendamment des  unmbreut  bénéfices  «luot  il  «'tait 
pourru  dans  le  royaume,  il  recevait  des  pensions 
considérables  du  pape  et  de  l'cmpcrcur  : scs  rc- 


vennt  d^aUlt^  p«u(«e  ceux  de  la  confAnliel  loll 
lutr  et  sou  trille  rd^ndaictlt  à eeltr  fortune  coloii^ 
sole.  Il  avait  la  ikiriaeB  dHktt  conv.  Il  fut  le  premier 
prrlal  angl.  qaî  p6rfa.de  l'OECt  de  la  soie  dans  sel 
vêtrroens  cl  qui  en  cOilTrit.  Mt  équipages.  Parvenu 
au  faite  des  grandetiM,  îLdB  fut  précipité  par  la  fa- 
meuse aflbire  du  divorce  dd'HeftnVUji*  ^ monarq. 

rendit  son  min.  et  son  fatori  ra^poftlàbla dtt  contre- 
temps qu’il  éprouvait  k cetlè  OenHott.  .Wolsej  fut 
accusé  devant  la  cour  du  banc  dû  roid'AVéir,coÉnttia 
légat , transgrossc  scs  statuts  ; le  grand  atnbtt  lui  fat 
retiré;  il  fut  envoyé  en  exil  dans  son  ëvicbd  de  Wln- 
cbestcr;  et  Henri  s'empara  du  somplueuxpalab  qu'il 
avait  faii  élever  dans  l.ondrel,  et  qui  devint  ensiiUb 
la  résidence  royale  sous  le  tsoni  de  Wbitekall.  Toà< 
tcfois,  lorsque  fa  cbambre  des  pairs  ettt  porté  contre 
Wolsay  on  bilt  d'accuaalioB  attr  \o  cheia , dont  In 
ploa  importons  ne  pronvaient  tma  la.  bâsBé  dei  aA* 
nenaia  de  cvl  ex-nmislre  « le  rot  fit  i^atev  cétie  a'n 
cusalîon  i la  chambre  des  commniies,  et  tmdVe  lu 
cardinalles  revenus  de  l'archcvéchc  d'York  arec  nüe 
partie  de  sa  variselle  «l  de  scs  meubles.  AVollpy  se 
croyant  oublié  de  ses  ennemis , et  comptant  encore 
sur  un  reste  d'allacbejneDl  de  Henri  Vlll , espérait 
mourir  paisiblement  daM  sa  retraite , lorsque  le  duc 
de  Nortliumberland  vint  loi  sigoifier  l'ordre  qU'il 
avaitde  le  conduire  à Lond.  poury  étrejagd  toriim'e 
pix'veuu  du  crime  de  baulc- trabnBn.  Le  cafdiiial , 
saus^e  troubler, se  mit  en  devoir  d'obéir;  malt,  ar- 
rive à Sliclùeld,  il  y tomba  malade,  resta  tfi  jouta 
au  Ht , puis , coutinuaDt  ta  marche , fut  furcc , par 
la  violence  du  son  mal,  do  s'arrêter  k l’abbaytt  dis 
Leicester  , où  U expira  Ic2i()nov.  i53o.  Henri  Vlîl 
vt-rsa,  dit-ou,  des  larmes  eu  apprenant  la  mort  de 
Son  ancien  favori.  La  f'te  du  cardinal  JfolseY, 
écrite  par  Geonge  Cjvrndi«li , qui  fut  attache'  à la 
maison  de  cc  minist.  en  qualité  de  Gent/rmoR  nsArr 
'gentilhomme  introducteur) , a été  imprim.  pour  la 
2«  fois  avec  des  notes  et  éclaircûSemenM  de  S.  W. 
Singer , Londres,  1827,  in-8 , arec  fwv.  Le  docteur 
Fidih's  a pult.  une  autre  Vie  dt  Trolstr  e«  I9a4t 
in-ful.;  et  M.  Galt  a fait  paraître  autn  £*  rhet 
l\hlministration  ducard.  sVoIsWm  Lnbdrvi,  t8l3, 
in-4  ; 18(7,  in-8.  On  trouve  on  petiirec.  des  lettres 
du  nu'-mc  cardinal  dana.ltt'l..|tx  de. Iti  CtMâtio  am- 
plissinia  de  Alarlrfitto  cl  DtfMlldt., C'est  k lÀ  ttianl- 
lirence  de  ce  prébit  q«'OxIbrd  dbti  la  foodklton  du 
collège  de Chrisl-Cbvrcb , ouvert  en 
encoBB  d'antres  fondÉtiona  dont  l'Btllité  raebétejus- 
qu'à  nn  certain  point,  auprès  des  Anglais , son  lasto 
et  les  torts  du  sa  conduite  privée  et  politique. 

VVÜL.STA.N , en  latiu  /rofstanus,  écrivain  eé- 
cle>iasliquc  du  10*  5. , religieux  du  monèStèVe  de 
St'i’icj-rc  à AViiichester,  travailla  avecLandfrld,  nn 
de  ses  coiifrêres , k niisloire  de  St  Swithuae  (mort 
cvéqur  de  Winchester  on  863) , écrivit  seul,  SQt  le 
même  sujet,  deux  liv.  enren  latins  ; la  vie  de  sniht 
Eihelwotd,  autre  évêque  de  Winchester,  en  prose 
et  en  vers.  Surins  et  les  bollandistci  ont  pnb.  ce  der- 
nier ouvr.,  cl  )IIabillnn  parle  de  la  <11/0  de  Swi- 
thone  d.itis  ses  Acta  nrd.  S.  Eenedicti , t.  6. 

WÜLSTLIW  (Jean -Gottuei),  vétérinaire,  né 
«m  1738  » riÎDkberg , dans  la  Basse  «Silésie , fonda  à 
Vienne  un  ctalilissenient,  en  fut  professeur-direc- 
teur, pas  a à AltrtiM  en  1795,  et  y mourut  vers  1800. 
Entre  antres  ouvr.nges , on  a de  lui , en  allemand  : 
Instruction  pour  les  man^chaur  ^ferrants  sur  les 
hiessures  an  cheofil  par  l'arme  blanche. 

Vienne,  1778  ; 3'  «dition.  1796,  in-8;  Observations 
sur  l'epizootie  en  Autriche  , etc.,  ib,,  1781;  -4'  éd., 
1796,  lll  8;  Livres  classiques  sur  réptsootie  pour 
les  hahiians  de  la  campagne,  in-8,  T796,  5*  cdil.; 

itivres  élément,  sur  ht  méd.  vétérinaire,  iHd., 

1 7H4  , 1 796 , in-  8 ; sur  les  Hernies  dans  les  hommes 
et  dam  certaines  esjiècts  d'animaux , Ibid.,  1784  • 
et  M.irpurg,  1799,  *0-8;  de  l'Homme,  de  ses  dif- 
férentes espèces,  etc.,  Lcipslg,  *7^4» 
inanière  de  soigner  les  chevaux  ar  cavalerie,  rtc., 
VUnnc,i786, 1788,  2voL>n«8îïrunitrleh,  i79^>; 
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#rfr  téi  Maladies  iMtdrfeurts  dtt  poulains , tic.^ 
Vtenoc , 1787»  cl  Bnmtwick  , 1796*  »n*8i  Instntci, 
éUm.  pour  les  meiiet  uis  Veténnalres  emplies  à 
«te.,  VicnoCf  1788«  iii-8f  touTcnt  rrtatp.; 
RefiexioHS  sur  la  saignée  des  hommes  el  des  ant- 
mutuc,  Uûtl.,  1791,  ia-8;  Instruet.  sur  les  signes  el 
les  causes  de  frpisoottà  paimi  les  l/étes  à cornes , 
llambounf,  1790,  in-B « cCc. 

\VOLTAElvtj*^!('ClULTitK\  jurUc.,  allemand  ^ 
ne  eu  i?44  * ^^erder,  dan*  U lilo^citnc-Maube  dt' 
BrandclMtiirg . fut  prufesteur  de  jnritprudcncc  à ru- 
nivenild  de  Halle,  et  mourut  dam  le»  premières 
«onces  du  19*  S.  On  cite  de  lui , entre  atiirrs  uu%r.  ; 
de  Snceessione  agnutorum  in Jeudu  pkterno,  Ilallc^ 
177a.  io-4;  Observattones  q\im  ad  jus  civile  et 
braadenbitrguum  pertinent,  »b.,  177^  à »779,  io-8i 
de  Indole  attjue  yatura,  iLtJ.,  I777, 

in*4  ; Prtnciftes'de  jurisprudenre  pour  ceux  tfm  ne 
sont  point  inities  d eelto  science  (en  allemand;,  ib., 
j^85,  ia^SiJlibLoih.fU  jurisprud.  de  JlalIcOH.)^ 
l^born,  1793  à 179'),  in>8i  Intrudiietton  att  droit 
public  pmir  les  états  prussiens  (id.);  îLid.,  1796, 
in-8  ; de  b'uribus  urmatis , ibid.,  1783 , in*8. 

^VOLTERSDORF  (EtMraT'GAtiu:L).ne  àDuat> 
lao , en  Silésie,  ver»  l'an  1750,  prufessa  le»  hauiani* 
tel  dan«  cette  ville,  pui»  i Brcslau,  cl  mourut  au 
commencement  du  19*'  S.,  apres  avoir  publie  : Lxi.- 
tures  choisies  en  français , HuntUu  , 178.».  1794’ 
in*8  ; sur  tes  de\»oirs  publ.  des  i^rsonnes  devgures 
à l’insimction  de  la  jeunesse , Dn-slau , 1791  *Zul- 
lickau,  1793,  3 vol.  in-8;  liecued  de  synanymes 
français,  Leipsig,  1793,  io-8  ; P'iies  de  (a  nàuirt, 
prises  dans  les  ouvrages  les  plus  recherches,  avec 
gravurca,  Brcslau  et  Lcipug,  >795:  Tabiemu  des 
souverains  de  ta  Silésie,  nmUu , 179^,  in-lbl. 

^VOLTERÜS  (1lENai),clianoîne  de  St^Anschairc, 
à Brême , vert  le  milieu  du  i5*  S.,  a écrit  en  lat.  une 
chronique  de  Brvme  , fini>saiit  en  i46!l.  Elle  a die 
inte'rce  par  H.  Mcibom  dam  le  tum.  3 de  aca  Scrip^ 
tores  rrrum  grrmnnic. , l.crde , i688 , 3 v.  ta-folio. 

■\VOLTMA>  ^CftABLC5'  lions),  littérateur  el  di- 
ploToato,  né  en  1770  ^ Oldenbourg,  mort  i Prague 
en  1817,  avait  d'aLord  occu|>é  une  chaire  d'Iiiiloirc  à 
Gocllinauc , put»  à icoa  et  k Hcrlin  , où  al  travailla 
aussi  à des  jvurn.  liltrraires  et  politiques,  ^'ommé 
conseiller  de  légation  du  prince  oc  Hcssc*Hombourg 
en  1790,  il  devînt  cuiuîte  cooaeilier-tlVut,  et  te  pro> 
Donça  oaulem.  coulre  les  meiures  polit. do >*apo(éon 
à l’égard  de  rAllcmagDC.AVoUinan  est  aut.  de  plu- 
sieur»  onvragea  historiqiict  et  littéraire»,  puU.  d'a- 
bord •tparénirnt,  et  qui  oui  clé  réunis  »ou>  le  titre 
d’OKwofTf,  etc.»  Lriptiu,  i8a3-a4-35-,  17  v.in*8. 

WOLZOCEN  (j3»5*Locis),  tbcologicasocinien, 
né  en  i5^  d’une  ancienne  famille  de  rAiilricbe,  m. 

Srcs  do  Rrealau  (Süétte)  en  t(>38,  avait  été  nourri 
an»  lé  ebristunisme,  qn'U abjura  , et,  t’étant  rendu 
en  Pologne,  il  y embrassa  le  soriuiamsrae . pour  la 

nagationdtsqurl  ilde'ploya  un  grand xèlc.  H real< 
li  qach|ucs  epuscnle»  oc  controverse  fen  aile 
mand)',  qui  ont  été  Iradutl»  en  lat.  par5l«*gmann, 
et  insérés  dam  Wliibliothecafratrumpolonorum, 
Voy.  V U ist.  du  socinianisme , par  le  P*  4n^stasc 
Guichard,  p.  840 , et  Xlhst.  hdd.  Pabricianae. 

AVOLZOGKS  ^.nujs  van\  en  lat.  H'otzogeniiis, 
savant  bollandait.  né  en  t63i  à Amersford,  em- 
brassa la  carrière  ovnngéliquc',  voyagea  ta  France, 
en  Suisse  el  en  Allemagne , devint  jsaslrur  de  l'egUse 
wiUonode  Groningiir,  passa  émuilc  à bliddclbuurg, 
puis  PGlrtcbl,  où  il  obtint  la  rliaire  d'hisloire  ec- 
«lésiaitiqne.  Plus  lard  U •«  rendit  à A mslcrdam  , où 
il  espérait  de  plut  grands  avanlagré,  et  mourut  dans 
celte  ville  en  1790,  après  s’élre  vn  engagé  dam  une 
polémique  trèvrive,  k cause  de  fei  principr»  rrli- 

{;ieas , avec  Brown  , Colcmanii;  I.ahadic,  etc. , qui 
e taxaient  mal  à propos  de  toeiniaiiismc.  On  citera 
de  lui  : de  scripturnfum  Internrete  contra  extrci~ 
talorem  paradorum  , ibid.,  1068,  rn-ii;  ^pohgie 
pour  U synode  de  Tlnerden,  ib.,  l6Sg , in-q  » Or«' 
1er  ittetr,  siyg  d<  rationç  cvitcionamli,  ibid.,  1671- 


n.8;  Expliest.  dé  la  prière  que  Von  nommé  Con^ 
fetshn  des  péchés,  Amstérdam,  1700,  in-8.  LV7e^« 
Jut^bre  do  'Wolsogcn  a été  écrit  en  latin  par  Ysarn, 
son  ami,  Amsterdam.  1698,  in-^8- 

^VOMOCK(L.Al;•C2lT),  piélat  anglican , néiKor> 
folk  en  i6t3,  tUccéda  i ton  père  dan»  le  rectorat  de 
L<q>bam,  fut  empritonné  pendant  U guerre  civile, 
i cause  de  ae»  opinion»  rvligientcs  rl  politique» , fui  \ ^ 
nommé  à U restauration  archidiacre  de  Suffblk,  ^ 
puis  rect.  de  divertei  église»  de  ce  même  comté,  et 
enCn  év.  de  Si- David , oà  il  m.  en  iS85.  On  a do  Int 
dea  sermons  et  quelq.  écrit»,  tel»  quefAe  Résulté  of'  ^ 
faite pnnetpies,  i66t,in'4;  «t  Sujfrag. protestmmi., 
i683 , in-8,  etc.  11  s'élaîl  fait  la  réputation  d'un  r«-> 
duulable  anlagonistede»  non’Conformisiet’ 

AVOOD  (AirroiRC),  savant  antiquaire  et  biogra- 
phe , né  en  i(i33  à (Ixford  , où  il  mourut  le  7ù  no- 
vembre 1695,  avait  fait  dohrillanlc»  étude»  à fimî- 
vcrailé  de  colle  ville,  dont  il  a pauo  sa  vie  i explorer 
Ito  arebives.  Dominé  par  la  seule  pensée  d'élever  on  ^ 
grand  monnment  à l'iiisloire  littéraire  de  ta  patrie , 
il  t’elTraia  peu  de  heurter  le»  personnage»  éminent 
dont  SC»  publication»  pouvaient  inlérrtser  l'orgucit  ; 
aitvst  cut-il  à soutenir  ronlr*  le  due  de  Clarendon  « * 
rbancclier  do  l'iinirertité,  un  procès  qu'il  f»erdU. 

Voici  le»  litres  de  tes  ouvrages  1 Hishtria  et  Ànti 
qmtates  universitatit  exoniensit,  Oxford  ^ iti74;7^* 

3 parties  in-foUo  (celle  édilton  ost  la  traduction  faito 
par  ordre  de  rûniverstir  du  texte  original , dont  elle 
avait  acquis  de  Woed  Je  manoscrilen  1869;  ce  textn 
diricinal , iong-temns  inédit,  a clé  publ.  perGutseb  , 
171^90, 3vol.  iu-à':yllhena oxoHieates,  an  exact 
liistory  tf  allthe  /f^rtVeri /t/uf etc.,  Lon- 
dres, i69(-93,  in*f.;une  Drjente{etk  ■ogl*)  de  Vhist. 
de  V i/n«Verxiré d*Oxford , Ixmdrcs,  IO93,  in-4-  En 
A^ie  d’Aut.  AV ood,  écrite  par  laêm('me,a  été  publ. 
par  Th.  Hearn , avecTouvrage  deTb.Calu» , inlil.  i 
VindiciM-Antiquit.  acad.  oivnientis,\Moà., 

WOOD  navigateur  anglais  du  17^  tièele, 

partit  en  1G69  du  port  de  Deprford,  en  qualité  d« 
contro-matlre,  sur  un  navire  dont  le  capitaine  avait 
la  mission  de  reconnaître  le  deirosi  de  magellsn,  et 
qui  revint  en  Angleterre  en  1671.  Wood  écrivit  une 
rrbrrioA  sic  ce  voyage,  qui  parut  dam  le  Recueil  de 
■voyages  originaux , publ. en  angl.  par  le  capitaine 
W'ill.  Haeke,  Londres.  1699,10-8 , avec  plusieurs 
caries  rt  deuim.  Le  tèle  qu’avait  montré  l'auteur 
dans  cette  expédition  enagea  la  gouvernement  #1ui 
con5crIa  conduite  de  celle  qui  fut  entreprise  en  1676, 
pour  trouver  nn  passage  au  nord-est.  Ce  voyage  lut 
moins  heureux  que  le  premier  Le  hilim.  de  Wood 
échoua  sur  la  cote  de  la  Nouvelle-Zemble , mats  l'é- 
quipage fut  sauvé  par  la  flûte  le  Prxtsperons,  qui  **' 
marchait  do  conserve,  cl  ramené  en  .ingiclerre  le 
33aoôt  de  la  même  anoce.  Wood  écrivit  encore  la 
rr/nfmii  de  ce  3*  voyage,  cl  elle  se  trouve  dans  le 
recueil  anglsit  inlilnlé  i an  Account  of  teverol  lato 
voymg.  at^Utscoveriet  to  the  soiith  andnorth,  rtc., 
Londres . l6(^4 , in-8 , avec  cartes.  La  Iraduct.  de  ceg 
deox  voyages  se  trou vedans  le  tom.3du  lUcueitdef 
■voyages  du  nord.  Wood  a donné  des  noms  «divers 
points  de  la  Nouvelle-Zemble.  — Benjamin  Wnon , 
autre  navigat.,  parti  des  norls  d'.AnglvIerrefn 
]»érit  en  mer,  ainsi  que  la  pins  grande  VaHle  de  son 
rquipage,  d'une  maladie contagiruse.  ûe4l(ommes 
iruirmcnt qui  a'étaicnl  sauvé»  clans  une  petite  lie, 

près  de  Porto-Riro,  3 furent  masiacréspar  Ica  Espa- 
gnols , un  seul  échappa  et  revint  rn  Angleterre. 

WOOI>(Roai:iT;,  sav.  archéologue  angl.,  né  vers 
17 1 7 près  de  T rim  , dans  le  comté  de  Meath , accrut 
par  des  voyages  l'instruct.  qu'il  avait  arquUe  a l'uni- 
versité d'Oxf^ord.  Après  une  prtrmiqreexeorvion  faite 
en  I742dant  les  tl«S  de  la  GrèeC,  il  t'embarqua  de 
Naples , au  printemps  delyîn,  pour  visiter  It  patrie 
d'Homère  , eyant  à la  main  r/f/«rfe  etVOdyssée,  et 
résolu  i reconnaître  les  lieux  célébrés  par  Tuomotlel 
poète.  De  coneerl  avec  scf  deux  amis,  IHwkins  et 
Dou  rerie,  U explora  les  Iles  de  l'Arcbipel,  les  cèles 
ti'IiÀiropc  cl  d*Aé>é  1 rccaeillant  dea  ÎMcripliont,  det 


WOOD  ( 336i  ) 

ot  4^1  MSs.  Il  pViiélra  jui^'cn  Sjric  pour 
jxcuAlattre  Vemj>iac«mcat  de  P4lmvre.  revint  en 
Angleterre  CO  r^ja , eti'^mprcMa  4e  faire  cunttaUrc 
Jea  rêauUaU  Ae  »oo  vovége  «o  Sjrie.  ^'omoie  cccrdU 
4'elat,  il  n*êiit  pus  le  lOiHr  de  contiouer  aea  iravilUK 
^'érudition  ; mais  il  pot  consacrer  encore  <^uel<jui 
i 177S,  n»rm1)i 

I ' 1». 
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inouens  à la  littéral.  Ce  savant  ni . en  ^ , 

«le  la  société  ruy.  de  Lood.  On  a de  lut  : Huines 

J*  rklmyrtp  aulrvm.  Jue  Tedmar  au  deseri\  Lon- 
dres, 17^,  iû'ful.,  aveaS7  pl.,  en  an^  et  en  fran^ . 
(ce  dero.  texte  é'e'te*  reproduit  avec  les  pl.,  Paris  , 
i8i<),  cites  Finnin  Didot);  Uâ  liutnes  de  Bal- 
bteli , aèUrem.  due  ItdtopolU^  etc^anglaU-fraliç.,, 
- 'âliid.,  f^j^.in-rulio,  aveu  sur  te  géiue 

' original  et  tes  écrits  </'//dmère(9n  atogl.),  Londres, 
1761^  1775 , ioi4  ' ^8  * Ital.,  cn  'aliem.'^  en 

^^spagnol  et  en  franr.;  ccUe  dcm.,  par  iVeneunior 
^Varis.  177^,  in-S,  est  ornee  d’une  c^ede  rsndcone 
Troade.  Wood  a laisse'  plus.  MSs.,  entre  antres  un 
Ileciteil  (Cinseript.,  eon%er>/é  asi  mns^um  de  Lon- 
.dres.  — William  W'oon^  ibeotugicn  aoeL*  ni!  près 
dr  Morlbamplon  en  t^^S,  mort  en  i8i>o,  était  mi- 
nistre d'une  confprégalu^  de  dusemters  à T^eds.’On 
ne  cite  de  lui  <}ue  (|urlques  volumes  de  serm.  et  des 
pamphlets  pétitiiiut-s. 

w üODi:s  no(;i^s.  v.  Uockss 

WOOI)KS(.)N  (Bichaid),  professeur  de  droit  à 
runiv.d'Üsford  . où  il  ro.  en  iSaa,  c^ait  ud  ru  17^^ 
à Kiogsloi^UpoO'Tliaroes.  On  cite  de  lui  : Eléments 
0/ jurisprudence t Oxford,  1739,  in-i  ; a Systema- 
tte  v/CH'  xif  the  Irtws  oj  Engtand,  tliid.,  1793-93, 
3 vuL  iu-8  ; hrig/  F indication  the  rigtht  0/  the 

hvimh  tegisUiture,  etc.,  1799,  m-8. 

\VOODFORD(Sajivel},  ministre  anglican  . néà 
Londres  en  i63(>,  Ct  scs  études  k Oxford,  embrassa 
la  carrière  ecclésialt.,  fut  pourvu  successivement  de 
plus,  prebendes,  et  oi.  en  1700,  membre  de  la  so- 
ciété roÿ.  de  Londres.  On  a de  lui  des  poésies  qui 
sont  tombées  dans  l'oubli , entre 'autres  uu  poèmi- 
xnr  le  iulonr.de  Cbarlna  II. 

WOODIIFAD  (Abiaiiam),  tbéologicn  rontrQvcr' 
atstr , né  daus  le  comté  d’York  en  i6u8,  fut  rrnvojé 
de  runiv.  (TOiford  comme  suspect  de  calbolicitme , 
ac  rarha  long-temps  dans  un  village  des  environs  de 
iJ^ontlrea  . oti  il  te  livrait  k l'instruct.  de  quelq.  cu- 
^ »n|  doTamilIrt  calholiques , et  m.dans  cette  re> 

* traite  en  1678.  On  a de  lui  un  asses  grand  numbre 
d'onv.,  dont  les  plus  remarquables  sont  Rxposit. 
raisonnable  de  Ce  doctrine  catholuj. , 1(166 , 1667, 
1673,  in>j  ; de  la  Nécessité  d'un  guide  pour  diri- 
ger les  chrét.  dans  la  fait  1675,  io-^;  Exeicites 
■ touchant  ta  résolut,  de  la/oi,  1674,  to-^»  Consi- 
dérations sur  le  Concile  de  Trente  ,•  1G71  et  1687, 
in-8(  les  Bratiq.  de  dévotion  de  Végl.  romnine..,.^ 
vengée,  etc-,  167a,  ^-8;  fie  de  sainte  Thérèse, 
avec  ditTcrrns  écrits  «]c  celle  sainte,  1(169,  in>4> 
AVOODIIOÜSE  (Jamu),  né  en  1770  Jans  l'Amé- 
rique du  nord,  ni.  en  1809,  prufess.  de  rliimie  à 
runiversilé  de  Prtisylvanto,  a publié  (en  anglais); 
Manuetdu jeune  chimiste.^  avec  te  laboratoire  por- 
(<*({/’»  Pbiladelpbic  , 1797,1^8}  unciraduct.,  avec 
noies , Aet  Eiemens  de  chimie ^ doCliaplal,  1807, 

avol.  iu  8.  ^ 

^V(K)D^  JLLE(WiLt.iAVi),  médecin  d’un  des  Ini- 
pitaux  de  Londret , m.  en  180J , a beaucoup  contri- 
!«ué  par  son  scie  et  par  ses  écrili  à propager  les  bien- 
faits de  la  vaccine  en  Europe.  On  a de  lui  : Jlist.  de 
l inoculât,  de  la  petite-n>érole  dans  Lt  C/ii/ide-/?re- 
tagne,  Londres  , *796,  in-8;  Botanique  médicale, 
ibid.,  i79rM^,  3 vol.  in-4  t 3t>o  pl.;  réirop.  en 
1802  et  1811,4  vol.  in  4.  • 

'\VOOI)\^  -AAD(  Junx),  me'd.  cl  naturaliste  an- 

};1ais,  né  en  16664101 1«  confié  de  Derby,  se  fit  d'a- 
*ord  conaalti-e  par  iin  Essai  sur  l'hist.  naUtr.  de  ta 
ierte  et  de*  corjn  qu'elle  contient,  spécialem.  des 
minéraux,  etc.  (bn  angl.',  Londrèi,  i6f>.5 , in-4- 
Lardicaseet  la  nouveauté  des  idéeOcuntrnUrs  dans 
c«  livre  donnèrent  lieu  k un  gr.  nombre  de  réfiirtlt. 

gcu.  ouparlicmci.  Lespluf  vigourcmes  partircutd« 


la  plume  d'^e  Camérarius , auquel  il  essaya  derd-  • 
pqpdre.  W üodward , que  cetlé  querelle  scientifique 
u’avait  pas  détourné  des  occupations  roédicalea;  et  ' 
dont  UcUcotelle  Celait  au  contraire  rapidement  aêv-' 
ciue,  fut  associé  en  170a  au  collûedo  médecine  de 
Cambridge.  Dix  ans  auparavant,  il  avait  obtenu  U 
cbaire  du  college  de  Gresbam  , et  la  société  roy.  d« 
Londres  l’avait  admis  au  nombre  de  ses  membres  est  ' 
1693.  Ce  sav.  m.en  17x2.  ltûssaut«  outre  VoUvrage  : 
donUon  a parle',  et  doul  il  donna  une  édit.  fbl.  avec 
dc*.augmentat.,  Oxford,  1714,  ln-8,  quelq.  ôputc. 
d'hisl.  nat.,  de  méd.,  d'anUquit'és , et  des  dietertmt- 
insérées  dans  les  7'ransact.  phifps.  ù:  Catalog.  deê 
fossiles  <ie  son  cabinet  a été'  impr.  k Londrae  i'*38 


angl.,  m.  k Uxbridge  en  1G75,  fut  l'ami  et  l’un  den 

fdu»  cbauds  parluaos  de  Crc^well.  On  connaît  du 
ui  : un  comment,  lal.  sur  les  Livres  des  Bois  * un. 
Irnitédu  baptême  des  eofans;  yesltbulum  ; tnves^ 
tigatio  causarum  mueria  nostra,  etc.  — ün  aulru 
WiMinwAâD  (Uumpliray),  jés.  augl.,  m.  k MayUod  • 
en  1687,  est  aut.  d'un  rommeet.  sur  les  i^sonmes. 

3VOOLIIOUJ>E  (JcAir-TuoMaa) , médeciu  * oco-  * 
lisl^auglaU,  mort  en  I-So,  ayant  le  litre  de  mé-' 
decin  du  roî  Jarques  II , a publié , outre  divers  er- 
Itrles  dans  le  Journal  des  Savons  , le  Mercure  du 
France  y etc.  ; Catalogue  et  DescriiUion  d'tmstru- 
mens  pour  les  opérations  mannetles  des ^cm:kv  Lon-> 
dres , 1(196 , in-8  ; Expériences  des  differentes  opé- 
ratlonSy  etc.  (faites par  lui),  I7il,ia-I2;»«yuruiia 
nouvelle  aiguille  à i*n(iirnc(e  ( de  sua  invention  ) 
1720,  in-8. 

WOOLLETT  (AVikt.iAXt),  babile  graveur,  né  en 
1735a  Maidslooe,  dans  le  comté  Je  Kent,  m.  à Lon- 
dres en  1786*  avait  reçu  lespremièret  levons  de  son 
art  d'un  nommé  Tinony.  Il  excella  surtout  dans  lea 
genres  du  paysage  et  du  portrait.  On  cite  principa- 
lemcnlsesesUmpesde.V(o/»é,  ds/*Aaeron ,-de C^.9 
et  Jlt^one , de  la  Pèche,  du  Portrait  de  Bnbens  ^ 
d'après  van  Dyck , de  la  Mort  du  gendéai  IFolf. 

OOLST(i^  (Tbovia*),  ibéülogiéâ  anglais,  néà  •• 
Nortbampton  en  1669,  s'annonça  par  plusieurs  écrita 
dans  letoueUil  affectait  de  ne  voir,  dans  les  miraciea 
dont  parle  la  Bible,  que  de  simples  allégotics.  Let 
théologiens  crurcnbqn'il  ne  visait  è rien  moins  qu’à 
saper  la  religion  par  ses  principaux  fondem.,  els'em- 
>ressèrrnt  de  réfuter  ses  paradoxes.  L’universilc'  de 
i^mbridgc  ^ le  rayant  de  ta  liste  de  Ses  membres,  lu 
priva  d'une  cliaire  qu'il  remplissait  au  college  du 
Sidney.  Déauacé  è la  courdubanedu  roi  parle  pro- 
cnrrur-gc'néral  de  la  couronne,  il  fut  cundnmnéà 
une  amende  de  l5o  livret  sterling.  Personne  n'ayant 
voulu  le  cautionner,  Wooletun  rosla  en  prison  jua- 
qu’a  sa  mort,  arrivée  en  17.33  ou  1733.  Ses  écrita 
ont  pour  titre  ; Bajeunissement  de  l'ancienne  apo» 
logie  de  la  religion  chrétienne  contre  tes  Ju^s  et  lof 
Gentils  (en  angl.^  Cambridge,  1706,  xa-^iDtsserf, 
lat.  sur  rautbrnlicité  de  la  lettre  qu'on  dit  avoir  été 
écrite  par  P.  Pilate  k Tibère,  Origemts /éda- 

mantis  eplstoLe  dua,  1731  ; deux  autres  lettres  la- 
tines sur  1rs  quakers;  U^lodérateur  entre  un  ineré-  " ‘ 
dule  et  un  a^stat , 1733;  six  Discours  sur  les  mi-  ' 
racles  de  J.-C.,  1737-38-29, 3 vol.  iu-8.  Oii  croit  , 
qne  Voltaire  a fait  de  nombreux  emprunts  à cts  di- 
rers  écrits.  Voy.  VJtlstotre  du  pktlosophUme  angl, 
par l’abbéTaiisraud , toms2*. 

AVOOLTON  (doux),  év«<mc  d'Exeter,viécn  i5.35 
è AVigan,  dans  le  comté  de  Launastre,  m.en  i594« 
après  quinxe  ans  d’épiscopat,  a laissé  quelq»  traitéi’ 
de  tliéulcfie  (en  angl.) , ptibl.  en  1576  cl  1677,  et 
aujnurd'biii  Colalenirnt  oubliés. 

WORCESTER  (tir  TtfUMvs),  bonime  d'éUt  et 
guerrier,  de  la  famil^  des  Poecy  d’Ain  iefc,  fui»,  ‘ 
chargé  , soua  Richard  de  la  conduite  de  «Uversc*  » 
expéditions  c^qualité  «l'amiral,  sut  enoserver  tout 
100  cycdil  au\ir^i  4«  Ucun  XA',  mais  prU  cUiUèU 


WORO 


< 3362) 


w<mT 


rrti  coalrtAt  ptiiicc  <1ao«  la  ^tt«rr(?  tiivUc  4itr  d<^  | 
rùSê  rotâ^c  et  de  /a  rose  bdunche.  Fait  prison  lÿer 
à le  betailU  de  &lire»l>ury  , il  fut  décapité  c-u  i |oJ.— 
J[«ba  . eoiale  de  WuaCEATKe,  uatit'  de  Cambridge, 
Alt  tfi^  per  Henri  VI  lord-dcpiilc  d'Idande , ce  «|ut 
R|i  l*MMecba  pa>  de  •«  ranger  vous  lus  dr.ipeau\  d'h.- 
dAaard  IV.  Fo  vain  clierolia’t-il  à su  cacUor  iurs  dv 
lÀMnnc  re^Uuraliuo  du  proiu.  de  eut  princes  ; il  fut 
prit  ot'iaUà  mort  en  ^ seigneur  était  lu  Mer 

c4aui  des  «avant  do  p«n  épuf|ue;  il  avait  écrit  lui' 
ladme  des  trad.  da  traité  Je  AmicUtâ  de  Cîcéran  . 
ot  de  la  (Hirtiou  dea  Commentaires  de  César  <]ui  ron» 
Cerne  l’ilogletefTe.«rCharles,  comte  dvWuiCk.STRa, 
füs  ualureide  Henri,  duc  de  Somerset,  fut  membre 
da  couseil  priy>  dir  Henri  Vil,  remplit  avec  ubc 
grande  disUnelioo  deu<  ambassades  près  de  l'empe- 
reur Haainùlien,  et  resta  en  crédit  à la  cour  jusi]u'« 
aasnort  , arrivée  en  i5a6.— Kdward,  6'***  comte  cl 
premier  mai^uisde  WuacESTCa,  demeura  altaeèié  à 
la  cause  de  Ciiarles  1^  peudant  la  rébellion,  et  fut 
cksargé  par  cet  infortune  prince  de  plus.  miss,  coniid.; 
il  n.  en  1(167  , après  avoi.'  exécute  d'important  trav. 
da  mécanique,  et  laissant  uu  ouvr.  inlil.  : a Centur^- 
a/  idia  mômes  and  scaUinftt  of  such  inventions  as 
al  présent  I ron  cttil  to  Mina^  etc. , iiunr.  pour  U 
première  fois  en  l663ct  reproduit  en  17^6  U vpruK 
pose  une  mélliode  (depuis  perfecliuunûe  par  ?>fw- 
aommrn)  pour  éleverreau  par  la  force  du  feu.  Dans 
le  bat  do  duDitcr  noc  idée  de  la  piûssancc  de  la  va- 
peur, il  rapporte  qu’ayant  rempli  d'eau  aux  trois 
quarts  un  canon  horméliquemcni  fermé,  il  l'exposa 
an  feu  pendant  ai  licurcs , après  quoi  cctle  pièce 
éclata  avec  «ne  vioteute  explosion. 

WCMlGAU  (Jok«-Dawm),  poète  anglnts,  ni.  à 
dU'Àettf  tJSt  en  était  fluuverocur  des  cuiaus 

da  célèbre  Jenner*  Oo  a pubi. , après  sa  mort , un 
ebnix  de  ses  poésies  , i8ia , in-8  , plus,  fois  réinipr. 

WORUDGECTbou  AS),  lorfunntwHe  HcmOntndl 
angints^  né  eu  i7oOdaos  le  comte  de  Mortiiamptun. 
m.  à Hammersmilb  en  i?6t) , avait  clé  «lève  de  Gn- 
lualdi , pub  de  Louis  Iwitard;  mais  il  se  borna  ù 
pciodrula  mîpiaturu.  C'est  surtout  à sou  talent  corn- 
me  graveur  <|p*U  doit  sa  réputation.  l«es  plus  re- 
cberchécs  d'entre  ses  nombr.  estampes  , sont  celles 

âu'il  a réunies  sous  le  litre  de  CoUection  choisie  de 
ésjins  tires  de  pierres prveteuses  antiç.y  etc.,  l-on- 
drns  , 1768,  a vol.  petit  in-fol. 

'WOHM  (Olavs).  eu  latin  ff^ormius,  médecin  et 
antiquaire  , né  en  l568,  dans  le  Jutlaod  , reçut  lo 
doctorat  4 B4le  après  avoir  fréqueule*  les  universités 
les  plus  célèbres,  ci  occupa  successivement  à Cupou- 
ha  fue  les  chaîoet  de  langue  grecque,  de  pli^siipie 
et  de  médecine.  11  y m.  eu  i6!>4«  t'orieur  deracadé' 
fl^ie  . laissant  cotre  autres  ouvr.  : seiecta  conttov. 
med.  CenUtria,  l'iàle  , i6(i,  iu-^  ; qmtstionum  Ue- 
tiadtcarusn  lieptades  date,  (^ipenliague,  1616.  in-q 
Jftslûria  norwegicoy  ibid.,  i6a3,  in-^;  institut. me 
dicurum  Bpiiome,  Copeubaguo  , i6qo,  'in-!\\/aitt 
danici  universtsirntempora  computandi  rationem... 
0phibep1es,  ibid. , i643,  in-fid.;  Specimen  lexict 
runàci  i65o.  in-fol.  ; Ihsturia  unimnttstjuod 

im^orwegitii  nubibus  deci^t!  ^ etc.,  ibid.,  i(ij3 
i^ér.  dans  les  Tpami^tw/is  phthsop/iô/ues 
seu  ^fonvmeM.  in  Scnnitî,  Co 

' ♦ ^pubarRUQ , l6aÔ,  in-i  î ifomunentum  irifivaidense. 
^ wd.%  16^,  in-4 » ’ lA-)de, 

|RS5.  in-fpl.,  fis.  T^.  BartlioUu  a inséré  Vcluge  de 
, “Worm  dans  sa  Gùln  medéfa.  Vov-  aussile  Tractnt. 
^ scripti^Danorum^  d^M)baS't  Bariliolio.— Woxu 
^nillaume^,  fils  4>t  pr^d.^nc  eu  i633  ù Gopeoba- 
4ue  , oà  U ui.  najbfij^ , arnt  reçu  le  doctorat  à l'a- 
«oueÿ  ets*«Uit  nk  iteta  re'pniat.  commepraticicn 
l.è  aé  centuriedç  medicn  de  Th.  l'ariholin. 

qonticni  do  lui  dle^x  Boires  sur  les  l aisscnux  /)  ;/}- 
pfiati/jiies  et  sùrté  ^servoirdu  ch  y le  ( i653  et  t^ô^). 
• ‘ W0RÜ>*3i0^7«  inûîdx  Vl)K().N.SUV  (Mi- 

* €intX.-LAalbl(6viTécH,.«oiiilc  de),  gr.-chancclierde 
IVnipirr  rdV^o  , ué  en  17  to  a Jh-tcfsbburg , où  il  m. 
RQ  1767,  aYjUdû  aux  buuues  grâce»  de  riuipératricc 


Elisabeth  son  éléralion  au  pouvoir.  Il  eontilte  d'a- 
voir la  print-ipalv  part  à la  directièii  des  altères  de 
l'état  sous  i'icMTc  111  , et  ne  trempa  point  dans  la 
conjuration  qui  lui  ravit  le  trône.  Mais  lorsque  le 
pouvoir  de  Callirnnc  11  fut  decidemoat  a0'crmi , il 
prêta  sermeul  de  lidolitc  à cette  princesse,  qui  lui 
nmditsa  place  decbaaceliur.  Les  rcniuni  rances  qu'il 
nccraignit  pas  de  luf'adresser  lorsqu'elle  seigbiait 
dci'idée  à épouser  Gri'gi^o  Oiloft'  amenèrent  sa 
disgrâce,  qu'il  prév  ul  coè*  rctiiaut  de  la  cour.» 
lUcxaudrc  NubonsOV,  neveu  du  précéd.,  fut  pré« 
ddent  du  depurtoinent  du  commerce  suiis  Cathe> 
riu«  II  , signa^cn  c«ltr  qualité  plusieurs  traités  avec 
"Angleterre  eldp^ifules  puissances  du  nord  en  179%*  • 
t t7f>3,  cl  fut  ensuite  ministre  de  Russie  « Londres.*!^ 
Happrlé,  sous  le  règne  de  Paul  I**'yil  vécut  dans  la  *' 
retraite  jusqu'à  l'aveneniqpt  d'Alexandre  , qui  1^^ 
nomma  miiiiilre  des  alfaîres  étrangères  elcUanca-*^ 
lier  : dignité  qu'il  conserva  jusqu’à  «a  mort,  arrivé# 
en  Klî^abetii-Humanovna  VoaoKSOV  , sæiir 

du  precedent,  fui  inailress# de  Pierre liJ  , lorsque ce*« 
prince  n'etait  encore  nue  grand-duc.  et  devint  la- 
voéite  en  litre  qnaud  il  monta  sur  le  trône.  On  as- 
sure que  le  tzar  avait  for|né  le  projet  de  répudier 
Callieniie  pour  épouser  Klisabvtli  Vorunsov,  et  quo 
ce  projet  , iniprudeimiicnt  divulgué  , hâta  U cata- 
strophe du  lualhi-urcux  prince.  Elisabeth  exilée  d'a- 
bord pai  rtm|q^alricc  dans  les  enviroDs  de  Moscou, 
fut  buiitûl  rafvpclée  par  le  creilit  de  «s  «<aur  au- 
près de  (Lilirrinr  , et  luariee  à l'amiral  Palenski.  Ou 
gnorc  l'cpoque  île  sa  mort. 

VS  OUSl.hY  (Rickasd),  Devers  1751,  dans  Plie  do 
Wight , dont  son  père  «tait  gouverneur  , lui  succéda 
<l.iiu  cette  charge  , et  m.  en  i8<i.>.  On  a de  lui  : liés-  • 
toirc  de  l'ile  de  f^'ight  (en  aiigl.),  Lomlret,  1781  , 

'},  tig.  : et  un  ratai,  dcsobietsd'aiiliq.  composant 
«un  cabiact,  sous  le  titre  de  A/n«ir</mu'ors/ç^'A/mn*, 
etc.  , Londres,  tÇi/| - a vol.  grand  iii-fol.— 

SVtta.vLxr  i,John).  iuitituleur  anglai> , bon  hellé- 
niste , mort  à Hcrifoid  vers  1773 , est  auteur  d'une 
Iraiiuct.  anglaise  du  fSaiivctm-Testnment , awcJti^ 
notes.,  1770,  in-8. — , sua  fils,  ^jT 

diriger  son  étahlissciu.,  m.eu  1807,  apl4#>air9Îrp(k- « 
blié  , en  1770.  une  Cramm.  de  ta  tumgtm  leHtm , ' 
suiv.  d'uu  Paradigme  des  verbes Jranrais,iss^ssdt 

WOKTHIKGIX)^  (Twojiv),  prêtre  callioliqu#  / 
anglais  , natif  du  comté  deLaucaslre  , m.  vers  1626, 
assistant  de  t'archiprftre  d'Angleterre,  avait  pris  seq 
degrés  au  collège  de  sa  dation  à Douai,  cl  reçu  le» 
Stsordres  a Reims.  Revciin  sccrclein.  eu  Anglelcrrp 
pour  y tnivailler  au  rélahlissem.  de  U religion  rO'^ 
maioc  , il  fut  découvert  et  curemtcà  la  Tour  de  Lon- 
dres. Mais  on  se  eonleota  de  le  bannir  , arec  plus, 
autres  catholiq.  Il  fut  allaché  i|uelq.  temps  à l'ar- 
mée du  roi  d'Espagne,  PhHtppc  ]1,  alors  que  ce 
prince  armait  contre  l'Anglrlerro  la  fanicUH*  Hotte 
Inyincihie.  Plus  lard  il  succéda  au  docteur  Daiet 
cninnie  présid.  du  college  de  Douai  , et  pendant  un 
voyage  à Rome  , il  fut  nommé  assistant  de  l'archi- 
pretre  d'Angleterre  ; il  avait  sollieilé  son  admbsion 
dans  la  société  des  jés.  , mais  n'eut  pas  le  temps  de 
faire  sa  profess-  On  lui  a consacre  toutefois  une/io- 
licc  dans  les  biugraphies  parùcdtièrcs  dv  cette  so- 
ciété. C est  là  qu'on  apprend  que  Tli.  Worihiugton 
est  auteur  de  qiielq.  écrits:  Je  Mj’iiCftis  Rosn/'il, 
Anvers , 1610  ; Catnlogus  martyrum  in  Jngltn  ab 
ann.  i.'>70  adann.  i6ta  ; uoe  traduct.  de  l’angl.  en 
latin  des.1/ot///du  docl.  Ricti.  Pristow,  Arras,  iÜo(>; 
Douai , 1608,  in~4  ; «nr  version  aogl.  do  V Jncien~ 
Testament.,  avec  des  notes  7 Vaincre  de  lu  doctrine 
chrétienne  (en  angl.}.  etc. 

WORTHtXGTON  rJoBB),  théologien  anglican, 
né  4 Mancheater  en  i0(8 , fut  ptincipal  du  coltéga 
de  Jésus  à Cambridge,  detsarvil  ensuite  plus,  cures, 
et  m.  en  167  t'è  QackncT,  où  il  avait  l'emploi  de  lec- 
teur en  iltéologic.  Un  a de  lui  des  mi-langes  tUéolo- 
giqu'  S , publ.  par  le  prélat  Fuwier,  I.ondics  , t7<vj, 
tu-S;  Discours  choisis  (cuaugUi»),  publ.  par  le  fiU 
1 dcYYottbington  , LouUrvSf  1725  , ia-6.'-Cu  tuUR 


9 


I < 


â 


« 


( 3?^  ) \fôtrw 

tricft  Cette  usuifalion 

qui  fnrt'Ql  loute**pai»^e$.  Wou*Ht'üU  rt‘gna  avec  aiV 
tant  «le  proHence  que  de  â^verüc  pcndjul  plu»,  an- 
nées. Sc«gencfraux  vainquir»’ 

V 


Wb»ffcT!rftT(Nf#illi3ni),  tbéolog.,  n«f  en  X^oB.  dans 
le  roikiU'  de  Mcriciocth,  fui  quelque  temps  maître 
d*éïmfc  à i'dcoîu  d'O'isvt'slry  , icvinl  çiisuitj;  cUa- 
-lininc  dcSl-Asaph,  puis  J'Vuik,  et  ni.  en  lj*8.0« 
elle  de  lui , en  anglais; sur  Lt  retfvmptnm  tlu  | 
genre  hfiinnJn  , etc.,  Londres,  IJ.^3.  in-8;  UsPren-  '• 
ves  du  christianisme  deduile^  tirs  Jaits  v\*:-y  *7^' 
a V.  io-8  ; Itccherche  impartiale  an  sujet  des  dé- 
moniaques de  V Evangile , etc.,  *777  * *u-8  : «I  en 
parut  une  suite  après  la  m.  de  Faut.,  1779*  ‘“”8. 

I OSS.  V.  Vow. 

AVOTTOîS  (fTmiOAW»),  en  K\lin  Ododttnus , mé- 
decin et  naturaliste,  né  a Ütfurd  en  i4<)2.  viut  pren- 
dre sus  grades  à Université  de  Padoue , occupa  m- 
suile  , dans  sa  patrie  , la  cliairr  dr  langue  grecque  . 
devint  prem.  medrein  du  roi  Henri  S III , et  m.  à 
Lomlrtîs  «0  i53â.  On  a de  lui  ; de  DiJJiitnliU  nm- 
malium  liho  dicem,  piild.  pat  J.  Mason,  ambas- 
sadeur d'Angleterre  en  Fr.'inrc  (auquel  l’aul.  avait 
confie  son  MS.'.  Paris,  i5.')3,  petit  in-fol. 

WOTTON  (IIe>h).  Untnmc  d‘clat  cl  lilléraleur 
anal.  , né  en  l.'i6*S  ■ llouglilun-HaU . d.mi»  le  comté 
de  kciit,  consacra  neuf  années  à compléter  son  in- 
struction par  des  voyages  sur  le  cunlitu  nt,  devint  se- 
crétaire du  comte  d’Ks'Ci. , et  apres  la  mise  ciiju- 

?eincat  de  ce  setg.,  viut  cberclier  un  asile  a Fioreiicc. 

flic  mi.iston  secrète  quM  remplit  puai*  le  gr.-duc  de 
Toscane  atipresde  Jacq.VI,  »oi  d'Ecosse,  lui  valut  de 
la  paît  de  ce  dern.  , lorsqu'il  fut  parvenu  au  trône 
d’Augb-terre , le  lit.  de  clicvalier  ol  ranibassadc  de 
Vienae.  Il  fut  charge  c'galr-m.  de  diverses  négociât, 
en  Italie  , en  llutlandc  , pii  Savoie  cl  en  Allemagne. 
Le  roi  lui  refusa  ensuite  la  place  de  secrétaire  d'clat 
Iju'il  sollicitait  comme  une  retraite  due  à scs  longs 
services.  En  tt>23  . AX’oUon  fut  uomme  prcrôl  du 
collège  d'Klun  ; il  m.  dans  l'cxcrcioe  de  cct  emploi, 
i*n  t6Af).  Un  a de  lui  un  avscx  grand  nombre  d ouv 
dont  on  trouvera  les  titres  détaillés  dans  le  Da  tion- 
nuire  de  Olianifepié^  Une  partie  a été  recueillie  sous 
le  tit.  de  Heliqniir  wollomantr,  Londres,  t65l,  >63), 
i(>7a  et  i(>83,  in-3.  On  trouve  •Uns  le  t.  3du recueil 
angl.  iijt.  the  Ilibhogr.,  une  l'"ie  Je  Wulton  par  sir 
Egcrion  Brydgos.— Nicolas  AVottos,  ccclésiasl.  el 
homme  tl’clal , oncle  du  prccéd.,  m.  rn  l5(k>,  avait 
été  employé  à div.  ambassades  sous  E.düuard  \ I rt 
la  reine  Marie.  Cette  princesse  le  nomma  membre 
de  von  conseil  privé  ; il  fil  de  même  partie  de  celui 
d'Elisabrtli . dont  il  fut  1«  plénipotentiaire  dans  des 
négneiationv  de  paix  avec  la  Eraucc. 

WOTTON  (WlLU.VJl),  savant  philolog.  cl  critiq. 
.vngUis  , né  en  i66()ii  Wrentliam,  cnSuÜ'olk,  fut 
gvadm?  av.  Pige  de  Ireite  ans  bachelier  è*-arls.  Asso- 
cié en  1(191  au  rollégc  8t-Jean  de  Cambridge  , il  ob- 
tint un  riche  liéncficc,  devint  ensuite  rbapelaio  du 
comte  de  Nottingliam  .et  ni.  en  1726  à Ihrxted  , en 
Susvux.  On  trouvera  dans  Cbauirepié  d'amples  dé- 
tail» sur  U vie  cl  les  onvr.  de  Wulton.  U fUilira  de 
citer  de  lui  ; JJtsI.  de  Home,  depuis  la  m.d'Anlo- 
nin-lc- Pieux  jusqu'à  celle  d' .Alexandre  Sévère,  Ia»n- 
dics,  l^o5,  in-8  ; iingnar.  veter.  seplcntt  iun.  the- 
sattri  Consprctiishrevis , ibid.,  1708,  »n-8,  rare  et 
reclierrbé;  Mélangés  sur  les  traditions  et  les  usages 
des  Serthes  et  des  Pharisiens  . ibid.,  1718,  a vol. 
in-8;  et  Cysrrrï/iyen  Ifjvel  Dda  ac  «»•/»•/,  sive  le- 
ges  walUt  ^ eccUsiasticit  et  civiles  Ihelt  lioni  (gal- 
lois et  latin),  cum  notts , ibid. , »73o  , 3 vol.  in-fol 
(rec.  précieux  pour  rhisl.  du  pays  de  Galles'). 

WOlI-îlP^OUou  WOÜ-IIÜU  ANC  TÎÉOU.  runc 
des  reuimcs  de  Kao-lsoung,  qui  lui  donna,  cn655, 
le  litre  ir/ionrin^*/i(*(m  ou  impératriev  . signala  sou 
aTèneiiicnt  par  le  meiirlre  de  rivales  dont  elle  rc-« 
doutait  le  crédit  près  de  remner.,  gouverna  la  Chine 
rn  maitrosso  absolue,  cl  fil  désigner  son  fils  comme 


héritier  du  trône  impérial,  au  pr<  judicc  d'un  autre 
prince  doprrui.  lit.  L’**mper,  Kao-tsoiine  étant  m. 
noi  TX/‘  - Il  • „ 1.- Jv: 


en  (*83,  Wou-lléou  déposa  bientôt  son  fiUTcbming- 
tsoung  , et  inuuta  sur  le  trône  chinois , en  prcn.vnt 


__  i-ol  les  ennemis  do  l'cra- 

drc.  PlusUfd  cHceuvoyacheitlicrson  fiUTtboung- 
tïoiini.  , .la’dl»  üvail  ciiK  ilï  cour,  cl  le  derlar» 
i.rilicc  liùMlhirc.  .juoiqu’il  Ut>d^]i  empereur, 
.l’après  lwi  fei  dc  1>I«1.  Hien  ipi*xt«ncec  on  .(e  , 
clic  UC  i..raU.ail  pM  di.porrc  • tcnirtlr.  le  pourolf 
.on  lils  , maigre  le»  vu'ui  l'ien  prononcé»  .le»  gr. 

Idn  «riiple.  Laie  niiolut.  du  palai»  liâCa  ecl  éréne- 
uMul.  L'ii  de»  gtaml»  dignilnite»  de  l'empire  auquel 
■ lairiit  n^uni»  plu»,  autre»  seigneurs  ««  nul,  arec 
eon.rntemenl  de  Tehoung-lsoung  , • la  lêle  do 
Ihhi  l.omme»  drlerminr»  , força  le»  porteil  du  palais, 
y intruduiiil  de  prînrc  licrrditairc  , lit  égorger,  eu 
présemre  do  rimpératrice-more,  deux  d«  tes  fanJfw 
qui  rtai**ut  accourus  pour  la  défendre,  etawart^ 
igUo  princesse  alliérr  que  son  règne  était  fini»  Dafi# 
rimpuissance  de  résister,  Wuu-lléeu  r«nitt  s MM 
fils  1rs  sceaux  de  l’empire  , et  se  relira  dans  an  dtf 
scs  palais,  m'i  elle  m.  bientôt,  en  7o3.  à Tige  dc  8a 
ans.  Le»  historiens  chinois,  en  reconnaissant  les  In» 
icDs  supérieurs  dc  cette  ftnimo  oxtroordioairo  , liu 
reprocbcot  justomcnl  les  oio^eÉs  «rai  la  firent  mon- 
ter sur  le  trône  et  la  cruanté  qn’eUe  j déplova. 

WOLTEILS  (Fxakcois),  peintre  fisnuind,  ni  A 
Lierre  on  lüii,  fut  élève  de  Rulqrno, 
pas  à peindre  rbisloire  . cl  traita  1« 
succès.  Il  obtint  le  litre  de  peintre  de  fenipcr.  Fen- 
diiiatid  U , passa  00  Angleterre,  à la  suite d'nn  am«  • 
bassadeur  impérial , «l,  à la  m.  de  Ferdioaml , de- 
vint peinin;  cl.  prem.  valet  de  tbambre  du  princo 
de  G.àlles.  L’amour  du  sol  notai  le  ramena  iLirrru, 
d'où  il  alla  se  fixer  à Anvers.  Il  y fut  nommé  diree- 
tcur  de  l'académie,  et  roonrnl  eu  i6.>9,  all»*»nl  d un 
coup  dc  pistolet,  tiré  par  une  main  inconnue.  Sm 
paysages  sont  préférés  à scs  tableaux  d biètoif*»  «1 
rcprésenlc  surtout  les  forêts,  avec  une  graUflc  v’^' 
filé  . ri  a un  excellent  ton  dc  couleur.— V.  WAJI8« 
AVüU  JA'ANG  , premier  empereur  de  la  djfnaltl® 
cUitioise  «Tes  Tcbcou  , né  eu  l’an  i lô^ar.  l'ère  clird^ 
tienne,  clait  fiU  du  Wen-wang,  prince  OU  ttd  (!• 

T«  bcou , pays  situé  dans  la  partie  occidentale  la 
Chine.  \Vcii-wang  avait  laissé  ton  ruyanme  dailt 
l'état  If  plus  Horissanl , et  l'avait  tellement  agraddl 
t|u’il  coiiipreuait  les  deux  tiers  du  territoire  chinois. 
\Vou-wang,  étant  monté  snr  lu  trône  paternel,  fut 
vollicité  par  iiii  grand  nombre  de  seigucurt  qni  l’é- 
lairnt  efuigués  de  l'emper.  Cheoii-sin  . a c.vutrÿeift 
tyrannie,  de  prendre  les  armes  rontre  litf^Le  vmi- 
vrau  roi  de  Tcbcou  céda  à rns  iuslanrcs,  et  réottii 
plus  de  800  prince»  ou  grands  dc  l’empire  à Mbès-^ 
tsin.  Cheou-»in  s'avança  à U rencontre  desintnrdoi^ 
avec  une  armée  formidable  ; mais  dès  le  prem.  endtSi 
se»  troupes  lâcbêrcnl  pied,  et  furent  romplilemetià 
culbntées.  L'empereur  vaincu  se  réfugia  dans  itn  de 
scs  palais  , où,  après  s'êlrc  paré  de  ses  bijoux  lei 
plu»  prérieux  , il  fil  mettre  le  feu  , cl  périt.  Son  file 
Wou-beug  se  présenta  rbarge  de  chaincs  au  prince 
vainqueur  , qui  le  reçut  avec  bonté,  et  lui  fil  ôfcrxeB 
fers.  Un  de»  prem.  soins  de  Won- Wang  fut  de  faire 
mettre  à nutii  l impératrire  Ta-ki , térilable  apUuIr 
de  tonv  les  desortlrc»  de  r«‘mpcr.  Cbeou-sin.  Il  as^ 
sura  ensuite  b*  sort  de  din'érenv  princes  deseendïbt 
des  emper.  llouang-ti,  Yao,  Cltun,  Yu  riTihhing- 
tliang.  fit  mettre  «n  libeKé  plusieurs  des  honora- 
blr»  vieiimes  de  bi  lyramiie  de:  Cheou-slu  , récoW- 
pensa,  par  des  souveVatnetes  , ceux  d’rnlrcse»  olR- 
eiers  qui  s’étaient  le  plus  signalés  par  leur  valeur  et 
leur  fidélité , érigea  des  priuripaolés  en  faveur  de 
xo'i  freTCS  et  d’anin*»  personnages  qui  sVlaient  dis- 
tingués dans  rndminislral..  liccntla  scs  troupes  , et 
étaidit  de  nourt-Heseéri'munies  et  detfonv.  marqueà 
de  distinction.  Ce  prince  rommit  une  grande  faut* 
politique  en  déltniisabt  l'anrtmnc  forme  de  la  iho- 
uarcliic  pure,  cl  en  lui  suhslituanl  une  espèce  de^ 
vslème  féodal,  sans  avantages  les  pciqdcs. 


isoun){,  Cl  muuia  sur  ic  iruoe  cHioois , eu  prcu.iiu  i--» 

In  titre  de  houang-thatt^heou  ou  1#  grande  iinpcra-  | 'VVüu-niU>g  m.  en  lllt)  (av.  Père  chret.),  sept  aoé 


ftTOtr  criât  le  diadifiu'imptîrial  t cl  cul  pour 
•uccrs«.sou  GU  Trliliiug-wnng. 

WOÜWERMA1SS  (Philippe),  célèbre  peintre 
UoUandaii , ne  à Harlem  en  1620,  reçnl  <lc>  Ic^ns 
de  non  père,  Paul  VV'ouwcrmani,  et  d’oi*  «ulrc  peio- 
tre  pliu  habile,  nommé  Wynoul.  \jlu^ci[uis <léjà 
ttn  t^nl  remarquable  , il  eut  peine  a 

•e  faire  counaitre.  Le  peintre  lUlâMpM^vuis^iail 
alors  d'une  réputation  prcs(|uc  rxelfcnt#'.  Wouver- 
mans  rerevait  un  prii  modique  de  ses  cdmposilioil^  « 
que  les  n)a relia iida  allaient  revendre  ensuite  fur^cl^r 
à l'e'irangcr.  L'humeur  difficile  duBamborhr  itimsÀa 
On  nourri  urtlre  de  choses.  Le  m-irchand  de  Wiltf 
chargea  Wonirermans  de  peindre  le  sujet  d’un  ta- 
bleau que  l'artiste  en  voguv  ne  voulait  pas  livrer  .iu 
prix  onert  de  200  florins.  I,c  lahleau  de  AVouwer- 
tnani , traité  avec  une  grande  supériorité,  tisa  l’at- 
tention snrlui  ; et  dès>lors  scs  ouvr.  furent  liès-re- 
cherrhés  et  enlevés  aussitôt  que  Gnis.  Mais  il  n‘ub> 
tint  ce  succès  que  vers  la  Gu  de  *o  rarrière , et  lora- 

Îti'il  oc  pouvait  plus  guère  en  jirollUr.  11  mourut  » 
larlem  en  i6(>8.  Les  sujets  de  ses  tableaux  sont  des 
chasses,  des  marchés  aux  chevaux,  des  attaque» 
de  cavalerie , des  paysages,  simples  ou  enrichis  d’ar- 
ehilrrlure  , de  fonlaines  , etc.  Son  >im*re  gravé  est 
très-cuosidéralile.  Il  a gravé  lui*mcme  à l'cau-furte 
sine  seule  pièe*.-  très-estimée . représentant  un  pay- 
sage , au  milieu  duquel  il  a placé  un  cheval.  11  des- 
sinait ces  animaux  avec  une  exactitude  et  une  Gdé- 
litc  très-grande;  mais  daus  tous  ses  tableaux  on 
ne  voit  que  de»  rliicvaui  de  r.vce  llamando,  lés  seuls 
qnM  eflleu  sons  los  yeux.— Pierre  et  Jean  >Vouwr.x- 
WA.NS,  frrrt’S  du  prdeéd.,  furent  set  «lèves,  mois  oc 
l’ég.vièreol  point,  Jean,  lo  plus  jeune,  peignit  le 
pays.vge  avec  vurccs  ; et  le  peu  de  tableaux  qui  res- 
lojil  «lu  lui  Sont  fstunéi.ll  m.prém.vlurem.  en  it>66 
■WUVLK  ou  Tir.  WOWEHtW  fJKAX),  sav.  Iill6 
- ràtrnr , ne  ù Ibimbourg  en  d’une  famille  ori- 

4^nairc  d'Anvers , vint  en  iSqa  »mvre  le»  cours  d( 
f’acadcin  d«  I.<  Yilc,  oil  îl  SC  lia  avec  Jo».  Scaliger 
Oruterel  d'autres  savan»  distingués.  11  séiourna  en- 
«uiîf*  k Pari»  , passa  en  Italie,  ubtiut  ^ P^P* 
|iermwkin  de  compuIs«T  b s MSs.  du  \ .itican  , «< 
de  tetoty  en  Alb'magne,  fut  fait  contcUb-r  du 
tV<l»t-Fri»c  , puis  envoyé  par  ce  piincr  à La 
et  « la  éour  du  Jean  - Adolphe , duc  de  Ho 
Ktanl  « litre  au  scriricc  «le  ce  derni«;r  quelque 
après,  il  lut  onnamé  gouvern.  de  GoUorp,  ville  où 
il  monrut  rn  161  a.  Outre  des  noies  fort  estimees  sur 
d'anciens  antturs,  tels  que  Pétrone  , Apulce  , .Si- 
«Viine  Apollinaire  , etc.,  on  cite  de  lui  : de  po/ywi«- 
Jhiil  Trnctnlio  intef^rt  oj>erit  de  studiis  velerum 
Vie.,  Râle,  ; Hambourg,  l6o4»  in-4  ; L«ip*i|t 
in-8:  Punef^j-ricus  Chnstiano  IK,  Danu 
rvçi , dictas , »tc.,  Hambourg,  i6o3,  in-8  ; Corn- 
TnrntoUo  de  cô;*ni/rtme  iieterwm  noviorô/.s,  Franc- 
fort, i6u3,  in-8  Voyc*  le  Dicltonn.  de  Üaylu  cl  le 
Mtm.  i\v  ^ÎLCion,  t*.  6.— Jeau  VVüWKl  on  van  Wu 
■\\l  sr.V  , de  la  meme  famille  , ne  à Anvers  en 
i!tuîlia  âiouvaiB  sous  le  savant  Jusle-Lipvc , visita 
la  France,  I Rspagoe,  l Italie,  lAlleinagoe,  fut 
nommé  , à son  retour,  membre  du  conseil  «les  Pays- 
R.1Î , et  m.  i n r63â.  On  citera  de  lui  lyisserlio  Lip 
Siftni  ^lonurii  adoersus  dclalorunx  suggiltaliones 
Anvm  , 7fi.>7  , in-4  ; et  Paneg^r.  seren.  Jlhertocl 
lén/teUa  . lielgar.  prineipibus  , ib.,  i<>0û,  in-8. 

WHANCKL  (llEiM  vTiN).  général  su«  <V>is , né 
î.^S7,  fil  «ou»  Charles  IX  les  guerresde  Pologne,  d« 
ic  Hiuriit  et  de  Daoemartk  . devint  couveroeui  d Iva- 
AO§A>d , fuinommémanfchal  par  trusta  vc-Adolplie, 

qu^  aaiivit  en  Allemagne  , cl  pour  lequel  il  remplit 
plus,  négociation»  importantes,  obtint  d«  la  reine 
Christine  le  gouvemcin.  general  do  la  Livonie  , ei 
m.  en  ^**^*'*'' 

ne  en  itiiJ,  dausPUpIand,  $#r>it  d’abord  comme 
volontaire,  et  vovagea  ensuite  en  Hollaocbr  et  en 
France.  11  clai»  à tari»  eu  1629.  lorsque  Gustave 
rappela  cq  Suède , pour  le  nommer  gentilhomme 
S4  chambro , cl , peu  do  temps  après , officier  de  sès 
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garde*.  Wrangcl  se  trouva  à la  ba^UndeLùlien* 
concourut  avec  autant  de  talent  que  de  valeur  k 
assurer  la  victoire  aux  Suédois,  après  la  m.  de  leur  ^ 
,1.  Il  .servit  cn»ui(«<  avec  une  grande  dillinel.  sou*, 
le»  ordres  du  général  Panier,  fit  partie  du  con.scil  de 
guerre  qui  , apiv  s s.v  mort , dirigea  provisoirem.  Ica 
mouvciDcn»  de  l’armée,  coiilribua  à la  victoire  de 
Leipsig.  ainsi  qu'aux  ifvantage»  «le  la  campagne  sui- 
,anlc.  À\.int  r«*mpl.vcé  lo  général  TorUpsou  dus 
,on  eommandem.,  il  réussit  malgré  les  « U'orU  des 
Impériaux  à retrancher  dan»  la  Hesse , et  ù y con- 
svrvéT  de*  mo)«:»s  de  communicat.  av«»c  Tureune.  • 
Ib-mii  à niliistic  général  français  , il  battit  les  Au-  v 
.bieui  snr  la  ^ulda  , passa  tu  Uaiiulic  et  leLcck* 
nlra  en  Hasii  re,  où  il  lev.i  dea^onlribuliou».  Il 
sa  signala  pas  moins  dans  le»  campagne»  suiv . ca 
Suisse  , en  Silésie,  en  Dohômc  , «Un»  la  Hesse,  eu 
Krancouic,  en  Bologne  et  eu  Daucmarck.  Apivjs  la 
aix  de  Westplialie  Wrangel,  à qui  la  sav.  campa- 
gne de  i61\S  avait  valu  les  titre»  «le  feld-roarécliaJ  et 
d«*  <én.vl.,  fut  nommé  maréchal  du  royaume,  «rom- 
inandanl-g»-néral  «les  troupes  et  president  du  coo^ 

»eil  de  guerre.  Il  m.  en  1676,  à l’ile  de  Rugen  , où 
I s’élüt  relire  i’anuée  precéd. , après  avoir  résigiu? 
se»  emplois  milit.  II  laissait  la  rcput.vlion  d’un  dex 
plus  grands  gén«'r3Dx  qu'ait  eus  laliuèdo. 

AVRAMIZKI  (Bavl),  directwix  de  la  muriqae 
des  deux  théâtres  im|»ér.  de  Vlcnrô , où  U ’m.  vers 
i8uo,  était  ne  en  Bohème,  cl  aVlnil  furnié  à 1 école 
du  célèbre  J.  Haydn.  Il  eom<lença  i »c  faire  ron- 
oaitr»*  cummu  compoiitctti*,  en  1786,  pai  des  sym-- 
dionie»,  et  dnitnn  eimmto  l'opéra  d'Oùervn,  qui 
ut  un  grand  suecèa.  ' , , . où 

AVRATJSLj^  I'*' » duc  d«?  llobéme  , ne  en  oo7v 
Uil  fils  de®fro>.  duc  chrétien.  Il*ur«eda 

nqiüfc  »o^[H|ft.iU)ignoe F'',  cl  ni.  en  ç)20.  H Itttr 
pèro  de  WflQKè  et  de  Boleshis,  qui  lui  succédé- 
rent.— "WlATWTA*  Il , prem.  roi  de  Bohême  , avait 
recueilli,  en  ictiî , l'héritage  de  sou  frère  «Gbignée, 
mort  sans  enfans.  Il  céda  la  Moravie  « se*  frères 
Othuo-at  C«urad,,.*ous  la  coodilioD  «|u  ils  le  rccou- 
naitraient  pourmiterain.  Kn  Iü6ÿ,  il  euvabil  et  dé- 
vasta la  Pologne  , mai»  fut  bientôt  forcé,  par  le  rot 
Bolcsla»  , d’evacner  ce  pay».  Investi  de  la  souve- 
raipclé  de  la  Lusaco  par  l'cmp.  Henri,  dont  il  avni^^ 
mbrasaé  liautcm.  la  cause  , il  coniLaWil  pour  lui  a 
FUdeoheim,  en  Thuringe,  contre  Rodolphe,  »on 
compétiteur,  s'empara  de  l.i  lance  de  ce  dern.  , et 
n récompense  il  obtint  de  I!«rnri , avec  le  litre  d«? 
roi , la  main  d«?  la  princcs.ie  Judith,  sa  lillc.  Pro- 
clame à la  diète  de  Ralislionnc , il  reçut  l’onclion  et 
lacoiiroone  royale  à Prague  des  mains  «le  I arche - 
vèque  do  Trêves.  Il  m.  en  1092,  et  eut  pour  suc- 
cesseur son  frere  Conrad  , qu'il  avait  désigné , à l ex- 
clusion do  son  ^propre  fli»  Brxclislas.  Soixante  ans 
s’écoulèrent  av.vnl  qu'un  de»  princes  qui  lui  siiccéd^ 
rcut  dans  la  souv.  de  1a  Bohême  ne  prît  le  titre  du 
roi  , regardé  jusque-là  comme  uue  prérogative  con- 
férée à la  personne  de  Wratislas  H. 

AVRAY  (Haniel),  membre  de  la  société*  royale  et 
de  celle  du*  autiquaircs  de  Londres,  né  en  17OX 
cctlo  ville,  où  il  m.  en  1783,  trésorier  de  l’échi- 
(|uier  et  conservateur  du  musée  britannique  , passu 
pour  avoir  eu  la  principale  part  à lu  rédaction  de* 
Lein-es  athéniennes , publ.  par  le  comte  de  Hard- 
wicke,  son  patron.  Le  1*“^^  vol.  de  Yjdt'chifologéa 
contient  de  I).  ÂVray  des  notes  sur  les  murailles  do 
l'aDcieime  Rome,  ainsi  «juc  de»  extraits  de  lettres 
écrite*  par  lui  «le  la  capitale  du  monde  chrétien, 
tur  ia  decouverte  d’une  belle  stxttûe  de  V énus , 
«léterréc  en  1761.  , 

WREN  (MATTHEvrs),  prélat  ançl.,  né  en  l5oJ  a 
Lonilref  d'uiie  famille  noble,  originaire  du  tîane- 
niarck  , fut  succossivem.  rcct.  de  Feversbam  , cha- 
pelain du  prince  de  Galles  {depuis  Charles  I'*^),  eha- 
lioine  de  AVlnchusteT,  principal  «l'un  de»  collège»  «le 
Cambridge  , doyen  de  AVindsor’êt  «le  AV oltcrli amp- 
ton  , vico-cbanci'lier  et  secret,  do  l'ordre  de  la  Jarre- 
tièrir,  prédicat,  du  cn^ioct  royaJ  « pwul  do  la  cav 
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Weitminstcr , et  enfin  rfvêq.  d’Hereford 
(iwq)*  Il  )>asta  t4  même  année  de  ce  eirge  k celui  uc 
^orwich,  et  fui  transféré  à 1 cTêché  d’Ely  en  i63«. 
DeounA  a ans  aprè«  à la  cbatnlire  de»  pair»  comme 
^ parlitan  du  papisme  et  cumiuo  |naivcr»a(eur,  il  ac 
défendit  avec  elo(^lencef  cl  un  te  borna-  a le  punir 

Ï'ar  une  détroUoii  Irmporair*.  Il  denicuta  l8  an»  cn- 
crmé  à la  Tour  de  Londres  ^ tans  coutenlir  d entrer 
en  Acguciat.  aecc  Cromwell,  qui  toulait  le  gagner  a 
M cause,  n fut  réintégré  sur  ion  siège  d'Llv  après 
celle  luugne  réclusion,  et  m.  à Londresén  té^^.  On 
cite  de  lui  : Increpatéo  Uttr-Jetu,  êiv$  polemtcm 
j1»igr$4ones , etç,,  Lyodrea,  i(>6ü,  inséra’  dans  le 
g' vol.  Je»  Cn^ci  sacri;  VJlwtdon  du  rovenant 
d*£cosse  (en  angl.),  i66l,  iun^  ; Rpistotm  t»ori<»  ad 
■Wroj  doeiustmrts  (un  certain  nombre  de  ces  Uuret 
«ont  adresaces  à Ger.  Voisius).  — Malbews  Vîttx  , 
fils  du  preccd.,  fut  membre  du  uarlcm.,  secrét.  de 
lord  GlarenJua , puis  da  duc  d ’xork.  11  avait  publ. 
(en  angl.)  : Considérai,  sur  ta  rrpuhl.  d'üceanu  de 
M.  Harrington,  Lund.,  in*o;  et  U Honarchte 
jtuUjie»,  ou  Examen  du  gouo.  monarch.  et  democr. 

(CnaiaToton),  mathemat.  et  arcbitecte, 
nevdb^e  rëvêq.  d Elj,  en  iü3a  k Knovlr,  dan» 
Jecomtede  WilU,  fit  ses  études  à ruoi».  à'OsMnl, 
cl  prciuda  à i3  ans  par  la  coostruct.  d'une  machine 
P®ur  représenter  le  cours  des  astres.  11  imagina  dès 
la  meme  époque  divers  instrumens  d'sstronomic.  A 
i6  ans  il  avait  fait  plus,  découvertes  en  astronumie, 
eu  gnomouiatio , en  sialique  el  mécanique , et  à afi 
il  professait  les  mathémal.  à Oxford.  Bieotfit  apics 
il  fnl  wçu  docl.  en  droit,  et,  en  i()63,  membre  de 
I»  a®ciels  royale  de  Londres,  qui  venait  d’èlrc  éla- 
idie.  Hieu  n annonçait  encore  qu'il  ddt  être  un  des 
]>rrm.  arcliilectes  de  son  pays  el  de  son  siècle.  Vers 
abo.>,  il  fit  Un  voyage  i Pans,  dans  le  but  d'exami- 
ner l’elal  des  arts,  qui  commençaient  à y refleurir 
aou»  les  auspices  d'un  nouveau  règne. Cu  gr.  évène- 
ment, 1 incendie  de  Londres,  rappela  bientôt 'Wren 
in  Angleterre.  L'habile  malbéniat.  eut  l'hcureuso 
idee  de  latro  servir  cette  calamité  à ^mélioralion 
<*l  a I cmbellisscm.  de  la  ville  capilal^Jl  imagina 
xin  plan  general  de  reconstmclion.  .Su^ppejet  pré- 
seaUit  de  longues  et  larges  rues,  coupées  i angle 
droit , des  églises  et  d’aulres  monum.  publics  dans 
de  )>elles  proportions.  Soumis  aux  débats  du  parle 
ne  fui  adopté  qu'en  partie  ; mai»  i 
«vait  révélé  les  talent  de  W ren,  qui,  après  la  m 
de  J.  Denham  (i<>68),  fut  nommé  architecte  du  roi. 
cl,  en  cette  qualité,  chargé  de  la  direclioo  d’un  gr. 
nombre  dVdtfices  publics.  Eu  lÔyS,  il  jeta  las  Ton- 
drmeus  de  1a  basilique  de  St  - Paul , qui  ne  fol  ter- 
minée qu'au  bout  de  35  ans.  Pendant  ce  long  Inter- 
valle , il  érigea  au  lieu  même  où  avait  commencé 
rittcendie  . et  pour  eu  perpétuer  le  souvenir,  la  fa- 
meuse colonne  k laquelle  le»  babilans  de  Londres 
imposèrent  le  nom  de  ùfonument,  et  dont  la  haii- 
leur  est  de  l88  pieds  (franç.)  , en  y comprenant  le 
piédestal  cl  le  couronuem.  If  s'occupa  encore  d'éle- 
^rplos.  autres  édifices  remarquables,  tels  que  : 1 
Thratre  (pour  les  exercices  liltér.  et  les  réunion» 
d assemblées  de  l'univ.  d'Oxford);  l'égl.  de  Satnt- 
Etienne  de  M'allbrook , la  Douane  du  port  de  Lon- 
dres, le  Palats  rw.  et  le  Palais  épitcop.  de  W’in- 
» J*  1*  reine  Marie  i M’estmins- 

ler,  1 UopHal de  Cbelsea . etc.  Wren  m.  en  i?a3,  et 
fut  enterré  tous  Je  dôme  3e  St-Paul , privile^  ex- 
clusif pour  lui  et  pour  «a  famille.  O gr.  arcbitecte 
n a rien  fait  imp.  lui-même  ; mais  plos.  de  »es  écrits 
ont  été  rec.  dans  les  7 ransact.phuos.,  notamm.  ce- 
lui lut.  ; Desertotio  mnetunx ad terendas  tentes  hr 
Mrhoheas.  La  bibliotb.  du  college  d'AIl-Soul»,  k üx 
lord,  possède  une  vaste  collent,  de  sesplaosetdessios 
On  doit  i James  Elmcs  des  Mrm.  sur  la  vie  et  tes 
ouor.  de  sir  Christ.  JP^ien,  Lotuircs,  i8a3,  in- 
^Chnstopbe^Wacx , son  filr,  m.  en  i?47  ^ 7* 
a publié  i numtsuuiUim  nnti^uorum  hj’ttoge , po~ 
• ^^"icipiis  et  eoloniis  romanis , etc. 
>7^^  UI-4.  Oa  Jui  duit  aussi  des  détaii»  sur  sa  fa 
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mille  , publ.  en  175©,  in-foUo,  avec  porte.,  sooi  le 
titre  de  Paientatia , etc. 

WltlGlIT  (Kovrasn),  mathémal.,  naiif  d«tOar- 
vrston  , dans  le  comté  de  Norfolk,  m.  i Lùndre» 
ver»  i6ao,  fut  agrégé  au  college  de  Calu»  à Com- 
Kridge,  aecompagna  le  comte  de  Cumberlaud  dans 
son  expèdil.  aux  Açorr»,  m ir>89,  «1  * d sou  retour, 
fiit  nommé  COUT,  du  nrincc ’llrnri.  Ün  cite  de  lui  : 


fii(  nommé  gôuv.  du  prince 'Henri.  On  cite  1 
Corrti'Uon  des  erreurs  (fui  se  cvwunettent  dans  la 
narigation{tn  ooglais)  : i5p9.  i5iO.  in-^  00  în-8; 
que^.  traités  élément.  ^ matbem.,  el  une  lra»!ucl. 

4 U Traité  des  foyar^AiW|^de  lord  Napier.  Wright 
était  aus|i  un  Iiabsle  nri^Mieien.  Kry-'.  VJÎisUdes 
mu/Acru.,  par’^oQlucla?^*  édit.,  t.  3 , p.  65l.  — 
WatOMT  (Tliomas;  i ric^^Wsident  du  collège  angl.  ^ 
de  Bcim»,  puis  doyen  dn  chapitre  de  Courlrai,  m. 
vers  i63o-,'  avait  subi  8 années  de  délcut.  à %ork  , 
sa  patrie,  où  il  était  venu  en  i577  comme  mission- 
naire, après  avo^  professé  la  théologie  en  Espagne, 
en  Italii*  et  en  Flandre.  11  a laissé  qoblq.  traités  do 
théologie  el  de»  écrit»  do  controverse,  lombes  dans 
l’oubL.— William  WaioUT,  aussi  du  comté  d'York, 
Dira  dans  l'institut  des  jésuites  à Home  en  tfi6l,ct,  * 
près  avoir  professé  la  pbilos.  et  la  théol.  à Vienne 
cl  k Graix,  fut  aUaebé  aux  missions  d'Angleterre. 

U m.  de  U pierre  en  1639.  H avait  égaUm.  publié  , 


quelq.  traités  de  controv.,  et  en  avait  traduit  d'au- 
tres J.  (vordon,  Bccan,  etc. 

W^GIlT (AtiAHAM),  théol.  anglicati,  né  à Ijon— 
dreseo  i6n,  mort  en  1690.  réel.  d'Okeham  , avait 
perdÉ  ce  bénéfice^  peudaot  la  rébellion  , par  siiito 
do  son  opposition  au  covenant,  et  il  U recouvra  à 
la  restaurai.  Outre  plus,serm.  el  antres  écrit»  de 
dévotion  , on  cite  de  lui  : Delicia  deticiarum , tive 
epigrammatum  ex  optimis  tpubusque  hufus  norias. 
S9culi  poeUs...j4HtnoU}gut...^Ox\oxêi..  l637«  in-ia, 

•t  Pamassut  biceps,  ou  CAotr  de  dtffef.  mt*reeaux 
de  poesie,  l656,  in-8.  — Jattes  Wa|<îHT,  son  fils, 
né  en  t(v\4«  tn.  en  tytS  , a laissé,  entre  autre»  ou- 
vrages ; Htst.  et  Antiq.  du  comté  de  Jluitand,  Lon- 
dres, 1(^4»  ‘^7  *7*4'  l“'fol  î Com*'6rsaUons  d 

la  campagne  (sur  de»  sujets  de  littéral-  cl  de  beaux- 
arts),  16^.  in-ia;  3 poème»  sur  la  Basilique  de 
St  Paul.,  1697,  in-fol.;  Jlistoria  histrionica , mé.m. 
historiq.  fur  le  théâtre  angl.^, Londres,  17*^  * 

rcimp.  en  tète  des  Old  (anciennes  pièmi),  re- 

cueillie»  par  Dodsley.  v-  Wiicht  ( Samuel  ),  ib^l. 
non-cunlormislo,  né  en  i68l,  m.  en  *74®»  ® !«*••« 
une  quarantaine  descrm.,  impr.  séparément,  et  un 
Traite  sur  la  nouvelle  naissance  ou  la  renaissance 
sans  laquelle  il  est  impossible  d'entrer  dans  U rpy\ 
de  Dieu.  Ce  dern.  ouvr.  a eu  jusqu'à  i5  éditions  du 
vivant  de  l'auteur. 

WRIGHT  (Joseph),  peintre  anglais . né  à Derby 
en  1734 , se  forma  à Londres  sous  un  peintre  de  {mr- 
IraiU,  nomme  lludsow,  visita  Tltalie,  vint  s’éta- 
blir à Balh  en  1775 , cli  te  'fixa  ensuite  dan»  sa  ville 
natalo,  où  U m.  en  tj^yiL’acad.  royTale  de  peinture 
l'avait  élu  en  178a  de  ses  associés  ; mai»  il  dé- 
chira son  diplôme,  après  avoir  vu  appeler  dan»  le 
sein  de  cette  compagnie  un  autre  artiste , qui  ne  do- 
vail  pas  avoir  le  pas  sur  lui.  D'ailleurs  Wright  pré- 
fératl  la  retraite  aux  agitations  du  g^rand  monde. l^s 
ouvr.  n’en  curent  pat  moins  une  vogue  extraordin. 
Il  avaîLcorichi  Tune  des  exposil.  publ.  de  Londres 
de  de  SC»  tableaux  (*785).  On  en  compte  plu»  de 
i5o  dan»  les  collect.  particulières  d’Angfetcrpc.  Ses 
compositions  consistent  en  portraits,  eu  petits  stncts 
bislor.  (dont  le  plus  géDcralem.  estimé  est  U ^lort 
du  soldat,  très-bien  gravé  par  Hcath),  et  en  paysa- 
ge/, qui  Tout  fait  placer  par  scs  compatnote*  aü 
même  rang  que  Rich.  Wilson.  •“  Y\  aioBT  (John 
WE5I.ET  ).  capitaine  dans  la  marine 'anglaiso,  est 
mpius  connu  par  scs  talrAs  nautiq.our  par  ^a. fin  ^é- 
plnrahie-  Né  en  (7%  à Corhe , en  Irlande , il  serrit 
dès  râge  dè  lu  ans  uanf  un  régiment  d'infanterie, 
passa  cdsikitA  dans  la  marine,  quitta  celte  carrière, 
en  1783,  pour  le  commorcf  , dorinl  secrét^  du  com- 
; inodore  Stdoqy  Smith,  fut  ^^blilur  t«s  rcgiiltcs  de 


Dt- ^ 


4 


V. 

» 


Wtmî  ( 3366  ) 

la  W tri  Al}  rfcemmaiiAtt.  de  rr  I offirtrr  tuiH^r., 

l^accon)pR((aa  dani  une  croiaièrr  lur  !c«  cMct  de 
lyenQaàdie  , fut  fait  prieonoier  arec  lui  i l'rmlioa- 
cftniv  de  h &tne , prft  do  Ilàtr** , et  enfernu*  dans 
la  (9iar  do  Tample , où  il  rrata  huit  mots  au  lerret  rt 
t^nar^dn  commodore,  fl  eo  sortit  avec  lui,  eu  1798, 
à l'aide  d'nne  ruse  em|iîojée  par  Phrlipneaux  (t».ce 
nom),  fot  nomm^  â «on  arrivée  ù l.oodres  liauteo 
de  ralatead , strivit  Sidncr  Smith  i bord  du  vaisseau 
U l’i^rnr,  fit  la  camnagne  de  i-^«dr  les  cdlea  de 
Sjrie,  revint  en  Ao^etern  a^MÎVvacual.  <la  l’E- 
svyte  par  les  Français,  ai  m;  imdit  à Paris  peu  après 
le  traitd d'Amiens.  lien  repartit  hpR'  un  court  s«t- 
jour,et,  !(>nda  la  rep riaa  des  hâlittitaa,  reçut  la 
mission  de  stationner,  corvette  (ju'il  com- 

mandail,  snr  la  edte  dr  fldiîniaadie , et  d'rntreleoir 
des  relat.  avec  les  rojralisles  de  l'inlsfrieur’!  Il  opdra 
phit.  deliarquein.  nociurnei  vers  ^ fin  da  IVte*  de 
tSoS,  fut  piis^vec  son  bilim.,  Iev7  mai  i8n^«  sur 
la  c6(e  du  niorbihan  (Bretagne)  , rooduil  i Paris  et 
rdenferrnd  4 la  tour  du  Tanipla,  où  il  pasaa  aS  jours 
^ ta  secrot,  nVn  tortant  <(aepour  subirde  longs  inlcr- 
rogato\rei,  que  Ton  eonfrontail  ensnile  avec  ceua  de 
George Cadoudalet de  Pichegru  ('V.  resnums).  Après 
la  mort  de  Ce^deux  dern.,  les  officiers  de  marine  an> 

• glaiae  faita  prisonniers  avec  Wright  obtinrent  leur 
liberté;  mtis  la  captivité  du  capitaine,  loin  d'être 
adoucie,  devint  encore  plus  dure.  Le  ministère  ao' 
glais  sollicita  vainement  IVchaoge  de  Wright.  On 
nVntendaitplus  parler  depuis  quelque  tcmps^c  cet 
ofRc..  lorsque  U Gasetle  ife  France  annonjja  , dans 
son  n"  du  oct.  i8o5 . que  « I0  capitaine  vV'right 
« de  la  manne  angl. , détenu  au  Temple  , qui  avait 
» débarque*  sur  It  cùte  JeTréporl  George  cl  set  corn* 

» plicea , s*e'lait  tué  dans  sa  prison,  après  avoir  lu 
t dans  le  Moniie$ir  la  nouYctlo  de  la  destrncliun  de 
» Parmee  antrlchienue.  » On  nr  crut  pas  générale'’ 
ment  A ce  suicide , et  encore  moins  nu  motif  qui  y 
nprait  donné  lieu,  et  l'on  pensa  que  la  fin  du  capi'* 
taîoe  tngl.  punvait  remonter  aux  memet  causes  qui 
avaient  amené  la  catastrophe  du  duc  d'Enghien  {v. 

CO  nom)  et  la  ro.  proLlémaliq.  de  Pichegru.  Wright 
fut  trouve'  étendu  sur  son  Ht , 1a  gorge  coupée,  avec 
uu  rt«hlr  que  l'on  vorall  auprès  do  lui  sur  le  parqurl. 

WRISBERG  (llEjrtiîAL’Gürrt).  profest.  d’accou' 
chemcm , puis  d'auatomie  à GucUtogne , où  il  m.  en 
1808,  était  né  en  à Sainl*Aodreatberg,  dans  le 
Ilarta.  Parmi  tes  nombreux  écrits,  impr.  la  plupart 
dans  les  Aclet  de  la  société  rojralc  de  Goettingur  , 
on  cite:  Descripito  anatomica  embryonU,  etc., 
Goetliogue,  >7^,  in-4  { Obierval.  anatomicm  de 
aninto  pare  nervnrun  encephalty  ibid.,  1777,  io*4  t 
nxpertmentaet  Observai,  anat.  de  aterv  gravieUt, 
rtc.,  ibid.,  1?82,  in-8;  Observât,  anat.  obstttrtcm 
de  structura  ovi,  etc.,  ihid.,  178.*^ , in*8;  Commen- 
itiito  anat.  de  nervis  bracç/iù,  ibid.,  t'Sù,  in*A; 
SjrUogc  comfnentationinn'anat.,  ibid. , 1786.  tn*q; 
commentationnm  medict,  physiologict,  anatomici, 
et  obstetrtcü  argumenti,  FMumen  t , ibid.,  1800, 
in;8  ; de  sYstemate  vasorum  absorbente,  etc.,  ibid., 

1780,  in-B,  etc  , etc. 

'WL'CUÈRER  (jKiir-Fainéa.),  doet.  en  théol.  de 
rnniv.d'lénn,  né en  ifsS^àMcinungen,  ra.rn  17.^, 
conseiller  de  l'ég.  lathericnne  de  Weimar,  xlatssé, 
entre  autres  écrits  ; Drtineatio  phjrséca  atvin», 
léna,  Imstituttones  phitnsophim  natur. 

ecciectécwt  ibid.,  172S,  in*8;  Findicim  atern»  dt~ 
vinitatts  J.-C.  udversus  H'htston,  tb.,  173a,  in*^; 
Dispututiones  de  â^ectu  theologim  platnnicm , et 
dé  A rit...  morte  mher^. 

Wt'ÊNKRrC  ou  WEXblRIC,  éeoUire  de  IVtl. 
de  Trêves,  puis  évrqiie  de  Verceil , écrivit , lots  des 
discussions  qui  s'élevèrent  entre  Grégoire  VU  et 
rfmp.  Henri  IV,  un  Ymttè  de  la  diviséon  de  l'em- 
pire  et  dn  sacerdoce,  qnc  U.  Marlcnoe  a reeneilli 
daha  le  t.  1*'  de  ses  Anecdota. 

WL’I^  ou  WIFKI  (JacqLKS  de),  jû.  polonais , 
né  en  MasoviereA  l'an  tS^Oi  m.  àCra^rie  en 
est  cité  eommn  auteur  de  plus.  écriU  tuéolog.,  qui] 
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sqgait  difficile  de  réunir  aujouisfimi,  et  qu*on  nif 
pre'tcnd  pas  tirer  do  Toubli  où  ils  sont  euacvelii.  Il 
sulfira  de  citer  les  tuiv.  1 Positile  cathal.  (eh  polo'' 
nais),  r.rncovie,  157^-5,  3 part,  iu-fulio,  et  pente 
Postllle  cathol.,  etc.,  Posea,  i58a,  in-fol.  Wiiick; 
a traduit  aussi  U Pihte  en  polunAs , et  cette  versioa 
a été  louvent  réioiprimér. 

WUEFADE , archevêque  de  Bourges  m.  en  876, 
avait  assisté,  comme  chanoine  et  «cooulltv  de  l'rgl* 
«iétrDpolit.>dc  Reims , au  concile  assemble  à iftterri 
rontre  Gntescale  ce  nom),  et  avait  été  interdit 

des  fonctiom  écriés,  par  la  concile  de  Sotnôns,  ce 
qui  nVmpêcba  point  Cbarlea-1e*Cliauvv  de  lui  con- 
fier l'éducation  de  son  fils  Carlonftn  , et  de  l'cmo 
ployer  dans  plus,  affaires  importantes.  En  vain  lé 
roi , après  avoir  élevé  Walfade  au  siège  archiépitc^ 
de  Bourns  (866),  sollicita  la  levée  de  aon  inlcrJict.j 
il  ne  Poblint  que  3 ans  plus  lard  d'Adnen  II.  De- 
puis Wulfadfl  assista  aux  couriles  de  Trovet , de 
Verlierie,  de  Paris  et  de  Douai.  Les  Analertm  de 
Mabillon  contiennent  une  /iu«ruc/.  past.  adreasée 
par  ce  prélat  au  clergé  et  au  peuple  de  son  diqgèse. 

WÜLFEN  (Franç.'Xaviks),  oaluraliate,^né  e« 
172B  1 Belgrade  , professa  succesdvem.  la  philos., 
la  physique  et  lenmalhémat.  dansdiv.  colleges  des 
jésuites , dont  il  avait  embrataé  l'institut . et , après 
sa  suppression , ae  livra  exclusivement  à l'étude  dee 
•dcnccs.  Il  in.  è Klagcnfurl  en  i8o5,  étant  inemb. 
des  acad.  de  Berlin,  d'Eriaogen  , d'Iéoa  et  de  Ra- 
lisboone.  Outre  plus,  morceaux  impr.  dans  les  re- 
cueils scienlifiq.  d’Allemagne,  on  csledr  lui  . Afé- 
moire  sur  Us  mtnes  de  plomb  de  la  Cartnthie, 
Vienne,  1786,  in<f.,  avec  ai  pl.,  trad.  aa  lat.  ; Des^ 
criptiones  quarumdam  capesuiuln  tnsectorum,  Er* 
langen,  i7w,in>4i  grav.;  Mcm.  sur  U mar- 
bre  à coquillages  de  la  Carintkie,  Jinremberg, 
1790,  avec  grav.;  Planta  rariores  descripta,  Leip- 
«itf  , i8u3 . io-4»  Cryptogama  aquatua, 
tou3 , iii'A. 

WÜLFFER  (Jeav),  ministre  dn  St  rvangilt  et 
bibliotbécaiifÉ  Nuremberg,  où  U naquit  en  t&i,  cl 
où  il  m.  01x^734,  membre  de  l’acad.  de  Berlin,  • 
laissé:  SchHaltm,  hoc  est  Tractatus  tsilmudscsA, 
etc.,  AltdurT,  1680,  in-d;  Theriaca  /udaica  ad 
examen  revocmta,  etc.,  Nuremberg,  1680,  io-4t 
171S,  in-ia;  de  majoribus  Oceani  Insulis  eartuio^ 
que  Origine,  ihid.,  1691,  in*8. 

WGLFllAD  (St),  honoré  par  réglUe  catholiqu* 
d'Angleterre  le  au  Juillet,  était , dit  la  légende , fils 
de  rUÿptarq.  Wulfere,  qui,  encore  païen  lui -même, 
l'ajant  auiprisen  urièros  avec  son  frère  Ruffm,  les 
fil  méasacrer  tous  deux  vers  670.  Cesl  sur  1e  lieu  do 
leur  sépulture  que  fut  e’riga  le  prieuré  de  iy<one  eu 
Herfordthire. 

WULFIN,  inmommé  Boèce,  dirigeait,  au  temps 
de  Louis-le-Dehonnaire,  la  célèb.  érole  d'Orléans. 
On  a sons  aon  nom  une  Fie  de  St  Junien , abbé  de 
J/it/rr,  recueillir  par  Mabillon  dans  ses  AnaUcta, 
cl  imp.éeairm.dans  la  noi'nBtbHoth.èix  P.I.abba. 

WUluFR.AN  (St),  archevèq.  de  Sens  et  apfiire  de 
la  Frise,  ro.  le  20  mars  730  au  monastère  de  Saint- 
Vanilrille,  était  fils  d'un  officier  des  troupes  du  r<ù 
Dagoliert,  et  avait  vécu  d'abord  i la  cour  de  Clo> 
taire  III  et  de  Ste  Bathilde , sa  mère.  La  ville  d'Ab- 
beville, qui  possède  ses^reltqurs,  llionore  comme 
son  patron.  La  vie  de  At  Wnlfran.  impr.  dans  le 
Recueil  de  Mabillon,  est  l'ouvrage  d'un  luoine  de 
St'Vandrin«,  contemporain,  dît-on,  du  Si  prélat. 

WüLSTAÎi  (St),  rlu  év.  de  Worcesler  en  io$3, 
m.  en  ioqS  et  canonisé  en  i3o3 , était  oaiif  d'/cvn- 
tum  (dans  te  comté  de  Warwick).  D'aburd  éeolâtre 
a l'abbavede  Woreester,  il  y avait  rempli  ensuite 
les  fonctions  de  grand-chantre,  de  trésorier,  puis 
de  prieur.  Cité  rn  I0S7,  sous  prétexte  d'incapacité, 
devant  le  ijmode  assemblé  A Westimostrr,  sous  la 
présidence  dt  Lanfrine,  archevêque  de  Canturbrrj, 
il  refusa  de  rendre  sa  crosse  et  son  anneau,  et  les 
alla  déposer  dans  le  tombrau  du  roi  Edouard,  de 
qui  il  les  tenait.  Cet  acte  toucha  GqiUamig«-lo-C(m« 
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^^rant , qui  îé  nPwUat  üani  u di^U  ^pUc  On 
a 3 vies  St  \ViiFstan  , l 'une  }>ar  Guill.  tic  Ma)- 
me^biiry,  l’auirc  par  Fl.  ac  Worcesteri  la  3»  e»l  im- 
prioiee  dans  le  Recueil  du  Capjjrave. 

WUNDLRLICU.  (Jcak),  prulesseurdu  philos,  ù 
Hambourg,  où  il  m.en  177)$,  y était  uc  en  170S. 
et  a«ail  rempli  d'abord  uuo  chaire  de  juruprud.  à 
lena,  puis  a Kintelu.  Scs  ]iriacip.  ouv.  août  : Cum- 
mentatiu  de  L.  f^olusio  Aiactanu,jnrtscons.,  etc., 
UaiTil'uurg,  *7^9^  Lib.  singtdarts  deusn  tn-^ 

SCriptipn/tm  roman.  i>iter.  in  yuiY,  (^iiedliiobuur|; , 
I^So,  iu*4i  (^<ns  aureliana  tUuttrata,  leuu  , l7-‘>i, 
in*4<  Cvmmfntalto  de  veierum  popmis,  il».,  irSM, 
io'4  i principes  sur  lesquels  s*avpuie  l'histoire  Un 
droit  romain  {jeu  ail.),  ib.,  1730,  iu*8;  Comment, 
de  pupillartbus,  ibid.,  I75d,  iu-8,  de.  ~ lin  autre 
^u>DCaLicii  (Jean-George),  suriutendaiit  du  dio- 
cèse de  VVunsicdel,  dans  la  priiicipaulc  de  Bayrcuth, 
né  eu  1734,  m.  en  1802,  a pub.,  entre  autres  écrits  : 
de  t'ormulis  concordé*  in  terris  burgraviatns  A'o- 
rict,  etc.,  Bayreuth  , ^(783,  in-^;  Mémoires  sur  la 
ronsl4/u/.  ecclfS.  de  iVunsiedol,  etc.  (en  ailcin.}, 
Erlaugeu,  178^1  in*8. 

"^VUWüT  (l)AMtl.-Louu),  profess.  de  tlicolog.  à 
Heidelberg,  m.  en  l8o3,  membre  du  consistoire  de 
cette  rilic,  e'iait  né  à Kreutanach  en  I74t-  On  ci- 
tera de  lui  : Ilist.  de  la  vie  et  du  gouvernement  de 
Ckurlcs-Louis  , cieci.  palat.,  Gvnèw , 1786,  in-8; 
leçons  siirl’hist.  du  peuple yiiif , etc.,  Heidelberg, 
17^,  in-8;  Magasin  pour  C hist.  eceles.  et  liUer. 
de  l'electorat  palatin,  ib.,  1789-^,  3 ».  iii-8,  etc. 
— FrédériC'Picrre  Wl’SDT,  frere  ilu  précéd.,  né  à 
Uflrculsnach  eu  17^8 , in.  en  180S , prufos.  d hislutre 
U l'unir.  d'Heidclh^l^ , a laissé,  entre  autres  uuvr.: 
PiLlioth.  lopogr.  lUlPaiaiinat,  Spire,  1783-1S02, 

3 roi.  in-8;  Uistitire  de  t unie.  d'I/eidetberg , etc., 
Alanbcim  , 1786;  Plan  pour  Vhist.  gen.  du  palati- 
nat  du  Hliin , Mauheim,  1798,  td-8;  le  Comte  pa- 
latin de  Bade,  sous  ses  rapports  geograpbiq.,  sta- 
tistiques et  topographiq.^  CarUrulie,  loo^.  in*8; 
But.  et  Bescript.  de  la  ville  d' Heidelberg  , Mau* 

lictm , i8o5,  in*8.  ^ 

WU^iSCIl  (Jeaji  J\CQ.),  general  prussien  , no  en 
1717  dans  le  pays  de  Wurtemberg  , avait  d abord 
oei'vi  alteniativem.  sous  les  drapeaux  de  l'Aulricbe, 
de  la  Bvivièreet  de  la  Hollande  (^1737*33],  b»rs«jii'au 
cummenenm.  de  la  guerre  de  sept  aus,  il  entra  dans 
un  corps  frur:  au  service  de  Prusse.  Il  fut  iioniim- 
OUeu^Ssircm.  lieutcii^nl-culoiiet , rotoiiel,  général- 
major  dans  le»  cainpagnus  de  Silésie  et  de  bohème  , 
puis  lieulenaiil-geii.  en  >771 . H lut  employé  dans  la 
Uene  de  la  success.  de  Bavière  , ohtiiil  du  roi  Fre- 
éric-Guillatime  11  le  brevet  de  ({eo.  de  eavaIc^il^  et 
l'ordre  de  l’Aigle-JVoir , et  tn.  & Prciislow  eu  1788, 
l^ias^nl  la  réputation  d'un  hou  gén.  s«-coodairc. 

w U^iSt^H  (Cii»kt.-Ei.ne.ht),  prof,  de  raathéiiiat. 
rt  de  physique  à rutliv.  de  Fraiirfurt-sur-l'Otlcr,  ne 
à Hobenslcin,  dans  le  pays  de  Srhienberg,  vers  1730, 
m.  vers  (8o3 , a publié , entre  autres  ouvr.  ; un  ex- 
trait (en  alicm.)  des  OAjt'rvat.  ^ttr  Li  nature  cl  le.s 
arts,  par  l'abbé  Roaicr,  I.eipiig,  i773-7f>»  2 v.  in-8; 
des  Iraduet.  allem.  de  VHist.  de  l'astronomie  anc., 
etc.,  par  B.'iilly,  r.eip»ig  . I77lï’77.  ît  'ub  in-8,  cl  de 
\ihst.  nat.  des  miner  de  DuUuu  , ib.,  cl  Francfurl, 
1784  , in-8;  vtsu's  Pbienumvita  quadam,  ib.,  1776, 
in~4  ^t/i'n/re/zens  cosmologiq.  pour  la  jeunesse , en 
ail-,  1778-80,  3 V.  in-8;  Entretiens  sur  l’homme, 
Ctd-)*  •7!K>*‘>8,  3 vol.  io-8. 

Wli.SsOll  VVn*7i  (31\TitiAS-GuDCFaui),  conseill. 
•oliquc  , général  des  armées  impeiiales  , né  à Pra- 
gue eu  16.I2  , d’une  ramille  obscure  , fut  créé  baron 
de  l'empire  , par  Lcmpuld  en  recuuipcnsc  deuv 
irrviccs  coniintr  guerrier  et  boni  inc  d’étal  (167  l).  il  a 
laissé  plus.  MSs.  relatifs  à ri>ivt«»irc  politiq.  d4^1'.\l* 
lemagne.  — GodelVui- Daniel  Wcnschwiti  , lits  du 

Îrécédeiit , né  cil  1(173,  par.uurul  T Allemagne  , la 
'raorc , la  Holhioile.  rAiisletcrie  , l'E-*pagne  et 
rilalir,  apprit  leicliG'ercnli'a  langues  dcccs  coulrées, 
fat  ooBUaé  ^ à son  rvlour  y cviuiàuMurv‘*iH<pcctcuj> 
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général  du  corcle  de  Beraun  . en  Boulme  ^ et  iq>  4 
Prague  en  1741-  H a laissé  , comme  son  pérc  , plus. 

r.  MSs.  sur  des  sujets  d'antiquités , d^bi»luirc  et 
de  généalogie. 

WURülWErN  CExOMv.vic-Alexxmdke),  sav.  ar- 
chéologue, né  en  1719  • Amorbath,  devint  evèque 
vuftVagaiit  de  rarchev.  érécleur  de  Mayence  (i''83), 
et  m.  en  17^1^4  Ladenbourg.  Osi^cile  de  lui  ; 6'on- 
citia  moguntina , etc.,  Maiilieim,  17^8,  in*4  • • 

toria  diplomatica  abbatia  HbemtaJiensis , ibid,  , 
1766,  in-4  ; Diactesis  mogiint,inain  archt-diticora- 
tus  distincta  , etc.  , ü»»d. , 1768  - 1778  , »n-8  ; Mê~ 
dailles  de  Majrence  du  tnoyen  dge  et  des  cUrniitrs 
temps  (cnalk-m.),  ibid.,  i7t>Q,  iu-.j;  ^ubsidiudi- 
piomatU  a adscltctn  juris  ercLsiii^tiCtgcriHaniciel 
historiamm  capilatlucidenda,  Hculeüjcrg  , 1772- 
1780,  i3  vol.  in-8;  nova  Substdia  dipla/ualtga,ùi.y 
1782-1789,  l4  '‘®l-  in-8;  Bib/iül/iei'tt  mogunlina  f 
libris  Strculo  l«  typographico  Mogunfia  impressis 
in.itruitn,v{c.,  Augvbourg,  1 787.  io-4 ; 
diplomalicum  monaslerti  Echanau,  etc.,  Manlx-ini, 
>793,  iu-8;  Monasticon  palattnum , ManUcim  . 

6 vol.  in-8. 

WDHFFBAlîf  (JESN*Slct&.MOND),  voyageur  al- 
lemand, né  en  i6i3,  à ^'uromberg,  s'enrôla  i 
I9  au»  daus  les  troupes  de  la  compagnie  Iodes 
hollandaises,  devint  suiu-ageut  commercial  , fut  en-  * 
voyé  , eu  celte  qualité  , à Surate , puis  a Moka  et  à 
Cambaye  , revint  »;n  Europe  eu  l64-'s,  c|ablil  une  ^ 
maison  du  coniiiierce  dans  sa  villu  natale,  devint 
adjoint  du  tribunal  de  la  Banque,  et  m.  en  i(i6l. 
Sun  père  , Léonard  Wurnii.viii  , avait  fait  impr.  ujy» 
extrait  des  lettres  qu'il  lui  avait  adressées  des  Iodes, 
sous  le  titre  de  f^o^age  aux  Indes  orientales  , ^’u- 
rcmlierg  , 16J6,  tu-4-  Jean-Sigiimond,  peu  satisfait 
de  cette  publicat. , mal  rédigée  , eu  acheta  tous  les 
exemplaires  pour  les  aueaiilir  : ce  qui  o’cmpcclia 
pas  la  réimpression  presque  eolièru  de  i'ouvr.  dans 
un  recueil  pul>l.  à Lliii , 1700  , in-lbl. , p.vr  M.'trlin  * 
Zeiller. Jean-Paul  WurlHiain,  fils  de  J.  bigi  smooil^, 
pulilia  , d'après  un  journal  écrit  en  hollaiul.  et  en 
allem.,  le  voyage  de  son  père  sous  le  titre  de  Ser- 
vicèê  dê  J .-E . iVurffbain  dans  tes  Indes  orientales 
pendant  l.j  uns  , comme  militaire  et  marehand  en 
cUeJ  , décrits  dans  Icjournul  ea'nctyu'iYn  fcn«,etc. 

^eu  allemand;  , Sulzbach  , l(>8(>,  in-q.  ~ Le  iiiviiio 
J. -P.  W'  L'trFDVls  U publié  encore  : Ealamnndrulu-% 
ÿta  , Miiremlierg  , lt>83  . in-4»  plus.  mém.  d'his- 
loire  naiiirelle  et  de  niédcc.  uns  \es  Ephèmeridet 
des  Curieux  de  ta  Nature. 

WUR.MB  ^FikKDYtic-I.ouis  de),  prem.  ministre  do 
rélccleur  de  Saxe,  ne  en  <728.  m.en  1800,  a publ., 
sou>  le  titre  de  Tombeau  de  Leonidas , Drcsje, 
179S,  1799,  iu-8,  uociamcn  critique  de  U coustiluU 

saxonne. 

AVUH.MBRANn  (JcAN-CvtLLAUME,  comte  de), 
né  cil  t(>70,  perdit  » la  mort  de  roniper.  Charles  VÎ 
la  place  de  ministre  d’vlal , la  recouvra  apres  l'élec- 
lioti  de  Franrois  pc,  et  m.  en  1738,  laissant  tes 
deux  écrits  suiv.  ; CoUectanea  geneuloaico  - histo- 
ru'a  ex  arcbivo  statuum  Austria  Injerioris  , 
Vienne  , 1703,  1751  , in-fol.  ; Cummentaito  de  hi*-‘ 
reditariis  proviutiar.  austriear.  oJ/tcialtbuSy  Leî^»- 
sig  , 17.37,  in-A  , a""  Odit. 

WLKMbEH  (DAOuiEftT-SictsxoxD , comlo  de), 
général  des  années  antrii.  hieiinvs . né  dans  l'AUaco 
cil  170^,  d'uite  f.imille  noble,  i-utra  d'ahord  au  ser- 
vice de  France,  passa  ù celui  d'Autriche  lur»>|ucson 
père  SC  fut  fixé  Jan»  ce  p.v\'s,  obtint  successivement 
les  giadcs  de  eoloiicl  , de  géiiural-major  pendant 
les  campagnes  de  la  guerre  de  sept-ans,  où  il  &o 
distingua  , fut  Domine  licutciiaut-geoéra)  en  1778, 
et  remporta  plus-  avantages  sur  les  troupes  priis- 
vienues.  Appelé  .vu  rummamlciu.*  géuér.il  il«  la  Gal- 
Inic  eu  1787  « ü reçut  peu  de  temps  aptes  le  grade 
de/c/t/ci7çi,'me/s/f!/- (général  de  havalerie).  En  tjjp» 
après  avoir  ra->sciubie  un  ctirps  d'anm-o  daus  le  Bi'iv 
U4\v  , il  cuiivi'il  le  siège  de  Mayence,  i-nliepris  par 

K9  Ptu»icu9  y allaipu  «muiU  Ivi  de 
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crmliourg , 16  emporta,  ot  fit  capilukr  lapniîson 
tJu  FoH*L®uU;  mai»  Wcutôt  ballu  à FrciicGwcikr  . 

il  fut  forcé |dè  M retirer  précipitamment,  et  ue  put 
rallier  tc$  troupe»  «^uc  *ur  la  rive  •Iniile  du  Itliin. 
AVuriD»cr»éei*cr\i  par  de*  ennemis  «ccrct»,  crut  de- 
voir m rendre  i Vienne  pour  te  justifier.  Il  y lut 
Lien  aecacilH  par  IVmper.,  «jui  lui  confia  , en  179.5 , 
le  commaudcnii-'iit  de  i'arnice  du  Haul-Rluu.  I*  an- 
euivantP  , il  fut  envoyé  eu  Italie  pour  réparer 
^le*  écberj  du  n«  néral  Beaulieu;  mai»  aprèf  fjuefip 
avantage»  il  échoua  à »on  tour  contre  le  génicdcBiw 
napartc  et  la  valeur  de  »c*  troupes.  Battu  à Casli- 
glionc  , à Montechiaro,  àLonato,  repoussé  de  Vé- 
rone . Wnrmacr  clla  »c  renfermer  avec  le»  dihri»  de 
sou  armée  dan*  la  place  de  Manloue.  Après  »'y  être 
tnaintrnu  jostpi'au  3 février  tjpa,  il  ol.linl  de  Bo- 
naparte U capitulation  la  plus  lionuiaMe.  De  re- 
tour i Vienne,  il  fut  nommé  eommandant-gcnéral 
eu  Hongrie  , et  in.  dan*  ce  poste  eu  1797,  laUsaiU  la 

réputat.  d’nn  géo.  capérimcnlc , ferme  daiislecom- 
mandem  ,maUpre$q.  touj . malheur .C*cst  pa  rerreur 
qu'ona  donné  i W/crmser,  dans  plu*.  Dicl.  biogra- 
phiques et  dan»  le  Mtmoriat  de  àte-Hcl'ene,  le  titre 
de  ield -maréchal.  A U vérilé.  U allait  obtenir  ce 
grade  ; mats  U A’arail . an  momeul  de  sa  mort , que 
celui  de  f*ld-«cugnwistcr. 

. WÜR^TFISEN  (Cti»UTiAî«\eti  latin  7/ «/-amwij 
ou  Urtisius,  né  à Bile  en  l5  j4  . gradué  docteur  en 
phllüsopUic  à 18  an*,  obtint . aans  après,  la  chaire 
>dc  niathémat.  de  runiversilé  , dcviul  ciituilc  sccré- 
laire  d’éUt  et  chancelier  de  la  ville  de  Bile  . cly  m 
prématurément  en  l588.  On  cite  de  lui  : liootnnu 

îfn7AmefiC<r,Bile,  trieâ.  in-4;  J’tubacliii 

tht4}rica* pitifietantnt tùt»,  iu-^iCfirontcon 
majus  (en  ancm.),>‘^*'  . iu  fol. , EpUvmc 

hislmriét basiUtnsii  , clc.,ihid.,  1577,  »n-8;  rcimp. 
en  175a;  CenwoJiûr  Iltslorici  illnslirs  ah  imperat. 
thnrico  i F u$*JU*  ad  anntnti  t^OO.  Francfort,  t58j, 

, a tom.  in-fol.  ; réimpr.  en  it>7».  Yoy.  sa  Fie,  par 
JmCI>.  Iselin,  d.nDs  le  Muséum  hclv.,\.r,  p.,4^-5a. 
TVURTKMBKRG(conitcselducsde)  KMKUlCIll 
est  le  premier -comte  de  Wiirlemherg  , dont  This- 
toirc  lasse  mention.  U descendait,  suivant  les  gé- 
néalogislcs  allemand»,  d’Enu  rie  I"»-,  maire  du  pa- 
lais deGlovis,  et  l‘un  des  chef» de  rarméc  franque, 
cl  d'Emeric  U (maire  du  palai»  sou»  le  roi  Pjgo- 
l>erl  I"),  dont  lé  pcUl-tU*  , Ebeih.ird  , oLtiiildé 
Charlcinagoü  le  pav»  de  Wùrlcmhcrg,  en  Soualic, 
avec  le  Ülrc  de  comlc.eii  récompense  de  se»  services 
dans  la  guerre  contre  les  Saxons.  Fmu'ric  III  , fil» 
atné  d'EhcrhardlIl.fut  général  destroupesderem- 
pereur  Henri,  dit  7*<7MeIe«r,  »e  distingua  par  scs 
talen»  et  sa  bravoure,  et  obtint  en  récompense  le 
comté  de  Gronlnguc.il  vivait  cncorcco  938.— Con 
a*D  U,  Ws  arr'ièrc-pütil-fils  du  prcccdcul,  gagna 
par  ses  exploits  et  sa  fidélité  la  favcui  de  rcuiper. 
licnri  IV  , qui  agrandit  con>idqrahlcmnU  se»  do- 
maines, le  rendit  le  srignrur  le.  plu»  riche  et  IcpUls 
puissant  de  la  Sonahe  . cl  lui  accorda  le  litre  cl  le 
rang  de  prince.  GoOirad  m - en  t i 21 EbebkaxoV  , 
l)ii-arrièrc  pelit-fiUdu  pfccrd.,  succéda  eu  I2a(>a 
son  père  Uenri  III,  continua  d’augmenter  la  pms- 
lancede  w .fi^wiHc , par  des  alliances  ou  par  la 
guerre,  et  ro.  en  1253.  Son  ma^c  avec  la  duchesse 
Aîné»  de  Zahriogen  porta  dané  .sa  maison  le  comte 
d’Urach.— ÜLilcI*«’(ouV»elooccuxqm  romplcnl 
au  rang  des  cAmtci  de  Würtem1»erç,lou»  les  aïeux 
de  celm-ri),  fiU  du  précédept  ,.a  «Ulula  le  premier 
comte  parUnrdee  de  lfien.  ei  fui  reconnu  nnncc 
immédiaUe  iVmpire . H ^ 

que  toute  la  Sott^  **  “>  <*«  ^ ^nf<a^xine  Con- 
radin  {V.  ce  nopi),  et  droit  époulé  uuc  unneesse  n«. 
lonaise,  Acnôi  , docEeasadc.LigoiU.  du  sang  r 
Piast.  Il  m.«J»  ia65.— .ÊjiauUD  I^f  ou  IV  . 
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la  couronne  im^riale,  concurreinDt.  atéc  Conr;  ds 
Weindjirg.--tiniH\iD  U,  dit  te  (^uei^lUur,  suc-^ 


pa- 
rov. 

. dit 

fil  la  guerro-à  plusieurs 
^ ‘ dcllahsîvourg  cl  ‘ 


de*  . — ...  - — 

VJltutirt , fil»  du.précrd. 
prinectd«r«mpWe,f  BodoIpUedc  , 

ses  auccéstenrs,  Adolphe  do  rlaswiu  et  Ikun  de 
Luxcmbnnrg.et  m.  en  t.laS,  laissant  pour  success 

Xlliic  ill  on  YUl-  U atâil  prcuudu  un  momvftl 


rv<ia  en  Ocre  LiricJlJ,  cunjoiutcm.  avec 

son  ftervLliic  IV  Cm.  sans  posiéritc  en  i3fi6).  Il  m» 
lit  le  clianipion  du  eorps  féodal  germanique  contra 
k‘5  cités  libre»;  et  au  milieu  de»  guerres  continuelles 
<pi  il  suiiliDt,  tant  pour  son  compte  que  pour  ccluî^  F 
di’»  euiper.  d Allemagne,  il  réussit  encore  à agran- 
dir «c»  vlat».  II  m.  en  IÎ9I , i l ige  de  80  an».  — , 
Eoeshasd  III , surnomme  le  Douj; , fil»  du  prccéd., 

Al.  eu  iqr?,  se  distingua  par  sa  justice , son  amour 
pour  le»  sciences  et  »a  piété;  il  fut  Parbitre  de»  con- 
testations survenues  entre  les  princes  ses  voirins, 
et  rendit  sa  cour  une  de»  plus  brilUoles  de  PAllo- 
iiiague.— ÜLtic V ou  XI,  te Eieu-aimé,  s^pclit-filt 
du  pracéd.  cl  fils  d'Ebcrliard  IV,  à la  mort  duquel 
(i444).  iipertagea  lescuts  duWurlcmberg  arer  son 
frère  aîoe  Louis  l'f,  eut  pour  «on  lot  le  Bas-Wür- 
rmhcrg  et  le  comté  de  Montbéliard.  La  maisou  de 
Wùrlcmbcrs  SC  trouva  ainsi  pai  laue'e  eo  deux  bran- 
ches, Celle  do6luUgarJ  cl  celt^d'Uracb  ou  Aurach. 
Llric  donna  le  pr«m.  entrée  Han»  le»  étal»  aux  dé- 
iuté»  tics  xillrsct  à la  houi^cuisic  de  son  apanage, 
/ompor.  Frederic  IV  lui  olTril  te  titre  de  duc  ; mais 
lie  refusa,  préleodant  que  comme  prince  de  l'em- 
pire, il  était  au-tlcsstts  de  la  dignité  ducale.  Il  m.  en 
1480.— EakauAiD  IX  ou  l**",  parce  qu’il  fut  la  pre- 
mier duc  de  Wûrtemberg,  nfk  Stultgard  en  1445  „ 
tait  neveu  du  préoéd.  et  fils  de  Lou»  I*-'  , chcT  de* 
la  bouche  d'UrUch.  Il  succéda  i aofi  frère  loiuis  11^ 
n iq.09,  se  montra  lo  protecteur  dés  sciences  ctdcs- 
L'ttres,  fonda  runirerailéde  Tuhinguc  en  i477«  eL 
se  fit  remarquer  parmi  les  princes  partisans  d’ur<d^ 
reforme  dans  les  principes  de  l'église  romaine.  LVui- 
pereur  Maximilien  . suquelijQjjfrliard  avait  rendtt 
un  service  signalé  , le  fit  •T^Urèr.duc  «le  Würlnn- 
hcrgel  de  Teck  parla  diète  Ae  RattsbonDc  eu  >4î)^ 
Eberhard  m.  l’année  suivante,  sans  laisser  de  pos- 
térité ; il  eut  pour  successeur  Eberhard  U,  on  V ou  X. 

— Uliic  I*r  ou  11 , ou  \I1 , 3'^duc  do  VVürtcmlierg , 
né  en  1487,  éUit  fil»  de  Henri  pr,  comte  de  Mont- 
béliard , ol  Dcvru  d'Ebcrhard  II.  Il  avait  imie  ans , 
lon^c  les  états  du  fiuché  forcèrent  sou  oncle  d'ab- 
ditpler  en  ta  faveur.  Il  épousa  ensuite  Sabine  de  Ba- 
vière, sœur  d' Albert  d'Autriche,  dit  te  Sage,  et 
nièce  de  l'empereur  Maximilien.  Celui-ci  lui  confia 
succeisirem.  le  commande  m.  de  plu»,  de  scs  armées. 
Les  dissipations  cl  les  prodigalités  d'Ulric  l'avaient 
déjà  dccrédité  auprès  de  rcmpcrcur,  lorsqu'il  fut 
cité  à Vienne  pour  avoir  poignardé  de  sa  main  un. 
seigneur  qu’il  soupçonnait  d’élre  l'amant  de  sa  fem- 
me. Ayant  refusé  de  comparaître , il  fut  mis  au  ban, 
de  l’cmpirc;  mais  la  mort  de  Maximilien  mit  fin  à 
celle  poursuite.  Bientôt  après  la  révolte  d’une  parljc-, 
de  ses  sujets  et  des  autres  peuples  de  la  Souahe  fo^- 
ça  Ulric  de  fuir  de  »c»  états,  il  resta  quiuie  anfeit 
exil , eu  Saxe  et  dans  le  duché  de  Brunswick.  Le», 
troubles  qui  stiriinrciil  e n Allemagne,  1*  guerre  de» 
pavsaiis  cl  le»  progrès  de»  innovations  de  Lulber  ^ 
aidèrent  ensuite  ce  priucc  à recouvrer  se»  étals.  Se— 
couru  par  Eranrois  I'*"  et  appuyé  par  le  landgrave, 
de  lle»se,  il  reniporla,  en  victoire  decUive. 

de  I>au{lcn  ; et  iVmpcreur  lui  confirma  la  posso»— 
sinn  de  *e»  domaiues  licréJitaires,  sou*  la  condition, 
«ut!  le  VV\irtemhcrg  cessant  d'être  un  fief  immédiat, 
de  rrmpire  , relèverait  de  l’Autriche , et  reviendrait 
à 1a  maison  de  T,airrainc  , en  cas  d'exlincliun  de  la 
famille  ducale.  l/Iric  prit  part  à la  célèbre  ligue  «le 
Smalkalde.Titses  ctatsravagés parles  troupes  dufa- 
meux  duc  d'Alhe  , et  n'ohtinl  la  paix  qu'à  descondi-. 
lion»  très-onéreuses.  Ce  prince  mourut  à Tubingutr 
en  1 55o. — Cnil.sTorHK  , dit  le  Pafé^tjue,  fit»  dupré» 
cèdent,  né  en  l5l5,  berila  de  lou*  le*  doniaiui-s  do 
son  père,  les  augmenta  , favorisa  les  lettres  , douoA 
de  1 extension  au  commerce,  et  exerra  un*:  gruido 
inthience  sur  la  èonctusiup  du  traité  de  Passau  (.1 55^, 
avant  - coun’ur  de  la  loi  organique  d'Augshourg, 
qui  fit  de  la  liberté  de  conscience  une  des  coostilu- 
tious  de  l'empile.  Ce  priocf  pi*  ep  ^508)  cmpoiUu( 
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doit.  Le  nonv.  doc  tenta  d’abord  de  t'afl'raoclii^  dd 


Ui  re^reU  d'one  crande  partio  de  rAUemagoe.— 
J?BE>Kaao  III  ou  \ II , 8'  duc  de  Wûrtemberg,  ad 

en  le  petit -fiU  de  Krédénc  1*',  de  le 

Itrancbe  de  StuUgard  et  Mootbdliard  , et  succéda  k 
ton  |>ère  Jean-Fréde'ric.  Ce  prince  prit  part  à U gr. 
coabtion  des  princes'IulhéricOs  contre  la  maison  im- 
périale d'Autrulie,  et  âl  alliance  av*ec  U Suède; 
nais  cette  guene  lui  fut  funeste fot^  après  aroir  vu 
«es  états  ravagés  par  Ica  troupes  impériales , ü n*ob> 
tint  1a  paix  de  l'empereur  qu'à  des  coadiUoos  très- 
onéreuses.  Kberbard  ne  s'occupa  plus  alors  que  de 
âcatriicrles  plaies  pubitqties,  y réussit  asses  promp- 
tcmcirt,  ravisa  rindostrio,  et  fil  reprendre  au  Wur- 
temberg son  rang  parmi  les  états  du  second  ordre. 

Il  m.  en  1674*  et  eut  pour  tuccébseur  son  filsGuil- 
. laume'Loaia.*«£aEsR\B2>-Lui;ia,  lO'  duc  de  Wûr- 
temberg, pciit-fils  du  précéd.,  né  en  succéda, 

dès  l'année  suiv»,  k sou  père  Guillaume-Louis , tn. 
nrématurém.;  et,  pendant  sa  minorité  , la  régence 
tut  dévolue  i son  oncle  Krédério>Cbarles.  Ce  pnocc 
servit  activement  la  cause  deTcmner.  dans  la  guerre 
«ui  précéda  la  nsia  de  Hjswick.  Au  commencement 
de  fa  gnerre  la  succession  d'Espagne,  il  fut 
Bomlne  feld-atSmeisler  des  années  nupériales.  Il 
prit  part  aux  affaires  les  plus  importantes  de  cette 
mèmegnerre,  en  Allemagne,  tuV  leRhinel  dans  les 
Pajrs-&u,  commanda  en  chef  l'armée  de  Souabe  en 
1710  et  171 1 , fut  ent^e  employé  en  Hongrie  contre 
les  Turks,  et  eu  Italtô  contre  l'Espagne , revinl  dans 
scs  élata,  k la  paix  de  lUstadt , et  m.  en  tjdS.  — 
CniatEvALEXanoas,  fils  du  prudent,  né  èn  1684. 

firit  part  aux  campagnes  dr  l'armée  impériale  dans 
SI  Pays-Rfts,  à rrhesd'AUemagne , do  Hongrie,  du 
Holsteia  , d'Italie  , fut  nommé  feld  - marcchsl  de 
l'empire,  après  U paix  de  Raitadt.  coromsnd.-géo. 
de  la  Servie  en  sncerda  èson  père  en  1733,  et  m. 
presq.'eubilem.  au  château  de  Louisbourg  en  1737. 

WURTEMBERG  (roy.de),  la  plus  petite  des  mo- 
'nsrehies  d'Europe,  reuferme,  sur  une  surface  de  371 
vntllrs carrés d' Allemagne, UDc  popuUl»  d'environ 
cent  mille  âmes , et  produit  nu  revenu  annuel  de  23 
millions  de  francs  : c'est  dire  asset  que  le  pays  est 
fertile , que  l'industrie  et  le  commerce  y prospèrent. 
Enclave  entre  le  grand-duché  de  Bade  et  la  Bavière 
i l'est  et  à l'ouest , cet  état  touche  s Ia  Suisse  par  le 
and , oû  le  Uc  de  Constance  baigne  une  partie  de  su 
frontière.  On  a vu  plus  haut  que  l'état  de  Wûrlem- 
berg  , successivement  accru  par  l'acquiiition  de  di- 
vers domaines  de  la  maison  de  llohenstaufcn , des 
comtes  de  Vaebinpen  , des  palatins  de  Tubioeen  et 
du  d«m.  dnc  de  leck,  fut  élève’  en  psr  1 emp. 
Maximilien  1*',  au  raog  de  duché.  5oiiinis  su  ras- 
selage  de  l’Autriche  en  vertu  de  la  transaction  con- 
clue i Cadan  en  l534  entie  Ulric  pr  et  l'empereur 
Ferdinand,  le  Wfirtemberg  redevint  fief  impérial  par 
le  traité  de  Prague,  que  souscrivit  Rodolphe  H en 
1599.  Depuis  le  règne  d'Kbcrban)- Louis  jusqu'à 
l'époque  de  la  févoin^on  frnocaue,  aucun  éveno- 
ment  ne  lie  à l'bisloire  céneraW  celle  des  ducs  de 
Wurtemberg,^ Frédéric  l«r  Eugène,  qui,  engage’ 
avec  rAutriciio  dans  les  premières  gnerres  contre  Ks 
rcptibli<{ue  irancaise , STSit  conclu  ensuite  avec  ce 
guiivernetn.  deux  suspensions  d'armes  septemb. 
1796  et  17  juillet  1796),  puis  un  traité  do  paix 
<7  août),  laissa  en  mourant , l'année  snlv.,  son  fils  . 
Faioisic  11  GuillxI'MC-Cvxxles,  pottr  héritier  du 
duché  de  Wurtemberg.  C est  i la  biographie  de  ce 
dernier  prince  que  se  ratladie  rhiiloriqne  de  l'e*-; 
reclion  de  l'état  de  Wurtemberg  en  monarchie  : on 
l'esquisse ra  ici  comme  complément  de  Cet  article.— 
lié  en  17S4  . marié  d'ahurd  à U priocessn.Augusto- 
Caruitne  de  Bninssvick-W'oifrnbuttel , pdls  en  2***^ 
noces  (18  mai  1^07)  à Charlolte-Augusie-Mathilde 
d'Angleterre  , il  fut  app^c  sur  le  trône  ducal  par  la 
motlde  son  père  le  2^  déc.  1797.  Une  eoDstitdtion 
«onscritc  àTübingtie  en  le  prodigue  Ulric, 

cl  gamalio depuis  parrAulricbe^-la  Pmsse  elle  Ha- 
novre , assurait  aux  états  de  Wûftomberg  le  droit  de 
surveillocrassicUo  de  l'impôt  cl  l'emploi  de  suB  pto- 


cetle  gêne , cl  de  violens  démêlés  s* rognèrent  a cé 
snjet  entre  Imet  les  «Tàts;  Aff>rtanl  d'atfribuer  lenr  # 
opposit.  aux  progrès  drs  idées  déiuocraliques  , il  lit 
srK'ter  arbitratévmrnt  les  principaux  intnsbrei,  sons 
trétexte  ^'iU  enlreleotiénl  des  InielUgeOces  sv^ 
es  répuLIicatns  fraucsis^Un  mité  de  subsides,  qu  il 
avait  conclu  (30 av/ii  t8oo)  avec  rAnglrtcnv,  î'm- 
téressanl  aux  négociations  de'  la  paix  d'Amiens  , il' 
obtint}  après  leur  conclusion  , diverias  indemnilés 
jmprsa  famille.  Foidignitc  électorale  lui  fuleonférfo 
dans  le_^cès  de  la  députation  do  l'empire  (35  févr. 
t8u3),  en  mrotc  temps  qn’à  rinq  antres  princes  prts- 
testaos.  Lors  de  la  rrprisè  drs  hostilités  mira  la 
France  et  r.àutric'be,  IVIerteurde  WürtrRibcr|(,  nu 
prenant  plus  pour  règle  de  conduite  quo  aes  idées 
amlùlicuu'i , l'èCut  Napoléon  s Ludnrigiltourg  , où  ^ 
le  4 ociol/T  iSÔ5 , il  coocl&t  avec  lui  uue  silianre  par 
laquelle  l’emp.  des  Français  garantissait  rindéprn* 
dance  et  rint'égralité  dt  l'electorst^  et  de  son  côtd 
l'électeur  s'engageait  à fournir  au  premier  un  corps 
de  8 à 10,000 hommes. Ce  n* était  pas  la  premtèrà  at- 
teinte |>orTéc'  à la  constitution  germanique  : en  pre- 
nant de  sa  propre  antorité  le  titre  irnpérial  (to  août 
t8o4),  l'archiduc  d'Autriche.  François  11  avait  donné 
rcxèinpls  des  rmpiùtcméns.  Tl  fut  suWi  par  leséUc- 
. leurs  de  WfirtecalM  rg  et  de  Bavière  , qui , compris 
l'uD  et  l'aulre  soiQ  le  litre  de  rois  , comme  alliés  de 
IlapoIéOD  , dans  le  traité  de  Presbonrg  ^art.  7),  se  fi-  • 
*f«ni  pi-oclamer  le  janr.i8u6.  Par  le  même  traité, 
le  nouveau  rot  de  W iirtemhérg  fut  mis  en  pos<es^n 
de/ciuq  vtUci  dites  du  DAnohe  . des  deox  comtés  de 
Hubeuberg , du  Isndgravial  de  ücllenlioarg  et  de  la 

Srcfeclurc  d’.àltorfl*,  etc.,  etc.  Cependaot,  au-dedans 
U royaumd,  les  plus  vives  alarmes  agitaient  les  es- 
prits : chaire  nonrel  eff'orldo  Frédéric  pourso 
saisir  du  pouvoir  absolu  aoulevsit  de  llolcatcs  ru- 
meurs. H fallut,  pour  lespaprimer,  recourir  aux 
moyens  extrêmes.  Dès  le  lldcc.  l8o5,  une  conven- 
tion fut  signée  su  quartier-général  de  Napoléon  , à 
Rrimn,  qui  garantit  à Frédéric  l'intégralité  de  la 
puissance  souveraine , c'est-à-dire  l’autorité  drspo- 
tiqne  sur 'ses  sujets.  Le  3o  du  même  mois  les  états 
de  Wurtemberg  furent  cassés,  et  avec  eux  dispsm- 
renl  les  droits  constitutionnels  de  la  nation,  mais 
non  le  sentiment  de  ces  mêmes  droits  : de  là  retio 
lutte  sourde  et  opiniâtre  qui  devait  un  jour  amener 
Frédéric  à publier  la  constitution  de  i8i4«qui  lui 
attira  delà  part  de  1a  nobUtsse  mddialiséedesi  vaines 
cl  si  amères  censures.  L'un  des  premiers,  Frédéric 
avait  pris  part  à Pacte  de  confédération  des  états  dit . 
Rbm  (13  juillet  t8o6).  Après  avoir  proclamé  dans  le 
royaume  la  tolérance  rrligieuse  , et  pris'  de  sages 
mesures  administratives,  il  endiminua  le  mérite  par 
plusicun  actes  de  despotisme  qui  pesaient  surtout 
sur  la  noblesssu  On  ne  peut  s«  dis{>caMr  de  sijp^er 
entre  autres  Pordonnance  par  laquelle  il  enjoignit 
aux  princes  cl  comtes  nicdiatiscs , sous  peine  de 

fierdre  le  quart  dr  leurs  revenus , de  passer  annuel- 
cment  au  moins  trois  mois  à Sluttgard  e pour  y té- 
moigner personnellement  leur  dévotion  au  souver.s 
Ainsi  que  cinq  autres  priners  de  la  confedéAtion  du 
Rbin,  tl  déclara  la  guerre  à l'Autriche  eA  1809,  après 
avoir  mis  le  séquestre  sur  les  bi<mt  de  ceux  des  no- 
bles du  royaume  qui  10  trouvaient  au  service  de  celte 
puissance , et  il  fit  prcsqÙe  ^utsilul  occuper  Mergen- 
ihcio.  In  paix  de  Scboeubnia  amena  entre  lui  et  le 
due  de  Bavière  plusieurs  ècluoges  de  territoire.  Les 
deux  monarques  Lrailèrcntde  ccsécbaograsanaplus 
de  considéraliun''your  la  Cenvenance  des  peuples 

5 ne  s'il  te  fût  t|(i  de  transactions  d'immeubles,  bit* 
érie,  qui , ainsi  que  les  autres  monarqucs.de  la  eoo 
fédération  , s'était  rendn  à Va^  en  1^19  pour  asm  • 
ter  à Panoiversaire  du  couràniTcmeut  dè^apoléon , 
rcuntl  encore  ses  troupes  à cèllcs  de  la  Pnncc  pour 
la  campagne  de  l8i3  contre  Ici  Russes.  Mais  if  At-' 
vit  enfin  l'exemple  de  la  Bavière  : dè«  le  33  oclob. 
i8i3,unde  set  rainislrra  entamait 'avec  les  puii- 
laDcef  aUiées  dci  BéguciaC  qui  amenèrent  le  traité 
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sFuUèla  8 BOT.,  entre  le  comte  de  Zeppelin. 
|UcnÎMta^aire<IeWur(emlK-r^,el  K-roinlrdr  MpI- 
leral^'.  U contiugvnt  « fournir  par  Iç  roi  <ie  Wtlr- 
tattMrg y TbI limiltfà  la.nooliommei.Frrdt-rici'liO' 
Bul^^u  Biuineparla  modérât,  qu'il  sut  mettredM&j 
so^  manifeste  poar  aDJioiiecrcc  diaD|(ciBerft'<tc  j 
t^lBOi  dans  («Ue  pièce  <li}>loioatiflue  « il  se  Lonuit  à | 
reproeber  I Bonaparte  fTaroir  lat^  défarnies  dr 
troupes  et  ei[»oitfeti  riaVâMoa  des  fllida  le#  fron- 
ti^es  du  roj.  ijue  Taele  de  conrôdertAion  lut  iu^o>  , 
aost  te  dcTOir  ne  prgidger.  On  s'acrorcle  auVcs|a  i 
reconnaître  qu'il  avait  éU  eéltti  de  tou*  la  princes 
de  lacooredt^ralioD  du  Hkin  qatsut  lemietu  totiser-  ' 
Tcr  aoQ  indépendance  enrers^napatte  r il  fat  aussi 
te  dernier  & rompre  arec  lui  son  âlKance.  fl  sel  vrai 

Îu'ella  oUit  deTetme  plus  étroite  par  le  mariage  d’mtc 
eses  fiUesaToelepriuee  Jerdme,  alors  mi  de  Wrst- 
phatie.  B'dtant  rendu  à Vienne,  en  i8i4>  pour  y aa- 
aiatnraacoaKretf Fréddric,  myoontent delà  ma'rcbe 
ipu  prenaient  tes  dél3>ératioM  , et  bprèc  avoir  en- 
joint è ton  plénipotentiaire  de  ne  eooiealir  aucune 
dispoaition  qui  poufTait  rcstretlidrt  la  prérogative 
des  aottvenint  dans  l’intéricnr  de  leurs  états,  quitta 
hrosquement  la  capitale  d'Autriebe  , et  ue  fut  pas  : 
plut  tdt  de  retour  A StuttgarJ  qu'il  annonça  la  rd- 
aolttlioo  dé  donner  au  rovaume  une  rcpsesenlétion 
nationale.  Il  convoqua  1<‘S  états  pour  le  l5  mars,  afin 
de  leur  faire  connailru  la  charte  qu'il  se  proposait, 
d’oclrojrar.  On  sc  rappelle  oucore  quelle  aensatioB 
produiaii  cette  constitution  dans  toute  rAilemagém* 
Un  yatorien  a dit  que  cette  dcmarcheempoiionru 
]e  rente  de  la  vie  de  Frédéric  I*r,  Ce  prince  mourut 
le  3o  octobre  1816,  et  ctti  pour  successeur  sou  fiU 
GniUaome  1*^  aujoard'bni  régnant. 

Vr  URTZ^Fklix),  ebirorgim,  né  à Zurich  dans  la 
preaùère  partie  du  16*  S.,  exerça  son  art  à Bùle.  Ou 
• de  Ini  Buièul  our.,  puh.  après  sa  m.  par  son  frère 
Rodolphe,  tous  le  titre  de  Pmti/pif  tie  chinirgu 
(en  allcm.).  Bûle,  i5^,  in-8,  souvent  rcinip..  tant 
dans  celte  ville  que  dansplus.  tut  res  de  l' Allemagne, 
•l  trad.  en  fr.  par  F.  Ssuvin , Paris  , 167a,  in*i2. 

WURTZ  (PtUL,  baron  de),  général  allemand, 
néà  Hitsum,  dans  le  duché  de  Sleswig,  d'une  familU' 
okccttre  , passa  du  service  de  l'Autriche  à celui  de 
OttftaT»->AHolpKe , qui  , en  récompense  de  sa  belle 
conduite , l'éleva  successivement  aux  ptrm.  grades, 
nt  après  la  m*  duquel  il  te  retira  i Hambourg  pour 
y lemaiaerpabnbleincnt  sa  glorieuse  carrière.  Tou- 
teMail  accepta  du  roi  de  Danemarck  le  gouvernem. 
dtt  Holsteia , avec  le  rang  de  feld-maréchal , et  plu» 

■ tard  le  commandement  gén.  des  troupes  dos  rro- 
viBcef-Ufties,  alm^  mensrées  par  fx>uis^V.  Les  ta- 
lent et  l'expérieDce  du  baron  de  Wurts  ne  part-nl 
pré.serrer  la  Hollande  d'une  rapide  invasion.  Tra- 
versé dans  ses  drs^eim,  et  humilié  par  le  jeune  slat- 
booder  Guillaume  111,  le  vétéran  reprit  la  route 
doSamboUrg,  d'où  il  eurora  sa  déinissiuD  aux  Etats- 
Génénux,  et  où  il  m.  deux  ans  après  en  11)^6. 
WURTZ  (GftosoE-GRaiavt>rBB),  médecin  , né  m 
4 Strasbourg  , prit  iéf  grades  I la  faculté  de 
celte  Tille , et  y puMia,  dès  1778 , nn  écrit  ayant 
pour  litre  Xponamen  ma^ir  pen.  mtdit'fjmcntomm 
MtmpUciMn  seatndum  q^n»7rtfer  virium  naf.,  etc., 
in*8 , qui  le  fit  cotUiallrc  des  savans  de  la  France  et 
^rAltemagne,  H T»Âa  luentôlces  p.iys,  fut  agn?gé 
A la  société  des  Scrutateurs  de  la  nature  de  Bctlin  , 
pals  aesocié  eorraepondant  de  la  soci^é  royale  de 
méd«  G'esI  attr  nn  p/itn  pub.  parlui(5trasb,etParû, 
17RK  tn-é)  que  furent  organiséeodaos  hrsbApitaux 
français  des  écoles  de  médedoepratiqueArinslardc 
celles  de  Vlenae.  Pendant  la  tourmente  révolution- 
naire , le  “doeteur  Wurts  ne  dixcoiilinna  pat  de 
pratiquer, aou  art,  aoil  1 Paris , soit  à Versailles , 
employaflt  suriont,  et  souvent  gratuitement,  des 
remèdes  l^pnlcires  qui  étaient  le  résultat  de  son  ex- 
périence; il  reprit,  quand  le»  temps  devinrent  meil- 
leurs , ses  premières  nrnipalions  philanthropiques, 
touchant  la  morale  , riadustrie  et  l'agriculture.  H 

m.  à VcnaiUea  oa  et  fut  enterre  lu  liou.de 
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rqsos  fie  la  fatnltla,  proche  le  rîlîage  de  (JfwlaK 

dans  la  vallée  de  Monlmoreuci.  Le  pasteur  BoissarA 
pronunça  i set  obsèques  un  <7»SC- qui  fut  imprimé. 
M.  MahttI  a donné,  dans  r.éwn««irc  nêcrolvpiijué 
de  1824  ’ tilres  de  tous  les  écrits  du  Wurts  ;ü 
toftira  de  mealionner,  outre  ceiiv  dont  a parlé  déjà: 
ClèservAtù>ni  snr  tes  maladiet  qn/  firoviennertt 
d’une  m-ixfè , d’une  depenérescence  ou  d’une  cor- 
mption  dn  snnp  oa  de  lu  hmphe,  olc.,  souv.  resmp^ 
A/em.  snr  une  institut,  pieu.^ie , adressé  .vu  consu^ 
toirede  récHsc  Inthérieiihe  , l8t  I , in-8  , etc. 

Wl]in’Z^E»W'\A’i;M»r.l.' , prêtre  catboliqiM,  vd 
vers  i76t>à  Walsbroua  (dén.  de  la  Mo^c^e},  vint  do 
i>onne  heure  à Lvon,  et  v fut  nommé  vicaire  dcl'^ 
glisc  de  Sl-Niiier.  t^s  cvèni-med»  de  ta  ré\-ol\ition  le 
plongèrent  dans  une  grande  exaltation.  Un  écrit 

7u'il  publia  , en  i8i6,  sous  le  lit.  à'^ppoU^-on  de 
'.•ipocatyp**  , ou  tes  i*rériirsenr^  rfc  Vjntechrtstp 
hist.  prophetujue...  on  tu  re\u>lulion  française  pt^ 
dite  par  St  Jean  ^Euanpt  tiste,  suivie  d’une  dt.tsep- 
latioM  suv  t’arrioe'e  et  lerègne  futur  de  V ^ ntechrist, 
in'8,  le  fit  traduire  en  police  curreclionnelle  î les  gr. 
ricairt  s du  diocèse  de  I-\on  lui  retirèrent  scs  poo* 
Toirs,  et  il  fut  obligé  de  s’éloigner.  De  retour  à L>ott, 
■prés  une  absence  de  quelques  années,  il  y pûldka 
une  Lettre  ii  .V.  l nfdir  de  i.a  Uennais , in-8  , et  fui 
traduit  du  nouveau  au  Iribunalde  Lyon  1 qui  le  reia- 
>ONa  de  la  plainte.  11  se  reli^  alors  a Coluiitfes,  prea 
de  l.yoD  , où  il  ni.  en  1826.  Osi  a encore  de  lui  : .Vas- 
perstitwns  et  Presttpes  des  philosophes,  ou  les  De- 
monolAtixs  du  siiete  des  lumierts  ^ Lyon,  1817, 
in-ia  ; production  qui  u’a  pu  sortir  que d'uii cerveau 
détraqué. 

WllRZBOURG  de),  mûiAesm^er  on 

troubadour  allemand  du  td*5..  u'est  connu  que  par 
cc  qui  reste  de  ses  compositions,  savoir  i pliisieun 
piroas  (labiés  et  chants)  insérées  dans  le  recueil  de 
.Alanessen  (7mrich,  I7.'i8,  iit-l)  et  dans  te  M8.de 
Colmar;  8q  sti'ophes  (dans  le  ilecucil  d'iéna);  usl 
Poème  de  St  Alexis  ; les  Poites , roman  ; la  Guerre 
de  Troie  ^ i nnuii;  C Enclume  </’«/•,  poème  à In 
louange  delà  Vierge  Marie  (à  la  bibliotii.  impéri^ 
de  Vienne  , et  dans  celle  des  Jobannites,  à 8lraà* 
bourg);  Engelhart  et  Tngcldrut , poème  épique, 
pub.  en  langue  ailem.  par  un  anonyme  è Francfort, 
I *173 , in-S  (on  croit  que  l'original  est  perdu)  ; 

f>ere4ir  Oihon-le-JJiirbu conte  qui  se  trouve  dans 
abibliolb.  du  V.vlicao  ; Siebelungeny  la  Tengeanee 
de  lu  reme  Chnemfutde,  la  Complainte^  3 poème# 
épiques  qui  se  trouvent  dans  les  bibliotii.  de  Straa- 
bourg  , de8l-Gail  et  de*  Jésuites deMunieb  , et  doBt 
Ir  prem.  a clé  pub.  daav  le  Reciteil de  Dodmer  (Zu- 
rieb  , relui  de  Millier  (Berlin,  1784I* 

WUR2.KLBAU  (JcxK-FHlLim:  de),  astronome 
allem.,  né  en  tt>5l  ù INurenibcrg  , où  il  m.  en  17^$, 
correspondant  de  U societc  rovalc  de  Londres,  de 
l’ara d.  ruy  aie  des  sciences  de  Paris,  et  memb.  de  la 
Boeiété  royale  des  »ci>  nces  de  Berlin  , avait  entretenu 
des  relations  sciciililîques  avec  Leibnilt,  Cassini , 
l.abirc  , Rurnit-r,  lleveliuj , Tsebinibausen  , etc. 
Ses  travaux  astronomiques  consistent  en  plusieurs 
éerils  et  «n  inslruniens  de  toute  grandeur  qu'il  in- 
ventaou  perfectioiiiia.  On  a de  lui  : Tahuhe  lunares 
horoci  io  • Fïnm.i(eedinnx  i uranica  noricir  basis 
astrniwmica  y sive  Hationes  motus  annui,  etc., 
172S,  in-foL  II  a laissé  M^.  un  riche  rrrueil  d’G^ 
ser\’,ttions  nir  les  cclipsuK  du  soleil  et  de  la  lune,  sur 
les  satellites  de  Jupiter  , sur  le  passage  des  planètes 
derrière  la  bine , sur  lc«  taclius  du  soleil , etc.,  etc. 

WUTGFNAÜ  (GoDLKaiD- FtNEST  de),  général 
d'artillerie  au  service'  «l'.Auirii  ho.  né  en  1673  à Biela, 
eu  Silésie  , fit  loiilos  les  camp.-igiies  de  la  |iucrre  de 
la  su^ces^ion  en  Italie  et  cnrispagne.  a<sisla,  avec 
le  arade  de  colonel , au  siège  de  Belgrade  , sous  le# 
onlres  du  prince  Eugène,  devint  genéral-major en 
1774!,  et  fut  nommé  gniivomeur  de  IMiiliptbourg  en 
1733.  .Après  avoir  drlendu  vigoiireu«em.  cette  place, 
qui  n'était  pas  secourue,  il  se  rendit  au  maréchal 
00  Berevieb,  Charge,  en  1736,  do  l'iiupection  de 
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tonki  les  placet  fortea  de  l'Autncbe,  Wutf^enau  m . 
ccMe  même  aan^o  i Raab  , pcn<{ant  ta  tonnic'e. 

"WYATT  uu  WY  AT  (air  Tuomas),  poêle  aujil.,  ne 
en  i5o3 dans  le  comte  de  Kent , cUit  GU  du  air  Henri 
'Wyal,  qui,  membre  dn  conacil  prive  de  Henri  VIII, 
porta  Ici  armes  dant  la  guerre  civile  dite  de  la  rose 
rouge  et  de  la  rose  hIaDclic,  et  qui  commandait  l'a- 
vant'garde  à la  journée  des  Kperons.  Au  retour  des 
voyages  qu'il  Gisur  le  continent  pour  terminer  son 
éducation . le  jeune  Wyat , présenté  nar  son  père  à 
La  cour,  entra  très>av.  dans  la  faveur  de  Henri  VIH. 
PJtu  tard,  disgracie  par  ce  prince  hautain  et  capn- 
cicuz  , il  fut  envoyé*  i la  Tour  de  Londres.  Ses  amis 
réussirent  è faire  revenir  sur  son  compte  le  monar' 
que , qui  le  nomma  amhauadieur  auprès  do  Chartes^ 
Quint  ; mais  Wyat , atteint  d'une  lièvre  maligne  en 
faisant  les  préparatifs  de  sob  dépaj^,  mourut  «la  iit  1« 
comte  de  Doraet  ea  i&jt-  ont  été  publ. 

d'abord  , conjointein.  avec  celles  de  son  ami  Surrey 
(-V.C42  nom),  en  i55?,io-4<  clreimp.avec  les  mêmes 
en  1S12,  avol.  in-q.  S'il  faut  en  croire  Ici  aristar- 
ques  de  V Eii4nh$irgh  Review,  1rs  pociits  de  Wyat , 
coDsUtant  eu  odes,  sonmtt,  bnUa<Us,  saltres,  etc., 
sont  bien  inférieures  à celles  de  Surrey.  — Thomas 
Wtatt,  gu  du  préctid.,  capitaine  dans  les  troupes 
aogUiaei , joua  un  des  uriocipauz  r«>les  dnni  la  con- 
spiration tramée  par  le  duc  de  SuGolk  cuotre  la- 
reipe Marie,  Glle  «le  Henri  Vlll.  Forcé,  après  avoir 
donne  des  preuves  de  la  plus  grande  iulré^'idilc,  de 
se  remettre  entre  les  maias  de  sir. Maurice  Bcrkely, 
un  des  ofiieiers  de  l'armée  roy.,  avec  IVspcûr  d'être 
traité  non  eu  rebelle,  mais  on  prisonnier  de  guerre^, 
il  fut  coudamné'i  périr  de  la  main  du  Jiourreau  , t-t 
oxéculé  le  II  avril  (554- 

WYAIT (JAcq.),  arebilccle  angl. , né  à Burlun, 
dans  le  comté  de  Stafford  , en  iT-jd,  accompagna  en 
Italie  lord  Bagot,  nomme*  ambassadeur  pn.>s  de  la 
cour  de  Rome , puisa  dans  e^ie  cité  clasNiq.  ie  ^oûl 
de  1a  belle  architecture  , passa  eusuit<‘  à V«*u<se,  où 
U joignit  à ICS  premières  études  celle  do  ta  peinture, 
revint  ep  Angleterre  à l'âge  de  20  ans,  et  sc  trouva 
capable  de  prendre  place  parmi  les  arebitertes  de 
I«oodres  les  plus  renommés.  La  con»lruct.  de  l'édi- 
ffee  appelé  Panlheon,  dans  Osford  - Street , établit 
sa  réputaliup  , qui  s'et«rudil  bientôt  dans  les  pays  du 
INord.  L'impératri«x*  de  Hussie  chcrriia  vainemi'nt  i 
l'altircrà  Petersbourg.  Wyatt  in.snbilcni.cn  i8l3, 
pri'fulent  de  farad,  de  peinture  , poste  dans  lequel 
il  avait  succédé  à Bcnj.  West(v.  ce  nom).  Parnulcs 
cdiGces  qu'il  a élevés  ou  restauras,  uii  distingue  le 
palais  de  Kevr,  l'auc.  abbaye  de  t'onUiill,  l'église 
d'ilauAvorth , le  palais  dci  lords,  la  cliapclle  de 
Heuri  Vil  è Wettibinstor , le  château  de  W'iudsor, 
X)oddingtori-Hall,  etc. 

■WYCULnLKY.V.Wir.HEST.ET. 

WYCK  (Thumai),  dit  it  y teux.  peintre  et  grav. 
ù l'eau-forte,  né  à Harb-m  en  1616.  peiguit  avec  suc- 
cès des  ports  de  mer,  des  foires,  des  places publiq., 
des  scèneade  charlatans,  de  bateleurs , des  tnlér.  de 
labur.'itoitvs.  11  séjourna  plus,  anners  en  Italie  , no- 
tamment «iaos  le  royaume  de  Naples,  dont  il  pci- 

tnil  la  plupart  dns  pmis.  Ccl  artiste  m.  en  itiw  à 
Itreckt,  ou  il  s'était  Gxé  ù son  retour  d'Italie.  Scs 
tableaux  ont  encore  nn  prix  élevé  dans  Int  ventes.  Il 
a gravé  k l'eau-  forte  div.  petits  sujets  qui  tout  Iros- 
reelirrcliés  des amal.  — .Iran  VVrcn,  dit /« 

GU  du  précéd.,  jKiiutrr  de  batailles  et  de  rbas.s«*i , né 
i Utrirebt  vers  fut  appi'lé  à Londres  sur  la  iV- 

putatioo  qu'il  s'etait  faite  dans  sa  patrie , y séjonrn.-i 
plut,  années,  et  y m.  en  l'on.  Il  avait  pris  vVkii- 
vrerqians  pour  modèle,  et  il  lui  est  «ie  très-ncu  lu- 
fcricur.On  cite  parmi  ses  coni]insitions  : la  Jinttiil/r 
de  la  et  t«  A'/éjge  de  Aamur. 

WYOUA  'Stanislas),  jésuite  , né  à Krenigs^nrl* 
(Bobrme)ca  t^qi,  professa  les  niatliémat.  à l'univ. 
de  Prague  , et  m.  dans  cette  dern.  ville  en  l8«>'|.  f)u 
cilera  de  lui  ; EtemenUi  calcuU  di/rereitl/alts  et  in- 
/ey^Tfl/i.v,  de.,  Prague  . 1773,  in-8  ; dnitotalionet 
ki^rtÿuku  nriihmcU<Qrum,j:ic.y  i]/id.,  1773,  ia-Sj 


Supj^lemÊHt.  ir«etaUtt  de  tectionihus  comiclt,  U>/d.^ 
177^,  in*8;  Utsturia  Matheseeus  in  Bohemiâ  et  Mo* 
vttvittcuUii,  ibid.,  1778  , in-8;  plusieurs  d/>ieryur, 
mathém.,  puid.  de  t7"3  à i8o3  ; quelques  oraisons 
J'iinrbres , etc. 

WYERMANN  ou  WKYERMANIi  (Jacq.),  dit 
Campa  . peintre  holtandais  , que  ses  aventures  ont 
rendu  fameux,  naquit  à Breda  H étudia 

son  art  à Anvers , et  de  U se  rendit  îlUle  arec  un* 
jeune  fille  «m'il  avait  séduite,  et  qa*U  Miandonna 
iiirnldt.  De  Lille  il  alla  i Paris , o6  il  fre^enla  les 
maisons  de  jeu  et  de  débauche.  Des  svent&res  bon- 
leusm  l'obligèrent  do  passer  en  Italie.  Bb  route, 
dans  un  village  près  de  I^on , il  se  rencoAn  avec 
Cartnuebe,  qui  lui  proposa  «Vénirer  dans  sa  bande. 
Il  refusa;  mais  le  laineux  voleur  ne  Jni  en 
pas  moins  une  bourse  bien  garnie.  Wyennaiin., 
ren^  à Home,  y Ht  connaissance  avec  )«  célébré 
ralByck,  et  1rs  juux  artistes  partagèrf^lle  même 
log^Hent  pendant  !\  mois.  Un  nouvel  enlèvement 
' et  d'aul  res  tours  d'rscixiquerif  forcèrent  Wyemiants, 
qui  avait  pris  le  nom  de  Campo  , i quitUr  1rs  étaU 
de  l'cgiise.  11  se  rendit  en  Ailemagm^  et  se  monlsiu 
parlout  comme  un  digne  élève  de  Cartouche.  Iu'> 
quiric  per  la  justice , il  sc  réfugia  à Londres , tse- 
nanl  ave,-  lui  une  riche  veuve,  qu^àl  abandonna 
Liciitûl  .iprcs  avoir  disaitm  tout  ce  qu'oUn  avai^  cni- 
>ortc\  11  revint  eu  Holbudc,  où,  dit-«n,  il  ^çut 
a \iritu  du  tsar  Pierre,  qu’îl  refosa  de  cuivra  en 
Russie  dans  l'emploi  d'butoriographe  et  avec  le  Ut. 
de  conseilltfr-d'clat , que  lui  offrait  ce  monai^e. 
Wycnnaun  publiait  a Amsterd.  un  journ.  dans'ln 
gcurc  du  Spectateur,  lor&tjue,  avant  allaque'  d'une 
uiaitièrc  grossière  la  compagnie  îles  Indes  uecidrn> 
taies,  il  fut  arnrlé;  condainur  pour  la  vie  aux  tra- 
vaux forcés  «binï  la  prison  appelée  la  Cour  de  Uol~ 
lande,  à La  Haye.  11  y m.  en  1747.  Dans  le  court 
de  sa  vie  aventureuse,  il  avait  compose'  plusieurs 
écrits,  parmi  lesquels  on  cite  : les  F tes  des  artistes 
des  Pnys-Basi<exx  holland.),  La  Haye,  i"!»,  3 v, 
10-4.  (in  a pulil.  les  jéventures  singtisètxs  S Jsscq. 
CnmfHr- H'ejermann  (en  bollaud.^  La  Hove,  1756; 
Irad.  en  alicni..  Francfort  et  LeinsK,  l-iM.  in-8. 

AVYKtlLVM  (WlLLlAjg  de),  cha^eUwr^' Angle- 
terre, né  en  village  de  Wyke^mcdans  le 

comté  de  famille  aricienn<*,  mais  pau- 

vre, futéicvd^rïn  soins  de  N.  Uvedalo,  sricneur 
de  Wykrbam  éC^uv.  de  Winchester,  dont  il  de- 
vint seen  uirc.  Bientôt  il  eut  l'occasion  «le  sc  faim 
remarquer  d'Edouard  III,  qui  l'attacha  à sa  cour 
(i.347},  ot  9 ans  apres  le  nomma  intendant  de  toutes 
les  coiistruct.  royales.  C'est  sur  scs  plans  que  furent 
construits  le  cbâlcau*rort  de  Quenborougb , plut, 
édifices  à Winchculcr  et  à Oxford.  I.a  carrièm  dea 
hautes  dignités  ne  s'ouvrit  devant  lus  qu'apres  qu'U 
fut  «‘Qlrc  dans  1rs  saints  ordres.  N'ommé  succcsstve- 
mcDt  recteur  d(‘  PiiMiain , dans  le  comté  de  r^oriblk^ 
ia*>pectrar-géncral  des  cbâti'aux  et  manoirs  royaux^ 
doien  de  la  cbajtclle  royaU'de  St-Marliu-lo-Grand 
à Londres,  garde  du  scvau-]irivr  , secrétaire  duToi  , 
chef  du  conicil  privé,  évêque  do  Wiucbeslcr,  gnu- 
vcnienr  du  grand  coiucil,  il  parvint  ciifiti  au  poste 
le  plus  élrvi*  de  l'adminutrat.,  celui  «le  cliancclicr. 
Son  apparition  daus  le  parlement  fut  reiiiarqaablo 
par  la  nouveauté  et  la  scrérité  du  loo  qu'il  y apporta. 
Sou  admluiiitralinn  lui  attira  des  enuemis.  Lcparlô<- 
mcDt  ay.vnt  adressé  (l37l)  une  requête  an  roi  «pour 
l'i-ngagcr  a rctir«>r  à tous  les  liomiucs  d'église  les  di- 
gnités civile»  dont  ils  étaient  revêt  us , AYy  kebam  cq- 
v(iy«  «ladémiAsiuu  , i]u'Eduuai'daceepta  aregreUKe- 
tiri'dau»  vuii  diocèse , il  y réforma  les  abus  «visita  las 
éolisci,  les  couveus,  et  s'appUtJua  à rétablir  Tajic. 
dii'  ipiine  dans  toute  «asr'sérité.  Il  Cl  bâtir  w collégo 
à Oxford , et  établit  à Winclicslcrune  écolèprépara- 
loirc  pour  ce  mémo  coUéon.'Dcnoncéplusurdaous 
«les  pr«iiextcB  frivoles,  \Vykcbam  fut  traduit  k la 
cbainbre  des  pairs,  qui  décréta  que  le'prclai  r«‘Oi*- 
r.iit  de  faire  p.xrtiu  du  pailemeut,  de  ]^graitru  à 1« 

l'cvuy,  ctqnv  tout  avi)  temporel  icrailiaUti 
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f.M  Ci  dtfrnu*r  article  Ju  decret  fut  rapporté.  Toule- 
J'uu,  ru  remetlaiil  rifêque  dr  M'iocbe»tcr  en  po»- 
fcr»<iüii  de  SC»  Uirns , on  y ainola  la  clautr  <]U  ilcqui- 
perait  3 vaîsiraut  de  gurrrr  pour  le  lerricc  du  rw , 
»*il  ne  prrffriait  . n paver  la  valeur  prrjumce aft  tré- 
sor. AU  m.  d’Edouaril  IH  , en  i3;7,  le»  aolagonUlei 
du  parti  de  Lanrasti«.  qui  avait  cacrce  uue  »i  grande 
iuÜueuce  sur  le»  dernier»  acte»  de  ce  monarque,  re- 
luvèrrnt  la  tête,  et  l‘un  de  leur»  l'r»  »u^*  fut  de  faire 
acquitter  et  n lialiilitcr  complètem.  Wykcham.  Ce 
prélat  bl  partie  de  la  aouvelle  administration , nom- 
mee  par  Richard  II  * »a  roajoritd;  mai»,  en  lAjü. 
rlTrasedc  U force  nvec  laquelle  l'opinion  puisque 
»c  mânifeatait  contre  rin»oucianre  du  Uiine  rôt  et  la 
tlëpravatidii  de  »a  cour,  révêque  de  ^'incbeatcr  et 
»c»  collègue»  olfhrcut  leur  démis»,  qui  fut  d'abord 
accepter.  Peu  apiè  , sur  l'invilalion  que  leur  fit 
La  cbninbre  de»  commune»  de  reprendre  leur»  fg|ic> 
tiuu»,  Wykebam  y cooientit,  ainsi  que  le»  Mtre» 
ministre*  t te  fut  pour  peu  de  lemp».  I/annA’Sui- 
rautn  il  se  démit  de  nouveou,  retourna  dan»  sa 
villo  e'pweop.  » y vécut  encore  nsScs  long  tcmp»  pour 
voir  prospe'rqf  se»  iku»  établisJemcns  d'rducaliun 
d'Ox^rd  et  de^ViDcbc•tcr,  cl  m.  en  i^o^.  La  »»redc 
a «lé  écrit#  par  le  docl.  R.  l>»wtii  (i*.  ce 
nom).  On  peut  encore  consulter  sur  r«  prrUt  I'/Zm/. 
Je  H'inchtfttr,  par  Milucr»  cl  X Uistotre  d' Oxford, 
i>ar  Cbalniers. 

WMUPxNA  V.  WiMPinv. 

■W\^^.A^TS  (Jk\>),  paysagiste  bnllanJais,  ne  à 
llaHem  iGoo,  lui  le  maître  de  PUil.  Wouwer- 
man»  cl  d'Adrien  vanden  Veldc.  On  a peu  de  détail» 
nur  »a  vie  , «11*00  ignore  l’éitoquc  de  »a  m.;  n»ni»  »es 
ouVr.  tout  tris-reclicrchér.  la;  Musée  royal  de  Pan» 
uossedo  4 de  «oc  laldcaiis. 

\V\  Î'»A3*TS  (God\vi;c  , comte  de),  membre  du 
roDsoil  souverain  de  Pralant , puis  conseiller-  privi 
de  l'cmpct.  Cbarle»  VI , né  en  itkil  à Uruxelles  . ni 
« Vienne  en  I73ti,  a laissé  : supretnae  curi»  lira 
hanti»  Deetsioaes  recentiorts  . avec  de»  notes , 
Rruvclles  , I74i»  «t  a vol.  in-8. 

WYNUUAM^.  WivDiiAJs. 

\VVNME  (KuOümd),  jurisconsulle  angl.,  né  en 
1-3^  , mort  à Cbelïi'3  en  178  '! . a publié  : Mrlanges 
contenant  quehiues  écrits  de  jut imprudence  <cn  an- 
glais), 176J,  in-8;  Eunomus  ou  Uiedoguts  concer- 
nant  les  lois  et  la  constitution  d*jéMlfterre  (id.), 
17^  4 Wirjixc  ( JoheiBuddlcitone), 

TiU^m  né«»  1743  dan»  le  pays  do  Gallet,  cierçt 
d'abord  la  profession  d'imprimeur  à Londres , obliut 
ciisuite  le  grade  d'cnsoîgnc  dan»  un  régim.,  donna 
sa  démitsiuii , revint  à Lviidre»,  où  il  recourut  à sa 
plume  pour  subvenir  au»  besoin»  de  sa  famille,  cl 
m.  en  1788.  On  a de  lui  : Jlist.  gen.  Je  l'empire  bri- 
Innnique  en  Ànicriquc , etc.,  tJ'O,  3v.  îu-8;  Hist 
gén.  d'Irlntsde,  etc.,  1773,  av.in-8;  Choix  d'em- 
blanes  phj-siff.,  hist., fabuleux  ,e\c.,ew  verset 
prosn,  1773,  lU'ia:  plus,  poèmes  surdifl'ér.  sujets 
l J«  hasard,  roman,  1787,  3 vol.  iii-l3. — 

Richard  Wtn!«i:.  oncle  du  préerdent , ra.  en  1799 
rcctrar  d'A>6t'St-T.aurent  (Herlforüsbire),  a donné 
unobonanddit.  du  Souo.’Tesiam.,  17(14  > > v.  in-8. 

WVNP£ltSSE(J\cq.  TUIENSvsn  DES),  me 
deeia  koUandai»,  né  en  1761  à Groninguc,  fut  gra 
dttd. docteur  CD  1783,  et  m.  premalurém.  en  1788,  a 
ouïr*  une  Iraduct.  lat.  de  l'ouvr.  anglais  de 
'Bevraphj  tar  tes  l''nisse'iux  lymphatiç.,  Lcvdc  , 
* , une  Dissertât . de  .-iukiiosi,  1783, 

et  plu»,  àfètn,  acast- , couronnés  à Amsterdam  , a 
Pari»  et  k Utrrcbt, 

WYHTOW,  WYNTOWN  on  WINTON  (Aw- 
im^}^btoiiigiicur  écossais , m.  vers  1430,  fut  cha- 
noine ^gulserde  Saint-Andrew  rl  prieur  du  mouas- 
tèrvdeSsohbScrf.On  a de  lui  la  CUi'oniq.  originale 
J' A'ror/e ^ei4tç  en  vers  d.iii»  la  laugiic  du  pays  , vl 
dont  DavMMaéplieraon  a puLUo  la  partie  qui  se  rat- 
tache plus  particbCèrcmenl  aux  allairea  d'Ecosse, 
1795,  STof.  iii-8,  arec  im  } «Içs  notes  ei 

dWuci  ■cctssgirctutUci.  ' 


WYON.  V.Wio». 

AVY'RWiCZ  vChasles),  jésuite  i>o1oiiai»,  tic  en 
»7 16,  fut  rertcur  du  collège  des  noble»  à Var<ovi«  , 
auWcominendatairr  deMalidow,  cl  m.  en  1793.  On 
citora  de  lui  ; Âbrégê  raisonnéde  Vhist.vnio.  d Tv- 
sagtdn  coHegtdes  Sohles.'S  9iTSoy\e^  I7<î(>-71, 1787, 

3 vol.  in-8;  Geog-r.  des  étals  actueilem.  exislans  ^ ' 
clc.,ibid.,  1768,  in-8;  Observations ^ e/c.,  ou  d/e— 
mariai  polit,  et  hist.\  ouvrage  périodique , publ.  en 
poluoai» , comme  let  précédeni , de  1783  à 1785 , à 
Varsovie,  3>oi.  iu-S,  continué  depuis  par  d’autre# 
rédacteurs  jusqu'en  1793,  et  publié  depuis  soq|un 
autre  titre. 

.VVYSS  (Bes^  vid'i,  écriv.  suisse,  né  à Zurich  ver# 
l483,  m.  vers  iSoS,  a laissé,  sous  le  litre  de  Prérû 
de  quelques  faits  mémorables , arrivés  (en  Suisse) 
depuis  le  comte  Hodolphe  de  fîapshourg ^ etc.,  un 
MS.  aliem.,  conservé  dlos  la  bibliotbèq.  de  Zurich , 
continué  jusqu'à  1700,  et  coa<idér«blem>  augmenté 
parUlricli  brcnfiwald.^^'icolas  Mi'rm,  eitoven  de 
Uadr , i^s  lionrgcols  de  Zurich  , tué  en  i53i  à'ia  ba- 
taille de  Cappcler , rit  auteur  d'une  Chronique  qui 
contient  des  runseignemi-iu  sur  l'origine  du*|nthéra- 
nisme.  — Hans-Henri  Wvsa  a écrit  une  Histoire  de 
la  ville  et  du  canton  de  7.urich%  3 gros  vol.,  dont 
n’a  imprimé  qu'un  fragiii.,  inlit.  : Descript.de  ta 
bataille  de  Semfiiith , Zurich , l763f^^-8.  — P'élix 
Wtxs,  no  on  .1596  à Zurich , y prt)(fMê  U théol.,  et 
y m.  en  1668,  Wissant  MSs.  des  sertfons  et  d'autres 
ouvr.  latins.  — Gaspard  Wrss,  frère  do  précédent, 
publia  tsnê  J8/C/erio«p/f /a  /priera,  et  uiielrad.  alIcm. 
CS  MeditmildMk  praparalorue  ad  sanct.  cœnam^ 
U minislrtprelipcourt. 

'WYTFEptT’(CoBNEir.i.K),  bislor.  et  géographe, 
lé  à LoDVtTn  vers  le  milieu  du  i(>*  S.,  exerça  |>enj. 
plus,  aniiées  l'emploi  de  sccrélairrdii  roi  au  sénat  de 
Brabant.  On  a de  lui  : Je.vcrVp//on/s  piolemaica 
gtunentum^  sive  Oceiduitis  iVo/i/id  , etc.,  I.rf>uvain, 
IXiuai',  iGo.3;  Ariibcim,  i6i5.  in-folio,  avec 
caries;  tr«d< en  franç.  sou»  le  tili'c  A'Hist.  univ.  des 
Indes  occident.^  oU  il  est  traité  de  leur  tUcquverte , 
etc..  Douai , JO07,  in-fol.,  avec  caries. 

WïTl'Er^ACH  (D.vitiCL),  savant  piiilologne, 
né  à Berne  en  I74t><  suivit  à Marbourg  son  père,  aj»- 
pclc  à y remplir  une  chaire  de  théologie , passa  de  là 
B Gociliuguc,  où  il  fréqueula  les  cours  du  célèbre 
lieoe,  cl,  après  avoir  visité  l'univ.  de  Lx'vde,  oh- 
lim.par  le  crédit  de  Rhunkenius,  la  place  de  prof, 
de  philos,  et  de  littéral,  au  college  des  remontrons 
d'Amsterdam.  Seprépar.'Uit  dès-lors  à publier  une 
édit.  rritiqu«/h'*f^"^^A'  de  Plutarque;  il  raftogera 
à ce  travail  t6us  le»  loisirs  qui*  lui  laissaieul  scé  fbne- 
tions  , puis  eutrcpnl  dans  le  même  objet  un  voyage  à 
Paris,  où  il  se  lia  parliculicremcot  avec  Larcher, 
Sainte-Croix  et  Villuisoa(i775).  Deretourè  .Amster- 
dam, il  fut  nommé  en  1779  profess.  de  philosophie  à 
VKlustre^lhenév.  iiislitulion  alors  trè»-(lonsssante. 
Une  chaire  nouvelle  fut  créée  pour  lut  en  1783;  bien 
qu'elle  embrassât  presqueious  les  genres  de  Uuérat. 
et  d'bist.,  ses  cours  lui  laissèrc-qt  asses  «le  loisir  pour 
runliiiucrd’enricbir  les  li-Urck  par  div.  puhKealiuns. 
Ce  laborieux  savant  m.  en  18x0  à Levdc , où  il  avait 
accepté  m 1799,  après  3 refus  successif»,  la  chaire 
vacante  par  la  m.  de  Rubnkeiiiui.  Wyltenbacb  était 
membre  de  l'Institut  de  France  ( ucad.  des  iuscript. 
et  bcUes-lcUr.),  de  i'Insliliit  de»  Pan-Bas  et  de  plu- 
skuts  autre»  sociétés  savantes  de  l'Europe.  Voici  le 
liste  de  scs  principaux  ouvr.  : Epistola  criiica  ad 
vif.  cri.  Dav . IXuhnkenium.  etc.,  Goettiogue,  17(19, 
in-&  uue  édit,  du  petit  traite  de  Plutarque  Je  serj 
numtnis  l'indictâ^  avec  un  comment.,  1773,  Ûl-8; 
de  Phitosophid , auctore  Cicerone . lauaalarum, 
«le.  (dise,  d'ouverture  pour  le  cours  de  l'aut.  à VH- 
lustre  Athvnee,  a3octob.  177Q);  /’r*»ce/>//i/»A<4ïvo- 
phite  logicie , Amslerd.,  1781;  Halle,  <794  iBlI, 
in-8;  selecta  principum  Gvftciie  Au/oriror.  , avec 
notes,  1793.  1807,  iii-8  ; (ît'ui'/TS  morales  de  Plu- 
tarque, avec  la  version  lat.  de  \y  lander,  cominenl., 
crtliq.y  p«i/ 


K^NT  * ' 

«»  5 vol.  d«  9 formai . gr.  lîf  p«tit  iii'S fl ûv^  î Kita 
1800,  îm;  ùjm _^iiioa  do  Phmdon  4» 
PUtoo.i  iTOCtta  sdyaDtccMMMKi/'v  i8io*«.mi>8.  W^U 
14%kaclk  fut  Ui  princi]i4l  rêd»(!eui^e  U 
tr^tùf. , pose  laqaelle  il  t'élail  «»»odë  lea  p^UoIoPlot 
tK»U>p4«i*  ^ plo«  citliinds , publ.  de  17^  k t9ojy  et 
cooMiiev  aoiM  le  tit.  dePAt^nMiA/e,  Aoutenlaia« 
livraisuat.  Loa  aotrei  écriude  ce  pbUo- 
li^oe  loât  dea  dise.  dit  dits9rtnt.y  d*>  nottt 

coiOniooiqtteet  à plot,  mt»  eut.,  tet  amU  ou 
G.*L.  MtUae.opuklU  ; 9'‘itaDM.  WyüMhachèiy 
Gand  , « eeofermaDtpUu.  Uitns  corièo' 

tes  et  queUf.  antrea  norceaOa'iaediu  4é  ce  «Uroier. 
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O*  troonn.  Jm»  UJamiU  des  sevans  (i8aS,‘. 
P.  S3i-95),qnMaM,  lurctcmt.,  p>r  M.  Dtnaoull 
W2ASECK  JoiciiiiO,  n.  à Bwb-, 

■niiclik^ifPÂiU^O  .B  ITfio,.  proinu  U.diirpM 
i BrucMU  puù  ■ Çniii..  ÿr  Pragu. . ht 
•lu  ceral.  lié  AMniin . et  mv  l Bngui  eu  iSol.  Oa 
àl«  itl\ù-l-P'-iac^faHat.astbj3itnirg.,  Brack- 
«*1.  «7;9*iMi  Mtr  lmfalhvlosieekl- 

ruritleaUatpaurUMopdra^s.iUi,,  i;8o,iip8) 

Frincifet  pour  là  ekiturgia  praSt^,  Àid..  lîS». 
iB^.ata.  , pji’  ■ y'-'  ^ 

WZESLAW’.V.  ViML**i  , 

W2£VP(XU)D.T.^BEu>s. 
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XÀCCA , pertoonage  methoL , que  lot  Japoâau  | 
honoreot  comme  K-ut  Icgislaltur,  lut  à ce  que  l'un  ' 
croit  un  plitlot.  indieo , né  à Sica  mille  ans  iTaol 
notre  ère.  Il  prêchatl  rimtuorUliU  de  ràine  et  la* 
mclemprycotc. lllt  lubtlloUmêtne, disenlles bracU- 
mancs,  jatqu'à  80000  Toit.  Ses  diteipUs  recueillirt-ot 
le  corps  de  sa  duclrine  et  en  formèrent  le  tterc  sa- , 
crè  appelé  Fvki-Kio.  Ceu'esI  que  quatre  siècles  plus 
^tard  que  parut  le  réformât . du  bralimisme  BouddUah. 

XACCA (EaAtUE),  ne  en  ilxp,  dans  la  petite  ville 
d'Arca , m.  vers  1710.  commiss.  du  saint'office.ea 
Sicile,  après  avoir  rempli  d'importantes  missions, 
*est  principaleni.  connu  par  un  poème  intil.  : Brtvt 
narratione  dtlVIncendto  del monte  Etna.,... 
nuto  ntlV  anna  16Ü9 , etc.,  Naples  , 167t.  in-S.  11  a 
laissé quclq.  autres  poésies  conservées  MStes. 

XA1NTONGE(An)ck  et  FiAMÇ.de),  doua  saurs  , 
fondatrices  de  deux  congrégations  religieuses,  qui 
suivaient  la  règle  de  saint  Augustin  et  sc  vuua^nl  à 
l'initruction  des  jeunes  Hiles.  Anne  fonda  son  insti- 
tut à Besançon  eu  iGtiü,  et  ni. on  i6ai.  Ses  statuts  et 
oïdüiinaiices  ont  été  approuvés  par  Innocent  X en 
1648.  Françoise  s’établit  à Dijon  en  Ifîp:},  forma  di- 
verses autres  colonies  qui  reçurent  Àpprol^ation  de 
Paul  V en  tOip,  et  m.  en  On  trouvera  des  <1^ 

taiil  sur  ces  ileu»  pieuses  fenuues  dans  les  Çhiimi- 
mes  Jer  ÜrsuUnes,  parlleljot;  dans  le  Catalogue 
Jp  Ph.  Buooaiini.  et  surtout  ilaus  la  /''ie  d'Anne 
Oiaintongt , par  le  J*.  GitOtts. 

XAlMUAllXt:s  , ou  SAINTIUII.LES  , ou 
SAINTE'THKILLK  (Jean  POTON  , seigneur  de), 
l'un  desguk-riicrs  les  pluscéli-bres  du  temps  dvClur- 
les  Vil  , et  l'uii  de  ceuK  qui  ont  le  mieus  justifié  le 
suruuiu  douué  ù ce  priiioe  de  Boi  Lien  atvi ^ Ht  ses 
|imn.  unues  en  <4'9’  entrée  dans  la  car- 

' Hère  militaire,  une  amitié  étroite  ruait  à Laliire, 
«l  il  y eut  peu  de  faits  d'aruKS  où  ces  deux  Itérgs 
ne  figurassent  ensemble. .Tous  deux  furent  les  prin- 
cipaux auteurs  des  exploits  qui  icndircnt  à Cbar- 
les  VU  son  royaume  : ses  services  furent  récompen- 
sés par  les  litres  de  bailli  de  Berrv,  capitaine  iic  la 
Tour  de  Bourges , d<*  l'alaise  et  de  (jliàtcau-Tliierry, 
de  seigueur  de  Tuimeius,  etc.,  etc.,  enfin  de  marc- 
cbal  de  France  eu  i4-'>4-  ■ Bordeaux  i-o  i4<>i. 

XANl'llll'PK,  liJs  d'Aripiiron,  général  atlicoicn, 
succéda  û Thétuislorle  dans  le  comoiaodcnieut  des 
troupes  après  la  inalbeurcusc  espédil.  de  ParOs  ; il 
contribua  beaucoup  à la  victoire  signalée  rcnipurlce 
sur  1a  Üottu  des  Perses  près  de  Mycale  , pavcuurut 
ensuite  les  eûtes  de  la  Clientonèse  , s'empara  de  la 
ville  de  Sestos , mais  tcruil  sa  victoire  en  faisant 
mourir  d'un  supplice  cruel  le  gouverneur  Arlayetes 
et  son  fila.  Le  plus  beau  litre  duflloirv  de  Xanlbippe 
est  d'élrv  le  pèie  de  l’criclès.— -Lin  autre  Xantippk, 
laicedeinonten,  commanda  l'armée  cartluginoite  , 
dans  la  1^*  guerre  ptiuiquo,  et  vaiuqutl  le  consul 
U.  Auilius  Hégulus  (v.  ce  nom). 

XANTIPPL  , femme  de  Socrate  , avait  nu  carac- 
tère querelleur  et  violent  qui  mit  la  mudéraliou  du 
«Age  f Httc  épreuve  ’>  lioiv  «vous  pcq  de 


déUlU  lOr  h penon&ool  tnrgtYi«,  wrütîeK,^. 

guère  pomiblcd’ajomerfoià  louteiles  anecdotes qft 
ont  été  mises  sur  son  compte  par  des  écrivains  d’un  V' 
âge  postérieur  cl  qui  ont  depuis  été  répétées  daii« 
toutes  les  compilations.  II  j arailrail  que  ses  defauts  . 
auraient  étéracbetés  par  dcbonoesqualilés  et  qu'elle 
aurait  ru  le  talent  par  son  oconomiecl  sa  prudcuco 
do  trouver  dans  la  modique  fortune  de  son  époux 
des  ressources  suflisautes  poorclevcrsa  famille.  Elle 
montra  la  plus  vive  douleur  à la  m.  de  Socrate;  se« 
amis  craiguirent  mêine  qu'elle  n’y  succombât.  On 
ignore  l'opoque  de  sa  mort.  , 

XANTIlUS«/e  Lydie , un  des  plut  anciens  hîsto- 
nens  de  la  Grèce,  né,  suivant  quelques  auteurs, 
5o3  ans  avant  J.-C.  Avait  composé  un  ouvr.  en  4 li- 
vrei  lutil.  Us  Lydtaques,  ou  Hùioire  de  Lvduîde- 
puU  les  temps  liiiroii]ucs  jus.(u'à  iVpo<juc  iiù  d .icti- 
valt:  on  ne  cunnait  dec{.dDuvragequequ<'lt{ui‘i  frau- 
mins,  qui  ont dli- recueillis  et  eamnunU's  par Fr<- 
ilijric  Crius.r  dans  le  livre  Intil.  : llistorioar.  gia- 
eorum  anlujuùsimorum/nipmlata , etc. , Ilridcl- 
liorg,  1806,  in-S.  Clcnielil  <1  Alexandrie  lui  ait.ihue 
aussi  un  ouvrage  iiilil.  : Us  Magiques,  mais  il  pi- 
rallquec’cstuiisuirei'antlioi,  poilc'riciir  à Alexan- 
dre , qui  eu  est  I auteur.— , poète  lyrique 
n est  connu  que  de  nom.  On  croit  que  Sièsi'cliore  * 
auquel  U était  anterieur  . lui  a emprunte  plusieurà 
suints  . entre  autres  son  OresUiiU  lu.  STdsirnn.rl 

XAUPI  ;Jus»fH),  lilWr.l.  ur,  né  en  1688  à Per- 
pignan . erolirassa  l’etal  ecelésiastiq.  < t oLliut  un  ca- 
nonicat  dans  sa  ville  naUle.  iitaiit  venu  te  fixer  i 
l’jris,  il  fut  admis  dans  te  cercle  littéraire  de  ma- 
dame Douillet  (as.  ce  nom),  coopéra  aux  NouarlUs 
d la  main  qui  donnèrent  oaissanre  aux  Memuircs  de  " 
Baehauniullt,  et  m.  en  1778,  On  a de  lui  des  mé- 
moires en  faveur  des  privil.igel  <lu  rliapitre  de  Per- 
pignan ; une  Oraison  fuiiiiie  de  tuais  XI des 
camplimrns  ou  di.iraurs  au  uom  de  la  faculté  do 
lliéologie  de  Paris  ; Visserlalioa  sur  l'edijice  Je  Pé-  * 
gUse  pnmaliaU  de  Sl-/liijré  de  Runlenux  ■ lUe- 

serlaliansurVeUcImnùVairheaéihedeUordeaax 

en  \Mq,Je  Gabnrtde  Cramonl,  Burdraux  , l-.Ai’ 
in-.^i  Hecherehes  histuriqaes  sur  ia  noblesse  des  eU 
iaj  ens  hnnares  dePerpignnn  el  de  Rairelune  Pa- 
ris , 170.1  , in-lî  , et  ,7^  , 3 e„l.  „„ 
des  pièces  iuvtifirativev,  etc.,  etc. 

XAüRliOUI.  \ . Jaubeol'i. 

XAVIEK  rJs-li.»IE),  delà  méat  famille  que  saint 
François-Xavier  tv.  ce  nom) , iié  dans  la  Navairc  ' 
entra  cliex  levj.xmlcs  d’Alcala  eu  l508,  et  trois  00^  ‘ 
apres  se  consacra  -m  "lime  luiui, 1ère  que  son  parent. 

11  se  tendit  dans  les  Ind.s,  pui,  au  Moghol  om  ri  / 
uu  grand  nombre  de  eourersions  souvent  au  risnue 
de  perdre  la  sne  , el  m.  i Gu.  en  1O17,  .u  iaoine»t 
ardicréqiie  d'A'ngjSfi- 
parPli.l.ppelll,  roi  irFipagne , qui  voulait  lA^ 
lu-Dser  ses  Iraiaui.  Oa  a de  lu!  de.  Ullreisae  ses 
misnoiistet  quelques  tmilAgeriti  rn  laliii  cl  en  ' 
persan  , dont  011  trouvera  la  lislo  dans  la  JUbtiulh. 
SDV.  /fs«.  J.C  piBleal.  Irftuia  d»SiMg',  (gid,  du  pet. 
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ea  Ut.  ftoo  Uist,  <U  J*^C.  et  ctlU  St  Pùrr» , 
livre*  mit  i rioiUi  ea  t64<  et  tG4a* 

XÉ^OCLES,  fiU  de  Circiout,  poète  ir*si((ae 
g(«c,  ^ivail  du  teoipt  de  lMiili|ipc  oc  Micddoiue  : 
oa  no  ceaosit  plut  que  Ict  titrei  do  tet  ouvi.  ; c*d- 
taieutt  GEdifit,  L^eaont  Ift  BaCi:Uanteâ,ti^Uta‘‘ 
ma»,  drame  utinquo  t cci  piècot  rcinpo^ftnt  U 
plia  de  U tetrAÎogu  tur  Euripide  dant  la  9I*  olym* 
piade.  11  parait  qu’il  ^put  <Uaa  poèlct  du  uom  dt 
A<Uuclè*t  Aritlophauo  regarde  ruacommeun  wau' 
vais  eertibcalcur,  cl  Dèmuaibèoe  cite  l'aulra  cutu^c 
pôrti;  etUmable. 

üRMOCj^TK*  Vun  des  plat  c^èbm  pHiloto-* 
plie»  do  l*Mt5quite  y ne)  Cbllcedoipe  vera  Van  l^o6 
avant  J.^.y'éat  aunootcôif^  par  le  noble  détint^ 
raatrinenl  qui  le  porta  k rrfuter  dé  riclioc  prient 
qoi  lui  P*^  Alexandre,  rt>ijU  Ma- 

cvdoihr.  Il  dtait  grave,  tobre,  et  avait  tu  prelore  no 
^1  empire  tartes  patiiont,  que  U fameutc  Pbryne, 
a/aaLf^ailla  gageure  de  le  faire  succomber,  sévit  for> 
..  dercQ'*ncer  à ton  detscia.  Disciple  de  Platon, 
«OCènocrate  s'occupa  moins  de  modifier  ou  de  deve> 
lupper  les  théories  de  son  maître  que  de  les  concilier 
avec  le  p^tlugoritme  : il  remplaça,  dans  racadèmie 
d'Atbèiies ,'  Speutippe  , tneectstor  de  Plalun,  339 
aot  avant  J.-C. , fut  le  clicf  de  cette  académie  pen> 
dant  a5  ans,  et  m.  vers  Tan  3i4  avant  J.*G.  Let 
Aibéniant  l'avaient  envoyé  deus  fuis  en  deputaUon* 
la  prem.  auprès  de  Philippe , roi  do  Mseedoiaa^  cl 
la  »•  vers  Aotipater.  Il  avait  écrit,  i la  prière  d'A- 
lecandre , un  traité  de  V/4rt  d*  regnêr;  sis  livres 
de  Im  .Vfitore  ; sli  de  la  phtlotophtêj  et  un  des  Ri- 
tke^stt  ; mais  aucun  de  ces  ouvr.  ue  uuus  est  par> 
venu.  Oit  lui  attribue  un  Iraitâ  lU  ta  J/ort,  impr. 
dant  le  JamliUijue  d'Alde  , 1^97  ’ i^'fol-  U**®  Dtt- 
êtrtmtion  sur  \èno(ral»  a été  pold.  k Lcvdc,  1823, 
in~8,  par  M.  Déni»  van  denWynpcnse. —Plutarque 
fait  diontiun  de  deux  autres  XixocsàTKS.  On  trouve 
tutti  uu  poète  de  ce  nom  cité  daut  V^aiftotogie. 

]fcl>i>OGflATE,  médeciu  grec  , nè  dans  le  prem. 
siècle  de  l'èrc  vulgaire,  avait  compote , sur  Tutiliie 
médicale  des  animaux,  un  traité  qui  ne  nous  est  pas 
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I qu'on  Int  altnlnr 

et  Uarg$àS.Cc  dern.  ëenC 
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fcthon-dVuvrctde  U^iA/mfAèquegrri'^Mtfdu  doc 
tour  Cora^',  tom.  3*.  Galien  parle  de  ce  luédeciu  en 
fermes  peu  avantageux.  On  doit  cependant  recon- 
psltre  qu'au  tuilic  Akt  proscriptions  qui  lui  sont  rç- 

firorhccs  commu  à un  esprit  tuuerslilueux , il  s'vn 
rouv.e  qui  niéplrnl  rattcnlim.  des  gens  de  l'art. 

XÊMOPHA^'E,  célèbre  piiilosophv  grec,  fonda» 
leur  de  t'dcolc  d'Êloc , né  a ColopUoo  , culouio  io> 
nieonede  rAsii*'Mineure  vers  la  olympiade  (617 
ans  avant  J.«G.)  ; quitta  sa  patrie  k l'agc  de  80  ans 
(un  ne  sait  pas  au  juste  pour  quel  inotiC,  vint  t'établir 
k Kl«o , colonie  ptidcécime  de  la  Cnndc-Grcce , et 


'i 
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m.  âgé  Je  plut  de  tOu  aut.  Il  parait  que,  comme 
omere  cl  Kesiode,  il  avait  vécu  du  melierde  rbap- 
iode  , rt  qu'il  avait  cbante'iet  vers  ebes  les  princes 
de  1a  Sicile.  On  sait  qu*U  avait  composé  en  vers  plu> 
sieurs  ouvr.;  mais  l'étal  de»  fragmens  qui  nous  ont 
été  couserves  ne  permet  pas  d'atiigner  le  litre  des 
ufrrits  auxquels  ils  apparlicnnedt.  Diogèocdr  LaePe 
assure  qur  ce  phUoiophé  avait  fait  plut  doa,OOi)  veé|^ 
lur  la  fuudaUon  de  ColonUuo'pl  tur  celle 'd*Elée  ; 
aalbrurcusem.  il  n'eu  tvÆiiste  plus  un  seul.  AUtd» 
né*  lui  attribue  aussi  d**»  éld^rs,  dont  il  etla  des 
fragment.  Le  tTStèmepliilotopniipiedeXénophano, 
qui  tenait  à la  luit  du  pytliaguntme  et  des  duclrinct 
coQU-mpumines,  él^il  rcofcrraé dans'un  poème  eo 
vers  brxamèlrrt  intîl.  : tU  la  .Va/ure;  il  o*en  retlé 
qu'un  petit  nonihvc  de  fragment  : c'est  en  les  mp- 
proebant  avec  sdUi  cl  en  les  comparant  entre  eux  , 
que  M.  Contin  est  parvenu  k reprodipire  U doctrine 
complète  de  ce  nbilotuplic  d'âpre  se»  i»roprcs  écrits. 
On  peut  contullc^e  Avant  erticle  Xc/meru/v  Je  cc 
uroicstcur  au  t.  5t  de  U Btogntplt/e  UHirérstllr , 
ÿttbl.  pAili.*G.  Uicluud*  laétaphjrsique  U 


Iqppvs  par  Aiity^U  dantXe  livre  qu'on  lut  altnbuo 
sur  Xàaophitkr,  et  Uarguù.Ce  dertt.  éenC, 

u^|oui  étant  p^enu  que  tiAs>  altéré,  a' donné 
li^^  uu  grand  nombre  de  cummcolqires , parmi 
lesquels  on  Mil  distinguer  celui  de  Fulleburn.  Uallv( 
'7^*  SpaltUng,  Derlin  , 1798,  et  celui  de 

31.  llrandit,  Allona  , ,l8t3.  On  trouvera  encore  det 
détails  l'acole  d'Élêe  et  ton  fondateur  dana  Ire 
o\lv.  tuijr.  ; DétHrtatioM  histaréco-philosop.  dr  Xé^ 
nopkunt  y tur  Favcrlin.  Altdorf,  1729,  in-A  ; Ae> 
mophumts  aecrcta  , etc. par  Ticdemanà , vol.  t*'  ; 
les  Mémoirts  d»Vacàdém$e  d»  GoeMmftie,  t,  10  ; 
et  le  Comment.  tl<at.  par»  prima  ^ par  Brandia, 
n.  Couiio  peu  •O  qu'u  lauf  lire  avec  une  eX'» 
t *'*' ^ ' 0°  ne  que  DiOgène-Laerce,  le  faux 
Pluftl^c,  le  faux  Origène,  Galien  , Théodoret , 
etc.,  .ont  écrit  ou  rapporté  du  pkilot.  de  Coippbon. 

^ENOPIIILE,  sculpteur  grec,  est  cité  psr  ^au» 
sanies  comme  auteur  d'un  Esculapequi  avait  été  fait 
dceénccrl  aveé'Sl raton  et  qui  ornaitle  temple  de  e« 
dieu  i Argot . On  qe  sait  rien  sur  la  vie  et  tur  les  eu» 
très  ouvr.  de  cet  artiste.  — Un  autre  XLNOpnil.1, 
dont  on  ignore  la  patrie 'et  l'époque , est  Cité  dans 
uu  rec.  allem.  comme  aut.  d'une  Hut.  d»  L^du. 

XE^iOPIION,  pbilotopbe,  littloiien  et  génrral 
athénien , naquit , vert  l'an  4^5  avant  l'ère  vulgaire , 
^ Erchie,  boui|;adede  la  tribu  Egéide.  11  éutl  fils  do 
Cryllus  : là  se  liororot  les  renseignemens  positifs 
qu'iJ  est  possible  d'avoir  sur  ta  famille  et  les  pr«m. 
eirconttances  de  ta  vie.  On  conjecture  qu'il  avait 
|5  ans  lorsqu'il  connut  Socrate,  dont  il  devint  le  ' 
ditriple,  et  qui  le  prit  dans  une  grande  affection. 
Comme  tout  let  jeunet  Athéniens,  il  s'enrôla  pour 
la  drfeote  de  ta  patrie,  et  il  assista  à la  bataille  do 
Délium , où  , dit»on , Socrate  lui  %anva  la  vie.  11  pa- 
rait aussi  que,  plut  tard,  avaut  été  fait  pritoonior 
djn^n  combat  contre  lot  Béolieni , il  rofut  des  le- 
çon^» tophiate  Prodîcutde  Ccot,  qui  dans  1a  tuUo 
vint  ouvrir  une  écolo  A Athènes.  Xénophon  |>«rln 
également  Ict  armet  dans  la  guerre  du  Péioponéso. 
Il  y ai  jeu  dp,^g^oû'r  que.  dans  rinlcrvall*  de  cctio 


parvenu.  U no  nous  rgle  de  lut  qu'un  écrit  îotit.  : gi^rrac  rlltqurfntrepritCyruv'loJeunocoalreson 
de  la  yourriturt  tirdÊ^i potstoas , qui  s été  rciiu-  le  guerrier>pliilotopbo  éerivit  quel* 

primé  plut,  fois,  et  en  dent,  lieu  à Paris,  i8iq,  dans'  quevaïQg  det  otnrrsgAque  août  possédons  de  lut.  11 


faut  rapporter  tu  meme  tempt  le  vovage  qu'U  ftiru  ^ * 
Sicile,  et  sa  présenution  à la  pour  de  l^njv4^Ty4^ 
’*  I un  de  ses  éeritsi  ▼ 


ran.It  noui  spprcod  lui  mfmedaot  u 


pvr 

\'.4naha»e(oa  nistoire  de  l'cxpiHU^on  det  dix  mille 
Grecs,  anxiluircs  de  Cvmi»lc*Jeune),  qu'un  Béo« 
tiep,  nommé  pMxène,  attaché  i la  personne  de  Qjt'* 
rut,  Ini  ajant  écrit  pour  l'engager  a.eenirà  la  cour 
de  ce  nrinre , dont  illui  prcflneltail  la  bienveillance, 
il  te  décida  à quitter  l'Adiquc  pour  venir  k Sardes, 
Proxeoe  le  présenta  au  frère  d'Artaxeree , qui  lui  fit 
un  grraccueil , et  l^npgea  à rester  près  de  lui  pour 
prendre  psK  â èi  guerre  qu'il  préparait,  diiait'il , 
contre  les  Piiidient.  Xénophon  consentit,  ne  soup- 
çonnant pas  le  but  réel  de  cette  exprdilioo.  On 
sait  quelle  en  fut  l'issue  (v.  AsTAXCacB,  CülxaQt'K , 
Orxua).  Ce  fut  après  le  massacre  de  Ctéarque  et  des 
autres  chefs  de  l'armée  grecque  auxiliaire,  que 
Xénophon  commença  à jouer  le  rôle  important  qnt 
loi  a donné  une  si  grande  illustration  comme  guer- 
rier. L'armée,  eiliprrment  découragée,  ne  conser- 
vait aucun  espoir  de  sslut,  quand  if  proposa  qu'on 
le  choisit , avcequalre  autres  ofRcMrs , ponr  rempla- 
cer les  crnérauXusi  lâchement  assassinés  par  te  Sa- 
trape listspherqe.  C«,fut  luiqut.desce  moment, 
dirigea  les  savantes  opérationspy  lesquelles  le  corps 
d'armergrreauxiUairefut  ramené  si  gtorieii«rmenl, 
k travers  tant  d'olAlaelcs  et  de'périls , dne  rives  du 
Tigre  aux  bordtde  la  Propqntide,en  face  de  Bvvance. 
On  sait  que  cette  retraite  mémorabla  a plaed  Xénn- 
pbonau  rangdes  plus  grauds capitaines.  Arrivé  ivee 
se^trouprs  i Clirysopoiit,  il  l'oeenpait  des  moyens 
de  rentfvrdans  sa  patrie,  lorsque  Seulbèt,  roi  de 
Tbrsrn,  le  sollicita  de  passer  avgc  l'armée  grerqoe 
daui  ot  p«jè)  pooK  f'ai^r  à reiBvaVer  Uwt 
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rieb4l«at  Iri^ellef  lui  et  In  Muni  firmi  {trniTcdc 
oDganimiiê.  Oue  «iTairr  tirrminr*,  le«  I^c4Mt>cna- 
nicm  , alort  en  guem;  arec  Us  Satra(>fi  Pltanu%»it<- 
et  J'ysaapbcrne  , aolUcitèirot  UsIitHip^s  ||rM^cs, 
•oos  Us  ordres  de  X<>ODpbuD  , de  Us  atdôr  dàos 
lulte,  en  U*»**  prorocthinl  une  fftrle  solde.  Xdno- 

fihon  » roaJgni  te  sif  <Uiir  qu’il  nrait  de  revoir  sa  pa- 
rie, céda  aux  prières  de  ses  troupes , noi  le  conju- 
raient de  BQ  pas  les  abandoaiher  et  de  U*  rondaire 
au  reow  jusqu'en  Ionie,  où  se  (rottsait  rarmee  U- 
r^ddmAleB&e.  On  conjcetuse  mi’après  avoir  operd 
wUe  jonction  , U gnerrier«pliiiosopl>e  te  reoJil  à 
Alnénes,  oà  H nerctroara  plus  son  digne  maître  So>^ 
CTS  ta,  que  art  concitoyens,  avengUt  par  de  mise'ra- 
blei  sopliUUs , avuent  fait  pdrir  par  U pniion.  C'est 
i 1 epoflue  de  ce  retour  dans  sa  patrie  qu'on  peut  re- 
porter la  coffiposttion  de  ceux  des  ouvrages  do'X^- 
% Bnphon  ^i  ont  pour  objet  la  justifîcat.  de  Socrate, 
de  celui  inlitaU'  Stonomie , enfin  du  traild  mililain 
ijtti  a pour  lilro  t It  A/<riTre<fc  tn  cavafrrit.  Xcb<^ 
phon  avait  eu  ocrasum  doac  lier  iolimemvnt  avec  le 
roide  ^^iarte  Agésilas.  C^rince  f^anl  parti  pour  son 
rs{>edil.  d'Asie  cm  I95,  Xcacpbon  le  rejoignît  l'an- 
née SQtvantc,  et  celle  dcmvrelie  motiva,  i ce  que 
Ton  croit , U bannmeincnt  que  Us  AthÀiicm  pro- 
noncèrent contre  lui.  Il  resta  auprès  d' Agésilas  tant 
que  dura  Pexpédition  d'Asie,  îc  suivit  dans  son  fe- 
lour  en  Grèce , combattit  è ses  cdtés  i la  bataille  fU 
Corouée,  et  l'accompagna  ensuite  i Sparte,  d'où  if 
*e  rendit  è Scillonle . eu  Klidr.  Sa  frmiue  et  ses  en- 
fans  ( Grjrilus  et  Di(«lope)  vinrent  l'r  joindre.  On 
présume  que  ton  séjour  dans  cette  rille  rat  de  an- 
nde» , et  on^y  rapporte  fa  composition  du  plus  grnnd 
nombre  de  tes  ourr.  U y continua  Ici  llelUiuqut.* , 

■ écrivit  I ou  Kapédit.  des  Pit-MilU,  com- 

mença U (^roptdit , 9t  publia  sm  Jirpuühgtits  de 
Sparte  cl  d’ Albènea , ainsi  que  tes  IraiWa  didactiques 


{ylhpp«rthim4e»  ou  U Maître  de  ruTaleric,  l'f^i 
taiion  et  les  Cj  nri^tiqnfs).  L'hist.  des  dem.  anm-r» 
de  Xcnupbon  est  fort  iasxrtaioe.  Réduit  i se  sauver 
de  Scillunte  lorsque  les  ftUcoss'cn  rendirent  maîtres 
(i*'  anode  de  la  io3^  olympiade) , il  te  réfugia  à Lc- 

Iiréum , puis  i Corinl^.  Son  long  exil  d'Athènes  fut 
evé  rannée  suivante  par  un  décret  d'Kubulus , rt , 
a il  ne  revint  pat  alors  se  fixer  dam  celle  viJIo,  du 
moins  il  envoya  ses  fils  combattre  sons  les  draponiix 
albcniensdans  la  guerre  contre  l^ebes.  I/un  d'eux, 
Gryliui,  pe'rifVlorieusera.  à Mantioée.  Xénopboo, 
qui  avait  nlors  83  ans , re^t  cette  nouvelle  |>ar  l'ex- 
clamation fameuse  : Jt  sa**ats  çut  mnm  JtU  cttxU  un 
moriei.  Désormais  fixé  k Corinthe,  Xrnopbon  y m. 
dans  la  106^  olympiade,  l’an  355  ou  364  a vaut  J. «G., 
après  avoir  mis  I4  dem.  main  i tous  sea  ouv.  11  nous 
reste  i inrotionner,  pour  en  compléter  la  liste  : la 
ytcd'Ag^iiUs,  le  traité  des  Hevfwts  dê  V.lHimte, 
le  Bnnquet , l’/Z/eron , les  Dtts  memorahhs  et  VJ  • 
potogie  </c  Socrate.  On  a conlosle  à e«l  illnslre  écri- 
▼ain  son  chef-d’<ruvro , V/ftst.  de  la  retraétc  des  dix 
mille , et  celle  opinion  est  fondée  sur  nn  passage  dr 
aea  UtlUmi^es , où  il  attribue  Jni-tnèmr  un  récit 
acmblableèThéaùitogène-le-SvrticavaiD.  Plutarqttr, 
uin  ne  U partage  pas,  dit  qneXém^bon  a mis  celte 
•li*t.  sur  le  compte  de  l'bémitlog^ne,  afin  qu'on  edi 

Clus  de  confiance  dans  ce  qu’il  y diuit  de  loi-memc. 

n critique  judicieux,  M.  Lotroone,  tésout  ladifli- 
cuUé,en  proposant  d'admrtlrc,  loqn'il  aexiitérn 
effet  un  ouvrage  de  Tliemivtogcne  sué  ta  Rtraite  des 
dix  raille,  mais  que  ce'rc'cit  incomplet  a été  conti- 
nué par  Xénopbon;  qu«  Ivs  Hellrniqurs^  où  ao 
trouve  le  passage  raenlionné  ci-dessus,  ont  ele'com- 
poeées  en  deux  fois , et  qu'è  l’époque  où  l'aiit.  écri- 
vait U ff*  parta,  >1  o’avail  point  com^ipaé  %oà  édita- 
ban,  et  qu’il  a dû  citer  cnnséquenmeot  l'érril  du 
5yncusaia , nos  doute  déjà  pubjjé  e<  conuu-  ^ le- 


condopart.  des  TTefftnlqueSf  dans  celle hj^olbès#, 
anraik  «lé  écrite-plus  tard  , et  publ.  pent-rtre  mémo 
après  la  mort  de  Vauteur  por  son  fils  Ulodorr  ou  sou 




'ïo#!  il  TeqtU  d'être  expulsé.  Xénopbon,  de  Taveu 
des  anti^s  «befs,  y eooséhiil.  L’expédition  eut  un 

plein  tuccèt;  mais l^ngral  Seotbès  refusait  de  pa>cr  -- 

aux  Grecs  la  somme  convenue  jiour  ce  servicoJ^^d^  ■ fils  Gryllus.  Fabrieins , dan»  ta  Bibhotheca 
nophon  en  obtint  une  partie  i fordè  de  négociaüonT,  'gVicra»  et  M.  Gaîl,  dans  le  (.  y de  son  édit,  de  .Yé- 

* -*  •-  ^ - * • nopAon,  ayant  donné  le  cxtaloguc  de  toutes  les  édit. 

et  Uaductions  eompUtes  on  partielles  de  crlilluslro 
e'erivain,  nous  y renvoyons  les  curieux,  et  noos  nous 
bornerons  I «ter  : U l é<lil.  dcè  OBimree , publiée 
par  Pb.  Giuola,  Florence,  l5l6,  to-folio,  incom-» 

filète;  U cnticreuient  complète,  pobliée  à 

lallq  en  x54ot’  prrjaci  de  Mélanehtbon; 

la  tf*  édition  grecque  et  latine.  Baie,  l545;  celles 
d’ilenri  EsUonoe , rarU,  l56i  et  i58i  ( è la  dern.4 
qui  «il  la  meilltinrQ , ae  joint  une  version  laL  , imu; 
à part);  l'édition  de  Dent.  Weiskei  Leipvig  , 179^ 
iw4 , 6 vol.  in-D , enrichie  de  disseriat.  bisloriq.  et 
liller.;  enfin  les  i)Butiret  coui/lfètes  de  Xenephon, 
trad.  en  Jranç.,  accumpagmées  du  texte,  de  la  ver^ 
tton  lat.  et  Je  notes  crtUq.,  Paris,  i;97-i8o4*i8oD* 
1814  * 7 cartes  cl  plani. 

Celte  édit,  pèche  par  le  défaut  de  plan  et  d'eusem- 
ble.  Gail  a adopté  l'ancien  texte,  «ans  i’ameliornr 
|iar  les  variantes.  P.  Loitîi  Courier  a donné  une 
nunv.  édit.,  avec  réernsion  du  texte,  de  VUippat^ 
cA/yuc.—  IXugèae  de  Laérte  nons  fait  connaitre  six 
autres  personnages  du  nom  de  Xinuvnon.  Le  |W, 
AtlicBien  , avait  composé,  entre  autrea  our.  bistor., 
les  vies  d'Hoaminonoai  et  de  Péloptdas  ; un  poème 
rpique  stir  Thesee,  cite  par  Plutarque  dans  1a  vie» 
de  ce  héros  le  3*  avait  écrit  une  vie  d'Annibal; 
— le  3*  osl  ncnlionné  par  Athénée  comme  thauma^ 
turge;  — le  4'  rUit  un  scnlpteur  habile  de  l'ile  J|P 
Paros  ; — le  â*  est  un  poète  de  l'ancien  ihéitre  gree* 
— enfin  le  6^  fut  un  niedecin  de  Cos , mentionne  par 
Tacite^  et  qui  empotsonna,  dit-on,  l'erop.  Glande, 
i rinstigatioD  d'Agriptùne.  — Xinupuon , sculplenr 
alhe'tiicn.  travailla  au  Y’rdnc  de  Jupiterisa*  le  tem- 
.^ede  Mégalopolii,  et  fit  la  statue  do  la  Fortune  k 
Thcbef.  ^Suidas  parle  encore  de  deux  Xtlxopnon  : 
le  1*^, d'A'itioebe,  avait  conposé  un  ouv.  inlit.  Bi»^ 
bjrlonieaj  — le  a*,  de  Cypre,  avait  écrit  des  Çy- 
priaca.  Ces  deux  mivr.  raraiaeenC  avoir  été  un  rec, 
d’hist.  amourrnses.  — Pline  et  SoHn  parlent  d'on 
Xgfforuon,  de  I^mpsaque,  anteurd'tin  Périp/equi 
embrassait  les  oôles  *eplenlrional«t  de  l'Hurope. 

XKNÜPHüN  d’iîpAcsf  .«appelé  commuormenl 
XennphoH‘U-Jtune , un  fn  neuf  rqmancicn  grec» 
dont  nous  possédons  le»  o^rageg , n'est  absotumenl 
connu  que  par  les  Ephèsiaq.,  ou  Amours  d*Habro* 
corne  et  d'Jntkia,  dont  U ne  reste  qu'un  exemplaire 
MS.,  incomplet,  coniarvé  à la  bibUothèqne  Sainte- 
Marie  de  Florence.  Suidaa,  le  senl  auteur  q«â  faset 
meotion  de  ce  Xénopbon,  se  borne  i dire  qu’il  com- 
posa en  outre  un  traité lie  la  ville  d'Ephèse  et  quel- 
qurts  antres  ouvr.  Connues  d'abord  par  la  Irad.  ital. 
qu’en  donna  Saiviiu  (Londres,  tyvK  le*  Ephéïia^ 
<yne.r  ont  été  depuis  plus,  fois  impr.  L'édition 
ceps  du  texte  «ft  duc  i Ant.  Cocchi  ou  Cocchitts , 
Londres,  17*6,  in-4-  Fr.  Buoniignori,  dans  une 
antre  td.  (I.ugques,  1781,  in-4),  • réuni  au  texte  ^ 
versions  lat.,  ilal.  et  franç.  de  Cocehi , de  Salvini 
et  de  Jourdan  (v.  ce  dem.  nom).  T.«  libr.  A. -A. 
Dohard  s reproduit  en  1800  la  version  de  Salvini, 
corrigée  par  le  célèbre  Visconti. 

XERQCS  5**  roi  de  Perse , succéda  en  l'an  4^ 
k Darius,  son  père,  qui  l’avait  désigné,  de  préfé- 
rence à son  fils  aîné,  Artabaie,  né  avant  son  avène- 
ment au  trt'ne.  Après  une  prrm.  expédition  contre 
l'Egv  ptf , qn’il  lonmil  à ses  lois , Xercès  , résolu  à 
puiirsurrre  la  guerre  avec  la  Grèce,  ds*jè  commencée 

f»ar  son  )>èr« , fit  assembler  une  armée  dont  on  porte 
e oomb.  è près  d'un  million  d’hommes , et , l’ayant 
paisét'  en  revue  dans  les  plaines  de  Dortscus  (Asie- 
.Mineure),  lui  fit  ensuite  traverser  la  mer  sur  un  im- 
mense pont  de  bateaux.  Go  passage  ne  fut  pat  plut 
tut  cfTectné,  nu’une  tempête  dctmisit  le  pont.  Le 
grand  roi,  â'il  faut  en  croire  Hérodote,  It  aur-lié- 
chanp  ebiticr  la  mer  avec  des  fouets  ou  des  chaînes 


•* 
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lie  Ter*  et  ■mettre  i mort  )et  coaitnielcun  du  pont. 
Le  môme  InUorien  Tnpfortc  encore  qne  Xereèt  fil 
percer  TUlbincdo  ment  Athot  pour  donner  ptseage 
à ce  AoUo.  Arn^to  eue  Thermopyles  par  ybécoiqi^ 
elTort  des  Spartiatec  «oui  loe  uiAree  de  L^onida^lp 
Xercèe  ne  fraucliit  ce  di-truit  qa'avec  une  pelle  c'oa- 
etdéreLU.  Il  «oomU  aitdm.'.Tbêbei,  IMstde  et  Tbvs- 
piec  ; fiuii  ildebiMia  daiul'aUaquo  de  U tlulle  atbc> 
nienne  , elationn«c  déni  lei  |>arn|{cc  d^^aUmtooc  , 

^ et  rutcornpI^trnu-old^aitperTbcinîitoclc.  Frappa 
A de  terreur  «U  milieu  de  U enoruiiun  géuerale  de  e«e 
nJiiri,  Xerrèe  regagna  on  Tusitif  U^tc  d’Aiie^  cur 
une  petite  barque.»  lamant  lea  dVbHi  de  loneirmi^c 
•ouilei  ordre*  de  Mardoaiiic»  aon  parent,  qui  fol 
0 complètement  d«Tait  Tnnn^o  cnie.  a Plaide,  j^treee 
«e  lonijeant  plni  dexomuû  qti’à  MraiiMÎerde  lom 
les  plaisir*,  le  capitaine  de  ses  gard>-s»  Artaban, 
Tonçttl  le  projet  de  le  précipiter  du  IrAne  pour  8*«]o> 
Ter  on  sa.  place.  Seconde  par  Miihridatc.  chef  Je* 
ennuques  » il  ucuéCra  dans  la  chambre  du  roi  » et  le 

roigoarda  on  Van^i  avant  J.'C.  L'eapddit.  eonln* 
indépendance  Je  fa  Grée*  a fourni  à h^liylc  le  su- 
jet de  sa  tragdd.  </«a  Pertes,  et  l'on  pente  qu'il arait 
complets  la  trilogie  par  a auXrct  plèccl.  dont  l'une 
était  les  Salttmiftes.  — XucLs  U , roi  de  Perse|  fil* 

, d'Arlaxercèr,  dit  /«on;*ur'd/a/n»siicc<;^a  àsonpère 
en  Pan  avant  J.*C..  et  fut  assaitim^ par  son  frère 
Sogdiaii , qui  s'empara  du  Irâno.  — • Xtacfcj  , touve^ 
cain  d'Arssmosale  , ville  capU|i1c  de  la  Grande**Ar- 
rnonie  , n'est  connu  que  par  une  médaillé  qui , d'un 
* xfité,  offre  son  rflîgir,  c(»  de  l'autn;»  une  victoire 
arec  nne  Irgemle  grecq.,  indiquant  1»  nom  de  ATer- 

rs , roi. 

XKRKS  (FaANCC.<iCo)»  hist«  espagn.»  accompagna 
l^isarrndans  la  eonquete  du  Pérou  on  qualité  de  se> 
cretairê,.et  adressa-,  par  lea  ordres  de  ce  chef,  i 
l'emper.  Cbarlc^^uiot  1a  relation  de  ecttaOapr'dil. 
Cot écrit  fut  pub.  eu  Espagnesuusletit.de  CoHipiistrt 
tlrl  Pini,  vtrdadêra  rc/ocion»  etcA  Salamanqua, 
1547,  in'fol.;  trad.  en  ilal.,  et  inséré  dam  la  Cowei  '. 
des  voyafset^  publiée  par  Ramusio  ce  nom).  — 
Ferdinand  Peret  de  XmJcsa  lraduir//éivxÿ/en  en  es- 
pagnol sur  la  'l'ersirAii  lat.  de  Pulitien,  iS^ï»  iu-fol. 
Xl-UOAM'Tt  ou  XiUS.  V.  THn'!t-cHi-Bou.t!(o-Ti 
XIMEIfi^(r).  RoDUlc),arch^.deTolèdcct  card., 
mort  sur  le  Rhône,  en  rcrenant  du  ronetle  assem- 
blé à Lyon  parInnocrnglX(i^7)«  appartenait  à une 
famille  nobu  de  la  Wary «♦  » et  avait  d'abord  porté 
rbabit  de  franeiscuiD.  Ii  combattit  plus  d'une  fois 
contre  les  Maures»  et  eut  un  violent  démêle  avec 
l'archevêque  de  Tarragooa.  On  cibr  de  I).  R.  de  Xi- 
mroès  : une  Hist.  d' Espagne,  en  o livres;  une  Uist. 
des  Osirogoths  ; une  thst.  des  liuns  et  K undales , 
une  Histoire  des  ÀraheslAe  770  é t l5o);  roCn  une 
liUt.  de  Rome  s depmt  Jaqus  jusqu'en  l'an  de  la  ré- 

{lublique  708.  Tous  ces  ouvrage*  ont  rie*  publiés  par 
e P.  André  Sebott  dans  VUtspüniti  iWistratn , l.  a. 
L'y/isf.  des  Arah'iê  à clé  pubÜc'e  séparément  osr 
Th.  Erprnius  à la  suite  de  l'J/tSt.  farnçettica , d'Ei- 
^etn  , Lcyde,  i6u5.  in-folio  rf  in-^'^  XlUIttfca 
(Francesco), évêque  d'KIrasdantlr  i4^.»estautcnr 
d'un  ourrace  inlitnlédr  Ff/n  ^tngelu^^ 

XIMENES  DÈ  CISSEROS  (FiiKCMCo), 
do  Tolède»  cardinal  et  régrnt  d'K^agne  pendant  la 
minorité  et  l'aliscnce  da  CliarlctK^înt . naquit  en 
1^17  dans  une  petite  villa  de  Castille.  Destiné  à la 
place  de  receveur  des  décimet,,  qui  était  l*bniq.  res- 
source de  son  père»  il  sentit  de  bonne  beure  qu'il 
pouvait  viser  à une  pins  haute  fortune,  et,  apres 
avoir  terminé  avec  éclat  ses  éludes  à l'univçssilé  de 
tialamanqun,  il  embrassa  Pelât  ccclésialiq.  Pourtu 
d'abord  d une  chaire  de  droit , il  «fut  ensuite  piailler 
a Rmnc  les  causes  d'indisidus  de  sa  nation  devant 
les  tributisanccclésiasl.  Lepapaiiiate  IV  avant  cm 
devoir  récompenser  ses  talcns  par  une  bnue  d’ex- 
pcctative  pour  le  prem*tcr  broélice  tscaul  dans  Par 
chevêche  de  Tolede,  Gisneros»  de  rrtour  en  Ca^'- 
UUe,  rcTcndiqtu  rarcbiprêlré  d'Ucéda,  alors  va- 


cant. 11  n'en  ont  prendre  possc4Mon  qu'aa  boni,  de 
6 ans»  déranl  lesquels , luttant  pour  *00  ditnl  con* 
tre  l'ârrheTtqne  même,  U avaii  essuyé  de'violentes 
per^cutiotis.  tl  pennuta  aussitôt  son  ofl'sce  eonlée 
çelni  de  granJ-eiiairc  de  Sigueusa»  qu' ensuite  il  ré-^ 
signa  àPon  de  ses  frères,  pour  tenir  prendre  êTo- 
lède  Phabit  de  St-Prançois.  U «'cul  |>es  de  peine  & 
se  faire  comme  pri'dicaleur  une  grande  célcbrifl^»  I ■ 
laquelle  il  se  déroba  tçul  à coup  en  le  reliranl-dans 
un  couvent  de  son  ordre»  sUné  au  milieu  des  Ikiîs 
nées  muptagnes  qui  avoînnent  Tolède.  II  en  fut  ^ 
tiré  ê 56  ans  |»ar  1e  choix  qu'on  fit  de  lùi  pour  con- 
•frsieurdc  la'  reine  Isabelle»  sur  la  propoût.  du  car- 
dinal Mendota  , cl  cejuême  prélat , à Tartiele  de  la 
mort , le  désigna  son  sncccisciir  sur  le  siège  de 
Tolède  (1495)-  Ximenès  n'accepta  ^ posté  éminent 
que  sur  uue  injonction  expresse  du  pape.  U conli- 
ima  de  porter  le  froc  suus  les  ontem.  ponlIGcaux, 
et  d'babitcr.iinc  cellule  près  des  n>rupiu«ux  »>par* 
temens  de  son  palai*.  Placé  par  IsqbcUe  et  f^rdi- 
nand  à la  tète  ne  Psdmiaistraiinn,  il  déploya  dans 
lêe  affaires  poliliques  un  talent  égal  à sa  rcpntation 
de  sainteté.  Mrdialeur  entre  FvrJioaud  et  l'arcbi-^. 
duc  Philippe  d'Autrirbc(épnna  de  l'tofantç  Jeanne, 
héritière  de  la  couionns«de  Castille  après' U mort 
d'Isabelle),  ce  ne  fut  qu'après  que  cclui-ci  eût  cessé 
de  rirre  qu'il  se  déclara  ouvertement  pour  le  J|^re- 
mter,  à qui  Pemp.  MaxidIUen  disputait  laWgcnce 
de  Castille  comme  airul  paternel  du  jeune  Charles 
d'Autriche,  héritier  Je  l'biJii^r.  Ferdinand  étant 
halde  la  noblesse  rasiUlane,  Tl  ne  fallait  nas  moins 
que  l'habileté  de  Ximenès  et  le  crédit  qu'il  avait  sur 
le  clergé  cl  sur  le  peuple  pour  surmonter  les  diffi- 
cultés qui  SC  prétentaionl  en  celté  circonstance.  ^ 
L'archeVêque  Hussît  en  employant  l'adresse  aussi 
bien  qne  le  luisoonem. , pour  nasenrr  une  grande 
part,  des  noldcs  cnstillaus.  Ferdinand  ^qui  sc  trou- 
vail.^lors  aans  le  royaume  de  Ifaples . coroynl  les 
ponvoirs  les  plus  étendus  ê Ximenès  pour  gouver-; 
ner  en  son  alneoce , et  lui  fil  êliteaircn  même  tempsé 
le  chapeau  et  le  litre  de  cardin.1I  d'Espagne.  Le  rc-* 
tour  de  Ferdionnd  en  F.spague  n'coleva  nen  au  pou- 
voir dont  ce  piànceavatlTrroiirexerciceêXimeoès. 
Afin  d'avoir  dri  forces  qui  lut  manquaient  pour 
l'exécution  de  bants  desseins,  él  qu'il  ne  pouvait 
obtenir,  dans  l'elat  présent  des  eboses  en  Espagne’, 
que  du  censentement  et  avec  le  concours  de  la  no- 
blesse, Ximenès  connut  l'idée  d'opposer  tes  follet 
aux  seigneurs,  en  aulorisantlcs  communes  à lever 
des  troupes.  Cest  sinsi  qu'après  avoir  funné  le  pro- 
jet d'une  expédit.  en  Amque  (pour  s'emparer  d'O^ 
ran,  dont  les  corsaires  paralysaient  le  commerce 
espagnol),  l'habile  ministre  réuniL  une  armée  de 
10,000  fantassins  et  4 000  cher.,  pourvuado  muni- 
tions de  toute  espère.  Oran  succomba  à If  première 
attaque.  Ici,  il  courieotde  remarquer  que  les  cruau- 
tés commises  par  les  Espagnols  dans  cette  place  no 
furent  commandées  ni  autorisées  par  le  cardinal, 
qui  dirigeait  lui-méroc  l'expcditioa , et  avait  intérêt  * 
à ménager  les  Maures  d'Afrique , dont  il  voulait' 
poursuivre  la  conversion,  qne  déjà  il  avatl  entre- 
prise. Ces  excès  apparticnnrnt  à Pierre  de  Navarre, 
commandant  des  truites.  A son  retour  en  Espagne,  7 
le  cardinal-ministreTut  accueilli  av«^  Irsbonnrum. 
du  triompbp.  En  i5l6 , le  roi  P'erdinand , au  lit  de 
mort , avait  nommé  , par  ton  testament , Ximcoèn . 
régent  du  royatime  de  Castille  tiendnnt  l'abscace  de 
Charles  d'Autriclic son  petibnh.  C<*  dem.  prince, 
do  son  côté,  en  apprenaut  la  m.  de  sou  aïeul,  ap-A 
pelait  au  même  poste  de  régent  son  ancien  precefn- 
Icur;  Adrirn  d'UtcechI  (depuis  pape  sont  le  nom 
d’.\drien  VI).; Le  card.»  loin  de  a'oppoier  au  choix 
du  jcuur  Charles  «fc  fit  un  plaisir  do-reconnattre 
les  pouvoirs  de  son  concurrent  .et  de  partager  avec 
lui  le  fgnleau  du  gourcroeoienf  ; mais  , eu  laissant 
à Adrien  lè lK.de  régent,  il  contbria  toute  la  puIs- 
smee  . en  raison  demies  lalcns^pér.  En  effrt,  il  fal- 
l léit  l<^lé  son  habijétd  dans  la  conjditcturo  rritiq.  où 
I 10  trouvaient  alors  les  affaires  en  Espagne.  Le*  gr. 
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(Çtai<?Dt  ]>«ti  à donner  I0  tU.  dofoî  JkCliarlcs, 

atleiuhi  que,  suivant  les  lois  du  royaume,  Jeanne, 
mère  du  prince,  avait  seule  ledroil  de  posséder  les 
couronnes  de  Castille  et  d'Aragon,  et  que,  si  ses 
inârmités  no  lui  permettaient  pas  de  gouverner 
en  personne,  aucun  acte  pulilic,  émane,  soit  des 
cortès  de  Cas4Ue,  soit  de  celles  d’Aragon,  ne  l'eu 
avait  de'claréeiDcapablc.XimcQès  reconnaissait  Lien 
4 ce  principe  ; mais  îl  crut  devoir  appuyer  les  préten- 
dons de  tharles  pour  prévenir  la  guerre  civ.,  à la- 
quelle les  discussions  clevaicnt  nécessairement  don- 
ner lieu,  et  il  se  hâta  de  faire  proclamer  le  prince 
roi  de  Castille  dans  Madrid.  La  reconnaissance  de 
Ciiarles  cul  lieu  tans  U moindre  opposition  de  la 
part  des  Castillans.  Les  claU  d'Aragon  ne  fureulpas 
si  dociles , et  ajournèrent  cette  mémo  rocoonai^ 
sanco  k l'arrivée  du  fils  de  Jeanne  eu  Espagne.  Ne 
pouvant  entreprendre  une  esquisse  complote  de  l'ad- 
ministratiop  du  card.  Ximenès,  nous  nous  borne- 
rons i dire  qu’il  sut  réprimer  les  prëtcutious  des 
grands,  conlondre  les  intrigues  cl  mainlooir  tout 
par  la  seule  force  de  son  caractère.  La  venté  nous 
obligera  à dire  aussi  que,  pour  conserver  sou  in- 
fluence auprès  de  son  noiiv.  maître,  il  employa  trop 
aouvent  des  moyens  également  injustes,  absurdes 
et  impoliliq.  11  réaniuail  à ses  autres  fonctions  celle 
«le  gr.'inquisitcur,  cl,  pendant  les  i^.iunées  qu'il 
exerça  ce  terrible  ministère,  plus  tic  iüo.ooo  con- 
damnations furent  prononcées  par  le  saiut'oflice  , et 
2,5oo  victimes  périrent  dans  les  flammes.  Quelques 
■eigocuri  osèrent  un  jour  demander  raison  au  card. 
de  quelques-uns  de  ses  actes  d'autorité  ; Ximcncs  les 
■ conduisit  sur  un  balcon,  et,  leur  montrant  un  corps 
de  troupes  sous  les  armes  avec  de  rarlillc|ic  eu  bat- 
terie, dont  il  ordonna  immédiatem.  une  dc'ebarge, 
« Voilà  , dit-il,  les  pouvoirs  dont  m’a  revêtu  sa  ma- 
» jeaté  calUolique , et  U dernière  raison  des  rois  ; » 
puis , jouant  avec  son  cordon  de  l’ordre  do  Sl-F ran- 
çois,  U cela  me  sulHl,  ajouta-t-il,  pour  réduire  des 
M sujets  rebelles.  » Çtmendant  Charles,  loug-lcmps 
retenu  dans  les  Pays-Bas  par  de  puissans  obstacles, 
s'était  décidé,  après  la  couclusiuodutraitédeMuyun, 
à venir  en  Espagne.  Ximcncs , informé  de  rarrirce 
du  monarque  à \*illa-\  iciusa , venait  au-devant  de 
lui,  lorsqu'une  iudisposiliou  violenlc  le  retint  dans 
« un  village  de  sa  route.  Il  prit  alors  le  parti  d'écrire 
à son  souverain  avec  sa  franchise  ordinaire.  Il  lui 
conseillait  de  cousédier  les  étrangers  de  sa  suite, 
doot  le  nombre  et  le  crédit  ofTensaient  les  Kspagn., 
cl  pouvaient  l'empêcher  de  gagner  leur  affection.  Il 
eoUicitait  en  même  temps  uue  entrevue  avec  Char- 
les , afÎD  de  pouvoir  lui  faire  connaître  Ve'tat  de  U 
nation  cl  le  caractère  des  sujets  qu'il  venait  gouver- 
ner. Charles,  dirigé  par  ses  entours,  fit  répondre  au 
cardinal  qu'il  était  temps  qu’il  allât  dans  son  dio- 
cèse pour  y achever  dans  le  repos  le^  restes  d'une  vie 
si  laborieuse.  Ximenès  avait  l'àine  trop  Hère  pi>ur 
survivre  i sa  disgrâce;  il  m.  queb{ues  houveS  après 
avoir  reçu  U missive  du  roi,  le  8 nov.  Selon 

d'autres  versions , étant  à ruitrémiléa  u moment  où 
rcltc  lettre  lui  fut  remise , il  ne  put  Bonvrir,  et  n'en 
connut  point  le  contcuu.  h'I/iit.  du  fard,  de  Xi- 
menès a été  écrite  eu  latin  par  Gomes  de  Castro  C.VL 
calade  llenarèt,  i5(>7 , in-fol.),  et  en  français,  par 
Fle'cbicrct  Massîllon  ces  noms).  RuberUon  a 
traccavee  habileté  le  caractère  cl  la  vie  de  ce  grand 
homme  d'étal  dans  sou  Hist.  de  Charles -Quint. 

XlME^ÈS(PiEaiC),  tbeol.  d'origine  portugaise, 
né  en  i5i4  à Mtddelbourg,  mort  en  159S,  avait  pris 
ses  grades  à Tuoiv.  de  Salamanque,  et  après  divers 
voyages  en  Italie  et  eu  Franco,  s'était  fixé  dans  les 
Pays-Bas , d'où , lors  dos  troubles  que  souleva  l'o- 
dicuss  tyraoi)ie  du  duc  d'Albe,  il  fut  contraint  de  se 
sauver  a Cologne.  C'est  là  qu'il  fit  parattro  le  seul 
écrit  qu'on  connaisse  de  lui,  et  qns  a pour  litre  : 
Demonstratio  cathoUcft  veritnlis.  — Joseph-Al- 
bert XjmenLs,  prieur  gén,  de  l'ordre  des  Carmes  en 
Espagne,  m.cn  I774<  ^ rédigé  k*  deux  dero«Tul. 
dsi  ÛHUatrt  de  Ki(  or^Cs 


na- 

duc 


XIMETTÈ^^aco),  poète  espagnol  du  tG*  S,, 
lif  d’Arcôs , eu  Andalousie,  dédia,  en  tSjj),  au 
d'Albe , sous  qui  il  avait  servi  dans  les  Pays-Bas , un 
poème  héroïque  de  l'invincible  cavalier  le  cid  huy 
Jfias de  Bivarouf^ibar,  Alca\a  de  neaarès,in-4.0a 
a encore  du  lui  un  vol.  de  Sonnets,  inipr.  en 
— Francesco  Xi.VCnLs,  peintre,  né  en  i5y8  iSa- 
ragosse , où  il  ro . eu  iCüo , avait  vuité  Rome  et  l’I- 
talie , et  depuis  sou  rctouravait  enrichi  les  églises  et 
couvens  de  sa  ville  natale  d'un  granâ  Mmhre  de  ta- 
bleaux d'une  touche  large  et  magnifiqué.  Il  reste 
aussi  de  lui  quelques  ouv.  de  chevalet.  — Le  corde- 
lier  Francesco  XnrcNts,  missionnaire  an  Mexique 
où  il  ni.  en  1620,  a laisié.cn  MS.  unlexi^^el  une 
grammaire  de  U langue  mexicaine.  C’est  à lui  ca 
outre  qu’est  due  la  publicat.  en  MpMnol  de  l’oorr. 
de  Fr.  Hcrnaotlcx  {v.  ce  noirt).  — Un  autre  Fraiw 
ccsco  XiTszsU  Guill£.n  , niédecia  k Séville  vers!» 
fin  du  i6<  S.,  a oublié  quelques  écrits  de  polémique 
contre  son  contrère  Jôema  et  une  dissertation 

iulil.  : Qitid sit  per  sÆSj^iam  mort  apud Plinium 

in-4.— Xl.'ttX>Ls(Jéru|||K  méd.  âSaragosse,  a pub.  r 
Institution. mediearoiHIib. /F",  Tolède,  i5^,  in-f.* 
Epila,  in-4;  Quastiones  medica,  Epila’ 

in-fol.  — y.  Cassiona.  * 

^ XIMEXES  (L£o?cAsn),  Jésoile,  mathématicien  de 
l’empereur , memh.  associé  des  acad . des  sciences  de 
Paris  cl  de  Petersbourg  et  de  div.  soriétés  savantes 
d'IlaUc,  né  en  iri6  à Trapani,cn  Sicile, d’une  fa- 
mille originaire  d'Espagne,  m.  d’apoplexie  en  178G 
prof,  de  géogr.  à l'acad.  de  Florence,  atait  profité  * 

Sour  s'avancer  dans  les  hautes  éludes  scientifiques’ 

CS  loisirs  que  lui  laissait  la  place  de  précepteur  des 
enfans  d’un  noble  llorcntiii.  C’est  à lui  que  la  capi- 
tale de  U Toscane  doit  rol>scrvation  de  Sau-Giusl^ 
nino.  Ilydraulicicn , ingénieur  et  s^ilronome,  il  a 
utilisé  ses  UlcRS  par  une  foulcdc  Iras  aux  important 
tel#  qu%  la  roule  de  Pisloic  , le  pont  de  Scsiajone  , 
etc.  Il  sulTira  de  citer  parmi  scs  ccriU  : primt  El^ 
menti  delta  Ceometria  piana , Venise , i*’5i  io-8* 
Osser%’azione  del pnssagio  di  Venere  sottulldist^s 

tolare 6 gtugno  1761^  ibid.,  in-4;  nuovaSpe^ 

rienze  idraultche^,  etc.,  Sienne,  1780,  in«4?  Ris- 
trvtto  delle  osseiv.  deW  ecclissi  salure  dcl  17  oclob. 
1781,  Rome,  in-4i  TeorUi  e Pratica  delle  resi^ 
tenze  de*  solidi  ne*  lot  o attriti , Pisc  et  Florence 
1 782.  2 vol.  in-4;  Perisie  ed  opuscolici 

i(ir<it«//rt,elc.,Tlorencc,  17S1-86,  2vol.  in-4;  div.  a 
mem.  et  dissertât,  dans  les  journaux  scientifiques!  * 
\2élage  de  Ximenès  a clé  ccnlenital.parL.Brennx 
et  par  Palcaui.  V.  k Supplem.  biblioth.  soc 
du  P.  Caballcro.  ' 

XIMENES  (AüCUSTXN-LotiJ,  marquis  de),  lltt. 
né  à Paris  on  1736,  d'une  anr.  maison aragonaisc* 
suivit  d'abord,  comme  ses  ancêtres,  la  carnère  rai- 
tilaire,  fut  aidc-dc-camp  du  maréchal  de  Saxe,  par- 
vint au  grade  de  colonel,  mcslre-de-camp,  et  qui  tu 
le  senùce.  en  1746  « pour  devenir,  dit  un  biographe. 
u«  poète  médiocre,  un  habitué  de  coulisses,  de  ca- 
fés , etc.  En  1762,  U donna  au  Tltéâlrc-Françeis  une 
tragédie  iutil.  : Epicltaris , qxù  ifettt  qn'«ne  seule 
représentation;  celle  de  don  Carhs^  repréiantéo 
rannée  suivante,  eut  plus  de suecl^ ««ni «m mcü- 
Icure  ; une  3*,  Amalazonte.,  entlosort  (CSpftkmrig. 

Ces  3 tragédie*  ont  été  imp.  en  ItQumiftdn 
Ximenès  réunit  en  un  vol.,  sous  U litre  d^CEuores  ‘ 
tous  les  essais  poétiques  do  ta  jeuneasof  «t  ao  tnt 
après,  il  publia  un  nouveau  ■’ccucUfOÎMdoÜfTedo 
Codicille  d'uny^tliard y Paris,  1792.  H lï  montra 
partisan  de  la  irévolûtioa.,  maU  avec  dMiotari»Ha^. 
et  sans  famiisme,  no  nritaitaïue  part  aux  évi  nem/ 
et  ne  rompue  âttcURC  fosselion  publique.  NaiHiléoili}^'  ^ 
qu’il  encens*  datudepetiUeénf  lui  fit  une  pensif 
de  pareils  hommate  Inkmlimmt  aussi  du  roi  rn 
18x6,  U croix  deSf-Ldid.  H ra.  en  1817,  doyen 
des  colonéts  et dea^té* français,  près  d atl.indra 
sa  92^  année.  1a  piyi^  éë*  pièces  insérés  dans  !o« 

dcuxrecueiisdontuoasjt^li«|pai>lépius  haut  avaient 
é(o  d'aboid  io^.  ^1  «*>îi  pubU^  aussi 
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qaet<niel  écrite  en  prose,  ootammonU^etre  IcMm 
lïir  la  IfouveUt-nt‘loi.<e  ^ oii,  pour  justifier  «an» 
doato  la  eondesc'en'lance  de  Voltaire  à son  ^gard , il 
d^TcrMÎtaurJ.-J.  Rousseau  tes  plus  oulragcua  mé- 
prit. Oa  a raussemcot  attribué  au  manpiis  de  \t> 
menée  le  frayage  autour  tU  ma  cfuimhre,  qui  est 
de  M.  XaT.  de  Maistre  (v.M.^tATts)-  11  oil  quc-sliou 
dnmarquis  de  Xitnenès  en  plusieurs  cmlrcùts  de  la 
Correspondance  de  Voltaire  , et  Tou  trouve  sur  lui 
dlrertea  aaecdolct  dans  les  de  Dacbaumout. 

F’or.  aussi . pour  plus  de  d'-tails  bibimgr.,  le  Jour- 
na(  de  la  ührairte  , aonec  1^17  , p*  35t. 

XIMlùNO  (Vtccrrt) , savant  biogr.  espagnol , né 
Tcrs  U fin  du  17'  S.  à Valence,  où  il  obtint  un  ra- 
m>nicat , consacra  14  annecs  à visiter  les  arrbives  des 
cbapilrrs  et  des  abba^yes  du  ruyatiute  de  Valence,  et 
y recueillit  les  roatcriaus  d'une  bisl.  Utt.  qu'il  pub. 
spus  le  litre  de  : Eicrttorrs  dcl  rrgnoJe  f^'atencta... 
dcsdeelafto  laSH...,  hadtm  eide  17.J7  , Vabneo  , 
*54T'49»  ^ ’ «“n  t rauco,  et  qui 

cêt  le  complém.  néccssaîMll^  BtbUolh.  hupan. 
^ Kicol.  Àntooio.  •WfÊ 

XIPHILIN  (Jiak),  palnamnc  de  Con  >tantinop1c, 
)».  en  1078,  avait  succédé  d.ins  cotte  diguilc  à îi- 
d»*ude  en  to^.  Hélait  d'un.-  illustre  famille  dcTrc- 
Aiaoode,  et  avait  mené  d'abord  la  vie  liéréniilique 
dans  une  des  solitudes  du  moot  Olympe.  Outre  une 
homehe  imp.  (geec  et  latip)  parle  P.  CreUerdans 
le  t.  a de  son  recueil  Je  Cruce^  on  a sous  le  nom  do 
Xipbilin  i Décréta  duo  de  spoosaUhus , dans  \e  Jus 
ormeo-roman.  do  Leuuclavius,  t.  3;  Dccrclum  de 
prohilniis , ibid.,  l.  4 i «‘t  ^«“0**  consUtutiuns 
âOr  des  matiôrcs  ecclesiastiques.  I.abibliutb.  du  Va- 
tican po**èdc  délai  un  recueil  MS.d'/rr»m4.//Cf  pour 
1oa«  t»  dimanebe»  de  l’anure.  — C est  à un  autre 
Jean  \lMllLl»  , neveu  du  préc.,  qu'est  dû  Vdhrrf^ 
compilation  devenueprérirme  par 
la  p«rlc  d’une  gr.iode  partie  de  l'original.  Le  travail 
dcXipbilioaélcimp.pourUprein.roisâ  Paris  par 
Bob.  tlslieniie,  l35t,  in-.'|,  avec  la  traduct.  lai.  de 
O.  Blanc  d’Alby;  rcimpr.  par  II.  Estieniu*  , 

6o-fnl»‘>  ♦ conect.  de  l'cdil.  cl  de  Xilander. 

Babricins  a donné  dans  sa  Ihbftoih.  grtn'a  la  liste 
dei  édit,  de  Diou  et  dr  Xipbilin  l.'/fbrrgrdc  Xi- 
philinaétcirad.  dans  Icsprincip.  langues  de  I Ku- 
TOpe  O»  en  a deux  trad.  franc.  5 par  BojvGuille- 
^ Bert  (v.  ce  nom)  , Paris,  avol.  in-i3;  et  par 

fL  le  préai^nt  Cousin  > ibidem,  if>78 , «n*4,  «1  i08b, 
9 «e|:.  in-tn. 

XBTE.V.  SrxTE. 

XIUS  , emp.  chinois.  V.  TilsiN-cai-HOUASG-TI. 

' XUARÈ3  ou  SU  ARÈS  (Ronr.tn:),  né  au  I.VS.  i 
5elaomoqu«f  oà  l’on  suppose  qu'il  m.,  en  avait  été 


nommé  As^tIoo  par  le  roi  Ferdtilând,  api^ 

été  long-temps  attaché  à l'audience  rov.  de  Vallado^'  - 
lid.  Son  autorité  est  d'un  graud  poids  parmi  les  an> 
tiens  juri.sles  espagnols.  Ses  our.,  dont  on  trouvera 
rindieaiiou  dans  la  Dibhotk,  hisp.  not'it  d'Anionio, 
tom.  a , pag.  2JI,  ont  été  rec.  et  piih.  avec  notes  do 
I)id.  Vaille'»,  Valladulid,  i5<)o;  Frapcfurl, 

Uouai , 1614»  iu-fol.  — (raspard  XüAsfes,  ex-jée. 
cl  bolaniàtc , né  en  1731  dans  le  Tucuroan,  provinco  t 
du  Paraguay,  fut  trauspurte  dans  les  états  de  Té** 
gUse  après  la  suppressioii  de  son  ordre,  et  mourut  k 
Rome  eu  180t.  On  a de  lui  ; Osservazioni  filolo^ 
gicfie  sopra  ulcune  plante  esotiche  , faite  nel  1788- 
89-90,  nome  , 178^92,  iu'4  '%  Elogto  de  la  setivra 
Mar.  Jos^'a  , Itnstoz,  amencana,  ib.,  1797,  in^,  . 
P’ùla  tcom>logicatlelafM>s(ul de  las  Indtas  S,  Fran» 
reeco-A'doier,  ibid,  , 1^98.  iu-8.  Il  a laissé  en  MS. 
VHiSt.  de  la  proatnee  de  Buenos-jlyrts  et  quohjuea 
dissertations  de  droit. 

XYL.\IS1>ER  (Gi;ii.LAUMellOLTZEMAÎ«N,  nom 
gréciséen  celui  de),  »avant  philologue,  né  à Augs- 
t’Ourg  en  i5.l2,  ilebiila  à ilians  par  une  traduct.  du 
poème  de  Trypluodore , et  a 26  obtint  la  chaire  de 
langue  grecque  à l'arad.  d'Heidelberg.  Il  m.  prema- 
turemeut  eu  l.'>76,  épuisé  pur  l’excès  du  travail  au- 
quel le  réd^llatt  s<in  extrême  pauvreté  et  par  l'abul 
des  liqueurs  Arles.  L'élucl.  paJalto  Frédéric  111  l'a- 
vait nommé  .secrétaire  des  assembldos  convoquées  à 
l'abbaye  de  Maulbruu  pour  statuer  sur  des  points 
controversés  parmi  les  pratestaas.  Outre  des  édit, 
lat.  d'Furipide,  de  Tfaéecrite,  d'Eticnne  de  Bvsance 
et  d’iintace,  ou  loi  doit  une  foule  de  trad.  qui  ont 
été  appréciées  par  Huet  dans  son  tr.  de  Clariss.  in- 
terpret. , % 3,  aioai  que  par  Is.Vussius  et  par 
tenhach.  Il  suffira  de  mcutioiiner  celles  des  BJ- 
f extons  de  Mafc-Aurèle,  Ziincb  . i5'iS,  in-S  ; Lvon, 
u‘>r»9,  in*i3,  gr.  et  lat.,  Bâle,  |56S,  in-8  ; des  Fiee 
i!t  des  Œ\u»res  morales  de  Plutarque,  Bâlu,  i56t- 
70 , 2 veL  io-foL;  de  Strahon , avec  le  texte  ^rec  , 
tb.,  l5^t  , io-fo{.;  Ae  Diophante , gr.  et  lat. , ibid., 
1.575,  m-fol.  11  a publ.  aussi  quelques  écrits  origi- 
oaux,  tels  que  : Schedtasma  de  «rj/ro/rom/co  Ào- 
rologto  argvnturafensi , Strasbourg,  l575,  in-^t 
et  Institut  urnes  aphoristicm  Losua  .4  ristotelis,e\Cty 
Heidelberg , 1577,  îu-4-  1-^  t.  !i  des  Deltctte yoetar. 
germatwr.  contient  de  lui  qtiriq.  pièces,  loyet  lo 
Theatrum  viror.  d*ici.  deFrehcr,  les  Eloges  du 
Teissier  et  le  t.  19  des  Mémoires  de  ?«iceion, 
XYSTE,  moine  c!  peut-être  évêque  SNricn,  n*«it 
connu  que  comme  aut.  d'une  Liturgie  imp.  en  sjr- 
ri.ique  ilans  le  Missel  des  Maronites , en  i594  , et  en 


latin  dans  lo  i< 
Itrnaudut.  Foy. 

d'Asseaiaui. 


tome  des  J.iturgies  par 

le  l.  do  la  Ilibliolh',  oriestlaU^ 


baudruunicr,  1 corporel  le  reste  du  Kborai;an,  le  Farsiitan  cl  lo 
Tbabaiistan.  11  s'appcttchail  de  Bagbdâd  à la  tête 
j d'une  .irrm-e  furmidabk*,  «l  menaçait  la  famille  des 


YACOÜB  (îhal.'rtiT),  fondai,  de  la  dynastie  des  . aux  étals  Je  Vacoiih,  qui  les  accrut  encore  par  div. 
SoITarides  PetXc*,  exerça  d'al*ord  dans  le  Seislan , j roiiquêlcv  sur  des  princes  voisins,  et  finit  par  y iii- 
oo  nrovhice  nataU,  U profession  de  rbaudrounier, 
jJùRP irnimom  à'elüojfar.  Dogoûtéde  sou 
■ J|^|  • Il  i la  leic  de  quelques  bandits,  avec  Ics- 

j|  ng  ta|*da  pas  à passer  au  servjee  d nu  sci-  | AbbassiJes d'une  rniiére  destruction,  lorsque  la  m, 
2JJJ^^y^^aommc  Salih-chn-T'l:iir.  qui  ih-puis  sV-  le  surprit  dans 

Sjit  maître  du  Seiilan . après  eu.  avoir  cbassé  les  ■ frdrif  Am-  • - 
'•fcahérides,  délégués  des  Kbilyfm*b**a*de$.  \ Tu-  1 la  Perse. 

* mshùiteur  Salih  suec'  da  à son  frimi  îïmliai» . nue  I ^ ACOÜB  !'*■,  roi  de  îtîaroc.  V.  RlAK.sora, 

^ n^ub  continua  de  servir,  ef^aXl  Strft  par  rcmpla-  | YACOL’B  II  (Aaot  Yoü.wvr),  suru.  al  Mansour-- 
daniTaulnrité  sftuvera^  OtrVandr  rbcgvreiq^  Billak,  Ü*'  prince  de  la  dynastie  des  Merinidc*s  en 
(862).  D*  rapides  iovaslo^nfu'il  fit  dans  le  Kbora-  j Afrique , et  premier  rc»i  de  Maroc  de  retle  djnaslic , 
^ _ ‘^l^Kcrmao  et  le  Faflîilan  , effrayèrent  le  hbi-  1 avait  succédé  sur  le  trône  de  Fc*  à sou  frère , Abou- 
lyfe'Molamed,  qui  «e  ih  ridaù  b-  reconnaître  comme  1 Bckr.  en  l'an  ()j6  de  riiégvrc  0?.58  de  d.-G.),  cl  si- 
Wfiitime  souver.  de  la  proyi.®*'*-'  de  Seîstan.  !)>•  bout,  enalé  son  avènement  par  de*  actes  de  bienfaisance, 
conccsiion».  arnclici'a  par  la  terreur  à l'indoleul  . Il  repoussa  gloricusem.  diverses  alt.-iques  des  ebret. 
kbâljfé  i^ODÎrcntUDcp&i'LdaKhoraçan (357=^871)  t d'Espagne,  couUpt  df  mcpie  Paubiliott  du  roî  d« 


son  rampen  265  (879  de  d.-C-).  Son 
mruu,  qui  lui  succéda,  acheva  la  conquête  de 


f a* 


( 8379  y . ŸAKÔ 

llftMedÉitlvtl-lfoartedA,  ioat  il  fat  «w  le  y>oînt  sur  ce  mfme  lujotla  C/fr«rt*«/f#»ral»*  je  M. 
v'asiWgor  ia  capitale  en  Pan  66»  He  l'b'-gyre,  p«uir  vcsirr  da  Snrv. 

ÿDDsr  set  cuotinueUri  agresiituns.  Cinq  an»  plus  ùrH.  V\1UA-AL'M0TALY,  iG'  roi  de  CordouCt  fili 
Abtiu-I)alil>ou3,  gen.  oîsjjrarie  pur  rr  prince , >int  iPAlyWcA-llamourt  tl  neveu  de  Cacem , qui , 
demander  à Yacoiih  des  secours  qu’il  obtint , et  au  cu-lui-ci . cuittiiiua  de  dispu(et,le  trône  à Aud*el*filrM 
lUü^i'D  desquels  il  lit  la  giieiTi'  à son  tuaître,  le  di-'  man  IV,  de  la  race  des  QmtafMatd|M.  ont  tous  aoti 
trôuA  et  le  lit  périr.  I.iûn  d'ai’qiiittcr  i-uvers  son  ai-  pêie  le  gour.  de  Ccuta  , ulilem.  lao 

lie  ia  promesse  qu'il  lui  arail  faite  d’uue  portion  de  '|■flbrt8  de  sou  oncle,  qui  do  partager 


lUü^i'D  desquels  il  lit  la  giieiTe  à son  tuaître,  le  dé'  man  IV,  de  la  race  des  QmtafMatd|M.  ont  tous  aoti 
trôuA  et  le  lit  périr.  î.oiii  d'aeqiiittcr  i-uvers  son  ai-  pète  le  gour.  de  CcUta  , Ulilem.  laO 

lie  ia  promesse  qu'il  lui  arail  faite  d’uuc  portion  de  'eflbrts  de  sou  oncle,  qui  do  partager 

la  proie  qu'il  venait  de  saisir,  l'usurpateur  rrnvosa  retti]ure  avec  lui,  s’il  reussisanit  i a’jupaiotciur. 
igaoniinieusrnient  l’ambassadeur  du  roi  de  Fes.  Ce-  Vain<|ueur  du  parti  d'A)>d'cl'KaliraaB , zahia 
lui*ci , inarcbant  aussitôt  contre  Abou-Dalibous , le  lut  s’arroger  tout  le  pouvoir,  et  Gl  prononcer  la  de- 
vainquit,  et  vit  rouler  à scs  pieds  la  tête  sanglante  ebéaoce  rie  Caceni , qui,  à son  tour,  réussit  à le  cl»*' 
do  ce  monarq.  éphéiuéi^,  qui  avait  pris  le  nom  di-  serde  Corüouc.  Ibenlôt  cependant  une  conspiration 
ii'alhtk- iitUah.  Yacoub  entra  dans  M.iroc,  et  fui  milCaccm  au  pouvoirdo  son  ocrcu,qui  le  fiieasfcr- 
rrcooiiu  souverain  do  toute  l’atKienne  Mauritanie.  inervtroilcmLnt;  mais  cet  cvèneooenl  futloîfld*aa- 
Sur  les  sollicitalioiis  du  rni  de  Grentde . Moliam-  surer  a A abia  la  domination  de  Covdeœ^  où  regoA- 
mcdil,  il  porta  de  mmveau  sei  armes  en  Kspagne.  ix-nt  successivement  Abd-cI-Bahma&  V et  Mohaü|k- 
«et  obtint  d sbord  Je  gramU  suR<è«  m Andalousie;  med  lll.  Après  la  fin  tragique  de  ce  dora»,  leiCoê- 
mais , svAnt  échoué  devant  VU-ija  et  Scville  , il  con-  donan»,  en  proie  à ranardiie,  ouvrirent  loUfi  portée 
dut  une  trêve  de  deuv  ans  avec  .Alphonse  X , roi  de  à YaLia , cl  raccueilliresl  en  libérât,  li  a’elait  nulo* 
Castille , et  retourna  en  Afrique.  1.a  teè«e  ctpirce,  tenu  jusqu’à  ce  moment  dans  U aoaverMMtd  de  Ma- 
il revint  en  Espagne , y fit  la  guerre  avi-c  des  cb.sn-  bga  . d'.VIgéûras,  de  Tanger  cl  de  ^ala.  Set  gt. 
ces  div. , signa  ensuite,  romme  auxiliaire,  le  traité  qualités  faiiaîeut  espérer  un  règne  fortuné,  lorsqu’il 
de  paix  cooelu  entre  Alphonse  \ et  h*  roi  de  Cre-  p.  rit  dans  une  emhiiseade,  près  de  Bouda,  en  Lvj 
nad^r,  r**p.is»a  en  Afritjue,  fut  rappelé  une  3*^  fois  de  l'Iiegyru  (loaG  de  J.-C.),  en  marchant  sur  Séville  , 
en  Andalousie  par  le  roi  de  ti reiude  , et  lullil  mie  dout  le  gouverneur  refusait  de  lui  rendichomiaaga* 
flotte  rastillane  devant  GihralUr.  .S’etant  ensuite  Y \Ilî.A-.M.<-l)ll  AFEB-HILLAII , succe**,  d*Bf«- 

brouillé  avec  Mohammed  H,  il  aceueillil  U de-  rham-al'Cadcr-IhUiih  sur  le  trône  rnusttlmas da To* 


tenu  jusqu’à  ce  moment  dans  U aonverasttet*  de  Mn- 
laga  , d'.'VIgéûras,  de  Tanger  et  de  ^ala.  Set 
qualités  iaiiaieut  espérer uu  règne  fortuné,  lorsqu’il 
périt  dans  une  cmhiiseade,  ]irès  de  Bouda,  en 
de  riiegyru  (loaf)  de  J.-C.),  en  marchant  sur  Séville, 
dout  legouverneur  refusait  de  lui  rendichomiaage* 

Y Ull.A-AI^DHAFEB-mLLAll,  succe**,  d*He«- 
rham-al'Cadcr-billiih  sur  le  trône  rnusttlmas  de  To* 


mande  de  secours  que  lui  fit  Alphonse , si*  joignit  à lede,  dont  ce  durn.  venait  d'rtre  cspuIaé(47S'lo8a4t 
lui  pour  assiéger  Cordoue  .et  lésa  ensuite  le  siégé  fut  cuutiainl  en  (u»8j  di;  l’ère  chrét.).  par  Ai- 
de cette  nisre.  Après  quelques  succès  .tant  sur  les  phunse  VI  , mi  de  Léon  et  d«  Castille,  qui  vint 
Maures  de  (irenade  que  sur  les  chrétiens  esp.ij;n.,  »iégcr  -a  capitale,  de  te  retirer  ■ Y^alcncc,  conquÎM 
Y’aroub  m.  à Algctiras  eu  68:»  de  î'hégyrt;  Il  autrefoi»  pai  son  aïeul  Y’ahia  I*"',  al  Mamoun  , at 

avait  régné  ans  rumme  roi  de  Fer. , ul  19  comme  dont  il  conservait  la  souveraineté.  Il  y m.  les  anntJ 
roi  de  Maroc-  4 la  main  t n ASû  (1002  de  J. -G.),  lorsque  les  troupes 


4 la  main  tn  ^Sô  (1092  de  J. -G.),  lorsque  les  troupes 
YAGHMOURA.S.SEN  ( .\noL'-Y'A^^A-Bl-!l-7ElA^).  du  roi  de  Maroc,  Vousouf-bcn-Tasclilyn,  s'empersK 
fundst . de  la  dvnast.  des  /rianides  et  du  roy.  dcTel-  reut  do  cette  ville, 

nu-seoou  TromocfD.  en  Afrique,  ni.,  ap  èsuu  règpe  Y'.AlllA  (Aboli -ZAKBAaTA-BElf-AlT-BE5-GfUllA^ 
de  40  ans,  en  12S2  {6S1  de  rUég.),  sortaitdi' la  put»-  svali  ou  gouverneur  de  Lerida,  puis  de  Cordaon, 
saute  tnhu  des  Zona  tes , cl  nv.vti  profile  de  la  deçà-  s'clait  distingué  par  plus,  c&ploits,  lorHa.’àsnn  nvè- 
denec  Je  la  dynastie  des  Al-Mohndvs.  en  .\fr(i|ue«l  nemonl  an  trône  de  Maroc  Tascbl^piriiù  cottfi»  la 
en  Espagne,  pour  s'riahlir  maître  do  Trcniecei» , commandement  de  toutes  loi  foresi^vs  Almoravidoi 
d'Alger , do  Bu<l]io,  etc.,  tout  le  titre  lU  kh^ixfe  . Il  en  Ksuagne.  Sa  position  ne  tarda  pas  à dcTeairlrèt- 
soulint , avec  des  chauecs  variées , plusieurs  guorrc>  pénible.  Une  vaste  insurrection  , qui  éclata  en  1 144 
contre  les  roi-v  Je  Maroc  et  do  tes.  Entame  d'aborxl , (do  1 hegyre  539)  1*^'  ùlaurcs  de  la  Poninsule, 

après  3 siècirs  d'existence,  par  les  fameux  pirates  Ir  réduisit,  après  d'iuulileseH'orts  contre  1rs  rebelles, 
Oroutch  et  KUair-eddin-Bji  berousse  , qui  de  scs  de-  » accepter  l'alliance  du  roi  de  Castille,  Alpboo»*- 
bris  fortnèrent  le  roy.  d'Alger  en  i5t.j , I«  ruy.  de  llaimond.  ÎSon-seulement  celte  alliance  rendit  plot 
Tfemcreii  fut  définitivement  anéanti  en  l'ao  i.’iGo,  implacable  la  baiuc  des  Maures  pour  les  tyrans  doot 


c dos  cbaurcs  variées , plusieurs  guorrc>  pénible.  Une  vaste  insurrocliun  , qui  éclata  en  1 144 
li-v  Je  Maroc  et  do  Foi.  Entame  d'abortl , (de  l'hegyre  539)  1*^'  ùlaurcs  de  la  Poninsule, 

1rs  d'existence,  par  les  fameux  pirate»  Ir  réduisit,  .vprè» d'imilileseflotls contre  le» rebelles, 

...  • . I-  . U 1 . 1 . 


algré  riulervention  de  Cliarlos-t^uiul  et  de  IMii- 


ils  venaient  de  secouer  le  joug,  mais  elle  devint  fn- 
nesto  à ia  cause  do»  Alniuravides , en  divisant  lanrs 


Y AHI.A-.AE-BABMEKI  (Anof-ALl),  issu,  comme  forces  pour  seconder  AIphonsc-Baimood  dans  sm 
l'indiifuc  sou  surnom,  do  l'illuslre  fjinillodos  l?.»r-  propres  desseins.  Obligé  d'abandonner  Cordon»  au* 


i Üarmécides , devint , eu  l'aii  1T(»  de  t'hé' 


Almuliadus,  après  y avoir  soutenu  un  siège  opiniilro, 
flvrc  ('SG  de  J . C.),  vexyr  ou  prcin.  miuUlre  du  cé*  Y ahia  vint  t'enfeimer  dan»  Grenade,  où  bientôt  U 
Irbre  ihàlyfe  Harüun-al-Baschi»l  (dont  son  père,  fut  pressé  avec  la  même  vigueur,  f’ ’ en  eroir» 
Kbalcd , avait  été  riDsliluteur).  et  doit  avoir  »a  part  lo  récit  pou  vraisomblablc  des  btsroneni  espagn. , c«<ir 
do  la  gloire  de  ce  règne,  au*isi  heureux  (|ue  brillant.  capilaiiK!  fameux  , qu’ils  nomment  Ben-Gam»,  fut 
Ses  4 fil^'  Fadhl,  Diafar,  Mohammed  et  .Mousa,  ne  massacré  par  les  siens  à Jaen , pour  avoir  usé  d»  p»B* 
dogruércrent  point  des  vertu»  patcvuc-llv.s  ; mais  plus  fidic  envers  Alphonse,  a qui  il  avait  promis  de  livrer 
tard  l’un  d'oux  , nj.irar,  devenu  vésyrdu  sceau . en-  celle  place.  D'autres  versions  le  font  périr  devant 
courut  la  disgrâce d'ilarouu,  qui  lui  fit  trancher  l;i  Grenade  dans  un  dt;rnicr  combat,  où  il  avait  pour 


Ses  4 fil^'  Fadhl,  Diafar,  Mohammed  et  .Mousa,  ne  massacré  par  les 
dogcuércrrnt  point  des  vertu»  patcvocllv.s  ; mais  plus  fidic  envers  Alph 
tard  l’un  d’eux  , l)j.ifar,  devenu  vésyr  du  sceau  . en-  celle  place.  D'a 


courut  la  disgrâce d'ilarouu,  qui  lui  fit  trancher  l;i  Grrnado  dans  un  dt;raicr  combat,  où  il  avait  pour 
tête  en  187  de  rhég.\,8ü3  do  J. -G.}.  l.a  colère  du  kbô-  auxiliaires  un  corps  rie  chrétiens  (janvier  1 149)« 

Ivfc  s’étendit  sur  toute  la  famille  de»  Ttjrmokides.  Y.IKOUT  fScHEHAP - Kddin - Aboo- Y 
■.i  I t- _ i>  it  • I ...  I r* j_  r . : 


Grenade  dans  un  dt;rnicr combat. 


Desordres  furent  expédiés,  tant  a Bagdhàd  que  dans^  Grrc  de  naissance  , amené  fort  jeune  comme  captif 
1rs  autres  part,  de  l'empire,  pour  los^rètcr  et  con-  a Bagdhàd , y fut  vendu  s un  riche  négociant  nommé 
fiiquer  leurs  biens.  (^)uclq.  auteurs  Juent  i(u'iU  fu-  AsVer,  par  les  soins  duquel  il  reçut  une  bonne  édn- 


rcnl  exterminés;  mais  il  y a lieu  du  croire  <|uv  b 
vieux  Y ahia  , qui  vivait  encore , et  se»  fils  , Fadhl 


cation,  et  qui,  plus  lard,  l'alfraDchit  et  l'associa  4 
son  commerce.  Vakout , après  U m.  de  son  anc. 

Iron , s'adonna  plus  spécialement  an  négoce  des 


Mohammed  cl  Moula  , furent  exilés  à Bacca  eiiMé-  Iron , s'adonna  plus  spécialement  an  négoce  des  Hf. 
sopotamie  , où  iU  finirent  tristement  leurs  jours  , le  Ouviq.  propos  injurieux  à la  mémoire  d’ Ali  l'ayant 
premier  en  l'an  191,  et  les  autres  plu«h*urs  années  fait  bannir  de  Damas,  où  il  était  éiabli,  H réaida 
après.  I^s  malheurs  de  l.<  famille  des  Bai  nickides , successivemrnl  à AIcp,  à Mosoul,  i Arbellca , A Me- 
ainsi  que  les  amour.»  de  Djafar  cl  de  la  i»pur  d'ila-  rou  , s Nisa , à Sandjar,  et  revint  enfin  se  fiierjlnna 
Toun,  ont  fourni  lo  sujet  du  roman  jJbbaasai,  bist.  un  faubourg  d'.AIcp,  où  il  m.  en  l'an  626 de  l'ii^pvo 
orientale,  Paris , 17D2,  in-12-  Laharpe  a donné  au  (17.28-29  de  J.-C.).  On  a lui  pins,  onvr.,  doMlee 
Théâtre-Français  une  tragédie  des  L’armrciJcs , et  t plu»  impurt.ms  sent  : une  hixt.  liUrr.  soua  le  fil.  dtt 


Théâtre-Français  une  tragédie  des  L’armrciJcs , et  plu 
M.  Ilammcr  en  a compcisé  une  (en  allrm.)  dont  le  / rs 

sujet  est  U chute  Je  cette  lamilic.  Ou  peut  cevultcr  H81 


les  LarmrctJcs , et  plus  impurt.ms  sent  : une  hixt.  liUrr.  soua  lefil.  dtt 
en  allrm.)  dont  le  ! rsk  had  efalihha  ita  marij'  it  ^ 

. Ou  peut  c«49ultcr  H8s.;  uuc  bist.  do  poètes  arabes , anc.  cl  modernes  i 


YANG  , 

tio  dictionn.  dont  la  BiMioth.  du  Roi  possède 

Uû  abrcid  sous  fe  lit.  de  Kitah  merasid  ehttiln  ala 
nsma  etamkinet  otitlbiAtf.  Si  vie,  ccritr  par  Klm- 
ICbilcan  , a etc  trad.  par  M.  Haraakcr,  dans  sou  Spc~ 
Hmern  cataiogé  ctydicurn  ^fS.  orient.  bibUotk,  acaU. 

ItUgduno^HixtfWiw. 

YAKOUT(F>il»-Ermif-A8ouVDoiii>,  liilûlt  cal- 
ligraplic  ar^c,  tu.  en  Tau  6r8  de  Tbi-gyre  (i  aat-a}, 
s’ctail  établi  ■ Mosul , après  avoir  nasse  plus,  anucca 
au  service  du  suit  ban  de  P«tsc,  AbouM-Falb-Mclic- 
•chalt  ;de  U lui  vicDncut  les  surnoms  de  Mehkivi  de 
^fosiU.  11  jouit d'uue  réputalioo  si  grande,  <{iie  les 
clèves  arrivaient  de  provinces  fort  vloiguees  pour  re- 
cevoir ses  IrçuDS,  cl  qu'au  rappoit  du  bîugr.  iibu- 
Kbilcan,  ou  eleva  jusqu'à  loo  pièces  d'uv  le  prix 
d’un  dictionn.  copié  de  sa  niaiu.  — Yakout  (Mo- 
brddhid-Kddin-AUou'l-Dorr) , poêle  arabe,  suru. 
Motuni , fut  esclave  avant  d’ètre  t’oiployé  au  college 
fondé  parNisam-lCImoulc  à Baudbùd,  lille  où  il  m. 
eo6aa  de  l'iic'^ru  (loaS  de 

YALOEN  (T«ou\s\  poète  angUii.  né  à Exclrr 
en  l6^t,  fut  agrège*  au  college  de  la  Madeleine  A Ox- 
ford f obtint  une  chaire  de  plùlos.  morale  n celte  uni- 
Terdta,  et  fut  pourvu  <le  plus.  béncGcrs  rccici.  11  en 
fat  privé,  et  m.  dans  la  retraite  en  après  avoir 

•obi  une  courte  détention  roman*  impliqué  dans  la 
conjuration d'Altcrbury.  Johnson  a consacré,  dans 
•CS  f^ies  des  portes , «ne  notice  à \alden,  qui  fut 
l'ami  de  Cungrève , d'Addisoti , d'Hopking,  d'Atter- 
l>ary,  de  Sachevorcll , etc.  On  trouve  un  choix  de  scs 
Œu(/.  daus  les  rrc. de 8.im.*Johnsonctd'Aodersou. 

YA^KZ  DE  I>A  BARBUDA  ( D.  Maütin)  , d’une 

deiprem.  familli's  du  Portugal , était  parvenu,  après 
plus,  (aits  d'armes,  à la  dignité  de  grand-trésorier 
oo  l'ordro  d'Avii , à l’époque  où  Jeau  Df  s’empara 
du  pouvoir.  Attaché  à la  cause  d’Eléonore  Telles , 
ou  plutAt  lié  d'intérêt  as*cc  Andéiro , amant  de  cette 
princesse  dissolue,  A'anes  passa  avec  clic  en  Cas- 
tille, puis  revint  partager  à Aljubarola  l'ignomi- 
BieusedcTgUo  de  scs  allies  (i3S.'>).  Dédommagé  do  la 
perte  des  possessions  qu'il  laissait  en  Portugal  par 
Je  tit.  de  gr.'tnd-nahre  de  l'ordre  d’.Alrantara , il  ne 
tarda  pas  à se  jeter  dans  la  ridicule  entreprise  de 
conquérir  le  royaume  de  Grenade , et  d’en  expulser 
les  maures,  en  commençant  par  provoquer  le  sou- 
>srain  de  cet  état  à un  combat  singulier.  Lo  roi  de 
Grenade  retint  captif  l'envoyé  d’Yaîicz,  qui  lui  a}>- 
portait  ce  déG,  auquel  il  dédaigna  de  répondre. 
Paiaant  alors  un  appel  à l'honneur  et  à la  bravoure 
des  Castillaot,  lo  gr.-maitre  d’ Alcantara  réunit  6,000 
CO  mhalta  ns,  avec  Icsquclsil  s’avança  sur  les  frontières 
de  Grenade.  Ala  tète  de  sa  troupe  marchait  un  moine 
appelé  Jean  Sago,  dont  les  suggest.  avaient  provoqué 
cette  échauflburée,  et  qui  lui-même  était  armé  d’une 
lance  sarmonlée  de  la  croix.  L’action  s'engage  sous 
les  mars  dufortde  Leguada.  Abandonné  de  la  plus 
grande  partie  des  siens,  Yaûes  se  défend  avec  son 
intrépidité  accoutumée,  et  tombe  percé  de  coups 
•or un  moDceau  d'ennemis  qu’il  a immoles.  Ce  com- 
bat inémorable  rut  lieu  le  26  avril  t374.  Le  corps 
d*YaGci,  réclamé  par  les  Castillans,  fut  enseveli 
avec  pompe  dans  l'cglisc  dé  >'otre-D.imc  d'Alcau- 
tira.  On  inscrivit  cctle  épitaphe  sur  ta  tombe  : 

Jlic  siUiS  est  kfartinus  Voanicus, 

In  Omni  periculo  eXperti  timoris  animo. 


VASG-TI,  a*  crop.  delà  dynast.  cbiooisedci  «fouij 
tneeéda  en  6o5  i son  père  Owen-ti , dont  on  le  suup-* 
Çonnu  d'avoir  abrégé  les  jours.  L’un  do  ses  prem 
actes  fut  de  cuntraindro  son  frère  Y'ang-rftng  à s'é- 
trangler. Il  agrandit  se»  états  de  plus,  provinces, 
jnals  échoua  dans  toutes  ses  entreprises  pour  s’em- 

Îiarer  du  royaume  de  Corée.  Protecteur  uéclarc  des 
etlrcs,  il  accueillait  i sa  cour  des  savans  en  tous 
senres.  Son  faslo  était  sans  égal,  cl  scs  prodigalités 
boirent  par  occasioner  la  révolte  de  plus,  provinces 
épuisées  par  les  impôts.  Un  scignrur,  nommé  Ta 
chi-min  , plus  connu  sous  Itf  nom  de  Thjt-tionng 
réussit  à s\tnpaKvr  du  pouvoir  ^ et  £l  décUrci  sou 
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père  cAper.  Yang-ti,  consenant  le  Tain  ts(«  de  sU^ 
prvme  empereur,  retiré  dans  son  palais  de  Rtang- 
tou,  fut  étrangle  par  un  des  olEciurs  de  sa  maisoB 
en  617.  ^ 

Y AO , Gis  de  Ti-ko  et  successeur  de  'n-tebi , ton 
frère , sur  le  trône  de  la  Chine , après  la  déposition 
de  ce  dern.,  l’an  a357  avant  J.-C.,  établit  sa  rési* 
dencc  à Ping-yai»g  (province  de  Ki-lcheou),  «t  y Si 
dresser  un  nouv.  calendrier  par  astronomes  alla-* 
ebés  à sa  cour.  G*cst  à la  6i*  année  du  règne  de  ce 
prince  (32(j8  av.  J.-C.)  qnc  se  rapporte  la  fameuse 
inondât,  de  la  Chine,  qu'il  ne  faut  pas  confondre, 
ainsi  que  l'ont  fait  quelques  savans,  avec  lu  déluge 
universel.  Yao  prescrivit  sur-le-champ  les  mesuna 
nécessnires  pour  procurer  récoulement  des  eaux, 
et  pour  réparer  1rs  dégâts  qu’elles  avaient  occasio» 
nés.  Il  vécut  encore,  dit-on,  4®  après  ce  der— 
nier  évènement , et  in.  t*n  l’an  avant  J.jG.  Sou 
nom  est  resté  en  grande  vénération  à la  Chine.  Oa 
attribue  à ce  monarque  rinvcnlion  de  la  musiq.  ta- 
Uhounp,  réservée  pour  1rs  fêtes  religieuses  cl  pour 
célébrer  le  mérite  des  gr.  hommes.  On  peut  consul- 
ter les  J/.'m.  des  missionnaires  sur  Us  Chinois  et 
VJUst.  de  ta  Chine,  par  lo  P.  de  Mailla. 

YART  ( Ajstoine)^  l'un  dos  fondât,  de  Faead.  de 
Rouen,  né  dans  celle  ville  en  1710,  m.  en  I7<m 
curé  de  Saussay,  dans  lo  Vexin,  avait  exercé  quel- 
que temps  les'  l^unctions  do  censeur  royal.  Il  est 
comm  r-»»'  u«  ouvrage  iuül.  Idéeda  la poesie  angl., 
Pjn«.  I7H9'5<),  8 vol.  in-ia.  Ce»t  uu  recu«il  do 
«ratliictious  eu  prose  Je  différena  |K>ènms,  précédés 
de  dise.  hiat.  et  lillér.  sur  chaque  auteur  ol  chaq»? 
ouvr.  On  a eucure  de  lui  plus,  apu.u'.  en  prose  et 
envers,  «kiit  ou  trouvera  la  liste  dans  le  Précis 
lies  tntOitux  de  Vaead.  de  Jtouen , t.  5 , avec  I ox— 
Irait  de  ï'eln^  do  l’auteur,  par  M.  lUillct  de  Cou- 
routn*.  Quciq.  bibliogr.  le  croient  aut.  des  klr'm, 
ecclt'S.  et  polit.,  concernant  Ui  lran>lat.  des  files 
aU3'  dimanches  tnf tireur  de  lu  popuLition,  Phila— 
dcIpKio  .Rouen;,  «765.10-12. 

VBERVILLE  (N.  LEMOYNE  i>’),  ne  à Montréal 

(Canada)  en  166?.,  Gis  d’un  gentilhomme  normand, 
fut  chargé  en  1686  de  construire  dans  la  baie  d’Hud- 
son un  fert,  dont  il  eut  le  gouvernem. , ol  qu'il  d<f- 
fendilavec  une  valeur  incroyable  contre  les  Anglaîf» 
Nomme'  en  l6()0  command.-gén.  de  tous  les  poste» 
français  dans  cea  parages , il  signala  encore  en  plus, 
occasiona  sa  bravoure  cl  son  habileté , et  parvint  ria 
*^07»  avec  une  poignée  d’hommes  claecondé  par  Sl^- 
rigny,  son  frère , à reprendre  sur  les  Anglais  le  fort 
Bourbon,  dont  U garnison  était  4 fois  ploa  nom- 
breuse que  les  assaillons.  En  1698,  il  partit  de  Ro- 
rheforl  avec  deux  frégates  et  un  transport , pour  al- 
ler reconnaître  l’crohoucbiiT*  du  MissUsipi,  <ju’il  re- 
monta jusqu’à  plus  do  100  lioucs,  ct  sur  les  rives  du- 
quel il  construisit  un  fort.  L'une  de»  branches  de  ce 
fleuve  a conservé  le  nom  d'Ybervill» , qui,  dan»  le» 
années  suiv.,  établit  la  première  colonie  de  la  Loui- 
siauc , où  son  nom  est  également  resté  à une  cite  au- 
jooKd'hut  très-florissante.  Débarqué  à la  Martinique 
eo  1706 , à la  télé  de  six  h&limcns , il  commença  par 
U prise  de  l’ilo  de  Nièves  une  exp^it.  des  plus  bril- 
lantes contre  les  Anglais,  à qui  il  enleva  7,000  nè- 
gres , 3o  bâlim.  armés  en  guerre  ou  chargés  de  mar- 
rhandises , cl  un  nombre  considérable  de  prisonn. 
Cet  intrépide  corsaire  m.  à la  Havane,  le  g juillet 
1706,  au  ml^ient  où  il  songeait  à s'emparer  do  la 
Jamaïque.  — Outre  Seiigmt,  dont  on  a parlé,  ct 

3ui  devint  canil.  de  vaisseau  en  i?ao,  apièss’élr» 
itliiigué  en  plus,  combats,  Ybcrvîfle  avait  plus,  au- 
tres frères  : l'un  d’eux  périt  à scs  côtés  en  1697; 
l'autre,  LtuoTînE  de  Bixnvili.e,  fut  plusde  aoana 
gouv.de  la  Louisiane.  Il  avait  été  le  fondat.de  la 
colonie  do  la  Kouvellc-Orléaos.  Les  3fem.  de  Tré- 
voux contiennent  de  lui  un  mém.  sur  les  naturels d« 
ce  pays.  La  terre  do  Longucil  an  Canada  fut  érigé» 
en  laronie  par  Lonis  XlV  en  faveurdc  celle  famille, 
dont  la  branche  de  Scrigny  a coDliBUé  do  se  distin- 
guer dam  U ouriac»  * 
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YDEL£Z  (EflmiK),  reliciMX,  da  l'inMitut  des 
frères  de  la  charité,  n«  rers  15^0  à Port-Lcsnd  , dans 
le  bailliage  dcQuiogev,  remplit  les  foDctiuos  derha* 
pclain  des  pestiférés  a Besançon , et  donna  égalum. 
•os  soins  aux  pauvres  malades  en  d'autres  lieux.  11 
dtail  attacha  à l'hospice  St>Laurcn(  de  Lyon,  lors- 
qu'on ir»8i,  11  fit  imprimer  un  opuscule  derenu  Irès' 
rare,  intit.  : des  Secrets  sou*',  et  vrais  Hemèdes, 
CO  2 liv.,  in-8. 

YtARSLEY  (Axna),  fille  d'une  laitière  des  envi- 
rons de  Bristol,  dont  rlle  partagea  long-tem|<s  les 
Occupations  , te  fit  un  nom  tout  à coup  par  le  talent 
innu  que  développa  en  elle  la  Ictlure  de  quulq.  pue> 
aies  de  Milton , do>Pope  et  de  Sbakspoare,  etc.  Miss 
Hanna  More,  i qui  lu  hasard  mit  entre  les  maius 
quelques  fragm.  des  compositions  d'Anna  Yrursluv, 
engagea  celle-ci  a en  former  un  recueil , rt,  sc  char- 

f;eant  de  sa  publication  , elle  ouviil , parmi  scs  opu- 
entes  connaissances , unn  sousrript.  pour  le  v.  in-q 
qui  parut  en  ir85  soiu  le  tit.  de  l'oemes  sur  divers 
sujets,  pnr /innet  Yearsley  laitière  de  Mristol, 
pruci-des  d'uue  lettre  de  miss  Moro  à Mistress  Mon- 
taguc,  auteur  de  VEssai  sur  Shtikespeare.  Lu  3'  v. 
■vil  le  jour  en  1787 , et  l’année  suiv.  parut  un  iiouv. 
-^ème  sur  r Inhumanité  du  commerça  des  esclaves. 
Mistress  Yoarslev  s’enhardit  a donner  en  1791,  au 
tliéâtre  de  Bristol,  une  tragédie  intit.  : le  Comte  de 
Cvdwin,  qui  eut  quclq.  succès.  Elle  m.  à Mclkam 
en  1806,  après  avoir  public  encore  : les  augustes 
Captifs,  fragnirtil  d'hisl.  secréte , ete-,  I7«>5,  2 vol. 
lD-i3(lirë  de  VHisfoire  du  maSf/ue  tie^cr);  la  Lyre 
champêtre,  recueil  de  poésies  , iu  4 1 cl  3 au- 

tres vol.  de  Poésies,  lyQ/j. 

YEBRA  (TVIklchiox  de),  de  l'ordix’  tlc|frèros-D»i- 
tieun  de  Castille,  q'est  cite  que  comme  autour  de 
l’écrit  suiv,  ; liejiipinm  injlrmorum,  en  el  fjual  se 
contienen  muchos  avisos  espirituales  para  socorru 
de  los  nfliffidos  rnfermo*,e\c.,  Madri»! , i.W»,  in-8. 

YELlü-TÜ.S<JU-THSAI.  surnommé  Tsin-khinp, 
célèbre  miuislre  de  l'empire  chinois,  ne'  en  it^ 
dans  le  pays  do  Yan,  et  issu  de  rancicnne  race  dos 
Khilans  ou  Liao , acquit  de  grandes  connaisunccscn 
astronomie , 00  géographie,  en  artlhmeit<|ue , et  de- 
vint gouverneur  du  Yan-king  (aujourd'hui  Pé-king). 
Lorsque  I)icnguyz-khan  (i*.  ce  nom)  se  fut  emparé 
de  cette  ville , il  retint  Ycliu-tUsou-tlisai  près  de  lui, 
et  lui  accorda  bientôt  toute  sa  confiance , après  l'a- 
voir consulte  sur  divers  sujets  d’astronomie  et  de  po- 
litique, daus  lesquels  ce  mandarin  se  montra  trés- 
babilo  prophète, s'il  fanten  croire  les  annalislcschi- 
iiois.  Qnoi  qu’il  en  soit,  Yeliu  obtint  le  plus  grand 
crédit  sur  lo  conquérant  mogbol , cl  devint  un  de  scs 
sninislrcs  principaux.  Il  occupa  le  même  poste  sous 
Ogodat,  fils  et  successeur  de  Djengu^x  (1339),  puis 
^ fut  nommé  vire*ciiancel.  do  l’empire  en  IsSi.  après 
avoir  sauvé , par  scs  sages  avis , toute  la  ropulaliou 
€binotse,qae  lesMonghols,  menacés  delà  famine, 
Toolaient  exterminer.  Malgré  les  nombreux  enne- 
mis que  la  sévérité  de  son  aoministraliou  lui  attirait 
journellement,  Yclim  conserva  constamment  la  fa- 
veur d'Ogodal,  la  méritant  de  plos  en  plus  par  ses 
conseils  judicieux,  par  l’emploides  mesures  les  plus 
convenables  à la  gloire  du  prince  et  i la  prospérité 
de  l'empire.  Ogodai  étant  m.  en  l'impératrice 
Tourakina  , sa  femme*,  se  fit  proclamer  régente , au 
méprisdutcitam.  du  prince ilcfunt,  qui  l'éloignait  du 
trône,  et  remit  les  sccaox  de  rempiro,avoc  la  direct, 
genér.  des  affsirei , i un  seigneur  monghol , nomme' 
Abiler-Rahroaii.  Malgré  son  refiu  do  conlinuor  scs 
services , Yeliu  no  fut  point  éloigné  d^a  cour  ; mais 
la  mélancolie  que  lui  causait  le  nouvelordrc  do  cho- 
ses conduisit  ce  sage  ministre  an  tombeau  II  mourut 
en  1 , à râge  do  55  ans.  Son  fils , YcUuHcbu  , lui 
succéda  dans  sa  charge  de  vice-cluDcelier. 

Y'ELVEHTOM  (Hknbi),  l'un  des  juges  de  la  cour 
dn  banc  du  roi , puis  du  celle  des  plaids  communs  , 
aé  en  i568  à Islington  ou  iEsiton-M-auduitCNurt- 
KamplunsUire),  m.  en  i(>3o,  devait  sou  élevai,  aux 
bottilcs  gr4c«$  duc  de  jSuckipgham , dont  U avait 


^cddémmeat  aueouni  la  défaveur  étant  attocasy 
cÇroeareur)  gén. , et  qui  avait  fait  prououccr  contre 
lui,  parla  chambre  étoilée,  une  double  condamna-, 
tioD  , sur  le  fait  d'iliégalUés  commises  dans  l'cicr- 
cice  de  scs  fonctions,  puU  pour  des  propos  injurieux 
■ la  pL'i  sonne  dn  roi.  lancés  dans  un  dise,  durant  la 
chambre  des  lords* Outre  des  difc.  eijactum  poli- 
tiques, on  a d’Yelverton  : Rapports  de  cas  parti- 
cuUers  à la  cour  du  hastc  du  roi,  depuis  la  4V 
née  du  rèpne  d'Elisabeth  justjsYd  ta  10*  de  Jac- 
ques /«P,  «n  franç.,  publ.  parsir  W.Wyldc,  |66t 
et  16^4  ' trad.  en  augl.,  17^5,  ÎD-lfiJ.  * 

Y E(>L'*WA>rr , prwilaméeiôper.  de  la  Chine  ca 
l’an  781  avant  l'èrechtétl,  se  laissa  gouTemsEr par 
une  concubine,  dont  il  eut  un  fils,  quYl  déclara  soa 
successeur  au  pri'judice  d’tm ^ulro  m»  k^itime.  Ce 
dern.,  qu'il  avait  chassé  de  soit  palais , réussit,  avec 
l’aide  des  Titarus.  à déCidnet  YcoU-vrang,^u'il  fit 
mettre  à m.,  ainsi  que  sa  mallressc,  après  s'etro  fait 
reronnaître  hii-mcmc  emper.  sous  le  non  do  Ping** 
Wang  r»n  77I. 

Y hPEZ  (doin  A-’tTOiNE  de),  supér.'gén.  des  baod- 
dicùus  de  la  cungrégat.  de  Valladolid,  )u.  en  i6s.f, 
avait  préccdcrumcnt  gouverne  plusieurs  mouastèfise 
comioe  prieiA-  cl  comme  abbe.  Oiitic  quelq.  o^usc., 
on  :i  de  lui  7 vol.  iu-fulio  de  Chivnitfues  (fe  / ordre 
de  Si-Benoit , en  esp.,  cl  qui  n'embrassent ooe  jus- 
qu'au la**  S.  I.CS  a prem.  pamrent  & Yalladolia  en 
i(k>')  , Ic  3'*  à l'autpeluuo  en  i6io,  les  f\  autres  à Vak^  ^ 
laduUd  en  l(ii3-i^3a.  Il  en  existe  uuv  trad.  fitanç^  * 
pardom  Martiu  Hbctelois,  super  .-gén.  de  la  cAlgré^ 
galion  de  St-Y’annes.—  Dieço  deY'^tPtt,  rclijntttx 
hiérunimite , né  à Yepex  , prvsde  Tolède , en 

fut  successivrin.  prieur  des  couvens  de  Jacn,  deZa- 
mora,  de  Tolède,  de  Grenade,  du  fameux  mona- 
stère de  rEicurial.Confesscurdei  rois  Philippe  II  et 
Philippe  IJI , il  devint  ensuite  évêque  de  TarragoDO, 
et  m.  dans  celle  ville  en  i6i3.  Ou  a de  lui  (eU  esp.)  ; 
Hist.  parttcuhtire  tle  la  persécution  d’dngleterre  , 
depuis  Van  1570, Madrid,  i5<)9,  in-/i;  .d/cm.  surla_ 
tue  de  Philtpfx  II  écrit  par  l'ordre  de  son  JlISf  * 
Milan,  1607,  ^ Thérèse  de  Jésus, 

Madrid , i5$7,  i6i5;  trad.  en  français  par  le  P.  Cj- 
priende  la  nativitéde  la  Vierge,  Paris,  iG^3,in-^. 

YEREGLI  (Joseph  de),  sav.  cccléiiast.  espanoL 
né  en  1734  à Yergara  , dans  loGnipuscba,  fil  sof 
études  a Malaca,  puis  à l’acad.  de  Madrid,  et  vint 
suivre  à Paris  les  coursde  physique  de  l’abbé  îiollet. 

De  retour  en  Espagne,  U fut  ordonné  prèlrc,  10 
voua  à l'éducal.  des  enfaos , fonda  plus,  écoles  élc- 
meiitaires,  les  dirigea,  et  consacra  son  revenu  k 
fournir  aux  élèves  tous  les  objets  dout  ils  avaient 
besoin  pour  leur  inslruct.  Uareeié  par  les  envieux 
que  ses  mérites  n'avaient  pu  tarder  A suoleveè  con- 
tre lui,  il  (Quitta  son  pays  natal  en  1786  pour  venir  à 
Madrid  , ou  il  olitint  l'emploi  de  précept.  des  enfant 
du  roi  Charles  111.  Yercgui  fut  écarté  de  la  court^rèt 
la  m.  de  ce  prince,  et  traduit  en  179a  à l'inquii^taOB, 
qui  produisit  contre  lui  lo!  griefs,  tous  absurde* tt 
marqués  la  plup.  au  coin  de  l'ineptie.  Son  véritable 
crime  était  peut-être  d'avoir  maiiifctlé  trop  haute- 
ment sa  pensée  sur  les  ecclus.  émigrés  do  France  en 
Espagne,  « qui,  disait-il,  s«  prélcndeDl  rtchea  en 
principes  de  la  foi,  et  qui  sont  pauvres  en  pratiques 
decharité.  » S'afiligeant  surtout  sur  l'ignorance  où  il 
voyait  l'Espagne  plongée,  il  déplorait  cet  étal  comme 
le  règne  du  phariiaismc.  Le  redoutable  tribunal 
l'ayant,  après  5 mois  de  persécutions,  déclaré  pur 
dans  sa  doctrine  et  dans  sa  conduite,  il  reçut  du  roi 
Charles  IV.  par  forme  de  dédommagem.,  la  place  de 
son  conseiller  près  le  même  trü>uoal.  Yercgui,  sans 
doute,  ne  consentit  à y siéger  qu'afin^'être  à portée 
de  concourir  plus  efiicaccm.  à en  hâter  la  suppres- 
sion, nrcttsairc  à la  prospérité  de  l'Espagne.  Il  écri- 
vit et  fil  passer  en  France,  pour  y être  pub.,  une 
sav.  apologie  des  ouvr.  Je  M.  Grégoire,  e'véquc  do 
Blois  , contre  rinquibilimi , ainsi  quo  lot  pièces  de 
>on  procès.  Cet  homme  estimable  m-  en  i8u5.  11 
avait  fait  x»arailfç  ; lUça  tlt(  frifçcûmq  nuctonal 


1 


mi  ( 338a  \ ÎKKS 


fitmaAo  tohr^  las  tafirndas  esertiurai , conciUos 
jr  podres  (le  Lt  iglesia,  Bjgncies,  i8o3,  in-8- 
YKn.MAK.  V Iehmar. 

\EVLKK  (Ai-i:xi8-lvAXOv0.V.Toi.oT5Cu\wixor. 

\E-AVAN0  , fn»p.  do  1j  Cliiiie  di-s  auué(r&  à 
879«t.  J • -C.,  <*puquc  wù  il  ni.,  do  (>t>  ana,  rogna 
•ans  gloire  r(  sans  Itonurur.  et  laissa  u>urper  uDr 
partie  de  ses  états  pai  de*  priiicrs  rclifUcs. 
YKZDhüJKlU).  V.  Iejldldjl'sd. 

\KZII)  I«f,  a*"  khôl^fc  ommoyade  , succéda  l'an 
6n  de  Pbegyre  <6iio  tlo  J.-C.)  à suu  père  Moaw\aU. 
VaiDr|ucur  de  riururluuu  Hoccin  , fiU  d'Aly,  if  eut 
coeuru  à disputer  renipiri*  à .Abd-allah.  proclamé  par 
1rs  habilans  de  la  Mccifue  et  de  Modiiic  cl 

•près  aroir  saccagé  la  deru.du  ces  villes,  qui  lui  op- 
posa pendunt  3 mois  une  vigoureuse  résivtaucc,  il 
*c  disposait  à iuvrsLir  l'autre  pour  la  réduire,  lors- 
qu’il m l'au  683  (6-1  de  Tbég.),  à 3qaas.  Les  Cliyilcs 
«U  sectaires  d’Aly  ont  en  cACcral.  îc  uum  de  Vrsid  ; 
ce  prince  eut  pour  success.  sou  fiU  Moawvah  Jl.  — 
Y'nxiD  II  (Abüu  Khalcb),  9'  kbâl)(é  ummevade  , 
pctit-lSU  du  précéd.,  succéda,  eu  l’au  lOt  deVUeg. 
(9ao4eJ.-C.X  à son  cüusiu  Omarll;  il  persécuta  le^ 
chrétiens , et  publia  un  édit  pour  la  drsirucliuu  des 
|aagea  laintcs.  Ce  fut  d'ailleurs  un  prince  iudidcnl, 
adonne  aux  plaisirs,  cl  esclave  de  ses  passiuuv.il 
an.  en  iu5  de  Vbég.  (7^4  de  J.-C.),  à l'igé  de  37  ans, 
après  en  avoir  régné  un  peu  plus  de  4— ^ 
neveu  du  prccéd.,  cl  successeur  de  son  couvin  ^^'a- 
Üd  II,  qu'il  avait  Tait  assassiner,  lui,  comme  diseul 
les  butor,  arabes,  uu  prince  doux,  juste  et  ver- 
tueux. 11  m.  de  la  peste  à ans,  et  après  6 mois 
da  régna,  an  l’au  126  de  TUegyrc  (rq-'t  de  J.-C  ).  Il 
avait  déaigné  pour  son  succès»,  au  kuâlyfai  aun  frère 
IhrabÂjn  at  aou  neveu  Abd-el-Axix , que  Alcrvvan  11 
ce  non)  refusa  de  rcconnaitre. 

YEZID  IB>'  MAIlLLfi,  cél  ébre  capit.  musulman, 
avant  ranplaco  sou  peru  dan*  lu  gouvcruetnenl  du 
Kberaçan  ^63=701),  eucuurut  la  veugcaoce  de  lled- 
iodj  pour  avoir  montre  quelque  incertitude  à coin- 
ntUro  le  rebcllft  Abd-cl-Uliaman  ibn  Al-Asebat. 
jkpràa  l'avoir  dépouillé  do  sa  cbaige,  et  lui  avoir 
axUirqué  un  fort  à-compte  sur  rumetide  du  six  mil- 
liooi  d'asures  • laquelle  il  l'avait  condamné,  le  lieut. 
du  hbâlylu  lit  appliquer  pend.  plus,  jours  à la  tor- 
laJV  le  tnalbeur.  Yeaid,  qui  cnilii  parvint  • se  dé- 
redaer  à la  surveill.  de  scs  gardiens,  et  viul  cberclier 
un  oltla  k la  cour  de  Suleyman,  frùrc  du  kbâlyfe 
.Ce  prince,  en  poussant  jusqu'à  rbéruisiiu' 
rinUrdt  que  lui  avait  invpiré  son  liôle,  réussit  à le 
•MSlraire  à une  perte  presque  inévitable;  et  lors- 
qn'il  fut  lui-mémc  parvenu  au  khàlyfal  (an  de  l’iiég. 
96),  U confia  io  gouvernem.  de  l'Irak  à Y’czid  , qui 
rantra  plus  lard  dans  celui  du  Khuraçan . et  juslitia 
la  faveur  du  nouv.khàly  fe  par  ses  exploits.  Omarll. 
•nccess.  de  Soleyrnan,  rirconvenu  comme  VValid  1**^ 
par  les  anDeoiisd'Y'cxid,  rappela  ce  dernier  du  Kbo- 
raçao,  et  le  somma  de  verser  au  trésor  impérial  tout 
l'argent  qu'on  l'accusait  d'avoir  détourné  à son  pro- 
fit. Yetid  étant  d ans  l'impossibilité  d'effectuer  ce 
versem.,  fat  mis  en  prison , et  y resta  plus,  auurcs. 
Il  recouvra  sa  liberté  peu  de  jours  avant  la  mort 
d'Oenar  II;  mais  Y«-xid  11,  success.  de  ce  kliàlyfe, 
doBim  l*ordre  d'arrêter  l'ancien  gouv.  du  Klioraçaii 
•t  touU  M famille.  Celui-ci  n'ayant  plus  ricu  à mé- 
cogor,  marcha  sur  Bissora,  s'empara  de  celte  ville, 
•y  éUelavm  aoaver.  îndrpcnd.,  et  se  disposa  à com- 
Mltra  l’améo  que  commandait  Moslemah  , frère  du 
kkalyfe.  La  CfOcocUre  eut  lieu  sur  les  bords  de  l'Eu- 
vèirata,  pri^e  l'anc.  Babyloue.  Yetid  ibn  Mahicb 
•■t  vaincu,  vpdeit  gloricuscineol  sur  le  champ  de 
hataUU  à Tige  do  5o  ans.  La  plupart  de  ses  parens, 
au  nombre  de  3oo,  furent  eovovés  captifs  au  kbâ- 
qtxi  leur  lit  trancher  la  tile.  L«  dernier  do  tes 
ua,  MsMwyah  , fut  tue  quoiq.  temps  après  les  armes 
• la  maio.  La  maison  des  Ommevades,  en  se  privant 
<du  soutiou  de  la  puissante  famille  de  Y'ezid , bâta  le 
AOatcBl  de  sa  propre  catastrophe. 

YEZdD  (Mvlit  UoiUIUlU»  lUSLDX  y empcf . 


de  Maroc , do  U Mco  des  Cbrrîfs , ati]oard*htit  r4^ 

gujntc,  né  virs  l’an  l'^5o , inspira,  très-jeune  en- 
core, des  •i>upron»  à son  père,  qui  Tenvirya  à la 
Mckke  en  177S.  Ih*  relourde  ce  pèlerinage  forcé,  M 
voyant  encore  en  butte  a la  méfiance  paternelle.  H prit 
le  parti  Je  se  retirer  à Tunis.  Il  revint  sccrèlemi*nt 
on  cl  -IC  cacha  près  de  Tètiian  ; mais  son  père, 

Sidi  Moll jmined  . ayant  dreouvort  son  asile  , envoya 
an  autre  de  scs  tils  avec  6000  hommes  pour  l'cn  ar- 
racher. Ix's  gardiens  de  l'oratoire  où  s'flail  r<-fugid 
Yexid  s'opposèrent  à son  extradition.  La  m.  deSidi- 
.Mohammed  donna  bientôt  le  trône  à sud  bis , qui  fut 
proclamé  souverain  le  1 1 avril  1790.  line  des  prem. 
pensées  d’Yetid  fut  de  reroiiqucrir  Ccuta  sur  les  ICs- 
paguult.  Il  eit  ortiuooa  le  siège  le  2^  pt'*' 

uonc.'inl  àcvtle  entreprise,  qu'il  avait  plusieurs  fois 
quittée  cl  reprise,  il  entr.x  di-fin\fivemcnt  en  négo- 
ciations avec  la  cour  de  Madrid  pour  tourner  toutes 
ses  forces  contre  son  frère  Muley  llachem , qui  vo- 
uait de  soulever  Maroc  et  plus.  provioiTS.  Ayant 
marché  c«*nlrc  lui , il  fut  blessé  mortellement  dans 
une  bataille  livrée  à la  fin  de  1791  , et  mourut  peu 
de  jours  après.  C«l  évènement  mit  lin  à la  guerre 
avec  rKspagtie , sans  qu'il  fut  liesoiu  de  conclure  lo  <S 
traité  qui  se  négociait  encore  Muley-lTachcin  jouit 
peu  de  son  triomphe  ; ses  autres  frères  prircul  les 
armes  contre  lui,  cl  l'un  d'entre  eux  , SidiSiileymao, 
plus  habile  ou  plus  heureux  , après  avoir  vaincu  scs 
compétiteurs,  moula,  en  1792,  troue  du 

Maroc,  qu'il  a occupé  plus  du  3o  ans. 

Y’GLESIAS(I).  JosephJc), poète,  néen  1753»  Sa- 
lamanque, où  il  in.  un  1791  , .irait  embrasse  l'clat 
ecclésiastique  après  s’être  fait  connaître  d’abord  par 
des  vers  gWveleux  ; mais  il  s'exerça  depuis  sur  des 
sujets  graves , où  il  réussit  beaucoup  moins.  yoj\  la 
no//rcquc  lui  a consacrée  D.  Juan-Maria  .Maury  dans 
sou  Expagne  porti//iitt{Piïnt  ^ 1627, 2 vol.  in-8).Ce 
recueil  contient  une  iinilatinn  en  vers  français  de 
quelques-unes  des  poéhies  de  Yglcsias. 

A'-III ANG  , céltfb.  axtron. ebinuis , issu  desprincet 
de  Tliang  , se  fil  bonxe , et  vécut  daos  la  rclmile  sur 
une  montagne  do  la  province  de  llo-nan.  Ayant  ac- 
quis de  grandes  connaissances  dans  l'élude  , il  fnt 
iiiandé,  en  721  , à la  cour  de  l'enip.  pour  travailler 
à la  reforme  du  calendrier  et  à la  cottstruclion  d'un 
ptanisphére  mobile.  Jusqu'alors  les  livres  d'astron. 
ebioois  n'avaienl  traite  que  des  astres  qui  sont  vi- 
sibles sur  riiurixon  de  3^  à 4o'*de  latitude;  Y-byaog 
c-nvova  d'habilcs  élèves  dans  les  provinces  du  nord 
et  du  midi , pour  y faire  des  observa  lion»  qui  pussent 
étendre  les  couoaisiances  déjà  acquises.  Il  fit  ob- 
server égalcnicut  les  éclipses  dans  toutes  les  pro- 
vinces de  J'empire , et  se  servit  de  ces  obsenratioat 
pour  découvrir  le  changem.  que  causaient  aux  temps 
et  aux  phases  la  différence  des  lieux  du  nord  au  sud 
fl  du  l’est  à l’ouèst , ainsi  que  la  difi'crcDcc  des  lieux 
du  soleil  et  de  la  lune  daos  les  éclipses.  Ce  que  l'on 
a de  scs  ohservalions  démontre  qu'elles  étaient  aiset 
exactes.  Y-liiaug  travailla  avec  beaucoup  d'ardeur 
à un  cours  d'astronomie  : il  co  avait  déjà  rédigé  une 
graude  partie  lorsque  I.1  mort  le  surpnt,  en  727 , A 
l'àgc  de  43  sns.  L'emp.  Hinan-tsoung  lit  achever  eo 
travail  par  des  matbom.,  et  le  fit  publ.  en  729  sous 
le  titre  d'.^s/roncume  de  Ta~yan.  On  n'en  connaît 
en  Europe  que  des  extraits. 

YKIlSClllP  ou  AKIISCHII)  (Aaoc-Beita  Mo- 
KàMMcn  au*),  fond,  de  la  dynastiedes  Ykbscbîdtdes, 
qui  a régné  sur  l'Egypte  «t  une  partie  de  la  Syrie, 
naquit  à BagUdàd  en  l'an  268  do  rnég.(882  de  J.-C.), 
d'un  Turk  nommé  Tbagadj , qui,  d’abord  esclavo 
des  kbàiyfes , puis  devenu  gouv.  de  Damas,  se  pré- 
tendait issu  des  Ykhschtd,  ou  souver.  de  Ferganalu 
Après  avoir  rempli  divers  emplois  en  Egvpte  et  en 
Srrie  sous  les  princes  tboulouoides , Mobanimed*al- 
Ykbscbid  fut  nommé,  en  I'an3a3  de  1 bég.,  par  le 
kbûlyfe  Rady-ibllab , gouv.  de  la  prom.  de  ces  con- 
trées, cl,  à l'exemple  des  divers  usurpateurs  qui 
décnenibraicnt  à celte  époque  l'empire  iDosulmaB, 

U tta  wrog«a  bùal^t  U •«v^eiaûwU.  1|  en  oliUnt 


îrON  r 3383  i YORK 


mém*  riiiTesUhiro  da  faU»Ukhiljf« , qui  lui  ftkan- 
cloana  «■'ffat^mrnt  la  Svrie  ; mais  . quatre  ans  après, 
Ikhschidurrdit  erlte  dcrn.  proTtocc,  qui  lut  fut  an- 
levèe  par  ILn-Ratck.  Vainement  tcola>t'il  de  la  rc> 
couvrer  les  armes  i U main  ; il  ne  put  en  obtenir 
(pi'une  partie  par  an  traité , après  la  conclusion  du- 
url  il  m.  i Uamai.  en  fan  334  (9^ 

.-C.)*  Il  ne  laissa  que  des  enfans  en  bas  âge  sous  la 
tutelle  de  Kafour  (v.  ce  nom). 

Y-KIUM.  V.  Wak-lt. 

YLDEGOUZ  ou  YLÜEKHOUZ  (Scvabo-eddts), 
fondateur  de  la  djoaslie  des  Atakccks  de  l'Adacr* 
l»aidjan  , avait  été  amené  fort  jeune  comme  nclare 
du  Itaptcbak  , en  Perse , et  du  service  de  Mabmoud, 
sttllban  seldjüukide,  était  passé  i celui  de  son  frère 
Mas'oud,  qui  réleva  au  rang  d'émir,  et  lui  donna 
en  fief  le  pays  d'Arran  (Armcaie)  , ainsi  qu'une  gr. 

Iiartie  de  rAdaerbauijaa.  Yldegoua  épousa  ensuite 
a veuve  de  Mabmond  , et , sous  le  titre  modeste 
êiatalptck  (père  du  prince),  il  devint  maître  do  la 
plus  grande  partie  de  la  Persé , ne  laissant  aux  seld> 

ioukides  , dans  les  pays  sonmis  à son  autorité  , que 
e droit  d'ètremenltonnésdans  la  KUolhhith  (prière 
publique).  Il  porta  avec  succès  la  guerre  en  Géorgie, 
vainquit  aussi  l'émir  de  Rei,^  nanedj,  qu'il  fit  assas- 
siner, et  m.  lui-même  â Hamadan,  l'an  de  l'hég. 
fiM  (t  173  de  J.-C.},  laissant  j>our  succeta.  les  deux 
eu  reKIcvan-MuUammrd  et  Kixit-Arslan, 

YMBIüK  ou  IM tl(SE(JsA7td'),  bourgeois deGand, 
était  depuU  quelque  temps  bourgmestre  de  cette 
ville,  et  J jouissait  d'une  très-grande  popularité 
acquise  par  des  aervices  réels,  lorsqu'cn  iS^S,  il 
fomenta  une  insurreciion  dont  le  but  était  de  ren-  ' 
verser  le  pouvoir  du  clergé  dans  ce  pays,  en  le  dé- 
possédant de  tes  immenses  richesses.  Le  désordre  fut 
extrême.  En  vsiu  le  prince  d'Orange  accoiinil  pour 
le  réprimer.  Il  ne  se  fut  pas  plus  tôt  éloigné  de  la 
cité  après  v avoir  rétabli  le  culte  calhol.,  quo  Ym- 
lûse , annulant  celte  décision,  fil  do  nouveau  chasser 
les  prclres,  mettre  au  pillage  les  églises  ainsi  que  les 
cou  vens,  et  bannir  meme  1rs  protesta  ns  qui  bUm  aient 
ces  mesures  odieuses.  Cet  homme  audacieux  , ne  dé- 
testant pas  moins  le  prince  d'Orange  que  les  Espa- 
gnols, voulait  rendre  la  ville  deGand  indépendante 
et  y commander  eu  maître.  11  déposa  les  magistrats 
ur  leur  subsiilurr  ses  créatures , et  prit  liii-mème 
Utrede  chef  du  conseil  ; mais  on  nouveau  déploie- 
nient  d'autorité  de  la  part  du  prince  d’Orange  lui 
ayant  fait  craindre  qu^on  n'inslruuit  contre  lui,  il 
a eofuil  en  .kllemagiie.  Il  se  rapprocha  ensuite  de  la 
Flandre,  parvint  à gagner  la  confiance  des  généraux 
espagnols,  sons  U prétexte  de  sa  haine  contra  le 
pnaee  d'Orange , et  favorisa  tes  progrès  de  leurs 
armes  dana  quelques  villes  oà  il  avait  du  rrcdil.  En 
1^83 , les  Gantois , menacés  d'un  siège  par  les  Es- 
pagnols , rappelèrent  Ymbise  et  le  rétablirent  dans 
•a  charge  de  Murgmestre  î mais  bientôt,  le  sou(^ 
fonnant  d'intelligences  avec  les  assiegeans,  ils  le  dé- 
posèrent, elle  mirent  en  prison.  La  correspondanoe 
que  l'un  uisil  cbet  lut  ne  laissa  plus  do  doute  sur  sa 
Irabisoo.  Mis  en  jugement,  Ymbise  fut  condamné 
è mort,  et  périt  sur  l’échafaud  en  i38.^. 

YON  (St),  Jonius  ou  Æonitu,  présenté  dans  la 
légende  comme  un  des  disciples  de  St  Dent»,  qu'il 
accompagna  CD  France,  passe  {touravoirfondé, dans 
la  petite  ville d'Arpajon , anciennem.  Chaires,  centre 
de  sa  miss,  apost.,  uneégl.  où  ses  prédicat,  appelaient 
en  foule  les  catéchumènes.  On  croit  que  ce  St  per- 
aonnage  subit  le  martyre  sur  une  montagne  â quelq. 
inillri  d'Arpajon,  l'an  390.  Sa  fêle  est  indiquée  au 
5 août  par  te  nreviairc  de  Périt.  Il  parait  que  e’est 
è lui  que  se  rapportent  les  Âctes  attribués  a St  Lu- 
men de  Beauvais,  dans  le  Martyrologe  romain. 

YOM  (N.),  lilléral.,  mort  onblié  vers  1774. 
snlif  de  Paris , et  y avait  été  r«fu  avoc.  au  parlem. 
Outre  3 pièces  de  théâtre  en  vers  libres  qui  n'eurent 
pss  de  sucré* , et  qui  avaient  pour  titres  : la 
f9ytv99,  tÀmoHT  «I  Im  Fol»,  fcj  Jhujt  Smun  ou 


U Jfîr*  jalùUi»,  H * pub.\s  Femmes  dé  mêriU^ 
htsl./ranç.,  1769,  io-8,  et  quelq.  minces  opusc. 

YORK  (Ricmsbp,  duc  tf),  né  en  14*6,  était  fils 
dn  comte  de  Cambridge  qui,  sous  le  règne  de 
Henri  V,  subit  la  peine  capitale  fromme  auteur d’nn 
complot  Irodant  à rendre  la  couronne  d'Anglet  aux 
légitimes  héritiers  de  Richard  IT  (v.  ce  nom).  De- 
puis l'usurpat.  de  ll.  nri  !V,  prem.  PlanUgenel  de 
la  braocUe  de  Lanrastre  , la  maison  d'York  o'arait 
cessé  de  revendiquer  ses  droits  jeune  Richard , 
objet  de  celte  notice,  succéda  aux  titres  de  son 
oncle  Edward,  tué  en  i4i5  à la  baUille  d'Agin- 
rourt , ImucI  était  fils  aine  d'E^dmond , duc  d’York, 
5*  fils  d'Edouard  Ilf,  et  l'un  des  tuteurs  de  Ril 
chard  II.  D’abord  régent  de  France  pendant  la  mi- 
norité de  llcnn  VI , puis  remplacé  au  hout  de  5 ans 
par  le  duc  de  Sommerset,  et  réduit  â accepter  «n 
échangé  le  gouvernement  d'Irlande,  le  due  Richard, 
qni  dusimulail  soigneutem.  ses  prêtent,  hisn  ou  mal 
londées,Dc  négligea  rien  pourrecniterdanscetleUe 
le  parti  qu’il  avait  déjà  en  Anglel.Quilfanl  tout  â coup 

I Irlande  après  l'inirncliicuse  issue  d’une  tentative 
faite  en  sa  faveur  par  un  aventurier  qui  avait , dan* 
ce  but,  emprunté  le  nom  de  .Mortimer,  il  debarquo 
en  Angleterre,  où  déjà  ses  partisans  étaient  prêts  k 
le  suivre,  cl  se  porte  rapidem.  sur  Londres,  mais 
ne  peut  s’en  rendre  maUre.  Henri  VI  le  poursuit 
sur  le  comté  de  Kent  k la  tlte  d'une  armée  supé- 
rieure en  nombre , et  là  consent  à une  entrevue  avre 
Richard . qui,  sur  1a  promesse  de  la  convoeat.  pro- 
cUaioe  d'un  parlem.,  se  retire  dans  son  château  de 
Kutheringay.  Ses  partisans  s'élairnt  flattés  de  le 
faire  déefarrr  su<'e««M'ur  de  Henri  VI , qui  n'avait 
point  encore  d'enfant.  Ils  échouèrent,  «I  Richard, 
ajournant  ses  ambitieux  desseins,  poutM  la  dissi- 
mulation josqu’a  ofl'rir  au  roi  de  lui  jurer  sur  i'bostio 
une  fidelité  inviolable.  Cepeod.  Henri,  informé  de 
ses  menées , marchait  contre  lui  .*  Richard,  qui  vient 
d'échoner  dans  une  nouv.  tenlativo  sur  Lindres,  se 
rend  au  camp  royal,  uns  arme*  et  la  tète  eue.  Feu 
s'en  fallut  qu'il  ne  devint  la  vteltrac  de  celte  funr- 
Uerie,  malgré  la  répugnance  du  roi  â se  sooiller 
de  son  sang  ; on  ne  le  remît  en  lilierté  que  parce  quo 
le  comte  de  Marcb,  son  fils,  avançait  en  forces  pour 
le  délivrer.  A peine  était-il  retiré  dans  son  château 
de  Wiemorr , que  se  déclara  rirabécillité  totale  de 
Henri  VI.  La  remji  .Marguerite,  â qui  demeurait 
l'adintmarat.  de  l'Eiat,  se  flattant  de  satisfaire  ainri 
k duc  d'York  . lui  fit  décerner  le  titre  de  protecteur 
du  rovaume.  Mais  hientùt.  Henri  ayant  paru  re- 
mayn  r sa  raison,  le  duc  d'York  court  réunir  sua 
parti  dans  le  pays  de  Galles,  nuis  revient  sor  Lon- 
dres, défait  les  troupes  royales  à Saint-Albens  . et 
s’empare  de  la  penoqnt  du  munarq.  (3i  mai  l455), 

II  n'osa  toutefois  usuqier  la  couroune,  et  lemhk 
vouloir  se  contenter  du  titre  de  protectenr,  à con- 
dition qu'il  n'aurait  à remlre  compte  de  scs  acte« 
qu'au  parlement.  Marraerite,  dont  il  voulait  par  14 
écarter  riaflueoce , te  bâta  de  faire  déclarer  dan*  lo 
parlement  que  le  roi  était  capable  «le  reprendre  U 
gouvernement,  qui  fut  ôté  au  protecteur.  Criui-ci, 
retiré  dans  le  pars  de  Galles,  passade  là  en  Irlando 
après  de  prero.  hotlililét,  où  son  parti  eut  le  des- 
sous. Le  releb.  comte  deVVsrwick,  soo  plus  ferme 
soutien,  gagna  vers  ce  temps  la  bataille  de  Nort- 
bamplboo , et  s'empara  de  la  personne  de  llrori  VI 
qu'il  conduisit  à Londres.  Le  dncd’York  yaccourut 
alors  lui-même,  et  bieolôl  fit  présenter  à la  cbam- 
hredes  pairs  une  requête  où  il  revcndiquaitle  trône, 
et  produiisit  des  pièces  à l’appui  de  sa  prétention. 
Les  lords  renvoyèrent  cette  pieee  à Henri,  qui  sou* 
mil  la  question  an  parlem.  11  y fm  conveou,  après 
de  longues  incerliltules,  que  ce  prince  conserverait 
la  couronne  sa  vie  durant,  et  qu'après  lui  elle  ap- 
partiendrait au  doc  d York  et  à sa  descendance,  i 
l'exclasion  du  fils  du  roi.  Un  serment  prononcé  ao 
pied  des  autels  consacra  la  réronciiiat.  de  RiebattI 
si  de  Henri.  C’est  alors  que  la  rriue  Margimrite  s’^ 
vanfa  à la  têts  d'ua  parti  puimnl  pour  protesU# 
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contra  oattn  ^ccUîcn.  La  qucrcllo  fui  tidco  «Inui  la 
]>Iaîjic  ilu  Wakeficld  , ovi  le  duc  d’kork  fui  dcfait, 
cl  oà  l’on  croit  qu'il  pérît  (décembre  t'a  tête, 

fut  préwDtéâ  à la  reine  vietoricute,  qm  ordonna  de 
la  planter  »ux  Ici  munillcs  do  la  ville  d'York , sur- 
montëo , parderision,  d'unu  rouroune  de  papier  : 
teU  furent  le»  preraien  evènemeu»  de  colle  iiucrrc 
^ longue  cl  sanglante  des  maisons  d'York  et  de  Lan> 
castre,  dcsignccs  dans  rhistoirc  sous  les  noms  de 
rose  roitge  et  rose  btnnche.  •—  Lo  jeune  comte  de 
RutL4RD,  a*  61»  du  duc  d'York,  âgé  de  1^  ans', 
fut  uoignanlcdant  la  déroute  de  Wakefield  nar  lord 
Cliffurd.  Son  frère  aine,  le  comte  de  AIasch, 
continua  la  guerre  avec  succès  , cl , dcui  mois  après 
U m.  de  son  père , il  fut  proclame  roi  sous  le  uum 
d'£douard  Iv . 

YOHK  Oc  ‘î«c  d’).  V.  Jacques  II. 

\()HK  Oc  cardinal  d’).  V.  Stuast. 

Y(^IIK  (Faf.D^aïc,  duc  d').  fils  da  ro»  Geor- 
ges 111 . nrf  i Windsor  en  17W,  fut  pourvu  de  l’cvc- 
ciié  d'Osnabruck,  préféra  suivre  1a  carrière  des  ar- 
mc!,  cl  vint  en  faire  l’apprcnlissage  en  Prusse  au- 
près du  vieUA  Frédéric  il . qui , assure-t-on , dit  du 
jeune  prince  que  la  direction  d'un  crèche  lui  con- 
* vivadrait  mieux  quo  le  commandcroenld'une  armée. 
Nomme  d'ahnrd  colonel  du  I*'  régiment  des  gardes 
du  roi  son  père,  il  cul  en  1793  le  cumraaiulcm.  des 
* troupes  que  cc  prince  fil  passer  dans  les  Pap-Bas , 
et  qui  agirent  eu  commun  avec  l’armée  aulricliicimc 
aux  ordres  du  prince  de  Cobourg,  jusqu'à  la  pris* 
de  Valencienne».  Le  duc  d'York  voulut  faire  isolém. 
*•  le  siegede  Dunkerque,  et  il  fui  battu  coniplètcmenl 
à lluoJsclioot  parle  général  Ilourhanl.  11  essuya  un 
nouvel  échec  l’année  suivante  à Turcoing.  .Au  ino- 
0 mont  où  il  se  retirait  « Anvers,  il  reçut  un  renfort  de 
lo,(KX)  hommes  que  lui  amenait  le  lord  Moira  , et, 
sur  les  cnergitpic»  instances  de  ce  dernier , il  ne  re- 
• nonça  au  dessein  de  regagner  la  tuer  que  pour  venir 
prendre  position  derrière  la  Meuîc,  sous  le  cation  du 
fort  de  Grave.  Les  Français  acroururcnl  bientôt  re- 
fouler l’armoo  anglaise  sur  I Km»  et  le  Wescr,  et  le 
dur  d'Y'ork  se  liAta  d’en  faire  embarquer  les  déliris 
i Giivbavcn,  à l’embouchure  de  TFlbe.  Gcne<'»>  IIJ 
n’en  donna  pas  moins  à son  fils  de  prédilect.  le  titre 
de  feld-marcchal , avec  le  commandcinenl  suprême 
de  lojites  ses  troupes  de  terre.  Kn  1799,  le  cabinet 
anglais  ayant  entrepris,  de  concert  avec  la  Rus.ric, 
nnn  expcflit.  ou  Hollande  pour  y rétablir  la  maUmi 
d’Oranfle  dans  le  slalboudéral , le  commaiidcm.  en 
fut  confié  au  duc  d'York.  Une  série  de  fausses  n»a- 
nœuvres  de  la  part  du  duc  et  plu»  encore  la  ri'so- 
lutiun  cl  riiabilclé  du  géo.  Brune , son  adversaire , 
w firent  éprouver  a rarmee  anglaise  dus  pertes  énor- 
mes. Battu  ■ Alckmaar  cl  à Caslricura , le  prince 
fut  réduit  à accepter  une  capilulaliun  honteuse , qui 
lui  ivermil  de  se  rembarquer  avec  ceux  des  si»  ns  qui 
avaient  échappé  aux  désastres  de  la  retraite  de  Hol- 
lande. Accueilli  à son  retour  en  Angleterre  par  des 
marques  non  cquivo<|Ucs  de  mcconlenlcmenl  génér., 
il  n’en  reprit  pas  moiu*  ses  fouet,  adniioislratives , 
qui  devinrent  four  lui  la  source  de  grands  désagré- 
mens.  On  dénonça  dan»  U chambre  des  cumniunes 
un  svslcmc  de  corruption  qui  régnait  dans  le  dépar- 
tement de  la  guerre  ; on  en  accusait  penonncllem. 
k duc  d'York  , qui  souffrait  que  sa  mailrcssc  (mis- 
tre*8  Clarke)  fil  le  plus  lioolcux  trafic  des  commis- 
sions d'offuicr , pour  en  partager  ensuite  les  nroüLs 
avec  lui.  Le  procè»  fut  instruit , mistress  Clarke  dé- 
clarée coupable  , et  rinooccnce  du  prince  reconnue 
seulcmcDl  par  a7(»  voix  contre  190.  L'opinion  pii- 
hlique  s'clant  prononcée  en  faveur  do  cette  minorité 
dévotes,  le  duc  d’York  crut  devoir  donner  sa  démis- 
sion ; maissonpèn^  luircmlil  au  bout  de  deux  jours 
sa  place,  qti’U  conserva  jusqu’à  sa  mort,  arrivée  le 
5 janvier  1827-  Sa  fortune  était  tellement  délalirée 
par  suite  de  ses  désordres  secrets,  et  le  nombre  de 
ses  créancicrséUil  si  considérable,  que  plus,  fois  va 
voiture  cl  ses  chcTSO»  furent  arretés  dan»  les  rues  de 
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pation  léricuio , presque  dépoumi  d’inslructtoa , nè 
paniissait  à la  rbambre  des  pairs  que  pour  s'y  mon- 
trer K*  plut  foiisucux  adversaire  des  partisans  de  l'é- 
mancipa lion  catholique. 

A OHKE  (Philippe),  comte  de  Dcnbigh , do  la  fa- 
mille de  llardvvickc  , ne  vers  *743  à Krtliij' , m.  en 
1804 1 mcmhre  de  la  société  des  antiq.  de  Londres, 
avait  siégé  plus,  aunées  an  parlement.  11  a publ.  un 
ouvrage  gcnéalogi»nic  intitule  : the  tr^al  Triùes  oj" 
IValfS  , 1790,  iu-q,  avec  portraits. 

YOUN(r  (Patsice),  philologue,  né  en  i584  à Sea- 
lon,  dans  le  Lothian,  viol  avec  son  père  en  Angle- 
terre, y reçut  les  saints  ordres,  après  avoir  pris  le 
gr-ide  de  tuaitre-ès-arU  à Oxford , et  devint  successi- 
vement chapelain  du  Collégc-Ncuf,  bibliothécaire 
du  prince  Henri,  conservateur  de  la  Inbliolh.  fondée 
par  Jacquet  et  civanoine-trésoricr  de  l’église  de 
Saint-Paul.  A la  révolution  de  1648,  il  fut  dépouillé 
de  sa  place  de  conservateur  et  mis  en  prison.  Rendu  v* 
plus  tard  à la  liberté,  il  te  retira  à Blumfielddaiis  le 
comté  d'Kstcx,  o»i  il  m.  en  tGJa.  Il  avait  aidé  le  cé- 
lèbre Seiden  dans  la  rédacl.  des  Marbres  d'ArundcI, 
et  nn  lui  doit,  entre  autres  publicat.,  une  édition  da 
Clemens  romnnus,  lG33  et  1637. 

YOUNG  (Kduuasd),  poète  anglais,  né  en  1681  è 
Upham,  près  de  Winchester,  était  fils  d’un  ccclét. 
qui  fut  cliapclain  du  roi  Guillaume.  Klevé  au  college 
«le  Winchester,  il  voulut  ensuitu  étudier  le  droit,  et 
ne  fut  reçu  dorlcux  qu'en  I719.  Dès  cette  époque  , il 
cultivait  aussi  la  poésie;  mais  il  ne  s'était  encure 
exerce  que  sur  de  petits  sujets  de  circonstance.  Ixî 
poème  <lu  Jugement  dernier,  qu'il  ]mblia  eu  I7i3, 
plVril,  au  milieu  de  beaucoup  de  dtlfusion  et  d em- 
phase , les  prcmiiTcx  traces  du  genre  de  taleul  <]ui  le 
devait  illustrer.  II  donna  au  tbeâtru  ,cn  1719,  la  tra- 
g«*dic  de  Busiris , puis  celle  de  lu  f'cngeance  en 
1721.  Six  ans  après , Yoiing  entra  dans  l'clat  ccctés.^ 
et  fut  bientôt  nommé  chapelain  du  roi  George  II, 
dont  il  avait  célébré  dans  deux  odes  ravènement  au 
trône.  Il  eut  alors  l'iutculion  de  renoncer  à la  poé- 
sie pour  se  livrer  à la  pr>ûlicatiou;  mais  il  revint 
proin)itcment  à son  premier  goftt , et  csilcbni  dans 
uue  ode  le  voysge  du  roi  d’.*. •’gleterre , qui  vi-uait 
de  sigucr  la  paixdc  Hanovre.  Plus,  années  après,  la 
perte  successive  de  sa  femme  cl  de  sa  fiUc  le  plon- 
gèrent dans  la  plu»  vivcxlouleur,  et  celle  douleur 
développa  tout  son  génie  poéli<{.  Abandonnant  les 
inicrèts  du  monde,  il  épaneba  scs  chagrins  dans  la 
solitude  et  le  tileucc  des  nuits  ; il  médita  sur  des 
lombeaux  , ci  retraça  en  ver»  énergiques  son  infor- 
tune, dont  rien  ne  pouv.iit  le  coosuler.  Toutefois 
son  anc.  habitude  de  llatter  la  puissance  le  porta  à 
publier,  en  >74'^  < poème  sur  la  situât,  de  l’An- 
glclcrre , où  il  s’élève  vivement  contre  le»  entre- 
prises du  prétendant  (lu  prince  Edouard),  et  se  f.iit 
le  putiégyrislc  de  la  maison  de  Hanovre.  Après  avoir 
fait  jouer  sans  succès,  en  (73.I,  une  de  ses  pièces , 

«(u'il  avait  d'ab'ird  rclircc  do  la  scene  en  se  vouant 
M l’ctal  ecclés.,  \uuug  reprit  la  vie  solitaire.  Il  con- 
tinua (Vcxcrcer  sa  muse  sur  des  sujets  graves  cl  mé- 
lancoliques dan»  son  presbytèrr  deAVcUwyn,  et  y 
termina  ses  jours,  en  17G3,  à l'âge  do  8|  ans.  Lus 
OEuotes  d'Yoïiiig  ont  eu  un  gr.  nombre  d’édiiions , 
dont  les  meilleures  sont  celles  de  Londres,  1792  et 
1802,  3 vol.  in-8,  fig.;  et  de  Paris,  4 in-8.  On 

a aussi  une  belle  édit,  sepanfe  des  jVutVi,  Londres, 

1797,  in-fol.  Ijc  Tourneur  a publié  une  traduction 
frauç.  des  iVm'/s  et  Œuvres  div»  d'Young,  Paris, 

1769  70,  4 vol.  îd-8  et  in-12. 

YOUNG(sir  Williaji),  membre  delà  soc.  roy. 
dcIx>odrcs,  m.  en  i8i5,  gouv.  de  Tobago,  avait 
siégé  an  parlcmcnld’Anglcterre  de  1784  a iSuG.Ou 
citera  de  lui  : VEsprit  d'yftliènes , tnvrstigation 
polit,  et  philos,  sur  Vhist.  de  cette  ri'publùf.,  1777, 
in-8;  reproduit  en  1786  avec  des  addit.  et  sous  un 
uouv.  titre,  et  reimp.  eu  1804  et  180G;  tes  Droits 
des  Anglais,  etc.,  i?93,  in-8,  cl  Précis  sur  tes 
Carnllpes  noirs  de  l’k'le  Je  A't-Ksncrnt,  etc.,  IJOS, 

oQTf.  cQDpiK  par  W.  Ymog  lur 
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de  ion  rtre.  — William  Yovifa,  né  en  I7l5,  m. 
en  i7<)o,  rretenr  de  Pettaugh,  en  Soflulk^  • publ., 
outre  une  trad.  aneUiic  du  Plutus  d’ArislopiUDe, 
un  Dtetionn.  a^u^latui  et  latin-anglais,  sléreo- 
Ijrpd,  i8to»  in-8,  anrie  pluaieuri  edilioni. 

lOUNG  (AiTHUa}«  crflebrr  ^roaome  anglais  « né 
en  1^4^  dans  la  comté  do  Snfiulk,  mort  en  1830, 
pretn.  Mcrétairo  du  bureau  d'agriculturo,  membre 
uo  la  tociété  rojrale  de  LondrM,  de  la  tocte'té  cen- 
trale d'agriculture  de  la  Setne  y etc.,  etc.,  avait  ac- 
quis per  de  longues  «xpéricncea  et  par  de  conli- 
nueiles  eaploratiops,  tant  eu  Angleterre  que  sur  la 
continent , les  notions  les  pina  profondes  dans  l’art 
auquel  U a dévoué  sa  rie,  et  auquel  il  a fait  faire 
ÿ progrès.  C’est  i la  ferme  de  Brad6eld- 

llall  qu*il  fit  ses  premiers  essais  ; ils  furent  d'abord 
infructueux.  Uats  les  lumières  qu'il  acquit  durant 
, plus,  années  de  pratique,  eu  divers  lieux  des  trois 

royaumes,  le  mirent  i mémo  d'exploiter  ensuite  avec 
do  grands  tuccè^  cette  propriété  patrimoniale  de  sa 
fanuilc.  Ses  excursions  e!  divers  ouvrages  qu'il  pu- 
blia pour  propager  les  Dotions  qui  lui  avaient  coûté 
de  si  pénifiles  eflorts,  le  mirent  en  relation  avec  U 
plupart  des  grandi  propriétaires  de  la  Gnmdc'firc' 
tapoe.  Le  roi  George  III  fut  lui -même  un  do  ses 
cor^pondans , sbus  le  nom  de  M.  Pulph  Robinson 
de  if  indsnr.  Les  principaux  ouv.  du  célèbre  sgro- 
nome  anglais  %onX:Leiters  to  the  lamllords  nf  ihe 
Créât  Uritain,  1-71, 2*éd.,  2 v.  in-8;  Voyage  Hesir 
semaines  dans  les  comtes  méridionaux  de  I'Jh- 
gieterre  et  du  pays  de  Galles,  1768,  1769,  177a, 
in-8;  F oyage  de  6 mois  dans  le  nord  de  V /lamie  • 
2'  édit.,  17^;  Londres,  1770,  4 roi*  >0^; 
Guide  du  fermier  pour  le  tonaee  et  l'aménagement 
îb.,  *770,  iv.  in-o;  Cours  d'agricuU. 
t'Tpértmentale , ibid.,  1770,  2vol.  in-4;  U Calen- 
Cileodar),  1770-1804, 
*'■  ^dit.,  1812;  trad.  en  franç.  sous  le  litre  de 
jdnnutl  dufermier,  etc.;  F 0^  âge  d'un  fermier  dans 
r est  de  P /ingleterre , 177 1 , A in^  (le*  3 Foyages 
d \rtbur  \oung  ont  été  trailuits  en  rosse  paronirc 
de  1 impératrice  Catherine);  Economie  rurale,  ou 
Rssat  sur  l’agronomie  pratique , etc.,  177a,  1773, 
in  8 ; Observations  sur  l’état  actuel  des  terres  in- 
tCtiliesdans  la  Grande^Rretagne,  1773,10-8 
méttçue  politique,  etc.,  Londres,  1774»  »n-8;  trad. 
en  français  par  M.  Frcvillc,  I.a  Haye,  1775,  2 vol. 
i»*-8;  Ftyage  en  Irlande  dans  les  années  1776  e/ 
*779»  Londres,  178a,  S vol.  in-8  et  in-4 } trad. 
en  Irançais  par  Millon,  1783,  in-8;  1800,2  v.  inSi 
Jnnales  d'agriculture,  ioumal  mensuel  commencé 
^ en  1784^  et  dont  la  collection  forme  4^  vol.  in-8; 
F nyage  en  F rance,  en  Espagne , en  Italie,  durant 
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1792,  in-8;  F ue  gén.  d$  PagricssUurt  du  comté  de 
!>uffolk,  1797,  in-8(l’aut,  publia  snceessivoment  de 
semblables  tableaux  pour  les  comtés  de  Lincoln, 
d'Hcrifoid,  de  Tforfolk,  d'Euex,  d'Oxford);  Re- 
cherches sur  Putilité  d’appliquer  les  terres  enfrs- 
cite  au  soutien  des  pauvres,  1801,  in-8;  Essai  sur 
les  engrais,  180^ , iu-8  ; Rapport  gén.  ( au  bureau 
d'agriculture)  sur  Us  clôtures , 1809,  in-8;  Avan- 
tages de  l’établissement  du  bureau  d’agriculture, 
1809,  in-8;  sur  la  Méthode  de  trois  Cclèbtys  fer- 
miers anglais  (BakewcU,  Arbnthoet  et  ^ckrt), 
i8(i,  iu'8;  Recherches  sur  la  vaUur  progreesiue 
des  monnaies,  déterminée  par  U prix  de^roduits 
agricoles,  l8l2,  iu-8;  Baxteriana,  on  Choix  des 
i^Hvres  de  Rich.  Baxter,  i8i5,  in-8  j Recherches 
sur  Péiévation  des  prix  en  Europe,  etc.,  etc.,  t8i5, 
in-8.  Les  principaux  ouvr.  sgronomiqiies  d'Arthur 
Yoong  ont  été  traduits  dans  le  recueil  iutit.  le  Cul- 
tivateur angl , ou  OEuvrts  choisies  d’agrienUure 
et  d’économie  rurale  et  poUtiq.,  par  M.M.  Lamarre , 
ik'isoit  cl  IkUccocq  1 4Y0C  JMa(aute , t 


an  IX  (i8o(Vi8oi),  18  V.  in-8 , fig.  — Arthur  Yomro, 
ministre  anglais,  père  du  préccd.,  natif  du  comté de 
Norfolk,  m.  en  1769,  est  aul.  d’une  dissert.  bist.  r 
on  tdolatraHS  Corrupt.  in  religion from  the  begin- 
ning  of  the  world,  etc.  — Un  antre  Yotllfc  (Mat- 
thieu), évèq.  de  Cionfrrt  et  Kilroaeduaeb  (TklandeL 
m.  dans  o*  siège  en  1800,  était  né  dans  le  comté  tie 
Roscommon  en  1760,  et  avait  d'abord  professé  In 
phys.  aucollégede  la  Trinité  à Dublin. Les  Trans- 
actions Ae  l’scad.  roy.  d’Irlande  et  le  Joum.  philos, 
doNicholson  centicnnentplos.  mém.de  ce  sav.  prélat, 
de  qui  l'on  cite  en  outre  : Phénomènes  des  sons  et 
des  Cordes  miuicalts  (en  angl.),  178.4,  Prin- 
cipes de  philos,  nat.  ^dein),  i8ot> , 10-9. 

YOUNG -TCHING,  3*  empereur  chinois  de  la 
dynastie  des  Mandchoux,  4*ül*  Khang-bi,  montn 
sur  le  Irûne,  après  la  m.de  et  prince,  en  1723.  Une 
disette,  qui  eut  lieu  en  172$,  lui  fournit  Toccasion 
de  déployer  sa  bicnfaiiaoto  solUeiiude  envers  lea 
classes  peu  aisées  de  l'empirt.  Afin  d'étilcr  le  retour 
de  ce  Qéau,  il  fit  établir  dans  chaque  province  des  ’ 
greniers  d’abondance,  et  des  terres  eniDro  iueuhes 
furent  données  aux  eultivatenrs  les  plti«  laborieux, 
avec  exemption  de  redevances  pendaut  nn  cerlaia 
nombre  d'anuées.  Il  se  conforma  religieusement  lui- 
même  à l'aniique  usage  des  omper.,  de  labourer  une 
fois  chaque  auoéo,  et  il  ordonna  que  le  grade  d« 
mandariu  de  8*  classe  serait  conféré  à l'agricollcur  le 
plus  estimé  de  chaque  canton.  Nul  sonveraio  ne  s'ap- 
pliqua davantage  avncourager  lu  peuple  i la  pratiq. 
de  ses  devoirs  et  k assurer  son  bonheur.  11  étendit  ses 
bienfaits  jusqu’aux  missionnaires  européens;  mais, 
plus  Lard , il  lorma  le  projet  do  les  expulser  entière- 
ment de  la  Cbint.  11  u avait  pria  aucune  décision  à 
cet  égard,  lorsqu'il  m.  dans  une  de  ses  maisons  de 
Plaisance,  près  de  P»lùng,  en  1735,  à Tige  de 
58aui.  Young-tchisg  a puld.  sous  son  nom  une  in- 
struction aux  gros  de  guerre  , intil.  : les  dix  Pré- 
ceptes (trad.  par  le  V.  Amiot  dans  VArt  milit.  des 
Chinois),  et  commenté  les  sotte  maxhnes  de  VBdit 
sacré àe  Kbang-hi  (s/,  ce  nom).  Le  vie  deYoung- 
kcliing,  par  le  P.  Deshautciayef , est  insérée  au 

t.  XI  de  1 llist.  de  la  Chine  Aux.  Mailla.  

YOUSOUF  BEN  ABü  ELHAIIM.AN  ALFEHRI, 
dernier  émyr  ou  gouverneur  de  l'Espagne  pour  lee 
kbil)  fead’Urient , issu  de  la  tribu  dos  Ko.  aUch  (celle 
qui  avait  produit  Mahomet),  dut  k cette  origine  le 
choix  que  firent  de  lui  les  princlpv  capitaines  mu- 
sulmans, CD  l'an  de  l'hi-^rc  129(747  «vent  J.-C.), 

Pour  gouverner  l'Espagne  au  nom  du  kh&lyfe.  A 
anarchie  qui  pesait  sur  l'Espagne  U fil  succéder  un 
régime  équitable  et  ferme,  t^s  concusa.  et  1a  vio- 
lence des  fonctionnaires  furent  réprimées  ; une  noa- 
vcllfl  division  territoriaU  facilita  l'excrctco  de  la 
justice  ; les  roules  mililaircs  furent  rétablies,  et  lea 
ponts  relevés.  Cependant  la  vigueur  même  de  l’ad- 
ministration de  Yousotif  souleva  le  mceonlentement 
do  quelques  puissans  seigneurs.  Amer-ben*Amrou  , 
gouvern.  de  Séville,  k la  tête  d'un  parti  gagné  par 
ses  largesses,  réussit,  eu  l'an  i36,  è s'emparer  de 
Saragotse  et  do  tout  le  nord  de  rÈspagoe.  Vousouf 
le  vainquit  enfin  près  de  Calai- Ayoub,  et  le  retint 
captif,  ainsi  que  son  fils.  Mais  celte  victoire  venait 
i peine  de  suspendre  la  guerre  civile,  qu'un  autre 
évènement  fit  chanceler  le  pouvoir  do  l'émyr  d'Ea- 
pagoe  : Menvan  11,  khàlyfc  d'Orienl,  venait  de  per- 
dre le  trûno  et  1a  vie.  Un  seul  prince,  Abd-el-Rali- 
man , survivait  au  massacre  de  U race  ommeyade, 
.Accueilli  eu  Afrique  « U y reçut  de  la  part  des  |utn- 
cipaux  seigneurs  cordutians  i'invilatidn  de  venir  ré- 
gner sur  la  puuiusule , cl  fat  eCTuctivemeot  recoonis 
comme  souverain  par  toutes  les  villes  do  l'Espagne 
mvridienale  (lo  feby  1^  l38=  23  août  755).  Yon- 
souf,  qui  était  occupé  dans  le  Nord  au  moment  où 
il  reçut  cette  nouv.,  fil  d'abord  peiçir  sa  vengeance 
sur  ses  deux  captifs,  puis , Yavançant  contre  son 
neoveau  rival , u essuya  snccessivemcot  2 échecs , 
et  péril  les  armes  à la  main  dans  une  3*  bataille, 
prn  liÇf»  (i42=^39>-  purent  »c  son; 
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tênir  fjae  peu  da  tempa  contre  le  rot  de  Cordoue, 
<fuî  fut  aajcs  gén<^reux  oa  itica  hahilc  pour  a'atla- 
cher  pnr  des  bienfaits  Caeem,  Je  seul  «i  colcecux 
qui  a »ait  surrrru. 

^ OÜSOUF-D AI.KIN  (A»oü*L-FETi!4n),  fondai. 

1*  druaslic  d«s  '/>ihdcs,  Sanhndpdos  ou  Badi- 
sides  en  Afrique»  succéda,  en  l'an  .*Wo  de  nu'iyrc 
(071  de  d C ),  à «oii  perc  , Zeirt-beu-MouDad,  uont 
il  vengea  la  m.  par  une  sictoirc  complète  remporter 
iur  les  Zcnales.  li  assnjrtit  celle  lnl>u,  agrandit  ses 
états  par  la  conquclodc  Tliahcrt,  Metsisa  , Uudjic, 
Baakara,  IJafra,  etc. , vtendit  sa  dumin.ii.  jusqu'au 
désert  de  iSalira  , et  reçut  dn  khâlyfu  Moci»  . à titre 
de  fiel  iièretliUirc , la  souveraineté'  de  Ionie  l'Afri- 
que (iiustiliiiaoe  , ù rexcrpliütt  dtrs  cl.vls  de  Barkali 
cl  de  rn|H>ti.  Ce  prince  ne  cessa  poinl  d'èlre  en 
giierrc  avec  ses  voisins  fseiiil.iiit  tout  »ou  régne,  qui 
sut  de  la  ans.  Il  ni.  en  l'au  3“3  <le  après 

avoir  ajould  à ses  conquêtes  les  villes  de  Telniej.eu. 
Fes  et  Sedjelinessc.  Sut»  fils  lui  succéda  sous  le  iium 
d Aboii'l-Cassein-al'Alansour. 

YOÜSOriF  1er.  V.  JoUS50l’K-BBX-TA.SCIirTJ». 
YOUSOUF  ou  JOUSSOilF  il  (Aiuiu-A  \ctti  »), 
3’’  roi  de  Maroc  et  khâl^fu  de  la  dvna'^'ie  de»  Mu- 
wahidtfs  ou  AInioliades,  surce'da  , en  l'an  558  de 
1 hégyre  (116.1  de  J.-C.}.  à Son  père,  AIhIcI-Mou- 
^i  lui  Jrgua  le  IruBo  au  pnjudice  de  son  HU 
aiué,  Moliatniurd , dont  il  avait  reconnu  rinc.ipa- 
cite.  Flu».  actes  de  clémence  ut  d'uiiu  juale  f-rmete 
ayant  assuré  sa  domination  en  Afrique  . il  euvu)a 
ton  frète  .Abou-Hafs  cumbaUro  les  clireliens  d’Ks- 
pagne(5tî>‘i  160),  inarciia  liii-mcinccuntreeuxraii- 
neo  suivante  à la  tête  de  boimii<'S,  cl  bieu- 

tdt  maître  de  toute  l'Andatousic,  a la  faveur  des 
diisenstoos  intérieures  des  M.iurrs  i-ldvs  Castillans, 
il  rangea  «mrore  tous  sou  autorité  uno  partie  d>' 
l'Espagne  occidentale.  Après  un  séjour  do  5 nn- 
dans  la  IVninsuLo,  il  retourna  en  Afrique,  où  il 
apaisa  une  rétollc  dans  le  Helnd-cl-DJetiU,  et,  au 
bout  de  3 an»,  il  revint  en  K»p.ignc,  et  s'avauça  de 
Séville  sur  le«  frontierc»  de  i*urtugal.  .Avant  entre- 
pris lo  siège  de  S:iatarcm,  il  fut  tué  devant  celle 

flaco  eu  1 18^  ( 58u  de  l'IiégYrc),  à l'àge  de  ans.  1 
I en  avait  régné  22.—  Yofaoi-'f  lIlCAbou- Vacoub).  ' 
tumonimé  aï  Mountaser  ou  Mostanser-JhUah , ar- 
rièrc-petit-lils  du  prccésl.,  succéda  trê<-jcn«e  ■ suu 
pàrc,  Mebeincd*al-Piatser,  en  l’an  6u»  de  l’hégyrc 
113i3  rie  J.-C.),  et  régna  s|ns  trouble  et  s.ins  ubila* 
eic  , sons  la  luleile  de  tes  oncles  et  des  chefs  almo- 
hajes,  qui  , ayant  formé  une  espèce  de  sénat,  s'ar- 
Togèrent  taule  rantorité.  Keufcriné  dans  sa  capi- 
tale, entonré  de  scs  femmes  et  de  ses  eunuques  , ce 
rince  indolent  m.  en  620  (i22|  dé  J.-G.).  d l ag” 
e at  ans,  sans  laisser  de  postérité.  Après  lui,  le» 
Almubadcs  |»erdtrent  leurs  possessions  en  Espagne  . 
l’an  6VA  (Iî57  de  J.-C  ),  et  le  trône  de  Mauritanie 
en  668  (i^t6o  de  J.-C.)  — Youiwur  IV  (Abun-Ya- 
coubj,  dit  ni  ^iaser-LeJyn-Jllah , 3'  roi  d«  U dy- 
nastie des  Mrrinides  i Maroc,  succéda  à son  père, 
Yacoub,  en  685  de  riiégyn-  (ia86d«  J.-C.),  cl  fut 
proclamé  succcssivém«-nt  en  Mauritanie  et  en  Es- 
pagne. Après  avoir  pourvu  à la  tranquillité  de  l'Kx- 
paguc  par  des  traités  avec  MohammrHl  II,  roi  dr 
Grenade , et  8ancUo  IT  , roi  de  CasItHe , il  repassa 
en  Afrique , où  il  eut  è apaiser  plus,  révultcs,  une 
entre  autres  formée  par  ton  propre  fils.  Il  y fit  aussi 
la  guerre  au  roi  de  Tcimosen,  qui  avait  prête  assi- 
•tance  i ce  dernier,  et  ravagea  scs  étals.  Des  motifs 
analogues  le  porlèrcul  i se  mettre  en  campagne 
(6go-i2<)i)  contre  le  roi  de  Castille,  qui  io  prévint 
et  dispersa  la  Qollc  qu'il  euvoyait  en  Ks|iagnc.  Les 
restes  de  son  armée  a’ab<jrdèrt-Dl  pas  lunins  i Al- 
ffésiras.  Sanehe.  soulinu  par  le  roi  de  Grenade, 
rempara  de  Tarifa.  ^u«oiif  pa».sa  le  dclroil,  et  vint 
en  pet  sonne  assiéger  r*  lie  place  ; mais  après  des  ef- 
forts inutiles , et  dégoûté  d'ailleurs  de  scs  possession» 
en  Andalousie,  il  ventUl  au  roi  dé  Grenade  ccqni  lui 
•n  restait,  et  retourna  en  Afrique , où  la  roi  de  T#l-  , 
m«scn  l'iaquiéUit  toujours.  U vaisq^it  cc  ph^co  tu  ] 
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plus,  rraeontfet,  mais  tenta  iontUement  d«  le 
duire.  Yüusouf,  alTecté  dr  l'insuccès  de  tant  d'efforts 
et  des  pertes  qu'ils  lui  avaient  causées  , rcsulul  d'en- 
sercltrsa  boule  cl  scs  regret»  au  foM  do  son  palais. 
Il  y fut  puignardé  par  un  cunuq.  en  7u6(i3o7),  dans 
la  68^  année  de  sOn  âge.  Il  eut  pour  success.  »oa  fils 
.Ah  iu-Sabit-Amir. 

YOtbSOUF  I-*'  (Aioii’L-IItDJADj),  7®  roi  de  Gre- 
nade, de  la  d)nastic  des  .Nascrides,  monta  sur  lo 
IrAüc  à Tige  de  1 5 an»  en  7.I.I  (i333  de  J.-C.),  après 
la  ni.  de  Sun  frère  Mebemrd  IV,  assassine'  à Gibral- 
tar par  un  de  scs  offic.  Il  ronclul  d'abord  une  trèvo 
dedans  avcrlc  roi  de  Casliliu,  puis,  aide'des  con- 
seils de  sou  re'syr,  il  s'appliqua  à réfurmer  les  lois  et 
les  ordonnaocs's  do  ses  picdvi-csscurs,  altérées  par 
les  subtilités  des  docteurs  et  les  iniquités  de»  juges. 
En  i3lo  il  entreprii , ds  roncert  avec  le  roi  de  Ma- 
roc . Ab<'u‘l-lI.içaD'Ali , le  liège  de  Tarifa  ; mai»  les 
rois  de  Castille  et  du  J^urlugul  réunis,  après  avoir 
remporté  un  avantage  sur  le»  bords  du  I\to  Salado, 
le  forcèrent  à »e  retirer  sur  Algéxiras , d'où  11  sc  ren- 
dit par  mer  à Aliraiite.  I/aïuiée  suivante  Yousouf, 
abandonné  par  le  nû  du  Maroc , qu'une  autre  guerre 
rappelait  en  Afriiiuc,  sc  vit  enlever  plus,  places, 
entre  autre»  .-Mgrziraa,  dont  le  siège  dura  2u  mois. 
11  coiu'lulfusuiteavee  le  roi  de  Castille.  Alphonse  !<*■ 
,u.  ce  iioiu) , un  trêve  de  10  an»,  et  périt  de  la  main 
d'uu  anassin  ubscuren  755de  l'hcg.  (i35q  de  J.-C.), 
à râge  de  38  ans , peniUnl  qu'il  célébrait  la  fêle  du 
llei  1.1  m , -9®  I 'rince  avait  le  goût  des  sciences  et  des 
b llRs.  C'eit  i lui  qu'appartiennent  lus  inscriptions 
deqn  plupart  des  monum  décrits  par  Pf-vrun  dans 
ion  «mu»,  t’uynjfe  rn  E\pngnr , 1. 1.  'V.  J. -Fr.  PtT- 
ao.v',.  — Vocsotr  11  ( Aiiou-Abdallah  ) , ii*'  roi  de 
Grenade,  de  la  niêine dynastie , succéda  en  l'an  7<)^ 
de  riiegyru  (l.3ql)  à Sun  père,  Mubamnied  V,  cl  re- 
nouvela avec  ll'-nri  111,  roi  de  Castille,  une  Irêvo 
quo  l'ambition  du  son  lil»  le  ioiça  ensuite  à rompre, 
cl  qui  fut  rétablie  plus  tard.  Il  m.  en  709  (>3s^), 
jj'rus  Mil  règne  de  ;»  ans.  — Yofsof r lll  (Abou’l- 
Hedjadj),  fil»  aîné  dn  préeéd.,  fut  relègue  dan»  une 
furlcrcssc  par  Mohammed  \ 1 , son  fn;r»\  qui  s'em- 
para du  pouvoir,  et  qui , au  lil  de  mort , le  voulut 
faire  périr  pour  assurer  le  lr«»ne  à son  propre  fils, 
Yousouf,  qm  n'av.'til  pu  obtenir  du  rcxccutcur  do 
celte  mesure  sanglante  qu'nn  délai  suÜisunt  pour 
aciieier  une  partie  d'erhues  cummcucée  quand  00 
lui  vint  lire  sa  sentenre,  échappa  heureusement  par 
la  mort  de  son  frère,  survenue  dans  ce  court  lutur- 
valtc.  Su  rendant  en  hâte  à Gnuiudc,  il  s'y  fit  pro- 
clamer roi  (8lin=iAo8).  Une  trêve  de  2 ans  fut  con- 
clue avec  la  Castille;  mais,  au  buul  du  ce  temps, 
Yousouf,  refusant  de  se  rccunuaitrc  vassal  et  trilm- 
lairc  du  mon.irt|ue  castillan,  eut  à soutenir  contre 
lut  une  nouv.  guerre , qui  lui  coût*  la  place  d'Anle- 
qnorra  et  quelques  autres . 11  fil  assiéger  Gibraltar, 
CO  i:jl  i,  par  un  de  ses  frères , qui  a'en  empara  , et 
eninsena  prisonnier  le  frère  du  roi  du  Fet , qui  y 
comiiundail.  Il  conserva  cnsnile  la  paix  avec  tous 
ses  voisins  jusqu'à  sa  mort,  arriver  en  1^23.  Ce 
prince,  non  moins  estimé  du  ses  suuios  qa«  chéri 
Je  M»»  sujet»,  eut  pour sucrcuuur  MoKainmed  VII, 
«on  fils,  qui  fut  loin  Je  possèdes  tes  qualitcs  esti- 
mables. 

YUVLEVTTSCII  rTü.V  4CC),arrhimandi  iio  du  cou- 
vent du  l'Appacition  de  Dieu  à PoloUk,  fut  un  das 
lucnibres  les  plus  inlUiens  du  clergé  niste  au  17*  S. 
On  a roDsorvé  de  lui  de»  Disc,  de  au 

Itar  Alexis  Mieacloviudi , et  ma  opinion  dans  le 
eoncile  de  Moscou  (t.  a de  la  DibUoth,  ancienne  de 
linssic). 

YPHEIS  (CnxsLts  d'),  peintre  flam.,  ainsi  nomme 
du  lieu  de  sa  naissance , où  il  sc  suicida  en  i5(k^  , y 
avait  travaillé  d'abutd  quelque  temps  avant  de  se 
rendre  en  Italie,  où  il  s'appliqua  spécialumcol  à 
peindre  à fresque  dan»  la  minière  du  Tintoret.  Oa 
cite  j*armi  ses  lableauv  une  livsurrrrtion , qu'il  fit 
pour  la  ville  de  Tournai,  et  un  Juffcment  dernier, 
quQ  Vma  qoit  «ucoro  da&i  rê|l^  d'uq  bourg  aitud 
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entre BnuHetTpres  Sonileeùneetg^n^len.pur. 

yPSII  À>TI  o«  IIYPSILANTIS  (Coustajîtisi), 
piincr  grec,  pe'  i Cop«UuiioopIc  vers  i7t>o,  dut  • 
te»  coouaikMDces  profouilcs  üaut  les  lettre*  et  tur^ 
tout  da  D$  les  Ud  gués  d'ûtre  cU-vë  • rcnipl>ii  impor- 
taut  de  drogmao,  ou  ioterprèle  de  la  Sublimc- 
Porlr.  services  qu’il  rendit  en  cette  qualité  lui 
valurent  U dignité  d'Uospodar  de  U Moldavie . puis 
eu  i8u2  de  la  Valacbic.  Mais,  rappelé  à CooslaU' 
tiouple  4 ans  pRis  tard  à cause  de  sou  dévouemcRl 
aux  interêlsde  la  Russie,  Ypsilanli  se  relira  eu  Tran- 
sylvanie, d'où  il  intrigua  pour  faire  soulever  de 
nouv.,  contre  le  tulthan,  Cxerni-George  {v.  cc  u.) 
et  les  Servions,  qui  wnsicul  de  conclure  un  ar> 
misiice  svec  la  Porte.  D'un  autre  côté,  la  Russie 
réclama  la  réintégration  d'Ypsilanli  dans  sa  princi- 
pauté, et  roblinl. Cette  condescendance  du  sullliao 
n'cmpêcba  pas  l'invasion  de  la  Moldavie  et  de  laVa- 
lacUie  par  les  troupes  russes,  et,  pendaul  l'occupai, 
de  ces  provinces,  ipsilanli,  nrtiré  àTeincswar,  con- 
tinuait ses  iotelU}:eacca  avec  les  Serviras.  Il  se  ren- 
dit ensuite  à Sl-Pélvrs}>ourg,  rrpiilplus  tard  l'ad- 
ministration de  la  Moldavie  et  de  la  \ alachie  sous 
l'autorité  russe,  et  en  lut  bientôt  dépossédé  par  le 

fénéral  Prosorovski.  Il  fut  alors  s'établir  avec  sa 
aroillc  s Kiür,*’cn  Russie,  reçut  uuc  pcn»ioo  asser 
forte  de  l'empereur  Alexandre,  et  m.  dans  celte  rt'- 
Irailc  eu  iSiîi,  laissant  8 cnians,  dont  l'aine  était 
aidc-dc-camp  de  rem|>ereur,  et  4 servaient  dans  la 
garde  impériale."- Alexandre  Ypsilakti  , üls  du 
préeéd.,  cuira  de  bonne  heure  ausenicc  de  Russie, 
et  parvint  au  grade  d'ofiieier-générai.  Kn  l8i4 
•ociété  ayant  été  formée  en  Allemagne  par  des  jeu- 
nes getis  et  quelq.  Grecs  recommanilables,  afin  de 
répandre  parmi  leurs  eoncitoyoos  l'inslruct.  et  les 
dons  de  la  sociélé  biblique,  et  de  commencer  la  ré- 
oéuéralioa  de  leur  mallicureu.x  pay^  « Alexandre 
Vpsilauli  eu  fut  déclare  le  chef.  Ce  gén.,  comptant 
non  saut  raison  sur  l'appui  de  son  souverain  , qui 
professait  la  même  religion  qne  lui . établit  le  fuser 
de  1 insurrcclioD  racdilee  en  Bessarabie,  d’oVi  il  cn- 
Tovail  des  émissaires  dans  les  difl'ereos  cantons  de 
la  Grèce.  Ali,  pacha  de  Jjnina  (V.  Ali-Tcdclen)  ne 
tarda  pas  a se  joindre  aux  Hétéristes.  Le  voisinage 
du  l’ariuée  russe  décida  Ypsilaoti  à commencer  le 
soulèvement  de  la  Moldatic  et  de  la  Valachie,  en 
appelant  en  meme  temps  les  provinces  grocqurs  à 
l'iodépemlaace  par  une  proclamation  dans  laqtu-lle 
il  prenait  le  litre  de  rrffent  du  gouvernement.  La 
déaapprohaiion  formelle  du  coDiul  de  Russie  en 
Mulilario  atténua  l’eifct  de  cetic  prorlaïual.  .Après 
<pich|.  marches  et  contrvmarchts,  Constantin  avait 
porte  sop  quarticr-gén.  àTcrgowitx,  lorsqu'une  ar- 
mée turque  entra  daqt  les  priiicip.iutés , et  tailla  en 
pièces  à UalaU  un  corps  asses  nomhrsiux  d'insu rgés. 

prince  grec,  ayant  voulu  tenter  les  chances  d'une 
bataille  avec  le  peu  de  troupes  qui  lui  restaient . les 
fit  presque  toutt^s  exterminer  par  la  cavalerie  olho- 
manc,  et  réussit  toutefois  à se  rt'Iirer  presque  seul 
sur  le  territoire  aulrichieo  (en  Transylvanie),  où  il 
fut  arrêté  cl  enfermé  dans  la  forteresse  de  Mong.'ilK. 
11  y resta  jusqu'en  1827,  épuqisc  où  il  recouvr.i  sa 
liberté.  S'élanl  rendu  ensuite  à Vienne  , il  m.  dans 
cette  ville  au  mois  de  février  1828,  au  niomcnl  où 
il  se  pr^arait  à partir  pour  Rome. 

YRALA  ou  IRALA  (Doviikgo-Maiti.xez  de),  ca- 
pitaine espagnol,  l'un  des  cooqurrans  de  l’Améri- 
que mérhUouale,  né  en  i486  à Dcrgara  (Gt:ipus<-oa), 

raiiil  d Espagne  en  i5Ai  avec  un  grade  inler,  dans 
expédition  aux  ordres  de  don  Redru  do  Mendoxa, 
«t  contribua  à la  périlleuse  exploration  de*  rontrées 
arrosées  parle  Rio  de  L.1  Plala  et  scs  aillncns.  11  fut 
élu  en  i538  gouv.  de  Buénos-Ayres  en  reinpiaccm. 
du  malheureux  J.  d'Ayolas , dont  il  était  parvenu  à 
constater  le  trépas,  et  qu'il  résolut  de  venger.  En 
il  fitt  remplacé  dans  son  rummaDilciucnl  par 
Alvar  Nufies  CaLeza  de  Vaca,  qui,  pour  mieux  af- 
fermir son  autorité,  l'éloigna  en  lui  contiaot  div. 
«xptdiUPM.  Yrtlt  a«coinpafma  dsn%  quelques  au- 


tres soo  tBceess.,iiuqu'é  ce  qu'c&fio  U lui  fut  tttb» 
stitué  dans  le  commandement  parles  officiers  mu« 
Cinés  , dont  il  avait  favori*é  secrètement  la  révolte, 
(V.  CxaezA  de  Vaca).  Dirigeant  habilement  la  lur- 
buleole  activité  des  E$|»agoo|s,  il  sut  maintenir  son 
autorité,  6t  de  nouvelles  découvertes  dans  riolér. 
de  l'Ameriq.  «lu  Sud,  pénétra  jusqu'aux  fronlièrca 
du  Pérou,  vainquit  ou  soumit  plusieurs  peuplades* 
Cet  liommc  audacieux  et  entreprenant  m.  à l'As- 
-.ompiiou  en  i:»57.  On  peut  consultcrsur  les  actions 
d'Yralai  r//r.v/.  gt^n.  dirsgtstes  des  CastHUms  dums 
les  lUs  et  tcft-e ferme-  de  VOcean,  etc.,  par  Herrcra 
(Imd.  en  français  par  M.  de  La  Coste);  VHutoria  j 
lUsi  uhrtmictUo  del  I\io  de  Lu  PUtaj  Paragus^, 
par  Cldcrich  Sehmidei;  les  Voyages  dans  l'./4mc- 
ritfue  mertdionale , et  les  E\iats  sur  Vhist.  natur. 
des  qnadrufsèdes  de  la  province  du  Paraguay,  dn 
don  Félix  de  .\zara. 

YRiARTE  ou  IHIARTE  (D.  Juan  d’),  sav.  espa- 
gnol,  Iraducteur  interprèle  à la  prem.  secrétaireri* 
d'élatet  des  dépêches,  néeo  1702  au  |M>rtd'OroUva 
dons  l'ilc  de  TenérilTe,  m.  en  1771,  garde  de  la  bi 
bliothèquc  royale  de  Madrid,  qu'il  a pourvue  ds 
2,000  MSs.  cl  environ  io,ouu  vol.,  avait  clé  Le  dis- 
ciple du  P.  Pi.rco  au  college  Loui*-le-Graud , et, 
après  plut,  années  de  séjour  à Londres*  était  du» 
veuu  sticccssivcment  précepteur  du  duc  de  Bcjar,  du 
duc  d'.Albeclde  U.  Manuel,  infant  de  J’ortngal.  Ou- 
tre sa  coopération  au  diclionn.  et  i la  gramm.  do 
i'acad.  roy.  de  Madrid  , dont  il  était  membre,  ainsi 
que  divers  articles  dans  les  journaux  de  la  mémo 
ville,  on  peut  citer  de  lui  ; PalvographU  grecque, 
Madrid,  in-4:  une  Gromm.  /a/.,  en  von  castilUna' 
•bld.,  1771»  tn-8;  8'  édit.,  1820,  în-8;  quolqucs  au— 
1res  ouvi-.,  recueillis  sous  le  litrn  d'CICuorrz  cAo/- 
saur  en  prose  et  en  vers,  Madrid , 17^4 , a vol.  in*4. 
— Don  Domingo  dcYiiAiTK,  neveu  du  précédem| 
né  en  1746  dans  l'ile  de  Ténérifle,  suivit  la  car- 
rière diplomatique,  fut  d'abord  secrétaire  d'ainbaa- 
sadecl  chargé  d'jfl'aires  à Vienne  et  4 Parta,  pnix 
ministre  plcuipoleutiaire  en  Pologne.  11  su  rendit  à 
Bâle  avec  le  même  titre,  et  signa  en  avec 

M.  Barllicictni,  la  paix  mire  l'Espagne  at  la'repu- 
bliquc  franç.  Il  m.  4 Gironno  le  22  nov«^nibre  de  U 
même  minée.  — Dim  Bernard  de  Yiiaite  frère 
aîné  du  préccd.,  né  vors  , fat  inrmbre  d'n  con- 
seil du  roi  et  de  celui  des  Indes  , tous  les  règnes  d« 
Charles  111  et  Charles  IV,  prit  parti  pour  Jos.  Bona- 
parte lors  de  la  révolution  d’Espagne  en  1808,  et  de- 
vint conscillcrsl’ctal.  Retiré  en  France  après  la  ren- 
tréediiroi  Ferdinand  VII,  il  m.  à Bordeaux  en  iSiA. 

YR I ARl  b*  1 tlOMAS  de),  célèbre  poète  espa— 
go«*l,  frère  pidné  des  drus  précédent , né  dans  nlo 
de  TénérilTc  vers  l'an  lySo,  fut  appelé  à Madrid  par 
sou  oncle  don  Juan , y fil  de  brillantes  études , fm 
placé  dans  les  bureaux  du  gouvernement , et  eh.irg»  • 
en  1771  de  la  direction  du  Mnxure  de  Madrid.  Il 
publia  sncressivement  plus.  Iraducl.  de  did'ércoics  . 
piecesdu  Tlieâtrc  • Français , composa  ensuite  deux 
eonu-dies  et  des  puèmei  qui  établirent  sa  rèpiiiation. 
Poui->iiivi  par  l'inquisit.  de  Madrid, en  1786,  comme 
«uiipccl  de  professer  la  philosophie  antichrctiiune, 
il  fut  absous,  moyennant  une  pcnilence  qui  lui  fut 
imposée  et  qui  cal  restée  secrètr.  Il  m.  d'une  mala-^ 
die  aigue , vers  1791,  au  port  Sainte-Marie.  On  a do  * 
lui  3 comédies  ; et  Scàorito  mirnado,  In  Sciioritu 
mnterinda,  et  cl  Dnn  de  génies,  ô la  Uuvanera 
(lesdrux  seules  ont  été  rrpn‘scntées en  i-»'8  et 
1788);  la  Mustca,  poème  , Madrid , 1^79,  178^,  gr. 
in-8,  fig.;  «;8p,  in-i;  traduit  en  italien  par  rabié 
Ani.  Garxia.  et  en  français  par  Grainvillc  (Paris 
iSüO.  in-12).  Cc  poème,  qu’on  regarde  tomme  un 
des  chcfs-d'irnrre  du  Parnasse  espagnol , est  le  plut 
beau  titre  d’Yriarle,  avec  ses  Fabulas  Uterariat , 
Madrid,  1782,  petit  in-4,  *‘>nrcnt  rcimn.  Elles  ont 
été  trad.  en  vers  franç.  par  M.  Lanos,  Paris,  iRoi; 
en  prose  par  M.  Lhomaudic,  ibid.,  iSoA,  in-12;  en 
allcra.  par  Bcrlercb;  en  portugais (Valladolid,  1804, 
iD*8)  1 el  imitéèt  en  vcri  angUii  pir  Joba  Sk:lfour| 
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aencore  d'YrbrUî  àoiRpffr«s  m/v 
mUi  ; une  traiîuct.  t\e  V^^frt  poétiq.  d'IIoracc  ; de» 
MfirtngfS  cfitiff.  et  liUer.  So»  truvre*  ont  cle  rcunie» 
tout  ce  tit . : CnHecCion  de  cbras  en  n>erto  y prosn , 
Madrid , 1787,  <>  v.  in-8  ; nour.  édiiioa , plot  com- 
plète, iVid.,  8 vol.  in-8.  — Ignace  \tU»TE, 

paytagbtc,  né  eu  i(>3î>d.in»  la  Bitcayc,m.«n  1681 
étrille,  où  l'on  conserve  plut,  de  scs  tableaux,  eut 

de  son  temps  une  grande  réputation. 

\RIK1a  ou  VRIER  fSx),  m lal.  jiredius  ou  Àn- 
dius,  ne  i Limopes  en  l'an  5ti  , fut  chancelier  du 
roiTbcodelierl,  fonda  le  monastère  d’Atane,  cl  m. 
en  591 . On  trouve  la  x*ie  de  ce  saint , avec  »on  testa- 
ment, dan»  le»  AnnUUa  de  D.MahUlon.  Une  ville, 
formecautourducouvent  qu'avait  fondé  Yrieix,  pnt 
•on  nom,  et  est  aujourd’hui  chcflieu  d'un  arrondi#- 
• acment  du  département  de  la  Haute-Vienne. 

YSABEAU  (ALKXAra>aE-CLÛ*EaT^,  membre  de  la 
convention  nationale  , né  ver»  1750,  entra  de  boniio 
heure  dans  lacongrégat.  de  rOratoire.  Il  était  pré-  I 
fel  du  collège  de  Tours,  lorsque  la  rovolut.  éclata.  | 
Il  CO  adopta  les  principes,  prêta  le  scrm»mt  prescrit 
par  U constitution  civile  du  clergé,  et  devint  grand- 
vicaire  du  nouvel  évêque  de  Tours.  En  179^,  il  fut 
jiixnmé  député  du  Jcparlemcnl  d’Indrc-cl-I^irc  ù la 
convention  nationale , vola  la  m.  de  Louis XVI  sans 
•ursis  cl  sans  appel,  partagea  en  17<>j  la  mission  de 
Tallien  à Bordeaux,  v tinlla  même  ronduile,  cl  en- 
N courut  comme  lui  la  tïéfavcur  ducomité  de  salut  pu- 
» hlic.  Après  la  journée  du  9 therm.  (37  juillet  I7g4'’ 
à laquelle  il  prit  une  part  honorable,  Ysabeau  lui 
envoyé  de  nouv.  dans  le  departement  de  la  Gironde, 
et  travailla  avec  aèle  à réparer  les  maux  dont  il  avait 
été  l'agent  presque  involontaire.  11  lit  restituer  aux 
familles  les  biens  de»  viclirocs , et  mettre  eu  jugem. 
le  pféddenl  du  tribunal  revolulionn.  Cct-mesures  le 
firent  rappeler  une  seconde  fub  parle  parti  exagéré 
lia  la  convenliou.  Toutefois  il  sut  conserver  son  cre’- 
dil  dans  cette  assemblée,  devint  membre  du  comité 
de  sûreté  gc'néralo,  cl  suivit  la  majorité  des  votans 
dans  Scs  dépUcemcDS.  Réélu  au  conseil  des  anciens 
après  l'établisscmenlde  la  constitution  de  l'an  lit, 
Ysabeau  »c  prononça  en  f.-ivtur  de  la  majorité’  du  di- 
rectoire; mais  on  le  vit  fréquemment  appuyer  des 
mesures  que  rejetait  le  parti  modéré  dans  les  deux 
conseils  (Je»  anciens  et  cinq-cents).  A sa  sortie  de  la 
législature,  il  fut  nommé  substitut  du  commissaire 
du  direct,  près  l'administrat.  de»  poste*  à Bruxelles. 
En  tèi^,  ïloccupait  un  modeste  emploi  dans  cette 
même  administrai,  i Paris.  Il  en  fut  renvoyé  par  le 
nouv.  direct. -çén.,  ne  prit  aucune  part  à la  révolut. 
du  20  mars  l8i5 . et  m.  pauvre  et  ignoré  en  iSlB- 
YSBRA^TZ.  V.  Ii»F..s. 

Y8EMBOÜRG  (WoLrc.t^c-EaîtisT,  prince  d^, 
souverain  d'un  petit  état  en  ^Vllemagnc , né  en  1733, 
XD.cn  i8o3,  l'est  rendu  recommandable  par  tme  ad- 
ministration aussi  sage  que  bienfaisante.  Il  abolit  la 
servitude  dans  sa  principauté , assura  le  bien-être  de 
^ ges  aujets  , favorisa  les  arts , les  sciences  , r.vgrirul- 
turc  cl  tous  les  genres  d'industrie,  et  embellit  la  ville 
d'OfTcnhacb,  sa  résidence.  Il  fut  uu  de»  prem.  prin- 
ce» allem.  qni  traitèrent  avec  Bonaparte.  Son  fils 
. devint  colonel  d’un  régimeut  au  service  de  France 

^ , qui  porlalcnomd’Yscmbüurg,  els’associa  àla  gloire 
s '^désarmes  nationales. 

YSENDOORîi  (Gilbeit),  professeur  de  philos,  à 
Dcvenlcr,  puis  à Tlarderwick,  où  il  m.  en  1 W5,  était 
né  en  téoi  à Ede , dans  le  Vélan , et  avait  reçu  lo 
doctorat  à Pf  ris , où  il  séburna  3 ans.  On  cite  de 
lui,  entre  autres  ouvr.  ; Compendium  logicar  péri- 
' patettcm , «t  Phjsiohgia  fogica  elEthica  penpa- 
tetieri.  * 

YU,  emper.  de  la  dynastie  chinoise  des  Ilia  , 
®écn  l'an  3398  av.  l’ère  clirét.,  issu  de  l'empcrenr 
]Ioang-ti,  remplaça  d'abord  couimc  intoadant  des 
travaux  publtct  son  père,  Pé-kouen,  l'un  des  prin- 
cipaux otTiCiers  de  l'empereur  Yao , et  devint  prem. 
ministre  de  Ghun  i l'avèncroent  du  ce  prince,  qui 
fMuiU  U »on  succès».  (aa23  av.  J.-Ç.).  Vu 


YVES 

avait  93  ans  lorsqu'il  monta  sur  le  trône , et,  mal- 
gré ce  grand  âge , il  voulut  encore  une  fois  visiiei  lc« 
dilfércntcs  provinces , pour  recueillir  lus  observât, 
des  sages  et  remédier  aux  abos.  Ce  grand  prince  m. 

B ilou-ki  en  l'an  3U)8  av.  J.-C.,  ù l’âge  du  ion  ans, 
et  fut  inbumé  surunc  montagne  à 2 liencs  de  Cbao- 
hiog,  où  des  soldats  sont  encore  aujourd’hui  pié- 

rosés  à la  garde  de  son  tombeau.  On  attribue  à 
empereur  Yu  divers  ouvr.  sur  l'^ricullurr  et  les 
malhématiq.,  qui  sont  supposes.  1%  chapilrp  iniil. 
Yu‘koung t c’i-st-â-dire  les  travaux  d'Yn,  dans  io 
livre  appelé  Chou-king , est,  suivant  le  pèreCihot 
(Mem.  fies  missionnaires,  t.  8),  le  plus  beau  mo- 
nument de  l'autiquité  dana  ce  genre.  Le  P.  Amiot 
a envoyé  à la  bibliuüiè<|ue  royale  de  Pari»  la  copie 
d'uoo  inscription  en  l'honneur  d'Yu.  existant  sur 
un  rocher  du  llou-kouang.  Elle  a été  publiée  par 
M.  Jus.  JUger  sous  le  titre  de  Monument  d’Yit,  mi 
lu  plus  ant  ienne  Inscription  de  la  Chine,  Paris, 
cbea  Didol  l’aîné,  x8o3.  in-foL,  arec  Cg. 

YVAX(Ai<Toi.He),  fondateur  de  la  congrégat.  des 
Religieusesde  la  Miséricorde,  né  en  1576a  Rians, 
bourg  de  Provence,  de  p.nrcos  pauvres,  reçut  les 
élémcus  de  l'inslructiou  ebes  les  pères  minimes  de 
Pourricrcs,  an  service  desquels  il  était  entré,  cl, 
après  avoir  séjourné  succestivemerfl  4 Perluis  cl  4 
zCrles,  il  SC  reudit  à Avignon,  où  il  fut  admis  dans 
la  cungrégation  du  la  doctrine  chrot.  récemm.  fuu- 
dcc.  11  quitta  bientôt  cct  institut,  parce  qu'tm  ne 
voulait  1 y employer  qu'au  service  domestique,  et  il 
SI*  61  précepteur  à Carpentras.  Ordonne'  prêlrr  en 
1606,  il  ne  larda  pas  à se  demrtlrc  de  la  cure  qui 
lui  avait  élc  confiéo  j»our  se  faire  ermite.  Après 
avoir  passé  3 ans  dans  la  solitude  , il  vint  s'établir 
à Aix , s'y  livra  à la  prédication  , «t  rentra  cliex  les 
pi?rcs  du  rOraloitr.  Ce  fut  c»  iG3.3  qu’il  lornia  , 
avec  lo  secours  de  Marie-Madeleine  Martin , dileiie 
la  Trinité , l'ordre  nouv.  de»  Religieuses  de  lYo- 
tre-Datne-de^la-Miséricorde , sous  la  règle  de  saint 
Augustin.  Une  maison  de  cct  institut  avant  été  cia- 
bliu  à Pari»,  sa  fondatrice  y appela  le  P.  Vvan.qui 
m.  dans  cctlv  capitale  en  i653.  Sa  t>te  a été  écrite 
par  Gilles  Gondon  cl  par  l’abbé  de  Montes  , Pari»  , 
1787,  in-l3.  Ou  a de  lui  divers  livre»  de  piété  qui 
ont  été  recueillis  et  publ.  par  le  P.  Léon  , religieux 
carmu  , cl  par  (ailles  Gondon. 

YV.l^i  BEUlIüA.  V.  YANLidc  La  Baibuda. 

Y VER  (Jacql'£.a),  sieur  du  Plaisance,  né  un  i530 
à Niort,  y m.  vers  1572,  après  avoir  pnblié  un  ro- 
man înlit.  le  Printemps  d'Yoer,  Contenant  5 hist. 
discourues  par  5 jvurm:es , en  une.  noble  compa- 
gnie au  château  du  Printemps , ouvrage  devenu 
trè»-r.irc. 

Y' VMS  (St),  évêque  de  Charlre»,  issu  d’uno  fa- 
mille noble  du  Beauvoisis,  professait,  av.  ion  élec- 
tion à ce  siège  (uk)1),  les  sciences  humaine»  et  sa- 
cn'cs  à la  célub.  aLbnyc  de  Saiiii-Qucnlin  de  Beau- 
rai»  , dont  il  était  Tun  des  fondatcurSi  L'archevêquo 
de  .Sens  ayant  refusé  du  le  sacrer,  Ÿ?e«  sc  rendit  à 
Rome,  ou  le  pape  Urbain  II  confirma  ion  élection. 
L'archevêque  irrité  assembla  nn  concile  i Embrun  , 
et  Yves  fut  dépose;  mai.»  Urbain  aumila  1 a procé- 
dure contre  ce  dernier,  le  rétablit  sur  son  siégé  , et 
interdit  l’usagedu  Pallium  hsou  adversaire.  L'evèq. 
de  Chartres  s'attira  du  nouv.  tribulations  en  sc  pro- 
nonçant avec  énergie  contre  le  mariage  illégitime  de 
Philippe  L*"  avec  Bcrtrade.  Emprisonné  par  ordre 
du  roi , il  eut  as»ca  de  modération  pour  s'opposer  â 
une  tmlative  que  niedilaient  scs  diocésain» , dans  le 
but  de  le  délivrer.  Y vc»  no  s'honora  pas  moins  en  re- 
lenanl  les  lettres  que  le  pape  avait  adressées  aux  év. 
de  France  relativement  î laconduilede  Philippe,  el 
dont  la  publication  eût  pu  occasioucr  dc*a  mouvem. 
séditieux.  Il  refusa  de  se  rendre  au  concile  convoque 
4 Reims,  ^.»r  le  roi,  pour  faire  ajiprouver  son  ma- 
riage ; mats  il  assista  à ceux  de  Clermont  (lo^S)  ci 
de  Bcaugenci  (ilo4).  Humilié  de  l'inutilité  des  ef- 
forli  qu'il  avait  faits  pour  rappeler  le  mooarq.  à s«a 
devoin , U roulut  «t.iMncUre  de  ton  oiego  ; lo  papa 
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1*^  rtfuift.  Cependant , après  la  mari  J'ürbam  II , lo 
saint  ëvêque  out  U coDSulatloo  de  voir  son  souverata 
rêcoDcilM:  a?ec  l'cfiUte.  La  pari  qu’il  avait  prise  dans 
ccttc  affaire  ajouta  au  crédit  qu'il  avait  déjà  dans 
tout  le  royaume.  SaiQtyvcs  m.  eu  1 1 15,  après  avoir 
occupe'  glorieusement  son  siège  pendant  23  ans.  Le 
P.  Fronteau,  GënoTefaint  a écrit  la  -vie  de  St  Yves, 

Îilacce  en  tête  de  la  collecl.  des  O^uorrs  de  ce  pré- 
at,  Paris,  1647;  Ilamkourg,  1720,  et  Vérone,  1735. 
On  a publié  aussi  V Esprit  d' Vves  de  Chartres,  Pa- 
ris, I70i,in-12,  ouvr. devenu  rare,  etattribuéd'a- 
hord  à Lcnobic,  mais  restitué  par  A.-A.  Barbier  à 
Varillas(‘U.  ce  nom).  On  peut  consulter  sur  St  Yves  { 
YJlést.  des  aut.  sacres,  de  D.Ceillier;  Yllist,  littér. 
de  ta  France»  par  les  bénédictins,  t.  10  et  1 1,  et  les 
LoUaodistes,  t.  i5.  aussi,  au  t.  16 du  Heciieil 
des  hist.  des  Gaules , une  sav.  dissert,  de  D.  Priai , 
intil.  : Examen  critiijue  des  hisi,  <fui  ont  parlé  du 
divorce  de  Pjulippe  l**. 

YV£S-H£LORI  (St),  né  en  loSB  au  manoir  de 
Kerniartin,  sur  la  paroisse  do  Mcnelii  (Bretagne), 
d'une  famille  noMc  et  distinguée,  s'adonna  à l'étude 
du  droit , qu'il  étudia  successivement  à Paris , à Or- 
léans, puis  à Rennes , où  il  obtint  l'emploi  d'official, 
retourna  en  la  même  qualité  dans  le  diocèse  de  Tré- 
^uicr,  y reçut  la  prêtrise,  et  fut  nommé  recteur  de 
Tredres.il  mena  dès-lors  la  vie  1a  plus  austère,  par- 
tageant scs  jours  entre  des  cruvret  de  cbarilé  et  des 
cicrciccs  pieux.  jNommé  a Tuoe  des  principales  cu- 
res du  diocèse,  ilia  régit  pend,  loansjuqu'à  sam., 
arrivée  en  l3o3.  Le  surnom  ^YHètori , que  lui  ont  | 
conservé  les  biogranhes , tient  lieu  de  Films  Heluri,  j 
Il  signait  Yvo  Hetoni  de  Kenruirtin.  St  Yves,  qui  j 
de  son  temps  eut  le  glorieux  titre  ^'avocat  des  pan-  I 
vres , fut  canonisé  par  Clément  VI  le  tg  mai  LI47. 1 
Pans  la  chroniq.  du  tiers-ordre  de  St-François,  qui 
revendique  rUonneurdc  l'avoir  eu  dans  son  sein , sa  : 
tête  est  indiquée  au  27  octobre.  Les  confréries  de  ju- 
risconsultes honoraient  dans  plu-s.  provinces  saint 
\ ves  comme  leur  patron.  Outre  le  Recueil  des  bol- 
landistcs,  do  Surins , etc.,  on  peut  coosuller  la  Fie 
de  Si  Yves , par  V.  de  La  HajnXerUiogaDl,  Mor- 
laix, 1623,  CD  françaisclcDlirelon. 

YVES  de  Pans , ne  «fans  celle  ville  en  lS<)3,  m. 
«n  1678  dans  un  couvent  de  capucins,  où  il  passa  scs 
60  dern.  années , avait  cto  avocat  avaul  d'embrasser 
la  vio  monastique.  Outre  plus,  livres  dedévolion  fo- 
lalcmonl  oublies  , on  cite  comme  étant  de  loi  im  ou- 
vrage anonyme  iuLil.  : /istrolopiie  nova  Mvthodiis 
Francisa  A Iluei , Arabis  christiani , Rennes, 
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i654-S5 , 3 ptrt.  ia-fol.  Gtlie  édition , qui  fut  brâléd 

è Vantes  d«  fa  maio  du  botureau , est  très  - recher- 
chée des  curieux  ; mkia.o»  n«  fait  aucun  cas  de  la  ré- 
impression donnée  toua  la  jn6nc  date  ni  des  réimp. 
postérieures , è cauto  des  stipprets.  qu’on  y a faites. 

Y VOV  (PiKiix),  né  è MontauLan  vers  loio , le  fit 
le  prosélyte  deXabadie,  qir'il  alla  ««joindre  en  Hol- 
lande, et,  après  Pavoir  #mpia<Té  comme  directeur 
do  ta  secte,  #e  transporta  tTeceiloè  Wiavert,  dans 
la  Frise,  où  l'on  suppose  qu'il  m.  Il  suffira  de  dler 
parmi  ses  nombreux  écrits , dont  quelq.-OttB  ont  clé 
traduiUen  bolland.ct  caallein.:/m^f<tacoirS'/c/a 
tractatibus  duohiis , etc.,  Amsteidacnv^66t,  in-8 
(dirigé  contre  Spinosa),  et  le Mariaga^rdUan.,..., 
selon  le  sentiment  de  VégUse  iUd.,  i685 

iD-i2.  — L’abl*é  Ytom,  littéral«dM9édbcr«,  né  on 
Kormandie  vers  1720,  fat  employé  par  Dldmot  et 
d'Alcmbertdans  la  tédact.  de  vBnt^clop.,  puis  par 

l'archcŸ.  de  Paris  s répondre  tira  Jeu.  que  j.-J.  Bon  a- 

•eau  avait  adresséirt  a ce  prélat.  H 6ah  parobtenir 
avec  le  til.  d'iùstoriogr.  de  M.  le  eomto  d^ArloU,  un 
canonicat  à Coutaoces , ville  où  il  m.  vers  1790.  On- 
tre  ses  articles  (|ans  Y Encj'dopédie , on  piît  àter 
de  lui  ? Liberté  dt  conscicAce  resserrée  dans  tes 
bornes  Ugttimes^'l»uàne{^ens)^  wâd-SS,  3 part. 
in-8;  Lettres  à M,  RaussassH»  etc.,  Amsterdam , 
Pans , 1763,  in-8;  JUisi.  philos,  de  la  relia.,  Liège, 
1779;  Pans,  1782,  1785^  2ToI.iD-8(rafontedVa 
autre  ouvrage  qu'il  avait  publié  en  17^ , 3 r.  Iivi4, 
tous  le  lit.  de  Discours  ^èaenner  et  raisonnist  elel 
Y\OV  (PiEBAE-CiiiisTorux),  médec.,  néeo  1710 
à Ballon,  près  du  Mans,  quitta  la  congrégation  de 
l'Oratoire  pour  embrasser  l'art  de  guérir,  suivit  les 
cours  delà  faculté  de  Paris,  et  alla  prendre  le  doc- 
torat à celle  de  Reims.  Vommé  en  1757  médecin  do 
J’abbaye  royale  de  Poissy,  U so  fixa  ensuite  à Sainl- 
Gcrmain,  et  y m.  en  lifii.  On  ne  conuait  de  Yvon 

Îu'un  gr.  nomh.  d'art,  dans  le  Journal  de  médec. 
i ^ montre  rantagouiste  absolu  du  magaéUsroe. 
Y-YN , prera.  ministre  de  Tempire  chinois  sous  lo 
règne  des  prem . souv.  de  la  dynastie  de  Chang , vé- 
cut, dit-on,  jus«ju’ù  i’ige  de  loo  années  (de  1770* 
1670  avant  notre  ère),  et  iTt  bénir  sa  longue  adminis- 
Iratiou  nardes  actes  joumalieri  du  prudence  et  do 
justice.  Il  avait  rempU  en  même  temps  les  fonctions 
de  gouv.  des  fils  do  deux  de  ses  maîtres.  On  voulut 
qu'il  désiguât  liii  n^tne  son  snceess.  ù la  r*  chargo 
de  l’état , cl  il  présenta  Y -Ichi , son  fils , qui  se  dis- 
tingua ogalem.  par  sou  liahikto  cl  ses  vert  us. 
YZtZrtüJDlV  (Ibn-.vl-Atuis).  V.  IBN-EL-Axsri. 
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ZABAGLTA  (Vicoi.as),  né  on  1674  à Rome,  où  il 
m.  le  27  janv,  l75o,  fut  employé  d'abord,  comme 
simple  charpentier,  aux  travaux  du  Vatican , et  mé- 
rita par  i'inveutioude  diverses  niachities  qui  eussent 
fait  honneur  à un  habile  malhém.,  la  place  d'arehi- 
ttfctc  de  la  basilique  de  saint  Pierre.  L'auparcil  au 
moyen  duquel  00  détache  lus  peintures  à fresque  csl 
dù  à cet  homme  de  génie,  qui  conserva  après  sou 
élcvatiou  les  baltiludcs  et  le  costume  meme  de  son 
prem. état.  J.  Botiari  a publ.:  Castelli  e Ponti  di 
jVfC.  Ttabaelia,  con  alcune  ingegnose pratiche,  etc., 
Rome,  1743,  gr.  ia-fol.,  ital.  et  latin.  Yoy.  l'I/i'a- 
toire  des  math,  de  Moolucla,  t.  4«  P<  821. 

ZABAVN  ou  ZABAMUS  (Isaac), prof,  dcpbilos. 
et  de  ihcul.  polémiq.  au  collège  d'Eperiès,  puis  a Hcr* 
mansUdt , où  il  m.  en  1699  , surintendant  do  l'é- 
glise réformée  et  inspect.  de  l'acsd.,  a laissé  quoiq. 
derits  mentionnés  dans  lu  Specimen  Hungaria liUe- 
rata  de  Cswittiugcr.  — Jean  ZABAii:f , son  fils  , fut 
anobli  pard'emp.  Léopold,  et  appelé  aux  fonctions 
dojugo  suprême  des  colonies  saxonnes  établies  en 
7muylr4BÎCt  mai*  éjeai  trgtapédaiu  UQ  coioptol, 


il  fui  <loslliu<,  miicii  jugi-tn.,  ctconiimm;!  iicrilr» 
la  tête.  * 

ZABARKLLA  (FaA.VÇOls),  de  Zabarellis , pins 
comin  sous  le  uom  «le  Canlinat  de  Florence ^ né  ca 
133g  B Padoiic,  y professa  le  droit,  fut  employé  à 
d importantes  négociations,  et  vint  s'établir  à Flo- 
rence après  la  soiimissiondesa  palrieaux  Wnilicas 
04*^'  mri  it«  reconnu  no  larda  pas  â le  faire 
élire  par  1m  Florentins  d'une  voix  unanime  au 
siège  archiépiscopal  devenu  vacant  ; mais  cette 
élection  a’eut  pas  do  suite,  le  pape  ne  Tayant  pas 
voulu  confirmer.  Après  avoir  séjourné  quelq.  temps 
«Home,  oùBonifjce  IX  l’avait  appelé,  ZabarcRa 
rclouma  à Padoue  ; il  r.  fusa  l'évêché  de  cuite  ville 
qui  lui  fiitoQ'crl.  Jean  XXIII , après  son  intronisai 
lion  , lo  fit  venir  à sa  cour,  le  nomma  un  ifito  ar-* 
cheviquedo  Florence,  et , l'année  suivante,  le  créa 
cardmtl-diacr^  Zabarclla  assuU  eoiuilc  au  coocila 
de  Constance,  qui  s'ouvrit  en  i4*4*  J ht  partie. 

, de  la  conunissioo  nommée  pour  connailre  dos  dé« 

I mêles  qui  exislaicot  eulru  Ivschevaliers  leutooiques 
I et  Ict  Poltmtii  ) et  easuifo  pour  Posaageg  de  Jea^ 
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HoM  t(  èt  it  doctiint.  Dans  la  17*^  kalstoA  <lti  con> 
cile  y U proDonça  un  discours  « où  il  proDO»ail  div. 
eiP<^ienspour  parreoirà  la  r«fortnaüottde  IVgluc, 
élu  publia  à cclt»  occasion  un  écrit  dam  lequel  il 
indi(|itait  les  moyeu*  à mcUro  en  ceuvre  pouralltiin- 
dre  cc  but.  Scs  travaux  au  concile  ayant  dérangé  sa 
santé  , il  m.  à Constance  eu  i4t7-  L'euip.,  et  le  con- 
cile en  corps , assislcrcul  à scs  funérailles,  qm  fu- 
rent cclcbrvc*  avec  uue  grande  pompa.  Le*  princip. 
écrits  de  Zarabelln  soûl  ; Cvmmtntarii  tn  ilgcretnici 
et  eUmentiHas,à  toi.  in-fol.  ; cl  Je  Schumatc, 
Baie , i565,  in-foL,  mis  à Vindex  de  Rome , jusqu’à 
oorreclion.  •>->  Bnrlbclenù  Zabaiella,  neveu  du 
précédent,  professa  le  droit  canon  à Padouc,  fut 
anccessWem.  réfémodairc  aposloliq.,  éveq.  de  Spa- 
latro  , archaaêq.  de  Florence  , ambassad.  do  la  cour 
de  Rome  en  France  cl  en  Kspagne  , cl  ro.  en  i44^- 
On  a de  lui  un  traité  tie  Jure  fiittronatus,  et  un  a»*cs 
grand  nombre  de  Juc.  et  de  Jiisert,  \ oy . Pauxiroli, 
Je  dans  Ufum  Jnterpr.,  etc. 

ZABARELLA.  (Jacqces)  , philosophe  italien  du 
l6«  S.,  né  en  i533  à Padoue  , fut  admis  en  j3(>4  au 
nombre  des  profeu.  de  runivcr>ilc  de  cetie  ville,  y 
remplit  successive  m.  les  chaires  de  logique  cl  <le  phi- 
loeopbie , et  m.  en  iS-Sg.  Accusé  d'albciviue  lors  de 
la  publicat.  d‘un  do  ses  ouvr.  iiitit.  ; de  Jtu'enhotie 
eeterni  Molons , il  déclara  qu’il  admellail  comme 
cbicliens  les  vérités  qui  ne  peuvent  cire  dcmoulrces 
par  les  argumeus  de  la  pbilu»opbicî  et  sou  livre , 
soumis  à la  censure  de  l'inquisition  , fut  ap\»rouvé 
aan*  réclamation.  Ou  a de  J.  Zabarella  un  aviez  gr. 
nombre d’ouvr.  , dont  le  rcc.  a été  impr  à Francf., 
iGiS,  in-Â.  Voy.  VUisioire  de  l'academie  de  P/f 
douêt  par  Papadopoli , l'Histoire  de  la  philosophie 
de  Brucker,  t.  4-— Socques  ZasasellA,  dit  le  Jeune, 
couite  de  l'ordre  de  St-Gcorgo  , ilorissail  à Padoue, 
M patrie , vers  H a laissé,  entre  autres  ouv.  ; 

Elupin  illusir.  Pafai'inontm^  Padoue  , iu  q i 

^iiiu  heroum,  sioe  Fasti  romani  ah  urbe  comUtà 
\LS4fue  ad  ann.  Christi  iG'-ji  iO'4*  — Joies  Zaba- 
AKLLA  , eu  du  prem.  Jacques,  m.  prématurément 
par  suite  d'eacès  , eut  qucli|.  réputation  comme  ma- 
tbémalicica.«— Z>ABASLL1.A  (Paul-Bon),  aussi  de  Pa- 
douc , ermite  augustia,  puis  provincial  et  visileur- 

Ïcuéral  de  sou  ordre  , deviul  évt^ue  de  Romaoic  en 
lurée  , arebevéquo  de  Parium,  cl  vice-chaocclicr 
de  la  faculté  d'éluqucuce  dans  sa  ville  natale,  où  il 
m.  en  i5a5.  üulri*  des  sermons , ou  cite  de  lui  un 
traité  <ie  nu(ur«  blirabitdais  ‘ Enarratin  seul . Psal- 
ftuirum  panii-fCl  de  Htjormaitone  Ecclesiu  ^ ad 
Clemenlem 

ZABATllAl-SKYI.  V.  Sabatm-S£vi. 

ZABUA.S  , ZABAîi  ou  SABON  , l'un  des  gem'- 
rauA  de  Zénobic  , reine  de  Palmyro  , s’empara  cc 
l'Egypte , fui  défait  en  Syrie  par  les  Humains,  con- 
courut ensuite  à la  belle  défense  que  sa  souveraine 
opposa  à l'cmper.  Aurélicu,  cl  jmit.à  cc  que  Pou 
croit,  dans  les  dem.  évèn.  de  cette  guerre  vers 
ZABlRA(GEOaOB),né  dans  l’auciennc  Macédoine 
(Roumelie),  vint  comme  coistnis  marchand  dans  la 
Hongrie  vers  I7<i4  » ‘*3  rendit  babile  dans  la  con- 
naÎManco  du  lal,  et  dne  principau»  idiomes  de  l’Eu- 
rope.ll  mourutâ  SnabadsaalUs  (petit»  Cumanie)  eu 
laMant , entre  autre*  ouvr.  MSi. , les  Aven- 
tures dsa  J'amilisM  grecques  lirmncovani  et  Canin- 
CUièué^eu  moldave;  cl  une  biographie  (el>r*vi/a) 
dos  àutessn  grecs  depuis  la  prise  de  CoostaoUiiopIc. 
Ce  savant  alésur  par  testament  scs  livres  cl  MS*,  a 
}* église  ^reoq.  m Ptlseh , svec  un  irailem.  annuel  de 
O#ntflonos  pour  le  btbUolbécaire, 

ZABQRO  WA(JaCQCKS);  publiciste  polonais,  em^ 

Îiloyé  d’abord  i la  gr.  cb^nrrllcric  de  la  couronne, 
lit  «barge  veiis  l5oa,  sous  la  direction  du  chaocc-l. 
* J-Tj^fcL,de^ntiauer  le  recueil  des  luis  polon.  com- 
mencé près  de  deas  siècles  auparavant  par  ordre  de 
Gassmir*le-Cr»nd.  Celle. «miinuat. , dans  laquelle 
Zeborowajùignit  aux  itatols  de  la  Lithuanie  le  code 
dm  loif  SBXoat-s,  nie.,  parut  sous  ce  litre  : commune 

foionim  rfgnt  ^nviUgmm  canstUuiiQistém 


et  induluntM  » elc. , Craeovie  , l5oG,  ia«fol,  i c*eit 
sur  le  modèle  de  cette  collecl.  que  fut  faite  colle  que 
le  nûSigismond  l^**  lit  publier  en  lü3a. 

Z.VBOROWSKI  (Stanislas),  jnriscons.  etgram* 
uiairien  polonais  du  5.^  fut  secrétaire  et  sous> 

trésorier  de  la  couronne  kuu»  lus  rois  Alexandre  et 
Sigittnuud.  Ou  4 de  lui:  l'raclatus  de  naturâ fit- 
rium  et  i»onorf/m  l'egis , etc.,  Craïuvic  , I&u7,iu»^ 
tiés-raru;  Riidimenia  graminaitcei , etc.  (en  polo- 
nais),  ibid..  i5ig,  ia-4«  rcimpr..  ibid.,  iJOg,  i53<>, 
1539,  i.V)o  et  in-4-'~^ABOBOWSRl  (Ignace), 

prêtre  piarutc  , Q>:  co  17(14,  * A^arsovie  en  i8i>3, 

a écrit  eu  polonais  une  Gt-omelrie  pratique , Var- 
sovie, 1786,  179201  t8o6  , in-8;  et  Zo^urflAniei 
fHuir  les  écoles  nationales,  ibid.,  >787  cl  1806,  in-i. 
Voy.  sur  cet  estimable  prufess.  Birlski,  Fitapi^ 
ristarum , et  au  t.  2 des  Mem.  de  l'inslituldc  Var- 
sovie, uii  dise,  à sa  louange  par  P.  Malcizewski. 

ZABUESMG  (Jla.n-Chiistopub)  , lillérat.,  né 
en  1747  à Augibourg , où  il  m.  ver*  I7(>5,  president 
du  corps  des  marchands  du  cette  ville,  a trad.  du 
frauçai*  en  allemaud,  ut  composé  dans  celte  dem. 
langue  un  as>rs  grand  nombre  d'ouv.,  presque  tous 
pour  b dcfciise  do  b religion  catholique  qu'il  pro- 
i'i-svaii.  La  plus  remarquable  de  sus  Iraducl.  est  celle 
du  V Histoire  des  temps  anciens  et  itwdernes  de  Con- 
diilar,  Augdmurg,  17-8  à 1780,  i4  vol.  in-8.  On 
lui  doit  411^*1  queb|.  piuces  de  théâtre. 

ZABUi.OM  ( bible  ),  6**  fils  de  Jacob  et  de 
I.ia,  naquit  dans  la  Mésopotamie  vers  l'an  du 
mondr  2.V>(>,  ut  m.,  suivant  le  l'estamentdes  douze 
patriarches  (livre  très-ancien  cité  par  D.  Calmet), 
à l'agu  de  1 1 ans  , après  avoir  déclaré  à ses  enfana 
qu'il  n'avait  pris  aucune  part  au  crime  de  set  frêrea, 
dans  leur  projet  de  te  dubtre  du  Joseph.  La  tribu  de 
son  nom  cul  la  portion  de  ta  Terre  - Promise , qui 
s’étend  depuis  le  bc  de  (ialilre,  à l'Orienl , jusqu'à 
b mrr  Mcdilcrraiiée  , à l'Occident. 

ZACAGM  ou  ZACGAGM  (LAuacirr-ALEXAin).), 
conservai,  de  b bibliolh.  du  Vatican  , m.  à Romeeti 
1712,  âgé  du  r>3  ans,  était  entre  de  bonne  heure  dans 
l'ordre  des  Augustin*.  11  s'élail  rendu  très-liibil« 
daus  b counaiss.  dus  aD>i<|uitcs  et  dans  celle  des 
langues  grucq.  et  latine.  Outre  nno  dissertât,  bt, 
où  il  prcIeiiJ  démontrer  que  le  saint-siège  était  m 
possess.  de  b ville  et  comté  de  ComaccUiu , avant  lo 
règne  do  CbarU-magiie , on  a de  lui  : Collect,  monu- 
mentor.  veterum  ecclesue gracie  cl  latina,  qum  haC- 
leniis  in  hibliothecd  'Vaheanâ  delituerunt  , etc.  , 
Rome  , , iu-4. 

ZACCAUIA  (Favrrçois-A.NToiNE),  ncaVenUeeB 
1714,  fut  admis  à i5  ans  d-m*  la  société  des  jésuites, 
cl  après  avoir  enseigné  quclq.  temps  b rhclorique 
au  collège  de  Gowits  , fut  appelé  à Borne,  où  il 
rerut  Icüordrusuii  1740.  Il  sc  voua  à b prédic.,  obtint 
de  très-grands  succès  daus  toute  l'ilalic  , al  devint, 
en  1754,  conservât,  de  la  bibliolh.  dcAlodéne,  en 
rcmpiacem.  du  célèbre  Muralori.  Obligé  de  résigner 
celte  place  lors  de  t’cxpuUioo  des  jésuites  , il  se  rô- 
tira à Rome,  où  il  se  fit  le  champion  du  sainl-siégo 
contre  les  m-étenlions  delVglise  gallicane,  cl  occupa 
b rliairu  d'histoire  ecclèsiaslii].  au  collège  de  b 8a- 
pieucu.  Il  lu.  eu  On  a de  lui,  outre  un  graud 

iioiubrude  MS*.,  cent  six  ouv.  imp.,  paimi  lesquels 
il  kuflira  de  citer  les  suiv.,  comme  tas  plut  connus  ci 
lus  plus  import.  : A'rorin /rt/er.  d'Italia,  Mudena, 
I7Ü>I'57,  iq  in-8,  et  2 dcsupplcm.  aux  l.  4 el  5, 
I.ucqtics,  1754;  Osservazwni  sopra  vari  puntidUe~ 
tnria  Irtterurui , etc.,  Venise,  1756  , a vol.  ia-di 
Difesa  dédia  Storia  letteraria  d'Ilaha  ye\c.y}A9“ 
dune,  I7Ù4>  in-8;  anccdotorum  medii  tevi.,..  Col- 

iectio etc.,  Ttmn  , I75.A,  iu-fol.  ; Annali  lett^ 

rari  d'Jtalut,  Mmlène,  i7Ga-<>4 , 3 vol.  in-8. 

ZACCUi.A.S  (Paul),  savant  meducin-lcgista  , néà 
Rome  en  i ‘<84  , l'adunua  plus  parliuuliùrcnt.  à l'é- 
tude delà  jurisprudence  mudtcale,  acquit  aussi  una 
grande  réputation  dan*  la  pi.itiquede  l'art  de  gné- 
rir,  devint  mrdecindu  pape  Innocent  X,  puis  proto* 
médacin  dof  états  poDliBcaaxy  et  n.  cb  i86y.  StM^ 
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^oeipal  otrrr.  t pour  titra  : QuasUnnts  medico- 

lef^alcs  tn  (ptibus  omnes  «/v  materia  mcdica.  (fuœ  ad 
Itgalvs  facuUutti  <vtdentur  pcrlmert , prvponun- 
tur,  pertractuntur  et  resolvuntur , Rom« , l6ai- 
l635,  9 livres  , furm.  ua  vol.  in* fui.  ; reimpr.  dans 
ce  format  à Anistcnlam  t t()5i;LYon,  i66c, 

1701,  1736;  Nuremberg,  1706;  Venise,  1737.00 
peut  citer  parmi  scs  autres  écrits  un  traite  d«s  ^ta- 
ladtes  Uy-pocondi  iat].^  rn  ilal.,  Rome  , 16J9,  164». 
i6ji,  io*4i  Yrnise,  i663  i trait.  cQ  lat.  par  Alpli. 
Kbuno  , Augsbourg  , 1671,  iti'B.  — Sylvestre  Z\c> 
CHIAS  , frère  du  préerd.,  jurisconsulte  , audilcur  lie 
la  rote  de  Sienne,  de  Florence  et  de  Lurques,  a pu- 
blie quelq.  livres  de  jurisprudence  eu  latin.— T^au- 
frauc  Zacchias  , jurucoukullc  de  la  même  famille  , 
est  aut.  d'un  traite  de  Salaviu^ 

ZACH  (Ci.ASA,  comtesse  de) , fille  d'un  magnat 
boQgruis,  était  attaclice  comme  dame  d'boDoeur  à 
Klisabetb,  épouse  de  Cliarobcrt , torsqu'un  13^9  Ic 
frère  dccetlo  pnncesir  (depuis  roi  de  Pologne,  sou» 
le  nom  de  Casimir  111) , conçut  pour  elle  uue  vio' 
lente  passion,  que  la  reine  lui  facilita  le  moyen  de 
Satisfaire.  Désespérée  de  l'outrage  fait  à son  bonneur, 
Clara  eu  révéla  le  secret  ù Kclicicn , son  père  , qui . 
transporté  de  fureur , s'ini  rixluiâtl  dans  te  palais  de 
Cburubert,  et  fondit  sur  Klisabetb  pour  l'immoler 
ainsi  que  ses  enfans.  I..a  princesse  ne  te  g.irautil  du 
coup  dirigé  sur  sa  fêle  qu'en  la  couvrant  de  sa 
main  droite,  dont  quatre  doigts  furent  abbaltus.  I.e 
roi , qui  avait  reçu  aussi  une  blessure  légère  en  dé- 
fendant la  princcitc,  fut  secouru  par  ses  gardes,  qui 
mirent  Fclicico  tu  pièces.  Là  se  fût  arrêté  J<  ven- 
geance de  CbarolieK,  sans  les  iusiaocti  de  sa  fem- 
me , qui  ne  fut  satisfaite  qu'après  d'etTroyablcv 
cruautés.  Clara  , arrêtée  au  miiteu  des  dames  de  la 
cour  , eut  le  uct , les  lèvres  et  les  doigts  dus  mains 
coupées  , puis  fut  conduite  de  rillu  en  ville  et  ex]>o- 
ace  au  regards  de  la  populace.  Son  frère  fut  Iraiué  à 
la  queue  d'un  cheval,  et  son  cadavre  exposé  aux 
animaux  caroassivrs;  sa  sn-urfut  décapitée;  sou  mari 
périt  en  prison;  et  la  dicte  ivongroUestalua  (tn  t33o)  : 
que  les  dcsccndans  de  Fclicito,  de  l'uu  et  l'autre 
sexe,  jusqu'à  la  3“'*  géue'ration  , scs  neveux,  sos 
nièces  seraient  décapités  , et  leurs  Lieui  coulivquéa  ; 
ue  les  nobles  alliésà  cette  famille  seraient  éloignés 
c la  cour;  cl  que  les  descend  ans  du  même  Fclicicn, 
au-dcla  de  lu  S''  ge'nérat. , seraient  cundainncs  pour 
jamais  à l'etclavage. 

ZACllAlKE  CDkku)  est  le  nom  , peut-être  sup- 
posé , sous  lequel  est  connu  un  alchimiste  u «dans  la 
Guyenne  vers  i5io.  Initié  de  bonne  heure  aux  chi- 
mères du  l'herraetisme , il  arbela,  au  prix  de  la  moi- 
tié' de  son  patrimoine, divers  secrets  prétendus  mer- 
veilleux, août  les  essais  infruelucux  lui  t-nlevêrcnt 
la  reste  de  sa  fortune.  Etant  venu  à Paris  en  i53<), 
il  obtint  d’uu  étranger  la  connaissance  d'un  nouveau 
aecret  de  faire  de  l'or,  et  en  lit  informer  le  roi  de  Na- 
varre , Antoine  d'Albrct , qui  {^mil  de  paver  cette 
découverte  4ouoécut.Zacbairc  se  rendit  alors  à Pau  ; 
mais  quand  il  eut  terminé  son  opération  , le  rui  Ao- 
toioo  se  borna  à Je  remercier.  L'alchimiste  désap- 
pointé revint  à Parts  , où  il  sc  livra  sans  réserve  à la 
lecture  des  our.  de  Raçmond  Lulle  et  d’Arnaud  de 
Villeneuve  (v.  ces  uoms).  De  retour  dans  son  pays, 
il  réussit , s'il  faut  l'eu  croire , i couverlir  dn  vif- 
•rgeul  en  or.  Il  partit  ensuite  pour  Lausanne  , d'où 
il  «c  rendit  en  Allemagne  ; et  Ton  ignore  ce  qu'il  de- 
vint ensuite.  On  a de  lui:  OputeuU  de  la  philosn~ 
phie  nalnrtlU  des  métaux , etc.  ( avec  une  préfacé 
qui  renferme  le  précis  de  ses  avcotarcs),  Anvers, 
1567,  in-8  ; Lyon  , i574^  io-ia;  inséré  dans  1a  Bi~ 
hltothètfue  des  phdusophes  chtmiq.y  t.  a,  et  Irad.  en 
lat.,  arec  des  notes,  Bâle  , i5S3,  1600,  in-8. 

ZACHAKIB  (bihle),  roi  d’Israël,  succéda  à son 
père  Jéroboam  11 , après  uu  interrègne  de  onte  ans 
cl  demi , CD  l'an  77.I  av.  J. -G.  Son  règne  no  fut  que 
de  6 mois;  il  fut  assassiné  parSellum  , fils  de  Jabès, 
qui  s’empara  du  trône.— Zachaxu,  fils  du  grand- 
^rctr«  Joiada  ^ (ui  succéda  daoâ  cc  puste  éutneut  y 


soui  I«  rlgna  d»  Joai , et  fut  maaiaerd  pat  VotJlü 

du  même  prince.  Dieu  vengea  sa  mort,  en  faisant 
périr  Joas  l'anoce  suivante , lorsque  le  roi  de  Syrie 
se  fut  emparé  de  Jér«ssaleaa-->t?Aawlre  ZaciuaiB, 
que  l'ou  croit  fils  du  prccésient , vivait  stnu  Us  rè- 
gnes d'Amasias  et  d'Oxias  y rw  de  Jnda  ; U ent  U 
confiance  du  cc  dem.  prioeo,  qu’UtfiTcrmil  dana  Ua 
Voies  de  la  justice.  U ne  font  pas  U confondre  avec 
le  suivant.  — Zachaiix,  £U  de  Beracbie,  disciple 
d'lsa(o,elle  ii'des  petits  prophètes^  reçut  de  l>Mtt 
(cunjoinicm.  avec  Aggée)  fa  mission  d'exborter  Us 
Juifs  à reprendre  la  coosUttction du  tempUdeJéna- 
salem.  C'est  le  plus  fécond  pt  en  mfme  temps  U plas 
obscur  du  tous  les  petiU  ptopbètea:  aussi  a-t-il  an 
de  nmulircux  commcntalcan , parmi  UsqtseU  onna 
citerons  Mélanchtboo,  Stuoica,  Osorioa,  etc. 
Zacharie,  père  de  saint  Jean- Baptiste,  était  un  de« 
prêtres  du  temple  de  Je'rusalem.  Ayant  refnar,  cooi- 
tnc  le  rapporte  l'KiTiturc-Sainte,  de  croire  à U pa- 
role de  i'ange  Gabriel , qiû  lui  annonçait  qn'il  au- 
rait uu  fils  auquel  il  donnerait -Je  nom  de  Jean,  U 
devint  muet  subilcm.,  et  sa  laogtie  ne  se  délie  qtw 
lorsque  l'cvèncm.  prédit  so  fut  réaliaé.  Quelqncs  an- 
ciens pères  do  rulise  dUent  qu'Hérode , rot  de 
Judée  , fit  mourir  iMcberU^  parce  qu’on  avait  aooa- 
trait  son  fils  Jeau  au  naassacre  dca  innooens  i et  que 
ce  jKMVonuage  est  U même  que  Celui  dont  J >-C.  n- 
proche  la  mort  aux  Juifs. 

Z.AC11AU1E,  Juif  distingué  par  sos  vertus  et  sea 
riclurxses  dans  le  prom. siècle  de  l'ère  ebréi.,  fultra- 
duil  devant  le  grand  sauliéilriii , ou  conseil  religieus 
suprême  de  sa  nation  , en  l'an  6^,  sur  raccusatioa 
d'avoir  voulu  livrer  Jérusalem  à Vospasien.  Bien  que 
déclaré  ionorent,  il  ne  put  échapper  à l’animoiité 
de  ses  ennemis  , qui  le  massacrèrent  au  milieu  du 
temple  , et  jetèreut  son  corps  à la  voicrie-— Un  an- 
tre /.ACUAX1E , surnommé  le  Scholiaste,  fut  disciple 
d'Ammunius  à Alcxamirio , devint ovêq.  de  Mityléne, 
et  m.  c»  S60.  Ou  a de  Inl  un  discours  en  groe  sur  la 
création  et  la  fin  que  doit  avoir  le  monde  , trad.  en 
lutin  par(r.  Géneurard. 

ZACIIAUIK,  d'abord  trésor,  de  Pégllie  do  Coih 
stautinople,  puis  successeur  de  Hcsycbiui  ou  Isaae, 
dans  le  |ta  tria  rebat  de  Jérusalem,  fut  enimené  captif 
^ar  les  Perses  en  (>i4  « avec  tous  les  babitana  de  la 
ville  sainte  , «t  recouvra  sa  liberté  lorsque  le  roi 
Siroès  eut  fait  lapaix  avec  l'rmp.  Héraclius.  Il  rap- 
porta alun  à Jérusalem  la  vraie  croix  que  le  mo- 
narque persan  rendait  au  souverain  de  Constantino- 
ple, et  il  la  remit  en  sa  place.  L'église  latine  célèbro 
ce  deru.  e'véoem.  sous  lu  titre  de  Jetede  rexaltat. 
de.  la  sainte  croix  ^ lo  i4  sept.  On  ignore  l’cpoq.  de 
la  m.  de  Zacharie. 

I ZACHARIE  (St),  pape,  né  en  Grèce  vers  la  flnda 
' 7'  S.,  succéda  en  741  à Grégoire  III.  Les  troubles  qno 
souleva  la  révolte  des  ducs  de  Béncrent  etdeSpoletla 
ronlre  Luiipraiid,  roi  des  Lombards,  lui  fournirent 
l’occasion  de  déployer  sa  sollicitude  pour  lê  peupU 
de  Rome  et  son  clergé.  Plus  tard  il  s'occupa  de  ré- 
gler la  discipitnc  cl  le  dogme  en  Anglclerro,  et  di- 
ligoa  les  actes  du  concile  de  Clovebou.  En  747>  Bur- 
chaid,  e'vêfjue  de  Wurtxbourg,  cl  Fulrad  , chape- 
lain dü  Pépin-le-Drcf,  furent  envoyés  à Rome  pour 
' onsulter  le  pape  sur  la  situation  politique  de  ce  der* 
nier  prince,  qui  , Lien  qu’exerçant  le  pouvoir  sou- 
verain dans  toute  sa  plénitude , ne  portait  encore 
que  lo  titre  d%  maire  dn  palais  de  CbildéKe  lll.  Ze« 
rbarie  n^pondit  aux  envoyés  de  Pépin  que , pour  ne 
point  renverser  l'ordre  , Uttalaii  mieux  donner  le 
nom  de  rot  à celui  qui  en  avait  U pouvoir.  Go  con- 
seil de  Zacharie  fut  reçu  comme  une  décision  par 
celui  qu’il  iutéressait;  mais  il  faut  bien  noter  que 
dans  aa  naïve  bonne  foi  le  pontife  n'avtil  pas  pré- 
tendu se  coDsftiuer  juge.  Il  m.  peu  de  temps  après 
rct  évènem.,  devenu  le  plus  important  de  son  poo- 
lilicat,  et  peut-être  de  l’époque.  Ce  fut  Zacharie  qui 
commença  la  fameuse  biblioUi.  du  Vatican. 

ZACUAHlE(ZAitaaiA  4L  Tirvai),  dit  le  Tia- 
phurtin,  m^d,  arabf  Su  9.,  s'aequit  une  grandn 
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Wpuutioa  tooi  U rèto«  du  kliilyfe  HoUi«m,  et  fut  I ZACHÂRYA5ZEW1CZ  (GiicottB)«  pr^t  de  V4» 
nedeciadei  arm^M  de  ce  prince.  Ilo*e  laUsd  aucun  I gUic  m^tropolit.  deGneaue,  m.  à Vanovie  en  i8ia, 
écrit.— Z&ciuuK(Z0cA«rMi  C/ir^sopolttaiiUS\  dit  I danaun  iga  avancé,  i^obiié  en  polonais  nu  Reeueit 
U Ckrytopoitiain,  écrivain  ecclésiatticpie  . né  dans  I d«smnr.  moralistes , Van<me,  1784*1787,  8 v.  iu>8. 
les  prem.  années  du  ly  S.  i GoldsborouffH(C^r^/o>  I ZACilÉE  (bible),  fermier  des  imp&U  perçus  pour 
pie  ou  Ville  d'Or) , dans  le  c«mU  d'Yorn , vint  fort  I le  compte  des  Romains  i Jéricho , fut  honoré  da  U 
jeune  en  France,  entra  dans  Pordredei  Prémontrés,  I vUUc  de  J.<C.,  et  loconvertit  à la  parole  du  Sauveur, 
et  partagea  son  temps  entre  l'étude  cl  1a  pratiqua  de  j (Fc^.  VUvanfUe  de  St  Luc,  chan.  ip).  — Un  autre 
aes  devoirs.  On  ignore  l'époque  dosa  mort.  Il  est  au- 1 ïaciüIe,  hérétique  du  4*  8.,  fut  le  chef  d’uue  secte 
(eur  d'au  comment,  sur  la  Concorde  d'Ammonius  I dite  desratAcenr,  qui,  entre  autres  erreurs,  soute* 
^trad.  du  grec  eu  bit.,  au  6*  S.).  Ce  comment.,  imp.  I nait  que  les  prières  ne  sont  agréables  à Dieu  que  fai- 
ptsurla  fois  en  l473,tn-fol.,souice  litre  t/nunvm  I teeen  particulier;  oue  chacuu  a le  droit  de  célébrer 
a^ifuator^  sive  de  Cimcoixiid  rt»nngeùstnrumt  a été  | le  sacrifice  divin  et  ne  toucher  aux  vases  sacrés,  etc. 
insor.  dans  U BiUUoth,  des  Pères,  t.  ip  do  l'édit.  I ZACUT  ou  SAFT*LEEYE1N  (lUiMAn),  winlre 
de  Ljron . Ou  conservail.  avant  la  révolution,  dea  Ao*  I hollandais , né  i Rotterdam  en  1609,  mort  à utrecbt 
sseehes  du  mrmcéerivaiu , dans  l'aJibaje  d'Aine,  au  I en  i685,  peignit  le  paysage  avec  succès,  et  grava 
diocèse  de  Liège.  I lui-mèmeplustearsdesescomposiHoDS.Seatableaux 

ZACHAKIK  (Lcuo),  de  yictnce,  né  vers  t45o , I sont  recherchés.  — Comeillr  Zackt-Leetev  , frère  ' 
entra  dans  les  ordrrsà  M ans,  devint  rhanoinede  Lo*  I du  précédent,  né  à Rotterdam  en  iSlE,  se  distingua 
Iran , évè<|.  de  ScUaste  eu  Arménie,  et  m.  en  tSsn.  I dana  la  peinture  des  sujets  dits  de  genre,  tels  quo 
On  a de  lui  : orbis  Jireviarium,  vie.,  Florence,  <49^1 1 corps-dc-^arde,  des  intérieim  de  nuisons  rut ti* 

et  Venise,  iSoa,  în^,  plusieurs  fois  réinipr.  et  trad.  I quel,  des  cuisines,  etc.,  i la  manière  de  Téoiers.  Oa 
en  iui.  (c'est  un  extrait  des  ouvr.  des  eiictens  géo*  | a aussi  de  lui  quolquts  tableaux  d’animaux  doroes* 
graphes)  ; de  QhrUl  et  Gaadiis  beatorum , Venise,  I tiques  et  des  paysages. 

lâoi.— Zacuaiu,  surnommé  Lipelloo,  vicaire  de  la  I ZAC05TA  (HATMOim),  By*  grand-matlre  de  l'or- 
^■rliTusc  de  Julien,  m.  en  1.^)7,  a écrit  les  A^irs  | dre  de  Saint-Jcan-de-^érusalem  , résidant  alon  à 
des  saints  en  4 vol.,  impr.  à Cologne , las  deux  pre-  I Rhodes , succéda  en  i46f  à Jacques  de  MtUi.  Ce  fut 
mirrs  en  1695,  et  les  deux  autresen  1601.— Zacha-  I lui  qui  reçut  le  premier  du  pape  le  titre  d'rfcetfris- 
XIX  de  Lisieux  religieux  capurin , né  en  i58e,  I tissime,  que  ses  saccessetm  ont  conservé.  11  souliot 
fat  attaché  pendant  20  ans  à la  mission  catholique  | la  guerre  contre  les  Turks,  et  m.  en  >4^  ^ Rome, 
d Angleterre,  clm.  en  1660 dans  le  couvent  de  son  | où  il  s'élail  rendu  pour  se  justifier  des  plaintes  de 
ordre  A Evreux.  On  a de  lui  : la  Philoscphte  chré- 1 quelq.  cher,  de  son  ordre.  Zseosta  était  Aragonaii. 
tienne,  etc.,  Paris  , 1637,  in-8;  ibid. , 1044,  in-A;  I ZACUTH (AatAUAU ben  Samuei.), écrivain  juif, 
la  AfofiarrAir  du  verhe  incarné,  ibid.,  | natif  de  Salamanque,  professait  en  149a  VaslroDO- 

% vol.  in-4»  Gattus , ib.,  1659,  *û'ia , Lyon,  | mie  àSaragosso,  lorsque  l'édit  rendu  contre  ceux  de 

1660,  in-8  et  io-4  • trad.  «a  fr.  par  le  P.  Antoine  de  I sa  religion  par  Ferdinand  et  Isabelle  le  força  de  ae 
Pans,  i663  (ficliun  morale  dana  le  genre  du  Z)io-  I réfugier  k Lisbuooe.  11  y fut  nommé  astronome  et 
bleboiteux  de  Le  Sage,  maisbieninferieure  k cader*  I chroniqueur  du  roi  Emanuel.  Son  priocipal  ouvr., 
nier  écrit);  Somma sapientis , Paris,  1659,  in-iE  ; I quia  pour  lit.  » Sepker  Juckasin  (liv.  des  lignages), 
Genius  StecuU^  ibid. , l659,  in-ia;  réimpr.  plus.  I embrasse  de  curieux  détails  sur  Tbist.  relijpcuse  de 
fois,  tn-8  et  in-4  ; Relation  du  pt^S  de  Jansenie,  | la  nation  Israélite.  Il  a été  imprimé  pour  la  1*^  fois 
etc.,  ibid.,  1660. 1664,  io-8;  Christus petienSt  etc.,  I k (^nstsntinople  en  l566,  puis  1 Cracovie  eu  l58o, 
ibid.,  1661,  in-q  î Sjdva  sacronwt,  etc.,  ib.  ,lÛ6x,  I et  à Amsterdam  en  I717,  in-  4‘  Consulté  avec  fruit 
ia^.— Zachxeik  (Augusle-Looia),  théulog.  luthér.,  I parpluj.  rabbiosel  par^aligcr(</«emend<ï/.  temp.), 
né  en  17 10  A licundorf,  m.  A Koethen  en  177a  , 1 1 ce  livre  a été  trad.  en  latiu  par  Aaron  Margalith.  On 
publ.  ; lessus  mem.  Christt  Lud.  Schlichteri  eon- 1 doit  encore  A Zaculb  un  Àlmemaek  perpétuel,  Ve- 
secratus  , Koélheo  , 1763,  in-fol.  ; et  quelq.  dUser-  I nise,  l5oa,  trad.  en  ial.,  et  quelques  autres  écrits  de 
lalîons  crilico-tbéoleg.  qui  offrent  pcù  d'inlérét.  I tbéolojne  hébraïque  et  d'astrologie. 

ZACUARIE  (Denis),  V.  Zachaus.  | ZACuTO(AasAVAi0i  T^eutus  LusHanu$,mià» 

ZACHARIE  ( Jc8T-Faioiitc-Gvii.uAUWE),  poète  I et  philos. , né  en  iSyS  A Lisbonue  de  parena  itraé- 
allcmaud,  oé  en  lyaS  A Fraukenliausen , dans  la  I lites,  A qui  la  crainte  dea  persécutions  avait  fait  em- 
Tburinge,  peifecUonoa  ses  études  A Leipsig  dans  la  I brasser  les  pratiques  extérieures  du  chrislianisme  , 
•ocicté  des  plus  savaus  littérateurs  do  l'époque,  fut  I fréquenta  les  écoles  de  Salamauque  et  de  Colmbre, 
atniié  au  cercle  litt.  do  Goetlingue  « obtint  ta  chaire  I reçut  avant  00  ans  le  doctorat  A l'oniv.  de  Siguenta , 
de  poésie  du  collège  Caroûnum  A Brunswick  , et  m.  I puis  viol  s’établir  daot  sa  ville  natale.  Depuis  3oat^ 
dana  cette  ville  en  1777.  Outre  le  journal  de  Bruns-  I nées  il  y pratiquait  avec  beaucoup  de  succAa , prods- 
wick , qu'il  rcdiacail  depuis  1768 , U a laissé  un  assex  | guant  avec  la  même  sèle  scs  soins  aux  indigenset  aux 
grand  nombre  de  poésias  de  différent  goures,  dont  I grands  seigneurs  ,Ursque  l'édit  rendu  en  iGiS  parle 
quelquet-unca  ont  été  ti  aduiles  en  latin  , en  franç.,  I jeune  Philippe  1 V^%ontrc  les  famillea  juives , U dé- 
co aogl.et  en  ital.,  et  qui  ont  été*  toutes  recueillies  I ctdaè  partir  pour  Amsterdam. Ils'yfitcirconcircdèe 
tous  le  titre  du  Poésies  de  Zacharie  (en  allumand),  I son  arrirée,  et  m.  dans  celte  ville  en  1642.  D’almrd 
Rninsvrick,  1763  A 1765, 9 V.  in-8.  Les  plus  remar-  I publiés  séparément,  scs  ouvr.  ont  été  recueillis  en 

Îuablcs  sont  les  poèmes  de  Pkaelon,  des  Quatre  I a vol.  in-folio , sous  le  titre  d'O/vm  omnia,  Lyon, 
*arties  de  la  jonrnéet  et  do  la  Pemme  dans  les  I l849«  4*  edit.,  ibid.,  1694-  Voici  les  titres  des  deux 
«yna^re  parties  (Al  ion  On  a encore  de  Zacharie  I principaux  : de  medicorum  prineinum  llistoriâ, 
quelques  autres  ouvr.,  imprimés  s^aréraent,  tels  I Amsterdam,  16x9,  i64e,  I3  v.  tn-o  ; Lyon , i64%i 
que  Le  2'kéAtre  espagwl  (en  allem^  ibid.,  1770  et  { in-fol.,  et  JPntxiimed/cn  admiranda,eie.^  Amater* 
1771;  dea  Fis6/ci  et  Conter,  etc.  (ideA),  ibid.,  1771;  I dam . iGJA*  i643,.in’foL*etc. 

5 lus.  écrits  posthumes,  publ.  par  Eaebooburg , avec  I ZADlUADES  ou  'THARlAOES,  roi  de  la  Petite* 
es  notes  sur  la  vie  et  les  ouT.  de  faut.,  Brunswick,  I Arménie  dans  le  3*8. av.  J.-C.,  servit  d'abord  dans 
1781,  in-8.  ZACtiAUE(GoUliilPTraugoU),  né  en  I les  Iroupcsdaroi  Ariabaxe,puiaobtintd'Aoiiochas- 
1739  A Tauchardt(Thurioge),  professa  la  tUéologio  I le-Grand  la  souveraineté  d'noe  partie  de  l'Arménie, 
A Butaow,  A Goetlingue,  puis  A Kicl.  où  il  mourut  I l'autre  moitié  restant  dévolue  A un  certain  Artaxias. 
en  I777<  Il  était  fort  iustruU  dans  les  langues  orirn-  I Cessbommer,  prenant  le  titre  de  roi,  secobèrentle 
taies.  Outre  plus,  onvr,  réglés  MSs.,  00  cite  de  lui  : I joug  d'Aoliocbos , qui , après  avoir  tenté  de  les  ré- 
Parapkrase  et  PrpUeat.  des  Ppltres  de  Si  Paal,  I duire,  consentit  A faire  la  paix  avec  eux.  Zadriadès 
Gocuiogue,  1788- 1771, 4 vol.  in-8;  2’A^/o^ie  À/- I m.  vcri rani7oavant J.-C. 
blttfme,  ibid,,  1771*77,  4 **>*8;  doçtnum  cAn>*  | ZAEN.  V.  ZetaN. 

pltuivurifutiréimprinée,  1 ZAFX<  V.  ZAfUi. 
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ZAIO  ( 33o3  ) ZALA 


ZACA-CHRTST  ett  le  nom  J*un  ^etilu^er  ap- 
pcU  au«(i  '/,agax«  ou  7*,tgast* , et  qui  eaireprit 
île  te  faire  paiter  en  Kurope  pour  1«  fîU  <Iu  roi 
d'.Utytfinic,  Hattc-^akoub.  Ktant  venu  de  Syrie  à 
Home,  où  le  pape  lui  donna  un  palaia , et  pourvut 
tendant  3 an»  à ton  onlretien  , il  te  décida,  d’aprét 
e eooieil  du  duc  deCtéqui,  a te  rendre  en  France, 
nù  il  fut  Incn  accueilli  du  roi  et  du  cardinal  du  Riche- 
lieu . qui  lui  donna  un  loftement  dant  ton  château  de 
Ruel,  prc«  Pari».  7^^a  y mourut  en  i(>39  a râ(;cde 
aS  ant , «I  fut  enterré  dant  l'églito  du  village  à cdté 
du  prince  de  Portugal , mort  dam  le  même  lieu.  On 
peut  contulter  itir  cet  aventurier  t VHist.  JEthio- 
jtum  de  Ltidolf,  et  tes  im^slrurs  mstgnts  de  Re- 
coin , I.  a.  Rcchae  le  jiutue  a publié  le«  etrnngis 
F.vinfmens du  vwojpei/c  S.  R.lc  pvinct  7*agn- 

CAr/if,  etc..  Paria,  |63^. 

ZAGLY  (te  comte},  avtnhtrier,  né  en  Perte  d'une 
famille  arméoicimr  trèt-obtcurc  , vint  è Parit  vert 
l'an  te  faiiant  patter  pouf.iin  pertonnage  dit- 

tiiigué,  demanda  i rtre  baptise , et  eut  pour  parrain 
]e  duc  d’Orléant,  frère  de  ^iiit  XIV,  qui  lui  donna 
tiiie-pention.  cl  le  plaça  dant  let  mnutqueiairet.  Il 
épousa  entuite  la  fille  du  voyageur  Tavernicr  (t*.  ce 
nom),  la  qiiitia  bientôt,  lelourna  ro  Perte,  cm- 
hratva  rislamitme  (dam  la  tecte  d'Ali),  prit  lu  litre 
et  lu  nom  d'iman  Kouli-Reig,  pertécuta  les  chrét., 
devint  drogman  ou  interprète  auprès  du  klian  d'E- 
riran,  et  eut  la  tête  Irauchée  ru  1707,  tur  1a  de- 
mande de  l'envoyé  de  France  Michel. 

ZAGO  (OaTr.NSio),  savant  iulien , né  à Vienne  , 
en  1654,  d'uue  famille  nolile , m.  en  173?,  pottéda 
dn  coniiaittancct  Irèt-variéct,  et  t'attacha  tnrlout 
à rhvdraulique.  On  a <W  Ini  : del  Torremto  nsiiqnti 
r lit)  modo  di  t'tpnrnrt  n i doiuti  minacciatt  alla 
riità  dt  f'irr/iSAj  etc.,  Padoue,  1730,  in-fol.;dcua 
disttrt.  lal.  tur  les  interiptiont  dot  anricm  chrét., 
Mr.;  «lot  notes  tur  d'ancieut  édincet  pnblict,  etc. 

ZAllN  (JiaN),  né  «n  idiqi  è Carlstadt,  dans  la 
Fraocoute,  ra.  en  *707,  prcvùt  du  couvent  de  Xie- 
dencll , ordre  de  Prctnoiilre , t'ett  fait  uunom  par 
ton  ouvr.  intit.  : Spécula physico-mathematico’niâ^ 
tonca  notabilium  ac  mirahdtum  scitndorum , etc., 
Xiiremherg  , .1  vol.  in*fol.  — Zaun  ( Bouoît- 

Guillaume),  né  en  17.W  k Nuremberg,  où  il  occupa 
des  luarlioot  de  magitlratnre,  a publié  : Histoire 
ecclès.  de  la  ville  de  Lattf,  etc.  (ail.),  Nuremlierg, 
l^Slfin-Si  Prtcisdes  éoknem.  ùs  plus  remarqua- 
Ides  arrwés  A Stiremberg  de  1737  à i/®?  (*^0« 
i78;-8n,aT.  ia>4«  et  Comment,  iuris  pub.  de  jure 
colfeetandi  in  geutre,  etc.,  Altdorf,  179^'  în-4--“Un 
autre  ZAHJ»(Ballha*ar-Conrad)  ctlaut.  d'un  ?>««:- 
Mlm  c/r  mcmArciif>  etc.,  Cologne , t(>86,  in-t^» 

7AID0UN  (AaotJ’i.  W\lidAiimî;o  Ibk),  écrivain 
et  poète  arabe , né  à Conloae  en  .3^  de  l’hég.  (loo3 
de  J.-C.),m.  à Séville  en  AC3  (1070),  c»t  principale- 
ment connu  comme  aut.  d’un  poème  nomma  Aom- 
«épyrt  , parce  que  tou*  le»  vert  te  terminent  par  ta 
syllabe  na  ; cl  d’une  Lettre,  éerile  au  nom  de  V’a- 
dala  , hile  du  roi  Muhamtiied  Almoalakfi  Billah  , i 
un  nommé  //A«/ous,  pcrtonnageohtcur,  quiavaitoté 
lui  faire  des  propoiil.  de  nianaga.  l^e  leatode  eelle 
lettre  a élé'ptthliée , avec  nna  version,  par  Reitke 
(t«.  ce  nom),  Io;iptig,  1755.  Cetl  une  composition 
Irèt-remarquablc,  et  qui  a été  commentée  par  div. 
auteurs. 

ZAIVFR  (GüXTnrt),  célèbre  imprimeur  allcm., 
né  à Reulliogen  vert  1^30  , t’élabUl  à t.iarovie , et 
y acquit  une  grande  réputation  par  setprodiict.  ty- 
pugraphiqiiet.  Etant  natté  ensuite  â AugtbndVc,  il 
V forma  un  nouvel  établitsement,  et  m.  en  1.^70.— 
Zaike*  (Jean) , proche  pareut  (tinon  frère)  du  pré- 
cédent , fonda  une  imprimerie  à Ulm  « où  iljMtccuUi 
un  grand  nombre  de  licllotédil.,  et  m.  en 

Z.UONCZKK  'JosErB),  général  polonais,  né  à 
'Kamienieck  en  i7.Sa , d'une  famille  noble,  maU 
puDvre,  Ibivit  de  iMmne  heiue  la  carrière  des  ar- 
me» , devint  colonel  vert  17H6,  te  fit  remarquer  k la 
dièle  de  J79§  î 179a  l>AC  K5  prinripc»  d'indépeud. , 


, et  servit  comme  géoér.  tout  let  ordres  de  Koiciussko, 
lorsque  la  guerre  éclata  cnlre  let  Polunait  et  let 
Ruttet.  Forcé  de  t'expatrier  après  l'issue  de  la  cam- 
pagne de  1793,  il  revint  sonder  tecrèlem.  Ict  dispo* 
lions  de  tes  eoncitoycas  pour  une  nouv.  iniuirect., 
laquelle  éclata  on  mars  17<)4*  5ta»onr*cky  Cgura  en- 
core comme  un  des  principaux  licutrnani  de  Kot- 
ciiitako,  et  donna  de  nouv.  preuves  de  ton  dévoiaem. 
et  de  la  fermeté  de  tou  nractère.  R'oromé  comman- 
dant de  Varsovie,  il  défendit  avec  plut  d'iiitrvpidile 
qui^e  talent  le  faubourg  do  Praga  contre  l'atlaqun 
vig&rcuse  de  Sousarov,  et  fut  blette  grièvement 
pendant  l'action.  Il  fut  arrête  tur  les  fronlièrot  do 
la  Silésie , au  moment  où  il  demandait  un  asile  aux 
généraux  autrichiens  : conduit  dant  une  forleretto 
de  Moravie  , il  ne  fut  rendu  s la  libei  lé  qu'après  Pa- 
vènement  de  Paul  Ivv  «u  trône  de  Russie.  Fl  vint 
alors  à Paris  «IcmaDderdutervice  au  gouvernement 
directorial,  cl  fut  envoyé' comme  general d«  brigade 
k rarmée  d'Iulte,  au  commencement  de  1797.  U 
suivit  l'anarâ  d'après  Bonaparte  en  Kjtypto  , y fut 
Dominé  général  do  division  ; et  se  diillugua  parti- 
culièrement à la  bataille  d’I^liopolU.  Dans  le  con- 
seil do  guerre  dont  le  gêner.  Menou  voulut  nrendrn 
l'avit  avant  de  conclure  sa  capitulât,  pour  l'évacun- 
üon  de  l'Egypte,  Zaionext-x , fut  ( avec  Dcstaiiig 
et  Oclxnos}  i^n  des  truis^Biciers-génér.  qui  tepru- 
nonçèrent  contre  ce  parti.  11  continua  d^ètre  em- 
ployé activeni.  après  sou  retour  en  France,  com- 
mauda  en  i8o5  uue  division  au  camp  de  Boulogne , 
et  passa  avec  elle  à l'armée  d'Allemagne.  Il  coopéra 
ensuite  à l'organUal.  de  plut,  légions  polonaises, 
et  fut  mis  k la  tète  d'une  des  trois  gr.  div.  qui  com- 
posèrent l'armée  du  gr.-duché  de  Varsovie.  II  eut 

Fart  en  cette  qualîtéèla  canipagnrdans  laquelle  le» 
'olonais,  en  nombre  très-inférienr,  repouuèTviit 
riiivastoD  tentée  sur  le  grand-duché  par  le  prince 
Ferdinand  d'Autriche  (avrilct  mai  1809).  Lors  de  la 
desastreuso campagne  do  iSia,  Zatoncack,  qui  com- 
mandait une  des  divisions  polonaises  cropl.  dans  l'ar- 
mée franf.,  fut  blessé,  subit  Pampulat.  d'unejaralie, 
et  resta  prisonnicrà  Wilna.  Après  le  traité  de  Paris, 
oe  général  fut  d'abord  employé  dans  U nouvelle  ar>) 
niée  polonaise,  organisée  par  le  grand-duc  Con- 
stantin ; il  reçut  le  Ütr«  de  prince  cl  fat  nommé  en- 
suite vico-roi  de  Pologne  par  l'empcr.  Alexandre 
lorsque  ce  prince  eut  donné  attie  conslilalion  k ce 
pays.  Dès-lors  Zaïoncsek  se  montra  entièrem.  dé- 
voué aux  ordres  et  aux  intérêts  do  la  Russie  , et  so 
fit  rinstniment  des  volontés  les  plut  despotiques. 
Toutes  les  institutions  libérales  ■ccoi'décs  k la  Po- 
logne par  Alexandre , daut  un  premier  clan  de  ma- 

f;DaDtniité  , furent  attaquées  sous  las  yeux  et  avec 
e concours  du  chrfdoDt  on  attendait  leurmainlien. 
Dans  les  «lero.  années  de  sa  carrière  , Zaionrtek  se 
vil  méprisé  et  renié  par  scs  ancici^  amis  et  frèree 
d'armes,  qui  avaient  en  (ropfrécjucmffl.  è se  plaindro 
de  sa  servile  complaisance.  11  m.  le  38  imllet  i83t>, 
et  fut  enterré  dans  ta  belle  rétûlence  d'OpaInsvek. 

ZAKRZEVV.SKI  (Icx\cx-\Vt«yoota),  noble  po- 
lonais. oé en  1744^  Bialeex,  d'une  ancienne  famille 
de  la  Grande-Pologne,  fut  un  de  ceux  qui  se  dts- 
tingoèrrnt  en  drf«>n<lant  la  cause  de  rîndéprndanro 
nationale  en  1794*  nonce  de  la  diète,  il  •«  fit 
remarquer  à la  session  de  4 obs  «pli  trmiioa  set  tra- 
vaux en  donnant  une  conslitolion  k la  Pologne,  le 
3 mai  1791.  L'année  tutv.  il  fut  oommé  président  «Ifs 
corps  municipal  do  Varvovie  , cUdeyiqt,  en  I79'i  , 
membre  du  conseil  suprême  du  gouverueio,*clini«t 

fur  Kosriusako.  AprèsVoecupatioa  de 
es  Russrt,  Zakraewski  fut  arrêté  À .Sandoorir;  il 
resta  détenu  dans  une  forteresse  jusqu'è  l'avènmi. 
de  Pauli*’*  ati  trône  moscovite.  R>-nda  alorf  à la  li- 
lierté , Il  rcntrjf  dans  sa  patrie , y viicul  dâni  la  re- 
traite , et  m.  éft  iBi)3. 

Z\L\.s2i^AVSKl^'tCOT.AR),arc1iidiaere  do  Posfi» 
ver»  la  fin  nu  17*^-»  ^pbl.  : J^ts  rtgni  Poloniir  ,• 
Posen  , i(>99-i-a3,  cl,.>arso»ie,,i7/|i,  3 vol.  in-fuk 
11  parqt  après  sa  m.  utv  autre  ^rrit  de  lui , ials- 
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tultf  : ét  ^oiê$t«d%  eapituh,  sedt  vacante,  Poieti 
1706,  lo*^. 

ZALEtUCUS  f pltiloioplie  «>l  Irgisl-ifirur  grec , né 
ver*  l*«a  700  bt.  J.-C.,  suivant  ropintoii  la  plu 
géaéraleai.  reçue,  un  siècle  avant  l’^tliagure,  a 
put  être  4 coDséquemm.,  le  (U>ci|4e  de  ce  dernier 
cosme  l'ont  avancé  Diodoro  de  Sicile  et  Diogène 
l^Are.  A travers  l'obscurité  i|ui  enveloppe  l'esis- 
t«ace  de  ce  personnage  illustre  , on  peut  remarquer 
qn'il  fut  sans  doute  appelé  ■ donner  des  luit  am  Lo- 
criens  Zéphyriens  par  suite  de  la  consideralioaque 
sa  vertu  lui  awit  acquise.  l)iudorc(ca  substance,  ut 
8lobeV  (lestuelUmcnl)  nous  ont  conservé  lepreaio* 
bulc  du  code  légisUlil  donne  par  Zalcucus  • une 
cité  qui  D'ctait  alors  , s'il  faut  en  crutru  Aristote, 
qu'un  repaire  de  biigaudi  cl  de  pirates.  « Il  n'y  a 
rien  dans  l'antiquitc  , dit  Voltaire  ( A'sjui  sur  >ef 
Moeurs  , e\c.)  , qu'on  puisse  pnd'crer  a ce  morceau 
simple  cl  sublime,  dicte  par  la  raison  et  par  la  vertu, 
dépouille  d'eutliousiasme  et  de  ces  (ligures  gigaotesq. 
que  le  bon  sens  désas'ouc. h Ou  raconte  que,  le  lègi$> 
lateur  des  lx>c riens  ayant  ordounè  , par  une  des  dis- 
positions pénales  de  «mi  code  , que  l'adultère  aurait 
Tes  yeu&  crèves,  sou  ÜU  fut  convaincu  de  ce  crime. 
JjC  peuple  deuianiUit  la  grâce  du  coupable  ; Zaleu- 
cas  s'y  opposa  ; mais  su  montrant  aussi  bon  père  que 
magistrat  inilcKibtc , il  se  Ql  arracticmii  œil  pour  ne 
laisser  subir  à son  fils  que  la  moitié  de  la  peine  en- 
courue. ^suivant  Suidas  , Zalcucus  in.  eu  cumbalUnt 
pour  sa  patrie.  Plusieurs  de  ses  lois  oui  été  attribuées 
a Cbarondas  (1'.  ce  noin^,  comme  ausii  quclq.'Unes 
des  institut,  de  ce  deru.  ont  elé  attribuées  au  légis- 
lateur locricn. 

2ALK1ND-1IOURW1TZ , juif  polonais , né  vers 
1^^  à LemUn  (Lîlbuame; , quitta  sa  patrie  peu  de 
teospa  avant  la  résolut,  française,  et  vint  se  liscrà 
Paris  , où  , visant  ebélivem.  <tu  commaice  do  vivus 
laabitt  t il  consacra  scs  loisirs  û IVlude.  Doveuu  en 
peu  de  lemp»  asses  liabile  dans  la  cuunais*aacc  de 
Uûtre  langue,  il  écrivit  d'abord  quelq.  articles  dans 
les  journaux,  puis  concourut , eu  i/çp),  pour  le  pris, 
(sur  laquestiim  Auit  Hrf^encriit.  pohti/j.  des 
propose  par  l'acad.  de  Mets  , et  lut  couronné  ainsi 
qwe  MM.  Grégoire  (depuis  évêq.  de  Uoii)  cl  Tbicrn 
^vocatà  McU;.  Le  l/cmo«rc  de  Zatkind-Uourivitz 
méritait  de  tixer  rallcut.  sur  son  auteur  ; Mnabeau 
|c  çita  daus  unda  S#S  écrits,  cl  l'bumble  brocaul.  lut 
Al  à lacoBScriat.  dvsMSs.  orient,  de  la 

liibiiollsdq.  uaUunalc.  il  continua  d'éciire  dans  lo 
Jovrv.  , et  publia  queb|.  écrits  du  circoailancc  , (}ui 
p'ajoatèreul  riaa  à sa  ropulaiiuu.  Il  1a  devait  peut- 
être  en  grande  partie  à la  singularité  de  sa  position  ; 
axais  pour  cela  même  qu'il  aUeclail  de  s'y  complaire. 
CD  Oe  songea  point  à l'en  tirer.  Il  ruourut  misérable 
«B  l8iO. 

Z.iLLINGElt  (.Ir.vN-BvpTiSTE  peTÏUJRN),  jé- 

auile , né  eu  1^3 1 à Ilutzeu , dans  IcTyrul  , où  il  ni . 
«lU  178S,  avattd'abord  professé  la  philosoph.  au  lycée 
^'Inapruck*  puis  occupé  successivem.  les  cliairesdc 
pbyaiqua  et  d’bist.  oalurellc  de  l'academ.  de  Deux- 
j^onls.  Outre  quelq.  écrits  de  philus.  et  d'bist.  nat. 
(es  Uliu),  on  cite  de  lui  un  Meituure  (en  allem.)  sur 
leemoyen*  d'utm'liorev  V ugncuUuê'e  dans  le  Tjrrol. 
JUsspvjaek,  1769,111-8.  — ZvLLltrr.Ea  (Jacques-An- 
toiaa),  delii  mimolaniillo,  né  à BuUvu  eu  ijJ.'x,  cn- 
gra  auisi  dans  Tordra  des  jésuites , cl  m.  recteur  du 
lyoéa  Sl-SauTaar,4  Augsbourg  vers  (8oa.  Ou  a de 
lalqrfelq.  éenUoe  pbilos.  clùmco taire,  de  droit  ce- 
(an  Utisi)  , et  un  esameu  critique  (dans 
lit  même  lt*agaè')da  système  de  Kant,  sous  le  litre 
d^OiMftdîUÜfiuimphtlosophiai  Knniiittue  Ubndiia, 
Btc.,  FraatTortelLoipsig,  1791),  io-S.— Zvt-ti.vor.R 
(Fraaçois-Sérapbin) , parent  des  précudem, jésuite 
aussi,  et  de  llotrrn  , ne  eu  17-^,  m.'ecrs  lîio.'i,  pro- 
£ism  la  philus.  et  la  physisin*-'  » Imprudi , et  publia 
^elq.  ccriU,  tels  que  des  dissertai.  «Virf  les  ctuises 
^e  inon<liit.  dans  U Tjrui{vi\  alicm.;,  liispruck, 
*779  ’ chaleur  t espenwe  des  dijjt- 

rtnles  contrées  ('d.),  ib.,  17^,  iû-8. 


ZXLLWETN  (Ci/oottc},  bénédictin,  nden  T71* 
à OberwichlacU  , dan»  le  Haul-Palatinst , fut  pro* 
fessciir  de  droit  canon  à Saltxbourg,  puis  rooscillc^ 
ecclésiasliq.  de  l'arrlievcq.  et  recteur  de  Tuniversild 
de  U même  villi? , et  ni.  en  1 766.  Ses  princip.  oiivr. 
sont  : t'ontes  itriginani  /uns  cnnonici , etc..  Sala- 
bourg  . i7ria-53,  4 »ol.  in-4i  Principia  jurix  eccle~ 

suistui Germu/inr  , Augsbuurg  , 1763,  i"8t, 

{ vol.  in  - 4 , avec  la  t're  de  l'auteur  en  tête  Je  la 
a*'  édition. 

ZAI.USKl  (A?iniÉ-CtitY.'iosTÙMi>) . cr.<1iancelîer 
de  Pologne  , ne  en  i6j5  , d'une  des  plus  anciennes 
familles  du  royaume  , voyagea  , au  sortir  de  seséfu- 
des,  en  AMrmagnc  , dan*  les  P.iys-Ha»,  en  France  , 
en  Italie  , iviiot  d^niaa  patrie  vers  1673,  entra  dans 
Tordre  eccivsiastiq.,  puis  suivit  la  carrière  diplunia* 
tique.  D aboid  aiubasv.ij^,  près  des  cours  de  Horiu- 
gat.de  France  et  d'Kvpagiic,  il  obtint,  à ton  re- 
tour, la  place  de  chancelier  de  la  couronne,  cl  fut 
nommé successivem. étêquede  Kicf,  doCaerniebor, 
de  Tluctka  et  deWarmie.  Lois  de  Tinvgid^oa  de  la  Po- 
logne par  Chaiirs  \I1  , il  fut  force'  dà remettre  les 
sceau  h du  royaume  au  palatin  JablonuiVïki  : iiiaiv  U 
' les  recouvra  quclq.  temps  après  U bataille  de  Pul- 
I tawa , et  les  conserva  jusqu'à  sa  m.,  arrivée  en  171 1. 
(lu  a de  lui  un  recueil  de  lettres , jmbl.  sous  le  ti- 
tre d'£‘^>/>/obr  A/s/or.jumi/mrea,  Druosberg  , 1709- 
1711,0  vol.  in  fol.  ; et  3 autres  recueils  de  discourt 
(C'<n(tones  et  OrAi(iones)  pronoacesdaD»  lascouseils 
d'état  et  dans  les  du  los.»Z4I.VU(l  (A«4re-SUoU^ 
las-Kostka),  neveu  duprocéd.,  et  comme  lui  grand- 
chancelier  de  Pi>lugne»embrassarétal  ecclcsiasliq., 
et  exerça  d abord  plos.  emplois  publics.  Oblige  de 
s'expatrier  par  suite  des  troubles  civils  , il  voyagea 
en  .Allemagne  , ni  Hollande , en  France  et  en  Italie, 
et  du  retour  â Varsovie  , il  s'y  livra  à la  prédication 
s't  aux  autres  fonctions  ecclésiasliq.  iVoiiimé  évê<iua 
de  Plock  , puis  ulc'vé  par  lu  roi  Auguste  H à la  dt- 
gmlé  de  grand-chaucelicr  de  la  couronne,  Zatuski, 
après  la  mort  de  ce  prinro , se  pnmonça  en  faveur 
deSlatiivljsLuctiuskii  ilrucOnuiil  eiivuitc.Augusiem 
pour  roi  Icgilime,  ut  gagna  la  cuaHance  entière  de  ce 
dernier,  il  iii.  a Cracuvic  eu  1758-  Cet  liomnicd'état 
avait  reçu  Tcducalion  la  [ilus  soignée , possédait  une 
grande  in^truclion,  cl  était  en  eorrcsprmdanrc  avec 
' presque  tous  les  savans  de  Tépoijue.  Wolf  lui  dédia 
le»  deux  dern.  parties  de  sa  Phllosophia  moralîs 
seu  e//irca.'-ZvLi;»ki  (Joiepli-Audrr),  freredu  pré- 
cédent , né  en  1701  , fut  évéque  de  Kicf  cl  re’frrcn-, 
d.tin’ile  licou roiinc, cl  m.  le7].inv.i774-Zrb-bii»Uo* 
pUilc  , possédant  du  vastes  connaissances,  il  avait 
eniplové  toute  sa  fortune  à former  une  bibliothèque 
du  200,000  vol.  (dont  30,000  du  liilérature  polo- 
naiie),  qui , ouvcilc  au  pultlic  en  fut  pillée  et 

dispersée  par  les  cosaques  i-n  <790,  lors  de  la  prise 
du  Varsorie  par  tVouvarolf.  Il  est  auleurdc  ptusmurs 
uuvr.  u»liinés(eu  Utm  et  en  polonais)  sur  ij  lubiio-' 
graphie,  la  tégi»la<.  cl  Tbùloirc  polonaise.  Lus  pho^ 
ciiiatix  sont  ; Prttgrummu  lilteiarium  ad  l/ihliO" 
phtlvs  , ulc.  (eu  puluiiais),  Varsovie,  173a,  in-4  • 
Irad.  en  latin,  Dantzig,  174-1  < >n-4;  ùouspectus 
nova"  coUect,  Ifgum  cctlesinst . Poloma  , etc.,  Var- 
sovie, 1744'  '**'l  ^nalecta  htsforu:.  de...  carem. 
rnsem  et  ptlcnm  henedu  endt  , ulc-,  U».,  17x1  , »n*4 1 
duo  Gitidt!  adrersits  dissidentes,  ib-,  1731, 3 v in-q; 
A'^crrmen  Ara/o/v»Po/«nr*ecr/lrfir,  etc.,  ili.,  i"35, 
m-fol.  ; ylnfcduta  singularia  celsts'-.  Jaldonertor. 
iltimiis  , ibid.,  1755,  in-4;  Mantie.des  droits  et  des 
usages  publics  de  lu  Poti>gne  pet  Jant  l’interrl-gna, 
etc.,  ibiil.,  1764  , iu-8.  Ou  a en  outre  de  J. -.A.  Z»- 
iuvki  dus  poésies  et  pièces  dramaliq.,  un  polonais, 
publ^dans  le  recueil  du  Miriasuwics,  Varsovie,  1706. 
— iftIpXaniii'a  Z t LUXE  K , su:ur  des  |<réce>l.,  épouse  du 
rorule  Lascumoski,  publia  à Vaisovic,  en  >730,  uno 
Iraduct.  du  Truité  sur  la  sainte  lummuruon  par  lo 
P.  Crasse!  . jésuite. — Thérèse  'Zai,L.«KA  , épouse  du 
comte  Joseph  Zaiuski , a écrit  en  latin  uu  opuscule 
Sur  les  vertus  et  les  drjauis  des  Polunames  , et 
deux  discouj^  sur  un  «tijet  politique,  pabliè»  dao) 


ZAMB  ' ( 3395  ) .*  ZAMO 


Hf  MisCfUttnea  de  J.  Otlrowiki-Danejkowict,  Lu- 
blin  . 

4^«.\LlJ7.A^»SKl  (Adam),  d'une  famille  ai»Me  de  la 
Boliême  . rem|>IiAiait  de  i58o  à i()09  une  ihaire  de 
médecine  k Puniv.  de  Prague.  Kntre  autrcf  ourr. , 
on  rite  de  lui:  Mtfhodi  rei  hertiaria  hb.  7//,  Pra- 
gue. KK)a;  Nuremberg  , 160, 'j,  in -4  ; et  /Ipothecu- 
riorum  repnia  . rir.  Voy.  le  I.  a , pag>  atü , de  la 
Boh^min  dt>r(aA\x  P.  Dallùiius. 

ZALYK  ( Cî»f;«oiiit-Gr.o»r,i\nEs),  né  en  178.S» 
Tliejsalonique  i.Macedoioe),  sVtaldil  vers  i8oaàRu- 
karrtt . co  Valartiie.  après  avoir  fait  de  litinnes  fflii- 
dos  chex  les  moines  du  ^lunt-Athos , fut  cnsurte  em- 
plové  comme  secret.  - interprète  auprès  dePenvoyé 
lurk  en  France  , et  se  Rsa  « l*aris  comme  secret . du 
comte  de  Clioiseiil'GoufHcr  , auquel  il  fut  Irès-uiile 
pour  la  rrdaelion  de  son  ^'pyofie  pittore^ifiie  de  ta 
Grèce.  En  1816.  /.alyk  fut  nomme  de  iiouvrau  to- 
crrlaire  de  légation  sous  l'envoyé  ollionian  Nikoia-  I 
kia  Manos,  et  quitta  ce  poste  rn  1820.  De  bukarest, 
où  il  était  retourné  , il  se  rendit  a Petersbourg,  dans 
un  étal  eoniplet  do  denuem.  . et  y obtint  une  peo-  | 
sion  de  Peinp.  Alexandre.  Revenu  à Paris  , en  1837, 
il  y m.  Ic4  ocl.  de  la  même  année.  On  a de  lui  un  ' 
Piehonn.Jmnç.  et  grec  moderne , Paris,  180Q,  gr.  | 
in-8,  estime.  Il  a laissé  en  MSs.  un«  traducl.  du  6'cin-  | 
trat  tocial  de  J. -J.  Rousseau  , en  grec  moderne,  et 
nn  Essai  historuf.  sur  les  evènem.  de  la  Grèce  : sa 
ûllf  se  proposait  de  publier  ces  deux  ouvrages. 

ZAM  A.  V.  Samah. 

Z.AMAG^  A (Bl*.vard),  yésoitc  , né  en  17.35  àRa- 

f;tise  , où  il  m.  en  iSao,  se  dislingueentre  1rs  poètes 
atins  qui  firent  école  daiisceltc  ville  au  18'  5-  Elevé 
du  college  Hnmain  , il  devint  profess.  de  rhetoriq.  à 
Sienne , et  apr^s^  sup|>ress.  de  son  ordre  obtint  au 
collège  de  Milan  one  chaire  de  liltérat.  et  de  langue 
grrrq.  qu'il  remplit  jusqu'à  Pepoque  de  l'invasion 
de  la  Lombardie  par  les  Français.  Il  était  membre 
de  P.icad.  drs  .\rcadicos  sous  le  nom  de  Triph^Uus 
Cephisiiis.  Outre  quclq.  poèmes,  notamment  ceux 
intit.  : Echo  /Rome,  1764  , in-8)  . et  üa^is  aéria 
(ib.,  tT^iS),  plus,  pièces  détachées , etc.,  on  a de  lui 
les  trad.  suiv.  en  vers  lat.  : Uomert  Odjrstea  , Ve- 
nise et  Sienne,  1777  , iii-fol.  (Cunich  a trad.  PI- 
liadc  ) ; HesioHi  Opéra  omniit  , cum  adnotat.  , 
Parme , Buduni , I7H5,  iti-4  I 'l'hcacrUi  , ]i1oschi  et 
Bionis  Idj-tlia  omnia  , ihid.,  1784,  Sienne  , 1788, 
in-8.  Voy.  le  i.  2 des  iVo/izie  istor.  crU.  d’Appen- 
dinie.  Rapise,  i8oa-3. 

ZAM.\K1ISCHAH1(Abou'i,CacemM.ahmoud  al), 

écrivain  arahr,  ne  en  Pan  de  Ph«‘g.  (1074  de 
J.-C.)  à Zamakhscbar.  hnurg  du  Kbaritmc,  m.  vers 
la  lin  de  638  (>  >44  dans  l.s  capitale  de  cette 

province  , est  auteur  d'un  Comment,  sur  le  Coran, 
cl  de  plus,  autres  uuvr.  sur  la  grammaire,  dunl  la 
lupart  te  trouvent  en  MSs.  dans  les  bibliothcq.  de 
ariv.  d'Oxford  . de  Le>de  et  de  l’K.scurial.  Voy. 
la  liiogr.  d'ibu  Khiirau , et  le  .9re<‘<men  Co/o/. 
fi/Ss.  orient,  bihl.  acad.  Ltipd.  hatao.  d«M.  lla- 
inakcr,  Lcydn  , i8ao.  il  .-A.  Schultcns  a pub.  sous 
Je  titre  Al  ^‘inthol.  senteatiar.  arab. , ciiin  srhoiiis 
Zam/ir/».«/rtrri,  Lcyde,  1782,  une  gr.  partie  du  A'a- 
Wnbip  lie  Zatnaklisrliari. 

Z.-kMBUCGAHJ  (Fiancois),  nrofecs.  de  liltérat. 
grecque  à <'apo-d*Islria  , puis  à Peruuso.dans  la 
2'  moitié  du  16'  8.,  était  né  à Veni.ic  , d’une  famille  | 
jjolonaisc.  et  avait , pendant  un  séjour  de  einq  ans 
«•n  Grèce,  rrcueilli  un  grand  nombre  de  médailles  , 
tPin.icripl.  et  de  MSs.  ün  ne  cite  guère  de  lui  que 
l'opusc.  %\\\y.  ide  Phthehrysiet  Chrysta  amoribus 
Carmen.  Rnlfigue,  1697;  Paris,  1498,  in-4,  rare-— 
7>a.ubF.ccaki  (Joseph),  médecin  flurenlin , professait 
l'anal,  à Piso  ^ers  la  fin  du  17*  S.  ün  rite  de  lui  uu 
Traité  des  Jimns  de  Ptse  et  de  Lacques , P.idouc  , 
1712,  in'4  1 etc.— Le  comte  François  /.amclccaiI  , 
né  à Bologne  m I7f)6 . pc-rii  le  ai  sept.  1813,  brûle 
dans  un  ballon  aérostalîque  qu'il  prctcnd.ûl  pouvoir 
diriger  à vulonlé  au  moyen  de  rames.  On  a assuré 
qu'il  possédait  des  connaissances  distinguées  en  pliv- 


I siqac  , et  qa'il  tenta  sa  TualeneoDtrettic  txpMttltt 
par  lèle  pour  la  sricncc. 

Z.kMBERTl  (B.AaTiif.LEAn,  lillérat. vénitien,  pu- 
blia. en  t9v5.  in-fol  , avec  la  prem.  version  qui  ait 
été  faite  des  £/en»ewi  d'Eutlidc,  celle  des  Comnttni* 
de  Tliéoii  et  d'Y psiclè»,  ainsi  que  des  fragm.  tirés  d« 
P.-ippiis  ; recueil  réinip.  par  Henri  Eslieaor,  Piris« 
i5i(>,  et  par  Ilarvagius.  Bâte,  1637.  même  format* 
{ypy.  Montucla  , histoire  des  m<srAcmAt.)Zambcrti 
' «St  aussi  Paul,  d'une  rotnédie  lat.  intit.  Doiotechné 
(Venise  , i6rx4  , in-4^ . qui  est  Pun  des  prem.  essais 
de  l'art  dramaliq.  en  Italie,  depuis  la  renaistaneo 
des  lettres.  Enfin  ou  lui  attribue  un  livre  très-rare 
décrit  par  M.  Brunet , 1.  1 vr  , p.  i58  de  la  3“**  edit. 
du  Mttnuel  du  Libraire,  au  mol  Bastholoweo. 
yoy.  aussi  les  ScittorivenezianiAvL  P.  Dcgti  Agos- 
tini , l.  2,  P 67a. 

ZAMBOM  (Baltu.m.as)  , ecclésiast.  et  litirrat. , 
né  a Brcscia'vcrs  1730,  m.  en  Î797,  a publ.  j la  Li^ 
breria  di  Leop.  Martinengo  , Brescia  . *778  , in-8  } 
Memorte  inlorno  aiie  pubhitche  Jabbriche...  delleg 
ciltà  di  Brescia,  ib.,  177H.  in-fol.  fig.;  cl  une  édit, 
des  poésies  de  Véronique  Garobara  (v.  ce  nom). 

ZAMBRASI  (l'iBALDCLLO) , grntiib.  de  Faenia, 
s’est  acquis  une  lionlcuse  célébrité  dans  Phtsioirn 
des  répiibliq.  d'ilalir . pour  avoir  livré  sa  patrie  ans 
Bolonais  en  1281 . Il  figure  dans  l'£ny«r  du  JDante,  è 
côté  du  romte  Ugolin. 

ZAMBRl  (Idble),  Pun  des  chefs  de  la  tribu  deSi- 
méoQ  , avant  ru  l'impodL-ur  d'entrer  , à la  face  dfl 
Moïse  et  ()e  tout  le  peuple . dans  la  feule  d'une  Ma- 
dianitc  nommée  Coi bi , y fut  percé  d'un  même  coup 
d'épéo  avec  celle  ft-mme  par  Pbinées , fils  du  grand- 
prêtre  Eleazar,  Pau  du  monde  i563.  — Zambii  uu 
ZiMBi , roi  d'Israël,  s’empara  du  lrûnc(p29  ans  av. 
J. -G.),  après  avoir  tué  le  roi  EU  , fut  ensuite  assiégé 
dans  U ville  de  Tbersa  par  Amri,  que  Parmée  ve- 
nait de  choisir  pour  roi , cl  péril  dan»  l’incendie  de 
son  palais. 

ZAMF.T  (Sébastien),  célèbre  financier,  né  à Luc- 
que.v  vers  Pan  1649,  vint  en  France  à la  suite  de  U 
reine  Caibcrine  de  Médicis,  quiPatlacba  ensuite  au 
service  de  son  fils  llrori  111.  Il  sut  plaire  rce  prince 
et  aux  grands  de  la  cour  , se  jeta  dans  les  afi'aires  do 
finance , fit  une  fortune  immeo:ie , et  déviai  un  per- 
sonnage considérable.  Après  la  m.dc  Henri  Jll,  Za- 
met  fut  entraîné,  plus  par  position  que  par  choix  , 
dans  le  parti  de  la  ligue  ; cmjdoyé  ensuite  par 
Mayenne  dans  les  négoriatioos  de  ce  prince  arec 
Henri  IV.  il  obtint  la  faveur  de  ce  dernier,  qu'il  aida 
de  son  argent , dont  il  fut  remboursé  plus  tard  au 
centuple.  .\près  Um.  de  Henri  1 V.  Zamel,  toujours 
heureux  courtisan , continua  de  jouir  de  la  con  banco 
de  Marie  de  MrHicis  , devenue  rcgcnie  , et  mourut  à 
Pans  en  i6(4-  On  trouve  beaucoup  de  details  sur  ce 
personnage  . qui  se  qualifiait  do  seigneur  siiserain 
de  dix-sept  cent  mille  ccui,  dans  \v  Journal  de  VE- 
lode  , et  autres  mémoires  du  temps.  — Jean  Za.MLT, 
baron  de  Murat  et  de  Billy,  filsdu  précédent,  fut  uu 
des  hrlvcs  ofliciers  de  son  temps.  Du  rang  Je  simple 
garde  do  Henri  IV,  il  s'éleva  au  grade  de  matécbal- 
ds-camp,  se  distingua  dans  les  campagnes  contre  Ira 
prolestans  etiGiiiiDne,  eu  Poitou,  en  Languedoc  ^ 
et  fut  Pami  du  sage  Aniauld  d'Andillv  {v.  ce  nom), 
dans  les  bras  duquel  il  ni.  au  siège  ife  Montpellier 
en  1620.  (.f'iy»  les  Mémoires  d'Arnauld  d’Andiliy, 
pub.  p.ir  Pabbé  Goujel , Paris.  1764,  2 v.  in-il). — 
Sebastien  Zamit  . frère  du  précéd.,  fut  .vuniônicrdo 
la  reiue  M aric  de  Médicis  , eveq.-due  de  Laiigres  . se 
montra  le  proiect.  des  religieuses  de  Purl-Roval , fut 
l'ami  d<-  PaLbéde  ."viCyrau , avec  lequel  il  se  trouilla 
I plus  tard  , et  m.  à Mussi  en  lf>55,  laissant  la  répu- 
lalion  d'nn  prélat  rempli  de  zèle  , de  piété  et  do  dés- 
inlér»  vsemenf. 

ZA.MOLXIS  ouZAI.MOXIS.  nrrsouiiage  ou  di- 
vinité d'une  tribu  des  Gèles  ou  luraecs,  Irurtrans- 
mtl , suivant  Hérodote,  le  dogme  de  Pimtnoitaitté 
dr  Pâme.  Quelques  afititus  Tout  xoufoodu  ascclo 
P liilosrq  be  Tbalès  (l'.cc  00 m). 
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7.AM0RA  (LoütNzo),  thc^olog.  ««papnol , né  vcm 
I«  milieu  du  iti«  S.  àOcana,  entra  dt-  ))«uinc  liruro 
dam  l'nrdrir  de  Citeauii  , en  devint  visiteur  )(én.,  et 
m.  m Il  L'Sl  auteur  «l'un  grand  cravr.,  pulil. 

kucccvùveni.,  fvar  parties  séparées,  auus  le  litre  gé- 
néral de  Monnrquin  mittica  de  igfexm  hecha  de  t^e- 
t'vsitfifos  sncadns  de  humanaiy  dtvtna).  letrtxs,  Ma- 
drid, Valence,  Alcaia  et  Parcclunc  . de  lû(^  à |(>13, 
8 v.tn-4-  ^>cul.  Anloniu  , dans  sa  lidtl.  fti.xp.  nnv>rt, 
uuMiliunue  en  détailles  div.  écrits  de />ainora  , dont 
nous  citerons  encore  le  puème  en  vers  Uéruit{.  iiili- 
tule/n  Snpunttnti,  Alcala,  liSj;  Madrid.  lôu;,  in-8. 
~Z.\MOsA  (Ant.),  méd.,nc‘  vers  l5~o  à Salamanque, 
y occupa  une  doutdc  chaire  de  médecine  et  de  ms- 
tliémaliques  , et  mourut  vers  1640.  Outre  des  com- 
snenleniaires  sur  Galien  et  Ilippocratc  , il  a puLI,  ; 
J*n>pnoittCo  del eihpsf  del  soly  lü /«/.  lCtX»,ctc., 
Salamauqoc  , itxw  , îu-4  . etc-  Z-Vwo»  i (Gaspar 
de),  jésuite,  né  en  l54t>ù  Séville,  où  il  m.  eu  |(>3I, 
a pul»l.  : C'ortCon/rtftt»«  sncf'vr.  OUldioi'um  thwhus 
alphaheliS , etc.,  Homo.  Zauctii,  i()37,  in-ful.,  rare. 
^ZvAiOKJt  (Jean  - Marie)  , capucin,  ne  à Udine  en 
m.  à Vérone  en  iGjt).  est  auteur  de  Disputât, 
theohgu  tr  de  Deo  uno  et  trmn,  Venise,  1636,  in-l’.; 
rt  d’uu  autre  c'erit  latin  sur  la  perfection  de  la  sainte 
Vierge,  ihid.,  1639,  iu-fol.~7>AMOi\  (Bernard  de), 
aavaiil  religieux  espagnol,  de  l'uidrc  du  Carmel, 
né  vers  173»  à Zanmra , tiaus  le  ruv-  de  1.i-un  , ni.  h 
Salamanque  rn  178^,  est  auteur  d'une  tirnmnuure 
greciiite , Madrid  , 1773,  »u-8;  d'une  trad.  espagn. 
de  \'  liistoire  des  Séminaires  dcGiovanui.S.'ilanuu- 
que  , 1778.  in-8. 

Z.\MUlll  ou  ZAMOKKO  (G.vcr.10)  , en  latin  Gn- 
hrius  de  'Aiwwreis,  né  ver»  idzn  à Parme,  v fut 
nom^é  membre  du  cotni  il  en  >34/<  remidil  depuis 
la  charge  d'intendaul  de  J.  Vtscunli,  arclierèq.  de 
Milan,  dont  il  a eomp.  l'rpitaphe,  rapportée  par  les 
div.  aut.  de  riiist. ecriésia&t.  d Italie,  et  revint  s'e- 
tahlir  comme  avocat  dans  sa  patiic,  où  il  m.  vers 
1/400.  Znmori  fut  lié  avec  Pétrarque  : une  lettre  en 
vers  lat.  qu'tl  luiavait  écrite  notisaclcconscrvcepar 
Tilclius.  11  avait  aussi  cnoipose  deux  recueils  de  vers 
îatiiis , et  un  traité  de  f^'irtiitil/us  cl  earum  vpposi- 
lii  , qui  SC  sont  perdus. 

ZA310YSKI  (JK.sK-S  tTiius),  grand-ehanrrlicr  de 
Pologne  , né  en  i5/|t  ù Skokon,  dans  le  palaliiul  de 
Culm  , fut  envoyé  à l’aris  pour  faire  scs  études, 
s|u'il  alla  teimiovren  Italie,  et,  de  retour  dans  sa 
patrie,  fut  promu  a divers  emplois  publics.  Il  lut 
j'iindcs  ambassadeurs  envoyés  à Paris,  en  IJ73,  pour 
porter  au  duc  d'.\n]ou  l'acte  de  son  iflect.  au  trône 
Oc  Pologne.  Plus  lard  , Etienne  Battoii  {v.  cc  u.'i . 
ayant  ceiot  la  meme  courmiuc.  nomma  Zamoyski 
grand-chancelier  du  roy.  Coniinisfvc  justilia  beon- 
fi.vnre  du  monarque.  Placé  à b lêln  de  ravnie'e  po- 
lonaise, il  abaissa  rorgucU  d'ivaii  1 V,  txar  de  Mi>s- 
Mivie  , reprit  sur  lui  plus,  prorincrs , ravagea  celles 
qu’arrose  le  riiiie'per,  fit  un  grand  nombre  de  pri- 
sonniuri,  mil  les  fronitcres  de  b Pologne  en  ..  *>rct« 
rnnlre  les  invasions  des  Tarlarcs , et  revint  ù traco- 
\ic  , on  le  rut  lui  donna  sa  nir.ee  en  mariage.  Après 
la  III.  de  Batlori,  b plupart  dos  i->aguali  polon.iis 
voultirrnl  «léférer  la  couronne  à Z 'tnoyski  ; mais  il 
la  refusa  , et  employa  tonte  son  inüuencc  pour  faire 
eUrclstgiiDiond  prince  de  Suède.  Ce  grand  homme, 
dqnt  i'  historien  de  Tlmu  , '^un  cuntcmpoiain  , a fait 
nél  brillant  éloge,  ni.  à Zamosc,  ville  qu'il  avait 
ftndécdans  ses  domaines,  et  où  il  avait  lurmé  une 
tmiverttCd  ainsi  rpie  d’autres  établisseincns  de  tout 
genre.  Adam Bur>ius  a pnhl.  yUaei  Obtins  ntngni 
* j.  Xftmoscii,  Varsovie,  iliig.  in-8.  Le  cunileTlia- 
.déeMoatowsVia  aussi  pu))!.,  de  novjours,  b f'te  de 
J,  7>amny.iki , chancelier  et  praruï-  hetman  de  ta 
rntnonne  de  l*ulogne  , Varsovie,  i.So5,  in*-8.--Z.i- 
MOYMkl(EtieiiDe),  delà  famille  du  picQc'd..  faisatl  vcs 
sMndcs  à Padoue,  lorsqu’il  publia  , eu  l.'iiyJ,  yina- 
/.'  fa  lapuUtiH  vetustorutn  et  aliitmm  m baciâ  an- 
^ fiffutlattim , etc.,  réiinpr.  dons  les  Comvtrntnria  de 
*1.7  -ht.  rtw«n«  de  Wvlbjiÿ  Lasiuj.  — Z-V.HQVtL; 


(Jean  17),  pélit*|jls  du  ehancelicr,  palatin  deSandsT* 
inir  , né  «n  i(>26.  resta  lidélc  au  )«arti  de  Jean  Casi- 
mir, lors  de  la  malheureuse  guerre  de  la  suesests^ 
leva  une  armée  à scs  propres  frais  puurcunihaltre  lu 
liar  dans  l'Uki  aine , et  m.  su  bit  cm . au  milieu  de  la. 
diète  tenue  » Varsovie  ni  166J.  Il  s'ctail  uni  eiw 
1637  à la  fille  du  inar([uis  de  I.a  Grange  d'.Arquin  ^ 
Mat  IC,  qui,  plus  lard,  épousa  le  grand  8obicski  {1*19'. 
ce  nom).— ZAMOY6Kf  (André),  de  la  même  familla 
que  les  préerd.,  né  en  17  16  à Ihccun  , dans  le  pala- 
linat  de  Plock , vint  à Pans  sc  pcrfceiionner  dans  l’c- 
tndedes  niaihémaliq.  ctde  la  jnrisprudenec , cts’eo- 
yagea  au  service  de  «Saxe  , après  avoir  cédé  à scs  frè- 
rc‘» , pour  terminer  leurs  ronlcstalions.  sa  fiait  dans 
l'hcriiage  paterne).  li  était  parvenu  augr.idc  de  gé- 
nirnl-major , lursqn’en  I75.j  il  revint  en  Pologne, 
où  il  lut  cirvé  succrsviveiu.  aux  postes  de  maréchal, 
du  tribunal  supetitur  de  son  palalinat,  cl  de  grandr 
chancelier  tic  b couroune  (1764)-  Lors  des  troubles 
qui  sVIcrcn'nt  au  commenc.  du  règne  de  Stanislas 
Poiiialu\v.ski , il  s'opposa  à toutes  les  mesures  con  • 
traircs  aux  intérêts  de  l'état  ; et , quand  uuedesor- 
ganisatiuu  générale  lui  eut  ôté  tout  espoir  de  remé- 
dier aux  malheurs  publics,  il  déjHisa  les  sceaux  dit 
royaume  pour  aller  vivre  d.vns  b retraite  , ne  sc  ré- 
scrv.vnl  que  des  fouet  ions  gratuites  dans  l'enseigne- 
ment. Fil  177!»,  b diète  le  chargea  de  revoir  lotilc» 
les  luis  de  lu  Polngue  et  d'eu  former  un  code.  Jl  s’ac- 
ipiilta  de  celte  mission  honorable  en  moiii.)^  de  deux 
ans:  tuait  comme  Icnouv.  code  était  surtout  favorablo 
aux  bahitans  des  campagnes  , la  plus  gr.nnde  partie 
de  la  noblesse  s'oppo.sa  à son  atînplion.  '/amoyski 
s’éloigna  des-lorset  de  plus  en  plus  des  aU'airev  f'ii- 
biiqiu-s,  pour  ne  vivre  qu'au  sein  de  sa  famille.  Il 
avait  entrepris  le  voyage  d'ilalie^  et  sc  tioiivait  ù 
Bologne,  lorsqu’il  reçut  la  nouvtll^ifh  les  Polonais, 
dan»  leur  nouvelle  cuustilutiuo.  proclamée  le  3 mai 
1791,  avaient  adopté  son  code.  Il  se  hâta  de  revenir 
«n  Pologne;  mais  il  jouit  pi-u  de  son  triomphe  , cl 
m.  à Zamosc  en  1793.  Son  projeta  été  impr.  en  po- 
louaiv,  sous  ce  litre  : Cotle  des  lois  jadictaires,  ré- 
dige en  n'eriu  de  la  cimstitution  de  177!),  Varsovie, 
1778,  in-fol.  ; trad.cn  allciu..  Dresde,  17S».  in-iiil. 
La  publical.  de  ce  projet  donna  lieu  à plus.  rciiU  ap- 
prohaiifs  on  contradictoires.— Constance,  née  prin- 
cesseCzAXToaY.vKA  , femme  du  précid.,m.  à Vieiuin 
eu  (796,  s'csl  illustrée  p.vr  mi  gr.  caractère  cl  s’est 
acquis  une  place  parmi  lc«  bienfaiteurs  de  l’huma- 
nilé.  l.a  ville  de  Zamosc  lui  dut  rclahlisscm.  d'un 
hospice  , ainsi  qu'un  cabinet  de  pby  »tq.  cl  d'iùstoire 
iialurcne. 

ZAMPl  (JosEPU-?.UatE),  run  des  misslonn.  tliéa- 
titis,  euroyés  en  i63?.,  ]>ar  le  pape  Urbain  VIII, 
dans  la  Mingrclie,  pour  ramencrles  habitansdcce 
pays  nu  calbolicûmi'  , a lai«kc'  une  PtelaUcn  de  la. 
Colchùle  et  de  la  Mingretie , lud.  de  ritalirn  en 
franç  , et  in-  crée  dons  !<•  t.  7 du  recueil  des  Voya- 
ges au  iVocf/.—ZASiPi  (FelÎN-Maiic)  . religieux  du 
Moftl-Carmrl  et  prédicat,  italien , natif  d'Asculi,  où 
il  m.  en  t774,cvt  aut.  d'une  Paraphrasedes  luinen- 
tations  dcJeri'tnie,  en  vers  ital.,  iinpi  . à Vci.ise  en 
1750,  in-8,  et  dcqucbi.  a'rirs's  pièces  de  vers,  insér. 
dans  les  rcc.  du  temps.  S<‘S  serin,  sont  restes 

ZNMPIEÏU.  V Dduj.xiqlin. 

Z.k.MPIKBl  (Ca-Mille),  litlcratcur,  né  en  i*oi  à 
Imob  , d'une  famille  patricienne , t'éi.vblil  à Bolo- 
gne , fut  inscrit  sur  le  livre  de  b noblesse  de  celte 
viüe,  en  devint  g^'nfalunier.cl  v m.  en  1784,  mem- 
bre de  b plupart  drs  sociétés  savantes  d’Italie.  Fa- 
hroiii . ,l.ins  scs  Vitat  /tjforurn.  etc.,  t.i2,  tlonue 
des  détails  sur  b vie  et  les  productions  do  Catnillu 
Toimpicti,  dont  il  tuHira  dccitcr:/Viesi«  lut.  éditai, y 
Plalsano-,  1735,  in-8  i "l'ubhia  , ovvero  délia  edfi- 
eaztone,  etc.,  Cagliaii,  1778,  iu-q;  cL  Pocji'e  lirè- 
chr  ittil.,  ouvr.  posib.,  iiiid 

ZAMPIM  ^Matthieu) , jurisrons..  dcBceaaati, 
dans  b Marche  d'Ancône  , suivit  eu  France  b rt-îno 
C.ithciioc  du  Méiiicis,  sr  montra  tiès-sclc  partisan 
tU  l’t  l'éuc  , cl  qiAÎtla  le  tuyaumt;  apte»  U stHuiiiss. 


ZANE 

Ports  1 Heori  TV.  On  citera  de  lui  : de  Origine 
«r  atavis  Hugonis  Capeii , etc.,  Paris,  f5H(,  iii'8  ; 
ouvr.  ront^ili  de  faMe»  et  de  rêveries  ; degli  t^ali  dt 
fratu:ta  eUelùt  ivra  poUnza  , »m-8,  !r. 

en  fianç.  (par  J.-lJ.  HilaUtiivu,  suiv.  \c  JJfitiunn.  tUx 
^non.)y  ib.,  (588,  in-8,  vl  d'autres  pampiiIcU  dans 
]c  sros  des  ligueurs. 

7«A^iAliI)l  (Micuel),  religieux  dominicain  , né 
CD  >5^0  a Oi'^naiio,  dans  le  l<crgauiasc|uc  . professy 
La  llicolugie  a Boiuguc,  Milüii  , Vrrooe  , Cremuoe, 
Aciiisccl  Favnsa  , et  ni.  à Milan  en  Un  a de 

lui  : Duecturiuin  cvnjessorum  et  thevlogor. , Cic- 
moiic  el  Venise  , i6ta-l4.  3 vol.  in-8  ; de»  towimen- 
tu/iYS  latins  sur  Aristnlc  ctsursaiul  1 hcnias,  clnlu' 
sieurs  u[  uscules  ascêliq.  eu  italien.  Un  eu  Irou^^a 
liste  dans  le  l.  2 des  A'crr^tt/rcs  ordtnts  prirUiiaior., 
Umi.  2«  )>  ri29. 

ZA^ÎClll  (J&AN'CnKTSosTÛMF.),  ne  vers  i4pu*  Brr* 

Saiitc,  où  il  m.  en  1.^86,  supêricur*gcnéral  de  l'or- 
rc  des  cbanoines  réguliers  de  Latian , avait  etc  d'a* 
l;ord  (1340)  prieur,  puisl^f  abbe  de  la  niaisou  du  Sl- 
£sprit.  Un  a de  lui  : de  Oivbtor.  sive  Cenumanov. 
vt  igine,  etc.,  Venise,  1^4 1,  in-8;  et  un}iaai-gyr.  lal. 
adressé  i Charles  V,  sans  date,  in-4-—ZA.\ciU  (Ba- 
sile), frère  du  précc'd.  , membre  de  i'acad.  romaine 
suus  le  nom  de  I‘etreins  '/.nnchus , ne  à Iterganic 
vers  I ôoi,  entra  aussi  dans  l'ordre  de»  chanoines  de 
Latran  , s'adonna  â la  pticsie  latine  avec  im  grand 
succès , et  ni.  à Rutne  en  1.158,  dans  un  cachot,  peur 
avoir  , selon  liraboselii  («S'/or.  dvUalctterat.  Uni.)  , 
iié-iohci  aux  ordres  du  pape  Paul  iV,  qui  avait  eu- 
joiul  aux  religieux  vivant  hors  <le  leur  cloître  d'^ 
rentrer  sur-le-champ.  II  semble  louU-foi»  plu»  vrat- 
scnibiahle  que  le  molifdecrtlc  rigueur  fut  que  Zau* 
riti  avait  cnibraste  les  nuuv.  opinions  religieuses.  8cs 
ouvr.  iout  : de  Ilorto  St>p/tut  libi  i duo  , etc.  , avec 
qurlq.  autres  poèmes  lat..  Ruine,  luqo,  in-.j;  l553, 
in-8  ; Poemufu,  iiùri  l 'IIÎ , ih.,  i5>o , > lüJ,  iu-8  ; 
Bergainc,  1747’  bit.  vx  H/.ti'tls  n«C- 

tnrihus  Jh'pilante,  etc.  , Rume  , ij4»  ^ »*t'4  » ’ 

in-8  J epilbetmim  ConwteiU.  , îbid.  ô4^« 
iu-.j;  leinjpr.  sous  le  litre  de  Du  lion.  poeUvtim , 
tic.,  1Ü12  , in-8:  in  vmnes  difiiw.t  tihros  Holatto- 
nés.  Ruine,  iûj5;  Spire,  i558  , lu- 4 ; Cologne  , 
1G02  , iti-8.*^ZANcUi  (^.IcTÙoie),  ihéolog.  protestant, 
ne  en  JjlG,  près  de  Bergame,  entra  à i5  ans  chez  . 
1rs  cha».  de  L.itrau,  eut  occasion  de  connaître  Pierre 
Marl^r(n.  ce  nom),  fut  séduit  par  les  discours  de 
ic  iiova'cur,  embrassa  1rs  principes  de  la  réfome 
religieuse  , cl  s'enfuit  de  l'Italie  eu  i^fiQ.  S’étaut 
rendu  B Slraslmtirg  en  i5û3,  il  y souscrivit  la  con- 
ièsiiun  d’AugvLourg  , mais  avec  quciq.  rcslriclioiis , 
et  uhliut  la  peiuiisvion  de  donner  des  levons  dti'.cri- 
lurc-Saintc , .viu’i  que  de  la  pliilos.  d'Aristole.  It  fut 
ensuite  appelé  à Heidelberg  poury  professer  la  tliéu- 
Iiigie , cl  y ni.  en  i j«|0.  Ses  ouvr.,  tous  en  latin,  ont 
t-lc  tecurilîis  par  Sam.  Cntpin  , Génère,  IÜ(3'-U) . 
I(  loin,  iii-ful.,  que  l'un  liuuve  rciie»  en  .3  vol.  Lnc 
f i<*  do  ce  tliroèog.,  suivie  du  catalogue  de  ses  ouv., 
a été  pub.  H Rcigamc,  1783,  iu-8,  par  Gallizioli. 

Z.VÀCHl  (I.ELI0),  do  Vérone,  in.  le  a3  senlemh. 
).*>88,  en  ailaul  prendre  posscsv.  de  IVv.  du  Rvtino, 
que  lui  avait  coiifeié  Sixte-(^)uiul  , avait,  quoique 
engage  (tins  le»  saiutsordres,  reinpUdiTersc;>  fonc- 
tions lutiiiicipalcs  dan»  va  patrie.  Le  sénat  de  Ve- 
nise, qui  lui  cotilia  diverse»  nitssiotis près  dil  sailil- 
sirge,  l'avait  u'cé  chevalier  doré. Ou  lilcde  lui:t/c 
l'noilcgiis  ecflestm  elcasibus  rtservalis , Vérone, 
î 387,  iii-fol.,  clc.'~'ZAN<:itl  (Bernard),  geuliihnminu 
Huniitiu,  fut  un  des  fondai,  de  Paead.  de  Ij  6'ruscn, 
rlalilic  en  t382  — Jc.in-Baptiste  et  Jcrùmo  Zancui 
étaient  i^enicurs  à i’esaro  dans  le  i8*‘S.  Ou  a du 
lucui.  : Tratlalo  del  moiio  dt  J'ortijîcnr  U ci7/<) , 
Venise,  r3Go}  le  second  a laissé  uii  TniUnlo  delle 
offese  t dtjese  delle  Jhrtezze , Veni»o,  itioi  , a la 
suite  drsdiaingiirsdn  J.  I>aiiti<-ri. 

ZAME  (Jaci^iues),  né  ù Venise  ea  l32q,  m.  pre- 
ntalurcnient  ru  i5Cü  , riant  couscilirr  a la  Cance  , 
dans  rüudu  Candie,  a lau;édc«pvc>>i'.'>  'j  tmcc  su- 
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par  B.  Atanagi,  Veniie,  IjGt  cl  i562  , 
in-8,  avec  fa  vte  de  l'auteur  ]>.ir  RuscelU.  (Juciq.~ 
unes  de  ers  pièces  sc  trouvent  dans  les 
deüoice,  Venise,  l55i,  iii-8.— Bcrnaid  Za;<E,  Je 
la  nicnic  famille,  a laissé  égalcm.  ipirlq.  upu»cules 
et  pièces  dr  vers , meulionnea  au  t.  i*’’,  p.  »7J  , de» 
Scritlori  l'eneziani. 

ZA>L1TJ  (Ir  comte  A57ptHC^Aair.)  , né  à Ve- 
nise en  1680,  se  livra  'én  apialeur  k la  culture  des 
arts  . patliculfèrt'm.  à là  gravure  , et  après  avoir  vi- 
sité les  diverses  écoles  d'Jtalic  , vovagra  en  Angle- 
terre et  en  France.  Il  im.vgina  de  stlpplcur , par  nue 
nii’tliudu  qui  lui  upparlioot,  au  procédé,  perdu  de- 
puis long-temps,  que  Hug.  duCarp  et  autres  maî- 
tre» avatciil  employé  dans  la  gravure  en  buis,  pour 
ohteuir  d.lTrreules  Iriiiluscl  rendre  La  clBitM>bacur. 
Son  cabinet  d'oatiques  riait  dr«  plus  riches,  et  la 
Si’ulo  rolictl.  de  pierres  gravées  lui  avait  dû  coûter 
des  sommes  très-eousidérahirs  (le  Gnf  A/o^rgoB  a cte' 
puhl.  par  Guri,  Venise,  1758,  in-foi.,  80  plo>  Aussi 
ctait-il  hOiireiil  gêne,  bien  que  riche  et  écononie 
sur  tout  autre  point.  Zanelli  ni.  dans  sa  pattie  en 
17G6.  Il  avait  publ.  : nnlicbe  Statue  grecbe  e /ts- 
uuine , etc.  (de  la  lîibliulhèq.  de  8t-Marc  cl  autres 
musées  puld.},  Venise,  l74o«  u part,  in-fol.  ; diver- 

sotnm  tcvnum Serit»  prima  et  secund*t 

ipia:  tx  vuisteo  .mo  deprompsit  et  mànocbromulns 
tjpis  ./.-M.  TtHnelii , ihid.,  t743«  3 part, 

petilîu-f.,  rare  ; KX.huccoUndi'Vuritslampeaclika- 
rvscuro  tratte,  etc.  (recueil  de  loi  grav  dcZanettl, 
en  bois , À reau-forto  ou  .lu  httriu),  Vcni»c,  >749  < 

3 part.  iu-fo].,tirc  sculein.  ù 3o  ezempl.  complets, 
cl  par  conséquent  très-tare.  — ZAM.TTI  (Jérûme- 
Franrois),  arehcologuc,  de  I.1  même  famille  que  le 
' pTCctcl..  né  à \ cnisc  eu  1713,  *0  livr.i  avec  ardeur  à 
l'ctudc  des  uiuuumens  ancivii»  et  du  ino^eii  âge  , se 
fit  cnniiailrc  par  des  dissertai,  savantes  sur  divers 
points  ohscun  de  riiisloiru  de  Venise  cl  de  1 Italie, 
fut  profuss.  ciidroitàl'acad.  dcPaduuc,  cl  ni.  dans 
ecltc  ville  en  1^82.  Ou  trouvedanv  le  Giornole  let- 
lerario  du  P.  Coutiui . «783,  n.  223,  et  dans  le  f.  2, 
n.iG,  des  A'n/fg'r  scientijioi de  I'acad. do  i'aduuc,  l*r- 
/o^'rellaUslr  detail ice  cicsouV.de  J. -F. Zanotti,  dont 
ou  citera  sculvm.  ; Jlngionamento deti'origine e deli’ 
anfiehilà  delta  ttioneta  veneziana , etc..  Venise, 
1^3o,  in*8j  nuovtt  2'rasjiguriiiione  delle  leitere 

ib.,  i7Ji,ia*4;ct  Cbrontctm  'venetum... 
Joann.  Sagornmo  vulgè  inbuUim  , etc.,  avec  no- 
tes , ibid.,  176.1,  in-8.  — Anloine-Maiiu  Zaaetti, 
frère  du  precéd-,  né  à Venise  en  1716,  prit  le  surii. 
A'./îlexandre , pour  u'ètio  nas  coolondu  avec  son 
cutuiii , fut  conservât,  de  la  hibliot  I1.  de  St -Marc,  cl 
ni.  ru  1778,  après  avoir  puhl.  r varie  2*iUit»x  a/rcfco 
di  prutetpali  maestri  venezianty  etc.,  Venitc.  1760, 
petit  in-lol,  ; délia  PitlHva  -veneziana  e delle  opéré 
pubhliche  de  veneziani  macHri  itb.  ibid.,  «771, 
i*'i^4  * iu-S.-— Zv>ETTt  (Ih'i u;inSim>) , hi»to«ien.  ne' 
eu  jtjv'O  il  Castcl-Fraiiro  i.Trvvi»an),  luoit  en  1762, 
curé  du  bourg-dc  Povluoma , a publ.  • del  regnu  de* 
Lungubardi  ut  //«//«,  /.  emuric  s/orrct>-r/v7a-o-c;v.»- 
nvlogicbe,  Venise  , 1753  . 2 v.  iu-4-  tin  a .vussi  do 
lui  de»  niedilat.  sous  le  lilrc  de  t'utUu  del  rtlii'o  , 
ibid.,  17.30,  2 vol.  in-«3. — ZaKETTi  (Guido),  né  en 
1741  au  château  de  Bassanu  , dauv  le  (errituii  e de  Bo- 
logne, fut  d’abord  simple  commis,  pui»  direct,  dr  la 
banque  de  cflluvillc;  il  acquit  dus  uotiuns  très-etcii- 
ducs  dans  l'ctudc  des  nmnuaics,  sc  livra  ensuite 
avec  le  même  «rie  â la  iiumismaliquc.  cl  devint  cou- 
scrvalciirdu  luuscu  du»  autiques  de  irurrarc.  La  m. 
le  surprit  un  i^t  , avant  qu'il  eût  mU  b deruiève 
main  û son  grand  mivr. , intitulé  : nuovti  HixccuUa 
dille  monete  e arctAv  Bologne , 1775-^, 

5 vol.  petit  in-ful.  Uaulrur  a laissé  bcuréusi-m.  du 
nonih.  matrnaux  pour  cuutinucr  œt  ouvr..  ipii  de- 
vaitconiplélrr  le  rcc.  (l’Argcilati((/enio/fe/i.vito//«). 
On  trouve  uue  nohcc  sur  G.  Zouelti  dans  le  tuni.  9 
des  Senttori  bolognesi  du  cuinleFanluzzi. 

ZVMiTlIM  .JûftÙME),  ne  vers  i43o  à Bologne, 
où  il  ui.  ca  l4l^^-  ocuipé  du  l4>^  ^ > 'l72u;ts 
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c)i*tre  droit  «fu'il  reprit  après  en  aToiriirn)]>U 
uoe  d«  droit  canon  à Fi^c  pendant  sic  années.  On  a 
:Cominrrifti*tfs  ttt'e  l>t\>ersUat€x  iitier  jus  ci- 
vite  caitomicttm,  etc.,  Itolo^De,  >490,  in-fol.; 
<|uekfUM  autre*  i-criU  de  jurisprudence,  intérêt, 
aimi  que  le  preccd.,daDs  ie  J'ructutu*  tmclnitium, 
publ.  par  Fr. /iletli  'v.  ce  uoni)  ; Concl»$ù>et  Corn- 
prohélio  alfhimiêc,  iosér.  dans  le  t.  4du  l'htalruiH 
ckimiemn. 

XINFORTI.  V.  Fosti. 

ZAM  (ilLaooLK),  %u>ai;etirilalien.  m.àDoIo)(ne, 
aa  patrie,  eu  , avait  commi'nc^  ae»  exeurstuns 
en  t()6i).  Fart  i deux  am  aprèi  de  Variuriepour  Mos- 
cou, a la  lutle  de  l'amliastade  polüiiaioc,  il  recueillit 
sur  ce  para  Je«  matériaux  ronirnui  dan*  iVeril  pu- 
blie après  sa  m.  par  son  frère  tou*  le  liSrr  de  lieUt- 
stone  0 ilctlu  AJosenvut , Bologne  . itiçic), 

in-li.~Valeno  ZaXI  , m.  a Bologne  eu  pul». 

de  ttouveau  Tauna  ie  pteud.  d'.-/Mre/fo  /tnn)  la  rela- 
tion prccédrnic  dans  un  recueil  intit.  ; il  (lenio  'va- 
ffitnic,  hiù/ioteca  furtosa  Jt  etntu  t pth  rrlazivm 
de*  viaggi slranieri , etc.,  Parme,  ^ vol. 

in-i2,  avec  cart.  etfig..  asset  rare.  Ce  même  Vale- 
no  , connu  surtout  dan*  ton  tcinp»  comme  pocte , a 
laisse  uue  fonlt’  d'opuscules  inentiunnè*  par  J Fan- 
tuxxi  et  Orlandi.— Jean-Louis  Za.xi,  IVcredeValc- 
rio  , tue  en  Hongrie  l'an  i . étant  olbcicr  au  ser- 
vice de  rÂutriclie , est  auteur  de  lettre»  insérées  dans 
la  eullcct.  de  Tovages  dont  on  vient  il»?  parler  . et  où 
1 on  roman|ue  aussi  des  extraits  de  la  Martiiiière. 
Martans.  (Jer.  de  Wcerdl , Fr.  Megri,  V.  Flava, 
Berni  . Tavrroier  , Oteariua , Martini  , etc. 

ZA^lfiONl  (le  comte  AnT.},  geutilli.  bolonais, 
lu.eu  17^*  fondai,  de  racadèm.  rfe’  }iast‘Ostt 

(1717).  Outre  de*  iradurt.  ital.  dequ«-b|ues  iragéd. 
4e  Corneille  et  de  Baciiie,  il  a pub.  plusieurs  paneg>- 
riquea  , des  discoura,  des  dramni  f>er  la  munca,  cl 
des  oro/orio  , etc.  A'c^.  sur  toulex  ces  pruduct.  les 
Scritton  bolognesi  do  Fantutti. 

ZANNiCHÉLLI  (JRAN-Jéaûur.) , naturaliile,  ne 
à Müdcnc  eu  itkia,  s'établit  pliamiacico  à Venise, 
ae  livra  specialcm.  à l’étude  des  fossiles,  obtint  le 
titre  de  médecin  et  phriieien  du  goiiverneni.  dans 
toute  1 étendue  doa  états  vénitiens,  et  n».  en  17^- 
On  cite  de  lui , entre  autres  ouvr.  : Promplunrium 
remedwrum  chj'mécorum , Venise  , 1701 , in-8  ; de 
Ferro  ejuetjue  luvit  pnrpnratione,  de.,  ibid..  1713, 
in^;  et  ^19,  in-^  ; de  Lilhograplitd  duvrum  mon- 
tium,...  Bpittoln  , ibid.,  172!.  etc.  Se*  Opéra 
posthitma  , ibid.,  1730,  in-^,  furent  publ.  par  Jean- 
Jacques  , son  Ilia,  nui  bl  paraître  également  : ïs~ 
turta  dette  Ptnnfc  rnennsconone'/ic/iiR/or/iou  Fe- 
Mezia,  ih.,  1733,  in-fol.,  a vec3i  I lig.,  et prccéd. d'une 
l'ie  de  l'aulcur. 

ZA.VNOWICH  (STEra.to),  aventurier,  pn^endu 
prince  d'Albanie,  était  né  en  1751  à Pasirovicio, 
bourg  de  l'Albanie  . et  avait  snivi  à Venise  vers  l7<>o 
son  père,  marcbaiid  de  rbaiissur-  * , qui  s'y  était  éta- 
bli, et  que  la  police  força  de  quitter  celle  ville.  Cel 
bomme , qu'on  représente  comme  un  irseroe,  acbcla 
a son  retour  en  .\lbanie  la  srigne-uric  de  Pasirovicio, 
et  fit  donner  à ae*  tleux  fils  , Primisla»  cl  Stefano  , 
une  éducation  brillante.  Après  .ivoir  terminé  leuis 
étuiie*  à Padoue , le*  deux  frères  vinrent  à Venise, 
d’où  l'aine'  se  lit  bientôt  chasser  au  meme  titre  que 
son  père.  Stefano  suivit  ton  frère  à Florence,  en 
France,  en  Angleterre,  en  Hollande;  mais,  lassé 
enfin  de  Ift  vie  ignoble  que  Primislas  lui  faisait  me- 
ner, il  quitta  èolni-«i  pour  p.vrvrnl^  la  fortune  par 
des  moyen*  moins  vulgaires.  Il  se  rend  d'abord  au 
p^aya  doa  Ifottténégrins . se  fait  paaier  pour  le  trar 
iHérre  111,  oai démasqué  . passe  en  Pologne,  s'y  fait 
recofmaltre  eomme  étant  le  prince  Caslriolo,  des- 
ceodaot  de  Seanderbeg.  A l'aîde  des  sommes  que  lui 
valut  ton  titre  supposé  , il  vint  faire  d’autres  dupe*  à 
Berlin  . à Dresde  . i,  Vienne , cl , eb.-mgeant  de  nom 
dans  cbaq.  ville  . il  laissait  croire  qu'il  avait  des  mo- 
tifs de  cacher  son  illustre  naissance.  Forcé  enfin  de 
quitter  VAUvotigne,  où  il  était  devenu  suspect,  il  sc 


rendit  à Borne  *<ma  le  nom  defVartm,  fnt  Meufét  e<e 
pulsé  d'Ilahe,  erra  qorlque  temps  en  Allemagne, 
passa  ènsutle  en  llulUnde  , dan*  le*  Pays-Bas , rrao* 
sifesani  à duper  plusieurs  srigueiir*,  entre  autres  lo 
prince  rie  Ligne,  pui*  se  relira  dans  un  ermitage, 
près  de  Katisboune.  I uformé  dans  cette  t et raile  d'une 
rupture  prochaine  i-ntrc  la  Hollande  et  l'empcr.  Jo- 
seph II,  il  offrit  aux  Klatstrénéraux  un  corps  auxi- 
liaire de  to  B 30,000  Moulenégrins  ,ct  emprunta  de< 
lianquiers  d'Augvbourg  jü*qu'àBü,ooollorins.  Arrêté 
sur  1rs  plaintes  de  se*  rréaucirrs  et  reconnu  itour  le 
frère  de  Primislas,  Stefano  prévint  lu  fuppiirri|ut 
l'attendait , en  s'onvrani  les  veine*  avec  un  morceau 
de  vi-rre.  ( lu  le  Imtiva  mort  et  baigné  dans  son  sang 
le^  avril  T7KJ.  Son  cadavre  fut  traîné  anr  la  claie 
et  jetéensnile  à la  voirie,  (^n  a decet  aventurier  plu- 
sieurs ouv. singuliers  et  peu  connus  en  Franc#.  Nouf 
rileions  seulement  , pour  compléter  I.1  liste  qn'cn  a 
donnée  notre  ruilaboraleur,  A. -A.  Barbier,  dan*  les 
t'eman/ne»  qui  suivent  «on  Supplément  Ata  «virrei— 
pondance  de  Gnmm  : fj/-ere  i/ri-erje , Milan  et  Pa- 
ris. I'’'■.3,.3l.  ifi-8  ; Opéré  fHf.itume  , Dresde,  1775, 
in-8  ( ^^aniiowirli  avait  alors  répandu  le  bruit  de  sa 
mort,  et  il  parut  dans  le  Giornale  encicloped.  de 
Vieenee  , février  177^  • de  cet  aventurier, 

qu'a  reproduit  le  HirUvnn.  A/st.  de  Ba«*ano);  let- 
tres turque» , ïx-ipsig,  I777,  2vol.  in-8;  Epitreset 
Chansonnettes  amoureuses  d*tm  Oriental... , écri- 
tes d Fred.-Ouiti.  de  Prusse  et  à Gertrude  Je  Po- 
logne, rte.,  1779.  in-8,  avec  1«  portrait  de  l’aut., 
*ous  le  nom  du  Prince  Cttstriolo  d*/Hhame  II. 
L'auteur  de  VUtst.  de  ta  vie  et  des  aventures  de  ht 
duchesse  de  Kingston  (s»,  ce  n.)  a donné  à la  suite 
de  cclouv.  un  Preas  sur  le  prétendu  pnnee  d‘.dl- 
hame , qui  avait  été  sur  le  point  d'épouser  cette 
femme  eélèbre. 

Z VNOBI  (SosTEOXO  de'),  poète  italien  du  S., 
né  à Florence  , n'est  connu  que  par  un  poème  de  sa 
façon,  eu  (\n  chant*,  public  d'abord  *ous  le  titre  do 
(Juesta  si  è i.A  Spaona  historiata  , etc.  (Milan, 
i.'iSf),  in>4  ; Venise,  |568 . in-8),  et  ensuite  suus  ce- 
lui de  i.ibro  chiamatn  la  Spagna,  quai  traita  U 
gran  fatti,  rtc.,  Venise  , l6lo  , iu-B.  Le  sujet  de  ce 
poème  est  la  dernière  expédition  de  CharlcmagDO 
eu  hlspagne. 

ZANOLI.  V.  Sttuta. 

Z.AWÜLINl  (AxTOiîte),  orienlalî«le , ne' à Padou# 
en  169.3,  fit  scs  études  dans  celt,*  ville,  y occupa  la 
chaire  de  syriaque  cl  d'hébreu,  et  m.  en  1762.  après 
un  professorat  de  /|5  an*.  On  a de  lui  un  axscx  grand 
nombre  d'écrits , d»»nt  le*  principaux  sont  ; Qutrs- 
tiones  è sacra  Script,  ex  linguar.  onentaltum  usu 
orter* Padoue,  «723.  in-8;  I.es  ieon  hehraiciim,  etc., 
ibid-,  1732,  iti-4.  trés-eslinié  ; Grummatica  ftngum 
syriaex , ibid.,  174a.  in-8  ; /.e.r/con  s^  riaeum,  etc., 
4)id. , 1747.  in-4  • I-exicttn  chaldaua-rahlnntcum  , 
etc.,  ibid.,  1747*  3v.  in-.4;  fiatiO  ! nstUut toque  ad- 
discenda  Itngtue  chaldaicie  , etc.,  ilûd..  in-^- 

/'«>•.  le*  I'ti<t  viror.  illlustr.  semmar.  Palavini , 
de  J. -B.  Ferrari,  p.  196-202. 

ZANO^l  (Jseq.',  ne  en  i6i5  à MonlcccliiD(T^ona- 
bardie),  m.  en  if>82,  garilicii  du  jardin  bulaniquc  de 
Bologne  , qu'il  enrichit  d'un  gr.  nombre  de  j>laotrs 
exotiq. . avait  templacé  dans  cel  emploi  Paul  Gatto 
en  16.42.  Il  fut  en  relation  avec  les  plu*  illustres  *a- 
>ans  Je  i'épuqur.  II  avait  entreprit,  sous  le  litre  de 
Storia  hotanica  dette  piante  piU  ram , un  ouvrage 
dont  il  ne  put  mettre  au  jour  que  la  if  part.,  Bolo- 
gne. *673,  in-fol.  — Sou  Cil*,  Peregrino  Z\NOî»i , en 
U publie  une  Irad.  latine,  ilôd.,  174^1  in-fol.,  fig., 
précédée  de  U vie  de  rautciir.  — Z \>OM  (.Antoine), 
agronome,  ne  à Udino  en  1696,  s'occupa  avec  ar- 
deur de  l'agriculture,  iutroduisit  dan*  le  Fnoul  1# 
cuti  lire  du  miiriiT  et  l'éduration  dn  vert  à soie,  pro- 
pagea la  culture  de  la  vi^nc  cl  l'améliora,  ain^i  que 
plus,  autres  parties  de  1 économie  rurale,  et  m.  en 
1770.  On  a de  lui  : Lettres  sur  t'injluence  de  l'agrt- 
etc.(rn  italien),  Venise,  1763, 7 vol.  iu-S; 
de  ta  Formalion  et  de  Cüsagc  de  lu  tourbe,  etc» 
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(td.),  iljid.,  1767,  îa>4;  tU  la  Culture  «I  de  VVsage 
des  pintes,  etc.  (ul.),  1767,  ia~^;de  U ifarne  et 
, des  autres  Fosstles  pour  emffrais  ihid.^  1768 
ia*4*  Fssai  d'Mist.  de  la  mrd.  vétérinaire  Çtàcm). 
Uûd.,  1770,  ia*8;  de  t’UtilUé  morale , êcomomtque 
et  politinne  des  aead.  d’egrtetthure , arts  et  com- 
merce, Udinc , 1771,  ia-8t  preerde  de  Vetoge  de 
l'auL  AtlianaM  Zanohi,  coroedivn  de  Ferrare,  tn 
en  1799 , a pnlilie  un  He>  ued  de  mots  ingénieur  et 
âatiruj.  à l'usage  du  théâtre  ^ en  iui.,  VeoUe,  <787 
ZANOTTl  (JcAn>PiiutK),  peintre  el  poêle  tUl., 
né  a Pari»  en  1674,  fui  ramené' dans  ton  enfance  à 
Bolo|tnr,  patrie  de  son  pere,  et  entra  dan»  ratcliei 
de  L.  PasinelU.  Après  avoir  visilr  entnite  la  France. 
rAilcmaene  et  lee  principales  villes  d Italie,  il  m- 
▼int  à Bologne,  fut  nomitid  secrétaire  de  l'acadcrnie 
Clcmcnlinc,  et  in.  en  I7(>3.  8cs  lableaua  se  voient  i 
BoJoftne  et  dan.»  plusieurs  antres  villes  d'Italie.  Il  a 
donne  la  dcecnpt.  des  Pitture  esistenti  ueU’istituto 
di  Adogna,  Venise , I7.'d),  in-fol.,  et  retli  des  frts> 
^uesdu  doitre  de  St'Micliel , par  L.  Carrache , Bo- 
Jogne,  1776,  in-ful.  Gomme  litloratcur  et  poète,  on 
lui  doit  t iitorta  deU*  aceademta  Clementina,i\i'xà.^ 
1739,  a vpl.  ia>^;  une  tragédie,  Didone,  \h,^  1718, 
1734  4 10*8;  un  reeueil  de  Poésies  ,'i\i\d.^  1741.  3 r. 
ii»>8 , etc.  — Kerctile  ZaNotti  , son  frère , egalem. 
fie  a Paria  en  1684.  ni.  en  1763,  chantre  de  la  catlid* 
drale  de  Bologne , a pnbliê , entre  autres  écrits , une 
y se  de  St  Bruno , Bologne,  celles  de 

Jnelif.  autres  aaiats  personnages,  et  iauid  en  MS. 

es  pots,  menlionnécs  dans  les  Scrsttori  boiognesi 
du  comte  Funtussi.  — François  • Marie  Zanotti, 
frère  des  préeddens , né  à Bologne  en  1691,  lit  de  gr. 
progrès  dans  Pet  udedetraalhrm.,  fulsncccssiv.  prof, 
de  pbilus.r,  secret,  de  rinstitul  des  sciencea  , consor> 
vateor  de  la  bililioiliè<(.  de  ee  corps  savant , et  m.  en 
1777.  Il  contribua  beaucoup  à propager  le  goût  des 
aciences  en  Italie  , et  fat  poiirce  pajfs  ce  <jue  Fonto* 
«elle  avait  été  pour  la  France.  On  a de  lui  : de  la 
««rnffiee  «fei  idées  fm  ilal.) , B'aplei  (Botu* 
gne),  n'impr.  en  I77.'j;  Discours  sur  la  pesa- 

tare,  ta  tculptuir  et  PnrrAi/er/tfre  (id.),  Rome  el 
Bologne,  1750;  delta  Forzn  de'  corpi  ehe  chia- 
mano  vioa  Lib.  III , Bologne,  ,‘in-^;  de  yi‘ 
rthus  ceniralihus , ibid.,  1^9:  dett  Arte  poetica, 
ibid.,  1768,  in-S;  Fdoso^a  mor<i/e,  ibid.,  *774  ; 
Poéeie  voigari  e latine,  Florence,  1734 1 in-o . 
3*  étiition,  Duignientée;  Bologne,  1757,  9 vol.in-8. 
F.'-.M.  Zanolli  a eu  une  gmude  part  auc  Mémoires 
de  l'inslilul  de  Bologne,  dont  il  a pub.  les  9 1*'*  vol. 
•—  ZAXom  ( Rusiaelie),  astronome,  filt  de  Jean- 
Fierre.  né  à Bologne  en  *709,  reçut  de  son  onde. 
P’rançoiS'Marie,  de»  leçonsde  mathémat.,  apprit  les 
élèmcn»  do  Pastronomic  sont  Ëust.  Manfrcdi,  rem- 

}daça  ce  deruicr  dans  sa  ebaiée , derini  président  de 
Unstiiut  de  sa  patrie  , et  ml  en  V7B9.  On  ade  lui  : 
£phemendes  motuum  eafestium  ex  anno  i75f  ad 
onnum  1786,  etc.,  Botogue,  3 toi.  in-4  • Tratlato 
teoHco~pratico  di prospettivrt,  ibid.,  1766,  in-4i 
la  Mertdiana  drl  tempto  di  San  - Petronto  rimio- 
e»ata,  etc.,  ibid.,  1779*  ia*fol.,  et  plus.  Mrrn.  dans 
-le  Recueil  de  rin«titat  de  Bologne.  Fuy.  son  élat^,^ 
*par  Fabrom,  an  tom.  3 des  Mem.  delta  soc.  itaf.di 
• yerona. 

Z.\NTANI(A^ni*(E),  gentilbomme  vénitien,  pu- 
i>lia  en  Tbist.  nurnismatique  des  tsCe'sars  sous 
«e  litre  : te  Immagini  ton  tutti  t reversé  trovati  te 
aille  degli  imperatori , etc.,  Venise  , in-^.  rare. 

Z.\NTEN  ' Jaco9  vau),  mrdeciu  bollandais,  pra- 
.liqnail  vers  1707  à Harlem,  loriqu*il  y fut  élu  pas- 
leor  par  la  secte  des  mennomtes.  H o'en  continua 
pas  moint  dV&crcer  la  mrducinc  jusqn*à  sa  m.,  sur- 
venue postérieurement  à 1729.  Paquot , tom.  9 de  se» 
Mem.  pour  Vhtst.  littér.  des  Pajri-Vas,  a donné  la 
liste  des  écrits  deZanten.  llsuRini  de  citer  les  suit.  * 
Causes  de  la  decadenee  de  la  piété  çhrét.,  etc.,  tr. 
de  l'anglais  en  bollandais , 171H , in-t  2;  yie  de  So- 
crate, etc.,  trad.  du  fr.  de  Cbarpentier,  171U,  in~4. 

X OU  Z A^T  VUifrr(Ck)iirim^ 


oiqueur  QaiOâiid  , ainai  nommé  du  lien  do  sa  nais- 
sance . m.  vers  l^Ba,  doyen  de  ral4>aye  de  Starelo. 
a laissé  en  MS.  une  chronù/.,  dont  les  PP.  Marianne 
cl  Durand  n'onl  inacré  dana  leur  ampUesima  Col- 
lectio,  I.  5,  que  la  pari,  qui  a’cUndde  &a3o  à 1461. 

ZANTJ  vJcam),  profess.  d'aatruoomie  à Bologne, 
•a  pairie  , daua  lea  it>*  cl  17*5..  a publié  : Dtscorso 
sopra  la  rijorma  delFunno/attadaCregonu  XIII, 
etc.,  Bologne,  |583,  in-4  , fort  rare;  Aomi  e Cog- 
nomi  di  tutte  te  strade,  contrade  et  èor^Aj  dt 
fogna , ib.,  iS83,  in-d,  plus,  fois  reproduit;  yua 
di  S.  Bernardmo  da  ^lennm , ib.,  16J0 . in-ia. 

ZAiVZALK  ( JACua  TSA^TSALE  ou),  sumonimé 
Bn^dee,  moiuc  ayrieo,  fut  ëievé  au  siège  épise. 
d'i'^ease  en  54i  par  le  patriarclie  d'Anlîocbe  8é^ 
vère , et  d'autres  proUis  attaches  à reulictiianiame 
pour  relever,  i l'aide  du  acte  fanatiq.  qu'ila  lui  eon- 
natssaicnl,  celte  secte,  à peu  préaélciale  par  U dé- 
cision du  concür  de  Cbaicedoiue  et  les  édita  des  rm- 
Mreur».  Zansale,  en  parcourant,  velu  de  haillons , 
l Armcnie , la  MésopoUnite  et  la  pays  voisina , par- 
vint à réunir  ce  qui  resUit  de  parlisaua  au  mo^ophy. 
siante.  Il  ordonna  da  prètra  , dea  évêquea,  et  com- 
muniqua à tous  sa  ferveur  : de  la  vint , dil-on  , que , 
d apres  sou  nom , l'on  appela  jacobites  Ica  nouveaux 
eulychecn».  JacqiMa  Barada  m.  dans  son  atéga  d'E- 
dase  en  ^78,  aproa  avoir  rempli  de  ses  diocipla  la 
pnncip.  chaira  do  l'Aaïc  cl  de  1* Afrique.  F.  X'Uiet, 
de  l'hérésie  des  àionotkelités , du  P.  Combefis. 

ZAPATA  {JivK-BArruTc},  mcd.,  ué  vers  iSso  i 
Ronede  paréos  apagn.,  pratiqua  a va  succès,  el  pro* 
fe»sa  son  art  dans  aile  ville,  où  Tou  croit  qu'il  m. 
ün  ne  cunoail  de  lui  qu'un  recueil  inlit.  i Maravi- 
gltoet  setreti  de  medicinm  e cerugia , impr.  pour  U 
2^  fois  A Hume , I .^>86 , in-8 (In  1 édit,  at  inconnue 
da  meilleurs  bibliographes;  réimprimé  à Venise, 
1695,  1618,  1677,  même  formai,  et  cependant  trè*- 
mre;  lad.  en  latin  , «fer  des  additions,  par  David 
Spiatius,  Uim,  itifjrfi,  in-8. 

Z4PATA  (AjrrotiiK),  c*rd.,  né  à Madrid  en  iS.'îd, 
fat  d'abord  cbanuine  de  Tolède,  puis  évêque  de  Ca- 
dix et  archevêque  de  Burga.  Il  reçut  la  pourpre  de 
Ciment  \ 111 , et  fut  uuuimé  vice  - roi  de  Napla  en 
•^t20.  Dès  l’année  suivante  il  eut  aréprimer  une  vio- 
lante aedition , causée  par  la  disette  , et  l'excesaive 
rigueur  qu'il  déploya  dan»  cette  ctrcoustance  le  tit 
bieulût  rappeler  «n  Espafrue.  Nommé  lutHcfuis 
iiiombrede  (a  juntvd'étal,  puis  grand  mqninteur 
(1696),  il  n’eut  garde  de  inmliTcr  le  têle  fanatiq.  do 
radoufaMe  tribunal  qu'il  présidait,  et  de  numbrau- 
srsviclimadc  l'intoleraiice  expirèrent  au  raiüru  da 

tlamma  dans  d'horribla  auio-da-fé.  S’étant  démis 
de  tons  ses  emplois  en  t63a,  Zapau  «e  relira  dam 
son  diocèse,  el  y m.  en  iWJ.  (Jn  lui  atirihue  un 
opuse.  tnt.  : de  OOligmtione  consetentm.  M.  Webs 
{JtéOgr.untv.)  dit  que  ce  prélat  int  Uxélé  prolecl. 
dé»  snvans  ; if  ne  veut  parler  ap^rrmmcnl  »pio  det  • 
saVans  ca.uisté».  Uoe  nouvelle  édition  de  l'/n«fajr 
hhr.  prohth.  fut  publiée  sous  son  tmlionate  A Sé- 
ville, r&ii,  tn-ful. 

ZAF.\TA(A.VTOi!ftou  LopianX  moine  ct|>agn.  du 
17*  S.,  nalifdaSegorbe  (roy.  de  Valence),  avait  lelit. 
de  coronitta  ou  bialorlogr.  ror.  On  n’a  impr.  de  lot 
qu'un  npuic  :Bpitomedelavidarmuertedelareyisei 
dona  Berengueta,  aie..  Madrid,  iStu^  petit  in-8, 
a»srs  rare.  — Franç.  Zatat.»  ouZArrATA,  mort  en 
1679  A Florence,  prrdicaleur  et  tbrol.  du  grand-duc 
Krrdioaud  Jf,  cl  chan.  du  cbap.de  St-f.aurcttt  se 
fit  nne  gr.  répntat.  d’elo4|ueoce  paraes  Serm.,  dont 
on  a no  rec.  dû  A P.Grnppo,  Venise,  1691, 1703,  in-A 
ZAPF  (Nir.ous),  Ihéolog.  lulliérieo,  ne  en  j6w> 
dans  le  liatlliage  de  Zrell , professa  la  théologie  et  la 
langue  hébraïque  s Wiitcniherg,  devint  ensuite  pré- 
dicateur aniiqua,  surintendant,  assesseur dn  consb- 
foire,  paiteur  des  églises  de  Saint-Pierre  et  de  Saint- 
Paul  s Weimar,  et  m.  dans  Culte  ville  e»  Ou 

èile  comme  ses  pnneipaux  ouvrages  : Catenaaurea 
arUcut  fidet ; Philoe.  «mV.,elc.  — God&icd  Zaïir 
né  A Erurrt  co  1Ü33|  m.  en  i(j64f  profess,  de  pbil<^. 


• ZAPO  ( 3400  ) ZARA 

B Tt-'iia  , a entre  autre*  : </<*  eue  crent.  qui  lui  donna  un  fiU  «lunt  rarltc1<*  iult.  Jean  II 

üO  êtierna,  «le.  — '/\Pr  (George-GuilUnume),  cuo-  Zapoi-V  , né  en  i5qo  quelque*  jours  avant  la  m.  d« 
aeillrr  de  l'éleeteur  de  Mayence,  ule.,  né  en  à son  père . ne  fut  d'abord  reconnu  roi  de  Hongrie 
Noi'dlinaeB , m.  retiré  aus.  environs  d'Augtbourg  en  que  par  Soiimau.  l.a  guerre  ayant  bientôt  coin- 
]6lO,alaiMé,  riitrr  autres  ouvr.  mcnltouiiés  par  mcncé  entre  b'crdtnand  et  le  jeune  SCapoly,  lesul- 
'M9ni«l:surrOfiJftdfnies  voyaf!fshtt€T.Jan//es  tlian  en  prit  prolexie  pour  envaliir  et  ravager  U 
entivoMS  de  la  Stmnlte  et  tüms  la  .V»issr(allemand),  Hongrie.  Jean  II  se  relira  en  'i'r.iusy  Wanie  avec  sa 
Angtb.,  t^Si-'Sa,  ar.  ia-8;  Itttér.  en  lin-  mrre,  qui  se  vit  forcée  de  conclure  au  nom  de  son 

véèi'€,  en  t'rnncome , en  A'o«<T^ert  en  ÜtuSit , /ten-  iils  un  traité  par  lequel  relui-ci  renonçait  au  litre 
fiant  les  années  (iilom),  ibid.,  178.I , in-8  ; de  roi  et  à 1a  couronne  de  Transylvanu' , en  rccc» 

Hist.  Uel'imfyrimene  ù ^luffsl/uurÿ  {de  Iq08  a i JJo),  vaut  pour  dedommagement  trois  ductiés  et  une  pen- 
ibid..  i-SO-yJ,  STot-in-ij.  »iou  de  l3,«xx>  florins  de  Hongrie.  Le  jeune  prioc* 

ZALilI-OlAHDKKKl  est  le  masque  sous  lequel  il  | e'pousa  ensuite  Jeanne  , bile  du  rm  l'erdinand  . et , 
parait  qu'un  certjiu  'liiuotliéc  Curnouc  , evêqur  de  toujours  protège  par  Soiimau  . reprit  le  litre  de  rot 
Marditt,  a piüslié  à l'uduue  eu  un  recueil  de  eu  Âpres  I.1  mort  du  sullbaii,  qui  l'avait  mi* 

poésies  arabe*  sur  de*  sujets  picu\  s-t  moraux  , avec  m possession  de  quelques  places  en  Hongrie.  Jean 
une  traducl.  latine,  intit.  ; '/.n/dié  Dtarheefurensis  tut  contirme'  dans  la  possession  do  U Tiausvlvatuo  » 
Theatruni  aridnco-lalinum  , rtc.  M,  Silvestrc  de  et  d'une  partie  de  la  lljsse-llongrîi: , par  suite  d'un* 

Sacy  pense  que  c'est  au  même  personnage  qu'ed  ilù  trêve  de  liuil  ans,  conclue  entre  le  suit  Iran  Scliiii  et 
un  petit  sol.  impr.  à l'adoue  sous  le  uoiu  de  Tiitto*  MaxrmiUfh , fiU  et  surcess.  de  l'cnlioahd  , et  dans 
tlice  Agnulliiii,  avec  U i\X.  de  P rvverbtiuhU  evir-  laquelle  lui,  Jeau,  «lait  compris.  C«  priuee  mua- 
tuasi  in  Ungun  nraha  , i()S8,elc.  rut  d’ajroplexie  , comme  ton  gr.*père  et  son  père^ 

ZAPüLÂ  ( KliESNi:  de  ),  noble  lioiigrois  , se  di«-  co  tÔTO.  Kn  lui  s’.-icigriil  la  famille  des  Z.ipüly. 
tiugua  dans  le  iû<^  siècle  par  sa  bravoure,  sous  le  ZArW  (Ji;AN-IlAi>T).STE},  iittëraleor,  ne*  à Imoln 
règne  du  roi  Malbias  Corviu,  dont  il  fut  I un  lies  vers  iJqo,  m.  vers  la  fiu  dit  16*  S.,  est  auteur  d'on 
^ prem.  licutcnans.  Après  la  mort  de  ce  prince  /.a--  uuv.  itilil.  : Prato  délia  Jîlosofiu  spirilitnle,  etc., 
poli , de  concert  avec  «leux  autres  magna!»  ou  sei-  Ifologne,  ; Veuitc  ^ i5S5,  so*^.  — ZAi'ri  (Jea» 
gneuri  du  royaume  , ofl'rit  la  cotiruDiie  bm)groi>e  à Baplisle-l'élix),  pocle,  ànricre>p«(U>rils  dn  prtioed., 
Wladùla»  JageUun , ù rcxclu:>iou  de  Jeau  Corviu  cl  oé  à tniula  eu  1O67,  se  lixa  ùRome,  ajant  élis» 
de  1a  rviuc  veuve.  Cotte  rircuuttancu  augineiila  son  die  la  jiirivpnidcncc , il  exerça  1m  ekarges  d'ass«‘s- 
iullui-uce,  et  quelque*  années  api'è*  sa  bile  épnuva  »cur  «lu  lni>uual  d'asricultare  et  de  fiscal  de  celui 
8igi<fU0iid,  frère  de  Wladislaset  roi  de  Pulogtte.  II  des  rues.  11  fut  l'uo  des  fondateurs  Je  l'acad.  arca- 
m.  subitement  en  Ui^vaul  trois  enfan»,  dont  dienue  ou  des  arcades  de  Rome  , et  ni.  dans  celle 

Tuii  monta  sur  le  troue  de  Hongrie  (u.  l'art,  stiiv.)  mèiiic  ville  qn  1719>  Ses  PnesieSt  réunies  d'abord 
7..VFOLA  (Jean  roi  de  liuut^rie  , fils  du  pré«  eu  un  polit  roi.  in*  ta,  ont  été  rcimpr.  avec  cclloe 
cédcDl,  né  en  i4^7^  arcomplil  le  projet  desnu  père,  d'autres  acadoniciens,  ses  confrères,  et  puLI.  s Ve* 
rjui,  mccoulenl  d«;  VViadi>i.'ts,  avait  pris  la  résolu-  uisc,  1770,  a v.  petit  in*ta.  — Faiulina  Masatti, 
tiuii , dans  le  cas  oi\  le  roi  décé<lcrait  sans  Uéritier.  femme  du  préced.,  fut  membre  «le  l'académie  dee 
do  romeilrc  & U nation  le  choix  de  son  successeur,  airados,  sous  la  nom  d\-lfflanre  Cidonia,  et'laissa 
ComniaQd.iut  des  troupes  bougruisrs  dans  la  '1  rau-  sonnets  » qui  ont  été  insérés  daus  le  recueil  «Ica 
svlvanie,  Jean  ’Zapuly  trouva  une  occasiiHi  favura-  poésies  ilc  son  mari. 

ble  pour  signaler  sa  râleur  cl  ajouter  à l'illustrât.  ZARA  (Antoijse),  sar.  prélat,  né  n Aquilée,  daoi 
de  suu  nuiii,  eu  veiiant  au  secours  du  pritiin  le  Frioul,  en  lJ74«  d'une  atuienur  faioillo,  obtint 

iiui,  assiégé  dans  Temeswar  par  unu  armée  de  ivs-  de  bonne  lieura  la  protection  de  l'arrhidue  Fcrdi- 
beilcs.  il  rtmiporta  sur  ceux-ei  une  victoire  coin-  uaud,  qui  le  fit  nommer  e'vcque  de  i’eJena.  On  no 
plùlc , et  aelicva  ensuite  leur  deslrucl.  Ayant  ainsi  connaît  pas  l'époque  de  sa  mort.  Il  est  autour  d'un 
acquis  une  iutiucucu  non  moins  gr.  que  crllo  dont  ouvrage  plein  d'érudition  et  fort  rare  , int.  : 
son  père  avait  juui,  Jean,  après  la  m.  du  roi  Louis,  totnia  in/çe/tiorum  et  icientiai'um  snctionilsns  /K 
convoqua  une  dicte  4 Albe-Huyate,  p<iur  rdection  comprehensa , Venise,  iGl5,  in-^. 
d'uu  nouveau  mouArque,  le  5 iiov.  tj2.6,  fut  pro-  ZARAGOZA  (Jo6i.ru  de^,  jévuil^.  l'un  des  prÎR* 
c)atsé;^iivcrain  la.io,  et  couronné  le  lendemain,  cipaax  profess.  du  colU  ge  de  Aladrid,  ne  en  it>:n  à 
Verif  le  même  temps  uun  autre  diète,  ravricrablec  à Aleala  , m.  on  1G7S , nialbémat.  du  roi  Ciiarlea  il , 
Presb«uirg,  nomma  Ferdinand  d Autriche  roi  de  a laisse,  entre  autres  uuvr.  : .^/rt/Ame/ica  ^ 
lJuiigrie.  Jean  . reconnu  par  une  partie  des  prov.  et  Jlgehra  vulgaris , Valence,  16G9,  in-.^  ; un  traite 
par  François  I*'',  10»  de  France,  sc  préparait  à de  Tngonameti  ie^  Mallorca,  it^a,  ct\.-ilcnec^ 
coruliaUru  vigoacMSCincnl  son  compétiteur,  lors-  >673,  iu>4;  un  autre  traité  d'Jnlutect.  militaire  ^ 
que  U roi  de  Polfl|[b«  Sigismond  uiVrilsa  méibalioo,  Madrid,  i674«  in-4,  cl  Crvm.  magna  tU  minimia, 

<)iù  fut  acccplife  ; mai»  le»  négocialeuiv  se  si  parè-  Tolède,  1C74  1 ^ vol.  in-i.  les  Escritotes  del 

mit  sans  avoir  pu  s'entendre.  La  fuiiiiuc  nu  se  dé-  rtgno  de  I nlencia  de  V.  Aiiuenùs. 
elara  point  eu  faveur  de  Jean.  Ce  prince,  vainrii  4 Z.ARATE  (Alglstix  de),  bisturien  espagnol,  «é 
i'..i»suiie,  s’adressa  en  même  temps  au  suUlian  So~  dans  le*  dcrii.  anocra  du  iS*"  S.,  était  tecrolairc  du 
liman  ci  au  pape  Ch  nient  VU  pour  réclamer  leur  conseil  roval  de  Castille,  lorsqu'on  IJ43  il  futpa- 
appui.  la.' pontife  fit  une  répoaso  evasiie  ; mais  .So-  voyé  par  Cliarles  > Quint  au  Pérou,  en  qualité  «le 
Iriiian  promit  par  un  Imité  do  rétablir  Zapoly  sur  inaîU«^grnéral  «les  comptes  de  celle  colonie.  A|irès 
ton  trône,  et  tint  en  «flot  sa  parole  : i>ii  revenant  du  y avoir  fait  un  assez  long  séjour,  il  revint  en  Ru> 
aiégo  de  Vienne,  qu’il  avait  de  force  tle  Icier , il  ropc . «I  passa  en  Ftandru , ou  il  présenta  .'lu  prince 
remit  la  eoumnao  «ur  la  tête  de  Jean  dans  1.x  ville  Philippe  un  ouvrage  composé  par  lui  dans  le  coiiit 
de  Rude,  où  Ferdinand  vint  assiéger  inuiilcm.  son  «h*  sa  gestion,  sous  le  litre  d’///*/.  de  ta  dvt  oiivei  te 
adversaire.  La.diclc  Uongroisc  ayant  piolcslé  cun-  et  de  ta  cnnçiu'teda  Pérou  (eu  espagnol),  Anvers 
tre  une  division  du  roraumu . de»  négotialions  tu-  iii-8:  Séville,  1.^77.  in-foL;  irad.  eu  ilalira* 

jrcut  jiett  ptr.rentrcmwe  de  Sigismond  , cl  la  paix  Venise,  *5G3.  in-4,  cl  ni  franç.  par  ,S.  1).  C.;  Aui- 
fttl  «Stfijucooclue  en  ia38,  aux  cmidilioos  que  Jean  sterdam  , J"Oü;  Paii»,  1706,  2 vol.  iu-ix,  avec  l«||, 
conaenrereit  pendant  sa  vie  le  titsc  cl  l'aotoiité  de  On  ignore  l'vpoqiie  de  la  mort  de  Zaratu.Vi.a  récit 
roi,  qnè-rrlopmcraiciil  après  sa  mort  4 Ferdiuand  l’arrèlc  4 l'an  i.5qS.  — Il  ne  faut  pas  cunfoDdrv  crt 
nu  4 s^enTaos.  Le  fiK  de  Jean,  s'il  en  avait  un,  bistofieii  avec  P«-dio  Osnz  d«>  Zabate,  gr.-pievùt 
devait  boiter  de  la  Transylvanie  cl  «les  autres  do-  de  St'govie,  run  de*  quatre  audilrurs  qui  arromna- 
■âainra  «Je  h famille  Za|Ki!y  , mais  San»  prendre  le  goèrent  au  Pérou  le  vice-roi  Vida  en  i543,  et  qui 
lit.  de  txii.  Jean  m.  en  1 j4<>' 2 an*  fut  empuivonné  en  , ù ce  «pu'  l'on  cioit,  p^r 

^ùpAjavaal  is»hviU‘)  Ui^vW  ivi  utip  Jej  poqJivj  qnç  f «jçrc  cvino{c  yt» 


Z.\RÎÎ  ( 34ot  ) ZAWD 


Jean  Oitu  de  Xk*  iTE , proLaMcm.  pa- 
rent du  pre'ced.,  fut  iiummc  ca  i56j  ^onv.  de  hio 
La  Plala  par  le  viccroi  du  Peruu.  Ce  fut  lui  qui 
TL-liBlit  en  ir>$o  ÜuritOs-Airci , capitale  dv  la  prov., 
dans  U;  meme  cmplaccni.  où  Meudtiaa  a%ail  place, 
eu  cette  ville,  rcuvcr>eft  hieutût  apres  par  !<-• 
Indiens.  — Zxb.vtr  (Franrois-Lopet  de),  pucte  es- 
pagnol, ne  sers  lÛHo  à Logrouu  , dans  la  Vioille- 
Otstilie,  mort  en  itiûS . a laisse  : Pi^esins  varittÂ, 
AicaU,  iGap,  m-8  itt>4, /<!  Intfeniiun  Je  la 

crus  fmr  el  einper.  (^pnstantiao  Magno,  ]>oèuie, 
l^ladrtd,  i(xfS,  iii-q.  I.e  l.  8 du  Pnrna.tse  es/uifjnol 
Tcufcrnie,  avec  une  Cf;lvf^ue  et  deux,  i-omances  de 
Zaralc  . une  notice  ?ur  ce  poète. 

ZAKCALIJ  on  mieux  ID.N  ZARCALCAnou-Isu  AR- 
Jnc4itiM-ntN-\  tUT.i),  surnomme  aussi  Maklutsch, 
ssIroQonic  arabe,  ne  ùCordouc,  vivait,  s ce  que 
irèsume  Casiri,  dans  le  (><  siècle  de  l'hcgsrc  ( vers 
’jii  I t6u  de  J -C.).  Scs  obscrratioiis  ont  ficauconp 
servi  à llm-Aldjeinad  pom  dresserdiv.  tables  a$tr»- 
li<i«{ues.  Les  Inidiothèqncs  de  l'I'iscurial  et  dr  fyevde 

1>os«i;dcnl  de  Zarcalii  un  petit  traite,  iiidiqiir  d.ms 
« catalogne  de  la  dernière  sous  lu  lit.  de  Hiiall/t. 

ZAKCU  'Jr.A?f-fvONaALi;.s),  navigateur  purlugaii 
«lu  in*  S.,  introduiiit  le  prvmirr,  dil*oo,  riisapu  «le 
J'arlillcrie  sur  les  vai. seaux.  ICiivovc  eu  1417  pour 
explorer  les  rôle»  dWfriquv,  il  fit  uautiagc  , asaiil 
d'y  parrrtm*,  sur  une  île  inconnue  et  desrriu  , q l'il 
uominn  (du  concert  arec  un  compagnon  qu'un  lui 
avait  donne  d.iu»  celte  iiiivsiou)  PortuSanto.  Il  en 
découvrit  ensoite  une  autre  en  >4'9<  > laquelle  il 
donna  le  nom  de  MafL’ira,  à caïuu  du  buis  dout 
ell'*  était  couverte.  Il  s'y  ctaMit  avec  sa  ramillv  en 
, y fooda  la  ville  de  rtinrhal,  et  fut  nommé 
l'uu  des  gouvornrurt  de  cette  colonie,  que  le  roi  de 
2’oiiugal  part.igea  en  deux  rapilainerics. 

Z.\i\t.MBA  ( MiCHEI.  - Co.VSTANTt.V  DE  KALI- 
îiOWA),  gi  urral  au  service  de  Prusse,  ne  en  17U 
û Kii-melcn,  dans  le  grand  durltérle  Litbuanle , en- 
tra dès  l'agR  de  lu  an»  dans  un  régiment  prussien, 
en  t|ualitc  de  souH-lieuIcnanl , fît  toutes  les  campa- 
gnes de  Üilesie  cl  de  la  guerre  de  sepl-ant,  devint 
general' major  en  17^0.  iieutcnanl-général  eu  ij3j , 
fl  in.  à Htieg  en  Frédéric  ü avait  de  la  con- 

sid-  ration  pour  ce  brave  ofliricr,  cîoul  les  mcm.  du 
UHiips  ont  cite  quelques  particularité». 

ZAniNE,  reiuc  de  Seythic  dans  le  S.  avant 
.l.'C.,  aussi  rameuse  par  sou  couragect  sa  vertu  que 
par  s.i  beauté  rt  son  e.-piit , fît  la  guerre  à Cyaxai'c, 
ivti  des  Modes,  et  fut  vaincue  par  le  gendre  de  ce 
prince,  2)tryaagcc , qui  lui  rendit  set  étals.  Z.iiine 
eut  cosailc  un  règne  glorieux , fil  drfrieber  de»  ter- 
res, civilisa  dos  nations  barbares,  ht  bâtir  des  vil- 
les, cl  reçut  après  sa  mort  des  hnnneurs  presque 
«livtus.  On  trouve  dans  les  A/t-'ui.  de  l'ac.xd.  dos  in- 
scnplioiis  et  bollos-lrltres  une  (Hssertut.^  de  Boivin 
l'alnc  , sur  celle  princesse , qm  a l'ourni  le  »ujçl  de 
«ieux  Iragrd.  iinp.  et  uoai-epr  Jsenl"c.s  , l’une  par  I .c- 
gr.ind,  et  l’autre  par  Devine.iu , Paris  , i8ü3,  in-S.  | 
ZAflLIJiO  iJoSErtl),  musicien,  compositeur  et  | 
(liéoricien  célèbre,  ne  iCbioguia  en  lüif),  lut  l’elève 
d’A.  AN  illacrt , fondateur  de  l.ccole  de  musique  ve- 
Liilicune,  lui  succéda  dans  la  place  de  maitra-de- 
cbapriledc  l’église  de  S.iinl-Marc  de  A’enUc  , *-t  in. 
dausertte  dern.  ville  on  [>79. Ou  a de  lui , outre  des 
rrt/iao/ti  et  de»  pièces  de  niusùjuc  d'église  , 3 ouvr* 
sur  les  iiistituU>)Us  iiai'immique» , cl  q autres  sur  des 
sujet»  de  morale  c-t  dv  < bronologie , iinp.  d'abord  sè- 
paréimnt  de  lâôS  « IJ83,  et  recueillîs  ensuite  sous 
Je  lit.  d'U/iuurcs,  Yruiic,  iJSs),  q v»  iu-fol.;  rcimp. 
du  titre  seul  en  ll>03. 

ZAU^OÜCHlnuplaîôtZEn^’OliI)J^UORl^A^- 
KDDV.N  , écrivain  arabe  du  tî'  ou  7*  S.  de  l'Iiégyre 
(i.V  de  J.-C.),  est  aul.  d’un  pvUl  e’erit  intit.  Vaaiiin 
(xlmutealltm  tank  cUcaalUun,  c’csl-à-dii'c  Iitstntc~ 
tion  pour  cebù  ifutveut  apprcntliye  le  c/temtu  JeVin- 
stntciion , tr.id.  en  latin,  par  Abraham  Eebeileosis, 
xouslelili.  S^’utUa  Stipicnltai  sit’c  ad  scicnluts 
U'tufntninJk^  McthoJui.  l’atU,  le-  Irxie  a 


etc*  publié  ensuite  par  Reland , ClMcbt , 17^  ' avec 
la  trad.  d' Abraham  £cbcllensis , et  une  autre  égale- 
meol  en  latin  de  F.  Rostgaard.  Cet  ouvr.  a été  com- 
menté etli*adait  en  langue  turque. 

ZAROTTl  (Céaaa),  médectu  etlittérat.,  névera 
i(3iO  à Capo-d'Jsiria , vint  pmliquer  à Venise , où 
l’on  conjecture  qu’il  m.  vers  On  a de  lui  : <la 
untîelornm  PugnJ , lib.  ///,  Venise,  l64*,  *n-8; 
l^uL  Mnrtialit  epigr.  medtete  aftt  philos.  consiJe-' 
rnlionis  Enarratio,ete.^ih.^  1657,  in-4«  asiexrare; 
Centurltt  sncrorum  epigrammatum,\[i.y  1666,  iu-8. 

ZASli  (Uliic),  jurisconsulte.  Hé  en  i4^jt 

à Goostance,  fut  reçu  docteur  en  droit,  et  nrofeasa 
la  jiiiisprudence  à b ribourg,  où  U ni.  en  l635.  Scs 
ouvr..  d'abord  impriniéa  séparém.,  ont  é^mgueiltis 
et  publiés  à Lyon,~l3.>o,  cl  àFrancfort,  l5^,  6 r. 
in-rol.  Des  Lettre»  dn  mémo  juriacoosulle  «nt  éld 
pub.,  avec  une  notice  lorMvie^parRicgger,  Dim, 
1774»  — Jeau-LIlric  Z.vse;  filsdu  préc^.,  n*» 

à liibourg  rn  i.'iui,  professd  le  droit  FlÙtlr,  devint 
*trr-chauceli«r  el  conseiÜer-d’éUl  toOsie»  empor. 
Ferdinand  Maximilien  II , cl  m.  OB  1570.  t.)a 
a atissi  do  lui  quelques  ouv.  do  jurispr.  — Z*aK  (îîi- 
cnl.i<),  uicd.  ù rioUerdam  dans  le  17^  S.,  a rcritsur 
l'anal,  contre  la  doetriiM  de  Tb.  Carlholin  (v.  ce  11.) 

Z.VUM'ill  (JcDE-TkiDÉ£),  juriieons.,  né  en  1730 
à Oberivumm  , dans  le  pays  de  Saltelldurg,  m.  dans 
les  dern.  .innées  du  18**  S.,  a pnbl.,  odlrc  un  certain 
nontbre  de  mém.  ri  dissetlat.  de  jurispr.'  r Recuetl 
J.'s  principtttes  lois  qui  régissent  te  pttjrs  de 
{•uurg 'en  allem.',  tj85-9o,  3 vol.  iu-8;  Corps  Je 
Jioit  pitl’l...  de  Varchfoéque  de  Sahbonrg  (idem), 
I7<pi,  in-8;  Vtvgr.des  jurisconsultes  suhbourgeois 
depuis  la Jo-.dat,  de  l’uniu.,  etc.  (iJ.),  1789  cl  1797, 

3 v*il.  in-8  , rte. 

ZAVADOK8KII  (le  comte  Pir.tsE'VA.xsiLîcviTstu), 
liümnietrel.il  russe,  né  ra  1738  dans  le  gouverne- 
incnt  de  Tteruikon,  ni.  le  lu  janv.  i8l3,  availvcrvi 
d'abord  sous  lus  ordres  du  fcld-manicbal  Roumian- 
tsof.  Nommé  en  i77Ôsecrét.-d’ctat , en  même  temps 
que  le  prince  BcxborodkO,  son  freve d'armes,  Zava- 
dof»kii  n«  resta  ctrauger''depuis  eclte  épo<|uc  à au- 
cun des  actes  du  gouvernement.  Ce  fut  à lus  que  Ca- 
therine il  confia  en  grande  partie  l'orgaDisalion  des 
écoles  piiiiiaires,  et  il  fut  exclusivement  cliargé  do 
celle  du  niinislèic  do  l'instrucliou  publique  au  coai- 
mcncciurul  du  règne  d'Alexandre.  Un  gr.  nombto 
de  manifestes,  notes  diplomatiq.  cl  autres  piècrsde 
CO  grnr<* , rédigées  par  Zavadolskii , font  houm.ur  * 
son  érudition  cl  à son  éloquence. 

ZAVAKUONI  (A>celo),  arcbcol.  et  liiogr.,  né  ù 
Mooialto , dans  la  Calabre , en  17 10,  vécut  dans  la 
i ctrailc,  a<b)nn«  toutentieraux  études  qu'il  as  ait  em- 
brasséescominc  tlivcr»iun  à son  humeur  nalurellem. 
chagrine  , el  m.  en  17C7.  Outre  des  lelt.ca  la t.,  où  il 
a roiisigné  [dns.  dissertnf.  cl  obseivai.  areheoi  , ou 
cite  do  lui  ; tfisloria  ereetwnis  poutifirii  cullajii 
l.'lfuneiisis  iliilo-grrci , etc..  Naples  , 1700, 
ifi-q  ; /id’liotheca  calahra , siue  illustrium  -viru- 
riim  Cal.ihri'T  qui  littenf  cluriienini  Klein  hus  , 
iiod.,  >7j3  , in-4  , rave  cl  curieux.  L aul.  y donne,  a 
la  suite  de  sou  propre  article,  la  liste  de  toutes  scs 
productions. 

Z.AA  .AV  J iZciîï-F.DDt:s-  VBOtL’-lLsxtVN,  etc.,  al). 
connu  uu».si  sous  le  tiotii  il'JOn-Mtiat , granimaiiicu 
ar.ibe  de  la  tribu  de  Zut'Uf'U , dout  il  prit  sou  sur- 
noiiî,  né  en  l'an  .'f)j  de  rhégjTc  (nÜ8  de  J.-C.),  b;i- 
bita  long-temps  Damas,  cl  y eoiupo.a  divers  ouvr., 

' ertirc  .luties  tm  poème  nomme  ^IjiJ'J'Oi 

dont  la  bildiolbéqiic  budlcieuoe  d'Oxford  et  celle  do 
l'Escurial  possèdent  ebarune  un  exemplaire,  et  qui 
a pour  objet  la  svntaxe  de  hi  langue  arabe.  Zasavt 
II),  au  Kaire  ru  C'>.8(I33u  de  J.'C.) 

ZAWAPZKI  «.TiitUDusE),  noble  polonais,  a pub. 
lin  n^uctl  des  sI.sliHs,  cousliUilions,  priviléges*ét 
loi»  du  royaume  de  Pologne , jus«[u'à  l'aunér  iGi4« 
sous  l«  titre  de  Statufa,  efv.,  Cracovie , i()iA,  et 
Varsosie,  1637,  in-folio,  ildd. , 1647,  in-4-  — -J^an 
1 palalin  de  Swiecki,  de  l'anuwj  v{  châ- 


ZBIG  ( 3403  ) 

l«Uia  ^0  fut  envoyé  en  l633,  par  le  roi 

^ l*<l**l**  VII,  comme  aiiil>jstar!eitr  exlraunüuairc 
en  ^lonMgQe,  en  Hnilaa<ie  et  ru  Auglelerre.  I.c» 
itiitrucUoni  qu'il  reçut  pour  eelfc  iufructueiHc  mij- 
aion , ainsi  qœ  «on  ioninal  d'amltassade  et  queiqurt 
antre*  piècea  j rofalirci,  out  cte  piiMiee*  dan»  le 
C%oi'jr  nea  ntém.  histor,  suf  Pologne  0 par 

J.*U.  i^iemcemri , Varsorie,  iSaa. 

^^VAS  Y SOTüMAYÜU  { Doua  M\au  de),  nec 
à Madrid  daoi  les  premières  annèri  du  1 S.,  u’esl 

connue  que  comme  a 1 . de  3 remeil*  de  MouvclJrs 
publiées  , le  l'r  tous  le  litre  de  Mooelas  exempht- 
^*^^  ^.**^^^*^  * Madrid.  iG3y  ; «sarragosse  , 

l®'®»  lo  «OUS  le  tll.  de  Ao**c/rt*  Y «Vomoj, 


ZBÂ 


Madrid,  1^7,  in>8.  La  dero.  édition  de*  3 rrcueili 
*^*|®**  celle  de  Barcelone  . 1716,  in-/p  Ce*  .Yor/- 
•'«wa  ont  «le  trad.  en  fr.ineaii  tpar  d'Ouville  , à ce 
<n»e  l'on  croit),  ParU,  itiSu,  5 v.  in*ta.  Scarron  en 
^ itniltf  quelques-unes.  CVlte  dame  , non  moins  dis- 
tlflgade  par  son  esprit  qne  par  «a  naiisan'-r , ne  mé- 


ritait pas  le  dédaigneux  oubli  où  Tout  laissée  leJn  comme  ayant  eu  l.s  plus  gr.  part  au  choix  que  fit 


Idogrâphei  espaanols. 

ZAZICHOVEN  ou  ZETZEMIOVEN  ou  SABEN- 
HOVEN  (Utalcde),  minnesingrrou  troubadour  al- 
lemand du  13**  S.,  traduisit  dans  le  dialectesoiialie  le 
rora^n  âe  Lancelot  du  A«c  d'Arnauld  Daniel. On  en 
tronve  des  M$s.  dans  les  bibliotbèi].  de  Vienne,  du 
Vatican  et  de  Muiiirli. 

Z.\ZL.\CKE,  appelé*  faulirrmeni  Zese/use  dans 
T^aelêde  et  Muréri,  Abyssin  d'une  naissance  obscure 
et  qui  s'éleva  anx  prcm.  emplois  par  son  courage  et 
sa  capacité , fut  nomme'  vers  (3()0  vice-roi  do  la  pro- 
vince de  Demboa  par  Temper.  Malek -Saglicd  , qui 
Im  asrait  fait  épouser  une  princesse  de  sa  maison. 
Après  avoir  changé  plusieurs  fois  de  parti  dans  les 
guerres  intestines  qui  sursinnmt  après  la  mort  do 
Malek-8.igbed  , ce  gènrral  fut  surpris  et  inasiacrc 
dans  son  camp  par  lo  .Susnrjos  ou  Sociuios,  prince 
de  la  Tsmiile  imper. , qui  sVtait  emparé  de  la  cou- 
ronne en  1606.  ( f’  oj',  i'/Jistuire  d'./hjrssinie , par 
Job  Ludolf). 

ZBARA\VSRI  (Jeak),  prinre  et  cru.  polonais, 
de  la  famille  des  Jagellon . nr  dans  le  rtr  S.,  avait 
déjà  acquis  la  répiiialion  d'un  bon  capitaine.  lors- 
que lo  roi  Etienne  Batluri  lui  donna  , avec  le  pala- 
tinat  de  Bnclaw  et  le  tit.  de  sénateur,  le  enmman- 
demenl  de  rinticc  pondant  les  guerres  que  la  Polo- 

Îne  eut  à soutenir  contre  le  grand-diK-  do  Moscovie 
watt  IV.  Les  «iiccès  qu'o1i!int  Zbarawski  liâtrrent 
la  couelusiott  (!*un  traité  tout  à ravautage  de  sou 
t«ys,  et  dont  H fut  l'un  des  négociateurs,  eu  i58?. 
nonte  ans  plus  tard  il  ajouta  encore  à sa  renommée 
dans  la  guerre  contre  les  Cosaqiieà  et  les  Tarlam, 
lenrs  auxiliaires,  qu'il  repoussa  et  poursuivit  jus- 

Ïu'à  Zaslaw.  Ce  brave  guerrier  ni.  m 160S.  — Son 
Is  etné,  Cbrîitophe  Zsasawski,  sr  distingua  dans 
Une  mission  dont  il  lut  chargé  auprès  du  sultlian  de 
CoRstanfinople  en  t6?.i  , sous  le  règne  de  Sigis- 
motsd  111.  (Le  journal  de  cette  ambassade  a été  pu- 
blié dans  le  Chffix  de  mrm.  histor.  sur  Vanc.  Polo- 
gn«0  par  J.-H.  Tficmectrila,  Varsovie  , 1833.)  7.1)3- 
rawski  os.  vers  t6s4  pe®  de  temps  après  sou  retour 
cm  Potoenr. 

ZBIGNÎKW 1®**,  8*  dnc  de  Bohème , succéda  m 
Q10  à son  père,  Borxiwoy,,  favorisa  la  propagation 
dochnsliaoUmedans  tes  mis.  eu  faisant  construire 
des  églises , et  fit  bltsr  à llunie  pour  ceux  de  scs  su- 
jets qui  allaient  eisiler  lè  sértilrre  de  saints  apôtres 
tm  bopîul,  qucCbarles  IV  nt  réparer  en  t.357.  /Ijt* 
gniew  m.  en  oi5.  Zatcxtcw  11 , duc  de  Bohème, 
(Bccéda  en  KiSSàBnteUsIas  D®,  son  père,  dépouilla 
V ses  frères  de  leurs  apanages,  persécuta  toute  sa  fa- 
mi)|c , sans  en  aacepter  sa  mènt , Judith,  lillc  dr 
p^p.  Olliott,  et  m.  eu  in6(,  sans  postérité  et  saus 
avo*^  rien  fait  pour  la  prospérité  de  scs  état*. 

! 7^BIGNIEW,  doede  Mis  oric,  était  fils  n.stnrcl 
^ ^adisla*  Rermanu,  roi  de  Pologne  , qui , au  lieu 
de  le  cUâtier  de  plus,  révoltes , poussa  la  faildesse  à 
aoo  jusqu'à «e  dépouiller  d'un  tiers  de  scs  e'Csts 


pour  lui  fonttemn  ipsuage.  AerMiv^at  à Ptmk  auà^ 

sitôt  «près  la  mort  de  ce  prince  (nos),  Zbigbicw  y 
fil  main  basse  sur  les  trésors  qu'il  laissait , et  ce  ne 
fut  qu'au  prix  de  la  cession  de  la  Moravie  à titre  de 
fiof , qu'il  consentit  à les  rendre  an  légitime  héritier, 
Bolcslas.  Plus  lard  ce  dernier,  arantqail  prisonnier 
Zhigniesv,  révolté  contre  lui , se  conlenla  de  l'eii- 
1er,  bien  que  l'armée  polonaise  demandât  sa  mort. 
11  disparut  toutefois  vers  l'an  il  16,  massacré  selon 
qtiriq.  trailiiions.  ou  confiné  d.sns  nne  prison,  après 
aioir  eu  les  yeux  crevés , suivant  d'auties  versions, 
•*t  il  paraitqac  Boleslas  se  reprocha  amêrctn.Ja  m. 
de  ee  frère. 

/IlKiMFW,  rbaorelierde  Pologne  au  fut 

d'ahord  prévôt  de  la  cathédrale  de  Cracovîo.  Une 
mission  qu'il  remplit  en  1,333  au  ctingrès  entre  Char- 
les-Rol>erl.  duc  d'.Anjou  cl  roi  de  Hongrie,  Casi- 
mir, roi  de  Pologne,  et  Jean,  roi  de  Bohême,  lui 
valut  toute  la  rontiance  de  Casimii^IcA~tnind.  Il  est 
traité  séTèrement  par  les  historien»  contempoiaina 


Casimir  du  prince  Louis  de  Hongrie  pour  son  suc- 
cessenr.  Crtti*  adoption  ne  fui  point  agréable  à la 
nation  polonaise.  — /biuxiexv  <iH)lesc'hnicz  t de  la 
famille  du  précéd.,  cardinal-cvêq.  de  Cracovic  . fat 
d'alMird  secrétaire  intime  du  roi  Vladialas  Jagcitoo, 
cinhrassa  ensuite  l'état  erclés.,  fut  chargé  de  plus, 
missions  importantes,  ohtini  le  siège  épHc.  de  Var- 
sovie en  1^33  reçut  le  rhapeatt  de  card.  des  mains 
<iup.ipr  NirolaiV  en  m.  âSan.Iumircn 

ZBOROW.SKI  (5\huet.\  nn  des  prcm.  magnats 
de  la  Pologne  au  16'  5.,  s’est  rendu  fameux  par  les 
malhetin  qu  i)  attira  Sur  lui , sur  sa  famille  et  sur 
sa  patrie.  Al  ant  assassiné  un  autre  magnat , nommé 
.Amlrc  Wapowski,  lors  des  fêle»  eélebrée»  ù l'oera- 
sion  du  rouronii'-m,  de  Henri,  duc  d'Anjou  (foy. 
Henri  III,  roi  de  Kranre),  en  i574-  *1  banni  à 
perpétuité  du  ruvauiiie  par  sentence  du  monarque, 
et  se  relira  en  Transylvanie.  A l’avèoem.  d'Eliconc 
Batlori  sur  le  trône  de  Pologne,  ^herowiki  sollicitar 
sa  rentrée  dans  le  royaume.  Cette  faveur  lui  ayant 
été  refusée,  il  entra  a main  armée  dans  le  palatinat 
de  Cracovie,  fut  fait  prisonnier  par  7.:imoy»ki , et 
«lérapilé  le  sS  mai  i .3,Sq.  — • Cbrislophe  7.Boanxvssi, 
frère  du  precedent  , s'elait  retiré  à Vienne  après  In 
condamnalîuii  de  Samuel  à l'rxil.  Il  fit  d'inutiles  ef^ 
forts  près  de  l’empereur  pour  rempéchcrdc  recon- 
uaitre  Etienne  Battori  eumme  roi  de  Pologno,  refusa 
de  comparaître  devant  la  diète  gi'néralc,  convoquée 
en  i.'ÎSiî  pour  prononcer  sur  des  délits  dont  il  s'rtait 
rendu  coupable,  cl  réunit  nn  mo  des  troupes  en  Mo- 
ravie pour  marcher  contre  son  souverain.  Toutefois 
il  ue  rentra  en  Pologne  qu'apn^s  la  mort  d'Etienne 
Battori,  cl  vint  augmenter  les  forces  du  parti  qui  vou- 
lait placer  l'arcliidur  Maximilien  sur  le  trône  polo- 
nais. Ce  prince  ajaut  été  battu  et  fait  prisonnier,  on 
n'enlendil  plu*  parler  de  Christophe  Zborowski , qui 
m.  hors  de  sa  patrie  dans  le»  déni,  années  du  16*“  S. 

7.EA  (D.  Fr  vxcE.vOO-.A.’VTOMn),  ne  . n 1770  à Me- 
delin.  ville  de  la  fiouvelle-Grenadc  (Amérique-Mé- 
ridionale),  fit  scs  études  à Santa -Fé  de  Bogota,  ca- 
pitale de  cette cuinnie  espagnole,  et  occupa  dès  l’âge 
de  16  ans  une  chaire  d'histoire  naturelle  au  collège 
de  la  même  ville.  La  lecture  de  Raynal  et  d'autres 
écrivains  franç.  «lu  |8'‘  S.  alluma  en  lui  un  «lésîr  ar- 
dent de  voir  enfin  sa  patrie  indépendante  de  la  do- 
mination esp.  Il  enf  la  hardiesse  de  manifester  son 
oi>inion  et  »es  vieux,  cl  bientôt  un  onlre  du  cabinet 
de  Madrid  lui  enjoignit  de  se  rendre  dans  celte  villo 
(171)7).  Enfcmio  dans  iin  des  forts  de  Cadix . il  ne 
fut  rendu  à la  lihertéqu'.vprè*  a ans  d’une  proce'duro 
qu'on  finit  par  ahandonner.  Zca  fut  alors  emoyé  en 
France,  sous  le  prétexte  d'une  mission  «cientinquo 
et  avec  un  traitement  de  6,oon  fr.  Après  un  séjour 
de  3 ans  à Paris,  il  revint  en  Espagne  , et  y obtint, 
au  lieu  de  la  ]u>rminioe  qu’il  sollicitait  de  retourner 
en  Amériqui-,  la  pla«*e  de  direct. 'adjuiiit , puis  celle 
de  directeur  en  chef  du  caMnet  Itotaniq.  de  Madrid 
(i8o^)  -,  il  eût  en  mvme  temps  le  titre  de  professeur 
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des  ieî«acet  mhmilet.  Zea  mta  dant  e*U«  poiition 
jusqu'à  l'époque  de  la  rétolutiou  d'Arafljuoc.  Il  fut 
Bommé  par  le  Dousrau  gouvernemrat  tnrmhre  de  la 
junte  réunie  à Bayonne  en  i8<)8 , eut  ensuite  la  di> 
rerlion  d'nne  partie  du  ministère  de  l'inlc'ricur,  et 
plus  tard  fut  nommé  à la  prefecl.  de  Malaga.  place 
qu'il  conserra  jusc|u'à  la  retraite  de  rarmee  fraiiç., 
l'en  la  fin  de  i8ia.  A cette  époque,  il  sr  rendit  m 
Angleterre,  d'où  il  s’embarqua,  en  tSi^.  four  re- 
joindre le  g«*nêral  Bolivar,  qui  liienlôt  le  nunima  in- 
tendant'gene'ral  de  son  armée.  Kn  i8ij,  7-ca  fui  ap- 
pelé i la  présidence  du  congrès  tenu  à Atigo^tura; 
Il  eut  ensuite  le  drpartem.  dr-s  linancet  dans  le  gou- 
vernement romlitué  par  cette  assemhleV  , puis,  à 
l’organisation  de  la  rrpultliq.  de  Coloni)>ir,  devint 
vice -président  du  gouvernement  dont  Bolirar  riait 
nommé  rhef-suprémr.  7,en  , investi  de  pouvoirs  illi- 
nailés,  fut  envuvé  en  Kurope  en  iS^ü,  pour  riaMir 
des  rapports  pulîti<|.  et  cnnimcrciaux  avec  l'Angle- 
lerrc , TKinagne,  la  France  cl  d'autres  états,  s il  y 
avait  lieu.  Il  fut  bien  accaeilli  à Londres  par  b-s  par- 
tisans de  l'indéjieDdanccamcricainr.  Il  passa  ciiviiite 
en  Espagne,  ou  ses  efforts,  réunis  à ceux  de  deux 
agent  specianx  de  Bnlivar,  envovés  dans  la  péoln- 
tule  pour  traiter  de  la  paix  avec  Icicorlrj,  n'abou- 
tirent qu'à  faire  rejeter  par  celle  législature  toute 

roposlion  d'indépendaucc.  Zea  se  rendit  d'Espagne 
Paris  en  avril  io2(,  et  demanda  bientôt , par  une 
nolcolRcielIe,  la  reconnaissance  par  )c  cabinet  fran- 
çais de  la  république  de  Colombie,  sur  les  principe: 
établis  dans  le  rapport  fait  au  congrès  des  Etats- 
Unis.  Le  ministère  ne  répondit  point  à cette  noie , 
nais  envoya  ni  Amérique  qurl<{u«’s  agens  sans  ca- 
l’actère  ostensible  ptmr  prenfire  mic  < onnai'sance 
positive  de  l'c  tal  d>r8  rbojia.v  7^: a »*orcupa  enHiite  de 
contracter  (revlanl  toujours  à Pari»'  avec  des  ban- 
qniers  de  Londres  un  ciuprtiiil  de  a millions  sterl. 
(^8  millions  frunç.  cnviroii\  au  prix  de  8o  pour  iCKi , 

Suis  il  passa  à Luiidrev  ptmr  Ir  ré.alU'  i Lrs  actions 
e cet  emprunt  avaient  d'-jà  Imuvvc  de  valeur,  lors- 
que SC  répandit  la  nouvelle  que  ’Aia  . rappelé  depuis 
quelque  lemp»  par  «on  gntivfrnrmrijt , n'avait  au- 
cun pouv'oir  pour  c(>otra«.irt' un  parrt}  engagement. 
U en  avait  loulelots  reçu  de  Hohvar  en  dt-c.  i8tf), 
fl  c'était  sur  ces  mêmes  pouvoir^  qu'avait  été  fondé 
•on  contrat  d'emprunt , signe  à Paris.  On  lui  opposa 
des  décrets  postérieurs  de  son  gouvernem.  qui  révo- 
quaient ci's  mêmes  pouvoirs.  Au  milieu  des  disrus- 
•ions  qu'eut  raina  ce  conflit,  Zca  m.  aux  eaux  de  Balli 
d’un  anéri-ysme  au  rivur,  en  nov.  i8a2.  l’ius  lard  le 
gouverueiu.  de  Coltmihie  reconnut  l'emprunt  dont 
sons  venons  de  parler.  Outre  la  connaissance  des 
•rienres  naturelles , dont  if  a’etuit  spccialcmrnt  oc- 
cupé, Zca  possédait  très-bicu  celle  de  la  lilténitiire 
ancienne  cl  moderne  ; il  parlait  cl  écrivait  le  franc, 
avec  autant  de  facilité  que  r«sp.vgnul.  On  a de  lui , 
dans  celte  dem.  langue,  plus.  Jilrm.  sur  le  kina  de 
la  Nouvelle-Graftade , et  une  Dticript.  de  ht  chute 
du  TegufjKiAnUi.  Il  avait  rddiaé  pendant  plus,  an- 
nées le  Mtreun  d*Espagnt^U  Mêrturt  d'ttgh 
Cuiittre  dn^ém#  p»*i. 

ZECGASORO  (ï^iVOua),  pvélat  ilalien , né  en 
1660  a Gubliio , dans  l'ÈtaC  romain  , fut  caméricr 
d'Iunraaar  dn  papr  InuoceatXll,  eonaarva  la  fa- 
Yenr  de  Cldmeut  Xl}  et  m.  an  ijti3,  assassiné  par 
un  de  Ses  dnoiesliquei»  Outre  qaelq.  pièces  de  vers 
et  des  dise.»  ou  eoanaU  de  lut  : Ptwiemata  arilk- 
mr//crr,  Rome,  1677,10-4. 

ZKCCHI  (Jeab),  en  laiA  Xect-hius,  médecin  , no 
à Bologne  en  i533,  profrlsa d'abord  dans  cette  ville. 

Suis  à Rome  au  collège  de  la  So|denec , vint  repren- 
rc  sa  premién?  chaire  en  l586,  fut  rappelé  à Rome 
9 ans  après,  cl  reçut,  avec  des  lettre»  de  citoyen, 
le  litre  d'un'A/>j/rcou  prem.  médecin  de  l’clat  pon- 
tifical. Il  m.  d.ins  cette  niêrac  ville  en  t6ui.  Parmi 
•es  oiivr..  mentiounés  avec  détail  dans  les 
iri piyntijîci  de  G.  Marini . cl  dans  les  Sentturt 

de  Fantuxsi , ou  distingue:  Con.iuUnt.med. 
in  quibt$t  unh.  praxU  dwd.  txnctb  pertracUUur , 


etc.,  Rome,  t6oi;  Venise,  1617,  in-4;Frana« 
fort , l65o,  1670,  io-8  ; et  de  vuerorvm  tutndd  va* 
tetudinc...  3fetA«<i«i,  etc.,  Witlcmbcrg,  i6u4,  lo-^. 

— Hercule  Z.ECCHt , neveu  du  précédent , médecin 
et  professeur  à l'acad.  de  Bologne,  m.  en  i6a3,  fut 
i'éoilcur  des  ouvr.  que  son  oncle  avait  laissés  M8t. 

ZECCIII  (Lelio)  , tbcologicn  cl  juriscoiis.,  mort 
vers  1610,  chanoinc'péuilcuc'icr  à Bidiceioli , dans  le 
Brcscian,  sa  patrie,  a laissé,  entre  autres  ouvr.  : 
de  Repvbl.  ecclesiast.,  Vérone,  lü^o,  in-4  ; Lyon, 
i(>(H . in-8‘,  de  BeneJIciis  et  Pensiwtntus  ecclesiast. 0 
Vérone,  l6ot , in  - 4 ' 1603,  in-8,  et  Poittia  0 

sive  de  Prinetpe , dédié  i Henri  IV,  U>.,  1600,  in-B. 

Les  biographes  ilalicnt  l'ont  confondu  quelquvfoia 
avor  Lilio  Zanclit  (v.  ce  nom). 

Z.F.CCH1N1  (PETVOtuo),  médecin,  né  en  1739  à 
Bologne  , V professa  d'abord  l'anatomie,  puis  rem- 
plit uuc  cbairu  de  médecine  à Ferrare,  et  m.  d'une 
attaq.  d'apoplexie  en  17Ç)3.  Ou  citera  de  lui  : délia 
Dieletiva  delle  donne , etc.,  Bologne  , 1771;  s/e  gor~ 
rcr/finis 'i'///}//7.s(c  mitenis  homtnum  reluetnnie  , 
Ferrare,  1778;  de  grnno  iurcico  Idt.  ///,  Bulo- 
goe,  1781.  roy.  les  Scritt.  liolvgnesi  ^ t,  o. 

ZF.cn  (Bmnakd  de} , uiinisljc  d’état  en  Poloane 
et  dans  l'élrcloral  de  Sax<* , né  à Weioiar  en  1649, 
mort  à Dresde  en  1720.  a lai>sc,  entre  autres  ouvr. 
utiles  pour  riiisl.  de  l’Allemagne,  un  Théâtre  des 
pnnce.i  nrtuellrment  régnants  'allein.},  4 vol. in-8, 

— Zech  ( le  comte  Pcrn.ird  de) , fils  du  picccd.  og 

en  1680,  m.  à Dresde  en  17^8,  après  avoir  occupd 
div.  places  bonorabics  dans  »a  pairie,  a laisse  ^ 
livre  : du  €ou%>ernement  impérial  en  Àlkmagne» 
tel  qu*il  est  d'après  les  consentions  faiUs  Ltrt  ^ 
r élection  de  S.  Charles  Lcipsig,  |-|3 

— 'lYCH  (Kranr.-Xavifr),  ji’luitt  cl  s»’.’ canoiiil, 
ne  à lillingcu  dan,  la  Fraoconic  en  1602,  auraëdà 
à ion  mailrc,  P.  PicUlcr , comme  profcM.  i l'univ 
J’IngolsIadI  piit  une  part  aeliv.  aux  rll.putc.  lUën^ 
logi.|uct  qui  61cm  tant  de  hruil  eu  llalie  rera  le  mi- 
lieu du  18'  S. . cl  ma  souleuir  qu'i  1-aulurilë  ciril. 
apparlcnail  le  dioU  de  fixer  l'inliirél  de  l'argeul  et 
de  reÿler  Ici  Iranaactioni  cuire  le.  parlieullets.  Il 
m,  a Miinicli  eu  I7Ç».  Nuu.  cilcrou.  de  lui  : Frero- 
fnUajuri..  rananKi , InpulaUdt , Ij^o,  in.8  ; llit- 
ran  tiia  ri  clcstaslica  ad  Ctrmaaia  tathol.  primcl- 
p!a  cl  usant  dcctinata , ib.,  i;5o.  in-8;  ifc/ure  n- 
rum  ei  clesinsiicariim,  ib.,  l^.W-ea,  2 vol.  in.8  ' de 
Jiidictis  rrt  irsinslit-is,  ib.,  ijeâ^it),  2 roi.  in-S! 

ZFDI.IT/ ( CuaiLX.  - Aaaauau  , baron  dej  mi- 

ni.lre  d'elat  et  membre  de  l aead.  dea  ,eieu«.  de 
Ilerbn,  ne  en  i;3i  a Sciinarawald  , pré,  de  Lands- 
but  en  Silesie  oblinl  el  mérita  la  eoufianee  du  ur. 
bredene,  qui  le  nomma  .ueccivem.  référendaire 
a la  cl.ainbre  de,  eon.ple,  de  Berlin  , eoD.ciller  à U 
regeuee  de  Brv.l.vu , prexidenl  de  b cour  aupréme 
de  M v‘>e . cbef  du  eonsi.loire  lupérieur  et  du  col- 
bBç  de.  Pupille.  . Brieg,  enfin,  en  1-70,  miniet». 
de  la  ju.lice,  irce  la  préaidener  du  tribunal  de  e«a- 
.Jliou  cl  I .nvpeclmn  .peciele  de  radiuini.treUun  d» 
la  jijalice  dan.  le  duché  de  Clé,,.,  I„  ,omlé.  de  In 

.Mark,  do  Minden  , de  Mmur.,  de  Gueldrei  etc  II 

eul  en  1771  lu  département  de.  aHaire.  eeclé..  cl  de 

I lu.lrucliuii  publ.,  la  direclion  de,  eaitir,  dea  pau- 
ye,,  celle  de  la  bibliolbèq.  rurale  , de,  cabineU  et 
de,  eullegc,  de  médecine  el  de  chirurgie.  Entre  au- 
lie,  acic,  qui  prou,érpiit  aon  aéle  et  ,a  aegeuo  il 
faut  e.mipter  ramélioralinn  du  régime  de,  uriionn 
cl  l'inlroducl.  en  Pru..e  de  la  liberté  de  la  preue 

II  perdit  une  Partie  de  te,  emploi,  et  de  ton  in- 

Oiicnee  rou,  Guillaume  II,  dont  Wmllner  avait 
loulc  la  confianeo , oblint  >a  démi.unn  , et  ae  retira  nk' 
dan,  ,c,  terres  de  Silésie,  où  il  ni.  en  i-o3.  * 

ZEGEDIN  ou  sy.EGEDEV  .'Etif.x.xiî  kIS  de) 
Ibrulog.  prole.laiit , ain.i  nommé  d'une  petite  rilln 
de  B.ivse-llongnc,  où  il  naquit  en  i.'-|ii5,  fut  obligé 
de  faire  re.iouree  de  ae.  lalen.  et  d'eiiniigner  péni- 
blemenl  dan.  plusieur.  collège.  ; mai.  .et  opinion, 
rcligicuae.  lui  attiré reul  des  pcnécul.  coutinuelln 
ijm  ne  lui  petmifcnt  de  le  filer  ta  aucun  fieu.  U 
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J.jnmii'  l.Ufckovv,  Inrsqu'cii  ljà8,  .iaus  un  vnyaf;c 
enlrrpn.  puur  lu»  intên  l»  üu  >e»  co-rullfimiu. , il 
luniba  au  pouvoir  «U*t  Turki , «|ut  le  reljnrcut  j ani 
prt^ouit.  Au  sortir  <le  celle  capli\il<?  (l5(>3)»  il  vial 
ti  Keveny,  dans  la  llaulc-llongrie,  oùilm.  eu  iS;®. 
>ous  • iletoni  «le  lui  : Loi  t iommitnes  jhfrolvÿi^r 
jtnrfréf  tU  J)eo  et  Ao«»i/re,  BAle,  l<io.S,  in-H. 

7.I.CKK.S  (T.\ntTf.  • Nir.oL.4s),  savant  ihéologien  , 
Av  Tordre  Ac  Sl-Fraiiçoi* , «e  a llruxelle*  dans 
«Uru.  aiincVs  du  l»V  S.,  mort  à l.tmvain  en 
usait  été  Ictlenr  ou  profess.  en  lliéologie  au  grand 
courent  des  Ue<  olUts  de  cetle  ville.  On  le  regarde 
coninic  ua  de»  bons  rritiquos  de  son  temps.  Nous 
cilerons  de  lui  ; NV/o»//om  in  ontnes  I^ovi-Tttstn- 
menti  lihtvs  , eic.,  Cologne.  tf5.)3,  in-i3;  l-p(tnor~ 
tUotes,  Jti*‘e  Cnstiuntione^  .Yoor-  Testnnicnli,  ibid., 
ijj.».  — /KiitssOlcrcule),  peintre  et  grar. 

tiamand.  né  vers  fut  le  conlecnp.  de  Potlfr, 

oii*il  a preS'jue  égalé  par  son  talent  ; mais  ni  ses 
paysages  ni  les  gravures f|u’il  en  lit  lui-inèiuc  11  eu- 
rent 4»e  sucres  tant  qu'il  vécut.  Pauvre  cl  tb  couragé, 
il  ccsia  presque  enlièremenl  de  travailler  . cl  noya 
>es  chagrins  dans  le  vin.  Un  jour,  en  rentrant  ivre 
eliex  lui,  il  tomba  sur  son  «calicr,  et  m.  des  suites 
de  celle  cluile.  Sa  me  a etc  ccrilo  par  Samuel  vau 
lluogslraslen.  , « , 1 

y.KlINF.R  fJoAt;Hivi\  reet.  du  college  de  Schleu- 
siiigeu  et  suriiueiidaiit  du  comté  dr  Ilennrbcrp , né 
à Idiemar  en  t.'iSt),  m.  en  I<5i2,  a laissé  des 
citt  sttcrn  in  P"  cfnlurias  conptstn,  I^eipsig,  itioi, 
fn.V  _ /cuve»  (Louis  - Pitlouard  ) . né  a Brunn  en 
1- il  professa  Tliisloire  k Tuiiir.  de  Ix'niU'rg.  Nous 
citerons  de  lui  : Lo-rc  élémentaire  pour  le  cunrs  de 
rfiist.  litter.,  OInnili , in-8  ; M att ruât x pris 

ifnns  Vhist.  liftrr.  des  am  . temps  , ib.,  iu-8. 

7.fcl.\n,  célèbre  c.ipilaine  arabe  , né  n laiefa  la 
!*•'  ou  8-^  aiiuéj*  de  Tbépyre  ((îsa  ou  6.I0  de  J.-C.), 
était  Hls  naturel  dWbou-Sofyan  cl  frère  du  kbàlyfe 
MoawvaU  mais  u avait  pas  clé  reconnu.  Il  fut 
jMiceessivcment  cadbi , scerél.  et  trésorier  du  goiiv. 
de  Kotifah,  Al-Mogbeirab.  cnCn  luuten.  du  gouv. 
de  Passorab,  Abdallah,  fils  dWbbas.  11  vainquit  cl 
luj  le  aénér.que  Moaw  vah  avait  euroye  pour  s rm- 
p.irerde  Bassor.ib  Tan  3(|(659),  cl.  comme  il  n était 
pas  moins  habile  que  vaiUanl , il  tut  charge  de  com- 
inaiuler  en  Perle,  où  il  sc  conduisit  avec  beaucoup 
sle  sagesse.  Lorsque  Ilaçan,  fils  d Aly,  se  fut  démis 
du  kbâUrat  en  faveur  de  Moavvyab , rclui  ci  sungea  à 
déUcberZciad  du  paili  des  cnlans  d'Alv  et  à le  met- 
tre dans  tes  iatén'ts,  eu  le  reeonnaisianl  publiipic- 
meolpour  son  frère  et  en  le  romblaut  d'bonneurs. 
Zciad  , charge  d'.ibor»l  du  gouvernem.  de  Basiurah  , 
réussit  promptement  a le  purger  des  voleurs  cl  des 
«ssasMUs  qui  rinfeslaicnl , cl  ublint  bientôt  celui  de 
Koufab  , de  Balir-am . d'Oman  et  de  toutes  les  pro- 
Aincet  orienl.iles  de  Tempirc,  de  sorte  méll  donna 
des  ordres  depuis  les  deux  rives  du  golfe  Persiqtic 
iusqu'aux  frontières  de  Tinde  et  du  'l  urkcstan.  Son 
jumi  faisait  partout  trembler  les  méchant . pareeque 
».A  iustiee  était  aussi  sévère  que  prompte  cl  impar- 
lijle.  Les  habitant  de  la  Mecque  et  de  Médine  turent 
cüuvternés,  lorsqu  il  eut  obtenu  aussi  le  gouverne- 
ment de  T Arabie;  niais  ils  furent  bientôt  délivrés  de 
louto  iT.sinte.  lùi  ulcère  lui  étant  survenu  a la  main 
droite,  il  se  la  fil  amputer,  et  m.  des  suites  de  Topé- 
ralioii.  Tan. 'Î3  ,<>7.3).  Nul  homme  de  son  temps  ne 
ie  surpai^sa  m ébn|U»  nce , siee  n’csl  Aly. 

ZKIAI)KTALL.AH1«^(Abol-Mohammei>),  3' sou- 
verain de  la  dynastie  des  Agiabides  en  Afrique,  s em- 
para du  trime  À la  m.  de  son  |>ère  Ibrahim,  Tau  i()6 
^ de  Tbépyrc  ;Ui2dr  J.-C.),  aupréjudice  de  son  frère 
^ Altilallab  , auquel  il  le  reda  Tannée  suivante  pour  le 
remplacer.  Tan  4oH.8t7;,  pardroil  de  succession 
gilime.  La  dureté  de  sou  atltuinislration  et  Timpro- 
ilence  qu'il  eut  de  se  iléclarcr  d'abord  pour  le  kbi- 
Ivfc  Al-.Mamuun  . puis  pour  Tanti-kliilyfe  Ibrahim , 
Jils  de  Mahdy,  donuèrenf  lieu  à dti  révoltés  et  à des 
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états.  Corrigé  par  rexpérienee,  U sVflVrra  dertfpa^ 

rer  les  maux  qu'ii  avait  causes.  L'évcncmonl  le  plua 
important  de  son  règne  fut  la  conquête  de  la  Sicile  , 
entreprise  et  |ioiirsuivic  avec  surcèa  pendant  plua, 
anuces  par  ses  lieutcnaiis  , mais  dont  il  ne  vit  pas  la 
fin,  étant  m.  en  223  (8.38).  dans  la  53<^  année  de  aoa 
ngt.  — Zr.i*T>CT-Al.L-\n  11  (.Vhou-Mobammrd).  sep- 
tième prince  de  la  même  dyna^itie,  luccéda  à ton 
frère  Ahmed  Tau  2^^  (8txl),  ae  distingua  par  srs  ver* 
tus  et  sa  pieté,  et  m.  Taunée  suiv.  Il  fut  rcniplaed 
pa r son  neveu  Mohain med  J 1 , fils  d’ Ali m«-d . — 7cil- 
hlt-Ali.aii  III  (Abon-Nasr).  1 1<' et  dernier  priner  d« 
U dvn.islir  des  Aglaliides  eu  Afrique,  monta  «iirlo 
trône  Tan  2^  (i)ix3),  en  fais.vnt  assassiner  son  pt'-rc, 
Abdallah  11,  su  plongea  dans  les  plus  inliuuei  dé* 
haiirbi-s,  ne  s’occupa  iinllem.  des  atTaires  de  Télat  , 
et  sembla  prendre  à tâche  d'exterminer  sa  famill» 
dans  un  niomuuloù  sa  puissa&rc  ébrtalée  avait  i« 
plus  besoin  d'appui  11  finit  par  abaodoaoer  l'Afri- 
que n la  doctrine  des  Cbyitrs  et  aux  arma»  victorieu- 
ses (T.Vboii-Alulallali  , surnommé  Al-Mascbtak  (l'O- 
riental), Tan  7ifi  (f||Q3).  Il  avait  hile  lui*méme  ta 
ruine . en  faisant  périr  set  générau  oit  en  les  épou- 
vantant par  de  tcrrildes  excmplM.d'ingraliludr.  U 
alla  eontiniicr  scsdcbaurliet  tu  Egypte , cl  y m.  prè* 
de  Ramlab,  épuitert  infirme,  au  moroimtoù  il  al- 
lait partir  pour  Jérusalem , avec  Tinieotioa  Je  cou* 
sacrer  à Dieu  le  reste  dt  set  jours.  La  dynastie  des 
Aglabidrs . qui  finit  eii  lui,  avait  duré  1 12  ans. 

ZKIbICll  (CuASi.ES-Hewu),  profest.  et  conseiller 
, delà  faculté  de  pbÜM.  à Wiltcrofaerg,  né  en  1717, 

I m.  en  1763,  a liJtsé plusieurs  ^rits,  parmi  U.squi-la 
nous  riicTuns  : de  JLÙigud  Judaonim  hehrau  â tem* 
poubtis  CVirisri  mtaue  apostolorum,  AVittemborg  , 
17.^1;  de  codicum  Céleris  Testamenti  orientalium 
et  occidentalium  Dissensionthns  , 
ceniotum  niempAr/zcumm  et  heliopolilanortim  Dis^^ 
sidio  l/l  e/ïa»Trtnt/ü  ilinere  IsrneUtarum  per  mur% 
Kiythiitum,  il*.,  1751;  de  Qu(estione  crtlicâ  : nùm 
('adylis  J/ervdoti  rectè  venditeiiir  pro  meti'opuU 
Pau‘Slinie,Aam\v*twi‘.  AJiu'etlan.  Ltpsensia.S 

7,L11)  BKN  avait  11  ans  i|uand  Maùo- 

nict  s'enfuit  de  la  Mecque.  Après  la  bataille  contre 
Ica  Arabes  du  Yémâmah , presque  tous  les  sectateur* 
du  Koran  ayant  péri  , le  kbâlyfe  .Aboii  Bekr  craignit 
que  ce  liv.  sacré  ne  se  perdit,  et  en  fil  composer  une 
copie  eo.mpletc  p.'irZetd  , qui,  plus  tard,  avec  d'au- 
ln*s  docleuix , eu  fit  plus.  nouv.  copies  , pour  empê- 
cher les  Arabes  de  se  iliviser  sur  la  manière  de  le  ré- 
citer. 7*i'id  vivait  cocoru  vers  le  commcuccment  du 
7*  S.  de  notre  ère. 

ZLIDAN  (Mui.eyL  roi  de  Fet  cl  de  Maroc , de  la 
prem.  dynastie  des  Cliefif» , se  fil  proclamer  le  suc- 
cesseur de  sou  père,  Mulcy-Alimed-Lahass , à la  in. 
déco  prince,  eu  l(wi3,  quoiqu'il  fût  son  plus  jeune 
fils  ; aussi  eut-il  à lutter  contre  ses  3 frères.  IlTciu- 
purta  sur  eux,  et  dnnsloiil  lu  cours  d'un  long  règne 
il  vécut  ptTsquu  tuujoursun  paix.  Il  protégea  et  cul- 
tiva les  lettres,  rassembla  une  nombreuse  et  )H;Ue 
bibliothèque . cl  m.  en  it)3o.  — ZEin.v.v  (Muloy),  fiU 
du  fameux  Mulcy  Ismael,  ethprr.  d<*  Maroc,  avait 
pour  luèi'e  une  ue^resse  intrigante,  Lala-Zcldana  , 
qui . pour  lui  assurer  le  tiôue,  fit  étrangler  la  mère 
de  Mulcv  Mohammed,  héritier préiomplif de  Tein.- 
pirc,  lendit  ce  prince  lui-mème  suspect  à son  père, 
et  le  poussa  à la  révolte.  Mutey  Zaïdan.  chargé  alors 
do  le  réduire,  triompha  de  lui  par  trahiton  (170^»^, 
et  fut  hicniôL  débarrassé  de  ce  concurrent  par  In 
cruauté  du  vieil  ciiipc-r.;  mais,  étant  demeuré  à la 
tèlc  de  Sun  armée,  il  devint  à son  tour  suspect,  et 
fut  élouHé  entre  deux  matelas,  par  ordre  d«  suit 
père,  en  1707. 

'ZElDLLR  (jRAN-CoDrrsoi),  poète  allcm.,  était 
fils  d’un  prédicateur  lulhcrien  de  Frevstadl,  diins  la 
comte  de  Mansfeld,  et  prêcha  conjointrm.  avec  lui 
dans  sa  ville  natale  pendant  30  ans  ; mais , apivs  la 
mort  de  son  père , il  reuunpa  au  ministère  évangé- 
lique pour  se  livrer  à la  poésie,  ou  plnlôl  à touica 

Iv)  |/Ua(Tfiic}  d'une  ininginaUen  va^al^undc  cl  mu 
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Tri'in.  Tl  fri.,  jeune oDcofv,  ■ Halle  en  T^tt,  ('puisé 
yar  la  ilci>aucltc.  Nuus  citvroos  ion  2'Iuairum  vi- 
rvrum  eruiitlorum  minus,  aliré|'équi  peut  cpar(;acr 
lies  rcciicrcltcs  fasiitlicusvi.  •»  ZtiPLEi  (Suzanne- 
'Klisaltcth),  strur  du  ptécéilcnl,  puMta  en  un 

recueil  de  pursies  sous  te  lit.  de  Passe-temps  a un* 
jeune  y?//c*.  — ZElDl.Et  (CI»arlcf-ScLa»tien),  maijis- 
Irjt  et  litléralrur,  ne  à Nuremberg  en  1719.  m.  en 
a laissé  plus,  écrits,  parmi  IciqueU  nous  ci- 
terons ; y lia  pn>fessorum  juns  f/ui  in  aratfemui 
AUurJînâ  md't  ah  ejus  jachs  J'iindiimcntts  -vixe- 
timt , ex  znu»iMmcn/tr  dtf;nis  descriphr , N’u* 
rrnihcrg,  3 vol.  iu-^j  , cia'  cdil.,  178O. 

ZF.fl>OtJ^^  V.  ZxiDou.v. 

ZFIf.ER  ou  ZKILFKR  (M.vitin),  gé«*graplie  al- 
lem.ind  , né  en  i.'îHi)  près  de  Murau , dau»  la  Styrie- 
Super.,  mort  en  à Ulm  , où  il  .tvait  été  itummé 
priucipal  du  collège  et  iitS{K.'c1eur  des  écoles  alicni., 
a laissé  , entre  autres  écrits  ; V Itinéraire  d’yjllrma- 
f^ne  ,^la  Topographie  dj  Baoière,  colles  de  TAliace, 
de  Rrunssvii-k  et  de  SnuuLe,  uui  ont  été  inse'rés  dans 
la  Collection  iopograph.  de  titni^'ers , parMcriaii. 

ZEIN-AI.A-UKDFN  (Ai.v  II),  iiuan  desCbvitci, 
était  pelit'iiU  du  khàlyfe  Aly,  gendi'e  de  Mal»>iuet. 
Il  n'avait  que  lu  ans,  lorsqu'il  perdit  sou  père  et 

rresque  tous  scs  frères  à la  bataille  de  Kcrbcla  , 
an  Ül  de  rbégvre  (/iSo  de  J.-C.).  Il  fut  conduit  h 
Damas,  d'uù  le  \li4l\ fe  Yetid  l"  lo  renvoya  h Mé- 
dine. Là  U fut  reconnu  par  les  partisans  de  sa  mai- 
son pour  le  4*  imaos  ou  pontifes  légitimes  , suc- 
cesimirs  do  M.sliumct.  Il  in.  l’nu  9^  ("tS',  et  rut 
pour  suece'iieur  son  llU  Mobamracd.  — Zkiv-.\i.^- 
IlF.niv  , roi  de  Perse,  do  la  druaslie  des  Mudliatré- 
rides,  fut  dépouille'  de  ses  états  par  TaïueiUu  , fut 
privé  de  la  rue  par  sou  cousiu  Cbab-Mau-iOur , .au- 
près duquel  il  s'etait  réfugié,  et  tomba  au  pouvoir 
<iuTam«rl:iii.qui  l'envoya  prisuna.  » Saniark,ande , 
l'an  79;"»  (I.19.1'. 

ZEIKI  BEN  MOUN\D  AL  TACLAM.  chef  de 

la  tribu  des  Zeïrides  , dite  égalcm.  des  Sanliadjidrs 
ou  des  Badisides.  dont  la  dominât,  eu  Afrique  s’é- 
tendait depuis  Alger  jusqu'à  Tripoli,  s'altacUa  ai- 
sément plus,  tribus,  comme  lui  d'origine  arabe,  se 
mit  à leur  tête  , battit  les  Zenales  et  ù'aulrcs  tribu» 
brébères , conquit  plus,  provinces , dont  il  fil  hom- 
mage au  fondateur  de  fa  dynastie  des  Falbimîdcs 
(V.  Oikid-Allvh-ai.-Madht),  et  fonda  la  ville  d'As- 
rbir,  d.ans  la  contrée  de  ce  nom , l'an  3^4 
(935  d«  J.-C.)  Il  prit  un  soin  continuel  de  se  ména- 
ger  Tamitié  des  ktiûlyfes  fatliimidcs,  et  l'on  peut 
dire  qu'il  l’acbela  Lieu  par  les  service)  importans 
(pi'il  leur  rendit  II  périt  dau)  une  Italaillc  , livn'e 
pour  eux  près  de  Mansourab , l'au  36o  (971},  et  fut 
universellement  regretté. 

ZKIIU  BEN  ATVAU,  l'r  roi  de  Fct,  de  l.a  dy- 
nastie des  /.oiridet  ou  Zenatet,  diilVrent  des  Zeiri- 
d<-i  ou  Sanbadjides,  qui,  dans  le  mènu*  temps , ré- 
gnaient «Tunis,  Kairowan,  M.idbiali  et  Tripoli , 
l't.iit  d'abonl  cbeikU  des  Zenates,  l'une  des  S princi- 
pales tribus  bréberes  qui  s'clatcnl  établies  dans  le 
Magbrebou  Afrique- Occidentale,  à Fiqioque  de  la 
dcc-idcuce  de  la  puissance  dei  Edrisiides.  Il  profit.i 
des  troubles  et  de  ranarchie  du  pays  pour  s'aflrao- 
ebir  de  toute  domination,  refusa  de  reronnatire  la 
Souveraineté  des  rois  de  Gordoue  Tan  368  de  rhég. 
(079  de  J.-G.),  cl  s'empara  de  Fcè  en  3"7  (988).  -Al* 
Alansour,  qui  était  alors  l'iioinmc  le  plus  intlueiit  1 
ru  Evpagne . sous  le  rè'gne  du  faible  Hesebam-.U-  ' 
Mou.iyed,  ferma  les  ycuy  sur  la  révolte  de  Zviri,  I 
et  l'opposa  bientôt  à uu  autre  rebelle,  Abou'l-Be-  1 
bar,  prince  sanitadjide.  Zeiri  profita  de  l'occasioii 
pour  reculer  ses  frontières  vers  TOrient , jusqu’aii 
ileiiv  e ZjI»  , et  te  lit  confirmer  dans  la  souveraineté 
du  .Maghreb  comme  va«<ai  de  l'Espagne  ; mais  scs 
victoires  et  sa  puissance  ne  tardèrent  pas  à donner 
de  l'ombrage.  Ou  ratlira  à Corduuo  sous  prétexte 
de  le  récompenser,  et  ou  l'y  reltol  jusipi'à  ce  que  la 
révolte  d un  cltrf  de  tribu,  qui  s’était  rendu  iiuitrr 
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citer  cl  d'obtenir  lOri  congé.  Il  recouvra  Fct  do  vivn 
force  , releva  cl  fortifia  l’aoe.  ville  de  AVoudjilaou 
Wadjida,  dans  la  province  de  l'elmcscn,  y «tablit 
sa  résidence  l’an  385  (995),  cl  se  déclara  raimér  sui- 
vante contre  l'Espagne,  dont  il  batlil  une  année. 
Moins  beureux  contre  une  autre  armée  plus  iiom- 
j breuse  , commandée  p«||fcbdel*McIrk  , fils  du  mi- 
nistre Al-Mansour,  il  fut  vaincu  , perdit  Fe*,  aban- 
I donna  1a  Mauritanie,  et  sc  relira  vers  Ic8ulira.  Il 
I v rallia  scs  fidèle»  Zeiiates  cl  quelqoci  autres  Iri- 
, bus , lonriia  aloi's  ses  armes  centre  les  Saabadjîdes, 

' les  vainquit,  s'empara  de  T^bcrl,  de  U pfovinee 
I de  Zali,  de  Tciracseii,  etc.;  mais  les  blessures  qu'il 
avait  reçues  dans  sa  lutte  contre  i'K>pagno  s'étant 
rouvertes,  il  m.  l'an  3t>«  (fooi),  après  un  règne  de 
2uans , au  moment  où  il  fondait  un  □ou«.état,'-Soa 
fils  Moexz  recouv  ra  Fcx , et  contîMià  la  dynastie 
des  Zciridci,  j:  » v-"* 

ZKKA-KIIAN  (MoHtsfMcn),  «ouven^^d^fliemère 
de  la  PiTJc  dans  les  premiers  mois  de  l'anriée  1779, 
cuit  à la  fois  cousin-gemiaia  cl  frère  utérin  du  <5- 
lèbre  Kerym-Klian , pendant  le  règne duifucl  il  avait 
souvent  excite  des  troubles  cl  donné  des  preuves 
d une  liorribic  cruautff.  Il  prit  les  rênes  du  goiiver- 
nemu-ut  après  la  mort  de  Kervm-Kban , qui  laissait 
pourtant  quatre  fils.  Il  est  vrai  qu’averti  $lu  danger 
de  régner  en  son  propre  nom  par  t.n résistance  do  plu- 
sieurs chef)  de  la  tribu  de  Zend  , U .s'empressa  de 
proclamer  deux  des  jeunet  princes,  Ahou'I-FetbaU 
et  MubammcJ-Aly-Klun.  Il  employa  alors  la  perfi- 
die pour  faire  tomber  ses  1‘nuemit  en  son  pouvoir,  et 
des  barbaries  atroces  pour  s’rn  débarrasser  ; ce  fut 
la  seule  règle  qu'il  connût  dans  sa  courte  dominai., 
contre  laquelle  protesta  plus  d'iino  révoh»,  iiolam- 
ment  celle  de  son  m-veu  Aly-Mourad-Kii.iu , auquel 
il  avait  confié  l dite  de  scs  troupes.  Entrant  alors  en 
fureur,  il  marcha  contre  c«  rebelle;  mais.arrivéà 
Vcxdkliast , ville  froulière  duFsrtUlan  et  de  l'Irak, 
il  y fut  assassiné  en  punition  descs  nnuv.  alrncitcs. 

ZELAÜA  (Faà.’içoia-XAviEs),  cardinal  de  l'églbe 
romaine,  né  ver)  t-îo  d’une  famille  d'origine  espa- 
gnole, cultiva  le)  sciences  sans  rien  reUciicr  de  s«« 
devoirs  , et  employa  son  crédit  et  sa  fortune  k^vo- 
riser  les  artistes  et  les  satans.  Soupçonné  d’avoir  eu 
beaucoup  de  part  à l’élcclioD  de  Pie’Vl,  il  se  vil  eu 
butte  aux  attaques  des  eoaeuis  du  nouveau  pontife; 
mais  il  se  vengea  noLlem.,  en  préiervanl  de  la  ptioo 
capitale  l'auteur  d’un  paiiipblct  très-mordant,  où  it 
riait  peint  lui-mèmc  des  coutearx  In  plus  a<Trcuses. 
Après  avoir  rempli  les  funrtions  de  »ccrél.-d'elat  et 
joni  d’une  gr.  iotiiicncc  pondant  la  durée  du  poiili- 
licat  de  Pie  VI , il  »o  démit  «le  scs  charges  en  1-9C, 
cl,  trop  âgé  pour  accompagner  son  luailrc  «laiis 
l'exil,  se  retira  dans  uue  campagne  voisine  de  Rome, 
où  il  venu  oublié.  Il  assiUa  au  conclave  dans  lequel 
fut  élu  Pie  VII , rentra  alors  dans  Rome,  et  y m.  m 
tSoi.  On  a de  lui  un  opusc.tn’s  r.ircious  cc’lit.;«/e 
uiiinmU  altquül  aertis  uncialibus  Episiola , Home 
1778,  iii-4,  Hg. 

ZELAIA  (don  A«TO(?fc\  amiral  sieiticD,  né  à P.i- 
Icnne  en  1678,  m.  à Naples  en  17.51,  coinbkMl'I.on- 
ncu«,  avait  servi  avec  xèlo  et  dislincUon  le  duc  de 

Savoie,  Viclor-AméJée , et  rcmp«;r.  Charles  VI, 
que  des  arraiigcm  diplmiiatiq.  rendirent  l’uu  après 
l'autre  maîtres  de  la  Sicile;  il  avait  accompagné, 
en  1735,  rinfaatMuu  Carlos  (depuis  Gbarics  IID,  ^ 
U roiiquètc  de  celle  île,  s'était  sigiulé  dans  cel'lo 
brilbmic  campagne,  et  .vvail  été  uoimné  l'un  des 
nif-nibrcs  d«*  la  junte  de  giiene. 

ZKL- ALI.  brmenx  chef  ,lo  révolu  sons  Maho- 
met III  et  Âchinet  I*'  , suivit  d'aboi  J les  drapeaux, 
«l’uu  autre  rebelle,  nommé .Scrivaiiu.  après  h »n«irt 
doqucl  il  ne  larda  pas  à se  soumettre  à la  Porte 
moyennant  la  promcite  «lu  pacb.vluk  «le  Bosnie,  lî 
le  diuingua  dans  la  gurrre  de  Hongrie  de  Uma . ut 
crut  devoir . pour  prix  d«;8ct  services,  se  mettre  lui- 
meme  , et  à main  armée,  tui  puvsessioo  du  gouver- 
nement qui  lui  avait  été  promis  et  d«mf  la  Porte  ne 
éc  I»rçs84tl  paj  asKj  Je  r«Ü«r  le  pacita,  ü lefiua 
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jepuU  1or«  contUmmcot  d<;  )c  rrntlro  « Conslanll- 
noplr  , oà  on  le  manda  pluiieurs  fuis , sous  prolrKle 
de  hii  faire  lionoc-ur  , mais  réellement  pour  le  faire 
périr.  Tl  eut  soin  de  proteilcr  toujours  t\uo  les  fa- 
veurs (|U*iI  avait  ri'cues  du  sullhan  suHisaient  à soo 
ainMliun  et  « sa  modesiie,  ctdeLiissi-rcraiiulrvqu'il 
ne  elierciiât  un  appui dans1*empvr.  d*AüvniagnL-.Ou 
ignore  l\-poqiK*  dv  sa  mort. 

Z.KI.ÏCH  i^GtfcAsiMR),  arciiîmanrlrilc  iUyr»«*n  , né 
en  t^Û2  à Slii'gar,  village  situé  au  pied  de  la  nion- 
lagtie  Vriélûl,  a laissé  des  niornoircs,  sous  ce  titre: 
f^tr,  .4cenUires  et  f^oyngn  de  Gei  fliime  'Aetu  h , 
archimandrite  dit  m«»n<is/èrc  du  Sommetl  iîe-Marie 
d Hrnpa  en  Dalinntie  ^ vicaire^fiencral  des  eglises 
Htt  rit  grec  dans  cette  gro*’tnce  et  dans  tes  luairhes 
de  Cutiani,  Hmie  . à riiiipriineiie  eynllteuncde  Tu* 
niviTsilé  . i8a3,  in-8.  C'est  le  prem.  ouv»,  qui  ail 
^ai’U  l'U  prosu  dans  l'idiome  populaire  dalinato-Ul)- 
nen.ce  qui  le  rend  Irès-précicux  pour  la  littuiaturc 
de  celle  < ontrée.  Jjts  lecteurs  y trouvent  encore  iiii 
autre  intérêt  , c'est  du  pouvoir  y puiseï  des  rensci- 
gnemens  assez  étendus  sur  la  vie  de  l'ault-ur,  qui  les 
rédig'^a  vers  1a  fin  de  sa  carrière.  Il  m.  daus  son  mo- 
nastère de  Kriipa  vers  1822. 

ZKI.I,  ((’rUCH  de),  j-élclire  imjirifticur  du  l5*S., 
né  à Hjiihii,  capitale  de  raiicicn  comte  de  ce  nom 
dans  la  Vcléra  sic  , exerçait  la  profession  de  copiste 
ou  calUgrupIie  dans  le  diocèse  de  Maveiircâ  l'époque 
de  la  decouverte  de  l'imprimerie.  Avant  appris  ce 
nouvel  art  de  J.  l'ust  cl  de  Pierre  Seli«vfli*r  , il  e'ta- 
blit  un  atelier  tvpugrapliiquo  à Cologne.  Les  t>iUlio- 
gniphet  ont  revendiqué  pour  lui  une  foule  d'opus- 
cules , sans  date  cl  sans  nom  d'imprimeur,  qu'on 
avait  lunc-tenips  .vtlribuc's  à ScIiorH'cr.  Le  plus  an- 
cien que  l\m  runnaUie  , avec  la  souscripl.  de  'Zell, 
est  daté  de  et  porlc  ce  titre  : tancti  Joannis 

Chr^  sastomi  super  Psatmoi/iiinr/iiagesimo.  It  r\er- 
^ii  encore  son  art  en  suivant  l'ancienne  Chro- 
niqiie  de  Cologne. 

ZF.LLKU  (JcAN-TyODErkoi),  savant  mé,leein  , né 
dans  le  duclié  de  Witrlcmlterg  , en  i6.'>6,  visita  la 
France , la  Hollande  , une  partie  de  l'Allemagne  , 
pour  accroître  scs  coanaissauccs  , vntrc|'rü  euvuile 
di:  QuuvcauiL  vo}agcs  avec  le  prinic  «lüKllingen, 
dont  il  était  devenu  le  rocdccin  , et  fat  nommé  , ù 
son  retour  , professeur  extraordinaire  à racaduinie 
de  Tuliingcn.  Il  ubUut  la  piem.  chaire  >}ui  vint  à 
vaquer,  la  remplit  aveedistineliem,  et  eut  cDiiiémc 
temps  de  si  grands  succès  dans  la  pratique  , qu'un 
veoail  le  cooauller  de  toutes  les  parties  de  l'AlInua- 
gnr.  Il  m.  à Tuliiogea  eu  i/34,  ne  laissant  guère 
Our  desdisterlalions.  parmi  lesquelles  nous  citerons; 
(te  f 'iisonim  Ij'mphalicorum  ailmimistrat . et  phie- 
moments  secandiim  et  pnrier  nnturam  , Tulungen  , 
I6S7,  in-^i , et  dans  la  Colteclton  de  Haller;  {Juôd 
putmonts  in  atjaâ  siihstdentia  inf'anticidas  non  ah- 
soient . TuIôngeQ  . 16^1,  in-^  ; llaiie,  i^^G,.in-t2. 

ZELOTTI  , peintre,  né  à Vérone  en 

i533,  m.  eu  1^2^  exécuta  , dans  les  salles  du  grand 
conseil  de  Venise  et  à la  hihliollièq.  Saml-Mare,  des 
travaux  qui  lui  menlèrcnl  leseluges  même  deiesi't- 
\aux.  Parmi  ses  principaux ouvr., un  citu  la  galerie 
du  Catajo  où  il  représenta  les  faits  illusUes  des 
Ohizti. 

ZEI.TNER  (GU8TAVE-GEOtGF)*lhédJopienet  plii 
lologue  , lié  en  1672  a lïilpoUstein  prés  ife  ?«urem- 
berg  , fut  d'abord  ius(>eclcur  a l'aradém.  d'Altdurf, 
puis  diacre  de  l'cglisc  de  Nuremberg  , cl  revint , eu 
1706,  professer  à Altdorf  la  tlicologic  et  les  langue-^ 
onenUlos.  Il  remplit  celle  doulde  chaire  peoilatil 
vingt-quatre  am  d’une  manière  bnllanic  , se  démit 
ensuite,  pour  cause  de  santé,  cl  sc  relira  près  de 
Nuremberg  , où  il  01.  en  17.38-  ^>ous  cilei'Oiis  de  lui  : 
Dissert,  de Jemtnis  ex  hebraed  gente  erinlitis  , Alt- 
doi'f,  I7is8.in-^;  f'tUt  thevlagornm  attdor/înfinini 
d CondilJ  ai  ade/mit  omnium  , unh  cum  srriptoi  um 
rteensu.,  Nuremberg  et  Altdorf,  1722,  io-4  » 

3a  portraits  gravés  sur  cuivre.  On  } trouve  la  nrede 
]^tateur.<—Zl.LT^Kl  (JcaU'Conrad)f  frire  du  précé> 
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dent,  né  i Nuremberg  en  1687.  fut  nommé,  en  1715 
desservant  de  la  paroisse  d’Alienharo  et  adjoint  ■ ta 
compagnie  des  pasteurs  d'Altdurf:  mais  il  m.  pré- 
iMjluremeiit  en  1720.  Il  l'clait  fait  connaître  par 
Pouviagesuivaul  : correr/nrrmi  intjrpographilseru- 
ditorum  Centima  Specimmis  loco  collecta , Nurem- 
berg , 1716,  iii-8  ; reproduit  , sans  reimpress.  nou- 
vell«‘  , et  seulem.  avec  ce  nouveau  litre  : Theatrum 
vinu  ttm  eru  iitorum  tfui  spcciatUn  tj'pographi/s 
lai'dahilem  oprram pfiestiterunt,  Nuremberg,  1-20. 
Hans  les  ext  uiplaires  avec  cette  date  on  trouve  Ja 
l'iedo  Z.  ltiier  j ar  flolli-ScliuUs. 

/KI.3Vh.GKll  (I.AUs e.xt),  mcdccin  cl  agronome, 
lié  daus  le  caillou  «l'Appcnael  vers  17IO.  fut  fun  des 
prem.  membres  de  la  société  iuiulee  vers  le  milieu 
du  i8*  S.  â y.unrb  , pour  travailler  aux  progrès  de 
l'économie  rurale  et  uea  scieocev  ph>$iqucs.  On  cite 
de  lui  deux  menwircs  curieux  cl  instructifs  dans  le 
icrucil  de  cette  société,  t.  l,  p.ll5,  elt.  2,  p.  3o8. 

Z.ENAI.K  (Prsxvan  ou  BEiiNvimN),  peintre at  ar- 
chitecte, lie  dans  le  ij^’S.  â 'J  icvigliu,  par  contrac- 
tion Trei'/o,  seigneurie  qui  fainail  aloi-s  partie  dia 
Bergamaïqiic  , fut  chargé  de  divers  ouvrages  qui  le 
/lièrent  à Milan  : de  la  vient  que  plusieurs  auteurs 
l'ont  cru  né  dans  cette  ville.  Il  était  Irès-hahile  des- 
sinateur. quoique  Vavari  lui  rcpruclie  un  peu  de  sé- 
chei'esseet  du.ciudité,  et  Léutiard  le  rrgard.iit  comme 
iiu  «xcelient  juue.  Il  fut  chargé  de  l'entretien  et  des 
réparations  de  fa  cathédrale  de  Milan  . et  en  t3?.o  , 
il  fut  appelé  par  les  tTiagivlr.vts  de  Berg.vme  pour 
donner  suti  avis  sur  les  cmhulliasem.  qu’on  sc  pro- 
posail  de  faire  à la  basilique  de  Saiule-Mnrie.  Ob 
Ignore  1 rpo<|Uc  de  sa  mort.  Parmi  ses  principaux 
uUvr.,  011  |>eul  citer  lecloitre  de  Sle-Manc(fr//eG/'n- 
zie,  dans  lequel  i)  avait  peint  à frcsijuc  la  résurreo 
lioti . entourée  de  quatre  sujets  tirés  de  la  passion  ; 
la  chapelle  de  la  Madeleine  dans  l'égliso  5lc-Marie 
det  Carminé  , et  V^nnonciation  dans  l'église  8aiut- 
Symphorien.  Il  a laissé  MS.  un  Traite  de  pef.^pect, 

ZKNDJAM  (Azz-Eddi.n  , ou  mieu.x  Etz-Ennvff 
Aaot’i.  E.voh  VIL  Aao-ALWAMHMt),  fils  d'Emad-Ed- 
i d_)n  iLraliim.  m.  postérieureni.  à l’an  t>H'j  de  l'hég. 

I (l2.'»7  de  J.-C.)  , suivant  Hadjikhalla  , est  auteur 
d’uu  traité  de  grammaire  arabe , qui  a pour  unique 
objet  la  cuujugaisiiD  des  verbes  et  la  fomialiou  dci 
noms  et  des  adjectifs  verbaux  , et  qui  à cause  de  cela 
est  inlit.  Tasrif.  Pour  le  distinguer  de  quc|i]u<.'s  au- 
tres ouvrages  i{ui  ont  le  même  objet  cl  portent  le 
même  titre  , on  lui  donne  dans  1 Oricut  le  nom 
^elzzi  ou  Ezzi^  dérivé  d' Ezz-eddyn  , litre  honori- 
fique de  «on  auteur. 1.0}  Tasrif  de  Zcndjatii  a été  pu- 
blic à Rome,  en  1610,  par  A. -J. -B.  Raymond,  en 
arabe,  avec  une  traduet.  latine,  accompagnée  d'uts 
commenlainr. 

ZENUIUM  [Beinasd),  Pun  des  pluscélèbrcs  hy- 
draulïcieus  de  l'Italie,  né  en  1671^  à Saviorc  , dam 
la  \allee  du  l'Oglig,  prit  le  grade  de  docteur  à l'u- 
uiversilé  de  Paduur  en  1701  , sc  livra  dès-lors  à l’é- 
tudo  de  la  medecine  , des  maliu-mali<|. , cl  s’occupa 
de.<  diverses  applicaliuns  de  celle  dernière  science  i 
la  mécanique  et  à l'astronomie.  Il  alla  ensuite  pra- 
tiquer la  inedeciue  dans  >a  patrie;  mais  il  n’s  séjoui-na 
pas  long-temps,  et  sa  paiisiou  d'apprendre  et  le  plai- 
sir qu'il  tressait  dans  la  société  des  savans  le  rame- 
iicrt'til , velv  , à Veniic  , où  il  sc  fixa.  Là  , tout 
CD  composant  (quelques  esUmabIc*  écrits  sur  la  mé- 
decine, et  en  exerçant  celait  avec  beaucoup  de  dis- 
linclioii,  il  continua  de  s'appli4|uei  aux  sciences  ma- 
liicmaliquvv  , et  piibl.  plus,  opuscules  ou  des  solu- 
tions de  problèmes , dans  la  C.illerta  di  Mineri’a  et 
dans  le  Cr/m'n>//e  de'  tell,  d'/talia.  Le  bonheur  ou 
la  sagesse  qui  lui  avait  fait  adopter  l'uvagedu  cali  iil 
infnite.'kimal , encore  mal  apprécié  par  ses  compa- 
triotes et  scs  contrniporaiiis,  lui  donnait  sur  eux  un 
grand  avantage.  H dut  à la  supérinrité  de  celle  mé- 
thode la  solution  incomplète , il  *'<it  vrai , mais  pour 
tant  fort  rcmatqualde,  d'un  problème  diflicilc  de  la 
science  hydraulique  , et  ce  fut  ainsi  qu'il  entra  dan 
une  carrière  où  il  devait  rondro  de  li  graoda  icrri* 


( 3406  ) 


— “¥1 


ZESG 


( 3407  ) 


ZENO 


%«•  • M palii*  et  4 U ectence  eUe-rovmc.  Le»  Ferra' 
raû , qai , dIui . fois , ataicot  eu  les  plua  vifs  démê* 
lëa  avec  leaBolunaii  sur  le  cour»  àdoooerau  rrdou- 
table  lorrenl  du  Rcno  , «|ui  pa»M  cotre  leur»  dcui 
lerrUoirea, cl>oieircotZ«fldiini«  onii|uem.  >ui' sa  rô- 
pulalion  , pour  lo charger  du  soto  de  leurs  intrréis. 
Cetui'ci  répondit  a leur  cuoliaore , et,  pour  pria  de 
aea  travaux,  fut  nomme  malhrmnticûn  (prcm.  in 
geoirur  tijdraulicieo)  de  Ferrare  , ctagrecc,  lui  cl 
acadcsrendans,  au  patiinal  de  celle  ville.  JDaus  cette 
même  discutsiou,  dont  le rcsullal  pouvait  intéresser 
d’autres  gouvem.que  ceux  de  Bologne  et  de  Ferrare^ 
il  rut  aussi  la  miss,  de  defendre  la  cause  du  duc  de 
Mudeue  , 4)ui  lui  donna  le  dipl6me  de  sou  prem.  in- 
génieur et  de  la  république  de  Venise , qui  le  nomma 
aon  mmlhematicten^  et  surintendant  du  sce  eaux. 
Beuves  , lagunes  et  ports.  Aprèsavoir  rempli  sa  tri- 
ple niuion  , il  retourna  à Veniso  se  livrer  tout  en- 
tier aux  nouvelles  et  iniportanlosfonctionsciu'il  avait 
A y exercer.  La  cour  de  Vienne,  dans  nno  circoo- 
itauce  qui  lui  rendait  nécessaires  les  laienid’uii  ha- 
bile ingénieur  en  1728,  eut  reeoursA  lui,  et  s'alTotça 
ensuite  de  le  retenir  par  des  olTies  très-séduisantes. 
]|  ne  voulut  point  abaudonner  pour  toujours  sa  pa- 
trie, mats  il  resta  loulerois  en  bonne  lolelligeuce 
avec  la  cour  de  Vtrnac,  pour  laquelle  il  eut  rurorc 
occasion  de  travailler  en  174^.  Dans  ccl  intervalle 
de  1738  à rendit  un  grandservice  à la  répu- 

blique de  Lucques,  en  amclioraut  ton  port  de  \ia- 
reggio  et  assainissant  les  contrées  eovironnaules . 
ainsi  qu'à  la  ville  de  Uavenne  , en  exéculaul  des  ou- 
vrages, qui  la  préservèrent  des  inondât,  du  Honco 
et  du  Montooo.  Au  milieu  de  laol  de  travaux  , Té- 
tude  et  l'obaervat.  des  phénomènes  célestes  cuit  pour 
lui  une  recréât.  On  trouve  dans  des  cullcct.  d'ou- 
vrages scientiSq. , tmpr.  à Venise  , ouïe  memoirtt 
ou  noi«s  sur  scs  observât,  aslronomiq.  et  méléoro- 
logiqacs.  Il  ro.  en  1/47-  ^'uus  citerons  de  lui  : Con- 
steitrasiont  sopra  la  scttnsa  detU  acrfiiê  currt/ttit 
e Mopra  la  stona  aaturale  dtlJ*o,  Ferrare,  1717; 
ifemorit  storicheU*Uasiaioantico  # moderno^  (JUU* 
lagunedi  f\netta,e  t/ii/tie’^MmicAeres/aitmo  Jr- 
vtrtiii  perla  cotuervauomedelle  medestmt.  di  Ber- 
narditio  Tjendréni  ^ matematteo  deUtt  repmifhlica  di 
f^eatsut , Padoue,  181 1 , 2 vol.  in-4;  Mgie  Fena- 
ment , Hrgolanont  e Vsi  délit  act/ue  currtitUg  im- 
primé à Venise  en  i'qt*  et  roimpr.  à Florence  dans 
le  8*  vol.  de  la  2«  édil.  de  la  liaccvllad'aulort  che 
trattano  dtf  moto  delV  ae/jne. 

ZKNGIIY  CHmad-Eddyn),  eirur  ou  roi  de  Mous- 
sonl  et  d’Ilalep,  et  fondât,  de  la  dynastie  des  Ata- 
beki  de  Syrie  et  de  Mésopuiamic , est  le  prince  que 
les  anciens  historiensdn  croisades,  par  une  ridicule 
altération  de  ton  nom.  ont  ap|iele  Sanguin.  Turk 
d'oriainc  et  fils  d’Acseocar  Cacim-Kddaulah , émir 
d'Halep , il  n'avait  que  dix  ans  lorsque  celui-ci  por- 
dit  le  trône  avec  la  vie  l’an  487  de  rhéo.  (io<)4 
J.-C.).  11  appnt  l’art  delà  guerre  sous  l'émir  Kor- 
bouga  , servit  ensuitesoua  Ujokarmiscli  et  sous  Uja- 
wali , qui  succédèrent  à ce  fameux  capitaines  Mous- 
aool , pnis  s'attacha  aux  deux  émirs  qui  ohliumnt 
■nccestiveiD.  cette  souveraineté  de  Muhaïuined , sul- 
tban  do  Perse,  et  se  distingua  sous  eux  dans  1rs  gucr- 
ns  contre  les  Francs.  Il  obtint  successivement  du 
■ullhan  Uahmoml,  par  ses  services , Ir  gouveritein. 
de  Waseth,  rinleodance  , puis  le  gouvurncmrnl  de 
Batsora  , l’inlcndance  de  Bu|^hdâd  , et  enfin  la 
prineipauté  de  Mousiuul  l’an  .131  (tt37).  Il  eu  eut 
a peine  pris  possession  qu'il  y ajouts  plusieurs  places 
par  la  conquête , et  llalep , du  conscolem . des  habi- 
tant, l'an  5x2  (ittô).  Dès-lors  U employa , pour 
agrandir  tes  états,  tous  les  movrna  , sans  en  excep- 
ter la  perfidie , et  il  attira  sur  lui  la  haine  de  tous  les 
f rinces  vmû^clles  armesdequclques-ans.  Il  battit 
les  denx  f^rnortokides,  Daond  cl  Timour-Tascb, 
rois  de  Hisn-Khakfa  et  de Mardin,rmportad' assaut, 
et  rata  U ville  d'Alhareb  en  Syrie,  apres  avoir  fait 
perdre  à Bobémond  nne  bataille  cl  la  vie,  mais  fut 
reponsaé  vera  MuusmuI  par  Foulques , auccccsaeur 


de  Baudoniu  II,  rot  de  Jérusalem.  fMili^él'aa  S26 
i(ti3a)  CO  sa  qualité  de  vassal  des  Setdjoukides  de 
prendre  parla  leursquercUeset  demareber,  au  nom 
du  sulthan  Sandja,  contre  Daghdad,  06  Mas'  oud, 
neveu  de  ce  prince,  avait  mis  le  khslyfe  Moitars- 
ched  daOBSos  intérêts,  il  te  vil  abandonné  de  tes  trou- 
pes , inlimidres  par  l'aspect  du  chef  de  rUtamisme  ; 
mais  il  força  ce  redoutable  adversaire  à signer  la 
peit , et  alla  te  venger  sur  les  Kourdea  , qui  avaient 
iiria  part  à celte  exprdit.  En  TiJo  (i  i36),  pour  punir 
Icschrriioos  qui  avaient  fourni  contre  lui  dcssccoars 
au  roi  de  Damas , il  fil  ravager  les  environs  de  Lac^ 
dicée  par  des  troupes  qui  ramcnèrenl  une  prodi- 
gieuse nuaniilé  de  prisonniers,  d'esclaves  des  deux 
sexes  , de  richesses  et  des  bêles  de  somme  de  toute 
espèce.  Dans  les  années  suivantes,  il  profila  des  di- 
visions des  Grecs  et  des  Francs  pour  tomber  sur  ces 
derniers  et  leur  rnlever  quelques  place».  Il  continua 
celte  gurrre,  même  lorsqu’il  cul  vu  l'cmprr.  Jean 
Comnenr  se  liguer  avec  les  cbrHicns  de  Syrie,  ob- 
tint snr  les  alliés  qurlq.  avantages,  après  avoir  semé 
parmi  eux  la  mésinlcntgcnee;  mais  s'étanl  mis  en- 
suite à faire  le  siège  de  Damas , il  échoua  contre  cette 
ville , hirn défendue  par  le  régent  Moin-£ddyn  Anar, 
auqut-l  il  fut  trop  heureux  de  pouvoir  imposer  la  paix, 
a la  condil.  d'èlrr  nommé  dans  la  khoibbah  ou  prière 
publique.  L'an  S37  (1142),  il  porta  la  guerre  avec 
succès  danéle  Kourdistan  , et  y fonda  ta  forteresse 
d'F.midiah  , duul  le  nom  rappelle  le  sien.  Ses  con- 
quêtes avaient  alarmé  son  suserain , le  sullban  Mat* 
oud  : mais  il  sut  regagner  la  confiance  de  ce  prince 
par  de»  marques  apparenlrtde  dévouem.  et  surtout 
parle  ferme  appui  qu'il  prclail  à rislamitme,  tout 
en  travaillant  dans  l'inlérèl  de  sa  propre  grandeur. 
L'an  339  (1 144)  * >1  d'assaut  la  ville  d'Kdesse  , 

3 ai  était  alors  le  boulevard  des  étala  chrétiens  au- 
cU  de  l'Euphrate  , puia  il  en  répara  lee  fortificat.  , 
y laissa  une  nombreuse  garnison,  et  alla  a'cniparer 
do»  places  qui  restaient  autFrancteo  Mésopotamie. 
.Malgré  le  déchu  de  la  puissance  des  Scidjoukides, 
qui  dominaient  depuis  plus  d'un  siècle  sur  la  Perso 
et  sur  l'Asie  ocridrnlale  , il  continuait  de  leur  té- 
moigner une  grande  considérât,  et  alTectait  de  ne 
régner  qu'à  l'ombre  de  leur  autorité  : c'est  ce  que 
prouve  sut  tout  sa  conduite  dans  Icsdern.  temps  do 
sa  vie,  où  il  ae  réservait  un  graud  pouvoir,  sont  le 
titre  modeste  d'afoArà.  L'an  (t  l^J),  tandis  qu'il 
assiégeait  en  Syrie  la  forteresse  do  Djabar,  dernier 
reste  do  la  puissance  des  OkaiHdci , il  fut  assassiné 
par  quciq.-untdc  ses  mamelouks.  Il  était  âgé  dc6o 
aus  et  CD  avait  régné  30.  Il  laissa  plut,  fils , dont  lea 
deux  aînés  te  part^èreutses  étals.  (V.^oiia-EoDYN 
H Sxir-EDDTM.;— ZrNUHr  11  (Kmad-Eddyn},  pclit- 
fiU  du  préccd.,  et  gendre  do  sud  oncle  Nour-Kddyn, 
fut  privé  du  trône  de  Monssoul  par  son  frère  Sqif- 
F^dyn  Ghaxy  II , l’an  565,  à la  m.  de  Colhb-F.ddy  n 
Maudoud  , dont  il  était  le  fils  atnr  , ri  fut  obligé  d« 

SC  cootenterdr  la  principauté  de  Stndjar,  qu'il  céda 
à sou  frère  .\as-E<idyn  Mas'  oud  , roi  de  Moussoul, 
l'an  578,  pour  pouvoir  ae  porter  héritier  de  son  ron- 
tin  MrUk-el-Salch  Ismael , sulthan  d'Ilalepet  fils  de 
Nour-KJdyii.  Mais  en  679,  il  livra  Uebem.  Ilalcp 
au  célèbre  Saljdin  , et  retourna  régner  à Sindjar  , 
où  il  m.  eu  5q'i  (1197^. 

ZENGIANl.  V.ZtxuMWi. 

ZK^^(ER  (GoDxrioi)  , pbilologue  et  iüritcont. 
alicm.,  né  • /îllenbaurg  en  iSpB.  fut  appelé  en  1700 
à la  cour  du  princod'Aiihall,  yr  occupa  vinglana  1a 
poste  de  secrétaire  du  cabinet  et  des  archives , et  ni. 
a licipiig  en  1721.  Nous  citerons  de  lui  deux  recoeila 
|Mrriodiq.  : houoeUrs  MeitineHet  du^onilt  savant^ 
olcf  (do  1692a  1697)  i Parnasse  du  Printemps.,  Par- 
masse  d'Ùte , Parnasse  d*.4uU>mnè , Parnasse  tViis-  ^ 
ver  (do  i6|>3  à 1696).— Zc.vxtx  (Albert),  né  à Cost- 
oit  a,  professa  la  théologie  et  le  droit  canon  dans  celle 
ville,  où  il  m.  en  1670.  Nous  citerons  de  lui: 
thodus  impugnandi  et  prvpiignaadi  philosophtnm 
thomisticam. 

ZENO  (CiUBLU),  grand- admirai  do  Venise  I né 


Diriih7«i  by  - 


ZENO  ( 34. 

Vers  pape  une  prJLcude , dans  lonen- 

lanc«,  ct.M  livra  aVeludcdu  droit;  inaic  la  fougue 
«le  la  jcujicsÿe  le  jeta  dans  la  cartivrr  miiilairc,  et 
il  sersil  «tiU|>atia  dans  dilfert-nlvs  parliu»  de  l'Jialie. 
Plus  tard  il  eni reprit  un  vo^  ngede  commerce  à Con- 
stantinople cl  B la  Caocr,  rl  lut  sept  uns  aliseol  de 
Tenisa.  Le  snio  de  su$  iiitérrts  prives  ne  rmincclia 

Sas  de  coodu  irv  la  négociai . <^ui  donna  t'ilv  de  Tené- 
ot  aui  Vi^nitiens  eu  i3'6.  Ceux-ci  furcnl  hientôl 
engages,  pour  celte  aciyuisiliuu  , dans  uoc  guerre 
contre  les  Griiuis  , los  Hongrois  et  te  srigncâir  de  l*a- 
«kmr.  /rt-no , cliarge  de  ta  deicnsc  de  Trcvisc  contre 
1rs  liougroi»  , conserva  celte  fruotière  iaiportanle 
jus']u  au  mots  d«  mai  i3*r),  eponue  à laquelle  ses 
compalriul.,  qui  venaient  de  perdre  une  I>a(aiil«  na- 
vale à PüU  , lui  firrutquitter  le  service  de  tcrie  pour 
lui  donner  le  commsndcin.  de liuil galères.  Il  rava- 
gea les  côles  de  la  Ligurie,  til  voile  vers  la  Grèce  , 
où  il  trouva  «les  reufuils,  et  alla  cberclirri  Pcr^tc 
des  marc lianJisc»t.oi>»id«ralilcsqüc  les  Véoilîensn'o- 
sairiil  faire  venir  en  Kurope.  Il  apprit  dans  les  mers 
deClivpre  la  dcploralile  posit.  de  sa  patrie,  protégée 
avec  p>':ue  par  Ncltor  Puaui  contre  une  (lotte  for- 
tmdahlc  , qui  avait  iléjè  pruelrè  dans  rcnccinle  des 
lagunes.  Il  p.irul  devant  \ cuise  lu  l"  j.ui\.  ûWo , 
sauva  la  repuLUq.  et  lui  assura  la  supériorité  sur  mer 
par  re  retour  iiiespèré.  Peu  de  temps  après  , il  fol 
mis  B la  li'lc  des  troupes  de  terre;  car  il  pouvait 
passer  d'un  service  à l aulre,  et  développer  partout 
d'-i  lalens  supérieurs.  11  enleva  aux  Grnuis  lespta- 
cs.‘S  qu'ils  avaieul  conquises , ci  fut  rappelé , la  nième 
année,  au  service  de  mer  , avec  le  titre  de  graod- 
amiral,  devenu  vacant  par  la  m.  du  Pisani.  La  paix 
de  i3St  claiil  venue  suspendre  ses  sucres,  il  Ht  un 
so)açe  rn  l^inliardie  et  jr  occupa  quel q.  emplois 
soiis  Vaiiloritè  de  Jcan-Galéas  Visconti.  I)e  retour 
à Venise,  après  avoir  ëlè  l'ainliassad.  de  cetlc  rc- 

fiiiMique  en  France  cl  en  .Angleterre,  il  fui  elevë  à 
a diguilc  d'rn'o;»flJiir  tlu  commun,  et  eosuilo  de 
procurât,  de  Sl-Harc.  PionoltsLaul  l'usage  contraire , 
il  ciiimila  avec  celte  magistrature  le  cncamandem 
d une  llotlc  cliargoc  de  surveiller  celle  du  maréchal 
Poucicaul , qu’il  hatlil  près  de  Mudon  (iAo3).  De  re~ 
tour  de  celte  expcdii.,  il  ne  (ania  pas  & rtre  envoyé 
à raniiée  qui  faisait  la  guerreà  François  de  Carrare. 
Celui-ci  liait  par  (verdre  sa  souverainetc  et 
trouva  roniigiic  sur  les  registres  de  sa  cUanrellerie 
Ir  paiement  du  i|uatia  ccuU  ducats  d'or  à Charles 
Zeno  , qui , sur  vet  indice , dont  il  donna  ponrlanl 
nne  explication  plus  que  satisfaisante  , fut  privé  de 
tous  scs  emplois  et  condamné  i deux  ans  de  prison, 
comme  suspect  de  s'circ  laisse  gagner  par  un  en- 
nemi de  l'efal.  A]irès  cette  injuste  detent. , il  *'em- 
harqita  pour  la  Tepro-Sainte , afin  d'aeeompUr  un 
vieu.  Dansée  voyage  il  accepta  le  commandem.  des 
troupes  de  Janus  du  Lusignan , roi  de  Cypre, chassa 
les  G ènuii  tUs  eUls  de  ce  prioc^.  cl  lui  proenra  une 
trêve  de  deux  ans,  suSrie  d'une  bonne  paix.  De  re- 
tour à Vt-nisv  ■ ”i  i4iO,  il  consacra  le  reste  de  sa  vie 
aux  lettres  qu'il  avait  toujours  cultivées.  H m.  en 
i4<8.  S.1  l'If  a clé  icrite  par  Jacques  Zeuo  , son 
pelil-fils. 

/E?iO  (Nicolv.5  et  A.stoi.ve'  voyageurs  célèbres 
du  1 Y S*,  plus  coiiim.ssous  le  u«jin  des  '/.cni,  étaient 
frercs  du  prered.  >'ous  1rs  réunissons  Ions  deux  en 
un  s«'ul  et  inêiue  ar  ide  . à rau-r  Je  riulime  liaison 
de  leurs  actions.  L't-pui|tic  de  leur  naissance  et  du 
commenrem.  de  leur*  voyages  r»l  rouverte  d'obscu- 
^nlq.  Çrpi-ndaiit  , si  l'tHi  s'au  rapporte  aux  atilorilcs 
üOipbreu^r  • invoqticcs  par  le  card-  /urla  . ^>icolas 
n*aurail«omtu9ncé  ses  voyages  que  de  iJ33â  i3<)0. 
Jlparait,  d'après  Iç  li-moignage  deSauuto.  du  Ma?co- 
Anlonio  Sabellico  et  de  plus,  autres  bistor.  , qu'il 
était  l'^n  des  plus  l idies  patriciens  de*  Venise,  qu'il 
servit  la  républiq.  daus  plus  d'mi  peste  imiucnt , et 
i^qn'il  fut  notèmm.  charge,  avec  deuxaulres  députés, 
de  régler  les  limites  Je  scs  possessions  et  de  celtes  du 
seigiK-urde  l'adciic  , auprès  dui{uel  il  se  rendit  vers 
U iî!i  de  i JÿÇ,  poui  icccsoir  la  temue  via  U vüU  cl 


8 ) ZENO 

du  territoire  Je  Trérise.  Depuis  cette  OU  ne  In 

soit  plus  figurer  dans  les  affaires  de  son  pays,  ce  qui 
porte  à croim,  avec  le  card.  Zurla , qu'il  commença 
alors  les  excursions  au\<iuellc$  il  doit  sa  criéhrilé.  Il 
équipa  un  navire i ses  frais,  et  mil  A U voile,  avec 
le  dessein  de  visiter  d'abord  l'Angleterre  cl  la  Flan- 
dre. Il  apuroebait  du  ternie  de  son  voyage,  lors- 
qu'iinr  violente  icmpéle  le  détourna  de  sa  roule  , le 
poussa  dans  les  hautes  mers  et  ie  jeta  sur  une  Ile , 
dependautv  du  roi  de  Norvège , et  a laquelle  les  lia- 
liitans  donnaicDt  le  nom  de  Fris/unda.  11  y fut  ac- 
cueilli par  un  prince  etranger  nommé  Ziclinini , qui 
s'y  tnmvait  alors  , mais  qui  méditait  la  couquètede 
celle  ilc  et  qui  possédait  lui-même  d'autres  îles  tres- 
riclics  et  Irès-pciiplccs  , noimncVs  Porittnda  , cl  si- 
tuées dans  le  voisinage  de  t'ristnnda.  Il  se  mil  au 
service  de  ce  prince,  qu'il  seconda  avec  bonheur, 
qu'il  guida  mémo  dans  scs  projets  de  conquête  et  de 
découverte.  Il  appela  bientôt  auprès  de  lui  son  frère 
.Antoine  , nui , en  clTet , arriva  k FiHxtttndit , déjà 
ronqoiae  , 1 au  1391  ou  i3()3.  A partir  de  ce  niumeiiC 
les  deux  frères  firent  chaque  jour  de  nouvraux  pro- 
grès daus  la  farcur  du  urince  Ziebmui.  *ll  est  vrai 
qu'ils  l'achetèrent  parue  nombreux  scf  vires,  dont 
on  ne  s'attend  pas,  sans  doute,  à trouver  iri  !'•  lui- 
inéralion.  Nicolas  nt.  dans  la  Frfslandn  vers 
Son  frvre  Antoine  hérita  do  scs  grandes  richesses  cl 
de  ses  dignités,  et  fut  retenu  auprès  de  Zicbmni  , 
qni  ne  voulut  point  le  Uisscr  rcloumcTi  Wnise,  et 
qni  l'employa  à de  nouvelles  découvertes.  11  parait 
qu'il  obtint  enfin  la  permission  de  revoir  sa  patrie 
vers  i.'|o3,  et  qn'il  y m.  la  même  année  ou  au  com- 
mencement de  l'année  tuiv.  Les  relat.  et  les  lellri  s 
des  frères  Zeni , et  la  carte  qui  les  acrompagnatl , 
après  être  restées  pliisd  nn  siècle  cl  demi  ensevelies 
dans  les  papiers  do  la  famille  , Inmbèient  enfin  cn- 
ti-e  les  mains  do  Nicolas /.eno . dit  le  Jeune , l'un  de 
leurs  dosreodans,  qui  les  négligea  sus*i  d’abord,  en 
déchira  même  une  partie  . mais  plus  lard  eu  forma 
uu  corps  d'ouvrage , qui  fut  impr.  pour  la  première 
fois  à Veutse  en  ijjff,  parFranç.  Marcoliui  en  un 
petit  vol.  in-8  , avec  les  consmentair.  du  voyage  en 
Perse  de  M.  Caterino  Zenu  il  Kav  (v.  l'art,  siiiv.)  , 
sous  ce  litre  : </e  /«  Decouverte  des  (tes  tris- 
lanila , EsLtndu  , Kngrovelanda , Estotilandu  et 
Icartn , Jatte  sons  te  pote  arcli/fue  par  les  deux 
/"rires  Zeni,  A/,  fticotod  Kav  et  M.  jdnlonio,avec 
une  carte  l•articn^ii^e  tle  toutes  lesdites  parties  sep- 
tentrionales decouvertes  par  eux.  OUe  rclal.  a clé 
réimpr.  par  Hamusio  . ^avigal. , vol.  3,  fol.  ado, 
édit,  de  i.»83  ; par  llaMuyt,  yavigut.^  vol.  3 , par- 
tie 3 , fol.  lai  ; par  llieron.  Megiscr , Septentr.  no^ 
vantiqu. par  Piaeide  Zurla  dans  sa  Disf-ertaz.  in- 
torno  ai  -viaggi  e scoperte  settentrion,  di  2t  icolo  rd 
Antonio  Frai.  2xnt,  Venise,  1808.  Les  vovages  des 
•frères  y.cni  ont  soulevé  des  quest.  fort  intéressantes, 
dan*  i'cxamcii  desquelles  nous  ne  pouvons  culrcrv 
mais  c'est  ce  qu'ont  fait  plus.sav..  parmi  li  squels  lui 
fera  bien  de  consulter  Ruscelli , Orlelius , Meicaloi, 
Zurla  , Du.scbe  . Forster,  Kg^ers  et  Malti-Urun.  — • 
Z.r\o  (Calcrino),  vovageur  vciiilieti , pelil-fils  d’An- 
toine, dont  l'art . preei  Je  , était  lils  Je  Pierre  Zeuo  , 
vurnumiui-  i/ iy/V4V.»/;i'.  lequel,  après  avoir  parcouru 
rOu'Dt,  vivilc  r.Xrabio  et  la  Perse,  m.  à Damas. 
Ca(c»*no  fut  envoyé  t-ii  Perse  en  1 J73  comme  aiu- 
bawaJeu-  Je  I.1  réviibliq.  11  Liait  ullie  par  sa  femme 
a Ouxmin-llaçjn-ik'v  g , ce  qm  lu»  ruenagea  uu  ac- 
cueil favor.ible  e la  tour  ilc  Taiins  cl  lui  doiioa  de 
grandes  faiilil<'‘'  pour  eliidicr  les  mœurs  des  Persans 
cl  cunnaitre  les  deru.  évèucm.  de  leur  bîstuire.  De 
retour  a Venise  au  bout  de  nuclq.  aunees.il  lit  im- 
primer une  (OUI  te  rela'ion  de  son  voyage  ; mais  elle 
divparut  piesquc  ausvilôt.rt,  malgré  toutes  leurs 
recb.Tches  , J. -U.  Raruusio  , nou  Nicol. 

7>eno  te  Jeune,  ue  pirreut,  (io  ans  ap^Tsa  publical., 
•'en  prorurer  un  seul  exemplaire.  Pour  réparer  catle 

r'crie  , Nico! . Zcuu  ie  Jeune  éeiivil  une  nouvelle  r«- 
aüoii  du  même  vovage  d'après  les  lelticj  que  Late- 
nuo  avait  adix.>4éc«  à se«  an»*  peudaal  tou  sejeur 
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CB  Perte,  et  la  poUia  tous  ce  titre  ; dêi  Commun» 
lari  det  via/fgio  in  Ptrtùg.  di  Caterino  7>eno  ti  k 
€ dtUc  gutrrtJaiU  nclV  tmp*rio persianodalUmpo 
di  Uitum-Cassano  (l'uoc  des  meoierrs  duat  Irtecri* 
vains  occident,  ont  iravesti  le  ouni  d'Ousoun-llaçan- 
Bejg)  ie  fUd /i6ri  dt$e  ^ Veniso,  Marcolini, 
io-fl , Irrs-rare.  Lo  prcni.  livre  contient  le  tojage 
de  Caterino  et  la  vio  abre'gée  d'Ouioun'Haçan  ; le 
a'  présente  le  tableau  de*  guerres  qui  suivirent  la 
mort  de  ce  prince  jusqu'à  la  ligne  forméo  par  ls> 
na«l  I»r , topbî  de  Herse,  contre  l’cmper.  Selim  vers 
l5i4<  1^  restu  du  vol.  reurenne  \twujrag«i  de^ii- 
colas  et  Antoine  Zeno  (v.  l'article  preccd.).— Zeko 
(Nicolas),  dit  le  Jeune  , dont  il  a rtd  parlé  dans  les 
dens  articles  préced., naquit  en  i5i5,  etm.en  i565, 
après  avoir  été  membre  du  conseil  des  dis  de  Venise 
et  s'être  Tait  remarquer  non  moins  par  son  mérite 
littéraire  et  son  amour  éclairé  des  sciences  et  des 
lettres  que  par  ses  talent  comme  magistral.  F.  Pa> 
trisi,  son  contemporain  , le  représente  comme  un 
homme  d'un  vaste  savoir  , fort  cloquent , grand  ma* 
tbémalicien,  giand  cosmographe,  et  par-dessus  tout 
admirable  historicu.  On  a de  lut  : dtW  Ortgtne  di 
y tnetta  ed  antiquisstma  memoria  de’  Bai'bari.— 
7j%ho  (Jacques),  pctit*fils  de  Charles  Zeno,  né  en 
*4'7»  l*ut  oonimé  successivem.  rérérendaire  apos- 
tolique, vicaire  apostolique,  évêque  de  Betlune  et 
de  Fclire,  et  fut  transféré  eu  t.^jS^à  l'évêcliéde  Pa- 
douc,  où  il  m.  eu  t^Sl.  Nous  citerons  de  lui  une 
•vie  de  Charles  Zeno , son  aïeul  (de  P itd  » moribus 
rebusque  gestit  C«iro/i  TLrni,  etc.),  insérée  dans  la 
CoUect.  historiens  d'Italie  Ae  Muratori,  t.  19. 
— Zevo  (Antoine),  dit  le  Jeune ^ faeltcnislo  vénitien 
du  16*  S.,  et  de  la  meme  famille  patricienne  que  lo 
prreéd.,  a laissé  : Cvmmenturius  in  coneionem  Pe-‘ 
rielis  et  Lepidi,  ex  Thucydide  et  Sallustio,  Venise, 
|56i),  I vol.  in*4. 

ZKNO  (ArorroLo) , célèbre  littéral.,  né  à Venise 
en  1668,  descendait  d'une  de  eos  familles  patricien- 
nes qui  avaient  été]  adis  envoyées  dans  l'ile  de  Candie 
pour  J former  une  colonie  , mais  qui  avaient  été  rut- 
nées  ensuite  par  la  perte  de  cette  possess.  Le  jeune 
Apostolo,  privé  des  retsuurces  de  la  fortune,  avait  en* 
core  à regretter  la  noblesse  de  tes  ancêtres  , éteinte 
en  son  aïeul,  11  trouva  heureusem.  un  appui  dans  son 
o^üclo , évêque  de  Capo-d'lstria  , qui  dirigea  sa  pre- 
miêie  éducal.  Ses  essais  toutefois  no  furent  pas  di- 
gnes dVstime  : ils  consistaient  en  quelques  pièces  fu- 
gitives en  vers  et  en  prose , où  il  payait  le  tribut  au 
mauvais  goût  de  son  temps.  11  ne  tarda  pas  à se- 
couer ce  joug  SI  puissant  de  l'exemnie  . et  fut  imité 
pas  les  Magltaltcechi , le*  Salvini  et  les  Kcdi  : ce  fut 
sans  doute  de  leur  nolde  émulation  que  naquit  à Ve* 
nise  l'académ.  degli  ^nimùsi  (Ivs  C^uragvna),  ainsi 
nommée pareequ'elie  se  piuposail  de  faire  la  guerre 
à l'abus  de  l'esprit.  Zeno  en  devint  le  vice-présid. 
lorsqu'elle  fut  déclarée  colonie  arcadivnne  (iOpB).  Il 
entreprit , en  1710,  toujours  dans  le  même  but  de 
sage  réforme,  le  GiornaUde’  LeUerati»  dont  il  pu- 
blia vingt  volumes.  En  16^5,  il  avait  fait  représenter 
n Venise  ton  prem.  opéra  , V tnganm  feUci.  Il  son- 
geait , au  milieu  de  set  travaux  dramaliq.,  à te  mé- 
nager un  établisscm.  solide  ; mais  avant  sollicité  , 
sans  l'obtenir,  une  place  à la  bibliolii.  publique  de 
St-Mare,  il  te  décida  à quittersapatriepourse  rendre 
à Vienne,  où  l'appelait  l'enip.  dliarles  VI  (t^tS)*  H 
y fut  accueilli  avec  des  marque*  de  distinct,  très-flal- 
leuscB  et  ne  tarda  pas  à recevoir  le  titre  do  poète  et 
d'bistoriograplib  de  la  cour,  avec  une  pension  con- 
sidérable, qui  le  mil  à l'abri  de  la  gêne  qu'avait 
éprouvée  ta  jeunette.  Parmi  les  nombreux  poèmes 
dont  la  composit.  l'occupa  entièrem.  alors,  lot  uns 
se  rapprochent  de  la  traged.,  les  autres  de  la  enmé* 
die  , et  cca  doro.  ne  sont  pas  heureux;  plus,  sont 
dans  le  genre  pastoral , et  quelques  autres  dans  ce 
genre  de  eomedie  héroïque , traité  par  Corneille,  Il 
travaillait  aussi  de  Icmpten  tempsà  erol>ellir  1rs  letes 
de  la  cour  par  ces  poèmes  ilalict^  dialogues  que  les 
lulicos  appellent  ouorafono.  11  quitta 
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1a  cour  de  Vienne  en  1799,30  (AB  plein  fr<.  en  eo»: 
servant  la  moitié  de  sa  pension,  et  rrvmt  dans  sa 
patrie  , où  H m.  en  ijSo.  Se*  poésies  dramaliq.,  an 
nombre  de 63  pièces,  ont  été  recueillies  par  le  comlo 
Gossi  en  10  vol.  in-8 , Venise  , 1744  : U prem.  est 
de  1695,  et  la  dem.  de  1737.  Bouebaud  adonné,  en 
17^8  , une  traduct.  fraoç.  de  bnil  de  cet  pièces  en 
a vol.  in-ia.  Il  n’y  a pat  encore  loog-lemps  qu’un 
homme  de  goût  l'a  loué  pour  avoir  le  nrcm.  appris  à 
scs  compaUiolesà  ne  regarder  la  mutiq.  que  comme 
raceetsoire  de  la  tragédie  lyrique;  tant  U est  vrai 
que  tout  le  monde  ne  peut  être  d'accord  sur  ceita 
question  , non  nlus  que  sur  bien  d'autres  qui  se  dé- 
batteul  aujourd’hui!  Apostolo  Zeno  fut,  oon-seu» 
lemrut  un  poète  lyrique,  mais  encore  un  des  plus 
savans  auliquaires  de  ton  temps,  comme  le  prou- 
vent les  nombreux  écrits  qu'on  a de  lui  sur  les  an- 
tiquités , parmi  lesquels  nous  ôterons  ses  Disses^ 
tasioni  vossiantt  pnbi.  en  divers  recueils  , puis  re- 
fondues par  lui  et  rassemblées  en  a vol . in*4,  Venise, 
i?5a-53,  et  suivant  d'autres  en  3 vol.  in-8.  P. y pour 
plus  de  details,  les  f'it»  ttalor.de  h'ehroni  y tom.9, 
cl  la  ê' tia  di  Zmo  . parFranç.  Negri,  Venise,  1816, 
in-8 , de  5aa  pages — Zeno  (Pierre-Catherine),  frèro 
aîné  du  préréd.,  né  à Venise  en  i666«  fut  clerc  ré- 
gulier de  la  congre’g.  <lci  soroasques.  Il  y avait  long- 
temps qu'il  profess.  avec  honneurlaphiiosoph.  dans 
sa  ville  natale,  lorsque  le  départ  de  son  frere  pour 
Vienne  fît  retomber  sur  lui  la  rédact.  du  ^onma/ c/« 
la  Littérature  (Gioinale  de'  Letlerati).  Il  s'adonna 
à ce  travail  avec  une  ardeur,  qui  afTaiblit  sa  santé 
et  l'obUgea  enfin  d'y  renoncer  en  1798.  après  l'avoir 
augmenté  de  dix  volumes.  Il  m.  à Venise  en  173a. 
Nous  cileicn*  de  lui  Ws'vies  de  Baptiste  Nani  et  do 
Michel  Foscati . dans  les  Ihst.  de  Fenisty  tom.  10. 
On  trouvera  sur  lui  quelq.  détails  dans  le  Giornale 
de'  Lelteratiy  t.  38,  a*  partie. 

ZENOB  (Glao)  , Syrien  d'origine , vivait  dans  la 
S.  Il  fut  elevé  à l'épiscopat  et  fonda  un  monastère 
célèbre  qui  existe  encore  aujourd’liui  en  Arménie  , 
sons  le  nom  de  Clag.  On  connaît  de  lut  une  Hist, 
de  la  province  de  Daron,  réimpr.  k Constantinople 
on  1719  , I vol.  in-ia,  avec  Vhist.  Je  1a  même  con- 
trée par  J.  Maroigonien. 

ZENOBK  (St),  eveque  de  Florence,  né  dans  cette 
ville  sur  la  tin  du  règne  de  Constantio-Ic-Grand  , 
vers  l'an  334 , reçut  le  banteme  à l’insu  de  ses  pa- 
rent , qu'il  persuada  bientôt  de  suivre  son  exemple. 
Dans  la  fâcheuse  situation  de  l'Eglise,  qui  e^aiC 
menacée  d’un  rnvaliisscm.  génér.il  paV  rariaoitme, 
il  montra  un  grand  tèle  pour  la  défeuse  de  l'aulorité 
duconôle  de  Nicée.  Il  obtint  la  faveur  du  pape  Da- 
niase  , qui  le  créa  diacre  de  l'église  romaine  , l’en- 
voya ensuite  à Conslantiounlo , comme  légal  du  St- 
iiége,  pour  y défendre  la  foi  catholique , et,  è * 
retour , le  nomma  évêque  de  Florence.  St  Paulin  , 
qui  ccrivail  la  vte  de  saint  Ambroise  vers  ran4ia  , 
larle  de  Zenobe  dans  cet  ouvrage  comme  d'un  pré- 
at  encore  vivant  à celle  époque,  yoy.  Tilleroout, 
Histy  ecçlrsiasttq.y  t.  lo , p.  80  et 

ZENOGIK,  femme  de  nhadamisie,  prince  d'I- 
bérie  (maintenant  la  Géorgie  «dans  la  Turquie  d'A- 
sie), et  fiUo  de  Mithridalc , roi  d'Arménie  , arevm- 
pagna  son  mari  , lorsque  celui-ci  fut  chassé  par  let 
Arméniens , indignés  de  scs  cruautés.  Elle  était  en- 
cônte , ot  bientôt  ne  pouvant  plus  sunpor'er  les  fa- 
tigues de  la  roule , que  la  crainte  do  Veonemi  et  sa 
tendresse  pour  son  époux  lui  avaient  fait  d'abord 
braver,  elle  pria  lUiadamisle  de  la  dérober,  en  la 
tuant,  aux  outrages  de  la  captivité.  Ce  voru  fut  exaucé 
par  la  jalousie  de  Hhadamisie , qui  la  frappa  de  son 
cimeterre  et  la  jeta  dans  l'Araxe.  Elle  en  fut  reti- 
rée , virante  encore , par  dra  pitres , et  fut  cooduita 
à Tiridale,  roid*Armrnîe,qui  l'arcueilUt  aveclionlé 
et  la  traita  en  reine.  Cet  évènement , qui  est  de  l'an 
53  dt  J .-C .«  a roorni  i CrcbiUon  le  sujet  de  sa  mcil- 
letirq  Iragéilir. 

ZENOlIlE  (SErrniiA),  reine  de  Palmyre,  est  plus 
copmic  par  d«s  détails  rvotanesq.  ou  hasardés  quo 

427 


X 3409  ) 


ZENO 


( 34 


potilif*.  Nous  ne  r*pport«fon« 
sorolU  qoe  ce  que  nous  croyunsà  peu  prêt  ceritip. 
Cette  prinecese  « fille  «J'Amron , fil»  Je  üharb  , 6U 
de  lUtean  , roi  arabe , de  U partie  méridionale  de 
U Blernpotamie,  épuiua  en  iccondcs  oocce  le  céW- 
brc  OdeoalU  (v.  ce  nooi) , chef  de»  tribus  du  déicrt 
voisin  de  Palmjre,  cl  l'uo  de»  sénateurs  do  eelle 
ville  puissante.  Elle  partajice  les  fatinucs  do  son 
dpuua  dans  ces  brillantes  eapédiüon»  où  le»  Arabes 
kamilièreot  rorgucU  deSopor;  mais  ce  courane, 
que  les  Romains  nous  ont  présenté  comme  un  trait 
dütinctir  du  caractèie  do  Mnubio,  par.'il  avoir  été 
commun  chas  les  femmes  arabes: c'était  même  une 
nécessité  de  leur  rie  aventureuse  au  milieu  du  dé« 
aeri.  Odenatb  péril  assassiue*.  Zénobie  punit  les 
meurtriers  ; mais  profita  de  leur  crime  et  |^ssa  pour 
leur  complice.  Outre  le»  deua  enfans  qu'elle  avait 
düonés  k ce  prince  (Uoreunius  et  Timolatis)  « elle 
avait  de  son  prem.  époux  un  fils  nommé  Athénodore 
ou  Ouaballalh,  dont  le»  intérêts  la  rendaient  enne- 
mie implaeabli  d’un  fiU  d'üdi^natli,  ap)>eU  Ouoro- 
des,  qui  devait  lui  succéder.  Cet  Ouorode  péril  avec 
son  père  , et  Zénobie  revêtit  Ouaballath  de  la  pour- 
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» réservant  le  titre  de  reine  do  l'Orient.  Elle 


continua  les  conquêtes  de  son  époux  et  rédsta  aux 
forces  que  Galliencnvoya  contreelle.  I*alniyreélen- 
dail  alors  sa  dominât.  Âe  l'Kuplirale  iusqu'à  la  Mé- 
dilcrranée  , et  depuis  les  déscrU  de  l'Arabiejusqu'ai 
eeolre  de  l’Asie-  Mineure.  Pendant  une  courte  pé- 
riode (de  367  k *73),  durée  du  rêjçne  do  Zcoobie 
cette  ville  fut  comme  la  capitale  de  rOricnl.  C'est 
alors  sans  doute  que  ses  habiians , eoriebis  des  dé- 
pomllo»  de  tant  de  peuples  , élevèrent  les  momum. 
dont  les  ruines  font  encore  l'admirat.  du  voyageur. 
Quelq.-uns  les  ont  attribnes  en  grande  partie  iVom* 
pereur  Adrieu , mats  sans  apparence  de  raison.  Dan» 
le  même  temps  s'élevait  sur  les  bords  de  l'Kuphrate 
une  ville  forte , à laquelle  Zénobie  donna  son  nom , 
et  qui  devait  faciliter  ou  défendre  aux  Porves  le  pas- 
aago  du  fleuve,  selon  rintérèl  de  Palmyrc.  Ceoen- 
dant  le  vaste  empire  agrandi  par  la  veuve  d'Ode- 
path  était  composé  d'élemens  trop  hétérogène»  pour 
ie  soutenir  long-temps.  En  vain  s'efforça-t-elle  d’y 
établir  une  sorte  d'harmonie , en  imitant  tour  à tour 
les  peuples  divers  qu’elle  tenait  rénnis  tou»  sa  loi , 
et  qui  n^asaicnl  rien  de  commun,  ni  les  merurt,  ni  la 
langue  , ni  la  religion.  Elle  ne  put  dissimuler  assex 
U faveur  décidée  quVllc  accordait  aux  Grecs,  et  une 
telle  préférence  dut  éloigner  d'elle  les  tribus  arabes 
qui  avaient  fml  la  force  de  son  éponx.  Elle  fui  vain- 
cue par  Aurélien  dans  deux  batailles  près  d'Anlio- 
chc  cl  près  d'Emèse , ctful  réduite  k s’enfermer  dans 
Palmyre.  Elle  s’y  défendit  avec  rigueur,  et,  comp- 
*taiit  sur  le»  secours  des  Perses,  de»  Arabe»  et  des 
Afraéniens  , elle  fit  une  réponse  hautaine  à Aur^ 
lien  qui  lui  oITrait  des  conditions  honorables  ; mais 
bientôt  . perdant  tout  espoir  d’être  secourno  , elle 
prit  la  fuite  vers  rKuplirate  et  fut  atteinte  par  les 
Romains,  qui  s'emparèrent  alors  de  sa  capitale.  Ze- 
nobio  montra  d’abord  quelque  dignité  dans  scs  pa- 
roles. Mais , pour  sauver  sa  tête , demandée  à grands 
cris  par  les  soldats  d'Aurélieu,  elle  descendu  i la 
prière  , dénonça  tou»  se»  ami» , cl  nomma  le  Grec 
Longiu  comme  l’auteur  de  la  lettre  si  llcre  qu’elle 
avait  envoyée  à l’empereur,  quoique  cette  lettre 
eût  été  écruc  originairement  eu  syriaque.  Selon  7^o- 
rime,  elle  m.demaladieou  se  laissa  mourir  de  faim 
dans  la  routede  Palmyre  à Iloroc.  Mais,  suivant  le 
récit  pins  probable  de  VopUcus  , elle  sut  mieux  se 
résigner  k sa  destinée , cl  après  avoir  paru  au  triom- 
pbe  d’.\urélica  , elle  vécut  avec  ses  enfant  daus  la 
retraite  que  ce  prince  lui  avait  dunoce  a Tibui  , et 
qui , du  temps  de  Trcbellius  Pollioti , s’appelait  en- 
core Xenobia.  Parmi  le»  auteur»  mio  i on  peut  eon- 
suilcr  sur  la  fameuse  reine  do  Palmyre  , nous  cite- 
rons : Vopisen»  cl  Trcbellius  Pollion  datu  ïl/ut. 
auguite  ; Zosime  cl  /.onarc  , et  Gibbon  , t.  a de  la 
tradurt.  de  M.  Guiiot. 

ZENOmUSi  sophiste  grec,  enseignait  è Rome 
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sous  le  règne  de  l’emper.  Adrien , eelon  Suidai , qui 
lui  altriboe  div.  ouvr..  entre  autres  l'horoscope  fGc- 
nttfiimeon)  d'Adrien  et  une  version  grecq.  des  //«»• 
/(firri  de  Salluitc.  Il  ne  nous  reste  de  lui  qu'un  rec. 
de  provcrltes,  avec  leurs  explications  , sous  ce  lit,  : 
Eoitome  prt*V0rbiorum  Lucti.  Tarrhmi  e<  Duiymi 
/lUxtutdrini  seeuitdùm  ordinem  ttIphaheUc.  grme^, 
Florence,  Philippe  de  Zunta,  très-rare} 

llaguenau,  t.Ui.  petit  in-8,  presque  aussi  rare; 
Cracovie  , , io-^  , 4*  édit.,  accompagnée  d'une 

version  tal.  de  Gilbert  Cousin  , sous  le  litre  de  Sj-i- 
loge  ponem/umm  mini  Frnsmus  in  iuas  ChiliadfS 
fioji  refu/ri,  etc.,  lUIe,  Henric  Pétri,  i56u,  in-8} 
5*  édit.,  avec  une  nonvelle  version  latine  , dans  les 
/tdagia  sii'c  Pro*>«rb$a  Grmcori4m , etc.,  d'André 
Scboit,  Anvers,  1613,  in-4. 

ZKNOCARE(GLiLtauME  SNOUCKAERT,  plu» 
connu  sous  le  nom  de),  gentilhomme  flamand,  né 
è Druges  en  t5lo,  accompagna  Comrille  Schrpper, 
ambassadeur  en  France,  et  ce  fut  alocn  qu'il  donna 
k sou  nom  la  prononciation  plus  douce  qui  lui  est 
restée.  I)i*  retour  ru  Flandre , il  dciinl  le  lûhliothé- 
Caire  de  Clurles-Quint , fut  ensuite  membre  du  coo- 
seil  dc11ollaude,ct  m.  à t.a  Haye  après  l'aonre  i56o. 
On  a de  lui  un  ouvr.  très-rare,  asscs  recherche’  par 
quelques  curieux , mais  peu  estime . sous  ce  lit.  : dg 
y lia  6’nm/i  Quinii^  imptraioriSy  Ubri  V,  Bruges , 
1559,  in-folio  ; Gand,  i56o;  Anvers  , , mémo 

édition  <pie  la  préerd.,  arec  de  nouv.  fronliftpices  et 
qucb|ucschaiigenicns  daus  les  pièce»  préitmiuaircs. 

/•KNODORK , tyran  de  Panias  et  d'une  partie  de 
la  Syrie,  avait  foudé  son  espece  de  souveraineté, 
vers  l'an  avant  J.-C.,  à la  faveur  de»  longs  Inm» 
blés  qui  avaient  suivi  la  décadence  de»  rois  aéleuci- 
des.  Après  la  bataille  d'Acliuoi,  il  obtint  de»  Ro- 
mains la  jouissance  du  Chalée  et  de  plusieurs  P*y* 
voisins.  L'un  d'eux,  la  Traclionilide , était  un  re- 
paire de  brigands  qne  Zénodurc  eut  Pimpudeur  de 
protéger  cl  de  favoriser , pour  partager  avec  eux  le 
fruit  de  leur»  crimes.  Sur  le»  pUintei  niilérécs  de» 
peuples  qui  avaient  à souff  rir  de  celle  ruoeslecolln- 
sion  , Auguste  restreignit , en  Pan  x\ , la  domination 
de  ce  dynaste  dans  les  limite»  de  ses  anciennes  pos- 
sessions , le  déclarant  drrliu  do  toute  autorité  sur  la 
telrarchic  que  Hume  lui  avait  affermée,  et  dont  \\ 
conféra  la  souveraineté  a Herode-le-Grand  , roi  de 
Judee.  Ce  dem.  prince,  par  la  générosité  Jn  même 
empereur,  reunit  btrnlôl  aux  état»  qu'il  gouromait 
Panias  et  tout  ce  qui  était  resté  4 Zeoodore,  U-qnel 
m.  à^Antioebe  l'on  30  avant  J.-C. 

ZENOIK)RE,  sculpteur  grec,  florisaait  dans  le 
de  1 ère  cbrrlicoDe,  sous  les  rvgors  de  Claude 
et  de  Néron.  Il  fut  appelé  en  Auvergne  par  Vibins 
Avitiis,  préfet  de  cette  province,  qui  le  chargea  de 
fondre  une  statué  colossale  de  .Mercure.  Il  employa 
10  ans  à cet  oDv.,  qui  lui  fut  payé4o  million»  de  ses- 
terce» (plus  de  4 millions  de  notre  monnaie).  11  fil , 
pour  I»  même  Avilut,  des  copies  admirables  de  raa- 
stmblancc  et  de  perfection  de  deux  vase»  ciseiés  par 
Calamis.  Sa  réputation  s’étendit  jusqu'à  Rome,  où 
Néron  t'appela  pour  fondre  sa  statue.  Ce  nouv.  co- 
, losse,  de  • 10  4 130  pieds  de  hautenr,  placé  d'abord 
dans  le  veslihule  du  palais  d’Or.  puis  renversé  lors- 
que la  mémoire  de  Néron  cul  été  fletrie  par  un  dé- 
cret du  sénat , fut  consacré  ensuite  par  Veipasicn  au 
soleil , dont  la  Icte  fut  substituée  à celle  du  fils  <T.4- 
grippine.  /'"ny*.  l'Hitt.  nat.  de  Pline  rAncten  , t.  34» 
p.  7 ; la  Stnria  d*Un  UiteraHira  itai.»  de  Tirabos- 
ehi,  tom.  3,  pag.  366 et  suiv.;  l'///r/.  de  tari,  par 
Winckelmann  , t.  a,  p.  4^4  * •“  * 4 • 

iée  de  sculpture  anc.  et  moderne , par  M.  le  conito 
de  darne,  t.  i,  p.  58. 

ZKNOI>OTE  rf* Etthèee , célèbre  grammairien, 
suivit  en  Egypte  Pliiiela»,  dont  il  était  le  diseiple, 
devfnt  précepteur  des  enfans  de  Plolémée-Sotvr,  et 
fut  chargé  par  ce  ptinee  de  la  garde  de  la  bibliuthèq. 
d'Alexandrie.  .Suidas  le  cite  comme  aut.  d'un  |>oèaie 
épique,  probablcm.  peu  reman|uablo , poisque  les 
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tttdcBS  aenoBt  en  ont  pit  m^me  cooi«rv^lc  (il.  Le 
fti'ul  ouvrajce  qui  • prcscnré  nom  do  l'oubli  est  st  rc« 
ceniion  dnonicrc.  ( V.  Fabririui , Ihfihoth.  grecq., 
lÎT,  a,  cliap.  a,  et  Wolf,  PrvUg.,  XLlIl.  — Il  est 
encore  question  chet  les  anciens  de  plus.  Zik?<oDOTR, 
dout  on  dit  trop  peu  de  cljoso  pour  que  nom  en  par» 
lioni  ici. 

ZENON , qu'on  ^piselle  onlinaircm.  Zriiofi  d’£- 
Ue,  pour  le  disl'.o^ucr  du  fondateur  du  stoîcUnic, 
sjquit  à Elëe.,  cplunie  pliocrenne  de  la  Gr.-(îrccc, 
T*rr»  la  69'  *,»l>mpiad<.‘.  Ceit  du  moins  l'opinion  à 
laquelle  c'arrête  M.  Cousin,  dont  nous  ne  feons 
d aille  <p|{.  résumer  toutes  1rs  idées  VÊf  ce  plitlu- 
nous  dispensant  ainsi  d'entrer, un  sujo 
*.aist  débattu,  dans  des  ducussious  qui  sortiraient 
de  notre  plan.  Zenon,  i ce  qu  il  parait , consarra  la 
remière  partie  de  ta  vio  à etudier  la  pbilosopbie 
e Parmeaide,  dont  ses  avantagea  cztc'rieurs,  non 
moins  peut'^trr  que  set  (aient,  lui  avaient  coocilie 
rafTertion.  11  vint  i Atliènei  avec  sou  m.>îlrc,  pro- 
bablcnaent  i l'âge  d'environ  .^o  ans,  et  j jeta  un  gr. 
éclat  par  les  leçons  qu'il  donoa  i rr'lite  de  la  jeu* 
ite4e  athénienne.  Sa  doctrine,  dont  TideV  fonda- 
nienlalc  avait  été  conçue  par  Xe'nupbane,  le  vérîla- 
Me  fondateur  de  l’ccole  d'Klee,  puis  développée  et 
drgage'e  de  l'élément  empiriq.  et  lonîrn  par  la  main 
plus  assurée  de  Parméoide,  était  le  pur  idéalisme 
pjithagoricieb , dominé  par  l'élément  durien  dans 
sa  haute  tendance.  Il  avait  trouvé  l'éculo  éleaCique 
fondée  et  achevée , U o'eul  qu'à  la  défendre  et  à corn- 
Lattre  tes  adversaires;  il  n'échappa  point  en  rlTut  à 
sa  destinée,  f|ui  fut  d'être  toute  pulémiq.  Chose  re- 
marquable I ce  ne  fut  i>as  seulement  comme  dialec- 
Itcicn  dans  U monde  de  la  pensée,  mais  aiiui  ctimme 
patriote  dans  lajrie  réelle,  qu'il  rut  à lutter  de  \ou- 
1(1  les  pui^anres  de  ton  âme.  A celte  époque,  si- 
gnalée par  PatTranrhisscmml  de  la  Grèce  du  joug 
des  Pertes  et  par  l'clan  général  des  esprits  vers  la 
l.Dccté  eitérieure  et  intérieure,  la  colonie  d'Eléc  , 
Bouvcllemcnl  fondée,  s'adressa  à art  philosophes  , 
à Parnténtde,  selon  Plutarc^ur  et  Diogène,  â Par- 
ménide  et  à 2«nua,  selon  hirahon,  pour  6zer  sa 
constitulion  et  ses  lois.  On  s'accorde  i louer  cette 
législation  sans  la  décrire,  et  l'on  convient  que  Zé- 
Doo,  satisfait  d'avoir  contribué  à donner  k ta  patrie 
des  institutions  sages,  ne  chercha  pas  à s')*  faire 
nnc  grande  place  , cl  ne  voulut  d'autre  pouvoir  que 
celui  de  ses  talent  et  do  tes  vertus;  mais,  en  se 
maintenant  pur  de  toute  ambition,  al  conserva  son 
activité  politiq.  i il  aimait  trop  ses  concitoveni  pour 
n'avoir  pas  besoin  de  s'en  faire  aimer.  Il  préféra 
constamment  le  séjour  d'Klee  aus  magnilicences 
d'Athènes , qu'il  ne  tît  que  visiter  de  temps  à autre. 
Ce  fat  un  de  ces  rares  voyages,  celui  dont  nous 
avons  parlé  et  dans  lequel  il  accompagna  Parmé- 
nide  , qui  fil  entrer  la  philosophie  ricatique  dans  le 
mouvement  général  dn  la  philosophie  grccipie. 
Pttrmrnide  de  PUtou  nous  montre  quel  rlTet  la  doc- 
trine de  l'unitc'  absolue  prudiiivit  dans  .ithènes.  f<es 
objections  et  les  plaisanteries  ne  manqurrrnt  pas  de 
la  part  de  l'empirisme  ionien , le  seul  système  pbi- 
losopliiqiie  <|ui  jus<iu*aloin  y fût  connu  et  accrédité. 
Zenon , ehargé  par  son  maître  de  soutenir  la  discus- 
sion, au  lieu  de  rester  sur  les  hauteurs  de  l'idsa- 
lisme,  descendit  sur  le  terrain  memede  l'cinpirismc. 
et,  reiuumant  contre  lui  tes  propres  objections  et 
ses  plaisanteries,  le  força  de  reconnaître  qu'il  n'est 
pas  plus  aisé  d'ezpliquri  lonl  par  la  pluralité  seule 
tpic  par  l'unité  absolue.  Celle  pulé^iquc  d'un  genre 
tout  nouveau  déconcerta  entièrement  tes  (Mirtisans 
de  U philos,  ionienne,  et  esetta  une  vive  curiosité 
et  un  haut  intérêt  pour  les  doctrines  italiques  r ainsi 
fut  déposé  dans  la  capitale  de  la  civili^tinn  grecq., 
avec  uu  clément  nouveau  et  une  nouvelle  donnée 
philos.,  le  germe  fécond  d'un  développement  supé- 
rieur. Mais  personne,  avant  M.  Cou*m,  ne  parait 
avoir  bien  pénétré  tout  le  mystère  de  la  dialectique 
de  CO  laborieux  eharopion  de  IVcole  d'Ëléc.  Avint 
prUle parti  de  sc  transperter  au  milieu  mvoieâcta 
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doctrine  de  ses  tdversaircs  , de  Terposer,  de  la  im- 
vre  dans  toutes  ses  conséquences  , pour  en  dévoiler 
toutes  les  absurdités , Z^noQ  a été  accusé  par  des  ja« 
ges  trrcâécbb  d'avoir  plaidé  le  pour  et  le  contre, 
d'être  un  sceptique , un  sophiste  , etc.  Celle  erreur 
noua  Semble  expliquée,  ri  dès-lura  refutéed'une  ma- 
nière satisfaisantepar  notre  savant  professeur.  Grâca 
i cette  explication . les  argument  11  liment  par  les- 
quels Zenou  établissait  l'impossibilité  du  roouvem.« 
cl  qu'Aristote  noos  a conservés,  ne  cbo<pieronl  plus 
la  raison,  et  ne  seront  pas  une  arme  pour  le  scepli- 
risme,  piiisqu'Us  étaient  dirigés  contre  ^empirisme 
ionien , avec  l'intention  d'asseoir  snr  ses  ruififs  U 
dogmatisme  absolu  de  la  vérité  éléatique.  La  véri- 
table gloire  de  l'élève  de  Parménide  est  dans  sa  dia- 
lecliq..  da  os  cetlelul  te  qu'il  soutint  a vecunc  heure  use 
opiniâtreté  contre  l'eniptrisme.  Son  tort  rst  d'avoif 
cru  que  l'école  d'Klee,  avec  un  principe  uon  moins 
absolu  et  aliaquablo  par  les  mêmes  moyens,  Iriom- 
pberait  d'rllc-roême,  lorsque  le  terrain  sertit  ainsi 
délilayé  : U vérité  était  entre  les  deux  systèmes.  Il 
errivit  de  bonne  heure , et  il  écrivit  Jieaucoup , non 
des  poème* , comme  Xenophane  et  Parmeoide , qui 
avaient  pu  se  livrer  paisiblement  au  bonheur  de  dé- 
velopperdans  une  langue  de  choix  leurs  inspira'ions 
et  leurs  idées , mais  des  traités,  et  encore  des  traités 
d'un  caractère  éminemment  prosaïque,  puisque  c'é- 
taient des  réfutations.  Diogène,  qui  loue  set  ouvr., 
ne  les  nomme  pas;  mais  Suidas  assure  qu'il  écrivit 
des  Débats , c'est-i-dire  un  examen  de  certaines  hy- 
pothèses qu'il  refutait , en  les  mettant  aux  priseï 
arec  ellcs-niême*  ; une  Exposition  {probablem.  cri- 
tique) d' EmpvdacU,  de  ses  opinions  ou  de  ses  ouv.f 
un  Traite  vontre  les  philosophes  qui  ont  écrit  sur 
ta  nature.  Snidas  no  dit  rien  sur  la  forme  de  ces  dif- 
ferent écrits;  mais,  observe  M.  Cousin,  il  serait  as- 
sex  naturel  que  I inventeur  de  la  dialcctiq.  (car  per- 
sonne ne  coDtsite  ce  til.  à 7.cnon)  eût  inventé  ou  du 
moins  employé  1a  forme  dialogiqne,  qui  est  celle 
même  de  la  réfutation.  Noos  avons  beaucoup  cité 
M.  Cousin,  et  qnelquefoia  nous  avons  emprunté  sca 
expression*  : il  nous  reste  à dire  que  sa  manière  do 
concevoir  la  vie  , le  système  et  les  ouvr.  de  Zénon , 
repose  principalement  sur  l'introduction  du  Parmé* 
nideàv  Platon  et  sorlei'omme/i/.  de  ce  dialogue  phs- 
losopbique  par  Proclus.  Maintenant  un  mot  sur  la 
vie  active  et  pratique  du  champion  de  la  vérité  éléa- 
lique  : Je  retour  à FJée , et  ici  toute  date  précise 
nous  abandonne , il  eut  occasion  d'y  signaler  l'éner- 
gie de  son  patriotisme.  Tout  les  bittorieoB  attestent 
qo'Eiée  étant  tombée  , on  ne  sait  comment , sous  le 
joug  d'un  f^  ran  appelé  Ncarque , ou  Ihoroédon , ou 
Démyloi,  />non  entreprit  de  la  délivrer,  qu'il  suc- 
comba , et  qu'il  périt  dans  un  horrible  supplice , oA 
H montra  un  caractère  héroïque.  Voilà  le  fond  du 
récit  des  historiens  ; mais  tes  variantes  sont  innom- 
brables : on  conte  , par  exemple , qu'il  se  coupa  la 
langue  avec  les  dents , et  la  cracha  â la  fignre  du  ty- 
ran; qu'svantdc  s'ètr»4kniilé ainsi,  il  avait  drnooeé 
comme  sot  complices  tous  tes  partisans  du  meme  ty- 
ran , afin  de  le  priver  de  ses  appuis,  etc.  Outre  Pla- 
ton et  Proclus . on  peut  consufler,  non  pour  de  mcil- 
Irurs,  mai*  pour  d autres  éclaircisscmeos , Ariitote, 
Simplieins,  najte  , et  un  grand  nombre  d'écriv.  an- 
ciens et  modernes, 

ZENON,  fondateur  du  stoïcisme,  naquit  aCit- 
I ium  ou  Cilium  , ville  grecque  sur  la  côte  sud-est  de 
nie  de  Cvprc , peuptee  ancicniirmeot  par  nnc  colo- 
nie de  Plicuitirns.  On  plara  sa  natssancojans  la  Iroh- 
siême  altnèe  de  la  olympiade,  3<>2ant  av.  J.-C., 
l'an  de  Home  3^.  Comme  ton  père  Mnatéo , appelé 
aussi  Démrc,  il  se  livra  d'aJior*anx  spéculations 
commerciales;  mais  il  parait  qu'ayant  perdu,  par 
un  naufrage  près  du  Piréc,  la  pourpre  de  Plicnide 
qu'il  apportait  à Athènes,  il  fut  miné,  ou  se  dégoûta 
d'une  profession  qni  ne  sufTisail  pas  à l'élévatio  oda 
■un  âme.  Ce  fiil  alors  , c'est-à-dire  â l'âge  de  3o  ans, 
qu'il  devint  un  des  auditeurs  de  Cratès.  Il  ne  lesta 
pas  long-temps  avec  ce  maître,  dont  le  cyniftncy 
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pTui  mtag^r^ encore  cpte  celui  1)0  Dio^èno,  ue  pou- 
vait manquer  de  nivoltrr  ton  âme  uoIjIl*  el  pure.  On 
peut  croire  toutcfuii  qu'il  était  encore  tous  rinflucnce 
et  tout  la  discipline  de  celle  école  elTronlee , lorsqu'il 
écrivit  ton  traité  dt  la  iWpiiùlit/ue.  Il  assista  ensuite 
pendant  prés  de  30  ans,  même  lorsqu'il  fut  devenu  le 
chef  d'une  lertc  nouvelle  , au\  leçons  de  Slilpou  de 
Mêpa  rc , de  Diodore  , autre  dialectirien  de  la  tcclc 
et  lurtout  des  platoniciens  Xeuucrate  et 
Poléoiun,  qui  lui  firent  apprécier  aisémeut  la  su- 
blime morale  de  Socrate.  Il  en  fut  dèt-lors  le  vérita- 
Lle  continuateur , et  la  protégea  , non  moins  par  ses 
mrcun  et  ion  caractère  que  par  Kautorilé  de  ses  pa- 
liïles,  contre  les  innovatious  scduisanles  d'Arislippe 
rt  d'Kpicure  , et  contre  le  doute  d'Arcétilas  cl  de  la 
moyenne  académie,  ii  avait  lors(|u'il  fonda  la 

aeclo  du  portique  ou  du  stukisnic , ainsi  appelée  de 
ce  portique  sous  lequel  il  rassrmhUit  ses  dis- 

ciples. Le  nombre  n'eu  fut  pas  d’abord  Irèt-grand, 
comme  on  peut  pcmer.  Son  langage  simple  el  froid  , 
la  dialectique  pressée  et  souvent  obscure,  la  sobriété 
de  ses  discours,  qui  u'avail  d’égale  que  la  frugalité 
de  sa  vie,  let  éprèuves  rigoureuses  auxquelles  il  sou- 
mettait ceux  qui  se  présentaient  à sou  école,  enfin  le 
rigorisme  de  ses  principes  et  la  sévérité  emprcinle 
dans  son  eitérieur  el  dans  toutes  ses  babitudes , de- 
vaient être  peu  propres  à le  rendre  populaire.  Cepen- 
dant telle  est  l'influence  sacre'e  du  devoir  sur  le  cccur 
des  liommcs,  qu’il  escita  bientôt  un  vif  eiitliousiasmo 
parmi  les  AlUéoicos , peuple  vicieux  , frivole  et  bril- 
lant, si  iüQg-tcmps  accoutume'  aux  douces  paroles  du 
divin  Platon.  Il  y eut  même  des  princes  étrangers  qui 
liriguêrent  son  amitié  , et  parmi  eux  l'on  cite  le  roi 
de  Macédoine , Antigone  Conalbas,  fils  de  Démé- 
trius-Putiorcèlc , qui  trouij  pourtant  en  lui  parfo<i 
un  censeur  impitoyable.  U ne  parole  de  Zenon  prouve 
quelle  idée  il  s'était  formée  de  l'ascendanl  de  sa  vertu. 
Ou  lui  demandait  ce  qu'il  fallait  faire  pour  éviter  les 
fautes  : U Croyei,  répondit  - il , que  vous  êtes  tou- 
iours  devant  moi.  nCe  fut  par  son  intercession  , on  a 
lieu  de  le  croire  , que  les  Athéniens  furent  detivré.s 
do  la  garnison  macédootenoe  qu’Aqligone  1rs  avait 
forcés  de  recevoir  sur  la  colline  du  Musik-.  Loin  d'i- 
miter l'égoismc  d<‘S  cyniques  , ii  fut  toujours  prêt  a 
seeotirir  les  particuliers  cl  à partager  les  charges  de 
l'étal.  11  ne  conserva  pas  moins  d'attarliemcnt  pour 
sa  patrie  primitive  : aussi  Athènes  et  Citliuni  rivali- 
sèrent à son  égani  d'estime  cl  de  reconnaissance.  La 
douleur  de  ces  3 villes  fut  unanime,  lorsqu'elles  lu 
perdirent  la  année  de  la  139*^  olympiade  (364 
av.  J.-C.).  Atbèneslui  vota  , par  un  décret  que  rap- 
porte Diogène  Laerce,  une  couronne  d'or  pour  sa 
sagesse  et  sa  vertu  et  une  tombe  dans  le  Céramique. 
Les  ouvrages  de  Zenon  sont  entièrem.  perdus.  Les 
principaux  étaient  des  écrilsde dialectique  et  de  mo- 
rale. Il  sulTira  d’en  riterqurlqucs-uns  ; t/e  bi  /''/e  sr- 
ion  la  niilitrcj  du  Dei'oir;dir  la  Loi’  de  l>i  IS'aliirr 
humaine'  Opinions  fie  Pythagore  ’ CotnmenUure 
sur  la  théogonie  d^Iiésiode Il  laul  bien  se  gar- 
der de  juger  le  fondateur  du  sloiciaine  d'après  cette 
doetline  clle*ménie  , telle  qu'elle  est  deveuue  par  les 
modifications  qu'y  ont  apportées  ses  success.  Telle 
qu'elle  était  en  sortant  de  ses  mains,  clic  ne  lui  a^s- 

Sarteiiait  déjà  pas  tout  entière.  Nous  avons  vu  qti  il 
evait  beaucoup  aux  ea&cignemcns  de  Xénucratu  et 
de  Puléiivin.  li  a aussi  emprunté  plus  ou  moins  à 
Platon  . B l'ytliagore , à Aristote,  à lléraclilo,  à l'é- 
cole de  Méganiel  d'Lrétrie,  au  lycée,  à l’acudéinte  , 
aux  cyniques  môme,  ses  prem.  maîtres.  Au  reste, 
pour  avoir  plus  de  détails  sur  relie  question  de  pro- 
rsété,  aussi -bien  que  snr  la  d<'slincu  du  stoïcisme 
ans  l'antiquilé  sur  d'autres  points  interessans , 
on  devra  cousuUer  d'abord  les  divers  ourr.  philos, 
de  Cicéron,  et  après  lui  Diogène  Laerce,  Séuèquc, 
M^c-Aurèie.  Kpictète(ou  plutôt  Arrien'),  Plular- 
q<^,ikxtus  Knipirtcus,  AuluGcllc,  Siniplicius, 
Kuaèhe  : voilà  pour  1rs  anciens.  Parmi  les  modernes 
nous  citerons  ; Stanley,  Brucker.  Teonenunn  , !»ii- 
torient  généraux  dç  la  philos.,  cl  Ju$lc-l.ipsc , -Vu- 
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nuducHo  ad  stoicam  phihxophiam , Anrer*,  l6o4  » 
in-4  ; Seioppius  . Klem.  philosophie  moralis  sUàce, 
Mavenre,  i6ot),  in-8;  enfin  M.  Degerando,  Uist. 
comparéedes  sjrstémeS  de  philosophie , t.3. 

ZÉXOW  , philos.  stoicK-n  , de  Sidon , fils  de  Mu- 
sée, est  auteur  d’une  Âpoloü**^  de  Socrate  et  des  A'é- 
Jonfuynex.  — Z^M>N , deCil/iuiM.  fut  orateur  ou 
philos.  Suidas  cite  de  lui  un  trai.'^î  des  h igures ^ des 
comment,  sur  Xénopbon,  Lysias , Démoslbèncs , 
etc.—  ZtNUK  , philos,  stoïcien,  de  l.’rse  ou  de  Si- 
dun,  succéda  à son  maître  Cbrysippe,  do'  Tarse. 

ZKNON  (St),  Africain  de  naissance  , fut  e^’eve'  sur 
le  siege  épidlopol  de  Vérone  en  36s,  sous  le  rrg.'^c  de 
Jiilicn-i’Apostal.  Il  défendit  son  diocèse  avec  ass,**‘t 
de  succès  contre  la  double  contagion  de  l'iiércsie  et 
de  l'idolàtric.  Il  s'éleva  aussi  avec  une  heureuse 
énergie  contre  les  abus  des  agapes  ou  repas  de  cha- 
rité , réunions  saintes  rt  touchantes  dans  le  prin- 
cipe , mais  qui  élaicDl  devenues  une  oceasion  de  va- 
nité cl  d'intempérance.  Il  m.  cn38o,  le  13  avril, 
jour  où  il  est  nommé  dans  le  martyrologe  romain. 
Ses  nombreux  Sennons,  impr.  d’abonl  a Vrnis«cn 
i■')l)8,  puis  à Vérone  en  l.'îw,  ont  été  insérés  dans 
la  liihl.  pair,  et  dans  celle  des  Prêdn'ateurSt  par  le 
P.  Combcfvs.  On  cite  surtout  la  belle  édition  qu'eu 
ont  donnée  les  frères  Ballerini  sous  ce  lit.  : sancti 
7,enonis  episcopi  P’eronensis  Sermones , Vérone, 
1^39,  in-q.  L'édit.  d'Augsbourg , 1758,  in-folio,  est 
piu.s  complète,  mais  pourtant  moins  recherchée. 

y.KNf)^*,  empereur  il'Orient . né  en  Iiauric , s’ap- 
pelait l'rascalisée , et  on  le  trouve  aussi  sous  les 
noms  barbares  de  Tarasisendizée  ci  à' ^Iricmèse.  11 
dut  le  commcucemenl  de  sa  faveur,  en  4^^ , ■ Tcm- 
pctuur  Léon  , qui  voulait  se  faire  de  lui  cl  des  Isau- 
res  un  appui  contre  la  puissance  et  les  intrigues 
d'Aspar  et  d'Ârduburius.  Momnié  palrice,  devenu 
l'époux  de  la  fille  de  l'empcr.,  Ariadnc,  à laquelle 
il  ne  pouvait  que  déplaire  par  sa  diO'urmilc,  tou  ca- 
ractère vilel  mépriaable  , sa  lâcboLoet  ses  mœurs  iis- 
fàmcs,  il  vit  croître  de  plus  en  plus  son  crédit., 
grâce  à quelques  services  réels  rendus  à son  beau- 
père  , grâce  aux  pièges  même  d'Aspar  et  surtout  au 
meurtre  de  ce  rival  dangereux.  Dût  - lors  il  fut  se- 
condé par  sa  femme  Ariadne  . qui  convoitait  le  scep- 
tre ; mais  le  sceptre  fut  légué  par  le  vieil  empereur 
à son  petit-fils  lU^on  , (ils  de  Zenon  et  d'Ariadne.  La 
m.  de  ce  jeune  prince  put  être  attribuée  avec  quel- 
que apparence  de  raison  à scs  .imliiticux  parens,  qui 
prirent  sa  place,  et  firent  régner  avec  eux  tous  le» 
vices  cl  toutes  les  barbaries.  Ze'non  ne  tarda  pat  à 
s'enfuir  en  Isaurie , pour  se  soustraire  aux  pièges  do 
sa  belle-mèrc  Vérine , qui.  après  a voir  contribué  à luî 
donner  le  trône,  voulait  le  donner  à Patrice,  sou 
amant.  Ce  fut  toutefois  Basilisque  , frère  deZénon, 
qui  l'emporta . Couslanlinople , livrée  à ce  nouveau 
maître , tout  aussi  indigii|  du  I.1  gouverner,  regretta 
Zénnn  , qui,  malgré  sa  mollnsc  et  sa  lâcheté,  mais 
avec  l'aide  du  la  trahison,  rentra  dans  celte  capi- 
tale. Il  avait  promis  par  serment  de  laisser  la  vie  À 
nasilisqiir,  et  il  le  Gt  jeter  avec  sa  femme  et  scs  en- 
fant dans  une  citerne , où  ils  périrent  de  froid  et  do 
faim.  Il  parut  tente  un  moment  d'étre  juste  et  gé- 
néreux. et  se  mit  à élever  des  mutiumcns  cl  à rédi- 
ger des  rêglemcns  utiles.  Bientôt  il  eut  sur  les  bras 
Théodoric-le-Loucbc.  prince  golli , qui  voulait  ven- 
ger Basilisque  , et  il  fit  tant,  par  ses  nouvelles  per- 
Gdies,  qu'il  se  priva  de  l'appui  de  Tbéodoric-l’A- 
male,  roi  des  Of|rogolhs.  Ces  3 princes  lui  firent 
une  guerre  funeste,  dont  les  n'sultats  furent  encore 
aggravés  par  les  révoltes  de  Marcicn , de  rhabile  ge- 
neral Illus  cl  du  iSyrien  Léonce,  appuyd  de  Vérine. 
Pendant  ce  temps,  Zénon  ne  sortait  de  scs  débau- 
ches que  puuf  se  livrer  à mille  cruautés;  enfin  il  fut 
mis  tout  vivant  dans  un  sc'pulcre  , et  périt  ainsi, 
l'an  491,  àrâgede/>4  ans,  par  la  trahisnu d'Ariadne, 
qui  voulait  donner,  et  qui  ilonna  eu  efTcl  le  trône  à 
sou  amant  Ana«last>. 

ZE>0TULM1S , do  Marseille  t u'csl  connu  qao 
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«krane  belle «clion  dont  parle  Lucien  d»n*  dia- 
logue inttlulé  Toxaris  ou  de  inimitié.  Il  rlail  fils 
de  Cliacmolès  cl  ami  <Io  Mcncrralrs , <]ui  fut  privé 
d une  charge  considcraLle  par  imc  condainnaiion  du 
conac’.l  des  lix-cenls,  pour  avoir  propose  un  dêcrcl 
ccutrairc  auK  lois.  Ce  (]ui  rendit  Mrnecraics  In  plus 
aensibh*  à la  perle  de  sa  furtuoe  et  dr  ses  honneurs, 
ce  fut  I impossibilité  de  marier  sa  fille  , déjà  nubile  , 
mais  d'une  figure  si  rebutante,  qu'il  aurait  eu  delà 
peine  à l cdablir  quand  il  aurait  encore  possédé  lou- 
les  4i*s  richesses.  Zeiiothcmis  ftonoa  à cet  ami  mal*» 
beureiic  une  partie  de  son  bien,  épousa  sa  fille 
nommé  Cydimaqur  , et  eut  de  celle  U-miuc  si  Ijidi 
un  fils  L-harmant.  Un  jour  il  conduisit  au  srnat  ccl 
enfant^  revêtu  d*une  robe  noire  et  portant  une  rou- 
Tonne  d olivier,  et  se  servit  avec  botihcur  de  ses  grâ- 
ces naïves^  pour  faire  rcmetlce  h Mcnécrales  sa  con- 
damnation et  le  rétablir  dans  scs  liunnrurs.  Luaen 
rapporte  celle  histoire  comme  trèi-iéccnte  a l'épo- 
que où  il  éciivait.  Arnaud  Baculard  a retracé  le  beau 
trait  de  Zenothemis  dans  une  ^üu%>elte,  qui  porte  le 
ZSOU1  de  ce  héros  de  ramilic. 

ZENTGRAVE  (Jean  - Joacuui)  , en  latin  Zenl- 
tgrnvius  , llicologicn  lulbcnen,  né  à Strasbourg  en 
iG^3,  m.en  1707,  après  avoir  professé  la  morale, 
puis  la  théologie  dans  ta  ville  natale  , a laisse  un  gr. 
nombre  d'uuvr.,  parmi  lesquels  nous  citerons  : J/o- 
ses , prtneeps  Hebr^orum  , LharneUrr  ptAitico  ex- 
presiHS , dissertation  curieuse,  dont  le  complément 
est  sa  hbera  Hespubhca  Htbrteorum  iub iudtcibus, 
char4tctet'e  yvliticv  exprasa.  — ZcNTot  \A  C ( Ere'- 
dérse  'Albert  },  jurisconsulte  , aussi  de  blrasbourg  , 
est  auteur  d'une  disserUtion  de  Judiciu  milttart 
eu'iminali , où  il  paste  en  revue  toute  la  procédure 
militaire  usitée  en  AUemagoe. 

ZEPERNICK  (CHAELEs-FiihiÉaic).  magistrat  de 
Ülalle,  né  dans  cette  ville  en  , in.  en  1800  , a 
laissé  sur  la  jurisprudence  plus,  éciits  imporlans, 
parmi  lesquels  nous  citerons  : ^nateeUi  jurés  Jeu^ 
dates  , stve  selectœ  'Varionîkt  observât  ■ /eudates , 
hacten  'ut  sparslm  exstamtes  ^junctim  edtttr , Halle, 
1783*1784  , 2 vol.  in-8;  Mélanges  sur  le  droit  /eu- 
ilal  (alkm.).  ib.,  I787-I7<>4  , 4 '^ol*  i«-8. 

7*ÊPHVRE  (mytholoe.),  fils  de  l'Auroreet époux 
de  la  nymphe  Claris  ou  Flore , présidé  à I.1  naissance 
det  Qeurs  et  des  fruits  , et,  par  sou  souffle  Licnfai- 
canl , donne  la  vie  â tous  les  végétaux.  I^s  poètes 
le  représentent  sous  la  forme  il'un  jeune  homme  , 
• l'air  tendre,  ayant  sur  la  tôle  une  courottue  for- 
mée de  (outee  sorte*  de  fleurs.  C«  fut  lui  que  l'A- 
mour employa  pour  l'cnlèvem.  de  Psychc. 

ZÉPIIIRIN  (.Saint)  , pape , successeur  de  saint 
Victor  I",  était  Romain  de  naissance , et  fut  élu,  en 
t()7,  suivaut  Lenglcl-Dufrcsnoy  , ou  l’an  202  , sui- 
vant Godrscaid.  Il  m.  en  217  , au  cunimnircm.  «tu 
règne  d'iléliogaba le. L'Eglise  riiouorc  sous  U*  liliede 
martyr,  â cause  ilessouH'raoccs  auxquellesil  futex- 
posé  pendant  la  persécut.,  sous  rcinp.  Sévère.  C’est 
uÎDsi  qu'elle  en  useà  Pegad  de  plus,  papes  des  pre- 
miers temps.  Au  reste,  ^phiriii  sut  maintenir  la 

{mrrié  de  la  foi  et  donner  un  clergé  une  splendeur  a 
aquiflleil  u'étail  pa>  « ncore  parvenu. 

ZEPLICIÎAL  (Antoi.ne-Michkl),  jésuite . recteur 
de  runiversilc  dcBreslau,  et  direct,  dcsélablissein. 
cathoUq.'  d'instruction  pubtiq.  dans  la  .Silésie  prus- 
sic  iiitc  , ne'  k Trebitx  en  Moravie  en  17.17  . tu.  daus 
les  déni,  années  du  18'  S.,  a laissé  plusieurs  cents, 
parmi  lesquels  nous  citerons  : Introduction  à la 
rim/iaissAm'e  du  globe  (allemand)  , Biestaii , I771, 
in*8  : nouvelle  Ccograpbie  à ritsti^-e  de  l.t  jeunesse 
(allrni.),  ibid.,  I7?4>  >n  '8  ; 2^  c'dil.,  «776;  Plan  pour 
Chistoire  generale  tVapfès  une  table  cbi  onoluguf. 
(allcm.),  ib.,  in-8  ; Chresfomntlue  granuuat.^ 
etc.  (id.),  17*5,  in-8;  Chrestomathie  poétiq.y  avec 
un  Abrégé  fie  mj-lfiol.  (id.),  J"f7,  in-8. 

Z.EPPER  (OciLi.  ai-’me',  théologien  de  la  commit- 1 
nion  luthérienne  â Hi’rhorii  . a puhl.  , entre  autres  ! 
écrits  ; Legum  mosauarum  cxpUiati'i^  — ! 


ZEPPtt  (Othon-PbiHppe),  jurUeolUulte  , profetstiir 
au  gymnase  de  Brême,  m.  daus  cette  ville  en  1H66, 
à l'âge  de  3^  ans,  a laissé  quelques  écrits.— 'ZErrtk 
(Philippe)  , jurisconsulte  , qui  vivait  dans  le  pays 
d'.\Mlialt , est  connu  par  ta  Collectio  legum  mosui** 
carum  ^ftu-rnsium  et  1 omanarum , l(j3u. 

ZEHBE  (Pic  de),  missionnaire,  fut  envoyé  en 
170,1 , par  le  pape  Clément  XI , *vec  trois  autres  re- 
ligieux franciscains , LilK’r.ilo.  Weit  cl  Samuel  Je 
Bieimr  . dans  le  royaume  d'Ethiopie.  Ils  y curent 
d'aburil'iuebp  succès;  mais  ils  furent  lapides  en  1716. 

ZErBI  ou  f)E  ZERIilS  (G  absiel),  célèbre  mc«le- 
rin  , né  â Vérone  au  milieu  du  l5*  S.,  professa  quel- 
que temps  la  philosophie  â Paduuc  ,^uii»â  Bologne, 
vint  roiuile  â Roiuc  , où  il  occupa  la  chaire  de  lliro- 
rie médicale,  et  accepta,  en  i4q3,  la  prem.  chaire  de 
nu'd.  3 Pacad.  de  Padouc.  En  luoû,  il  consentit  âaller 
soigner  un  pacha  lurk  , gravem.  malade.  Au  bout  de 
quelques  jours,  le  voyant  on  le  croyant  hors  de  dan- 
ger, il  reprit  k chemin  de  l'Italie,  comblé-de  pré- 
sens magnifiques.  .Mais  le  pacha  m.  presque  aussitôt, 
et  ses  e»claves  s'etaut  mi»  à la  poursuite  de  Zerht, 
raltciguircnt  dans  la  Dalmaticct  le  firent  périr  dans 
les  plus  cruels  supplices.  Zerbi  est  un  des  premier* 
qui,  depuis  la  renaissaucc  des  sciences,  aient  fait 
faire  qu>  Iqucs  progrès  â l'anatomie,  ^ous  cileruits 
de  lui  ; Gerontocomin  (recueil  de  conseils  pour  les 
vieillards).  Hume  , Eueb.  Silticr  , petit  tn-4  ; 

Liber  aniitvmiis  corpvris  humani  et  singulotum 
mrmArorom  ( Vcui»e,  i3u2;  ibid.,  IJ.13.  iti-f. 

\' Histoire  de  V anatomie  par  M.  Portai  t.  1 , 
p.  247-.'î3. 

ZÈRMEGH  (Je.an)  , bitlorien  hongrois,  ne' en 
Slavonie  vers  la  fin  du  iS**  S.,  m.  fuit  âgé  daos  k 
même  pays  , avait  été  «|urlque  temps  consriller  dit 
roi  à U rfiambre  des  fitianres  de  Hougrie.  Il  a éciit 
sur  les  évi'Ocmeus  no  sou  temps  un  Loinmentaire  , 
qui  commence  â la  mallicureuve  halaillv  de  Muhaex 
(29  août  t.'izti),  et  qui  finit  â la  moi  l du  roi  Jeau  d«j 
Zapolv  (iSqu).  ün  le  trouve  daus  les  Scriptores  re- 
rum  hungar.,  t.  2 , sous  rc  titre  : Joannis  Zermtgh 
rerum  gestarum  inter  Fer Jinandum  et  Joann.  Ilun- 
garitr  reges  Comment . 

ZERÎSÎ  I'Z  (CnitTtE.v-FiÉDftic) . poète  allem.,  , 
né  en  17173  Tangermunde  , dans  la  Vieillc-Marrhe, 
m.  en  1744*  connu  par  quelques  ouvr.  laissés 
imparfaits  et  publ.  sous  ce  tit.  : F s sais  de  C.-F.  Zer- 
nilz  dans  la  poesie  morale  et  dans  V/dj'lle^  avec 
lies  rr/Iexions.<urce  genre  de  poeste  (allcm.),  lia  m- 
iKjiirg  cl  I^ipsig  , 1748,  in-8. 

ZERüL A (Thomas;,  savant  canoniste,  né  à Be'nc- 
vent  en  1448,  fut  d'abord  chargé , comme  vicaire- 
gênerai , de  Padminislrat.  de  plus,  diocèses  , devint 
évêque  de  Minuri  , petite  ville  du  royaume  de  fia- 
plcs  en  1(197,  et  m-  très-rcgr*jUé  en  i(>o3.  Nous  ci- 
Imius  de  lui  : Praxis  episcopalis , Rome,  i-»y7  , 
iti-j  , ütivr.  réimpr.  plus,  fois  en  Italie  , en  Franco 
et  ru  Alkmagne,  cl  mis  à l'index  de  la  cour  de  Runic, 
ilonec  l't/rrigatur. 

Zr.81^  (Piiti.irpE  de),  pu«';(e  allein.xnd  , nu  eu 
lCi4)dans  le  bailliage  de  Bittcrfcid  , eu  8axc , voya- 
gea en  Allemagne , cit  France  , eu  lloliande  , et  s'é- 
taltlil  â Hambourg  , où  il  fonda,  en  i643,  l'Ordre 
des  mars,  so«  ieté  liuérairc  «jiii  avait  pour  objet  l'c- 
tudedcla  langue  alkniaude.  Celle  éluilo  , au  reste, 
fiil  la  grande  aliaire  de  sa  tie^Ml  scs.cuinpalrioles 
doivent  lui  savoir  gré  «le  son*stMe  passtouuc , cocotte 

3u‘il  ait  voulu  introduire  d.viis  la  langue  oatiouale 
«'S  modifiratioiis  qui  n'oiil  pas  clé  et  qui  ne  pou- 
vaient être  arctieillics.  H a public  un  graml  nombre 
d’écrits  dont  le  catalogue  a pan»  en  lf>72  cl  1(587. 
Joerdeus,  dans  son  Ihelionuairc  tUs  poètes  alle- 
mands^ en  indique  8(  , parmi  lesquels  il  nous  suf- 
fira de  citer  : Heticon  allemand  ^ ou  Introduction  à 
la  potrsie  et  A la  i'rrs^<'rt/i<m  , avec  indicat.  des 
rimes  Masciilinex  et  féminines^  {allcm.) , AViinuii- 
berg  , i6jo  , in- I ; ibid. , lü  1 1 él  tü|9  ; léna  cl  Ber- 
lin , 18. >0  : Hosenmidind , ou  KnI retiens  sur  la  lan- 
ue  allemaude,  Hamhomg,  lOàt  , iu-ta;  Helicon 
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du  haitl’aUtmuuul , ou  DruxAm»  smmtnt  dt  Ro^ 
senntofind , ib.,  lW»8.  in-S. 

Z.KLNE  (JuN-C'HAtLtA',  proftfic.  «lyciptig,  puis 
k l'univrr>ilt>*  ac  WieicmUrt;,  m:  eu  i;Jü  à Sloll- 
K«.‘iihAyn  CO  .Sa\e  , ni.  ca  i^üS,  c tcoiiiiu  {>ar({url<^. 
travaux  pliiIoiuKU|Ut's  , nuiamtm-iil  lur  \<-nopUou  , 
düBL,il  }miM.  «iiccc»«iv<m.  IctOfuSiu/espidiiiaurs, 
éffufsirts  rt  cyni'ifttitf.  , i;rS/  ; la  Crnt- 

pcdtf  (ibUl. , i;8o)  ; Irt  Mfnwiubh^  (ibid. , 1781)  ; 
ie  Banquet  avec  V OEçonomigue . l'.let'SiUis , clc. 
(ilud.,  178a}. 

ZELXIS.  peiotre  grec,  n<f  Hans  runf  de*  nom- 
breuse* siiies  du  nom  H'HvraclHc , vra*semMablc- 
TOcnl  relie  de  ja  Grandr-(irèce  vers  l'an  .'178  avant 
noire  ere , m.  vers  l'an  du  mut  ns  à ee  r|uc  pense 

M.  Kineric- David  , cxeiça  une  grande  inilucDcesur 
le  goul  de  sr»  contemporains.  Ou  a lieu  de  cr«ir<‘ 
<|uu  Ptiidias  lui  servit  de  guide  pour  le  dessin  ; car 
lâ  sculpture,  ebe*  les  Grecs,  niartba  vers  la  per* 
fectiuQ  d'un  pas  plus  rapide  que  la  peiiiturev  l*uur 
le  coloris , Zcuxi*  eut  aussi  un  modèle  a imiter , ce 
fut  ApoUodorc  , qui  vivait  dans  le  mémo  temps  que 
lui  , et  qui , le  premier  , «ut  fundre  plus  ou  moins 
ses  ombres  avec  les  teintes  envirounantes , ilc  ma- 
nière i obtenir  des  tons  moyens  et  à rcpro.luire  p.ir 
là  le  moelleux  de  la  nature.  F^s  maîtres  anicrieurs 
à cet  liabile  artiste  formaient  les  ombres  avec  de* 
teintes  dilicrcolcs  de  celles  qu'elles  avoisinaienl , et 
les  peignaient  par  liacburcs,  en  jetant  de»  traits 
noirs  ou  bruns  , quelquefois  croises  , au  travers  des 
teintes  rbiircs  dont  ils  voulaient  varier  les  ell'eU. 
Zeusis  perTectiouna  le  procède  inveiUè  par  Apollo- 
dore.  On  dut  a^l^^ber  alors  nu  grand  prix  à ce  per- 
fectionDemcDl  dans  une  partie,  qui  pourtant  nV- 
Uit  encore  que  du  mécanisme  de  l’art;  mais  l’art 
sortait  à peine  de  l’cnfance.  o'rsl  ce  qu’il  no  faut 
posoublicr.Ausvi  vit-on  s'établir  entre  Zeuxis  et  Par- 
rhasius  une  lutte  à qui  surmonterait  plus  heureu- 
sement les  difficultés  de  la  perspective  aeiieiinc  au 
moyen  des  raccourcis  et  de»  demi-teiiitcs.  On  ra- 
conte , comme  preuve  de  leur  babilete’  sous  ce  rap- 
port, des  choses  iorrnyabies.  Quoi  qu'il  en  soit  , 
/■«'uxis,  tout  occupé  de  ces  études  mécaniques,  ne 
parvint  point  à être  un  culoriilc  du  premier  ordre  ; 
mais  , nourri  des  nobles  images  d'Homère  , et  peut- 
être  aussi  enflammé  d'émulation  par  le  style  gran- 
diose de  Phidias , U se  fil  admirer  par  le  grand  ca- 
rtetère_  de  son  dessin.  .Seulement  il  lui  arriva  quel- 
quefois , en  cberrbant  la  majesté,  de  prêter  aux 
memb^s  des  contours  trop  robustes,  même  dan» 
l*f»  figures  de  femmes.  Jamais  il  ne  choisit  de  sujets 
▼ulgsires:  il  les  voulait  à la  foi»  neuf»  et  d’un  ca- 
ractère élevé.  Dan>r«xécut.,  il  rechercha  pardessus 
toutes  choses  la  grandeur  du  sty  le  , la  noblesse  et  la 
grâce  des  formes,  et  il  évita  les  et  iscs  violcnlcspourne 
pas  compromettre  la  dignité  de  ses  liero»  ; de  la  vient 
qu'il  fut  peu  dramaiiquo  , mais  qu'il  fui  assiinileau 
grand  Phidias  , dont  le  i-aractère  est  la  beauté  calme 
•I  noble.  L'.'iniiquilé  adiuiia  Mirloiil  son  AU  mi-ne , 
la  Penelnpe  , son  Athh  te,  son  Hercule^  •ma  yhnour 
courvnne  de  roses  , son  Jupiter  cl  sou  llclcne.  On 
conte  que,  pour  peindre  ce  dein.  tableau,  il  re'uiiil 
cinq  belles  fille»  et  emprunta  à chacun»:  d'elles  ce 
qu'elle  avait  de  plus  parfait  Dans  cecas,  il  dut  faiie 
preuve  d'un  talent  bien  rare  , celui  de  fundre  <k>> 

arties  étrangères  f%ae  à r.inlrc  dan»  un  ensentbie 

armonioux.  Devenu  1res  - riche  , /rt.uxis  dédaigna 
de  vaBÜre  aes  tableaux  , dont  il  fil  hommage  à Ar^ 
chélafi*  , roi  do  Macédoine  , à la  ville  J’Agrigente  , 
etc.»  mais  il  fil  tort  « son  désinlétcsscm.  par  sunex- 
erniive  vanité  Scs  onvr.,  ven<lus  après  lui  a de»  prix 
exorbitans  , ornèrent  la  villi>  du  riome . et  furent  cn- 
aoite  ppar  la  plupart  lran»pi>rté.s  à Constantinople , 
où  ila  furent  succassivem.  anéantis  dans  le»  iuren- 
dle|i|tat  raragèrenl  eetlc  capilalv.  U'oy,  une  vie  de 
2eUXil  , par  Carlo  I).iti  , dans  scs  f^ite  de'  pillori 
nnlsi^fii , Vlorenre,  in-.'|.  — Il  y a eu  uu7..Ei:xis, 

tiatiiaire,  qui  llorissait  «le  la  lifi'  à la  l2»*^o)ym- 
jiiadu  ; — lin  Zelms,  philosophe  , dont  Dtogène- 
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Laéree  fait  mention  dans  la  /'  iede  PyrrhûH  U* 
ZlEMK  , medeeSD,  souvent  eilé  par  Galien. 

ZKVALMtS  ou  GKVAI.LOS  (Pedio-Oiidou»»)  , 
Yovagour,  né  eu  Andalousie  daus  la  deru.  moitié 
du  ib''  8.,  s'embarqua  très-jeune  comme  soldat  sur 
la  ilotte  de  François  de  Valvetde,  et  , après  avoiT 
louché  aux  Canaries , ahorda  à Carihagéue.  Il  par- 
courut l’Amérique  méiidionale  jusqu'au  Chili , vi- 
sita les  .\ntilles  et  le  Mexique,  voyagea  ensuite  dan* 
luiilrs  les  parties  dus  Inde»  orit-nlaivs  , duus  le  î<e- 
vant , sur  la  côt<*  de  barbai  îc  , cl  en  Euro{«<.> . pus- 
qu'en  Glande,  et  revint  dans  sa  patrie  après  J^an* 
d'absence.  Il  était  devenu  capitaine  et  avait  fini  par 
recevoir  la  prêtrise.  Nous  citerons  de  lui  : tlistiu-ia 
y viiige  dei  mundo  . en  Uis  cinco  partes  , de  ta  /»»*- 
rvptt , /isiit . Ajrica  , A*nerirtt  y J/o*'r//rtnifn, 
dn«i,  ibi/f.  l(>t(i,  i(x)i.in-/|,  dont  Barlarus  a donné  ua 
extrait  en  laliu  sous  le  titre  de  Descriptio  Jnduwoc^ 
cidenlalu,  Annlrrdaiu,  16x2 , in-ful.  , et  dont  utt 
trourc  une  version  franç.  abrégée,  avec  la  suite  do 
In  desrript.dr»  Indes  orccident.,  par  Hcrrera. 

ZEN  ECOT  ou  ZKVl'.COTIDS  (Jacques)  , poèlo 
hollaotl.,  né  en  â Gaiid,  suivit  quelque  temps 

le  barreau  , qu'il  quitta  pour  embrasser  ta  règle  ilr 
St  Augustin , visita  l'ilalic  en  1624.  refusa  plus,  en^ 
plois  à Home,  et,  de  retour  4 Leyde  rannée  suiv.  , 
SC  fit  protestant.  Peu  de  temps  après  il  obtint  à Har^ 
dertvick  une  chair*  d'Iiistoirc  et  d'éloquence.  Il  m. 
CD  1646.  La  dero.  édit,  de  ses  poésies  latines  a été 
Honore  par  lui-même  sous  ce  litre  xJacohi  7,eve- 
votii  J.  U.  D.  poematum  rdilio  ultima  , Amstenl., 
Juann.  Janss.,  1640.  in-12.  i'aquot , Histoire 
UUeraire  des  Par>-Bus- 
ZKV.AN(ABou-DJovui!.\ün  Djomait.benZetvy, 

<|ue  les  lihloriens  espagnols  nomment  J.nen  , fut  lo 
dern.  roi  maure  de  Valence,  issu  dot  anciens  rois 
de  Sarugosse  , d sc  crut  des  droits  pour  exciter  un* 
»cdilioii  a \ alence  contre  lus  Al-Mohades,  spolia- 
teur» de  sa  famille,  et  il  en  expulsa  lu  roi  Abou- 
7<rid  , qui , aprus  plu»,  combats  malheureux  , se  ré- 
fugia à la  cour  «le  don  Jaymc'le-Conqiirrant , roi 
d'Aragon  , l'an  Gzf>  de  l'hég.  (1 22(> de  J.-C.).  Zey  an, 
qui  possédait  â peine  la  moitié  du  royaume  de  Va- 
ieuce  , chercha  à s'agrandir  et  commença  par  enle- 
ver Dénia  au  roi  du  Murcie  et  de  Curdoue,  son  pa- 
rent , attaque'  par  h'S  rois  du  Casllllc  et  de  Léon  , 
puis  il  ravagea  l'Aragoii  pendant  une  cxpédiiion  d* 
«Ion  Jayiuu  contre  ic»  îles  balrares.  Mais  ce  prince, 
de  retour  dans  ses  étals  , rcpnt  rofi'ensive  , ohliot 
de  grands  avantages  sur  li-  roi  maure,  qui  avait  k 
craindre  lus  factions  intérieures  en  même  Icmpt 
que  les  ennemis  du  dehors,  et  vint  enfin,  arec 
Ahoii-Zfid,  son  protégé,  l’assiéger  d.ius  Valence. 
Des  leiiforts  arrivaient  chaque  joitr  dans  le  camp 
dus  Aragonais  de  Ions  les  points  de  la  chrulicnié , ot 
Zcyan,  après  cinq  mois  d une  résistance  opiniàlre, 
fut  obligé  de  souscrire  (l’an  laJS  de  J. -G.)  à b red- 
dition de  su  capitale,  ainsi  qu'à  la  perte  de  toute* 
les  villus  cl  du  toutes  les  terres  au  nord  du  Xurar.  Il 
ne  lui  resta  que  la  villoiicCuilcra, qu'il  perdit  bientdt 
après  dan*  une  nouvelle  guerre.  On  dit  qu’alors , 
punrse  «ledornmagcr  du  scs  perles,  lepcrfulc  Zeyan 
s'empara  de  .Murcie.  Suivant  une  autre  venion,  U 
rendit  quelques  services  au  roi  de  cet  état , qui  lui 
céda,  par  rrronn.vissanc«,  Lorca  et  Cartbagène.  L'é- 
poque et  les  cirronU.vnce»  de  sa  m.  sont  incunmici. 

ZHI>GAouZINGllA-nAMM  . reine  d'Angola, 
sur  la  cille  du  I.uiigo  , née  ver»  i582.  d'une  esclave 
et  de  Batidi-Angula  , no  succéda  pas  inimudiatcm.  i 
ce  prince  , tn.ii»  se  trouva  placée  . avec  tout  le  roy., 
souv  i'anlorilu  du  criiol  Ngob-Bandi , son  frère, 
aux  soupçons  dni|uel  son  fils  nu  tanU  pas  à rire  sa- 
crifié. I)cs-hits  file  jura  du  sc  venger;  mai»  elle  dis- 
•.imub  son  rrssenlim.  et  cunseulil  même  à sc  rendre 
en  anib.i*sad<)  4 Luanda  , auprès  du  vice-roi  portu- 
gais, auquel  elle  montra  dan»  ses  Déj,*>ciat,  autant 
lie  fermeté  ut  d'adresse  que  si  elle  eût  su  d'avaoc* 
qu'elle  stipulait  pour  se»  propres  intérêts.  Elle  em- 
brassée nitiiliauisroc  avant  de  quitter  Loauda,  en 
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l6aa  2 elle  airaît  <;nanntc  aos  i cette  ^^que.  Peu 
de  temps  après  sou  retour  , soo  frère  pe-nt  empoi- 
ionnè  , et  eUc  s'empara  du  trône  au  préjudice  du 
fiU  aïoé  de  ce  prince,  qu'cUc  scciiargva  eiie>mcau‘ 
de  poignarder.  EÜc  songea  alors  à espul»er  de  son 
papales  Portugal»,  devenu»  rcdoutaldes  par  leur 
Bomlirc  et  leurs  nehesses  ^soutenue  par  les  Giaga» 
et  d'autres  princes  idolâtres;  par  le  roi  de  Cougo  et 
par  les  Hollandais  , elle  obtint  d'abord  quelques  lé- 
gers avaulages.,  taudis  «pie  les  Hollandais  , agissant 
pour  eux-nième»  , faivaient  meure  mieux  leurs  af- 
laircs  en  prmaul  Sl-i*aul  de  Luanda  (i6q  l).  M4U  le 
ca\ûlaioe-gétieral  don  Salvar  Correa , ni  rètj- 

lilii  entirrem.  la  iurluoc  de  sa  nation  dans  ces  con- 
trevs . et  força  /ingba  , vaincue  et  abandonnée  de 
scs  allie'»  , à se  relugier  dons  les  drscrU  du  coté  de 
l'c-st.  Réduite  au  seul  rovaume  de  Malaniba  , dont 
une  partie  lui  fut  même  eiilcvèeplustatd,  ellccom- 
Lattit  pendant  a8  ans,  avec  des  chances  diverses, 
pour  rentrer  dans  ses  étals , qu'elle  aurait  pu  recou- 
vrer prompirm.  et  sans  peine,  si  ta  fierté  lui  eût 
permis  de  devenir  tributaire  du  Portugal.  Ktic  avait 
renoncé  publiquem.  à la  reiigiou  ebrelienne,  sait» 
doute  en  haine  de  ceux  qui  la  lui  avaient  fait  cm 
iirasscr,  mais  aussi  pour  obtenir  l'appui  cl  conser- 
ver la  roufianre  de  ses  alliés  idolâtres.  Entiii  tdlcsc 
lassa  de  faire  dans  les  provinces  qui  lui  avaient  etc 
eulevccs  de  continuelii-s  incursions,  dont  l'uui<piv 
résultat  étuil  dt  mettre  au  grand  jour  sa  vigueur  de 
caractère  et  les  ressources  de  son  esprit  ; cl  la  Ira 
bison  ou  la  défaite  de  scs  allies  acbrveruiil  de  la  pr>' 
pare râ  un  accomniudri» . Fdlccruldevuirauparavant 
rrtournet  au  cliri»liani>i«e , et  dans  la  crainte  qui 
•es  sujets  n<-  s«  rcvoUavscni , supposer  quelques  iiit 
rarlcs  , qui  lui  ordunnaicni  ce  nouveau  cbangcim-nt 
du  religion.  Cetle  pieuse  supercherie  proJui»it  [dus 
d'cficL  ([u'ellc  o*«n  attendait  et  engagea  même  une 

Îarlie  de  s«m  peuple  a suivre  son  exemple  (l6â3) 

1 est  vrai  qu'cllo  publia  un  édit  rigoureux  contre 
/'•doiâfrie  cl  qu'cllo  poosia  «|uelque(uts  son  tcle  d' 
repentie  pour  la  rcligioo  chrelicnnc  jusqu'à  faiiv 
périr  dans  les  (lammes  roux  qui  tenaient  à leur  au- 
cicu  culte.  LUc  hùlil  des  églises,  dédia  k la  Vierg' 
•a  ville  capitale,  «ûus  le  nom  de  iV<r/nte- J/nrre  i/r 
3/atamùa  , et  cnvov.i  «Icniander  au  pape  une  recrue 
de  missionnaires.  Cepcudanl  il  faut  dire  que  les  ca- 
pucins dont  ediu  était  eiiviionni'e  ne  f>ureni  la  dé- 
cider « reconnaître  le  roi  de  Portugal  pour  son  vu- 
xeraiii.  Elle  cousenlil  sculcni.  à fixer  û raniiabli 
en  , la  limite  entre  son  royaume  de  Malaniba 
et  celui  d'\ngola  , qui  restait  aux  Portugais.  On 
doit  louer  l'edit  qu'elle  rendit  contre  la  polv  garnie. 
Peut-être  fal-«.llc  moins  Iden  inspirée,  quand  , pour 
encourager  le  mariage  parsua  exemple,  die  épousa , 
à Tige  de  ans  , un  des  jeune»  liumnies  de  sa  cour. 
Elle  in.  en  dauv  sa  8a'  aimée.  Jean  Caslilbuu 

a [luhlic  en  fianç.  un  rutnan  hi»lori«{Utf  sous  lu  liir 
de  7.mghn,  retne  d'Jnffola  y,  hutoirc  t^riaune 
jjfia.  I vol.  in- 13,  lieux  partie». 

Z,Î\D.  V.  Zm\o. 

Z.ïANf  (,Si'».ssTt£>)  , doge  de  Venise,  incccda  à 
Vital  Miclicli  eu  117a,  m.  en  1 179,  et  vul  ptrur  snc- 
CKSseur  Orio  Matlropcl  ro-  C*'  fut  pendant  wn  rùgfkc 
en  1177,  «‘loivcc  sa  me<lîaiton.  «jue  fut  conclue  U 
lrèv«‘ do  Venise  entre  l't-mper.  t^-déricBarberoussc 
et  la  ligue  lumi>ardc.  CcMe  même  année  il  élabUl  la 
cér«‘miiiiie  , sublinic  nu  ridicule  , du  mariage  de  la 
mer  arec  la  répabli«|uc.  — Zt.\;<l  (Pierre),  «loge  de 
Venive , fils  du  préccd.,  succéda  à Henri  Dandolo 
en  iao5,  parut  ti-ib'iu.  alTaibli  par  la  maladie  apres 
un  güuvorncm.  de  3j  au*  , «[Uc  de  »on  vivant  mémo 
on  lui  donna  Jacob 'in  polu  poursuccesx.cn  1231). 
H survociit  qailques  jours  à ccl  aft'ront.  Sous  sou  ro- 
gne fut  aclicvéc  parle»  Véiiilteus  la  couquêlu  de  rem- 

firc  grec,  cl  lurent  londe»  les  ilurlies  des  iles  de 
Archipel,  accordés  eu  fief  aux  genliUbommos  de  la 
républiq.,  ([ui , avec  leurs  propres  moyens,  réussi* 
raii'ut  h s’vn  emparer. 

ZICUEr»  (le  P.  EtsTACHC  Je),  conlroversiste  , ne 


en  dam  la  vrille  dont  il  porte  le  nom,  m.  4 
Ixiuvain  en  i53S,  fut  uo  des  prumien  religieux  de 
l ordre  de  St  Dominique,  qui  combaMirent  le  lu- 
ibéraoisnio.  Nou»  citerons  de  lui  : errurum  Mnrt. 
Lutheri  brrvts  Conjutatio  , conim  pvtUsim.  quos 
luvaniensts  ac  colonienait  damnnvit  J’acuUns  y An- 
vers, I.I23,  ZiCHEU  (le  P.  Frauçoisde),  cor- 

dcliiT,  né  dans  la  même  ville  que  le  precedent  , au 
cummenccm.  du  16*  S.,  m.  en  1.^160.  ^uu»  citerons 
de  lui  : Kiiiirrtttto  i/i  pntphelam  Jertmiam  , Culo- 
giifî,  i.T>5<),  in-ia. 

7.ICHMM.  V.  Zk.-xo  (Tîic.  et  Ani.). 

y.IKGhl.BAÜER  ’ MAtijioALD),  bencdielln  , ne  en 
l(k)6  dan»  le  marquisat  d'Elwangeii  en  Souahc  , m. 
a (ilimitz  eu  17^.  3 laisse  plu»,  ouvrag.  ou  projets 
d'ottvr.  Parmi  ceux  qu'il  a ti-imincs , nous  citerons: 
Utsi.  dtdmiH  tt  de  sancta  Cnn  is  cuUu  et  venerat, 
in  onhnr  .V.  HrneUteti , f/j5  , in-^. 

/IKGKNBU.G  (BAKTiiit.EMO  , célèbre  mission- 
naire proteslaiit  , né  eu  j633a  Pulsnili,  pelile  ville 
de  la  Haulc-Lusace  , reçut  les  ordre»  sacrés  a Co- 
penhague , où  i!  avait  été  appelé  pour  faire  partie  de 
la  mission  danoise.  Il  partit  pour  Je»  ludes-Onenla- 
les  «-U  I70.>,  et  aborda  l’annee  suivante  à Tranque- 
bar,  sur  la  côte  de  Corumaudcl,  aprè.  avoir  relâ- 
ché quelque  temps  au  cap  de  Bonne-Espcrance  el 
V av<»ir  fait  «juelques  inutiles  efforts  pour  couverlir 
le»  Ilulleulols,  dont  l'état  de  dégradation  iiilcllec— 
lurIJc  et  morale  l'avuil  vivement  louché.  Arrive  k 
Tranquehar,  il  trouva  de  grands  obstacles  a l'ac- 
comptisvem.  de  ses  pieux  dess«iu»  dau»  son  igno- 
rance de  la  langue  du  pa\s,  dans  lesproveiitions  des 
indigènes  confie  le»  chrcliciis  et  daox  l'upposiiiou 
niêmedcradminiat.  coloniale;  uiaisil  triompha  de 
toutes  les  dillicultes  el  vil  prospérer  do  plus  en  plus 
sa  pii'use  entreprise.  Afin  de  réjiandrc  avec  plu»  do 
succès  cl  pins  au  loîii  les  sciiK-ucf-.t  de  la  foi  , il  eut 
l’idée  du  composer  ou  de  traduire  en  lauguc  laniouio 
plus,  ouvr.,  et  il  fil  fondre  en  Europe  des  caracUru» 
dolinea  a leur  impression.  11  repassa  lui-niému  en 
Europe  en  i-i5,  reçut  du  roi  de  Danemarck  et  du 
collège  r«)al  des  mtssionn.  raccucil  le  piü»  «aifeur 
cl  repurm  avec  lu  litre  d’io»pecl.  de  la  mission  da- 
noise à 1 rîluqucbar,  ùù,  à peine  arrivé,  il  organisa 
une  inipriimrie  pnrtugaîao  cl  roalubaro  , et  corn- 
niença  a pubi.  divers  ouvr.  dans  ces  d«Mix  langues. 
En  1718,  il  entreprit  un  voyage  dan»  riitiéricur  da 
Uiide  , qui  accrut  la  maladie  dont  il  souü'rait  de- 
puis long-temps  et  à laquelle  il  surcumiia  en  17»0. 
Nüu»  cilurutis  de  lui  ; !^ovi(m~Teslamentum  damn- 
lu  iim  m typts  pi opms  expresaum , studio  Üarth. 
Tiiegenhtiig  et  Joh^  t,rn,  Cfnindiet',  iranquebar, 
*7*1’  in-j;ibi(l.,  1733.111-8;  Grammatica  ditmu- 
iiiUy  etc..  Halle.  171(1,  Jîxpiication  de  /a 
ductrwe  c/m  tienne,  en  damnul  (ou  tamoul),  Tian- 
quebar,  1712,  io-8;  IhbUn  damuticn,  etc.,  ib.,  1723, 
iu-4-  pour  plus  de  details,  VUistmre  itc  Ih 

mission  dunone  y p.xr  J.-L.  rtieukamp,  Geneve  . 
174^'  ^ *"l*  petit,  iii-8. 

ZIEGKNBEIEA'  (Jb\n-Gi:illau«e-1Ienm) , né 
vers  le  milimidu  t8“'S.  à Brmisvvn  k , où  il  m.  en 
1824  , fut  chargé  long -temps  de  diriger  kMecules  de 
cecluehe  et  proposa  pour  leur  améliorai,  pins,  mt- 
surus  «{ui  furent  ndoptées.  Nous  ctlcruns  de  lui  : f’  ié 
et  Ecrits  de  Calan  et  de  B'eMe , avec  icmarqiics, 
H.imüov.rp  et  l.cipsig , 1-89  et  i-çp»,  ^y[. 

ZJEGEMIAGKN  (Fskdemc-AIichei,),  savant  rai- 
nislro  luthérien,  nu  un  Allemagne,  remplit  pendant 
.»J  aus  a Londres  les  iuiiclioni  de  prédicateur  de  la 
chapelle  alJemaodr , et  in.  dans  sa  83'  année  , en 
t770.  8<*s  nombreux  ouvr.  sont  , ou  ascétiques  , on 
deslimisà  développer  quelques  passages  des  livre» 
saints.— ZitoENHACEf»(Gcorgejr  muducin  allemand, 
m.  vers  la  Im  du  iS'  S.,  a laissé,  entre  autres  éents, 
iiii  traité  de  la  Cataracte  et  des  Mojens  de  la  gité^ 
ric,  Strasbourg.  178S,  iu-8.— Zie<iKNH\«EN (F.-H.), 
négociant  de  Hambourg  , né  en  17.13 , abandonua 
lus  nllaircs  de  sua  conimcrru  pour  s'appliquer  à la 
pUiloiophic , et  imagina  ua  systèaïc  d'wducal.  foude 
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BUT  «IcB  baîCB  tsalogaes  i celle»  de  VEmiU  deRou»- 
scju.  Ce  ne  fat  loulrfois  «jo’apre*  avoir  êuljli  et  loiig- 
Icmps  dirige  un  instiliil  d’trdut'ation  qii  il  consigna 
*e»  idée*  dans  un  livre  inliluld  ; Thênrie  Un  vrais 
rapports  Ut  V homntt  ai'tc  Its  oin'ragts  Ut  la  crta- 
tion,  qui  étant  pulUinuemcnt  tntrtnhnUti  pratiquée 
peut  seule  operer  le  Imnheur  Un  penre  humain  , 
I'*g5.  Il  m.  en  iS«>(>,daus  lc»covirun!.tleStras)iüUrg. 
^‘/wlKtiLKH  JiCQUE»).  tlieologieu  et  ma«hemal., 
né  « l#.(odavt\  dans  la  Hawt-Bavierc  , ver*  t^So  , eiii- 
Brasia  Tétât  ecclesiastique,  et  visiU  le»  pniiripalc» 
ville»  d'AUi  magne  et  de  Hongrie  , explorant  partout 
les  liibliotli-  et  les  arvliire#  pour  découvrir  do  iiouv. 
documeo»  lii»l.  mus  tard  . dans  le  but  d’agrandir  le 
cercle  de  »e»  connaissance»,  il  »e  rcodit  eu  Italie, 
où  il  fut  accueilli  a oc  lionncur  par  plusieurs  per- 
sonnage» distingués.  De  retouren  Allemagne  , ilou- 
viit , suir.  de  Ttiou  , une  école  à Vienne  ; mais  cette 
ville  avant  été  mcnacee  par  le»  Turks  (iSsg),  il  ac- 
cepta les  olTrc»  de  Tévéque  de  l*aAaw,  qui  lui  four- 
nil les  mo>eüs  de  cultiver  en  paix  le»  lettre»  cl  le» 
•ricaers.  H m.  à Pa^saw  en  Wons  citerons  do 

lui  : m aU  PuUeman  i operis  ratumem , pnr- 

iereà  Strabone,  Plinio  et  Jnlunio  , auctorthus  h>- 
rupUtata;  ^irabia  Petrea,  sive  îtinera  fiiiorum  />- 
raet  per  Uesertum,  iif<7em  ain  toribus  ac  J.  Leone 
Jrabe  illustrala  ; SchonUia  {seu  ScanUwaata); 
J/olmia , nrilatis  repia  Sneeue  Uep.’orubilts  exi  i- 
Uiiprr  Christiernuin  liante  Cimhruir  repent,  /lis- 
toiia,  Strasbourg,  ijda,  Ij36;  Francfort,  I-V5, 

l. >83,  in-folio;  coneeplioniim  in  Genesun  munilé  et 

E.ruilum  eommentaru , Bâle,  l.liiS,  in-folio.  — /.lE- 
OEr®  (Bernard),  tbéol.  protestant , ne  il-in , la  Misnic 
en  remplit  la  cliauc  d'Iiel.reu 

à l'aradémic  de  Leipsig , et  lut  trè»-eslimé  de  Lutlicr 
ri  de  McUncbllion,  qn  il  aida  plusieurs  foi»  de  *e»  lu- 
mières. Ou  trouve  de  lui  trois  serinons  dans  les  Con~ 
cinnes  synodicnr  erclesix  mersbnrpensis,  Leipsig  , 
i553.  — /ifcOi.Ei  (JeaO'Krbard  ou  Rcinard),  jés., 
né  en  15*^  a Oedikboveii  , dans  le  diocèse  de  Spire, 

m.  en  l6.W,  professa  la  pbilos.  et  le»  inalbriual.  au 
collège  de  Mav«‘nce.  Ou  a de  lui  quclq.  petit»  écrit», 
cl  on  lui  doit  une  édition  de*  OEiiores  mathèmaUq. 

du  P.  Clavius,  Mavcncc,  «6ia,  5 vol.  in  fol.  — ZiE- 
oi.E»(Jcivme),  poâect  biogr.,  né  à Uolenhourfi  vert 
l5ao,  remplissait  encore  en  lfi(>a  la  cUaire  de  litlc- 
ralurc  latine  a Tacad.  d'Ingolstadl.  Nmiscileron»  de 
lui  ! Cyrus  ,U<i/or,  Urnma  trapicuin,  Augsbourg, 
in-8;  lUiisiriiim  Germétmie  virvrum  Historiée 
altquotsinpulares  ex  optimis  probatissimisque  auo 
torihiis  enifa  nique  conpestx , Iu|joUtadt, 
in-4,  rare.  — ZiEOEH»  (Gaspard),  jurisconiuUe  et 
canoniste  prntcsl. , né  à Ia;ip»ig  en  iGsi , fil  d aboi^ 
son  cour*  de  théologie  ; mai»  à Tige  de  3a  «“».  «1«- 
güûtc  de  la  langue  bcbraïqtic  et  de  la  prétUcation  , il 
su  jeta  dan*  la  carrière  du  droit.  Il  fut  nommé  tue- 
eessivemenl  à Wiltenberg  piofcsieurde*  Instttutes, 
du  Diprste , du  Code,  de»  Decn  taies,  membre  du 
tribunal  d'appel  et  du  tribunal  ecclésiastique.  Il  ro. 
en  lOgo.  De  prem.,  il  avait  réuni  Téludede  Thistoirc 
eccléiiasliq.  a celle  du  droit  canon.  Parmi  »e»ouvr. 
sur  cel  le  partie  , son  traité  dt  Dole  ecclesise  (t6*6), 
celui  de  ütneonis  et  Ütaconissi*  veteris  Eccltsim 
(itr8l,  mais  aurloulsoo  livre,  rcpulô classique , de 
EpUeopu  eorumque  JaribiU,  Privtlegiis  et  vn»endi 
Patione  (iBSj:,  »onl  le»  plui  connu».  Celle»  de  »os 
disserinf.  qui  regardent  le  droit  civil  ont  clé  réunies 
par  George  Beyerenun  srulv.  io-^,  Leipsig,  1712. 
--  ZiEGLE»  cl  Kupr-HAi:sEN  (Ilcuri- Anselme  de), 
poêle  ail-t  né  en  i6j3  à Radmetila  . dan»  la  Haiilc- 

l. usace , ebr^en  ses  jours  par  Texcès  du  travail , et 

m.  en  tGqO.  Parmi  set  nuvr.,  écrits  d'un  style  Lour- 
soufié  ri  presque  inconnus  aujourd'hui , nous  cite- 
rons : la  Eanisa  astoUque , ou  le  Pèpn  sanptanl  et 
eourapeux , poème  hei  oinue  qui  cache  bien  des  vé- 
rités , Ia:ip  ig,  16S8,  iu-o;  7'  cl  dern  é«lit., 

^ ZiEGt.v»  .^Chréticii-Jacques-Auguitr),  méd.,  né  à 
Oueillmbourg  eu  173,3.  fut  nommé  arcbiûlre  ou  mé- 
Ucçiu  du  séual  de  sa  ville  natale  ^ où  U iulruduisil  le 
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prem.  Pinoeulaiion  en  t^74-  ^ n).eHT7(}5,  Inittant  r 
cutre  autres  écrits,  de»  Aemarques  sitr)a  medecintr 
la  chirurgie  et  ta  jtirispruilence  médicale,  Leipiig  , 
1787,  in-8. — ZIKCI.E»  '.Fraiiç.  de),  med.,  ne  • 8eltaf- 
bouse  daus  les  dcriuércs  années  du  I7r  S.,  obtint  e» 
1731  une  chaire  de  méd.  m l'arad.  de  Rinteln  . cl  m. 
en  17(51,  laissant  plu*,  dissertât,  intéressantes. 
ZlEGLKS  (Adrien),  né  m Zurich  «crsle  milieu  du  i6rS., 
a publié  : Pharmacopira  spapirica^  continenji  seleO" 
Usswut  rrmedia  chymien , desumpta  ex  BtuiUcé. 
chjrmtcâ  Ot-waldi  CrolUt.,  Quercetani,  etaliit  clfy- 
miOMneiiic/i,  mimn  Ziegleri  />r<rpnrol« , Zurich  , 
iGto,  1G28,  ia-4.  — Z[E<;E):a(Vcrncr-Ch«rWL(»ui»), 
profesi.  de  théologie  à Koslock  , né  en  1763  » Sebar- 
nebcck  , près  de  Luuebuurg , mort  en  1809,  a laissé 
plus,  écrits,  parmi  lcs({Ufls  nous  citeront  : Conafè— 
tiition  de  l'Eglise  pendant  ses  Gprem.  tiicUs  (all.)« 
Leipïig,  1790,  in-8;  Discussiou  où  l'on  /ait  voir^ 
que  la  vérité  et  la  dtaihité  de  ta  religion  chret.  sa: 
proutfent  par  VexceUence  intrinskq»  ge  la  doctrine  , 
plutôt  que  par  les  miracles  et  les  prophéties  , aver 
des  rejlexions  sur  l'origine  probable  des  idées  srrr 
le  Messie , dan»  le  Magasin  de  Henke^  l.  1;  jPoMr- 
quoi  des  pensees  ordinaires,  exprimées  dans  le  las»- 
pope  des  anc. ^/ont-elles  sur  nous  une  impression 
plus  apixable  nue  lorstm’ elles  sont  esyrimces  dans 
un  idiome  moaerne?  Jléponse  à cette  ifuest.  (ail.)» 
dans  le /(>urnn//)A//ba.  de  Jacob,  17913. 

ZICM03V1T,  duc  de  Masovie  , fiVc,  après  Inmort 
de  Louis , roi  de  Hongrie  et  de  P'alogne  (i38a),  mia 
sur  tes  rangs  pour  lui  tuccéder  dans  le  royaume  do 
Pologne.  Il  fut  deux  fois  proclame'  roi  par  deux  diè- 
tes rassemblées  i Sieradt  ; moia  U ne  put  placer  la 
cunronne  sur  ton  front,  et  il  consentit  à faire  la  paix 
avec  Vljdislas  Jagellon  et  à rendre  ce  qu'il  avait  con-< 
qui»  pend,  l’interrègne , à couditiou  qu'on  lui  paie- 
rait une  somme  considérable  , jusqu'à  l'entier  rem- 
boursement de  laquelle  il  devait  garder  la  Cujavio 
(l383).  Il  m.  en  1427- 

ZIESEMS(ANNfr.oiiNtLiE'W.\rnER,fcmmc), 

célèbre  actrice  boU.md.,  née  à Roitcrdam  en  i-oa, 
débuta  sur  le  gr.  théâtre  d'Amsterdam  eu  i7Ho.*'Soa 
édueat.  avait  clé  fort  négligée , et  elle  n'avail  même 
appris  que  très  • dUTieilemml  à lire.  Cependant  elle 
fut  très-applaudie  , cl  ne  tarda  pas  à cire  admise  à 
jouer  le»  prem.  rôles.  C'était  daus  ceux  iVEpicharis, 
A'Eh’Ctre , do  Semiramis,  jdndromaque,  de  G#- 
brielle  de  k'ergy,  qu'elle  brillait  avec  plu»  d’éclat. 
O qui  doit  paraître  étonuaot,  c’est  que  sa  pétiétra-i 
tion  était  lente  , et  qu'elle  était  obligée  de  Lre  et  d'e*- 
tudier  long-temps  un  rôle  avant  du  le  comprendre, 
ïi'ajnnt  aucune  théorie  dr  son  art,  elle  u'agissaît 
que  par  inspiration  ; mais  Tin*pir.»tioncbuxelle  pro- 
duisait des  eiri-ls  nublimcs.  Elle  était  couverte  de 
soeur  toutes  les  foi»  qu’elle  quittait  la  scène  , eLclIo 
restait  plu»,  heure»  sans  p^nivuir  se,  reroctlrc.^llc 
réussissait  Irê»  - bien  aussi  dan»  la  haute  cumé.lic. 
Louis  Buonaparte  et  Napoléon  lui-même  voulurent 
la  voir , quoiqu'ils  ne  comprissent  pas  la  langue  hol- 
landaise , e!  foreut  ouehantés  de  sa  pantomime.  Gim 
pension  dcG,(X)0  fr.  fut  la  récompense  de  son  talent. 
Elle  avait  épousé  M.  Ziescnis , arcbilccle , taembru 
do  Tlnstitut  de  Hollande;  mais  elle  avait  continué 
do'porter  le  nom  de  NVatticr,  auquel  était  attacliéu 
■a  réputation.  Elle  quitta  le  tbéûlre  en  i8i5,  et  sa 
retira  dans  un  villafr  près  de  La  TT.»ye,  où  elle  vécut 
dans  Tobseuriié  jusqu'à  sa  m.,  arrivée  en  1827.  Ou  n 
en  liollandais  plu»,  notices  sur  celle  actrice,  entm 
autres  celle  de  M.  3\'es'.erman,  qui  fut  son  cama- 
rade au  grand  ibéâtre  d'Amsterdam. 

Zll'.TiIEN  (Jean-Joachim  de\  général  prussioo, 
né  en  iti99  * 3V uslruw,  près  de  Rupiùn  , annonça  de 
bonne  heure  «h-»  dispo'ilious  étonuantes  pour  le  mé- 
tier de»  arme»  ; mais  Timpétuosilé  de  son  caractère 
éclata  par  plusieurs  duels  qui  nuisirent  à son  avau- 
remimt  d’abord,  et  qui  le  firent  ensuite  enfermer, 
puis  renvoyer  du  service.  Eependant  il  avait  èlr  dis- 
tingue par  le  mi  FnMéric  Dr^  qui  rappela  sous  let 
drapcaqx,  en  luidottQaol  U Je  Ucuteo.  dan» 
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un  rvglmetil  ^#lm<sards.  Franconie  stcc 

)e  roatia|enl  que  la  Pru»se  rêunisiail  i Varmëe  de 
rKmpi||kIiar^ee  de  résisler  aux.  Français  « Zictben 
juitilia^r  ses  exploits  la  conâance  de  son  souver., 
dont  le  successeur,  le  grand  Fréddric,  sut  également 
Fapprecier.  11  accompagua  ce  prince  dans  sa  campa* 
gnc  dcSilesie  (1740«  l^>tt  nomme  par  lui  lieutcnaot- 
colouel,  pots  colonel , et  eut  lo  coniinandemeot  du 
régiment  de  bussards  qui , sous  le  nom  de  hussards 
de  Zietiien , ont  été  long-temps  célèbres  dans  les  ar> 
mées  prussieunes  : leur  réputation  date  de  cette  cam- 
pagoe.  Leur  brave  chef,  nomme'  général  - major  en 
174^1  couvrit  U retraite  do  Bohême  l'aonec  suiv.,  ré- 
tablit ensuite  les  communicalioos*avec  le  corps  du 
margrave  Charles , qui  était  se'pare  du  roi  par  vingt 
mille  Autriebiens,  et  prépara  ainsi  U rictoired'Ilen* 
oersdorf  et  la  conclusion  do  la  paix.  Hetidu  au  repos, 
dont  il  avait  besoin , H parut  rarement  • la  cour , et 
laissa  le  champ  libre  à ses  ennemis  pour  le  calomnier 
auprès  du  roi,  dont  il  remarqua  bientôt  rexlrême 
froideur.  Dès-lors  il  demanda  sa  retraite,  et  résolut 
de  SC  banuir  pour  toujours  de  la  présence  de  son  in> 
rat  souverain  ; mais  celui'<i  reconnut  tes  torts  au 
out  de  quelque  temps , et , après  avoir  vaÎDemeat 
essayé  tous  les  moyens  de  le  décliir , vint  lui  --  même 
le  trouver  dans  sa  retraite  et  lui  ollrir  une  réconci> 
lialion.  Z.iethrn  l'accepta  , parce  que  la  guerre  allait 
cclalcr , fut  créé  liculenaiit-gcocral  (17^^,  et  fît  eu 
celte  qualité  la  campagne  de  Saxe , aux  succès  de  la- 
quelle il  contriliua  puissamm.  Ce  fut  surtout  è Tor- 
gau,  CD  1760 , qu'il  se  couvrit  de  gloire , en  tombant 
sur  les  derrières  de  l'cnDcmi  des  hauieursde  Siptits 
au  moment  où  Frédéric  allait  perdre  la  bataille.  Un 
monument  lui  a été  éri^é  en  17S6,  m mémoire  de 
ce  service , sur  la  place  Guillaume  à Berlin.  Après  la 
paix  de  176-1 , Ziethen,  désormais  sûr  de  conserver 
la  faveur  d^*  sou  souvrraiu  , dont  il  rerul  plus  d'un 
touchant  témoiguage,  se  mit  à passer  drs  r<‘vuvs  et 
n commander  des  parade*  jusqu'à  sa  nioi-t , arrivci* 
i*n  1786.  Ou  s sa  A it,  écrite  en  allem.  par  «a  nièro  , 
l^uise  de  lUumenthal , Berlin  ; i8üo;  2'  ed..  i8<>3, 
2 vol.  in-8  ; traduite  eu  français  par  Catcl^  Berlift  , 
l8o3 . 2 vol.  in-H. 

ZlLETTl  i^Ji  juriscoDs.,  néà  Ve- 

nise dans  le  |6'  .S.,  «tirlmit  connu  par  son  !n- 
dtx  libror.  tnuntum  futia  tàm  punit  fieu  tfuùm  C»~ 
sarti,  Veuise  , i5j5,  1 >^éimp.  6 fois  dans  l'es- 

pace de  20  ans  en  Italie  ou  en  Allemagne.  — - Zl- 
1.RTT1  (François),  imprimeur,  publia  la  plus  volu- 
mineuse collection  de  jurisprudeoce  qui  ail  jamais 
paru.  Elle  est  inüt.  : T0actatus  tractaluum , sive 
Traciatux  tUustr.  jurtscon$uUor.  in  utro<jue  jure 
cmsatxo  et pontificio , Venise,  29  v.  in-f. 

7>IIJOLl  (AtEXAMMi:).  bistor.,  né  è Venise  vers 
la  fin  du  i6^  S.,  m.  eu  i6.'io,  laissant  plus.  MSs.  et 
un  ouvr.  pulilié  à Venise  en  16^2 , in-4,  tous  ce  tit.  ; 
Storie  memorabiii  de’  nostri  tempi  lihri  X : c'est 
une  suite  de  rbistoirc  de  Tarcoguata  et  de  celle  de 
Denis  de  Fano.  Elle  a été  continuée  par  Bisacciuoi 
et  par  Birago , dont  les  ouvr.  se  trouvent  ordinaire- 
ment réuuis  à celui  de  ZilioU  : de  la  vient  que  les 
bibliographes  indiquent  cette  hist.  en  3 v,  in-^- 
part  de  Ziüoli  dans  ce  recueil  comprend  les  .40  pre- 
mières années  du  17*  S. 

ZIMAHA  (M.sxc-Aktoixl),  me'decin  , né  à Gala- 
lina,  dans  la  terre  d'Otrante,  vers  m.  pro- 

fesseur de  philos,  à Fadoue  en  |532,  a laissé  plus, 
écrits  . mélange  bUam*  des  principes  d'Aristote , de 
la  doctrine  médicele  des  AraMs  et  des  croyances  su- 
perstitieuses i]ui  régnaient  de  son  tvinps.^'ous  ci- 
terons seulenv.  : Tabuler  et  DilucHiatuuin  in  dicta 
yirnlotelis  et  verrats  rerognita  et  expurf^ata , 
etc.,  Venise,  i36q , 2 vol.  in-foU—  Z>tMAiA  (Théo- 
phileL  médec.,  fils  du  prccéd.,  m.  k Lecce  « n t.'ipB. 
à l'n^  de  72  ans , est  auteurd'iin  volumineux  com- 
• tnentaire  l.iliii  sur  le  Traité  de  l’âme  d'Aristote, 
Venise,  i5,'»K.  /'<»>-.  TaH’uri , Scntlun  neapolitani, 
lom.  3.  p.iç,  1 ’8. 

ZIM16CKS  (JeAü  nmommé),  emper.  d’O- 


rient,  isiTl  par  son  père  d’un©  dei  pin*  noblet  fa- 
milles de  1 empire,  s'acquit  par  ses  exploits  un« 
grande  réputation  mîlitairo  avant  de  monter  sur  le 
trône.  Ayant  reçu,  finst  que  son  cousin  Curcuat, 
les  offres  les  plus  avautagenses  de  IVunuque  Brio- 
gas,  ministre  tout-puissant  sons  l’empereur  Ro- 
main 11 , pour  faire  périt  Kîcéphore , il  révéla  tout 
à ee  général,  le  détermina  k accepter  la  souveraino 
puissance . et  le  fil  proclamer  empereur  par  l’arméo 
d'Orient  (962).  Pour  prix  de  ce  service,  il  eut  aus- 
sitôt le  comniandemcnl  de  celte  armée,  et  fut  en- 
voyé en  Cilicie  contre  les  Sarasios.  Une  victoire 
éclatante,  remportée  par  loi  sur  ces  barbares,  en  le 
plaçant  au  premier  rang  des  généraux  grecs  , excita 
ia  jalousie  de  Léon,  frère  de  l'empereur,  oui  réus- 
sit à lui  faire  donner,  au  lieu  du  commandem.  dea 
troupes,  la  charge  d'intcadant- général  des  postes. 

Il  témoigna  son  me'contenteroenl,  et  fut  exilé  dans 
ses  terres;  mais  comme  il  entretenait  une  liaison 
adultère  avec  Théophanon,  veuve  de  Romain  U, 
remariée  à Niccpbore,  il  obtint,  par  le  crédit^n 
ccUe  femme,  la  permission  de  venir  & Chaiccdoine, 
et  bientôt,  par  ses  conseils,  il  songea  k s'emparer 
du  tronc.  Il  pénétra  de  nuit  dans  ta  demeure  de  H^i- 
cépborc  avec  une  troupes  d'amis  dévoués , fit  assas- 
siner ce  prince  sous  s«  yeux,  fut  proclamé  empe- 
reur, et  déclara  toutefois,  ave«  une  modération  hy- 
pocrite, qu’il  ne  voulait  être  que  le  collègue  ou  rln- 
tôt  le  père  des  deux  jeunes  empereurs,  oasile  il  et 
Conslaotin  VIH.  Fours©  faire  couronner  par  le  pa- 
Iriarclie  Polveucle,  il  fut  obligé,  sur  Ia  demande 
de  ce  xélc  di’feuscur  de  l'Eglise , de  jurer  qu'il  n'a- 
vait point  trempe  ses  mains  dans  le  sang  de  î'Iicé- 
phore,  de  bannir  les  assassins  et  l'impératrice  elle- 
même,  et  surtout  de  déchirer  piibUauemeut  l'édit 
par  lequel  flicépUore  avait  ôté  à l'Eguse  plus,  pri- 
vilèges. Ziiuiscés  continua  sous  du  plus  heureux 
autpices  un  règne  commencé  par  le  meurtre.  11  dis- 
tribua une  pari,  de  ses  biens  aux  habitant  dea  cam- 
pagnes, et  consacra  l'autre  à U dotation  et  i l’a- 
gràmiissement  d'une  léproserie.  Il  se  concilia  l’af- 
i'ection  des  peuples , livrés  aux  borrenrs  de  la  fa- 
mine depuis  3 ans , en  achetant  des  blés  dans  tontes 
les  contrées  vobines  et  les  faisant  vendre  i bas  prix. 
Cet  soins , donnés  au  soulagcm.  de  l'empire,  n em- 
pêchèreol  pas  1©  nouveau  prince  de  te  faire  respec- 
ter au  dehors.  Un  de  tes  eunuques,  le  patrice  Ni- 
colas, dissipa  une  ligne  mosulmane  qui  menaçait 
Antioche,  imn  beau-frère , Bardas Sclérus,  hallit  les 
Russes  sous  les  murtd'Amirinople,  et  éloufia  une 
révolte  causée  par  les  prétentions  k l'empire  de  Bai^ 
das  Phocat,  et  enfin  il  marcha  lui-même^otro  les 
Russes,  qui.  malgré  leur  défaite,  restaient ^mat- 
Ires  de  la  Bulgarie,  cl  déplova  autant  de  bravoure 
personnelle  que  de  talent  militaire  dans  celte  cam- 
pagne , qui  eut  pour  résultat  de  forcer  Sriatoslaf, 
chef  des  Moscovites , • demander  la  yaix , cl  de  ren- 
dre pour  quelq.  temps  la  Bulgarie  a l'empire  grec, 
/.imiscèi  fut  reçu  en  triomphe  dans  sa  capitale  par 
le  patriarche , le  clergé , le  sénat  et  lu  peuple,  et  il 
répondit  s ces  témoignages  d'attachement  par  l'abo- 
liuon  de  de  laj'umée , ctaldi  depuis  plus  do 

1 5o  ans  sur  les  chemioéos.  11  résolut  alors  d'enlever 
aux  infidèles  Jérusalem  et  toutes  leurs  con^étea  en 
Svric  et  en  Mésopotamie  ; mais  l'armée  qu’il  fit  par- 
tir dans  ce  but,  en  973,  ayant  essu^ré  de  gr.  désas- 
tres après  de  grands  socc4s,  il  se  mit  en  eamp^gno 
lui-niêm©,  et  fil,  dans  les  deux  années  siàTantc», 
de  rapidi^s  et  nombreuses  conquêtes,  qui  2Urai©ut 
été  plus  avantageuses,  si  elles  avaient  été  durables. 
Une  maladie  sérieuse  le  força  de  repix'ndre  le  che- 
min de  Constantinople.  En  traversant  la  Cilicie,  il 
ne  cacha  point  son  indignation  k ia  vue  des  riches 
domaines  de  l'euoâquo  et  chambellan  Basile,  qui, 
craignant  de  SC  voir  dépouillé,  fit  empoisonner  l'erop. 
Dès'lors  ce  prince  ne  fit  que  fangoir;  U m.  ©n  972, 
è l'âge  deSt  ans,  après  un  règne  trop  court , quiavait 
fait  oublier  le  crim de  son  avènement. 

ZIMMERMANN  (Mathia*).  ihéol..  né  à Eperier^ 
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(n  TToofrIr , rs  t6a5,  fut  tucceMiTcmrnt  recteur  du 
coll«^r  de  rruUrli,  minitire  dan4  sa  ritle  natale, 
coadjuteur  du  suriDlrndant  de  Cotilila  « ministre  et 
furintendaot  de  Mrissro.  et  ni.  en  1689.  lioutctlc* 
roQs  de  lui  : Histona  Eutyckitinn,  pro~ 

gmsum,  prapagationtm  f errvmm  #nurrnfm/irm 
et  r^utatlonfm , cum  romsectrtrio  lutheranot  non 
est*  eutychianot , exAiAe/ir  , I/«'ipsig,  i6.*>Q,iD-4, 
pseudonyme,  tous  le  nuin  de  Tlufodore  Alluuiius; 
jimntecta  misctlUt  menttnui  rruJttwnit  sncrtt  et 
pmjan^t  thmhgic» , lUurgicit , philologie» , mo- 
rnfis , symbolicit , etc.,  etc.,  Meîssvn  , 1674,  »o-^. 
— ZtMMt;sUA!«x  (Guillaume),  liist.  et  coolrotersiste, 
de  Neuttadt,  dans  le  ducli^  de  Wûrtemherg,  fut 
pr/diealenr  à AVimpfen  (ifiôg),  membre  du  cunsii- 
toire  dans  le»  état»  de  reiccleur  palatin  et  nrédica* 
teur  aulit^e  i Heidelberg  (iSyR),  etc.  On  lui  duit, 
entre  autres  érril»,  une  llist.  it./llemngne , en  lat. 

ZIMMKHMANN  (Jcaü-Jacqces),  célèbre  fanati- 
que, né  i AVaybingen , dau»  le  duché  de  AVürlem- 
beng,  en  16^  fut  uommé  en  1671  diacre  de  Biltie> 
beim  , devint  dans  celle  ville  Tami  jet  te  disciple  d^u 
fanatique  BronuticU  , et  adopta  l>ar  conséquent  loa 
opinions  de»  ntrhmistc»,  au\i|ucl[rs  il  donna  beau- 
coup d'éclat  par  ses  prédications  exagérées,  niais 
éloquente».  Mandé  devant  le  consUtoirc  de  Stull- 
ganl  pour  rendre  compte  de  sa  conduite  et  de  scs 
opinions,  U en  fut  quitte  pour  une  réprimandé  le^ 

f;ere;  mai»  l'ouvr.  qu’il  publia  bientôt  après  , sou» 
O titre  de  Héoèlation  presçue  complète  de  l'ante^ 
christ,  lui  fit  perdre  ion  diaconat.  Il  oc  garda  plus 
alors  de  mesure,  et  parcourut  une  partie  do  l'AlIo- 
magne  et  de»  l*rovioccs-Unies , precbant  et  faisant 
de*  prosélytes.  Il  remplit  4 a***  cbaire  de  ma- 
tbcmaliqnes  à Heidellierg , d'où  les  évènemens  de 
la  guerre  lo  IraQiportcrent  à Hambourg.  I.'opposit. 
que  sa  doctrine  trouvait  en  Kurope  le  de'leriuina  à 
asser  dans  le  >ouvvau*Muodo.  Il  se  rendit  dans  ce 
ut  en  llullando.  et  m.  subitement  à Bolterdam  en 
1693.  Il  s’était  appliqué  avec  succès  i la  philologie 
et  surtout  aux  malbématiq.  Nous  citerons  de  lui  : 
Scripturn  tnncta  copârmcans , trad.  en  alleni.  et 
publ.  i llaroliüurg,  1770,  în-â:  Cimtglobtum  noc~ 
tumnl*  stelligerum,  ou  le  Clohe  ccleste  transfert 
eurun  cane  é/OfI# (allcm.),  Hambourg,  1740,  in-8. 

Un  autre  ZtUMEtilXNK  (Jcau-Jecques),  né  à Zu' 
ricb  en  168^,  fut  professeur  de  droit  naturel  et  de 
théologie  et  chanoine  dans  cctio  ville,  où  il  tu.  en 
1756.  Sas  écrits  sont  nombreux  et  estimés.  On  en  a 
rcctteillt  une  partie  sous  ce  titre  1 Opuseula  varia , 
kutor,  et  philos,  argumenlt,  a lom.  en  3 vol.,  in-4, 
Zurich,  |£5i  à 1780^. 

ZIMMERMANN  (JsaN-GEoar.K), philos. et  méd.; 
né  à Brugg,  petite  ville  de  Suisse,  en  1718,  fut  rr^^u 
docteur  en  médec.  i l'univ.  de  Goettingue  en  ItSi  , 
voyagea  entuite  en  lloilande  . séjourna  quelque 
temps  à Paris , et  revint  s’établir  d abord  à Reruc , 
pub  dans  sa  ville  natale,  d’où  ses  écriia  ne  tardé* 
rent  pas  k porter  ta  renommée  dans  toute  l'Kuronc. 
Il  ref-ut  de  rimpéralrice  de  Russie,  Catherine  II, 
de  riches  présens  et  un  billet  Qalteur,  et  il  entra  en 
eorretpoodanee  avec  cette  souveraine,  dont  tl  re- 
fusa touiefoU  d’ètre  le  premier  médecin.  Cc|irttdant 
sa  célébrité  croulante  l'ayant  dégonté  du  séjour  de 
la  petite  ville  de  Brugg , et  la  mauvaise  santé  de  sa 
femme  et  de  ses  cnfsDS  l'avant  plonge  dans  une  mé> 
lancolie  continue  • laquelle  il  n’avait  déjé  que  trop 
ded  i4|»Miiions . il  accepta  en  1768  l'emploi  de  pre- 
mier médecin  du  roi  d’AngUterre  i llano|ro.  Il  n'y 
fut  pas  plus  heureux,  grùco  à son  humeur  hj^o- 
coodriaque  et  A de  gr.  malheurs  domesliquci.  Kn- 
nemi  déclaré  des  illuminés  et  de  la  révolut.  fraaç., 
il  les  attaqua  dans  plus,  écrits  aveo  uue  ardeur  in- 
aeitscc  , et , lorsqu’il  vit  tes  Français  pénétrer  dans 
le  Hanovre,  il  se  persuada  que  leur  bul  élail  de  d^ 
vaster  sa  demeure.  ChIc  idée  devint  même  domi- 
nante parmi  tous  le*  aymplùroe*  de  sa  maladie.  Il 
m.  en  dans  un  étal  de  deVrcpilnde  anlieipée. 

Noua  ciUroBs  de  loi  : un  Inilé  de  la  Sotunde  («UOi 


Zurich,  1756,  ip-8;  Txiptig,  1773-17^-1786;  Irad, 
en  français  par  Mercier,  Paris,  17O0,  in-i3,et  par 
A.-J.'L.  Jourdan  , ihid.,  l8a5.  in-8;  des  olfi^dcra" 
lions  sur  COrgueil national (aWem /.nri|p;  1758, 
în-8;  Ibid.,  1^60,  1768,  *779»  *7^’  trad.  en  franç., 
Paris,  1769,10-1»:  un  traité  <#e/'i?4';>rric«rc  en  wé- 
</cr//ir(allêm.b  Zurich,  1763-74;  Irid.  en  français 
par  !.cfcbvre  de  Villcbrune,  Pan»,  1775,  3 v.  in-ia; 
.Avignon,  t8oo,  3 vol.  io-l»;  Montpellier,  i8i8, 
in  » ; un  traité  de  la  nyssenterie  (allcm.),  Zurieb  , 
1767  ; trad.  en  franç.,  f^aris,  177.5 , in-ia. 

ZlMMKRM  ANN(le chevalier  JosBrii'.  lill.  rateur 
ailem.,  né  k f.ticeme  ver*  le  milieu  du  lîP  S.,  par- 
vint au  grade  de  bculen.  en  prrm.  én  régiment  des 
gardes-snisscs,  avec  le  rang  de  colonel*  Go  Iroove 
encore  son  nom  dans  VEtat  militaire  de  td  Fronce, 
pour  l'année  1788,  ce  qui  prouve  qu’il  n’rlail  p**  o™* 
on  1780,  comme  le  prétend  \e  Dietionm.  unh'.  Ona 
de  lui  : Essai  des  principes  d'une  morale  milit-f 
suivi  de  chansons  miltt.  et  d'une  Hymne  d /* ohêis- 
suace  (allem.),  Paris  et  Amsterdam,  1769;  I.«m- 
gow , 1771.  in-8.  — Henri  ZtuncaMtxN,  voyageur  , 
né  âAAissloch,  dans  1r  Palalinat,  n’était  qu'un  ar- 
tisan , qui , en  1770,  suivant  l’usage  des  bommea  do 
cette  classe , quitta  son  pays  pour  courir  un  peu  le 
monde.  Se  trouvant  A I.ondrcs  en  1776,  U s’enrAIa 
comme  matelot  pour  le  troiriénic  voyage  de  Cook  , 
et , cette  expédition  terminée , il  revint  dans  sa  pa- 
trie en  1781 . H fut  plus  lard  nommé  patron  des  na- 
vire* do  l'rlecleur  à Slcrlibera  en  Bavière.  On  a de 
lui  ; Eoyage  autour  du  monùe  avec  le  eaptt.  Cook 
(alirm.\  Manbeim , 178a,  1783,  17®‘î» 

Zl.MOROAVICZ  (Siuo:»),  poHe  russe,  né  à Ixm- 
berg  CD  l6u4  • 01.  vers  1620 , a laissé  plus,  pièces  de 
vers , notamment  de»  rondeaux  , dans  l'idiome  qna 
parlaient  les  anc.  Pusses.  On  lésa  recueillis,  avec 
ceux  de  Sriroouowics,  dans  le  Rec.  des  romiriiMX 
polonais,  \'sT%oùe,  1770,  1778,  i8o5.  — ZlUoaO- 
\vic«  (PïAlbéleroi),  frère  du  preccd.,  fut  prem.  ma- 
gistrat de  la  ville  de  t.cmberg.  Non»  citerons  de  lui  : 
yiri  illustres  civitatis  LeopoUensis  , colJecti  per 
Hmiiholomeiim  7,tmoruwicz , comsulem  LeopoUete- 
sem,  Lt.tilicrg.  1661,  in-4- 
ZINAM.  V.Gwa:«i. 

ZINCKE  (CwiTiBx  FsipiJiic).  excellent  printr* 
en  émaux,  né  i l»V»^»de  vers  16H4.  viut  à Tige  de 
22  ans  en  Angleterre,  o**  »1  « 6*  grande  répu- 
tation et  une  belb*  fortune , et  *I  • en  1 567 . On 
voit  plus,  de  ses  onvr.  dans  la  collection  du  due  du 
Cumberland.  — Zincxk  (Jean),  allcm.,  m. 

en  1.545  à l'âge  de  3qans,  professa  la  «bilo».  à hn- 
bourg,  en  Brtvgau.  On  a de  lui  un  hIemo*f*  ****"  tes 
crises,  Franrfarl , 160Q,  in-12. 

ZINGARO.  V.SoLxtio. 

ZINGUA.V.  ZHI50X. 

ZIM  (Pir.iSK-FiaMçoia),  hellénUle,  né  k VéroM 
vers  iJ2n,  fut  professeur  d'éthique  ou  de  morale  b 
l'acad.  de  Padoue.  arrhiprêlrt  de  f.onato . cUanoiar 
du  chapitre  do  Safnt-F.tienncdc  Véroue.  Il  virait  en- 
core eu  157.5.  lise  fit  surtout  conuailre  par  ses  tra- 
ductions de  plus.  ouvr.  des  pères  grecs.  Nous  ne  es- 
terons que  les  suivantes  t D.  Cregorii  Üasiauseni 
Or<i/io  tfc  amatsdis  et  ampledentlis  pauptribns,  et 
D.Gregorti  Hysseni  ejftsdem  arcumenti  Oratiomes 
dim.  Pari* , Vascosan  , 1 55a,  in-q;  S.  Crrg'orii  ya^ 
tiaaseni  Cnmnientarius  in  Hejcameron,  Venita, 
Aide,  t553  .in-8.  — Ztxi  {Viae«nt\  porte  lat.,  pa- 
rent du  prérrd,,  né  à Brescia  au  16'  S.«  n'est  connu 
que  par  ses  Corminum  lih.  ires,  Venise,  i56o,  in-8. 

Z1NI<^Jea2<- Jacques),  diplomate  allcm.,  né  en 
i688  à Mrinuogen  , dans  le  llenueberg  , eonduuti 
arec  uu  succès  complet, en  1713,  une  fiégoeial.  se- 
crète entre  la  cour  m Brun»#ick*AVuireDbullel  cl  le 
cabinet  de  Sainl-Pétcrshuurg.  fut  nommé,  en  recom- 
peosc  de  scs  services , aecrélaire  de  cabiue^ar  le 
comte  de  Munungen  . puis  secrétaire  iuüme  et  con- 
seiller, et  continua  d'vlre  employé  dans  presque  leu- 
les  les  opérations  diplomaliq.  jusqu'à  sa  o>. , arrivée 
a 1743.  Ou  n'a  de  lui  qu'un  ouvr.,  l'Europe  ac- 
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Îueîîe  en  pair  (allom.),  CuLourg , 3 vol. 

CV|l  UDV  collection  dei  Iraites  conrlus  eu  Euro|»c 
sous  Charles  VI.  — ZiM,  (Charlcs-Franç.-Cuill.', 
jurtsc.^  mérite  d'être  cite  i>uur  son  Introduction  à 
la  jurisprudence  miht.,  Ma^dehour|;.  *771' 
llrinislaedl,  1780,  2 ▼«!.  iu-S. ZlNK,  ( Frédéric, 
baron  de),  lillêraleur  et  poète  ailun.,  ne  eu  «7.73  * 
Qurrfurth,  en  Tliiirtnge.  fut  qiirh{tie  Icmpsasscs- 
seurdc  la  juridiction  de  CarUruhe,  qu'il  quitta  pour 
passer  le  reste  de  ses  jours  dans  une  cle^ianlc  re- 
traite à Ktnmediugen,  entre  l'ètuifc,  Taniittè  et  tou- 
tes les  jouissances  de  la  fortune.  Il  y 111.  en  l8oa. 
Parmi  ses  écrits,  assez  peu  importans.  nous  di^tin- 
urrons  dif.  rpiVrei  et  murcaaui  poétiques  insères 
aii>  le  l'adc  mecum  {Tascbcobucb),  de  Jacot  i. 

Zl>KK  .(rF.nauf.-HLMi),  né  en  i6<i2  à AltenrcHÎe. 
près  de  Nauinbuurg  , in.  en  à llelmslafll , où 

il  r'tait  prof,  pour  l'adininislralion  et  les  (tiijuces, 
a laissé  plus,  oiivr.  estimes  . parmi  lesquels  nous  ci- 
terons ; V Economie  poUtu/ue , la  Poltce  cl  L s Ei- 
nnnrei 'allcm.\  f.cipsig,  I7q.f  à 1767,  i6rtil.  iii*8; 
Bddtoih  'cque  pour  ceux  tpu  s’occupent  dejinances 
(allcm  . ihid..  1751,  4 voh  iii*8. 

ZI^KGHEF  Ji/LFS-GtiM.KUME),  poète  allcm., 
né  ù Hridcibcrg  en  mort  de  la  peste  à 8t-Goar 

en  iG3j,  après  avoir  \isite'  pour  son  iuslructiou  la 
®ni  se,  la  France,  r.Vnglelorrc  cl  Ir.s  Pa\s-Ra«, 
apres  i^uir  clé  aiiditeiir-gcti.  de  la  garnison  d'Hei- 
delberg, •cci'ftt'itilerprèted'un  amliassadcurfranç., 
ft  avoir  mené  une  vie  fort  agitée.  Mous  cilcrtms  ses 
yfpophlhcgmutii,  ou  Sentences  prises  dans  les  une. 
aut! alUm.,  Slrasboura  , 1G26  ■ t63i,  2 vol.  iu-8; 
ibid.,  r.«vile,  ifil'l  cl  ifial,  m^Si  Anulcrd., 

clii's  les  EUfvit'rs,  t()5.>  V't  lOJq^ 

ZINN  (Je.vx  (îoDEFiioi).  mrdre.,  né  ù.Schwabacli, 
dans  lcpavsd'Aii-.paih,cn  1727,  occupa  unerluire 
de  ined.  «^l’iiniv.  de  Goettingue , et  ni.  en  H 

avait  surtout  étudie  ranatoenie  cl  la  lio'.aniq.  5mis 
citerons  de  lui  ; Obseroationes  f/ua-dum  bvtnnicm 
et  anatomie le  de  vnsts  suhliliordius  ocuU  et  cochUtr 
purts  interivr,  Goeltingue,  17^3,  i»-4  ; Hesciijtio 
anat.  oculi  humant  icontüus  Ulustrata,  ibid.,  t7v>5; 

1760,  in-4- 

ZJ>'ZENr)0RF(PiiiLiPPE-t.OL'is,  comte  de),  mi- 
nistre autrichien  , né  en  1671,  n'echappa  que  par  la 
m.  de  son  frère  aîné  à rubligaliun  d'entrer  dans  l'é- 
tat ccelénastiq.  Dés  il  remplit  auprès  des  élec- 

teurs de  Bavière  cl  dupalaiiiiat  une  mission,  ôl'is- 
sue  de  laquelle  il  devint  membre  du  couscil  auli<|ue 
de  l'empire.  Il  fut  successirem.  ambassadeur  extra- 
ordinaire en  France,  après  la  nai\  dcH^twik  . con- 
seiller prive'  lor.v  de  la  guerre  de  1705,  et , après  la 
prise  de  Landau  , cummissairc-imp'-iial  à idége  , 
où  il  ht  l'ouverture  des  états  , et  iohlaila  le  nouveau 
l^ouveruemcnt.  Il  ne  larda  pas  à evcrccr  nne  grande 
lulhience  dans  toutes  les  affaires  de  i'i-tal , surtout 
à raTêncmcnt  de  Joseph  F'’;  mais  ilrchuua  dans  ses 
diferses  négociations  auprès  de>  «ilats-gcnéranx,  de 
Marlharough  , du  roi  de  Cologne  , Stanislas.  H cun- 
•erva  et  accrut  même  son  crédit  sousl’empcr. Char- 
les VI,  et  remplaça  eatièreineut  le  prince  Eugène 
dans  la  haute  direction  des  afiaircs.  Ce-fut  lui  «|ui 
décida  la  guern^  avec  la  Turquie  cl  avec  la  France, 
la  quadruple  alliance,  la  sanction  pragmatiq.,  etc. 
Mais  les  résultats  de  ces  importantes  drcîs.  n'a^  ant 
pat  toujours  été'  selon  les  vo'ux  du  public  , Ziiitcn- 
dorf  ne  jouit  pas  d'une  grande  popularité.  Il  sc  re- 
tira des  aB'airci  à ravènement  de  Marie-Thc'rèse , 
quoique  retto  princesse  l'eût  confrtnc  dans  scs  em- 
plois. Il  m.cii  1742.— Z.txzi.SDOf.F  i^Pliilippc-I.ouis, 
comte  de),  cardinal  , second  iilsdu  préced.,  uéà  Pa- 
ris en  i6^)i) , voyagea  (Quelque  temps,  au  sortir  de 
ses  études,  dans  plusieurs  contrées  de  l'Europe, 
fut  coDclavistc  d'un  membre  du  sacré  college  en 
1721  , lors  de  l'élection  d'innocent  Xlll  , et  devint 
en  1725  évêque  de  Hash  en  Hongrie,  et  cardinal 
deuv  ans  a^iEns.  Il  fît  partie  , à ce  titre,  du  conclave 
de  17.30,  où  il  seconda  do  tout  son  pouvoir  les  vues 
de  rÂuUicbc  et  eoAcourut  à l'elvet.  dv  Ciciuc&t  Mi. 


r^ommé  en  1782  A êque  de  Dreslaii , il  cnl  beancou^ 
à «euffrir,  lorsque  le  roi  de  Prusse  envahit  la  Silé- 
sie : mais  , une  fois  le  sujet  de  ce  prince,  il  n'eut 
qti’s  se  louer  de  scs  bons  tiaitrm.  et  de  sa  cuoCaocc, 
qu'il  acheta  , il  est  vrai , par  une  docilité  sans  ré- 
serve, au  risque  de  déplaire  au  pape.  J1  m.  en  1747- 

ZI>ZKNnOBF  (^Îicolas-Lovis,  comte  de),  ne  à 
Dresde  en  1700,  de  Geurec-Louit  de  Zinsendurf , 
chainbrll.in  de  l'électeur  de  Sa&c  et  roi  de  Pologne 
Auj^usle  ill  . fut  tourmenté,  bien  jeune  encore  , du 
devir  d’être  cli«r  de  secte;  car,  u'eianl  qu'éludianC 
à Halle,  il  créa  Vordrede  la  gratne  de  moutarde  ^ 
t(ui  avait  pour  rmblènie  un  ecce-homo,  pour  épigra- 
phe yostta  idfdcla.  A peine  parvenu  à l'âge  des 
passions,  il  se  livra  à tous  les  genres  de  debauebet. 
Cependaut,  en  1721,  ayant  donné  asile  dans  le  vil- 
lage de  Berthclsdurf,  qui  lui  a[>parlcnait , à quclq. 
descendanv  de»  anciens  Moraves,  persécutés  dans 
htir  pays,  il  revint  à scs  premières  idées  et  6l  sa 
propre  affaire  de  l'all'ermissemcal  de  cette  sccic.  H 
n'épargna,  pour  atteindre  ce  but,  ni  suius  ni  dé- 
peuvrs:  il  prêcha  , il  corii|it , il  voyagea  dans  pliji. 
«nnlrées  de  l'Europe  , aux  îles  et  dan»  le  coniinent 
de  l'Amérique  , et  il  envoya  des  missionnaires  par- 
tout où  il  ne  pal  s«  rendre  lui-même.  Frédéric  de 
Waltewillc  cl  Aug.-Golllich  SpaDginberg  furent 
»e»  ,li»riplrs  i-l  ses  apôtres  tdé».  Vn  i'-37  , i| 
ordre  rancimne  liturgie  des  Muraves , cl  trois 
plus  tard  il  dressa  racle  de  h ur  union  avec  le»  fana- 
tiques de  llimbacb.  En  1732,  il  alla  convertir  lê 
Groenland.  Ce  fut  alors  qu’il  confia  radminUlrat 
de  « s bleu»  û sa  femme  et  renonça  à toute  fonc  tion 
publique , pour  ne  plus  s’occuper  que  de  .son  cruvre 
de  prosélytisme.  Il  m.  m Herriihulcn  17G0.  On  a de 
lui  des  sermons,  un  Catccfiisme  , des  cantiffues,  etc. 
Su  vie  a été  écrit#  par  Aug.-Gotilicb  Spangenbrrg* 
i’ariiy,  1777,  iii-8  ; et  Diuernoy  en  a publié  une  au- 
liT  en  *7fè».  dam  le  meme  lieu  et  du  même  format. 
I'*0'.  r//ij/«ire  iL‘s  sectes  religieuses,  par  M.  Gré- 
goire, anenn  évêq.  de  Blois,  l.  VT,  p.  2t)5ct  suiv. 

ZIAZ.LHLI^G  (Jean),  philologue,  connu  sous 
le  nom  Uliu  de  Jvdvctts  Sincenis  , né  dans  U Tbu- 
riuge  vers  i.K>o , étudia  la  junspriidcnce , visita  la 
France  , l'Angleterre  et  les  Pays-Bas  , remplit  en- 
RiiitcàLyon  l'emploi  de  correcteur  d'imprinu-rli; 
et  m.  vers  1618,  nu  moins  un  le  conjecture.  I^ous 
citcruiii  de  lui  ; Cnticorum  jiiveniliiim  pt  omulsis 
intfitiiphtra  Ciccronis , Tuciti , Ooidii  ,elc.,  loca 
notantar,  cmenduntiir,  etc. , Lvon  , 1610  in-ia* 
ii'pruduit  par  Smiiiik  dans  le  Sj^niagma  criticum\ 
Marbourg,  1717  . io-i  ; /tmern/ mm  G'rt//ê<r  e/  Jipii 
timarum  regioniim  ,l.yvn  , 1612,  in-i2,avec  ua 
.Ippenili.T  de  Burdigald  , ih.,  161G,  in-12 
’ZIXZIAEou  ZINZIN U8,  cou(  iirrciU  d'Fugênc  II 

O la  papauté,  avait  été  du  par  une  partie  du  peuple 
en  8^,  pour  succéder  ù Pascfial  : il  fut  obligé 
de  céder  la  placcà  soncompéia.,  élu  parla  noblesse 
et  appuyé  par  Lotbaire , CU  de  i'cuipcr.  l^uis-lc- 
Ddionnairc 
ZIPE  V.ZATÆÜS. 

ZlPPECAuutsTiN),  abbedes  bénédictins  de  Brau- 
nau  , né  en  17^6  a IMcrgentlial  en  Bohême,  m.d.ins 
le»  dern.  années  du  18''  S.,  avait  rempli  plusicur» 
autres  fonctions  vccléstasliq.^uus  citeroD»  sunénil 
Sur  reduciition  morale  des  jeunes  ecclesiastioues 
places  dans  le  seminatre  de  Prague  Gllcm.),  Pra- 
gue . 1784*  hi-8. 

Zni.\IU)lM  C-^ntoise), jurisconsulte,  néà  Ra- 
venneen  172J,  fut  porté  par  son  goiil  ver*  les  re- 

cherebrs  historiq.  et  ranticnne  jurisprudence.  Par 
altachcnuntpnur  sa  ville  natale,  où  il  remplit  plu- 
sieurs fois  avec  honneur  la  charge  de  pudeslal  et 
où  il  m.  on  1784,  U refusa  les  chaires  du  droit  que 
lui  ofl'raieul  les  académies  de  Parme  et  de  Pavie. 
Xou»  citerons  de  lui  : imperator.  Theodosii  Junior 
riset  l'alcnliniant  HI Snoella  Leges  cteleris  ante- 
justinianeis.  t/tur  in  Lipsiensi  annt  1745,  vel  in  ante- 
rionbus  edit.  vulgalir  sunt,  rt</i/e«t/Æ,  Faeiiia,  i 
îa-8<  Cc»av.,  quiavùlélc  auAivm.  de  pub,  uac  août* 
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Mition  des  ffist.  ravfmnat.  Ub,  X de  Jc^rAme  Rossi . i 
cottsiffna  ses  rrrh^rrhcs  dins  un  écrit  inlil.  : dfch 
«inficni  Edifizi  dt  Ravenna  Itb.  due,  ibid.  , 1762, 
in-4-  iwo  c/oÿf,  suivi  (le  U liste  exacte  de  scs  ouvr., 
a été  pub.  parle  clian.  GUeradiui,  Rom'*,  1786,  in-8. 

ZIH?iClbL  (Ro^mtc),  prcvôt  dos  bcnedictins de 
Haindling  , et  ensuite  prieur  de  l'abbajro  prininère 
de  St-Kmroeran  à Ratisbonne,  oe  en  i’’!\o  à Teys- 
pacli  en  Ba  ière,  in.  dans  les  premières  années  du 
S.,  a laissé  plus,  dnset-iattons , une  notamment 
Sur  Us  ducs  de  ^ai*icre  a^ant  CluirUmusne , des 
differentes  cfMifues  de  teur  gouverni^  des  fiersonnes 
de  Uur  maison,  et  de  leurs  actions  (allcm.)  ; onvr 
couronné  cl  iosifré  daus  les  Mrm.  de  Vacad.  des 
sciences  de  Bavière , l l",  1779,  »»i-4- 

ZISK,^  (Jean)  , l'un  des  plus  fameux  cbefs  des 
Hussites,  né  co  Bubeme  vers  i38u^  d'uno  famille 
noble , qui  portait  lu  nom  de  Troexuosv , no  reçut  te 
aobriquet  de  '/■•iska  , qui  signifie  le  liorgno  , qii'après 
avoir  perdu  un  «eil  dans  les  combats.  Lorsqu'en 
3419.  après  la  m.  de  Vcnccslas , l'empcr.  Sigismond, 
*on  frère  , prétendit  a la  couronne  de  Bohême  , les 
disciples  de  Jean  Huss  f4||ai  ne  pouvaient  lui  par- 
donner d'avoir  fait  traîtreusement  brûler  leur  chef 
au  concile  do  Constance,  s'opposèrent  à ccUe  pré- 
tention rt  prircntZiskapourgenéral. Celui-ci  réunit 
et  disciplina  en  quelques  mois  une  armée  formida- 
ble , ül  soulever  toute  la  Bohême,  et  remporta  (1420) 
uæ  victoire  complète  sur  Sigismond  , qui  lut  obligé 
‘alors  d'assurer  des  privilèges  cl  des  garanties  aux 
Hussites  et  n'obtinl  qu'à  ce  prix  la  couronne  Lies  bos* 
tilités  recommencèrent  bientôt.  Ziska  porta  ses  ar- 
mes jusqu'en  Autriche  et  en  Hongrie,  pcixlit  l'iril 
qui  lui  restait,  et  u'en  continua  pas  moins  de  diri- 
ger la  guerre  , tant  était  grande  la  roubance  qu'on 
avait  en  sa  capacité  ! De  retour  en  Bohème  , où  Si- 
giamond  avait  repris  l'avantage  vu  son  ahscoce  , il 
ne  larda  pas  à rcudre  les  Hussites  maîtres  de  tout 
ce  royaume.  Dès-lont  il  ternit  scs  exploits  par  sa  fé* 
rorilé  ; mais  celte  férorité  mémo  eut  pour  résultat 
d'effrayer  l’empereur,  qui  fut  trop  heureux  d’obte- 
nir de  lui  la  paix  , en  lui  offrant  le  titre  do  vice-roi 
* perpétuel  de  Bobcinc  , avec  le  droit  de  nommer  à 
tous  les  emplois  cl  de  percevoir  les  tributs.  Il  .ac- 
cepta avec  une  complaisance  dédaigneuse  ces  con- 
ditions pour  se  raelire  ainsi  au-dessiu  des  caprices 
probables  de  ses  partisans  ; mais  il  fut  attaqué  de  la 
peste  peu  do  temps  après  , et  m.  au  château  de  Pris- 
con  en  t424< 

ZITT.ARD  ou  ZîTTARDÜS  (Mathias  von),  pré- 
dicateur allcm. , né  à Aix-la-Chapelle  dans  les  pre- 
mières années  du  16*  S.,  embrassa  la  règle  de  St-Do- 
tnthique  , fut  aumônier  ou  cbapclaiu  des  empereurs 
Ferdinand  H''  et  Maximilien  11,  et  m.  à vienne 
yen  1571.  Pfous  citerons  ses  Homélies ^ au  nombre 
de  vingt-sept , sur  la prem.  rpiire  de  St  Jean  (alle- 
mand}, Cologne  , , in-fol.— ZiTTABD  (I.iéonard 

Ton),  dominicain  , frere  du  précéd.,  fut  d'abord  co- 
adjuteur de  l'archcvéq.  de  Mayence,  puis  son  tuf- 
fragant  sous  le  titre  d'évèque  de  Mytio.  — ZrrrXan 
(Herman),  dominicain  , vivait  vers  i4<^.  On  lui  at- 
tribue le  ManuaU  con/essorum , ouvr.  en  vers. 

ZIZARI.\  (Lauirht)  , arcbiprrtre  du  culte  grec 
I Voretx  en  Volbynic  à la  fin  du  16'  S.  , est  auteur 
de  la  première  grammaire  slavoniie  proprem.  dite 
fpsi  ait  été  publiée.  Elle  a été  impnmcc  à Vilna  en 
x5q6,  avep  l'addit.  de  prières  et  d'un  vocabulaire  des 
dlalectea  alavon  et  russn.  On  doit  en  outre  à Zixauia 
un  Catéchisme  en  langue  lilbuaniennc  , qui  , exa- 
mine' et  abrégé  par  le  clergé  de  Moscou  , a été  impr. 
dans  cette  ville  en  1627. 

ZIZIANOFF  ( Paul  Dihitmetitsch)  , prince 
géorgien  et  général  russe,  d'une  des  plus  anciennes 
et  des  plus  riches  familles  de  son  pa^s  , fut  fait  en 
l8o3  commandant  de  l'armée  destinée  à maintenir 
la  (réorgic  sous  l'autorité  de  la  Russie.  Dans  celle 
même  année  , outre  qu'il  s'acquitta  parfailcm.  de  sa 
^ ^ prindpalo  mission,  il  soumit  à un  Iriitut  les  Lesgbi 
W«lc  Xcuw  cl  de  |)chk'  bau  , qui  cccupcot  un  pays 


montagH€l|P , mais  fertile  rt  riche,  k la  frontlkre 
orieutale'  «ie  la  Géorgie  , et  il  fit  chasser  les  Lesgbk, 
à la  solde  de  la  Turquie  , dont  les  incursion^fré- 
quentes  l'importunaient.  L'année  suivante,  il  eulro- 
prit  trois  expéditions,  l'uuc  contre  Erivan , où  il 
échoua  , 1rs  deux  autres,  qui  réussirent,  contra 
Djawal , khan  de  Gandia  , ancien  fief  des  mis  da 
Géorgie,  et  contre  les  (Jssèles  du  district  de  Djau- 
kom.  En  iSo.'i,  après  s'être  empare  de  Nouklii , ca- 
pitale du  pavt  dcChak'hi,  rt  yavoirétabti  Djafar- 
Kouli-Klian . cooimr  vassal  de  la  Russie,  il  se  pro- 
posait de  soumettre  Ibrahim  , khan  du  Karabagb  , 
forsiju'il  fut  assassiné  par  ce  prince.  On  l'avait  pré- 
venu du  sort  qui  lui  était  préparé;  mais  l'assurance 
où  il  était  qu'on  u’osenil  porter  la  main  sur  lui 
causa  ta  perte. 

ZI7.IM,  ou  plus  exactement  DJEM  ouDJlH, 
prince  othoman,  célèbre  par  letiUtTenttircs  et  set 
malheurs . était  fils  de  Manomet  I^é  l’an  864  Jn 
riiég.  (14^)  de  J.-C.) , il  n'avait  que  dix  ans  , lors- 
qu'il fut  investi  du  gouvemem.  de  Kaslamouni  dans 
l’Anatolie  , d'où  il  passa  k celui  de  Carantanie  eo 
1475.  .A  la  mort  du  sullhan,  son  père  (1481).  il  prêta 
trop  facilement  l'oreilte  aux  funestes  iniinuations 
de  quelques  amis  qui  le  presaaient  do  disputer  l'em- 
pire à son  frère  aine  Baiaxet  11  : ce  fut  là  l'origine 
de  toutes  ses  infortunes.  Vainen  une  première  fois 
il  s’eufiiit  en  Egypte,  fit  le  pèlerinage  de  la  Métké 
et  de  Mrdino,  tenta  encore  le  aort  des  firmes,  fut 
bat  tu  de  nouveauet  passa  dans  rtledeRbodes(i  48a), 
sur  la  foi  d'un  sauf-eondtiit  du  grand-roafirc  Pierre 
d'.Aiibusson , qui  sVtasI  engagé  par  an  traité  à le  se- 
condcrdaiisseaprojeUultér.eoDtre  laTurquie.  Mats 
ce  même  d'AttbttiSon  ne  tarda  pas  à vendre  chère- 
ment à Bajaiet  la  promesse  de  surveiller  et  de  gar- 
der eUf  captivité  le  prince  fugitif.  En  exécution  de 
ce  hoDtcnx  traité,  /.itiin  fut  transporté,  loujoura 
sous  la  garde  des  chevaliers . d'abord  à Kico  , puis 
à Exiles  , au  château  de  Rumilly  , au  Puy  en  Dau- 
phiné , enfin  au  château  de  Sassenage.  On  avait  eu 
soin  d'élmener  dt  lui  les  uns  apres  les  autres  loua 
scs  plus  fidèles  serviteurs,  et  ce  ne  fut  pat  la  sculn 
persécution  qu'il  cuti  subir.  L'amour  s'Hanl  chargé 
de  le  consoler  pendant  son  séjourà  Sassenage,  ses 
geôliers  l'cn  tirèrent  pour  renfermer  succcssivcm. 
dans  le  château  de  Doureaneuf , eu  Auvergne,  dans 
ceux  de  Monlcil  et  de  Muretel , dans  la  forteresse 
de  Bois-lWnit.  Il  fut,  dans  lotîtes  ces  prisons,  dé- 
tenu avec  plus  ou  moins  do  rigueur  et  plus  ou  moins 
maltraité.  Cependant  le  grand-maître  s'attachait  k 
convaincre  les  souverains  de  rEuro|ie  que  le  prince 
musulman  était  libre  et  restait  de  son  pU-in  gré 
parmi  les  chevaliers.  Quelques  souverains  plut  dif- 
ficiles â abuser , ou  intéressés  à voir  le  fils  de  Maho- 
met rentrer  dans  l'empire  othoman  , s'employèrent 
un  moment  pour  sa  délivrance  et  roublièrciil  bien- 
tôt, a))Sorbes  par  d'autres  interets  plus  pressant. 
Enfin  , pour  faire  droit  aux  nouvelles  réclamationf 
d'innocent  VIII  çl  du  roi  de  Naples,  Ferdinand 
d'Aragon,  on  le  tira  de  sa  prison  en  1487  , et  oa 
l'embarqua  pour  Cilivâ-Vecchia  , d’où  if  se  rendit 
â Rome.  1.CS  plus  grands  honneurs  l'y  attendaient  ; 
mais  lorsque  le  pape  le  vit  préférer  à tous  les  rêvet 
de  l'ambition  le  bonheur  d'aller  retrouver  en  Egypte 
sa  mère  et  ses  enfans  , lorsqu'il  le  vit  rejeter  avec 
une  sorte  de  colère  religieuse  la  proposition  deroro- 
hatlre  dans  1rs  rangs  des  chrétiens  contre  son  frère, 
e.-â-d.  contre  les  Musulmans,  il  rabandonna  et 
mi'mn  bientôt  il  le  tint  plus  étroilcm.  resserré,  d'a- 
près un  traité  monstrueux  qu'il  conclut  â son  tour 
avec  Bajaset.  Sous  Alexandre  VI,  qui  succéda  â lo- 
noci-nt  vlJI,  le  inalhriircux  prince  olhumao  ne  fut 
pas  plus  libre  ni  plut  heureux.  Ce  fut  â Charles  VIII, 
maître  de  Rome  et  vainqueur  du  pape , qu'il  dut  son 
clargistcm.  en  i49^‘  France, 

moi  us  généreux  que  politique  , sc  proposait  de  l'cm- 
jiloyer  utilement  dans  la  guerre  qu'il  méditait  ruc- 
trs  la  Turquie.  7.itim  m.  la  même  année  â Naples. 
Alexandio  Y1  aTaiUu  l'idée  aussi hiiarre  que  crucHc 
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je  jëUcber  aapr^t  je  lui  un  je  tel  émiitairei,  qui 
lui  Ht  la  barbe  avecuu  rasoir  empoisonné.  Zisim  a 
laissé  un  r/iVn/i  » ou  recueil  de  poésies  estimees,  cl 
la  traduct.  en  turc  du  roman  persan  de  Sclman.  in- 
titulé : Djemschid  et  Khvrschid.  ün  connai  un  ro- 
man franf . sous  le  lilrc  de  Z>tzime , prince  othonttin, 
amoureux  de  Pfiilippine-IIelène  de  Sassenage, 
L.-A. -A.,  Grenoble  , 1G73,  io-12. 

ZOBEIDAH  ou  ZEBü-EL-KHEWATlN  {la  Fleur 
des  Dames\  était  eu  lias  â^c  , lorsqu'elle  perdit  son 
pèrcDjaf.iri  lîls  aiué  du  kliâlsii*  Al-Mansor , 1 an 
x5o  de  l’hég.  (7G7  de  J.-C.).  Elle  était  la  cousine 

«•rmaiop,  cl  fut  la  seule  épouse  légitime  du  cél^ru 
aroun  Al-Rascbid  , qui  parvint  au  kliâl)fat  Tan 
170  (787).  Colle  même  année  , elle  mil  au  monde 
Am^o,  qui  dès-lors  fuirUcrilicr  présomptif  dormi 
pire  , quoique  le  kbâlyfe  cul  de  ses  concubines  d’au- 
tres enfans  , entre  autres  Mamnun.  Après  la  m.  de 
son  épou&  Pan  iç)3  (809),  elle  cul  le  rliagriu  de  voir 
qu'Amyn . pour  avoir  perdu  par  sou  iodtU'éreoce  une 
partie  de  l'adèclion  de  ce  priuce,  n’élail  appelé  qu'à 
partager  sa  succession  , qui  aurait  dûlut  eclioif  tout 
entière.  Plus  tard  . elle  cul  la  douleur  plus  grande 
devoir  ce  même  fils  perdre  le  trône  et  la  vie  par 
auile  de  sa  conduite  imprudente  et  injuste  ; mais 
elle  continua  du  moins  d’étre  bien  traitée  par  Ma- 
inoun  , frère  cl  successeur  d’Amvn  , cl  de  résider  à 
Baghdâd  , où  elle  m.  l'an  2«6  (8J1).  Celle  princesse 
joue  un  plus  grand  rôle  dans  Ica  Mille  et  une  ^uits 
que  dans  riiisloire  : le  silence  des  auteurs  arabes  est 
peut-être  déjà  un  assez  bel  éloge  de  si‘s  vertus. D ail- 
'•urs  rUistoire  vante  sa  piété  et  sa  libéralité  , et  les 
. .Mrs  persans  lui  attribuent  genéraJem.  la  fonda- 
'j  Tcbrici  ouTauri*,  une  des  principales  villes 
de  Perse',  iV^n  «75(79*'^)- 

ZODEID!  (\3ütiBtits-M0HAM*iEP,  filsde  IIasaïi), 
pliiiologiiciiràbo  t!f  Séville  ou  .le  Cordoue  , m.  danï 
icllc  dern.  viUe  l'an  33o  «-'l 

.our  .neoir  dUposr  dïiis  un  nouvel  ordre  et  corrige 
le  diclionnalre  arabe  nonimc  HUab  e/um,  qui  a 
pour  aulriir  le  erlèbre  grammairirn  Kbalil . Iil> 
d'Abmed.  M Sylverirc  de  Saey  eonjeclureque  1 an- 
teur  d une  hiUoire  ,|c«  jan.con..  de  Cordoue,  nom- 
lué  uarHadii-Klialfa  yibüH-Btlr  l/a<an  ,_fib  Je 
Zobeidi.  et  m.  en  3;9  (gSg-go) . le  meme  lu- 

bliograpbe  , est  fils  du  même  Zobeidi. 

ZODOLI  (Ai.pho.vse)  , astronome,  né  à Rogcio 
Tcrs  la  fin  du  i6"S.,  s’atlachaau  système  deTveho- 
Bralié.  On  croit  qu’il  m.  à Bologne  vers  ibqo.>oiis 
citerons  de  lui  ; jlskometologia,  discorso  intorno 
aU’apparizione  delln  niiova  Stella  , e del  corpo 
meUorvlogico  che  si  %ndero  circa  allajîne  dell 
ü/ino  i6i8,  Bologne,  1619,  in-4. 

ZOCCOLI  (Chaii.«)  , architecte,  né  à Naples  en 

.718,  servit  d’abord  dans  le  c ’ ' 

quitta  , ne  pouvant  supporter  1 
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l-tS,  servit  d’abord  dans  le  corps  du  grnio,  qu  il 
quitta  , ne  pouvant  supporter  les  fatigues  do  l étal 
militaire,  pour  s’adonner  à l’areliilcct.  civile.  Ayant 
étudié  la  jurisprudence  et  publié  nn  bon  traité  des 
servitudes,  U fut  chargé  de  régler  les  dilférends  que 
fait  naître  si  fréquemm.  le  cours  des  eaux  entre  les 
riverains,  cl  foutes  ses  décisions  à cet  égard  furent 
regardées  comme  des  oracles.  Il  remplit  aussi  avec 
honneur  la  idaee  de  contrôleur  des  bâliniens  de  la 
ville  de  Naplcj  , cl  m.  en  1771,  laissant  la  répulat., 
sinon  d'un  grand  artiste  , au  moioi  d’un  arrbitecle 
habile  , dont  toutes  les  constructions  sont  solides  et 
agréables.  On  estime  son  traité  d hydfauliq^.  t delln 
UraoUitzione  de'  e délia  farta  de'Jluidi. 

For.  les  ^fem.  degli  nrchitecti  „ de  Milizia  , t.  2, 
p.  ^4?’  ^***'"'®  1 Bodoni , 1781 . 

ZOÉ,  concubine  et  cnsiiilo  femme  det-éon  VI, 
emper.  d’Orirnt.  dut  son  élévation  au  crime  par  le- 
quel elle  se  débarrassa  d’unprero.  mari  cl  au  bon- 
heur qu'elle  eut  de  préserver  son  amant  des  périls 
d’une  conjuration,  elle  n#  jouit  pas  long-temjis  de 
son  titre  d'impérat.,  et  m.  vingt  mois  après , eu 
— Zoïc , Carbonopsine , fut  la  4”’*  Icmmc  du  même 

«mper. , qui , ne  voulaBt  répu^Kr  que  pyur  ayoir 


un  héritier,  commença  par  en  faire  sa  maîtresse  rl 
attendit  quatre  ans  des  preuves  de  safécundilc.  Enfin 
elle  mit  au  monde  Coastanlin  Poqdivrogénète  , et 
fut  couronnée.  Comme  les  quatrièmes  Duces  n'é- 
taient pas  alors  permises  par  les  canons  , il  s’en- 
suivit qucb{ucs  troubles  religieux  de  courte  durée. 
7.0c,  cbassée  du  palais , après  la  m.  de  Léon,  en 
gu  , fut  rappelée,  trois  ans  plus  lard  par  le  pou- 
voir des  larmes  de  son  fils  , gouverna  avec  assez  do 
fermetc' . ri  succomba  toutefois  • de  nouvelles  in- 
trigues. Eu  gtg,  Romain  Lecayène  , après  avoir  été' 
son  amant,  U confina  dans  un  cloUre,  où  elle  m, 
obscurément.— Zoé,  impérat.  d'Oricol,  était  dans 
sa  48<^  année,  lursqu’elle  épousa  Romain  Argyro  en 
10».  Elle  abusa  de  soliasccndaotsuvée  prince  pour 
écarter  ou  perdre  tous  ceux  qui  lui  faisaient  om- 
brage, et  elle  le  fit  périr  enfin  lui-mémô , pour 
épouser  et  élever  sur  le  trône  son  amaut,  un  Pa- 
phlagonien  nomm4  Michel,  frère  de  Tetinuq.  Jean, 
chambellan  du  palais.  Elle  eut  Ueadese  repentir  de 
«on  crime;  car  elle  resta  presque  uriiuonière  jusqu'à 
la  mort  de  Michel , qui  la  força  de  reconnaîtrepour 
sou  successeur  son  neveu  Michel  Calafate  Elle  fut 
chassée  parcelui-ci  du  pelais.  Mais  cette  fois  le  peu- 
ple SC  déclara jiuur  clic  et  la  rétablit  sur  le  trône  , 
avec  sa  steur  Théodora.  Le  eommcnccm.  du  règne 
des  (leux  princesses , jusque-là  ennemies,  fut  sage , 
ferme  et  heureux  (v.  TuéoDOtA).  G;peo^nt  Zoé  , 
pour  contrebalancer  l’ascendant  deaa  sortir,  voulut 
prendre  un  époux  cl  choisit  ConstaOtin  Monoma- 
que,  qui  seul  la  pleura,  lorsqu’elle  m.  en  io44'  ^ 
Tige  de  74  ans.  Elle  laissait  la  répulat.  d'ifbc femme 
plus  débauchée  qu'ambitu  usc. 

y.üEti.V  (GtoauE) , célébré  archéologue  danois , 
né  en  I7:>3  à Ualilcr  (JuUarid),  perrecUonnA  à Gocl- 
lingue  ses  études  qu'il  avait  commeocées  à l'école 
d'Altona  , visita  les  principales  universités  de  l'Al- 
lemagne, de  la  Suisse  et  de  ritalie,  puis  vint  se  fixer 
un  muni,  près  de  son  père  aux  envirous  de  Tond em. 

Il  accepta  en  1778  une  place  de  précept.  à Kierte- 
minde , petite  ville  sur  la  eôte  orientale  de  l'ile  de 
Fùbneu,et  la  quitta  bientôt  pour  voyager  comme 
gouvern.  avec  un  jeune  gouliUiommc , qui  devait 
visiter  sucevssivem.  l'Allemagne,  Tltalte,  la  E'rance 
et  l'Angleterre.  Avant  de  se  mettre  en  roul^  U s’ar- 
rêta quelque  temps  à Gocltin|ue,  où  il  rcttlHcyne, 
qui  «vait  été  précédenm  déjà  son  maître  , et  dont 
les  travaux  ci  les  avis  décidèrent  cette  fois  sa  voca- 
tion archéologique.  Il  partit  en  1780,  et  revint  l'an- 
née suivante , après  avoir  tculem.  traversé  la  liesse,^ 
le  Palatinat,  I:  Souabc  , la  Bavière,  le  Tyrol,la 
Cariuthic,  parccuru  quelques  cantons  de  (’lialio, 
et  séjourné  un  peu  de  temps  à Home,  qui  déjà  était 
l’objet  (lésa  prédilection.  La  mort  inattendue  du  père 
de  SUD  compagnon  de  vovage  rarrria  dans  sa  course 
et  le  rendit  à son  iadépeudancc.  Il  reiourna  alors 
auprès  de  lleync,  demi  il  devint  plus  que  jamais 
l'ami , ri  dont  il  reçut  unr  nouvelle  impulsion  vers 
l'éludcde  l'archéologie.  II  obtînt  aussi  l'eslimo  et  la 
prolcct.  du  ministre  danois  Guldberg.  qui  le  char- 
gea d'abord  de  la  classifical.  et  de  la  publ.  des  collect. 
do  médailles  existantes  à Copenhague,  et  l’arracha 
ensuite  à ce  travail  pour  lui  faire  rntreprirndre , aux 
frais  du  roi , un  voyage  numismatique.  Zuega  pattil 
donc  cucorc  unr  fou  eu  1782.  Il  consacra  quelques 
mois  à explorer  le  riche  musée  du  Vienne  ri  sc  lia 
diitis  cette  ville  avec  le  uonre  du  pape  Garampi, 
sous  les  auspices  duquel , à son  arrivée  à Rome,  l’an 
née  suivante  , il  fut  introduit  dans  le  palais  do  Hor- 
gia  , depuis  cardinal',  alors  secrétaire  de  la  Propa- 
I gande  , qui  devint  pour  lui  un  zélé  protecteur.  Ce 
fut  qurb|uc  temps  après  sot:  arrivée  dans  la  capi- 
tale du  monde  clirélicii  qu'il  épousa  une  jeune  Ita- 
lienne, dont  il  D'obtint  la  main  qu’en  euihrassaot 
le  cathulicisme.  Depuis  quelqiuM  années  le  scepti- 
cisme avait  remplacé  chez  lui  les  croyauers  rc}i- 
gieuses  de  retifancc  : celle  abjuration  ne  dut  donc 
pas  iH'aucoup  lui  coûter  ; mais  il  la  tint  secrète  ainsi 
que  $00  mariage  your  ne  pas  eucouris  les  ruprucUcà 
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fon  pire  et  la  â<^rarcur  du  goaremem.  danoh.  H 
t'ëlait  rafin  décide  à auitter  Home , où  il  avail  pro- 
longe' ion  tnuur  an-deià  du  terme  6xé  par  »ei  io- 
itruclioot  ; il  venait  d'arriver  à Paiie  , après  avoir 
visité  i la  hâte  la  galerie  grand-ducale  à rloirncc  , 
lorsau'il  apprit  la  chute  de  son  prutect.  C*uldhrrg 
(1784).  Il  reprit  lu  chemin  de  Rome  , avona  lon  ab- 
juration et  aoQ  mariage  au  nouveau  miBislêrc  de 
Daueniarck , et  reçulde  lui  une  augmentât,  dans  le% 
avantages  dont  il  avait  joui  sous  le  précéti.  ministère. 
CO  qui  ne  rempecha  pas  d’arcepter  du  pape  Pie  VI 
une  place  d'interprète  de  la  Propagande  pour  les 
langues  modernes.  Maigre'  rafl*aibimcai.  de  sa  «ante 
qui  datait  de  son  second  retour  i Rome,  malgré  les 
malheurs  et  les  cmliarras  domrsliques  qui  necesaè- 
rrnt  de  le  tourmenter  jusqu'il  la  fin  do  sa  vio  « U 
trouva  le  loisir  et  le  courage  de  publier,  en  1787, 
ses  y»tm  agyptti , ouvrage  qui  avait  exigé  de  lon- 
gues études  et  qui  fut  bien  BccueMi  du  public.  Long- 
temps avant  celle  publication,  il  avait  entrepris  sur 
TEg^  pte  d'autres  travaux  ron^ut  d'apres  un  plan  gi- 
gantesque. Sun  brillant  début  attira  sur  lui  les  re- 
gards de  Pic  VI,  qui  ayant  résolu  de  reprendre  t'au- 
vre  interrompue  de  ses  préflécess. , en  faisant  rele- 
ver ceux  des  obélisques  qui  gisaicnl  encore  sur  le 
sol  rumain  , le  chargea  d'interpréter  les  figures  cl 
1rs  hteroglyphes  de  ces  précieux  roonulilhes.  C*é- 
tnil  U uur  iruvrc  qui  n'était  pas  mûre  pour  le  temps 
où  Ir  poalifc  croyait  pouvoir  l'ordonner,  urtivrc  dif- 
ficile obscure,  roysterieusc  qu'il  était  réservé  à un 
des  savans  de  notre  âge  de  drbrouiller  avec  un  éton- 
nant succès.  Keconuaissons  toutefois  que  l'arcbéo- 
logue  danoisentra  tould'ahorddaiis  une  roule  beau- 
coup plus  sûre  qnc  ses  prédèecss.  et  se  mit  en  |>os- 
sesstun  d'un  fait  aujourd'hui  hors  de  doute , mais 
jusque-là  gcnéralcm.  mccoomi  ; c'est  que  les  hiéro- 
glyphes , loin  d'ètre  tombes  en  désuétude  avec  la 
conquête  de  l'Egypte  par  Cambyse  , roi  de  Perse, 
durèrent  autant  nue  la  nation  ég)  plicnncelie-mème, 
et  ne  eessèreul  (retre  emplovcs  qu'après  l'entière 
destruction  du  paganisme.  11  cul  la  sagesse  de  ne 
|Kiint  s'aventurer  dans  les  détail*  d'une  interpréta- 
tiou  impassible , et  se  borna  à rédiger  une  immense 
cotnpilalion  critique  sur  l'origine  , le  but  et  i'his- 
loire  des  monumens  appelés  ohriuques  et  de  ceux 
qui  s'en  rapprochcnl  par  un  point  quelconque  ^'é- 
tail  poser  la  base  de  toutes  1rs  rccherdiri  ulténcu- 
ret  relatives  à l'arcbéologie  égyqitlcnna.  Ce  livre  ne 
^arut  qu'm  1800,  sous  ce  titre  j de  Vsu  et  ürigint 
obrtiicorum.  L'auteur  lui  donna  la  éate  de  1797,  et 
voulut  dédier  à la  mémoire  de  Pic  VI  unepulilical 
qu'avait  ordonnée  ce  ponlifo  et  qui  avait  été  retar- 
dée jusf|ue  sous  le  règne  de  son  suceesseor  par  les 
événem.  de  U guerre.  Pour  se  ronsoler  des  maux 
que  d'^versa  sur  sa  pairie  adoptive  l'invasion  des 
Français , '/•Qcga  avait  eu  recours  à l'élude.  Il  eut 
d'ailleurs  un  moment  d'cnlhousiakine,iorsqu’iIcriit 
voir  ressusciter  la  répuhliq.  romaine  sous  les  au- 
spices des  vainqueurs  de  Rome.  Lors  de  la  rrcalion 
de  rinslitui  national  romain , il  fut  attaché  à la  sec- 
tion d'histoire  et  d'anliquitcs*  Dès  les  prem.  temps 
de  U guerre  , il  avait  été*  ios’csli  des  ionct.  d'agent 
cop«iilairr  du  Danemarck,  sans  en  avoir  le  titrer 
(Quoique  le  calme  fût  rétabli  en  Italie,  Zioéga  mani- 
festa le  désir,  en  1800.  de  revoir  son  pays  natal. 
En  i8na,  il  fut  rapp«'lé  formellcm.  par  le  roide  Da- 
oemarrk  , en  qualité  de  profest.  à Vuniv.  de  Kicl , 
avec  d'asscs  grands  avantages,  tant  pour  lui  que 
pour  SB  famille:  mais  il  énrotiva  alors  combien  il 
tenait  fortement  au  séjour  de  celte  Rome  qu'il  avait 
cru  vouloir  quitter  : il  demanda  délai  »ur  délai , cl 
enfin  il  obtint , en  180S  , que  les  memes  avantages 
qui  raltèndaicntà  Kiel  hii  sCraicnlaisuréi  a Rome, 
et  qu'il  aurait , outre  le  litre  de  profets. , celui  d'a- 

feut  de  S.  M.  danoise,  sanseii  rrmplirlet  fonctious. 

I se  livra  à l'étude  avec  une  nouvelle  ardeur,  dont 
les  principaux  rcsaltatt  l^rrnl  son  Cataiogus  codi- 
ettm  Copttrorum  mustti  Jtorgtant  et  scs 
iievi antichtdi  liçma.  prem.  de  cesouvrag.  fui 


i^r  lui  l«  miel  H'nn  procè<  me  I«i  h^riiicrt  3» 
horp.»  c«  Prop,g,ud»  (il  u,  til  poinl  I, 
dcwproc*.,  qui  fui  lugfin  fari'ur  d.  l«,nrani):  I, 
•ccond  fini  pour  Irqucl  il  .-élait  ai.w:i(!  Piianeai 
commr  coMabant..  uni  rumplrr  le  (jrarrur  l>iroli 
ngful  po.ul.che,.-.  I,  i*r  roi.,  graid  io-d , puLlid 
par  l.,ra..on,.  le  Iroura  complel  au  me?,  efe  mù 
lüoS;  niait  le  a'  ne  fui  point  romplrld,  de  aorte 
que  ici  dern.  planehe. parurent  nnr  eapliral.  aorii 
la  mort  de  Zoega  , arritde  ro  1809.  Lei  dissrHal. 
detâcbécs  du  savant  archéologne  danois  ont  clé  re- 
eueiliies  en  1817,  avec  divers  fragment  archéologie 
qaqg,  mylliologiq.,hi»türiq.,  traduites  eu  atlcm. , 
*1  oceompagoceid'ohservat.  parM.  WelckcrCl  vol. 
in-8,  avecD  pl.).,Sei  MSs.  ont  été  transportés  à Co- 
lienbague  eu  181  f , et  déposés  à la  graude  bibliothè- 
que royale.  Ün  en  trouve  uue  notice  détaillée  à la 
fin  du  lom.  a*  du  recueil  alicm.  qu’a  pub.  M.  VVelc- 
ker  fOQs  le  litre  de  Tic  de  Zoegn  (2  vol.  iu-8). 

ZOKLL>'ER  'JeAiv-FiCOÉiic) , ministre  protest, 
de  Berho  , préfet  du  gymnase  de  celte  ville  . etc.  , 
né  en  1^53  a Neudamm  , dans  la  Nouvelle-Marche, 
m.  à Fronefort-sur-rOder  eu  i8o4 . a laissé  de  uom- 
brvux  écrits,  parmi  lesquels  nous  dlerotis:  Lettres 
sur  ta  Sélrtie , sur  Crorouie,  tVieltcziiti  ^et  sur 
le  comte  de  Glati  . frites  dans  un  voyage  fait  en 
1791  (allem.),  Berlin,  179a  et  1793,  a vol.  in-é, 
avec  gravures. 

ZOEMLREN  (Hc.sxi  Je),  Ihcologica  ^ né  vert 
iqao,  dans  une  petite  ville  du  Brabant , Jout  il  prit 
le  nom  , m.  en  1472  à Louvain,  où  il  avait  clé 
pourvu  , dès  1460  . d'une  chaire  de  théologie.  Nm 
citerons  de  lui  un  abrégé  de  l'ouvrage  d'Ocr:-,-  *** 

Ire  les  hérétiq.  ; Fnitame  prima  partis  d^atoMiGi^ 
Occam  çiia  intiiu/aturDe  hareticis.  I 

de  Wcstphalir,  1481.  pet.  in-fol,  ' Jean 

ZOES  (Hex.O  , en  l.lin  j„ri,con,uIln 

n<  . Araer.füil  en  i5;i , profe.»  lo 

launol  niimpr.  meillruri,  edit.  lunl  eeSo.  do 
I j>UT.in , 1;  18 , fol , oi  Cologne . 1-36-37,  a toL 
in-a.  ^t-1  t>icoUf),  e.êque  Ho  Boîi-le-Ouc , Je 
K r"“e  ' “'-n  1 364,  m.  i Lourain  m 

ihlJ,  fut  uu  prdlal  pieu,  , inslriiil  et  .fie  tioor  uin 
diocèie.  On  a de  lui,  en  latin,  la  FitdtJ.  Jrlf'enj- 
in-S— Zou(CrranO,  iMulte  , 
de  la  raniillo  de.  préeed. , nd  à Amcnforl  en  ,hg  , 
m.  a Malinci  en  l6a8,  Induiiil  en  llaniand  le.  oufr. 
qu  il  erut  I.  plui  utile  de  repandrè  daui  Ici  Pava- 
Bas.  Parmi  ces  nombreuses  Iradiict. , preque  louiet 
anonymes,  il  suffira  de  citer  le  Traite  de  la  dtvts- 
tion  à ta  4>’lc  Fierge  , du  P.  Spincllî. 

ZOH.VR,  V.  AacK-Zouta. 

ZÜHEIR  , poète  arabe  , contemporaio  de  Malu>~ 
met,  fut  l'auteurd'uoe  Moallakah » <{\x\\  com- 
poia  à 1 âge  de  80  ans.  Ce  poème  a clé  publié  avec 
les  antres  Afoallakah  eu  augl.,  accompagur  du  texte 
arabe  en  «ractères  latins , par  >V.  Joues,  Londres, 
1782.  M.  E--t  r.-Ch.  Hoscnmullcr  l'a  doooé  séparé* 
ment  en  arabe , avec  des  scbolics  arabes  , une  Irad. 
lat.  et  des  notes  , I.eipsi| , , cl  dans  la  2*  partie 

de  %et  ^nalecta  aralucae  Lcipsig , l8a(>,  avec  le» 
scliolies  de  Zquiéni  en  entier,  et  quelq.  antres.  C est 
ici  le  lieu  de  édifier  une  erreur  commise  à l'arliclo 
du  fils  de  Zoheir,  du  cclèbrc  poète  Kaab  (t>.  cc  nom). 
Son  poème  de  Borda  y composé  il  est  vrai  en  l’hon- 
neur de  Mahomet;  q'a  jamais  été  compté,  comme 
on  l'a  dit,  parmi  \et  Mvalinkah. 

ZOILE,  personnago  trop  fameux,  dont  le  nons 
est  dey  ou  commun  à tous  lescriliq.  euvienx  cl  pas- 
sionnés, no  nous  est  connu  que  par  des  récits  con- 
tydictoires,  dont  U uosu  est  impossible  de  faire  sor- 
tir une  vérité  incontestable.  I.r«  amalcurt  de  problè- 
mes curieux,  niais  iusuluMrs,  trouveront  sur  ce  gram* 
mainco,  luraonusé  HQmetvmoiUx  ou  le  i'icuu 
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4*JIomert,  «loiwtîoj  <1ir..daos  Ici  allêgonet 

liomcriquos , loag-lcm|>«  aUriliuécs,  peut-être  m .il 
à propoi.  à Hrrailifl'  de  Pont,  dasi*  U<i  livnadc 
rlu  toriqutî  cl  do  critique  de  Dci.ys  d'ilaluaruaise , 
damSlrahonMiTrcvi),  dans  Plutaïque 
H»  re  V ; Prvbl.,  livre  \ ^ \ h.  dt;  dn  rm  ortito$  wus)^ 
dan»  iUliêoec  ( lir.  i , viil  et  1\  ),  dana  PJiea  {Uni. 
thv.,  livre  \I , than.  lo),  daui  Suidas,  Vilruve,  etc. 
Pal  n)i  ces  autrn.rt , les  uns , loin  de  l’inculper  en  au- 
cune uianu”,e,lc  rcpri^eiiluut  comme  un  rlieteur 
ou  granv^aincti  rerommaudaidc  ; ks  autres  le  pei- 
gnent 50US  les  cuuleui»  les  plusudicusc».  Ils  assurent 
qu'j  tout  son  plaisir  était  de  médire  , et  sou  unique 
'uccupalioD  de  travailler  à sc  faire  détester;  ils  prr- 
tcndi'ut  qu’il  Cnil  par  sc  faire  rrucifier,  ou  lapider  , 
ou  brûler  > if.  Piou»  sommes  porte»  à croire  que  res 
accusations  sont  au  nioîna  exagérées.  Il  nVsl  pav  plus 
facile  de  dire  quelle  fut  sa  patrie  , les  uns  le  faisant 
naître  à AnipliipolU , lesaulrcs  à Kplièsc.  S'il  fallait 
admcUrc  comme  vrais  tous  le»  faits  qu'un  a racontes 
sur  lui  rl  que  nous  nu  rapportons  pas  , on  «levrail 
supposer  qu'il  naquit  au  plus  lard  vers  r.iii  4'^) 
notre  ère,  et  qu'il  vécut  au  moins  jiisqu'cu  2tx) , 
c’est-à-dire  plus  de  i3o  an»;  mais  , dans  toutes  [os 
particularités  qui  nous  ont  été  transmises  sur  son 
compte,  il  a'est  point  fait  mention  de  cette  longé- 
vité, si  peu  coininunr.  Quoiqiies-uos  out  dist  ngué 
idcux  persomiages  du  nom  de  7-ox\t  ; mai»  il  n'existe 
aucun  texte  à l'appui  de  cette  distinction  Uasardee. 
IVuus  présumoos,  avec  le  savant  M.  Dauuuu  . que 
Zoilc  , probablement  celui  qu’on  dit  né  à Ainplii- 
polis  , sximpO'ia  dans  AtbènrS  des  livres  de  critique 
littéraire,  et  jugea  sévèrem.  V lUadf  cl  \' Odyssée I 
<^ic  scs  ubservatiuus  , publiées  au  4'  avant  notre 
ère,  srandalisérrnt  par  leur  liberté  ou  leur  bai^ 
diesse  les  tavans  de  l'école  d’Alexandrie,  qui,  sous 
l*toleniér-Plnl.idtlpbe,  s'appliquaient  à recneilUr 
et  à expliquer  les  poèmes  d'ilomerr.  Ils  n'auront  pas 
manque  deci>ndamucr  la  docUiuede  Zuile  , cl  leurs 
anathèmes  solennel»  , mal  compris , mal  exposés  , 
sc  seront  pou  à peu  Iransfonmis.  aux  yeux  des  peu- 
ples creduk'v  , en  des  rigueurs  exercées  sur  la  per- 
sonne mêincde  riloméiomaslix,  Les  ouvrages  attri- 
bue» à Zolle  sont  : 9 livres  de  remaraites  /i  > pcrcri-  I 
tiifUfs  sur  le  prince  <le»  poètes  ; un  diicours  contre  I 
Jsocratc;  un  examen  de  eerlains  Dialogues  de  Pla- 
ton ; une  Uisl.  il' Àmf  liifioUs , en  3 Üv.;  une  Uist.  | 
génèr.  depuis  la  tliéogonie  jusqu'à  iMiilippe,  roi  de  ' 
Macédoine;  un  éloge  de»  babitaus  de  l'ilc  de  Téué- 
«los , itu  Traité  de  gramm.  et  une  rhélorupte.  Tou- 
tes CCS  productions  nous  manquent,  sauf  un  niincc 
fragmenl  de  la  dern..  conserve'  par  IMirbammoii , 
«l  quelques  lignes  extraites  plus  ou  moins  lidéleni. 
par  ks  scboliastes.  Il  est  fait  mention  tic  plus  <Ic 
au  autres  Zoi/e»  dans  les  livres  et  le»  mimumens, 
soit  de  l'antiquité . suit  du  niovcn  âge.  Tnyes  Dio- 
gène de  Laerlc  ( VI , 3^  ) : saint  Clemml  «[‘Alexan- 
drie ( .V/row  , IV.Sîa' ; Plutarque  (/'le  de.  Ü.  irté- 
irms-Polion  etès  et  38“  Çnestion  gren/tte);  Josèpbe 
rbtsturirn  {^Àniiq.  fud.,  lir.  i3.  cli.  jo);  Cicéron  , 

( /T/J.  Vnm.,  liv.  i3,  rb.  Martial.  (i3iirn((/e 
Antid.,  Il  . 1.3,  clrfe  MediK  om.,  IV,  etc. 

ZOLA  (JuM.rtl),  théologien  , ne  en  ir3<|  à Conre- 
»io,  pré*  de  Brescia  (état  «le  Venise),  (ut  «l'abord  bi- 
Llioflircaire  . puis  professeur  de  morale  cl  recUurà 
Brescia.  Dépouillé  «le  ces  emploi»  eu  par  l'au- 
torilc  ccclés.,  sou»  prétexte  qu'il  partageait  la  doc- 
trine des  Jansénistes,  il  vint  a Kunic  , y fut  arcueilti 
avec  la  distinction  «jue  mérit.sicnt  scs  talcn»  et  ses 
vertus,  fl  obtint  au  college  Fuccioli  une  chaire  de 
murale  >(u'il  remplit  just|uVn  177)  s rpoi|tie  à la- 
quelle il  fut  appelé  à Parie.  Il  y fut  noniine  profess. 
d’histoire  ecclés.,  puis  rec'curducollégcGcrmani- 
qut-IIongrois.  La  dirertioo  qu'avait  prise  ccitc  uni- 
Temilé  , et  qui , («>utc  conforme  aux  principe»  sérc- 
rc»  «le  /alla  , était  en  opposition  «lirerte  avec  le  sys- 
tème ultramontain  on  liddehrandisme  , U fit  «up- 
primer«lès  que  la  ni.  de  l’euipcrcur  .losrph  II  l'eut 
plivcudccc  puissant  xoj|ttieu.  L'abbé  Zola  perdit  sa 


chaire  en  17^4  » rappelé  lor*  des  conquetM 

«ks  Français,  et  fut  fait  professeur  d’hiïtoirc,  des 
lois  et  do  la  «liplomalic.  Dépouillé  encore  de  cetlc 
place  rn  17‘W , par  la  -supprewiion  de  1 univ.  de  Pa- 
vic . lorsque  fa  cour  de  Vienne  cul  recouvré  la  Lom- 
bardie, il  y fut  rappelé  aprèf  la  bataille  de  Marengo. 

Ce  vcrliu-ux  ecclesiastique , admis  eu  i8oi  au  col- 
lège «k»  Dom  , assista  ensuite  aux  comices  convo- 
•}u«k»  U Lvon  siuis  les  auspices  de  Buonaparle.  11  m. 
a Conrrsiu  rn  tH<>6.  Parmi  ses  nombr.  cents  , nous 
citerons  son  lis  re  (ic  Helms  thrisfianis  ante  lon- 
stanlinum , Aual  b-s  2 I*”  vol.  parnri  nl  en  et 

le  3“  en  17H<>,  in-8  : ouvr.  mis  à l’im/ea*  le  lo  juill. 

ainsi  que  les  Teçons  theol.  «lu  même  à Brescia, 

2 sol.  in-8.  l'oy.  VTlvge  de  Zola  , eu  ital.,  Pasic> 
i8*>7.  in-H. 

ZOLKIE\VSKI  (Stamslas).  hetman  ou  gém'ral 
en  chef  des  armées  polonaises  fious  ^igi^m<<nd  III , 
«'tait  né  rn  I^.'j7.  dans  la  Bussie-Houge.  d'une  anc. 
et  illustre  famille.  Il  fut  clevé  avec  le  plus  gr.  soin  , 

«•I  d«‘'S  sa  tendre  jeimevse  il  possédait  le»  auc.  bislor. 
cl  les  anlrurs  classiques.  Confi«*  de  Ixinne  bciirr  an 
grand  ZatnossLi , il  le  suivit  dans  scs  expéditions  mi- 
iiUtrvs  , et  pcD<lant  la  paix  il  en  reçut  des  leçons  de 
gouveroemeiil  et  de  politique.  I.ors«lu'aprcs  la  mort 
d'Ktirnnc  Bailori  (iS86;,  l'arcbidiir  Maximîlfen  en- 
tra rn  Pologne  pour  disputer  la  couronne  à Sigis- 
moiid  111 , l'ailu  droite  de  rartuée  <|uc  commandai^ 
i'babilc  général  polonais  fut  confiée  à Zolkirsvski  , 
l<quel  culbuta  cotieroinrnl  le»  Impériaux  sous  les 
murs  deWitren,  cl  reçut  pour  récompense  le  bâton 
fie  hetman  polny,  ce  qui  rcp«»nd  à la  dignité  de  ma- 
jor-general ou  de  premier  lii'iilcnanl  du  general  en 
rbef.  n marcha  CDsuile  vers  l’Ukraine,  avec  la  mis- 
sion «le  faire  rentrer  dans  l'obéisiauce  les  Cosaques  , 
«tevenus  les  auxiliaires  de  l'empereur  Rodulplie  II  , 
et  il  obtint  sur  eux  de  grands  avantages  en  Un 

peu  pins  tard,  «lans  uuc  guerre  contre  lesSnedou, 
il  seconda  par  des  succès  importans  le»  cfForls  du 
vieux  Zamovski.  Ce  evand  capitaiuc,  qui  m.  peu  de 
Ifinps  après  (i(m)5)  , [tii  donna  un  haut  témoignage 
d'estime  . «m  le  nommant  tuteur  «le  snn  fi!»  unique. 
Kn  ifîo7,  à la  bataille  de  Gusow,  que  Sigismond  ga- 
gna sur  de»  sujets  résultés,  Zulkiewsbi  commanda 
l’aile  ganebe  «ic  rarmée  royale.  Dans  la  guerre  dé- 
clarée à 1a  Russie  en  1609.  il  dirigea  les  oprralioof 
militaires  do  U Polugn^ , avec  le  lit.  tVhetman;  mais 
il  ne  put . comme  il  le  roulait,  marcher  sur  Moscou, 
runl  obligé  de  perdre  son  temps  au  siège  deSmo- 
iSik,  parce  que  la  reine  t^inslanee,  iceonde  épouse 
de  Sigisinond  , l'avait  ainsi  ordonné.  Les  Russes, 
exempts  de  crainte  pour  l'intérieur  de  leur  pays,  ne 
tardèrent  p.-!»  à marcher  sur  Smolensk  ^voiir  le  dé- 
bloquer. Zolkicwski  prit  alors  la  roule  de  Moscou, 
dont  le»  portes  lui  furent  ouverte»  après  une  rictoiro 
(t6lo],  et  il  fit  proclamtr  l*ar  le  jeune  V'iadiilas, 
lils  aine  dcSigismond;  mais  la  reine  Constance, 
liellc-nièrc  du  jeune  priurc.vinl  encore  ù la  tra- 
verse , et  rmpikba  reb  etion  d'avoir  aucun  effet.  I.0 
général  polonais  revint  triompher  avec  éelat  dans 
Varsovie.  Kn  l6ao,  il  fut  envoyé  au  secours  de  Gas- 
pard Oratian  , bospinlar  de  Moldavie  , qui  se  voyait 
nieiiacé  par  la  Turquie,  pour  avoir  manifeste'  l’in- 
tention «le  80  mettre  avec  sa  principauté  sous  le  pa- 
Irooaee  de  la  P«d«gne  ; mais  il  trouva  peu  d’appBÎ 
rbius  rbospoflar  lui  • mi’me  , »c  vit  abandonne  de  scs 
propre»  «lîieiers  , et  ffTeclua  sa  retraite  avec  autant 
«le  boiibciir  d'aliuril  «jue  de  prr»«:nce  d’esprit.  Il  lou- 
chait déjà  aux  fionliêrcs  de  la  Pologne  , quand  il  pc- , 
rit  avec  se»  deux  fils  dans  une  attaque  nor.furnc  des 
Turks  et  desTalarcs.  11  avait  73  an»,  f ojrrs  les 
Spie\»fy  histor^-czne  t i Pycinanu  . ou 

htst.,  etc.,  Var»«iric,  1819 . in-il,  cl  le»  .Vor- 
maf!^  /?e//fitorex^c  Staroivolski,  Breslau,  1733, 

' . p.  13.8. 

OLL  (llEXMAîr),  juriscons.,  né  à Cassel  en  t&qS, 
Amplit  sureessivemciil  lesdivcrsi's  chaires  «le  jiiris- 
ptudenci*  à Marpourg,  fut  conseiller  du  prince  «♦• 
Rintelu  fl  dircfl.  de  sa  «.haocellcric,  et  m.  en  1735. 


7CG  D 


ZOTîT)  ( 3424  î ZORO 


Sri  disieri.  onJ  toutri  conicne  de  l’iinpor- 

tAorc,  parce  qu'cllei  roulcot  sur  des  points  capitaux 
de  K’^islalion 

7.0LLIKÜKER  (Ctoar.E  • Joachih),  prédicateur 
prolcstaot.  ue  eu  I73(^  SI>Gall  en  Suisse,  fut  iuc> 
ccsiirrmeiH  ministre  Jjos  ie  p<tys  de  Vaud  , rhex  les 
(fti^ttns,  à IienlioOrjj,  à Tcj;Iise  reforniee  dr  I^ip- 
«ig  , ri  III.  en  1788-  Ses  scrrfioos  ont  «'le  réunis  dans 
les  recueils  suiv.  : Sermons  de  G. -J.  'AoUtko/er , 
fiiihl.  apri‘s  sn  m.  pnr  Fr.  <l*‘  mnnkenhoHrf:  (ail.), 
- V.  iii-H;  Sermons  troHOCS  dans  les  MSs. 
de  ’A'.dltkoJ'eVs  et  puhl.  par  Marezolt  (allcm.),  ili., 
iKo^,  2v.;  Sermv$is  de  Zollikofer^  il),,  i*8<,vi8o,5' 

I r»  sol . in-8  ; 4S’e»7non.î  inédits,  pnbl.  après  ia  m.  de 
Zo///A«>/cr(aUem.').  il»>d., 

ZOL()T\HKF\.l'u-ttas;),  nisd'un  Iioyard  russe,  al- 
fachr  à la  prrionne  de  Joscpli,  métropolite  d'Astra- 
khan . a écrit  en  l65f)  X H tst.  de  la  reonlte  du  Cosa- 
que Slenkn  liazine  , et  de  la  mort  du  mc/ro^w»/<7e 
Joseph  , du  prtnee  ProzoroJ'ski  et  de  beanroup  de 
Foieoodes.  Ües  copies  de  ce  .MS.  existent  à la  htldio- 
(héfpie  du  ss’node  de  Moscou  et  à celle  du  couveut  de 
&t-Alexandrc-NefNki  à Saint-i’elershoiirg. 

ZOLTAN  ou  ZüLT.VN  , duc  de  llnogrir,  fut, 

f tendant  la  proin.  nioiltv  du  l»*' S.,  l'efl'roi  de  TAU 
pm.ifne  , de  la  France  cl  de  l'ilalie  Déjà  les  llun- 
gruis,  desccmliis  des  iiautcurs  du  Caucase  soua  son 
MienI  Almut , t'élaient  ctcndiii  dans  la  Morasic  sou» 
son  père  Arpad;  mais  ce  fut  lui  qui  les  eonduisti 
succe>siT<  niciit  dans  une  grande  partie  de  l'Europe. 
Il  serait  trop  long  dV'mimérer  tou»  leurs  ravages 
dans  la  Bavière , la  Saxe,  la  Tliuringe,  la  Franco- 
nie,  laSoualic,  1rs  environs  de  Brême  et  de  llam- 
iHitirg  , l',\Uare,  la  Lorraine,  la  Suisse,  les  diverses 
pariiesde  l'Italie,  la  Prtiveiicc  même , la  Bourgogne 
cl  la  Champagne,  et  jusque  dans  les  prorir*'cs  de 
rcnipire  d'Orienl , de  l’an  t)t>7  à l'an  Jp5.  Chaque 
année  les  troupes  du  rednutaolc  comjuéranl  chan-  . 
m'aient  de  direction;  mais,  en  95j  , l'cmpenuir 
Ollioii  I"*  entra  eu  Souabe,  attaqua  les  lioiigruis,  ' 
postés  sur  le  Lecli , et  gagna  sur  eux  une  bataille 
qui  releva  le  courage  de  l'Allemagne,  et  amena 
pour  clic  le  jour  de  la  délivraucc.  C».dés3.«lrc  fut 
tmc  leçon  qui  ne  fut  point  perdue  p«>ur  Zoltan.  Il 
comprit  qu'il  était  temps  d'arrêter  dans  leurs  cour- 
ses les  hordes  asiatiques  auxquelles  il  eoniniandaU, 
et  qu'il  devait  Iravaillrr  dcauiniais  ■ changer  leurs 
mœurs  et  leurs  habitudes,  pour  ameurr  par  degrçs  , 
au  milieu  d' viles,  U rivilisatiun  niropécnue.  I^c 
mil  à l'œuvre . iiou  sans  quelq.  succès  , après  armr 
lui-même  tracé  les  limites  de  suu  duché  , qui , selou 
les  auteurs  contampurains  , s'étendaient  au  sud  jus- 
qu'à la  mer  Adriatique,  comprenant  une  partie  de 
ta  Slync  , la  Dalmalie,  la  Croatie  , la  Bosnie,  la 
Transylvanie  cl  une  partie  de  la  Vatacliic.  Il  ni.  en 
iflyo  , cl  eut  pour  surcess.  s6n  fiU  Taxes  ou  Taksuny. 
'ZUMEHEN.  V.  SOMEÏEN  et  ZOLVIEXEN. 

* ZO^iAKK  [Jean),  historien  et  canoniste  grec  du 
12*8.,  fut  sucrel.-il'ifiat  sous  Jean  et  Manuel  Com- 
uèue  ,'puis  se  iclira  dans  une  ilc  éluigneu  pour  pren- 
dre ni.ihit  monasliqiii.'.  Nousutrruni  ses  dntiales  , 
qui  vont  depuis  h*  commetievmrnl  du  monde  jus- 
qu'à la  ni.  d'Alexis  Coinnène  , eu  lliS,  et  dont  la 
mcilh'uve  édition  , qui  est  due  à Ducjuge,  est  celle 
du  Louvre,  2 vol.  iii-foUo,  1GS6,  daus  te  corps  de 
l'JItsl.  byzantine. 

ZON(i.\  ( ),  hahilc  inér.inkicn  , ne'  vers 

i5<Su , eut  le  titre  d'arctntcrie  de  la  ville  de  Padoue. 
On  lui  dut  une  fmllc  d'inventions  lres-ing.:nieuscs  et 
^de  pctTccliunuemcus , dont  il  puldia  la  desci  tplion 
sous  ce  litre  : .Vmooo  Tentro  di  Mavhine  ed  edtfizj 
persane  e stcujre  5ii>ni,  Padono,  i(kij  ou 

l(>2i,  iu-foi 

ZOND.\l),\Rl  crand-mnître  de 

l'ordre  de  Malle  , né  à Sienne  en  lti.i8.  dut  i ses  ex- 
ploits tiii  avancement  rapide  et  la  roitfiancv  du  gr.- 
maitre  don  Ha\  moud  Perelles  de  Horafull . dont  fl 
n'uia  que  pour  le  hicu  général  do  l'ordre,  il  obtint 
lui-même  le  magi^tetc  eu  1730.  11  m.  en  1723,  et 


eut  pour  tueeeisenr  Aotoioe-Mantiel  de  ViUeiu.  I<g 
courte  durée  de  son  règne  fut  signalée  par  des  règle- 
mens  et  des  mesures  fort  sages.  On  a de  lui  un  opus- 
cule sous  ce  tit.  : breve  e parlicolare  Istruzionedel 
<rtcroürrfj«em/7r7nrtfd«-^/i  C>sp//rt/«ri,  Home,  I7IQ, 
iu-J2;réimp.  à Paris  en  i72-«,  puisa  Pa  Joue  en 
avreune  paraphrase  du  Psaume  XLI , qui  est  aussi 
de  lui.  l oy.  le  I.  2?.  p-  288  du  Je’  letter. 

ZOOO  fi  A PH  E (l)ÉM^iiLs),  prêt  rc  russe  qui  vi- 
vait de  i385  à t.')ü2,  et  qui  était  Grec  d'origine, 
comme  senihle  l'indiquer  son  nom , est  eonau  pour 
avoir  traduit  du  grec  en  russe  un  poème,  «oven 
ïamhiqucs  George  Pisida,  archevéqae  de  NieO'* 
niédie(dani  le8*  S.),  intil.  :1a  Création  du  monde, 
I/ouv.  de  Dénirtrius  Znographe  existe  CD  BAS. 
les  hihiioth.  de  l^ead.  des  sciences  et  de  St-Alexan- 
dre-Mefiki  » Saint-Pétersbourg  ak  de  Seiate-Sophie  à 
Novgorod. 

ZOPELLI  (J.vcQUEs),  poète  italien,  nd  à Yettise 
en  1639,  y archidiacre,  s*j  6t  estimer  pour  ses 
talens  cl  pour  la  pureté  de  ses  mcrnrt,  et  m.  en 
1718.  Il  a laissé  un  rcc.  devers  sous  ce  tit.  2 Trat- 
tenimentt  poetici sert  e geniali.,'\en\se,  i673.in-i2. 

ZüPF  (Jc\N-H£7tii),  hisl.,  ne  àGeni  en  1691,  fut 
directeur  du  gymnase  d'EIssen  , et  s'y  fit  remarquer 
par  son  savoir  jusqu'à  sa  m.,  arrivée  en  I774<  ^ pu- 
blia eu  17 20  un  Précis  Je /'A/sf.  ma/s'.,  souv.  réimp., 
et  trad.  en  firanç.  par  M.  Seboeil  tons  ce  fit.  : Précis 
d'hisi.  unio.,  polit.,,  ecclet.  et  litt.,  depuis  la  créa- 
tion du  monde  ftisqu’Â  ta  paix  de  Schanbrum,  con- 
tinuée sur  un  plan  plus  étendu , et  augmentée  d'iino 
llist.  de  la  revalut. /ranr.,  etc.,  5 vol.  iii-12,  Pa- 
ri» , i8to. 

ZOPPIO  (JfanUF.'.  litlérat.,  né  à Bologne  dans  le 
t6''  S.,  suivît  d'abord  la  carrière  de  la  médec.,  pro- 
fessa ensuite  pendant  quelque  temps  la  logiqueet  la 
moi-a  le  à M acérata,  et  revint  occuper  la  chaire  de 
lillerat.  dam  sa  patrie,  où  il  in . en  i5oi . ^lous  cite- 
rons de  lui  ; les  5 1*''*  livres  de  Y Enéide  de  Virgile  , 
Irad.  in  ottaoa  rima  , Bologne,  ïS.'iq.  i.'iÛH,  in-8  ; 
lUme  e Ptose,  ihid.,  tî>()7.  iu-8;  Hapionamenti  in 
difesa  dt  Dante  e del  Petrarcha,  ihid.,  l583,  in-^. 
— Zoprto  (Mclchinr),  iîls  du  prccéd.,  né  à Bologne 
vers  j , suivit  la  douhie  carrière  de  la  mcd.  et  de 
t'euscignem. , professa  la  philos,  à Macérata,  puis 
à Bologne . pendant  5o  ans , et  m.  en  lôSq-  Nous  ci- 
terons de  lui  4 tragéd.  ; V .idmeto,  3/et/crt,  Creusa, 
Meandio.  Bolocne,  1629,  iii-l2, 

ZOPPO  (P.tt'L),  peintre,  né  à Brescia  vers  la  fin 
du  |5*  siècle,  mort  en  i5i5,  sc  lit  remarquer  parla 
finesse  de  sa  louche.  11  a laissé  à Brescia  un  CArist 
au  Calvaire  qui  annonce  en  lui  le  désir  d'imiter  Pé- 
colc  des  Ik'llini.  — Zorro  di Zri/^nno^JeaD-Baplisto 
Discepoli  , dit  le),  ])cintre  de  l'école  milanaise , né 
en  t.^90,  m.  en  16G0,  fut  un  des  coloristes  les  plus 
vrais  , les  plus  forts  et  1rs  plus  animés  de  son  temps. 
On  cite  surtout  son  tahlcau  de  Saintr*Thérèse,  qu'il 
fit  pour  l'cgUse  de  Saiiite-Thrrcse  dcCùmo. 

ZOPVRF. , médcc>,  sur  lequel  il  ne  nous  est  par- 
venu que  des  rcuscigncmens  incomplets,  mais  qui 
>arail  avoir  ru  des  cunnaissanres  asice  étrnducs  ru 
iotaoiqiic,  vivait  à la  cour  de  Ptoléméc-Aiilétès,  rrn 
d'Kgsptr.  Il  imagina  pour  ce  prince  l'aulidote  tini- 
versi’l  connu  sous  le  nom  «P. /mArosiu,  et  dont  on 
trouve  la  cumpositton  dans  Crise  (liv.  5,  ch.  23); 
dans  Sciibonius  Largii»  {ComfyosiiUinfs  medicte'i^  et 
dans  Galien  ( /ifntiJolui'im/i , Hv.  2,  ch.  8).  C'r<t  à 
peu  près  le  fameux  antidote  de  Mithridate.  l'oyez 
Hpreugel,  Uist.  de  la  méd.,  trad.  de  Jounlan.  t.  ï, 
p.  489- Zorvik , médecin  deGordiuiu  en  Phry- 
gic,  ou  de  Gorie  dans  la  Crète,  conicinporain  de 
Plutarque,  est  mis  parce  philos*  au  nombre  des  in- 
lerlorulcurs  «les  Symposittqucs  ou  Propos  de  table 
(liv,  3,  cil.  f>).  — il.  MtCSIlY.sE. 

ZtïRGlHlAGEIl  (C«vtNEibi.E  -Gi5*e«t),  navigat. 
boWandais,  né  vers  t6.)0,  partit  en  l(x>0,  romiiie  ra- 
[litaîne  d'un  navire  expédié  à I.1  pê«*hc  de  la  baleine 
tl.ins  l.a  mer  du  G-rociilaud.  Il  par.iit  qu'il  continua 
pcndsulplus.  années  à faire  ires  sortes  dcToy.vgcx. 
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0«  a Je  lui  aa  Urra  Mtlmé  « eo  kollan  Jaî« , tous  ce 
Ul.  : Progrès  fiorutmns  deLtpccheoji  GrotnUnd^ 
tt  Traité dt  }a  peche  tU  la  baleine.  Amalenlam, 
I jao«  id-4  1 figM  La  Ha^e , 1727,  ia-4< 

ZORN  ( PlCBtr.  ),  philologue  et  théologien , ntf  à 
Batnhoura  en  i68a,  tnduUit  du  grec  pTua.  ouvr., 
à peine  i Tige  Je  i4  ana  « maii  ton  inconatance  et 
ramcrlame  qu*il  apportait  Jana  la  diapule  Tempc- 
chèrcnt  de  plaire  et  de  ac  plaire  en  quelque  lieu  que 
ce  Tiât,  et  lui  firent  mener  une  rie  errante  et  a^tcc 
On  le  trouve  eu  profeaa.  d'e'loquence  cl  dTbUt. 
au  gymnaae  de  Slctlio,  et  en  1739  on  le  voit  cumuler 
avec  cea  deus  chairea  celle  de  profeaa.  d'hiat.  ccclca. 
De  Stetlin  U paata  à Tliom , diana  la  Pologne  pnia* 
sienne , v remplit  les  foncliona  de  profess.,  de  rccl. 
et  de  Iiibiiotbécaire , et  y m.  en  I74^'  Noua  cilerona 
de  loi  : Index  auctorum  ab  Kustathio  in  commen- 
tnrio  in  Homerumallegatomm^  in«dre  par  Fahri- 
ciuadana  sa  Biblioth.  grecq, , liv.  a,  art.  Homère  ; 
Bibliotheca  antiquaria  et  exegetica  in  «fcn/i/iiram 
sacrum.  — Zosa  (Joaepb),  pbarmac.,  nd  & Kempten 
en  1734,  y m.  en  1799*  Noua  citerooa  de  lui  : trois 
cents  Èspèces  de  plantes  américaines , rangées  d'a- 
près le  système  de  Xinae  (aliemand),  Nuremberg, 
I7S5>89,  3 vol.  in>8. 

ZOHOASTRK,  reformat,  et  acrïbe  aaerd du  ma* 

5 lame , dtait  iatu , suivant  la  Idgende  det  Orientaui , 
U sang  dea  roia  de  Perte,  et  comptait  parmi  ses 
aïeux  Je  ceUbra  Feridoun.  Dea  proeUget  annooed- 
real  et  accompagnèrent  sa  naissance.  Les  magicicni. 
qui  savaient  combien  le  nouvean-ne  devait  un  jour 
leur  être  fatal,  lui  tendirent  divers  piégea.  Leurs  per* 
séculiooa  recommencèrent  inutilement  lorsque  Zo* 
rosaire  eut  atteint  l'age  de  7 ana  , et  se  succédèrent 
Bannées  sans  interruption  .Quiuie  ans  se  patient  en* 
suite  sans  <|ue  Tbial.  de  Zoroastre  offre  autre  ebose 
que  des  traits  do  vertu  , de  piété  et  de  bienfaisance, 
et  le  tableau  d*une  vie  consacrée  1 la  solitude  et  aux 
méditations.  A 3o  ana , déjà  célèbre  parmi  les  peu- 
ples de  l’Adcrbaidjan  par  cette  conduite , il  fait  un 
voyage  dans  l’Iran , revient  dans  ta  patrie  , puis  se 
dirige  vert  les  montagnes , où  il  ae  confine  pendant 
plusieurs  années.  C'est  là  qu'ont  lieu  ses  entretiens 
avec  OrmuaJ;  c'est  U qu'il  reçoit  l'ordre  d’aller  à 
la  cour  du  roi  Gualasp  prêcher  la  lui  nouvelle  , et 
porter  le  Xend-Jretla,  qui  en  contient  les  précep* 
tes.  Zoroastre  obéit  cl  entre  à Balkh,  où  des  mira- 
cles multipliés  lui  concilient  la  confiance  du  roi.  Ce- 
pendant dea  envieux  lui  nuisent  auprès  du  prince, 
et  il  est  emprisonné  7 jours.  Mais  bientùl  son  inno- 
cence éclate  : il  promet  de  guérir  d'une  paralysie  jn- 
gée  incurable  le  cheval  du  roi,  à condition  que  ce 
prince , qu'lsfendiar , Ion  fils  et  son  héritier  pré- 
somptif, la  reine  et  toute  la  maison  royale  croiront 
à la  loi  d'Ormuid  et  au'Zend'Avesta.  Toutes  ces 
conversions  ont  lieu  en  même  temps  que  la  guéri- 
son du  cheval , et  dès*lors  Gustasp  élève  partout  des 
atecbgahs  ou  temples  du  feu,  établit  des  mobeds. 
et  écrit  à tous  ses  gouverneurs  de  venir  à pied  visi- 
ter le  cyprès  de  Zoroastre.  Beaucoup  plus  tard  , 
Tcbengrcngatcba  , célèbre  brabme  de  l'Inde,  vient 
suivi  de  80,000  autres  brabmes  à la  cour  de  Guttasp, 
pour  adresserdes  qiiest.  au  nouveau  prophète  de  TX- 
ran , et  le  forcer  à reconnaître  l'insulniance  de  sa 
doctrine  r un  chapitre  du  Zend  répond  i toutes  ces 
difllculléa,  ai  laborieuarment  préparées,  ai  fastueu- 
aeoicnl  annoncées,  et Tchengreogatrha  ae  conver- 
tit avec  ses  8o,ooo  brabmes.  Cepend.  d'autres  eon* 
treci  étaient  moins  promptes  à accueillir  les  inno- 
vations religieuses  de  l'Iran.  Des  guerres  partielles 
s'engagent  en  sens  divers  sur  les  sollickalions  de 
Zoroastre;  mais,  tandis  que  Gustasp  triomphe  loin 
de  sa  capitale,  celle  capitale  même  est  saccagée  par 
un  prince  étranger,  nommé  Ardja«p.  IsfenJiar,  il  est 
vrai,  ne  taide  pat  à reronquérir  le  roy.de  son  père; 
mais  Zoroastre  n'est  plus,  et,  soit  qu'il  ait  péri  au 
sac  de  Balkh , soit  qu'il  soit  mort  paisiblement  à une 
épique  antérieure , il  n'est  plus  question  de  lui  dans 
l’B4t«ire.  X<U«  cal  |«  fuUlnncé  ie  ce  que  Us  Orien- 


Unx  ruoiiltnl  J<  moim  iluurd*  ,nr  1*  plui  fmaMS. 
li!|ul»leurde  leur  pajri  mut  Ualiomcl.  C,  qui  « 
rr.ullo  • ptu  prei  incontMlablcmcnl,  ra  tuai  dra 

»oj«go» , UD  loag  Mjour  .ur  dcidamiaaTagc.  et  K» 
lil  eirei , dei  minclei  1 le  cour  d'un  ni  puiiuat  l'd- 

du  eulu  d Ormued , enfla  de.  guerre,  ialwiiae.  et 
«■Inugèr».  oceanonn.  par  m.  ionoralian..  On  uent 
r joindre  ce  grand  fait,  <|ui  rr'eulle  de  beaucoup  da 
ducuneni,  que  le  caractère  dielinclifdee  doctdaea 
l^a.tdricnne.  fui  de  rameoeri  une  anrienue  relia 
prdchde  par  Hom  ou  Omoomi , et  de  lui  donner  du 
fonoe.  bac.,  prtcue.  .rrildci,  dont  elle  menquait 
precedemnirnti  mai.  .1  rcle  beaucoup  de  que,lion. 
e faire  .ur  le  compte  de  l'auleur  de  celte  grande  rd- 
rolution  religieuie,  et  l’on  en  a doond  de.  .olulion» 

diT.,  q«J.  loule.  eonjeclurile.  qn-eUe.  «inl,  font 

aujourd  liui  p.rlic  d.  .a  biog.apbio.  En  .oid  |o  id- 
.ume.uecinct  il.  Zoroailrc  a-ldl  oiùle.'  Ouelq  -una. 
ne  roieut  dan.ee  nom  qu'une  penounifled.  ulràn  • 
maii  1 aullicnticitd  eu  main,  partielle  du  Zcnd  Arceta 
elant  prau.de  et  adroite  (comme  elle  l'ect)  on  n> 
peut  douter  que  quelqu'un  neit  dent  ce  monnrocol 
e une  dpoque  lre.-rccnlce  : or,  c.  quelqu'un  o.l  <• 
qu.  nou.  eppelun.  Zona.lre.  a*  ÎTp 
Zone.lro?  Foueber  en  admet  deua  , et  a la.amro 
appuj  d mn  opmion  ; d'autre,  porlculle  nombre  dan 
penonnaget  de  eo  nom  i Iroi.,  quatre,  cino  .1 
.ia.  Nul  doute  eu  efet  que  be.uîo„rde  peï^LuuaT.: 
n tient  porte  le  nom  do  Zoroa.tro  ou  uu  nom  «m- 
blal.le  : mai.  m il  . agit  du  réformateur  de  l'Iran 
et  eeperrennage.  f-il  a e.i.ld,  ..«niiellem.  unÜ 
Qo  il  ait  en  dei  di.ciplei , de.  mini.lret , tien  de  iilua 
.impie;  maii  nul  deeeua-ci  n'eU  le  rdformateur  In 
prophète,  1 enrojrd de  Dieu  ija mai. on  n'a  confondu, 
«Jfceolampado  arec  Zonnole.  ou  Mélaochlbon  t.ae, 
«•l-ii  le  .rai  nom  do  notre  pro- 
pliole  7 Non  : c o.t  uoo  alldralion  irecquo  d. 
lorhlro  , mol  acud , déji  dirtrtem . altdld  en  pehl.i 
en  parti  et  en  pertan  moderne  , bien  plu.  dirertem” 
allerd  encore  par  I.  decliu.i,on.  Du  retUon  a .oui.;; 
çoond  (probablement  a.ee  raiion)  que  c.  nom  e.t  om 
un  lAre  ou  une  denommalion  .jmbobquc  que  eboi- 
•it  le  renoralcur,  loruju'il  entreprit  en  refurmq.  Sur 
I elrniologie  el  le  .en.  a.tren.  du  mol , vor  U.d. 
düRrl.  vcler.JPm..  et  Creulier,  Hùl.  de»  re/  « «V 
(illem.  ou  fr.).  4»  Où  e.l  nd  Zoreailre  7 Le.  Orient 
laua  . aeeonlrnt  i ddiigoer  comme  le  patrie  Our- 
miagU  . dan.  I Aderbaidjan  (anc.  Alropatrne'  Pour 
non.,  einou.no.omm».  pa.  ,u..i  bardi.qû'.ua  b 
nommer  la  ..Ile qui  fut  , on  l^ree.u,  du  mo\.  noua 
poureo.  edraollreee  qu'lie  eraureut  .ur  le  pav  . C'.ti 
eu  efl-el  ce  qui  rdeulle  de  le  collation  de  loni  Ira 
ril. , de  la  gra.mpl.ie  du  Zend , et  de.  niionneuw*. 
ipo,ltr,or,.  5.  Quend  .dent  Zoroa.lre  7 Ici  louTlra 
pliilolognee  ..  dmranl  à l'en.i.  Xanlbu.  d.  L.dl.  I. 
fait  flrur.r6,ooo  an.  a,  J.C.  (6oudan,  quelq.^ii,). 
d où  M.  le  marqui.  de  Forlia  el  d'entre,  enrere  ont 
conclu  que  Zoroa.lre  rat  un  peraonnag.  anledilu- 
r.en.  De  meme  Rhode  cidre  fa  rie  el  la  rdforme  du 
legi.lateur  i une  bauleur  d'.nliquitdqu'il  déclare  in- 
calcnUble.  Parmi  eeui  qui  >o  rappreclieni  dei  duo~ 
que.  bi.lonque. , Voloej  place  la  naitiaue.  de  Zo- 
rea.lreeu  I^J.ant  J.-C..  et  ..  mort  .pré.  ,,8.; 
boucher  le  fait^nrre  et  flrurir.au.  Dariui  lo-Mdde 
aulromentCîa.ere  Dr;  enfin  l'opinion  commune  e.t 
q.i  .1  precb.  eoui  Dariu. , fil.  d'Hjrta.pe.  M.  Pari.ok 
(Blogr.  un/i-era.  t.  3,  p.  45l),  .'eloign.nt  peu  de  en 
.enlimeni  général , raai.ienlanl  l'impo..ib.lité  d’ac- 
cumuler tant  d'é.énemen. , de  .ojrlgra , de  gneirra 
de  conferencri  .ou.  un  régne , ■ eoniparé  la  cbrau«; 
logie  de  la  djfna.tu,-  b j.la.péenno,  eolon  Ira  G rera  à 
celle  que  donnent  Ira  légende,  orienlalra,  el  en  n 
conclu  que  le.  4 nrinera  mcntioanéi  par  ceUe.-ei 
oquiialanl  au.  .4  qù.  df.nt  eellra  U.  1,  régne  du 
prél.odu  Gu.la.p  (doDl  I.  nom  ratéridemm.  idenli- 
que  è celui  d Ilï.U.pe , e'e.t-i.dife  de  Dariu.  l'IIia. 
la.pide  ou  lU.la.pe  I-r)  reprérenie  le.  6 régnra'do 
Danus  , Xvrcct  l'f,  ArUserce  1*^,  Xorves  U «i 
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DtriatTT.  Tooi  fiiitt  «dmUifktra,  reîatifi  et  k 

rbUloire  Je  Zeroattre  et  • la  propagation  du  Zcod- 
AvaaU , M f«parli«ient  «or  critr  prnoclr  de  iio  aoi . 
aaoâconlrarieren  rien  | hi«(oireot  la  rraitenilnance. 
XoroaUre  aura  donc  rommrOcd  «a  mittion  «eut  Da> 
riaa  niait  il  aura  ^cu  «oo«  Xerc^  Il  et  milme 
aoni  ArUverce  1*'.  Nou«  ne  noot  a ppetantirotii  potol 
■laintenaQt  «ur  raulhcnlicile  <iu  Zcnd  , «or  le  raraC’ 
tére  aemipoliti(|ue  de  la  rrformation  «oroatterirnoe, 
aar  1a  qualification  à donner  an  rAle  imponanl  de 
Zonutlre,  traité  par  le«  uni  d’iropoitcur,  tandic  que 
le«  autretou  U jutlifiont  ou  l’escuteot.  11  nnu»  «uffît 
d'appeler  l'attention  lur  cliacnn  de  cet  poinlt,  et 
d’indiquer  Ict  «oureet  où  l’on  peut  puiser  d'acnpl#* 
yenieigttrnieDt , tant  ttir  riiummc  qoe  «ur  tet  insli- 
tntiont  ; ce  sont  (après  le  <^nd  lui  - même  et  «es  tra- 
dncleurt  ou  comioenlaleor*  ) : Mjrde,  iU  tet.  vet 
Pers.;  Rhode,  die  Ihdtge  Sage;  Ûcerrrt , Üyt/ten- 
gesch.;  FoucUcr,  .Hem.  de  Vttcad.  des  inscrtpt., 
t.  Anqnelil.  ibid.,  t.  3i.  p.  33qet  «uiv.;  t.34, 
pag.  3ç(>*4t5;  Creuser,  lïrlat.  de  i ont.,  li».  a,  cl 
noies  de  la  trad.  franç.  Guigniaud  ; Parisot , Rtngr. 
umi*».  LeZeiiJ-Areila  lui*mcme  a et*  trad.  en  franç 
par  Anquetil  (qui  l’a  le  premier  apporté  de*  Indes), 
éLeu  allem.  par  Kleukrr , qui  y a joint  un  eacellml 
appendice  (^nA<ia^  lum  M.  fc«uçêne  Bur- 

noufen  pnMieeo  cemunicnt  une  trad.,  quilrès>^ro> 
bnblement  surpassera  tout  ee  qui  a été  fait  jos<iu  ici. 

/f,  Lei  anciens  aUrilmairnt  à Zoroastre  une 

multitude  de  lirres  éridcmm.  apocr>pUe«.  Le»  ora- 
cles magiq.  (Aiytn  Irès-soureot  reimpr. 

nom  de  ce  prophète  (Paris,  i.i.lo,  iii*qf 
i564,  ln-8),  ne  sont  pas  precUérocut  de  ce  genre  ; 
caiMal  dessenUnces  et  préceptes  qu’on  croit  aroir 
did  écrits  en  grec  sous  la  dictée  d'un  mobed  persan 
par  quelque  nltdosophe  d’Alexandrie. 

ZOROBADHL,  qnc  Inut  les  auteurs  sacrés  s*ae- 
cordrnt  i dire  Ms  deSaUlhtcl , se  mit  à la  tête  des 
Juifs,  qui  habiiairn!  la  prosineo  de  Dabylone  , pour 
les  ramener  en  Judée,  lorsque  Cjrus  leur  eut  rendu 
)q  liberté.  Il  secomb  le  aile  du  gr.-prêlrc  Jésus  pour 
la  rélaliUsscmrnldu  culte  public  et  l'aida  A dresser 
un  autel  pour  offrir  des  sacrifices  au  ,Setgoeur.  Il  re- 

• bitil  le  temple,  non  sans  de  grandi  obstacles  de  la 
part  des  Samaritains,  qui  réussirent  même  A ioUr- 
rampre  les  travaux  pendant  queb^e* temps  ; mais 
Zorohabel  était  sous  U prolccl . de  Dieu , et  avait  pu 
en  être  informé  par  une  vision  do  prophète  ZacUartc. 

ZORZI.  V.  Gioaoi. 

ZOSlMF  (St),  pape,  succets.  de  St  Innocenl  I", 
et  Grec  de  oaliun,  fut  du  unanimement  en  .^17 
Sotroiivant  dans  l’obU^ial.  de  prononcer  «ur  ropnêl 
inleride'  A Rome  par  Célesliut,  qui  partageait  les 
erreurs  de  Pélege  et  qui  venait  d’être  condamqé  par 
lé  concile  de  Carthage  , il  se  laissa  abuser  par  les  ar- 
tifices de  ces  deux  hcréiiarf^ucs  et  les  reconnut  in- 
nocens;  maisbicniAl,  mieux  informé,  il  lot  condamna 
tous  deux  (4lB).  Il  éc  rivit  A celte  occasion  une  lettre 
A tous  les  évêques , spécialem.  A ceux  d'Afrique  , où 
il  expliqua  la  doctrine  calholiq  sur  le  péché  origi- 
nel cl  la  grâce  de  Jésus-Christ.  Dix  - huit  évêques 
(d’autre*  n en  comptent  que  dix-tcpl)  refusèrent  de 
U souscrire  : ceux  d’Afrique  tinrent  un  conrilr  , et 
Zosiroc,  recoonaisfint  encore  cette  fois  qu’il  s’etail 
4r.<ropé  , rétracta  son  prem.  jugement.  Une  nou- 
-valle  eootcstslion  s’élevait  entre  lui  cl  les  évêques 
<l’Afrique,  lorsqu'il  m.  (.^18).  U eut  pour  tuer esscur 
SI  Booiface  I''.  U noos  reste  de  lui  treixo  leltrej  et 

• <juelq.  fragment  de  sa  Constitution  contre  Pelage. 
L’Eelite  honore  sa  mémoire  le  3<»  mars. 

ZOSlMËt  sophiste  et  thclcnr,  né  A .Alexandrie 
en  Ecvpt*  « environ  3oo  ans  avant  J. -C.,  s'éiail  fait 
«oo^Uü  p»r  la  de  Platon  . ahx  doctrines  du- 
quel il  forlatlaché,  et  pardes  ouvrages  de  pby- 
^lor.  W ne  nous  r«tle  rien  de  lui.  — Zoamt,  cUs- 
mme  né  A Panopolis  en  Egypte,  dans  le  3*  S.  de 
notre  iie,  a Ui*»«  quelque»  ouvrae.pcu  imporlans 
qui  sont  restes  M.Sf.  et  doot  il  n existe  .|u’un  polit 
nombre  d’#iecnpl»û«».— 2«»»«»*nvaiD  grM  du 


5«  S. , était  comte  et  ex-ovorat  du  6k  vers  le  tempe 
d'Hooorius  et  de  Théo«losc-le-Jeane  ; en  ne  sait  de 
sa  vit  rien  autre  chose  II  est  auteur  d*une  Histoire 
romaine,  en  six  livres,  qoe  nous  possrdons encor*, 
mais  dans  un  étal  fort  imparfait.  5a  narralion  ne 
s’étend  oae  depuis  les  premiers  em^ieretirt  jusqu'à 
rannée  qio,  seiiième  du  règne  d’Tluooniu,  et  troi- 
sième de  l’association  4e  Theodose-le-Jcune  A IVm- 
pirs.  Il  était  païen  et  il  n*d|>arene  pas  le  ehristia- 
nitme.  P.irmi  les  éditions  de  son  iivre^fious  citeront 
celle  de  J.^FreJ.  Reilemeier.  gtecsfftitt  . avec  des 
commcnlaires  de  sa-Taroh  cl  «vi  notes  deflevneet 
de  Hiltrr  (I^ripsig,  tjSq.  in-8),  et  parmi  les  versions 
en  langues  vulgaires,  relie  de  Lonis  Consin,  en  fran- 
çais, aéec  Xipliiiia  et  Zonirc  (Paris  , 1678,  to-^,  et 
Amsterdam  , 1686,  % voL  in-IX). 

ZOTl'ON,  premier  due  de  Bénévenl , était  un 
des  compagnons  d'Albuitt  , foudsteur  de  la  mo- 
narchie des  Lombards  en  Italie.  Zollon  étendit  son 
pouvoir , comme  lui , par  la  conquête  , sur  Bénévent 
et  sur  les  provinces  qui  forment  aujourd’hui  le  roy. 
de  Naples.  On  assigne  l’annéé  67 1 pour  le  commen- 
cement de  «on  expédition  , et  on  lu*  donne  pn  règno 
de  ao  ans,  pendant  lequel  il  fut  toujuuVs an  guerré 
avec  les  Grecs.  Il  m.  en  fioi. 

ZOUBOFF  -,Pl.aT«J() , ikmier  fovori  de  Githe- 
nna  II  , avait  a peine  vingt-cinq  ans,  lorsque  cette 
prjncessc , plus  que  sexagrnaire , jeta  les  yeux 
sur  lui.  Il  cur  bientôt  tout  le  crédit  dont  avaient 
^oui  sueressivem.  1rs  OrlufT,  lés  I..anskoi  et  les  Po- 
lemkia  , etc.  11  n'etait  que  lieutenant  dans  le  régi- 
ment des  gardés,  et  quoiqu’il  n'eAl  d'aulrrs  titres  A 
un  avaiKi’fncut  rapide  que  sa  jolie  figure  et  ses  nia- 
nièrea  séduisautes,  il  devint  priore  et  granJ-maitr* 
rartillerie.  Non  inuios  avide  d’argent  que  dé 
pouvoir  él  d'honneurs,  il  amassa  pardes  exactioM  • 
et  d’autres  moyens  honteux  une  immense  ruiinae. 
Mais  A la  mort  de  Catherine  (i7p(>],  il  rentra  dans 
le  néant  d'où  elle  l'avait  tiré.  Exilé  de  la  cour,  puis 
de  la  Hnssie  , par  Paul  l'v,  U obtint,  après  quelques 
années  de  voyages  en  Pologne  et  en  Allemagne,  la 
jiermission  de  revenir  dans  sa  patrie  , et  se  montra 
l'un  des  plus  ardcos  parmi  les  meurtriers  de  c» 
prince.  Il  vécut  depuis  lors  dans  la  retraité  . et  m. 
vers  1817.— ZoUBorp(Valérien)i  frère  cadet  du  pré- 
cédent , né  en  1760,  fut  lanré  par  lui  dans  la  car- 
rière des  honneurs  et  de  la  fortuné  , et  parut  avoir 
arhetc  son  avaucemenl  rapide  par  des  services  et  uu 
drrouement  du  même  georu.  Il  était  lieuteDaot'gé» 
néral  en  >794'  faisait  en  relié  qualité  la  guerre  do 
Pologne,  lor*qu'il  eut  ta  jambe  emportée  d'un  I»ou- 
lel.  (5etle  bleuare  lui  valut  «fo  nouvelles  faveurs  d* 
Catherine  , noUmmeol  la  grade  de  général  en  chef, 
puis  le  commaodemcnl  de  l'armée  qu'elle  envoya 
contre  la  Perse.  La  prise  de  Drrbrnl  fut  le  seul  ex- 
ploit permis  A son  incapacité.  Il  était  depuis  long- 
enips  inactif  sur  Ica  borda  du  Cyrui , lorsqu'il  reçut 
.1  nouvelle  delà  m.  de  Catherine  et  l'ordre  de  reveoir 
en  Itussio.  U demanda  sa  retraite  pour  u'ëlre  pas  de»- 
titué,  et  resta  dans  l'inaction  jusqu’à  sa  m.,  arrivé# 
i Pélersbourg  CD  i8o4-*^^UBOFr  (Nicolas) , frère 
des  préccd.,  cul  part  aussi  aux  libéralités  de  Calbe- 
rina  , fut  cénrral , sénateur,  et  tomba  dans  nne 
complète  disgrâce  apres  la  m.  de  l'impératrice.  U 
fut  un  des  meurtriers  de  Paul  l'v,  sur  lequel  il  osa 
le  prt'mier  porter  la  main.  Il  m.  en  1804. 

/.OUCH  ou  ZOÜCIIE  y.Rtcnsio),  jurisconsulte 
anglais,  né  en  iS^i  A Ansley  , dans  le  comté  de 
Will , occupa  la  chaire  royale  de  législat.  A funi- 
versited’Oxford,  fut  chancelier  du  diocèse,  princi- 
pal du  college  de  St-Atban  cl  l'un  des  juges  Je  la 
haute  cour  de  l’amirauté,  li  eut  part  A la  protesta- 
tion de  l'université  (*647)  conire  Vadopliunde  la  li- 
gue solennelle  et  dn  rot^enant  ; mai^l  «ut  imir  une 
conduite  assex  prudente  pour  conserver  Ktemploil. 
Kn  «6.13,  il  paiiiripa  , sur  la  désignation  d’OIis-ier 
Cromwell,  au  jogenicnt  de  don  Panlalcon  Sa  , frère 
de  l'ambassad.  portugais  , accosé  d’avoir  assassioé 
un  geoUlhooime  près  de  AYesUninittr.  C’oat  A ce 
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qn  d»  Im  plwïcrfMiiiWi  trripiltm  <h  la  tf'Âth  » etmtenaai  saXoaJM- 

et  impoKititfh  de  nn  nrm  , nusft  sfs  iteax  et  edijt^ 
rvj  pnhliet  ^ etc. , Ath  , ifiit),  în-tj. 


*HMutio  qturittonii  de  Irgaii  éetitegnentie  fhdice 
compétent*  , Oiford  , 16&7  , tu *8.  Il  in.  en  1660  , 
après  aruir  vn  l'aorore  de  la  restaurais  royale  et 
joui  un  moment^  ions  et  ttoumn  n'aime , da  poste 
de  juge  de  l'amirautè.  INons  nterf>ns  de  lui  : Des- 
rrt^fo  fftrig  et  itt^cU/emintis  » seenndtim  eonstte- 
r»a/ffei  Mediofetnt  et  JVor«M»n***e , nrr»  intn*dttrt. 
md  fhreepnidentiam  angiit'tuiam  . Oxford , , 

|636.  in-8;  I}esertptiojnr(s9tfudtciitempomtis, 
ieeunJitm  eonsHetntUffes/eudateâ  et  normnmnicai , 
Uiid. , t636  s in>^  ; Desrrtpt.  jnrts  et  Jttdteté  eette 
iituticl  t sectiftdtnn  ranenes  et  cùHsitetudines  nngti- 
eanas , tbtd. , ib36,  in-^.— Zoccr  (Thontat),  liUè* 
râleur  anglaù  et  docteur  en  tlicologie,  ne  en  <73^è 
Aandat , prêt  de*AVakc6eld  , dans  le  comté  d \ora  . 
fut  jtourvD  fucceMtvem.  du  rectorat  de  Wycüde,  de 
celui  de  Scrafinghim  . dao»  ta  nrorince  natale , de 
la  fécondé  pt^bendo  de  IVglite  de  Dtirham  , et  m.  è 
5andal  en  l8i5.  Noui  citeront  de  lui  : /«  Cntctjf*~ 
tuent,  poème,  1765,  in>4 { Coit/4(irra<.  t«ir  en- 
ractère prophetignr  des  Jiomains  , tei gtt'tl  estpré- 
gemtédans  Duere/.  Tlii , s3-a5.»Zovcu  ^Ilcnri)  , 
frère  du  yrèced.,  et  dont  on  a quclq.  éeriti  lur  det 
objets  de  police  , êlait  m.  en  t7<>5. 

ZOUI5KI  ou  SCHOUISKI  (Vamcili),  prince  et 
ffênéral  russe  , deiccndanl  de  Vladtmir-ieUsrand , 
t'empara  du  gourèmement  pendant  la  minorité 
d'Ivan  IT,  arrivé  au  trône  i Tige  de  4 a<M  (>^34)* 
ee  renrlit  redoutable  par  rexetrtee  arbitraire  f|u'il 
6i  de  la  Souveraine  puiiiance;  mais  il  fut  arrêté  en 
^544  ordre  du  jeune  prince  , qui  voulait  régnet 
lui'meme  . fut  condamné  à mort  et  etéruté  snr-Ie- 
champ.— Zooism  (Vassili),  Cli  du  )m<eéd.,  s'est  U- 
luilré  par  son  courage  et  leectpluils.  C<*  qui  l'ko* 
imre  surtout , ce  fut  la  résistance  quM  oppoaa  dans 
Plcifcow  , en  i58l«  au*  force*  eontidérables  des  Po- 
leuait , commandés  par  ^^moysbi.  11  fil  en  qnalre 
mois  et  drmi  4^  forlies,  cpii  ammi-rrnt,  le  6 janvier 
f583, 1a  conclusion  d'une  trêve  de  dix  ans.  P.n  1S84. 
les  revenus  de  cette  ville  lui  furent  abandonnés  par 
le  tsar  Pédor,  qui  avait  succédé  è son  père  I«an*, 
mais  plus  tard,  en  l587  , il  fut  jeté  dau»  un  caebot 
*et  étranglé  par  ordre  de  Boris  G«>dounofT,  favori  de 
Pédor.  — Zouijntt  (Vassili),  fils  du  précèdent,  se  ré- 
concilia avec  Boris  GodonnoflT,  et  travailla  même  k 
diiviper  tous  les  soupçons  qui  ponvaient  s'élever  snr 
la  m.  du  jipune  Dmitri , fils  de  Fedor  , «gorcé  par 
l'ordre  de  Boris , et  qu'il  s'agissait  d'accuser  de  sui- 
cide (iSqo).  Sons  Boris  , qui  monta  sur  le  irAoe  en 
1598,  ?Aiuiaki  jouit  forcément  de  qnelque  favenr. 
Cri  usurpateur  étant  m.  et  son  filsFédor  n'ayant 
paru  sur  le  trône  nue  pour  être  égorgé  (i6o5^ . 
^uiski  se  soumit  i Dmitri , qu'il  (H  descendre  du 
Irôoc  pour  v monter  lui-méme.  (V,  \ks$tti  V.) 
ZOlJTEL'AN!).  V.  Li.^nr^c*. 

ZSCIIACKWITZ  (JcAîi-EiistJfnir.n),  joriscon- 
sulte  , né  près  dr  Naumboiiig  en  18Ü9 , professa  le 
droit  public  B Cnbou  rg  et  i Ilildboorgbausm , et 
ayant  encouru  la  disgrâce  tin  gouvcrnein.  impérial. 

Sour  un  ceril . se  t éliigia  à Halle , oè  il  enseigna  le 
roit  et  la  philosophie  jotqu'â  sa  m.  (1744)'  Nous 
citerons  de  lui  : Base  sur  laquelle  s*epputent  l'em- 
pire et  la  matian  allemande , P'rancfort  et  l^iptig  , 
I736et  1737,10-4;  Origine  des  maisons  électorales 
et  princiires  , Zerhit , 174^* 

ZOALLAKT  (Jcar),  voyageur,  d'Atb  en  liai- 
naul,  se  trouvait  â Borne  en  i585,  avec  Philippe 
de  Merode , baron  de  Frrntsea  . qu'il  avait  été 
chargé  d'accompagner  dans  tes  voyage*.  I)  se  mil 
eu  roule  avec  lui  pour  la  Terre-Sainte  en  i588,  et 
revint  à Venise  la  même  année.  On  a de  loi  : Deoo- 
iissimo  viaggio  di  GerusaUmme , Borne,  i587, 
in-8,  Cg.  i ibid.  , trad  }*ar  lui-même,  en  sa 

langue  t>ii(gaire,  comme  il  lo  dit  -vo/Mne 

gmssùre  sentant  ion  ferroir  que  Jrançaise , et  pu- 
blié sous  le  litre  Je  Très-deoot  -voj^age sle  Jérusa- 
lem» aoecq  les  jSgurts  des  Iteux  saints,  et  füasieurs 
aufrés  tiréfs  au  nataref  ^ Antert,  t8o8,  in-4  i 


mporitioh  de  ton  nnm  , nussi  ses  lieux  e 
a pnhlics , etc. , Ath  , l8it>,  în-tj. 

ZHAZO  (Atefinîi5t> . juriscon^tilt**  espswol , Bf 
à Olmcdo  vert  l4«6,  habitait  VaBadoîld , 06  sa  pro- 
bité ri  son  savoir  lui  avairnt  acqtrisnho  grande  eo^ 
sidération  . lorsqu'on  i5t6le  clnlinât 
grnl  do  Castille,  ayant  résolu  d'envoyer  à ^*»t- 
Domingne  trois  lonntendans  de  toufe»  les  eoioaif* 
espagnoles,  arre  le  pouvoir  Je  décider  en  dcrnirr 
ressort  aur  toutes  les  affkhres,  l'associa  i eux  et  lui 
donna  le  droit  oon-scnicment  de  régler  l'admioîs- 
Iration  de  la  justice  dans  les  colootes,  mais  de  le* 

f;ouremer.  Zoaco  seconda  , dans  son  départerocol  , 
es  louables  efibiis  des  snriolendans  pour  iiuptrer 
tox  Espagnols  des  icniim.  de  douceur  et  d'énuite 
envers  les  malheureux  Indiens.  H s'appliqua  i ré- 
former le*  cours  Je  justice  et  â régler  la  police  in- 
térieure de  la  colonie  , fit  ronstruire  plnsicurs  édi^ 
cet  publics  et  satiélît  la  majeure  partie  des  eoloos; 
mais  I.at  Casas  et  quelques  colons  te  liguèrent  con- 
tre lui  par  de*  motif*  bien  contraire*  , cl  réussirent 
à le  déprérier  auprès  du  jeune  roi  Oiarlea  d'Aulrl- 
«he  , qui  lui  donna  pour  remplaçant  le  jurisconsulte 
BoJrigue  de  Figueroa.  T>a  commission  des  trois  sur* 
intrndans  fat  aussi  rappelée.  Cependant  Z uaso  fut 
nommé  gouvemear  de  Cuba  en  iSil.  Là  il  eut  en- 
core le  même  sort,  sans  être  plus  coupable.  H m. 
i .St-1)ominaae  en  l5iy,  cinq  ans  après  avoir  déposé 
le  fardeau  de  sa  dernière  dignité. 

ZDBEB  (MATmiKt),  poète  lat.  et  grec,  né  k Ken- 
bourg  sty  le  Danube  en  t5^o,  fut  prof.de  poésie  an 
collège  de  Sulibach , puis  sVlalliti  KurcmWrg  , oà, 
il  m.  en  16^.  Keus  citerons  de  lui  : Fpigrnmmata% 
Siraik.,  i6o5,  iu-8;  Æalohj  le^  seu  Epigrammat^ 
aliorvmqtte  carminum  Poemata,  Halle,  l6l3 
in*8;  Coto^r«r«s,  seu  Vrrsio  grmea  heroïcomt 
trica  disttchorum  Catonis  monifinm,  Augsbourg 
1618.  et  Hanovre,  1619,  iu-8.  ^ ^ 

ZUCCABDI  (DnATlxo),  tav.Jurisc.  néi  Corrégîo 
vert  14^1  Tut  nommé  prof,  de  droit  civil  âl'acad.  de 
Ferrare , aprèa  avoir  rempli  les  fonctions  d'auditeur 
k U /Ote  de  Fioreoer  et  â celle  de  Sienne , et  m.  en 
154  f.  Koua  dierona  de  lui  t Aurtn  et  sul/tiUa  eom- 
mentaria  super  h- fin.  de  editto  D.  Adrtani,  For- 
rare.  i.'lSy. 

ZÜCCARELIJI  (FaAîTCOU) , peintre  et  graveur 
distingué,  né  en  1702  k Piligtiano,  dans  le  Sien- 
nois  , te  fixa  k Vienne  , où  il  l'arquit  par  tes  paysa- 
ges une  bclto  réputation  et  une  assea  grande  for- 
lune.  Pendant  un  aéjour  de  dnq  ans  en  Angiclarrv, 
il  peignit  )>our  de  richea  amateurs  les  silca  las  plut 
riants,  les  puîntsde  vue  Ica  plus  aarrables  des  borda 
Je  la  Tamise.  Il  travailla  aussi,  depuis  son  retour 
en  Italie,  pour  l'élerleur  de  Saxe  «t  pour  le  roi  d« 
Prusse.  Il  m.  en  1788.  Parmi  les  estampes  esliroéea 

3u*ona  de  lut,  on  distingue  la  Eierea  d'après  An- 
ré  del  Sarto , les  Eierget  sages  et  les  yierfês/olf 
tes  d'après  Manosti . et  la  statue  de  la  Victoire  d'a- 
près le  marbre  ^ Michcl-.Angc. 

ZUCCARO  ou  ZCCCHKBO  (TAOnir.),  peintre  de 
Preoie  romaine , né  i Sant-Angelo  tn  Vado  en  16)9, 
rrpandtl  à Rome  une  quantité  comidérable  de  ta- 
bleaux , bons  , faibles  et  même  mauvais  , au  point 
que  tel  revendeurs  débilairnt  de  scs  compositions  à 
tout  prix.  Lorsqu'il  ne  Dr|ltgeail  pas  ton  style,  U 
monlrail  de  la  facilité  : srulcnicnt  elle  était  gilée 
par  un  certain  taisser^ller  populaire,  agréable 
toutefois  pour  ceux  qui  ne  rccliercbcnl  pas  léléva- 
tion  des  idées  et  des  caractères. Set  ouvrageéles  plue 
célèbres  sont  les  fresques  du  chstean  det^raroU, 
qu'on  a gravée*  en  174^'  i566.— ZOCCAIO 

ou  ZvccucaO  (Frvdénc)  , frère  cl  élève  du  précéd., 
né  en  i54^ , a été  nommé  avec  raison  par  I.anxi  um 
che/ d'revl^e décadente.  Cependant  il  fut  employé 
â de  grands  travaux  et  acquit  une  immense  fortune. 
Ses  premiers  succès  astfi  rapides  le  firrnè  iPaLord 
appcVr  è'Floreocc , où  pu  te  cba/k^  de  MÎodre  la 
grande  coupole  do Téglfse  méCropoUUiiM.lly  pW^ 
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«gnm  i,  cinqnint.  pi«l,  ,,  „„  a'unr 

fauteur  aocilra  f>lu  denaïuKc.  On  l'appela  aniuita 
fe"f  !''•  cb.pall._Pan- 


ZÜCK 


• . \ UC  11  cpapeiwi'iu 

noû; ’f-u  d.  quil^rRume 

UBU  dlr  * P*c  tuila  d'une  vcngaanc  Irop 

fAnê!  Î'“*P"*  '■  la  Holland.  , 

I AnKlolcrr.  ,i  y,nu«.  Pin.  lard  il  Gt  dena  .0..... 
Crfpagae,  mais  aeatravaut  n'y  furent  paisoùiré. 

» m,  i Anceocco  Ona  de  lui  un  li»re  inlil.  : 
Jdea  dt  pUtori^  tcuUort  t archuettt,  Turin,  i6o7, 
ia>fol.;  Rome,  1768. 

^UC^AJIO  (Maaio),  m^ecin  , nif  1 Tîaplea  rer« 
la  fin  du  i6*  S. , m.  en  i634*  nvail  «W  recompeoM 
de  aee  aerricea  comme  profinscur  par  le  titre  de 
contte-jialalio.  Rous  citerona  de  lut:  iU  vtrd  ac 
mefAotf/rd  /lutritmdt  Attiéone  ütapoU  Hsurpatd pro 
cura/tdés  mordis,  Napice,  i6oa,  in-A;  d«  morbu 
futrumm  Tmeiatus  , ib.,  i6oA,  in-A? 

ZUCCHELInl  (Aatoi>kX  diTîradiica  , pri^dical. 
détordre  dea  ci^ucina  dana  la  province  de  Slyrie , 
a embarqua  en  IÜ97  |>our  lea  mmiona  du  royaume 
de  Congo , et  ne  rentra  dana  aon  couvent  de  Gra> 
di^  au|cn  170^.  La  relation  de  aon  voyage  qu’il  a 
•ertte  lui-mrme,  et  qu’il  a diviae'e  en  vingl-troia  re- 
laliona  dialinctrs , eat  une  des  plus  curienseaet  dea 
yiiu  riches  en  documena  iotdressana  sur  Angola  et 
je  ^ngo  J elle  est  aussi  la  plua  rdcentc.  Ella  fut  pu- 
bliée , pour  la  prem.  fois , é Venîio  en  171a,  sous 
J*  î*n  * a*  Re/nsioni  del  ‘Viagffio  t missivme  dt  CongOy 
^^ntonto  ZucchtlU  da  Crndisca , etc.,  in-4» 
^ Scion  les  rdcita  des  Portugal , l’intro- 

duction du  christianisrae  au  Congo  date  d^'êpoque 
^oÜ*  déconvcKe  qu'ils  ont  faite  de  copays  en 
1489.  Des  religieux  dominicains  y furent  les  prem. 
iniaiionnaires  ; mais  leurs  progrès  y furent  extrê- 
mement faibles  , et  ils  avaient  eux-mêmes  presque 
anêanit  les  résultats  de  leur*  efforts  par  dos  persé- 
cutions imprudentes  dirigées  contre  les  naturels , 
lorsque  avec  le  consentem.  du  gouvernem.  porlu- 
gait , le  pape  conmrnfa  en  i645  i envoyer  dans  ce 
pays  des  capucins  italiens.  Cci  details  e'taient  néces- 
saires pour  expliquer  la  mUsion  de  ZueebolU  dans 
ttoe  colonie  portugaise.  Sa  relation  prouve  qse  les 
missionnaires  capucins  nuisirent  beaucoup,  comme 
leurs  prédcceisenn , par  un  fanatisme  avcucU  et 
brutal,  à la  cause  du  christianume  et  de  la  civilisât, 
dans  ces  contrées,  oà  ils  avaient  acquis  une  in- 
finence  rtonoante.  Celte  relation  n'avait  Jamais  été 
Irad.  ni  analysée  en  fraof.  avant  la  pubucation  du 
t3»«  vol.  de  ri^ùtoire  gémirait  de*  f^orages  de 
M.  Walcbeoacr. 

ZUCCHl  (Jacqou),  peintre,  né  k Florence  dans 
le  i6v  S. , fut  olève  de  Vasari  , et  vint  s'établir  vers 
1571  à Rome , où  il  trouva  un  sélé  protecteur  dans 
le  cardinal  Ferd.  de  Médicis.  ]1  fut  cbatgé  de  plus, 
grand»  ouvr. , et  m.  très- riche  vers  i5qo.  Outre  des 
iretqnes  au  Vatican  et  dans  plus,  églues  , on  cite 
de  lui  un  St  Grrgoirt  célébrant  la  messe.— ZucCNt 
(François),  frère  et  élève  du  urrq^.,  réussit  asscs 
bien  à peindre  les  fleurs  cl  les  fruits , mais  nes'éleva 
jamais  i de  grandes  composit. , et  finit  par  aban- 
donner la  peinture  pour  s'appliquer  k U musaiqoe. 
C'est  k lui  qu'on  Roit  les  belles  mosaïques  de  la  cou- 
pole de  Sl-Pirrre.  Il  m.  vers  i6aO-  . BagUone , 
y%fdt*  Fir/oW.^Zt'CCMI  (Barthrlemi),  littéral., 
né  à hlonxa  dans  le  Milanais  vers  t56o,  embrassa 
l'état  eeclésiistique  et  se  rendit  è Rome,  où  il  fut 
douie  ans  secrétaire  d'nn  cardinal  ; mass  , lont-à- 
fait  exempt  d'ambition,  il  revint  dans  sa  ville  na- 
tale en  1597,  y partagea  le  reste  de  sa  vie  entre  l'é- 
tnde  et  la  religion  , et  y m.  en  i63i.  Nous  citerons 
de  lui:  lêtoria  di  Ttodolimia  y rtuta  dt*  Longo^ 
bardt,  .Milan,  i6i3,  »n-4;  ittoria  dclia  corona 
yrrrta  dt  Lomgobardi , ibtd. , 1619 , jn-4.— Ztc* 
CHI  (Wicolai),  jésuite,  né  à Parme  en  1^6,  annonça 
de  lionne  hente  une  grande  vocatiouccligicuse,  q ui 
•o  se  démentit  jamais.  Il  fut  recteur  du  collège  do 
R«vtoa«|  fttini  AlciAAdrf|  cudiAxl  des  Uniitt  j 


dans  sa  légàtsoa  auprès  de  l'emper.  Ferdinand  II , 
et,  de  retour  k Rome,  y ocetipa  plus,  emplois  , en- 
tra autres  cenx  de  rerlenr  de  U maison  prnfesM  « 
d’admomleur  du  général  et  de  prediratenr  do  paper 
Alexandre  Vil.  Il  m.  dans  cette  ville  en  1670.  M 
é*' it , écrite  par  le  jésuite  Daniel  BertoH , ae  trouve 
dans  le  prem.  vol.  de  ladiocierAi  etiropwm  da  P.  Tan- 
ner — Zoeem  (D.  Marc-Antoine),  célèbre  imprisvè' 
valeur  du  iS'  S.,  né  è Vérone,  erobrsesa  la  vie  re- 
ligiense  dans  la  congrégat.  de  Monl-Olivet , en  fut 
nommé  abbé,  puis  viiitcur-géDéral , et  mrcn  1764. 
Ses  contemporains  ne  tarissent  point  sur  les  éloges 
donnés  è son  talent  qu'il  appliquait  avec  un  égal  su^ 
cèa  è la  prédication  et  i la  poésie.  On  doit  remar- 

3uer  que , dans  ce  dernier  cas , il  n'avait  pas  bcsoia 
U secours  de  la  musique  pour  sMnimer.  On  n'n 
rien  imprimé  de  lui,  si  ce  n’est  une  traduction  dn 
l’hymne  A'eni  stneft  Spiritus  y qu’ois  trouve  dana 
plus,  recueils.  Les  amaU-un  conservent  dans  leurs 
cabinets  quelques-unes  de  ses  plus  belles  improvi- 
Mlions,  entre  autres  une  sur  l'amour  plalooiq.,  m 
vtrsi  êdruccioU. 

ZUCCO  (Accio),  littérata,  néè  Summacampagna 
dans  le  Véronais  au  i5*  S.,  n’est  conuu  que  par  sn 
tradttcl.,  ou  plutôt  son  imitation  libre  des /'aè/rs  d Er 
sope  , la  première  qu’on  ait  vue  en  italien , et  qus 
parut  vous  ce  litre  : in  ÆsoptJ'abulat  tmltrprtittio 
rsr  rAj-thmos  jn  libe/lum  Ztuktrtatium  conUnia  » 
Vérone,  <079.  în-^!  Venise,  l4Bl,  i4^' 
Zl]CCOlA)(SiMioM),  littérateur,  né  àCologna» 
entre  le  Vicentin  elle  Modénois,  dans  le  iB'  siècle» 
n'est  connu  que  par  un  livre  sur  la  danse  , divisé  en. 
doute  cbapilres  ctintit.  : ta  Paatta  dtl Salto,  Pa— 
doue,  i5.m,  in-A.  “ ZcccOLO  (D.  Vital) , savant 
abbé  de  r‘ordre  des  camaldules,  né  k Paduut  e» 
t5A6 , m.  à Vienne  en  i63o , sa  voua  tout  entier  k 
l’élude  avec  tant  d’ardeur,  qu'on  ne  le  vit  nas^ao- 
ceplcr  saoa  répugnance  les  emploia  auxquels  rap- 
pelèrent set  Ulens  et  le  vtsu  de  scs  confrères.  Tous 
ses  ouvrages  élaient  conservés  è l'abbaye  de  Saiut- 
Miclicl.  J.-Phil.  Tomasini  en  porte  le  nombre  k 90, 
dont  il  donne  les  litr.  dans  la  Bibliolh.  menctamiim 
n«scrip/A,  p.  9>-93imait  la  P.  Ziegelbauer  n en 
compte  que  cinquante-six  dans  le  Ctnttfolium  ca- 
malduUmtt , p.  79  : la  plupart  sont  restés  ineds^ 
Parmi  ceux  qui  out  été  smpr.  nous  citerons  : Di$^ 
corti  sopra  le  vlntptmnta  conclusiont  dtl  TtUiOy 
Bergame  , t588,  in-A.~Z>t;ccoLO  (Loutsy,  littéral.» 
né  B Faenta  dans  la  Homagno  vers  tS70 , passa  la 
plus  grande  partie  de  sa  vie  à la  cour  des  ducs  d'Ur- 
bin,  et  composa  plus.  ouvr.  de  lillérat.  eide  pUi- 
losophie  morale,  dont  le  P.  MittarelU donne  laltsl* 
complète  dans  ta  dissertation  dt  Lttttrmtuiéja^a^ 
Und  y Q|  , mais  parmi  lesquels  nous  citerons  teuîe- 
ment  tes  Dialoghi  nt*  tfuali  si  tcuo^no  varipta^ 
sitri  jSlosaJfci  t morali  t poUtici,  Pérouse  , i6i5, 
in-B  : Venise  , i6o5,  iu-4.— ZvccoLO  (Louis),  juris- 
coosulle , né  en  à Santa-Groee,  roaison  de  eam- 

Eagne  près  de  Carpi , occupa  plus,  postes  houora- 
les  , entre  autres  ceux  de  conseiller  de  jiutice  et 
d'audtlrur-général , auxquels  l'avait  appelé  le  duc 
de  Modène  , et  qu'il  couterva  jusqu'à  sa  m.,  arrivé* 
en  i06$-  On  n’a  de  lui  qu’un  traité  de  poUliq.((f* 
Hationt  stattis)y  Hambourg  , i663,  in-8. 

ZUCCOM  (le  P.  JosxrH),  poète  et  b^liogranbe, 
né  è Venise  en  1721,  cmlirassa  la  vie  religieuse  dent 
l'ordre  des  minvurt  ronveolueU,  remplit  avec  beau- 
coup de  fermeté  l’emploi  de  censeur,  et  fut  chargé 
de  rédiger  le  caUlogoe  de  la  célèbre  bibliothèque 
del  Saoto  A Padoue.  It  en  décrivit  d'aboid  lcr  MÎis. 
avectant  da  soin  et  d'exactitude  qu’on  rite  ce  travail 
comnu  un  modèle.  Il  s'occupait  de  classer  égale- 
ment les  livres  imprimés  , quand  il  succomba  s un* 
m.  prématurée  en  17^4*  autres  ouvrages  MSs., 
U a laisW  des  rtm#  piaeti»cti  et  des  rime  ^mrie, 
ZUCF^RT  (JEAU-Fainéaic),  médecin  , nëà  Ber- 
lin ta  1737,  m.  cd  1778,  avait  d’abord  travaillé 

Iuatre  antfé*s  dads  la  pfvarmacie  roya  e , ce  qui  loi 
suma  l'idét  d«  !•  ltTr«r  k U uédüiciaf» 
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MtetiloUoa , en  lui  inlerdiMnl  une  pratî((.^tei»dae. 
lai  pvraiit  toutefois  c)e  compoter  un  atses  grand 
■omiirs  d’ouvrage*  utiles , parmi  IcMfueb  nous  cv- 
terons  : Jmstruci,  é VHsmgê  tUs  rentables  purtmt 
4ur  Ui  soins  Mrtttûpus  ^u*txigsnl  leurs  tt^ans  à 
/«  m«mrZ/e  (sllem.),  Berlin,  i^.  1771  «in*8;  Im- 
MirtteUon  sur  VeduettUon  dutetigua  des  en/ans  se- 
vrts  fusau'à  l'dge  nubile  (atlcm.),  ibid.  « 

1771,  170I , in*S  ; Deseript.  sjstemuUtjue  de  toutes 
tes  emux  minèrmhs  et  des  bains  de  V AUemngne 
{•llem.),  ibid.,  1768,  178^,  in-4i  Materm  alùnen- 
idsria , in  fumera  , classes  et  species  dtspositn,  ib., 
1760 , io«8  ; Traité  pkjsico^dietétiifue  de  Tair  et 
aie  la  température  atmospbérupie , et  de  leur  in~ 
JUtence  sur  la  santé  de  V homme  (allem.) , ibid. , 
tgjOs  in-8. 

ZUbMTlBOLD.  V.  SwicNTorcLK. 

ZUFFI  (Jkam),  juritconiuUe,  iMrè  Final, petite 
*▼11)0  du  duclid  de  Modéne  , dans  le  16**  S. , m.  en 
1644  • Rome,  où  il  avait  eaered  avec  distinction  la 
profession  d'avocat.  On  cite  de  lui  : Tract,  de  errms- 
malsf  processus  Ugittmat.y  i665,  172a,  in-f.; /ns/i' 
tutiones  criminates.  guibus  /udiciurum  materia... 
Jtb.ir  eomnrehenditur,  Rome,  1667,  in-8. 

ZDICHKM  D'AYTA  (Vioilk),  jurisconsulte , né 
en  i5o7  à Barlbusen,  dans  la  Frise  occidentale , m. 
à Brusellea  en  après  avoir  dte  comblé  par 

'Gbarles-QulDt  de  oignîtes  et  d'Uonneurs , avait  en- 
‘ Mtgne'  le  droit  i Bourges  , à Padoue  , è Avignon  et 
k logolstadt.  Kons  ôteront  de  lui  ; Inslitutuines  de 
ZVstnmentb , Leyde , t564 , iSoa,  ia-8. 
Zl^iNGER.  V.  ZwiKc». 

ZUING.LE.  V.ZwiiscLi. 

ZULFECAR-EFFE^ÜI , né  k Constantinople, 
dut  probablement  à sa  réputation  de  savoir  et  d'a> 
dresse  ce  surnom  de  Xuljécar  ois  Dxoulfécar  ^ <fui 
est  le  nom  de  l'épée  à dcua  trancliaos  du  célèbre 
Ali.  Il  était  chargé  de  tenir  les  registres  des  jaois' 
saires,  ce  qui  est  im  des  emplois  les  plus  lucratifs  de 
Vem|>ire,  lorsque  Soliman  III , effrayé  des  succès 
de  1 Antriche , l'envoya  auprès  de  1 emper.  Léo- 
tiold  1**  en  1688,  pour  fairedes ouvertures  de  paia: 
il  lui  donna  nour  compagnon  Maurocordsto.  Les 
•d^ociations  n'eurent  aucun  résultat  uar  suite  de* 
•atgences  intolérables  de  la  cour  de  Vienne  , si  ce 
n'est  d'armer  contre  les  négociateurs  le  méconten- 
tement de  celte  cour  et  du  grand -véayr  Mustapha 
KoproU.  Ils  ne  furent  rappelés  pourtant  qu'aprè* 
les  victoires  et  la  mort  dt  cet  habile  général 
Ils  confirmèrent  alors  le  nouveau  véiyr  dans  son 
dessein  de  continuer  la  cuerre  , lui  assurant  qu’il 
serait  facile  «Tarracber  à Léopold  une  paia  avanla- 

Î;euse*> Leurs  prédictions  se  réalisèrent;  mais  Zul- 
tcar  m.  avant  la  signatnre  du  traité  de  CarlowtU. 
ZULTAiS.  V.  ZOLTA5. 

ZCMBO  (Gaetar-Jules)  , célèbre  modelcor  en 
cire , né  i Syracuse  en  l656|  devina  les  principes  de 
la  sculpture,  sans  le  secours  d'aucun  maître,  per- 
fectionna gnsuile  s«i  admirables  dispositions  par  l'»- 
tnde  de  l*nnalomic , et , n'ayant  point  appris  è ma- 
nier le  ciscan  , employa  pour  scs  compositions  une 
cire  ctMorce  qu'il  préparait  lui-même  et  dont  il  avait 
seul  le  secret.  Appelé  a Florence  par  le  irand-duc 
de  Toscane,  avec  un  traitem.  coosidérabfe,  il  esc 
cula  pour  ce  prince  plus.  ouvr. , dont  le  plus  fa 
meut  est  celui  que  les  Italiens  nomment  la  Cornt^ 
eione  (la  Ptttn’facliun)  , parce  qu'il  se  compose  de 
5 figures  en  cire  colorée,  représentant  uo  moribond, 
no  corps  mort , un  corpsqui  commeaeeè  sc  corrom- 
pre , un  autre  k demi  corrompu  , et  enfin  un  cadavre 
plein  de  pourriture  et  rongé  do  vers.  De  Florence 
il  se  rendit  àGcnes,  où  il  fit  deux  grandes  composît. 
re|ardé  ‘i  comme  des  chefs-d'vuvre  : la  Nalioité  de 
J^us‘Ckrist  et  la  Descente  de  la  croix.  11  vint  en- 
suite en  France  , où  il  m.  en  1701  , après  y avoir 
obtenu  les  (dut  grands  succès. 

ZUMST^XC  (jKAR-RoDoLrae),  mnsicicu,  né  CO 
1760  è Sacbsenllur , dans  rOdcnvrald , avait  è peine 
•tUcfd  Ht  df  tbeat  que  déjà  U l'csssycr 


k la  composition  et  qn'îl  faisait  poor  les  files  de  la 
cour  de  YVüttemberg  des  cantates  , dont  quelques- 
unes  ont  été  gravées.  Admis  au  nombre  des  ronsi- 
ciensdu  due  comme  violoocelUste,  il  sc  recommanda 
à l'estime  des  amateurs  par  des  pièces  d'un  genre 
^us  large  et  plus  dilBctle  ; mais  il  ne  put  réaliser 
imtes  les  espérances  qu'il  avait  fait  concevoir  de 
^on  talent.  Il  m.  èStuttgard  en  180a,  avec  le  titre 
de  maître  des  concerts  de  la  cba|»clle  de  Wurlem- 
bcie  On  admire  encore,  parmi  ers  légères  product., 
la  Plainte  d'Agar^  Coimm^  le  Chant  mriancoligtie^ 
Lénure , paroles  de  Dûrger,  et  surtout  \'Ke  des  Kt-  ' 
pnts , paroles  de  Gotter.  pour  plus  do  détails, 
la  Casette  d’Allemagne^  i8o3,  n<*  Ao.  et  le  Musée 
des  musicieni  célèbres  du  proloss.  Siebigke,  Brés- 
il u , i8o(. 

ZUMGA  (don  DiEOo-Oanx  de),  bisiorirn  , né  k 
Séville  au  commcncem.  du  17*  S. , m.  en  1680 , fnt 
chevalier  de  l'ordre  de  St-Jacques,  remplit  des  fonc- 
tions de  magistrature  dans  sa  ville  natale  et  tira  des 
greffes  et  des  archives  de  sa  province  une  foute  de 
ducumens  précieux.  Nous  citerons  de  lui  : Anales 
e^lesidsticos  ^'secularts  de  la  eiudad  de  Sevilla 
que  contltnen  sus  mas  principales  memonas  detde 
el  aho  de  en  <7*10  Jue  conguistmda  del  poder 
de  loi  Moros , hnsta  et  de  (671,  Madrid,  1677, 
in-fol..  très-rare , quoique  fort-cslimé. 

ZURKYALY.  V.  Zaicalu. 

ZURiTA  ou  ÇDRITA  (JiaÙMK),  en  latin  Surita^ 
historien,  né  i SaragosM  en  1S12,  fut  chargé  en 
l53o  de  l’administrat.  des  ville*  de  Darbsstre  on 
Balhastre  et  d’Huciica  , devint  ensuite  fiscal  de  Ma- 
drid , et  reçut  du  conseil  suprême  de  Castille  en 


iSj3  la  mission  de  se  rendre  en  Allemagne  , pour  y 
veiller  k la  défense  de  ses  mlcrûls.  De  retour  en 
Espagne  en  1S49,  il  fut  investi  de  la  charge  de  co- 
rontile  ou  hUtohen  d’Aragon , créée  nouvellcm.  par 
Us  étals  de  celte  province.  Il  visita  alors  l' Aragon, 
rilalie  cl  la  tiieile  , recueillant  partout  une  foule  de 
pièces  très-importantes.  Il  eut  encore  d'autres  em- 
plois ; mais,  snr  la  fin  de  sa  vie  , il  les  abandonna 
tous  pour  se  livrer  cxelnsivcmenl  à l'élude  dans  le 
couvent  des  biéroaymilesàSaragotse.  lira,  en  li^l. 
Nous  citerons  de  lui  : Anales  de  ta  eorona  de  Ara- 
gon, Setatotso  ^ 1 562-79, 6 vol.  in-fol. ;U>.,  l685, 
ti  vol.  in-M.  ;ibid.,  itiio,  7 vol.  in-fol.,  ave«  an 
index  publié  par  les  jésuites  de  cette  même  ville  ; 
Indices  rrrum  ab  Aragoni»  rrgibus  geslaïufH  ab 
initits  regni  ad  annum  i4to,  (rtùiu  libris  expositi: 
accedunt  Doberii^  yiscardt  et  Rogeni,  préneipum 
normanorum  et  eonim  fratrum  , rerum  in  Itmlid 
et  «y/ci/<d  gestanim  libri  IT"  à Gaufrtdo  Mala- 
tera,  etc.,  ibid. , 1678,  in-fol.,  très-rare  et  Irèa-es- 
timé;  Progresos  de  la  historia  en  el  reyno  die 
Aragon  que  conitene  en  quatre  libres  varies  sue- 
cesos  desde  el  afio  i5l2  hpsta  etste  i58o,  ibid., 
l58o,  in-fol.  Cesl  à lui  qu'on  doit  la  découverte  dû 
Chronicon  mlexandrinum0  oeChremconpaschaie^ 
pul>l.  par  Rader  avec  une  version  latine  , cl  députa 
parDucanoe  dans  lacollcct.  pYSantme. 

ZUKLAUBEN  (OsyvALD  I***,  baron  de  La  TODR- 
CIIATIIXON  Ds),  d'une  famille  de  puissani  sei- 
gneurs , qui  étaient  déjà  barons  de  l'empire  tous 
Olhun-le-Grand  , et  qui  pendant  un  siècle  soutin- 
rent la  guerre  contre  les  babilaot  de  , de  Fri* 

bourf^etdu  Valais,  est  le  premier  dont  nous. pen- 
sions devoir  faire  une  mention  spéciale.  D'aliorJ  ea- 
pilaine  dans  les  troupes  suiMcs  au  service  des  papes  ' 
Jules  II , Léon  X el  de  Maximilien  Sfurce,  il  assula 
anx  batailles  de  N'ovarro , do  Ravrnne  , do  Pavie , 
de  Boliinsona,  et , après  celle  de^Marignao  , passa 
au  service  de  François  D'.  11  élail  major-général 
des  troupes  du  canton  de  Zug  en  i53l,  el  il  contri- 
bua beaucoup  à l'issue  de  la  bataille  que  les  cantons 
catholiques  gagnêrrnt  et  où  Zwingti  lut  tué^lrayqc 
ZwiROLt).  Il  remplit  1^  prera.  foncf.  odmimslrat. 
du  canton  jusqu'à  sa  ro.*,  arrivée  a Zug  en  i449.~ 
ARToiRE  lil , fils  du  prc^céd.,  servit  irrt-jeune  dans 
roip^ég  Crantai^c.  La  i507^éUai4l«nègédc64tAa, 
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{1  leTâ  One  4emi-compa|{aie  pour  U rtfftimeat  des 

Sirdes  suiuca  au  scrtUu  de  Oliarles  IX.  Il  m.  à 
>u|  en  i58d,  aprè»  avoir  rempli  l«s  prem.  foodionv 
adminislratives  « Ui»sanl , cuire  autre»  M^».  . uar 
Wistotrt  dc4  truitblcs  anives  daai  cette  ville  en 
*7^*  — CoXâAO  Ivf  , aecond  fils  d'Oavvald  , fit 
se»  P rem  arme»  en  Italie.  d'aUird  an  acrvice  <m 
Jules  IJ  , cncuile  à relut  dn  roi  François  1**^ 
*^uisli  dcua  à la  balaÜlc  de  Cappel,  et  ni  à Zns  en 
fiijtT  fila  du  precéd.,  fut  capilaiov  dan» 
«e  rd|iiuci»l  suisse  de  Kr^ug . sc  disUngoa  an  rom- 
)*at  de  Blavilla  et  à la  balatliedc  Muncontour(iâ69). 
Après  la  reform^dc  ton  rrgitn.  sa  compagnie  resta 
«Uachêe  à la  garde  de  Charles  JX  et  de  Hefin  111 , 
aoiu  le  nom  de  gardrt  suisses*  et  peur  son  compte, 
11  montra  une  fidélité  inviulabie  à ers  dent  mis, 
maigre  las  ofiVes  atantageuscs  Je  la  ligue.  Il  ».  à 
Zng  rn  1^96 , après  eu  avoir  «le  lamlamman  eu 
premier  magisUat.-*->Co.easD  II*  fils  du  prreed..  fut 
envoyé  ■ Pacis  en  i6un.  pour  renouveler  avec 
Ururi  IV  ratiiance  des  treiie  csolons*.  et  en  1619. 
pour  régler  la  inême  afieircavecLouisXilI.  Il  aervk 
arec  éclat  en  i6ab  dans  la  Valtdioc , comme  co- 
lonel du  régiment  »<iiHe  qu'avaient  lové  les  ean* 
tons  catiioliquoa  sous  le  uom  de  fit  7'onr  tU  Jêntstt- 
Um.  Il  fut  ensuite  mmitlre  plroipateoliaire  des 
même»  cantons  et  rrussit  à pnciCcr  la  Valtelinr  H 
le  Valais.  Il  m.  fi  Zug  en  1639,  laissant  un  traité  <fe 
Concordim yFslrr.»ilci«al , fils  du  préced  * m.  fi  Zug 
CO  it>5o,  s'etail  diatinjtué  au  sirge  de  llesdin  en  t639, 
à celui  d'Atre  en  tbqt  * et  à celui  de  Piombioo  en 
ifid^iClarait  été  diflnem.  récompensé  par  ]..ouisXlll 
et  Louis  XJV.— ButII,  frère  aine  du  prreéd.*  m. 
en  1663  fi  Zug  , ofi  U avait  rempli  les  hautes  fonct. 
de  radminislrat.*  a obtenu  des  cantons  catUoluiue« 
les  titres  de  Phr%  de  la  Patrte  et  de  C'o/oane  dé  Im 
PeltgiOH.  Il  avait  mérité  cet  bonneuren  contribuant 
per  ia  sagesse  de  ses  conseils  fi  ramener  les  révolté» 
de  Luccroe  (i635),  en  renouvelant  ralUsnce  du  can- 
ton de  Zug  avec  celui  du  Valais  (t63?),  et  en  pa- 
cifiant ceui  de  Glaria*  de  Zurich  et  de  Berne 
— Bjist-Jacqci»  l'C , fils  du  précéd.,  fut  chargé  par 
les  canton»  catholiques,  rn  id3B,  d'observer  sur  le» 
liontifire»  les  inouvem.  de  Heruard , duc  de  Weimar. 
D'autrei  services  fixèrent  snr  lui , en  i656,  le  chois 
des’cinq  cantons  catholiques  , alors  rn  guerre  avec 
r<^  de  Zurich  et  de  Berne*  cl  il  fut  nommé  cani- 
lain^encral.  Il  obtint  de  grands  avantages  sur  les 
Bernois  , ot  en  fut  récompense  par  le  pape  Alexan- 
dre Vil , par  le  canton  de  Lucrruc  , et  par  celui  de 
Zug  * oui  lui  confit  les  prera.  foncliops  admtnitlra' 
tivri.  Jl  y m.  rn  |ti9Q.~CnifaAD,  frère  cadet  du  pré- 
cédent , se  distingua  au  service  de  Louis  XJV,  et  m. 
â Perpignan  en  i(j8l , après  avoir  été  sucerssivem. 
colonel  du  régiment  de  Kursienberg  , gouverneur 
du  château  de  Zvvoll  en  Hollande , brigadier  de  l'ar- 
méc  française,  ioiprcteur-grnérald'iulanlerie  dans 
lo  Roussillon  et  la  Catalogne , et  avoir  reçu  du  roi 
deux  sei^euncs  dans  la  llaulo- Alsace.  — Dést- 
Gaspaid  , fils  aîné  de  Bcat-Jacquea  1*'  , cnlm  d'a- 
l>ord  au  service  de  la  Savoie,  qu'il  quitta  pour  sui- 
vre dans  sa  patrie  la  carrière  administrative.  Il  m. 
à Zug  en  170(1,  après  en  avoir  été  landamman  et  en 
tvoic  renouvelé  l'alliance  avec  l'évèquc  de  Bfile  et 
la  canton^u  Valais. ^BAxT-JAC^tias  11,  frèrg cadet 
du  ipicéd.,  Ail  d'abord  au  service  de  France  , qu'il 
qnilla  pour  revésir  à Zifg  snivre  la  carrière  adnii- 
aistraüve.  Il  j m.  en  1717,  après  avoir  renouvelé 
l'alliance  de  ce  canton  avec  Philippe  V.  roi  d'Espa- 
gno  (1706),  et  avo$  Louis  XV  (17 15)>— Bt^AT-rtAtr- 
^U-pLACtBB , fils  du  précédent  * passa  partout  les 
grades  an  service  de  France,  fut  nommé  licotenaot- 
gépérat  dos  années  dn  roi  en  1745,  après  s'étre 
Irouritaux  bgtaillos  de  Ramillios , d'Oudenarde  , 
«ux  ségsA  J*  Meoin , d'Vpres  , do  Fribonrs,  de 
Dendirnsoadé,  etc.,  et  m.jn  1770.'— ItiiNSt  fils  de 
B^al-Jafj|uos  IJ  , se  distingua,  comme  tonte* sa  fa- 
mille , au  service  de  France.  H m.  fi  Zug  en  t6|6 , 
après  MOU  été  major-genéral  des  troupes  de  ce 


canton  , dont  il  vint  rrnonveler  PalHaTice  è ParA 
avec  Louis  XIV  Béat-Jacqc»»  III . fils  dn 

préced. , reçut  de  Lkivs  XIV  en  , comme  ré- 
comi^nM  de  sa  bravoure  la  seigneurie  du  Val-de- 
Viilé  vHaute-Alsaee),  érigée  dès-lors  rn  baronnie  st 
depnis  en  comté.  Sa  bravoure  ne  parut  pas  avec 
moins  d'éclat  fi  la  btlsille  de  Limmrrirk  rn  Irlando 
(1690),  fi  celles  de  Slelnkrrque  et  de  !terwinde,  ans 
sièges  de  Mon»  , de  Namur  , enfin  fi  Mantoue  , dont 
il  fit  lever  le  bloens.  Un  avnnremeiK  rapide  fui  le 
prix  de  ses  services.  Nommé  Heutcnsnl-ténénl  èo 
170a,  U fit  des  effort»  héroïques  fi  la  bataUÎe  d'Hoch- 
stedt(tT^),  reçut  sept  blevsurcsprorundrs,  dés 
suites  desquelles  U mourut  liientct  après  fi  Hlm  en 
Sonabe. 

ZURLAUBEN  (BfiAT-FiDfci.t-A!rroi?cc-JeAi»-Dd- 
MiMQUK,  baron  de  La  TOUR -CHATII.LON  ne), 
lientenanl-général  des  armées  frsnç. , né  fi  Zug  en 
1730,  fit  de  brillantes  éludes  an  rollégedesQiiatre- 
Nations  fi  Parts,  rnirs  ensuite  an  servire de  ta  France, 
lit  les  caaapagnei  en  Flandre  et  snr  le  Rhin  depuis 
1743,  et  M dtslingna  ans  balaillet  de  Fontcnoi>et  de 
Haucoux  . ainsi  qu'aux  sièges  de  Tonmai , d'Oudo* 
narde  et  de  Maestriebt , et,  en  176a,  fila  drfeose 
des  retranebemens  de  Meiiongen-sur-la-FuIde  : U 
était  alors  brigadier  des  armees  du  mi.  Il  obtint  son 
congé  en  1780.  avec  le  grade  de  licntroant-géner., 
et  se  relira  dans  une  maison  de  campagne  près  do, 
Zug  , ofi  il  se  liera  entièf^mrnt  fi  Vétuoe  de  l'hisl. 
et  des  anli(|uilrs  de  sa  patrie.  Il  y m.  en  f^9S.  .Avec 
lui  s' éteignit  la  descendance  mile  de  l'anaenne  fa- 
mille des  Zurlauben.  Il  était  conseiller  du  roi , as- 
socié de  l'acadcmir  roy.  des  inscriptions  et  belles- 
laltres  de  Paris,  membre  extraordinaire  de  la  so- 
ciété d'hialoire  naturelle  de  Zurich  et  de  cette  des 
Arcades  de  Rome,  et  avait  mérité  ces  titres  par  sou 
érudition  variée  et  profonde  et  par  tes  nombreux 
ouvrages.  Sms  parier  de  ses  divers  Mémoires,  dont 
plusieurs  lui  ont  valu  des  prix,  el  que  l'on  trouve 
dans  le  recueil Ae  l'académie  des  inscriptions , nous 
citerons  de  lui  ; Histoirr  mi7i(nrra  déS  Suisses  au 
service  de  la  France,  avec  lespthces  justiScatives, 
dedtee  h S.  A.  R.  Mffr.  de  Domhes , ro/onc/-^esi. 
des  ,y»fwrra  el  Grisons,  Paris,  I75t  1 1753  . 8 vol. 
in-12;  Co  le  miittatre  des  Suisses  , pohr  servir  de 
suite  à Vhistoire  militaire  des  Suisses  au  service 
delà  France,  ibid.,  1758  fi  1764.  4 
hltolhiifue  miltt.,  historlff.  et  folitiq.,  ibid.,  1760, 

3 V.  in- 13,  fig.;  Lettre  sur  Guillaume  Tell,  aares^ 
sèe  au  presieUnt  He'nauU,  ih.,  1767,  in-l3  de  60  p.^ 
Tables  genèal.  des  maisons  d'Autriche  et  de  Lor<~ 
raine  et  leurs  alliances  avec  ta  maison  de  France^ 
ibid  , 1778,  \xx-R\ -Tableaux  topogrmphiqnÀ , pit- 
toresques. physiques , historiques , mons^ , pvlf- 
liques  et  littéraires  de  la  Smsse.  ib.,  1786  fi  t786 , 

4 vol  grand  in-fol..  4^  gni*  t rrimp.  sous  le  litre 
rie  Tableaux  de  ta  Suisse , on  Foyape  pittoresque 
fait  dans  les  treise  cantons  du  corps  heiuetiq  , ib.* 
1784  fi  1788,  13  vol  in-i  On  a en  outrq  do  Zuriau- 
lien  dent  ouv.  restés  Mas.,  dont  l'un  oÉtline //;i|. 
des  Suisses  et  de  leurs  allies  . avec  Hes*notes  htst. 
et  critiques . depuis  l'origine  de  ce  peuple  fuiqu'à 
ta  mort  de  RoMlphe  lit,  dernier  roi  de  ta  J9oi<r- 
gopne  transjurane  _ cl  continuée  jusqo*fi  la  fin  du 
i3r  S Foy.,  pour  plus  dr  détails,  les  Notices  bio- 
graphiques de  Meistrr.  Zurich,  1784 < t.  3,  el  suiw 
tout  l'estimable  hist.  de  1a  Suisse,  Jean  de  Mûlter. 

ZURLO  (le  comte  Joseph),  homme  d'état,  né  à 
Naples  en  1759,  fut  de  lioanc  heure  versé  dans  Pd* 
lude  des  Ifclles -lettres  et  de  la  philos.,  qu'il  contî- 
Dua  de  cultiver  au  milieu  du  tracas  des  affaires  pu- 
bliques. Après  avoir  débuté  au  barreau,  U fut  em- 
ployé en  1783  dans  la  commission  de  gonvernemeat 
rnvovee  dans  les  (glabres , récemment  bouleversées 
par  des  tremblemeni  do  terra.  Loin  daj>rofiter  aux 
peuplas,  celle  expédition  ne  fut  ponr  eux  qu'un  an- 
tre fléau;  mais  elle  mit  en  évidence  la  capacité  dç 
Zurlo,  qui  n'avait  rien  négligé  punr  atténuer  les 
fâcheux  effets  de  rigoorance  et  de  le  cupidité  dit 
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g4||^)  KgiwteUi , tox  orJrei  ^u«fMc1  U *uî>- 
ofJooDé.  Ji  rtmplit  eo»a»l«  an  <!«•  principaux  en)- 
ploài  de  n»ft«tr»lar« , paît  fut  appelé  i la  direction 
dee  finance*  du  rovaume , alors  grevées  d'une  dette 
cenaidérable  (1795).  L'arrivée  des  Français  sur  le 
temioire  napoUiain  le  trouva  dans  ce  poste , où  il 
n'avait  pas  encore  ou  le  temps  d'opérer  les  amélio> 
rations  qu’il  méditait;  il  fatUit  être  victime  de  b 
vengeance  populaivc  pour  les  fautes  de  ses  préde* 
cesMurs.  La  protection  des  chefs  du  gonvemement 
rai  s'etablit  à Naples  après  b fuite  du  roi  Ferdinand 
délivra  Znrlo  de  ce  pénl  extrême.  Il  s'abstint  de 
tuOle  parlicipaitoo  aux  actes  de  la  réimLlique«  et 
reprit  au  retour  du  roi  U direetiun  au  ministère 
des  finances.  S'apfilic^uaDt  d'abord  à amortir  le  pa> 
pier* naonnaie  et  a éteindre  b masse  drs  rfTett  discré- 
dités qui  sarchargeaieol  les  coffres  de  l'état,  il  réassit 
i rétablir  le  crédit  ea  afTecUnt  4 la  valeur  nominale 
des  billets  de  banque  un  intérêt  payable  sur  les  fonds 
spéâalemtul  hypothéqués  au  service  de  cette  dette. 
Pour  compléter  tesaceesdecette  première  mesnre, 
il  enlrepnl , dans  toutes  les  branches  de  l'adnimis' 
tration,  des  réformes  qui  ne  pouvaient  manquer  de 
loi  sosctlcrdes contradicteurs.  Il  lOulailque  les  plus 
forts  iraitemens  fussent  classés  è la  suite  de  la  solde 
des  Iroufieo  et  des  petits  rmployc's  ; et , donnant  lui- 
même  Texempb  d un  désiutércsscmcot  tout  patrio- 
tique, il  rrnouçsUl  scs  appointemeas , et  conviait 
les  autres  grands  fonctionnaires  à d<>*ii*rr  à l'rlat  le 
même  gage  de  dévouement.  Cependant  il  vit  bientôt 
toute  sa  popalarité  compromise  par  la  Lrigue  d'Ac- 
ton , favori  de  b reiun.  Après  qoe  lut  eut  «té  signifié 
l'ordre  de  sa  destitution , il  se  remtil  lui-même  à la 
prison  qui  lui  était  destinée,  et  y demeura  confine 
jusqu'i  ce  que  son  ionoeence  fôl  reconnue.  Zurlo  sui- 
vita  Parme  la  fannlle  ror.  lors  de  son  a*  exil,  et  ce  ne 
fut  qu'en  1809  qu'il  revint  à Naples  , où  bienlôl  l'oc- 
casion d'être  utile  à son  pays  lui  fit  accepter  de  Joa- 
chim Mural  le  portefeuille  de  la  justice,  puis  celui  de 
riolérieur.  Cest  à b Iftc  de  ce  ministère  que  Zurlo 
s'eel  illustré.  Saoi  parbrde  la  part  qu'il  eut  à toutes 
le*  lutrcs  améliorai,  introduites  dans  l'ordre  polit, 
du  royaume , on  se  boruera  à rappeler  que , par  set 
seius , des  élablms nient  pliibntliropiqucs  et  scienti- 
fiques s'élevèrent  i la  place  des  innombrables  cod- 
veo*  qni  encombraient  le  sol  napolitain.  Cet  illustre 
patriote , qui  s'était  honoré  par  son  sèic  et  son  hu- 
msnitédans  rexercieedu  pouvoir,  sut  tenir  une  cou- 
duile  également  digne  lors  de  la  chute  des  derniers 
maîtres  dont  il  avait  suivi  la  fortune.  Entourant  de 
ao* consolai,  ta  veuve  do  Murat,  qu'il  avait  accom- 
pagoér  iTrieste,  il  ne  laquitta  que  pourvenir  vivre 
Ignoré  à Venise,  et,  content  du  modiq.élat  «te  ta  for> 
tnoc  , aprà»  un  long  cl  brillant  ministère,  il  refusa 
les  dons  offerts  A ta  fidélité,  a'eacbercliant  b réeum- 
pense  que  dans  la  sattifaclion  de  sa  conscience.  De 
Home , où  il  s'etail  rendu  ensuite , il  fut  autorisé  , 
vers  la  fin  de  i8<8,  à rentrer  dans  ion  pays  natal.  Il 
fut  même  appelé  en  i8xo  è faire  partie  du  nouveau 
ministère  conslitulionoel.  portefeuille  Je  l'inté- 
rieur  lui  était  confié  de  nouv. , et  c'est  par  ses  soins 
que  furent  convoqués  les  collèges  électoraux  qui  de- 
vaient procédera  U format,  d'un  parlem.  nalivnal. 
Ijors  du  départ  du  roi  pour  Laybach  , ce  même  par- 
lement , partageant  U naine  inconsidérée  des  rni-fio- 
n*ré  envers  7..urio,  mil  ce  ministre  en  accusation, 
sous  prétexté  d'une  iniignintolc  vioblion  d'un  «IfS 
articles  de  b conililultou  qui  avait  prévalu  (celle  ors 
rorfàr  espagnoles).  Cette  circonstance  eut  des  suites 
déplorables , et  il  resté  peut-être  encore  à décider  de 
quel  c6té  b tort  fut  plus  grand , de  la  part  des  curtrs 
napolitaines,  aisex  aveiietes  pour  se  priver  de  l'appui 
d'uiV  homme  tel  que  /.urlo,  on  Je  la  part  de  celui-ci, 
trop  prompt  peiii-être  èdésespérord'unc  bonne  cause 
plaidée  avec  trop  de  violence.  Zurlo,  en  se  démet- 
tant du  ministère,  entraîna  tous  les  collègues  dans 
ra  retraite.  Il  fut  acquitte  par  b chambre  des  repré- 
seotans;  mais  d'autres  conseillers  écartèrent  le  prince 
du  rdle  qu'il  eût  tenu  dans  le  congrès,  en  adoplanl 


le*  idées  Je  Zurto , infirmées  tnilhettreutement  par 
le  parti  extrême  qne  lui  même  avait  pris.  Cet  homme 
d'état,  qne  l'étude  et  la  société  des  sav.  et  de  nom- 
breux amis  durent  pins  aisém.  consoler  de  sa  dis- 
grice  que  de  b nouvelle  direction  des  affaires  poli- 
tiques de  son  pays,  m-  è N'aple*  le  i4  nov.  tSso. 

ZURNERfAniM-Fsénitic),  tDgéoieur-géogr.,  né 
è Marieney,  prèsd'Oclinils , dans  le  Vogtiand,  vert 
1680,  proposa  à Auguste  III,  roi  de  Pologne,  de 
biro  lever  te  plan  de  toute  la  Saxe.  Ce  projet  a^ant 
été  accepté,  u quitta  en  1711  la  place  de  ministre 
protestant,  qu'il  rcroplinait  depuis  queiquagannées, 
pour  s'occuper  de  cet  immense  travail,  depuis  celte 
epoqne  jusqu'en  173a,  avec  le  titre  de  géographe  Je 
la  Pologne  et  de  l'électorat  de  Saxe.  En  1721,  il  fut 
•périalement  chargé  de  lever  le  plan  des  routes  de 
poste  et  de  marquer  les  distances  par  des  bornes  en 
pierre  , innovation  heureuse  qne  la  Saxe  doit  i ses 
soius  et  à son  activité.  11  n'est  pas  innlile  pent-êlre 
de  remarquer  que  le  roi , tant  qu'il  vécut , ne  permit 
de  graver  que  la  carte  de  poste,  avec  celle  drs  deux 
bailiuc  es  de  Dresde  et  do  Grosienhayn  : les  autres 
plant  dcvaicDt  rester  dans  son  cabinet.  Le  roi  m.  m 
1733.  Zuroer  songea  alors  • publier  sc*  travaux  de- 
meurés inédits;  mats  il  ra.  Ini-même  avant  d'avoir 
accompli  ton  dessein.  P.âcbcnk  d'Amsterdam  les  fit 
paraître  de  <74^  ê 1760,  mais  sans  y mettre  le  nom 
deZurner,  proluiblero.  pour  éviter  foule  recherche 
de  la  pari  de  la  cour  clrcCorate  : ainsi  fut  rois  au  jour 
Vjélias  sitxonicus  noi'us  (Amsterdam  et  Lcipsig , 
cr.  in-folio  ) , lequel  n'est  composé  que  de  49  cartes, 
Nous  ne  pouvons  rnumérer  ici  tou*  les  autres  trav, 
de  Zurner,  dont  nous  signalerons  toutefois  rorreur 
capitale.  11  ne  connaissait  ou  ne  suivait  que  les  pro^ 
cédés  géométriques,  sans  savoir  ou  sans  vouloir  leg 
rectifier  par  les  procédés  a«(ronomiques. 
ZEÜLFICAR  KKFF.NDI.  V.  Zztnc.w. 

ZÜYLICIIEM.  V.  HuTctirs. 

ZUZZERI  (RitivAaD),  jés. , né  k Ragnse  en  , 
obtint  do  ses  supérieurs  la  permission  (T aller  prêcher 
révaugilo  dans  la  Croatie  , où  il  publia  , pendant  1* 
fung  exercice  de  son  ministère,  plus.npwsru/ci  aiio- 
nymesen  langue  illyrienne.  Rappelé  è Rome,  U y 
remplit  quelques  années  1rs  fonctions  d'adjuint  au 
maître  des  novices,  pois  il  se  retira  dans  leéollégo 
romain , où  il  m en  1762.  On  cite  de  lui  un  MS.  latin 
d'une  th$i.  dfs  missions  tU  ta  Cmttii0.  Zuxztu 
(Jcan-Luc),  numismate  et  archéologue  , de  la  même 
fsmille  que  le  précéd.,  né  4 Ragute  en  1716,  mort  k 
Rome  en  >74^,  a laissé  : aniica  vitùx  $co~ 

ptria  soi  dosso  det  TttscuU/,  e d'un  antico  Oroloeio 
a sote  ritrowato  ira  Uf'rvvlne  dtUa  metUsima,  Dis- 
sertaiiuni  due,  Venise  , *“"4  « ^8-5  »opra  una 

Midagtia  di  ^dltalo  Fitaaeffo,  e sopra  una  part- 
menled'y^nnia  Fausiinu,  due  Disserta^ionit  ihid., 
1747,  in  4. 

Z\V.\NZICF.R(Jo.<Krii-Cti*ÉTTiJi).  professeur  de 
matliémaliq.  et  de  pbiins.  è TuniT.  de  T.rcipsig , né  en 
t732aLcutschaurn  Hongrie,  m.  en  tSo8,»e déclara 
l'adversaire  du  célèbre  Kant.  Nous  citerons  de  lui; 
Théorie  des  stoicJens  ri  des  acaiL  miïiens  sur  /q 
/lercc/ifiVm  et  te  prababitisme , d'aprig  fa  doctrine 
iie  Ctrêron  , doeo  des  remur/j.  prises  dans  tes  phi- 
losophes anciens  et  miulernes  (allemand; , Lt-ipsig, 
1780,  in-8;  Framen  impartial  de  ta  doctrine^ 
Kant  sur  tes  idées  et  les  antinomies  (allem.),  îLid. 
170:.  in-8. 

Z vVKlbRS(JéaÔMK),  poète  hollandais,  né  en  1627, 
m.cn  iM,  a laissé  a vol.  in-Ade  Poésies,  Amster- 
dam, I7.»7.  piililiées  par  son  fils  (^rneille,  qui  cul- 
tivait également  les  muses  bollanJaisef.  Vflut, 
anthntogiq.  de  ta  poésie  hoi/and , par  M . de  Vrics  ' 
l.  l*^^  p.  221  — ZwKss (Philippe),  peUl-fili  du  pré^ 
cèdent,  m.  en  1774,  était  notaire  k Amslenlam  , c« 
qui  ne  l'empêcha  pas  de  cultiver  le  talent  poéliqua 
qu'il  avait  hérité  de  son  père  et  de  son  atoul.  Le  ree, 
dé  scs  PottifS  a oarui  Anuterd.  en  1759,  1 y.  in-4! 

ZWELFEn  (Jeak),  médecin  et  chimiste,  nédau* 
loPabtinaten  i(>i8,'m.en  166S,  a été  déprédépar 
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t«f  ennmU  lut  arBit  attiré*  ion  lujaiettr  latîriq.; 
maii  il  n*ea  re«le  pat  inoin*  drmoalré  qu’il  avait  eu 
pliannacia  de  griode*  cooBaiitaoces , qu'il  avait  ac- 
quito*  d’abord  eu  Iravaill^Dt  cbrt  uu  apothicaire.  St* 
ouvrage*  tout  itourtaoldevroutiautilct  oar  *ui(«  dea 
progrev  de  la  teieuee  pharmaceutique.  lU  ool  éU'  re- 
cucilUi  vu  avol.io'j.  Durdreelit,  i6i2. 

ZNVENiGORODoKl  (Siudosv),  priacerntie,  fut 
envové  en  i389,  par  le  tiar  Fedur,  en  Ibérie  ou 
Géorgie , pour  aoumeltre  à la  domioation  ruue  celte 
coDlrce,  alors  gouvernée  par  le  prince  Alexandre, 
mai*  exposée  k devenir  la  proie  de  la  Turquie  ou  de 
la  Perte  ,^i  se  la  disputaient.  C'était  Alexandre  lui- 
mime  qui , j^ur  obtenir  de  la  Ruitir  seconri  et  pro- 
tection , avait  demandé  à être  le  vassal  et  le  tributaire 
de  celte  puissance.  Zwunigorodski,  chargé  de  la  con- 
duite de  cette  importante  allaire,  s’en  tira  avec  habi- 
leté'. Cast  depuis  cette  époque  que  les  tsars  de  Russie 
prennent  Icstit.  deioiii'er.if’/Acrie,  têtrs  Je  Géof- 
gie.  Je  ta  habat  Ja  et  princes  Je  ta  C$rcassie.  Kn 
l'beureux  négociateur  fut  envoyé  à Kola  , sur 
les fronticres de  1a  I^orwége  et  de  la  Laponie,  pour 
assiitar  à un  congrès  uà  furent  arn’téos  des  itipula- 
iiont  favorables  au  commerce  de  la  Russie  avec  l'An- 
gleterre et  le  Daoemarck . Il  a écrit  en  langue  russe , 
sur  ses  diverses  missions,  une  relation  qui  contient 
des  faits  curieux. 

ZVVICKER  (Dawicl),  le  chef  de  la  secte  des  con- 
ciliateurs ou  loléraiis , né  a Dantsig  en  i6 1 a , exerça 
d' abord  la  médecine  ; mais , beaucoup  moins  occupé 
de  la  praliq.  de  son  art  que  de  rexamen  des  opinions 
religieuses  qui  divitaient  alors  tons  les  esprits,  il  em- 
brassa d'abord  le  sociniauisme , puis , étaot  venu  de- 
meurer en  llullando  , il  sa  rapprocha  des  arminiens 
ou  remontra  ns  , dont  les  ideVs  de  paix  et  de  concilia- 
tion leséduiûrent.  Ifformale  projet  de  réunir  1rs  di- 
verses communions  chrétiennes , et  publia  dans  ce 
Lut  plus,  écrits,  dont  le  seul  résuUatfutde  soulever 
contre  lut  les  principaux  ihcol.  protaslans.  Trom{>é 
dans  ton  esjsoir,  il  devint  étranger  à toutes  les  com- 
munions, et  ce  fut  dans  cette  indifl’érence  qu'il  m.  k 
Amsterdam , en  18^8.  Il  a publié  29  ouvr.  en  latin , 
en  ail.  cl  en  flamand,  et  il  en  a laissé  ai  IU81.  On 
en  trouvera  les  lit. , avec  une  courte  notice  sur  l'au- 
teur, dans  la  Itihtioth.  antUnnitariurum  de  Cbr. 
Saod,  p.  iiîl'56.  ^>oul  citerons  les  suiv.  ; /renicon 
Irtniconim  , seu  reconcitialoris  chrisiianorum 
/forma  tripUx  : tana  omnium  homtnum  ratw  , 
scrinturn  sacra  et  trnJiiiones  , Amsterdam . i6j8  , 
in-8;  Irenicnmastix  victus  etconstrictas^  seu  Re- 
*'utatio  Juptex  Comenii , Iloomhekii  et  alior.  od- 
l'ersrtWoniffi,  i>rr /^mm  /renici  Irenicorum  «uflo- 
rem  , ibîd.,  lâoi,  iu-8;  Irenicomastix  iteratùvic- 
tus  et  constrivtus . imù  ub/nutescens^  pub.  en  1667, 
quoique  imprimé  dès  t6^)3. 

ZwIF>RLKIN  (CuMAi>-A5TQtXE),  médcc.,  né  en 
irjj  à Bruckenau , en  Franconie . mort  à Fulde  en 
toaS,  a laissé  plus,  écrits,  parmi  Iev]ar1s  nous  cite- 
rons : i/o^H  efficace  et  Jante  Je  conserver  sa 
santeet  de  i>rofo/i/*er/«ss>ie.  Kiilde:  réimp.en  i8a3. 

ZWINGKR  ou  ZUINGER  (TitÉoDot*).  dit  VJn- 
cien , médecin  , né  à Bêle  en  tSüu , fut  admit  A l a- 
cademic  de  cette  itlle  en  i548,  et  y suivit  avec  snccès 
le*  leçons  des  pmresseun;  mais,  mlralnr  parle  dé- 
sir de  voyager,  il  partit  bientôt  pour  visiter  Lyon , 
J*arit,  Padoue,  Venise,  etc.,  «t  ne  revint  défloilive- 
menl  se  fixer  dans  sa  patne  qu'en  Il  y parta- 

gea ses  loisirs  entra  la  culture  des  lottros  ej  la  pra- 
tique de  la  médecine,  et  y remplit  luccesst'vcm.  les 
cbiires  do  langue  grecq. , de  morale  et  de  médecine 
tbéoriqne.  Il  m.  en  fS8S,  atteint  d'une  épidémie, 
qu'il  avait  eômbattue  avec  un  rare  courage.  Nous  cî- 
teronvdclui:  Thealnim  vHa  liumamairtcueW  dft- 
necdotes  et  de  trait*  biitor.,  pour  lequel  son  beau- 
père,  Conrad  Lycnstbcnes,  lui  avait  laissé  des  ma- 
tériaux}. Bûle,  i56ô,  1671,  l586.  1596  et  1604,  S V. 
in-ful.;  Legessinttnis  meJiei  basJiensis,  ib.,  IJ70. 
in  •fol.  /'oy*.  la  vi>  de  Zwifigerdans  les  jfthentrau- 
rtem,  p.  (Jacques  ),  medoc.  t\ 


obilologM,  (!li  du  précéd.,  néiBâUaa  |5&,  ail# 
taira  ses  éludes  même,  k Padoue , visita  ensuite  l'I-»' 
talie  et  l'Allemagne  , et . après  une  absence  de  8 aa- 
nées , revint  à Bâle  en  1 pour  y remplir  la  chairu 
de  langue  greegue,  y faire  des  cours  particuUeri  du 
médeane , cl  y pratiquer  qet  art  avec  un  admirabla 
désintéressement.  11  m.  en  1610  d'une  maladie  coa- 
tagicuse , qu'il  devait  k l'ardeur  de  son  tèle.  Nuaa 
citerons  de  lui*:  grmearum  Jutlecticarum  Hjpo^ 
posis^  i la  fin  do  Lexufue  de  Scapola , dans  les  édl- 
tioosda  l6oOet  les  suiv.  : primeipiorum  ehjmicorusm 
Examen  ad  Htopocratts  y Üatemi^  emterorusesqum 
Grmcor.et  Arahum  consensumy  Bile,  i6ü6,  in  8. 
y ojr.  Ut  Athéna  naurira,  36j.  — Zwikou  (lîséo- 
dore),  théologien  prulcslant , fils  du  précédent,  né  à 
Baie  en  l59^,  se  trouva  orphelin  k ligt  de  |3  ans, 
et  résolut  d étudier  la  médecioe,  quoiqu'il  eôt  étd 
destiné  par  ton  uf  re  k la  carrière  évangélique  ; mata 
étant  tombe  malade  presque  aussitôt,  il  vil  dans  cat 
accideol  une  punilionde  sa  désobéissance,  et  ■«  voua 
au  saint  ministère , dont  il  se  montra  digne  par  soa 
instruction  et  scs  vertus.  Il  devint  premier  pasteur 
et  surintendant  des  »Uses  de  Bile,  fut  nommé  pn^ 
fesseur  de  l'Ancien- Tcslamenl  à l'académie  de  celte 
ville,  remplit  cette  chaire  d'une  manière  brillante 
^nd  24  ans,  et  m.  en  i6ô4-  Nous  cileronada  lai  t 
Thealnim  sapientia  calestis,  sive  Anatjsis  imsti^ 
UHionum  Calotni,  Bâle,  i6ja,  in-4.  les  Athenm 
rauricm,  4ï'44- — (Jesn),  théologien,  fils 

du  précéd. , ne  k Bile  en  16^ , fut  d'abord  pasteur 
de  l'élise  allem.  i Genève  ; mais  il  donna  bientôt  sa 
démission,  et  se  mit  è voyager  pour  raison  de  santé. 

A peine  de  retour  è Bile,  il  fut  nommé  profess.  de 
langue  greenue  A l'académic.  Plus  Urd  , il  joignikA 
celte  chaire  la  place  de  conservateur  de  la  Liblioïk.. 
Bcadémiq.,  dont  il  rédigea  le  Catalogue  sjstêmat.p, 
en  6 vol.  in-folio.  Il  m . en  1696,  après  avoir  rcnplk 
pendant  3oant , avec  beaucoup  de  sèle , les  princi- 

f'alei  chaires  de  la  faculté  do  théologie.  On  n'a  de 
uiquedet  baraoguesetdes  thèses,  parmi  lesquelica 
août  citerons  t Oratio  Je  barbarie  superiorum  iie- 
'eutorum.  Bile,  i66t.  Vojet  les  Athenm  raunem ^ 
5o-53.  — ZwiifOEi  (Théodore),  dit  te  Jeune,  méd., 
fils  du  précéd.,  né  A Bile  en  to38,  joignit  A l'éluda 
de  1 art  de  guérir  celle  de  toutes  les  sciences  acces- 
soires , et  perfectionna  encore  ses  connaissances  par 
voyages.  Fixé  definitivement  à Bile  en  i68a,  U 
s'yr  plaça  bientôt  au  rang  des  premiers  praticiens,  et 
vil  sa  réputation  s'étendre  rapidement  dans  toute  U 
Suisse  et  une  partie  de  l'Allemagne.  Nommé  pro- 
fesseur d'éloquence  A l'acad.  eu  1684.  il  pennuU 
3 ans  après  celte  chaire  contra  celle  de  physique. 
Jusqu'A  ccUc  époque,  l’enscigncm.  de  celle  scienca 
avait  été  très-incomplet  A l'académie  de  Bâle,  parca 
que  les  professenrs  manquaient  des  îastrumens  né- 
cessaires pour  1rs  expériences  ; Zwinger  créa  un  ca- 
binet A ses  frais.  L’academie  de  Lcydo , le  laotf  grave 
dr  llcsse-Cassel  et  le  roi  de  Prusse  tentèrent  de  sa 
l'attacher  par  les  offres  les  plus  brillantes,  mais  rie» 
ne  put  le  décider  A quitter  ta  ville  natale,  où  vin- 
rrnt  b;  trouver  les  titres  bouorables  de  médecin  et 
conseiller  auliqne  du  duc  de  Wurtemberg,  du  mar- 
quis do  Bade-Dourlacb,  de  plus,  autres  princes  et 
de  diverses  villes  d'AIIemasne.  Il  passa,  en  l^oS,  da 
la  chaire  de  physique  A celle  d'anatomie  et  de  bol^ 
nique,  qu'il  remplit  avec  non  moins  de  aèle.  En 
tytfs  il  alla  secourir  la  ville  de  Fribourg,  dans  la 
BriSgasv,  affligée  d'une  épidémie.  L'année  suivante, 
il  fut  chargé  à Bâle  du  court  de  médecine  théorique 
et  pratique,  et  ce  fut  dans  l'eaerctce  de  celte  plaça 
qu'il  m.  en  1724-  Sans  parler  de  scs  thèses  et  oô- 
tervattons  nombreusesdans  Ut  Actes  Att  curieux  da 
la  nature  et  de  la  société  de  physique  de  BreslaW, 
•.u«*  citcroAs'dc  lui  ;lc  Thèaht  botani^.  (allvm.), 
Bsle,  l&;b,  in-f.,  fig.;2véd.,  •744*  BpitometotiusmS' 
Jicina,  Londres,  17^1,  in-8;  BAle,  1716,  I7»4«t 
1738.  in-8;  Pmduiatreia  practiem,  seu  Curmiio 
fHrtrbonim  pueriluim , Bâle,  1722,  a v.  in*8. 

Ici  jih(n,  lyiiirtc»,  IJmu- 
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lloâoljulie) , iStfologîro.  frère  ct<3et  âd  préc^d.,  ad  botnmei  par  ItMpieh  il  dUit  tAr  <]«  Voif  approoeer 

1^  «âge»  me»urct  qu'il  propotait;  niau«  daoa  eclU 
nicme  aonce  i5i6,  le  jour  où  l'on  cêlabrait  la  félo 


4 'Bâle  en  1660  ^ fut  chapelain  d'un  re’iiment  auisae 
au  aerrice  de  France,  et  le  suivit  à l'armc'e  de  Flan« 
-dre.  Il  revint  hicntdt  dans  sa  patrie,  occupa  plus, 
‘emplois  du  ministère  dvanedUq.,  remplit  avec  ùcau' 
coup  de^accès  la  chaire  des  controverses  à l'acad. 
-de  Bâle  , et  m.  en  )7o8,  laitsanfr,  entre  autres  écrits, 
«ne  thèse  asseï  curieuse  dt  moritntinm  ^npari^ 
4ion€t  , et  un  traité  de  VEtpoir  d' Israël  (ail.). 
Bâte , io85 , in>i  a , dans  lequel  il  parle  de  la  future 
conversion  des  Juifs.  — Zwincca  (Jean^Rodolphc), 
médecin , neveu  du  précédent  et  61s  de  Théodore  le 
jeune,  ne  à Bile  en  169a . p obtint  la  chaire  de  lo- 
gique «n  t^Ta,  et  sut  concilier  la  pratique  de  son 
art  avec  les  devoirs  de  celte  place,  qu'il  quitta  ru 
1711  pour  la  chaire  d'anatomie  et  de  botanique.  Il 
remploya  son  père  en  17^  dans  celle  de  médecine 
iliéorique  et  preitqne,  qu'il  remplit  pendant  53  ans 
d'une  manière  brillante.  Il  m.  en  1777,  après  avoir 
maintenu  parmi  ses  compatriotes  la  culture  des scicn- 
oes  natolhllrs,  et  formé  un  grand  nombre  d'élèves 
dislingurt,  parmi  lesqucU  il  faut  nommer  le  grand 
Haller.  Nous  citerons  de  lui  : HtppoeraUâ  Opus~ 
rula  aphorlsitea  gr.  et  lat.  ex  interprétai.  Foetii; 
Spéculum  Hippocratieum  denoltset  préesagits  mon- 
^onim,  Bâle , 1748  « > in>B,  recueil  très -estimé. 
Le  Speciitêun  a clé  réimprimé  séparém.,  Florence, 
1760.  A^qrea  les  jlthena  rauncu,  aoi*4-  — Zwi.v- 
«CB  (Frédéric),  médecin,  frère  du  précèdent ^ né  i 
Bâle  en  1707,  se  Ct  connaître  dans  cette  ville  comme 
•un  très-habile  praticien , et  fut  apiselé  en  1743  au- 
près du  marquis  de  Bade-Dourlach  , qui  le  nomma 
son  premier  médecin.  Il  m.  en  1776,  après  avoir  été 
auccessivemcDt  à Bâle  professenrd’anat.  et  de  bola-> 
nique,  puis  de  médecine  théorique, rn6n  doyen  de 
la  faculté  et  trois  fois  lecteur  de  l'académie,  ûn  cite 
de  lui  des  thèses  et  des  observations,  relatives  à la 
médecine  et  à l'hist.  nat.,  dans  les  jicta  helvettea 
phYflce>~med*ca.  F.  les  Jthenm  rauriem, 

s^WlNGLl  (Ulbicn),  iulroduclcur  de  la  reforme 
en  Suisse,  né  â ^Vildbaus,  dans  le  comté  de  Toc- 
Jieoboorg , en  l484«  d'une  famille  obscure , 6t  ses 
«études  clcment.  à Bâle  et  i Berne,  et  alla  ensuite  se 
Mrfcctionner  â Tuniversité  de  Vicone  en  Autriebe. 
A)e  retour  â Bâle,  il  y fut  nommé  régent  à peine  â 
J'âge  de  i8  ans,  et  dès-lors  il  so  livra  avec  ardeur  à 
la  lecture  des  auteurs  aucieus , aans  négliger  les  de- 
voirs de  sa  place  et  1rs  études  qui  lui  étaient  néces- 
saires pour  remplir  dignement  les  fonctions  du  mi- 
nistère évangélique,  auquel  il  était  destiné.  Cepen- 
dant, BU  milieu  deccs  tiavaua  sérieua , il  conservait 
aa  douce  gaieté  et  cultivait  avec  amour  la  musique 
Eu  i5o6,  il  prit  le  degré  de  maitro-ès-arls , et  fut 
promu  i la  cure  de  Claris.  Dès  ce  moment,  U crut 
devoir  recommencer  sur  un  nouveau  plan  ses  e'Iudca 
théologiques  ; mais  il  garda  le  silence  le  plus  ahiutu 
sur  Ici  articles  de  foi  qui  lui  déplurei^t,  et  se  con- 
tenta de  gémir  en  secret  sur  abus  qui  déibooo- 
raient  le  clergé.  En  iStiil  accompagna,  en  qualité 
d'aumônier,  le  rogtin^nt  de  troupes  au&iliaircs 
fourni  par  le  eanion  de  Claris  au  Uane  Jules  11  con- 
tre Louis  XII , assista  â la  bataille  de  Novare,.pui« 
reiouroa  Hans  sa  paroisse  reprendre»  tes  fonctions 
pastorales.  Il  les  quitta  de  nouveau  en  i5l5.  pour 
marcher  avec  les  Suisses  au  secours  du  duc  de  Mi- 
lan , atlaqu^par  François  1«<^,  et  il  fut  témoin  du 
grand  désastre  de  Marignan  , qu'il  avait  prévu , et 
qui  le  fortii^  dans  sou  aversion  pour  toute  guerre 

3ui  n'eil  point  entreprise  dantde  dcsaciu  de  défen- 
re  U patrie.  Il  ne  tar^  pas  â être  nommé  â la  cure 
d'Kiosiedelo,  au^emenl  StMrt-Dame-des-Ermttes, 
et  il  en  prit  possession  en  i5t6,  d'autant  plus  volon- 
tiers quil  l'^ail  fait  dq^  ennemis  â Clans  par  Tau- 
siéritc  de  se^rinelpcs  cl  par  sa  lyute  désapproba- 
tion de  Fusage  barbare  des  Suiotes  de  se  meflre  à 
la  solde  de  l'flrauger.  CestMc  son  arrivée  dans  celle 
cure  que  date  son  début  dans  la  carrière  de  la  ré- 
foimation.  11  n'y  marcha  d'abord  que  timidement 
cl  lie  If  communiqua  guère  qu'à  dci  amis  ou  â des 


! jour ( 

de  la  consécration  de  l'cglise  d'Eiosicdela , il  moula 
en  chaire,  et  parla  avec  énergie  contre  ce  qu'il 
avait  d'abusif  dans  la  croyance  et  dans  les  maurs 
d'un  grand  nombre  de  calnoliq.  Son  discours  scan- 
dalisa quelq.  audilcun;  maU  la  majorité  lui  donna 
1rs  marques  les  moins  équivoques  d'assentiment.  Ou 
dit  mémo  que  des  pèlerins  remportèrent  leurs  of- 
frandes, ne  croyant  pas  devoir  contribuer  au  luao 
qui  était  étalé  dans  l'abbaye  de  Nolre'Dame-d«‘S-Er- 
miles.  I/auimosilé  des  moines  fut  grande,  comme 
on  peut  bien  penser,  contre  celui  qui  dimiuuait  ainsi 
leurs  revenus.  Grpendant  te  liardi  prédicateur  reçflt 
du  pape  Léon  X , vers  la  meme  époq. , le  lit.  de  cba- 
pciaio  du  saint-siège  et  une  (>couo|i.  On  voit . par  lu 
date  de  son  serm.,  que  Zningli  devança  Luther  d'un 
an  dans  la  grande  entreprise  de  la  reforme  , et  que  , 
quand  Lien  même  U prédicat,  des  indulgences  n'ea 
aurait  point  hâté  rexplosion,  elle  edt éclaté infailU^ 
Liemcnt  d'rlle-mème  a la  occasion  qui  s«  serait  pré- 
sentée. Kn  i5i8,  ZMÎngli  fut  nommé  curé  do  Zuncli, 
â 1a  sollicitai,  de  ses  partisans.  Il  s'y  6t  remarquer 
tout  d'abord  par  une  gr.  austérité  de  mo-ur» , mais 
au«si  par  des  innovalicma  qui  eurent  le  sort  d'édincr 
les  uns  et  de  scandaliser  les  autres.  En  i5ao , U re- 
nonça à la  (leniioD  qu'il  recevait  du  sainl-siége,  et 
obtint  du  conseil  de  Zurich  qu'on  prêcherait  pure- 
ment l'Evangile  dans  le  canton.  Dans  la  lutte  qui 
s'engagea  cotre  Charl-.'S-Quiot  et  François  le,  il  lut 
d'avis  de  garder  une  stricte  neutralité,  ce  qui  lai  fit 
encore  des^nnemis , quoique  ce  fût  un  conseil  plein 
de  satrsse , comme  le  prouvèrent  les  évènem.  Après 
la  dclaite  de  la  Bicoque,  commune  à tous  lus  can- 
tons, exceptéccUii  de  Zurich,  Ici  habita  ns  de  Schwits, 
auxquels  il  répéta  le  même  avis  dans  une  allocnlion 
cloquvnie,  lui  témoignèrent  â la  fuis  leur  gratitude 
et  leur  dcférence , et  abolirent  par  une  loi  décrétée 
en  assemblée  générale  toute  alliance  et  tout  subside 
durant  a5  ans.  Quelq.  personnes  attachées  4 la  nou- 
velle doctrine  ayant  été  mises  en  prison  pour  avoir 
enfreint  publiquement  l'abstinenee  et  le  ieâne  dana 
le  carême  de  i5aa,  ZwingU  entreprit  de  les  justifier 
iiar  un  Traité  sur  Vobserx'at.  du  careme  , qui  ent 
l'air  d'on  manifrste  contre  l’EgUse  calholiq. , et  qni 
le  mil  dans  la  nécessité  de  se  défendre  par  un  nonr» 
traité,  pubUqJa  même  année.  Chaque  jour  le  voyait 
faire  un  pas  ftke  hardi  dans  U reforme , et  soulevait 
contre  lui  de  nouvelles  haines.  I.<e  Kandalo  était  à 
son  comble,  lorsqu'il  sollicita  lui-même  rn  ifiidun 
colloque  public^  où  il  pdt  rendre  compte  de  sa  doc- 
trine CO  présence  des  députés  de  l'év.  de  Constance. 
Le  grand-conseil  de  Zurich  fit  droit  â sa  demande  , 
et , après  l’avoir  entendu , aiosi  que  Jean  Faber,  gr.- 
vicaire  et  représentanl  de  l'évêque  de  Constance . or^ 
donna  tfue  ÈWinglit  n'aj'aat  été  mi  eonvaineu  d'hé’ 
rtsie,  mi  réfuté,  comtimtierait  à prêcher  t'BvmmgU^ 
commaUN  avait  fait;  otie  Us  pasteurs  de  Zursek 
et  de  son  territoire  se  oormeraient  à af^ij^ar  leur 
prédication  sur  VEcritnro-Sntnie , et  ^e  des  déux 
cotes  on  eût  à s*ahsienir  de  toute  injure  person- 
nelle. Celte  dérisiim  de  raulorile  civile  en  matière  de 
religion  assura  le  triortipbe  du  rcformatet|r  snisao  , 
qui  parvint  à faire  tolérer  au  moins  le  mariage  dra 
prêtres,  qui  se  maria  lui- même (l5a4)ponr  prêcher 
d'exemple,  et  qui  fit  supprimer ^leSauivement  la 
messe  (l5)5).  Nommé  rcct.  du  gymnase  de  Zurich  , 
il  oraanisa  l'université  de  cette  ville  avec  beaucoup 
d^  talent  et  de  sagesse,  appela  auprè^e  lui  les  hom- 
mes les  plus  distingués  de  la  nouvell*doclrinc,et  Ira 
dula  avec  les  revenus  des  commuaiBulés  supprimées. 
Cipendant  la  divi»ion  se  mit  parmi  1rs  rrfuriuslcnrs 
eiix-mrmes.  Les  anabaptiMcs  furent  forces,  il  est 
vrai , d'enlrcccn  conférence  avec  Zwinxli  ; mais  il  no 
ramena  par  ses  raisoDoemens  que  quelques-uns  dca 

filiu  modyrs,  qni  û'cxercèrenl  aucune  influence  aur 
a majorité  de  lèur  accle.  Il  se  trouva  bientôt  engagé 
dans  une  querelle  avec  Luther,  an  sujet  U pfé* 
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«eftce  de  Jç^tm^'Cltrint  dao»  reuchiditie.  Il  >Vo  te> 
•ait  à Ll^/F^/^a*  tandU  qae  toa  inUmilile  advenaire 
«dmetlnl  la  rrttUtè.  Par  lea  aoins  du  landgrave  de 
Hciae , HUI  voyait  avec  ^winc  U rdrormc  partagée  en 
<deut  partit , tioe  conférence  eot  lieu  a Marpuurg  ra* 
, tne  leur*  chefi , et  U •’ensuidl  une  eapeee  d'accom* 
asedement , où  le  dort,  do  Zurich  a'honora  du  muini 
^ar  aa  douceur  et  sa  modération.  Pendant  ce  temps 
U continuait  tes  controverses  arec  le»  cathuliq.,  qui 
eondamoaicut  sa  doctrine  et  ae»  écrits,  et  contn- 
Luaicot  ainsi  aux  progrès  de  la  rcTorroe.  Eu  lülWy 
Berne  l’emtraua  ^ la  raaniure  la  plus  aoleqnclle, 
et  Zwingli , auquel  ctail  dù  en  grande  partie  ce  nou- 
veau triomphe,  acquitdana  son  canton  une  influence 
^onàdéralile.  Les  Suisses  prirent  enfin  les  arn*ea,  en 
1639,  les  uns  contre  les  autres;  inaii  la  trêve  deCap- 
pe!  mil  praque  ausulùt  fin  aui  hostilités.  En  i5jo, 
Xwiojtii  rédigea  deux  confuisionl  de  fui  Iris-remar- 
quablcs,  l'uae  qu’il  adressa  à U diète  d'Augshourg 
et  dans  laquelle  il  !•  prononçait  netleraenl  contre  le 
dogme  de  la  pnituce  réelle,  Taulre  qu’il  envoya  i 
François  I'»,  et  où  l’on  trouvait  celle  assertion,  tant 
blâmée  alors  cl  depuis , q'ue  les  hommes  vertueux  du 
naeamsnie  ne  pouvaient  être  damnés.  En  i53i,  1rs 


bosiililës  ayant  recommencé  cotre  les  calhuUques  et 
les  protesUns , Zwiogli  reçut  du  sénat  I ordre  J'ac- 


compaiinar  cc,  dernier,,  «1  il  obe'il . quoique  tuiir- 
enté  u’uD  presseDliiiietil  fuiiote.  Il  arriva  le  lo  oc- 


lol.re  • Coppel  ,»«  1'*  "*'■»  . >»(“*  un  coup  morlel 
djnclei  premier*  mumen,  de  cctic  mèire  deecoutu- 
meuto  , el  fui  acUceé  par  de*  »oIdata  eallioliquet,  qui 
l'armant  pretad  vainement  do  ao  confejKr  ol  do  re- 
commander ann  âme  â laVic^e.  t.e  lendemain  Jean 
Sctiaalirunner.  qui  a’élait  éloigné  de  Zuncji  paralla- 
clrflmcot  pour  la  religion  eathol.,  ne  put  • enipecliee 
de  dire  en  lo  eojfanl;  Qiitllr  i/u'aii  été  ta  croj  aaet, 
U «atioue  tu  oimoa  lapntrie,  tljnriu/iuloujaiirj 
'dt  bonne  fai  : Dieu  vemUe  auoir  ea  paix  tan  «me . 
la  aoUlateiquo,  muini  tolrranlc,  dérhira  *oo  cada- 
vre livra  «a»  lamlieaui  aux  llaniioei , el  jeta  »e*  cen- 
drea  aui  vent*.  On  a de  Zwinoli  dre  ouvr.  imprime* 
en  4 vol.  in  fulio , Zurirh , iSjiVdS  , par  Je*  io.li.  de 
iudululie  Cualter.  qui  T a nui  une  Prr/aj-e  apolo- 
geliaue  de  aa  faton,  el  4 lumel  co  S*.  lo-fol.,  l58l, 
lana  la  mémo  ville.  M.M.  U.lertel  Vo|olm  de  Zurich 
ont  pulilio  depuil  1819,  en  allem.,  ici  extraits  de. 
OLuvres  casnplites  de  ZwiugU , rangea  par  ordre  de 
maliercl.  Non*  ne  oarleroni  pa*  del  m.inbrcua  ouv. 

encore  incdiUdu  léfotmalcuriimie^j'.,  pourplua 

de  délaili,  J.-G.Heii,  f'iede  ZwingH.  P.in*.  1810, 
in-8:  J-  Willm,  Musée  des  pratesluns  célébrés  ; 
Bayle,  Chauffepié,  Jutieu  , el Tahlie  l’luqucl , Z^ic- 
ttoaaaire  dss  hérésies , I.  3. 

ZÏB  où  UYB-BAKOXJI-KIUN , l’on  dea  plu,  ,n- 

ci,n, ,ouverain, d.  la  natiou  turque,  eUil,  «utvanl 
le  priuce  liiilorien  Abou’lCUaai , arnvrc-pelil-CU 
deTurb,  bUde  Japbet,ctpar  couiequcnl  i*.u  du 
\atnatcbe  Hoé , à la  5*  géneratioo.  Le,  aiateyratHir- 
aantodrml  d'Uer^lol  a coougiio  dea  extraits  dau 
,a  àîblwthiqur  orientale,  doonenl  ,ur  ce  prince  cl 
■ea  aneflve*  qnelquea  dalail*.  qu  il  lerail  carieux  de 
coMcrver,  a ilélaU  poxaiblede  garantir  U ccfliiude 
de,  Itadiliona  nalionaba  xurdouyuellei  lU  lont  ton- 

dé$  SuiîTcûx  oe  prince  g dont,  U nom  est  celui  dune 

■raude  dignité  dan*  U Ungue  de.  Turk.  orientaux , 
fut  plu,  p«in»ul,quo  H,  prcthiccjaeur,,  alcndil  Ira 


hornea  de  te#  états , lut  le  premier  de  ae  lulionquiee 
Tu  eirver  un  trône  et  qui  portât  le  diaderoe  royil,  11 
amassa  de  grandes  ricUeaaeSq  fut  libéral  et  hicnfai- 
sanl,  aima  la  justice  g el  lahaa  des  regrets  d'autant 
plus  méritée  g que  U nation  turque  commença  i a« 
corrompre  sous  son  (il*  Kaiouk-Klian,  ri  lomlia  dans 
ridolitrie  sDUssoi^iclil'lîls  AUndjrh-Khah.Ceiubci 
laissa  deux  fils  jumeaux  , Talar'ct  Mongol,  qui  par- 
taeèront  l'empire,  el  furent  les  chefs  dra  deux  grands 
peuples. 

LL  (le  P.  Othk  ran\  «n  letia  lylmu,  jesmi* , 
ne  a U'reehl  eu  miN-l  à Ualiueaea  i6i5o,  après 
avoir  pruâcsse  la  rheloriquo  è Kuremeude,  rempli 
les  fonclioits  de  recteur  au  oollrpc  de  Beis4r-Due  è 
Gand,  puis  à lUuxelles,  et  aaeiaCcè  U ter  congréga- 
tion generale  de  PiustUul  à Home,  comme  dépoté  4e 
1a  province  de  Flandre  » cultiva  la  poésie  Ulinenvec 
quelque  succès.  Sou  nieiUcuronvrage  est  un  poème 
intitule  t Camerncom  i*àfttlio»e  Itbermtmm  d mr»^ 
niêstmo  mrcbùiuche  LeupuMu  Gultelmo.  Anvera , 
itkio,  in-4  } réimpr.  daus  le  Pmmnsius^e.  «/«rat, 
Frsoefort . i63s , lo-^  , et  è bi  suite  des  Poeste*  du 
P.  jHosscUius*  dans  l’edilioD  d AnverSq  tn-4* 

— ZrLL  (Auloioe  van),  aossi  d’Utrccbt.  théologien 
rcmuDlraul  et  pasteur  è Alkuiaer , cal  mmtiunné 
dans  le  Parnas$M  lAttno‘b*lgiet$s , de  M.  UcruBl, 
lequel  s des  poesiea  latines  inétiileSq  écrites  de  i6o4 
■ l(>5a,  et  parmi  lesquelles  se  trouve  uoeépigramme 
qui  donne  lien  de  croire  que  les  Jethrt  tæs  de  A#- 
surrecUone MuriiJortuH^de  Maoassé-ben-lsrsel,  po- 
Idiés  par  lui  en  lal.,  e Amslrrd. , en  i636.  étaient 
originairement  écrits  en  espagnol  « el  ont  été  ind* 
un  latin  par  AnI.  van  Zyll* 

Z\  P.EUS  ( UCiVai  VAU  DT.?»  ZYPE  , en  latin),  W- 
nrduiin,  né  à Matines  en  1578,  obtint  rslUaye  de 
Sainl-Andrè,  près  de  Bruges,  en  1616.  Il  travailla 
tans  relâcha  è rétablir  la  discipline  monasliq.  dans 
les  maisons  placées  tous  son  autorité,  se  montra 
efaarilahttf  envers  les  pauvres  et  télé  pour  rrnibellin- 
Mtmrnlds  son  église.  Il  ra.eo  16.59.  Nous  citerons  de 
lui  : Grtgorùta  MAgnus , eceUsîm  doetor,  prtnms 
ejut  notAÎAH  poAtiJëx  rommiMS,  ear  nobtUifiAtigi 
ftnfr^issiMfl  M eceUtlA  Dei^/nmiltâ  henedèetinê 
ariMAdm.  Ypros  , l6ii.  in-H.  — Zys^üs  (Franç^ 
van  den  Ztr* . en  lahn),  savant  canoniste , frère  du 
préred.,  no  è Malines  en  1678,  défendit  avec  bemi- 
coup  de  aèie  les  droits  du  souverain  pontife  rt  I«» 
pnvitrgesde  l'egitse,  t'acquit  IVstimc  de  la  plupart 
des  prélats  des  Pays-  Bas,  obtint  de  nombreux  bé- 
néfices , et  m.,  grand -vicaire  de  révèché  d'Anvers, 
CD  i65o.  laissant  plus.  uuvr.  doqurisprudcnce  , qui 
ont  elé  recuoilUa  en  S vol.  in-fol.,  Anvers , l6;5. 


ZYPE  (FaAWÇOia  van  dea),  en  latin  Z^pxuSq  mé- 
decin, né  à Ixuivain,  se  fit  uûo  rcpulal.  dislinguso 
vers  la  fin  du  17*  S.  Il  commença  par  cire  lecteur 
d’anatomie  el  de  chirurgie  è Bruxelles,  et  fut  en- 
suite prof.  iPanat.  i l'univ.  de  Louvain.  Nous  cite- 
cous  de  lui  : fttndatrXnta  medictAa  phjrsico-AAaU>* 
mic»  n Bruxelles,  i683,  tn-t2i  1692,  ia-8î 
iq-8  ; Lyon  , 1693,  in-8. 

ZYRLIN  ou  ZIERLIN  (CEoaex).  ne  en  ifk)a  è 
lichsllial , en, Suisse,  fut  soccessivemcttl  à Holtm- 
Lourg  diacre,  prédicat.,  surintoudanl  et  prosidont 
du  eonkistoirc.  Il  m.  en  1661.  On  csto^dc  lui,  entre 
autresécrils,  une  explicaliuQ  de  U pl^UéUed'Ab- 
diat , eu  alietnaod. 
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ABBAS-MIB^A  (le  prioce) , fils  el  h<^ritier  pr^- 
tomplif (lu  shah  de  Perse,  mort  ea  l833,  a'etait 
mis  è la  lêle  d’une  arme'e  pour  lepouisor  l’insurrec- 
tinn  de  l’un  de  ses  frères.  Chef  du  parti  russe , re 
prince  puisait  ses  inspirations  à la  rour  de  Sl-Pc* 
(erslK)urg.  I.a  succession  au  trône , d’après  cct  e'vè' 
oement,  amènera  probablement  en  Perse  la  guerre 
cifile. 

ABERNKTHY  (Jolm),  anatomiste  anglais , né  en 
l^'l  à Penh  en  Ecosse,  m.  à 67  ans,  le  ^ av.  i83ii 
Tint  de  bonne  heure  à Londres,  où  il  se  disting.  au” 
tant  par  son  applirat.  aux  c'tudes  mcdic.  que  par  la 
tiogularité  de  ses  habitudes  et  de  ses  moeurs.  Il  eut 
l’aranlage,  eu  1773,  de  recueillir  les  leç.  du  célèbre 
John  Ilunter.  En  1780,  il  entra  en  qualité  d'élève 
interne  dans  l'hupital  de  St-BartUélemy  à Londres, 
et  peo  de  temps  après  U en  devint  lechirurg.  cnclirf. 
Ses  ouvr.  ou  ses  Mémoirrs  sorranalomic  et  la  phy 
•iologie  sont  nombr.  et  an  dessous  de  sa  réputation; 
maia  les  opérât,  hardies  cl  heureuses  qu'il  conccTait 
et  exécutait  avec  une  rare  habileté,  l’ont  fait  mettre 
au  rang  des  plus  célèbres  chirurgiens  modernes. 
Indolent,  capricienx,  il  offrait  dans  son  caractère 
un  mélange  inconcevable  de  philosophie  et  de  pué* 
rihté,  d’humanité  et  de  rudesse.  Sa  vie  a été  une 
suite  de  saillies  Lixarres  et  d'actions  lionorablei. 
Il  professait  avec  une  tligoilé  cl  une  éloquence  t|m 
laissaient  une  profonde  impression  dans  l'âme  de  ses 
auditeurs. 

ABLESSIMOF  (Ai.EtAnDftE>ANissiMoviTscii),  of- 

firicr  russe,  m.  à Moscou  en  1784 , est  sut.  de  plus, 
pièces  de  théâtre,  et  entre  autres  dn  Aferi/iie/',  opéra 
roniq.,  représenté  pour  la  1 fois  en  1 779,  et  dont 
le  succès  n’est  pas  encore  épuisé. 

ABRIAL(AifDai-Josipn,  comte),  pair  de  France, 
né  en  lySo  à Anoonsy  (Ardèche),  m.  à Paria  le  tS 
DOT.  1838,  était  avocat  au  parlera. 'de  cette  ville  a 
l’époque  de  la  révniut.,  dont  il  embrassa  tes  prioci- 
pes.Succeueur  de  Hérault  dcSéchcIlesdanila  place 
de  commiss.  du  pouvoir  exécutif  près  le  tribunal  de 
cassaliOB,  il  la  remplit  jusqu'en  1799.  fut  alors  en- 
vojé  par  le  directoire  pour  organiser  le  gouvernem. 
répuhl.  A Naples,  devint  ministre  de  la  justice  aprt's 
la  révolut.  du  i8brum.,  et  enfin  sénateur  en  i8o3. 
Six  ans  plus  tard  il  eut  la  mission  d'organUer  sur 
de  nouv.  bases  les  tribunaux  dans  la  portion  de  l'l> 
talie  réunie  à l’empire  fraoç.,  et  d’y  mettre  le  nou~ 
veaucodccQ  vigueur.  I,e comte  Abrial  avait  élé  créé 
grand'^oSieier  de  la  Légion-d'Honneor.ll  fut  com- 

ria  par  le  roi  dans  l'organuatioa  do  la  chambre 

es  pairs  en  l8i4- 

AGC.ARIASDE  SERRION£(Josi:pu),  néè  Cbâ- 
tUloo,  près  Die,  l’an  1709,  est  plus  connu  par 
quelques  ouvrages  d'économie  polilique,  que  comme 
avoest.  Ce  sont  : Le  commtree  de  la  Hollande , ou 
TaUleaudes  J/ollandats  dans  les  qaaire parties  du 
monde , Amsterdam , 17(>5,  3 vol.  ia-13;  lEina, 
poème  traduit  du  latin  de  Sévérus;  les  Interets  des 
nations  de  V Europe,  développés  relativement  au 
commerce , Levdc,  1766,  » v.  tii>4 , et  Paris , 1787, 
4 vol.  in-i3;  Richesses  de  la  JloÙastde^  1768,  3 v. 
sa»  12,  Londres,  177H,  2 vol.  in'4  ou  5 vol.  in-ia , 
eu  Aociélé  avec  E.  Luiacÿ  (a  Jitchwt  de 


/erre.  Vienne,  177**  la*4*  éciiTatn  moumt  éi 
1792 , à Vienne  en  Autriche. 

ACERBI  (llRf  Ri,\  médecin  milanais,  né  en  1785, 
se  fit  recevoir  docteur  en  médecine  è l’universilé  d« 
Paviern  1810,  remplit  les  fondions  de  médccin-as« 
sislani,  puis  de  médec.-suppléanl  au  grand  hôpital 
de  Milan  , et  celles  de  proless.  d'hisl,  naturelle  aux 
lycées  de  Porte-Neuve  et  de  Saint-Alexandre,  et  sut 
trouver  du  temps  pour  toutes  ces  occupations,  quoi* 
qu'il  vltaugmentertous  les  jours  sa  clienlelle,  et  qu’il 
ne  négligeât  pas  poureela  les  travaux  du  cabinet.  Il 
m.  en  1827  d’une  phthisie  pulmonaire.  Il  était  un 
des  collaborateurs  de  la  Bihiioiheca  italiana , qui  se 
publie  à Milan,  et  il  a laissé  plus,  ouvr.,  parmi  les* 
quels  on  distingue  un  traité  intit.:  Doc/rme  théorico* 
pratique  de  lajievre pétéchiale. 

ACIJMIA  (TaisTAN  d')  , capitaine  portugais , fut 
chargé  en  i3o6  dii.conimaiidcm.  d'une  escadre  en» 
vov'c  par  le  roi  Emanuel  au  secours  de  François 
d'Àlmcyda,  récemm.  établi  dans  les  Iodes  comme 
goiiT.  pour  S.  M.  portugaise,  et  qui  était  nienaçé 
d'une  attaque  vigoureuse  delà  part  do  sultan  d'E- 
gypte, Deux  ans  après  il  eut  la  conduite  d’uu  autre 
iirniemcnt,  celuiavcc  lequel  Alphouse  d’Albnquer- 
que  SC  rendait  aux  Jn.lcs  «n  qualité  de  vice-roi.  11 
se  sigftala  par  div.  exploits  durant  sa  longue  traver- 
sée, et  arriva  hcurcuiem.  au  port  de  Cananor,  aa 
moment  où  les  Portugais  venaientd'essuyvrun  échec 
contre  les  Indiens  dans  un  epgagem.  où  Laurenc 
d’Almcida  avait  été  tué.  On  le  rctroqve  en  i5i4 
comme  chef  de  l'ambassade  que  le  roi  Emanuel  en- 
voya avec  de  roagnifiq.  présens  à Léon  X,  pour  lui 
demander  entre  autres  choses  la  convocat.  d un  con- 
cile afin  de  rétablir  la  régularité  à tous  les  de- 
grés de  la  hiérarchie,  et  la  cession,  à titre  de 
inbvention  dans  la  guerre  qu'il  faisait  aux  Mao- 
rrs,  du  tiers  des  revenus  assignés  à l’entr«lieo  des 
églises  et  du  clergé.  — Plusieurs  personnages  du 
même  nom  figurent  dans  l'histoire  de  Portugal.  Le 
plus  célèbre  est  D.  Rodrigue  ü’Aconba,  archer,  de 
Lisbonne,  et  l'un  des  chefs  de  la  conjurai,  qui  en 
1640  plaça  le  duc  de  Bragance  sur  le  trône.  Ce  fut 
ce  prélat  qui  prêta  au  nouveau  roi  le  seim.  de  fidé- 
lité au  nom  de  tout  le  clergé  portugais.  Laclède  le 
représente  comme  un  homme  pieux,  cnode'ré,  aira- 
ple  , mais  éloquent,  al  fort  aliaché  aux  ioterèts  de 
son  pays.  Le  même  bist.  rapporte  avec  quelq.  détail 
un  miracle  qui  eut  lieu  tandis  que  D.  Rodrigue  d'A- 
cunha  donnait  sa  beDédiction  aux  gens  du  peuple 
sur  qui  l’on  comptait  pour  l’exécution  du  complot 
ourdi parTillustro  Pinto. 

ADAMS  (JoHü),  né  à Braintrce , dans  le  Massa- 
chusetts, eu  1755,  d'une  famille  qui  a donné  aux 
ElaU-Loii  plut,  patriotes  d'un  laleut  remarquable, 
embrassa  debonne  heure  la  profeia.  de  jurisconsulte, 
et  fat  désigné  dès  l'âge  de  33  ans  pour  être  chef 
de  justice  de  l'état  ; mais  il  refusa  cct  emploi.  Il  ma- 
nil^ta  l'un  des  prem.  son  opposit.  au  système  tyran- 
nique de  l’Angleterre,  et  fors  de  l’insurrection  de 
Boston,  il  se  lit  connaître  comme  l’un  des  hommes 
les  plus  capables  de  seconder  parde  bonnes  mesures 
politiq.  les  efforts  militaires  des  indépendans  ; aussi 
pan»geA-i-i4  «TC€  P.  ilaacook  rhonncHg  d’cU«  ex* 
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r«pl^  d«  la  prem.  promesse  d'amoislia  faite  par  la 
métropole  aux  iosargés  amchcBins.  Lonque  ceux- 
ci  eurent  pris  les  armes  et  juré  «le  ne  les  dépuser 
que  vainqueurs  «l  libres , il  fut  un  de  ceux  <|UÎ  in*' 
•isl^reot  avec  le  plus  JVnrrgu*  et  d’eloquetiqe  pour 
que  cette  grande  déterminât,  filt  proclamée  ét  rCti“' 
due  irrevurahle  % à la  face  du  monde  entier,  par  un 
acte  digne  d'elle.  Tit.  Jefferson  et  lui  furent  chargés 
de  proposer  chacun  une  rédaction  de  l'acte  ; celle  de 
JefTerson  fut  prérérre;  mais,  depuis  la  déclarât,  de 
l'inde'pendance  jusqu'à  la  paix.  John  Adams  fut  con- 
stamment l'àroe  et  le  Hamurau  de  l'assemblée  nalio* 
oale.  On  le  vit,  durant  celte  période  si  pénible,' 
négocier  des  alliancci  et  des  emprunts  dans  toutes 
les  cours  de  l'Europe.  Enfin  il  fut  un  des  eommis- 
aaires  qui,  on  178a,  signèrent  la  paix  avec  l'Aoglen 
terre.  En  1787,  il  publia  à Londres  un  Ottvr.  inlU.  i 
n Dtftnse  o/th*  conftitiHioms  ùf  gouvemm.  of  tha 
Ûaitad  Statts  0/  Àmanca,  Ijr  JoJtn  jidams^  a r. 
in-S.  Nous  en  avons  une  Irad.  fraoç.  avec  des  notes 
et  observai.,  par  M.  Delacroix,  Paria,  179a.  a vol« 
so-8  t dans  ce  livre  l'auteur  laissait  apercevoir  une 
prédilecL  marquée  pour  le*  principes  de  le  consli« 
tutionenglaue.Aqsst . dans  l'assemblée  qui  produisit 
la  eoostitul.  des  États-Unis,  ü fut  un  des  membres 
du  parti  qu'on  appela  fedéraiuU , qui  ten* 

daitâdonaerau  président  cl  an  gouvern.  gén.deplus 
grands  pouvoirs.  L'on  sait  que  ropinion  contraire 

S revalut:  savoir,  celle  de  Franklin.  ae,Madissoaetde 
efTerson.  quitendeità  modérer  l'action  du  pouvoir 
central  en  étendant  celle  des  étals  parlicnUcrx.  Après 
•voir  rempli  les  foucCfoos  de  vice-président  pendant 
les  bail  années  de  U présidence  de  Wasbinston  , 
JuUn  Adams  « qui  avait  clé  consulté  par  cet  illustre 
«mi  dans  toutes  les  anaires  importaotos,  lut  succéda, 
8uu*  son  admiuistrat.  les  fédéralistes  et  ceux  qui 
eroysioot  avoir  1e  droit  de  s'appeler  exclusivement 
learopublicaiaa  s'attaquèrent  avec  violence  à propos 
de  la  révolut.  fraof .,  dont  les  prem.  n'apercevaient 
fpje  les  excès,  tandis  que  les  autres  la  jugeaieal  de 
plus  en  plus  avec  faveur*  Celle  question  étrangère 
causa  des  troubles  intérieurs  qui  donnèrent  de  vives 
ipquiét  udes  sur  la  sUbiUlé  future  du  gouvernem.  des 
ÉtaU-Unis.Adams.  cberchaulun  appui  dans  ce  qu’on 
nommait  ses  idées  anglaises,  proposa  un  alian-billf 
et  demanda  une  loi  qui  permit  la  suspension  de 
Yhmbûat  corpus  ; mais  cet  proposit.  furent  rejetées, 
et  leur  auteur,  i l'expirat.  de  la  prem.  période  dt 
•on  admiaistralioo  , ne  fut  pas  réélu.  11  vécut  dans 
une  retraite  absolue  tant  que  dura  la  présidence  de 
Xb.  JefTerson,  son  beureux  snecess.,  qui  toutefois 
. ne  l'avait  emporté  sur  lui  que  de  quatre  voix.  Sous 
U*  Madiasoo,  lorsqu'il  fui  devenu  nécessaire  pour 
les  Clats-Unis  de  venger  leur  honneur  national  par 
une  guerrr  contre  leur  aacieDue  métropole,  John 
Adams  rompilie  sileDcequ*il  gardait  depuis sî long» 
temps  et  publia  une  LtUra  pleine  de  raison  et  d'éJo« 
quence,  dont  le  but  était  d'amener  au  sentimeni  gé- 
néral ceux  des  fédéralistes  oui  s'opposaient  à la 
guerre.  Ses  advenaircs  les  Démocrates  , pénétrés 
d'admiration,  lui  offrirent  alors  leurs  suffrages  pour 
divers  cmploisimportans  ; mais  il  ne  voulut  pas  ren- 
trer dans  la  vie  publique.  Depuis  1816.  sa  santé 
a’afTaiblil  insensiblem.  Dans  les  dem.  années  de  sa 
vie.  il  ne  pouvait  plus  porter  ses  mains  k la  bouche  ; 
mais  ses  infirmités  ne  rempèchaienl  pas  de  s'inté- 
resser toujoars  aux  affaires  du  paja*  11  m.  en  i8a6. 
après  avoir  vu  la  piésideuce  de'cernée  à son  fiU,  qui 
a été  remplacé  A son  tour  par  le  général  Jackaon.  k'. 
la  Jlêrnc  ame'riraiae  , n"  %. 

ADVEMEH-FONTENILLE  ( HiproiTit-Av- 
TOINk),  né  à Paria  le  i5  février  1773,  mort  le  18 
avril  18x7,  entra  A l'écobt  dee  ponts-vt-cbanasées , 
fut  nommé  eapilaîue  du  génie  en  179^.  et  cKevelier 
de  lalfCgion-d'llueiieur  en  1807.  Allachéauconiité 
des  fotislications , il  perdit  celle  place  ; mais  il  de- 
vint en  181X,  référendaire  de  x*  clease  A la  cour  dee 
comptes.  .Dane  cee  diverxa  posilioaa,  Adveoiersé 
livra  A lou  goût  pour  tbéilre,  et  coacourat  à î« 
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enmpoiitioa  de  vaudevilles,  telf  qne  VÀtnda  el  U 
CaJrtta,  Panard  cUrc  de  prorurenr,  Gresstt^  U 
Trois  Mai,  Grtsilidis  ; on  a de  lui . en  outre , le 
Jemfiâoitcie,  epéra<omique  , et  un  pot-pourri  : La 
grande  fols  de  ta  ririère  de  A'eine,  A l'occasioa  des 
réjouissances  du  18  bt«fnairo  an  x,  où  l'on  ne  re- 
connaît pas  son  esprit . d'ordinaire  beureux  et 
piquant. 

AEKSenOT  (Van),  ecclésiastique  belge,  moK 
en  i833A  Malines,  âgé  de  ans,  était  professeur 
d'hébreu  an  petit  séminaire  , et  membre  du  conseil 
de  Malines  pour  la  propagation  delà  foi.  Aune  vertn 
solide  et  aux  qualités  les  plus  aimables  , il  joignait 
un  grand  savoir. 

AGATIION , urètre  attaché  à la  cathédrale  de 
Sainte-Sophie,  A Kovogorod,  compoaa , en  iS^O,  une 
Chronoi.  eomptéU^  en  58  tableenx,  corapreiuat 
un  espace  de  8,000  ans.  Cet  oumga,  qui  existe  ou 
Ms.  a la  biblioth.  de  Sainte-Sophie,  dénote  de  U 
part  de  l'auteur  des  connaissances  extraordinaires 
pour  le  lieu  et  le  temps  où  il  vivait. 

AGIEH-PBEVOST  (Miî«v  A Genève  en  i8x3, 
dans  un  Age  Irèt-avaocé,  na  laissé  qu'un  roman: 
Siéonorade  Crtssj ^ Genève  et  Péris  , i8x3,  x vol. 
in-ix.  Cette  dame  est  connue  surtout  A cause  de  Ja 
relation  d'amitié  qu'eut  avec  elle  A Lvon  le  jeune 
Bonaparte,  alors  sous-lieutenant,  11  n^oublîa  point 
dans  sa  prospérité  celle  qu'à  cette  époque  il  ne  nom- 
msit  que  bonne  maman.  En  dernier  lieu,  made- 
moiseUe  Agier-Prévoat  reçut  de  Temper.  une  pen- 
sion de  6,000  fr.  qu'on  avait  sollicitée  ponr  aile. 

AGOUB  (Joxsrs),  professeur  d'arabo  an  collégo 
de  Louis-Ie-^rand,  à Paris,  membre  de  l’académio 
de  Marseille  et  de  plusieurs  autres  sociétés  savantes, 
né  en  Egjpte  vers  1780,  mort  A Marseille  rn  octo- 
bre i83x , s’étail  fixe  en  France  depuis  long-temps. 
Ce  savant  estimable  coopérait  A la  rédaction  de  plu- 
sieurs recueils  liliérsires,  et,  indépendamment  des 
résultaU  de  ses  élndcs  spéciales  sur  les  langues  de 
l'Orient , on  a de  lui  des  y trs  plcius  de  grice  et  do 
fraîcheur. 

AGOULT  (CRAaLEa-CoNSTAjicv-CéfAi-LouF-Jo- 
sspu-Matthicu  d'),  évêque,  né  A Grenoble  en 
1749,  fut  d'abord  grand-vicaire  do  Rouen,  aveclo 
btrô  d'arcbidiacre  du  Vexin  fraeçaii , et  devint  évê- 
que de  Pamiers  en  1787.  Son  épiscopat  fut  court , 
mais  marqué  parla  loodalion  a un  bùpilal.  Dans 
les  débats  relatifs  A la  conilitution  civile  du  clergé, 
il  adhéra  A r£x/)Oiirton  das  />rinci/>ea  de  l’archevê- 
que d'Ais,  puis  il  émigra  en  Suisse  dès  1789.  Il  re- 
vint secrètement  A Paris  vers  ta  60  de  1790  par  or- 
dre du  roi , dont  il  reçut  les  confidences , et  dont  il 
approuva  le  projet  de  quitter  1a  France.  11  étsit 
reparti  touteiois  avant  l'exécution  de  ce  projet. 
Rentré  en  France  en  1801  après  avoir  donné-aa 
démisaiou  du  siège  de  Pamiers,  sur  l'invitation  du 
pape,  U ni.  A Paris  en  i8a4.  On  a de  lui  quelques 
écriU  : ils  indiquent  un  homme  qui  ne  manquait  pas 
de  l'habitude  de  raisonner  sur  les  affaires  pu- 
bliques. 11  nous  suffira  de  citer  ses  Latiraa  'd  «rv 
/aeobin,  ou  PêJUxtont  poUtiq.  sur  la  eonsittut. 
d'Ànglet.  et  la  charte  roy.,  canside'réa  dont  aea 
rapports  avec  Pane,  eoastitut.dë  la  monarchie  Jr..^ 
Paris,  Egron,  i8i5,  i8t6,  in-8;  des  Impôts 
diracts  et  das  Droits  da  co/isoartem/.,  etc.,  ih.,  H. 
Nicolle,  1817,  in-8,  et  son  Essai  sur  ta  Ugislat, 
da  IJ^prtssa  (anon.),  1817  , in-S.  L'évAque  de  Pa- 
miers a laissé  plnsieura  manuscrits. 

AGOULT  (ANTotNa-JtxN,  vicomte  d'),  frère  du 
précédent,  fut  constamment  attaché  A'‘la  maison 
de  Bourbon,  dont  il  partagea  toutes  les  vieissitodes. 
Moasquetaire  en  tTW,  sous-lieutenant  des  gardca- 
du-corps  on  1781,  roestre-dc-caenp  en  17U,  et 
commandeur  de  Tordra  de  Saint-Leaareen  1787,  il 
émigra  en  1791,  fit  la  campagne  de  X79X  tons  la 
prince  de  Condé,  rojoigail  Louis  XVIU  à Vérone, 
et  l'accompagna  depuis  en  Allemagne,  en  Russie  et 
en  Angleterre.  Il  rentra  en  France  avec  oe  prinoe  , 
qui  le  nomma  premier  éeujer  de  Madame  « Jiealo« 


Alba; 

lant'f^Wrtl,  eomroaodflur  JeSainULoutf,  ftlgou* 
v«meur  de  Saiul-Ctoad.  J1  mourut  le  9 arril  ioaS, 
à rifc  de  78  au*.  Sa  veuve  a accumpague'  madame 
la  daupliine  dao»  soo  auuvcl  exil. 

AiGR£MlO>T  (le  g^Dcral  Jjaroa  d*)»  colouel  du 
l3'  rdgimcnl  dta  cuiraasicn  co  1809  « mdrila  , k la 
kataillv  de  Wagram  « le  litre  d'officier  de  la  Le'g.- 
d'Hoaneur.  De  U il  paua  co  Eipagoe  « et  a'j 
liogua , BotammeDl  a la  bataille  de  Lerida  « qui  eut 
lieu  le  avril  tSio.  Le  anceès  de  cette  jourode , 
auquel  il  eoolribua*  lui  valut  le  grade  de  gdodral 
do  brigade.  Le  o3  avril  i8i4i  ü m rendit  auprèa 
du  duc  de  Berri  « aur  la  route  d'Abbeville;  fut 
Dommd  le  leodemain  chevalier  do  Saiot-Louii , et 
depoia  mardchal'de^mp.  Il  eet  mort  eo  jaov.  1827. 
Ce'tait  un  dea  meilleurs  officiera  de  l'arme  de  la 
cavalerie. 

AlKlN  (Jonit)  , roed.  et  littdrat.  angl,,  sd  1 KiU 
vrorth,  comté  de  Leicetter,  en  174?' 
decioe  aucceasàvom.  à Clieater  et  à NVarriugton,  et 
profeua  dam  rette  dernière  ville  la  pliytiquc  et  la 
chimie,  tout  en  étudiant  lee  belleadettrea  et  riiU« 
toire  naturelle.  L'academie  de  Warriogloo  s'étant 
dissoute  en  1780 , il  alla  prendre  à runivorsité  de 
Leyde  le  bonuet  de  docteur  en  mc'dccinr , et  vint 
ensuite  exercer  sa  profession  4 YarmouÜi,  d'oCi  il 
alla  definitivement  s'établir  à Londres  en  1792.  Il 
s'adonna  dès-U>ra  presque  exclunv.  4 la  littérature 
juiqu'a  sa  m.,  arrivée  en  182a.  11  a coopéré  puissam* 
ment  4 la  rédaction  de  plusieurs  journaux*  tels  que 
le  monih^r  hfügttutte^  VÀthencum,  le  classtcat 
Jo$trnal  Je  Valpy*  et  a laissé  un  grand  nombre 
d'ouvrages  écrits  avec  élégance , et  qui  * s'ils  n'indi' 
quent  point  un  esprit  supérieur , altesteut  du  moins 
des  connaissances  variées*  do  la  critique  et  une  rate 
facilité,  de  rédaction.  On  estime  snrtout  parmi  ses 
ouvrages  ; gtmtral  fiiographjr,  or  htves  the  e/nt* 
nrut  portons  qf  alUagrs , coumtriss  y etc.  IjOiidres , 
1790-1815,  10  vol.  in-4  fil  eut  pour  coUaboraleurs 
le  D.  EnlbfieM,  Tb.  Morgan,  Kicbulson  et  >iV. 
Johnston)  ; Ânnals  of  the  rtign  qf  Georges  lll , 
i8i3,  2 vol.  in-8*  2P  édit.*  plus  con^lèie  (1820)* 
3 vol.  in-8;  Irad.  on  fnnç.  par  J. -B. -B.  Eyrièa.  Pa- 
rie, (rtde  fils*  1817  et  1820*  3 vol.  in-8. 

AILLAUD  (l’abbé  P.  Tovas.),  né  à Montpellier* 
le  1*^  novembre  1759*  mort  4 Montauban  à la  fin 
de  l8ab,  fut  professeur  de  rbélorique*  ensuite  bi> 
hliot  bécaire  de  la  ville  de  Montauban.  Ses  principaux 
ouvrages  tout  poème  sur  la  campagne 

de  Bonaparte  en  l^ypto,  calqué  sur  la  plau  de  la 
Jentsolem  deUoree  du  Tasse  * mais  où  ('auteur  a 

1»lus  consulté  son  admiration  pour  soo  héros*  que 
a force  de  soo  talent  poéliquet  a*  édition  , Paris, 
I<ODomiaod*  i8l3,  in-o;/es  /érgonaïUesdol’huma^ 
Mité,  poème  en  1 1 chants  , Montauban*  i8t7*tn-8; 
fe  7'rjompAe  d*  la  révélation  , poème  en  4 ehaots; 
le  nouveau  Lutrtmy  ou  les  Smnt/uetteSy  )K>ème  bé> 
lOKomique  eu  8 chanta,  Montauban*  i8o3,  iiv8i 
Tableau  polttiquo.,  moral  et  Luèraire  de  la  France, 
depuis  te  rigne  de  Lou4S~ie-Grand  jusqu’en  i8i5, 
Montauban  et  Paris  « iBiS , in  8.  Jl  avait  entrepris 
une  ^iouvsile  Itenriade , }>oème  héroïque  qui  devait 
avoir  ta  chanta  ; le  premier  seul  a été  publié. 

AJ  H K>T I (JoaEru-Vin CCNT),  arehevèque  de  Gê- 
n«*  né  le  20  juin  1787,  4 Ditleédo,  diocèse  d'Al- 
bonga , mort  le  3 aeplembre  i83l , entra  dans  l’or- 
dre do  Saint-Dominique  , et  fut  Iraoiféré  îles  sièges 
de  Savone  et  de  Moli  4 celui  de  Gènes.  Il  publia,  eo 
1814,  lorS({a'il  présidait  la  bibliothèque  Calamala  , 
ses  yicrAerr/ira  htstorico-critiques  sur  la  Tolé-‘ 
rance  religieuse  des  anciens  l{amains , Gênes,  i»-8 
de  3i6  pa|:es.  Son  Explication  de  la  table  de  Peu^ 
tingerz  mr'rilé  lea  élogeadu  baron  de7,ach  dans  la 
Lorrr^tunJnnce  astronomique  de  ce  savant. 

ALBA-LITTA  (comte  d’),  mort  à Milan  le 
tt  janvier  i83a,  âgé  do  73  ans,  est  auteur  d'un 
ouvrage  : J.e  illustre  Famiglie  Jtaliane,  qui  donne 
Maucoup  de  lumières  sur  l'bistoirc  du  moyen-àge 
en  Italie.  « 
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(Lovub-MàXimjuckvs  de  STOL- 

DERG  * cumtesM  d’),  née  en  1752  4 Mont*  en  Hai- 
naut,  fut  mariée  fort  jeune  au  prince  Cbarlea- 
Edouard*  dernier  prétendant  4 U aucccsaion  de* 
StuatU.  I^a  cours  de  la  maison  do  Bourbon,  qui  so 
croyaient  intéressées  4 ne  pas  laisser  éteindre  l’illua- 
tre  race  desSluarta*  arrangèrent  ce  mariage,  en  as- 
luranl  un  apanage  convenable  apx  deux  époux. 
Mais  « après  la  mort  de  Cbarles-]-:dauard,  la  com- 
tesse d'AlLany  s'unit  au  poète  Alfieri  par  un  ma- 
riage secret,  et  ils  vinrent  ensumble  se  fixer  4 Flo- 
rence. Toutefois  la  veuve  du  dernier  des  Stuart* 
n'oo  reçut  pas  moioa  4 ce  titre  d’bonorables  secoure 
dugouvememeut  anglais*  lorsque  la  révolte  fran- 
çaise cul  compromis  sa  fortune  et  celle  d’Alfieri.  Ce- 
lui-ci trouva  la  félicitédans  le  commerce  de  la  comt. 
d'Alban^.  Elle  redevint  veuve  en  l8o3*  et,  malgré 
les  mamfesisUont  de  regrets  qu'elle  paya  4 la  mem. 
du  poète  qui  avait  été  plus  de  vingt  ans  le  compa- 
gnon dosa  vio*  on  croit  qu'cite  contracta  un  trois, 
hymen.  A sa  m.,  survenue  le  29  janvier  l8x),  un 
tcilament  qu'elle  avait  dressé dra  t8l7  mit  en  pos- 
session do  son  héritage  le  peintre  Fr.-AsvierFahre 
de  Montpellier,  qu'elle  avait  connu  4 Florrace  da 
vivant  d'Alfieri.  Par  une  douai,  entre  vifs  .elle  Pa- 
vait précédemment  instiiuc  pusses,  des  livr.,  MSs. 
tabl.  et  objets  d'art  provenant  de  la  suecees.  dè 
Paul.  d'Oc/d«'ie  et  de  J/irrAit. 

ATJUGNAC(PHiLiprc-Faat«çots,  eomie  d*)*!!*»- 
tenant-génrral,  émigra  en  1792*4  peine  su  sortir  do 
Pcufance,  servit  quelque  temi>s  dans  l'armée  dea 
princes  * et  s'altacba  ensuite  «u  service  d'Autrielie. 
nmlrii  en  France*  il  fat  d'aliord  simple  soldat*  pui* 
officier  dans  les  gendarmes  d'ordonnance.  En  xwrj^ 
Jérôme  Bonaparte*  roi  de  WesIpluLe*  lui  confévo 
le  (grade  de  lieutcosDl-ge'nvral , avec  le  titre  do 
comte  de  Ride  * cl  en  fit  4 la  fois  son  ministre  d*  U 
guerre  et  son  grand-écuyer.  D’Albignac  s'honora 
comme  militaire  par  la  desiruct.  des  bandes  du  fa- 
nicnx  partisan  Scbiller  en  i8oq. 

AI,E5CAEDRKl'r  PAULOVJTSCH.  emper.  au- 
tocrate de  loulei  le*  Rouies  * roi  de  Pologne,  etc. 
né  le  24  décembre  1777,  était  Palné  des  fils  de  Pin- 
fortuné  Paul  dont  la  fin  tragique  le  rendit  maî- 
tre du  trône  (a4  juillet  1801J.  Sa  première  ambiüoa 
fut  de  régner  par  l'amour  des  peuples  et  d'anurer 
leur  bieo-ètre.  Dans  celte  vu* , il  lendit  de  tous  se* 
cObrts  4 bâter  les  progrès  de  la  dvUisat.*  dont  Ca- 
therine U avait  aidé  les  premiers  dévcloppcmeo* 
dans  un  sans  libéral.  Cooionnémeot  au  plan  trae^ 
par  celle  sooverm^,  do  nouvelles  nniv.  furent 
organisées*  et  U|||Vgnement  des haules sciences  j 
eot  ses  chaires  «tnoïc  celui  des  lottr.  sacrées  et  pn> 
fanes;  enfin  une  école  de  marine  fut  e’tablie  dans  U 
capiule  de  Penipire.  L'indnstrie  et  je  comraerro 
vinrent  vivifier  des  cunlréet  jutque-14  inrultrs 
et  les  améliorations  introduites  dans  Padminisl 
tration  de  la  justice  achevèrent  de  remplacer  par 
le  sentiment  dn  droit  la  décidante  stupeur  qn'im- 
pose  au  faible  l'appareil  de  l’autorité  arbitraire.  La 
création  d'un  sénat  dirigeant*  corps  ÎDlermédiatro 
entre  le  prince  et  la  noblesse,  mit  désormais  aussi  Je 
trône  des  tsars  4Pabri  des  complots  de  ceux  qui  jus- 
que-14  en  étaient  moins  les  appuis  que  1rs  régula- 
tonrs.  Le  succès  de  ees  mesures  fut  incalculable* 
mais  elles  ne  pouvaient  obtenir  toutes  également 
l’approbalion  unanime.  Les  hommes  attachés  aux 
anciennes  inslitulions  accusèrent  le  jeune  monar- 
que d'obe'ir  imprudemment  aux  suggestions  dn 
philosophitme.  Le  colonel  Laharpe*  instituteur 
d’Alexandre,  était  suriout  Pobjet  de  lenr  animad- 
version. Un  traité  signé  4 Paris  le  L juin  1802  avait 
confirmé  Ici  relations  amicales  de  la  Russie  avec  la 
!•  rance  Cependant  la  nolitiqno  extérieure  du  nouv. 
règne  n’avait  pas  une  allure  déridée.  C'était,  comm* 
on  sait,  une  sorte  de  dévotion  envers  Napoléon, 
qui  avait  servi  de  base  4 Palliaoce  conclue  par  l'em- 
pereur Paul  avec  la  France  : son  successeur , en  fa* 
vorUant  dans  ses  états  U déreloppomcnl  des  idée* 
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lib^ralci , ûlaU  beaucoup  du  prix  que  le  vainqueur 
de  Mar*nf(0  attachail  à l’alliaDce  de  la  Butsie  pour 
•ea  projets  ulte'ncurs.  Des  explications  tr^i-vives 
•ureot  lieu  entre  celui*ri  et  l'ambattadeur  de  Rus- 
tie  (M.  de  Mackofi'),  au  sujet  de  la  rupture  de  la  paix 
d'Amieos.  et  il  s'ensuivit  un  chaogeineDt  dans  le 
système  réciproque  des  deux  puisiaoces.  Ce  o'est 
pas  qu’il  lardât  à Alexandre  de  s'essayer  à la  gloire 
toujours  funeste  des  guerriers  : il  avait  fait  jtreuve 
de  dispositions  contraires,  en  réglant,  dès  le  sept. 
i8ox,  les  longs  démêlés  de  la  Russie  avec  la  Porte 
• n aujel  de  la  Moldavie  cl  de  la  Valakie;  mais  enfin 
les  circonstances  commandaient.  Il  conclut  d'abord 
avec  la  Suède  une  convention  secrète,  dirigée  contre 
Jfapoléon  ( l4  janvier  l8o5)  , puis,  les  1 1 avril  et 
<)  août  tuiv.,  turent  signés  à baint>Pélrrsbourg  et 
]e  traité  de  concert  et  les  déclarai,  par  lesquelles  la 
Graode-Bretagoe , TAulricbe  et  la  Russie  s’unis* 
talent  pour  combattre  te  nouveau  maitre  de  la 
France  et  de  l'Ilalie.  Les  rapides  maoceuvres  de 
Napoléon , ses  victoires,  déconcertèrent  les  plans  de 
la  «uialition  ; la  journée  d’Austerlitx  et  le  traité  de 
Presbourg  , qui  rn  fut  la  suite , firent  retomlier  sur 
la  Rusaie  et  la  Pru>ie  tout  IVlloit  du  v>iui|ucur. 
£lles  SC  virent  huDibc<’s  à K iir  tour  par  l'mue  dv» 
batailles  d'Eylau  et  de  V'mHlland  , et  alors  i-ul  lieu 
l'entrevue  fameuse  sur  h*  ^it-nn  u , où  les  <leu%  em- 
pereurs , eu  s'embrasianl  . sc  jureront  une  amitié 
«lemelle.  C’est  U que  lurent  pi^«écs  le*  bases  de  la 
paix  de  Tilsitt  c«-  mot^.  I..1  Suède  n’a  va  ni  pas 

voulo  séparer  ses  intérêts  de  ceux  do  l'Angf»  t.,  une 
armée  russe  ne  tarda  pas  x s'einparir  de  la  Pin- 
Jaode,  qui  depuis  fit  partii’  tles  états  d'Alexandre. 
Ce  prince,  dans  une  nouvolU'  entrorue  avec  i\jpu- 
léon  à £rfurt,  renouvela  rengagrux-ut  de  mamiC'- 
nir  rigoureusement  le  Mocui  continental;  mais 
celle  mesum,  dont  rulrjri  ctait  d'amener  culîn 
l’Angleterre  à signer  une  paix  dunlde,  eut  pour 
résultat  nécessaire  de  paralyser  atuai  le  commerce 
de  la  Russie , et  ce  fut  un  assex  puissant  motif  pour 
idecider  Alexandre  à opérer  des  modifications  dans  | 
le  système  convenu.  Au  reste,  il  ne  pouvait  tarder 
A SC  lasser  du  rôle  que  lui  aseigoait  1a  politique  am- 
FitSeuse  de  Napoléon , et  l'on  peut  croire  que  les 
premiers  rcsullaU  de  1a  guerre  aussi  iniusie  qu'ioi- 
politique  dans  laquelle  ce  dern.  s'était  engagé  avec 
l’Espagne,  éclairèrent  la  consoence  de  l'emp.  des 
Jiussies , et  le  disposèrent  k prêter  l'oreille  aux  re- 
présentations du  cabinet  de  Saint-James.  La  paix 
de  Fredriesham  (5  [17]  sept.  l8o<})  avait  mis  fin  aux 
démêlés  delà  Russie  avec  la  Siu^.  La  Franco  avait 
egalement  fait  sa 'paix  avec  c^B^rn.  puissance, 
•t,  après  avoir  dicté  k l'AutncB  les  conditions 
d'une  nouvelle  alliance,  Napoléon  pensait  pouvoir 
déjà  commander  CD  maitre  à l'Europe.  Ce  fut  préci- 
aément  l'iostanl  d'uno  rupture  avec  la  Rassie.  Les 
récriminât,  échangées  de  part  et  d'autre  n'étaient 
CD  réalité  que  des  prétextes  spécieux.  Tandis  que 
les  diplomates  russes  Dcgociaient  les  traités  de  St- 
Pclerxbourg  (5  avril  i8ia)  avec  la  Suède,  de  Bu- 
cliarest  (aâ  mai)  avec  la  Porte , d'Oerebro  ( 18  juil- 
let) avec  la  Grande-Bretagne,  et  enCu  l'alliaDce  de 
Veliki'Loukt  (ao  juillet)  avec  la  régence  espagnole,  ' 
Napoléon  dirigeait  en  toute  bâte  sur  Moscou  les  co- 
liorlea  bétérogèoes  de  celle  grande  armée  qui,  vic- 
torieuse jutqu’k  la  capitale  de  la  Russie , ne  trouva, 

auand  elle  y fut  arrivée , qu’un  immense  désert  (-v. 

;oSTOrcui?i),  et  fut  presque  anéanltc  parles  frimais 
et  la  famine  pendant  une  retraite  dont  l'imprévoy. 
lie  son  «bef  aggrava  ('liorrible  désastre.  Cependant 
Alexandre  était  accouru  à Varsovie  : de  là  il  fit  k 
tous  les  rois  et  k tous  les  peuples  (2a  févr.  l8l3) 
cet  appel,  qui  délacba  aisément  d'une  cause  que  la 
fortune  trahissait  aussi,  desalliés  qui  l'avaient  em- 
brassée moins  par  choix  que  par  force.  La  bataille 
de  Leipsig,  où  la  puissance  de  Napoléon  fut  déci- 
dément brisée , a noté  d'iDramie  les  cohortes  qui  y 
désertèrent  les  lignes  frao(.  pour  tourner  iramedia- 
tcuu'Ol  Uur»  afoici  cooUe  clics  (t*,  Fxioikio  1^0* 
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Alexandre  était  maintenant  le  chef  de  la  «oalit.  dea 
puissances  européennes,  enfin  victorieuses.  Leura 
troupes  franchirent  le  Rbin  , et,  dèa  le  ad  février 
1814,  les  souverains  de  Russie,  d'Autriche  et  d« 
Prusse,  réunis  k Chaumont,  y signaient  un  prem. 
manifeste  que  suivit,  le  1"^  mars,  la  publication  du 
traité  de  la  quadruple  alliance.  L’objet  de  cette 
deru.  coalition  était  m la  pouixuile  rieoureuaede  la 
guerre  contre  la  France,  juaqu'à  la  coocluxson 
d'une  paix  génér.,  sous  la  protection  de  laquelle  ht 
tirukts  et  lu  liberté  de  toutes  Us  nations  pussent 
être  établis  et  assurés.  *>  Des  inlclligaucex  avaient 
été  i^ratiquées  k l’intérieur  ponr  faciliter  l'entrée  de 
la  capitale  aux  allies  : on  se  rappellera  long-temps 
l'accueil  qu’ils  J reçurent  de  ceux  qui  les  appelaient 
de  icors  vœux  (3i  mari).  La  maison  de  Bourbon  al- 
lait recouvrer  un  iTÔne  que  pouvaient  seules  relever 
maintenant  des  garanties  de  paix  et  l'indispensable 
appui  de  l'amonr  des  sujets.  Alexandre,  qui  ne  te 
montrait  pat  moins  jaloux  de  l'estime  desFrauçata 
qu'il  était  flatté  de  leur  courtoisie,  déclara  alors, 
tant  en  ton  nom  qu'en  celui  du  ses  allies , >*  qu'ils 
ne  traiteraient  plus  avec  Napoléon  Bonaparte  ni 
avec  jucuu  mcrni>r«‘  4lr  sa  famille  ; mais  qu'ilt  ret- 
[icclerau'iu  l'iiUegrité  de  la  France,  telle  qu'elle 
avait  existé  sous  ses  aiiriens  rois,  et  qu'ils  reconnai- 
(raient  la  runsUtuliun  que  la  nation  franç.  se  don- 
iK'rait.  I*  Le  désialrrcssL-mcnt  «t  la  noble  conduite 
lie  i’emper.  des  Hustics  méritait  assurém.,  k bcau- 
cuu}>  d'i  ganls , les  téinoi{;nagcB  presque  incroyablee 
d'admiration  qu'il  reçut  p<  ivdant  son  premier  séjour 
4 Harii.  Il  quitta  ville  après  U conclusion  du 
t'aité  de  paix  «Icfiuitif  aveu  le  roi  de  France  (s*, 
Uoiit.v  XYJil),  fl  partit  avec  le  roi  de  Prusse  pour 
Londres,  d’où,  n L lin  de  juin,  il  alla  rejoindre  k 
Carlsrulii*  l'impérati  ii'u  son  épouse  (Alexandre  avait 
étf  marié,  dès  le  <)  ocl.  179J,  k Loulie-Marie-Au- 
ciistc  üc  Eaüua-BadfO  , dont  il  n'a  pas  end^enfans). 
Le  retour  do  l’autocrate  des  Roasies  dans  sa  capi- 
tale y fut  fêté  avec  le  dernier  degré  de  l'entbou- 
tiasme  ; lui  seul  paraissait  n'étre  pas  orgueilleux  de 
■a  fortune,  et  U sut  se  contenir  âmes  pour  refuser 
le  litre  de  Béni,  que  le  sénat  voulait  lui  décerner. 
" 2c  oc  dois  pas  oublier,  dil-il  en  cotte  occasion  , 
que  la  modestie  et  rbnmilité  sont  des  vertus  ches  le 
souverain  comme  dans  ses  tirets,  n Cepund.  uu 
congrès  se  rassemblait  à Vienne.  Alexandre,  yélant 
arrivé  le  o5  sratembre  l8l4 . déclara  que  son  dca- 
•ein  était  de  placer  sur  sa  tête  la  couronne  de  Polo- 
gne. Le  congrès  ne  mil  aucun  obstacle  à cette  pré- 
tention , et  l’emp.  et  rot  joignit  encore  de  nouvelles 
acquisitions  à son  immense  empire  par  la  ccision  do 
lcrrit.  qu'il  obtint  vers  le  même  temps  delà  Perse. 
Tandis  que  se  réglaient  les  derniers  airangctncns 
des  puissances  à Vienne,  on  y apprit  la  rentrée  de 
Napoléon  aux  Tuileries.  Le  congrès  ouvrit  inconti- 
nent de  nouvelles  délibérations  ; dont  le  résultat 
fut  la  mise  hors  la  loi  du  fugitif  de  l'ilc  d'Elbe,  et 
la  convention  de  diriger  sur  Paris  tout  ce  quêtes  mu- 
narques  allies  comptaient  de  forces  disponibles. 
L'arince  russe  le  mît  en  mouvement  la  prem.;  mais 
clic  n'avait  pas  rejoint  les  troupes  de  rAngleterro 
et  de  la  Prusse,  que  déjà  la  Journée  de  ^Valerloo 
(.vojr.  ce  root)  avait  terminé  fa  campagne  de  l8i5. 
Un  seul  des  corps  de  l'armcc  d'Alexondrc  poursuivit 
sa  marche  vers  Paris,  el  ce  prince  y arriva  lui-mêmo 
le  11  juillet  i8l5.  L’état  des  choses  et  sa  propre  at- 
titude donnaient  cette  fois  moins  d’importance  au 
séjour  d'Alexandre  dans  la  capitale  do  Franco.  U 
en  partit  presque  aussitùt  pour  aller  assister  dans 
Briixcllea  au  mariage  de  sa  sœur,  la  grande-du- 
cbctac  Anne , avec  le  prince  royal  des  Pays-Bas  Do 
' Ik  il  se  rrudil  en  Pologne,  cl  il  y promulgua  la 
I constitution  que  celle  nation  supporta  , non  sans 
I regrets  , jusqu'en  i83o.  On  sait  que  le  traité 
de  la  Sainte-Aliinnce  a été'  conçu  et  pro)>osé  par 
Alexandre.  Le  temps  n’csl  pas  venu  de  juger  c« 
pacte  de  familleentrc tousses  souverains. Peut-èiro 
sa  dctiioatifln  priinitirc  fut-elle  (out  autre  que  l'ont 
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IjU  rroilt  tet  prtmien  rëioluu;  du  noini  it  «it 
aWré  que  cerlaiaet  myatiqurs  aTsienl  tronvtf 
accès  près  d’Alcaaodre,  dès  la  temps  où  madame 
de  Krudocr  {v,  ce  nom)  commençait  en  Europe  le 
singulier  apostolat  qui  l’a  rendue  fameuse;  et  l'u- 
kase impérial  dn  i^rjanv.  1816,  qui  bannit  les  jé- 
suites des  états  de  la  domination  russe,  semble  of- 
frir quelque  coïncidence  avec  U grande  entreprise 
politico-relig.de  l'inspirée  cou  rlandaise.  Alexandre, 
qui  a trouvé  une  asseï  belle  part  de  gloire  à pour- 
suivra l’exécution  des  plans  de  la  grande  Catheriue, 
s'élait  arrête*  dans  le  dessein,  d'abord  manifesté,  de 
soutenir  la  cause  des  Grecs.  Ses  engagemons  poli- 
tiques reropècbaient'ils  d’accéder  ru  ce  point  aux 
vœux  de  la  nation  et  du  clergé  de  Russie  f c'est  en- 
core une  question  que  résoudra  l'bistoire.  Le  ju- 
erment  qu’on  peut  dès  à présent  porter  sur  Alexan- 
dre , c’est  qu'il  fut  le  souverain  fe  plus  véritabicm. 
paternel  an’ait  eu  l’empire  des  Russies.  Ce  prince 
m.,  âgé  do  /|8  ans,  le  déc.  i8x5,  dans  la  ville 
de  Tagaorock,  à 5oo  lieues  de  sa  capitale.  L’ordre 
de  succeti.  appelait  â régner  apres  lui  le  prince 
Constantin  , aon  frère , qui  a cMé  ses  droits  à son 
plus  jeune  frère,  aujourd’hui  régnant  sous  la  nom 
de  Nicolas  l***.  M.  Alphonse  Rablio  a publié  en  i8a6 
une  Ilist.  (T/fleTtimire  /*',  tmp.  dt  toutes  Us  Rus- 
sies  et  des  prtneip.  èvémem.  de  sou  r^gne»  Paria , 
Trauttel  et  Wurtx,  X vol.  in-8. 

ALKXKIEK.  V.  DtiUtT  e\x  Supplément. 

ALIMPE  ou  ALIMPIGS , moine  du  couvent  des 
Grottes  k Kief,  en  Russie,  dans  le  t3*S. , est  le  plus 
ancien  peintre  de  ce  pays,  il  concliil  un  gr.  nombre 
d’églises  de  ses  tableaux,  sans  exiger  aucune  rétribu- 
tion pour  son  travail,  ctil  a été  mis  an  nombre  des 
saints  par  le  clergé  russe. 

ALLIKR  DE  BAUTEROCliE(LoiJi5)  , cheva- 
lier des  ordres  de  Saint-Jean  de  Jcrusilera  et  du 
Saint-Sépulcre,  issu  d'une  fsrotllc noble  deLvon, 
m.  en  nov.  i8x7«  fut  jeté  dès  son  jeune  âge  à Con- 
stantinople, parla  tourmente  révolutionnaire  Ce  fut 
la  qu'il  se  mit  à former  une  collect.  de  méd . grecq., 
u’il  augmenta  beauc.  .dans  le  cours  de  ses  voyages 
ans  l'Atliquo  et  en  Egypte.  Il  revint  en  France 
en  1800;  mais  le  Levant  n'avait  point  cesséde  l'in- 
téresser, et  il  se  trouva  heureux  d'étre  succcssivc- 
vemoDl  employé  par  le  département  des  affaires 
étrangères,  d’aJsordcommecousulâ  Héraclée,  dans 
la  mer  Noire,  et  à Cos,  dans  rArchipel;  ensuite 
comme  attaché  au  coosulal-gcnéral  de  Smymo  , et 
i l’inspection  générale  du  Levant.  Cest  en  cette 
dernière  qualité  qn'il  accompagna  la  baron  Félix 
de  Beau  jour , son  ami , dans  la  loumée  que  rrt  ins* 
pecteur-géoéralfit,  en  1817,  de  tous  les  établiiie- 
raeos  français  enTurquie.  Allier  de  Hauleroche  eut , 
]>eDdaot  ce  voyage,  l'occasion  et  le  loisir  d’augmen- 
ter sa  colleclioQ , où  l'on  a vu  6gurer  le  Persée  de 
Macédoine  et  te  Démétrius  Poliorcète , qui  cnricbU- 
tent  aujourd’hui  le  Cabinet  de  la  Bibliothèque 
royale.  De  retour  à Paris,  il  t’occupa  démettre  de 
l'urdrc  dans  ses  trésors  d'archéologie  ; il  claua  ses 
médailles  , les  décrivit,  et  il  commençait  k les  faire 
graver  quand  la  mort  le  surprit  su  milieu  de  ce 
travail.  11  a laissé  la  collection  la  plus  complète  de 
médailles  grecques  qu'il  y eût  peut-être  en  Europe, 
dans  les  cabinets  particuliers,  il  avait  composé 
quelques  Dusertniions  intéressantes,  pour  les  So- 
ciétés savantes  dont  il  était  membre,  telles  qn’un 
Essai  sur  l’explication  d’une Tetsère antique,  por- 
tant deux  dates,  qu'il  publia  en  iSxo,  et  c^ui  Cxe 
une  époque  importante  dans  l'Iiistoire  deSyne;  une 
Votiee  sur  les  deux  Sapho,  lue  dans  pe  mois  d'août 
1833,  k la  Société  asiatique;  et  un  3lémom  inr 
une  médaille  anecdote  de  Polémon  J*' , roi  de  Pont, 
imprimé  à Cambrai  en  juillet  i83f>.  Il  a légué  au 
Cabinet  du  roi  deux  morceaux  cxlrèmemeut  pré- 
cieux ; savoir , la  Teuère  syrirune  à double  date  , 
dont  il  vient  d’ètre  parlé,  et  uue  médaille  m or, 
de  Persée  , roi  de  klacédoinr,  pièce  jusqu’à  pré- 
sent unique.  lia  en  outre  fou  Je,  en  faveur  de  l’a- 
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cadémie  royale  des  inscription^  et  belles-lelirea^ 
uoe  rente  perpétuelle  de  ^OO  fr. , pour  être  annuel- 
lement employée  en  un  prix  à décerner  au  meil- 
leur ouvrage  de  numismatique.  C'est  en  iSxS  qu'il 
avait  fait  ces  actes  de  dernière  volonté. 

ALQUIER(CnASLr.sJKAV-HASic),conventioDnel 
et  ambassad. , né  i Talmont , atijonrd’bui  départe- 
ment de  la  Vendée,  en  1753,  avait  occupé  pliuicnra 
chargoa  de  magistrat,  à La  Rochelle  , lorsqu’il  fut 
élu  député  du  tiers  état  du  pays  d’Aunts  aux  étals- 
généraux  de  1789.  Il  siégea  au  c&té  gauche  de  l’as- 
semblée, et  s'y  lit  remarquer  surtout  par  les  rap- 
porls  nombreux  qn’il  fut  chargé  de  faire  et  dont  lea 
conclusions  furent  soovent  adoptées.  Elu  , après  la 
session,  président  du  tribunal  criminel  du  dépar- 
tement de  Seine-et-Oise , il  6t  en  1793  de  courageax 
mais  inutiles  efforts  pour  soustraire  â la  mort  les 
prisonniers  qu'on  amenait  d'Orléans  à Paris.  La 
méms  année , ayant  été  nommé  député  de  Srine-et- 
Oise  à la  cooveolion  nationale , il  fut  chargé  do  plu- 
sieurs commissions  daiu  Irsdénartcm.Son  vote  dans 
le  procès  de  Louis  XVI  fut  celui-ci  r ■ La  mort  avec 
sursis  insqu’à  la  paix , époque  à laquelle  le  corps  lé- 
gislatifsssrmblé  aura  la  facultéde commuer  la  pe  ne; 
mais  l'cxécut.  immédiate  dujngrm.,  dans  le  cas  où 
l'invasion  du  territoire  français  aurait  lieu  de  la  part 
d'une  armée  étrangère  ou  de  celle  des  ci-devant 
princes  français  émigrés,  m Alquicr  traversa  la  ré- 
gime de  la  terreur,  tans  en  être  ni  victime , ni  com- 
plice : il  s’éleva  meme  en  179)  contre  les  crimet 
commis  dans  la  Vendée,  cl  accusa  le  général Tur- 
reau  d'avoir  donné  des  ordres  d'une  extrême  vio- 
lence. En  1795  , il  fut  un  de  ceux  qui  organisèrent 

f>rovisoircm.  les  nouvelles  administrai,  de  la  Hol- 
ande.  11  entra  au  conseil  des  anciens  , lorx  de  la 
mise  en  activité  de  la  constilut.  de  l'an  III , en  fut 
élu  secrétaire,  et  y 6l  plus,  rapports  qui  furent  ac- 
cueillis favorablement.  En  >1  entra  dans  la  car» 
liera  diplomatiq. , qu'il  suivit  avec  succès  sons  le  di- 
rectoire, le  consulst  et  l'empire.  D'abord  consul 
général  i AIgtr , il  derint  presqua  auisitôt  ministre 
résident,  puis  miuistre  pléni|H)tent.  près  l'électeur 
de  Bavière.  Après  avmr  été  quelques  semaines  rece- 
veur général  du  département  de  .Seine-el-Oise  en 
1799,  il  fut  nommé  par  Ica  contais  à l'aniLassade 
d'^Ktpagne,  et  il  négocia  avec  U cour  de  Madrid  la 
rélrocession  de  la  Louisiaue  en  échange  de  la  Tos- 
cane. Rentré  en  France  au  commencero.  de  1801, 
il  fut  chargé  anssitùt  d'aller  comme  ministre  pléni- 
potentiaire trailer  de  la  paix  k Florence  avec  la  cour 
de  Naples.  Immédiatem.  après  la  ratihcal.  du  traité 
de  Florence,  qui  assurait  à la  France,  entre  autre* 
avantages,  la  possession  de  l'ile  d'Elbe , il  fut  nom- 
mé k l’ambassade  de  Naples , où  il  eut  d’abord  assex 
de  crédit  pour  déterminer  la  retraite  du  ministro 
Arlon , et  dont  il  oeie  retira  qu'â  la  fin  dt  i8o5, 
lorsque  la  conr  des  Deux-Sicile*  ent  renoncé  ou- 
vertement k la  ncntralilé  qu'elle  avait  promise  ta 
cabinet  de  Paris.  Alquier  se  rendit  alors  k Rome , où 
il  remplaça  bientôt  le  cardinal  Fctck  comme  am- 
bassadeur auprès  du  saint-tiége.  Il  ne  tarda  pas  à 
voir  combien  la  résislanre  du  pontife  était  noble  et 
comliioo  elle  serait  persévérante  : il  ne  cacha  pas  son 
opinion  k son  gouvernem.;  il  fut  rappelé  à Paris,  ne 
tomba  pas  dans  la  disgrâce  toutefois,  et  se  rendit  en 
18101  Stockholm  coqnaliléd'envoyécxtraordinaire. 
Il  avait  l'ordre  d'exiger  rubsrnral.  la  pins  stricte  du 
système  coniinenlal,  ce  qu’il  était  à peu  près  im- 
possible d'obtenir  , surtout  eu  Suède.  Aussi  le  né- 
gociateur passa-t-il  rn  Danemarck  l'année  suivante 
avec  le  même  titre.  Il  ^ conclut  en  i8i3  un  traité 
d'alliance  offensive  et  défensive,  auquel  il  ent  l'art 
de  tenir  Frédéric  VI  attaché  jusqu'à  1a  chute  de  Bo- 
naparte. Rappelé  par  Lotiii  XVIII  en  i8i4t  ü fu^ 
banni  en  t8tO,  quoique  son  vole,  absolument  con- 
ditionnel, n'cûtpsa  été  compté  par  le  fait  an  nombre 
do  cettx  qui  déridèrent  la  mort  de  Louis  XVI* 
Rentré  en  France  en  1818,  il  y mnunil  rn  1838. 
AMATA  (GirsieK),  pin*  connu  dans  les  «is- 
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•iont  soutlenom  â«  Padrtâon 

Joté y ^il  né  i Naples  , «t  avait  iii  cltoiii  en  1783, 
par  k coll<^tfe  de  la  Propagande  de  Rome , pour  rd* 
pandre  U fni  cltretienoe  chet  les  Birmans,  où  il 
■ rriva  en  1784*  kabitail  ordinairement  au  aeio 

de  son  trouprau,  qui  se  composait  do  5 petits  TiU 
lages  rrorermanl  environ  175  maisons  et  960  imei/ 
•C  situes  dans  le  district  de  DibsTeo,  k environ  3o 
milles  au  N. -O.  do  cette  rilic.  (^rst  au  village  de 
MuumtKa  qu'il  est  morlau  commencement  de  l83i, 
à Pègr  d'environ  63  ans.  Par  ses  vertus,  sa  bienfai* 
aaoce  et  ses  profondes  connaissances , il  avait  su  se 
roncilier  restime  et  le  respect  des  birmans  et  du  roi 
lui-memc.  Il  était  savant  dans  la  mtfilecine,  U bO' 
tanique  et  les  autres  parties  de  l'histoire  naturelle, 
et  avait  nivme  fait  des  collections  et  recueilli  des 
notes  précieuses  sur  des  plantes  et  des  animaux  in- 
connus qui  lui  furent  dérobés  par  un  soldat  apré* 
la  défait*  de  rarméc  des  Birmans  dans  la  dermère 

Ï;tierro  avec  les  Anglais.  Il  possédait  en  perfection 
e pali  et  le  birman  , et  était  Irès-versd  dans  la  lit- 
térature de  cette  dernière  langue.  La  peinture,  qu'il 
exerçait  avec  quelque  liahilclé,  lui  servait  do  délai- 
aemeut.  Il  a été  enterré  en  grande  pompe  , et  son 
corps  conservé  dans  du  miel  jusqirà  ce  qucaon 
troupeau  se  rassemblât  pour  procéder  i cette  cé- 
TiFmunic.  ' 

AMATI,  famille  de  lu'liiert  célébrés  de  Crémone, 
vers  le  milieu  du  17*8.  Nicolas»  Antoine  et  André 
Amati  ont  les  prem . apporté  un  perfcctionnero.  no- 
tabledansla  facture  des  iostrum.  k corde.  Nicolas  , 
l’alnc  des  trois  frères  et  le  fondât,  de  leur  école,  fut 
le  maître  de  «Stradivarius,  qui  l*a  surpassé. 

* AMELOTtSiaaST.-Micnei.),  né  à Angers  le  5 
aeptembre  tj^t,  mort  i Paris  le  3 avril  iSK),  ap- 
partenait i une  famille  qui  a donné  i l'Eglisa  un 
archevêque  de  Tours  au  xvil*  siècle,  et  à l’Etat  des 
XDsgislrats  et  des  ministres;  le  marquis  de  Chail- 
loux,  Aon  père,  était  colonel  d'infanterie.  Devenu 
evrque  de  Vannes  en  1774^  (cl  fut  son  empire  sur 
auu  clergé  à I'é|K>quc  de  la  révolution,  que»  sur  tous 
lo  preUes  qui  desservaient  les  160  paroisses  de  son 
diocèse,  il  y en  eut  â neloe  aoqui  firent  le  serment. 
Appelé  à la  barre  de  rassemblée  constituante»  il  oui 
à Paris  son  Jogeraeot  pour  prison,  passa  en  Suisse 
après  la  session,  cl  de  la  i Ausbourg,puisà  Londres 
en  1800.  Amclol  fut  l'un  des  tieisc  évêques  qui  re- 
fuiêrciil  leur  démissiou  demandée  à la  suite  du 
concordst;  ils  la  donnèrent  cependant,  lorsqu* 
Louis  XVIII  leur  eut  adressé  un  nouv*!  app*I.  A 
son  retour  en  France,  Amrlot,  devenu  aveugle,  ne 
•'occupa  plus  que  de  bonnes  oeuvres.  Ilétait  le  plus 
ancien  évêque  de  France,  quand  la  mort  ralleignit 
dans  sa  88*  année. 

AMFREVILLE  (FiAWçois  GUYOT  DESI^- 
GKSd'), chanoine  honoraire d'Aulun,  né  le  fSjuill. 
3771  k Eu  en  Normandie,  mort  i Autun  en  octobre 
lo33,  entra  au  service  k Têg*  de  i5  ans,  émigra  et 
fut  attaché  a l'armée  de  Coudé  jusqu'en  179s.  Une 
blessure  grave  lut  valut  la  croix  da  at-Ix)uis.  D'Am- 
frcviUc  entra  ensuite  dans  l'état  ecclésiastique.  Il 
était  aumôuier  de  l'Iiôpital  militaire  dePresMure, 
lorsque  la  peste  y exorçati  ses  ravages;  son  sèle 
pour  les  malades  lui  fil  contracter  le  mal  ; on  le 
crut  mort,  et  sans  un  de  scs  amis  on  l'eût  enseveli. 
Il  prêcha  à la  cour  d'Autriche  ; il  reste  même  de  lui 
des  Sermnnt  en  allemand,  qu'il  se  proposait  do  pu- 
blier en  français.  Il  composa  encore  dans  cette  lao- 
aue  V/fmi  aes  eiioj'ens  chrèUent.  Des  affaires  de 
famille  l'ayant  rappelé  en  France  , on  l'y  retint 

Îiour  l'employer  dans  le  ministère.  Il  eut  d'abord 
a cure  do  Seoielay,  puis  celle  de  St>Marcel  k Ch&- 
ioiis  , enfin  il  se  retira  i Autuu  en  18x9,  pour  se 
livrer  tout  entier  à la  prédication.  Ce  pieux  ecclé- 
aiastiquea  laissé  aux  pauvret  tout  ce  qusl  possédait. 

AM  s (LociS'Tuom.  Anxoihi)  , né  à Janville. 
Eure-el-Loire,  le  39  juillet  17^,  mort  i Paris  le  a6 
février  i833,  était  ftls  de  Louts-Tliomas  Amy,  Ueu- 
tenanl-g^éial  du  bailliage  royal  de  JaaTiUe.  Après 
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de  bnllantes  études,  faites  an  collé^deMeting-tQr- 
I.oir*,  alors  en  grande  répulalion,  si  vint  à Paris  en 
1776,  fut  reçu  avocat  au  parlement  quelques  années 
après,  et  réussit  au  Palais  par  la  facilité  avec  laqurlt* 
il  saisissait  les  points  difHcilesdes  affaires.  En  1788, 
les  rircoostanres  politiques  le  ramenèrent  dans  le 
sein  de  sa  famille.  Dépoté  k l’atiemblée  législative, 
en  1791,  il  siégeaau  coté  droit.  Sous  la  canveolion» 
décrété  d’accusation  avec  son  frère,  U échappa 
comme  lui  une  première  fois,  fut  repris  en  179^  « 
resta  cinq  mois  en  prison  â Port-Libre,  et  devait 
être  guillotiné  le  i3  thermidor.  Délivré  de  ce  péril, 
les  babitans  de  Janville  le  pressèrent  de  reprendre 
la  place  de  président  du  district,  que  son)>ère  avait 
occupée.  A fa  suppression  des  districts,  il  ne  vonlut 
remplir  aucune  autre  fonction , jusqu'à  ce  que , 
pressé  par  ses  amis,  il  accepta  en  Pan  ^ 111  la  place 
de  juge  de  première  instance  k Paris.  Tour  i loor 
vice-président  du  tribunal  et  conseiller  • la  coor 
iTappel,  il  se  relira  pendant  les  cent  jours,  et  fut, 
à cause  de  sa  letraile,  exilé  à 3o  lieues  de  Paris. 
Depuis  Ia  seconde  rentrée  du  rot,  il  devint  président 
à la  cour  royale , commandeur  de  la  Léaion-d'Hon  - 
neur,  maître  des  requêtes  et  cooiciller-iVélat,  mem- 
bre do  conseil  académique  et  de  plnsieurs  commis- 
sions, notamment  de  celle  de  la  révision  des  lois. 
On  lui  confia  même,  en  i8z4.  la  présidence  du 
collée  départemental  de  la  Seine  : 4 cette  occasion, 
de  graves  reproches  furent  adressés  an  président 
Amy.  Le  chagrin  le  mit  au  tombeau.  Il  avait  prêté 
serment  au  nouveau  gouvernement,  mais  donné 
presqu'aunitôl  va  dc'musioo. 

ANDRÉ  (P.-N.)..^rric/cn«/.  V. 

ANDRÈ(CxTHtamE),  qui  prit  en  religion  le  nom 
de  soeur  Tbérèse,  supérieure  de  Pbospice  de  Pau  , 
née  i Vieuse,  pr^  Moulins,  morte  récemment, 
entra  â quinic  ans  ebex  les  Filles  de  la  Cbarilé. 
Envoyée  è Pau  en  i8o.5,  la  sn;ar  Tbérèse  y exerça 
lendant  ^ ans  son  niilc  miuislcre.  Elle  ne  quitta 
'hospice  qu'en  deux  occasions  : en  l8>3,  lorsqu'on 
voulait  soustraire  les  Filles  de  ts  Cbsrité  â l'obé- 
dieoce  de  leur  supcricor-générul,  pour  le*  soumet- 
tre aux  ordinaires;  en  i8m,  lorsqu'elle  eonscntil  à 
habiter  Paris  pendant  deux  ans,  comme  assistante  de 
la  générale.  La  sœur  Thérèse  se  dîstingnait  par  un 
admirable  esprit  iTordie,  par  une  charité  qui  Int 
faisait  consacrer  le*  ressources  mêmes  de  son  patri- 
moine an  bien  do  rétablissemenl  qu'elle  dirigeait, 
enfin  par  une  douceur  4 laquelle  les  malades  ne 
savaient  pfs  résister. 

ANDRE  (CBstTtcif-GusiiLtsV  littérateur  allem., 
né  le  30  mari  1763,  4 Ilildbur^SuseD , en  Franco- 
nie  , fut  secrétaire  du  prince  de  >Valdeh,  puis  se 
chargea,  en  1788  , avec  le  célèbre  Saltsmann  , de 
diriger  une  maison  d’éducation  fort  renommée  4 
SclioepfcDtbal,  prèsDessau,  dans  ta  Raute-Saae. 
Deux  ans  après , il  dirigea , 4 Gotha , le  pensionnai 
des  jeunes  demoiselles,  et,  en  1798,  4 Brunn,  en 
Moravie,  le  gymnase  des  protestans.  Voici  la  note 
de  ses  ouvrages  principaux,  qui  sont  tous  écrits  en 
allemand , et  qui  ont  pour  objet  l'cnseignem.  mut.  : 
Bibliothèque  amusante , cadeau  du  soir  pour  les 
en/ans  qui  ont  été  sages  pendant  U jour , Mar- 
bourg,  1787  4 1789,  a »ol.  io-8;  Promenades  et 
voyages  des  jeunes  filles  élevées  à Schnepfenthaly 
Leipsig,  17H8,  ’\nS\  le  Minéralogiste  et  le  batet- 
ni//a»  ilalle  et  Gotha,  17894  l7^«in-8;  Caracté^ 
ristiquê  de  Frédéric  tumque,  Berlin  , 17W,  in-8; 
Magasin  pour  Vhlstoire  des  jésuites  ^ Erfuri,  1787, 
in-8  ; Petit  Dictionnaire  allemand-français.  Halle, 
(797  " (7f^'  ^ à Vetude  de 

lu  minéruVo^ie,  Vienne  , t8o4  , in-8  avec  figures; 
Aperçu  de  Uiformation  des  montagnes  et  des  car^ 
Hères  de  la  Aforavie^  Bruno  , 1804  , in-^  ; Fou- 
velle  édition  de  ta  géographie  de  Haff,  rotièrem. 
refondue;  divers  Ouvrages  éUmentaires  pour  Cé~ 
ducation.  Il  est  4 propos  de  remarquer  que  Salla- 
mann  a eu  André  pour  coopérateur  dans  plusieurs 
de  Kt  ouvrages , et  que  c«  demicr  a fait  i&sére# 
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nombre  d^JriicUs  inUre«Mni  et  inilrneUCi  daai 
Ivâîouroaui  cl  rccucili  pcriodi<îue«  <lc  l’Allcroa(çne. 
Il  cl*il  i»aacteor  de  tBeipenu,  Jor*^u  il  mourut 
àStuIlgard  en  i83i.  . , 

A24DRKO&SI  (AHTOiim-FfcAKÇoi»,  comle),  gene- 
ralrt  Mvenldiftingué,  od  « Ca»lelMud»ry  en  i;oi. 
« tvveodiqud,  deo»  son  Uatotre  gentral»  du  canal 
du  A/ttis,  publiée  en  i8oO  cl  honortie  de  dcu».  édi- 
tions snceessires,  U «loire,  pour  un  de  w aiens, 
d’avoir  ea.cule  avec  Riqurt  le  grand  canal  du  Lan- 
fluedüc.  Quoiqu’il  en  soit  de  la  râleur  de  celte  as- 
Mition,  qni acte' combattue parlafamilleCaraman. 
nous  ne  roulons  point  nous  y arrêter.  Lieulcnanl 
d’artillerie  à Tige  de  ringl  ans,  And^ossi  01  sa 
preiuière  campagne  dans  la  guerre  de  Hollande  en 
1787.  Plus  tard  il  seml  arec  celai  dans  les  armées 
de  la  rcrolttlioa , passa  rapidement  par  tous  les 
grades , et  se  iroura  rerêtu  de  celui  à lOepecteur- 
gcnêral  de  rartillerie,  quand  Bouapsrie  monta  snr 
le  Udne.  Parmi  les  titres  qui  le  recommandaient 
alors  i reslime  du  nouveau  maître  de  la  r rance  . on 
peut  signaler  sa  belle  conduite  au  siège  de  Maotoue 
(i-g^  au  passage  de  la  rivière  11000(1797),  et  sut- 
toutMs  services  comme  savant  et  comme  militaire 
\ Éarple,  06  il  Tut  l’nn  des  membres  de  rinstHor 
s Kwre  et  l’un  des  plus  utiles  travailleurs  de  l un- 
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■ani  les  ttieneei  malbematiquea  j depuis  Ifl  alil  ^ 
avait quiUé  le  service  de  la  compagnie,  U ^ 

tiré  i kdimbouj^,  où  il  mourut  le  i3juio  i833,  4g* 
de  60  ans.  Andrew  est  auteur  des  ouvrages  suiva^is  t 
Grammaire  €t  yocabfdairt  d«  la  lanput  héhral- 
que;  Sjrstime  de  cJtronologie  sacree  ; Tables  nas»- 
tiques,  etc.  _ 

ANDREZELO’abbè  BxaTiiUEMT-PEtUfr.nT  PX- 
CON  d’)nè  en  1757,  à Salius  en  Franche- Comté  , 
fut  nommé  on  178a  grand-vieaim  do  M.  de  Cce*, 
archev.  de  Bordeau*,  oui,  claol  devenu  garde-des* 
sceauA,  sotu  l’assemblée  consliluaole  , l’employâ 
dans  les  aCTaircs.  Frappé  par  la  loi  de  déporlatlott 
des  prclrei  rcfraclairea , il  te  relira  à Londres  , et 
ne  revint  en  Franco  qu’en  i8oa.  Compris  dans  la 
prem.  création  des  inipecleurs-MttcrauA  de  1 umv. 
Il  futdostilué  en  iSad,  par  M.  FraTssinous  , et  m. 
à Vcrsaillesen  iSaS.  Sous  citerons  deluiuon  Trad, 

de  ViltH.desdtuxdem.n>isdelamatsoH<U  Stuart, 

par  Ch,- J.  iox,  a%ftc  une  not.  sur  la  vie  de  Vamt,\ 
Paris,  Michaiid*  1809,  » vol.  in-8  (anonyme), 

A^DE1£LK  (FaAJtçois-GuaLAUiit-JAAS-m* 
cotjia),  secrétaire  perpétuel  de  l’Académie  franç.^ 
professeur  de  liUéralure  au  cotle'gv  de  France , che- 
valier de  laLegion-d'lloDDeur,  né  à Melun  leG  mai 

r . i r,_  __  .O'Jt  J.  mf,  .M.  fnl 


mortelle  commission  1 il  faut  ausri  ne  pas  otdUi 
«n’il  avait  concouru  comme  chef  d’ étal-major  a la 
révolution  «hi  18  brumaire.  Bonaparte  Im  en  tint 
compte  en  eréantpourlui  auminUlère  do  la  guerre 
une  5*  division,  qui  comprenait  loule  l adminutra- 
tlon  de  rartillerio  cl  du  génie  , et  en  le  nommant 
•nccersivem.  général  de  division  , commandant  tU 
Mayence,  chef  de  r*tat-»a|orde  l’armée  gallo-ba- 
lave,  cl  dircctenr  du  dépdl  de  la  faerru.  Andreosu 
fut  chargé  en  180»  d’une  ambassade  délicate  et  du- 
flcile,  celle  de  l^ndros,  qo’il  garÿ  jusqn  i »•  nip- 
turo  do  traité  d’Amiena  en  l8o4^  Rappela  alors  a 
Paris,  et  nomme  succcesiivem.  président  do  college 
électoral  dn  drfparicm,  de  l'Aude,  comte  de  rcm- 
pirtî,  candidat  au  sénat,  il  passa  à l’ambassade  de 
Vienne,  après  la  paix  de  Presbourg.  et  devint  gou- 
verneur do  la  capitale  de  l’Autriche  en  1809,  tprèa 
la  bataille  de  VVagram.  En  i8ia.  il  fut  envoyé 
comme  ambassadeur,  à Constantinople,  où  il  fut 
beancoup  regretté  par  les  eommerçsns  français  et 
même  par  les  ministres  de  la  Porio,  lorsqoe  le 
marquis,  depuis  doc,  de  Rivière,  alla  l y remplacer 
en  1814.  Aodréosii  reparut  sur  la  aeène  polilique 
dans  les  cent-fourt,  altacha  son  nom  à la  fameuse 
délibération  du  conseil  d’état  du  a5  mars  181J,  ac- 
cepta une  pairie,  qui  ne  fut  que  momentanée,  e^l  1a 
présidence  de  la  section  de  la  guerre  , mais  refusa 
une  nonvellé  ambassade  auprès  du  ^rand-seiçneor, 
par  lequel  il  craignait  de  n'étre  î>oinl  accueilli,  Jl 
fat , «près  Ia  bataille  de  Waterloo,  l’un  des  com- 
missairea  envoyés  sanssucers  vers  les  armées  étran- 
gères pour  suspendre  par  1a  voie  des  négociations 
Iror  roarebe  sur  la  capitale.  Sa  carrière  poliUqoe 
fot  interrompue  alors  jusqu’en  i8a8,  qu’il  vintpren- 
dre  place  dans  la  chambre  élective,  devant  laqnelb 

a’esi  retiré  le  minisl.  Villèle.  Il  mourut  celle  même 
annétfà  Monlaiiban.Wonv cileronadelui  : htém.sur 
le  Inc  hlenzaleh,  sur  ta  vallée  du  lac  de  Natrvn,  sur 
le  Fleuve  sans  eau.  Paria,  1800,  io-4,  et  d-os  la 
collection  des  Mémoires  sur  VBgxP**  » Campagne 
sur  té  Mem  et  la  Hednttz,  de  l'armée  gallo-batave 
aux  ordres  du  général  dugereau , 1802,  io-8;  det 
Mémoires  adréssés  pat  lui  à l’Inslilnl  sur  l’trrup- 
tion  du  Pont-Euxin  dans  la  Mediterranée  , et  sur 
h système  des  eaux  qui  abreuvent  Constantinople 
enfin  nn  grand  onvr.  sur  le  Bosphore  et  sur  plus, 
autres  partiel  de  rempile  ottoman  sous  ce  titre 
ConstnntinopU  et  U Bosphore  de  Thrace  paad.Us 
«imees  i8ta,  l8i3et  1818,  et  pend,  lanmee  l8>6 
Fans.  1828.  m-8,  avec  lo  pl. 


AWI>RKW(Ja»m).  directeur  principal  de  l’E- 
cole-Mihlaire  pour  le  géoie  et  l’artslterie  de  U com- 
paguio  des  1»^  Mi|UiKi , y pimdciM  pemlaai  ib 
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1759  , mort  à Paris  en  l833,  H«  <|«  aoa  , fui 
j^iibon]  place  choa  un  procureur,  où  il  , appliqua  4 
Tclude  ou  droit.  Il  prêta  lo  cermeot  d'avocat  eu 
1781 , et  ae  diiiurvaît  à souteoir  M^tbèae  de  docteur, 
lonqu'on  lui  propoM  d'enircr  en  qualité  de  «eerd- 
taireclica  le  duc  d'Usii.  Fati(ue  de  cette  eaiiteuce 
précaire , il  le  mit  en  atage  eu  t785 , et  eût  été'  in- 
•cnl  lur  le  tableau  de,  avocat,  eu  1789,  ù l’ordr, 
o’eût  m dUmu,  1 la  tuile  det  dtenement.  Dêi  lu 
1 novembre  178a , U avait  fait  jouet  jinoximamJre. 
come'die  eu  un  acte  et  en  ver,,  ie.  Etourdit,  joué, 
le  14  décembre  1787  , obtinrent  un  ,uccè,  qui  ,'e,l 
loujour,  aoulenn.  Aux  première,  année,  de  la  rév*- 
luliou , avec  laquelle  Audrieua  ajmpelhiaail  vive- 
ment ,*sc  rapportent  l'opéra  de  Lolits  J X eu  Sgypio, 
VEn/aoce  do  J, -J,  Eoutteau,  de,  Siomees  pmtriir- 
,11711er  rur  la  mort  de  Barra  et  de  Eiala , et  une 
Epitre  au  pape.  Le  refu,  que  6t  la  curé  de  Sainl- 
Rocli  d'accorder  la  aépulluie  eccléûaatique  i made- 
moiaelle  Chameroy , dtu^c  da  l'Opéra , lui  ,ug- 
géra  la  penWo  d'unt  aalire  l'niiluléo  1 Satat  nocE 
et  Soiat  Thomat.  En  17118.  Andrirui  fut  élu  meon- 
bre  du  conieil  de,  Cinq-OenU , pni,  du  Tnbunil  de 
caaaation  et  du  Tribunal , dont  il  devint  mctélaire 
et  bientôt  préaidcnl.  Mai,,  lyant  déplu  au  premier 
coniul,  il  dut  rentrer  dan,  la  vie  privée  pour  ta 
rouer  tout  entier  ou  culU  dci  mum,.  11  profcMall 
depui,  douie  an,  la  grammaire  cl  le,  belUa-leltre, 
i rEcolc-Poljlecbuiquo  loraque  eclle  place  lui  fut 
enlevée  eu  i8l5.  Mai»,  comme  il  evait  refU  l'année 
précédente  le  titre  inamovible  de  profwenr  da  lit- 
térature au  collège  de  France,  il  continua  d occuper 
cette  chaire , amour  de  laquelle  un  oorobrena  eu- 
ditoiie  venait  applaudir  ê tet  obwrvationi  plan», 
de  «oui  et  do  Sueme.  ê tet  beuieUMt  et  «pintuellee 
aailliei.  Comme  poAU  dramatique , 
place  marquée  mire  K,  deux  ami, , Colin  d llarie- 
ville  et  Picard.  Outre  Mnaximaadre  et  tet  Etour- 
dit,  It  Ttetor,  la  Comêdiraat,  Utloetmi , 

Hère  avte  tet  amit  feront  p,Hie  du  répertoire  do  la 
Comédia-Frantai,e.  Uni  qu'ou  eatimara  1 e,pnl , la 
uaUirel  et  la  gaité.  Le,  dernier»  ouvrage,  qu  An- 
drieux  ait  écrit,  pour  le  lUéitre  .ont  : le  Uamltau, 
comédie . et  U Irapédic . eue.  mediocre , de  /«««» 
Bmtut.  joué.  CD  l83o.  Comme  couleur,  cet  borome 
Je  letlrei  ,'e.l  placé  4 cité  de.  meilleur,  m.llw- 
Oui  ne  coonall  .ou  UeoaUr  * dmu-iorici  ? 
(Miuvre.  complète,  oui  été  publiée,  eu  4 «1.  in^. 
m.i.elle.  ne  comprennent  pa,  ,on  Cmr,  dt  BelUt 
Letiret.  encore  m.nuacnl  et  un.  foule  d en  «. 
iraveua.  Il  iveil  formé , dil-on  , >«,  P™lf* 
duire  le,  JmimauT  parlamt  ie  CeaU,  et  ée  rodi^f 
de,  miU.  «r  PlauU,  IraiU 
pat  La  Harpe  dan*  »»  Andnei»  * d»«< 
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atutl  des  ddîtUlBf  de  divers  autenrs , ddtlloni  <fn*il 
a aecompaBBdtsde  Notes.  CelilteraU-ur,  qui  adœî* 
rsit  ekea  Dacta  Tsccortl  d'tm  beau  talrnl  et  d'uo 
beao caractère t a largcmcat  moissonne*  sa  part  ü‘c-  ' 
loges*  H a laisse  deus  Clics , dont  î'unc  a epouie 
M.  Bertrilla,  premier  avocat*generaI  près  la  cour 
rejale  de  Paria,  denais  la  rcvoiuliun  de  juillet , et 
doat  la  repaiation  liltcratre  égale  celle  qu'il  avait 
actfuise  au  barreati.  I 

IVGtABA  docteur  en  médecine,  pro-  j 

feaseur  de  médadoe  Ugaie  à la  faculté  de  mcdcc.. 
sIMciea  dojren  de  la  faenltédes  sciences  del’erpigoan, 
A.  dass  cetU  Y.  le  19  déc.  i833,  âgé  de  58  ans  , est 
aaterir  d'aa  ottr.  intilale'  : Mémoire  pour  servir  à 
Vhiitoiré  finéPal*  d€$  eaujr  minérales  sulj'ureuses 
fiés  editJt  thermsilej.  Ce  savant  médecin  venait  à 
iMliaa  déterminer  la  publication  d'un  Traité  des 
édtùr  mlHirmletet  des  établissemens  thermaux  du 
aépnrlemfdet  i^rerte«*<?rien/rt/<i. 

ANGLES  (Le  eomto),  ministre  d'état , né  à Grc- 
nobia  vers  1780,  renonça  k la  carrière  du  barreau 
pour  entrer , en  qualité  d*anditeur  au  conseil  d*éta t, 
dans  TadminUtration  des  paps  conquis.  En  novem* 
bre  1809,  U fnt  nommé  maître  des  requêtes  et 
p«n«prèi  il  entra  au  ministère  de  la  police , où  il 
resta  jasqn'A  i*abdicalion  de  Bonaparte.  En  avrit 
l8ti,  le  gouvernement  provisoire  lui  confia  le  mi- 
Btslere  de  1a  police , et  lui  donna  ensuite  le  titre  de 
conseiller  d'éUt.  II  suivit  Louis  XVIII  i Gand.  Ce 

firinee  le  nomma,  le  26 juillet,  présideut  du  col- 
ége  électoral  des  Haotcs-Alpes,  qui  l’élut  membre 
de  la  chambre  desdépnt^.  il  remplaça  M.  Dccate 
dans  le  aoia  de  septembre  à la  préfecture  de  police 
de  Parts , jusqu'eu  1821.  Anglès  mourut  le  l'v  jauv. 
1828  « dans  sa  terre  de  Comillon  , près  Roanne.  Le 
Tot  lui  avait  conBimé  les  lettres  de  noblesse  et  le 
titre  de  comte , qui  lui  avaient  été  accordés  par 
Bonaparte. 

ANGLÜHE.  Substitues  d ce  faux  renvoi  f AN. 
OLOREDE  BOÜRLEMOKT.  V.  LAYiuisoif. 

ANGOtJLEVENT  (Cadet).  Son  vrai  nom  est' • 
Ificotas  JOOBERT. 

ATfGGlLLESl  ( GiOTAinri  ) , poète  et  liltéra- 
tonr,  né  dans  le  territoire  de  Pise,  le  28  avril  1 ;()(>. 
mort  k 87  ans,  le  5 avril  :833,  tradnisit  le  Génie  du 
christUmismê  et  d’anlroe  ouvrages  français.  Il  fut 
secrélsirc  de  la  princesse  Elisa,  sœur  de  Napoléon, 
pendant  la  domination  française  en  Italie.  0*0118 
ses  aoUicitalions  qu’on  doit  le  rétablissement  de 
1 académie  Delta  Ctmsca,  AnguîlJesi  publia  un 
liine^ire  stasUstiifue  eC  histori/fue  des  routes  de 
•*  Toscane  y doux  il  puisa  les  male'nsux  dans  les 
arentves  grand-ducales  de  Florence.  En  182^  il  de- 
^nt  chancelier  de  Pnoiversité  de  celle  ville.  Scs 
Poéa/es  avaient  été  recueillies  en  1818,  et  depuis 
h était  l’éditeoc  du  Giornate  de*  Litteruti., 
qa  il  enrichit  de  nombreux  articles. 

AlfHALT-CŒTHEN  (Faÿ.oiatc-FcRDfivAnD, 

»7t»9.  mort  à Ccctlicn  le 
a3  août  i83f,  avait  été  élevé  dans  le  sein  du  pro- 
teftanlisme.  lirahjora  k Paris  le  24  octobre  im5; 
déclara  pabtiqnem.  son  retour  à runité,  le  i3janv. 
anivant,  entraîna  parson  exemple  la  ducbrtsr  d’An- 
halt  et  son  frère  à rimiter,  cl  ne  cessa  dès-lors  de 
prot^cr  les  catholiques. 

^^PACH  (la  margnrioe  d*),  fille  du  comte  de 
Barwley,  née  en  Anÿet.,  l’an  1730,  fut  mariée  en 
^üo™*  •“  l«wl  Craven , dont  elle  se  sépara  en 

/viîiP"  ***“’'•  prof^dés  de  cet  époux 

inRdèle.  Annt  quitté  l'Anglct.  à cctie  époque , elle 
passa  en  Allemagne,  séjourna  queln.  temps  A Aos- 
Pich  , parcourut  ensuite  la  Russie , la  Crimée,  vint 
A^ustantinople,  où  elle  se  lia  avec  le  comte  de 
l%oiaeul-GoaAer,  ambtaaadcur  de  France,  se ren- 
dit  euiuile  en  ^rtogal,  y épousa  , en  1791 , après 
la  mort  ^ lord  CnTCn  , le  margrave  d'Ânspacb 

Ckr«h.ii-FnfdMc-Charl«.  Co  princ, , qui^.rail 
«•^"«•■noorrt.W  pourl.JyCr.KB,  pcnd.Dl 
J.  tlioar  4c  cette  dnmiic  i Au.p«l) , «da  peu  de 
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temps  aprjM  catte  union , sa  priacipatiU  b iM^on* 
de  Frédéric,  et  alla  se  fixer  en  Angleterre  avec  sa 
nouvelle  épouse,  qui  y possédait  une  retraite  char- 
mante. Aaonnée  à la  culture  des  lettres,  la  mar- 
gravineécrivit,  avec  le  même  succès  , en  vers  et  en 
prose,  dans  les  langues  anglaise,  aUemanda , ita- 
lienne et  franç,,  qu'elle  possédait  Mes , at  qu’ci t« 
parlait  avec  une  égale  facilité.  EUana.  ù Naples  lu 
t3  juin  1825.  On  a d'elle  des  Jfém.  contenant  la  re- 
lation de  ses  voyages  en  Crimée,  à Constantinople, 
etc. , pulil.  en  angl.,  Londres,  1826,  2 vol.  io-iis 
trad.  en  français , et  publ.  la  même  année,  2 voir 
in-8. 

ANTIGNAC  (A.),  employé  à la  posta  anx  lettres, 
lté  à Paris  en  1770,  mort  dans  la  même  ville  ca 
i8a5,  publia  : Chansons  et  Poésies  diverses^  i8oq, 
in-i8;  Cadet  Roussel  aux  préparatifs  de  fête  (le 
mariage  de  Napoléon),  i8io,  in-8  de  4 pages.  De- 
puis la  publication  de  son  recueil , Antignac  com- 
posa beaucoup  d'antres  chansons,  qu'on  trouva, 
soit  dans  la  collection  de  V Epicurien  . soit  dans  lo 
chansonnier  intitulé  : Le  Caveau  moderne, 

APPiUS.  Substitue:»  au  renvoi  Gbassc*  lé  mot 
CiAunint. 

ARDIZZONI  (Nicolo),  professeur  de  droit,  ué 
CB  1766  a Taggis , province  de  Gênoi,  étudia  d*a- 
bord  1a  théologie,  puis  la  jurisprudence  i Rome, 
et  vint  exercer  avec  éclat  la  profession  d'avocat 
dans  sa  patrie.  En  1797  , il  fil  partie  du  conseil  des 
Soixante  dans  le  Corps-Législatif,  et  y fit  preuve 
de  courage.  Il  était,  en  i8o3,  professeur  de  droit 
public;  plus  tard  il  enseiguait  le  Code  civil  et  la 
droit  administratif,  quand  en  1814  le  roi  de  Sardai- 
gne fil  modifier  les  codes  français  pour  les  adapter 
aux  anciennes  lois  du  pays.  Ardiasoni  fut  un  des 
membres  de  la  commission  nommée  à cet  effet.  Ce 
travail  achevé,  il  en  fut  récompensé  par  une  chairo 
de  droit  commercial,  qu’il  échangea  plus  lard  con- 
tre celle  de  Pandectes.  Dans  celle  dernière  chaire, 
Ardissont  professait  en  latin  avec  une  facilité  et 
une  élégance  peu  commune.  Sa  mémoire  éiait  si 
heureuse»  qu’en  1794 « 1^  fameux  improvisateur 
Gianot,  ayant  paru  sur  les  théâtres  de  Gênes,  Ar- 
diszunt  retenait  par  cour  toutes  les  improvisations 
de  ce  poète,  et  les  livrait  quelques  jours  après  i 
rimpression.  11  mourut  au  commenccm.  de  i833. 

ARDUINI  ( Ltiici  ) , fils  de  Pierre  Arduint , né  à 
Padoue  en  1739,  étudia  d’abord  le  droit;  mais,  saisi 
tout-è-coup  d'un  ardent  amour  pour  les  sciences 
agricoles,  il  s'y  adonna  avec  tant  de  succès  qu’à 
20  ans  il  était  suppléant  do  la  chaire  d'économie  ru- 
rale occupée  par  son  père,  A rUniversité.  Sot^rcm. 
ouvrage  lut  la  Traduction  d'un  J/em»ire  de  Tessier 
x«r  la  cane  des  blés  ^ et  celle  des  Élémens  cCagri^ 
culture  de  Wallcrius;  Traductions  qu’il  enricUit 
de  Notes  pleines  d'intérêt.  Titulaire  de  la  chaire 
d'agriculture  après  la  mort  de  son  père,  il  entre- 
prit un  grand  nombre  de  trav.  sur  le  gouvernement 
lies  abeilles^  la  culture  des  plantes  tinctoriales^ 
celle  de  l'orge  nue  et  du  chou  de  Laponie,  sur  les 
méthodes  pour  prévenir  la  maladie  des  blés,  sur  les 
applications  de  ta  technologie  à l'agriculture , sur 
l'extraction  du  sucredu  Sorghumj1rduini{Sicr[.)^ 
etc.  Arduini,  l'un  des  hommes  les  plus  saransde  l’I- 
talie,est  mort  pauvre  le  3 février  i833,  à l'âge  de 
74  ans. 

AREMBERGH  ( Auatisn- Macis -Ratmo», 
prince  d*)  mort  «n  i833  à Bruxelles , où  il  avait  un 
magnifique  palais  , était  à la  fois  Belge  , Français 
et  Autrirbicn.  11  avait  été  élevé  à Paris  et  avait  vécu 
• Vienne.  Long-temps  il  porta  le  nom  de  comte  de 
Lamark.  Il  pritj  une  part  très-active  à la  révolu- 
tion de  Brabant  que  Je  duc  son  frère  appuyait  de 
tout  ton  crédit,  servit  en  qualité  de  géuéral  dans 
l'armée  des  Etats,  et  fit  partie  de  l'assemblée  na- 
tionale au  commencement  de  la  révolution  fran- 
çaise. Il  se  trouvait  possesseur  de  toute  la  Corres- 
pondaoeç  de  Mirabeau  avec  la  cQur,  On  présume 
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(fQd  eeKé  eofTMponâinec  élrt  pttî»U<?«  «ttjottt- 
J'iiat  <fue  le  prince  d’Âreinkcrgh  eet  ddcêdd. 

AREZZO (Thomas ),  cerdinaWvique de Sehine, 
nd  à Orbilello  en  nSo*  mourut  è Rome»  Ie3  fd» 
vrier  l833.  En  ij^Ole  pape  Pie  VI  le  nomma  rice- 
Idgat  à Bologne,  puis  gouverneur  de  Macerala  , et 
ensnite  leget  à Pelertbourg  et  k Dresde  : fonctions 
dans  les<{ttelies  il  se  distingua.  Dé^mrtd  en  France 
en  i8<^.  puis  à Bastia,  il  s'échappa  en  l8i4«  «t  •« 
rendit  à Sardaigne.  Lors  du  rétablissement  du  trdne 

fontiScal  de  Pie  VU,  en  iBi4«  ü membre  de 
a congrégation , et  en  i8l6,  cardinal  légat  à Fer« 
rare  iusqu'en  iSso-  Pie  VII,  à cette  epofjue,  le 
rappela  i Rome,  et  t'éleea  ans  fonctions^  de  vice- 
cbancelior  de  TEglise,  <ro*il  a occupées  just^u'i  sa 
mort.  Aretso  laisse  sur  rbistoire  ecclériast.  de  son 
temps  des  ilemeirfj  qn'on  dit  fort  curieux. 

ARNAUD  (PiBsax-Louis,  eicomte  d') , maré- 
chal de  camp,  grand-officier  de  la  Icgion-d'hooneur, 
mérita  par  de  longs  sereices,  tes  litres  dont  il  fut 
honoré.  Après  ta  années  passées  dans  le  grade  de 
chef  de  bataillon,  il  parcourut  assea  rapidement 
les  grades  supérieurs.  C'est  lui  qui  commandait  le 
58*  rrgimeut  de  ligne  dans  les  campagnes  de  1807 
et  1808.  Mis  d'abord  à la  demi-solde  sous  la  restau- 
ration , on'lui  con6a  en  i8ai  le  commandement  de 
la  snbdirision  de  Nîmrs , et  en  1 8aS  celui  de  la  sub- 
divitiuo  de  Tarbes.  11  commandait  le  départe- 
ment de  l'Aude,  i Carcassonne,  lortqu'après  qo  ans 
de  sereices  , il  fut  enleeé  i sou  pays  le  6 mai  l83a, 
i peine  âgé  de  60  ans. 

ARNIM  (LotiiS'AcalM  d*),  poète  allemand,  né  k 
Berlin  le  ao  janvier  1781 , mort  le  at  janvier  l83a , 
s'appliqua  aux  sciences  naturelles.  Sa  Thèorié  <Us 
phcHomkne$  du  VtUctrieilé  présente  des  recher- 
ches intéressantes.  Ses  nombreux  voyages  changè- 
rent la  direction  de  ses  études.  Il  s'adonna  à la 
poésie.  11  publia  la  U 9i  Ut  amours  Je  Hatlin , 
accompagnés  d’une  Fit  de  Bousseau  , dans  le  but 
de  mettre  en  parallèle  une  existence  mondaine  avec 
une  existence  sciontiSque.  En  1804,  il  lit  paratlre 
à Goettingue  un  roman  intitulé  les  Bévêluitoms  d'A’ 
rteL  II  donna  avec  Clément  Brentano,  à Heidel- 
berg , où  ils  vivaient  ensemble  , une  collection  d'an- 
cienoes  poésies  nationales  allemandes  sous  le  titre 
de  la  G>me  miracuUntt  du  petit  Gardon.  Outre 
ces  trois  productions,  on  a encore  Jardin  d'hiver  ^ 
collection  de  nouvelles,  Berlin,  1809;  la  Gaxette 
des  Solitaires  , collection  de  Traditiuus  et  légendes 
anciennes  et  nouvelles,  d'histoire  et  de  poésies, 
Heidelberg,  1809,  in-A**;  Pauvreté,  richesses, 
Fautes  et  Aepentir  de  ta  comtesse  Dolorts^  his- 
toire véritable  , Berlin,  1810,  3 vol.  ; fiaiUetJé' 
rutalemy  jeu  d’étndiaas,  et  Aventures  d'an  Pèlerin^ 
Heidelberg,  i8tl|son  T'AéuVrc($ehiubune),  Ber- 
lin , i8i3,  tes  Gardes  de  ta  Couronne  ou  première 
et  seconde  vie  de  Bertholdy  l.**  vol.;  Berlin,  1817, 
romau  non  achevé;  les  Egaux ^ comédje  qui 
fut  le  dernier  ouvrage  dramatique  de  l'auteAr.  Ar- 
nira  a travaillé  en  outre  k plusieurs  feuilles  littérai- 
res. H passa  les  dernières  années  de  sa  vie  i Berlin 
et  à sa  terre  de  Vicperxdorf , près  Dahme  dans  le 
petit  pays  de  Bacrwalde  ; ce  poète  n'était  pas  asscs 
apprécié  en  Allemagne. 

ARPIN  ( Jacquu  ),  négociant  manufacturier, 
chevalier  de  1a  Légioo-dTIonncur,  ancien  maire 
de  Saint-Quentin  , ancien  président  du  tribunal  de 
rommeree  de  la  même  ville , ancien  membre  de  la 
Chambre  des  Dépotés  et  du  conicil-fp^néral  du  dé- 
artement,  mourut  le  V7  octobre  s83i  eu  son  éta- 
lissrmcnt  de  Houpy , à rage  de  71  ans.  Originaire 
d'une  famille  savoyarde  près  Chambéry,  Arpin 
était  arrivé  encore  enfant  i Saint-Quentin  ; sa  gen- 
tillesse et  la  faiblesse  de  son  âge  lui  donnèrent  en- 
trée dans  une  maison  de  commerce  ; dans  un  fige 
plus  mdr , son  génie  et  son  activité  le  firent  asso- 
cier è celte  maison  de  commerce,  où  la  prospérité 
de  ses  affaires  lui  permit  LientAt  de  donner  è son 
génie  tout  sou  essor;  U fut  du  nombra  de  ceux  qui 
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elevirani  à Saint-Queolia  cet  fabrwnlrt  qn»  ant 
rendu  celle  ville  une  des  premières  cités  commet  ' 
çanles  du  pays. 

ARTIGAS  (don  Joam),  oé  è Monte- Video, 
vers  1760,  d'une  famille  originaire  d’Espagne,  sa 
trouvait  parvenu  au  grade  de  capitaine  au  servie* 
de  celte  puiuaacc,  lors  de  rinsurrcctiun  des  colo- 
nies du  8ud.  Il  soutint  d'abord  la  cause  loyale, 
puis  il  SC  jeta  dans  le  parti  de  l'indépeadance. 
Ayant  obtenu  de  la  république  de  Buenos-Ayres  le 
commandem.  d'uo  corps  d'armée,  il  l>attit  en  plus* 
rencontres  le*  troupes  espsgnolcs  , et  obtint  aussi 
des  avantages  réels  sur  les  Portugais,  qui,  i la  fa- 
veur des  dissensions  , et  sous  la  prétexte  de  défru- 
dre  les  intérêts  de  l'Espaine,  cherebaieut  k s'em- 
artr  de  tout  le  pays  qni  s etend  sur  la  rive  gaochn 
c la  Plata.  Mais  bientôt,  k tort  ou  k raison,  il  fut 
accusé  de  nourrir  des  projets  ambitieux,  fut  déclaré 
traître  cl  vit  sa  tète  mise  è prix.  L'âge  lui  avait 
donné  de  l'cxpériencc  , sans  lui  rien  ôter  de  ses 
forces,  de  son  activité  et  de  son  courage  ; il  était 
d'ailleurs  adoré  d’uu  grand  nombre  de  ses  coropa» 
trioles,  dont  il  partageait  les  babiludcsde  (libiastier. 
Il  eut  bientôt  une  armée  avec  laquelle  il  lutta 

f«od.  plus,  années  et  souveotavcc  avantage,  contra 
es  troupes  de  Buenos-Ayres,  auxquelles  se  trouvè- 
rent réunis  parfois  les  Portugais.  11  était  devenu 
l’un  des  plus  puissant  défenseurs  du  parti  qui  vou- 
lait remplacer  le  système  du  gouveroement  crnlrsl 
par  celui  du  ^^ouvemement  fédératif , ou  qui  du 
moins  se  servait  de  ce  prétexte  |>our  troubler  l’A- 
mérique méridionale.  Arligis  était  si  ignorant,  qu'il 
n’aurait  pu  dire  peut-être  ce  qu’il  entendait  pre'ci- 
sémcnl  par  ce  mot  de  gouvernement  fédératif;  et 
ce  qu'il  y a de  cert-,  c’est  qu'tl  ne  pouvait  dcmaDder 
une  chose  pins  funeste  à son  pays,  dsns  les  circons- 
tances actuelles.  En  tSlO , U fut  trahi  et  battu  par 
un  de  ses  lieulenans,  et  se  réfugia  au  Paraguay  au- 
près du  docteur  Francia,  doul  il  ne  put  obtenir 
une  seule  audience,  mais  qui,  fidèle  aux  traditions 
hospitalières  de  son  singulier  royaume,  lui  aisigna 
pour  demeure  le  village  de  Curaguty,  à 85  lieues  au 
nord-est  de  l’Assomption,  lui  donna  une  maison, 
des  terres,  3a  piastres  par  mois,  lui  fit  fournir,  en 
outre,  tout  ce  qui  pouvait  lui  être  nécessaire  ou  seu- 
lement agréable,  et  le  traita  , en  un  mol,  avec  une 
grande  considération,  tout  en  te  retenant  prisonnier. 
Arligas  m.  eu  i8a6,  après  avoir  essayé  oc  faite  ou- 
blier par  quelques  vertus  les  maux  qu’il  avait  cau- 
sés â son  pavs- 

ARVlSEriET  (Claude),  chanoine  et  vicjire- 
généraldu  diocèse deTroyes,  oé  àLangres  leSsep- 
tembre  1735,  mort  â Gray  le  17  février  t83l  , fut 

rilacé  au  collège  de  Molshcim  par  un  de  ses  oncles, 
ieuteoanl-géncral  du  bailliage  de  Langres  et  vice- 
dôme  du  priocc-éveque  de  Strasbourg.  11  étudia  la 
théologie,  dans  la  communauté  de  Laon  â Paris,  où 
il  était  en  même  temps  maître  de  conférences  do 
philosop.  Après  avoir  prit  tes  degrés  et  reçu  la  prê- 
trise, il  fut  rappelé  â Langres  parM.  de  LaLuteme, 
qui  le  nomma  chanoine  et  archidiacre  du  diocèse  , 
il  en  exerça  les  fonctions  dans  l’archidiacoué  de 
l’Autois,  jusqu’à  la  réroluliou.  N’ayant  pas  voulu 
prêter  le  serment,  il  se  retira  en  Suisse,  dans  le 
canton  de  Lucerne.  Arvisenet  composa  dans  cet 
exil  plusieurs  ouvrages  de  Piété,  notamment  le  èfe- 
moriale  viia  sncerdntalis^  répandu  dans  toute  PEn- 
rope  catholique,  et  qui  a mérité  â l’auteur  les  e'ioars 
de  Pic  VII.  En  iSoJ,  M.  de  la  Tour  du  Pin,  arene- 
vêque-^véque  de  Troyet  lui  offrit  un  canonicat  et 
la  place  de  vicaire-général,  dans  lesquels  il  fut 
conservé  par  les  tueersseurt  de  ce  prélat.  Arriseoct 
était  recommandable  par  toutes  les  vertus  qui  font 
le  bon  prêtre.  Aussi  jouissail-il  de  la  confianceVt 
de  resUme  de  tout  le  diocèse,  qui  vénérait  la  sain- 
teté de  sa  vie  autant  qu'il  appréciait  son  savoir.  In- 
dépend,  du  Memoriale  vitm  sarerdotalis , il  reste 
dcjret  auteur  : Sapientia  christiana  ^ 3 vol.  trad. 
en^français  par  l'auteur  en  i8o3,  et  par  l’abbé 


to  AUDI 

Oftef  *n  T#t7i  ; Mamtdnctio  javfmtm  âd 
s»féÊnUmm^  i vol.  «^galemenc  md.  en  fran- 

(au  par  l'antrurf  tous  It  litre  de  Guidé  de  ia  jem^ 
mmÉedums  Us  votes  du  sulut;  Mtmoriuléet  dtset- 
fUs  deJ.’-C.^  1 vol.  in>ta{  Maxtmet  et  devoirs 
des  f^res  et  mires  ; /«  f'enu  .mgéUtfue;  tic. , etc. 

ASIOLI  (BoirrrACt)f  BukicicD*  odi  Coéregio  le 
»8  avril  mort  daot  cette  ville  le  a6  mai  i83a, 

commença  à dtndier  la  musique  dès  Tige  de  5 aot. 
Avant  d*avoic  atieint  sa  hititième  anode,  il  dcrivit 
3 rnessos , ao  morceaux  divers  do  nusiqoe  d'dgltse , 
on  concerto  nour  le  piano  avec  accompagnement 
d'orehesire»  MOS  aonates  i rmtre  mains  etun  con* 
verto  pour  la  violon.  En  17^  , Astoli  se  rendit  à 
Turin , oà  il  demeura  9 ans  t tl  y dcrivft  9 canlatVi 
9ui  lui  valurent  nno  hrillante  rdputaiion.  En  1796, 
il  accompagna  la  marquUe  («bermrdini  à Venise|  et 
7 resta  jn«qu*en  1799,  dpoqnc  à laquelle  il  alla  s*d> 
faillir  i Uilan.  Lors  du  mariage  de  Napoldoo  avec 
Marie*Lonise , en  1810,  Astoli  vint  a Paris;  en 
i8l3,  il  se  relira  dans  sa  ville  natale.  On  a de  lui 
les  ouvraMs  tuirans  : Prieripj  etementaH  di  mu~ 
êicu,  Irad.  en  français  è Lvoo , sons  le  titre  de  ; 
Crmmmeire  muiteetU^  on  Théorie  des  principes  de 
musigm,  1R19,  in-9\  tdUievo  ml  cemhaUt , Milan; 
Pnmi  elementi  per  il  emmio;  Blementi  per  U con- 
trmhhasso  I Tmtimio  trarmonimed*aeeompngua- 
Sneulo,  Milan;  Dialoghisultrttttotottarmonia. 

A.SPULL  (Geoaots),  pianiste  anglsis  , nd  en 
l8l5«  mort  è Lcamiogton  le  90  aodt  l83l,  âge*  de 
18  ans,  excitait  l’admiration  de  ses  compatriotes 
par  sa  prdcocitd.  Dès  Pige  de  8 ans,  bien  que  sa 
main  fât  trop  |»etite  ponr  embrasser  l'dtendne  de 
l'octave,  il  louait  1rs compositioos  les  plus  difficiles 
de  Hummcl,  de  Moichelés  et  de  Kalkbrennrr , sans 
en  ralentir  les  mouremeos  et  selon  les  intentions 
des  anlenrs.  Le  brillanl  et  le  fini  de  son  ctcculinn 
rdfdlatenC  un  talent  accompli , lorsqu'une  maladie 
de  poitrioe  lo  conduirit  dn  tombeau. 

aTUCIIE (Louis-JtAH-MAaiS),  emplojéau  ca- 
binet des  estampes  de  la  bibliolhèqDC  rojale,  mort 
à Paria  en  juin  i83l , dtail  connu  surtout  par  ses 
Âqunrelles. 

AUBKRNOTf,  commiiiaire  ordonnateur  eu  chef, 
nd  i Antibes  en  17^7,  monr.  â Paris  le  4 juilletlSSl, 
«laoi  sa  75^  année.  Depuis  le  passage  du  Var  en 
1791,  jusqu'à  la  bataille  de  Waterloo,  il  avait  fait 
dantradmtnulr.  militaire  toutes  les  campagnes  ae> 
tires,  principsleroent  sous  les  gendriux  Keller> 
manu,  Booaparie,  Brune,  Sebdrer,  Joubert,  Moresn 
et  Masse'ua.  En  Italie,  en  UoMaude,  en  Dalroatie, 
en  Ilirrie  et  en  Allemagne . it  arait  ddplo^d  les  ta- 
Irns,  rintegrite'et  le  ddrouem.  d’un  adminulrst.  du 

{•remier  ordre.  Seberer  lui  attribuait  uoe  part  dans 
a victoire  do  Iloano.  Massdoa  attestait  qu'il  irait 
puissaromrot  conlribud  à la  prolongation  du  lidge 
de  Genes  et  au  snccès  de  la  ualaille  de  Marengo. 
Joubert  l'appelait  le  père  du  soldat  : et  Bonaparte  , 
dans  sa  eampagoe  d ‘Italie,  voulut  toujours  l'avoir 
auprès  de  lui. 

AÜDÏN-BOOVIERE , ancien  professeur  d'by- 
gièoe  au  Ljeee  de  Paris,  l'un  des  fondateurs  de  ra* 
Ihr'ude  royal,  et  Tuo  des  médecins  charlatans  les 

}ilus  célèbres  de  ces  derniers  temps  , mort  du  cbo> 
éra  à Cbaillot  lo  a3  avril  i833  , dans  la  68*  année 
de  son  âge,  prétendait  guérir  tons  Iri  maux  avec 
aes  pilules  ou  grains  de  santé , que  Grirood  de 
Beynière  a vantés  comme  te  meiÙeur  et  le  plus  ni- 
maille  des  purgal^s.  Toujours  est-il  qu'ils  ont  fait 
)a  fortune  du  débitant,  qui  en  avait  acheté  le  secret 
du  docteur  Franck  à Milan.  Son  livre  de  LaMrdf 
cine  tans  mrdeein , i vol.  in-8,  dont  la  i3*  édition 
parut  en  i83a,  valut  à l’auteur  beaucoup  d'argent, 
et  lui  suscita  beaucoup  d'ennemis  dans  loi  facultés 
et  les  académies  de  médecine.  Toutefois  le  docteur 
AuJin-Rouvière  , qui  pourtaut  n'a  jamais  été  reçu 
docteur , devenu  riche  par  les  prOlestioDS  réunies 
de  médecin  consultant  et  de  pbarnisco)K>1e  , a fait 
peadaBt  2$«uuoàMfiboa  uaagc  de  U fortofle, qui 
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' avait  para  la  fuir  pendant  la  pfemiàra  moitad  de  sà 
vie,  et  les  amis  qui  Paraient  seroura  dans  Us  temps 
de  sa  détresse , éprouvèrent  à leur  tour  les  effets  de 
sa  géoérosilé.  Il  eut  à soutenir  deux  nrncès  au  sujet 
de  sa  brtiehttra  Plus  de  Saagtmes  : il  perdît  l’un  et 
gagna  l'antre.  Nous  citerons  eocora  die  cet  auteur 
un  Essai  sur  la  topogra^te  physique  et  medicale 
lie  Paris , Paris,  t7<>i;  V Oracle  de  la  santé  ; et  un 
Diarosrr/ inséré  danaV^imdaffcA  des  gourmands. 

AUGER  (Loon-Snioir),  do  Pacad.  frsoç.,  né  eu 
1779  A Paria,  consacra  à U eomposit.  do  peliU  ouv, 
dramatiq.  Us  Uistrs  d'on  emploi  snbaUerue  qu’il 
occupa  de  17^  à l8ia  dans  radmioistrat.  des  vi- 
vre#, puis  an  ministèro  de  l'intérieur;  il  fut  nommé 
censeor  royal  en  r8i5.  Attaché  snccessiv.  i U ré- 
dactioB  da  la  Décade  philos.,  intit.  depuis  Hevua 
(la  signal.  O y distingua  ses  articles) , à ce  lia  du 
Utercure»  puis  du  Jousmal  de  l'Empire  (où  tes  art. 
sont  signés  T),  il  arait  débuté  dans  un  genre  de  lit- 
tératnra  plus  sévère  par  un  Eloge  de  cou- 

ronné par  rinstitnC  en  i8o5 , at  que  suivit  eu  tqo8 
on  autre  Eloge  de  P.  Corneille.  l)epuis  lors  il  s o- 
donna  spécialemcDt  à la  biographie  at  à U eritiquo. 
On  lut  dut  plus.  édit,  d’onvr.  «unolés  on  préeedéa 
de  nobees , notamment  les  Souvenirs  de  madasne 
de  Carias,  i8t»4  , io-ia;  les  OBimres  complètes *ie 
Ilamillon  ; de  MalfiUtro,  de  mestl.  de  La  Fayetta 
cl  de  Trnein  (<8o4 , 5 vol.  in-8,  réimpr.  en  i8ao)  ; 
de  Dodos  (1806,  10  vol.  in-8,  réimpr.,  i8ao^a3); 
de  La  Fontaine  ( 181A,  6 vol.  in-8  ) ; de  Molière* 
1819-17,  9 roi.  in-8  ; du  mémo,  i8»5-l6_,  5 v. ^8; 
det'ClEai'nra  poétiques  àe  Boileau,  i8l5,  in-8.  et 
la  Traduction  dea  Comédies  de  rersoco,  pai  Lo- 
monoier,  iSftS,  3 vol.  ia*i8.  Dès  le  commoncem* 
de  la  publication  de  la  Biographie  universelle  » 
Auger  eu  fui  un  des  principanx  coUaboral.  Le  Du~ 
comrt prêUminaue  dool  il  l’a  enrichie  est  sans  con- 
tredit le  meilleur  morceau  «'il  lu»  s»l  fourni.  C’est 
an  sujet  de  eel  ouvr.  qu’il  s'engagea,  avec  madama 
de  Genlis,  dans  une  querelle  Iitw.  qui  produuit  da 
part  et  d'autre  quelq.  brochures  assat  mordaoles. 
Au  mois  de  jtain  l8tq , Auger  quitta  le  Journal  fUs 
Débets  pour  s’at tacher, an  qualité  de  rédact.  pfMi- 
cipal , au  Journal  général  de  France.  Bes  arlKloa 
politiques dounèrent  quelq.  éclaté  celle  feuille;  il 
contiuua  de  s*V  exprimer  avec  beaucoup  d iadépeo- 
danee  dorant  iM  cent  jours,  nooolislant  une  courU 
détention  qu'il  subit  àla  préfecture  de  police.  Apr^ 
le  second  retour  du  roi , il  6l  un  moment  psrlie  de 
la  commlss.  de  censure  des  journaux.  Louis  XVIII 
loi  accorda  une  |N9nsion , et  è la  uOuveUe  formation 
de  l'académ.  frioç.,  il  en  fut  nommé  membre.  Cet 
homme  boDorabie  professait  des  opinions  peu  favo- 
rables au  libéralisme.  On  le  vil  combattre  ausai 
avec  chaleur  les  innovations  romantiques  ao  sein 
de  l'Institut.  11  parait  que  depuis  quelque  temps  il 
était  «D  ploie  à d’horribles  maux  de  nerfs,  lo^n  on 
apprit  tout  à coup  qu’il  avait  disparu , le  a ianriar 
1999.  Le  soir  mémo  il  avait  reçu  chea  lui  la  plu- 
part de  aes  amis  tons  prétexte  do  leur  faire  ^ 
adieux  avânt  de  partir  pour  un  voyage  eu  Italie.  Ce 
ne  fat  qn'apràs  un  mois  que  l’on  reirimea  son  cerpe 
dans  la  Seine,  à Mculan  (!*»  févr.).  M.  Klimne  fut 
son  aucceucur  à l’acad.  française.  Outre  les  nom- 
breuses psbiicilioni  dont  ou  a psrié,  Auger  a pu- 
blié un  nombre  considérable  de  Discours  acad»,  dea 
Observai,  sur  la  nature  de  la  propriété  littéraire, 
une  feuille  18*6,  impr.  par  ordre  do  la  com- 
mission nommée  par  le  roi  j»our  préparer  un  proiet 
de  loi  sur  celle  matière  ; enfin  des  Mélangés 
sophtq.  et  liUérair..  Paris , Ladvoeet , i8a8 , » ral. 
in-8.  Il  a en  outru  dirigé  la  Collection  des  elasn^ 
ques  franf.,  formai  in-3»,  publ.  chat  Lefevre  el 
Prière , i8*3  d *«»»•  » d »»*»  ^ •••  en  tèla 

de  plusieurs  des  ouvrages  dont  elle  se  compose.  Il 
jonissait  d'un#  grande  iniuenrr  dans  se  compa- 
gnie , d il  U présida  comme  dtreclour  dans  pina. 
occasions  mtrqnanlee,  notamment  lors, des  réeep— 
tioBs  de  Mon»eig«a«r  rarclsevèqae  de  Paru , do 
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MM.  Sonmct,  Drot,  Caiimir  DrUvignf  et  ^èFelett. 

* AUGIKR  Date  de  sa  morf , 1819. 

AUGUIS  mourut  i Melle  (Dcux'Sèvree)  le  17 
fit,  i8iO«  et  aoH  à Parit.  il  était  agtf  de  62  aoa. 

AUGUSTIN  , célèbre  pciolre  eu  miaialurc  et  sur 
émail,  né  en  août  17^9,  mourut  à Paris  du  choiera, 
le  l5  ar.  l83l.  5es  émaux , Ma  mioiaturcs  offraient 
une  pcrfccUoD  jusqu'alors  incoonue , et  on  lui  doit 
les  proerès  que  ce  genre  a faits  co  France.  En 
1819  • il  fut  nommé  premier  peintre  en  miniature 
du  roi,  et  fit  alors  les  portraits  do  la  cour  de 
Louis  XVlII.  Depuis  plusieurs  années,  Augustin 
vivait  au  milieu  d'infirmités  qui  Pavaient  condamne 
i ne  pins  cultiver  un  art  qu'il  aimait  avec  passion. 
AUMFTR,  ancien  chef  des  hallels  è POpéra , è 

2ui  l'on  doit  leacliarmans  ouvrages  de  la  Somnam- 
uht  des  Pages  du  due  de  F’enûfo/ne , et  la  mise  en 
scène  de  la  dînette  de  Poriiet  et  de  Robert^le-Dia- 
bU,  succomba  en  l83a  è une  attaque  d'apoplexie 
foudroyante.  11  avait  succédé  è Hiluo  sans  desavan- 
tage. 

AUNA  r Jc4N-Vi!(CeNT,  baron),  jurisconrallc, 
né  en  1758  è Montechiaro,  près'Asti,  morlà  Milan 
le  16  novembre  l832,  parcourut  la  carrière  de  la 
magistrature  dans  le  sénat  de  Turin  , et  fut  envoyé 
en  i8ot  pour  présider  le  conseil  de  Novare.  La  aé' 
paration  du  Novarais  du  territoire  français  ayant 
été  décrétée,  Auna  te  trouva  attaché  au  gouverne- 
ment de  la  république  cisalpine,  puis  au  royaume 
d'Italie.  Nommé  président  des  (ruis  tribunaux  du 
département  <r01one , le  |0uvernemenl  le  chargea 
de  la  Traduction  du  Code  français  en  italien,  pour 
le  royaume  d'Italie  ; travail  dont  il  fut  rcVnmpcnsé 
par  le  titre  de  baron  et  par  sa  nomination  à la  cour 
de  cassation  de  Milan.  Il  remplissait  encore  cet  bau« 
(es  fonctions,  au  moment  où  la  mort  le  frappa. 

AUSONE  (Dccivs).  Date  probable  de  sa  mort^ 
39! . AV  lieu  de 

AUSSKNAG  (le  baron  d'),  maréchal-de-camp 
entra  de  bonne  heure  au  service , et  parcourut  tout 
les  gradea  avant  d'arriver  à celui  de  colonel.  On  se 
souviendra  lon^*l«mpsdn  colonel  de  ce  7'  régiment 
de  ligne,  qui  jura  do  s'ensevelir  tous  les  murs  de 
Barcelonoc,  plutôt  que  de  les  livrer  a l'ennemi  : 
acrment  gardé  avec  une  héroïque  persévérance  , et 
qui  força  les  Esnagnols  à se  retirer  i quelques 
Itrues  , mais  nui  ut  perdre  au  7*  régiment  ses  plus 
intrépides  soldais  et  tes  meilleurs  officiers.  D'Aus- 
senac  avait  déjà  coinmaudé  i Atua,  colonie  de 
Saint-Domingue,  et  montré  du  talent  «t  de  Pau- 
daee  dans  cette  fatale  guerre.  Nommé  i la  place  du 
général  Ferrand , lors  de  la  révolte  des  insurgés  es- 
pagnols, il  effectua  une  retraite  habile  sur  la  capi> 
taie  de  Pile,  et  battit  complètement  l'ennemi.  Le 
4 janvier  1809,  la  prise  du  fort  Saint-Jcrùme , et 
la  deTente  du  bourg  Saint-Charles  ajoutèrent  à sa 
r^iulalion.  Nomme  adjudant  • commandant  en 
XOi3,  et  commandeur  du  Mérite-Militaire  le  iodé- 
cembre  i8t4  « d'Aussenae  commaudait  le  départe- 
ment de  l'Ain  en  juillet  i8l5.  Ce  brave  oSicier-gé- 
orrai  mourut  à Audi  en  mars  i833. 

ACVRAY  (F£lIX),  peintre  d'bistoire  , Pan  des 
élèves  disting.  du  baron  Gros,  né  à Valenciennes  de 

tarrns  peu  fortunés , se  fixa  en  1826  à Florence. 

l'année  suivante  il  retourna  à Rome.  O fui  là  qu'il 
composa  le  Festin  , où  Dam**cfès  a Pépée  nue  sus- 
prudue  au  dessus  de  sa  tète.  Dans  cette  même  an- 
, il  acheva  le  saint  Pau! prêchant  atix  C’orrn- 
thiens.  Ces  deux  tableaux  furent  exposés  au  salon 
de  1828  avec  le  Déserteur  Spartiate.  Auvray  eit 
snort  à 33  ans  en  i833. 

AUVAAY  (LouiA-MAâiE) , Duréclul-Ue-carop  ^ 
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mort  pria  de  Tours  le  12  novembre  *833,  entra  au 
service  comme  capitaine  de  la  garde  nationale  pa- 
rivienne , et  passa  dans  Parmée  active.  Chef  de  La» 
taillon  dans  le  lu^*  régiment,  il  devint  bientôt  co> 
lonel  du  régiment  de  ligne  , et,  après  quelques 
années . ae  relira  de  la  carrière  mîUlxire.  Nommé , 
après  le  18  brumaire  , préfet  de  la  ffartbe  , il  fut 
bon  admioislralcur,  rciusa  la  place  de  membre  du 
Curps-LégisUtif,  et  resta  préiet  jusqu'en  i8i4*  M 
rentra  à celte  époque  au  service,  devint  marécual- 
de-camp  , et  fut  nommé  cbevalicr  de  ffatnl-Louîs  le 
i3  août  i8i4-  Pendant  Padmioulration  de  sa  pré- 
fecture, il  avait  publié  une  5to(i>/iyrie  eitîméo  dit 
département  de  la  Sartbe. 

AVRIL(JEAi«-JACQiJBa),  graveur  en  t»iIle-doôce, 
mourut  en  déc.  i832,  à Pige  de  87  ans.  t)v>ué  d'ufte 
singulière  facilité  d'exécution,  plein  de  l'amour 
de  son  art.  Avril  avait  une  fécondité  que  peù  do 
cravenrt  ont  égalée.  Son  Œuvre  se  compose  db 
plancbes , parmi  lesquelles  on  ditlingue  la 
Famille  de  Darius  et  la  Mort  de  9/éléagre,  d'après 
Lebrun  ; dix  grands  sujets  d'histoire  grecque  et  ro- 
maine , d'après  Le  Barbier  Paîné}  beaucoup  d'au- 
tres I d'après  Raphaël , PAlbaoc . Le  Sueur,  J.  Ver- 
net  , Rubens,  ^Vandcrmeulen,  Wandcm’crff,  Rer- 
ghem,  etc.  La  collection  des  ouvrages  d'AvHl 
forme  2 vol.  in-fel.  On  peut  y observer  avae  int/- 
r«l  la  marche  elles  progrès  de  Part  si  difficile  de  la 
g ra  vu  re,  h is  lo  rique . 

AYNES  (Fasnçois-DAVID),  né  à Lyon,  et  mort 
en  décembre  1827 , 4 Pige  de  61  ans,  contacta  sn 
vie  4 Pcducation  de  la  jeuooaae.  D'abord  principal 
du  collège  de  Villefranche,  il  revint  4 Lyon  , ou  il 
publia  plusieurs  ouvrages  éléaicDlaircs  jusquVÙ 
i8it.  Soupçonnés  cetio  époque  d'avoir  contribué  4 
faire  connaître  la  bulle  d’excommunication  Se 
Fie  VII  contre  Bonaparte,  il  fut  conduit  4 Patia  , 
cl  ne  sortit , après  onae  mois  d'une  dure  dcleolioo, 
de  la  prison  de  la  Force , que  pour  élrc  exilé  4 Avir 
gnon.  L'entrée  de  Lyon  ne  lui  fut  ouverte  qu'à  la 
restauration.  11  éleva  tour  4 tour  des  msiions  d'é- 
ducation dans  ces  deux  villes,  ue  eessaut  d'ailleurs 
lie  faire  paraître  des  éditions  de  livres  4 Posage  de 
la  jeunette,  ou  de  liturgie.  On  lui  doit,  entre  an- 
tres un  Ifouveau  Dictionnaire  universelde  géogra- 
phie ancienne  et  moderne,  Lyon,  i8t4*  3 vol.  in-8. 
AYRER  'Jacq.).  Àrticle  nmt.\.  Etei. 

AZUM  (Dokiniqdc-Alikbt),  jurisconsulte  ita- 
fien,  né  4 Sassari,  dans  Pile  do  oardaisne  , en  17^1 
t'adonna  principalement  4 Pétude  du  droit  com- 
mun, et  publia  sur  celle  matière  plus,  écrits,  parmi 
Icsquelf  on  en  dislinguo  un  surtout  qui  fait  auto- 
rité dans  tout  les  tribunaox  de  commerce  du  Itlloral 
de  la  Méditerranée  ; e'rst  son  Disionario  tinioer- 
sale  raggwnato  délia  giurlsprudema  mercantile, 
seconde  édition,  Livourne,  1822.  Nous  citerons, 
CO  outre , de  lui  : Sislema  unioersate  ilei  primetm 
deldiritto  maritimo  dl Europa , Nice,  179^,  4 
dont  il  y a deux  traductions  françaises,  uoeoolam- 
oicot  sous  le  titre  de  Droit  maritime  de  l'Europe , 
Paris,  Poncelin , i8oi-i8u4«  2 vol.  in-8;  Sj’Sieme 
uaioersel  des  armemens  en  course  et  des  corsaires 
en  temps  de  guerre,  suioi  d'un  Précis  des  mojrens 
propres  d diminuer  les  dangers  de  la  navigation 
des  neutres.  Gênes  , 1817,  iu-8.  Azuoi  remplit  ho> 
norshlemenl  un  gr.  nomb.  de  fond.  publ.  avant, 
pendant  et  après  la  dominât,  fraoç.  dans  ton  paya. 
C'est  lui  qui  a rédigé  ta  parlio  do  notre  Code  de 
commerce  qui  concerne  le  commerce  maritime.  11 
était  jnge  ou  magUlrat  suprême  du  consulat  de  Ci- 
gliari,  cl  présid.  de  la  bibliothèque  do  Puiûv.  roy, 
de  cetu  ville,  lonqu'U  y ni,  en  i837* 
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BAUlfîGTOÎÎ  (Aittoîke),  icT^  calhol.  tlu  romie 

Je  Dcrl»y,  fui  accuse  de  s’être  servi  de  l'influcncc 
i|ae  lui  dcinoait  sa  fortune  cousidcrable  |ionr  tramer 
une  conspiration  contre  Elisahelli , dans  le  Lut  de 
délivrer  Marie  Stuart  et  de  l’établir  sur  le  trône 
d’Angleterre*  Le  a4  août  i586  était,  dit-on,  le 

}*our  choisi  pour  rcséciition  de  ce  complut,  dans 
eqgel  s’etaient  rangés  beaucoup  de  seigneurs  ca- 
tbol.  Il  fut  dccouTcrt  • temps  par  le  mioislrrd’é- 
lat  'Walsingham  (v.  cc  nom),  et  les  nrinrip.  conju- 
rés (J.  Ballard,  J.  Savage,  Barnwell,  Tickl>urnc, 
Tilnoc  et  Abington  ) périrent  dans  les  supplice»  le 
l3  leptembro  suiv.,  ainsi  que  Babington.  Il  no  pa- 
rait pas  prouve  que  Marie  , qu'un  suppose  avoir  eu 
connaissance  de  cette  trame,  y ait  dunné  les  mains  ; 
elle  devint  toutefois  Ir  prctcato  de  sa  perle  (V. 
£uSA«rTH  et  Mabie  5tua»t.) 

BABINGTOM  (William),  professeur  do  racdcc. 
et  de  chimie  à l’iiôpital  (ruy , à Luodres,  a publié 
quelqurs  ouvrages,  tels  que  yirrunpfment  nystê- 
matùfue  des  mi>iérnur  , in-4,  t79^  i iVom-enu 
titmt  de  mtnèralogte^  in-^.  t79f)«  coiifriiiué 

• répandre  en  Angleterre  le  goût  de  la  sctrticc.  Les 
Mémoires  qu’il  a insérés  dans  le  Jottrnal  de  iVr- 
choUon  et  dans  les  Transartiom  medtcO’Chtrur- 
giCiilet , ne  sont  pas  sans  mérite.  Ce  vénérable  pro- 
fesseur et  praticien  est  mort  le  cg  avril  iS33,  doyen 
des  médecins  anglais. 

BACMEISTKn  (Jcais),  mort  en  179^  * bibUuthé- 
caire  de  l'acad.  des  sc.  de  Saint-Pétersbourg,  était 
frère  de  H.-L.-C.  Bacmeistrr  (v.  cc  nom).  On  lui 
doit  un  Essai  sur  la  bibhudt.  et  le  cabinet  de  cn~ 
riosités  et  d'htst.  natur.  de  Cacad.  des  sciences  de 
Saint-Pétersbourg , 1 779. 

BAEBT  (ALEXANOEC-BALTBAsAR-FsA!rnOts-DR- 
PxtJLB,  baron  de),  originaire  de  la  ville  de  Saint- 
Omer  en  Artois,  entreprit  dans  les  années  178701 
1788  un  voyage  en  Angleterre,  cl  publia  les  résul- 
tats de  scs  observât,  dans  un  ouvr.  très-c»timé,  sous 
ce  titre  : 'Tableau  delà  Orandc-Bretagne , de  l'Ir- 
lande et  des  possessions  anglaises  dans  les  fjuatre 
"parties  du  mo/u/r,  Paris , jansen  , an  viit(i8oo), 
^ vol.  tn-8,  avec  caries  et  (ig.  On  trouve  aussi  de 
lut , dans  un  vol.  anonyme  întit.  : Mémoires  histo- 
riques et  géographiques  sur  les  paj'S  situés  entre 
la  mer  iV’oire /«i  mer  Caspienne,  Paris,  Jansen, 
1799,  in-4*  l‘£'j*/r/ïi/<l’un  voyage  riilreprii  en  178^ 
dans  la  partie  de  la  Russie  qui  avoisine  le  Cauca<c. 
De  retour  en  France,  après  avoir  aussi  exploré  l'Es- 

Î ligne,  Bacrl  embrassa  la  cause  de  la  révululion,  et 
nt  élu  en  1791  député  du  Pas  - de  - Calais  à l’as- 
semblée légiilative.  Il  y montra  une  modération, 
dont  il  donna  d’ailleurs  d’autres  preuves  dans  le 
journal  {'Indicateur,  qui  combattait  les  idées  exa- 
gérées de  l’époque.  Bacrt  sc  relira  de  réassemblée 
après  le  10  août,  et  passa  bicniAt  aux  Etats-Unis. 
Il  était  revenu  en  France  dcptiis  loug-lmips  , lors- 
qu'il fut  nommé,  en  i8i5,  membre  de  la  chambre 
des  députés,  par  le  départem.  du  l^oirct  : toujours 
£dèle  à sa  ligne  politique  , il  siégea  et  vola  avec  la 
minorité  de  cette  législature.  Il  mourut  à Paris  en 
i8a5. 

BAIKOF(TH»:oiioRr.-IsAAcliirviT-.cii),vaivoilede 
Sibérie  vers  le  milieu  du  17*8.,  fil, eu  qualité  d'ain- 
bassadrurdu  Itarde  Russie,  un  voyage  vu  Cbioe  qui 
dura  3 ans , etdont  il  a écrit  le  Journal  ^ inséré  dans 
le  4'  l.  de  la  JUhliuth.  anc.  de  Russiey  ainsique  daus 
la  a'  part,  du  Courier  de  Sibérie. 

BAILLIE(Matthieu),  médecin,  iic' ru  1761  près 
d’Hamillon  , en  Ecosse,  reçut  le  doctorat  à Oxford, 
et  *«  rendit  à Londres  en  17S0,  auprès  de  scs  on- 
cles, les  réièbres  anat.  W.  et  J.  Iluiilcr,  qu'il  as- 
listE  dans  leurs  leçons  et  démonslrat.  publiq.  d'a- 


natomie, qu’il  suppléa  mémo,  do  leur  virant,  et 
qii'aprrs  leur  mort  il  remplaça  avec  succès.  L'ac- 
croistcmciit  de  sa  clicntclle  comme  praticien  Ir  dé- 
termina à cesser  scs  cours  en  1799.  lorsque  l'état 
mental  de  Georges  111  fit  sentir  le  besoin  des  secours 
de  l'art,  le  docteur  Baillic  fut  appelé  en  consultât, 
avec  les  médecins  de  la  cour,  et  obtint  ensuite  la  pria* 
cipale  direction  du  trailcm.  du  roi  : ce  ne  fut  pour- 
tant qu’en  iHloqu’il  fut  pourvu  d'une  place  qui  vint 
à vaquer  parmi  les  médecins  de  S.  M.  B.  ; il  reçut 
en  même  temps  l’uiTic  du  titre  de  baronet,  qu'il 
eut  l'extrême  modestie  de  rt fuser.  A celte  époque, 
(elle  était  la  vogue  immense  et  méritée  dont  il  jouis- 
sait , qu'il  av.nt  à peine  le  loisir  de  prendre  scs  re- 
pas, et  qu'il  gagna  eu  une  aimée,  à cc  que  l’on  as- 
sure, la  somme  énorme  de  dix  nulle  livres  slerliug 
(environ  deux  cent  cinquante  mille  francs).  11  re- 
haussa encore  l'éclat  d'une  si  belle  réputation  par 
une  générosité  cl  une  délicatesse  dont  un  cite  plu- 
sieurs traits  fort  remarquables.  Il  m.  à sa  terre  de 
Dunliibuurne  . près  Cirrucester,  comté  de  Glou- 
cestrr,  en  i8^.  Dans  une  vie  si  remplie,  il  trouva 
le  temps  de  donner  jdu».  Mémoires  iutérrssans  aux 
philosnph  icalTransaciions  des  années  178801 1781), 
aux  Transactions  de  la  société  pour  l'at>ancement 
des  sciences  meV//cn/es  et  chirurgicales  , et  aux 
médical  Transactions  publiées  par  le  college  royal 
des  médecins,  ll^composa  même  plus,  ouvr.,  dont  le 
plus  important , celui  qui  a répaudit  son  nom  dans 
toute  l'Europe,  est  \ Anatomie  des  maladies  des 
principales  parties  du  corps  humain  {the  morlnd 
Analtuny)y  179.I;  4*^  édit,  et  luppléiu.  à la  |r»  édit., 
1S07,  iu'8.11  faut  y ajouter  une  coUect.  de  gravures 
(rt  Séries  of  engravmgs  to  ilinttiate  the  morbtd 
rt/iuromj’),  publ.  en  10  fascicules  iii-A.  t^99*  1802. 
II  y en  a une  2'  édit,  de  1812,  in-^»  Do  trouve  uno 
yotice  biograjdiique  sur  le  doct.  Baillir  dans  le  ca- 
hier de  fe'vr.  1824  (n®  5o6,  vol.  85),  do  V europeati 
Magazine. 

BAILÏA  DFS  ARDENNF.S(NtcoLAa,  baron), 
doyen  des cuDtcillrrs  à U cour  de  cassation,  rom- 
niaridcur  de  la  Légiun-d'llonneur,  oc  à Cbarleville 
vers  17Ô6,  mort  a Paris  le  11  juin  i832,  âgé  de  76 
ans,  exerça  d'abord  la  profession  d’avocat.  Accusa- 
teur public  à la  baute-cour  de  Vendôme,  il  fit 
preuve  de  courage  et  de  rapacité  dans  le  procès  du 
fameux  Babeuf.  B.nilly  était,  en  I797,  membre  du 
tribunal  de  cassation  pour  le  département  des  Ar- 
dennes : il  cessa  d’en  faire  partie;  mais  . comme  il 
sympathisait  avec  la  révolution  du  iS  brumaire  , 
le  premier  consul  l’appela  m 1800  à siéger  à U cour 
suprême  de  justice.  Bailly  y ronlinua,  sous  l'empire 
et  sous  la  restauration,  sa  laborieuse  et  utile  carrière. 

BAILLY  (J.),  membre  distingué  de  l'ae-adéniio 
de  Besançon  , pbarmacieu  en  chef  de  l'IIospicc-Mi- 
litairc,  est  mort  a Paris  le  1.5  décembre  i83a.  Les 
Mémoires  de  l'academie  de  Besaoron  renferment 
un  grand  nombre  èk  Articles  Ae  lui,  remarquables 
par  lo  savoir  et  l'intérêt;  le  dernier  qu'il  ait  lu 
était  consacré  i l’extirpation  de  la  mendicité  , dont 
il  présenta  i'historiqur  en  France. 

BALBIS  (Jeak-Baptiste),  mcMcctn  et  botaniste  , 
né  en  Piémont . le  17  novembre  176J,  mort  à Paris, 
le  i3  février  i83i  à l'nge  d'environ  70  ans,  était 
aussi  recommandable  par  re'tévalion  de  son  carac- 
tère que  par  l'étendue  de  sus  connaissances  en 
botanique.  Appelé  vers  tSat  à la  direction  du  Jar- 
din des  plantes  i Lvun,  U avait,  depuis  celte  époque 
dirigé  avec  télé  cet  elablisscm . On  lui  doit  plusieurs 
ouvrages  surlcs  plant.  d'Italie,  un  Traité  de  matiéra 
mc</icrt/e  et  une  F/o/v  lyonnaise,  lia  laissé  égale- 
ment une  collection  des  plus  riches  en  végétaux  de 
toute  espèce. 
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■ BALT)ET.TJ  BOîîI  (comte  c*val.  Cio!  Bathsta), 
coDMiner  dVtat  intime  en  ftervice  pour  lee  CnAnrei 
et  la  guerre , et  chambellan  du  grand-duc  de  Toa- 
canc»  oé  i Cortooe  le  3 août  1766,  mort  le  a5 
février  i83i  « commença  ta  carrière  active  dan«  le 
régiment  de  Roval-Italien  au  aervice  de  France  , 
puis  dans  celui  de  Rojral-AUemand.  Henlré  dau*  aa 
patrie,  U §e  livra  avec  aHeur  k l'étude  de«  lettres. 
MD  1**  ouvrage  fut  un  Éloge  de  Mactnevel,  qui 
parut  en  1797,  et  dont  le  succès  rengagea  k écrire  la 
yie  de  Pétrarque , puis  celle  de  Botcace , qui  ne 
fol  publiée  quVn  1806.  Devenu  membre  de  PAcaJ. 
de  la  Crusca,  il  publia  succesiivemcnt  plnsieurs 
Jdémotrts  intéressant,  entre  autres  des  Recherches 
historiques  sur  le J'ameux  voyageur  Marco  Polo. 
En  i8x5,  il  livra  au  pnhUc  son  Essai  d'antimite 
prumtive , in  B.  En  loaS,  les  honneurs  politiques 
dont  il  fut  revêtu  mirent  Bn  k sa  carrière  littéraire. 

BALGUERIE-STUTTKNBERG  (PiKaai),  négo- 
ciant, né  è Bordeaux  en  1779,  d’un  père  qu'avaient 
presque  ruiné  les  malheurs  de  la  révoiut.  et  ta  perte 
de  St-Doniingue,  débuta  jeune  dans  la  carrière  com- 
merciale qu'il  devait  parconrir  avec  plus  de  succès 
•t  avec  non  moins  d’honneur.  Cependant  ses  spécu- 
lations, long-temps*  entravées  par  la  guerre,  ne 
trouvèrent  à sa  développer  dans  toute  leur  étendue 
qu’à  l'époque  oCi  la  restaurât,  rendit  au  monde  la 
paix  générale.  Dès  1816  les  bàtimens  de  sa  maison 
parcoururent  les  mers  les  plus  lointaines,  et  6rrnt 
reparaître,  après  une  longue  absence,  le  pavillon 
français  dans  les  parages  des  Indes  et  de  la  Chine. 
Ce  fut  lui  qui , en  éveillant  l'esprit  d'associat.  dans 
sa  ville  natale  et  dans  plut,  villes  du  midi,  eoncou- 
rol  lepluspuissamm.  a l’achèvcm.  des  ponts  de  Bor- 
deaux, de  Lihoume,  de  Moîssac,  d^Agen,  d'Ai- 
■uillon,  de  Coésmoolct  de  Bergerac.  D'autreaéla- 
bltssemeos  non  moins  importans,  tels  que  de  gr. 
fonderies,  des  services  de  bateaux  à vapenr,  des 
bains  publics,  la  banque  de  Bordeaux,  furentles  ré- 
sultats de  l'impulsion  donnée  par  lui  à l'esprit  pu- 
blic, else  partagèrent  sa  sollicitude  et  ses  capitaux. 
11  m.  aux  eaux  de  Bagnères,  dans  les  Pjrénécs , en 
l8aS,  après  avoir  été  choisi  maintes  fois  pour  di- 
vers emplois  honorables  par  les  conseils  et  les  cor- 

Sora lions  du  commerce,  il  justifia  toujours  leurcon- 
ance.  Etant  membre  du  conseil  général  du  com- 
merce à Paris  , il  cumbailil  les  prétentions  de  quel- 
ques mauufaclariers  et  propriétaires  d'usines,  qui 
tendaient  à sacrifier  les  intérêts  généraux  des  ports 
de  mer  à des  intércls  privés  «n  provoquant  des  pro- 
hibitions avaniageuses  à quelques  uns  , mais  tou- 
jours nuisibles  aux  masses.  En  sa  qualité  de  prési- 
dent de  la  chambre  de  commerce  de  Bordeaux,  il 
re'digea  et  adressa  an  ministre  de  l'intérieur  un  mé- 
moire remarquable  sur  les  divers  moyens  d'amélio- 
rer la  navigation  de  la  rivière  de  Bordeaux.  On  a 
publié  t Eloge  funèbre  de  Balguerio-Stuttenberg 
Bordeaux,  i8a5  . 13  p,  in-13. 

BALF..ANTU<iE(J^aK},  né  à Keiso,  dans  le  comté 
de  Roxburgh,  en  Ecosse,  exerça  d'ahord  dans  sa 
ville  natale  la  profession  d'imprimeur  avec  tant 
d'habileté  et  goAt  qu'il  fut  promptement  en  état 
de  former  à Edimbourg  un  grand  établissement  de 
ce  genre  an  moment  même  où  Walter-SeoU  débu- 
tait dans  le  monde  littéraire.  Tous  les  ouvrages  de 
cet  homme  célèbre  furent  iroprimét  par  Ballaniine, 
et  c'est  au  goùl  éclairé  et  aux  connaissances  litté- 
rairesde  cet  tmprimeurque  le  public  doit  un  grand 
nombre  de  changemens  dans  les  ouvrages  du  poele 
et  du  romancier.  Le  dédain  oal.  de  W.  Scott  pour 
certaines  correct.,  que  son  génie  regardait  comme 
minutienses,  rendait  ce  genre  de  service  d'une  très- 
haute  importance.  Rallantinea  lui-mème,  pend.*inl 
loDg-lenips  dirigé  le  Journal  hebdomadaire  d'E- 
dimbourg^ k la  salisfacliun  des  hommes  de  goût. 
Il  n'a  sonrécu  que  quelques  mois  à son  illustre  ami, 
et  est  mort  en  février  i833. 

BALLESTEROS  (Fbakçois),  liculenanl-ge'néril 
espagnol,  ne  en  1770,  mort  à Paris  en  juin  i833, 
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était  à 33  ans  lieutenant  dans  les  volontaires  d'Ara- 
gon,infanterie  légère.  S'étant  dltlingué  en  Catalo- 

S ne,  il  fut  nommé  capitaine,  puis  en  l8o4  commaa- 
anl  des  douanes  dans  les  Asturies,  poste  qu'il 
occupait  lors  de  l'iovasion  française,  en  1808.  Après 
avoir  rempli  diverses  fonctions  militaires,  il  fut 
nommé  par  Ferdinand,  en  i8i4«  ministre  de  U 
guerre.  A la  révolution  de  1830,  il  fut  un  de  ceux 
<:^ut  conieillèrrnt  à Ferdinand  de  donner  une  cons- 
titution à l'Espagne.  Lors  de  l'expédit.  desFrançait 
en  i8l3  , il  commandait  contre  eux  un  corps  do 
10,000  hommes , dans  lequel  il  maintint  la  disci- 
pline la  plus  sévère.  II  t'avança  même  vers  Cadix, 
^rès  avoir  capitulé  à Grenade,  pour  aider  les 
Français,  et  se  trouvait  dans  la  capitale  lors  de  la 
délivrance  dn  roi.  Cependant  il  fol  obligé  de  s'ex* 
palrier  sans  avoir  obtenu  de  son  souverain  uno 
audience  qu'il  avait  demandée. 

BALLET  (Jeah),  jurisconsulte,  mort  à Liroogra 
le  3o  avril  i833,  était  avocat  avant  1a  résplutio». 
Mommé  en  1791,  juge  au  tribunal  civil  d’Evreux  , 
il  fut  bieolôl  (Icputé  à rassemblée  législative,  où  il 
fit  partiedu  comité  des  finao.Décoré,  sousTempire, 
do  la  croix  de  la  légion-d'hoooeur , fait  en  i8o5 
procurcurgéoéral  près  U cour  d'assises  de  Limoges, 
ildeviotcn  181  lavocal-général  près  la  même  cour, 
et  conserva  celle  place  sous  la  restauration.  Ballet, 
élu  membre  de  la  chambre  des  représeolsoscn  18 15, 
J termioa  sa  carrière  politique.  Ce  jurisconiulte  est 
auteur  du  youveau  Salviatei  d'une  Table  raison- 
née  de  l'immense  ouvrage  de  M.  Merlin. 

BALOCHI,  homme  de  lettres  et  compositeur,  né 
CO  Italie  vers  1790 , est  m.  à Paris  le  3d  avril  il^3, 
victime  de  l'épidémie  régnante.  On  doit  à son  assi- 
duité et  à la  fécondité  de  son  talent,  plusieurs  bons 
ouvrages  de  musique  et  de  poésie  italienne  et  fran- 
cise, entre  autres  une  Traduction  en  vers  ilalieoa 
du  Mérite  des  /em/nex  et  d'aut.  poésies  dcLegouvé,. 
la  Pnmavera  Folia,  la  musique  de  •Vdi/i|e-irs'e//e, 
et  la  Tratbiction  de  Roberi-le-Dimbleponf  le  (béitrn 
de  lAiodres. 

BANCAL  (Heifai) , était  notaire  à Paris  et  eonno 
sous  le  nom  de  Bancal-dee-Issarts , au  commen- 
cement de  la  révolution,  dont  il  adopta  les  prim- 
eipei.  Originaire  d’Anvergne,  il  fut  nommé,  en 
I793,député  du  Puy-de-Dôme  a la  convention , où 
il  se  maintint  dans  une  parfaite  modération.  Lors- 
que 1a  discussioD  s'ouvrit  sur  la  mise  en  jugement 
de  Louis  XVI,  il  contesta  à rassemblée  le  droit  d« 
le  juger,  et,  plus  tard,  tout  en  se  prononçant  contre 
le  gouvernement  monarchique,  non-seulement  en 
France,  mais  même  en  Europe,  il  vota  pour  la  dé- 
tention du  roi  et  son  baonissem.  à ta  paix.  Nommé 
l'un  des  trois  commiss.  charges,  avec  le  minislre  d» 
la  guerre  Beurnouville,  d'observer  la  conduite  do 
Dumouries,  il  fut  livré,  avec  ses  collègues , anxi 
Autrichiens,  et  dut  tansdonts  à crttc  circonst.  le 
bonheur  d'échapper  à l'échsl.  qui  ne  pouvait  mau- 
quer  d’être  le  pnx  de  sa  probité  et  de  son  courage. 
Le  traité  d'échange  qui  fit  sortir  du  Temple  la  IHIO’ 
de  Louis  XVI  rendit  Bancal  à la  liberté.  Celte- 
circoostanco  lui  assurait,  en  vertu  d'un  décret  spé- 
cial , l'entrée  au  conseil  des  cioq-cenls.  Il  y parut 
en  1706,  cl  y fut  reçu  en  triomphe  1 dès-lors  on  ne  1» 
vil  pfns  montera  la  trihuoe  que  pour  plaider  avec 
chaleur  la  cause  des  idées  religieuses,  qui  claient 
devenues  l’objet  exclusif  de  ses  médit.  En  I797v 
l'année  même  qu'il  sortit  des  riaq-rents  , il  fit 
hommage  aux  deux  conseils  d*un  écri  lintitulé  : Du 
nouvel  ordre  social ^onde  sur  la  Religion  11  m.  en 
1836,  à Clermonl-berraBd , où  il  avait  passé  la 
dernière  partie  de  sa  vie,  étranger  à tonte  foncisota. 
publique  et  uniquement  occupé  des  études  lelslives 
aux  Saintes  Ecritures. 

BANTISCH-K  AMENSKII  ( Nicotax  - TVirouc- 
titsch),  conseiller  d'état  actuel  rusve,  né  à Nijine, 
m.  à Moscou  en  iSi^,  chef  du  dépût  des  archtvrsau 
miiuslèrcde4*iraij*csélrxpgcre»,y  a lédigc*  un  grand 
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noQcüÿrt  (U  pjf«M  4îplom<t(i{uc<,  et  poliÜ^  Qs  RtcU 
hUt.  utr  Cuninn  piHonaise^Moicim^  *795» 
l^.Vn AtJ)l  ( Jostm  ) , snod  archi-r>rétrt  de  la 
,catliédr.ile  lie  MoJèoe,  biuUutli^aira  au  «lue,  nce> 
ciianieJier  cl  profeMeur  de  droit  caaou  A runiver> 
>iU,  DiotonuUirv  apo»to!U|ue  et  prélat  de  la  mai- 
Mn  du  pape,  oê  i Aiodèae  Je  |*r  noTcmlrc  1778, 
mort  Jane  celle  ville  le  3o  mata  i83>,  ruladjoiol 
18  aoi  a la  (•iLliotli»  dcPuoiv.  deMo«lcoe,  «Icviat 
prufevaeur  daiu  le  aemioaire  e'pUcopal , et  en  ijeo 
en  qualité'  de  aeerdtairede  l’u- 
niT.  il  Irava^Ila  avec  rabl>c*l«angini  A une  Traduc- 
(ioM  du  comlc  de  Valmont  qui  parut  en  i8o5.  Troii 
ao>  ayi'c*,  on  le  nomma  aecona  liibliulliecaire  de  la 
helio  lùM.  d'Eat , dont  U dressa  un  nouveau  Catm^ 
logtt$  ralionnd.  Cet  occupalioni  ne  le  ddtournaicnt 
pat  de  reserdee  du  mioislAre  cccldtiastique.  L’I- 
lalie  ayant  dlA  toutlraitc  en  iSi^  i rem^ire  fran- 

iatte,  il  fut  tecrelaire  d*une  aocivUqui  te  forma  A 
lod^oe  pour  accourir  lea  proserllt  dni  revenaienl 
de  toute  part.  Il  concourut  auiti  A re'lablisaemenl 
dra  tlllet  de  Je'tot  pour  IVducation  dea  filles  pau- 
vret, mais  dont  il  ne  rrtte  que  l'dcote  des  tonrdet- 
muellet.  En  t8ao,  il  forma,  et  en  1812  il  réalisa  le 
projet  de  errer  un  journal  intituld  .A7rmo/res</c  r«- 
figêtm.  Je  tHornft  et  de  littérature^  ti  curieux  tout 
Jr  rapport  relieieux  et  UtUrairo,  et  oii  il  avait  pour 
coopéraleurt  MM.  BùocIji  , Parenti,  FaLriani  cl 
Cavedon*.  Il  fut  un  des  qutlret  prêtres  d<^tirnet  en 
i8xj  pour  pi^her  dans  la  coogr^galion  de  Tuoi- 
veraité,  fonctioo  qu*il  exerça  auiti  «lani  la  coogrê* 
gatton  de  St<Louit.  On  l'avait  nommé  en  1820  pro- 
letseor  de  momie  A runivenité,  et  on  lut  coofia 
alors  la  cbaire  nouvellemeul  rétablie  du  droit  cano- 
uiqtte.  11  était  examinateur  protynodal  du  diocèse 
et  supérieur  des  religieuses  de  la  vitilalion.  En 
1829,  le  duc  de  Modène  le  nomma  censenr,  cl 
I année  suivante  Pie  VIII  le  fit  eraud  archi-prêlre 
de  le  catliédrele.  Admis  en  1806  dans  l'académie  de 
la  religion  ratliolique  A Rome,  en  1807  dans  celle 
de  Modène,  en  1818  dans  l'académie 
de  Pise , il  outra  en  1827  dans  l'académie  latine  de 
Rome.  i.a  révolution  de  Modène  t'obligea  en  i83l 
de  ac  rehrur  en  Toscane;  il  reviot  dans  sa  patrie  au 
retour  do  duc.  Grégoire  XVI  le  nomma  alors  pré- 
lat UC  sa  maison  et  piotonolaire  apostcdimie  ; pois 
le  Iribuual  héraldique  de  Modène  1 inicriviC  par  ac- 
namatioo  au  livre  d'or  des  nobles  Modèooia  : mais 
* «ttcvecul  pas  long-temps  A coa  bonneurs.  Da- 
nldi  cia  II  aussi  disiingué  par  son  savoir,  ses  tra- 
vaux, SOS  mérite,  «|ue  par  sa  piété.  On  trouvera  la 
plupart  de  ses  écrits,  qui  consistent  surtout  en  A'o- 
biographiques  et  hiUiograpbiques  dans  la  col- 
Icclioo  de  son  Journal,  Ces  üotices  sont  rédigées 
**1V“‘*"*  d'exactitude. 

DAUBANKGBE  (le  baron),  marécbal-de-camp, 
né  h*  a»  août  1772  A Pontacq,  petite  villa  du  Béarn, 
eulra  d’abord  dans  1a  marine.  En  1793.  il  prit  dà 
Mnrice  daotl  armée  Je  terre,  et  devint  colonel  du 
48*  rcgimcul  de  ligne.  Il  se  distingua  aux  bsUilles 
d Austrriits  et  d'iena  , par  une  bravoure  qui  con- 
tribua A leurs  succès.  Pendant  la  campagne  de  Po- 
logue,  U s’empara  de  la  forte  position  de  Maiieik, 
vainement  altai|uén  A plnsicurs  reprises  par  des 
corps  ale  ilraguua , «l  se  battit  A Eylau  A la  tête  de 
ton  rrgimeut.  avec  une  division  dont  il  remplaça  le 
commandant  mis  burs  de  combat.  Piommé  général 
de  brigade  , il  fit  en  celle  qnalilé  la  campagne  de 
1809 , suna  le  maréchal  üavousl , avec  lequel  il  as- 
w^a  aux  batailles  d'Kckmiill , de  RtUsbeono  et  de 
^ agrsm  en  i8lO.  Cnromsndaot  de  Cuxbawen,  on 
Je  cliargra  de  faire  fortifier  la  cèle  do  TKlbe.  cl  de 
aemparcr  de  Plie  de  Meiverck  , dont  les  Anglais 
avsieul  fait  no  rnieop«\l  do  maroltandises  prohibées 
en  France,  qii'ili  parveoairut  A Jeter  dans  la  ville 
Je  Uanibourg.  Prrvrmu  «In  projet  du  géueral  Bar- 
bani'gre,  lu»  Anglais  a'atlcDdarvttl  puinl  les  truuprs 
l^rauçaiaes,  cl  Plie  fut  occupée  sans  coup  férir.  Bar- 
wuêgre  fil  Li  campagne  de  181a;  il  coiuaaoib  plu* 
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ûeort  viUet  pmes  sur  Pennemi , ut  ce  t^JeC , qui 
semblait  n'avoir  d’autre  talent  que  celui  de  l’épée 
avait  acquis  une  tell#  connaissance  de  l'adminitlra- 
tioD , qu'on  le  trouvait  loujonrs  prêt  A créer  des  res- 
sources lA  où  il  n'en  existait  pas.  Pendant  la  re- 
traite, Barbanègre  faisait  partie  de  celte  arrière- 

§arde  qui  s'immortalisa  A Krasnoé  et  au  passage  du 
or^stfiène.  Blessé  grièvement  dans  cette  dernière 
affaire, il  se  rendit  neanmoins  A Slettio, où  il  forma 
un  coros  de  Iroupm  dont  il  se  servit  pour  défeodro 
celte  place,  qui  remis  pendant  toute  la  campagne 
, Rentre'  France  après  Ja  pai*,  U reçut 

de  I^uit.XVTII  le  litre  de  chevalier  de  Saint  Louis. 
Il  reprit  les  armes  on  i8t5  sous  les  ordres  du  géné- 
^ Lecourbe , qui  lui  confia  la  défense  d'Huningue, 
Sarbanègre,aysa(  tout  fait  pour  coiucrvor  une  place 
an’il  ne  pouvait  plus  défendre,  fil  porter  A Pennemi 
des  propositions:  une  capitulation  d'aprêe  laquelle 
U garnison  devait  se  retirer  sur  Pannee  de  la  Loire, 
fut  stgne'e  le  a6  août  au  soir.  Le  27  au  matin,  deux 
pelotons  de  eanoaniera,  celui  des  soldats  de  ligue, 
et  cinq  gendarmes,  ajani  A leur  tète  le  gc'néral  Bar- 
banègro,  avec  les  officiera  d’éUl  major  , suivia 
d une  partie  des  blessés,  sortirent  de  la  place,  tain- 
^ur  ballant  , en  préarnee  de  l'armée  ennemie  et 
d une  fouie  immense  Je  pertoanea  do  toutes  con- 
diliuns,  étonnées  qu'une  si  faible  troupe,  qui  ne  se 
composait  pas  de  plus  Aeciaguamte hommes  raltjes^ 
cul  pu  traiter  d égal  A égal  av.  une  armée  de  xù.ooo 
bomiues.  Cependant  Barbaaègre  comparut,  A Poc- 
casion  de  celte  défense , devant  un  conseil  d’en- 
^ucle  convoqué  A Strasbourg  en  i8i5,  et  qnidécUm 
a PunaainuUquele  général  était  exempt  de  tepro- 
clica.  pepuis  cette  époque , il  vécut  a Paris  sans 
emploi , et  mourut  en  novembre  t83o. 

BAR^IEU  (Rica.  d«).  Lise*  Tonai  mu  Item  de 
Lonai.  NilloC  mentionne  Ckatisons  «le  Richard 
9t  Barbesicu;  M.  Raynouard  en  a publié  3 dans  son 
Choix  des  poèstes  origtm,  des  troubadours , nage 
qo3-58>  , 

BaKDIEDÜ  BCX^AGE  (Jesv-Duru),  géographe, 
né  en  1780  A Paria,  fit  aes  études  au  collège  Maxa- 
rtn,  et  perfectionna  son  instruction  dans  le  com- 
merce du  cél.  d AnvUle,  dont  ü fut  le  seul  discifile. 
Les  lopographica  de  Milel,  d'Haliearnasse,  de  Mi- 
tylène,  cl  plus,  notices  insérées  dans  leprem,  voL 
du  F’qyege  ptUortsguede  U Grère , par  M.  de 
Qiotseul-GouiCer,  le  firent  connaître  dea  savani,  et 
pai  Üculièrem.  de  l'abbé  Barthélemy . qui  lui  fil  ob- 
léuir  une  place  au  cabinet  des  m«idaiUca,  et  le  ebar- 
;ea  de  dresser  l'atlas  du  l'oymge  d’Jitaeharsis, 
l'nvé  de  son  emploi  et  incarcéré  roomcniaoéa.  en 
1793,  un  an  aprèa  son  mariage  avec  la  £Ue  de  Oe- 
lahaye,gravear  du  roi  pour  1a  géogr. , Barbié  ne 
(iisconlioua  point  sea  utilea  travaux  ; ils  élrndireot 
de  plus  en  pliu  la  réputation  qu'il  a'éuit  déjà  faite. 
En  1803,  il  fut  attaché  au  «ù'pùl  da  1a  guerre  et 
chargé  de  la  confection  de  la  carte  de  la  Morée  ; et 
l'Aonéc  suivante  il  obünt  la  place  de  géographe  des 
affaires  étrangères.  Admis  A ITniUiut  en  i8ü8, 
puii  nommé  profess.  A la  facnlté  des  lettres  de  l'a- 
cadémie do  Paris,  il  davini  successivem.  membre 
de  l'tnsiilul  de  Hollande,  de  l’acad.  de  Florence, 
de  la  sociéU  royale  de  GoetliDDic  cl  de  l’acod.  roy. 
de  Pnuie,  etrrçnt  en  ocl.  i8l4  la  décoralton  de 
U Lrgion-«l'Uoonettr.  Outre  lea  nombreuses  rartea 
qu  il  adressées,  cl  parmi  lesquelles  on  distingue 
cvlles  dont  il  s enrichi  plus.  ouv.  deSatnlr-Croix, 
les  Co0UfKn/«t<rrj  de  César  dans  la  coHerlion  dm 
Classiques  luttes  » et  les  Traités  d'Uippoerate, 
lubl.  par  le  docteur  Koray  . Barbié  du  Bocage  n 
oumt  un  grami  nombre  d’Wrt.  an  NoeiUttr , ma 
àfagasüt  eecyclopéditjue  et  au  Memorial  /o/w^ro- 
/ htgue  11  lut  aa<*t  A l’acsd.  des  loscripltons  divrrs 
Mémoires  iotérrssans , notamment  ceux  lur  la 
»l*in#  d'Argos  cl  sur  la  loneurur  du  mille  romain. 

I concourut  cnrore  A enrichir,  par  des  Dissertât. 
surOEnoe,  Phylé  cl  ElciilhiVre,la  TopograpUte  dm 
la  batutUs  dm  Fùués^  de  U.  8pco«;er  bleoboq>c| 
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3rtMa  |K>Hf  l’oUT.  3e  M.  McUinf  3«l  plavi  llW-? 
rairet  et  topograoliiif.  du  Bosphore  de  Tbrace«  dej 
ses  rivages  ei  de  la  mer  de  Marmara  ; et  sa  ckar>| 
gea,  de  eoneert  arec  M.  Leironne,  de  termiaer  lej 
beau  f^oyage  pUtortstjue  de  ta  Cfdce,«mi  arail, 
commencë  sa  réputation  | et  *(Uc  la  mort  de  M.  d^' 
CboUeuUGouffier  laisaait  incomplet.  On  Ini  doi^ 
toute  la  géographie  ancienne  du  dernier  rolume  i 
notamment  les  cartes  de  la  Troade , de  l'empire  dd 
‘Priam  . d'après  Uomère,  et  du  canal  des  Darda» 
Belles.  Ce  furent  set  derniers  travaux.  11  mournt  le 
S8  déc.  l8a5.  Son  Btogt  a été  prononcé  i riostitul 
par  M.  Dacier,  et  è la  société  de  géographie  par 
m.  de  Larenandièrc.  Ce  dem.  morceau  a été  ioacré 
avec  la  liste  de  tes  travaux  inédits  dans  le  tome  ac* 
cond  du  Journal  de  TinttrucOon  jmhUme. 

BAHBIEK  ( LovtS  ) , dit  r<fWe  de  La  HMire. 
Ajoute»  : Il  obtint  également  beaueovp  de  crédit 
auprès  de  llataha.  Il  m.  è Paris  en  1670,  au  re- 
tour d*un  rojage  <fu^l  avait  fait  4 Rome  pour  aol- 
liciter  le  chapeau  de  cardiual.  Boileau  et  La  Mon- 
noye  lui  ont  lancé  pins  d'un  Irait  épigmmmatiqne. 

BARBIER  ( AKTOtnE'ALXXANDax;,  anc.  bibliot. 
du  conseil  d'état  et  de  l'cmperenr,  puis  admioist. 
desbibliotb.  particulières  du  roi , né  en  1765  à Cou« 
lommiers  (Biie),  termina  au  séminaire  Saint-Fir- 
min,  i Paris,  ses  études  , ciu'il  avait  kriHammcnt 
commencées  au  collège  de  Meaux.  Ayant  embrassé 
: l'état  ecclésiasU,  U fut  placé  comme  vicaire  A Aev, 
puis  i Dammartin , et  nommé  en  179* 
'Fené-sous-douirre.  Prêtre  constitntionoel,  Bar- 
'itier,  au'  fort  de  la  terreur,  fléchit  sous  le  malheur 
des  temps  cl  le  mariai  Le  dép.  de  Seine*et-Mame  le 
désigna  en  17^  comme  élève  de  l'ée.  Normale,  et  il 
vint  en  celte  qualité  à Paris,  où,  par  le  crédit  du  li- 
braire Barrou  l'alné , avec  qui  son  goût  pour  loa 
livres  Tavait  mis  dès-lors  en  relation,  Tl  fut  nommé 
membre  do  la  commusion  ti'mporairo  des  arts  ad- 
jointe au  comité  d'instruction  publique,  acclion  de 
nibliograpbte.  Cétait  un  heureux  clioix  que  celui 
d’un  amant  si  passionné  des  bibliothcqncs  , pour 
assister  èla  migration  de  celles  dos  conveni  et  au- 
tres étabUssemens  supprimés,  et  l'on  se  Cgurcra 
mieux  que  nous  ne  le  pourrions  exprimer  tout  le 
xMa  quil  mil  à préserver  des  ravages  du  vanda- 
lUme  ou  de  toute  cause  quelconque  de  destruc- 
tion, rimmense  quantité'  de  livres  dont  la  réunion 
en  dcpùta  venait  o'ètre  ordonnée.  Il  fuyiréposé  en 
17^,  par  le  ministre  de  l'intérieur,  François  do 
Ncurdiiteau , è la  conservai,  du  dépôt  provisoire, 
formé  par  lui,  de  la  bibliolb.  du  directoire  exécu- 
tif, et,  lorsqne  plus  tard  cotte  bibliolhèq.  fut  don- 
née au  conacil  a'élat,  sous  le  gouvemem.  consu- 
laire 1 11 7 resta  allacbé  en  la  même  qoalilé  de  con- 
aorvaleur,  que  lui  continua  Napoléon.  Après  le 
concordat  de  1801 , A. -A.  Barbier  s'était  empresse 
desoUiciler  du  pape  une  bulle  qui  le  déliât  décidém. 
de  ses  vœux  eedés.  : il  l'obtint.  Chargé  de  la  for- 
mation de  diverses  bibliolhèq.  particulières  de 
Paris , RamboutUel , Trianon , Compïègne  et  Fon- 
tainebleau, U eut  en  1807,  avec  le  titre  de  biblio- 
tiiécaire  particulier  du  monarque,  l'adroinUlralion 
de  cea  établissemcns,  ainsi  que  eclni  deSaint-Clond, 

3u’il  mit  dans  un  nouvel  ordre.  M.  L.  Barbier, 
ans  une  notée»  qn'il  a consacrée  è son  estimable 
père  (en  tète  du  t.  4 du  Dictionnaire  des  oMorn^oi 
anonyme» , !•  édit\  fait  connailro  avec  quelques 
détails  la  nature  des  fonctions  que  sa  place  impo- 
sait â A.-A.  Barbier  dans  ses  rapports  avec  l'empe- 
rcur.  Ajoutons  ici  que  ,sous  te  gouvernement  royal, 
le  vaste  savoir  et  les  précieux  Mrvices  que  cet 
bomnie  recommandable  avait  rendot  aux  lettres  et 
aux  savans  ne  furent  pas  moins  houorablemcnt  ap- 

firécirs  t une  flatteuse  distinction , la  csoix  de  la 
«égion-d'Honneur,  lui  fut  accordée  en  1821.  Au 
tit.  do  bibliotbéo.  du  conseil  d’état,  qui  Ini  avait 
été  conservé , il  renaissait  également  depuis  la  rcs- 
tanralioD  celui' d'administrateur  des  bibliolb.  par- 
Uculièrci  du  roi.  Cependaal,  autooiide  srptemb^ 
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i8M,n  lot  mis  A la  retraito,  et  cotte  disgrAco , 
dont  on  n'a  paa  bien  connu  les  moUft,  l'affligen 
d'anlant  pins  vivement , qu'elle  l'aiTmcliail  à ses 
plna  chères  habitudes  t qoelle  que  fût  d'ailleun  aon 
abnég.,  il  était  dHTicile  aussi  qu'il  ne  ressentit  pas 
péotbiem. , ainsi  que  le  fait  ebserver  un  iudic.  bio- 
graphe (II.  Mahul , Ânnuaire  necro/,,  0*  année), 
la  diraination  conaidérable  de  resaonrees  péenoiai- 
res  que  lui  oceasionait  la  oesaal.  de  son  emploi.  De  - 
puis  lors  sa  saute*  dépérit  graduellement,  et  il  m. 
d'nn  anévrime  le  5 déc.  i8a5.  Sa  femme  l'avait 
précédé  de  quelques  mois  au  tombeau.  Les  nomb. 
pnblicat.  d*A.-A.  Barbier  ont  été  cnumére'es  dans 
les  HuUets  que  nous  avons  eitées,  et  en  partie  dans 
celle  que  Int  a consacrée  H.  Tonrlet  {moniteur  du 
3 janv.  1826,  impr.  séparément,  7 p.  sa-8).  Voici 
les  principales  ; Cmfatogue  de  ta  hibUoth.  du  con» 
»eild*état,  Paris,  an  n (l8o3),  a t.  en  i v.  sa-fol.; 
Catatogue  servant  à indiouer  te»  dtffêren»  itvres 
oui  peuvent  composer  tes  aiffèrentes  biltioih.  d'un 
homme  d'état^  d'nn  magistrat^  etc.,  Paris,  iSo^, 
in-8;  Déetionnaire  des  ouvr,  anon.  et  pseud.  com- 
posé» , trod.  et  pttbl,  en  franç.  et  en  tat,  « avec  tes 
nom*  de»  auteur» , traduct,  et  édit.^  areompagué 
de  note»  hht.  et  eritig.y  ibid.,  1806-1808,  4 
2*  édit,  (corrigée  et  augmentée  , avec  ta  coopérât, 
de  M.  L.  Barbier,  fils  aîné  de  l'anieor),  ibid., 
1822-26 , 4 vol.  in-8(  fiomt.  BtbUotk.  d’un  homme 
de  godt , entièrem»  refondue  (en  aociété  avec  Des- 
eisarts) , ibid.,  1808-10,  5 vol.  iu«8  ; Diueriat.  sur 
60  trotLfranç.,  de  VImitaiian  dt  J.-C.,  suivie  de 
considérât.  turVaut.deVImitatiom  (par  H.  Gence), 
ibid.,  l8ia , in-Taj  Supptement  à ta  corresp.  ùtter. 
de  MM.  Grisnm  ei  Ùtderot^  ilud.,  iSiq,  ia-8; 
n0«*i'C<m  Supplément  au  Cour»  de  Ll<érdf.  de  La 
Harpe ^ ibid.,  i8i8.  in-8;  Examen  crttlq.  et  com- 
pfem.  de»  dictionn.  kistor.  te»  plu»  répandus^  etc., 
ibid.,  1820,  in-8.  Beaucoop  de  matériaux,  réunis 
par  l'auteur  pournn  a**  vol.,  élaienl  i la  disposition 
de  M.  L.  Barbier,  qui,  comme  on  sait,  a succédé 
A son  père  dans  la  révis.  de  la  présenta  Biographie 
pour  la  partie  bibliogr.,  qu'il  a continuée  jusqu'A  la 
lettre  S inclusivement.  Les  nombreuses  citations 
du  Dictionn.  He»  anonyme»  faites  dans  le  cours  do 
notre  Biogr.  par  M.  L.  Barbier,  attestent  la  roti- 
girnsc  exactitnde  qu'il  a mise  A utiliser  au  profit  de 
cet  ouv.  tout  ce  que  laissait  de  son  immense  savoir 
l'hoDorable  coUaoorat.  dont  noua  avions  A regretter 
la  perte.  Il  nous  resterait  A mentionner  encore  uno 
foule  de  publtralions  moins  importantes  dues  A 
Ani.-AI.  Barbier  ; il  tnflîra  de  dire  que  presque  tous 
les  Opusc.  qu'il  a fait  impr.  isotém.  avaient  déjA 

f»am  , soit  dans  le  Mercure  de  France  ^ soit  dans 
e Magasin  ou  la  Revue  eneyetnp.^  recueils  qui  lo 
comptèrent  parmi  leurs  rédacteurs  les  plus  distia* 
gués. 

BARBOTAN  (C.|  comte  de),  Lises^  ligoey,  Bar- 
beau-Dubarran. 

BARBOD  (GADirxi.),  licutenaol-fénéral,  né  A 
Abbcnllo  le  ai  novembre  17^)1,  mort  le  8 décem- 
bre 1827  , s'enrôla  comme  soldat  en  1789.  Général 
de  brigade  dans  l'armée  de  Saoibri*.et-Mrute,  en 
*797  « *1  te  distingua  à l'affaire  d'Hcttcndorf.  Sa 
campagne  la  pins  glorieuse  fut  celle  de  I7<)9,  dans 
la  Nord-Hollande,  sous  le  général  Brune,  a la  suite 
de  laquelle  il  fut  nommé  général  de  diriiion.  En 
1801  , ou  l'cnvova  en  Franconie,  sons  les  ordres 
d’Augereau,  etpius  tard  il  rcmplaça^ey  en  Suisse. 
En  Dorembro  i8o4,  U commanda  une  division  du 
camp  de  Boulogne  , et  l'année  suirante  il  succéda 
à Bemadotle  dans  lerommanilemcDl  de  l'armée  de 
Hanorre.  A la  paix  de  PresLourg , U fut  nommé 
commissaire  auprès  du  gouvernement  banorricn  , 
•t  pourvu  en  iBio  du  gourememeot  d'Ancùue.  A la 
restauration  , il  obtint  jle  commandement  de  1a 
l3*  division  militaire  en  Bretagne. 
BARIH)N(MiCK.-PsxJsç.).//r<.  nul.  V.  DAiruxA. 
DARGETON  ( Daxixl  ) , né  A Uxès  vers  1675, 
vint  suivre  U barreau  dt  fluii,  y fut  rtço  avocat  au 
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parltfiMBt , et  tt  iroura  birnl6l  ebarg^  del  afiaifei  < 
<ie*  |»)uâ  opul.  fatntllcadu  royaume.  Lc«  rapports  de 
celle  oature  qu'il  avait  avec  le  duc  et  la  duebesse 
^ Maior  le  firent  soupçonner  iniusten.  d'avoir 
trempe  dans  la  coospiraiion  de  Ceîlamare;  mais  . 
•oD  innoeenre  ayant  c'té  bientôt  reconnue,  on  l'd> 
largit  de  la  Bastille , où  il  avait  été  conduit.  Le  coa- 
trôlcur-fcn.  des  finances  MarebauU  ayant  forme 
le  dessein  , en  174Q«  d'assujétir  les  biens  du  clergé 
ô l’impôt  des  vingliômes,  Birgeton,  d'après  l'invi- 
ôalion  de  ce  ministre,  écrivit  snrcet  objet  3 Lêttrtty 
dont  le  recueil  fut  appelé  Ht  rrpugnate  vtstro 
, d'après  un  passage  de  Sènèque,  qui  sert  d'é> 
|Hgrapbe  è ce  même  recueil.  Le  clergé  de  France 
•eut  le  crédit  de  faire  supprimer  les  LtUrts  de  Bar- 
•feton,  impr.  è Londres  (Paris),  lySo,  in-'ia.  Réimp. 
nous  la  tnuriqued'AmsIerdani , même  date  et  même 
Carmat,  ce  livre  fut  réfuté  la  meme  année  dans  un 
«icrit  intit.  : Bép<m$t  nux  Uttrtt  comtrt  l'intmunité 
de*  bitm$  ttclés.,  par  Durantbou,  et  dans  une  autre 
Jtcpoeic,  en  forme épistolaire,  3 vol.  tn>i^ 
par  l’évêque  de  Grenoble  J.  de  Caulet.  Ba^eton 
était  mort  è Paris  vers  175o,  avant  l'impression  de 
MS  LtUrts. 

BA}1^^0F'  (JkaN'Scncnovitscb),  inlerprète  de 
(l’aeedémic  des  sciences  deSainl>Pétersbourg,  moit 
dans  celte  ville  en  1768,  est  auteur  d'une  Vit 
du  primet  ÀnUochut  CMlenur,  suwit  d’ohstrvat. 
jur  jrr  Saint-Pétersbourg,  lytis.  Il  a 

aussi  traduit  en  russe  les  Saitrtt  d'Horace  , en 
vers,  avec  des  noter,  ibsd.,  17^3;  les  Fables  de 
Phèdre , avec  le  teste  cû  renard,  et  nne  FW  de  l’au- 
teur., ibid.,  1764  ; et  YJlistoirt  univcrstUc  de 
Oolbere,  ib.,  I/M;  B*  edît.  , 1796. 

BARRAS  (PàtL-JiAW-FâAjiçoia,  comlcdc),run 
fdes  personnages  tes  plus  fameua  de  la  rétolution 
/rançaiae,  né  en  17SS  à Fos  , departement  du  Var, 
.d'une  famille  aussi  ancienne,  selon  le  dicton  du 

Ïays , gut  Us  rocAere  dt  la  Provtact , entra  de 
onne  bcore  au  service  dans  le  régiment  de  I.an- 

fBMlec,  infanterie,  et  s'embarqua  en  177^  pour 
Ile-de-P' rance , dont  un  de  ses  parens  était  gou- 
verneur. 11  prit  ensuite  le  parti  do  passer  dans 
J'inde , où  la  guerre  allait  éclater  entre  les  Français 
at  les  Anglais.  Après  avoir  concouru  à la  défense  de 
FondUheri,  il  revint  en  France  par  suite  de  Is  ca> 
pilulalion  de  celte  place,  puis  retourna  bientôt 
dans  les  parages  indiens  avec  le  bailli  de  Suffren, 
ut  assista  au  combat  naval  de  la  Proya.  A la  paix, 
B. iras  vint  è Paris , où  il  dissipa  en  parties  de 
plaisir  son  faible  patrimoine.  Lorsque  la  révolution 
ciclata,  il  en  embraua  les  principes  avec  ardeur, 
maison  l'eutcndilen  blâmer  liautem.  les  premiers 
«xcès.  Afiiiié  des  prem.  au  club  des  jacobins,  il  prit 
part  aux  évcnerocos  du  18  août  179^>  nommé 
■droinisir.  du  départemeut  du  Var,  puis  juré  do  la 
Iiaute  cour  ust.,  siégeant  è Orléans.  Quelq.  temps 
après , les  tronpes  franç.  s'étanl  emparees  du  comté 
do  Hicc,  Barras  fut  appelé  à l'administrât,  génér. 
de  ce  psyv.  Il  vint  siéger  à la  convent.  nat.  comme 
de'putc  du  Var,  y vota  pour  la  mort  du  roi.  sans 
aiursis  ni  appel,  et  se  déclara  contre  le  parti  dit  de 
Ja  girondt  au  3l  mai  1793*  Chargé  plu»  tard  d’une 
^DÎssion  particulière  dans  les  drpartem.  des  Hautes 
Al  Basses-Alpes,  il  fut  aui»i  l'un  des  commissaires 
de  la  convent.  auprès  de  l’armée  du  Var.  Il  venait 
de  se  rendre  è !Nicc , lorsau'il  reçut  la  nouvelle  que 
acs  ooUègues  P.  Ba^lr  el  Beauvais  étaient  arrêtés  à 
Toulon  par  les  babitaiis  de  celte  ville  , qui  avait  ou* 
vert  sea  portes  aux  Anclais.  Se  bêlant  alors  de  réu- 
AÎr  une  grande  partie  (Tes  troupes  de  l'armée , îl  ac- 
rxmrut  sous  les  murs  do  la  place,  qui  fut  bientôt  as- 
aiegée  sous  la  direction  du  général  en  chef  Dugom- 
■aicr.  De  retour  è Paris , Barras , mal  reçu  du  com. 
de  salut  public,  et  surtout  de  Robespierre,  devint 
un  des  pnoripaux  actenn  des  éroncro.  du  9 tberm. 
(P.  RoiiartcaaK  et  Tallibn)  : ce  fut  lui  qui  ru  fit 
le  rapport  à la  convent.  Il  avait  eu  le  cominandeiu. 
sic  U force  armée  daul  cetlu  jeurove  iucaiorai»lc. 
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DattI  Us  jours  suiv.,  il  s’bonora  encor#  par  plua, 
traits  d'humanité.  Succesaivem.  appelé  è la  nréaid. 
de  la  convent.  et  au  comité  do  sûreté  gén.  (décem- 
bre 1794),  U s'éloigna  de  plut  en  plus  du  parti  de  la 
montagne,  cl  contribua  i en  terrasser  les  restes 
dans  les  jouméesldcs  i«c  et  4 prairial  an  lll.  Celte 
conduilele  fit  appeler  au  commandem.  en  chef  det 
troupes  réunies  pour  la  défense  de  la  convention  le 
i3vendém.  an  tv(5  oct.  itoS),  journée  où  il  fut  ai 
puissamment  secondé  par  Bonaparte.  Quelq.  jours 
aprèa.  Barras  fut  nommé  Pun  des  cinq  mémo,  du 

fouvemement  institué  par  la  nouvelle  constitut.  de 
an  lit  (v.  Casisot,  RivEiutiK  et  Rbwbkll).  Il 
eut  iacootesUblement  la  principale  part  d'inûuence 
dans  ce  conseil  sonver.  : elle  s'accrnl  encore  lors- 
qu'il cul  enlevé  à Carnot  le  portefeuille  de  U guerre 
et  renversé  le  parti  chehien  (18  finctid.  an  y — . 
4 sept.  1797).  G est  alors  qu'une  dépatntion  du  con- 
seil des  cinq-ernU  communiqua  au  directoire  U 
nro|>ostltou  de  déporter  tous  les  nobles  en  masse. 
Barras  s’y  opposa  avec  une  grande  énergie  et  fit  re- 
jeter cet  odieux  projet.  Sieyes , l'un  des  prrm.  pro- 
vocateurs do  la  révolution  de  1789,  et  qu'une  fac- 
tion puisMDtc  avait  porté  au  direct,  (do  prairial 
an  Vil  — 18  juin  1799),  ne  balança  qu'un  moment 
l’autorité  de  Barras,  qui  parvint  promptement  à 
lui  imposer  par  sa  fermeté.  A cetle  époque,  le  mi- 
niftlre  angtsU  Pitt  chargea  un  agent  secret  de  fsiro 
à Barras  Ta  propoiit.  de  s'emparer  de  l'autorité,  et 
lui  offrit  è cet  clTet  l’appui  de  son  gouvemem.  Il 
parait  certain  qne , d'un  autre  côté , le  direct,  prê- 
tait l'oteiUe  a des  propositions  de  la  part  de  la 
famille  des  Buurbons.  Il  s«  serait  engagé,  dit- 
on  , A rétablir  cette  famille  sur  le  trône  , moreo- 
nant  des  conditions  qui  assuraient  son  propre 
avenir.  Quoi  qu'il  en  soit,  le  retour  de  Bona« 
parte  d'Egypte  amena  un  oi^re  do  choses  imprévu. 
Ce  général , secondé  par  Steyes,  réussit  è s'empa- 
rer du  pouvoir  ; et  Barras , rentré  dans  les  rangs 
des  simple»  citoyens,  ne  voulut  accepter  aucun  det 
avantages  qni  lui  furent  offerts  par  le  nouveau  gon- 
vrincmcot.  Bientôt  l'ex-directeur  vendit  sa  belle 
>ropriété  de  Gmtboif  près  Paris,  et  alla  s'éta- 
lir  A Bruxelles.  Il  y resta  jusqu'en  18 13,  époque 
où,  impliqué  dans  une  conspiration  contre  le  gou- 
vernement impérial,  il  fut  exilé  A Rome. 'N'tvsmt 
tranquille  dans  cette  nouvelle  résidence , il  la  quitta 
au  mois  de  Janv.  l8i4i  lorsque  Mural  y vint  avec 
son  armée.  Barras  fut  arrêté  A Turin,  et  reçut  l'or- 
dre de  se  rendre  A MonInclUcr.  On  l’avait, coeore 
impliqué  dans  une  nouvelle  conspiration  , où  figu- 
raient beaucoup  d'autres  personnaces  marquans  et 
l'incien  roi  d'Espagne,  Charles  iV.  La  chute  de 
Bonaparte  termina  celte  intrigue  politique.  Barras, 
de  retour  à Palis,  fut  consulté  . dil-on , par  le  goo- 
vernem.  royal.  L’état  de  sa  santé  ne  lui  permettant 
pas  de  s’occuper  des  affaires , il  se  retira  dana  le 
midi  ; mais  il  revint  dans  la  cipitiie  aussitôt  après 
le  débarq.  de  l'ex-cmpcrvur  A Cannes,  ne  voulut 
accepter  aucune  fonction  pendant  le  règne  des  cent- 
jours,  ni  participer  a rien  de  ce  qui  se  passait.  11 
se  retira,  après  le  second  retour  du  roi , A Cbaillot 
près  Paris  , et  y vécut  obscur  et  tranquille  jusqu’A 
sa  m.,  arrivée  le  39jsnv.  l8^.  Dix  ans  auparav  , 
dans  une  lettre  envoyée  aux  journaux  A l'occasioD 
de  la  publicat.  d'un  écrit  inlilnlé  : Souvenirs  tt 
Ànecdotes  secrètes  (par  Lombard  de  Langres),  Bar- 
ras, en  s'élevant  eontre  certaines  assertions  qui  le 
concernent  dans  cet  onvr.,  annonçait  le  projet  da 
publier  un  jour  ses  Mèmoirts.  Le  lendemain  da  sa 
mort,  les  scellés  furent  apposés  snr  ses  papiers  en 
vertn  d'nne  décision  du  gardc-dcs-sceanx , ministre 
de  la  justice , en  date  du  i5  juillet  i8i5. 

BAllRÉ  (lies)  fondateur  et  ancien  directeur 
lin  Vandeville,  mort  A Paris  le  3 mai  i83a,  *ri*. 
de  ans,  fui  d'abord  avocat,  pa»  greffier  d 
sceaux  au  parlenicnt  de  Paris.  Plus  lard  il  se  livra 
entièrrment  A la  littérature,  cl  donna,  toojnara 
eu  locicté , un  grspd  nombre  de  pcUUf  ^omcdici, 
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qui  ont  obl«DU  ’ulus  «a  rooioi  de  succès.  C'etl  lui 
qui  fonda  le  lliéitre  du  Vaudeville^  et  il  le  dirigea 
pendant  ao  fut.  Parmi  tes  piicei  noua  citcroni 
comme  lea  plus  romarqnablcs  : avec  de  Piis,  lef 
f^endangeurs,  ou  les  deux  Badlis  ; le  Manteau  et 
la  veillee  villageoise,  ou  le  Salut  perdu;  le  Prin- 
temps ; tes  Jmours  d'ete:  avec  Hadet  et  Dcafon- 
taioes  , te  Mariage  </e.fciiroA;ye^Rer;  Chapelain 
ou  la  ligue  dep  acteurs  contre  Bniteau  ; Sophie 
ri  moud  ; Us  Eentaux  ou  Henè  Lesage:  avec  Ha- 
det,  Desfootaioea  et  BouraeoU  , 3f.  Guillaume,  ou 
le  ve^ageur  inconnu,  te  J*eiR/re  français  à Lon- 
dres : avec  les  mêmes,  et  MM.  Maurice  et  Hupaly, 
la  Giroue(tede  St  Cloud,  impromptu  en  i acte. 

BARRIÈRE  ( Dosuniqcb  ).  peintre , sculpteur, 
et  grav.  est  connu  sous  le  nom  de  Domenico  Fio- 
renttno,  parce  qu'il  naquit  i Florence  (vers  t5o6). 
rijoutet  encore  d sa  notice  : il  travailla  quelque 
temps  en  France  tous  le  Prîmatice. 

RARRUELrBE.AU VERT  est  ne*  près  Bagnols, 
département  du  Gard.  11  ne  faut  pas  confondre  son 
journal,  tes  Àctes  des  apôtres  et  des  martyrs,  avec 
celui  de  Pcltier,  qui  a le  même  titre. 

BAHRY  ( GiaaLo),  Giratdus  Cambrensis , est 
né  en  et  m.  i Tage  de  70  ans  , étant  év.  de 

Saint  - David.  Outre  les  oovr.  cités  dans  sa  notice , 
on  a de  lui  : Itinerarium  Cambria,  i685,  in-B,  avec 
notes  de  Powel.  Il  en  a paru  en  1806  une  fort  belle 
édition,  due  aux  soins  de  sir  Ricli.  Colt  lloare. 

BARSOF  ( AnTf)i.'(E-ALCZiEviTSCH  ) . conseiller 
de  colle'ge  et  professeur  d'eloquence  à Tuniv.  de 
Moscou  dans  le  18*  S.,  a cootrihue'  à ramelioration 
de  la  langue  russe  par  div.  écrits  sur  cet  idiome, 
qui  n’ont  pas  été  iinpr.,  mais  qui  ont  été  consultés 
avec  fruit  perdes  grammairiens.  Barsof avait  été 
chargé  en  t^gi,  parCatltorine  11,  défaire  des  recher* 
chessur  rfaislotvcde  la  Russie.  Son  travail  est  resté 
également  inédit,  et  a servi  i d'autres  écrivains. 

BARTUELEMY( Fsançois , marquis  de  ),  pair 
de  France,  neveu  de  TaLbé , né  à Aubagno,  vers 
1750,  mort  à Tige  de  80  ans,  le  3 avril  i83o . entra 
de  bonne  heure  dans  la  carrière  de  la  diplomatie. 
Il  suivit  de  Breteuil  en  Suisse  et  en  Suède,  r^ommé 
secrétaire  délégation,  il  alla  en  Angleterre  , où  il 
resta  comme  chargé  d’arfaires  pendant  l'absence 
de  l'ambassadeur.  C’est  en  celte  qualité  qn'it  an- 
nonça à la  cour  de  Londres  l’acceptation  de  la 
constitution  par  Louis  XVI.  Barthélemy  devint 
preMue  aussitôt  ministre  plénipotentiaire  en  Suisse, 
où  il  ne  6t  pas  observer  les  mesures  prescrites  par 
le  comité  de  aalut  public  contre  les  émigres  et  les 
prêtres. Il  négocia  la  paix  avec  la  Prusse,  avec  l'Espa- 
gne, avec  1 élect.  de  Hesse  : mats  il  échoua  avec  l'An- 
gleterre. Nommé  le  7 prairial  an  V (juin  1797  ), 
membre  du  directoire,  sons  l'influence  du  parti 
cliebien  ou  royaliste  , il  se  trouva  enveloppé  daos 
sa  proscription,  arrêté  le  18  fructidor,  et  déporté 
i la  Guiane,  d'où  il  parvint  k s'échapper,  quelques 
mois  après,  arec  six  de  scs  compagnoui  d'infortune. 
Il  alla  aux  Etats-Unis,  puis  en  Angleterre,  et  re- 
vint en  b rance  après  la  révol.  du  18  brum.  an  viti 
(poct.  1799)-  Barthélemy  fut  fait  sén.  (i3  fév.  l8uo), 
command.  de  la  Lég.^'JIonn.,  vice-présid.  du  sé- 
nat et  comte  de  l’Emp.  Cest  lui  qui,  en  i8i4,  pré- 
sidait les  séanc.  du  séo,  où  1rs  Bourbons  furent  rap- 
pelés. Nommé  pair  par  le  roi  et  vice-présid.  honor. 
de  la  chambre,  il  ne  fut  point  placé  sur  la  liste  des 
pairs  que  Bonaparte  fil  i son  lelour  de  Hlo  d’Elbe. 
Il  reprit  ses  fonctions  après  la  seconde  restauration, 
fut  nommé  oiiniitre  d'éut  et  reçut  le  titre  de  mar- 
quis. Le  ao  février  1819,  il  rompit  le  silence  qu’il 
avait  gardé  pendant  cinq  ans,  pour  proposer  de  mcH 
diÛer  la  loi  d'élection  , proposition  combattue  par 
le  ministère  d'alors,  et  adoptée  par  la  chambre  le 
a mars  à une  grande  majorité,  ce  qui  détermina 
Axiuis  XVllI  i faire  une  nombreuse  création  de 
pairs  , afin  de  reconquérir  la  majorité.  Cette  pro- 
position servit  do  base  pour  la  rédaction  de  la  lui 
piéteolée  rannée  auivanle  par  le  gouveruemem. 
SÜPP, 
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BARTOOLDY  (Jicai-StiOMOX;,  diplom.  pnii- 
•len  , né  i Berlin  , de  parent  itraélitei , apprit  d. 
bonne  heure  plut,  languea  anctennei  etmoilernea, 
Rt  un  rojige  en  Grèce,  et,  k ton  retour,  ruihntia 
le  pruteltantiime , non  par  conviction  doematiqne, 
maia  parce  qu'il  regardait  le  chritlitniimc  comme  la 
religion  la  plus  favorable  k la  moraleet  anx  progrès 
de  la  civilisation.  La  guerre  de  1807  ayant  éveillé  son 

palnotiime,  il  servit  comme  ofBcier  dans  un  LaUillon 

de  la  landuber  de  Vienne,  et  publia  , pour  animer 
^s  compalrioles,  son  écrit  intitulé  Guerre  du  Trrol, 
tu  l8i3  on  le  trouve  attaché  è la  cLancoH.  du 
pnneo  de  Hardenberg  : c’est  lui  anssi  qui  rédigea 

1 edii  sur  h landsturm  après  la  publication  de  l’ar- 
■nulle.,  tu  ij,5,  il  r„t  .nvojéi  Rouie  comuio 
consul-général  prtisiien  pour  toute  l'halie , etaa 
mi.iiou  , qu  il  teit  plutôt  do  la  Saiule-AUiance 
que  de  ton  tonteraiu  , était  d'ohierver  lea  inou- 
rcmeua  de  eo  paya  depui,  ,i  long-lciup.  agité. 
Honimé  chargé  d alTa.rei  de  Prutte  k li  cour  J. 
Totcanc,  apréa  le  i|ongréi  d'Aia.la-Ch.pello  , il  U) 
rangea  parmi  lot  plut  violent  adverttiret  de  U ré- 
volulion  napolitaine.  Il  ivait  été  mit  i la  retraite, 
loriqu  il  m.  en  i8j6;  laitaant , entre  ta  Guerre  du 
Ijrrol,  plutieurs  ouvragel,  parmi  letquela  noutei- 
trront  un  f'cyagt  rn  Grict  dani  loi  annéci  i8o3-i 
trad.  en  fmnç.  par  A.  du  C—  ( Pari,,  D.ntu,  ,go7, 

2 vol.  in-8,  fig.  et  cartea  ).  ' 

BASCim^F (.SIMOSJ,  «crét.  du  sénat  de  Russie, 

m.  k Sainl-PétersLoufg  en  1771,  k l’âge  de  3o  ans, 
était  un  des  eleves  les  pfus  dislingnés  du  sav.  Scbloet- 
ser  ( V.  ce  nom  ).  On  Int  doit  une  excellente  édît 
des  dinnales  de  ta  Russie  d’aprks  Hicone,  Saint- 
Petersbourg,  1767  et  17^. 

BAbSET  (C.-A.  ),  bénédictin  de  Tabbaye  de  Sor- 
rèse  , en  Languedoc,  y professait  la  littérature.  A 
a suppression  de  cet  établistemeot . il  émigra 
(*79*)’  rentrer  en  France  que  sous  le  eon- 

sulat  (lôoi  ).  En  1808,  on  le  nomma  préfet  des 
. *1?.  oormslc.  et  en  r8l5  . censeur  au 

college  Cliailemsgiice  II  mourut  en  fSaS.  laissant: 
Est  ai  sur  l éducation  et  surVorganisntion  de  quet- 
ques  parties  de  l'instruction  publique , Ouvrage  qui 
ètlihoos  ; ExpUcaUon  de  Ptayjair  sur  U 
i héorie  de  la  terre,  par  llutlon,  et  examen  compa- 
ratif des  ^sternes  géologiques  fondés  sur  te  feu 
et  sur  Ceau,  par  M.  Murray,  en  réponse  à l'explî- 
calion  de  Playfair , traduits  de  l'anglais,  et  accom- 
pagnés de  noies  et  de  nianchet.  in-^,  i8i5.  Baaset 
s’occupa  beaucoup  de  l'instruetion  primaire 
BASTON  (UtiLACMC- ANoai-Rciriv  teesU 
ecclesustique , né  en  1741  â Rouen,  reçut  la  nrô- 
Inie  en  1706  â Angera,  où  ilprofeisait  la  pbiluto- 
pUie  cl  ne  tarda  pas  à être  appelé  è St-Sulpice,  où 
l attendait  une  place  de  maître  des  coofereaces  au 
second  fémtnatre.  Un  Discours  qu’il  prononça  en 
1770,  sur  1 objet  délicat  de  la  réforme  des  éeolea 
lui  valut  les  plus  bonorables  suffrages  et  fut  l’ori* 
mno  de  sa  fortune.  Il  eut  nnc  chaire  de  fbéol.  k 
Rouen,  et  devint  nias  lard  membre  du  cbapiira  de 
celte  métropole,  il  se  montra  l'un  des  plus  anlcos 
advcnaires  delà  constitut.  civile  du  clergé  décrétée 
pari  aMcmhlée  nationale,  et  publia  â ce  sujet  plus 
de  vingt  brochures  en  moins  de  quinxe  mois.  Con- 
d^né  4 la  déportation  pour  n’avoir  pas  voulu 
prêter  le  serment  exigé  des  eccléiiasüq.,  il  se  réfu- 
gia en  Angleterre,  pois  dans  les  Tayt-Ras.  d’où  lo 
suwès  de  nos  armes  le  poussa  à travers  la  Prusse  el 
la  Westphalic  jusqu’à  Goesfeld.  11  revint  en  Franco 
en  180a  après  le  concordat,  fnl  nommésuceeMivem. 
vicaire-général , chanoine  et  doyen  du  chapitre  do 
Kouen,  membre  de  l’acad.  do  la  même  ville,  et 
accompagna  son  arcUevê<|uc,  le  card.  Cambacérès, 
au  concile  do  i8i  i.  en  qualité  de  théologien.  Une 
déclarai,  de  ce  prélat,  qui  servit  do  base  anx  arli- 
elw  arrêtés  dans  la  congrégation  générale  du  5 août 
lail  et  acceptés  parleptpe,  fut  reconnue  noue 
P r®.  * Raiton,  qui  fut  nommé  k 

I tveebe  Je  5éci  î mais^  comme  la  démission  du  lilu« 
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laira  par»i«t«it  n'atoir  pat  <l<libr«,jl  n’accfpta 
c#  ctu’êpri*  !•  ni  de  ce  dcrnior.  Le  pepe  lui 
•fSDl  reltue.  mime  alore,  Ttnttitut.  canvou].,  il 
il  n'cn  adroinUfra  pat  moins  le  dioeise  en  vertu 
des  lettres  devicaire-gioeral  que  lui  octroya  le  cba- 
pitre;  mais  il  fut  expose'  i do  nombreuses  contra> 
riHét^  et  lorsque  apres  1a  restaurât  Tou  eut  nomme 
an  nduveau  titulaire  i rêvicbd  de  Seei*  il  reyinl 
avec  joie  prendre  son  rau|  parmi  lea  chanoines 
honoraires  de  Rouen.  Les  honneurs  du  titre  de  ri- 
Caire  fcnrral  lui  firent  reodua  par  M.  de  Bcrnit. 
aucce  seurducanlinal  Camhaeeres.  Baslon consacra 
les  loisirs  de  sa  rieilicsse  k défendre  encore  les  prin- 
cipes qu'il  aveit  souleuu  toute  sa  r»o  i »• 
arrira  €□  l8»i.  On  a publia  : iToltc.  bjogr,- 
phim.€  tor  M.-G.-A.-  R.  Butom  (par  M.  Da- 
pulal  ).  Bouen,  F.  Eaudnf,  impnni.  du  m.  l8^. 
il  U.da  48  paKM.Ctlla  JV.d«  coutwut  dcidrtaill 
hibiotr,  qui  non.  parwallronl  de  ne  cilat  de  l abl-d 
Biilou  que  la.  deux  dciili  luii.  : RtcUimaUon  pour 
régUit  de  France  et  pour  U vente  conirt  I ouvr. 
de  M.  U comte  de  Maistre  it{UtMlé  : du  Pape,  et 
contre  la  suite  intitulée  i de  l'Eglise  gall.cane  dans 
sou  rapport  ardc  le  sourerain  punlile.  Paris  i8»i, 
ai,  a roi.  »n-8  ; Antidote  contre  les  erreurs  et  ta 
remitatwn  de  /’Essai  sur  rindifrêrence  au  matière 
de  religion  (de  Tahhe  de  la  Mennais)  , Paru  et 
Reiançuo , i8i3,  in-8;  ia*èdil»,  i8aj» 

BAUD.  Article  nul.  V.  Leiai'D. 

B\UDRIlXiRT  ( Jacques -Josxri  ),  ancien 
chef  de  difisioD  de  radministralioa  des  forêts,  nd  i 
Gisron,  près  Chaumont,  le  ao  mai  1774^  mort  A 
Paris  le  x\  mars  i833,arait,  dans  les  premières 
années  de  sa  rie,  serri  dans  nos  armées  et  dans 
radmioUtratioa  militaire,  ce  qui  l'arait  mis  à même 
d'examiner  soigneusemonl  Paménagemeal  des  fo- 
rcis de  rÀtlemagae,  et  d'acquérir  dans  eetle  pattic 
des  connaiisances  étendues.  De  retour  en  France, 
•es  éludes  cl  ses  publications  sur  la  scienco  fores* 
tièro  lui  araienl  procure*  des  foortions  honora- 
Mes.  Laborieux  et  animé  du  désir  d'être  utile, 
il  a publié  uu  grand  nombre  d'ouvrages  parmi 
lesquels  nous  citerons  t la  Traduction  de  Vlns- 
trurtion  sur  la  culture  des  bois  de  Harlig  et 
il'autrei  ouvrages  de  ce  célébré  forestier  ellemand  ; 
celle  du  ÙanuelforesUer  de  Burgsdorff  ; le  Dic- 
tionnaire de  la  luituredes  arbres^  de  l'Encvclopé- 
die  méthodique,  avec  601c  ; le  Traité  général  des 
/ordtt,  chasses  et  pèches,  6 ro>.  in-4  \ lo  Nouveau 
code  Jurestier  annoté^  etc. 

B AU  FFR  KMONT  ( AtaCXAXDsc-EMMAii  vcL , duc 
de)  pair  de  France,  né  4 Pans  en  1773,  du  prince 
de  Littenais  , vice-amiral  de  France,  mort  en  dé- 
cembre l833p  prit  rang,  eu  1793,  dans  l’armee  des 
priaces  qui  envahit  la  Champagne  ; il  fit  ensuite 
avec  les  cispagaoU  , contre  les  français,  les  cam* 
pagnes  de  179!  et  179^  dam  les  Pyrénées.  Ayant 
obtenu  l'année  suivante  sa  radialion  de  la  liste  des 
émigrés,  il  SC  retira  dans  une  de  ses  terras  en  Fram  he 
Comté.  Bonaparte,  qui  lui  donna  le  titre  do  comte, 
le  nomma  en  i8ta  président  du  collège  électoral  de 
la  llaute-Sadne,  et  pair  en  i8i5.  De  BauflTremont 
refusa  alors  la  pairie  pour  ne  raccepler  que  de 
Louis  XVI 11,  qui  la  lui  conféra  4 ton  retour. 

BAÜSSET  ( PiietK-FaAiiçot»-GaitiKi.-RAT* 
Monn-loMacB-FeaniiiAMO  de  BaUSsET-ROQUE- 
FORT,  comte  de  ),  archevêque  d'Aix,  né  4 Beaiers 
It  3l  décembre  1737  , mort  dans  sa  ville  métropo- 
litaine le  >9  janvier  18^,  était.  4 l'époque  de  la 
révolulioa,  grand-vicaire  d'Orléans.  Il  se  retira  en 
Angleterre,  où  il  resta  peu  de  temps , se  rendit  en- 
suite en  Italie,  revint  en  France  après  la  terreur, 
«t  se  fixa  4 Aix,  où  de  Cicé,  qui  en  lut  nomma  ev4- 
qoe  après  le  concordai,  le  fit  chanoine.  Après  la 
mort  de  Pancemont,  évêque  de  Vannes,  Baussetfut 
désigné  pour  lo  remplacer  ( 99  mai  1808  /.  Ou  le 
vit  alors  envoyer  sa  démission  4 Ameiot,  qui,  m 
1801,  u'avail  pas  renoncé  4 l’évécbé  de  Vannes; 
mais  Aniclot  o'accepta  pas  celle  offre  généreuse. 


BEAU 

BauMcl  établît  les  jésuites  dans  ton  diocèse,  4 Sainte- 
Jeanne  d* Aurai,  cl  lorsqu'il  eut  pris  possession  de 
rarchevèchéi  d’Aix  ( 1819),  auquel^  il  avait  été 
nommé  en  1817,  il  !«•  appela  dans  son  petil-semU 
iiaire.  Ce  prélat  faisait  partie  de  la  chambre  des 
paire. 

BAYARD  (le  cbev.)  Date  de  ta  naissance.  Uses  : 
1476  ( non  1576  ),  et , ad/nemy  liseï  ; M.  Dureau 

de  Lamalle, 

BAYLFl(G.-L.).  Lises,  /.8  : Leroux  (non  Leroi). 

BAZiARu,  un  des  deux  premiers  chefs  du  Saint- 
Simonisme  , mort  le  99  jnillel  i83a,  après  quel- 
ques mois  de  maladie,  a Courtry,  près  Monfer- 
mesl , dans  la  &o*  année  de  son  âge,  avait  ceosé 
en  novembre  i8ot  de  prendre  part  aux  actes  do 
la  soeiélé  saint-simonicnne  , prolcitani  contre  U 
marche  suivie  par  Enfantin  et  OUode-Rodrigooa* 
11  avait  mémo  publié  un  ouvrage  , où  U s'attachait 
4 prouver  qoe  les  principes  du  tainl-simoniame 
•ont  immnreaux  et  révottaoi 

BEAUCH  AMP  ( Alsuonsi  de  ) , homme  de  let- 
tres, né  4 Monaco,  en  1767 , du  major  de  1a  place, 
entra  en  1784  *u  service  de  Sardaigne.  Le  guot  des 
plaisirs  et  de  la  frivolité  raolralna.  Au  commence* 
meut  de  la  révolution , il  demanda  sa  démission 
pour  rentrer  en  France.  Cette  déroercho  le  rvndit 
suspect  ; il  fut  arrêté  et  resta  longuemps  en  prison. 
Rentré  en  Franco,  il  obtint  une  place  dans  les  bo- 
réaux du  ministère  de  la  police.  11  fut  un  des  rédac- 
teurs de  la  grande  table  du  Moniteur,  et  publia  suc- 
cessivement pluiieuis  ouvrages:  le  Faux  Dauphtn, 
l9o3,  a vol.  ta-ia;rêfi4<.  de  tacampagnede  Jiima- 
rvw  ; { Histoire  de  ta  guerre  de  im  F emdee , i8o5, 

3 vol.  in-8*  ; X Histoire  des  maÜieurs  et  de  ta  capti- 

vité de  Pie  VU,  i8i4*  io-tl,  etc.,  etc.  Son  His- 
toire de  la  guerre  de  la  F end^e  eut  assea  de  succès, 
quoiqu'elle  renfermât  bien  des  inesectiludes;  mais 
elle  déplut  au  ministre  de  la  police  , Fonebé,  qui 
ôta  4 l'auteur  sa  place  4 1a  police.  On  lui  repro- 
cbait  de  s'être  servi  des  renscignemens  qu  il  avait 
troovés  dans  les  bureaux.  L'abbé  Jaunel,  dans  son 
étoge  funitre  des  Feadeent , a ralevé  quelque* 
méprises  de  Beauebsmp.  \J Histoire  des  malheurs 
et  de  la  captivité  de  Pie  Ftl  est  un  livre  stérile  en 
faits,  et  rempli  d'inexecliludrs  et  d'erreurs.  L'eu- 
leur  écrivait  irop  vile;  ses  ouvrages  ont  plutôt 
l'air  d'cnlrcpiiscs  do  librairir  que  de  vériteblea 
productions  lilléraires.  Il  a fait  encore  une  //ie- 
ioire  du  Pérou,  une  du  Brésil,  une  Fiede  Moreau^ 
une  Biogn'phtedes  jeunes  gens,  l8l3.  3 vol.in-ia, 
une  Histoire  de  la  C mpagne  de  tSiA  U • fou»'** 
des  articles  4 la  Gatetle  de  France,  4 la  Biogra- 
phie universelle  el  4 1a  Biographie  moderne.  On 
lui  attribue  les  Mémoires  de  Fouché,  qu'il  rédigea 
sui  les  notes  de  JuUiau,  ancien  agent  du  ministre. 
De  Beauebamp  mourut  4 Paris  eu  t83» , d'une 
fiuiion  de  poitrine,  compliquée  d'une  atteinte  do 
choléra.  

BKAUCIIENE  (EDMx  PtctatCHA^VOT  Bx), 
docteur  médecin  de  l’école  de  Monlpeliier,  né  aux 
Acbarlis  , près  Villenouve-le-roi  (Yonne),  m.  In 
l5  déc.  l8x4«  menibie  de  l'aced.  roy.  de  médecine, 
avait,  avant  la  révolut,,  le  litre  de  méd.  des  écu- 
ries de  Monsieur{  depuis  Louis  XVlll)  Elu  mem» 
bro  de  la  commune  dr  Paris  en  17^*  U fit  parliu 
d'une  députation  envovée  4 Cohlenla  pour  inviter 
les  princes  4 renlrerenFraiice.  Mais,  qneliqu’aient 
été  ses  engagement  politiq.  4 celle  époque,  on  peut 
croire  qu  il  ne  démérita  pai  de  la  coufiance  d# 
Louis  XVIII;  car  il  en  reçut  pins,  marquesde  fa- 
veur après  la  resiauration.  Beauehène  fut  incceeii- 
rement  médsc.  en  chef  de  rbôpital  milit.  du  Groo- 
Caillou,  du  corps  législatif,  de  l’école  Plormale,  du 
bureau  de  bianisisanee  de  sa  section,  enfin  méde- 
cin consultant  du  roi.  Outre  plus  Àrttehs  foom** 

4 divers  journaux,  noiaromenlè  la  Quotidienne, 
on  a de  IMme-Pirrra  Chaovol  «le  Bcancbêne  t de 
rUjineace  des  arfeetions  de  Came  sur  tes  maladies 
nerytuiit  dit /emmes,  ia*8  1 AmiUrd»  ot  Paria, 
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; 3«  tâ  17^;  tniil.  «B  ill.»  1784  ! 

Mturimts^  Re/fejrioms  cl  fvtSMs  1817,  m*i8; 
4'  éd.,  i8ai,  in*is. 

Bfe.ADFORT  DTIAÜpOÜL  fésoOAiD,  mar<piU 
d»),  colonel  du  gdoie  , vfficicrdo  la  Ligioo«<rHon> 
neur,  cbeT^licrde  St  Louis,  ne  i Paria  le  16  octo> 
bre  178a,  mort  i^cemmeot,  eotr»  Jda  Tage  de  16 
•na  dam  Tarrae  du  genie.  L'Italie,  rAllemagoe  et 
le  Portugal  farent  le  ibéitre  aur  lequel  tl  conquit, 
à force  de  bravoure  et  de  talent,  la  croix  d'booDeur 
et  lea  gradea  qui  pedeedent  celui  de  colonel.  Au  r»> 
lourde  Parmée  (Tllalie  en  i8l4i  ou  le  Ct  chefde 
bureau  à la  guerre  ; dam  lea  ceot-joura  , il  fut  ae- 
crrftaire  du  comild  de  Jefenae  , et  depuis  1816  ae- 
erdUire  du  cooaitd  du  gdnie.  De  Beiafort  o’dlait 
paa  étrange^  aux  lettres  : noua  citerons  de  lui  entra 
aatres  un  Etage  de  Afoaaeea,  grand  capitaine  qu'il 
pouvait  d*aaiaot  mieux  juger  qu'il  en  avait  été  ap> 
prdeid  lui*mdme. 

BF.ADFRA?iCHET(Le chev.  Hrjui  G .de)  roard- 
cbal  de  camp  iTartiUerie,  nd  à Paris  le  4 ddeembre 
1769,  mort  dans  cette  ville  le  i'*’ juin  »83a,  entré 
en  1787  k Pdcole  «TappUcation  d'artillerie,  devint 
eiDiuiiM  en  179a,  et  de  grade  «n  grade  a’dleva  k 
celui  demerdcbalde  campqu'îl  obtinten  i83o.  Em 
plojfd  en  Espagne  , il  avait  dld  fait  prisonnier  de 
^erre,  et  conduit  sur  lea  pontons  de  Gidia.  Rendu  k 
la  liberté  par  un  trait  de  courage , il  avait  servi  aur 
difTorena  uo<aL«  de  l'Europe,  quand  la  réorganisa' 
tion  de  i8i6  le  rétablit  aur  lea  cadres  de  l'armée. 
Api>cle  à Paris,  en  i8ai , avec  lee  Ibnetions  de  di- 
recteur de  l'ailillerie,  il  fut  mis  à le  retraite  au 
cnoiroencemvnt  de  l83o> 

REACGEARD,  ex-conventionnel,  s'empressa, 
dés  le  commencemenl  de  la  révolution,  d'organiser 
Tes  clulis  de  la  Bretagne.  Hommd  en  septembre  1701 
dcpuld  d Dle-et-VUatne  à la  Convention  nationale, 
il  J vota  la  mort  du  roi  et  sou  exécution  dans  les 
vingt-quatre  heures  Après  la  session,  le  Directoire 
le  nomma  commissaire  près  l'administration  du 
département  d'Ille-et-Vilaine.  Reelu  en  l'an  VI 
députe  au  conseil  des  Gnq-CenU,  il  cessa  ses  fonc- 
tions législatives  au  i8  brumaire.  Il  ne  ixniarutsur 
la  scène  politique  qu'un  moment,  en  i8ii^  comme 
membre  de  la  chambre  des  Reprdscntana  ; mais  il 
no  prit  pas  la  parole.  Compris  dam  rordonnance  du 
aq^uillet  i8i5,  il  sortit  de  Franco  et  ne  rentra 
y»  en  i83o.  Il  est  mort  i Vitré  (Ille-ct- Vilaine), 
dam  les  premiers  jours  d'octobre  l83a,  dans  un  ise 
atset  avance.  ° 

BRaUBARNAIS  ( ^irasirii,  comtesse  de)  si 
goait  Fmn^et  non  btépüaoie. 

BEADUARNAIS  (Faancou,  marqois  de),  ne  a 
La  Rocbello,  le  10  août  17^6,  et  mort  récemment, 
fbt  Qomméen  i789député'SuppléantauxétBts  géné> 
raux,  par  1a  noblesse  de  Paris  ex/ra  muros^  et  ne 
siégea  dans  celte  assemblée  que  lorsqu’elle  se  fut 
eoDsliluée  en  assemblée  nationale.  Fidèle  k la  de- 
vise^ de  sa  famille,  autre  ne  sert,  il  se  plan  au  côté 
droit,  et  signa  la  proteslation  des  ta  et  i5  septem- 
bre 1791,  contre  les  innovalions  décréisies  par  l’as- 
Mmblee.  Son  frère  Alexandre,  premier  mari  de 
Josdpliine,  ayant  proposé  d'enlever  le  commande- 
ment des  armées  au  roi,  il  altaqna  cette  motion 
avec  toergici  quelques  députés  présentant  drs 
amendemeos  qui  la  modifiaieot  satièrement , il 
s'écria  : • 11  n'y  a point  d'amendement  avec  l'hon- 
neur-.oeqni  le  fil  surnommer  le/cn/^roiiAernnw 
sans  amend.  Ayant  émigré , il  devint  maj.  gén.  de 
1-armée  de  Con Jé,  et,  après  le  liccoc.,  il  se  mit  k la 
wle  de  doo  gent.-Lom*  pour  aller  au  secoursdes  Ven* 
deens  ; mais  il^ne  put  obtenir  des  pitisi.  la  perm.  de 
M rendre  en  France.  Quand  Bonaparte  fut  nommé 
premier  consul,  il  chargea  sa  belle-scrur  Joséphine 
d une  lettre  par  laquelle  il  inviUit  le  génémj,  au 
nom  de  U seule  gloire  qu'il  eût  i acquérir,  k rendre 
lo  sceptre  è la  maison  de  Bourbon.  Cello  lettre 

rempechapendanilong-lcmpsdercntreren  France; 
Josépbuic  D'obiiodon  rappel  qu'aprèa  ré|>oqucde 
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MO  coaraonmi.nt.  EU.  avait  narie  la  OU.  tu 
^*oieux  Lavalctt.,  alon  aid..(J..caiDp  d.  Bouaparlv 
rt  depuia  dirccl.ur.(<Ddtal  d«  poilM.  Da  Braubtr^ 
^au  fut  ..Tojrd,  comiD.  amhauadciir,  d'aLord  en 
Brune,  puii  en  Erpajn.  : il  j port,  eee  loalimeas 
de  Melild  eut  BourLoM.  Boeaparte  le  rappel.,  et 

I eaile  eoiuite  deui  la  Sologne,  où  il  leaida  jutqu'à 
la  chnle  de  l'empire. 

BEAOUEU  ( le  baron  ).  C’est  sans  fondement 
qu  a elé  r^andue  en  France  ranoooce  de  U m.  do 
ce  general,  à la  date  de  1797.  Il  est  vrai  seulement 
qu  un  oobit  profond  cacha  son  oxistaoee,  dn  mo- 
ment ou  il  fat  remplacé  dans  son  commandem. 
Cjmn  1796)  par  1e  feld -arugmeisler  Wurmser, 
dont  les  eflorts  ne  demcnrèrenl  pas  moins  impuis- 
ssns  que  Us  tiens  contre  le  génie  et  U fortune  do 
llonapsrte.  Cest  dans  le  courant  de  mars  1820  «uo 
Beaulieu  mourut  & Linta  , âgé  de  ai  ans. 

BEAUUEU  ( CtALD.’- Aanç2i  ) homme  d. 
ettres,  ne  k Riom  en  1754,  mort  à;Mariy  en  18»?, 
travaillait  k Fans,  vars  178a,  anx  journaux  qui 
parurent  avant  la  révolntioa.  Ses  opinions  royali*« 
tes  le  firent  arrêter  après  le  10  août.  Enipneonno 
, successivement  è 1a  Coociergerie  etau  Lnxembourg, 

II  ne  recouvra  sa  bberlé  qu'après  U9th«rmidJr 
( *7  ju>|  et  1794  ).  Il  écrivit  depuis  ce  temps  dans 
les  reutlles  pulUiqnes , surtout  dans  le  fUirotr^ 
journal  contre-révolutionnaire  qoi  le  fit  proeeriro 
de  nouveau;  mais  il  parvint  k se  soustraire  anx 
ponreuues  dingées  contre  lui.  En  i8o3,  il  s'attacha* 
i Belderbusch,  préfet  de  l’Oise,  revint  è Parie  aprèo 
a restauration,  et  obUnt  une  pension.  Il  a rédigd 
le  Hatwnal  religieux^  et  fait,  dans  la  Mtowrnphém 
^<i/«rje//e,  qoelques  articles  ( Danton^  Vouauier^ 
TmvilU,  Marat,  ei  les  autres  lerrorislee  de  la  ré- 
volution ).  On  Itti  doit  : Bssmit  kistorimtes  sttr  tes 
coMies  ef  Us  effeit  de  ta  rêvotutton  en  France 
Paiu  , 1801. i8o3, 6 vol.  itt-8*,  où  l'on  Ironvedea 
renseignemens  iris-curieux  sur  la  révolution  fran- 
çaise ; Hejtextons  sur  tes  rejlexwes  de  M.  Ser^ 

^ octe  consUiutionnei  du  sénat,  Paris, 
1814, io^«;  ie  Temps  présent,  Ptri»,  1816, in-8*; 
fa  neuoùtuon française  eontédereedans  ses  effets 
<fe#  peupUs,  Paris,  i8ao,  iu-8*. 
BKALMARCHAl8.2VnjiS0os«as<t  notice,  a.  ai  i. 
ffprèx  Bxsumaboii.  * 

BEAOMELLE  (teniEirr  ANCUVIEL  B*  U). 
(Tcel  é Vellerengne  ^Cjrd)<,m  nequit  cel  .Icrieain, 

1 an  172"  Lonqu’il  arrivaè  Berlin,  Voltaire eortatk 
^nne  de  ion  fameux  prorùe  evecle  juinicnrhcU, 
Maupertuia,  l'emparant  de  l'cipril  de  Ln  Benu- 
melle,  déjà  irrité  contre  Voltiirr,  réunit  n le  lerri» 
de  lui  contre  le  pbiloMphc.  S’il  faut  en  croire  T. -J. 
Duçemel,  dana  la  A'ied.  Foll.un,  La  Beaumella 
avait  cru  icfaire  un  tit.  de  rccommoodation  anpréa 
do  Frédéric  d’un  opuiculcint.:  J/«  Pins^ei,  Lni 
lequel  M trouvait  celle  laillie  « Le  roi  de  Prune 
réeomponio  Ici  homme»  de  letl.  por  le  même  prin- 
cipe que  le»  princet  d’Allemagne  comblent  de  bien 
fait!  lea  nalui  etlea  bouffoni.  » Il  e<t  certain  que  In 
conduite  du  roi  k l'égard  dea  plliloaopbci  juitifiait 
la  prrtentioo  de  La  Beaumcile,  Cependant  , li- 
vrée aux  main»  de  Voltaire,  la  brochure  ne  fut 
pas  épargnée  ; elle  devint  un  texte  de  iircaimcx 
pour  Ici  convive»  du  roi,  qui  lirent  entendre  k S.  M. 
q»  l auteur  déairait  lui  être  préaenlé,  à quoi 
Frédéric  répondit  qu’il  ne  roulai Ipa»  le  voir:  • Uaia 
a,otttn-t-il,  .'il  veut  UD  brevet  d’etouidi,  il  lui  101^ 
eapédié.  • Telle  fut  la  convenation  que  Manpetluit 
rapimrta  k La  Beaomellc|,  qui  dia-lor.  dcnul  l’eu- 
ncrai  plu»  importun  que  dangereux  de  Voltaire. 
Aprca  onc  aventure  galante  et  quelque!  moi.  pané, 
dan»  lea  pnioo»  de  Berlin,  La  Bcaumelle,  con^linuu 
I hnlonao  cilé.  |>trlit  pour  l’Alleniagne,  où  il  eut 
d autre»  yeulorc»  avec  una  femme  de  chambre  qui 
avait  volé  »a  matirvue.  Noui  reprodniioui  en  do- 
cnracu»  un»  In  garantir.  Ce  qni  c»t  incoolntablo  . 
ent  miq,  d.  retour  eu  Frauce  , La  Bcaumelle  fut 
deux  fuu  cnvo/c  4 1,  8.iUIle,I’uBc  en  1753,  l’iuUu  • 
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rn  1756.  Or  doit  faire  les  rectificalions  suir.  dans 
les  indieahoiu  litogr.  qoi  le  coDcrrnenl  : la  date  de 
la  pnblirsiioD  des  i’enreVi  dt  Senhque  est  17S1; 
celle  de  t'eerit  intil./'â’r/tr/f , in-'ia,  est  1803. 

B£AUMES(  J.'U.'Tiiioo.)  d ta  date 

dê  ta  mort  : Drernibre  tKaS.  Kl  lises  : Bavuts. 

DKAUMOiVr(ITtiaiiç.).  Ligne  s,  lises  : J.  Flet- 
cher (v.  ce  nom). 

BK  \ UVALS  ( t.ouii  ) , mardcbal  dr  camp,  fils 
de  Charles  • Nicolas , qui  mourut  à Montpellier 
des  suites  des  mauvais  trailenirns  que  les  An- 
glais lut  avaieut  fait  éprouver  à Toulon,  reçut 
de  la  cooTcniion  une  peDaion  lie.iSoo  iV.  Il  entra 
jeune  au  service,  parlil  pourrKgjple,  en  1797. 
avec  le  grade  d'ailjudsnt-gdnëral , mais  demanda 
bicotA)  sa  démission,  qui  lut  futacroidec.  Pris  par 
les  Turcs  dans  la  liaversde,  il  ne  reviut  en  France 
qu'en  iKi>3.  après  i8  mois  de  captivité.  Ayant  re* 

tris  du  service  rn  1809,  il  obliol , sous  le  général 
atour-Mau><üurg , la  iilaee  de  cherd'vlal-major, 
dont  il  alla  lemplir  les  fonctions  en  Kspsgoe. 
Nomme  baron  , et  général  de  brigade . il  fit  en  cette 
qualité  la  caiiipagoe  de  l8i3  sur  le  Rhin.  Neuss 
avait  été  surpris  le  3l  octobre  ; le  général  Beau- 
vais réussit  i s'en  rendre  maUre.  Pendant  les  cent- 
jours  , ou  lui  confis  lo  commandement  de  Bayoone. 
l>epais  la  restanration  , il  fut  le  principal  rédac- 
teur de  l'important  ouvrage  : f^tetotres  et  Conqttd- 
tes  des  armées  françaises , publié  par  le  libraire 
Paorkoucke  i il  travailla  aussi  i un  Journal  milil.  ; 
cbari^o  de  la  direction  de  la  présente  Biographie  ^ 
sa  santé  chancelante  ou  d'autres  travaux  ne  lut  per- 
mirent pas  d'y  donner  tous  ses  soins,  et  ce  travail 
passa  aux  mains  de  M.  de  Cbamroberl.  Le  général 
Mauvais  mourut  en  avril  i83o,  d'une  hydropisie 
de  poitrine. 

BEAUVlLLtER(FiAifç.-KoN.),  cl  non  Beaavil- 
bers  t est  né  en  1610.  — Son  fils  , Paul,  naquit  i 
Saint-Aignau  en  16^. 

BKCllKT  (JcAK-DAfTiSTE),  né  i Cernans,  près 
Salins,  le  36  août  1739,  fut  en  1790  nommé 
administrateur,  puis  secrétaire  général  du  dépir- 
teroent  du  Jura.  11.  exerça  ensuite  le  ministère 
public  près  le  tribunal  de  Polïgny.  Rappelé  à ses 
anciennes  fondions  de  secrétaire  général  après  le 
t8  brumaire,  il  les  quitta  volontairement  en  t8l6. 
Pendant  la  révolution,  il  avait  été  obligé  de  se 
retirer  rn  Suisse.  11  passa  ses  dernières  années  è 
Besançon,  où  il  mourut  le  7 janvier  i83o.  On  a de 
lui  quelques  Boésiesi  HoUons  faciles  et  indispen- 
sables sur  tes  nouveaux  poids  et  mesures,  sur  le 
calcul  décimal^  avec  des  tables  de  comparaison, 
Imns-le-Saunier,  tSoi,  in-8^;  un  grand  nombre 
à'eirticle  d'Arcbéologie , d'IUstoire,  de  Biographie 
locale,  de  IJttéralure,  dans  les  Annuaires  ^Jura 
(i8o3*i8l  0,  et  dans  le  Journal  de  Us  préfecture  Au 
même)  département  (l8ti  et  années  suivantes); 
plus'ieurs  SJemuirts,  entre  antres  sur  l'Origine  des 
rourguigoont,  et  Ae%  Eloges  académiques  xutitès 
dans  les  Mémoires  de  V académie  de  Besançon.  Il 
préparait  un  grand  ouvrage  iolilulé  ; Jura  ancien, 
mo^'ea  et  moderne,  ou  CAoix  des  monument  les 
plut  intérestans pour  V histoire généralede  France. 
il  oc  publia  que  des  ilecAercAei  historiques  sur  la 
e/itle  de  Salins,  %yo\,  in  i3,  Besançon,  1838. 

BECK  (FaAgçois-llEitxi),  né  le  t***  mai  17^0  en 
Alsace,  était  en  1765  professeur  de  philosophie  au 
collège  de  Strasbourg,  et  trois  ans  après  principal 
du  college  de  Mets.  Ko  177g,  lo  prince  Clément  de 
Saxe,  archevêque  et  électeur  de  Trêves,  l'attira 
auprès  de  lui  et  en  fil  son  confesseur.  Bock  dénonça 
à l^ssemblée  du  clergé  de  France  et  à la  Sorbonne 
le  Feltronius  de  noolbetm  (1775) . L'année  suivante, 
il  fut  nommé  à on  canooical  à Trêves,  et  deux  ans 
après  à Ausbourg  ; relie  dernière  nominatioD  oc 
fut  pat  approuvée  par  Joseph  11 , qui  ne  pouvait 
lui  pardonner  son  ioQueuco  sur  l’éleeteur,  qui  avait 
blâmé  les  plans  de  l'emp.  Ko  1781 , l'arclio.  de  Trêves 
k fit  oouKiller  intime  et  gno^vieaira  d’Ausbourg, 
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et  Pie  VI  lui  conféra  le  titre  de  prélat  do  samaison. 
Beck  eut  l'occasion  de  complimenter  ce  pontife  (è 
son  passage  par  Augsboorc.  Pendant  un  vovagr  que 
Beck  fil  en  Alsace,  on  le  desservit  auprès  de  t'élec- 
Icur  de  Trêves.  En  1783,  il  revint  i Auiboorg, 
nuis  k Ribiuvillé,  près  Colmar,  où  était  sa  famille. 
Il  moutui  dans  cette  ville,  le  i3  janvier  i8l8  4 
âge  de  88  an«.  Beck  était  lié  avec  l'ablié  de  Frtler. 

hhCR  (CuaÉTiC!('l)af(lcL).théolog.,  littérateur, 
pliilulogue  et  historien,  né  à Lcmaig  le  23  janvier 
1779,  mort  B Dresde  à la  fin  de  i832,  occupait 
avec  éclat  daus  e«Ue  ville  la  chaire  delitlera- 
lure  grecque  et  latine.  Kn  qualité  de  conseil- 
ler aulique  du  roi  de  Saxe,  il  exerçait  d'ailleurs 
la  censure  sur  les  livres  nouveaux.  Parmi  ses  com- 
posiiiuns  relatives  à la  théologie,  on  cite  set  Com- 
mentarii historici det  retorum  religionis ehnttianm 
et  formula  Luther,  180I,  ouvrage  protestant,  et  où 
l'auteur  vise  i l'érudition.  P^rmi  se»  autres  publi- 
ealioiis  , on  distingue  ses  Editions  de  Pindarc, 
Apollonius,  Aristophane  et  Calnuroius;  son  cu- 
neux  Programme  sur  tes  étudet  historiques  et 
archéologiques  i sm  Introduction  à la  connais- 
sance de  l’histoire  de  funivers  et  des  peuples  , 4 
vol.  in-8,  1787,  1806.  Depuis  1819.  le  lal^rieux 
Beck  rédigeait  le  Répertoire  général  de  la  littéra- 
ture nouvelle  et  étrangère, 

BKCLARD  (PtEasE-Aveumx),  médecîa,  né  à 
Angers  en  1785,  commença  dans  cette  ville  l'élndo 
de  son  art,  qu'il  vint  perfectionner  4 Paris  de  In 
manière  1a  plus, brillante.  En  1809#!  fSiO,  il  obtint 
suecessiv.,  i l'Ecole  do  médecine  et  4 l'Ecole  pra- 
tique , lespremiets  prix  d’anat.,  de  physiol.,  d'his- 
toire naturelle  médic.,  de  chimie  et  de  physique , 
et  M.  Roux,  chirurgien  en  second  de  l'hupitu  de 
la  Cbatiié,  le  choisit  pour  répétiteur  do  son  cours* 
Kn  1811,  il  fut  nommé,  auconeonrs,  prosecleur  4 
la  Faculté,  et,  bientôt  après,  chef  des  travaux  anat. 
En  i8i3,  il  présenta  pour  sa  Ibèie  une  série  do 
propositions  sur  la  physiol.,  la  chirurgie  et  la  ihê- 
rapeulique,  qui  sont  autant  de  découvertes.  Enfin, 
il  était  devenu,  4 3o  ans,  chirurgien  en  second  do 
l'hôpital  de  la  Pitié,  avait  obtenu  la  chaire  d'anat. 
à la  faculté  de  médecine  en  1818,  et  déjà  l'on  avait 
reconnu  qu'il  portait  au  plus  haut  degré  le  talent 
d'enseigner,  lorsqu'il  ro.  a Paris,  d'one Inflammat. 
cérébrale,  en  tSxS.  Nous  citerons  de  Béclard  ; Addi^ 
tions  À l'Anatomie  générale  de  Xavier  Bichatp 
pour  servir  de  complément  aux  édit,  en  4 'vo/., 
Paris,  tSil,  in-8;  klément  d'anat.  générale,  oa 
Description  de  tous  Ut  genres  d'organes  qui  com- 
posent U corps  hum.,  ibUl.,  t823,  in-8.  On  a pu- 
blié : Discours  prononcé  aux  obsèques  de  M.  Be- 
clardpar  Af.  Roux,  secret,  part,  de  la  section  de 
r/i<mr^re  (de  l'Acadéime  de  nxéd.},  Paris,  iSlS, 
4 nag.in-i. 

BECQuEY  ( AirausTtiv-JosErB  ),  né  4 Vitrjr-le- 
Fraoçaii,  le  lydéeembrc  1755,  mort  Ie7  juin,  1827, 
était  l'ainéde  sa  famille.  Prêtre  en  puis  vicaire 
A Saiote-Menebould,  ensuite  curé  oc  Saint-Loup  4 
Chiions,  en  1782,  chanoine  do  la  cathédrale,  ea 
1786,  U céda  à rinfluenco  de  son  frère,  qui  était 
procureur- général  - synJie  du  dépsiiemenl  de  U 
Marne,  et  ht  le  serment.  Il  n'en  fut  pas  moins 
arreté  pendant  1a  terreur.  Dès-lors  il  parait  qu'il 
renonça  4 scs  erreurs.  Il  rouvrit  l'échsc  de  Saint- 
Loup,  qu'il  desservit  de  nouveau.  De  Barrai,  évêque 
de  Meaux,  dont  Chiions  dépendait,  lo  nomma 
membre  du  conseil  épiscopal;  il  fut  ensuite  chargé, 
en  qualité  de  pro-vicaire*géoéral,  de  l'adroinistra- 
tioD  de  celte  partie  du  diocèse,  fonctioiis  que  lus 
continuèrent  les  autres  évèqoes  de  Mcanx.  Quatiii 
le  ilioeète  de  Châtoos  fut  rétabli,  il  fut  nomme'pre- 
mier  grand-vicaire.  Il  était  d'ailleurs  membre  des 
élabbssemens  de  bienfaisance  et  de  la  société  lit- 
téraire de  Chiions. 

BEER  (Micntt),  auteur  tragique  allemand, 
frère  de  Meyer-Beer,  mort  à Munich,  âgé  de  3a  ans, 
CD  t833,  était  fils  d'un  banq.de  Betiio.  Ou  a de  lui  t 
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da  Moali  ; Cijtemnestre,  tragédie  on  5 aciet,  jouée 
lur  le  théâtre  de  Berlin  ; les  Fianevet  d’Àragon, 
tragédie  en  5 actei  ; Le  Paria,  drame  en  un  acte, 
dans  lequel  le«  moeurs  locales  sont  bien  ohserrécs  ; 
Struensée,  drame  représenté  à Munich  et  traduit 
en  français  par  M.  do  SainlO'AuIaire.  La  représcO' 
talion  de  Struensee  éprouva  quelques  obstacles  à 
cause  des  réclamations  d'un  diplomate  danois  â la 
cour  de  Munich  ; l'Epée  et  la  Main,  tragédie  jouée 
à Berlin. 

BEETHOVEN  (T.ouis  van),  célèbre  composil. 
de  musique  instrument. , né  en  177a  à Bonn,  d'un 
choriste  de  la  chapelle  |de  l'électeur  de  Cologne 
(quciq.  biographes  lut  donnent  pour  père  le  roi  de 
Prusse  Fr^éric-Ouillaiime  II),  eut  pour  premier 
maître  l'organ.  Nccfe.  L'elect.  de  Cologne  IVnvoja 
à set  frais  à Vienne  en  179a,  et  le  jeune  virtuose^ 
Ht  de  rapides  progrès  dans  les  éludes  théoriq.  sous 
J.  Haydn  et  le  sav.  Alhrcrhtsberger.  Dos  ce  temps, 
Beethoven  était  connu  par  di%'.  morceaux  de  piano 
puh.  â Manbcim  et  à Spire;  il  sut  prohter  des  cri- 
tiques qnt  en  furent  faites,  et  bientôt  de  vifsetuniv. 
éloges  accueillirent  toutes  ses  nouvelles  composi- 
tions. La  mort  do  l'électeur  le  laissant  sacs  esfioir 
d'avenir  â la  cour  de  Cologne,  il  quitta  cette  ville 

Four  Vienne  ( tSoi).  L'indépendance  de  son  caract. 

empêcha  d'ahord  de  prendre  dans  celte  capitale  le 
rang  qu'il  méritait  do  tenir  parmi  les  artistes  ; il  y 
passa  trois  aonecs  sans  au'res  omolum.  que  le  pro- 
duit de  ses  compositions.  Sa  situation  ne  s'améliora 
que  par  degrés;  elle  était  encore  si  précaire  en  iSuQ, 
qu'il  fut  sur  le  point  d'accepter  les  offres  booorab. 
qni  lai  étaient  faites  par  la  nouvelle  cour  deWest- 
phalie,  et  de  quitter  Vienne  pour  devenir  maitrede 
chapelle  de  Jérôme  Bonaparte.  Mais  une  pension 
de  ^,oooUor.,(iuelui  assurèrent  l’archiduc  Rodoiplie 
et  les  princes  Lobkowits  et  Kin^kv,  le  fitebangerde 
résolut.  La  seule  condiiion  mise  a celle  munifireDce 
était  que  le  grand  arliile  continuerait  à résider  soit 
B Vienne,  soit  en  tout  autre  lieu  de  la  dominalion 
autncliienne.  C'est  dans  colle  capitale  que  m.  Bee- 
thoven, le  a8  mars  18S7.  Digne  émule  du  talent  et 
de  la  gloire  des  Ha>dn  et  des  Mosart,  il  excella 
comme  euxd.ms  la  compo-it  inslrumentale  ; mais, 
de  mém*  que  le  premier  de  ces  maîtres,  il  fut  moins 
heureux  dans  le  genre  dramaliq.  Tous  les  amateurs 
ont  admiré  ses  inagainques>S‘fm/r/ro/irei,  ses  «ep- 
tnort,  quintettes,  quatuors  et  trios,  et  ses  i>clle« 
aonales  pour  le  piano.  Ses  OEuv.  sont  au  nombre  de 
plus  de  130.  La  plupart  ont  été  gravées  à Paris.  Le 
journal  musical  intil.  Harmomron  a publié,  à D 
date  du  aS  sept.  iBaJ,  ou  morceau  lrè^-curieux  sous 
le  titre  une  Journte  aaec  Jieethoven.  Oa  a donne 
dans  le  même  rcc>  une  liste  exacte  de  ses  rruvres. 
Depuis  queiq.  ann.,  ce  grd  cuinposit.  était  affligé 
d’une  aurdiié  complète  ; mais  un  bruit  qu'on  a eu 
tort  de  répaodre,  et  qui  était  dénué  de  fundrmenl  , 
c'est  qu'il  ait  fini  ses  jours  dans  l'indigcDco.  Les 
pensions  que  lui  faisaient  ses  îMuslret  Mécènes  ne 
lut  manquèrent  jamais;  et  d'ailleurs  la  vente  de  ses 
ouvr.  eût  sufh  pour  lui  assurer  une  booorab.  aisance. 

BÉGOUKN  le  comte),  né  au  Havre,  se  livra  d'a- 
bord âde  grandesspéculalions  commerciales,  qui  lui 
procurèrent  une  immense  fortune.  Envoyé  par  ses 
concitoyens  aux  Etats-Généraux,  il  rrvmt  au  Havre 
pendant  la  terreur,  et  se  consacra  dans  celte  retraite 
à la  culture  des  scieoccs  cl  des  lettres,  et  i des  appli- 
cations agrirules.  A son  premier  voyage  au  Havre. 
Napoléon  ayant  demanté  des  notes  sur  le  corn* 
nercede  ce  port,  Bégouen  lui  présenta  un  Mémoire 

Îui  le  6t  nommer  sur-le-champ  conseiller  d'état  ' 
'empereur  consultait  souvent  Bégouen  et  faisait  le 
plus  grand  cas  de  ses  lumières.  Pendant  quelque 
temps  il  représenta  le  Havre  au  Corps  Législatif  et 
à la  Chambre  des  Députés.  Kn  i8t()  U refusa  la 
pairie,  mais  devint  l'un  des  membres  les  plus  actifs 
du  conseil  général  de  la  .Srinc-Inférieure.  Agé  de88 
ans,  U saccomba,  avec  la  douleur  de  voir  engloutie, 


BELL  ai 

dam  la  crise  commerciale  de  i83o,  la  forlnne  me“ 
ritée  qu'il  ne  devait  qu’â  sa  probité  et  à ses  lalena. 

BElX  ( le  docteur  Ain»«£),  né  en  1753  à St-An- 
dresv  dont  le  comté  de  Fife  en  Ecosse,  où  il  6t  ses 
études  crcle'siastiqnes.  fut  enyoyécn  1789.  en  qua> 
lilé  de  chapelain,  au  fort  St-Gcorges  . d’où  il  ne 
tarda  pas  à passer  à Madraa  en  qualité  de  ministre 
de  l'église  de  Ste-Marie.  De  celle  e'poqne  datent  set 
travaux  philantropiques.  Directeur-  gratuit  de 
l'hospice  des  orphelins  miUtaircS  de  Madras,  il  y 
fonda  , en  1796,  le  système  d'instmetiott  primaite 
dont  Lancaster  lui  a disputé  riiiventioa,.Aaon  re- 
tour en  A nglcterre,  en  17^,  on  l’empretsa  d'adopter 
ce  mode  d'^QScignement , qni  a été  répanda  nans 
plusieurs  Etats.  Le  reate  de  la  vie  du  doclenr  Bell 
a été  employé,  dans  sa  résidence  de  Cheltenham  , 
â des  actes  ie  philantropie,  et  à la  coinpoeiltoa  d'ou- 
vrages élcmentairea  de  morale  et  d'îostrartion. 
A sa  mort , arrivée  le  38  janvier  i83l , il  a légué 
plus  de  trois  millions  , qui  formaient  sa  fortune,  à 
des  étahlusemens  publics. 

BELLART  {Nicolas-Fsakcois  ) , proenr-gén. 
près  la  cour  royale  de  Paris,  né  dans  cette  ville  en 
1761,  d'nn  père  charron-carrossier  , commença  a se 
faire  connaître  an  'oarreau  comme  un  habile  et  heu- 
reux defenienr.  La  révolut.  venait  d'éclater.  L'une 
des  causes  où  U se  montra  arec  le  plus  d'éclat  fut 
celle  de  madam.  Adélaïde  de  Cicé,  accusée  de  com- 
plicité daus  l'affairo  de  la  machine  infernale,  pour 
avoir  reçu  fl  caché  dans  son  domicile  Carbon  et 
Saint-Régent.  Son  plaidoyer  peut  être  considéré 
comme  un  rhef-d'eeuvre  rn  matière  criminelle 
Bellart  fut  un  des  3 conseils  du  général  Morean  , 
et  concourut  à la  rédactiou  du  Mémoire  justifiât^ 
tif  de  rrt  illustre  accusé  ; il  fut  également  l'un 
des  conseils  du  marquis  depuis  dur  de  Rivière.  Pré- 
cédemment il  avait  eu  l'honneur  d'a'Ire  désigné  par 
Tronchcl  au  choix  de  Louis  \VI,  qui,  sur  l'avia 
de  Maleshcrbes,  préféra  Dvsète  pour  son  3<  dé- 
fensenr.  Porté  au  conscil-gcnéral  du  département 
de  la  Seine  en  i8oo,  Bellart  abandonna  à peu  près 
vers  ce  temps  la  plaidoierie  |>our  sc  borner  au  tra- 
vail Hn  -abinet  et  â l'exetcice  de  ses  fonctions  ad- 
ministr  Lorsque  lesévéneni.  eurent  rendu  possible 
une  résistance  ouverte  aux  volontés  despotiq.  de 
.Napobon.  elle  se  manifesta  au  sein  du  conseil  et 
produisit  la  proclamai,  du  I'**  avril  iKi4,  dont 
Urllart  fat  le  rédacteur.  Après  h restauration,  il 
reçut  des  lettres  de  noblesse  et  la  de  la 

Legion  d'Hunoeur.  Nommé  bientôt  membre  de  la 
coiiimiss.  des  biens  non  vendus  ries  émigrés,  puis 
maître  des  requêtes  dans  le  conseil  de  Monsienr 
( depuis  Chartes  X ),  il  fut  troublé  dans  cea 
nouv.  Iionn.  par  le  retour  do  Boiiapaite  , et  forcé 
de  prendre  la  fuite.  I.a  3*  rcsiaur.  l'éleva  â la 
charge  de  pror.  gtn.  près  la  cour  royale  de  Paris. 
Ap^iortant  dans  ces  hautes  fond,  le  tèle  d'un 
royaliste  ardent  et  dévoué  , il  se  crut  préposé  avant 
(ont  au  maintien  des  prérogatives  du  trône  dont  il 
avait  aidé  le  rétablissement.  A partir  de  cette  épo- 
qu-ef,  on  trouve, en  lui  deux  hommes  à juger,  le 
chef  dn  parquet  et  le  dép**^*'-  Envoyé  à fa  cham- 
bre , rn  t8'5,  par  le  collège  élert.  de  la  Seine,  il 
y défendit  le  mioislère  contre  la  majorité,  dont 
cependant  il  partageait  au  fond  les  sentiment.  Il  fille 
rapport  et  appuya  fortement  les  dispositions  de  la 
première  loi  suspensive  de  la  liberté  individ.  Aprèa 
l'évasion  de  M.  de  Lavalieltc,  il  crut  convenable 
Je  venir  à la  tribune  disculper  le  ministère  public 
et  l’administ  de  toute  conniv.  dans  celle  affaire.  H 
fut  encore  envoyé  â la  chambre  par  le  même  col- 
lège. après  la  mémorable  ordonnance  du  5 sep- 
tembre 1816,  puis,  en  i8i8,  d ne  se  fit  guerre  re- 
marquer que  par  ses  Viiseonrs  contre  la  liberté 
illimitée  de  pcnseretd'écrirr.  Il  cessa  d'ctrecligihle, 
lors  de  la  première  élection  cplennale,  les  frais  de 
représentation  inticrrns  » ta  dignité  de  proenreor- 
géoéral  l'avant  forcé  de  vendre  sesimmrublei:  preu- 
ve irrccusabie  dudcsintercsscmcnt  de  ce  magistrat- 
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Mais  eVit  comme  clierjc  parquet  «pi'il  convicat  snr« 
tout  d'eiatniner  ta  couduile.  A peipe  réUit>il 
Yrna  , qu'tl  fut  commit , en  celte  qiulild . pour  ae- 
euter  le  mardcbal  Itry  devant  la  chambre  doc  pair». 
Pcodant  1er  dix  annêct  quituivirool,  let  rrqoititoi* 
ret  de  Bellart  faroot  cunttammetit  dictât  par  deux 
motift,  la  cratule  det  conipiratiopi  contre  Tauto* 
rilé  rovale,  et  la  haine  de  la  licence  de  la  pretse. . 
Dant  le  proc^t  de  Louvel,  où  il  porta  la  parole,  il 
a'atUcha  & le  prétenler  comme  un  homme  fanalite 
par  let  leutlles  liberalca  ou  drmociaüq.  On  a re- 
proché à Bellart  d'avoir,  autant  qu’il  était  en  lui, 
attenté  Ji  l'indépendanre  de  Tordre  det  avocalt 
Hait  Ceux  qui  ont  arlicaté  contre  lui  lat  griaft 
let  plut  violent  ont  tignalé  le  tèle  et  Tactiûté 
qu'il  dc’plo)TB,  comme  membre  de  la  tociété  roya- 
le det  priiont  , pour  Taroélioraüon  du  tort  de« 
délannt.  Le  dernier  acta  de  ta  vie  publique  fut  la 
committion  de  procureur-général  prêt  la  cour  dot 
raira,  quHI  exerça  tant  rétultaU  talitraitant,  dant 
la  rameute  afTairedet  marcliét  de  rexpédilion  d'Ëa 
pagne.  L'état  de  ta  tante,  altérée  par  tet  grandt 
travaux  et  (>ar  let  amertumet  dont  il  avait  été 
abreuvé  le  porta  ù ofTrir  ta  démiitton  4 Louit 
XVIII , qui  fx  réfuta  ronttammenl  : ca  prince  Tai- 
mait  beaucoup,  et  le  loi  avait  prouvé  en  le  nom- 
mant cottteiller-d'état,  grand-oflicier  de  la  Légion 
d'Honneur,  et  Tun  det  quatre  témotnt  pour  le  ma- 
riage du  duc  de  Berrî.  Bellart  venait  couo  d'obtenir 
de  Cbarho  X ta  démUxion,  qui  loulefoii  n'était  pat 
encore  puhliq.  connue,  lortqu'il  m.  4 Parii  en  i8a6. 
On  peut  contuller  une  ffotêce  hut.  sur  4f.  BsUart , 
etc.,  par  Billecocq  • Paris , 1836*27  , in*8  » une 
autre  par  Jules  Pertio,  ibtd  , i8t8,  8 P-  in-8.  On  a 
pobtié  lea  OEuvrtt  dt  y. -F.  Bellart^  rant,  Brien, 
18*7*38,  6 V.  in-8  Indépendammenl  de  tes  réqui- 
aitotret  contre  let  livres  et  les  jeuruaux  qu'il  avait 
|>ourtttivii  avec  ardeur,  elles  renferment  un  Etsut 
étttr  la  Ugttimité  qu'tl  avait  fait  dant  ton  exil  4 
Londres  durant  let  ccntquurt.  Cetl  celui  de  tout 
net  ouvrages  qu'il  aimait  le  plut.  En  général . on 
rencontre  dans  let  édita  de  Bellart  la  clarté  du 
atyle,  1a  aolidilé  det  peotéea,  U force  la  plut  entrai- 
aantedaotle  raitoanemenl;  mait  ce  jugement  sur 
i'écrivain  ne  s'applique  pat  toujoun  d'une  manière 
auui  favorable  au  magiat. , bien  qoe  celui-ci  trouve 
peut-être  ton  excuse  dans  lea  circoatlane.  au  milieu 
detq.  il  fut  investi  de  tet  haulea  fond,  judiciaires. 

^LLAOÜ  ipK),  grand-vie.  de  Srnt  et  aumùnier 
de  M'a*  la  dauphine,  a'élail  destiné  4 Téiat  ceclct. 
nvanl  la  révolution;  mait  les  troubles  qui  agitaient 
alor*  la  France  Tempèchèreot  de  tiûvre  ta  voca- 
tion. Il  te  maria,  et  eut  un  Bit  et  une  BUe,  qui  cil 
religienie.  U entra  cnCn  dant  Tétat  ecclétiatUqne, 
qu'il  honora  par  tes  vertus , et  la  cardinal  de  la 
Fare , qat  ta  Tétait  atla^ié  depuia  quelqact  annéea , 
le  conduisit  au  dernier  conclave.  De  Bellaud  mon 
rot  le  8 teptembro  18.V)  doa  auitea  d'une  chûle  qu'il 
avaitfaite  m Italie,  aupréa  de  la  cascade  de  Terni. 
Hamené  4 Paria  , il  y succomba  4 T4ge  de  58  ans. 

BELLIARD  (Lecomte),  lieolenaoi -général , 
né  en  I773«  s Fontenay  (Vendée),  fil  tet  pre- 
mière!. armes  comme  capitaine  4 Tarmée  du  ?lord. 
Cbef  d'état  - major  tout  Dumouriax  dant  1a  cam- 
pagne de  Belgique,  il  te  distingua  aux  xiTxiret  de 
Jemmapea,  Kerwiode  , et  fut  nommé  xdjudaol-gé 
néral.  Arrêté  après  le  départ  de  Dumoorsex,  par 
ordre  det  reffVsentant  «n  miuion  , il  fut  trans- 
féré 4 Tarit,  et  destitué  par  BoueboUe,  minitUe  de 
la  guerre.  ^Uiard«  aimant  mieux  recommeDcer  ta 
carrière  que  d'en  r>rtir , entra  comote  soldai  dant 
le  3**'  régiment  de  cbatteurtè  cheval.  Rendu  4 tes 
fonctions  J'adjodant-général,  U passa  4 l'armée  de 
la  Vendée,  sont  las  ordres  de  Uoche.  Ko  17961  étant 
è Tarmée  d'Italie,  il  fut  nommé  général  do  bri- 
gade sur  le  cbamp  de  bataille  d'Arcole.  An  psttag 
du  Lavis  et  4 Cimora,  il  culbuta  louU  la  ligne  qui 
défendait  ta  rivière  cl  les  montagnes , facUila  l'al- 
taqne  dt  Joubertdxnt  1a  vallée  dé  TAdigc,  ot  opéra 
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sa  jonetion  avec  la  division  4 Neomsrk,  à Brbtea  et 
è Tramin,  où  il  renversa  le  corps  du  général  Lan- 
don,  fil  3,000  prisonoiers,  cl  enleva  4 pièces  de  ca- 
non. En  1798.  U fut  nommé  envoyé  extraordinaire 
auprès  ^gouvernement  napolitain.  Dant  l'expé- 
dition d*Égyptc,  il  franchit  let  limites  de  Tanrien 
empile  roniato . entra  eu  Abrissoie,  et  porta  nos 
armes  jusqu'à  Calafché,  où  il  posa  let  limites  de 
la  puissance  française.  Coropagouo  de  Desaix  , il 

fiartagex  aes  travanx.  A la  balaille  d'Héliopolix, 
e carré  du  général  Belliard  reçut  et  repoutaa  la 
première  charge  d'une  immense  ctvaierw  turque. 
Il  reprit  Damiette  et  le  fort  de  Letbé  ; 4 la  reprim 
de  BouIscA  et  du  Caire , il  fut  bletaé  dsngereoao- 
meoL  Nommé  général  de  division  et  gouvernenrdu 
cetle  ville,  il  y fut  assiégé  par  les  mametneks  et  les 
armées  des  Turcs  et  des  AoflIaU;  mais  obliot  une 
coDveotion  bonorable.  Eu  looi , le  premier  conaiil 
le  nomma  an  commandement  de  la  34*  diviti«m  mi- 
litaire à Bruxelles.  Dans  ta  campagne  de  i8o5.  où 
il  était  cbefd'élat-fnajor-eénéral  de  Murat,  il  con- 
tribua au  sorcès  des  comMts  de  Wirtengeo  ; 4 la 
balaille  d'Ulm,  U concourut  è détruire  le  eorpa 
commandé  par  l'arcbidoe  Ferdinand  ; et  4 la  prme 
du  pont  de  Vienne,  sur  le  Danube,  il  signa  la  caps- 
tnlatioD  que  demanda  le  général  Veroedt.  Il  prit 
une  part  glorieuse  4 la  bataille  d'Austerlilx.  En 
1807  cl  1808,  il  fit,  toujours  sous  Murat,  tes  camp, 
de  Prutae  et  de  Pologne  se  trouva  àléoa  . 4 Erfurt, 
4 Prentslow,  où  il  conclut,  avec  le  prince  de  Ilohen- 
lobe.une capitulation  ponr  la  reddition  du  corps  que 
ce  géoéraUomrasndatL  A Slettin,  il  approuva  la  cé- 
lèbre capitulation  signée  par  le  général  T.asalle  ; 4 
Lubeck,  Colliminéen  Pologne,  à Hetlsbeif,  4 RoBC, 
4 EyUu,  4 Friedland,  devant  Tilsitt,  il  se  couveit 
d'une  gloire  nouvetle.  Dans  la  guerre  d'Eapagnai, 
il  contribua  4 la  reddition  de  Madnd,  dont  le  lou- 
vernement  lui  fut  confié.  Une  insurrertuin  vioioDlu 
y ayant  éclaté  , lort  de  la  bataille  de  Talave^ra,  U 
snt  conserver  la  rille  aux  Français.  Major-général 
du  rm  Joseph,  il  fut  chargé  du  commaodrmenl  du 
Tarmée  du  centre.  En  l8'3,  il  quilU  Tarmée  d'Es- 
pagne , et  fit.  comme  aide-  major-général  de  cava- 
icnc,  la  campagne  de  Russie  On  le  remarqua  en 
combat  de  Ku^oviacky,  4 Witepsk,  4 Smolcnxk,  à 
Üorogobutscb,  4 la  Moiknsaa.  Il  eut  deux  chevaus 
tués  4 Mojaisk  , et  fut  dangereusement  blessé  4 la 
jsmbe  par  un  boulet  de  canon.  Malgré  cette  bleu- 
sure,  il  conlinua  de  suivre  Tarmée,  et  fut  nommé 
colonel-général  des  cuirawiers  4 Smorgonî.  Rentsé 
ca  Pmsac,  Belliard  réoiganiss  toute  la  cavalerie  du 
Tarmée.  A la  bataille  de  Dresde,  en  1813,  si  rem- 
plit les  fonction*  d'aide-major-géoéral  d«  Tarméa. 
et  sa  signala  pendant  la  marche  de  Fnedbarg  4 
Leipsig.  Aux  trois  combats  de  Letpsig , il  eut 
deux  chevaux  de  tués  et  le  bras  gauche  casaé  d'un 
boulet  de  canon.  A Mayence,  il  succéda  an  roajor- 

f;éocral  Bcrtbier,  qui  se  rendit  4 Paris  avec  Napo- 
^n.  En  1814  • il  fit  U campagne  de  France  en 
qualité  d'xide-major-géoéral  jusqu'à  la  luUatUe  du 
Craon.  C'est  4 la  suite  de  cette  halaillaqu’il  reçut 
le  commandement  en  cbef  de  toute  la  cavalerie  du 
Tarmée  et  de  ocUe  r}**  1*  garde-  H prit  part  aux  aflai- 
res  de  1a  Uaute-Kpine,  de  Chateau-Tbirrry,  du 
Fromeuleau,  de  Craon,  de  Laon,  de  Reims  et  du 
Paru.  Après  U départ  de  Nspoléun,  Belliard  reçot 
du  rw  ls  croix  de  Saint-Louis,  fut  créé  pair  du 
France,  confirmé  grand'-croix  de  la  Wgion^'bon- 
ncur,  cl  nommé  major-général  de  Tannée  nui  du- 
vail  être  commandée  par  le  dne  de  Berri.  Le  8 mira 
lSi5,  au  départ  de  la  famille  royale,  il  snivil  lus 
{irincus  jusqu'à  Beauvais,  et  reçut  d'eux  Tordre  du 
revenir  à Paris,  où  il  arriva  trois  jours  après  le  re- 
tour de  Napoléon.  A la  fin  d'avril,  erlui<iTeovuj3 
anpeds  de  Murat  en  qualité  de  ministre  extraorm- 
oaire,  pour  diriger  les  opérations  militaires  des 
troupes  nopaliurnes.  Belliard  arriva  trop  lard.  11 
revint  en  France,  fat  nommé  pair  le  3 juin  iSiS, 
prit  le  commande  ment  eu  che/  des  3**  et  4***  divi- 
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lîou  mUitairei,  eonterTa  intaHei  tootea  las  plaeas 
de  son  gonvernement,  puis  fui  eacludela  paine  par 
l*oHonoance  du  a)  juillet  i8i5,  conduit  à TAbbaye 
le  aa  novembre  suivant , remit  en  liberté  le  3 juin 
1816,  et  réint^ré  sur  le  tableau  des  pairs,  ta  5 mars 
1819.  La  rdrulution  do  juillet  lui  rouvrit  la  car- 
rière de  la  diplomatie  : car,  lorMuo  la  Pelgiaue  se 
fut  déclarée  indépendante  de  la  ^Ilande , Deltiard 
fut  envoyé  i Brusellet  pour  y négocier  las  intérèls 
de  la  F'rance  et  du  nouvel  état-  Cest  i lui  que 
Bruarlles  doit  de  n'etre  pas  tombé  au  pouvoir  des 
Hollandais  en  août  i83l.  Au  moment  oû  cet  ha- 
bile diplomate  était  si  utile  à la  cause  belge,  il  Tut 
frappé  d*une  aprtpjeaie  foudroyante , et  mourut  i 
Bruselles,  le  28  janvier  i832  Son  corps  fut  apporté 
k Paris,  et  déposé  au  cimetière  do  Père-Lacbaise. 
I^S  BclKei  o'oubUeot  point  les  services  que  le 
comte  Belliard  leur  a reodus.  Uo  monument  lui 
sera  érigé  i Bruselles  et  une  rue  nouvellrmcnt  per- 
cée â Anvers  s'appellera  ntt  Belliard. 

BELLOC  (L*abbé),  naquit  dans  le  canton  de  St- 
Afrique  en  1757  N'étant  encore  que  vicaire , il  eut 
recours,  pendant  les  années  de  disette,  à on  em- 
prunt pour  former  un  grenier  public  dans  sa  pa- 
roisse, et  rendit  ensuite  les  fonds  qu'on  lui  avsii 
conSés , après  avoir  nourri  gratuilement  les  pau- 
vres. En  1790.  nommé  curé  i Biusquo,  il  y gagna 
les  esrurs , au  poioi  d'être  oommé  président  du  can^ 
ton  et  électeur.  Obligé  de  se  réfugier  en  Italie  pen- 
danl  la  terreur,  il  revint  ensuite  naos  sa  petite  cure. 
Peu  de  temps  après , U fut  nommé  i celle  de  Saint 
Afrique,  une  des  plue  importait  les  du  diocèse;  mais 
bieniûl  l'itumble  pasteur  demanda  à retourner  dans 
sa  première  paroisse,  qui  se  trouvait  sans  curé. 
Non  •seulement  il  donna  i ses  nuaitles  des  iostrac- 
tioDi  et  des  anmûnes,  mais  il  leur  procura  une 
braoclie  de  commerce  , en  découvrant  quelques 
mines  de  charbon  qu'U  fit , fouiller  i tes  frais,  et , 
pour  faciliter  le  transport , il  fit  terminer  une  mule 
nouvelle.  Il  s'était  d'ailleurs  appliqué  è la  méde- 
rtne , et  avait  établi  dans  sa  maison  une  pharmacie 
pour  les  pauviet.  L'arebevêque  d'AIbi . infurmé  de 
son  mérite,  lui  proposa  des  lettres  de  gnind-ricaire. 
Moa  pouvoir  le  déterminer  à quitter  un  lieu  qui  ré- 
unissait toutes  ses  aOeclions.  il  y mourut  en  1827, 
et  les  habiiaos  prircol  le  deuil.  Belloc  était  instruit. 
Il  avait  étudie *lei  roalbémaliques,  l'bisloire  nalo* 
relie , et  savait  as  ses  de  droit  pour  concilier  les  diP* 
lérends  de  ses  paroissiens  ; aussi  plus  d'une  fois  le 
triliunal  de  Saint-Afrique  engagea  lea  plaideurs  i le 
choisir  pour  arbitre. 

BELZONl  (JLstf-BsrTLrrB),  célèbre  voyayeurf 
né  è Psdone  on  1778,  d'une  famille  pauvre,  fut 
travaillé  de  bonne  heure  par  le  désir  de  courir  le 
monde , quitta  la  maison  paternelle , et  ne  fut  long- 
temps qu'un  aventurier,  parce  que riustructioo  lui 
manquait , ainsi  que  les  cireonslaoces  favorables.  A 
Home,  qui  fut  le  prem.  ob^et  de  sa  curiosité,  il  se 
fit  moine  pour  vivre,  et  o en  eut  pas  plut  de  goût 
pour  la  vie  sédentaire,  il  jeta  le  fioc  à l'arrivée  des 
troupes  françaises,  passa  en  France,  puis  en  Hol- 
lande, sans  y rien  trouverè  faire,  revint  en  Italie, 
partit  eecore  une  fois  pour  ta  Hollande  . et  de  là 
pour  l'Angleterre,  où  if  arnva  en  i3o3.  Jl  s'y  ma- 
ria , et  sans  doute  il  eût  aggravé  ainsi  sa  misère, 
a'tl  ne  se  fût  avisé  de  siu^ufer  sur  1a  cnriosilé  du 
peuple  des  trois  royaumes , auquel  il  se  donna  lui- 
même  en  spectacle,  avec  sa  taillade  six  pieds  et 
demi  anglais,  ta  force  musculaire  et  quelq.  tours 
d'bydrau.  ; c'était  i peu  près  tout  ce  qu'il  avait  ap- 
prit de  cette  science , on  est  porté  à le  rroire.  1^ 
Cttricuité  ne  pouvait  être  long-temps  soutenue  par 
iiu  apectacle  ai  monotone.  Belsoui  alla  exploiter  en 
Portugal  et  en  blapagne  une  industrie  anal  , s'em- 
barqua ensuite  pour  Malte,  et  de  U pour  l'Egypte, 
où  il  entreprit  et  acheva  une  machine  hydraulique 
destinée  à rarroscmrol  des  jsrjins  de  plaisaucc 
que  le  pacha  poesède  è Soubra , sur  la  Nil  ; mais  Is 
xnaebiae  ne  fut  mise  eu  mouvem.  qu'une  fois,  soit 
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qn*elle  fût'iiaparfaite , soit  qu'un  aecideni  arrité 
lorsqu'on  en  o^l  l'essai  eût  dégoûté  le  pacha  d'eil 
faire  usage.  Bcitoni  te  trouvait  encore  sans  res- 
source, lorsque  M.  de  Sait,  consul  anglais,  fit  un 
engagement  avec  lui  pour  enlever  et  transpoiter 
jusqu'A  Alexandrie  l'énorme  buste  colossal  en  gra- 
nit rouge,  représentant  Memnon^le-Jetine , qut  gU 
sait  è moitié  enseveli  dans  les  sables , sur  le  bord  du 
Nil , auprès  de  Tbèbes , et  qui  orne  aujourd'hui  le 
musée  britannique.  Le  succès  de  celle  rntrepriaé 
ouvrit  à l'aventurier  italien  une  nouvelle  caméra  ^ 
où  sa  force  corporelle  , son  caractère  persévérant 
et  sa  merveilleuse  sagacité  devaient  lui  faire  obta- 
uir  des  avantages  élonnans.  Il  était  d^t , par  d'au- 
tres travaux  et  d'autres  recherches,  devenu  un  an- 
tiquaire habite,  lorsque,  toujours  sur  riodication 
et  pour  le  compte  do  consul  anglais,  il  remoola  le 
Nil  jusqu'A  rentrée  de  la  Nulûe  , et  déterra  la  su- 
perM  temple  d'Issmboul , qu'une  colline  de  sable 
courrait  au  point  de  o’eo  plus  laisser  apercevoir 
que  la  sommité.  A peine  de  retour  dans  la  liaulo- 
Egrpte,  il  eolrepnt  une  excursion  dans  la  vallée 
de  Bcban-el-Malouk,  sur  le  revers  des  collines  qui 
bordent  lea  enrirons  de  Tbèbes , et , A force  de  son- 
der et  de  cberrher,  il  décooviit  dans  uo  rocher  qui 
semblait  u'avoir  jamais  été  ouvert  par  U main  de 
rbomme,  une  longue  allée  souterraine,  dunl  les 
murs  étaient  couverts  de  sculptures  et  de  peiolurcs, 
cl  qui  le  conduisit  A une  salle,  au  milieu  de  laquelle 
était  un  sarcophace  d'albâtre.  Cesl  la  tombe  du  roi 
Fsammutbis  , sefoo  roricoUlisie  anglais  Young  , 
qui  a éié  contredit  par  plusieurs  savaus.  Les  trar< 
et  les  éludes  de  Belsoui  sur  ce  mooum.  antique  lui 
permireul  de  montrer  plus  lard  A foudres  et  A Pa- 
ris une  lepréseuislion  en  peiti  de  ce  qu'il  appelait 
la  tombe  royale  de  Bcban-el-Malouk.  De  retour  au 
Kaire  , il  sc  chargea  d'une  entreprise  non  moins 
importante.  Un  autre  Italieo  avait  examiné  un 
souterrain  qui  t'eofooçail  sous  la  plus  grande  des 
pyram  des.  Belsoni  conçut  la  possibilité  de  péné- 
trer dans  la  seconde  pyramide , celle  de  Cepbrrnes, 
qu'on  croyait  n'avoir  jamais  été  ouverte.  Il  yré>is- 
itl.  Nous  oc  pouvons  cnuméi  er , après  ces  grandes 
entreprises,  toutes  les  fouilles,  les  recherches  et 
les  expédilioni  par  lesquelles  il  signala  son  séjour 
en  Egypte , et  doot  quelques-unes  fuient  uo  jeu 
pour  lui , malgré  leur  difficulté.  11  quitta  ce  théA- 
tre  de  ses  honorables  travaux  eu  1819,  et  alla 
jouir  un  moment  de  sa  renommée,  d'auord  dans 
aa  villa  natale,  puis  en  Angleterre,  où  U rédigea 
promptemcDl  la  relation  de  acs  voyages  et  de  sep 
découvertes,  qui  parut  A Londres  A la  60  de  1820, 
eu  I vol.  in-4,  avec  un  atlas  de  planches  lithogra- 
phiées • reprrsrntant  les  principaux  sites  et  monu- 
meos.  M.  Deppiog  en  a donne  une  Lraducl.  avec 
quelq.  cbang  , sous  ce  litre  : “ 

Bnbie»  etc.,  Paris,  Galignani,  t02i.  2 vol.  in-8,  av* 
un  atlas . qui  est  le  meme  que  celui  de  l'edil.  ang., 
sauf  un  titre  et  une  table  en  franç.  La  passion  des 
vov.  était  loin  d'être  éteinte  cher  BeUoni.  Aussi,  ap. 
avoir  visité  la  France  et  la  Bussie,  et  vu  rapidem. 
Stockbolm  et  Copenhague,  il  revint  eu  Angleterre , 
où  il  se  disposa  A une  expc'dition  dans  riniérieiir 
de  l'Afrique.  D'après  son  plan , bien  plus  vaste  que 
relui  des  voyageurs  qui  l'avrient  préerdé,  il  devait 
pénétrer  par  le  nord  de  l'Afrique  jusqu'à  Tombouc- 
tou , se  diriger  ensuite  sur  le  Sieooaak,  entrer  dans 
le  haut  de  la  Nubie,  et  redescendre  dans  l'Egypte. 
Au  coromencem.  de  i8l3«  il  se  trouvait  A Fcx,  où 
il  fit  d'inutiles  efforts  auprès  de  l'emper.  de  Maroc 
pour  obtenir  la  permission  définitive  d accompagner 
une  caravane  qui  allait  se  mettre  en  marche  pour 
Tombouctou.  Il  fut  réduit  alors  à prendre  pour 
poiul  de  (>éparl  la  cûte  de  Guinée  ; mais  , dès  ses 
premiers  pas  dans  celte  nouvelle  dircetion  , la  dy- 
senterie lo  força  de  relouroor  en  arrière.  H arriva 
tout  épuisé  A Galo,  où  U expira  en  déc.  lAxS.  V. 
tre  hettere  sulC  ktltimo  vwggw  di  G.  Beltviu  » 
Padoue,  i8i5,  in-ia.  La  nation  anglaise,  au  rap- 
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})ort  Jri  jonrnaax  Je  crtte  époque  , fe  montra  un 
peu  trop  indifiVrcnle  au  le  sort  Hc  la  Tfiivc  «le 
lleltottit  à laquelle  ccfiti-ci  ne  laiisa  prcique  rien 
que  {a  gloire  «le  ion  nom. 

BKNADKN  ( ).  në  à Toulome»  fut 

lofig'lempi  professeur  «te  rbétorique  et  même  de 
pHtloiophir  et  de  malhrmaliqties  à Fois. , à Angers, 
a PoBtivy.  C’est  de  U qu'il  vint  à Paris , i tVpoque 
de  la  restauration.  Il  fut  l’un  des  fondateurs  de  la 
l'iBiritic  Mi'net've , rivale  hardie  du  Conservatrtir, 
qui  tous  deux  furent  d'accord  et  re'ussirenl  en  une 
chose:  la  chute  d’un  ministère  intermédiaire.  Lors 
de  rarrivée  de  M.  de  Vilicle  aux  affaires , Bcnaben, 
aoa  compstriole  et  ton  ami , lui  fît  le  sacrifice  de  sa 
part  dans  la  Minerve.  I^e  ministre  , reconnaissant , 
lui  donna  la  direction  de  plusieurs  journaux  , et  en 
particulier  de  la  Gazette  de  France  et  du  Journal 
dé  Parts , et  par  surcroît  la  croix  d'honneur  et  des 
pensions  de  i5,ooo  francs  sur  le  trésor  ou  la  cas- 
sette. Benahca , ébloui , se  de'voua  tout  entier  au 
lon^  mioislcre  : il  finit  par  ic  trouver  l’un  des  plus 
décides  apologistes  de  la  rensure , après  en  avoir  été 
xin  adversaire  (ardcDt.  Il  souscrivit  l’un  dos  prem., 
CB  i83o,le  Mêm.  au  ro«,  deM.  de  Madrollc.  Bénaben 
avait  vu  do  loin  la  révolnlion  de  juillet  venir  : elle 
fut  pour  lui  le  coup  fatal.  Tourmeoté  depuis  quelq. 
temps  d'un  affaiblissement  progressif  de  la  vue , me- 
nacé d'apoplexie  au  point  de  ne  jamais  sortir  de 
rbex  lui  sans  ton  adresse  dans  son  portefeuille,  il 
ne  laissait  pas  de  donner  des  drtictes  à la  Gazette 
de  France.  En  i83i , il  sortit  un  jour,  irlon  ss 
coutume,  et  tomba  presque  mort  daos  la  rue.  De  là 
al  fut  ramoné  cbex  lut,  où  il  rendit  le  Icodo- 
ntain  le  dernier  soi^ir  , sans  un  ami  pour  lui 
fermer  les  yeux.  On  trouva  ces  paroles  dans 
son  testament  daté  de  i8a8  ; « Je  veux  que  mon 
corps  soit  porte  dirertement  au  cimetière  , car 
Dieu  est  partout.  » Cet  homme  extraordinaire  a 
publié  entre  autres  brochures  ; Lettres  de  Pha- 
laris  , (X'ran  d'dgrigente  , Angers  , l8o3  ; Sa- 
tires toulousaines,  i8o)  ; elles  parurent  d’abord 
manuscrites  de  mois  en  mois,  cl  fîreni  du  bruit: 
Baour-Lormian  y re'pondit  faiblement  ; le  Modéra- 
teur, jourtiil  ministc'riel,  et  toutefois  plein  d'esprit 
et  d'énergie  ; Procès  de  l'oligarchte  contre  la  mo- 
natxhie , 1817  ; Quesiionsà  l'ordre  du  jour,  1817.. 

3 ni  furent  attribuées  i M.  de  Frénitly,  et  d’autres 
troehures.  Il  a laissé  manuacrils  une  Histoire  de 

Quelques  sessions  des  chambres  cl  un  ouvrage  sur 
a philosophie,  qu'il  recommande,  maii  avec  mo 
Jeslie,  daos  son  testament. 

BENLZf^H  (P.).  Lises,  ligne  3 : 179*'»,  et  li' 
gne  4 ' septembre  de  l’anDée  suivante. 

BkNGLR  ( Eus.tatTH-OciLvy  , miss),  née 
Wells  en  1778,  m.  legianv.  1827,  est  auteurd'un 
poème  sur  l'Jbolition  de  la  traite  des\nhgres , de 
quelq.  ouvr.  dramatiques  et  de  deux  romans  , qui 
curent  peu  de  succès.  Mais  clic  s'eit  fait  avantageu- 
sement connaître  par  les  Mémoires  de  mistixss  Eli- 
sabeth Hnmilton,  par  ceux  ieJohn  Tobin,  et  sur- 
tout par  la  F te  d'Anne  de  Bolt^n , par  les  Mem.  de 
Marte,  reine  d’Ecosse,  cl  par  ceux  de  la  retne  de 
Bohême. 

BENNINGER.  Article  nul.  V-  BiNnixota. 
BENNlTSKll  (ALiXAPDitc-PcTsoviTscu),  mort 
à 28  ans  le  3o  nov.  1808,  c’était  déjà  fait  en  Russie 
quelq.  réputni.  dau  les  lettres,  et  surtout  comme 
poète.  Un  gr.  nombre  de  scs  ouvrag.,  tels  que  nou 
velles,  fables , traduet.  de  morceaux  lyriques,  etc. 
ont  été  insérés  dans  les  reeuciii  littéc.  de  son  pays 
Il  a laiasé  le  i*r  vol.  de  Tbalie , ou  Choix  de  mor- 
ceau* russes  en  prose  et  en  vers  , Sl*Pélcrsbourg 
1807.  Parmi  ses  propres  OEurres  , qui  «-n  font  par 
tie,  il  faut  distinguer  : Ibrahim,  ou  Vllommr gé- 
néreux, notivelle;  A'omd/<*.  poème  \ une  Ti'aduct. 
en  vers  iVOssion  , et  «le*  Fables. 

BKNTH.VM  (JéaiMiE),  jurisconsulte,  publiciste 
et  éconouiiste  anglais,  fameux  parla  direrlion  et 
par  le  grand  nombre  de  set  ouvrages , né  à Londres 


BENT 

vers  1735,  mort  en  i833,  presque  centeoeire* 
était  le  doyen  des  jurisconsultes  européens.  La  fai- 
blesse de  son  organe , et  pins  encore  un  secret  pres- 
sentiment de»  bornes  do  ce  qu'on  appelle  l’art  ora- 
toire, le  renfermèrent  dans  son  cabinet.  On  peut 
dire  qu'il  fut  possédé  de  deux  idées  fixes  et  supé- 
rieures i la  réforme  des  lois  et  leur  claaaifieatioB. 
Sa  première  ambition  fut  de  faire  justice  des  opi- 
nions de  Blackstone  : tel  est  le  but  de*  Fragmens 
sur  le  gouvernement , qu'il  publia  en  >7^* 
lût , portant  sa  |^osée  plus  haut , et  la  rendant  plna 
sv«lématiquc , tl  mit  au  jour  successivement  un 
Plan  de  lots  pénales , une  Introduction  d la  morale 
et  A la  législation,  et  ses  Traités  de  législation 
civile  et  pénale , etc  On  peut  distinguer  le  Traité 
des  assemblées  représentatives , suivi  dn  Traité 
des  sophismes  politiques , et  la  Lettre  d la  Conven- 
tion nationale.  Jérémie  Bentham  fut  l'un  des  hom- 
mes les  plus  remarquables  de  sa  patrie;  tout  le 
monde  sait  en  Angleterre  qu'aucun  législateur  n*a 
eu  plus  d'influence  que  lut  dans  ce  pays  depoia 
trente  ans.  Il  voulut  même  opérer  sur  les  étran- 
gers; il  aimait  i ofi'rir  ou  à donner  des  projeta  de 
codes  à la  France,  à l'Espagne,  à l'Amérique.  On 
peut  considérer  Bentham  comme  le  Bacon  du  Pa- 
'ais  : il  était  proteit.  modéré.  Cet  ingénieux  auteur 
des  Sophismes  judiciaires  ou  ooliliqties  ne  crut  paa 
de'rogcr,  en  composant  des  jénnntes  d’agriculture 
et  des  Traductions , avec  commentaire,  du  conte 
du  Taureau  blanc , attribué  à un  philosophe  fran- 
çai 


DKRARD  (FainÉaic^,  professeur  d'hygiène  è la 
faculté  de  médecine  de  Montpellier,  associé  de  l'a- 
cadémie royale  de  Paris,  né  en  1789,  et  mort  le 
16  avril  1828  à Montpellier  , prit  pour  thèse  inau- 
gurale : Plan  de  médecine  naturelle,  ou  la  Fature 
fonsitiérée  comme  médecin  , et  U médecin  consi- 
déré comme  imitateur  de  la  nnturr.  Pendant  un 
séjour  i Paris,  il  travailla  au  Dictionnaire  des 
sciences  médicales  , oii  il  critiqua  le  système  de 
Gall,  et  donna  le  tableau  de  la  doctrine  analyti- 
que fondée  à Montpellier  par  Barlhèa  et  Dumas, 
Revenu  dans  cette  ville,  il  se  voua  i l’enseigoem. 

fiarticuUcrdc  la  médecine.  On  a de  lui  un  ouvr.  sur 
a Différence  de  ta  varidU  et  de  la  ne tife-t'éro/e , 
l vol.  in-8.  De  retour  à Paris  , il  vpabtia  avec  Rou- 
tet  le  travail  de  Dumas  sur  les  Maladies  chroniq. 
Il  6t  paraître  aussi  la  Doctrine  des  rapports  au 
physique  et  du  moral , et  une  Lettre  inédite  de  Ca- 
banis sur  les  C-auses  prcfnièm.  L'univ.  le  nomma, 
peu  de  temps  avant  sa  mort,  à la  faculté  de  Monl- 
pelUer.  Bérard  s’est  montré,  dans  la  PevfU  médi- 
cale , l'un  des  adversaires  de  Broussais. 

BERCEO  (GoNzai.Kt  de).  Ses  rompositioni  ont 
été  comprises  dans  la  Colleccion  de  poeeias  castel- 
lanas  anterioret  al  siglo  XF,  de  D.  Ant,  Sauebex. 

BERGASSE  (71icoi.ab  ),  publiciste,  né  à Lyon 
en  17S0,  mort  è Paris  le  29  mai  i832,  fit  set 
études  à l’Oratoire , et  sous  la  protection  de 
Montatet,  archevêque  de  Lyon,  professa  la  riiélo- 
rique  à Condom  et  a Auch , d'où  il  revint  à Lyon  se 
faire  recevoir  avocat.  Il  prononça  è 22  ans,  en  >77*» 
un  Discours  sur  l’honneur , et  en  177^  . 
cottrs  sur  l’humanité  dons  P administration  de  ta 
justice  errminef/e , que  Servan  venait  de  mettre  • 
la  mode.  A 24  eus,  il  écrivit  un  morceau  sur  les 
Préjugés,  à la  façon  de  Dumirtais.  C'est  à la  fa- 
veur de  cet  estais  philosopbiquci  ou  judiciaires , 
qu’il  vint  à Paris  , vert  le  temps  do  la  révulution. 
Il  eut  la  faiblesse  do  s'occuper  du  magnétisme  k 1a 
suite  de  Mesmer.  Bergatse  eut  oecasion  de  se  faire 
connaître  dans  un  procès  fameux.  II  se  trouva  que 
Kornmano  était  tuo  parent-  Il  fut  écrasé,  mais  il 
le  fut  par  Beaumarchais,  et  c’était  là  une  bonne 
fortune.  Le  tiers-état  de  Lyon  députa  Berga«se  en 
89  aux  états-généraux.  Là  il  publia  des  Lettres  sut 
Us  Etats  , des  brochures  pour  ou  contre  la  diviiion 
des  provinces,  sur  les  Crimes  de  haute  trahison, 
la  Liberté  dn  rommerre,  etc.,  etc.,  et  prineipale- 
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BERN 

ment  tories  Assignats , dont  on  penl  le  contid^er 
cofnmt  le  véritable  dcprdciatcur.  Il  paraît  avoirclc 
un  des  collaborateurs  de  Pellîer  dans  les  Actes  des 
apôtres.  Nicolas  Berftasse  fut  un  homme  modère 
i la  coosliluante.  L'assemMée  ajant  rxtg<(  de  ses 
membres  le  serment  de  mainlrnir  la  consiilulion , 
qui  F**  même  achevée  , il  la  quitta  dès 

le  mqflp'oclohre,  déclarant  qu’il  ne  voulait  pas  le 
•on|HCre  à une  constitution  avant  qu’elle  ii'eiis' 
tât^lU  dans  les  prisons  de  Tarbes,  où  il  avait  été 
chercher  un  asile  pendant  la  terreur,  puis  conduit 
à Paris  comme  Jusliciabie  du  tribunal  révolution- 
naire, c’est  à la  Conciergerie  qu'à  la  prière  du  jeune 
Darmaing , dont  le  père  avait  péri  victime  du  con- 
ventionnel Vadter,  Bergasse  composa  un  de  ses 

filus  remarquables  e'erits  , 6t  décréter  d’accusation 
a conventionnel  qu'il  dénonçait,  et  ordonner  la 
restitution  des  biens  aux  familles  des  condamnés, 
l^a  mort  l'attendait , lorsque  le  Q thermidor  sauva 
sa  vie  sans  briser  ses  fers.  Ileodu  enfin  à la  liberté, 
il  s’occupa  tout  entier  d’un  ouvrage  intitulé  : Des 
Etres  et  de  leurs  destinées , dont  quelques  fragm. 
narureut  sous  l'empire.  Dans  un  J/émof>epour  Le 
Mercier , Bergasse  appelle  Napoléon  le  plus  ^r<inr/ 
homme  de  son  siècle.  A la  restauration,  il  publia 
un  écrit  où  il  sicoalait  comme  inconciliable  avec  le 
droit  des  Bourbons  la  monarchie  eontrarlurlle 
proposée  par  le  sénat.  La  consécration  des  ventes 
de  biens  nationaux  par  la  charte  loi  semblait  aussi 
une  injustice.  Traduit  sur  les  bancs  de  la  eourd’as* 
lises  à l’occasion  de  son  Essai  sur  la  Propriété , 
son  acquittement  fut  proposé  même  par  le  minis- 
tère public.  Derais  lora,  Bergasse  n’exista  plus  que 
pour  l’étude.  L empereur  Alexandre , qui  voulut  le 
voir  en  i8i5,  est  avec  lui  une  sorte  de  correspon- 
dance qui  contribua  peut-être  à quelques  résolu- 
tions du  congrès  de  Vérone.  Charles  X lui  fit  une 
pension  que  Louis  XVIII  ne  lui  avait  pas  accordée. 
Une  des  ordonnances  dn  a5  tuillet  i83o  l'éleva 
meme  au  rang  de  conseiller  d’etat. 

^ BERGE  (Fax:»ç.-B. , baron) , Heutenaol-général 
d’artillerie,  grand-officier  de  la  Lég.-d’Honneur, 
né  iColliourc  (Pyrén.-Orient.)  le  II  mai  1770 , m. 
h Paria  le  18  avril  i832,  était  entré  à l’Ecole  Poly-  ' 
technique  à l’époque  de  sa  fondation.  Après  avoir  | 
fait  les  campagnes  d’Egypte  , de  Prusse  , de  Polo- 
gne et  d’Espagne , ü fil  partie,  en  i8i4*  de  la  com- 
miaaion  chargée  de  classer  les  places  de  goerre  de 
France,  et  de  diriger  les  travaux  qu’exigeait  leur 
situation.  Commandant  de  l’école  a’auplication  de 
l’artillerie  et  dn  génie  à Meta,  de  1816  à iSaB  , 
commandant  de  l’artiilerie  de  l’armée  des  Pyrénées- 
Orientales  en  1823,  et  U même  année  employé 
dans  la  guerre  d'Espagne,  il  commanda  dan.sVim- 
porlante  affaire  du  27  aoiU|devant  Tnrragone.  11 
passa  ensuite  au  siège  de  Barcelone,  où  il  fut  en- 
voyé comme  parlementaire.  De  retour  en  France, 
il  conlioua  de  aervir  comme  inspecletir-Qe'néral  et  ' 
comme  membre  du  comité  consaltatif  d’artillerie.  | 
BERGER  (JoBÀM-EaiCB  de),  professeur  de  phi* 
losophic  à runiversité  do  Kiel,  mourut  en  celte  ville 
le  ai  février  i833. 

BERGilEM  (Nie.),  dont  Te  nom  de  famille  était 
Xtaas  , m.  i Harlem  en  i683 , avait  reçu  en  der- 
nier lien  les  le.çonset  les  conseils  t’e;  J.-B.  Weemix. 

BERNARDES  ( Diloo  ) , poète  élégiaque  , l’ami 
et  le  contemporain  du  Camoëns,  m.  en  1696  , était 
natif  de  Ponte  de  Barea,  dans  l'Entrc-Ducro , et 
frère  d’Agosthino  da  Crut  ( Caux  ).  Sa  vie  ne 
fut  qu’une  série  de  traverses  cl  de  malheurs  ; aussi 
les  composit.  respirent  elles  une  mélancolie  corn- 
mnotcalive  qui  en  fait  le  principal  charme.  Le  re- 
cueil des  éloges  et  épiircs  de  Bemardès  fut  impr.  I 
pour  la  fois  à Lisbonne  en  1696  , sous  le  titre  I 
du  qui  est  le  nom  d’un  ruisseau.  L’année, 

Buiv.  parurent  tes  pocsiev  div.  ( Flores  do  J.yma  ).  ! 
On  cite  encore  de  lui  : Eimas  portugueuetas  e cas- 1 
tellanas,  Lisbonne,  1806,  cl  ntmas  devotas.  ibid.,  I 
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BERT  aS 

BRRRYAS  (Rekb  Lk).  néen  1722  à Breeey,  près 
Avraociies,  est  mort  dans  la  même  contrée.  Le 
Traite  des  arbres  Jruitiers.,  publié  en  1768  sous  le 
nom  de  Duhamel  du  Monceau , est  en  grande  partie 
de  Le  fierryas.  Fay.  ton  BlogOt  ver  M-  Lair,  le- 
crélaire  de  raradémio  do  Caen  , 1808,  io-8. 

BERTANO.  V.  la  rectification  aumot  Gncsi. 
DERTAZOLLI  (Fbahçois),  cardinal,  no  le 
I**'  mai  1754  < * Lugo  , Jana  laRoraagne,  étudia 
dans  rtinivcnilé  de  Bologne,  et  devint  citaaoioe  de 
la  collégiale  de  son  lieu  natal.  Pie  VH,  lorsqu'il 
était  évc’quc  dTmola,  l’employa  dans  le  gouverne- 
ment de  son  diocèse:  lorsqu’il  fut  pape, il  le  nomma 
archevêque  d’Kphrse,  chanoine  de  Sainte-Bfarie- 
Majeuro,  et  son  aumooier  aecret.  Aprèi  l'invasion 
de  Homo  on  1806 , BertatolU  fut  forcé  de  ae  ralirer 
à Lugo  , puis  on  le  déporta  en  France  : maU  en  le 
rendit  à Pie  VH  , dont  il  partagea  la  eauürité.  De 
retour  à Home  avec  le  souveram-pontire,  il  reçut 
la  pourpre  dans  le  consistoire  du  lo  mars  i823. 
Léon  XII  le  nomma  préfet  de  la  congrégation 
des  ctudri  et  prolectenr  de  l'ordre  dea  earmea,  du 
collège  des  Iriandait  et  de  tontes  1rs  églises  d’Ir- 
lande. Il  devint  aussi  évêque  de  Palesirineen  dé- 
cembre 1828.  Pie  VIII  ne  lui  d.>nna  pas  moins  do 
marques  de  bienveillanee.  BeKaaolli  monml  subi- 
temcnl  le  mercredi  saint , 7 avril  ï93%, 

BERTIIOIS  ( le  chevalier  CoiraxD  de  ),  lieote- 
nant-col.  du  génie , chevalier  de  la  Légioo-d'Ron- 
nenr,  membre  de  la  chambre  des  députés , mort  à 
Paris  le  18  avril  i832,  dans  un  âge  peu  avancé, 
était  entré  de  bonne  beiire  au  service  militaire,  et 
avait  obtenu  sa  retraite  en  1822.  comptant  plus  do 
trente  ans  de  services  erfeclifs.  Il  siégeait  au  centre 
gauche. 

BERTERO,  naturaliste,  docteur  en  médecine  et 
voyageur  piémontais  , a , depuis  quelques  années  , 
parcouru  une  grande  partie  de  l’Amérique  rnéri- 
dionale.  où  il  a fait  d’immenses  collecliuns  de  vé- 
gétaux de  tout  genre.  Son  dernier  envoi  du  Chili  et 
de  l’ile  Joaii-Fc»n.iiidex.  à M.  Dclesscrt,  se  compo- 
sait de  20,000  échantillons  de  plantes  parfaitement 
ronservres  cl  la  plupart  décrites  snr  place.  Parti  de 
Valparaiso  en  jutllel  i83o  pour  Otahili , où  il  avait 
fait  d'.smples  moissons  pour  la  science,  il  s’embar- 
qua sur  une  goélette  construite  dans  le  pays  pour 
revenir  i Va^.iraiso.  et  paraît  avoir  péri  en  roule. 

BKRTOUT(JycQVE8-MA0Ei.EiN*),  tupérimir  du 
séminaire  du  Saint- Esprit , né  le  3 mai  1 7^!^  Ha- 
lonehem,  diocèse  de  Boulogne,  mort  à Paris  le 

10  décembre  18.I2,  étudia  d.ins  cette  ville  an  sémi- 
nairedu  Sainl-Ksprit,  dont  l’abbé  Diiflos,  son  on- 
cle, était  directeur,  s'attacha  à cette  congrégation, 
cl  fut  destiné  en  *778  pour  la  mission  de  Cavenne. 
Le  navire  qui  le  port.sil  fit  naufrage  sur  la  côte  d’A- 
frique; les  M.iurcs  s’empâtèrent  de  Berlout;  mais 
le  gouverneur  anglais  du  Sénégal  le  racheta  , et , 
comme  nn  bâtiment  de  cette  nation  le  conduisait 
en  Angleterre,  un  corsaire  français  prit  ce  vaisseau 
et  ramena  Berioul  dans  sa  pairie.  Une  Relation 
manuscrite  de  ce  voyage  nous  a fourni  les  détails 
qui  précèdent.  Bertout  prof  alors  la  ihéol.  à Meaux 
et  à Paris.  11  se  retira  en  1792  en  Angleterre , d ou 

11  revint,  après  dix  ans  d’exil,  travailler  au  réta- 
blissement du  séminaire  du  Saint-Esprit.  Le  décret 
du  23  mars  l8o5  réalisa  en  partie  ses  vreux  ; maia 
un  décret  contraire  de  l8(»9  supprima  l’opuvre  re- 
naissante. Ce  n’est  qu’aprèi  la  restauration  qu’une 
ordonnance  du  3 février  i8t6  lui  rendit  rexistence. 
Bertout  réussit  même  à racheter  plus  tard  l.s  mai- 
son «le  la  rue  des  Postes,  qui  était  le  h#rceau  de  la 
eoncrégalion,  ainsi  qoe  raocienne  maison  de  cam- 
pagne de  Gentilly.  Il  fut  enfin  autorisé  à élever 
dans  lo  local  de  la  rue  des  Postes  un  petit  sémi- 
naire qui  a continué  jiisqn'â  la  révolution  de  ib3o. 
Ccpemlant  une  foule  de  mi!sioonair«*s  riaient  en- 
voyés par  Bertout  dans  nos  colonies.  l/cs  cr«'ncmcns 
de  i83o  empêchèrent  que  le  gouvernement  ne  coo- 
tiouâtàsun  séminaire  les  secours  annuels  qui  lui 
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^ieot  Qaoi^e  privrf  <)e  c«U4  rM«o«rc« , 

B«rto»t  r^nit  de»  «ujeU  en  lS3l  dan»  m mauon 
deveone  déserte.  Mais , |«  cboléra  ayant  éclalé  . on 
Ini  demanda  la  plot  urandc  pertte  do  local  pour  en 
faire  mo  h&pital  militaire.  Cette  destioatioo  n'ett 
pas  encore  changée.  Le  pieux  rieilUrd , dominé  par 
son  attachement  à IVuere  <|a*il  voyait  ainsi  dépé* 
rir,  soccomlis  an  cbagrin  que  tant  dVpreovcs  lui 
avaient  fait  éprouver. 

BERTHONIK  ( HraciimiB  Ls  ),  m.  i Tonlon 
la  l5  jane.  17^4*  J était  né  en  1^08.  Ses  OEtn^rtf 
pour  U d^tnso  tU  la  relig.  chrtt.  roalre  Ut  incrr~ 
duléJ  ot  eoHtro  U* fu^t.  impr.  en  1777,  forment 

3 vol.  iu-13.  D.  Bnsl  ( v.  ce  nom  an  SuppUmemt), 
a donné  une  édition  de  tes  OBuvros  potthumos, 

BERTON  ( H£vai  )•  profcstceir  de  vocalisation  i 
Técole  royale  de  musique,  mort  i Paris  le  19  juiU 
lel  i83a  . i la  fleur  de  son  âge.  victime  de  l'épide- 
mie  régnante,  était  fils  du  cél^rc  anteor  d'yé/ine,  de 
Momtamo  et  Stéphanie,  etc.  Il  était  lui  même  au* 
tenr  des  jolis  opéras  de  Iftneile  à la  cour,  des  Ca- 
guets  et  autres  compositions,  et  se  disposait  à faire 
repiéseoter  nu  nouvel  opéra'Comique,  dont  les  rd- 
les  étaient  déjà  distribués. 

DEYTS  ( Le  baron  ) , né  en  Belgique , mort  en 
l83a  â l'âge  de  70  ans  , est  le  membre  des  Gaq* 
Ccnta  (jiji  s’élança  â la  tribune  lorsque  BonapaKe 
entra  dans  le  conseil  â 1a  Ute  de  ses  sateliiiet. 
et  qui  fil  la  propoeilion  de  le  mettra  bore  la  loi.  Il 
avait  visité  rn  tous  les  sens  Pltalic  ri  l'Allenis* 
gne,  et  son  instruction  était  si  variée  et  si  clenduc, 
que  flapoléon  avait  coutume  de  Vuppeleruae  htùlio- 
thèguo  vreanie.  Les  matUëmatiqnes  et  les  langues 
étaient  soa  étude  favorite  ; il  coonaissait  et  parlait 

4 langues  anciennes  et  6 langues  modernes , et  sa 
mérootre  était  si  fidèle  et  si  parfaite  , qu'ti  poovail 
citer,  sans  commettre  la  moindre  erreur,  1rs  dates 
de  tous  les  traités  de  paix  tl  1rs  lieux  où  ils  avaient 
été  conclus,  depuis  rannér  l55o  jusqu'à  nos  jours. 
11  a laiué  un  grand  nonsbre  de  raaouscrils;  mais  la 
plupart  sont  inacbevés. 

BlAGlOLl  (NiC.*JoaAriAT),  littér  néâ  Vexaano, 
peut  bourg  du  duché  de  Gêors,  près  Saruna.  moti> 
rutâ  Paris  le  a3  décembre  i833.  Profeueurde  rbé« 
torique  â ruuiversiié  d’Ürbin  lorsqu’il  n'avait  en- 
eorc  que  17  ans,  il  se  distingua  par  le  talent  avec 
lequel  il  savait  faire  apprécier  les  beautés  d'Uo- 
mesu^tle  Virgile.  Plus  tard,  lors  de  la  création  de 
la  réjMblique  romaine,  il  obtint  une  préfecture  ; eu 
1798,  les  revers  de  Tarmée  française  le  furcèreol 
de  quitter  l'IiaUe.  Réfugié  eu  Fraocr  . qui  devint 
M patrie  d'adoption,  le  gouvernement  lui  confia 
une  cbaire  d'ilalicn  an  prylanée  françaia.  Lors- 
qu'elle fut  supprimée,  il  se  rit  réduit  â ses  propres 
ressources,  et  se  Itrm  tout  rniier  â Is  carrière  de 
renseignement.  Il  a publié  des  ouvrages  où  l'on  re- 
marque beaucoup  de  goût  et  d'érudiiion  : nous  d- 
terona  sa  Grammaire  italienne,  qui  a eu  6 édit.  ; 
Se»  Commeutatres  sur  te  Daule,  Ptitrarçue  MicheU 
Juge  BuonarotU,  dont  les  poésies  étaient  presque 
eniicremcnt  ignorées;  et  une  foule  de  pièces  de  ciV' 
constance , tant  en  prose  qu'en  vers.  Il  laisse  en 
manoscrii  nn  Commentaire  üUvratrt  wur  U Decm- 
merou  Je  Boccaee;  unes*  édit,  de  son  commentaire 
sur  le  Üanle:  nn  Dtcitonnatrt  »taUesh-/rumçeUs  et 
/rmnrntt-tiaUen  sur  un  plan  nouveau,  etc. 

BléNCOURT  ( le  marquis  de  ),  ancien  membre 
du  conseil  général  de  la  Seine 'Inférieure,  mort  â 
Booen  â la  fin  de  |833.  était  propriétaire  du  joli 
cbâleau  de  Mesnirros,  babilalion  autrefois  si  ebère 
â Henn  IV« 

|}IGHâT(M.-F.-X.).  £/ses,Une4t  Néâ  Tho«> 
relie,  dans  l’anc.  Brrssc.  rtc.,  m.  le  as  juillet  180a 

filGEX  (FaaiNmiS'Maaii:^  archevêque  de  Cbam* 
béry,  né  le  <4  décembre  i7St,  é La  Bniroe  dcTbuy, 
dans  le  pays  de  Genève,  mort  le  19 février  1827, 
fit  ses  études  su  collège  d'Evisn  et  de  Tbonon , en- 
snile  an  séminaire  d'Annecy  et  â Saiot*Bulpire. 
Hcçn  en  178a  doctemr  «b  1a  mniaon  de  Navarre , U 
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fut  nommé  memb.  dn  cbap . de  M.  de  Biord,  évdq.  d« 
Genève,  et  â la  mort  de  ee  prélat,  il  fut  un  des  vi« 
caires  capitulaires.  A l'époque  de  l'invasion  des 
Français  en  Savoir  (1793),  il  se  retira  â Lausanne, 
En  i8i8,  U devint  évêque  de  Pigncrol,  et  adressa 
aux  fidèles  de  son  diocèse  une  Lettre  pastoraU  qui 
a été  imprimée  en  France.  Aprà  la  dém^oo  da 
Dcssoles  , il  passa  à rsrcbevcchcdeCbam||mr,  oè 
il  se  difiingua  par  tes  vérins.  Scs  pnocipénr^vr. 
sont  : Btremnes  cntAo/ï7»ei  , qu'il  publia  paMlaat 
doute  ans  de  suite,  et  que  oonaparte  supprima 
en  1810,  parce  que  l'auteur  avait  pris  ladefensede 
Pie  Vil,  alors  prisonnier;  le  hUssiounaire  caiko- 
ligue,  ou  lustntctioKS J'amtUèrt*  sur  Ut  religtom, 
1 796 . in  8 , ouvrage  qui  eut  plusieurs  édiltons , qui 
fui  traduit  en  italien , et  dont  l'abbé  de  Boulogne  fit 
l'éloge  dans  les  Jntutles  cmtkoligues p îustructiom  è 
Pusage  des  SUbtes  de  Geeèi'e,  Lausanne,  1793, 
in-8;  de  ta  SauctiJScattùn  des  fêtes  et  dtmamekes , 
1799,  in-S.  Tous  ces  ouvrages  sont  adressés  aa 
peuple  . â la  portée  duquel  ils  avaient  élr  mis  On  s 
encore  de  Rigex  V Oraison fuuikre  de  N.  de  BtorJ, 
êieêanede  Gembve,  Annecv.  1796.  in-8. 

BIGOT  DE  M0R'>G(IBS.  êirt.  nul:  substituet 
U renvoi:\ . MoaOGUCa.  Pat.sp«*Trt  PaisHlJilO. 

niLDERDYK  (Wiliiui).  né  â Amsterdam  en 
1750,  était  un  des  pins  célèbres  jnrisconsultes  bol* 
landais,  et  l'un  des  plus  grand*  poètes  de  autre  épo> 
que.  Les  tris  anuée»  de  sa  vie  se  paasèrent  â Leyde, 
où  il  fit  ses  études  et  où  U se  distioioa  par  des  suc- 
cès académique^.  11  exerçait  1a  profession  d'avocat 
è Ha^c.  lorsque  les  r nnçau  enrabirenl  sa  pa- 
trie, qu'ü  abandonna  pour  voyager  rn  Alleoiagse 
et  en  Angleterre.  De  retour  en  1799,  *1  ***PP 
plut  parlirulièremenl  â la  poésie , cl  publia  un 
Poème  sur  rjslronomte,  où  l'on  trouve  de  nom* 
bi  ruses  imitations  de  Dclille  et  de  Pope.  Louis  Bu* 
naf  arte  le  < boisit  pour  lui  csiseignor  la  langue  bol- 
landaite.  Pend  tout  le  temM  de  la  réun.  de  1a  Hob 
lande  â rem|i.,1a  mute  de  Düdrrdyk  resta  muette; 
mats  â la  ebute  de  Mapoléon  il  publia,  de  concert 
avec  sa  femme,  qui  était  également  poète,  cl  souc 
le  litre  de //o//eni/r  yer{ossimg\^la  Deiirromce  de 
ta  tloUande  ),  un  des  poèmes  les  plus  beaux  et  le* 
plus  énergiques  d**  temps  modernes,  bcs  antres  ou* 
«ragM  sont  des  ChanU  guerriers  « des  i^tefangee 
pœtigues,  des  Jmitattons  d*Ossiam.  etc.  Ce 
poète  est  mort  è Haarleni  le  ao  décembre  i83a  A 
l'âge  de  8t  ans. 

BlLLàRD  ( CnAlix.u-MiCBtl.  ),  méderin  à l'bA- 
pital  des  Enfans-Tiouvés  â Paris,  oé  le  l6  jui« 
tSooà  PrltouaUlcs  près  Angers,  mort  â Paris  fe3| 
janvier  i83a,  est  surtonl  connu  par  aon  Traité  dot 
maladies  des  ttfaus, 

BILLARDIKKE  (JaoquEt-JvLmi  HOUTON  de 
LA),  membre  de  JTosUlul  (académie  des  sdeocca, 
section  de  botanique) , chevalier  de  la  Lég.-d'Hon* 
ueur,  né  è Alençon  le  a8  octobre  tyfiS.  mort  le 
8 janvier  i834â  Paiit,  était  on  savant  lal>oncu&. 
Ses  travaux  ont  pour  objet  la  science  spéciale  à l'é* 
Code  de  Isquelleil  s'était  consacré. 

PILLMJDEI.  (JcAu-BArTisTc),  »é  leaS  janvier 
1754.  à Servoa  près  Sainte  *-Mcn«benld , morl  le 
xa  novembre  1837  . reçut  les  ordrtaen  1779.  quitta 
la  France  â la  ré*oiaUon,  et  voyagea  dans  ms  Pays* 
Bas  et  la  Westpbalie.  Il  revint  en  179^  etecrer  en 
secret  son  ministère  dans  les  diocèses  de  Canibmi, 
d'Arras . de  Noyon  et  de  Laon.  Il  ae  livra  cosuite 
an  travail  des  missions  ; plusieurs  fois  il  faillit  êUe 
arrêté  ; mais  la  providence  veillait  sur  scs  jours.  En 
1*97 , il  forma  le  séminaire  de  Mcnocvtllc  , qui  fut 
dirigé  par  l'abbé  Labrusse;U  créa  à Laon  un  peu* 
sionnal  qu'il  dirige*  quelque  temps  lui-même;  U 
s'occupa  beaucoup  de  relablisarmentdee  écoUe  ec* 
clcsiastiqucs.  Devenu  curé  de  Liease,  il  ne  discou* 
tinna  point  Ttruvre  des  missions  t il  établit  encore 
des  snaisoDS  depiélé  et  d'éducatiou  cbréiirnne.  Sa 
vie  ectiveéUtlcBUértm.cosMcrét  au  Mrvsce  doU 
religion. 
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BILLECOGQ  ( Jcix-BArrisn-I/Ocu-Jom), 
•vocal,  chevalier  de  Fa  Leeioo'tPHooticiir,  od  è 
Parit  le  3i  jaavîer  1765  , racquil  uoe  répolation 
merilée  p«r  aa  modération  et  par  aoa  Ulcol.  Il  fui 
nommé  anppicaat  à l'aMemMée  lé|Ulati*e;  maia  il 
n'y  siégea  jamais.  Dans  U proc^  de  Geo'gra  Ga>  1 
doadalf  BiUecocq  dérendit  le  marquât  de  Rivière, 
aomue  d'altentat  k la  vie  du  premier  annaul.  Elève 
ditiiogué  du  colle'ge  do  Pleatia , il  rivalisait  encore, 
il  y a peu  d'anncea,  en  vers  latini , avec  Barkier. 
Billecocq  a passé  sea  plut  bellct  années  à traduire 
Saliusie  et  t«ucain , è te  rendre  Papologitle  et  près* 
que  l'admiratrur  de  Brékeuf,  à traduire  dee  Voyages 
et  de  l'economie  doosestiqu  do  rsnglait,  avec 
M.  Benoit,  depuis  conseiller  d'état.  Lorsque  les  oc* 
cupatiuns  du  palaii  et  les  causes  plut  on  moins  cé- 
lébrée ont  enlevé  Billecocq  k la  littérature,  U a en- 
core trouvé  des  loisirs  pour  composer  diverses  bro- 
chures ministér. , celle  par  exemple  de  la  CharU  et 
de  ta  durr^  ^ i 1a  veille  de  son  abolition.  Mais  ce- 
lui de  sea  ouvram  qui  n'est  pas  oublié,  c'est  1a  livre 
intitulé  : De  lalieUgtoa  ekrétiemne  dams  set  rm^ 
ports  mtfec  Vietérét  des  familles  et  de  Citât.  11  al* 
lait  être  notnac*  conaciller  à la  cour  royala,  lorsq. 
Bellard,  son  ancien  camarade,  dont  il  publia  la 
y te,  mourut  avant  le  temps.  11  est  mort  iui-mème 
on  l8a()  dans  un  âge  assea  peu  avancé,  victime  de 
travaux  trop  astidas. 

BiSSÜR  ^.Hcnai)  enseigne  de  vaisseau,  s'est  (ait 
on  nom  par  le  trait  d'héroismr  qui  lui  a coûté  la  vie. 
Ré  le  3 février  a Gnémené  ( Morbihan ). 

il  aorlit  vers  i8i5,  «lève  de  urem.  cissae  de  l'érole 
apéciala  de  marine  riabKe  A Brest , et  obtint  le  bre- 
vet d enseigne  de  vaisseau  le  !«*  mars  i8uo.  11  avait 
parcouru  en  cette  qualité  leainersde  Tlndc,  et  visité 
les  oAiea  d'dmérique,  d'Afrique  et  d'Asie  avant  1a 
dern.  campagne  d'Orienl,  où  il  a tronvé  nn  si  glo- 
rieux trépas.  Il  y servit  A bord  de  la  frégate  In  Ma- 
pieienne.  Croisant  dans  i’arcbipel  grec , ce  navire 
avait  capturé  an  brick  forban,  le  yaamxotj.  Quinse 
matelots  français  farant  délacbés  pour  la  monter  : 
Bisson  eut  onlre  d'en  prendre  te  commaadem.,  at 
de  suivre  la  frégate,  quimlliait  le  pavillon  de  l'a- 
osiral  Rigny.  Un  coup  de  vent  ayant  séparé  les  doux 
bitimeos,  qui  naviguaient  de  conserve,  (ePafuuoIr 
lut  cunlmintde  cbcrc.  an  abri  dans  la  mouillage  iv 
l'tle  deSlaupalie.  LA,  quelques-uns  des  matelots  pri- 
xoon.  qu'on  avait  Uiaeés  à bord  da  brick,  trom- 
pant la  vigilance  des  sentinelles,  se  wticnt  A la 
A la  nage  le  rivage  ^ llle  , et  ac  liA- 
lonl  d informer  de  la  laiUlesac  de  l'équipage  fraoç. 
les  autres  pirates  qui  s'y  trouvent»  Lear  attaque  ne 
fut  usa  imprévue  t le  mauvais  temps  cootinnait  A 
reoore  le  départ  impoasible.  et  Bissou  , s'entourant 
de  sea  matelols,  les  prépara  par  aas  caborlat.  à un 
combat  où  ils  devaient  être  écrasés  sous  le  sombre . 
Mais  il  a résolu  de  ne  point  amener  son  pavillon  ; 
illee  prévient  de  rintenlion  où  il  est  de  faire  sauter 
le  bâlimaot  qui  lui  a été  conBé,  plntôt  que  de  le  ren  • 
dre  anx  forbaat  : U pilote  Trémentio  a jnré  d'exé- 
enter  tx  volontéde  son  chef  s'il  vient  a lui  snrvivre. 
Deux  gr.  misticka  chargée  de  60  A 70  hommes  cha- 
cun fondent  efTocliveoi.  avec  furie  sur  les  l5  Franç., 
et  abordent  le  brick  par  l'avant,  après  la  rétislancc 
déaaspérée  que  leur  a oppoaée  le  faible  équipage 
•ox  ordres  de  Bisson.  Ce  dernier  était  atteint  d'nne 
bicssnrt  grave}  neuf  des  Français  avaient  été  tnés  ; 
le  pont  était  envahi.  Sc  traînant  comme  il  peut 
dans  U chambre  des  poudres,  où  tout  est  dis|>oeé 
pour  ton  «leMeîn  , renseigne  de  vaisseau,  après 
avoir  ordonne  an  pilota  qni  combattait  ancore  snr 
le  pont  d'avertir  les  qoetre  Français  qui  restent  de 
se  jeter  a la  mer,  s'écrie  : Âdteu,  pilote  ! voilà  le 
moment  de  nous  vengor Lu  poudre  est  allumée, 
le  bâtiment  saute,  et  avec  lui  loa  misérables  auail- 
l*tM  qui  l'cBcoodireut  ( nuit  du  S an  6 nov.  1827). 
i«s  quatre  Fmoçais  ont  gagné  la  terra,  et,  plus  ben- 
<n>v  l'intrépide  Bèaeon,  son  digne  piloCe  oet 
|oCé  cneon  vivant  aarlu  rivage.  On  juiiqoo,  enr  k 


BLAN 


»7 


prepmit.  d«  toi,  nue  pension  a été  votée  par  ko 
chambres  A 1a  ssrnr  de  Bisson.  Des  eeuacript . furent 
onveitcs  poar  lui  ériger  des  muntamca»  A Toulon 
et  A Lorient , «t  k baron  Uyde  de  NcovtUe  , qisi 
a (ait  reCeatir  la  chambre  «es  députée  d'nu  bel 
éloge  de  ce  brave  maria,  voidut  qu'un  tableasi 
représesrtant  sa  hoUe  action  décorât  I'usm  dot  salka 
du  miaistcrc qu'il  ocenuait  Ou  a publié  : Ciotico  sttr 
//.  BiSton , par  T.-F.-N  ■ Revel  de  I«orient , 2^  édit., 
Rantes,  s8ï8.  ao  pag.  in  8;  Buauu,  inelodr.  en  n 
actes  ( représente  an  Cirque-Olympiqne  ),  Paris, 
8a8,  4^  p«  io^  ( Bitson,  ou  T knsatfme  et  le  Pi- 
lote ( représ.  an  Üseatre  du  Vandcvillo  ),  ib.,  idassi, 
etc.,  etc- 

Bl.AKE  ( JoacutM  ),  général  espagnol  « né  à Vn* 
lee-Malaga  , d'une  famille  originaire  d'itisnde, 
se  trouvait  capitaine  dans  k régiment  d'AmériqsM 
lorsque  la  guerre  éclata  en  1793  entre  la  Franee  et 
l'Espagoe.  Il  passa  alors  eu  qualité  de  major  an 
régiment  des  volontaires  de  Castille,  et  à la  fin 
da  relie  guerre,  qui  lui  fournil  l'occasion  de  sigun- 
1er  sa  bravoure  et  seslaleus  militaires,  il  lut  nommé 
lieutenant-coloocl  dn  régiment  de  la  couronne  et 
onsnite  colonel  de  oe  corps.  Investi  en  1808  du  com- 
mandem.  des  troupes  levées  on  Galice  pour  répons» 
sor  Pinvasiou  de  Bonaparte,  Î1 1rs  mena  au  setoum 
du  général  Guestadaus  laCosItlle,  et  fut  battu  avec 
tni  A R«o-Seco  por  k général  Betssèros  ; mais  il 
réorganisa  son  armée  A Béuaveote,  et,  après  qun 
Castanos.  es  s'emparant  de  Madrid,  ent  forcé  los 
Français  i te  conoenCrer  sur  l'EI>re,  il  oocupu  k 
ville  de  Bilbao,  se  réamorça  des  corps  amenés  da 
noril  par  k marquis  de  la  Romans^  et  ac  dingeu 
vers  les  frontières  de  la  Franee  pour  opérer  aa  jonn- 
tion  avoc  Castanos.  Il  on  fol  empêché  par  Bonn- 

f>artc,  qni  venait  d'entrer  en  Espagne  (déc.  i8u8), 
Dt  altaqné  «t  repoussé  jmqu'è  Eapinoaa,  mais  it 
du  moins  nne  retraite  qne  tous  Us  hommes  de  l'ait 
ont  admirée  Eirve  an  grade  «k  licnlenant -géné- 
ral et  cbaigé  du  commandement  des  provinces  d'A- 
ragon, de  Valroce  et  de  Catalogua,  il  te  porta  sur 
Strragoaae,  et  obtint  d'abord  queiq.  snccès;  pma,  dé- 
fait A son  tour  oa  dens  rmeesrires.  il  retossroa  dans 
la  Catakgne,  Mcourot  Girone  pur  une  liakU  mn- 
nsBUvre , et  ontra  euanitc  dans  le  myanme  da  Va- 
lence. on  it  n'eut  que  dea  engagem.  partiels  avec  kt 
Français.  En  1810,  lea  rorlès  Padmirvut  dans  k 
oouvelle  régence  Son  absence  ne  tarda  p^  • Htm 
remarquée  dans  lea  opèratkns  de  l'aisuée,  et  alori, 
par  une  exception  an  règlem.  des  cortès  ^pu  défen- 
dait qu'un  oommandani  tniUlairr  pùl  faire  partie 
de  la  régence,  on  k nomma  capilainr-géneraL 
L’alTaire  la  phit  importante  A laqorlla  il  ait  pria 
part  depuis  cette  épo'ine  est  celle  d'AIbnera  , aiù  il 


céda  A Castanos  Ir  comnumdemmi  des  foreea  an- 
elo-espagnolot.  Défait  A Murviedro  à k tète  de 
i'armre  de  VaUnee,  il  ce  renferma  dans  ortie  ca- 
pitale, capitnla  après  nne  longue  résistance  et  fsA 
mndnit  priaonnier  en  France,  où  il  resta  jnaqn'vn 
i8i4«  De  retonr  en  Eapagne  A 1a  paix,  il 
nommé,  sons  k rosnistère  de  Ballesteros,  A k di- 
rection-générale dn  corps  des  ingénionn  mihtairaa, 
qu’il  qmtta  en  i8ao,  loraqoe  le  eonrtit»»t.  cul  été 
idtablie,  pour  entrer  au  conseil  d'état.  Depuis  k 
contre-révolution  de  i8x3,  il  cessa  d’être  riaploy^ 
et  ce  n’est  qu'svoc  peine  qu’il  obtint  qurlq.  mois 
•vent  sa  m.,  arrivéa  A VailadoKd  en  i8n7,  1a  ga- 
rantie de  ia  purification.  On  le  eonaidere  comme 
l'un  des  meilleurs  généreux  qu'ait  fait  connaître  au 
monde  la  guerre  de  riodêpendanee  eepagnele. 

BI.ARCHA  ( Joah  ).  Le  trvit  d'bcrotsme  qtm 
tous  les  biog.,  depuis  Moréri,  oui  attribué  A ce  per- 
sonnage est  contronvé , ainsi  que  Ta  démontré 
M.  Buiggori , régent  de  rhétorique  A Carcesaonne. 
yoyee  Mémoires  pour  tordre  des  aoocait  > pnr 
M.  Posas,  bâtoDuior,  prof  eus.  A k faculté  da  Toik 
lonse,  179.  .. 

BLANCHARD  (Pinmt-CLAVni-TopmAiirp),  en* 
câfB  endsfie,  né  dons  k diocAfe  de  CnnleiKes,  m» 
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(le  Rennet  k répoi|ui'  df  la  rcTolulion.  Il  ne  prrta 
point  le  aermenl,  resta  d'ahord  cacUe  dans  le  dio' 
cè*e  « pana  ensnila  i Jrr%ey  et  en  Espagne.  Il  itD' 
tra  en  France  arant  le  concordat , forma  un  icini- 
nairc  à Bennes,  et  drrinl  orovisBur  du  collège,' 
puis  rccicur  de  l'acadcmie.  Vrive'  de  ses  fonctions 
rectorales,  il  continua  de  s'occuper  de  i'înstruct«uu 
Je  la  jeuDcue,  et  surtout  de  celle  des  élèves  du 
aanctuaire.  La  maison  d'ediiration  qn'il  avait  ètab. 
au  Pont-Sainl'Martin  re^ul  de  grands  dt-veloppc- 
niens.  il  y réunit,  le  Q juin  1826,  les  eudistes  qui 
avaient  survécu , et  en  fui  nomme  supèricur-gènèr. 
Cbanoine  de  la  cathédrale  , il  fut  aussi  gr.-vtcaire 
des  trois  dernii;rs  étêques  de  Rennes. 

BLANDIMERK(1-P.  COTELLE  de  Li),  m. 
en  1795,  curé  de  ^uUincs  ( Anjou  ),  e'iait  ne*  à 
Laval  en  1709.  Il  fut  le  continuateur,  après  Vau> 
tier  et  Autiebois  de  La  Cbalinière,  des  fameuses 
Conjértncts  d'Angers,  commencées  par  l'ablH;  11a- 
Lin  ( V.  ec  nom  ). 

BLANQLET  DU  CHAÏLA  ( A»mawd-Simon 
Marie)  né  k Marvejols  (Losère)  en  1759  , n'etaît 
que  contre-amiral,  mais  remplissait  les  fond,  de 
vice-amiral  au  combat  d'Aboukir.  Il  est  reconnu 
qu'il  s'opposa  avec  chaleur,  daus  le  conseil  qui  pré- 
céda celle  malheureuse  affaire,  à la  résolut,  qu'avait 
prise  l'amiral  de  combattre  en  ligne  d'rmbossage  : 

11  est  notoire  encore  qu'il  sc  fit  remarquer  par  la 
belle  défense  de  son  vaisseau /c /'ra/iÀ/m  ; mais , 
ayant  été  blessé  asses  grièvement  pour  perdre  con 
naissance,  il  rendit  ce  vaisseau  à Nelson,  au  lieu 
de  l'échouer,  et  fut  maltraité  dans  l'ordre  du  jour 
de  Bonaparte.  Depuis  , sa  conduite  en  relie  circon- 
stance parait  avoir  été  fuffi*amm.  justifiée  le 
Moniteur  du  It  frim.  et  aÜ  germinal  an  vii  ). 
I4ummé  vice-amiral  par  Louis  Will,  Blanquet  du 
Chayla  m.  à Versailles  en  1826. 

BL.ANQUl,  député  du  departement  des  Alpes 
maritimes  à la  convention,  a publié  Mon  yéngoisse 
de  itix  mois,  179^1,  io>8. 

BLOND  (JehaiiLb).  seigneur  de  Branvillc,  mort 
vers  i5jo.  Son  RectieU  des  pttrsirs  de  l'humble  es- 
wranl  a été  impr.  à Paris.  i53t>,  in-^.  dans 

La  Croix  du  Maine,  les  titres  de  quelques  autres 
ouvrages  de  Jehan  Le  Blond.  Il  s'était  surnommé 
l'Esperant‘Mieux.  — Ouill.  Lr,  Blord.  né  à Pativ 
en  1704,  mort  a Versailles  en  1781.  /4 joutez  aux 
indications  bildioffr.f  pour  Vdrilhmeliff.  et  la  Géo- 
métrie de  i’ojhcier  : Paris,  1768.  2 vol.  in-8  Ses 
autres  ouvrages  sont^ifssni  sur  la  Castrametat., 
ib.,  1748,  in-8 , et  Elém.  de  fortijlcat.,  ib.,  1768. 
Tous  les  Articles  de  stratégie  de  VEncydop.  lui 
appartiennent.  — Auguste  Savinien  1 r.  Blomo, 
son  peüt-neveu,  m.  à Parts  en  1811,  profest.  dema- 
ibémat.  et  d'bisl.  nat.,  a laissé,  cutre  autres  ouvr.  : 
le  Portefeuille  des  er\J‘nns,  Paris,  1784-98.  22  ca- 
hiers iu'4:  Barême  métrique  , Versailles,  1801,  in- 
12:  Diciwnn.  abrégé  des  hommes  célèbr.  de  Canii- 
quité  et  des  temps  modernes,  ibid.,  1802,  2 .v  in- 
12.  — Gaspard  Michel,  dit  LcBlovd,  redésias* 
tiq.  et  archéoL,  oë  en  1738  à Caen,  m.  à l Aiglc  en 
1809.  Ses  OAsers'.  sur  queUf.  médaillés  du  cabinet 
de  M.Pêilerin,  in-^*  impr.  à Paris  en  1771; 

la  Descrifa,  de» Pftncipetleê  pierres  gravées  du  ca- 
binet du  due  d*Orléans,  2 v.  in-fol.,  ib.,  1780-84- 
Jl  eut  pour  oolUboratenrs  dans  ce  dernier  travail 
l'abbé  Lachau  el  Coquille. 

fiIX)T(BI.)«  nrehU.,  est  mort  du  choléra  a Char- 
tres, a la  fin  d'aofil  l832.  Cette  ville  ainsi  que  le 
départ,  lui  doit  un  grand  nombie  d'ous'rages  d'ar- 
cbileetare. 

BOBROF  (SiifON-SHfif  IBV1T5CM),  poète  russe  9V 
sesdtStiRgoé,m.  i Saint-Pétersbourg  en  i8io,  imita 
plus  que  tout  autre  de  ses  cumpainotcs  le  gc-oru  de 
la  litlërat.  anglaise.  Son  meilleur  otiv.  est  le  poème 
Ae  la  Chersonide,  on  un  Jour  d'été'  en  l'auride, 
Saint'Pelcrsbonrg « i8o3.  On  remarque  aussi  Tié- 
oeugle  voyageur^  ib.,  1807-1809,  Ses  OEuvrts  ly- 
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riqties  ontéléréunies  et  impr.  k Saiat-Petenboare, 
1804,  en  4 vol. 

BOCK  ( Auguste-Chailes),  né  k Magdebonrf 
en  1782.  Cl  scs  études  classiques  à Genthin,  et  sui- 
vit ensuite  les  leçons  du  célèbre  niédccin  Hosenmül- 
1er  k Leipzig,  leçons  dont  il  proCta  si  bien  qu'il 
derint,  en  i8(4.  prufetsenr  ■ la  facnlté.  Cet  anato- 
miste, m.  daascaUc  dernitro  ville  le  .3ojanv.  l833, 
s'était  dislioRttdpar  2 écrits,  l’un  sur  les  nerfs  de  la 
5*  paire,  et  rautr*  iiir  ceux  de  la  moelle  épimèrt. 

Bodin  (Jeah).  Lisez  i53o  pour  la  date  de  sa 
naissance, 

BODIN  { Jr-Vît-FsAwr  ) , ancien  rcccvenr  parti- 
culierdeSaumiir  et  député  de  Maine-et-Loire,  né  en 
17/16  à Augers,  m.  en  fév.  1829,  correspondant  de 
riiiitilui  et  de  la  société  royale  des  antiquaires  de 
France , était  entré  de  lionne  heure  dans  1a  carrière 
admioist.,  cl  il  en  consacra  les  loisirs  aux  travaux 
d'érudit.  Il  cultiva  aussi  quelq.  branches  des  arts, 
nolamm.  l’architect.,  pour  laquelle  il  avait  un  goiU 
particulier,  cl  il  concourut,  en  1796,  è i'inslitut 
national,  pour  le  plan  d'un  roonum.  triomphal  qui 
devait  rire  érigé  en  l'honneur  des  armées  franç. 
Les  opinions  poliliq  que  professait  J.-Fr.  Bodin 
lui  firent  perdre  en  i8i5  l'emploi  de  receveur  par- 
ticulier', et  ce  no  fut  pas  sans  beaucoup  d'opposi- 
tion de  la  part  du  ministère  qu'il  arriva  en  1820 
à la  chambre  éloclive  comme  député  du  département 
de  Maine  el-Loire.  Outre  quelques  morceaux  impr. 
dans  le  recueil  de  l'académie  critique  et  le  tome  3 
(1821}  des  Mém.  de  la  sociélé  royale  des  anliq.  de 
France,  on  a de  lai  ; Recherches  hist.  sur  la  viüm 
de  Saumur  ( liant-Anjou  ),  ses  monumens  et  deux 
de  set  arrondissem.  ,}z»ximor,  i8i3-i5,2vol  in-8, 
avec  pl.  dessinées  par  l'auteur;  Recherches  histor. 
sur  l'Anjou  et  ses  monrim-  (Angers  cl  le  Bas-Anjou), 
ibid.,  1821-22.  2 vol.  in-8-  U a publ.  de  plu.  trois 
Lettres  d ses  cnmmeltans  sur  les  sessions  de  1820  A 
187.2,  Parts,  1821-22.  gr.  in-8. 

BOEGERT^J.'U  ),  directeur  des  bautei  étn- 
des  clnstiqucs  du  séminaire  Je  Molsheim  , né  à 
Kavsciberg  en  17Q...,  mort  à Mulbausen  en  sept. 
i832,  a puldié  en  io23,  à Strasbourg,  rhet  I.«vniult, 
un  ouvrage  intitulé:  Méditations  philosophiques  , 
on  la  philosophie  conduisant  l'homme  à la  relt^ 
gion  et  nu  bonheur.  Vers  la  menae  époque  il  a 
aussi  publié  ses  Réflexions  amicales  d'un  t hréliea 
cmtholique  snriinelettie  adressée  d M.  l’nbbe  Mat» 
carihy  ; enfin,  après  la  révolution  de  juillet  i83o, 
il  a publié  un  écrit  intitulé  Cri  de  la  vérité  et  de  la 
justice,  où  il  expusc  les  véritables  rapports  du 
clergé  avec  l'ctal . 

DOGDAKOVITSCI!  ( niPPOLyTi-Tuioooio^ 
VITSCU),  membre  de  l'acad.  russe  et  l'uo  des  liUérat. 
les  plus  distinguésdusiècle  de  Callieriue,  naquit  en 
1743,  dans  un  bour^  de  la  Petiie-Russie,  de  parens 
nobles.  A l'age  de  |3  ans  , enflammé  par  la  lecture 
des  pièces  dramaliq  el  la  fréquentation  du  théâtre 
de  Ittéscou,  il  voulut  s’engager  comme  acteur,  Ln 
poète  Kherascof  le  détourna  de  ce  projet , dirigen 
son  goût  et  scs  éludes  vers  les  icicncvs  rt  la  litlér., 
et  lui  fit  ouvrir  la  carrière  diplomal..  puis  celle  de 
l'adroinist.  intérieure.  Bogdaoovilschoblinlen  1798 
uue  honorable  retraite;  il  m.  à Koiirsk  le  6 jiovtcr 
t8o3.  On  regarde  comme  son  cbef-d’ oeuvre  lepoemn 
romantique  intit.  : la  bonne  Amte  ( Dousebenka  ) , 
Saint-Pétersbourg,  1778  : c’est  une  imitation  du 
conte  de  Psyché,  lie  La  Fontaine.  Set  autres 
ouvrages  sont  : une  Traduction  des  Révolutions  de 
Rome,  par  Veriot,  3 v , ib.,  1771-1775  ; le  i«»'  voL 
d'un  Tableau  hislonque  delà  Russie,  ib.  ; 1777  ; 
Proverbes  russes,  ibid. , 1785,  3 vol.  ; les  Slaves^ 
drame,  ,Und.,  1782  11  a publié  de  plut  en  t7<>3  un 
journ.  int.  : Divertissement  innocent,  et,  de  1778 
à 1779,  le  Courrier  de  St'Pélersbourg , recueils 
dans  lesqiieU  il  inséra  plusieurs  de  scs  eompositions. 

BOHAN  (FsAKcnis-PliLlBCST  LOUBAT,  baron 
de  ),  lient. -gén.,  né  à Bourg-en-Bresse,  départcin. 
de  l'Ain,  en  1751,  fut  successivement  ofiiaer  dans 


BOIS 

ro;al*Pt>)ogn«  » cainUine  cl«s  draeoni  d«  La  Rocb«'  ' 
foucault!,  colooel  des  dragons  de  L^irraioe,  etaiile- 
najor-géoëral  de  la  gendarniertc.  Re(U  membre  de 
la  sorirtë  iilicraire  de  «a  ville  natale,  il  y lui  plut. 
3fèmoirtt,  et  fut  trcs*ulilv  ■ la  ville  clle^mcmc  dans 
divrrsri  circonstances.  Il  m.  à Bourg  en  i8ù4-  Nous 
cilerons  de  lui  : Examen  criiù/ue  du  miUtairt/ran- 
çais.  Genève,  1781, 3 vol.  io*8.  ilcmoire  sur  les 
haras , considères  comme  une  nouvelle  richesse 
pour  la  /Varice  , et  sur  les  mojrens  qui  peuvent 
augmenter  tes  avantages  de  la  cavalene /ranvatse 
( ouvr.  posdiume  ),  rev  et  publ.  par  J.  de  Lalande 
(avec  une  Notice  sur  Tautcur),  Paris,  veuve  Cour> 
cicr,  i8o5,  iu-8. 

BOG01^NQ£tlGER , proreaseurde  pliyaique  à 
rUniv.  deTubiugen,  mourut  eo  celle  ville  le  19  avril 
l83t,  à Tige  de  69  ans.  Les  Mémoires  i|u*il  a pU’ 
bliès,  dans  divers  recueils  périodiques  sur  la  tcience 
<|u'il  prufetaait  dénotent  girnéralement  un  esprit 
plein  de  métiiode  et  de  sagacité. 

BOIGNE  ( Le  général,  comte  de  ),  dont  le  vé- 
ritable nom  est  B' NUIT  LE  DoacNl.  né  en  et 
mort  le  ai  juin  i83o.  à Chambéry,  frère  de  Le  Bor- 
gne, dépnlé  de  St-Domingue  au  conseil  des  Cinq- 
Cents  en  1797,  est  célèbre  par  le  noble  usage  qu'il 
fit  de  sou  immeuse  fortune.  A.  Page  de  17  ans  il 
•Vnrdia  au  terviee  de  France  ( 1768) , puis  & celui 
de  Rassie  . et  enfin  è celui  de  la  rompagnie  an- 
glaise des  Indes.  Il  s'atlaclia  à la  fortune  de  Maiia* 
dajej'Sindia  chef  de  Marathes.  La  générosité  de 
Sindia  loi  fit  prodiguer  l'or  m son  gén  ; mais  de  Boi- 
goe  voulut  jouir  dans  sa  patrie  des  dons  qui  l'av. 
enrichi.  Il  vint  en  Angleterre,  oit  il  épousa  MH*  d'Os- 
roond  , qui  lui  donna  un  fils  : il  voyagea  pendant 
quelque  temps  en  Europe  , puis  se  fiaa  près 
Chambéry.  La  liste  des  legs  qu’il  a faits  à celte 
ville  est  euorme  : 1,200,000  fr.  pour  un  hospice  de 
vieillerds;  5oo,ooo  fr.  pour  un  hospice  d'aliéors; 

300.000  fr.  pour  un  dépdt  de  mendicité;  3oo,ooofr. 
pour  le  college;  200,000  fr.  pour  établir  de  nou- 
veauE  lits  dans  les  huspicws  ; 100, Ooo  fr.  pour  faire 
apprendre  des  métiers  à de  jeunes  filles,  etc.,  de, 
Ses  dons  pour  Chambéry  s'élèvent  à 3,678,000  fr., 
taos  compter  ce  dont  il  a fait  présent  aiu  jésuites 
«tauE  capucins.  Son  testament  est  empreint  de  la 
même  générosité  : ila  légué  a set  dumvstiqucs  de 
l,5oo  à 10,000  fr.  de  capital  ; à son  ficrc  cl  i son 
neveu,  des  propriétés  de  la  valeur  dv  3oo,000  fr.  ; 
i des  paréos  e'Ioignés  et  à des  amis , environ 

100.000  francs  en  souvenirs;  à ses  pelits*rnrans 
aoo,ooo  fr.  à chacun  i l’époque  de  leur  majorité; 
i sa  femme  une  pension  viagère  de  600,000  fr.  La 
ville  de  Chambéry  aura  encore  après  la  mort  de 
M**  de  Boigne  le  produit  de  la  vente  d'une  terre 
qui  vant  près  de  3oo,ooo  fr.  Son  fils  a hérite'  en  ou- 
tre de  plusieurs  millions.  User  ainsi  de  la  fortune, 
c'est  l’aonohlir. 

^ BOISLÉVE  (Pisub)  , clianoine  el  official  de  Pa- 
ris,  né  à Saumurte  12  septembre  174$,  mort  à Pa- 
ris le  3 déeemlirc  i83o,  i 83  ans,  fut  avant  la  révo- 
lultoo  vicaire  do  Sl-Michel-du-Tertre,  et  t hjootiic 
de  Saint-Martin,  a Angers,  docteur  eu  droit  d pro- 
moteur du  diocèse.  11  refusa  le  seriiu-nL,  viut  à l’j- 
risen  1791,  et  habita  surtout  Pasvy  pnidanl  la  ter- 
reur, avec  Maillé  do  La  Totir-KiiHlrv,  évèejue  de 
SainUPapoul,son  anciencondUcipU*'  Il  devint  cba- 
ooioe  honoraire  de  Paris,  depuis  le  cniicordat.  Bo- 
naparte voulant  faire  déclarer  la  uuilité  du  son 
mariage  avec  Joséphine,  sans  re<ourirà  Pu:  VU, 

2u'U  retenait  captif,  on  porta  la  cause  deraot  Vof- 
ciaiité  de  Parts,  rélaolic  i cet  rlfet.  Boi^lêvc, 
nommé  official,  prononça  en  cette  i]uaU^  le  9 jan- 
vier 1810,  une  sentence  qui  ne  fut  pointf^rndue  pu- 
blique. On  croit  qu'il  iiilervint  ausû  e^me  olTs- 
cial  pour  i'aiinulalion  du  mariagi'  de  Jérôme  Bo- 
naparte avec  madumoiseilr  Paler>ün.  Devenu  cha- 
noine titulaire,  viuiic  général.  Boislève  était  en 
même  temps  supérieur  des  rcligiefises  de  Tllùtcl* 
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Dieu,  el  des  deux  maiaone  des  Dames  de  la  eoa* 

grrsalion. 

BOISSEL-DE-MONVILLE  (le  baron  C.-T.-G.), 
pair  de  France , né  vers  I750,  au  chiteau  de  Mon« 
ville  p'ès  Rouen,  mort  è Parts  le  O avril  i83a, 
avait  été  conseiller  au  parlement  de  Rouen.  Après 
le  18  fructidor,  il  resta  en  France,  caché  sous  le 
simple  nom  de  BoUsel,  et  entreprit  comme  ingénieur 
de  grandes  opéraiioas  géodésiqncepoar  servir  à la 
navigation  du  RbAnedepoisGcnèvejaaqn'à  Seyuel. 
C'est  surtout  dans  les  eccasiens  où  U e'eet  agi  des 
intérêts  matériels  dup^sqoa  Honvîlle  a joué  un 
rôle  actif.  Louis  XViIl  le  créa  pair  eu  i8i5en 
récomp.  des  travaux  qu'il  avait  fûts  tant  sur  l'écon, 
voli  tique  que  sur  diverses  autres  parties  de  la  scicBce» 
il  était  depuis  quelques  années  membre  du  conseil 
gcnémldeU  Seiue-lnférieure.  Parmi sea  ouvrages, 
nous  citerons  : Description  des  ^towseâ  j Mfesnoira 
sur  la  législation  des  cours  d*eatt{  f^cyag*  pÜU>~ 
resaue  de  oavgation  exécuté  sur  une  partie  da 
Rhône,  depuis  Genève  jusqu'à  Seyssel.  Lee  ouvrages 
qu'il  a publiés  Sont  surtout  remarquahiee  par  une 
vue  élevée  de  l’uiiilc  universelle.  Elle  se  trouve  plus 
complètement  exprime'e  dans  le  deruicr,  qui  parut 
en  1824.  sous  le  titre  de  Peu/-éVrv. 

BOI^IEIR  (Henij),  né  à (ïenève , où  il  mourut 
en  1827,  laissa  une  aomme  de  1 1,800  fr.  pour  être 
repartie  entre  diverses  classes  de  peuvree,  par  lee 
bureaux  de  bienfaisance  du  canton  ; U,5oo  fr*  au 
canton  de  Vaud,  pour  les  écoles  d'instroetiou  pri- 
maire el  pour  les  incurables  ; 12,000  fr.  à la  con- 
federstion  suisse  pour  les  travaux  d'utilité  publi- 
que ; 5,ooo  pour  le  quai  du  Rhône,  et  245,000  fr.  à 
un  comité  d'utilité  canlonnale  fondé  pardes  dispo- 
sitions jointes  à ton  test.inient.  On  ne  saurait  trop 
citer  les  exemples  de  Lienfsisance  dans  un  siècle 
égoïste. 

I1015SIFJIES  (Simon  HERVIEUX  de  Là),  na- 
quit àBeroayen  1707.80$  ouvragessonl  échli  dans 
le  sens  des  jansénistes. 

BOISSY-D'ANGLAS  ( FaiNç.-ÂNTOiiiB,  comte 
de)  , né  en  1756  à Saint-Jean^kambre  près  Ao- 
nonay,  départem.  de  l'Ardèche,  fut  matlre-d'hÙtel 
ordinaire  ^ Monsieur,  depuis  Louis  XVlll,  se  fit 
inscrire  sur  la  liste  des  avocats  au  parlem-  do  Paris, 
mais  ne  plaida  point,  et  a'occupa  exclusivement  de 
littérature  jusqu'à  l'époqoe  de  la  révolut.  Député 
aux  états-  géuérauxparla  sénéchaussée  d’Annonay, 
il  fut  le  prem.  qui  déclara  que  le  tiers-état  seul  con- 
stituait la  véritable  assemblée  nationale.  Plusieurs 
ouvr.  qu’il  publia  vers  le  même  temps  reipirenl  les 
mêmes  idées  et  les  mêmes  senlimeus.  Nommé  pro- 
cureur général  svndlc  de  l'Ardèche,  après  la  sépa- 
tioD  de  l'assemblée  consliluanle,  il  sut  maintenir 
la  trauquillilc  dans  ce  départem.  par  son  courage  , 
son  cèle  et  son  esprit  d'impartiale  justice.  Dans  |o 
sein  de  la  convention  nationale,  où  U fut  envoyé 
parles  mémesmandalairctqui  lui  avaient  déjà  donné 
leur  confiance,  il  vola  , lors  du  procès  de  Louis  XVI, 
l’appel  au  peuple,  la  détention  et  le  sursis.  Après  In 
9 tburm.,  il  saisit  toutes  les  occasions  de  faire  repa- 
ver les  nombrruscs  iniquités  «lu  pouvoir  qui  venait 
de  tomber.  Il  i-e  trouva  chargé  de  la  partie  des  sub- 
sistances Cl)  Sa  qualité  du  iiiciiilire  du  comité  de  sa- 
lut public,  et  s'occupa  avec  crie  desapprovisionne- 
nninis  de  la  capitale  ; m-iis  il  n'un  passa  pal  moins, 
aux  yeux  du  peuple  abusé , pour  le  prem.! auteur 
de  U'.discUc  nue  l'on  redoutait.  U se  fit  une  prem. 
irrnptiMii  de  b populace  dans  la  convention,  sacs 
résultat  ; mais  uu  mois  aptes,  le  |*r  prairial  (179!»), 
la  foule  le  précipita  de  uuuvrju  dans  celte  assem- 
blée. en  poussant  des  cria  liorribles.  Vernier  et  An- 
dré furctit  oldigvs  l'un  après  l'autre  d'abandonner 
Ir  faiiicuil  d«  la  prvsidctirc.  Boitsy-d'Anglas  alors 
s'en  empara,  rt,'quoiqnc  vingt  fusils  fussent  dirigés 
contre  lui,  quoique  la  tête  de  sua  eoUèguo  Ferraud 
lui  fût  présentée  toute  vaii^laute,  t1  conserva  une 
alüludc  calme  , et  imposa  a celle  multitude  force- 
née, qui,  birutôt  repoussée  par  la  force  armée, 
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Im  le*  1n)i«M*,  H Imt 

par  tfvarurr  U tall*.  Le  IcBdemain,  anand  il  paml 
daB*  raffMaiMé«,rrdev*Bue  paitible,  a oBaoime*  aiw 
plavdineiB.  ra«cu*illir*ol.  et  Louvel  f«i  chargé  de 
]«i  voter  de*  rrmeretm.  ao  non  de  le  petrie.Toul  est 
•enlorne.  ifoot^oe  iefér.,  A celle  belle  aelioa  dent 
b vie  de  Bo*»a]r>d*Aeglae  j il  •affira  d**n  éoamérer 
^elqnri  acte*.  Cette  même  année,  il  pronen^  enr 
b eilaaltofi  pétition*  de  TEurope  an  ùucimrt  élo> 

rot  do«t  ratftemhlée  ordonna  PhnpreM.  et  la  Ira* 
lion  dent  tottlea  le»  bagne*  Il  fit  email*  passer 
A roe^tr*  dn  jour  enr  b propoeiiioa  de  btre  arrêter 
nertain*  depntéa  et  cTesamlner  leur  conduite. 
Qaelcfue  trmpi  aprè*  , dea  toopçoaa  e*éle*èrent 
anr  aoa  patrioliene  , parce  «pie  ton  nom  ae  Ireara 
dana  1a  aorrrapoadaaee  intercepté#  de  Lemaître. 
<>p..d  ant  il  entra  ao  eoaaeil  de*  cint(>eenla,  doai 
M derinf  himlfil  aecrélaire,  et  aà  il  défendit  coaataan* 
pieat  la  prtacipede  la  libeild  de  la  preste  daaa  ta 

Chia  frs^e  estena.  Il  a'bonora  Téritablemcnt  par 
t coaragr  arvrc  leqnel  il  plaida  poar  la  libetlé  dea 
enllet,  poar  le*  énigré*  reatréa  et  pour  Pabolilioa 
de*  jeas  et  de  la  loterie.  Comprit  parle  directoire 

daasla  déportai,  do  iSfraclidoran  Y(4  *797)< 

il  «Dtle  honheardeae  tnattraire  A celle  neradcatioa 
et  ne  rep* rut  qnbprèa  la  rdvolut.  du  lobmm.pOur 
enlrerantrihuaai.donl  il  fat  élu  préaideoten  tSo3 
Fommé  iénatear  et  commaad.  de  la  Légion-dlfeB- 
neur  en  i8o5,it  fut,  lorsdc  la  première  ioratioade 
b Frsace,  chargé  de  preadrelea  meraref  de  aalut 
pnbl  ic  qa’il  jugersit  coavenaMe*  dana  b ta**  diei* 
noa  militaire,  dont  le  chef-lien  eat  I«a  Bocbclle.  Il 
e*ac(piilla  de  celte  mitaion  péniblr  arec  tagesae,  et 
fht  an  dn  prcm.  A donner  ton  adhétion  aoa  actea 
•dnaénat  pour  le  rétablitacm.  de  b maiton  JeBonr* 
hon.  Creépatrde  Krance  en  i8t4,  par  le  roi.  U «c* 
cepta  danaleacrnl' jourt  une  mUaion  dans  lea  de'par- 
Temrna  mérîdtooaui  et  nae  place  A b noue.  cham« 
bre  des  pair* , réorgnoitée  par  Bonaparte  ; tnaia  il 
•e  rondutsil  dans  toute*  le*  circonslancet  avec 
hetneonpde  modération.  H fnt  d'abord  éliminé  d* 
b chambre  des  pairs  coneoqnée  an  «econd  reloar 
dn  roi  ; mais  il  ne  tarda  pas  A y être  réintégré.  En 
1816,  il  fut  appelé  A racadéoi.  dea  ine«  ripttona  et 
hellea-lellrea.  En  t8t8,  il  fut  un  de  cens  '|ni  d«»- 
ma  odèrenC  Tapplicat.  du  jnrj  au*  délite  de  b preate. 
et  (|ui  combatlireot  b propoait.  dcM  Barthélemy^ 
tendant  A modifier  b lot  anr  Ira  électiona  Fn  1819, 
U 1)1  on  Hnpport  plein  iPintérét  anr  b droit  <T anbainc 
et  de  déiraclion , et,  A b anite  d'une  diacuaaion  lu> 
mineaar,  il  fit  prononcer  l'abolition  de  ce  droit  ci- 
erptionoel.  Le  reste  de  ta  carrière  poMliqne  fut  ho- 
norable jntqn'An  m.,  arrivée  A Paria  en  i8a6.  Parmi 
eea  écrita  noua  citerons  : Bssai  surtti/ét«s  natio~ 
mates  « suivi  dt  ^uetq.  idées  sur  Us  arts  et  sur  ta 
areessHé  de  les  meourager^  adressé  à ta  convenu 
Uan  mationaUy  an  11  (17^),  în-6  ; D’.securs  prélt- 
nv/aa/re«fNpro/r/</e  eoastitntion  pour  ta  répubtuf. 
/roefnbe,  pronomeè  au  nom  de  ta  commission  des 
onse.  Pans»  1795.  in-8  ; l.eipaig  , 1795,  ia-8  ; Be- 
eueil  de  dise,  sur  ta  liberté  de  ta  presse,  prononcés 
dans  dh».  assrmbtées  iégisfat.  et  «)  div.  époques» 
parti/,  teramiede  Boissj^ jdngtas,pa!rde  France^ 
nna.  M>  ngie  aîné,  1817»  in-8:  Essai  sur  ta  esie 
ht  écrits  et  Us  opinions  de  Af.  de  Matesherhes 
adressé  à mes  enfams»  Paria,  Treuftel  etWûrti, 
1818 . 3 vol.  in-8  ; 3**  partie  : SuppUment  eonte~ 
mant  une  réponse  d la  Hiogr.  unie,,  îbiJ  , i$at . 
in-8  ; tes  Etudes  littér.  et  poétiq,  d'mn  vieitlard,  ou 
Benteit  de  div.  écrits  en  vers  et  en  prose.  Paria 
KirITrr.  r8n5.  6 vol.  in-in. 

BOISJOLIB  (Jacq.  - Fiiaçoit-Miiui  Y1F.LB 
de  ) . né  A Alrn^n . en  1763 , mort  du  choléra  A 
Paiif  en  jaillet  l83a . ae  fit  connaître  de  bonee 
heure  par  de*  poéair*  fugitivca.  Le  poème  iolitulé 
Zes  Fleurs , an  fraemcnl  sur  la  Pèche,  imité  de 
Thutnpa>  n , et  une  7*r«dWc/,  de  ta  Forêt  de  fVind- 
sor  de  Pope,  lui  araient  ic«|uit  déjà  une  certaine 
ré]ratatioii  quand  U rérolutiun  éclata.  En  1799, 
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tprê*  dont#  am  d*  rilenee,  il  composa  no  Ifymssë 
d ta  souveraineté  du  peuple,  et  un  Chant  fnnbèra 
en  thonnenr  des  ministres  jrmn^ais  assassissée  à 
Bsutadt.  Cet  effort  fut  aniri  de  douse  ans  de  repos, 
an  bont  desqueb  Boiajolin  révéb  de  nonvesu  son 
esisience  dana  te  hfesvare,  oi  il  fit  imprimer  une 
pièce  ialitnlée  t V affermsssement  de  la  watnbsna 
tfynastie,  par  la  naissance  du  roi  de  nome.  Ces 
ouTraeet  sont  écrits  d*un  style  pénible  et  maniéré. 
Boiajolin  ■ été  quelque  temps  profcatcur  d'hiaioire 
A l'éeolc  centrale  du  Pinlheon.  Il  a aussi  remplacé 
linaitnrs  foia  La  Harpe  dans  b chaire  dn  l^cée  de 
Parts,  mai*  non  comme  profeueur.  carc'ataicnt  dee 
cahier*  mêmes  de  La  Harpe  qu'il  faisait  la  lettur*. 
Celle  ohhgrancn  a'a  pne  empêché  le  rhe*tcar  de 
traiter  son  vicaire  avte  quelque  sévénié  dans  too 
Court  de  üUeraiun.  En  1778  « BoisjoHa  pobBa 
tJsuouret  ^Àmstté ermites,  comédia  en  troia  aetasv 
qai  a'a  oa*  rté  admise  au  théâtre.  Il  funmat  pin* 
ftienrs  Articles  A divers  reeneUa  périodiques,  et 

Kirlicul.  su  Afsrrare  et  A b Décade  phitaaopktque, 
t Foolanet,  avec  lequel  U était  lié  dans  sa  jeuo., 
lui  a adiyssé  noe  épitra  sur  VEmploi  du  tes^e, 
épttre  qui  a fait  plus  d'honneur  à celui  qui  l’a 
rcrileque  de  profit  A celui  à qui  on  récrivait,  àurèt 
b révoi.  du  18  bruns  , il  siégea  auttîb.pend.  deux 
ans.  et  depuis,  il  fut  nomme  sous-piefelA  Loavtera. 
Boisjotin  remplit  même  pcodaat  quelque  temps  les 
fonctions  de  chef  de  division  ao  minialère  des  rela- 
tions estérienres.  Ce  litléralear  nous  est  encor* 
signalé  comme  rédacteur  en  chef  de  U PfuumeUa 
Biographie  des  contemporains. 

^IVlPI  (JACQru-Dcvu\  maréchal  de  camp» 
««•mmaodeitr  de  la  Lé)(ion>d'Hooncur  né  à Pasu  U 
a8  septembre  174^  mort  dans  cette  villa  enJuiUot 
i83n,  doyen  des  généraux  français,  avait  fait  »*n 
premières  armes  aotu  le  règne  de  Louis  XV.  F.nlré 
BU  service  en  1771  comme  simple  dragon  dans  In 
régiment  du  nn,  il  demanda  et  obtint  sou  congé 
en  1779,  mécontent  de  n’avoir  obtenu  aucun  avau» 
cemenl.  Il  reprit  du  Mrviee  en  1789  dana  lea  vo- 
loolatrea  de  la  nrdc  nationale  de  Pans,  passa  dans 
b ligne  en  t?^,  et  combattit  dans  l'ouest  comme 
cbelde  bataillon  sons  le  générai  Biron.  Eu  1794»  il 
commandait  la  place  de  Nantes,  où  il  ant  meriint 
l'ealime  de  tous  lea  partis.  Il  servit  ensuite  aous  KeU 
Icrmsnu  en  Italie.  Au  18  brumaire  , sa  lron«aDt  A 
Paris  , il  te  prononça  pour  Bonaparte,  qu'il  suivit 
A Sl-CIond.  Fn  i8t4.  comptaol  trcnta-iia  ans  de 
service,  d obtint  ta  retraite  avec  une  penamn 

BOLrVAR  (Suios),  général  en  chef  de  l'amsé* 
indépendante  de  Vénétueb  , etc.,  né  wra  17&S, 
A Caracaa,  d'une  famille  noble  extrêmement  tschn, 
était  6b  du  colonel  don  Juan-Vincent  Bolivar  et  d# 
dons  Coaceptioa  Sofa.  Scs  parens  renvoyèrtnl  d* 
bonne  heui*  en  Espagne,  pour  y terminer  son 
éducation}  il  se  rendit  enauiteA  Paria.  Agéalorsdn 
singt'deox  ou  vingl-troi*  ans,  sa  fiçute  d'une  ex- 
preasioa  lrè*-agréable.  sea  yeux  nom,  vifs  et  ar- 
dents, se*  traita  réguliers,  cl  surtout  une  grand* 
facilité  A t'exprimer,  altirArent  sur  lui  tuus  les 
regards.  Doué  d'one  imagioaliou  brillante,  d'un* 
grande  fermeté  de  caractère,  et  parlieulièremenl 
avid*  d'instruction,  U suivait  avec  esactitude  l*s 
leçons  des  proreaaeurs  publics,  «t  aimait  A a'tn- 
stmire  dana  tontes  l«i  découvertes  modernes.  Ami 
intime  de  rilluilrc  TTumboIdt  et  de  Homplanil.  ave* 
leaquola  il  voyagea  long- temps,  il  parcourut  toc*' 
cessivement,  et  dans  le  dessein  d*éludier,  b France, 
l'Angleterre,  ritaüe»  la  Sni»te  et  une  grande  parts* 
de  rAllemagne.  A ton  arrivée  1 Madrid,  il  eponnn 
la  fille  du  marquis  d'Ustaris,  qui  moumt  peu  «Tau- 
nées  avM^a  nfvolul.  de  Caracas  : ilnesc  remaria 
point  djaBl  lors.  Ayant  été  dès  sa  premier*  jen- 
nrasc  nflfllcr  de  milice,  il  fut,  A l'e'poquc  de  I eta- 
blinemmi  deb  république  de  Vénésurla, en  1810, 
élevé  au  grade  de  colonel;  puia  chargé,  auprès  de 
b cour  de  I.ondrcs,  d'une  mission  imporUnIc,  qa'il 
remplit  A set  frais.  Nommé  A son  rtloar  par  I* 
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^o^rtl  eomaiaDdaot  d«  Pii«rto>CAl>«llo , I 

il  i*j  trouvait  «acort  au  momeot  du  fnacsta  trvm-  | 
Metneat  6ê  terre  qui  désola  Caracas  ea  i8ia«  et  qui 
doaaa  saos  doute  sua  priaonaters  esaa|ools  l*idée 
de  briser  leurs  fers.  Bolivar,  hors  dVlst  de  leur 
réiUlerf  8*gna  Caracas.  Cest  k cette  circoastaace 
qu'iljul  l’occasioadcla  vie  miiilairo,  agitée. iaouie, 
qu'tl  a passée,  et  qui  fait  de  cet  homme  oa  persoa< 
D^e  aussi  eilraordiaaire,  à certaias  égards,  que 
Wasbiagloo  et  ttoaaparte.Lorsde  la  capiiulatioadu 
général  Miranda  avec  le  vice*roi  Monlererde,  ü 
résolut  dVmigrer  aux  colonies  pour  ae  pas  tomber 
entre  les  mains  des  Espagnois  ; et,  vojanl  que 
Miranda,  qui  voulait  s*écbap|>er  seul,  s*opposait  à 
son  départ,  il  le  fit  prisoaeier  dans  na  cbiieau  fort, 
où  ce  gc'aéral  resta  depuis  au  pouvoir  des  Espagnols, 
qui  le  conduisirent  i Cadix.  Peoilaat  ce  temps  Moo' 
tevenle  entrait  i Cararas,  et  ses  troupes  marchaient, 
sous  la  conduite  d*un  autre  chef,  vers  la  Guiaae 
Bolivar,  qai  a*étatt  rendu  à Curaçao,  ^ forma  le 
projet  de  délivrer  la  république.  11  partit  en  consé- 

3nence  pour  Cartliaeéne.  où  il  ac  mit  à la  tite  d'une 
ivisiuo,  et  obtint  ou  congrès  do  la  Nouvelle-Gre- 
nade  ua  renfort  de  six  anille  hommes  environ  . 
afin  de  poursuivre  son  entreprise*  ScS  armes  lui 
ajant  ouvert  la  roule  de  Caracas,  il  y fit  son  entrée 
publique  le  ^ août  i8l3,  et  assiégea  ensuite  Puerto* 
Cabeilo.  Des  murmures  t'clanl  élevés  i Caracas 
contre  le  gouvetnement  militaire^  Bolivar  convo 

3na,  la  ^janvier  i8i4*  une  assemblée  généra'e, 
ans  laquelle  il  résigna  son  autorité  civile;  mais, 
sur  la  proposition  du  gouverneur  don  Hurtsdo  de 
Mendoaa,  on  décida  unanimement  que  le  Ubèratêur 
dt  yémizuéUi  serait  investi  do  nouveau  du  pouvoir 
«liclalorialct  nommé  chef  suprême  de  la  république. 
I.e  parti  royaliste  ayant  armé  les  esclaves.  Bolivar 
eut  rendre  celte  mesuieinulile;  mais  alors  la  guerre 
devint  terrible,  les  prisonniers  furent  impitoyable- 
ment massacrés,  et  Bolivar  loi-même  en  fit  uisiller 
une  fuis  jasqu*i  buil  cenis.  Au  milieu  de  ces  exé- 
crables désordres,  il  ballil  plusieurs  chefs  royalistes; 
défait  i son  tour  dans  les  plaines  de  Cuia,  il  repa- 
rut dans  U province  de  Barcelunne,  maissnccomba 
encore  dans  la  journée  d*Araguila.  Il  s'embarqua 

Sour  Gartbagcne,  qu'il  quitta  lorsque  le  générai 
lorilio  arriva  en  Amérique  avec  one  nouvelle 
armée.  Voyant  Carlbascne  assiégée  par  les  Espa- 
gnols , U te  bâta  d'aller  à la  Jamaïque  pour  y 
eberther  des  renforti.  S'ils  ne  purent  arriver  qu'a- 
près  la  reddition  de  la  place,  du  moins  toutes  les 
provinces  forent  couvertes  de  corps  de  guérillas 
qui  inquiélêreollcs  Espagnols.  Bolivar,  à qui  Saint 
Domingue  a envoyé  des  ircoiirs,  s'empare  de  l'Ile 
de  Margarita,  où  il  convoque  les  repréaentaos  de 
Véoéaucla  dans  un  congrès  ge'néral,  et  institue  un 
gouvernement  provisoire  è Barcelone.  Nommé  chef 
suprême  de  Vénetuéla,  il  éteblil  son  quartier-gé- 
néral à Angustura,  et  y règle  foules  les  affaires  de 
la  république  Le^l  de'cembre  1817,  U remonte 
rOrénoque,  et  va  raotinuer  la  lutte  à la  Cabrera, 
à lUaracay  et  i la  Puerta,  à Sebaoos  et  i Coxedo. 
Le  i5  février  18*9,  Bolivar  ouvre  le  congrès  de 
'Vénéaurla,  y présente  un  plan  de  coniliiution 
républicaine,  et  se  démet  du  pouvoir  suprême, 
qu^oo  le  presse  aussilùl  de  reprendre.  Dès-lors  il 
se  remet  en  campagne.  11  Iraochit  les  Cordillièrcs, 
derrière  lesquelles  le  grne'ral  Santander  avait  re- 
foulé Us  Espagnols;  ceux-ci  sont  vaincus  près  de 
Tunja  et  de  Bojaea.  Ces  deux  victoires  ouvrirent 
les  portes  de  SanU-Fé  4 Bolivar,  et  lui  livrèrent  la 
NouvclU'Grenade,  qui  se  réunit  dèi-Iors  4 la  pro- 
vince de  Véoéanela.  Le  vainqueur  revint  4 Augus- 
tura  1 le  congrès,  qui  s’y  réunit,  donna  au  nouvel 
état  U nom  de  Colombia^  et  décida  que  l'on  y 
eonslruirait  une  capitale,  qu'on  appellerait  Bo/r- 
1*441.  Bolivar,  connatssanl  la  révolution  qui  avait 
dcUlé  en  Espagne  U janvier  t8ao,  fil  proposer 
4 Moritlo  de  cesser  une  guerre  malbcurcuse,  cl  un 
armistice  fut  conclu,  ainsi  qu'un  traite  par  lequel 
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I l’Espagne  devait  reeennaltre  Bolivar  en  qualité  de 
I président  de  la  vépnbl  que  de  Colombia.  Ce  traité 
I ne  fut  pas  ratifié.  Pendant  qu'on  congrès  fixait  è 
I Cuctila  les  bases  do  nouvel  étal.  Bolivar  assurait 
définitivement  contre  les  généraux  de  la  métropole 
l’indépendance  de  la  Colombie;  U encourageait 
même  par  sa  présence  le  soulèverocol  du  Pérou,  il 
était  le  centre  de  la  révolution  américaine.  Le  lA 
mai  i8a6,  il  fut  encore  nommé  président  par  58^ 
suffrages  sur  608  votaos,  et  Santander  vice-prési- 
dent 4 une  moins  forte  majorité'.  Ces  deux  hommes 
ne  lardèrent  pasè  être  séparés  parla  plus  lâcheuse 
mésiolclli|ence.  La  conduite  de  Paea,  commandant 
de  la  province  de  Vénéioela,  l'ayant  fait  destituer 
par  le  congrès,  un  soulèvement  sépara  radmioist. 
de  Vénéauela  de  celle  de  Bogota  : et,  en  amendant 
Tairivée  de  Bolivar,  qui  était  allé  envahir  le  Haut- 
Pérou,  Pats  eut  tous  les  pouvoirs.  Bolivar,  pr^ 
clamé  présidrot  perpétuel  de  U Bolivie  (car  ta  nou- 
velle répnbliqne  du  Haut -Pérou  avait  pris  too 
nom),  retourna  dans  la  Colombie,  où  l'appelait 
l'insurrection  de  Paet.  Après  cinq  ans  d'absence  il 
rentra  è Bogota.  le  19  novembre  1826,  s'investit 
lui-même  de  l'aulerite  dictatoriale,  et  approuva  la 
conduite  de  Paes  Santander,  indigné,  oUnl  sa  dé- 
mission : Bolivar  , informé  qo'on  l'accusait  de 
tendre  an  drspolisme,  offrit  aussi  la  vienne  Ces 
deus  démissions  ne  fuirnt  point  acceptées.  Alors 
on  apprit  la  nouvelle  d'une  insurrection  dans  le 
Pérou  : la  constilution  bolivienne  y avait  été  dé- 
truite. Le  congrès  colombien  se  ‘réunit.  Bolivar 
demanda  qoe  les  affaires  politiques  du  pays  fussent 
terminées  par  une  convtntéon  t Santander  s'v 
opposa,  mais  te  congrès  décida  comme  le  désirait 
Bolivar.  Cet  deux  personnages  représentaient  cha- 
cun un  système  particulier  : l'un  ( Bolivar)  voulait 
l'unité  ne  la  république;  l'autre  (Santander),  un 
état  fédératif,  comme  dans  l'Amérique  ilu  Nord.  La 
convention  convoquée  pour  le  x mars  18x8  te 
constitua  lc9*iril,  et  ne  ni  rien  : Bolivar  en  renvoya 
les  membres.  Les  assemblées  municipales  prièrent 
alor^  bolivar  de  prendre  le  pouvoir  suprême  , et 
Ssnlander  fut  obligé  de  se  retirer.  Blessé  par 
l'affront  que  recevaient  les  Colombiens,  cbaiséa  du 
Pérou,  Bolivar  déclara  la  guerre 4 cette  républiq*ie; 
mais,  en  même  temps,  il  apprit  qu'une  armée  es- 
pagnole se  réunissait  4 la  Havane,  et  semblait  êtro 
destinée  contre  la  Colombie.  Dans  ces  circonsisnces 
il  publia,  le  xy  août  18x8,  rn  qualité  de  prituUnt 
iiüeraUttr , un  dfcrtté  organitfuê , qui  était  une 
nouvelle  conslilution  provisoire  de  la  répuliliqoe  et 
qu'on  devait  exécuter  jusqu'en  i83o.  Tout  parai»- 
»ail  soumis,  lorsqu'éclata  une  conspiration  parmi 
des  hommes  qui  lui  semblaient  dévoués.  La  oonae 
contenance  de  ses  fidèles  soldais  fil  manr|uer  celte 
insurrection,  4 laquelle  le  peuple  ne  ont  aucune 
part.  Le  danger  i^u'il  avait  couru  le  détermina  4 
prendre  le  pouvoir  dicialortal  Plusieurs  conjurés 
furent  arrêtés  et  fusUIés.  Santander  fut  condamné 
è mort,  mais  sa  peine  commuée  en  une  üéportaliuu 
perpétuelle.  La  guerre  du  Pérou  occupa  dès  lors 
Bolivar  jusqu'en  i8iM  : cette  année,  les  hostilités 
cessèrent  entre  la  Colombie  et  la  Bolivia,  deux 
républiques  qui  étaient  svurs,  puisqu’elles devaieul 
toutes  deux  oaiisance  au  même  fondateur.  Bolivar 
n’rut  plus  qu’i  veiller  aux  inlccéta  de  la  Colombie. 
Nous  ne  nous  étendrons  pas  davantage  sur  les  par- 
ticularités de  la  vie  militaire  et  politique  de  Bolivar; 
il  suffit  4 riiistoire  do  dire  ^ue,  comme  beaucoup 
d'usurpateurs  , il  fut  audacieux  , iobumain  , cri- 
minel dans  les  moyens,  prudent,  sage,  habile, 
quelquefois  généreux  dans  1a  possexaion.  t«8  géné- 
raux espagnols  Honteverdr,  Moritlo,  etc.,  ses  ca- 
mandes  Santander,  Paes,  ele.,  une  fois  morts  ou 
résignés , Bolivar  sembla  avoir  pris  Philippe  II  pour 
modèle  Répeblicain  dans  les  formes,  il  fut  profon- 
dément mooarebique  au  fond.  Lorsque  Bolivar  eut 
vaincu  définitivement,  il  aspira  plusieurs  fois  sin- 
cèremeat  è descendre  : c'éuit  mériter  de  demeurtf 
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roi.  BoUrar  nounat  eo  cbrélien  k Sjn*Pcdro«  U 17 
iiuveabrt  t83o.  il  était  dcveou  ^lauvre  à force  de 
aacrifieve. 

DOLTiNK  ( jKai«>^iKlTiT«cB  },  |éaéral-maJor 
et  membre  de  Paced.  rusie  , oé  en  1735,  à St«Pe* 
tereb.,  où  il  m.  le  6 oct.  179A,  D*avaît  commencé  k 
ae  faire  conoaflre  comme  ecrie.  qu’en  17821  par 
une  Chorvgruphit  des  taux  minérales  de  Sartpta, 
Six  ans  aprèa  parurent  (Sc-PéterabourK.  1788,  avol 
îih|)  aea  Remartptes  aur  la  grande  Ùislotrt  de  la 
Hussie^  par  Leclerc,  tmprim.  a Paria,  1787.  Ac- 
curilliea  par  Ira  Ruaaea  comme  une  réfutation  com* 
plète  dea  fauatca  aMerlioni  de  Leclerc,  cea  Remmr^ 
ques  furent  auaat  traduitea  en  fiançait.  Elica  pro- 
voquèrent d'ailleura  entre  Bottine  et  le  pnnee 
ScbUcherbatof  une  polémique  dani  laquelle  le  pre* 
niier  ae  pcrmil  dea  pcraonoalitéa  qui  montrèrent 
lun  caractère  aoua  un  jour  peu  favorable.  Cathe- 
rine 11  employa  fréqueinmcni  BolUne  à dea  travaux 
litte'r.,  et  ce  lut  par  aon  ordre  qu'il  publia  à Saiot- 
Pélerabourg , en  <790,  dca  Remarques  sur  lê  ta- 
bleau htst.delaytede  /turicA,  compoaée  parcelle 
impératrice.  Aprèa  aa  mort,  on  trouva  chet  lui,  en 
MST  , une  2'raduct.  do  VEntyclop.  juaqu’è  la  let- 
tre A*  i la  Irtlrc  À d'un  Dictionnairaratsonné stavu- 
russCf  ainai  que  beaucoup  de  matériaux  pour  la 
Continuation  de  celle  grande  enirepriae  ; enfin  dea 
Jiotes  explicalivea  des  ancienne!  elironiquea,  dea 
noms  de  lieu  ou  aulrca  qui  j aoot  menlionnca  et  qui 
aoDl  aujourd’hui  bore  u’uiage.  Cti  ouvrage!  n’out 
paa  été  puhliéa. 

BOMBELLE5  ( IIaxc-Uàxie  , marquia  de  ) , eat 
m.  le  5 inaia  1823. 

BU^£LU  ( KaANCo-ApDaxA  ),  né  k Cuoeo  en 
1785,  et  mort  le  iS  novembre  l83o , a Tunn  , k 
Page  de  4^  » avjît  manifeslé  dès  aa  plus  tendra 

enlance  un  goût  décide'  pour  l’ornithologie  et  l’en- 
tomologie. J1  était  encore  jeune  lorsqu'il  fut  ap- 
pelé à la  rliaire  de  xoologic  de  l’université  de  Tu- 
rin, et  à la  place  do  dircitcur  du  Muiée  toologi- 
qne  de  celte  ville,  dont  U sut  faire  duparaltre  en 
peu  de  temps  le  désordre  par  aea  travaux  de  clat- 
aiticalion  et  paraea  recherc.  aur  la  taxidermie.  C'est 
au  milieu  de  ces  travaux  qu'il  publia  sa  Momogrn~ 
phte  des  6'<tr«t^er  » ouvrage  rempli  d'observations 
neuves  , où  l'on  remarque  une  heureuse  ctaaaifira- 
tion  et  nû  ataci  grand  nombre  d’cipècea  onurellea. 
Bile  fui  suivie  du  Specimen  faunm  subalpinte  ^ où 
il  décrit  une  foule  d'iniectes  nouveaux  ou  rares, 
utiles  ou  nuiiiblea  k l’agriculture.  Bonelli  a publié 
un  grand  nombre  de  Mémoires  orniihologiqurs  et 
une  Notice  aur  l’hippopotame,  tous  remplis  d'in- 
térêt. 

BONGARS  (le  vicomte  de),  colonel,  né  en  1762, 
mort  en  i833,  igé  de  71  ans,  remplit  dans  aajeu- 
neaae  les  fonctions  d’écayer  auprès  de  Lonis  AVI. 
Voué  par  inclination  au  métier  des  armes , il  fit 
toutes  les  campagnes  de  Bonaparte  : il  subit  même 
à la  Corogne  une  longue  et  uure  prison  , d’où  le 
maréchal  Sonlt  le  délivra.  iLa  croix  d'honneur  lui 
fut  donnée  aur  le  champ  de  bataille  de  Friedland , 
et  le  grade  de  colonel  i Motcon.  A^s  l'abdica- 
tion do  l'empereur,  le  ricumie  de  oongari  , qui 
ccisa  de  servir,  fut  néanmoins  raopeléaux  fonc- 
tions d’écuyer,  pais  nommé  commandant  des  écuries 
de  Charles  X. 

BOniFACE  IX,  pape  « so  nommait  Pierre  7’u> 
maeetli  avant  son  rsallation. 

BOM^GTON  ( RicHàin-PAXKKi) , peintre  de 
genre , né  vers  i8oi  i Londres , où  il  est  mort  en 
sept.  1828,  d’nne  phthisie  des  ponmons , avait  été 
envoyé  fort  jeune  è Paria;  il  y suivit  Ica  le(ons  du 
baron  Gros,  mata  quitta  son  atel.  i t6  ans  pourallcr 
le  former  une  manière  è lui  d’après  lot  grands  mo- 
dèles de  rilalie,  qn'il  choisit  anrlont  dans  l’é- 
cole vénitienne.  Ixtraqu’il  revint  en  France,  il  evail 
acquit  assec  d'haliilclé  pour  ae  soutenir  par  ses 
propret  forces.  Il  ae  rangea  néanmoina  curore 
parmi  Icsclcres  de  ton  ancien  mailrt,  qui,  rcrenu 


BONN 

des  ptc'reolioniqiie  lui  avait  fait  concevoir  d’abord 
riroaginalion  trop  fougucuae  du  jeune  irliile,  t’ho- 
nora de  le  comptei  comme  un  dea  omemena  de  son 
école.  Plein  de  aeoaibilité  et  de  goût,  Boniogton 
réussit  parücuUèrcm.  dans  les  composiU  où  , libre 
du  joug  de  l’école,  il  confiait  è ta  seule  ima^ntt. 
le  soin  d'exprimer  1rs  émotiona  que  lut  avait  fait 
ressentir  le  apeclacle  imposant  delà  natnie.  C’est 
dans  tes  tableaux  de  genre  qu'on  reconnaît  cette 
mélancolie  toute  poétique  qui  était  le  type  de  ton 
caractère.  11  avait  ea*ayé  loua  les  genres,  moins 
celui  de  rbiitoire  ; et  il  réusait  égalem.  dans  la  ma- 
nne, le  paysage,  l’architecture  et  les  intérieurs- 
On  le  bornera  à citer,  comme  son  morceau  carac- 
létiaUq.,  la  magnifique  A'ua  du  grandcanat  de  Fia- 
nise  , ouvrage  où  les  critiq.  ont  cru  rcconoaUre  des 
marques  de  aa  prédilection  pour  1a  manière  de  Ca« 
nalctU  , qu'il  n’égale  point  sous  le  rapport]  do 
i’cxaclitude , mais  sur  lequel  il  l'emjiorle  par  le 
ton  large  et  poétique  de  sa  touche.  Ce  jeune  artiste, 
avait  formé  le  projet  d'emprunter  au  moyen  âge 
Ira  sujets  d’une  amie  de  tableaux  de  chevalet,  où 
il  eut  combiné  avec  le  atyle  anglais,  la  viguenr 
de  l'école  vénitienne  et  la  finesse  des  UoUandaia. 
Les  Furx  pittoresques  d*Beosse,  publiées  cbex  Cb. 
Gosselin  (Paris,  1826),  renferment  tapi,  lithogr. 
par  Bonington. 

BONNAC  (JxAir-Locif  d'ÜSSON  dc)  , prélat 
français,  né  i Paris  en  tySd,  fat  sacré  évêque  d’A- 
gen  en  1768,  et  deputé  par  la  clergé  de  ton  diocèee 
aux  états-généraux  de  1789 , où  il  vota  avec  le  c6lé 
droit.  Une  circonitance  forluiic  l'a  surtout  fait  con- 
naître. Lorsque  les  ecclésiastiq.  qui  se  trouvaient 
dans  le  sein  de  l’assemblée  constituante  furent  ap- 
pelés è la  tribune  pour  y prêter  le  serment  à la 
constitution  civile  «lu  clergé  , l’évèque  d'Agen  , in- 
terpellé le  premier  par  suite  de  l’ordre  alphabéti- 
que, refusa  le  serment  par  quelri.  moU  plein  de  me- 
sure et  de  dignité , sans  être  crTrayé  de  l’iritat.  qui 
était  grande  au  dedans  et  au  debora.  11  ne  larda 
pal  à quitter  la  France.  Nommé  prem.  aumônier 
du  roi  en  1817,  il  ro.  en  i8at. 

DONNAY  ( CHaXLca-FxAitçoia  , marquis  de  ) , 
pair  do  France,  né  en  175e,  d’uneancicnoe  famille 
du  Nivernais,  |»e  tronvaît  exempt  des  gaides^u- 
corjis  , compagnie  de  Villeroi , et  passait  pour  un 
homme  d'esprit,  grâce  à quelq.  product.  légères  et 
surtout  aux  agrément  de  sa  convcraalion,  lorsque 
la  révolulton,  en  le  jetant  dans  une  autre  carrière, 
l'appela  à un  nouv.  genre  de  célébrité.  Député  snp- 
pléant  do  la  noblesse  de  ta  province  aux  élaU-gé- 
néraux  de  1789,  il  ne  tarda  pas  k remplacer  un  re- 
pre'senlanl  néoiissionoaire.  Il  vota  avec  les  monar- 
chistes conslilulionnels  , fut  appelé  deux  fois  à 
présider  rassemblée,  et  l’on  s’accorde  è dire  qu'il 
fut  un  de  ceux  qui  occupèrent  celle  position  émi- 
nente avocle  plus  de  ralme,  d'impartialiàé  et  mêmn 
de  talent.  En  sa  qualité  de  président , le  juillet 
1790,  il  prononça  le  prem.  le  serment  civique  k la 
cérémonie  de  la  fédération  du  Champ-de-Mars.  Nous 
ne  pouvons  énumérer  tous  lea  aelèt  de  sa  vie  po- 
liliqoe  à cette  époque  ; U noua  suffira  de  air* 
qu'lia  furent  généralement , ainsi  que  ses  discoura 
et  son  caractère,  empreints  delieaucoup  de  meaor*. 
Lortqu’rnfin  le  pouvoir  constiluttonnel  du  roi  fut 
suspendu  par  l’assemblée  , qui  se  crut  le  droit  d* 
|trocédcr  seule  k la  rédaction  définitive  de  la  cooe- 
litnt.,  le  marquis  de  Bonnay  déclara  (juillet  1791  ) 
que  tes  principes  lui  ordonnaient  de  ■ Abstenir  mu- 
roentaném.  deprendre  part  aux  délibérations.  L’ao- 
née  suivante , il  servait  sous  les  drapeaux  des  pria- 
ces,  frères  dn  roi.  Il  s’attacha  au  soit  de  Monsieur, 
devenn  roi,  fut  employé  par  ce  prince,  tantôt  au 
loin,  pour  sa  correspondance,  tantôt  auprès  de  aa 
personne,  et  vécut  dans  une  honorable  pauvroté 
jusqu'à  la  restaurai.,  qui  lui  rendit  une  patrie,  dea 
honnenrs  et  une  sorte  de  fortune.  11  fut  nommé 
sucecativem.  ministra  plénipotentiaire  de  Franc*  A 
Copcnbagttv,  pair  et  cpsuilo  mioiaUe  plcnipotca- 
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ti&tr*  en  Piuntf^  d*oti  il  fut  rappelé  lar  ta  demaade 
et,  k cjute  de  tOP  «ge  ee  t8ao.  Il  fut  aomme  alors 
ministre  d'état  et  membre  du  conseil  piivc,  et  ob- 
tint en  i8a(  le  gouvernem.  du  ebâteau  royal  de 
Fonlainebleau*  Il  m.  en  j825.  Pour  c|uc  Tou  puisse 
apprécier  ses  opinions  dans  la  seconde  partie  de  sa 
vio , il  suffira  de  dire  au'il  adbera  au  second  minis- 
tère du  duc  deBichelien,  dont  le  système  était 
parfaitement  en  liarmonie  avec  ses  ideVs  et  son  ca- 
ractère. Son  Eioge  a été  prononcé  i la  chambre  des 
pairs  dans  1a  séance  du  II  avril  j8a5,  par  le 
marcfuis  de  Muo. 

BOMSTl:<TT£rf  ( Gharles-Yictok  de  ),  philoso- 

phe);et  nalural.,  né  à Berne,  co  i;45,  d’une  des 

Ï>lut  anciennes  familles  de  la  Suisse  , mort  à Genève 
e 3 février  iSBl,  è l'âge  de  87  ans,  avait  été  mem- 
bre du  graod'conseil  de  Berne  , bailli  de  Ifion,  et 
avait  encore  exercé  d'autres  fonctions  de  magistra- 
ture ; mais  il  s’expatria  au  coœmencemrnt  de  la 
révolutiun  helvétique,  se  relira  dans  le  llolslein, 
et  ne  revint  i Berne  qu’en  r8ot.  BuosIvUen  avait 
été  le  discip.  et  l’ami  du  célèb.  Haller.  11  a travaillé 
i plusieurs  journaux  et  recueils  périodiques,  et 
publié  divers  ouvrages.  Mous  citerons  les  plus  re- 
marquables î Vl/trmine,  fiitlotre  alpint,  1788;  le 
Voyage  aux  tieux  où /ut  VEaeide^  i8o4;  et 
Philotophie  de  Vexpvrieni  e ^ 18*7.  Presque  tous 
des  ouvrages  de  BonitcUen  sont  en  français. 

BOOM  ( DaNIEI.  ) f Anglo-Âmcricain,  originaire 
de  la  Caroline  leplenlriooale , eà  il  cultiva  une 
ferme,  quitta  celte  province,  en  1759,  avec  5 iu- 
dividus,  et  alla  fonder  un  établissem.  'daos  l'état  de 
Kentucky , alors  en  friche  et  inhabité;  il  y éleva 
une  maison  fortifiée,  que  les  émigrés  ajrpelérent 
Boontboi'ougk  : cosl  aujounl’liui  le  uom  ifune 
ville  florisiante,  dont  Boon  doit  éire  regardé  comme 
le  fondateur.  Il  s'y  trouvait  éfahîi  en 

*77'*».*’^.**^  pris  poiiessioit  des  terres  rtivirotinanies, 
s’en  était  fait  assurer  la  propriété,  et  avait  coin-  | 
mencé  à y recevoir  quelque*  familles  emigruntei 
qm  augmenlaiciit  diaque  jour  la  population  de  sa 
petite  colonie,  il  faut  bru  , dans  le  Artv 
M-gasine,  comment  il  >u(  icpousaer  les  attaq.  <ies 
tribus  indiennes,  dont  il  était  |>ourtani  aime  et  ad- 
miré, et  poursuivre  resécutioii  de  son  plan  a\ec 
une  eonsisncc  qui  annonce  une  winc  au-dossus  du 
vulgaire.  Oo  attendit  sa  vt«.iilca*e  puiir  exaniincr 
ers  litres  a la  possession  des  terres  qu'il  avait  dé- 
Jriche'es  ; uo  defaut  de  forme  futeause  de  sa  ruine. 
Au  moment  où  il  recueillait  le  fruit  de  tant  de  pei- 
nes , a un  ago  tr(^  avancé  pour  qu'il  recommençât 
une  nouvelle  carnère.  cet  homme,  dont  les  travaux 
et  la  persévérance  méritaient  une  couronne  civique, 
fut  drpoisede  et  réduit  à la  misère.  Considérant  les 
liens  qui  1 atlacbsicnt  a la  société  comme  rompus, 
il  dit  un  éternel  adieu  à sa  famille  et  » ses  amis  , 
s enfonça  dans  k-s  r-gions  immenses  et  à pciuc 
connues  où  couic  le  Musouri,  et  le  bâtit  une  Imite 
sur  le  bord  de  ce  llcuve.  Sitiraiil  le  rapport  de  quel- 
ques Indiens,  son  (ils  babitait  avec  lui;  !o  plu,  gr. 
nombre  sffirme  qu’il  o’avait  d'autres  compagnons 

3u*un  chien  et  jon  fils.  Il  vécut  ainsi  jusqu'n  l'âge 
e plus  de  80  ans,  paraissant  satisfait  de  *011  jrorl- 
^eri  la  fin  de  i année  iHaa  , uu  au  comnimccm.  <1« 
1023,  ou  le  trouva  mort,  à genoux,  sou  fusil  ajusté 
et  posé  sur  un  tronc  d'arbrr.  Ceux  qui  ont  lu  ks 
romans  de  M.  J^nics  l'cnimore  Cuoper,  retuiinaî- 
Irool  peut-être  dans  Ikon  Je  type  d’uu  de  u-s  per- 
sonnages les  plus  inlt  rcrsins. 

BOUDEBJKS(  KTit»sF-j£Aîr-Fs\Kçois)  , évô 
que  de  Versailles,  ne  a Moalauban,  le  x\  janvier 
1^64,  et  mort  â Versatiles,  le  4 août  iJUa,  « luit  fils 
sl  unhoooéle  pliarmaricn  qui  l'envoya  jeunr  à Pa- 
ris au  collège  de  Sle-HarLiî,  où  il  fol  1*4,,,;  de 
I ahbé  Micolk'.  Dussault,  qui  fit  ta  fortune  du  Jour' 
mal  des  Dcbuls , fut  nn  de  ses  diîripk».  Ouaml  k« 
professeur  de  Stc-DarW  cotra  dans  k i ord.ts  sa- 
crés, U se  munlia  tout  j'uu  coup  le  modèle  des 
eccléiiasUques.  A la  rcTQluViga  U i«  i«Ura  co  Bcl- 
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' pqne,  li  fit  ane  édaesiion  parüculièn  ; de  là 
a pasM  en  AUemagoe,  puis  revint  en  France  vers 
1795.  Us  catholiques  ayant  loué  alors  la  Sainte- 
t-liapelle  à Fans,  ti  la  desservit  avec  l'abbé  Lalande, 
jusqu  au  18  fructidor;  puis  les  c'véacmens  inter- 
rompirent scs  fonctions  jusqu’au  18  brumaire. 
Lorsque  le  retour  de  la  rcBgjon  eut  lieu,  l'abbé 
Bordenes  fut  1 un  des  premiers  à faire  entendre  sa 
VOIX  dans  Pans.  Lalande  étant  devenu  curé  de 
bl-Thomas-d  Aquin,  il  1 y avait  suivi  en  qualité  de 
vicaire.  Doue  du  double  talent  de  former  la  iea- 
oesie  et  de  riTormer  l'âge  mûr  , l’abbé  Borderiex 
exeellail  à faire  le  prune  et  Je  catéchisme.  EaCro 
beaucoup  de  beaux  Sermoms^  où  se  refioehÎMaieot 
toutes  les  inspiralious  d'une  grande  éme,  nàas  ci- 
terons sa  Passion.  Ta.nl  de  mérites  firent  oom- 
mer  1 abbe  fiorderies  vicaire -général  de  Paris 
iveque  de  \ ersaiUcs,  aumùnier  de  madame  la  dan* 
pbinc.  Le  diocèse  de  Paris  lui  a des  obligations  de 
tous  les  genres;  relui  de  Versailles,  onneotle  dite, 
lui  doit  tout.  Sou  premier  soin  fut  ^ compeeer 
□U  jW/ise/,  un  Bréviaire,  où  il  inséra  des  Hymnee 
latines  de  sa  composition,  et  enfin  un  Catéchisme, 
Ltglise  de  France  se  promellait  de  le  conserver 
loog-tcnips  emorr,  lorsque  sa  santé  s’anaiblit  La 
wn  sacre  en  1827  Pavait 
vieilli  de  dix  années.  I,aUnde,  devenu  évêque  do 
Rhodei,  avait  été  ravi  â son  amitié.  Son  êma  était 
d ailleurs  douluorcusement  éprouvée  depuis  qnel- 
que  tfinp*.  ;ll  se  prépara  è la  mort  avec  les  vertbs 
dont  il  avait  I lialilude  ; et  scs  derniers  jours  Btrent 
les  plus  édifiant.  ' 

BOKGHESE(CA*HLLE-pMium-touis,  priDce). 

né  le  19  juijlet  I770â  Ruine,  mort  en  i83l  , était 
ISSU  dune  illustre  famille  ronuiuc,  urisinaîre  d« 
Sienne,  élevée  aux  honneurs  par  le  pane  Paul  V 
qui  10  descendait,  et  dont  le  chef,  Marc-Anloino 
Borgbese,  prince  du  Sulmone,  était  connu  par  sou 
antipathie  pour  la  rcvulul.  franç.  Camille prit  néan- 
moins du  service  d.ina  notre  armée  lorsqa'ello 
envahit  ITlahe,  et  s'attacha  ■ la  fortnne  du  géné- 
ral Bonaparte,  dont  il  épousa,  en  i8o(^  la  seconde 
smur,  Mane-Paulme.  veuve  du  général  Leclerc.  En 
180 1 , il  servail  dans  la  garde  impériale  comme  chef 
d escadron,  et  a la  fin  «le  la  campagne  d’Anlricbe» 

* „ Après  les  campagnes  de 

r8o6  en  Piusse  et  eu  Pologne,  Mspoléon  le  nomma 
gouverneur  des  proiinccs  iui)H!ii4lct  au  delà  des 
Alpes;  il  linlsa  courà  Mibin,  et  sut  partes  maniè- 
res douces  se  concilier  l’amilié  des  Piémoniais.  De- 
puis la  chute  de  l'empereur,  il  avait  cessé  toute 
communicalionarecsa  famille,  et  vivait  à Florence 
comme  le  plus  ritlic  seigneur  de  Tllalie 

BOBGIIÈSJ(PAVtGCilDO'rTO,  dit),  naquit  à 

Lucqaes  en  i5:>9.  La  date  do  ta  mort  est  iCao.  Cet 
arlislo  s était  frarasté  une  cuisse  par  la  chute  qu'il 
ut  co  essayant  une  asrcDsioii  à l’aide  d'une  méca- 
nique cl  d ailes  ajuslr'es  à son  corps.  On  menlionno 
de  lui  un  poème  de  la  Jerusaletn  détruite^  qu'il  a 
laissé  imparfail.  Plusieurs  des  décor*  de  la  chapelle 
bixtine  ont  été  exécutes  par  lui.  Un  beau  groupe 
en  marbre  blanc,  dont  il  avait  fait  hommage  àu 
cardinal  Borghèse,  lui  valut  la  permission  de  pren- 
dre le  surnom  tous  lequel  il  cil  connu.  Paul  V le 
erra  un  peu  plut  taivl  chev.  de  l'ordre  du  Christ, 
puis  conservât,  du  musée  du  Capitole,  emploi  dont 
d se  montra  vain  jusqu’au  ridicule. 

BOBSÜiX  ( ETixnnx  ),  né  iSan-Piétro  d'Albi- 
^ny,  en  I7.^4**^u*  contraint,  par  suite  de  l.v  pauvreté 
de  sa  famille,  de  chcrcUcr  des  moyens  de  subsister 
en  faisant  l’edurat.  des jielilt  eufans  dans  sa  patrie, 
puis  à Chambéry  et  à Turin.  Les  secours  qu'il  lira 
de  celle  occupation  Ini  permirent  de  tomplclerses 
éludes  dans  ces  3 dernières  villes,  cl  d'y  entrer  dans 
les  ordres.  F.nirainé  par  goût  vers  la  minéralogie, 
il  voyagea  pendant  quelque  temps  en  Italie,  et  finit, 
en  1795,  par  s'atsun  r la  pruleclion  du  cardinal 
Oorgia  , dont  il  mil  en  ordre  la  collection  mîuéra* 
logique,  II  ejLvrçail  louli-foij  encore  Ici  (gacUoiis 
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«le  mattre  «V^le  en  1797,  lorsque  ton  proieetenr 
le  fil  enlrer  «Lns  les  btircaas  <ic  rAcademie  «les 
•cMoees  de  Turin.  T.»  il  s'appliqua  à ranger  dans 
on  ordre  lyilematique  la  rolicction  des  minéraux 
de  ce  corps  savanl.  En  iSoi  , il  professeil  avec 
delai  la  mioéralogie  ; en  i8o3,  il  devinl  cori«crva- 
teur  du  Mnse'e  , puis,  par  rcolretnise  de  Cuyier. 

firof.  i l'univrrsiid.  Les  progrès  que  Borson  a l*alt 
aire  à sa  science  favorite  el  à la  paléontologie,  soit 
par  tes  leçons,  soit  par  ses  écrits,  ont  été  retnar* 
qusltles.  Ce  prcirc  respectable  est  mort  le  a5  déc. 
i83i,  à l'age  de  79  ans,  d’une  hydrnnisie  , an  mo- 
ifteol  où  il  venait  d'étre  nom.me  professeur  de  mi- 
néralogie et  de  géologie  à l'Êcule  des  mineurs  de 
Motilicrs. 

BOSC  (Lovts-AuGUSTE  , membre 

de  ITnslitul,  des  sociéte's  d'Iiisloire  naturelle,  d’a* 

fricullure,  «t  de  la  plupart  des  sociétés  savantes  de 
Europe,  né  en  17^  è Paris  , où  il  m.  le  1 1 juillet 
l8s8,  inspecteur  des  pépinières  de  France,  etc., 
avait  annoncé  dès  sa  plus  tendre  jeunesse  un  gnùl 
lrèa>sif  pour  IVlude  de  rbiit.  natnrelle.  Dès  178^ 
il  fit  paraîtra  dans  le  Jtmrnnl  de  Physique  plus. 
jirtivies  qui  lut  méritèrent  d'honorables  suf- 
frages. Quelle  que  fût  la  passion  pour  les  scteneei, 
il  ne  put  d'abord  s'en  occuper  exclusivcmont.  At- 
larlié  rn  17H4  à l'intendance  des  postes  en  qualité 
de  secrétaire,  il  conserva  cet  emploi  jusqu’en  1788, 
et  passa  ensuite  i un  rang  supérieur  dans  la  même 
administration,  sous  le  ministère  de  Roland  de  La 
Platière,  avec  lequel  il  s'était  lié  ; mais  la  révolu- 
tion du  3i  mai  179?  lui  enleva  sa  place  et  son  pro- 
tecteur. On  le  vit  bientôt  après  donner  reaeniplc 
da  plus  courageux  dévouement  en  accompagnant 
jusqu'au  pîod  de  l'e'chafaud  la  femme  de  rex-mi- 
niftTU,  que  le  tribunal  révolutionnaire  venait  de 
condamner  è mort  Roland  ).  S'étant  réfugié 
ensoite  dans  la  forêt  de  Montmorcnci,  où  il  passa 
trois  années  loin  du  commerce  des  hommes , ce  fut 
dans  cette  solitude  que  Bosc  se  livra  avec  une  nou- 
velle ardeur  à l’clade  de  sa  science  favorite,  el 

3u’il  prépara  ta  publieat.  de  la  première  édition 
es  Mémoires  <|ue  M**-*  Roland  avait  confiés  è son 
amitié.  Earove  en  1796  aux  États-Unis  d'Ame'ri- 
que  en  qualité  de  consul,  il  ne  fut  point  admis  à 
remplir  cette  fonelion  diplomatiq.  ; mais  il  profita 
utilam.  de  ton  séjour  dans  cette  contrée  pour  ras- 
sembler de  riches  collections  de  diverses  branches 
de  l'hisloire  naturelle.  Ayant  etc  nommé  à son  re- 
tour admioiitrat.  des  hospices  civils  de  Paris,  il 
perdit  celte  place  lors  de  la  chute  du  directoire,  cl 
oc  s'occupa  plus  que  de  ses  rccberrbcs  scientifiques. 
Outre  les  nombreux  j4rticles  qu’il  a publié.s  dans 
)c  Joumul  d' Histoire  naturelle,  dans  celuldcs  Jfi- 
Jsea,  dans  les  3/rmMire5  cfe /’/nifit»/,  dans  ceux  Je 
la  Société  d* Agriculture  de  Paris,  cl  dans  pluiiciin 
autres  recueils  des  diverses  sociétés  savantes  dont 
il  filait  membre , 00  lui  doit  : Nouoeatt  Dictionnaire 
stflistoire  naturelle,  en  société  avec  d'autres  nalu- 
rahstm  et  pbystcieni,  édit,  de  Détervillr,  vol. 
In«8,  el  rcinipr.  depuis  eoSovoI.i  Histoire  natu- 
relle des  coquilles,  des  vers  et  des  crustacées,  fai- 
ABOt  suite  au  Buffhnèo  Déterville,  1802,  lo  vol. 
iu-l8;  Dictionnéire  d’Anricullure  , avec  d'autres 
inembret  de  Vlasillnt,  t8u3  à t8oo,  i3  vol.  in-8; 
JÊnnalet  ttAgricvhmre,  les  vi»',gt  dern.  vol.  ; Zî«f- 
tiomnaire  tPAgricuiture  et  d’iîconomie  rurale  de 
rEncyclopfidie  mfilbodiq..  Us  Uois  d«rn.  vol.  in-d. 
tStiet  i8i3. 

BOSCH (BEtOAIll)),  ministre  protestant  et  poète, 
né  U 4 septembre  près  La  Haye,  et  mort  le 

1*^  dficoniure  i83o,  était  pasteur  à Dlcnii'n  près 
Amsterdam,  lorsqu'il  publia  un  poème  allégoii- 

Îue  sons  la  litre  de  CBgo\sme , sans  nom  d'auteur. 

A couleur  prononcc'e  de  sesprinc.  poiiliq.  fixa  l'ai- 
teotion  d'etne  socirlé  patriotique  , qui  promit  une 
Médaille  d’or  de  25  durais  à l'auteur , s'il  voulait 
SC  faire  connaître.  Boicb  avoua  ton  rruvre  par  une 
autre  pièce  de  vers , mats  refusa  la  récompcoie.  Sou 
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oppoiitioa  an  itatbondcr  lui  attira  qoclques  fifisaprsb 
mrns , et  , lorsque  les  troupes  prussiennes  eatrè-' 
rent  en  Hollande  en  1787,  il  quitta  DiemcB«else 
relira  a Berg-op^ooni , puis  i Sardaro.  Nommé  re- 
présentant du  peuple  batave  en  1796,  il  concourut 
à faire  éliminer  de  l'assemblée  les  partisans  de  l'sa- 
cicD  ordre  de  choses  ( aa  jinvier  1798).  Slimiaé  A 
son  tour,  il  fut  détenu  quelque  temps  dans  la  mai- 
son du  bois.  Il  prit  eustiile  part  à la  rédaettoa  da 
journal  le  Janus,  et  à celle  de  V Eclair  politique, 
Bosch  mourut  dans  un  état  de  pauvreté  tel , que  ce 
fut  la  loge  maçonnique  des  vrais  bataves  qui  fil  les 
frais  de  ses  fuoératllcs.  Il  avait  publié,  l’année 
meme  où  il  mourut,  ses  Poésies  en  3 vol.  în-8. 

BO.SCÏlF.RON-nF.SPORTES  ( Cb-Êdouabd ). 
président  de  chambre  honoraire  à la  eour  royale 
d'Orléans,  né  à Paris  en  1753,  mort  à Orléans,  le 
20  janvier  i832,  acheta,  en  [771  , une  charge  de 
consrillcr  au  châtelet  de  Paris,  devint  quelques  an- 
nées après  conseiller  à la  cour  des  aidei , et  fut 
nommé  en  1786  . maître  des  requêtes  ordioaire  de 
riiôlcl  du  roi.  Incarcéré  en  1793,  il  eut  le  rare 
bonheur  d'échapper  au  tribunal  révoliatsonnaire. 
Depuis  I79f>  jusqu’en  l8o3,  Dotcberon-Dcsporlei 
fut  le  correspondant  de  Dandré  et  de  quclq.  autres, 
qui  niéjiiaienl  le  renversement  du  gouvernement 
républicain.  En  i8it,  il  obtint  la  place  déconseil- 
ler B la  cour  impériale  d'Orléans,  et,  après  la  pre- 
mière reslauralioa  , il  devint  président  de  eetio 
cour.  Les  evénemens  du  20  mars  i8i5  le  forcèrent 
de  donner  sa  démission,  que  le  second  retour  du  roi 
fil  bientôt  snnuler.  Boscbcroii-Dcsporles  a fourni 
à la  Gazette  de  France  des  Articles  plus  remar- 
quables par  l’érudition  que  par  le  talent.  Collabo- 
ratear  de  la  Biographie  universelle,  il  y était  spé- 
cialement charge  des  Notices  sur  les  papes. 

BOSELLINI  (Chasles) , avocat  et  économiste, 
né  à Modcue  en  1755,  mort  le  1*'  juillet  1827, 
publia  en  italien  : Nouvel  examen  des  sources  de 
ta  richesse  publique  et  privée,  ouvrage  dans  lequel 
il  examine  el  compare  les  priocipea  de  Smith,  de 
Laudcrdalc,  etc.  : il  fait  consister  la  ricliosso  pu- 
blique et  privée  non-seulement  dans  l'agriculture, 
les  arts  et  te  commerce,  mais  encore  dans  le  travail, 
l'industrie  el  l'épargne,  qui  en  sont  A scs  yeux  l« 
principale  source.  Il  publia  en  outre  : Système  de 
succession  adopte  en  Angleterre  Obserx-ations  sur 
quelques  optnionS  du  comte  Babacov,  relativemcot 
a la  pluralité  des  voix,  la  refurme  des  codea  ci- 
vils, etc.  ; plusieurs  Articles  sur  réconomic  poli- 
tique, insères  dans  \e  Journal academiqtiede Bome^ 
et  dans  V Anthologie  de  Florence. 

BOSIO  (Jean),  peintre  d'bîstoirc,  frère  do'celè- 
bre  sculpteur  de  ce  nom,  et  élève  de  David,  professa 
le  dessin  A l'école  Polytechnique,  et  mourut  en 
juillet  1827.  Il  avait  publié  un  Traité  élémentaire 
des  règles  du  dessin,  ouvrage  estimé,  Paris,  180I, 
in-l2,  réimprimé  en  1802. 

BOSSELMAN  DE  BILMON.  anieur  do  bcan  des- 
sin représentant  les  Amours  d'Eucharis  et  de  Télé- 
maque, est  m.  le  i5  avril  i83i,  A l'âge  de  57  ans.  Cet 
artiste  d'un  caractère  modeste  el  d'un  talent  dis- 
tingué, s'était  consacré  depuis  fort  long-temps  A la 
gr^varr,  et  svail  acquis  une  réputation  méritée. 

Bossu  ( PiEiiE'Louis)  , chanoine  de  Paris,  fut 
d'abord  vicaire,  puis  curé  de  Saint-Paul.  II  prêcha 
la  Cène  à la  cour  en  1785,  refusa  le  serment , et  ao 
relira  à Blankcnhourg , imis  A Miltau,  où  U aarrÎL 
d'aumônier  à Louis  Wlll.  A l'^nque  du  concor- 
dat, il  fut  nommé  curé  de  Saint-Kusiachc,  A Parif, 
place  qu'il  alkandonna  quand  il  lui  devint  imposas— 
ble  de  i'occuper  plus  long-tcmps.  DevenurbaDnino, 
il  se  relira  à Chaillot,  où  il  mourut  à l'sgc  dc83aoa« 
le  29  mars  i83o.  On  a de  Bossu  deux  ouvrages  s 
l'un  est  un  Discours  prononcé  lo  i5  mars  180J,  A 
Saini-Bot  b,  dans  un  service  pour  les  curés  de  Paria 
morts  depuis  la  révolution;  l'autre  traite  de  tout 
ce  qu'opère  la  religion  par  la  charité}  avec  et  Ulm  ; 
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VlmcIigtntehriUanU  parla  charité  tn-12.  ' 

Le  livre  veut  mieu«  que  loo  titre. 

B0110N  ns  CsiTELLAMONTC  ( le  comte),  ju> 
jriscoaeulte,  61s  d'uo  secicu  mioivlrc  des  GnaDces 
du  roi 'de  Sardaigne,  né  à Cstlcllamoote , pro- 
vince d'ivrce  , mort  à Paris  en  1828,  n'avail 
que  vingt  ans  lorsqu'il  publia  un  Traité  d'éco- 
nomie  politique.  Admis,  en  1^85,  au  sénat  de 
Cbambéry,  il  fui,  peu  de  temps  après,  nommé  par 
Son  souverain  inirodant  général  de  U Sardaigne, 
il  exerçait  la  même  charge  en  Savoie,  loriqu'ro 
179a  ce  pays  passa  sous  la  dumiiialiou  française. 
Alors  il  retourna  à Turin,  et  y fut  nomme  iolrn' 
dani  général  de  la  solde.  Lorsque  le  roi  de  Sar- 
daigne se  retira  dans  celte  lie,  il  devint  membre  du 
gouvernement  piovisoire  du  Picmunl.  Après  la 
réunion  de  ce  pays  à la  France,  llonaparle  le 
nomma  premier  président  de  la  cour  d'appel,  et 
Je  7 mai  1 706,  conseiller  à la  cour  de  casvalioo. 

LOUCHfclK  (Jfcsn-BAPTisTf \ piûlrr,  né  à Paris 
le  yoctobre  I7i^7,  m.  le  17  octobre  1827.  fut  d'abord 
vicaire  de  la  paroisse  des  Innoceos,  puis  directeur 
des  dames  carntcl.,  et  ne  quitta  point  Paris  pendant 
la  révolution.  Il  fui  quelque  lem.ps  sans  foui-tions  ; 
^uisil  devint  curé  des  Missions- P'iraugèrrs,  et  le 
janvier  i8i3,  de  la  paroisse  de  Saiiit-Héri.  On  lui 
doit  : Retraite  d'après  Us  e.vercices  spimueh  de 
saint  Ignare,  Paris,  1807,  in-12;  le  de  Mariede 
t Incarnation  aoer  des  notes  et  des  pièces  fustijlca~ 
tivês  ^ Paris,  i8<x>,  in-8  ; l ie  de  sainte  Thetèse 
avec  des  notes  historiques.,  cniiques  et  morales, 
Paris,  1810,  a vol.  in-o.  11  avait  cté  Péditeur  <lrs 
Sermons  de  Vabbé  MarolUs,  1788,  a vol-  in-8,  et 
il  laissa  en  manuscrit  des  Sermons,  des  Panégy- 
riques, etc.  11  préparait  une  éditioa  des  Lettres  de 
sainte  Thérèse,  mises  dans  un  meilleur  ordre,  et 
augmentées  de  Lettres  qui  n'avaient  pas  encore  été 
publiées  en  français,  lorsque  la  mort  renieva. 

BOUDKT  ( JcAN-PicaaK),  né  en  1748  à Reims, 
m.  en  i8a8  , membre  honoraire  de  l'arad.  rov.  de 
méderine,  commença  par  occuper,  dans  sa  ville  na* 
talc,  une  chaire  particulière  de  chimie  appliquée 
aux  arts.  Etabli  a Paiis  à l 'époque  de  la  révolut. , 
il  lut  envoyé,  en  I7<>3,  parle  comité  du  salut  pubi., 
pour  iaspecler,  cfani  les  départem.  de  l'est,  Pcx-' 
tractioD  du  salpêtre  et  la  fabricat.  de  la  poudre  è 
canou.  Il  fut  attaché  en  qualité  de  pharniaeten  en 
cbefà  la  rpmmUsion  des  sciences  et  des  arts  de  l'cx- 
pe'dit.  d'Egypte,  et  eut,  sous  Kléber,  la  direct,  su- 
périeure (Je  fa  pharmacie  de  la  marine.  Pc  retour 
a Paris,  il  Occupa  qurlq.  temps  la  place  depbar- 
maeien  en  chef  de  la  Charité,  en  fut  tiré  pour  de- 
venir pharmacien  principal  du  camp  de  Bruges,  la 
reirit  après  avoir  lait  les  campagnes  d'Autriche  cl 
de  Prusse,  et  s'en  dr'mit  au  bout  de  quelques  an- 
nées. Outre  un  Mrmoire  sur  le  phosphore.  Paris, 
l8i5  , in>4,  et  une  Sot.  sur  l'art  de  la  s>enerie  , né 
en  Sgjrpte,  i8a4,tn-8,  Boudet  a fait  imprimer  div. 
morceaux  dans  les  jouro,  de  pharmacie  ainsique; 
dans  le  HidUtin  de  Pharmacie  et  des  sciences  ac-  , 
eessoircs. 

BOUFFART  (le  comte  de),  l'un  des  prinr.  apul.  ' 
du  saiitt-timontsme  mourut  à Vautelles  (Indrv),  en 
l833,  à Pige  de  39ans-  Issu  d'une  ancu-nne  famille 
noble,  ayant  servi  lui-mème  dans  les  gardes-du- 
corps , et  portant  le  titre  de  comte  , il  avait  aban- 
donné et  ton  titre  et  Pélal  militaire,  comme  peu 
compatibles  avec  ses  idées  pbiloiopliiqucs.  Cepoii* 
dani , depuis  to  mois , il  avait  cessé  de  propager  le 
saint-simonisme  pour  se  Uver  à une  grande  axploi- 
talinn  agricole. 

BOCFFKY  (Louîs-DovtirriQrr-AMABLr)  . d'a- 
bord méd.  de  Monsieur  (depuis  Louis  XV fit), 
pratiqua  ensuite  ( 17K9-1H00  ) à Argentan  ( Orne), 
puis  y remplit  tes  louclions  de  sons-préfet  , et  fut 
porté  à la  législature  par  ton  déparlcm.  en  1809. 
Outre  un  Jfrm.  couronné  par  l’arad.  de  Nancy  en 
1789.  rl  impr.  la  même  année  in-8,  U a publié  : 
hssat  sur  les  Jièvrts  inlrnnitleHlcs  ^ etc.,  1789, 
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In-8,  et  Recherelits  sur  VmJluaiCe  de  Pair  dama 
Us  maladies,  1799.  s8l3.  iu-8. 

ROÜILLERIK  (le  comte  de  I.a),  pair  de  France, 
ministre  d’etat , dernier  intendant  general  de  la 
maison  de  Charles  X,  né  à La  Flèdie,  où  il  mourut  In 
7 avril  i833,  fut  Pami  du  général  Moreau,  qui,  ap* 
préciani  sou  mérite,  Pemployn  dans  Padminislra* 
tion  de  nus  armées.  L'emperrux  U distingua  à son 
tour,  et  le  plaça  à la  tête  des  craodes  opérations  fi- 
nancières. Sous  Louis  XVillei  Charles  X , de  Iji 
Bouillrrie  devint  succcMivcmcnl  sous-secrétairo 
d'elal  des  finsnccs  , intendant  du  trc'sor  de  la  liste 
civile,  maître  des  requêtes,  conseiller  d'étal,  inlen- 
daol  général  de  la  maison  du  roi,  miQislm>d'Elat 
«t  pair  de  France.  Mais  la  révoUiiioo  de  jaillat  fut 
pour  lui  le  moment  de  la  retraite,  et  il  y Icnnina 
cbréiiennrmeiil  une  bonorabln  vie. 

BOUILLON  (PiERiB),  peintre  d'histoir#,  odà 
Tbiviers  en  1777,  remporta,  en  1797,  In  i«v  grand 
prix  rie  peinture;  mais  des  circonslancet  particu- 
lières Pcmpècbêrcnt  de  faire  le  voyage  de  Rone. 
f^nclques  années  après  , Bouillon  abandonni  U 
peintuie  pour  entreprendre  Pun  des  plus  grands 
ouvrages  de  catcograpbic  de  ce  siècle,  le  Hutée  des 
antiques,  qui  absorba  les  17  plus  belles  sonnées  do 
sa  vie.  Néanmoins,  durant  cet  intervalle,  il  produisit 
plusieurs  Tableaux  places  dans  difTémnles  file- 
ries  du  gouvernement.  Il  venait  de  terminer  In 
Musee  des  antiques  el  se  livrait  à l’exécution  d*utt 
TahUnu  commandé  par  le  ministre  de  Pinlérieur, 
lorsque  la  mort  Pcraporla , le  i5  septembre  i83J, 
a la  suite  d’une  maladie  qui  le  minait  depuis  un  an. 

BOULGAKOF  ( Jac^.-Ivaiiuvitsh),  conseiller 
privé  actuel  et  membre  bouor.  de  Pacad.  des  scien- 
ces de  Sl-Pélcrsbourg,  m.  i Moscou  le  7 juiil.  i8o^ 
avait  rempli  les  emplois  de  ministre  de  Russie 
a Vartovie  et  a Constantinople  dans  les  circon- 
stances les  plut  difficiles  et  avec  beaucoup  de  dis- 
tinction. Il  est  connu  aossi  dans  la  litle'ralure  russa 
par  de  bonnes  Trad.  des  ouvr.  suiv.  : U Venageur 
univ.,  de  l'abbé  de  Li  Porte,  27  vol.  Saiot-l^tnrs- 
bourg.  édit. , r7;8;  2*  1780;  3*  l8o3;  A«  r8i3; 
le  Roland  furieux , de  l’Arioste,  3 vol.  ibid  , 1797 
et  1800  ; Costumes  des  aircUns  peuples  6t  Bardon, 
4 vol.,  avec  un  grand  nombre  de  dessina  , imp.  aux 
frais  dcCalbcrine  11  et  par  son  ordre,  ibid.,  l7o5» 

BOU  R BON  (Louis- Ma  MX  de),  infant  d'Espagne, 
cardinal,  archevêque  de  Tolède,  né  m Cadabaiso 
en  1777 1 fut  prétid.  de  la  régence  de  Cadix  pendant 
Piovas.  des  Français;  il  sanctionna  et  promulgua, 
en  cette  qualité,  les  décrets  des  corlès  constituan- 
ies  , notamment  la  célèbre  constitution  de  181 1 et 
le  décret  d'abolition  de  Pinquisilion.  A la  nonvello 
du  traité  dr  Vaicnçay  (i8i4k  le  cardinal , eomnu 
président  de  la  régence  , écrivit  au  roi  pour  le  f^i- 
cilcr  sur  son  prochain  retour  en  Espagne.  II  fut  en- 
suite envoyé  au  devant  de  ce  prince,  pour  recevoir, 
à Peniréc  du  royaume,  son  serment  de  fidélité  à 
la  couslitulioD  , et  il  s’empressa  de  baiser  sa  main  , 
quoiqu’il  eût  reçu  des  corlès  la  tlefi-nse  de  se  con- 
former à cct  ancien  cérémonial,  qu'on  devait  con- 
sidérer comme  un  engagement  de  soumission.  Cette 
démarche  du  caidioal  ne  Pempêcba  pas  de  tomber 
bientôt  dans  une  disgrâce  complète.  Lors  de  la  ré- 
volution de  mars  1820,  il  fut  nommé  président  do 
il  junte  provisoire  du  gouvernement,  el  publie 
une  Lettre  pastorale , où  il  exhortait  les  ministres 
dn  la  religion  à se  conformer  â la  constitution.  Il 
eut  une  place  an  conseil  d'état,  quand  le  ré- 
gime constitulionnrl  fut  définitivement  remis  en 
vigueur  , el  m.  en  t823  , avant  qu’il  eût  été  aboli. 

BOURBON-CONTI  ( AuÉLtE*GAiaiEi,LK-STÂ- 
niAWiE-Ixn'isE  de  ) , née  en  1762,  m.  en  iSxS,  n 
soutenu  toute  sa  vie  qu'cllr  riait  fille  naturelle  de 
Louis  François  de  Bourbon-Conti , père  du  dernier 
prince  ilc  Cunli.  Elle  aurait  eu  pour  mère,  s'il  faut 
l'en  croire , la  belle  duchesse  de  Masarin , dont  le 
nom  SC  reproduit,  en  efTct , avec  celui  de  Cooti, 
dans  U*  nom  aiingramuiatiquc  de  Slont-Cair-Xuia , 
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aarail  M doDni^ , avec  le  (i(re  eonilrsse  , i i 
ci-tle  prétendue  fill*  d'un  prince  du  lang-  Nous  ne  j 
pouvom  entrer  dans  les  dclaîls  de  ce  roman,  et  , 
nous  devons  renvoyer  le  lecteur  aux  Mfmoirtt 
hiiturûf.  iU  Slèftknnie’Lotiitt  de  Bourhon-Cunti . 
étnts  f*nr  etU-memt  ^ Paris , floréal  au  vi,  % vol. 
în-S»  On  y verra  que  la  duchesse  de  Maatrin 
a*oppoia  à la  Idgiiimalion  de  1a  petite  i/onf> 
Cttir^ZniH  ^ craignant  de  voir  par  là  son  drshon' 
Bear  mis  à de'cou\ert.  On  y verra  conmunt  elle 
fut  enlevée,  pendant  qu'on  arrangeait  tout  pour 
aopposer  ion  décès;  comment  elle  fut  cooiluile  à 
Lous-le-Saulnier  par  une  dame  Uelorme,  ta 
gouveinaole , qut  lui  fil  épouser,  à l’âge  de  il  ans, 
un  de  ses  parens , un  sieur  Billet , avec  lequel  elle 
fit  prononcer  son  divorce,  au  milieu  des  affrcHa 
désordres  de  rauuée  On  y verra  ses  cHorts 

multipliés,  mais  tnntiies,  pour  faire  reconnaître 
sa  parenté  avec  les  BoiirLons.  Set  Mémoires  Ûnis- 
sent  avec  l'année  1798.  A cette  époque  , son  sort 
n'était  pas  mieux  fixé  qu'il  n'avail  été  jusqu'alors. 
Il  paraît  qu'il  ne  t’améliora,  ut  sous  le  gouvet' 
Bcment  impérial  , ni  même  depuis  la  restauration  , 
car  elle  coulinua  de  vivre  dans  l'tndigvnce,  sans 
rien  rabattre  loulcfois  de  ses  hautes  prétentions, 
cl  portant  toujours  un  cordon  hleu.  On  a lieu  de 
croire  qu'il  y avait  en  elle  de  la  folie  plutôt  que  de 
l’orgueil.  On  a une  Histoirt  de  ta  prétendue  prin- 
cette  Stéphanie  de  Bourbon-Conti^  Besançon  , 
]8ll,  in*o.  L'auteur,  Barrucl-Beauvert.  n’y  a rien 
épargné  pour  démontrer  la  vanité  et  l'impoiiure 
des  prétentions  de  la  femme  du  procureur  Billet. 

BÔURBON  (Louis-llcNki -JosErH , duede^, 
prince  de  Coudé,  né  le  i3  avril  ^36,  épousa  à 16 
«ns  la  princesse  Louise- Marie  > Thérèse > Balhilde 
d’Orléans,  et  fut  père  du  duc  J'Enghicn.  Les  deux 
époux  ne  s'étaient  pas  connus;  ils  se  séparèrent 
(17S0)  pour  ne  jamais  se  réunir.  Une  des  aventares 
de  la  jeunesse  du  prince  est  son  duel  avec  le  comte 
d'Artois  (depuis  Charles  X pour  une  alfairv  de 
Lai;  on  l'exila  à Chantilli.  La  178a,  il  se  rendit, 
aous  le  nom  de  Damroarlin,  au  camp  de  Saint'Ruch 
devant  Gibraltar.  De  retour  en  France,  il  fut  fait 
chevalier  de  Saint>Louis  cl  maréchal-de'Camp  des 
armées  du  roi.  Il  avait  été  nommé  chevalier  de 
l’ordre  du  Saint-Esprit  dès  1773.  Cependant  la 
révolution  s'avançait.  Le  duc  de  Bourbon  signa  la 
déclaration  adressée  au  roi  par  plusieurs  pnnees  , 
pour  lui  indiquer  les  mesures  que  réclamaimt  les 
cireonslaoces.  II  quitta  la  France  avec  le  prince  de 
Condé  en  1789,  et  arriva»  Turin,  après  avoir,  dans 
une  lettre  q^ue  signa  aussi  le  duc  d’Enghten,  fait 
«ntrevoir  à Louis  XVl  les  dangers  toujours  plus 
imminens  qui  le  menaçaient.  Il  se  rendit,  en  179 
sur  les  bords  du  Rhin,  a6n  da  prendre  part  aux 
rvénemens  militaires  qui  se  préparaient.  La  même 
année  il  alla  en  Espagne , pour  demander  que  l'ou 
armât  les  émigrés  du  midi.  En  1793  il  pénétra  en 
France  par  le  pays  de  Luxembourg;  cette  cam- 
pagne n'ayanl  pas  réussi,  il  fit  sa  retraite  sur  le 
Bhtn.  II  te  dislingua,  eu  >793,  à l'armée  du  prince 
de  Condé,  rciidet-vous  de  tous  les  émigrés.  Désirant 
pénétrer  dans  la  Vendée,  il  se  rendit  à l'Ile-Dieu 
en  1795,  pour  y prendre  les  ordres  de  Montieur, 

3u*tl  jevait  accofcipagoer;  il  passa  quelques  jours 
ans  la  baie  de  Qiuberon,  et  retourna  malgré  lui 
en  Anglelerre.  11  fnsvit  en  Russie,  l'an  1797,  Parmée 
que  cooiniandait  son  père,  revint  avec  elle  sur  le 
RksB  VB  1799»  et  donna  de  nouvelles  preuves  d'in- 
trépldUé.' Après  la  dissolution  de  l'armée  de  (Umdé. 
U *e  fiai  ponr  quelque  Irmps  eu  Angleicrro  ; il  y 

g rit,  en  l8o4«  la  mort  dcsonfils.  Ijo  malheureux 
a ne  pot  se  consoler  de  celle  perte.  De  retour  en 
nee  en  1814.  il  dérobait  à tous  1rs  regards, 
elf  quoiqu’il  eût  clé  nommé  colooel-géncral  de  l'in 
lanirrie  légère,  il  ne  se  montra  que  pour  chercher 
A défendre  le  liône  des  Bourbons,  menacé  par  le 
retour  de  Bonaparte.  Chargé  du  j^ouvcrnemcul  des 
déparlemcDi  dç  l'esti  U fut  aussitôt  h *90  posU, 


mais  lea  Vendéens  se  trouvèrent  eontprim^  par 
l'armée  impériale.  Le  duc  de  Bourbon  se.  rendit  ea 
Espagne,  d'où  il  ne  revint  que  daus  le  mois  d'août 
suivant  ; son  entrée  à Bordeaux  cl  à Nantes  fut 
tiiomphale.  il  perdit  en  t8>8  son  père,  le  prince 
dc^Condé,  et  eni8a4'  **  soeur,  ancienne  abbesse  da 
Remiremont , qui  avait  établi  un  couvent  au  Tem- 
ple. Les  conseils  de  celle  pieuse  princesse  avaient 
été  plus  d'une  fois  utiles  au  duc  de  Bourbon, 
qui , après  sa  mort , déshonora  sa  vieillesse  par 
une  liaison  indigne  de  lui-  Depuis  la  révolution  de 
i83o.  l'infortuné  en  porta  la  peine.  I<e  17  août,  le 
duc  de  Bourbon  fut  trouvé  sans  vie.  Son  corps  était 
suspendu  à l'agrafe  des  volets  inlér.  d’une  croisée  de 
sa  chambre.  Le  duc  d'Aumale,  l'un  des  fils  de  Louis- 
Philippe,  s’vst  trouvé  l'héritier  du  prince,  et  la 
baronne  de  Feuchèrec  a eu  le  malheur  d'être  sa 
tegatsire  pour  une  valeur  immense.  Le  duc  de 
Bourbon  était  le  huitième  des  princes  de  ce  nom, 
qui  remontent  à ce  Condé  qui  périt  A la  bBtftilln 
de  Jaroac,  en  i5â9.  En  lui  finit  celte  branche  de  la 
maison  de  Bourbon. 

BOURCIER  ( le  comte),  lieut.-géo. , gr.  ofBe. 
de  la  Légtou-d'Honneur,  né  en  1760  à la  Petite 
Pierre,  prés  Phaltbourg,  d'un  ancien  brigadier  des 
ganlei>du*corpi  du  roi  Stanislas,  était  lui-même 
iieulen.  de  cavalerie  à l’époque  de  la  révolut.  D'a- 
honl  aide-de-campdu  duc  d' Aiguillon,  puis  attaché 
à rétal-majordu  général  Cusiine,  et  nommé,  aprèa 
quelques  autres  déplacem.,  général  de  division  en 
179^,  ilsedistingua  dans  les  campagnes  d'Allemagne 
sous  le  génér.  Moreau  (1795-6) , et  devint  l’ann. 
suiv.  inspecl.  gén.  de  caval.  Il  commandait  une 
colonne  de  celle  arme  dans  les  campagnes  suiv.  en 
Suisse  et  dans  l'état  de  Naples.  Appelé  ensuilo  an 
conseil  d'étal,  et  nommé  mcnili.  du  conseil  d'ad- 
minislral.  du  département  de  U guerre,  il  fut  roia 
à la  tête  de  la  réserve  de  cavalerie  légère  lors  de 
la  format,  de  l'armée  des  côtes.  Sourcier,  qui  com- 
mandait une  division  de  dragons  daus  la  campagoe 
, de  i8o5,  se  distingua  surtout  à la  bataille  d'AusIec^ 

I lits.  Il  assista  à celle  d'Iéoa  l'ann.suiv.,  cl,  après 
la  prise  de  Berlin,  fut  nommé  inspect.  général  dn 
dépôt  des  chevaux  pris  sur  l'ennemi.  Envoyé  cm 
Esp.’igne,  il  n'en  revint  que  pour  aller  combattm 
à Wagram,  où  il  se  signala  par  son  intrépidité, 
n fil  partie  aussi  de  la  malheureuse  expédition  d* 
Rusde,  après  laquelle  il  fut  chargé  do  réogaruiaer 
à Berlin  fa  cavalerie  française.  Mis  à la  retraite  ea 
1816,  il  fut  rappelé  au  conseil  d'état  l’aon.  suiv.,  et 
employé  comme  commiss.  du  roi  près  de  la  régis 
des  tuhsislancei  milil»  Élu  député  du  déparicroent 
de  la  Meurlhcen  i8t6,  il  attira  peu  l'attention  sur 
lui  pendant  sa  législature,  et  vota  communément 
avec  la  majorité.  11  m.  en  1828. 

BOURGEOIS,  peintre,  mort  à Paris  le  6 juia 
i83a,  âgé  de  70  ans,  a fait  faire  à la  chimie  des 
couleors  de  grands  progrès.  Il  laissa  même  sur  cet 
important  su|Ct  un  ouvrage  presque  achevé. 

èOURGOlN  (mademoiselle),  célèltre  actrice  dia 
Théâtre  - Français,  qui  depuis  plusieurs  aunéen 
vivait* retirée,  morte  le  11  août  i833,  A la  suita 
d'une  longue  et  doulonrense  maladie,  avait  débuté 
daus  l'emploi  des  jeunes  premières  en  i8o3,  dans 
PnmcVn,  drame  de  François  de  Neufchàleau,  et 
Me'ianie,  de  Laliarpe.  La  vivacité  de  son  jeu,  l'ori- 
ginalilé  de  ton  esprit,  les  grâces  de  sa  personne  et 
la  bonté  de  son  eaur,  lui  valurent  de  brillans  succès 
et  de  nombreux  amis.  Un  ancien  acteur,  renommé 
aussi  pour  son  talent,  engagea  msdemoitelle  Bour  •• 
goin  à reciiuitr  aiM  consulaiions  de  la  foi. 

BOURGUIGNON -DUMOLARÜ  (CtAUBi-Si- 
b&stikn),  jurisconsulte,  né  à Vif,  près  Grenoble, 
en  1760,  courut  quelques  dangers  dans  la  révolut.» 
mais  occupa  successivement»  après  le  9 thermidor» 
plusieurs  «niploii  importaos,  entre  autres  celai  da 
ministre  de  la  police  sous  le  directoire. Remplacé 
dans  ce  poste  par  Fouché,  quelque  temps  avant  la 
18  bruniairci  U doTiQt  régisseur  de  l'corrgielrcmcBt 
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v(  dcft  domaittCi,  et  pins  tard,  cootiriller  4 la  cour 
«le  justice  crimioelle,  ma^i•lrat  de  la  liaute  cour 
impe'riale,  ea6n  coatcriilcr  à la  cour  ro)ale  de  Pa- 
ris. Uis  à la  retraite,  après  la  sccoode  restauratiou, 
a^ec  le  titre  de  conseiller  honoraire,  il  se  horna  au 
rôle  d'arocat  coniullant.  11  est  mort  i Paris  en 
avril  1829.  Od  a de  lui  plusieurs  ouvrages  , parmi 
lesquels  nous  citerons  ; Trois  ilemoires  stirl'in- 
sttOition  du  jury  elles  moyens  de  U perfectionne.» 
an  X,  3 part.  in-8. BoutGuiGKon 

(Ueon-Fredèric),  61s  du  prècèd.,  ne  à Grenoble, 
en  1785,  Tut  le  condisciple  et  l'ami  de  Milicvoye  • 
etpartttd'abord  vouloirsuivro  la  carrière  dvslcttres, 
dans  laqoelle  il  débuta  par  (quelques  T andevitles  et 
des  Poésies  légères  \ mais  il  se  livra  à l'étude  do 
droit,  pour  complaire  à sa  famille,  parut  avec 
aoccès  au  barreau  de  Paris,  fut  nommé  substitut 
du  procureur  impérial  en  1807.  substitut  du  procu- 
reur général  en  i8l  l.  et  conseiller  i la  cour  royale 
en  1824- I>a  faiblesse  toujours  croissante  de  sa  santé 
l'avait  obligé  de  solliciter  ce  dernier  emploi,  «lont 
il  remplit  les  devoirs  piesquejuiqu'à  sa  m.,  arrivée 
en  1825.  Ses  écrits  sont  énumérés  au  t.  6 de  X'yin- 
mnaire  nrrrol.  de  M.  Mabol. 

BOURJOT(le  baron), conseiller  d'état,  oITlcicr  de 
la  l.égiou-d'Honneur,  grand’eroix  de  l'ordre  d'Isa- 
lielle'la-Calholiquc  d'Espasne,  mort  à Paris  en 
août  i83s,  âgé  d'euviron  55  ans,  fut  long-temps 
chargé  de  la  division  du  nord,  puis  de  la  direction 
des  travaux  politiques  au  roiuislère  des  aflaircs 
étrangères.  Il  avait  oblenu  sa  retraite  avec  une 
^nsion  et  le  titre  de  baron,  en  i83l.  Il  comptait 
3o  années  de  service  dont  près  de  28  comme  chef 
de  division. 

BOGRRIENNE(FAUTCt.ETde),  ex-ieerctaire  du 
général  Bonaparte  à l'armée  d'Italie  et  en  Egypte 
cs-secrétaire  du  premier  consul,  (onieiller  d'étal 
en  l'an  x de  la  république,  ex-ministre  plénipoten- 
tiaire de  l'empereur  ^lapoléon  a Hambourg,  ex- 
préfet de  police  et  membre  de  la  chambre  des  dc- 

Ïutés  de  l8i5,  ex-ministre  d'étal  sons  les  règnes  de 
.ouïs  XVlfl  et  de  Charles  X,  né  à Sens,  le  q juillet 
1769,  avait  été  élevé  à l'école  Militaire  de  Bricnne 
avec  Napoléon,  dont  il  devint,  dit-on,  i celle  époque, 
l'ami  et  le  conddent.  De  Bourricnne  quitta  l'école 
Militaire  en  1788»  pour  aller  étudier  le  droit  cl  les 
langues  étrangères  i runiversité  de  Lcipsig  ; de  U, 
s'étant  rendu  en  Pologne,  il  ne  revint  en  France 
quen  1792.  Nommé  alors  secrétaire  de  légation  à 
Siultgard,  la  guerre  qui  éclata  entre  la  France  et 
l'Allemagne  ût  bientôt  cesser  ses  fonctions.  11  re- 
arut  on  moment  à Paris  en  1793;  mais  il  retonma 
ienlôt  à Leipsig,  oii  il  se  maria.  Ses  intelligences 
avec  un  agent  do  la  république  française  6reol 
naître  des  soupçons  sur  lui,  et  réiccleurdc  Saxe 
ordonna  l'arreitation  do  l'un  et  de  l'autre.  Après 
soixante-dix  jours  de  captivité,  de  Bouticnne  put 
revenir  daus  sa  patrie.  Il  n'eut  pas  beaucoup  de 
peine  à se  faire  rayer  de  la  liste  des  émigrés  ; mais 
il  inspirait  peu  de  con6ance  au  gouvernement,  puis- 
qu'on le  laissa  dans  l'oubli  jusqu'au  mois  de  juin 
1797.  Alors  Bonaparte  acquérait  trop  d'importanre 
pour  que  de  Bourienoe  négligeât  l'occasion  de  lui 
rappeler  leurs  anciennes  liaisons  d'amitié.  Le  gé- 
néral de  l'armée  d'Italie  engagea  ton  compagnon 
d'études  à venir  le  trouver  â Gratt,  en  Slyrie,  où, 
dès  i|u'il  arriva,  celni-ei  devint  secrétaire  intime. 
l>epuis  cette  époque,  de  Bourienne  suivit  son 
maître  dans  toutes  scs  expéditions,  et  vint  s'établir 
avec  lui  au  palais  des  Tuileries.  1^  crédit  qui  naît 
delà  faveur,  le  Btmême  nommer cousciller-d'ctat, 
la  20  juillet  i8nt.  Mais  de  Bourienne,  s’élant  trouvé 
compromit  parles  opératio  ns  de  la  maison  Coulon, 
dans  les  affaires  de  laquelle  il  était  intéressé,  le 
premier  eontnl , qui  ne  crut  pas  conTenable  que  le 
dépositaire  des  secrets  de  l'élal  fût  intéressé  dans 
des  affaires  de  banque  et  de  fournvtunfs,  r«  loigna 
de  son  cabinet.  Nomme  chargé  d'afl'airrs  dcFninre 
i Hambourg,  avec  le  titre  d'envayé  extraordinauc 
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près  du  cercle  de  Basse-Saxe,  de  Boorienfie  conti* 
nua  de  résider  a Hambourg  jusqu'en  i8t3.  Rcntrd 
en  France,  il  obtint,  par  le  moyen  du  prince  de 
Tallryrand,  président  dugouvoroemenl  provisoire* 
la  direction  générale  des  postes.  Au  retour  du  roi, il 
fut  obligé  de  céder  cette  place  à Ferrand  ; mais  il 
fut  nommé  coosciller-d'élat  bonoraire,  cl  resta 
«ans  emploi  jusqii'au  12  mars  i8l5,  qu'il  devint 
préfet  de  police.  Ce  fut  en  crUe  qualité  qu'il  signa 
l'ordre  d'arrêter  le  duc  d'Otrante  (Fouché),  qui 
trouva  le  moyen  de  se  Mosiraire  à l'exécution  do 
cet  ordre.  Napoléon  étant  arrivé  à Paria,  il  ae  ceO'- 
dit  à Gand,  où  il  ne  fut  pai  admis  dans  la  conseil 
du  roi.  Cepeodani,  apres  la  aaeonde  reslanralion,îl 
fiit  nomme  conseiller  d'étal  en  service  ordinaire. 
Elu  à la  chambre  des  députés  par  le  collège  du  dé- 
partement de  rYoone,  il  s'assil  au  çAlé  droit,  et  fut 
réélu  en  1821.  Depuis,  la  ruine  de  se  fortone,  qui 
le  força  même  d'aller  â Bruxelles  pour  échapper  n 
' ses  créanciers,  et  en6n  la  révclulion  de  juillet,  égp* 
rèrent  sa  raison.  Aussi  les  dernières  années  de  i* 
vie  se  passèrcDt-cllcs  dans  une  maison  de  santé  de 
la  Normandie.  Il  mourut  à (Caen,  éea  suites  d'une 
attaque  d'apoplexie . le  7 février  l834*.  On  lui 
a attribué  Vflislvire  doBonaparte^  par  hh  homm* 
tjui  ne  Va  pas  (juitté  depuis  quinte  ans , et  le 
Hanuscril  de  Satnle-llélène»  Il  e desavoné  formel- 
lement le  premier  de  ces  ouvrages,  et  nous  osona 
le  décharger  de  toute  responsabiUté  par  rapport  au 
second.  J I avait  publié,  eu  1792,  Ylnconnu^  drame 
en  5 actes  et  en  prose,  traduit  de  l'allemand;  eu 
1816,  des  Observations  sur  U Budget , et  depuis, 
des  Mémoires  aises  curieux,  8 vol.  in-8. 

DOURSAINT  (N.),  const  illcr  d'état,  membre  du 
conseil  de  l’amirauté,  mort  à Saint -Germain -en- 
Laye,  où  il  mit  fin  à scs  jours  le  4 juillet  i833,  par> 
courut  tous  les  grades  dans  les  ports,  et  fut  appelé, 
il  y a 27  ans,  au  ministère  de  la  marine,  où  il 
dirigeait,  en  dernier  lien,  la  romplabililé  des  fonda 
et  des  invalides.  Boursaint,  après  avoir  augmenté 
son  patrimoine  des  fmiltd'une  longue  et  honorable 
carrière,  en  a disposé  de  la  manière  ta  plus  tou* 
chante.  Dans  un  testament,  U fait  deux  legs  consi- 
dérables, l'un  pour  rétablissement  des  invalidea  du 
la  marine,  l'autre  pour  l'hopi' al  de  Saint-Malo,  sou 
pays  natal.  Le  suic^e  de  Boursaint  est  une  véritahlo 
calamité,  qui  a été  vivement  sentie  parmi  les  popu- 
laliuns  maritimes,  dont  il  était  tout  à la  fois  chéri 
et  vénéré.  Il  paraît  que  cet  infortuné,  après  avoir 
été  bercé  de  l'espoir  que  le  minisière  appuierait  sa 
candidature  au  collège  électoral  de  Saint-Halo,  fut 
tellement  frappé  de  s'ètre  vu  trompé  dana  celle 
promesse  qu'à  la  suite  d’une  attaque  d'apoplexie  sa 
raison  s'égara,  et  il  se  brûla  la  cervello. 

BOCK*lSEF  ( Basiie  ),  diacre  du  patriarthe  de 
Moscou,  Pliilarcte,  dan;  la  i***  moilié  du  17'  S.,  est 
aul.  d'un  Abécédaire  slavon»  suivi  de  prières^ 
des  commandement  de  Dteu  et  de  questions  sur 
la  foi , in-4«  Moscou  , l637 , 1627 , loS),  et  1698. 

BOÙSSlON  ( PiERiE  ) conventionnel,  m.  à 
Liège  en  mai  (828  , figé  de  75  ans  , pratiquait  dana 
celte  ville  l'état  de  médecin  , qu'il  avait  également 
exercé  à Lausanne  avant  d'être  porte  à l aasemblée 
nationale,  comme  député  suppléant  de  la  séné- 
cbsossce  d'Agen  , en  remplacrm.  de  M.  d'Etcuro 
de  Pciusat.  11  fui  nommé , en  1791  , secrétaire  de 
l'assemblée . et  après  sa  dissoiot. , il  entra  à la  con- 
vention comme  député  du  départem.  de  Ix>t-et-Gq* 
ronne  ; il  y vola  la  mort  do  Louis  XVI  sans  ap- 
pel ni  sursis.  Ce  fut  lui  qui,  le  lomai  1794.  8*  n 
l'assemblée  un  rapport  sur  les  papiers  tronrés  dana 
l'armoire  de  fer , et  sur  ceux  qui  avaient  servi  an 
procès  du  roi.  Boustion  , après  avoir  été  chargé  de 
missions  div.  dans  la  Doiuogne,  ta  Gironde  et  le 
Lot-et-Garonne  , fui  compris  dans  la  formation  d« 
conseil  des  anciens  , et  finit  sa  carrière  législat.  en 
mai  ijqH. 

BOUVET  ( le  haron  FtAxnois-JosTPi»  ),  vlce- 
amiral  , grauj  ofb'icr  de  la  Lrjtou  d'Honneur 
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ntf  i lioncfit  tn  mort  lo  ai  juillel  i83a, 

ëlait  61t  d*un  ejpiUiac  de  TiUieau  do  U rom> 
pagaie  des  ladrs  qui,  à la  disaoluliou  de  la  so* 
ctetd,  passa  avec  le  même  grade  daos  la  marine 
de  Félat.  Le  jeuoe  Buurct  commenta  à navi- 

5a«r  à l'âge  de  aouac  ans  , d'abord  sur  un  liâtimcat 
O 1a  compagnie  desindes,  puitdansla  marine 
royale,  et  se  trouva  à tout  les  mémorables  coni' 
l>als  lierds  dans  Tlodc  par  l'amiral  Sudfren.  Sa  bra> 
Tonre  cl  son  exactitude  â remplir  ses  devoirs  le 
firent  parvenir  successivement  aux  premiers  grades 
de  la  marine.  La  reprise  de  la  Guadeloupe  sur  lea 
noirs  iniurgés  , à laquelle  tl  contribua  puissam* 
ment,  lui  valut  le  commandement  de  la  marine'de 
Brest,  liêtail  prerct  du3'  arrundissrnicut  ■ L»rienl, 
en  1817  , quaed  il  obiiol  aa  retraite  avec  une  pen- 
•ion  de  vicc'^aniiral.  11  comptait  55  ans  de  services 
rfTeclifs.  I«c  de'paricm.  d’iic«t*Vilainc  le  députa  en 
l83o  â la  Cltamlirc  des  députes  , uii  il  fut  admis  le 
fi  novembre;  mais  il  ne  lut  pas  réélu  l'année  sui. 
vanlr. 

BOU3M)NVIU.E(Aa^A!»D-Louisl.EJOGKde). 

{•rêtre  , mort  Ua5  février  t83u , â 8f  ans  , fut  d'a* 
lord  militaire,  et  se  maria.  Devenu  veuf,  il  em- 
brassa l’état  ecclésiastique,  et  se  distingua  autant 

Îiarsa  piété  que  par  ses  hooncs  oeuvres.  Rn  1786, 

I fournit  les  fonds  pour  rétablissemrnt  des  jeunes 
«lercs  de  Sainl-Sulpice»  La  révolution  étant  surve- 
jsue,  il  se  réfugia  en  Allemagne  avec  la  princesse' 
Louise  de  Condé  , dont  il  était  le  directeur,  et 
coDliibua  beaucoup  â la  fondation  de  la  société  du 
Sacré-Cœur.  De  retour  en  France,  il  y continua 
ses  bonnes  œuvres.  ?iommc  par  le  roi  â un  cano* 
nicatde  Saint-Denis,  il  ne  voulut  conserver  <|ue  U- 
titre  de  ctianoine  bonoraite.  Supérieur  des  carnié- 
lilts  de  Pontoise,  il  présida  eo  cette  iiualiié  à la 
tmntlalion  des  reliqut-.v  de  Marie  de-  l'Incarnation. 
L'abbé  de Bootonville était  clievalier  de  Sainl-I^uis, 
et  il  avait  reçu  sa  Domination  do  v'eairo  géne'ral  du 
diocèse  de  Nanti. 

BOYER  ( Ai.ciis  , baron  ) , l'un  des  promiers 
chirurgiens  de  l'Ruropo,  membre  de  l'Institut  et 
de  i'Academie  royale  dfc  médecine,  professeur  à la 
facnlté de  médecine,  néà  Uscrchedans  le  Limou- 
•in  , le  27  mars  t76o , mort  k Paris , le  a5  novem' 
bre  t833,  vint  dans  cette  ville  en  1779.  et  suivit 
les  le^nt  de  chirurgie  de  Desautl.  Il  olitint , cinq 
Années  apres,  le  prem.  prix  du  l'école  piait-|ue  . el 
l^artagea  arec  Dcsanlt  rcniri-^nniu-nt  du  l'^nato 
mie.  Des  cours  particuliurv  d'anatomie  . du  phVsio^ 
logie  et  de  eliirnrgic  au;:tnctiiêm}t  sa  repiitjtiun. 
Boyer  obtint  an  conrour»,  cft  1787  , la  plaie  du 
chinirgicn  gagnant-maîtrise  â rhuspire  du  la 
rité  , dont  il  est  mort  • liîriirgicn  eu  l iicf.  Il  fol 
nomme  professeur  de  m<Mii-u(ic  opéraloir':  à rérolu 
de  santé'  dès  sa  créaiioti  ; mais  il  °arda  peu  du 
temps  celte  partie  do  runst-i^’iicmunt , et  suvlt.ir- 
Çca  do  la  clinique  externe  t-’u  profçîscur  rcmplil . 
depuis  tSoâ  jusqu'en  i8t^.  la  placu  du  picmirr 
chirurgien  de  l’empereur;  il  fit . uji  Ii  c.im - 

£sgnede  Prdogne,  cl  reçut, en  1807  , la  croix  delà 
«gion*d'Honncur.  On  a de  lui,  les  ouvrages  tui- 
vans  : t*  Mémoire  adressé  au  concours  de  l’Aca- 
cadémie  royale  decliirurgir  en  1791 , inr  cotte  qoes* 
tiofi  : Déterminer  In  meilleure  fi>rme  ées 
destinées  à ta  réunion  des  plnirs  et  à la  h'gatHre 
desvaisseMtx , et  In  mantère  de  $‘en  servir dnns 
te»  cas  ch  hur  utape  est  indispensable.  Les  ai* 
Ipsillct  que  Boyer  préfère  ont  une  courbure  nni- 
formo , circalairo , el  représentent  ano  demi>cir- 
cooférence.  Le  corps  ott  partie  moyenne  doit  être 
aplsti  de  la  convexité  i U eoiicavilé  de  l'instra- 
ment,  le  bord  est  arrondi  ; la  pointe  n'est  ni  trop  ni 
trop  peuaigué,  et  n'oITrequedrs  tranchant  latéraux 
«{ui  rornfieai.eadivor^eant,tin  angh' dont  lescAle'sse 
prolongent  jaâqo*i  six  lignes  environ  de  la  pointe 
proprement  dite  ; enfin  la  tête,  aplatie  dans  le  meme 
Sens  que  le  corps  , est  prrcc-c  d'une  ouverture  qua- 
dhlatère , dont  la  direction  est  transversale  â la 
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longnéQt  de  PaMuille.  Le  travail  do  Boyorost  fort 
complet;  les  dUTcrcnles  espèces  de  sutures,  et  les 
divers  procédés  opérstoires  que  la  ligature  des  ar* 
tères  réclame,  y sont  décrits  avec  le  plus  graod 
soin.  La  suppression  de  I'Academie  de  ehirurgio 
priva  son  Mémoire  üvk  prix  qui  lui  était  destiné  ; 
cet  onvrage  a été  inséré  dans  le  Iruisiènie  volume 
du  recueil  de  la  Société  médicale  d'éniutalion,  %* 
Traité  romplet  d’dnatomie , ou  Deseriptton  de 
toutes  tes  parties  du  corps  humain  , 1797*1799, 
4 vol.  iii*8,  4' édition  , i8t6  : Uou  traité  cicmen* 
taire,  mais  où  on  désirerait  un  peu  de  physiolo- 
gie , la  synonymie  des  organes,  des  deicnplioos 
moins  luogues  dv  quelques  parlics;  3*  7'raité  des 
maladies  c/iimrfeifales  et  des  opérations  çui  leur 
conx'iennent,  Paris  , i8i5  el  auoées  tuivanlaa,  6 
vol.  in  8.  Kxaclilude  miontieusc  dans  la  descrip* 
tiuit  des  maladies , expose  détaillé  des  nélliodoa 
tUrrapeutiques  , observât,  iniércssantet,  font  fait  do 
cc  cours  de  chirurgie  un  cxell.  traité  élémeol.  Pin* 
sieurs  appareils  tnécaiiiqucs,  inventes  par  Boyer, 
sont  d'un  usage  journalier  dans  les  bùpilanx  ; ceux 
qu'il  a imaginés  pour  l'exlension  conlinuelle  et 
permanente  des  membres  inférieurs,  lorsque  le 
fémur  est  fracturé  i pour  contenir  les  fragniensde 
la  rotule,  et  ceux  de  la  clavicule  , lorsque  ces  os 
sont  rompus  ; pour  guérir  b-s  torsions  congénialoi 
des  pieds  des  rnfans  , remplissent  parfailemenl 
leur  ont , el  ont  été  adoptes  généralement.  4*  Boyer 
a continué,  avec  Roux  et  Curvisarl,  l'aocicn  Joue^ 
nat  de  médecine , chirurgie  et  pharmacie.  Ce  re* 
cueil  périodique  est  patié  en  d'autres  mains;  5* 
l.e  Dictionnaire  des  sciences  medicales  contient 
beaucoup  iV.7rticle.i  de  chirurgie  de  Boyer.  Oo 
trouve  dans  l'ut#  des  premiers  volumes  du  Jour- 
nal  camplrinentaire  de  celle  encyclopédie,  un  A/d- 
moirrdu  meme  auteur,  sur  les  fistules  de  i'nniis, 
M.  Kiflierand  a publié,  en  i8o3,  les  Leçons  do 
Boyer  snt*  les  Maladies  des  os  , X vol.  in-8.  Aucun 
discuurj  n’a  été  prononcé  sur  la  tombe  de  Boyer , 
d’après  le  vœu  qu’il  en  avait  formeUemeot  exprimé 
dans  son  testament. 

BRACllMANN  (I.»ouiSE},ne'eà  Rocblîta  eu  1777, 
cultiva  la  poésie  dés  sa  jeunesse  avec  assoc  de  suc- 
I cès  pour  que  Schiller  daignât  lui  écrire  plus,  lettres* 
I Plus  tard  , se  trouvant  sans  famille  et  sans  appui, 
elle  chercha  des  ressources  dans  le  talent  qui  avait 
I liarmé  ses  prem.  années.  Le  public  y gagna  qnelq. 
l>ons écrits,  mais  que  grossirent  souvent  des  choses 
faibles  el  sans  couleur.  Elle  fut  trop  lourmctrire 
parles  passions  pour  être  heureuse,  el  cUo  mit 
1 Ile-même  un  terme  a sa  vie  en  se  précipitanl  dans 
!a  Saale  en  182a.  Nous  citerons  le  choix  de  set 
poésies  ( Âusersesne  Dichiungen  von  L.  Biach~ 
mann) , publ.,  avec  une  yotice  hiogr.  parSchùts  , 
profes8<.-urà  Halle.  Leipsig,  iBxqi  i»-8. 

BRANTHOMR  ( l.’abbe  J.-M.  ) , professeur  d« 
rhimie  et  doyen  de  la  faculté  des  sciences  de  Stras- 
jiourg,  mort  dans  cette  ville  en  novembre  i83x, 
suivit  avec  distinction  la  carrière  de  l'entrignst- 
ment . cl  fut  cmpldyé  en  1808,  lors  de  l'orgaoua- 
lion  de  l'univorsilé  , en  qualité  de  professeur  du 
maihémaliques  au  Lycéo  de  Strasbourg.  H profesan 
depuis  dans  celte  ville  Ui  sciences  physiqiiei  et  la 
ebimie  â la  faculté  des  sciences,  dont  il  devint  se- 
crétaire et  ensuite  doyen. 

BRàTANOFSKlI  ( Ax.\sta*i:  ) , né  en  1761  aux 
environs  de  Kicf,  m.  le  9 décembre  1806,  artbe- 
vêqne  d'Astrakhan , membre  de  l'acad.  russe  et  du 
synode  dirigeant  de  l'empire,  est  un  des  prélats 
dent  lo  clergé  moderne  russe  a le  plus  à t'honorer* 
8ea  prem.  pat  dans  1a  carrière  vcclésiasl.  furent 
signalés  par  de  gr.  succès  dans  U chaire  , et  l'on 
peut  dire  que  lot  iVrrrmms  qu'il  a prononcés  à St- 
Pélerthourg  . de  1792  â 17961  tout  des  chefs  d'œu- 
vre. Ils  forment  le  |vr  Tol.de  ses  Disc,  , 

qné  nous  savons  avoir  été  imp.  en  4 roi.  in-o  , A 
}>t-Pclerhourg.  mais  nous  ignorons  la  date  de  leur 
publication.  Nous  ne  pouvons  donner  de  renseigne* 
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m«ot  piaf  pr/eli  \ Tc^rd  J'ua  autr«  d«  Mf  ùm.  « 
publ.  CD  Uuà  Moscou,  daci  le  mvme  forinat,  sous  le 
til.  de  Tracluius  de  loHcionù  désftvsiiwntbus /or' 
mandt>.  BraUnufikii  a «n  outre  fait  les  Tiad.  luiv. 
du  français  eu  x\ki*e  i Preservati/  ct/ntm  l'incré' 
didite,  St'PelersLourg  , >794'  Lamentations  de 
Jèrrmie , poemu  d'Aruauld,  ibid. , \ le  vrai 

Messie^  Moscou  iSoi  » £stai  sur  la  pet/evlivn^ 
de  Fiirmey  • Saiiil*Prtcr«buur^  , l8oV 

BRâLLT  (CiiAaLu),  arclietéa.  d'AlLy.  ué  à Pi<i* 
tiers  le  i4  mort  à Alliy  le  fer.  i83J, 

^tait  araol  la  rcvolulioo  archidiacre  cl  grapd-ric. 
do  Poitiers.  11  e'tnigra  en  Pieoioal , Cl  une  ediicat. 
]«our  suhaisler  , rentra  tn  Kraucc  peu  araol  le 
concordai , fut  promu  en  |8<>2  au  siège  de  Bayeui, 
remplit  les  fonctions  de  promoteur  au  concile  de 
1811,  fut  nommé  en  18170  l'archeréch**  d'Alby , 
dont  il  ne  prit  possession  (|u'en  se  lioura 

romprif  dans  la  grande  eréatioo  de  pairs  du  5 no- 
vembre-1837,  cl  cessa  de  siéger  â la  chanilirc  en 
l83o.  Ce  prélat , aussi  pieua.  qu'e'clair*  , avait  ob- 
tenu A Bayeus  lesrélraclaliuns  de  plusieurs  prêlics 
conitilultunnelt  { il  fut , après  la  restauration  , Tun 
des  premiers  évéquet  qnî  rétahlircot  les  retraites 
rretésiasliques,  et,  lorsqu'un  l'eut  Itansféré  t Alhy, 
où  tout  était  à organiser,  il  forma  des  séminaires 
dans  son  nouveau  diocèse , et  publia  le  i4  octobre 
i8b3,  une  remarquable  O/'r/onMpm'c  sur  div.  points 
do  disciplint  et  d'administration. 

BRAY  (N.,  comte  de),  bomined'vtatde  Bavière, 
né  en  France  c-n  1765  , d’une  famille  noble  et  an- 
cienne , mort  à Munich  en  septembre  i832,  dut  à 
•os  talents  d'èlre  envoyé  comme  ministre  plcni* 
polenliairo  de  Bavière  en  Russie,  puis  a la  cour  de 
France , enfin  en  Autriche.  Il  avait  publ.  en  tKi8 , 
en  3 roi  , nu  Essai  exiti^ue  sur  riiistoire  de  la  Li* 
vonif  suivi  d'un  tableau  de  l'état  actuel  de  cette 
province. 

DRAYER  - BEAUREG ARD  ( Jka ir  • Baptistk- 
Lovis),  encico  chef  de  bureau  au  socrelariat  de  la 
préfecture  de  l'Aisne,  né  à Soissons  en  1770,  mort 
à Paris  le  3t  décembre  i833,  fui  appelé  en  i8i3  à 
la  préfecture.  8on  goût  pour  l'élude  lui  faisait 
encore  trouver  le  temps  de  sc  livrer  à la  composition 
d'ouereges  important  : StatisUtfue  du  dtpailement 
du  Card , i833;  Notices  historiques  jointes  aus 
dessins  lithographiés  des  sites  et  monunirns  du  de- 
partement de  l'Aisne  par  Pingrrt,  i83i  i Statistique 
du  departement  do  i'yéla/te,  1837  ; h’tngt  Jours  de 
route,  ou  Considérations  sur  le  service  des  voitures 
publiques»  l83o;  et,  sous  l’anonyme:  r//ormrur 
/rmarats,  3 vol.  in-8,  et  Coup  d’ ont  sur  la  Hollande, 
3 vol.  in-8,  1813.  H avait  entrepris  d'écrire  l'/f/a- 
totre  de  Soissons. 

BREGUET  (Aikaraii-Louis),  célèbre  horloger 
et  mécanicien  , né  en  Suisse  on  1747  • d'une  famille  | 
originaire  de  France,  mais  qui  s'élail  vxpatrirc- 
lors  de  la  révoc.  de  l'édil  de  Manies,  ne  réussit 
point  dans  ses  premières  études  et  se  prêta  même 
avec  une  extrême  répugnance  au  travail  de  l'Iior- 
logerie  , dont  on  lui  fit  commencer  l'apronlisvagr. 
Cependant  à Tige  de  i5  ans,  il  fut  conduit  à Paris 
et  placé  ensuite  ches  un  horlogi-r  de  Versailles  , où 
il  commença  véritablement  la  carrière  qu'il  devait 
parcourir  avec  tant  d'éclat.  Quelque  temps  après 
avoir  terminé  ce  second  apprentissage,  il  perdit  sa 
mère,  son  beau  père  (car  il  avait  déjà  perdu  son 
père  dès  l’Igc  de  dix  ans  ),  et  il  se  vit  seul  arec  sa 
sceur,  tans  fortune  et  sans  appui.  Il  tiouva  alors 
dans  son  courage  et  sea  taicns  le  moyen  de  soute- 
nir Sa  sceur , de  suivre  un  cours  do  mathémal.  pour 
compléter  son  instruction , et  de  former  tin  étahlis- 
sem.  dont  la  renommée  ne  tarda  pas  à sc  répandre 
dans  toulo  l'Europe.  qui  le  fil  conoatlre  d'abord  , 
ce  fut  le  prrfccliuonemetiL  refflart|uablc  que  lui 
durent  tes  montres  perpcluelles  , qui  se  remonteni 
elles-mêmes  par  le  mouvement  qu'on  leur  dunne 
m les  portant  : perfectionner  ainsi , c'éuit  ib-J# 
créer.  Ce  n'etait  encore  toulclvis  que  le  préludé 
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d*aie  fottU  de  eoBbinaisona  ingéuielisei  et  savafitef/ 
imagittCM  depuis  par  ce  grand  arlisU.  Mous  noué 
ceuirntsronsde  dlor , sans  entrer  dans  de  longuet 
explications , son  pararAirte,  qui  garantit  le  régn» 
Ulcur  do  toute  fracture  , sea  ressoriS'Umbreâ  ^ qui 
sonnent  d'autant  miciax  qtte  la  boite  est  plus  taac« 
Icmcnl  fermée,  et  qui  ont  donné  naissance  aun 
montres,  cachets,  laoatières  et  boltci  i musique  « 
ses  cadralures  de  répéliltoa  d’une  dispoaitioii  nott* 
vcllc  et  plus  sûre.  Maie  il  faut  le  juger  moins  eh-* 
core  par  les  ouvrages  qnHl  a destinés  A Tosage  civil 
que  par  ceux  qu'il  a rendus  si  utiles  a rasUonomie  « 
à la  uavigalion  et  à la  physique.  Ainsi  sla  axécittn 
plus,  éihappenfens  libres  \ lela  qne  récAsuijpauseirf 
à forxe  constante  et  d remoatoir  ùidependamt , le* 
écbappemcDs  dits  naturels , d iourbiUoa^  à hétieo% 
etc. , un  très-grand  nombre  de  ckmnOtmHrêê  dn 
poche,  de  pendules  astronomiques,  d«  montres 
ou  horloges  marines.  En  un  mot , il  serait  bien  diJR» 
cilc  d énumérer  loutes  les  product.  utiles  Ou  liogli* 
Hères  sorties  de  l'alelier  de  Bregoct.  La  villa  d« 
Bans  lui  doit  la  plus  belle  borlogerie  de  l'Europe, 
et  l'Europe  lui  doit  Ici  merveilleux  dévoloppem. 
doDucs  depuis  quelque  temps  en  tous  lieux  à cctla 
admiiable  industrie.  Les  orages  de  1a  révoluliou  , 
qui  auraient  dû  respecter  nu  homme  anssi  utile, 
dont  la  réputation  inofieniive  n’étaft  paa  dn  natum 
à iospircr  des  alarmes,  le  forcèrent  pourtant  dn 
s'expatrier  avec  son  fils.  A leur  retour,  il  trouvèrent 
dans  les  secours  de  l’amitié  les  moyens  de  retevef 

lusdurissans  que  jamais  learsétabfiaseo-  détruite. 

régucl  le  père,  le  seul  dont  noue  nous  occupione 
ici , fut  nommé  horlugcrde  la  marine,  roembro  du 
iiurcau  des  longitudes  et  membre  de  l'InslilQt,  11 
Gt  partie,  CO  i833dujury  chargé  de  l'examen  des 
produits  de  l'industrie.  Lorsque  la  m.  vint  le  frap* 
per  suLiicmenl  dans  celte  même  année , il  travail- 
lait à un  grand  ouvrage  sur  l'horlogerie,  où  toutea 
ses  découvories  seront  consignées  , et  que  son  fils  , 
liériiirr  de  ses  taicns  , possesseur  de  tes  instrttm. , 
collaborai,  de  scs  chefaAl' oeuvre,  a promis  do  cosn» 
plélcr  et  de  publier.  Mous  n'aorions  donné  qu'uno 
■dre  imparfaite  de  ce  qu'clail  Brégnet,  ai  noos  n’a- 
joutions  qu'à  ses  rares  taicns  il  joignit  lee  plua 
douces  cl  les  plus  aimables  vertus  , et  quHI  mérita 
de  compter  des  amis  aincèret  parmi  les  bommea 
les  plu«  distingués  dans  tous  tes  genres. 

BREaMER  de  MOMTMORAMD  (Art. -Fa., 

I vicomte),  lieutcoaot-génc'ral.  grand-officier  de  la 
I I.égion  - d'Honnenr,  né  à Saint-Marcellin,  le  tS 
novembre  17C7,  mort  dans  sa  patrie  en  octobra 
i833,  avait  obtenu  un  avancement  rapide  dana  les 
premières  années  de  la  révolution.  Après  avoir  (ait 
toutes  les  fuerrrs  de  la  république,  il  continna  do 
servir  et  de  sc  distinguer  sons  l'empire,  et  la  reetau- 
ration  le  conserva  dans  les  cadres  de  l'armée.  Il 
obtint  sa  retraite  en  1837,  et>e  retira  alors  dans  su 
ville  natale. 

BRKS,  écrivain  babile.  d'nn  esprit  fin  et  soUdé| 
auteur  d'un  grand  nombre  d'articles  distinguée 
insérés  dans  le  Cabinet  de.  lecture,  est  mort  du  cho- 
léra en  août  i833.  On  a de  lus  un  poème  élégant  et 
gracieux,  intitulé  lesParsugts,  et  il  laisee  inachevée 
plusieurs  ouvrages  sur  le  moyen  âge,  qn'il  étndiait 
avec  ardeur  depuis  dix  ans. 

DR  ESSOM  ( J e A!(-  Ba pTtsTE-MARtx-FaAtfçois ) , 
admintslralftir  du  dislncL  de  Darney  ( Tosget  ) , 
depuis  la  révointion,  fut  élu,  en  septembre  l79>v 
dépoté  suppléant  de  ce  département  i la  législature, 
où  il  n'entra  pas,  puis,  en  septembre  179R,  député 
à la  convention.  Il  montra  nn  grand  courage  lore 
du  jiigcrorni  de  Louis  XVI,  déclara  qu*il  n'était  paa 
son  juge,  et  finit  pardemander,  comme  législateur, 
qu'il  bit  détenu  jusqu’au  moment  où  il  serait  pos- 
sible de  te  bannir  sans  danger.  Les  montagnards, 
dont  il  ûéirissait  l'opinion,  profilèrent  de  sea 
relations  avec  quelques  membres  du  parti  de  la 
(Jiroode,  pour  le  comprendredans  les  proscriptiona 
qui  suivirent  la  révolution  du  3i  mai  1793.  Mit 
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hors  U loi,  ilreotri  pourtant,  aprèsIeglliARBidior, 
dans  lo  sein  do  U conveation,  devint,  on 
membre  du  ronsoil  des  cmq*c«nU,  et  en  eortil  en 
1798'  Après  le  18  brumaire  il  Tut  nommé  ctutf  de 
division  au  mioistère  des  afiairM  étmegèrea,  et 
chaîné  de  la  diceclion  de  U comptabilité  etdca  fonds 
de  ce  miniatère,  emploi  qu'il  occupa  jusqu'en  l8n5. 
Il  était  d'ailleurs,  depuis  180),  chevalier  de  1a  Lé- 
giou-d'Honneur.  Cresson  aimait  à cacher  sa  vie  ou 
•eS  bonnes  actions,  et  ses  amis  les  plus  intimes 
n'ont  appris  que  par  les  Mém.  du  comte  de  Lave- 
lette  le  service  qu'il  lui  avait  rendu.  Sans  le  con- 
naître, au  risi^ue  de  sa  fortune  et  de  sa  liberté,  ae 
aouveaant  qu'il  avait  été  victime  des  réactions 
olitiquea,  et  que  lui  aussi  avait  dd  la  vio  au 
évouement  de  sa  femme,  il  offrit  un  asile  dans  son 
appartement,  aux  Afraires-Elraogères,â  cet  homme 
condamné  à l'échafaud.  Breaion  mourut  à Meudon 
le  1 1 février  l83a,  âgé  de  71  ans  et  demi. 

BRIAL  ( Nicukl-Jx\n-Jo9SPH  ) , membre  de 
riostilul  ( acad.  des  ioscript.  et  belles-lettres),  né 
CQ  1743  k Perpignan,  entra,  i ai  ans,  dans  l'ordre 
des  benédiclins,  au  monastère  de  la  Daurade  à Tou- 
louse, vint  à Paris  eu  1771,  et  fut  placé  aux  Blancs- 
Manteaux,  pour  y travailler  avec  D.  Glémeot  à la 
Collect.  des  Historiens  de  France.  Ils  en  i édigèrent 
en  commun  les  t.  la  cl  i3  jasqu'en  1786.  La  sup- 
pression des  eongrégat.  religienses  vint  interrompre 
J).  Criai  dans  ses  paisibles  et  utiles  occupai.  11  les 
reprit  aussitât  après  la  format,  de  l'Institut,  et  rem- 
plaça Villoîson  dans  ce  corps  sav.  eu  i8o5.  L'année 
suivante,  il  fit  paraître  le  vol.  de  l'important 
reeuetl  dont  lacootioualion  lui  avait  été  confiée,  et 
députa  lors,  jusqu'en  i8<8,  U en  publia  successif 
vreneut  ouatre  autres  vul.  Le  19*  était  déjà  avancé, 
lorsque  D.  Brial  m.  le  a)  mai  1828,  an  moment 
d'etteiodre  sa  8^*  ann.  Ce  vénérable  savant  venait 
de  fonder  des  écoles  gratuites  en  fav.  des  garçons  et 
des  filles  pauvres  des  communes  de  Baixas  et  de  Pia 
(arrond.  de  Perpignan),  lieux  do  naissance  des  au- 
teurs de  ses  jours.  Outre  sa  coopérât,  à la  Collect. 
des  Histor.  de  France',  o&  l'académie  lui  a. donné 
pour  continuateurs  MSI.  Daunou  et  ^'audel,  on 
doit  à D.  Brial  une  part  de  rédact.  dans  les  l.  i3-t6 
dp  V/Iist. inter,  de  Lt  fronce.  11  a en  outre  pub.  un 
£Ligt  hist.de  D.  P. •Dan.  Lahal , Parts,  i8o3  , 
in- 8;  et  a été  l'édit,  des  OEnvrts  posthumes  du  P. 
lasBerthonie,eyec  waSuppUm.^  i8io-ii,  av.in8; 
eafin  il  a participé  à la  rédact.  de  la  yolice  des 
MSt  de  la  biUiioih.  du  üoi,  et  eniicbi  1a  nouvelle 
série  des  Afém.  de  Vacad.  des  inscrip.  de  plusieurs 
savani  morceaux  dont  on  peu  voir  l'inéicat.  lijns  l;i 
France  liUér.  de  M.  QuerarJ.  f 'oj'.  au-tt  \u  Duc 
prononcé  par  M.  Daooou  au  iiutn  Je  l’jcad.  dej 
insrripU  sur  la  tombe  de  son  savant  conftère. 

BRIDEL  (SahiJCI.  ElisXB  «lr\  hulan.  rt  p.nrtc  , 
né  en  1761  à Crassier^  d'uu  pa&ltur  de  ce  village, 
canton  de  V.vud,  m.  le  7 janv.  182.S,  était  mcni!>rr 
de  la  société  roy.  des  sciencet  de  doi  so- 

ciètes  bot.vn.  de  Rattabonna  et  de  GrrUingue,  de 
l'acadcmio  celtique  et  de  U socK-té  Imnéi  nim  de 
Paris,  etc.,  etc.  Presque  au  sortir  do  «es  ctuJci, 

2u'il  termina  à !'ac.id.  de  Lausanne,  il  fut  appelé  a 
rolha,  pour  faire  l'éducat.  des  2 princes,  Auguste 
et  Frédéric  de  Saxe-Gotha.  Celle  tàclie  tcrmioce, 
il  fut  nommé  secrétaire  privé  et  bibliolliccaire  du 
priuco  bcrédil.  C'est  de  ccUe  époque  qu'il  com- 
mença à SC  livrer  à l'étude  de  la  botao.  Il  lui  attaché 
en  1807,  en  qualité  de  secrél.,à  la  légat,  chargée  des 
négociât,  du  duc  de  Gotha  avec  Napoléon  , et  pro- 
fits de  son  séjour  à Berlin  et  à Par  s pour  y établir 
des  rclalioDS  avec  1rs  savans  et  suivre  les  cours  des 

Srofosi.  les  pluv  renommés.  Il  fut  aussi  envoyé  à 
orne  pour  né^*  cicr  le  retour  du  prince  Fréilérir  , 
qui  s'y  rtail  rlahli  et  avait  embrassé  le  eatbulicisme 
S.-K.  Criilcl  jviit  reçu  du  duc  son  pslrou  d-'i  Ivll. 
dcQoblukSe  l't  d'.-iulrcs  distinct . tioiinriiiq.  Vers  I.1 
fia  du  sa  vie  , il  se  relira  dans  uuo  campigno 
aux  cDTirons  de  Gotha.  Parmi  scs  nombr.  ouvr., 
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donl  ùn  troàvm  IVouméral.  compUu  d«as  tise 
iVottre ioiérée  par  M.  A.  Monnard  au  tom. 

2^0  et  suiv.  de  la  Rerue  enerdop.  ( avril  1828  ),on 
citera  de  S.-E.  de  Bridel  : Ùéiatsem,  poétiq.t  în-8, 
Lausanne,  1788;  réimpr.  à Paris,  en  1791,  sous  lo 
titre  de  Calthon  et  Clessamor.,  eU.;  Muscoiofia  re^ 
centioruM , Golba  et  Paris,  1797,  i8o3 , 3 vol. 
•n-4  : 3 autres  vol.  de  SuppU'm.  parurent  à Goibn 
de  iSofi  à 1817  ; les  Loisirs  de  Pv/ymnie  et  d'Su^ 
terpe,  ou  Choix  de  poésies  dir.»  pub.  par  le  baron 
L -Fr.  Bilderbeck,  Paris,  (800,  io-8;  Bryotofim 
etc..  Lcipsig,  1827,  a volumes  in-o,  avec 
i3  taMes.  Il  a publ.  eu  outre  plus.  Traduct,  de  l'ab 
lemand  en  frauç.  ou  en  lal.,  et  enrichi  le  reeueil 
allemand  Cothaiscke  gelehrte  Zeituag  d'un  grand 
nomb.  d’articles  sur  la  Ultér.  franç.  — Jean-Louis 
Bsidcl,  frère  du  précéd.,  né  en  <7^  k Lan- 
sanoe  le  5 février  tSat,  raiiiislre  du  St.  EvangUo, 
fut  i^ndant  to  ans  mernb.  du  tr.  conseil  du  canton 
de  Vaud.  Il  avait  voyagé  dans  la  plus  gr.  parfii  do 
l'Europe,  et  avait  clé  succestivem.  prékopU  dons 
les  Grisons,  puis  en  Hollande,  pasteur  de  l'égliM 
française  de  B&le  ( i8u3-8)  t*  pasteur  à Cossonoy 
( canton  de  Vaud  ),  enfin  professenr  d'interprétat. 
des  livres  saints  et  des  langues  oiient.  dans  l'acad. 
de  Lausanne.  Outre  divers  ouvr.  laissés  MSt.  à U 
biblioth.  cantonnale  de  celte  ville  et  plus,  morceaux 
ubi.  dans  le  Conservât,  suisse^  on  doilàJ.-L. 
ridel,  entre  autres  écrits:  lea /q/brtunei  du/euaa 
cheraiter  de  Lalande  (Lausanne),  1781  , in-8; 
Introduct.  à la  lecture  des  Odes  de  Pindure,  ib-  ; 
1783,  in-l2i  R^exions  sur  la  révolution  de  Us 
Suisse,  etc.,  t8oo,  io-8;  Lettre  à Carion  de 
y»sas  sur  lu  manière  de  traduire  le  Dante,  suivie 
d'une  traduct.  en  vers  franç.  du  5*  chant  de  VSm* 
fer.  Baie,  l8o5,  in-^  ; fe  livre  de  Job,  nouveltem, 
trad.  d'après  le  texte  original  non  ponctué,  etc., 
Firmin  Didot,  i8t8,  in-o.  I..es  deux  personnagei 
précédens  et  leur  frère  aîné  (Philippe  Bridel), 
pasteur  à Montreux,  oot  été  mal  à propos  con- 
fondus dans  la  Biographie  des  hommes  viuans, 
dans  celle  des  Contempor,  et  dans  la  Biographie 
univers,  et  portniive  des  contempor,,  imprimé» 
à Blois. 

BRILLAT -SAVARIN  ( KtrtmxLm),  aimable 
et  spirituel  auteur  de  la  Physiologie  du  Goitf, 
naquit  eu  1765  à BelUj*. petite  ville  située  au 
pied  des  Alpes , sur  les  uonlièrcs  de  la  France  et 
de  la  Savoie.  Il  y exerçait  avec  distioction  la  pro- 
fession d'avocat , lorsqu'en  1789  ü député  par 
les  suffrages  unanimes  de  ses  concitoyens  à l'assem- 
blée eonstituante.  S'il  D'atlacha  pas  son  nom  anx 
événemens  mémorables  de  celle  époque  , il  7 prit 
du  moins  une  part  assca  active,  toujours  associé 
aux  hommes  les  plus  modérés.  Au  sortir  de  ras- 
semblée, il  fut  porté  à la  présidence  du  tribunal 
civil  du  dépirtemenl  de  l'Ain,  puis  nommé  au 
(.rihunal  de  cassation  nouvellement  institné.  Se 
trouvant  maire  de  Bciley,  vers  la  fio  de  17^3,  U eut 
le  courage  de  résister  à l'soarcbic,  et  de  retarder 
pour  son  pays  natal  l'élabliasem.  du  régime  de  la 
terreur;  mais  bientôt  Use  vil  contraint  de  ebercher 
un  asile  en  Suisse,  puis  aux  ElaU-Unis.  L'exil 
montra  dans  tout  son  jour  son  heureux  caractère. 
Prescrit,  fugitif,  dénué  de  ressources  pécuniaires, 
il  conservait  une  gaieté  inaltérable,  ranimait  1» 
courage  de  aes  compagnons  d'infortune,  et  leur 
montrait  l'exemple  de  chercher  dans  une  honnête 
industrie  des  moyens  de  vivre  et  des  coosolatloos. 
Il  passa  2 années  à Neiv-York,  donnant  dea  leçons 
de  langue  frauç.  et  occupant  une  des  prem.  places 
à l'orchcstre  du  théâtre.  Lorsque  lo  calme  parut  ré« 
tabli  en  France,  il  y rentra  rn  1796.  Sous  le  direc- 
toire, il  fut  d'abord  employé  comme  secréf.  de 
l'étal  major  géucral  des  armées  de  la  républiqtio 
eu  Allemagne,  puis  en  qualité  de  commissaire  dn 
guuverneiii.  pies  le  tribun,  dudcparlem.  dcScîne- 
ct-üisc,  à Veisailles.  Rappelé  par  Je  choix  du 
scnal  à U cour  dccassalioh,  li  passa  les  2^*  dero. 
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aan^ei  t%  yi«  Âani  ce  poste  UonoraMc,  et  m. 
CD  i8a6>  regretté  de  tous  ceu&  qui  avaical  eu  le 
bonbenr  d'apprécirr  en  lui  le  magistrat  iniègre  et 
éclairé  f rtiomroe  d'esprit  et  surtout  l'homme  ai* 
mable.  Quelque  temps  aranl  sa  m.,  dont  il  avait 
le  pressenlimeot  (en  l8a5)|  il  jeta  dans  le  public  , 
sous  le  Toilo  de  l'anoDyme  « sa  Physiologie  du 
gouty  ou  de  gastronomte  transcen- 

dante,eie,^  édit.,  (Paris,  A.  Saulelet,  183g,  a 
vol.  in-S).  Ce  charmaut  badinage,  fruit  heureux 
d'un  travail  facile,  d'une  longue  expérience 
et  d'une  douce  philosophie  ^ est  un  titre  pour 
l'aulcnr  à une  immortalité  plus  certaine  peut* 
être  que  celle  des  La  Fare,dea  Chaulicn,  eide 
tant  d'autres  épicuriens  célèbres.  Brilia(>6aTarin  a 
publ.  aussi  quelq.  ouvr.  plus  sérieux  cl  plus  con- 
formes à ses  éludes  de  magist.,  mais  qui  o'auraienl 

Sas  préservé  son  nom  de  l'ouhli.  et  que  nous  nous 
ispenxeronsde  citer,  f’ojr.  la  France  Ittiéraire 
M.  Querard,  I,  5i4< 

BHJOüCHl  (Cu.vRLU),  astronome  royal  à 
flapies  , mort  dans  cette  ville,  en  iS33,  à l'âge  de 
5l  ana,  avait  vu  le  jour  à Uîlan,  et  avait  été  peu- 
danl  long-temps  le  disciple  favori  du  célèbre  astro- 
nome Oriani. 

BRIQUET  ( Maigceutb-Ussulc  - FosTitiiÉe 
BERf^lER,  dame) , née  à fiiort  ( Deux-Sèvres ) le 
i6  juiu  178a  • morte  dans  la  même  ville  le  i4  mai 
l8i3,  se  livra  de  bonne  heure  à l'étude,  et  acquit 
une  instruction  solide  quoique  précoce.  La  littéra- 
ture, la  poésie,  la  musicme  et  la  botanique  firent 
tour  à tour  ses  délices.  Elle  compta  ses  ouvrages 
lar  des  succès.  Elle  possédait  le  talent  de  bien 
ire,  talent  rare  qui  voile  â moitié  les  defauts  d'un 
livre,  et  qui  ajoute  du  prix  â ce  qu'il  renferme  de 
bon.  A dix-huil  ans,  elle  était  membre  de  la  Société 
des  belles-lettres  et  de  l'Athénée  dciarts  de  Paris. 
M*"*  Briquet  a fait  paraître  une  Oc/e  sur  les  vertus 
civiles , suirie  d'une  traduction  en  vers  ilalieos  par 
Forgés d'Avantali , Paris,  Cb.  Pougens,  1801; une 
Odr  snr  la  mort  de  Dolomieu , précédée  d'une  A^o 
tiee  sur  ce  naturaliste , et  suivie  d'une  lettre  de  fé- 
licitations adressée  à l'auteur  par  La  porte  du  Thcil, 
au  nom  de  l'Inslilul,  Gli.  Pougens , 1802  ; une  Ode 
à Lebrun,  Gh.  Pougens,  l8o3;  une  Ode  sur  ce  su- 
et  ; Xu  vertu  est  ta  base  des  républiques  ^ dédiée 
I Ch.  Pougens,  de  rioslitut , ?i'iort,  E.  Dcpierrii , 
l8o4>'.  Ellea  composé  des  Bouts-rimés  y des  Epi- 
grammes,  des  Idylles  y des  Fables,  des  Cantates , 
des  Rappof'ts  tar  des  ouvr.  littéraires.  Ces  diverses 
productions  sont  éparses  dans  les  Almanachs  des 
Afuset  et  dans  la  Bibliothèque  française.  Elle  a 
publié,  en  t8o4  , un  Dictionnaire  historique  et  bi- 
bliographique des  Françaises  et  des  étrangères  na- 
turalisées  en  France  y connues  par  leurs  écrits  ou 
par  protection  qn'clles  ont  accordée  aux  gens  de 
lettres  depuis  rétablissement  do  la  monarchie  jus- 
‘'u'à  nos  jours , orné  du  portrait  de  l'auteur  , et  dé- 
té  au  premier  consul,  un  vol.  in-8,  Paris,  Treut- 
tel  et  Wurts.  On  trouve  dans  ce  Dictionnaiie  hist. 
une  grande  exactitude  de  dates,  un  style  pur,  va- 
rié et  attachant , du  goût , mais  une  enliq.  souvent 
indulgente.  La  sécheresse  ordinaire  des  notices  bio- 

Êraphiques  a disparu  tous  la  plume  élégante  de 
["**  Briquet.  Elle  mit  encore  au  jourdeux  Elégies 
imitées  de  milady  Montagne,  I^iort,  E.  Dépierris , 
1806.  Amie  de  mesdames  Du  Bocage , Faimy  Bean- 
bamais.  Constance  Pipelet,  Brayer  Saint-Léon,' 
H.-M.  WilHams,  etc.,  de  Lebrun,  do  Cb.  Pou- 
gens,  de  Cuhières,  etc.,  en  correspondance  avec 
des  savsns  étrangers,  tels  que  Banks,  secrétaire 
perpétuel  de  l'Académie  de  Tendres,  Forgés  d'A- 
vanxati , évêque  de  Canosa  , M'"'  Btiqtiel  cessa  de 
vivre  à 3a  ans,  apres  9 années  de  souffrances.!) 

BRIQUET  (lIii.Aiax-ALEtARDaK),  mari  de  la 
préccdenle,  né  à Chassenrnil  , près  Poitiers,  le' 
^ octobre  1762 , mort  à Niort  le  28  mars  iS3.3,  se 
fit  prêtre,  puis  renonça  â son  état.  Il  devint  mem- 
bre du  tribuoal  rérolulionoaire  de  Poitiers,  fut  pio-  , 
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fessevr  dn  rhétorique  dans  celte  ville , et  enfin  pro- 
fesseur d*  bellea-leitresà  Pécule  centrale  des  Deux- 
SêvroB*  11  faÎMit  pertic  de  l'Académie  de  Rouen, 
de  la  Société  Kbre  des  sôences , lel  très  et  arts  de  Pa- 
ris, d’Agen,  de  Roehefort,  de  l'Athénée  de  Niort. 
Briquet  est  sotenrde  : Ormis.^wièh.  de  la  royauté 
française,  in*8,  impr.  4 Poitiers  Pan  (1792)  , 
Légitimité  du  mariage  des  pretres,  tn-8,  mipr. 
à Poitiers  Pan  11  (1794)*  Clsévrier;  âfém.  jus- 
tificatif pour  trois  merins  condamnés  â d 
leotion  par  la  cour  martiale  de  Roehefort,  an  itX 
(t7^),  in-4  , Roehefort,  Jottsaeraol  ; Elo^  de  J. 
de  La  Quintinie,  couronné  par  la  société  d'agr.  des 
Deux-Sèvres  le  7 mai  l8o5,  in-12,  Niort,  tSojiSlogê 
de  Boileau , qui  a concouru  pour  le  prix  d'éloquenco 
à Plnsliiut  en  180J,  in-i2,  Niort,  i8o5;  Eufgeda 
J.-C.  Scnligety  couronné  par  ta  Société  libre  de» 
sciences,  lettres  et  arts  d'Agen , cl  dédié  au  comte 
dcLacépède,  Niort,  E.  Dépierris,  1812;  XrpcNia 
de  littérature  à l'usage  des  aemoiseltês , io-12,  Pa- 
ris, 1836;  Fotice  sur  les  imprimeurs  et  librsires 
de  Niort  depuis  i595  ; IJistoire-de  la  ville  de  Niort 
depuis  son  origine  jusqu'au  règne  de  Louis-Phi- 
lippe , 2 vol.  in-o  , ornés  de  cartes , de  plaaa  , 
de  portraits,  Niort,  j832et  i833.  Briquet  a laissé 
manuicnls  les  Eloges  daPreffel,  de  raliasy,  des 
Mémoires  sur  des  questions  de  morale,  daa  Plai- 
doyers, des  volumes  de  Poésies^  das  Élémens  da 
littérature  y un  Essai  de  grammaire  ge'néràU,  un 
livre  De  la  Lecture  en  public,  etc. 

BRlSSOlf  (llAtMAfii),  inspeclear  divisionn.  des 
pools-el-chanssées,  né  en  1777,  à Lyon,  fut  admia 
à l'école  polytechnique  au  moment  de  sa  création* 
Employé  successiv.  au  canal  Monsieur  et  an  canal 
de  Sainl-Quentin,  il  y fil  preuve  de  beaucoup  de  ca- 
pacité, notamment  par  la  construction  du  souter- 
rain qui  fuit  partie  du  btefde  partage  de  ce  dernier 
canal.  Sa  coopération  avec  Dupuy  de  Torcy  4 un 
mém.  sur  la  Configurât,  de  la  surface  du  globe, 
qui  fut  inséré  en  partie  dans  le  i4*  vol.  dn  Journal 
de  l'école  Polytechniq.,  donna  une  hante  idée  des 
talens  qu'annonçait  le  jeune  anieur.  Promu,  ea 
1807,  au  grade  d'ingénieur  en  chef,  ü fut  envoyé 
pour  diriger  les  travaux  destiués  4 protéger,  dans 
le  déparienicnl  de  l'Escaut , une  inrlace  de  terrain 
coQsidérahlc  contre  Ica  ravages  des  maréat  de  l'O- 
céan. La  Notice  détaillée  qu'il  a écrite  sur  ces  mê- 
mes travaux , et  qui  se  trouve  dans  le  Recueil  litho- 
graphique de  l'école  des  ponts-et-ehaussées , passe 
pour  un  traité  complet  du  U matière.  Brisson  rédi- 
gea à la  même  époque  les  projets  d'un  canal  de  Bru- 
ges à l'Escaut  et  d'un  port  marilime  à Breakem. 
Hamrné  en  France  par  les  événemens  do  l8t4«  *1 
eut  d'ébord  le  service  du  département  de  le  Marnti 
et  quelques  années  après , il  fut  appelé  4 Paris  pour 
concourir  au  plan  d'un  canal  do  Paris  â Tours  et  4 
Nantes.  11  fut  nommé  vers  le  même  temps  profest. 
de  construction  à l'école  roy . des  ponts-et-chaussées, 
inspect.  de  cette  école,  puis  secrétaire  dn  cons.  gé- 
néral d'administration,  et  enfin,  en  1824 « inaMC- 
teur  divisionnaire.  Ce  savaut  ingénieur  est  m.  iNe- 
' vers  le  23  septembre  1828.  H laissa  en  manuscrit 
un  ouvrage  sur  la  canal,  gén.  de  la  France,  F oy. 
la  Nécrologie  que  lui  a consacrée  M.  Ad.  JalUea 
dans  U Bevue  encyclop.,  1828,  t.  4«  P*  8o8- 

BRONEVSKl  (Semxk),  mort  dans  ses  propriétés, 
près  Tbcodusie  en  Crimée,  la  27  décemb.  i83o 
(8  janvier  i83i),  à l'âge  de 67  ans.  est  autenrd'un 
ouvrage  estimé  î Description  géographiq . 

et  historique  du  Caucase,  2 vol.  in-8,  1823. 

BROUARD  (ETlENar.,  baron),  lieut.-gén..  né  à 
Vire  (Calv.),  m.  en  av.  i833,  quitta  le  barr.  do  fort 
bonne  heure,  et  fut  fait  capitaine  d'un  des  prem. 
bataillons  de  volontaires  qui  aient  été  formés.  Il  fit 
partie  de  rcxpèdition  d'Egypte,  et  resta  • MaBc 
en  qiialitc  de  chef  d'élat-major.  Ce  fut  lui  qui , lors 
de  la  révolte  des  Maltais,  après  la  tuinc  de  la  flotte 
française  <Ians  la  rade  d’Aboukvr,  marcha  contre 
les  insurgés  , les  chassa  de  ta  ville  cl  sauva  la  gar* 
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DMoa.  n y Atait  à Malle  eMee  de  vivm  pOQf  deux 
ou  trois  aondei  ; er^teodant  cei  rivres,  scanda leuio- 
nieiit  dtla|ddés  « amracrent  bienlûl  la  reddition  de 
cette  place  importante,  que  1a  disette  seule  pouvait 
livrer  i l'ennemi.  Brouard  üt , i ce  sujet , au  gène* 
ral  en  chef  Vauliois , des  observaliaDs  qu'il  consigna 
depuis  dans  on  hitmoire  imprimé.  Il  s'embar- 
qua sur  le  GuiUaum*  Tell,  commande' par  le  con- 
tre-amiral Üecrrs,  depuis  ministre  do  la  marine; 
mais,  i peine  sorti  du  port , ce  navire  fut  attaqué 
par  trois  vaisseaux  ennemis.  Bronard  $ quoique 
simple  pasMger,  prit  à l'action  une  asset  grande 
]MiTt  ponr  recevoir  des  remcreimrns  publics  du 
contre-amiral.  Il  6l  ensuite  les  campagnes  d'ilalie, 
oà  U se  distingua  de  nouveau,  ainsi  que  dans 
celle  de  Pologne,  en  1806.  Chargé  par  l'empereur 
de  chasser  les  Russes  de  leurs  relrancliemrns  au 
passage  du  Bug , il  se  porta  à la  trie  de  sa  demi-bri- 
gade t tl  Alt  blessé  i la  tempe  d'un  coup  de  bis- 
cajen,  qnt  le  priva  de  rusacede  r«il  gaucho.  Créé 
lieutenant-général  pcndantlei  cent  jours,  et  députe 
par  la  ville  de  Nantes  è la  chambre  des  représen- 
tans,  il  vit  triompher  i la  révolution  de  18J0  les 
principes  qu'il  avait  adoptés. 

BROWN  ( Robkit ),  agrunome  distingué,  né  au 
village  d*East -J.inton , mourut  A Dr^lawliil  en 
Ecosse  le  fév.  i83o,  dans  sa  74*  Traite 

trmdfnlHistration  mrah , et  surtout  ses  /érticlet 
dans  l'Edinburgh  farmer’g  mnftaMine,  qu'il  a dirigé 
pendant  i5  années,  sont  des  témoignages  de  sa  sa- 
gacité et  de  sa  grande  es|ie'ri«nce  dans  la  pratique. 
Les  Ârl.  de  Brown  ont  été  traduits  en  franç.,  et  ce 
savant  jouissait  sur  le  continent  d'une  réputat.  aussi 
brillanfqque  dans  sa  patrie. 

BRUB  ( ADnlXN-UoasaT  },  géographe  du  roi , un 
des  cartographes  les  plus  distingués  de  l'Europe  mo 
deme,  m.  le  16  juillet  t83a,  &gé  do  46  ens,  i Sceaux 
prés  Paris , d'une  violente  attaque  de  chole'ra,  avait 
Doaacoup  navigué  , et  faisait  partie  de  l'cxpédilion 
célèbre  du  capit.  Baudin.  A son  retour  è Paris,  il 
débuta  par  l'application  A la  confeclion  des  cartes 
de  l'ingén.  procédé  du  dessin  sur  le  cuivre  même, 
qui  assure  plus  d'exsditude  et  permet  de  donner 
aux  contours  plus  de  finesse  et  de  netteté*.  Ce  fut 
après  le  succès  despremières  cartel  de  ce  grnre  qu'il 
conçut  le  plan  d'un  Atlas  universel , dcitiaé  à re- 

iiroduiiu  vans  cesse  les  progrès  de  la  géographie  par 
e remplacement  successif  des  csrtes , i mesure  que 
de  noQveenx  doenmens  viendraient  en  modifier  le 
tracé.  Cet  Atlas,  qui  a été  publié  aux  frais  de  Tau- 1 
tour,  se  compose  aujourd'hui  de  65  caries,  et  forme 
la  réunion  la  plus  complète  et  la  plus  sssisfaisanie 
quo  nous  avons  en  France  pour  1 enicignemenl  de 
la  géograpfiie.  Bmé  laisse  plusieurs  ouvrages  in- 
achevés : de  ce  nombre  eil  son  grand  et  beau  Trn~ 
aait  sur  t Amérique  du  Sud.  Sa  belle  Carte  des 
Etats-Unis  est  heureusement  terminée.  11  se  pro- 
posait de  publier  une  grande  Carte  ^Afrique,  en- 
richie de  toutes  les  nouvelles  découvertes  ; celles  de 
M.  Donville  devaient  y figurer  avec  d’autant  plus 
d'exactitudo  que  la  carte  qui  accoropt^ne  la  rclat. 
de  ce  v^tgeur  est  sa  dernière  production. 

BRUGEo  (le  vicomte  de).  Ajoutes  son  prénom  : 
Atpaoxfx.  . 

BRUGUIERES  ( Aitroiat-AiiDai},  baron  de 
Sorsum , membre  de  la  société  asialiq.  de  Paris , de 
la  aociété  roj.  de  Goetlingue,  etc.,  né  en  17^3  à 
ManesUe«  mort  à Paris  le  7 oct.  18x3 , avait,  dans 
sa  jennesM,  voyagé  comme  commerçant  dans  les 
Antilles  H A Cayenne , et  était  entré  depuis  dans 
radminlstralsDQ  milit.;  il  remplit  aussi  des  emplois 
poliliq.  dans  Péphémère  royaume  de  Westphalie; 
sous  le  minisl.  du  marquis  Dcssoles , il  fut  nomme  à 
la  place  de  secret.  del'ambassaiied'Anglel.,  donlil 
n'alla  pas  prendic  possesi.  Outre  ses  tvesies  div,, 
qui  ont  été  recuetllîrs  et  publ.  avec  la  Traduction 
qu'il  avait  laissée  des  Chtjs-d' teuvre  de  Shakes- 
peare, Parts  , 1826,  2 vol.  in-8,  revus  par  Chêne - 
doUé , on  a de  lu>  - Saccntala , oq  VAnneam/atai, 
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drame  eamaltrît^  Irtd.  de  l’angl.  d'après  W.  Jooaa» 
l8o3,  in-8;  Lao-sanff-eui  t rom.  ebiaoise,  Irad. 
aussi  de  rangl.  d'après  Davies , 1819,  tn-8  ; enfin  la 
Irad.  franç.  des  üEuv.  poet.  de Hub.Àiuthejr%  iSao» 

3 vol.  in-ia. 

BRUNSWICK  OELS(Fa£oéBic-GuitLAuaiide), 
donna  des  preuves  de  coursge  et  «le  capeeité  nUls- 
taire  daus  la  guerre  de  l8«>5.  U était  avec  une  di* 
vision  aur  les  Ironlirres  de  la  Bohême,  lorsque,  en- 
tuisré  par  de  nombreux  corps  d'ennemis  qui  le  som- 
mèrent de  se  rendre,  il  s'ouvrit  un  passige , «rt 
parvint  è sauver  sa  division.  La  perte  de  son  père« 
en  l8o6,  alluma  dans  son  Ime  Tamourde  la  ven- 
graiice.  Il  combattit  dans  la  Péninsule  a la  tète  du 
corps  noir,  ainsi  nommé  i cause  de  la  coolenr  dn 
l'uniforme.  En  l8l5.  il  fut  un  des  pmmiera  à 
prendre  les  armes  contre  Bonaparte.  Il  se  Imnenii 
au  bal  de  la  duchesse  de  Riclirmont  è Bnixeline« 
lorsqu'il  apprit  qnc  les  Français  avaient  franefai  In 
frontière.  11  part  aussitôt,  rencuntrt  et  attaqua 
ravant-garde  de  Bonaparte,  reçoit  deux  bliMSuree, 
combat  avec  plus  d'acharoemeul  encore,  maie,  al- 
(eiol  d'une  balle  dans  la  poitrine,  il  eipirc  nott 
loin  do  champ  de  bataille,  dans  les  plaines  dn 
Fieurus. 

BRYC7.YNSKI  (Jostrn) , îîltér.  polonais,  né  ea 
*797  * fours  «le  droit  • Varsovie  , et  prît 

ensuite  une  part  active  à la  n'dact.  de  div.  journaux 
estimes  en  Pologne;  mais,  1rs  feuilles  auxquelles  il 
travaillait  avant  rcisé  de  parai' rc,  il  voyagea  en  Al- 
lemagne, en  Italie  , en  Angleterre  et  en  France,  et 
SC  fixa  à Paris , où  il  mourut  en  i8a3.  U est  surtout 
connu  par  une  2’ivif/.  en  vers  polon.  des  Plaideurs 
de  Racine,  qui  obtint  un  grand  succès. 

BRUYERE  (Lotis),  inspccteur-gco.  des  ponts- 
et-rhausscri,  ancien  directeur  général  des  travaux 
de  Paris,  officier  de  la  l.égion-d’Honocur,  mort  4 
Paris  le  i^r  janvier  l832,  rst  auteur  de  plusieurs 
onvrages  importans , entre  autres  : lies  Etudes  re- 
latives d Tart  des  constructions,  i8ap,in-foI.  Sm 
collection  de  Mt  moires  et  Dessins  a été  acquise  par 
le  gouvernement. 

BUACIIE  (JeaW-Nicola»),  géographe  , né  vem 

1740  4 La  Neuville -au- Pont  , près  Sainle-Mcne- 
hould  en  Cbampagno,  est  conuu  sous  le  nom  dn 
, Buache  de  La  [ieuville , qui  le  distingue  de  Phi- 
lippe Buaclie,  son  onclo.  Se  trouvant  posscsscui  du 
I fuuds  de  géographie  de  ce  dern.,  il  fut  admis  dn 
bonne  hrurc  au  dépôt  des  catKrs  et  plans  de  la  ma- 
rine. À la  mort  ded’Anvillr,  il  fut  nommé  premier 
géographe  du  roi , ce  qui  lui  ouvrit  les  portes  dn 
l'AcaJ.  des  sciences. Depuis  il  entra  à l'Institut  dès 
sa  première  format.,  cl  devint  membre  du  bureaia 
des  longitudes.  Après  avoir  professé  la  géograpliin 
è la  piemicre  école  normale  , il  fut  nomme'  conser- 
valeur-bvdrographc  en  clicfdu  dépôt  de  la  marine, 
place  qu^il  remplit  jusqu'à  sa  mort,  arrivéeen  tSlS* 
Outre  plus.  ifém.  contenus  dans  Ici  recueils  dn 
l'acad  uci  sciences  et  ceux  de  l'inilitut , on  a dn 
lui  ; Gcontaphie  élément , ancienne  et  moderne, 
Paris,  1769-72,  2 vol.  in-ia;  hicm.  sur  tes  limites 
de  la  Cutané  franç..  du  côté  de  la  Cinane  portug, 

BlXKUUItST.  Article  nul.  V.  DoUsET. 

BUDOWEZ.  (VxvcULAs),ou  mieux  nu  Bddowa- 
La  secte  dont  il  devint  le  chef  était  celle  des  utra- 
quislrs,  B«>hèmct  ptotcslaus  qui,  dans  le  17*  siècio, 
recevaient  la  communion  sous  les  deux  espèces. 
Venceslas  du  Cudowa  avait  tenu,  sur  les  événement 
coucernanl  son  parti,  un  Journ.  en  latin  dont  le  MS- 
est  conservé  aux  arcli.  de  Prsgue.  Il  m a éié  extrait 
un  passage  important  par  Dobner  (Diartum  ano» 
) dans  1rs  Munum.  hist.  //o/remov,  Prague, 
1768.  t.  a,  p.  3oi. 

BUONARROTTI  (MictEi.),  liltératcurflorentîn, 
de  la  famille  de  Michel-Ange,  embrassa  avec  cha- 
leur les  intérêts  de  la  rc'voiutinu  française,  ce  qui 
le  fil  exiler  de  sa  patrie  par  le  grand-duc  I>opo1d , 
«iepuis  cBipcrcur , qui  i avait  décuré  dé  l'ord/t  dn 
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Siml'Elienliè.  Retiré  en  Cor«e,  il  (St  paraître  un 
jouraal  août  le  litre  de  l'./mi  Jeln  LtOtrie  i/d/ienne. 
En  »«ptcml)r«  1791 , il  le  rendit  à Fans,  avec  Sa- 
licetli,  ifui  Tenait  siéger  à la  conTcnlion.  Après  avoir 
«fte*  admis  au  club  des  jacobins,  il  fut  nonnnè  , en 
1793 1 commissaire  en  C^rse , où  il  courut  de  grands 
dangers  , lorsque,  an  mois  de  mai , Hàoli  livra  l'Ile 
aut  Anglais.  La  m^me  aom^ , U fut  envoyé  en  mis> 
aion  dans  la  rille  de  Lyon,  k Tépoqiie  où  le  pro- 
cureur de  la  commune  Châlter  venait  d'èfre  con- 
damné A mort  : ta  mission  était  d'empécber  l'esé- 
cution  de  c«  jugement;  mais,  loin  de  réussir,  la 
fuite  senle  put  le  dérober  au  même  sort,  il  se  ré- 
fugia à (lice  , où  se  trouvaient]  lei  conventionnels 
Ricord  et  Robespierre  le  jeune,  lis  le  placèrent 
d'abord  dans  le  tribunal  militaire  de  l'armée  d'I- 
talie, el  plus  ;lard  ils  le  nommèrent  agent  de  la 
républiqne  dans  les  pays  conquis.  Après  la  révolu- 
Itou  du  9 tiierniidor , Iluonarrotli  fui  arreté  et  tra- 
duit dans  les  prisons  de  Parts,  où  il  resta  jusqu'a- 
près les  événemens  du  l3  vendémiaire  an  Ap- 
pelé A commander  dans  la  petite  ville  deLoano  , 
près  Savone,  ta  conduite  arbitraire  lui  fit  retirer 
ce  eommandem.  Revenu  A Paris  , il  devint  bieotdt 
présid.  de  la  toc.  pontil.  du  Panlbéon  , te  lia  avec 
Drouet  et  Babeut,  lut  traduit  avec  enx  devant  la 
haute-cour  convoquée  A Vcndùme,  préconisa  bau- 
tement  le  tysième  démoeraliqiie  de  Babeuf,  et  dé- 
clara qu'il  avait  coopère*  à ton  plan  d'insurrection 
contre  la  Ivrannie  directoriale.  Le  iurr  oe  le  con- 
damna qu^A  la  déportation.  On  lenCerma,  avec 
quelq.-uns  de  tet  co-accusét , dans  le  fort  de  Cher- 
bourg, d'où  Us  furent  Iransféi^sdans  Plie  d'Oléron. 
fiientùl  Buonarrolli  fut  mit  en  surrrillaDce  dans 
une  ville  des  Alpes-Maritimes,  où  il  était  encore 
en  t8o6.  Il  te  relira  ensuite  a Genève  { il  y profes- 
sait les  matliémaliquei  et  la  musique  , lorsqu'en 
181),  les  magisliats  Tonlurcnt  le  forcer  A cber- 
ebrr  nne  autre  aiUe.  Buonarrolli  est  mort  depuis 
plusieurs  années.  Ce  famens  complice  de  Babeufa 
écrit  pour  justifier  ton  •fyitème  socint. 

BUR\TtI  ( JoSEPti  ),  te  plut  pittoresqne  , mais 
le  plut  indécent  des  poètes  satiriques  d'Italie,  né  A 
Bologne  vers  1778,  est  mort  A Venise  en  i832.  Bu* 
ralli , fils  d'uD  négociant  fort  riebe  , fut  désbérité 
par  son  père , qui  ne  voulait  pat  qu'il  Ht  des  vers 
satiriques  et  libertins.  Cependant  U vivait  A Venise 
dans  une  grande  aisance.  L'indépendance  de  set  opi- 
nions le  fit  mettre  en  prison  fort  lonvcni.  Anciin 
poète  peut-être,  dans  toutes  les  lillérat.,  n'est  arrirr 
a faire  un  portrait  aussi  plaisant  de  Papparenre  es- 
lérieure  des  personnages  dont  il  sc  moque.  L'£/ç/nit- 
itvle  y la  Sirffeidt  ^ sont  des  satires  l^auroup  plus 
amusantes  que  tout  ce  que  Pon  a fai^dani  ce  genre 
depuis  plus,  siècles.  Malhcureuiement  les  oovr.  de 
Boralti  sont  écrits  dans  une  langue  qui  nVsl  rom- 
prise  que  par  sie  millions  d'individus , les  Italiens 
qui  liabileot  les  pays  entre  Fcrrare,  Vérone  et 
Hdinc.  Eo  i832,  1 Italie  avait  trois  poètes,  Muoti, 
Buraltict  Grossi,  et , chose  remarquable]  ces  deux 
derniers  écrivaient  dans  on  dialecte.  Le  genre  aca- 
démique, lourd,  élégant,  vide,  admiré  et  cnnuycox, 
n*a  point  pénétré  dans  les  poèmes  écrits  en  vénitien  , 
ou  en  milanais.  îldi  ^incutn,  poème  milaoais  de 
Grossi,  XKl^anitidt  fou  la  mort  de  Péléphanl  tué 
A Venise  vers  l8a3),  de  Buratli,  valent  mieux  que  ; 
tous  les  vers  italiens  imprimés  depuis  3o  ans.  On  a 
osé  im]>rimcr  A Lugano  vers  1822  les  moins  bous  et 
les  moiDS  iodcccDs  des  poèmes  de  Buralti.  Les  co- 
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pies  maanicriles  nui  circolpot  dans  le  pays  de  Ve» 
nue  forment  vol.  10-4. 

BGRI.E  DK  CURBAN.  Àriicl»  nul.  V.  Bàat. 

BURNKT  (GitaiaT).  ha  datt  de  sa  m.  est  17  ij. 

BURNKTT  (JacQUKs),  lord  MotstoDiH).  Il  na- 
ipiilcn  17*4  dans  le  comté  de  Kincardinc.  Voici  les 
titres  pins  exacts  de  ses  principaux  onvr.  : Oa  the 
Oricin  and  Progress  t>/ianguage^  1773-92, 6 vol. 
in-8;  Irad.  en  partie  en  allem.  par  .Sclimidt,  Riga , 
it84-8(),  2 vol.  in-8j  eX. Varient  Metaphj’sécs , oh 
tne  Science  oj"  ihe  nniversats  ^ Edimbourg,  1771^- 
99, 6 vol.  10-4.  les  notices  sur  lord  Monboddo 
flans  VÀnnualregisterée  1779,  dans  le  Gentleman* t 
ètaeo’tne  ,nùn  et  dée  1799,  etc. 

BURNIKR-FONTANKL  (Jcan-Maiic),  docleor 
de  Sorbonne , doyen  de  la  faculté  de  théologie  de 
Paris,  promoteur  de  Pofflcialilé  diocésaine,  proto- 
nolaire  apostoliqne,  l'un  des  administrateurs  delà 
maison  des  sourds-muels  , membre  de  ParaJérole 
royale  de  Cliamliéri  et  Je  la  Légion-d'IIoaneur,  né 
A Rcieoeier  en  Savoie,  an  chAteau  de  Villy,  In 
10  août  1763,  mort  A Paria  le  l5  décembre  1827  , 
termina  ses  études  littéraires  au  collège  d'Anneri. 
Ilvint  A Paris,  suivit  successivement  les  cours  dn 
collège  Masarin,  de  la  communauté  des  Rubertins 
et  de  la  Sorbonne , soutint  ses  thèses  de  licencié  en 
1788,  el  ne  tarda  pas  A être  nommé  chanoine  el 
grand-vicaire  de  Lescar.  A la  révolution  , Burnier- 
Fontanel , de  retour  dans  sa  patrie,  devint  profes- 
senrà  Anneci , où  il  resta  jusqu'A  l'entrée  des  P'ran- 
fiiseo  Savoie;  alors  il  se  réftigia  co  Suisse,  et  plni 
tard  en  Italie.  Revenu  en  France  avant  la  (In  de  la 

Eerséculion.ily  exerça  secrètement  son  ministère. 

orsqne  les  temps  furent  plus  calmes,  il  rtablit 
A Paris  une  maison  d'éducation  ;«t  celle  école  fut  la 

Fircmière  qui  s'onvrit  dans  la  capitale.  Pie  Vil  vou- 
ul  voirBurnter-Fonlanel  pendant  son  séjour  A Pa- 
ris , en  l8n4  ; non-seulement  il  lui  donna  le  litre  da 
proto-notaire  apoilolintie , il  voulait  eoeom  ratta- 
cher A sa  personne  et  l'emmener  avec  lui  A Rome  ; 
mais  Bumier-P’ootanel  deoiinda  au  saint  père  la 
permission  de  rester  au  milieu  de  ses  élèves.  En 
t8o6,  00  le  nomma  directeur  du  collège  des  Irlan- 
dsis  , qu'il  ne  gouverna  que  peu  d'années , le  bor- 
nant ensuite  A diriger  les  études  el  A y faire  un 
cours  de  litléralurc  cl  de  pliilosopbie.  A rénoqur  de 
la  réorganisation  de  l'umvcnité , co  1808  « Buroicr- 
Fonlanel  fut  nommé  professeur,  et,  pen  de  temps 
après,  doyen  de  la  fjcnilé  de  tbc'oingia  do  Paris. 
Pendaml  les  emt-jours,  les  chaires  de  cette  faculté 
fureut  abandonnées;  mais  Burnier-Fontanrl  reprit 
son  coort  sprès  U seconde  restauration  ; «t , quoi- 
qu'il fût  toalade,  il  n’en  cootioua  pas  moins  son  en- 
seignement, réunissant  ses  élèves  dans  sur  cabinet. 
Cet  homme  de  science  et  de  vertu  laissa  un  précieux 
souvenir. 

BURTIUS  (Nie.  ).  À joutez  : Il  publia  en  outre, 
our  la  defeose  du  système  musical  del'Arétîn  (Gui 
’Aresto)  contre  les  attaques  de  Pareja  , un  écrit  in- 
titulé ifiaices  Opus^  etc.,  avec  fig.  et  pl.  de  mus., 
Bologne , 1484* 

BURTO!i  (JCAK- Loris),  prêtre,  mort  A l'Age  de 
7.5  ans,  en  juin  l833,  A Marche , diocèse  de  Namur, 
eut  part  zu  Dictionnaire  htstoriifue  de  Folîer.  11 
traversa  heureusement  tes  orages  de  la  révolution  , 
maioteuanl  la  concorde  et  s'appliquant  à l'inslruc- 
Itun  de  la  jeunesse.  C'est  A lui  que  l'on  doit  la  re- 
construction de  l'église  de  Marche,  dont  il  était 
curé  depuis  plus  do  Ucnle  aoi. 


44 


CABO 


CADE 


c. 


CABEL  ou  micui  KABEL  (Aombm  ran  <}«  ), 

quit  i Rytwick  rn  i6.ii. 

CAUODISTRIAS  ( Jkan  , comte),  et  non  Garo 
D'Istku,  pri^titlcnt  île  U Grèce,  ne  d»ni  nie  de 
Corfou,  ver*  1780,  mort  le  9 octobre  iS3i,  était 
fils  d'un  médecin , cl  lui>mèrue  étudia  la  médecine  à 
Venise.  Son  père  clail  chef  du  gouvernement  des 
Sept-llcs,  lorsque  les  llusscs  les  envahirent.  Il 
quitta  ses  fonctions  par  suite  du  traité  de  Tilsitt,  qui 
mettait  U ropuliliqiie  des  Sept*Iles  sous  la  protec* 
tion  des  Français,  CaUudistrias  passa  alors  au  ser- 
vice de  Russie,  mais  n'y  occupa  qu'un  rang  subal- 
terne. Il  travailla  dans  les  bureaux  du  comte  R<»u- 
mit'Uisof,  cl  fut  ensuite  attaché  à l'ambassade  de 
Vienne.  En  1813,  un  le  chargea  do  la  patlie  diplo- 
matique à rarmeo  du  Danuhe,  sous  les  urdrci  de 
l'amiral  Ttebilchagof.  Lorsque  celle  armée  so  rcu- 
uit,  aprèa  la  retraite  des  Français,  à la  grande  ar- 
mée russe , il  continua  de  remplir  les  mêmes  fonc- 
tions sous  les  yeux  de  l'empereur.  C'est  à cette  cir- 
constance qu'il  dut  sa  fortune.  Alexandre  conçut  de 
aei  laleos  une  haute  idée;  et  dcs-lors  Cabudtstrias 
attacha  son  nom  aux  différeos  Irailéi  d'alliance  que 
la  Russie  contracta , en  i8l3,  avec  tous  les  cabinets 
de  l'Allemagne.  Nommé  ministre  plénipotentiaire 
en  Suisse,  quelque  temps  après  l'invasion  de  ce  pays 
par  les  troupes  alliées,  il  présenta  au  landamann,  de 
concert  avec  le  plénipotentiaire  autrichien,  une  dé- 
claration dans  laquelle,  après  avoir  aunoncé  le 
projet  des  puissances  d’entrer  en  France  par  la  . 
Suisse,  il  promettait , en  leur  nom  , de  rendre  a la  , 
confédération  liclvélique  ton  ancienne  indépen- 
dance. Appelé  depuis  à représenter  Alexandre  au 
congrès  do  Vienne,  il  y conlrihua  beaucoup  à ter- 
miner les  aflairei  de  la  Suisse.  Le  3o  juin  i8i5,  il 
te  trouvait  à llagiicnau,  à la  suite  de  I empereur  de 
Hussie,  lors  de  l'arrivée  des  cinq  plénipotentiaires 
chargés  par  le  gouvernement  provisoitc  de  France 
de  proposer  un  armistice  aux  puissances  alliées  , et 
Alexandre  le  désigna  pour  entendre  ces  envoyés. 
Cabodlstrias,  ayant  suivi  l'empereur  de  Russie  è 
Paris,  fut  l'un  des  plénipotentiaires  chargés  par 
lui  de  conclure  un  tiailé  de  paix  définitif  avec  la 
ï rance  ; il  le  signa  en  celte  qualité  le  30  uov'*mbre 
181S.  Les  services  rendus  par  Cahodistrias  aux  can- 
Ions  de  Vaud  et  d'Argovie,  dont  il  protégea  con- 
stamment l'indéprndance  contre  1rs  prétentions  de 
l'oiigarclitc  bernoise , lui  firrnl  accorder  le  droit  de 
cité  dans  le  canton  de  Vaud  par  le  grand  ronscil  de 
Lausanne,  le  27  mati8i5.  Il  retourna  en  Russie 
avec  Alexandre,  è la  fin  de  celle  année.  Nommé  se- 
crétaire d'état  au  département  des  «flaires  étrangè- 
res , il  partagea  quelque  temps  ces  fonctions  avec  le 
comte  de  Nesseirode.  En  1821.  il  possédait  l'eniièrc 
confiance  de  l'empereur;  mais,  ne  voulant  passe 
couformer  à la  nouvelle  direction  de  ta  politique,  il 
a ha  adonna  la  position  dont  il  jouissait  à la  cour  de 
Russie  , pour  se  retirer  en  Suisse , où  il  passa  plu- 
sieurs années , uniquement  préoccupé  Jri  dcsiinéct 
des  Grecs.  I.e  20  avril  1827,  leur  gnuvernem.  pro- 
visoire le  nomma  rircsidenl  de  la  Grèce  , et , vers  la 
fin  de  l'année,  la  llusiic,  la  France  et  l’Angleterre 
le  rcconnurcnl,  grâce  « ses  démarches  et  aux  garan- 
ties qu'il  présentait  en  particulier  i la  Russie.  Le 
18  janvier  1828,  il  débarqua  à Nauplie  avec  une 
suite  peu  nombreuse,  inttallé  dans  les  fonctions  de 
président  de  la  Grèce,  il  prêta  serment  entre  les 
mains  de  la  commission  provisoire.  Auiiilùt  qu'il 
eut  pris  les  rênes  du  gouvernement,  il  renvoya 
celte  commission,  et  remplaça  lo  corps  législatif  par 
un  sénat  de  vingt -sept  personnes,  divisé  en  trois 
seclioiia  de  neuf  membres.  Dès  ce  moment  il  ne  son- 
gea plus  qu'aux  intérêts  de  sa  auuvclle  patrie,  refu- 


sant une  pension  que  la  Russie  lui  offrait,  en  rccou- 
naissance  de  ses  anciens  services,  pour  ne  plus  ap- 
partenir qu'à  la  Grèce.  Cabodistrias  lui  fil  l'abandon 
d'un  million  de  piaiites  turques  et  de  13,000  talla- 
rit , sans  vouloir  accepter  en  dédommagement  l'al- 
location annuelle  que  le  quatrième  congrès  nalionat 
d'Argos  lui  vota  le  i3  août  1829.  Malgré  ces  preu- 
ves de  dvvouauient , Cabodistrias  fut  aisatainé  le 
9 octobre  18J I , è Nauplie , par  Constantin  et  Geor- 
ges Mavromiclialii , au  moment  où  il  ae  rendait  à 
l'égliie  pour  y entendre  l'office  dudimaoclif.  Ca- 
bodislhai  était  austère,  tlésinléressé , assidu  en 
travail,  dévoué  surtout  à l’œuvre  de  la  civilisation 
de  ta  Grèce.  1 i avait  en  Dieu  une  confiance  entière, 
et  c'est  de  lui  seul  qu'il  altendait  la  réconciliation 
des  partis,  sourds  à scs  Sages  conseils.  L'amLtIioa 
trompée  d'une  famille,  qui  avait  en  noe  grande 
part  au  gouverncmcnl  provisoire  qu'il  remplaça  , 
lui  répondit  en  l'assassinant.  Chef  essentiellemeat 
transitoire,  romme  tout  ceux  qui  surgissent  du  mi- 
lieu des  révolutions,  Cabodistrias  avait  le  pressen- 
timrnt  de  cette  fin  lorsqu'il  partit  pour  la  Grèce. 

CACClA-PlATri  (je  cardiaalJx^N  ) , naquit 
en  la  ville  de  Novire  en  Lombardie,  le  8 mars 
1752,  d'une  famille  noble  et  riche.  Dès  sa  premièro 
jeunesse  il  se  consacra  à l'élude  de  la  lliéologie  , et 
parcourut  la  carrière  de  la  prélature  à Rome.  An 
retour  de  Pie  Vil  de  ta  capltvité  de  Savooe  , U fut 
bien  arcucilli  par  le  souverain  pontife,  qui,  dans  la 
promotion  du  8 mars  1816,  le  nomma  cardinal-diacre 
tout  lu  titre  de  88.  Cùme  et  Damien  au  Forum  ro- 
main , et  lui  accorda  la  charge  de  préfet  de  la  si- 
gnature des  grâces.  Celle  charge  permettait  au 
cardinal  de  résider  dans  sa  patrie  et  de  surveiller 
scs  riches  propricics  ; c'est  là  qu'il  fut  attaqué  d'hy- 
dropisie,  et  qu’il ceso  de  vivre  le  16 septembre  l833. 

C\ÜET-DE-VAUX  ( ANToiitt-AtMis),  agro- 
nome , membre  de  1a  Société*  royale  d'agricull.,  du 
I r..cadcm.  ro)aIe  de  méd. , de  celle  des  curieux  de 
I la  nature  , et  correspond,  d'un  gr.  nombre  Je  ao- 
riélés  lav. , né  à Paris  en  174^  > juin  1828  ù 

i Franconville  , près  Montmorenci , ou  il  s’était 
' retire',  commença  par  tenir  à Paris  une  officine 
de  pharmacien,  qu'il  vendit  pour  s'adonner  tout 
entier  à l'étkide  de  l'écon.  rurale.  H était  frère  de 
L.-C.  Cadet  de  Gassicourt  ( v.  p.  ) , et  fut  lié 
avec  Duhamel,  Tilicl  et  Parmentier,  dont  il  parta- 
gea les  travaux.  C'est  lui  qui  créa  le  Journal  dû 
Paris  , dont  fl  eut  lo  privilège  conjoinlem.  avee 
Suard  cl  Corances , et  qui , dans  les  prem.  années, 
obtint  une  gr.  vogue.  Il  provoqua  d'utiles  amélio- 
rât. dans  la  police  de  salubrité  publiq.,  fit  suppri- 
mer le  cimetière  des  Innocent,  et  eut  part,  avec 
Parmentier,  à l'inttilution  d’une  école  ne  boulan- 
gerie. Enfin  , il  conçut  le  projet  des  comices  agric  « 
et  présida  avec  Brouitonnet  ce*  réunions  dont  le 
résiiUat  fut  d'une  haute  importance  }>our  l'agriculU 
I.CS  services  qu'il  rendit,  et  qu'attesterait  la  aim- 
pte  liste  de  ses  écrits,  le  firent  élire  en  1701  et 
1792,  présid.  du  déparlem  deScine-et-Oise  Odet* 
de-Vaux  avait  des  connaissances  dislînguéea  en 
chimie.  Le  prem.  ouv.  qu'il  publia  fut  une  Trad.  du 
lal.  Aet  Instituts  df  Chimie  Ae  Spielmaun,  euriehit 
de  notes.  <770,  2 vol.  in-8.  Il  coopéra  au  Conr» 
complet  d'agricult.  pratiff.^  6 vol.  in-8,  et  fut  nu 
des  principaux  rédacteurs  de  la  Bihlioth.  des  pn>~ 
prietairts  ruraux , ou  Journal  d'éeonomtg  ruratû 
et  domestiq.  ^ in-8,  rec.  commencé  en  t8o3,  et 
dans  lequel  il  a inséré  , rn  entier,  ou  par  extraits 
la  pluparldc  ses  3/em.,  dont  voici  les  titres  les  plus 
imporlaus  ; /lois  sur  les  moyens  Je  prévenir  l'insa' 
luhrite  des  habitat,  qui  ont  été  submergées , Paris 
1781-180J,  10-8,  i-lui.  foi»  ràmp.  j l„,inelio!t 
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turFart  Je  Jair*  tes  vins  ^ ikicî.  i8oo  « in-8  ; De  tn 
taupe , de  ses  merurs  et  des  moyens  Je  la  defrttire , 
U*td.«  i8o3,tn*l3;  Trotté  de  ta  culture  du  tnlmc , 
1810,  ia«i3;  itayens  de  prévenir  le  retourdes  di‘ 
setles,  ibid. , i8l3,  io-8{  Plantai,  des  fermes  de  la 
pomme  de  terre  , elc. . en  1817 , »n-8  ; Traités  dtv. 
d'économie  rurale,  élément,  et  domesttq.,  înip. 
par  otdre  da  gouvcrorni.»  l8li#  xnSi  l'drt  ano^ 
iogiçue  réduit  à la  simplicité  de  la  mature  par  la 
geienee  et  l'expérience , ele. , tSsS,  ia*i3;  Delà 
goutte  et  du  rhumatisme^  i8a4*  Cadct-üe* 

Vau&  a IravailU  en  dernier  lieu  au  Bulletin  untv, 
des  sciences  et  île  CimJustrie , pub.  par  M.  de  Fe'* 
rusaac.  Toy.  pour  la  Uile  complète  de  aea  dcriU  /<t 
J'^rance  litter.iie  M-  Quérard.  t.  3.» Il  ne  faut  pu  le 
confondre  avec  Caoet-DB-Vaux,  commua,  du  roi 
prèa  la  municipalité  d'Alger  « m.  le  33  avril  i833. 

GAFFA  R ELLl(CoAaLEi>AiiBaotax,  baron  de), 
né  en  1758,  dana  les  environi  do  Touiouae,  au 
cbitcau  du  Falga , où  il  m.  en  1836 , avait  été  cba* 
noine  de  Tool  avant  la  révolution.  Il  renonça  à ton 
état,  et  occupa  aucccaaiveiuenl  Iroit  prélecturea 
août  l'empire.  Ronaparle,  dana  un  moment  d*bu> 
tneur  , le  destitua  de  celle  de  l'Aube,  dont  Ict  ba* 
biiant  le  redemandèrent , mais  vainement , aprêa  la 
restauration.  Dans  lea  dernicres  années  de  sa  vie, 
Caffarclli,  qui  avait  repris  l'habit  ecclésiastique, 
faiuit  partie  du  conseil  cénéralde  la  Uaute-Garoone. 
liout  citerons  de  lui  :^o/T/çe</ei  Géoftoniç.t  extrait 
d‘un  ouv.greCyJ^ait  sur  l'ediiion  de  ^tcolas  ( Leip* 
aig,  1781)  .par  t/n  amateur,  Paris,  1813,  in>8. 

GAGNOLA  (Lutoi , marquis  Je  ),  né  à Milan 
en  1763, «d'une  famille  illustre,  fil  ses  éludes  i 
Rome,  manifesta  de  bonne  heure  un  goût  décidé 
pour  les  arts,  et,  quoiqu'il  ait  occupé  A diverses  épo- 
ques quelques  fonctions  publiques  , s'adonna  avec 
ardeur  à l'etude  deTarcbitecture.  Sa  réputation  t’é> 
lablit  bientôt  surdet  bases  asaet  solides  pour  qu'on 
lui  confiât  divers  travaua  publics  à Milan , tels  que 
les  fèlea  qui  fureul  données  dans  cette  ville  â l’occa* 
sion  du  couruDoement  de  Napotéon  comme  roid'l- 
lalie,  et  celles  qui  eurent  lieu  i l'occasion  de  son 
mariage  avec  Marie-Louise  d'Aulricbe,  elc.  A ces 
travaux  eu  succédèrent  d'antres  plus  durables^, 
parmi  lesquels  on  remaïque  le  l»el  dix  de  triomphe 
en  marbre  blanc  élevé  sur  la  place  d'armes  de  Mi- 
lan ; un  autre  édifice  du  même  genre , mais  sur  des 

froportions  grandioses  , élevé  â la  Porta  Ttcineseï 
Are  du  Simplon  , consacré  à la  paix , eu  marbre 
blanc  ; une  Chapelle  sépulcrale  pour  la  famille 
MetlernicU,  et  une  multitude  d'autres  édifices  im- 
portans  dans  le  royaume  lombardo- véuilicn  et  â 
Vienne.  Il  laissa  aussi  une  quantité  considérable  de 
Projets  qui  tous  altcslent  son  excellent  goût.  Cet 
tlluslre  artiste  mourut  le  i4  août  l833,  d'une  alla- 

3ue  d'apoplexie,  en  revenant  d'un  voyage  i la  ville 
e Cûme. 

CAILLE  AU  ( JeaK-Maiu  ),  méd.,  né  en  1765 
ù Gaillac  ( Taru  ) , entra  , après  ses  preni.  éludes , 
dans  la  congr.  de  la  Doctrine  ebréU,  et  professa  au 
college  de  Lcctonro , pnis  â la  célèbre  école  de  la 
Flècbc.  Kn  1787,  ilquitta  la  Doctrine  cbréticane, 
et  vint  se  fixer  a Bordeaux , où  il  cultiva  les  lettres, 
entreprit  successivcm-  deux  éducations  particuliè- 
re* , «t  s'ouvrit  une  nouv.  carrière  en  commençant 
ses  éludes  médie.  11  fut  employé,  en  179^  cl  1793, 
dans  les  hôpitaux  milit.  de  baint-Jean-d^Luz  et 
de  Bayonne,  revint  ABordcaux  en  1796,  se  rendit 
en  i8o3  A Paris , où  il  reçut  le  bonnet  de  docteur , 
et , de  retour  encore  une  fuis  A Bordeaux  , l'année 
auir.,  s'y  fixa  pour  toujours.  Dès  l'année  1800,  U 
fil  des  cours  publics  de  médecine  dans  celte  ville, 
et  concourut  ainsi  A ta  formation  de  .l'c'ecleélrmen* 
taire,  qui  depuis  a pris  le  nom  J'A'co/e  royale  de 
snédecine , et  dont  il  fulsueeesstverocnl  vice-direc- 
teur et  directeur.  Il  m.  en  1830,  membre  ou  cor- 
respondant d'unefoulc  de  sociétés  médicales,  scien- 
tifiques et  liiléraires  . et  laisiaot  un  très-grand 
Auinbre  d'ouv.^  parmi  Icsqueii  pout  citerons  i Frr- 
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Cis  analytif/ue  Jn  cours  de  médecine  infantile, 
fait  d Bordeaux,  Bordeaux,  Racle , au  tx  (1801) , 
10  >8  ; Médecine  in/antde  , ou  Conseils  d mon  gen- 
dre  et  aux  jeunes  medec.  sur  cette  partie  de  Fart 
de  guérir,  Bordeaux,  Lawalle.  1819,10*8;  £po* 
ffues  medic  , depuis  Hippocrate  iustfu' en  |8(|, 
mémoire  couronné  par  la  société  de  mcd.  de  Tou» 
louse,  et  impr.  dans  Ydnnuaire  de  la  societé.rojr, 
de  méd.  de  Bordeaux  pour  1820.  On  a un  Eloge 
hist.  deJ.’M.  Caillenu  , U.  M.,  par  Ë.-B  Revolat , 
Bordeaux,  1820,  3s  pages  in*8,  et  une  Notice 
sur  le  meme,  par  M.  Purges.  Bec.  deFacad.  des 
sciences  de  Boideaux,  1820,  tu-8,  p.  t55-i88. 

CALAGES' ( M***  de).  Voici  le  litre  exact  de 
ton  poème,  qui  parut  sousIadédieacedeMarie- 
Tbérèse  d'Aulricbe  : ,/ui/4(/i , ou  la  Délivrance  de 
BethuUe,  en  8 parties  , Toulouse  , 1660 , iu-4* 

CALD.4SI  (Léopold  ) , né  A Bologne  en  1735 
professa  ranstomic  A l’université  de  celle  ville  , «t 
lot  ensuite  appelé  A Padoue  pour  y remplacer  Mor- 
gagbi.  II  a été  le  pmn.  A developMr  en  Italie  la 
ihcorio  de  rirntabililé  de  Haller.  Il  m.  A Padoue 
en  i8t.3.  Set  principaux  ouvr.  sont  : DelC  Irnta» 
bililà  lit  alcune  parti  degli  animait,  Bulogoc, 
1^37 , in-4  \ SulF  uso  del  muschto  nelF  idrojobia  , 
Venise,  t46t,  in*8  ; Institutiones  pathologica , 
Padoue,  1773,  iaS;  Instiiuliones  phystologicm , 
ib.  , 1773.  tu-8;  Institutiones  analomtcx , ibid.  ^ 

4 vol.  111*8;  plus.  Discours  et  Dissertations. 

CALEMARD  DE  LA  FAYETTE  . président  de 
la  cour  royale  de  Lyon  , député  de  la  llaule-Loirc , 
siégeait  au  côté  droit  de  la  cliainbre.  11  fut  assas- 
siné sur  la  place  Louis  XV  le  3 msi  1829,  d’un 
coup  de  pistolet  qui  lui  fractura  l'épaule  eauche  , 
par  un  ancien  offirier  nommé  Gueneslin-PÎaignol , 
qui  se  brûla  cosuile  la  cervelle.  Calcmard  mourut 
le  même  joor. 

CAMPI  ( Le  baron  ToCssAIKT  ) , lieutenant-gé- 
néral , ofiteter  de  la  Légion-d'Uonoeur , né  A Ajac- 
cio le  3i  septembre  1^77  , mort  A Lyon  le  13  oclo» 
bre  i833,  dans  un  âge  peu  avance,  débuta  dans 
la  carrière  militaire  comme  sous-lieutenant , A l'sgo 
de  iSaos.  Le  36  mai  1799.  lors  de  l'investme- 
mcDl  de  Turin  par  Souvarow,  il  défend  presque 
Seul  l'entrée  de  rartenal  contre  un  nombre  cousidé- 
rabie  d'Autrichiens , et  no  cède  que  lorsqu'un 
coup  de  baïonnette  vient  le  renverser.  Traîné  dans 
le»  prisons  de  Bade,  il  ne  recouvre  sa  liberté  qu’a- 
près  la  paix  de  Lunéville.  Kn  i8u3,  il  était  aide- 
do-comp  de  Ma'séoa  , et  sc  fit  remarquer  par  son 
intrépidité  A EfTerding,  A Ëbicsberg  et  i Esstîng. 
Le  1*^  juin  1809 , l'empereur  le  numma  colonel  du 
26*  léger  ; U reçut  une  grave  blessure  A la  tête  do 
sa  brigade , A la  bataille  du  Monl-Sl*Jcan.  C'est  en 
t8i3  qu'on  le  nomma  général  do  brigade.  Cette 
même  année  il  se  trouva  aux  affaires  de  Villarh  et 
de  Fioireix  en  Italie,  et  fit  avec  distinction  les 
campagnes  de  tS(3  et  i8i4t  ”><>  non-activité  en 
l8i3.  porté  en  1818  sur  les  cadres  do  l’élal-major 
général,  inspecteur  général  de  l'infanlerio  en  1819 
et  1820,  il  resta  disponible  depuis  cette  époque 
jusqu'en  i83o,  où  il  reçut  le  grade  de  Itcutcnaol- 
géoéral.  Oose  blessures  avaient  miné  sa  vie. 

CAMRION  DE  TERSAN  (CBStLEt-pMitippE), 
naquit  A Marseille  en  ^36.  Voyez  une  courte  iVo- 
Itce  mise  en  tête  du  Catalogue  des  objets  d'anti- 
quité et  de  r»rioii/é  composant  aon  cabinet , 
par  Grivaud  de  Vencelle. 

CAMAHÜ(  M.-F.  ),  professeur  émérite  de  l'u- 
niversité,  mort  le  37  avril  |833,  obtint  A la  fois, 
en  1803  , deux  prix  A l'institut  : l'un  pour  un  ou- 
vrage tnlilulé  : flfoyen  de  perfectionner  le  jury  : 
l'autre  pour  un  Traité  d'economie  politique.  Ca- 
nard publia  aussi  un  Traité  du  calcul  des  équa- 
tions, et  d'autres  ouvrages  de  hautes  matbémali- 
qnes.  Mais  les  questions  de  l'économie  sociale  l'oc- 
citpereul  de  prcTérence  pendant  sa  longue  et  atu- 
dicuse  carrière;  ^aabelU Celiuilt  iaspirvo 
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par  U pt^U  fiUalt,  a'ocrupe  i mettra  eo  orilre  le« 
évriU  puailiumei  de  »od  pire. 

CiNMNG  ^Gioaocs),  prcm.  mioîil.  d*AogUt., 
oa(|uil  à l^odrea  le  II  avril  1770,  d'une  aocicanc 
famille  du  comte'  de  Warwici.,  et  d'une  lirandie 
qui  •VuiteUkltreo  Irlande.  Son  père,  ayant  dpou»^ 
une  feainic  aanj  forluoe*  ae  brouilla  avec  aa  la' 
mille,  «inl  i Ijoodrca,  y eaerça  aucceativem.  Ica 
prufcM-  d'avocal  et  de  marcliand  de  vin  , aana  rrua* 
air  d^ni  aucuuo,  et  en.  le  mémo  jour  où  ton  6lt 
mirait  dent  sa  %*  année.  Sa  mère  , éiant  sans  res- 
aourers  , pnt  le  parti  du  Uiritre,  débuta  à Lundrea, 
n'y  plut  puiul , et  devint  actrice  en  province.  La  fa- 
fUiMc  Caiimng,  qui  avait  abandonné  le  père  , veilla 
B l'cducahun  du  fila,rt  Georges  lit  d^cacetlenUa 
éludcaa  Lien.  Il  ne  ae  distiugiu  pas  muios  i ruoiv. 
d’Oaford.  H SC  deslina  ensuite  au  barreau  cl  eutra 
à f.iiicoln's  Inn.  On  dit  que  ce  fut  Ilutke  qui  le 
décida  à abaudonnrr  celle  carrière  pour  celle  de  la 
politique.  I/opposiiion  croyait  trouver  en  lui  un 
rmfurt  puissant  i maia,  dès  qu'il  cnlia  daus  la 
rliaïubrc  des  communes,  il  ae  plaça  sur  1rs  bancs 
nituisloiieia.  Ce  ci  arriva  en  17^3;  mais  ce  ne  fut 
qii'rn  179)  qu'il  prononça  sonnrem.  Otteours  pour 
soutenir  une  mesure  de  Pitt.  Il  ue  se  démentit  pas 
dans  aoii  dévouement  à ce  mioistre  , qui  le  nomma 
aous-secrriaire  dVlat  ru  179Û,  poste  qu'il  quitta 
lurv  d«  la  déiuisHuii  de  Piti  en  i8ni.  11  lit  alors 
partie  de  l'oppoiil.  quiae  forma  contre  le  nouveau 
niinivlère,  cl, lorsque  Pitl  redevint  prcm.  ministre 
en  1801^,  Ciiiniug  fut  nommé  trésorier  de  la  ma- 
nne : place  qu'il  résigna  en  1801 , pour  se  ranger 
encore  du  parti  de  l'opposition.  En  1817,  le  duc  de 
Purtland  riant  premier  ministre,  Cauniog  devint 
niioiktrc  des  affaires  étrangères.  Dans  la  session 
de  l'snnéo  inivan<e,;il  prit  ta  défense  du  bombar* 
demeni  de  Copenhague.  En  1809  qucb|uef  divisions 
eurent  lieu  dans  le  cabinet  britauoique.  Un  malen- 
tendu engagea  lord  Castlereagli , alors  ministre 
de  lagnei  re  , à appeler  Cauning  vn  duel.  Il  lirèrenl 
detts  luis , ci  au  second  feo  Canntng  fut  blessé  à ta 
cuisse,  l'ous  di-na  duiUèrvnl  leurs  minUlèret  rrs- 
peciifs.  Lu  nov.  teii^ , Canning  fut  nommé  am- 
l»as»adeur  calraordmaire  en  Portugal.  Il  y resta 
jusque  après  la  balaille  de  Waterloo,  passa  quel- 
que tcm|>s  dans  le  sud  de  la  France  , et  tut  nommé 

Iirésideol  du  bureau  du  contrôle  vers  la  fin  de  i8t6. 

I raerçs  les  l'unelions  de  celle  place  jusqu'au  pro- 
cès seandaleua  de  Caroline  en  i8>0,  et  donna 
alors  sa  «lemiMion.  Kn  i8as  , Canning  fui  nommé 
gouverneur  de  l'Inde  en  remplacement  Un  mar- 
quis d'iiaslings,  et  tl  était  à la  vedle  de  partir 
quand  la  mort  du  marquis  de  Loodonderry  le  fil 
appeler  au  minivlèredeaafrairrsélrangèrct.  Il  rem- 
plit ectlc  place  jusqu'au  la  avril  1827  , énoque  où 
il  fut  nuniuié  premier  wiaistre  en  rcmpfaccm.  du 
conilcdr  I/iverpool.  Prcs«|ue  loua  les  anciens  minis- 
tres donnèrent  alors  leur  démisaion , et  , pour  U 
prem.  fut*,  Canuiog  reçut  l'appni  des  vriglu,  dont 
qiu-lqaes-uns  entrèrent  dans  radmmislrat.  Il  n'oc- 
cupa que  quelque  temps  ce  poste  éminent, 
étant  mort,  usé  de  faltguea  d'esprit,  le 8 août  de 
la  même  année.  Les  grandei  mciures  de  la  vie  mi- 
nistéiiellc  de  Cauning  sont  la  reconnaissance 
des  étals  de  l'Amerique  mciidionale.  le  maintien 
de  l'indépcodance  du  Portugal,  et  le  traité  conclu 
entre  I Angleterre  , la  Huaeic  et  la  France  en  faveur 
du  la  Grèce.  11  fut  l'avocat  roDSlaol  et  séié  de  l'é- 
niaucipjlioD  des  eallfoliq.  ; mats  il  n'eut  pas  la  aa- 
litfaet.  de  voir  te  triomphe  de  celle  cause.  On  a 
do  lui  difrercnles  Pièces  /weaie,  p'eineade  verre 
cl  d'ckprit,  Burtoul  celles  qui  sont  d'un  genre  ta- 
lirique.  Son  éloquence  était  classique , fleurie  et  en- 
traînante,  cl  il  avait  le  talent  de  parler  plusieurs 
feis  sur  le  même  sujet  sans  jamais  ac  re'pétrr.  L’é- 
luge  du  sou  intégrité  peut  se  faire  lU  trots  mots  1 
Ji  minimt  l•cnorr, 

CdM  AvUMI  ( Simon  ),  dit  If  P9*nrvst,  Scs 
prûsMpaUis  e4ia>i>ostlM>os  suai  1 un  un 
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St  JarqutS,  one  MaihUiMt,  et  lai  suj.  qu'il  1 fn- 
véf  I un  flcpcf  en  Egypte  ,*  yitrgt  cumtempltml 
VEm/ant  Jtius  ; JtwHtr , pfeplume  et  Jumom  fmi^ 
snnt  hommmge  de  trur  couroime  oux  «rMira  du 
cnrd.  Borghèêe  ; VEHlicvememt  d’Europe  ; Mer^ 
cure  «l  jirgus. 

CAPELLA  (MAiT.-Miv.-FiLil).  lue*,  lignet: 
490  de  J.-C. 

CAPE1.LI  (Carlo),  né  ù Scamafiggi,  petite  ville 
du  Piémont,  en  1763,  moitàTurincn  octobre  i83i, 
âgé  de  ti6  ans  , fit  ses  éludes  médicales  à Tutin,  où 
il  oblioi  des  succès.  En  1792 il  était  è Mice  méderin 
d'uDc  armée  française  ; il  suivit  en  cette  qualité  Icm 
princes  français  à Mitlau,  puis  revint  en  Italie,  où 
il  occupait  en  1811  la  chaire  de  prufessvnr  d'ana- 
tomie comparée.  Cette  chaire  ajaut  été  supprimée 
en  iHiS,tl  devint,  deua  ans  après,  professeur  de 
botanique  et  de  matière  médicale.  Ses  connaissances 
dans  ces  dernières  sciencei  étaient  fort  étendues,  et 
il  aida  ulilcmrot  de  ses  conseils  le  prof.  Morts, 
auteur  de  la  Flore  sunU.  Oo  duit  aussi  i ce  nié- 
decto  distingué  l'iDlroduclion  dans  te  royaume  de 
Sardaigne  de  plusieurs  snaebioes  Utiles,  entre  antres 
celle  pour  filer  le  lin. 

GARDONNEL  (PiESBE-SALyT-Fiux  de),  con- 
seiller è 1j  courde  cassation , néè  Monesliés  (Tarn) 
le  19  mai  1770 , mort  à Parislep  juillet  1829  , s'é- 
tablit d'abord  comme  avocat  à Àlby,  ae  relira  pen- 
dant la  révolution  dans  son  lieu  natal,  où  il  cUarma 
sa  retraite  par  le  culte  des  muscs,  et  fat  député 

f»ar  son  dépaiicmenl  au  conu-il  des  Cinq-Centa  , 
e ta  octobre  C’est  lui  qui  fit  au  corps  légis- 

latif la  motion  (Teacepler  des  lois  contre  les  émi- 
grés tous  ceux  qui  prouveraient  avoir  eultivé  les 
arts  et  leiscieufêsenpays  étnimger.  llcùtétérune 
des  victimes  de  la  réaction  do  fructidor,  ai  le  génér. 
I.aconibc-St-Micbrl  u'eût  obtenu  k son  insu  qu'on 
effaçât  ton  nom  de  la  liste  des  proscrits.  ,Ifoiniué 
CD  1801  juge  d insliuetion  , puis  vice-président  au 
tribunal  d'AtW  , il  faisait  de  nouveau  partie  du 
corps  législatif  lors«|u'il  fut  nommé  conseiller  è la 
cour  de  Toulouse  , qui , éloignée  de  crile  ville  par 
les  désatlret  de  la  guerre,  se  trouvait  à Albv  quand 
Bonaparte  abdiqua  l'empire.  L'adresse  de  la  cour, 
rédigée  cbes  Cardonnel  , salua  le  roi  do  nom  de 
Louis-le-^Detird.  Le  3 septembre  l8i4«  «n  le 
nomma  président  de  chambre  ; les  portes  de  l'a- 
radémie  des  Jeux-Floraux  s'ouvrirent  devaut  lut, 
et  en  meme  temps  il  représenta  le  département  Ju 
Tarn  à la  chambre  des  députés , dont  il  fut  l'un  dn 
secrétaires  en  i8iô,  et  qui  la  plaça  eu  1824 
uombredescandidataèla  présidence.  Des  lettres  de 
noblesse  . dont  les  srmoines  furent  comnoséM  par 
Louis  XVIII  lui-même  , lesinMgnes  de  Malle  , un 
siège  à la  cour  de  cassation , la  digbilé  de  comman- 
deur de  l'ordre  de  la  I«égion-<riionocur«  dont  Car- 
doonel  faisait  partie  d«*puis  l8i4«  lui  furent  suc- 
cessivement accordés  Magistrat  et  député  , soa  oc- 
cupations ne  le  détournaient  pas  de  la  poésie;  il 
avait  traduit  en  vers  le  Piautier^  lorsqu’il  ac  vit 
menacé  de  perdre  la  vue.  Une  attaque  d'apoplexsu 
l’avertit  de  sa  fin  ; sa  fille  mourut  de  douleur  a 
celle  nouvelle , et  lui-même,  auccombant  è une  au- 
tre attaque,  eapira  dans  les  bras  de  son  gendre. 
Littérateur  aimable,  riche,  hieofaiaaot.  magistrat 
éclairé  et  cooscieocieux,  toutes  les  opinions  lui  dun- 
oèrent  des  rcgreie. 

('AHIOM  (N.),  joumalislc,  mort  k Dijon  en 
janvier  i83^,  âg  - d«64  ans,  avait  fondé  dans  celle 
rilie  le  Jotiraal  de  ta  Cd/e-/fOr,  dont  il  était 
rédacteur  - propriétaire.  Cette  feuille,  emprcissla 
<fun  esprit  de  modcraiion,  se  trouvait  placé*  sons 
les  inspirations  du  pouvoir. 

CAREY  (Fétix),  orieolallsie  logt.,  né  en  1786, 
passa  Hans  l'Indostan  , rveilé  par  l'eaemple  de  sua 
pere,  le  dort.  William  Garev,  et  m.  quelques  an- 
nées après  iffyramponr  en  18x2  II  avait  fait  impr. 
plusieurs  ouvr.,  parmi  lesquels  nous  citerons  : un* 
GraMimaift  delà  langue  kurmant:  It  Fedyahartf 
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t^outi,  OOT.  enliengaU,  formant  t«  t*'  toU 

d'uoe  cncyeloprtiie  bongalio  ; ud  Dietionn.  burman^ 
une  Crmmip.  arec  une  traducl.  eo  aamtkril. 

CAR^MK,  le  plu»  célèbre  cuirioicr  Ho»  Icinp» 
modernei,  hirn  conmi  par  «et  Iraraux  icteoü*- 
6qoe»  et  littéraire»  inr  l’art  ealinaîro.  mort,  le  1 4 
jkiiTier  i833,  Agé  de  5o  an»,  A la  luile  d'uoe  longue 
et  douloureuse  maladie,  avait  fait  graver  de»  Pro- 
jets de  fontasnet  et  autre»  Vunumee»  pour  l'embel* 
)i»»emeot  de  la  ca|>itale.  Il  avait  publié  reVemmeol 
un  Artirlt  iolércaianl  sur  ta  cuutme  de  NapoUon 
d Ste'UéUmey  et  aebevé^uD  nouvel  ouvrage,  ayant 
pour  titre  : Traite  de  la  CM^iine  au  i<^  siecbg. 

CARLK(JtaN>BAPTi8TK- JAC42UCS'‘MAiii),  or- 
donné prêtre  è Pari»,  en  17^5,  par  l'évèfpie  de 
Saint-PaponI,  était  ne*  A Marseille  le  38  novembre 
1770.  Il  eut  te  bonheur  d'éebapprr  A toute»  le» 
poursuites  révolulionnaires.Vicairede  Notre-Dame* 
du-Munl  anrAs  le  concordat,  i|y  iosUtna  une  con- 

5 régalion  u hommes.  Se»  liaison»  avec  M.  d'Astro», 
«puis  archevêque  de  Toulouse,  le  Hreot  turveiller 
par  la  police,  et  il  »e  eacha  pendant  deut  ans.  Carie 
rerouvra  sa  liberté  en  t8i4>  *t  devint  vicaire  de 
Saint- Vincent-dc-Paule  ; en  1S30,  il  eut  la  cure  de 
Saiol-Ferréol,  qu'il  occupa  jusqu'à  sa  mort,  arrivée 
le  to  août  1828.  M.  érAstro»,  alors  évêque  de 
Bavonue,  l'avait  nommé  vicaire-génémi,  et  l'évêque 
de  Mjraciile,  chaooine  honoraire. 

CARJAVAL  (la  comte  JuaErH-MsaiS  de)  Uenle- 
nant'général,  inspecteur-général  de»  volontaires 
rovau»  d'Efpagne,  mort  à Madrid,  eu  décembre 
ilUa,  Agé  d'environ  60  ans,  avait  contribué  A la 
contre  ' révolution  de  lHi3.  Après  le  retour  de 
Ferdinand  VII  A Madrid,  il  obtint  le  gouver- 
nement dea  protince»  de  Valence  et  de  Murcie,  où 
il  déplora  quelque  sévérité. 

CARNOT  (SaJi),  fils  aîné  de  celui  qui  en  179^ 
organisa  la  ricloire  en  France,  m.  du  cbol.  A Paris, 
A la  fin  d'août  i83s,  A|;é  d'environ  3^  ans  était  l'un 
des  élèves  les  plus  distingués  do  l'École  Polytech- 
nique. Il  fut  snceessivemeot  officier  du  géoie  et 
d'élat'Uiajor.  Il  l'occupa  beancoup  d'économie  po- 
litique et  de  sciences  exacte»,  notamment  de»  appli- 
cations du  calorique  comme  force  motrice,  dans  un 
ouvrage  intitulé  : iXrJlexion»  sur  ta  puissance 
motrice  du  feu  et  les  machines  propres  A la 
développer  ^ in-8.  i8z4* 

CAROIX  (CttAat.es),  le  dernier  des  signat^iires 
de  lafameusc  déclaration  d'indrpendaacedrs Etats- 
Unis,  né  en  Amérique  en  1737,  mort  A Baltimore 
en  novembre  l83a,  étudia  au  college  de  Reims  en 
France,  et , de  retour  dan<  sou  pays,  prit  nne  part 
active  dans  la  guerre  contre  la  métropole* 

CARON(JeAN-CnAaLes-FéLix)«  chirurgien,  m. 
A Paris  dans  un  Age  avancé  en  1824*  > laiué  plus, 
écrits,  parmi  lesquels  nous  citerons  : la  Chinirpie 
peut-eUe  retirer  quelques  avantages  de  sa  re'iinion 
à ta  médertne?  Cette  réunion  fournirait-elle  des 
médecins  asses  instruits  en  chirurgie  pour  sou- 
lager l'humamté  souffrante?  l8oa,  in-8  i Hé- 
ferions  sur  Vexerctee  de  la  médecine^  lBo4«  'O'B; 
Examen  du  recueil  de  tous  les  faits  et  observât, 
relatifs  au  croup ^ t8u8.  in-8.  On  ■ publié  son 
Oraiton  funèbre,  8p.  in-8. 

CARON  (PiEaaK-I.outs-AoGrsTC,  baron), 
marériial-de-camp  d'artillerie,  commaudvitr  de 
la  Léj^ion-d'Honneur,  ué  A Bruobamel  (Aisne) 
le  a5  juin  1774 , mort  A Paris  le  8 mai  t83a,  était 
entré  au  service  en  17^,  et  avait  pateoiiru  tous 
les  grades  sulülteroes.  Il  eomtnanda  quelque 
temps  un  escadron  du  6*  d'artillerie  A cheval,  et 

ScadjDl  plusieurs  années  le  8'  de  ligne  en  qualité 
e colonel.  Sous  la  restauration,  il  fut  directeur 
d'artillenc  A Yalenriennet,  rl  obtint  sa  retraite 
en  1822,  comptant  52  années  de  service. 

CAHPANl  (Joscvh),  né  en  t75a  Hans  nn^  vil- 
lage de  la  Briansa  eu  Lombardie,  m.  le  aajanv. 
lHa5,  A Vienne,  y était  attaché  depuis  plus,  années 
au  déportcmcQl  det  mcnus-plaisirt  do  la  cour,  ro 
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U «lottbie  qualité  d’artiste  et  de  verslfiratenr.  Il  eal 
auteur  de  plus.  rompo>il*  dramat.,  dont  le»  plut 
connoes  sont  U comédie  intil.  t / coati  d'dgltaie, 
mal  A propn»  aitril>uée  au  P.  MoUoa  par  quelques 
biograp.,  et  l'opéra  de  Camtlla,  célébré  par  la 
muiique  de  M.  Hacr.  On  cite  encore  de  Int  t 
forme  ; V Amore  alla  ^rsianal  il  Ü/ighor  donog 
il  Giudtsio  di  t'tboj  Vlncoatro,  ele.,  etc.  U avait 
pnblié,  sous  le  titre  de  J/ajdine,  un  recueil  de 
lettres  biograph.  dont  il  parut  en  l8i5  une  Irad. 
française  présentée  comme  un  ouvrage  original, 
et  inlilulte  ; Lettres  eentes  de  F lenne  en  Au- 
triihê  sur  le  célèbre  compoiit.  J.  Hajrdn,  suivies 
d'une  Fie  de  Nosarl  et  de  Considérât,  sur  Me- 
tastasio,  et  l'état  présent  de  la  musiq.  en  France 
et  en  Italie,  publ.  par  Alex.-Cés.  J^omêer  (Bfyle), 
Paris,  in-8.  Carpaui*  informé  du  plagiat,  le  d^ 
nonça  au  public,  qui  s'amusa  un  moment  do  ceUo 

Querelle.  (Jn  doit  aussi  aCarpani  deux  autres  ouv. 

U meme  genre:  le»  iVaJeriane  (Voy.  Titicw), 
et  les  Hûsstniane.  Eufin  il  a Irad.  avec  asses  do 
Mccès  plus,  poèmes  allcm.  et  frapç.  en  italien. 
Elève  des  iésuiiesde  Milan,  Csrpani  conserva  toute 
■a  vie  de  la  roeonuaissance  et  de  l'attachem.  aux 
PP.  de  cette  société;  Ü le  fit,  A l'époque  de  U 
révolut.  franç.,  une  certaine  célébrité  par  des  Ar^ 
ticles  qu’il  écrivit  dans  la  gatetle  de  Milan.  Ce  fui 
IA  l'origine  de  sa  faveur  A la  cour  de  Vieune  , où  il . 
avait  suivi  l’srcbiduc  après  l'année  I7f)6. 

CARPENTIER  (Axr.-MiCHtL).^rf.  nu/.V.  Le- 
CAtPKKTiSR  (Mallbiru). 

CAHHA-SAINT-CYR  (JEAV-FaAKMis,  comto 
de),  officier  d'infauterie  avant  la  révolotion,  resta 
sous  les  drapeaux  au  lieu  d’éroigrcr.  Auberl-du- 
Bayet,  son  ami,  capitaine  Hans  le  même  légimvnt, 
a|ant  fait  uu  chemin  rapide  dans  1a  carrière  admi- 
nuirative  et  militaire,  facilita  l'avancement  do 
Carra-Saint-Cyiv  Celui-ci  était  général  de  bricado 
lorsque  Au)>crl-du-Bayet  fut  nommé  ambassadeur 
A CüDslantittoplc;  Csrra-Saint-Cyr  l’j  suivit,  en 
qpalité  de  secrétaire  d'ambassade  II  revint  A Paris 
ver»  la  fin  de  l'an  5,  chargé  d'uor  mission  do  l'am- 
bsftadeur  auprès  du  gouvernement,  et  parlicuUA- 
remenl  d'accompagner  madame  Du  Ba^et  A Codb- 
Uolioople.  Aubert-du-Bayet  mourut  six  semaines 
après  l'arrivée  de  sa  femme.  Carra-Saint  Cyr  la 
ramona  en  France,  et  l’épousa.  Il  reprit  A son  retour 
la  carrière  militaire,  et  se  trouvait  avec  le  vénérai 
Brune , lorsque  cclus-ct,  passant  de  l'armée  des  Gri- 
sons A celle  ü'ilalio,  enleva  les  camps rctrancliésdo 
rennemi  A la  V'oita,  et  toutes  ses  positions  sur  le 
Mincio  : Carra-Salnt-Cyr  fut  blessé  au  passage  do 
(teuvo,  A Montsenbano.  L'rmpercur  lui  donna  un 
comman«lemcnt  dans  les  provinces  ilirrtennes,  et 
le  rappela  en  i8i3.  pour  l'envoyer  dans  la  3t* 
divifiuD  militaire.  Son  quartier -général  était  A 
Allombourg,  sur  la  rive  gauche  de  l'Elbe.  Aitanué 
dans  celle  puttlion,  il  éprouva  la  double  disgrâce 
de  ne  pouvoir  la  défendre,  et  d'être  accusé  par 
Napoléon  de  n’avoir  pas  employé  l'énergie  suffi- 
sante pour  contenir  les  gens  du  pays,  plus  partisans 
de  l'armée  rnncnito  que  des  Français.  Carra-Saiiit- 
Cyr  n'en  fut  pas  moins  chargé,  en  t8i4,  de  U 
eoDK-rvaliou  des  places  de  Bouebain.  de  Condé  et  do 
Valeocicnocs.  Il  s'y  occupa  de  l'organisalioa  des 
gardes  nation.,  mais  sa  mission  se  trouva  lormiiiée 
au  retour  du  roi.  (larra-Satal-(.yr,  grand’crotx  de 
la  I*égioQ-d'llonneur,  devint  depuis  chevalier  de 
Saial  Lonis,  et  gouverneur  de  la  (juianc  Irançaise, 
ver»  la  fin  de  18*7.  De  retonr  dans  sa  patrie,  il 
vécut  A l'écart,  et  mourut  A Vailly  (Aisne),  le  5 
janvier  1834. 

CARRÉ  ( PiSExe-LACifWT),  professeur,  né  A 
Paris  cQ  17:18,  occupa  d'abord  la  chaire  de  rhé- 
torique au  collège  de  Tonl(m«r,  fit  partie  de  l'é- 
cole centrale  de  Ta  llauie-Oaronne,  fous  le  direct., 
professa  cniuite  la  rhéloriq.  au  lycée  ini|iéruil  de 
Paris , et  1a  liltérat.  latine  A la  faculté  des  lettres, 
il  iTait  jtnqut  lA  fait  des  Fers  pour  tous  ict  ré* 
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(imci  qti'U  «vaU  trifemU,  quoique  la  prviliicclion 
fiiU  pour  le  i^ouTernemenl  republicaio.  Il  eu  fil  pour 
Ja  rctlauralioD , mata  n'en  lui  paa  muiua  deatituc 
de  s«a  deua  cbaîret.  Sa  raison  s’altéra,  cl  il  m.  à 
Paris  dans  une  maison  de  santé'  en  iHxS.  Ou  a 
publid  : ÜéSut^res  de  P.^L.  Carré  y Paris,  Trouvé, 
l896,tn  8. 

CARRE  ( Gt’iu.iUME-loi:i»-JuLiE}r),juriscon- 
ttiltc  , né  à Ri'docs  le  ai  ocloltrc  1777 , cl  mort  le 
21  mars  i83a  , Tut  d*al>ord  avorat , ensuite  profet- 
aeur  à récole  de  droit  de  Reunes  , cl  doyen  de  la 
faculté.  Il  se  ruina  en  spéculations  de  librairie,  et 
publia  une  Foule  d'ouvrantes  de  jurisprudence, 
parmi  lesquels  on  cite  : Introductivn  d l’élude  du 
droit , spécialement  du  droit  /rançais , avec  des 
tableaux  synoptiques.  Paris,  180S.  10*8**:  Àna» 
Ij-se  raisonnée  et  conférence  des  opinions  des  rom- 
Shentateurs  et  des  an'tts  des  cours  , sur  le  code 
c/e proert/ure  c/ni/e.  Rennes , 181  l'ia,  a vol.  in-4; 
Introduction  d Vétude  des  lois  relatives  aux  do- 
maines conge'abtes  et  commentaire  de  celle  du  6 
aoiil  179>«  Rennes,  i8ia,  1 vol.  in>i2i  i^er  lois 
de  procedure  civile  : livre  dans  lequel  l'auteur  re- 
fondit son  Analyse  ranonnée  , son  Traité  cl  scs 
iluestions  de  procédure,  Rennes,  1824  > ^ 
in*4  î Traité  au  gouvernement  des  paroisses  ^ oii 
i*nn  examine  tout  ce  qui  les  concerne  dans  leurs 
rapports  avec  tes  lois  et  les  réglemensd’admims' 
trutiun  publique  , bennes , in-8  ; et  avec  un  sup- 
plément, 18a),  in-8;  Des  lois  de  l'organisation 
et  de  la  compétence  des  juridictions  civiles  , etc., 
Reones,  a vol.  iu-4-  Ce  jurisconsulte  tra- 

vailla au  Journal  de  la  cour  royale  de  Bennes  , et  | 
donna  divers  Articles  à V Encyclopédie  moderne  de  , 
Courlin.  Carré  était  à Rcnuei  l'un  des  clicfs  de  Pop-  1 
]>oaltion.  11  demanda  vaioemcnl  la  première  pré- 
oiJenee  de  Rennes  , après  la  révolution  de  juillet , 
et  puis  il  mourut  subitement,  le  Gode  à la  main, 
•U  moment  de  faire  son  cours. 

CARRON  (PRii.i7PC-MaaiB  TH^itsc-GoT),  évê- 
que du  Mans,  né  à Reones  le  i3  décembre  1788. 
mort  au  Mans  le  27  août  i833.  était  neveu  de  l'abbé 
Carrou,  si  cunnii  par  son  tèle  pour  U-t  bonocs 
oruvros  et  par  scs  onvragei,  Il  ne  suivit  pas  son 
oncle  en  Angleterre  , entia  au  séminaire  de  Saint- 
Sulpice,  fut  ordonne  prêtre,  et,  de  retour  dans  son 
diOfise,  exerça  les  fonctious  de  vicaire,  puis  devint 
curé  do  Sl-Germain  à Rennes.  U.  Millaux,  évoque 
de  Iferera,  se  l'ailacba  en  qualité  de  grand-vicaire. 
£1,  lorxq.  M.  de  La  Myre,  évéq.  duMans,  rut  dûuué 
M démission,  bientôt  suivie  de  sa  mort,  l'abbe 
Carron  fut  nommé  son  successeur  cl  sacré  le  8 no* 
Tembre  i8ao.  Quoique  jeune  encore,  la  faiblesse  de 
•a  santé  le  força  d'aller  prendre  les  eaux  de  Virliyr  ; 
elles  paraissaient  lui  avoir  fait  quelque  bien  ; mais 
ooe  mort  iuopinée  l’ealcva  au  diocèse  qu’il  gouver- 
nait avec  tant  de  sagesse.  Ce  prélat  unissait  a beau- 
coup de  piété  un  rare  talent  puurradminisiration  et 
un*  facilité  de  travail  surprenante.  11  sc  plaisait  à 
embellir  ta  catbcdralc  et  ■ encourager  les  commu- 
sautés  religieuses.  La  ville  du  Maus  lui  doit  l'cla- 
liliitemenl  des  Dames  Carmelites  et  de  celles  du 
Bon-Pasteur. 

CAJlTELLIER  (Piekbk),  sculpl.  eélèb.,  memb. 
de Tacad.  dea  beaux-arts  (a*  section),  cheval,  de  la 
Légion-d  'Honneur,  nés  Paris  le  aderembre  1737, 
SB.  le  ta  juin  i833.  Obligé  de  bonne  heure  do  con- 
aacrer  tes  travaux  au  soutien  de  ton  existence  et  de 
celle  de  ta  mère,  il  n’avait  pu  sc  livrer  à des  études 
aolidoB  et  approfondies;  mais  son  goût  et  sa  pcrié- 
vrcrance  firent  disparaître  les  obstacles.  Noble  , ex- 
pressif, ingénieux  dans  la  conception  , simple  et 
salure!  dans  les  allitudes , vrai  dans  les  coulours . 
Cartellier  se  faisait  remarquer  par  le  choix  exquis 
de  toutes  les  parties  et  par  la  rare  stsociation  d'un 
aljrie  soutenu  et  d'un  fiui  plein  de  vie  et  de  chaleur. 
Ses  principaux  ouvrages  sont  une  Statue  de  la 
Kicloirt  ea  roade-bosse,  pUcé  au  tuaembourg , 
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une  Statue  de  yergniaud^  celle  du  prince  Louis , 
à’ Aristide  , de  lu  Psidemrt  etc. 

' CASKLLf  (Cmailes-Franç.)  , cardinal , évlqoo 
de  Parme,  grand*-croix  de  l'ordre  de  Saint-Geor- 
ges , m.  en  avril  1828,  couiviltrr  intime  Je  l'arcUi* 
duchesse  do  Parme,  était  oé  a Alexandrie  ( Pié- 
mont ) en  I74<><  11  'tBil  rcou  en  France  avec  1« 
cardinal  Conta IvietParcbevèque  de  Corinthe  Spioa, 
lors  du  concordai  de  1801 , et  ce  fut  pour  honorer 
ton  site  dans  ces  négociations  que  Pio  \1I  lui 
donna  le  chapeau. 

CASSAGNE  (le  baron),  maréchal  de  cavip, 
commandant  de  la  Légion-d'Hooneur,  commença 
par  être  soldat , et  parvint  rapidement  au  grade  do 
chef  de  bataillon.  11  remplaça  le  général  Delniaa 
daus  le  commandement  du  premier  bataillon  de 
la  Cortete,  devint  chef  de  brigade  commandant  la 
3**‘*  demi-brigade  d'iufanlcrie  légère , fit  partie  pen- 
dant deux  campagnes  de  la  division  Desaix  , et  ae 
distingua  au  combat  de  la  Réehut,  près  Man* 
heim.  Dans  la  campagne  de  Moreau,  en  Bavière* 
cl  lors  de  ta  fameuse  retraite,  le  colonel  Cassa* 
gne,  qui  commandait  le  3>"*  régiment  d'infanterie 
légère  au  passage  de  Uanstctlcn  , fut  roeoliouné 
dans  le  rapport  du  général  en  chef.  Aux  affairea 
do  Tuil,  Uc  Kamiach,  contre  le  corps  du  prince 
de  Condé,  son  régiment,  quoique  placé  entre  deux 
feux,  résista  aux  émigrés,  qui  combattirent  avéc  une 
grande  valeur.  Caisagno  contribua  également  1 In 
dL-feose  de  la  tète  du  pont  d'IIunsngue,  où  le  brave 
Abhatucci  trouva  une  mort  glorieuse.  Il  se  dislia* 
gua  encore  au  combat  de  Hanau  sous  Moreau  , et , 
pendant  le  siège  de  Gênes  , aux  afTairei  de  Sastelo 
et  de  Polcevera.  Nommé  général  de  brigade  après 
le  siège  de  Gênes,  il  commaoda  une  partie  de  la 
division  Boudet  au  combat  de  Valeggio,  pendant 
la  campagne  de  t8ot  en  Italie.  Depuis  cette  épo- 
que. ce  brave  officiar-gèaeral,  mis  par  ses  blessu- 
res burs  d'état  de  servir  activement , fut  chargé  do 
plusieurs  commandemens  dans  riulcrieur,  elprit 
sa  retraite  en  i8i5.  Il  mourut  ctr  novembre  i833. 

CASSAS  ( VtCTot  ) , syndic  de  la  compag.  des 
courtiers  de  commerce  près  la  bourse  de  Paris, 
III.  dans  cette  ville  en  i8at , à l'âge  de  48  ans , a 
fiiurtii  plus.  Articles  sur  les  finances  à la  Gazette 
de  Trance,  dont  il  par'ageait  les  opinions  polit.  * 
cl  publié  plus.  Brochiv'rs.  Nous  ne  citerons  que 
scs  Considérations  Sur  f'élablîssem.  d’un  entrepôt 
réel  de  denrées  coloniales  à Paris,  et  lirponse  aux 
ubjectiuns  des  places  maritimes  ^ Paris,  Bailleul, 
181G  , />  p.  in-q* 

CAS5AS(LouiS'FaAKÇOis),  peintre  et  arcbilecte, 
né  en  1756  à Aiay-le-Féron  ( départ,  de  l'Indre  ), 
m.  le  I*'  nuv.  1827  â Versailles , inspecteur-géné- 
ral et  professeur  de  dessin  de  la  monufacturo 
royale  des  GobcUns,  fut  élève  de  VicueldcLagreuce 
jeune.  Il  parcourut  la  Grande-Grèce  dans  le  cou- 
rant'des  années  i784'85-86,  visita  l'Istrie  et  la 
Dalmalie,  où  il  dessina  un  grand  nombre  de  mo- 
nunicDS  antiques,  parmi  lesquels  on  distingue  le 
magnifique  Palais  de  l’empereur  Dioclétien  i et 
les  autres  édifices  dont  ce  prince  avait  enrichi  Sa- 
looc , Spalatro  , etc.,  et  joignit  i ces  dessins  un 
Itinéraire  contenant  des  observations  et  des  re- 
cherches historiq.  d'une  grande  utilité  pour  le  com- 
morco  et  les  arts.  Cet  ouvrage  a été  publ.  sous  lo 
titre  de  Voyage  pittoresque  de  VIstrie  et  de  lu 
Dalmalie,  1 vol.  in-fol.  Cassas  parvint  aussi,  au 
milieu  de  mille  dangers  et  des  plus  gr.  fatigues  * k 
former  nue  riche  et  précieuse  collection  des  monu- 
ment les  plus  remarquables  de  l'Asie-Mineure , re- 
cueillie surtout  dans  les  ruines  de  Palmyre,  Bal* 
Leck  et  Jérusalem  , dans  celles  de  la  Phénicie  et  do 
la  Palestine.  Trente  livraisons  de  cet  ouvrage  ( to* 
fol.  ) , puht.  successivem.  sous  le  titre  de  Voyage 
pittoresque  de  la  Phénicie , de  la  Palestine  et  de 
la  Basse  - Egypte  , font  vivement  regretter  que 
l’aulcur  ne  l'ait  point  terminé.  Plusieurs  de 
SCI  dessins  Ont  serTÎ  è complclcç  le  Toyage  4a 
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nyinma  Avt  Benx-Siciles,  publié  par  l’.bb^  d« 
Saint-PioD,  et  un  plus  grand  nombre  restes  inédits 
devaient  cire  joints  au  vo>age  entrepris  par  H.  de 
La  Borde,  à qui  (Passas  arait  cddd  un  portereuillc 
contenant  les  antiauités  de  la  Sicile.  On  lui  doit  en 
otttre  74  ™odèlfs  des  chcrs-d'oravre  d’arcliitecture 
des  dinerens  peuples,  dont  le  célébré  Legrand  a 
donné  une  description  détaillée.  Cette  galerie,  qui 
fut  acquise  parle  gouTcrnem.  en  1809,  est  aujour- 
d'Iini  a rinstitut. 

CASSINI  (ALEXÀfrDiE-IIeNai.GASKiEt,  vicomte 
de  ),  conseiller  à la  cour  de  cassation,  6)s  de  Jacquet 
Dominique  comte  de  Cassini.  le  dernier  des  astro- 
nomes de  ce  nom,  mort  en  1 83a,  l*unc  des  premières 
victimes  du  rbole'ra,  lut  successivement  juge,  vice- 
président,  conseiller  et  président  à la  cour  royale 
de  Paris,  conseiller  à la  cour  de  cassat.,  memb.  de 
1 acad.  franç.,  et  cn6n  pair  de  France  rn  novemb. 
l83i.  Maigre  son  aversion  pourla  chicane,  il  fut  ce- 
pendant le  coUabor.  de  Pigeau , aut.  d’un  Court  de 
J*rocédur0  civile.  11  fut  aussi  en  i8a4  membre  des 
commissions  pour  la  révision  du  Bulletin  des  lois, 
des  fraudes  élcrlurales  en  1838,  et  de  l'instruction 
publique  en  i83i.  Mais,  ces  diverses  fonclious  ne 
l’empêchant  pas  de  te  livrer  à son  goût  pour  Ici 
recherches  botaniques,  il  s'attacha  particulièrement 
aux.  sjfDaiiihérées,  dont  il  dédia  deux  genres,  aga~ 
thaa  cl  riencourtia  à madame  Je  Cattioi.  Sa  veuve 
ac  propose  de  publier  le  troisième  volume  de  ses 
Opuscules  phjrtologùfues  ; il  en  avait  fait  paraître 
deux  seulement.  11  iTcsl  j>as  hors  de  propos  d'ajouter 
qu'une  piété  sincère  ajoutait  un  nouveau  charme  à 
aes  connaissances  et  à son  amour  pour  la  justice. 

CASTKL iRene-Richaid) , poète  et  naturaliste, 
P®  ■ Vire  en  1758,  mort  du  choléra  à Reims  en 
juin  i83s,  étudia  au  college  lAïuis-le-Grand  à Paris, 
puis  fut  maire  de  Vire,  nrocur.-svndtc  du  diitricl , 
et  député  du  Calvados  à rassemblée  le'gislative.  Au 
corps  législatif,  FonUocs  fui  à même  d'apprécier 
l'èteodue  de  ses  connaiitanecs  , et  de  distinguer 
CO  lut  ce  gofll  exquis,  crtle  délicatesse  de  senti- 
ment, CCS  manières  gracieuses  qu'on  ne  retrouve 
plus  guère  que  dans  rhistoiro  du  siècle  dernier. 
Après  la  session  , Castel  se  relira  en  Normandie. 
Revenu  à Paris,  quand  des  temps  moins  fâcheux 
Je  lui  permirent,  un  le  nomma  professeur  de  hel- 
les-lettrcs  au  college  Louis- loGrand , place  qu'il 
Occupa  dix  ans  ; il  devint  ensuite  inspecteur-géné- 
ral ce  1 université,  fonctions  qu'il  cessa  de  remplir 
au  retour  du^roi  ; cl  il  finit  par  jouir  d'une  retraite 
en  qualité  d'inspecteur  des  écoles  miliaires.  Son 
poème  des  Plantes , qui  fil  ta  réputation  , parut  en 
*797  ' torct  de  Fontainebleau  , autre  poème, 
en  i8a^.  Ils  sont  réunis  dans  la  quatrième  édition  , 
de  i8it  , B un  yojage  de  Paris  en  Chablais  et  à 
un  Discours  sur  la  gloire  littéraire  , prononcé  de 
tant  rUoiyersité , en  18119.  Castel  vivait  dans  la 
retraite;  simple  dans  ses  goûts,  il  aimait  surtout 
1 étude.  Il  te  trouvait  à Reims  cbex  un  de  scs  an- 
ciens élèves  , quand  il  mourut. 

CASTEL-CICALA  ( le  prince  de  ),  diplomate, 
isiit  d une  illuiire  famille  dn  rojaume  de  Naples  , 
mort  à Paris  le  i3  avril  i833,  a été  accusé  d'avoir 
fait  partie  d une  junte  à laquelle  l'histoire  repro- 
che des  mesures  d'extrême  rigueur  ; mais , à cette 
époque,  il  se  trouvait  ambassadeur  de  sa  cour  à 
Londres,  d’où  il  refusa,  en  1792,  de  sc  rendre  à 
Paris  comme  ministre  plénipoleoliaire  des  Deux- 
Sicilci,  lorsque  ton  cabinet  se  fut  soumis  à celte 
démarche  que  le  gouvernement  français  lui  avait 
imposée.  Ce  refus  fut  suivi  d'une  disgrâce  appa- 
rente de  son  souverain,  qui  le  rappela  aussitôt  de 
4c  Londres,  cl  qui  lui^confia  néanmoins  peu  ai»rès 
D direction  du  departement  des  affaires  élrangè— 
Tes.  mais  sans  caractère  ministériel.  11  devint  pre- 
mier ministre  i la  place  d'Aclon.  Quand  le  désas- 
tre d Aboukir  sembla  offiir  une  occasion  favorable 
pour  secouer  le  joiig  delà  république  française,  ' 
■■vert  Uqiielle  le  cabiucl  Je  r^aplei  l'étail  engagé  | 
SÜPP. 
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l garder  la  nealralîté,  Caslel-Cieala  opina  pour  lu 
guerre  : résolution  funeste  , qui  entraîna  le  départ 
de  la  famille  royale  pour  la  Sicile,  en  1802,  Deux, 
ans  apres,  Casicl-Cicala  remplit  une  miuion  se- 
crète auprès  du  prince  régent  d’Angleterre.  Il  ne 
quitta  Londres  que  pour  venir  à Paiis,  en  i8i5 
avec  le  caractère  d'ambassadeur  de  Naples,  et  il  eu 
était  encore  revelu  a sa  mort.  Des  actes  diploma- 
liquei  de  Caslel-Cicala  , le  plus  important  est  la 
négociation  du  mari.ige  de  Marie-Caroline  de  Na- 
ples avec  le  duc  de  Ik-rri. 

CASTELLAI-FERO  ( Astico-I^ovis,  comte  Je) 
chevalier  de  plusieurs  ordres,  né  à Asti  en 
fit  ses  éludes  k l'Académie  militaire  de  Turin'  et 
entra  ensuite  dans  la  carrière  diplomatique.*  La 
roi  \ ictor-Amrdèc  111  le  choisit  pour  ministre  à la 
cour  de  Naples  , puis  à Vienne.  Les  cliancemens 
survenus  en  1814  le  rallachèrenl  à la  cour  de  Turin* 
il  fut  cnvojé  près  celle  de  Toscane,  où  il  mourut  U 
I7  m*i  i832.  avec  la  qualité  de  ministre  d'état 
CASTF.LREAGH.  L,t,c  CASTLEREAGH , tl 

* '“poat  il  t À la  pactSli. 
GASTJLLÜN  (Jean  de).  V.  Molchan  ( cl  bod 

Monc/ian), 

)’  jorisc.  et  liltérat.,  ne' en 
1788a  Eue,  ou  il  m.  le  t^r  octobre  1826,  avait  été* 
amène  en  France  par  ses  parens  , que  les  événem. 
poliliq.  obligèrent  en  1799  d’y  venir  chercher  un 
asile,  cl  il  ne  retourna  m Italie  qu’en  1806,  aprè» 
avoir  fait  de  bonnes  ctiidc»  au  college  de  Sorèic  Sa 
mort  prématurée  l empiVba  de  terminer  un  grand 
oiivr.  qu’il  avait  entrepris  sur  le  Droit  commercial 
et  maritime  ; et  il  n'a  été  imprimé  de  lui , outre  di- 
vers ^r/.  dans  V Anthologie , qu’un  Essai  sur  les 
lois  des  IXomains  relal.  au  commerce,  et  un  Eloge 
du  general  Spanocebi.  * 

(aA.STRES  (II.-A.-L.  de),  mare'c. -de-camp,  com- 
mandant le  départem.  d’Ille-ct-Vilainc , m à Ren- 
d'élal-major  dès 

181J.  Compris  dans  la  rrurganisatioii  de  1818  avec 
le  grade  de  colonel,  il  fit  j.  campagne  d Espagno 
eu  i8ai,  et  dirigeait  la  partie  topographique  au 
quarfier-genéral  de  l armée.  Appelé  eosuito  au  com- 
mandement du  dtparirmcnl  des  Haulcs-Pyrénéet  » 
il  SC  signala  par  sa  prudence  et  sa  fermeté  lors  des 
trouldcs  qui  éclatèrent  à Audi  en  1828,  et  qu’il  fit 
repnmer.  Après  U révolution  de  i8do,il  passa  au 
eommandem.  d'IlIc-ct-Vilainc;  mais,  moins  heu- 
reux dans  la  guerre  contre  les  royalistes,  il  fut 
remplace,  cujum  i8Ja,  par  le  comte  de  Humigny. 
dans  le  comnuiideni.  de  l’arrondissem.  de  Vitre 
qui  venait  d'être  mis  en  étal  de  liege.  * 

CATEL  (CiiASLts-Si.viON),  né  é Laiglecn  1773 
mort  à Paris  le  29  novembre  l83o,  vint  dans  cAlc 
ville  , ou  Sacchini  le  lit  entrer  à l'école  royale  ; il  y 
apprit  la  composition  sous  Gotsec,  qui  en  fit  sou 
élève  d’adoption.  Catel,  en  1790,  fut  alUche'  au 
corps  de  musique  de  la  garde  nationale  , pour  la- 
qucllc  il  composa  les  recueils  de  marches  et  de  pav 
mditaires,  que  les  soldats  français  ont  fait  tant  de 
fois  entendri!  a l'ennemi  avant  la  victoire.  La  pre- 
mière production  qui  signala  le  talent  de  Catel  pour 
les  grandes  compositions,  fut  un  De  Pm/undis  à 
grand  orchestre,  exécuté  en  179a.  La  nécessité  de 
Jaire  entendre  la  musique  dans  Jes  fêles  publiques 
et  les  inconvéniens  des  instrumens  à corde  jiour  eu 
genre  d’exécution  le  déterminèrent  a composer  des 
symphonies  pour  les  seuls  instrumens  à vent  et  des 

clifeursi  grandorchcilfc,  dont  les  acconipagnemens 

u'exigcaieut  aucun  instrument  à cordc.  Le  premier 
essai  d'une  composition  de  cette  espèce  se  fit  aux: 
l uileries  le  11  me.ssidor  an  i|,  dans  l'Hymne  à Im 
Eictuire,  sur  la  bataille  de  Fleufus,  dont  Le  Bnm 
avait  fait  les  vers;  il  oLlinl  un  succès  d’enthousiasme. 
En  l'an  111,  époque  où  s'organisa  le  cooservatoirs 
de  musique,  Catel,  nommé  professeur  d’harmonie, 
justifia  ce  choix  , en  composant  un  Traite  d'har^ 
monte  qui  fit  école.  Cet  habile  musicien  fut  celui 
oçs  professeurs  du  couservatoûs  qui  coolnbuèraiit 
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le  piDl  à U de*  oumgH 

ftdopl^  Franct  pwur  IVasciftoement  de  teale« 
let  }iBrl^  de  Tari  muatcal.  Nommé  ia«pertcur  de 
l'aBteigaem.  et  proreaieurdf  compoeilioD  en  i8to. 
il  rM«a  aat  raDctiuni  ea  iSi^-  to***  I**  avaat.  qui 
l«l  furent  offert  a depuia.  Cale!  a’acrepta  que  le  titre 
de  memlire  de  TArail.  d«a  beaus*arta  et  de  la  1>* 
etoB-^'Iloaneur.  Comme  compoiiteur  dramatique, 
(I  i*aequit  UDe  hhlUnle  réputation  aur  lea  deiia 
théâtrca  lyriques.  Toutes  aei  compoiitiona  ae  dialin 
|uant  par  l'éiéganre,  la  f|(iee  et  la  pureté  de  aet 
ebaota  t personne  n*a  pruduit,  avec  des  moyens 
auaii  simples,  de  plu*  grands  effets  d’itarmonie.  On 
a de  lui  au  grand  Opéra  : , en  trois  ac* 

tas , représentée  en  Pan  X ; fet  linynéèrti , en  trois 
’âctes,  1810;  féH'phite  rt  Ffeur-de-Hjrtt , en  dena 
■etes.  tHiB;  Âlrxmniit^çh*»  Aptllt,  ballet  en  deut 
actaa;  A t'Opéra-Comique  : Lft  ArtiUtt  pttr  octa- 
tion , en  un  acte  \ l’jéttbfr^e  de.  Bagnèm . en  trois 
actes  t Us  jduherjiistfs  dt  qualétë , en  trois  actes; 
Ar  ProMrer  en  d>tlt,  en  un  acte;  fp'nltttre,  en  trois 
publia  plus. 

HÊitiPnr»  üt'fttmtfHi  pour  instrumens  A cordes , et 
des  Symphontts , Ouvertures  et  Quatuors  pour  in- 
•tnihseiii  A rent. 

GATTUHEtriJ  fPicntK),  astronome,  mort  le 
90  AStil  103.1  A Bologne,  A la  fleur  de  son  Age,  était 
professeur  A l'ooiTertilé  de  cette  eille.  Un  nouveau 
Tolnme  de  ses  excellentes  Ephèmërédes  astronomi- 
fues  allnit  paraître,  quand  ce  savant  diiliogaé  fat 
nntavé  A la  science. 

CAUTjAINCOURT  ( A«MAND-AuCüATlît-Lotna 
dk),dnc  da  Viccnce,  lieuten.-génér.,  né  en  17*^  * 
Caulslnsmurt  en  Picardie  , d*une  ancienne  famille 
de  eetté  provinee  , entra  au  service  dèa  TA»  de 
1 5 ans,  fut  dcstilné  eu  179a  de  son  grade  d'omcier 
d'étal-fflâj.,  et  emprisonné,  servit  ensuite  de  nonv., 
mais  comme  simple  soldat,  dans  les  raU|!S  de  l’ar* 
mée  créée  par  la  réquisition  , et  fut  réintégré  dans 
le  grade  de  capitaine  en  l'an  iil , sur  la  demande  de 
Huebe.  Devenu  aîde-de-camp  du  génér.  Aubert-Du- 
barei,  il  l’accompagna  A Venise,  nnisA  Constaoii- 
Bopte,  d'oà  il  revint  A Paris  en  ran  ▼ avec  i'am- 
bassaileur  ottoman.  Il  fit  la  campagne  d'Allemagne 
de  l'in  VII,  et,  après  la  paix  Je  Van  vm , il  fut 
«uvoyé  A Petersbourg  pour  renouer  les  relstions  tie 
la  France  avec  la  Rassie  , dont  la  couronne  venait 
sic  passer  snr  la  tète  d'Alexandre  : il  n'v  séjourna 
que  six  mois.  Nommé  atdc>de*«amp  dn  prem.  con- 
sul , puis  grand«écuyer  de  l'eroperenr,  et  plus  tard 
pénéral  de  brigade,  il  avait  été  chargé,  en  l'an  XI , 
d'une  mission  diplomatique  qui  consistait  à snrveiU 
1er  les  complots  que  tramait  le  ministre  anglais  sur 
1rs  deux  rives  dn  Rhin  contre  le  bout,  gouvemem. 
de  la  France.  A l'instant  oA  s'effectuait  A Ktten* 
heim  l’arrestat.  du  duc  d'Kngbien,  laquelle  avait 
sfté  confiée  particulièrement  par  le  ministre  de  la 
gttetre  A un  antre  général,  qui  en  rendit  compte  di- 
iTctem.  au  prem  consul , Caulamcourt  se  trouvait 
rar  la  ronle  dt3ffenbourg  pour  l'exécution  des  or- 
dres dont  il  était  chargé.  Il  fut  donc  e'traager  A l'en- 
)évcroeat . srt  par  suite  A ta  mort  du  prince , comme 
l'attesta  l'empereur  Alexandre,  dans  une  lettre  dont 
il  honora  Canlaincoort.  Pour  donner  plus  de  poids 
A ce  témoignage,  il  importe  de  faire  remarquer 
Vue  le  grand-duc  de  Bade , dont  le  territoire  avait 
été  violé  A Kttenhcim , était  bean>père  de  l'em- 
)>er«mr  Alexandre,  et  que  la  mort  du  duc  d’En- 
gliicn  fnt  l'occasion  de  la  rupture  qui  rut  lien  alors 
entre  la  Russie  et  la  France.  Ko  i8o5,  Caulaineourt 
Tnt  nommé  gcnr’ral  de  division  , grand<ordon  delà 
légion-d'Honocor  sK  doc  de  Vicenee.  En  sa  double 

fnalité  (Taide-dc-camp  et  de  gr. -écuyer,  il  suivit 
empereur  dans  tontes  ses  campagnes,  excepté  col- 
les d^Espague  et  de  Wagram  , pendant  lesquelles  il 
fui  ambassad.  A U conr  de  Russie.  Cette  mission, 

3 ai  dura  quatre  ans  et  fut  terminée  en  i8l  1 , était 
e la  plus  boute  importance  ; 'un  peut  en  juger 
T«t  les  évéQCBKDi  de  IVpoqtic  1 U duc  d«  Ti' 
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cenee  paraît  l'avoir  remplie  A ta  lillsracltofl  do 
Bonaparte  et  d'Alexondro.  Il  désapprouva  coostam 
mrnt  la  maihcureuao  expédition  de  Rnsslo,  et, 
lorsque  ses  prévisions  furent  réaUséoo  , ce  fnt 
lui  quo  l'tmpcrrnr  choisit  ponr  compagnon  do 
•a  mémorable  fuilr  de  Smorgony  A Paris.  Jamais 
souverain  et  sujet  n'avaient  été  rapprochés  pendant 
un  temps  aussi  long  et  dans  une  situation  aussi  ei- 
Iraordinaira.  La  confiance  du  Bouverain  pour  la 
sujet  s’accrut  par  ce  Irto  A-tèle  da  jours  at  de 
nuits.  Aussi.  A l'ouvert,  de  la  campagne  lotv.,  pen- 
dant l'absence  momentanée  du  ministre  des  relat. 
extérieures,  le  chirges-  l-il  de  la  correspondaoce  po- 
litique et  de  quelques  négociât,  pressantes.  Le  dne 
réustit  A conclure  l'armistice  de  Pleswits,  fut  en- 
suite covoyé  comme  plénipotentiaire  au  congrès  de 
Prague  , mais  travailla  vainement  alors  A amener 
une  paix  que  lespréCeniions  de  Bonaparte  rendirent 
impossible.  Arriva  bieotût  le  désastre  de  Leinitg , et 
alors  eut  lieu  la  mémorable  conférence  de  Franc- 
fort , où  le  due,  investi  encore  dn  titre  de  plénipo- 
tentiaire , obtint  des  témoignages  d'estime  de  tous 
les  négociateurs  européens , mais  non  la  ptix,  parce 
que  son  maître  préféra  encore  cette  fois  la  guerre, 
peut-être  avec  plus  de  raison  qu'auparas^nU  Après 
avoir  échoué  de  nouveau,  non  sans  quelques  efiorts 
honorables,  au  congrès  de  ChAtillon,  il  rejoignit 
l'empereur  et  l'armée  A Saiat-Disier.  Fidèle  jus- 
qu'au dem.  moment  A celui  qu*U  avait  cbotiî  pour 
maître,  dont  il  avait  été  sans  doute  un  peu  trop  le 
coortisao,  mais  dont  il  se  montra  alors  l'amt,  il 
plaida  sa  cause  auprès  des  sonverains  alliés  A Bondy 
et  A Paris»  fut  l'un  de  ses  plénipotealtaires  pour  le 
traité  du  11  avril  1814,  Fun  de  ceux  qui  portèrent 
son  abdication  au  gouvemem.  provisoire,  et  le  re- 
tira ensuite  A la  campagne.  Les  cent-jours  le  virent 
encore  ministre  des  relalioos  extérieures.  Rentré 
dans  l'inaction  après  le  second  retour  des  Bourbons, 
il  vécut  paisible  et  loin  de  toute  intrigue , ne  fut 
qu'une  seule  fols  l'objet  des  inquiétudes  du  gouver- 
nement, et  mourut  A Paris  en  18x8.  Set  dern.  mo- 
ment furent  empoisonnés  et  peut-être  abrégés  par 
le  souvenir  de  la  déplorable  circonstance  qui  l'avait 
fait  accuser  de  l'arrestation  du  duc  d'Enghten.  De 
tels  regrets,  accompagnés  A l'heore  suprême 
d'un  désaveu  formel  ne  cette  lâche  action , lont  A 
DOS  yeux  une  Bouvelle  preuve  de  son  inoocence. 
Nous  ne  lot  ferons  qu'un  reproche,  c'est  d'avoir 
été  courtisan  trop  docile  dans  toutes  les  habitudes 
de  sa  vit  : de  là  vient  qu'on  s'est  laissé  aller  facil. 

A le  regarder  comme  riaslrument  de  son  maître 
dans  cetle  cruelle  affaire. 

GAVAIGNAC  (JxxR-BamnT),  eonreniioBnel, 
né  A Gordon  (Lot),  ro  176a,  moomt  A Bruxelles  le 
34  mars  18x9.  Avocat  au  parlement  de  Toulouse, 
il  avait  été  élo  membre  du  direct,  du  départrro.  dn 
ÎAit , et  député  en  179a , A la  ronveotion , où  il  vota 
la  mort  de  Louis  XVI.  Gavaignac,  envoyé  près  4e 
farmée  des  cAtes  de  rOucil , A l'époque  des  évé- 
nemena  dn  3i  mai , signa , te  1 4 jnin , avec  scs  col- 
lègues , Merlin  et  Seveste , une  protestation  énergi- 
que contre  ces  événemcni.  Il  quitta  l'armée  ponr 
rentrer  an  sein  de  la  convention  ; mais  on  renvoyra 
A celle  des  Pyrénés-Occideotales.  Rentré  A la  coa- 
venlion,  Gavaigoac  fut  envoyé  noe  troisième  fois 
aux  armées  , et  montra  A celle  de  Rbio-el -Moselle 
les  talena  qu^il  avait  déployés  dans  la  Vendée  et 
aux  Pyrenera-OcriJeDlalescommc  soldat  et  comme 
administrateur.  Il  était  A peine  de  retour  Je  cette 
mission,  quand  la  direction  de  la  force  armée  4e 
Paris  lui  fnt  confiée  par  les  comités  dn  gonveruc* 
ment , pour  réprimer  le  roouvemenl  du  |vr  prairUl 
an  iti,  et  comprimer  le  jacobinisme  prêt  A ressaisir 
le  ponvoir.  Gavaignac  contribua  encorcA  la  défenae 
delà  convention  dans  la  journée  du  l3  vendémiaire 
an  IV.  Elu  au  conseil  des  cinq-cents,  il  fut  du  nom- 
bre des  membres  de  celle  assemblée  que  le  sort  en 
exclnl  en  1797.  Nomme,  soucie  consulat,  commis- 
fttre-gèqéral  oilrioxdiAaire  dea  rcUUvu  cpmmcr» 


CÎÎAB 

cta1«i  i PoDJicWry , U rrviat  à Pana  (o  l8o5.  La 

Sucrre  ajanl  placé  Joacph  UuDjparte  aur  le  trône 
e Naplea^il  confia  i CaTai^nac  rorganiaatinn  et 
la  direction  générale  de  radimnittntiou  dca  domai- 
net  et  de  renregiatrrm.  Joacbim  , qui  aucce'da  à Jo 
aeph  , le  nomma  cooseillcr>d*élal.  Maia  le  décret 
qui  concernait  lei  FrançaU  au  aereice  dea  puiaian' 
cea étrangère! décida  Caraignac  1 rentreren  France. 
11  ae  trouvait  i Paria  a Tépoque  dca  événemena  de 
l8l5  « et  fut  nommé  préfet.  Il  dut  enauite  aortir  de 
France, et  %«  retira  i Pruaellea. 

CAVÀI.IH  (N.),  ancien  premier  aTOcat-gen.  è la 
cour  royale  de  Toulouae,  roainteoeur  de  l’acadcmie 
dea  Jeux -Floraux , mort  en  ouvemlirc  i833,  était 
auasi  counu  par  son  éloquence  nue  par  l'ardrur  dr 
•ea  opioioui  io]rali»tea.  Outre  iea  Discours  qu'il 
prononça  comme  magistrat,  il  en  rompoaa  plusieurs 
pour  l'aradémie  dont  il  était  membre.  Mous  cite* 
ruDs,  entre  aulrea.  celui  d'où  noua  avoua  extrait 
notre  article  aur  CaiDONjfEL. 

CAZALFT  (jEAtf'ANDRdj,  pbarmacirn  et  rliirn. 
i Bordeaux , m.  dans  celte  ville  en  1825,  evait  éle* 
nommé  en  1821  aiaocié  correspondant  de  l'acadé* 
mie  dea  acieneea.  Il  avait  nrofeasé  quelque  lenuta 
la  ]iby»ique  et  la  cliîmie  i réeole  centrale  de  la  Gi- 
ronde. Ou  lui  doit  la  composition  d’un  Jîint-glats 
d'une  qualité  aupéricure  è celui  de  la  plupart  dea 
reniera  françaia.  Il  l'eit  fait  connaître  encore  par 
dea  expérieorea  curieusea  aur  la  végétation  cl  par 
une  Thèorttde  la  yalurt  (Bordeaux,  1796,  in-8). 

CLI.S  (FaAnçnix),  pépiniér. , m du  cbol.  en  tSBa 
à Montrouge  prèa  Pana , igé  de  6i  aoa , était  le  di- 

5 ne  heritier  du  nom  de  aon  père,  ancien  membre 
e l'Institut  et  célèbre  dans  les  fastes  du  jardinage. 
Clirf  depuis  3o  ans  de  rélablissenicDl  que  celui-ci 
avait  fondé , et  dans  lequel  ae  trouvent  aujourd'hui 
réunies  un  grand  nombre  d'espèces  de  végétaux  ex- 
otiquee,  François  Cela  cultivait  avec  pcrscvcranrc, 
et  faisait  loua  les  ans  venir  de  rélranger,  une  foule 
de  plantes  dont  il  enrichissait  le  paya.  Les  beaux 
ouvrages  de  Ventcual,  V/ftHfier  dê  i'amalfur,  les 
i.iliacres  de  Iledoulé.  ainai  que  plusieurs  journaux 
borlicolri  de  notre  rpoque,  doivent  beaucoup  de 
Piotes  prvcieuaci  eide  conseils  judicieux  i cet  ha- 
bile praticien. 

CE8AR15  (rablié  don  AltecLo),  premier  astron. 
de  l'observatoire  de  Milan  , cl  directeur  de  rinsli- 
tut  impérial  et  royal  des  sciences  . lettres  cl  beaux- 
• rts . etc.,  mort  à Milan  le  18  avril  i83i  , a fourni 
une  foule  d'importans  Mèmoirts  aux  Kphémendes 
asironttmitfut»  dt  Milan,  qu'il  a rédigées  pendant 
un  grand  nombre  d'années  ; il  en  a fourni  au«si  aux 
Mtmoutt  dé  la  Société  Ualtenna  et  à ceux  de  l'/n- 
stitnt.  Son  nom  , associé  i celui  de  robservatoire 
milanais  depuis  sa  fondation,  n'a  pas  peu  contribué, 
avec  celui  n Oriani . è rendre  cet  élaliliascment  cé- 
lébré en  Europe.  Au  liiie  de  savant,  Cetaris  joi- 
gnait le  nom  de  littérateur  plein  de  goût  et  de  dé- 
licaleise  , et , ce  qui  est  plus  lionerabïe  encore . il  y 
joignait  une  bientaisance  moi  faste  et  une  piété  sin- 
cère. Il  termina  ses  Hcjltx.  sur  Us  erreuri  probatt. 
en  astronomie  par  ces  mots  1 « Dieu  seul  sait.  » 
CIlABANMK.S  DE  LA  PALISSE  (le  marquis  de), 
dont  on  a dit  plaisamment  qu'il  deaci-ndail  en  ligne 
directe  du  fameux  1^  Palisse,  mort  i PaiU  le 
l5  mai  i833,  était  connu  par  ses  biiarreriei.  De 
royaliste  ardent , il  devint,  sur  la  fin  de  sa  vie,  ré- 
publicain exalté.  Parla  publication  de  ton  liégé- 
meraieur , par  scs  aütcbes  ambulantes , par  tes  pan- 
cartes collées  aux  vitraux  des  boutiques,  et  par  sa 
polémique  en  prose  rimée , il  su*heva  de  prouver 
que  1rs  accidros  de  sa  rie  avaient  alaorl*é  sa  raison, 
cl  qu'au  lieu  de  figurer  parmi  les  littérateurs  , il  ne 
pouvait  compter  qu’au  nombre  des  fous  célèbres. 

CUABAUDÜE  LATOUR  (A!rr  -Gioxr.u-FitAi«- 
çots),  né  â Paris  le  l3  mars  1769,  d'une  famille 
prolestaute  , mort  suUlemeDl  le  ao  juillet  i83a. 
d'une  attaque  d'aponlexu-  foudroyante,  fut  nommé, 
CD  1791 , coflunaadaDt  de  la  garde  nationale  4c 
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Nlmei,  et  fit , en  1792,  la  campagne  de  Savoie,  Re- 
venu en  France , le  departement  du  Gard  l’clul  au 
COQS,  desrinq-cenli , en  1797.  Partisan  du  18  bru- 
maire, Cbabaud  concourut  â la  rédaction  de  la  con- 
stitution de  l’an  Vlii  ; il  parla  ensuite  pour  faire  dé- 
cerner i Bonaparte  le  litre  d'empereur.  La  suppres- 
sion du  tribunal,  dont  il  était  membre,  récom- 
pensa mal  son  lèle.  Néanmoins,  député  du  Gard  su 
au  corps-légUIalif,  il  se  garda  bien  d*j  faire  de 
l'opposition  sous  un  homme  qui  n'en  soulTrait 
pas.  Il  applandit  an  retour  des  Bourbons,  en 
quoiqu'il  Ws  eût  assex  maltraités  dans  ses  Discourt 
au  Inbunal , dix  ans  auparavant.  Cbabaud  fit  par- 
tie de  U commission  chargée  de  la  rédaction  de  la 
charte  \ i la  chambre , il  parla  pour  la  liberté  de  la 
presse;  cl,  au  retour  de  Bonaparte , il  ae  relira  è la 
campagne.  On  sait  qu'à  la  seconde  rentrée  du  roî, 
les  proleslansdu  Gard  seplaignirenl  d'être  victimes 
d'une  réaction,  qu'ils  comparaient  à la  terreur  de 
1794;  Cbabaud  épousa  leur  cause.  Il  vola  avec  In 
mioist.  Decaxes;  soui  M.  de  Vibèle,  il  siégea  avec 
la  minorité  qui  bâta  la  révolution  de  l83o,  et  parla 
contre  la  loi  du  sacrilège.  Lors  des  événemens  dn 
juillet , un  le  vit  s'empresser  d'arborer  à Mimes  les 
couleurs  nouvelles,  et  remplacer  les  auturilés  ex- 
pulsées; le  college  d'Usès  renvoya  à la  chambre  au 
cumniencement  de  i83i  ; niais  il  ne  fut  pas  réélu 
six  mois  après.  Cbabaud  était  l'on  des  propriétaires 
du  Journal  des  Débats.  M.  Guisot,  dans  un  dis- 
cours prononcé  sur  sa  tombe,  l'a  loué  de  son  alla- 
cbenicnt  à la  révolution  et  aux  idées  de  1789. 

CII ALLAN  (ANTOiNx-DiniEB-jF.Air-BAPTisTi)^ 
né  à Meulan  ( Seioe-et-Oise  ) , le  19  septembrn 
1734  du  procureur  du  roi  au  bailliage  de  la  même 
ville,  mort  en  i83l,  étudia  avec  activité  dans  sa 
jeunesse  les  malbématiques  et  le  dessin  ; dès  l'ign 
de  18  ans,  il  fut  professeur  de  géométrie  au  collégn 
de  Ponl-de-Vanx  ; plus  tard  tl  fil  son  droit , fut 
reçusvocat,  et  succéda  i son  père  dans  la  place  dn 

Procureur  du  roi , qu'il  oxeru  pendant  12  aus.  h. 

époque  do  la  révolution,  il  fut  commandant  de  la 
garde  nalioualo,  puis  maire  à Meulan.  Lors  dn 
l'Assemblée  constituante,  Cbaltau  , nommé  procu- 
reur général  du  département  deScine-cl-Oise,  dé- 
veloppa une  grande  énergie  et  beaucoup  de  taleos 
administratifs.  Sous  le  régime  de  la  terreur,  il 
languit  oose  mois  en  prison  ; la  cause  de  son  arrêt- 
talion  était  sou  amitié  pour  I.,ebrun  , depuis  con- 
sul. A sa  sortie  de  prison  il  goâta  peu  de  temps  les 
charmes  do  la  liberté;  il  fut  mis  en  rcquisilion  et 
ameue  par  des  gendarmes  i Versailles,  pour  y 
être  président  du  tribunal  eriiiiiocl . fonctions  qu'il 
remplit  de  manière  à le  concilier  une  estime  st  gé- 
nérale, qu'à  l'époq.  de  l'élccl.  des  Cinq-Cents,  il  fut 
élu  par  le  college  éiccl.  de  Versailles.  Depuis  il  fut 
mcmii.  du  tribunal,  et,  dans  ces  assemblées , il  frt- 
vailla  aux  divers  codes.  Après  la  dissolution  du 
tribunal , il  passa  au  corps  législatif.  Kn  i8i4  , ap- 
plaudissant à la  ruine  dcMapoléou  , il  rédigea  lui- 
même  l'acte  de  déchéance,  puis,  député  en  1814  • 
il  se  déclara  contre  la  liberté  de  la  presse.  11  ob- 
tint alors  des  lettres  de  noblesse  siusî  que  la  croix 
d'oflitier  de  la  LéeioD-d'Iionoeur.  Il  a publié;  Da 
l* Adoption  connaérée  dont  set  rapfmrtt  avec  la 
loi  nnturelU  et  ta  poUttque , to-8f  i8o(  ; Rapport 
sur  Us  moyens  de  concourir  au  projet  de  la  socicle 
d'agricutture  de  la  Seine,  relatij  nu  per/tctiom~ 
nement  des  cbarmct , avec  quatre  nlaaclies  , in-8y 
1802;  dn  Hetablissement  de  Cordre  en  France^ 
iu-8 . l8i4*  Cfaallan  a fait  aussi,  eo  i8i4  » un» 
brochure  inülulée  ; Jtrjlexiont  tur  U choix  det 
députés 

CIIALMF.RS  (Ccoiois),  membre  de  la  socicté 
royale  Je  Londres,  de  la  société  loyale  d'astrou.  • 
etc.,  m.  enjauv.  i8aC.  sccrélaire-gesérai  de  l'ad- 
minislralion-génér.  du,  commerce  de  la  Graode- 
Rrrtagnc  . était  oé  en  Ecosse  vers  *744‘  sortir 
de  scs  éludes,  qu’il  fit  au  college  d'Aberdeço  , il 
viol  luivrc  les  cours  de  droit  de  U faculté  d'Edun- 
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l>ourg«  *t  fl11t  l'élilltr  iToctt  k It  Noavelle^àn*  au  c«II^  ^ la  vill«  aataU.  La  noQT.  ortamUal. 

gIcUrre  ( AiQeri<{tie  MptaoU  ).  La  guerre  de  rini1e>  dei  tfUbluiea.  uDiveraitairei , en  i8l4i  VaTaot 
pcodance  l'obligea  A revenir  dant  U Grande-Breta-  privé  de  cel  emploi  » il  ae  rendit  k Paris  , lor  l*in» 

fne,  et  ü ne  tarda  pat  à obtenir  un  emploi  d^nt  vilalion  d'aa  protecteur,  n'j  trouva  pat  ce  dont 
adminitlration  du  commerce.  Clialmert  a publié  on  l'avait  flatté,  et  demeura  tant  rettourcM  , no 
m atiea  grand  nomlire  d'ouvr.  aur  det  matières  pouvant  rien  attendre  de  ton  père,  vieaa,  pauvre 
de  politi«|.,  d'hiitoirc  et  de  littéral.;  et  on  lui  attri-  et  chargé  do  famille.  Il  prit  alors  le  parti  de  t'en* 
bue  beaucoup  de  broeburrt  anonjrmet  écrite»  tout  rôler  dant  un  régiment  dont  un  de  tei  oncles  était 
l'iDllucnce  adminitlralivc  ou  pour  la  dcfcnie  det  major  ( lîeulen.-eolont-l  ) , et  tervit  tut<|u'au  licen* 
acirt  minisiérieU.  Voici  le»  titre»  de  sc»  travail»  cii-ment  de  l’armée.  Ajant  obtenu  alort  ton  congé, 
les  plut  important  : jinnaUs  poltlttj.  dts  coUmies  non  sant  peine , il  téjuurna  ifuelque  temps  è Bour> 
Hmtet  depuis  /ewr  elafftisseme^t  Ji4S</it'à  In paix  de  ges , oè  un  otficier  portug. , homme  de  mérite  , lui 
1*63,  in-4.  1780  ; AVn/ Jmxes  cvmpnralu'es  apprit  ta  langue.  Cliamrobert,  quoique  jeune  encore, 
de  la  Grande-Bretagne , etc.,  178s , in  4I»  178(1 , possédait  déji  les  langues  angl. , iul.  , et  etpagn. , 
in-8  : plut.  Toit  réimpr.  avec  augmenlaliont , et  eu  qui , avec  l'etat  de  typographe  qn'tl  voulut  appres* 
dern.  lieu  tAUt  le  litre  d'/iperçn  htstonoue,  etc.  , dre  A la  même  époque,  devaient  lui  servir  de  res* 
i8i3 , io-8  i trad.  en  franç.  tout  le  titre  ir/éen^^c,  source,  lorsqu'il  vint,  bientôt  après,  ta  fiser  4 
etc.,  Londret(  Paris  ),  1780,  in<8;  Vit  de  Dn-  l*arit.  Il  fut  accueilli  facilem.  dans  lesioumeasde 
niel  de  Fne  ^ r”9o.  in-8;  Collection  des  traites  la  capitale,  A raison  de  rhahileté  qu  il  avait  ae* 
entre  la  Grande  Bretagne  et  d'autres  puissances  , quise  , d'abord  comme  compositeur  ( typographe)  , 
17<)0,  a vol.  îa-8;  Fie  de  Thom,  Buddiman.  17Ç^,  puis  comme  correcteur.  Avant  même  d’etra  par* 
in^  : la  Cafedonie  , ou  Précis  historujue  et  fopo-  venu  A cette  dem.  améliorai,  dant  ton  Aat,  il  avait 
graphique  sur  le  nord  de  CÀngteterre^  Kdim-  fait  venir  prêt  de  lui  ta  mère  et  sa  ploa  jeun#  amur, 
bourg  , i8o7'i3  , s vol.  in>4  : deut  autres  volu>  pour  partager  avee  elles  uoe  chétive,  mais  bon»* 
net  devaient  être  publ.  ; Précis  chronotc  sur  le  rabic  csistence.  Afin  d'ajouter  au  produit  de  tea 
commerce  et  les  valeurs  monnayées  d’Àngleterre  ^ veilles  , il  travaillait  tout  le  jour  comme  lecteur 
«le.  I 1810,  in  8.  G.  Clialmert  a publié  en  outre  d'épreuvei  ches  un  imprimeur,  ne  donnant  au 
det  édit,  des  ouv.  de  J.  De  vies,  d'A.  Ramsay,  de  D.  plus  que  trois  heures  au  sommeil.  Cependant,  malgré 
Lindtey  et  de  G.  King,  précéd.  det  Fies  det  au-  ton  cxcettive  modestie,  on  devine  ta  capacité,  et 
leurs.  A ton  tour  il  devint  journaliste.  Dêt  ce  moment  il 

CHAMBDRE  (Avgustz  LE  PELLETIER  de  ),  préleva  annnellem.  sur  tes  honoraires  , encore  mo- 
colonel,  bé  A Vileaux  le  3o  mars  1789,  mort  à diq.,  une  sommejde  Soo  francs  pourton  vieux  père  , 
paris  en  t83a . sc  fit  remarquer  d'abord  en  Espe-  A qui  il  fil  cette  pensiou  jusqu'à  son  décès  ( lol4  )• 
go«  , où  U reçut  la  décoration  de  la  l>gino  d'Hon-  A force  d'énergie  , F.  de  Cbamrobcrt  avait  vaincu 
uenr.  il  ne  quitta  ce  Ibéâtre  que  pour  passer  dant  l'adiersité  ; mais  aussi  ta  vie  t'était  consumée  pré* 
le  nord  de  PEurope,  où  il  fit  bientôt  partie  de  la  malurém.  : il  continuait  de  mettre,  même  dent 
garnison  de  Danltig.  Durant  ce  siège  mémorable,  les  trav.  entrepris  comme  de'lattem.,  une  activité 
placé  A 1a  tête  d'une  compa|nie  franche  turnuraméc  dévorante  , symptôme  du  mal  auquel  il  devait  eue* 
Vinfernate^  Cbambure,  au  milieu  d'une  poignée  tomber  dant  ta  3a*  année.  Il  mourut  A La  Charité, 
da  braves  , te  dévoua  souvent  aux  plut  lémérairct  d'une  phthisie  pulmonaire,  le  4 nov.  iSay.  Ontre 
actions.  Après  la  capitulation,  il  quitta  legén.  Rapp,  sa  coopération  A div.  journ.  ( noUmm.  celui  tfe/ 
et  alla  rendre  son  épée  au  prince  de  Wurtemberg.  vtUes  et  campagnes,  VÎndépendantel  la  Jf/nv/rcMr, 
Envoyé  A St-Pélcrsbourg  comme  pris,  il  revint  en  dont  il  a rédigé  plus.  vol.  de  Tables  ),  on  lui  doit 
France  en  i8i5,et  fit  la  camp,  en  qualitcdecomman-  un  petit  roman  , publ.  sous  l'anonyme  ( 1818 , ai  v. 
dant  des  voltigeurs  de  l'un  det  corps  franc»  de  la  in-t2  ) , comme  trad.  de  l’angl. , et  des  Trad.  éga* 
CôlC'-d'Or.  Mis  en  jugement , sous  la  restauration , Icmcnt  anonymes  de  5 ou 6 ouvr.  en  celte  langue, 
il  fui  condamné  A mort  ; un  second  jugement  le  notamment  le  roman  de  Bedwood  , dont  aon  t^rèr* 
condamna  aux  fers  quelque  temps  après.  Le  lieu-  a publié  la  S* édition. 

tenant'colonel  Chamhure  sc  retira  en  Belgique.  CHANPOLTdON(JEAH-FnAHfîOia),dit  fe/rirne. 
Enfin  il  fut  amnistié  par  ordonnance  du  36  juillet  né  ■Ftgeae(Lol)en  décembre  1790,  quitta  de  bonne 
1830.  La  reitauratioD  ayant  disparu  rn  io3o.il  heure  ton  pays  natal.  Cbampollton-Figeac,  ou 
fut  rappelé  à l'activité  avec  le  grade  de  colonel  d'é-  l'aîné,  ton  frère,  auteur  de  V Histoire  des  Lagidtt^ 
lal' major.  Bientôt  après  il  devint  premier  officier  établi  A Grenoble,  l'appela  auprès  de  lui,  et  lui  fil 
d'ordonnance  du  ministre  de  la  guerre  , et  il  occu>  suivre  tous  set  yeux  les  cours  du  collège  de  ccUn 
pail  cet  emploi  A l'époquo  de  sa  mort.  Il  avait  clé  ville.  Le  jeûna  Ghampollion,  rendant  visite  avec 
décoré  de  la  croix  d'officier  Icgiootiairc  le  31  mars  son  frère  au  préfet  de  l'Isère,  aperçut  dans  aoa 
l83i.  appartement  trois  ou  quatre  figurines  égyplienana. 

CHAMEROY( Jciff-NiCOLAf  ) , né  A Corgiron  . Une  sorte  de  vocation  s«  déclara  soudain  en  lui. 
4nns  le  diocèto  de  Langres,  en  1789,  d’unefamillc  Ses  camarades  de  college  attestent  que  dêa*lora, 
pauvre  , mais  vertueuse  , fil  ses  éludes  à l.aiigres  c'cst-A'dire  avant  l'Age  de  12  ans,  on  la  surprenait 
nous  le  digne  abbe  Boudot , et  A Troves  sous  l'nblKf  souvent  A tracer  sur  les  marges  de  ses  cahiers  det 
Lneot,  auquel  la  pays  doit  d'excellens  élèves.  Clia-'  I figures  bixarres  ausqueltes  il  donnait  le  nom  dn 
aaeroy , d'abord  disciple  , fut  rofin  , en  1814*  *uc-  caraclèrei  hiéroglyphiques.  Le  préfet  voyait  avec 
nnaseur  d'Iierluiton  : celle  année  même  il  lut  fait  plaisir  ses  premiers  essais.  Il  était  digne  de  prévoir 
pt^re.  La  société  de  St*Sulpicr  , dans  laquelle  il  1 ce  qu'üs  annonçaient  pour  l'avenir:  c était  le  grand 
était  entré,  le  nomma  d'abord  directeur  de  son  matiiématiciea  Fourier.  En  1807,  ChamMllion  aiot 
aéminaira  de  aecoode  classe  A Viviers  , cl  bientôt  A Pari«,  et  sa  pnoripale  occupation  fut  da  aoiTm  W 
aapérienr  dacelntde  Sl*Charles,  A Avignon.  On  cours  d'arabe  de  M.  de  Saev.  Conduit  un  ^nur  4 
an  sanrait  croira  tout  le  bien  que  l’abbé  Cbameroy  rAbbaye-aux'Bois,  cbet  l'abné  de  Tersan,  il  pat 
flt  dans  ce  ^ye«  de  1823  jusqu'à  sa  mort . en  i833.  contempler  A loisir  sa  riche  collection  d'antiqmtéa 
. CHAMOef.  Pag.  55?  , 2*  col.,  Usex  : CHAMAN.  orieoUles.  Il  te  livra  alors  A l'étude  de  la  langna 
CHAMROBERT  (I*  rlix  PIERRE  ou  plutôt  PE-  copte,  que  l'abbé  de  Tersan  lui  fit  envisager csHiima 
TRI  de  ),  rédacteur  sténograplie  du  Moniteur  ^ né  le  premier  pas  à faire  dans  la  route  qu’il  dihsrait 
an  1795  A La  Chirilé-tur-l.rf>irr,  d'une  ancienne  fa  parcourir.  CbampoMion  n'avait  pas  vingt  ena.  Ion* 
mille  , originaire  de  Venise,  et  établie  dans  le  <|u’il  fut  nommé  en  l8op  professeur <rbUt,4Nre  nia 
Boorbonnais  dès  le  i.V  S , était  fils  aîné  d'un  avo-  faciiUé  de  Grenubic.  Mais  la  pensée  de  l'Egypte  1« 
cal  oui  eut  quelque  célébrité  dans  le  jépartem.  de  poursuivait  toujours  au  milieu  de  ses  miuvnllen 
la  Nièvre.  Admis  grainilem.  au  lycée  de  Bourges  , I fouc  ions.  Il  se  procura  des  caractères  grecs  et 
il  fut  ooutmé  à (0  ans , régent  de  nuthcmaliques  coptes,  cl  imprima  VinlroducUots^  poU  Ica  deux 
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premi«it  tolamei  â*oo  ourrafic  intitule  : VÈftjrpte 
sous  Us  Pharaons,  Çe  Iravaif  gigantesque  devait 
embratier  l’anlsque  Égjple  tout  entière,  sa  géogra- 
phie et  son  histoire,  sa  religion,  son  commerce  et 
Sel  merurs»  Mais  Ja  politique  intcrrompii  quelque 
temps  ses  travaux.  Partisans  de  Bonaparte  pendant 
les  cent'iours,  les  deux  Champollion  lurent  ensuite 
exilés  è Figcae  ; cefieod.  ils  obtinrent  la  permission 
de  revenir  s Paris.  Dix-huit  mois  après  son  retour, 
Champollion  le  jeune  écrivit  à M.  Dacicr  une  Ltltre 
dans  laquelle  il  lui  faisait  part  du  premier  résultat 
de  ses  découvertes.  La  publicatiun  de  celle  Lettre, 
dans  le  Journal  des  savons  d'nclohre  l832,  eut 
pour  eflet  principal  de  donner  une  base  liislorique 
certaine  à la  fondation  des  principaux  monumens 
Je  l’Egvpie.  Les  zodiaques  publiés  parla  commis- 
sion d Kg)rple  apparlenant  aux  monumens  de  l'é- 
poque grecque  et  romaine,  la  question,  sidehatlue 
alors,  de  l'anliquité  du  sorlîaque  de  Dcnderah  brilla 
d'un  nouveau  jour.  I.e  célèbre  Fourier  se  préparait 
a donner  sur  ce  sujet  des  mémoires  dans  lesquels  il 
reproduisait  diverses  opinions  avancées  par  Dupms. 
Mais  déjà  MM.  Biot  et  Letronne  avaieol,  par  des 
raisons  aslronomiques  et  bistoriques,  commencé  à 
prouver  l'origine  récente  de  ce  monument.  Les 
travaux  de  Champollion  Tinrent  confirmer  leurs 
aperçus.  La  démonstration  parut  évidente,  lorsqu'il 
fit  remaïquer  le  nom  d’un  empereur  romain  sur  le 
zodiaque  même  de  Denderali.  En  1824,  Cbaropol 
lion  fit  paraître  son  Précis  du  sj^stème  hiérogly- 
phique, dans  lequel  il  présente  les  bases  de  sa 
méthode.  Ce  n'était  qu'une  ébauche  imparfaite  : 
mais  on  était  convaincu  que  son  auteur  n'arrélcrait 
pas  là  ses  travaux.  Paris  ne  possédait  encore  qu'un 
petit  nombre  de  monumeoe  égjpticas.  Une  heu- 
leuse  circonslaoce  a^aoi  mit  Champollion  en  rela- 
tion avec  le  duc  de  Blacas,  celui-ci  apprit  de  sa 
bouche  le  vif  désir  qu'il  avait  d'aller  étudier  en 
Italie  la  riche  collection  de  M.  Drovelli,  acquise 
ar  le  roi  de  Sardaigne.  Il  présenta  le  jeune  lavant 
Louif  XVllI,  et  lui  procura  les  fonds  nécettaires 
i son  Topage,  qu’il  commença  au  prinlempsde  182^. 
De  retour,  en  1826,  de  ce  vojrage  d'Italie,  Cham- 
pollion brûlait  du  désir  d’explorer  enfin  Je  ses 
propres  YCQx  celte  terre  d'Egjrpte  a laquelle  U avait 
consacre  toutes  scs  pensées.  L’expédition  idenli- 
fique  de  1828,  dont  Champollion  fut  le  guide  et  le 
soutien,  est  sans  contredit  la  plus  féconde  en  résul- 
tats qu’un  ait  entreprise  en  ce  genre.  Outre  ses 
manuscrits,  lesremarqucs  particulicres,  il  rapporta 
2,400  dessins  de  monumens.  Toutev  les  peintures, 
tous  les  bas-reliefs , ainsi  que  leurs  légeudes.  qu'il 
put  découvrir  dans  la  Nubie,  dans  la  Haute-Égypte 
et  dans  la  ville  de  Thèbes,  furent  figurés  ou  décrits 
avec  détail.  Les  tombes  royales,  leurs  vastes  gale- 
ries n'échappèrrDt  pas  à ses  recherclies.  Craignant 
de  lasser  la  patience  des  jeunes  dessinateurs  ses 
compagnons  de  voyage,  il  traça  lui- même  une  grande 

fiartie  des  destins  qu'il  rapporta  en  France.  Ces 
ruits  précieux  des  travaux  de  Champollion  ont  la 
forme  d'un  ouvrage  complet,  écrit  avec  clarté,  et 
dont  pas  une  seule  idée  ne  sera  perdue.  I.e  ieune 
conquérant  de  la  science  hiéroglyphique  n'emporta 
donc  pas  avec  lui  dans  la  tumhe  le  prix  de  tes 
conquêtes,  et  il  put  dire  : «Quoiqu'il  arrive,  i'aorai 
toujours  laistc  ma  carte  de  visite  k la  postérité.  » 
De  retour  à Paris,  au  mois  de  mars  i83o,  Champol* 
lion  s’occupa  de  la  compoiition  d’une  Grammaire 
^^pitenne.  Elle  tenait  d’éire  terminée,  sauf  un 
chapitre,  quand  les  atteintes  du  mal  qui  l'enleva 
arrachèrent  la  plume  de  tes  mains.  Depuis  le  2^ 
janvier  i832,  jusqu'au  4 uiars,  jour  de  sa  mort,  il 
ne  traîna  plus  qu’une  vie  languiitanle.  On  connaît 
le  noble  dcsintéresscmrut,  la  délicatesse,  l’extiême 
obligesnce,  le  caractcie  aimant  cl  généreux  de 
Champollion.  11  nous  reste  à indiquer  scs  princi- 
paux ouvrages  ; Oùsetvatiuns  sur  U catniogue  des 
manuscrits  coptes  an  Musée  liorgia,  à f'^elfetn, 
par  Gcn.  Zioega,  extrait  du  Magasin  entjclope- 
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dique^  Parti.  l8tt,  in-8;  CÈpypU  sous  les  Phtsr- 
raons,  ou  Kecherehet  sur  la  Ge'ograph{e^  fa 
Religion,  la  Langue  et  VHistoire  de  l’Egypta 
avant  f invasion  de  Cambyse,  Grenoble  et  Paris, 
i8i4>  2 vol.  )d-8,  avec  une  carte  ; J^ettres  sur  les 
odes  gnostiques  attribuées  d Salomon,  adressées  à 
Grégoire,  extraites  du  Magasin  earyclopêdique, 
Paris,  i8i5,  in-8;  Observations  sur  tes /ragmens 
coptes  (en  dialecte  baschmonriqoe),  de  l'Ancien  et 
du  Nouveau-Testament,  publiés  par  W.-F.  En- 
gelbrclh,  à Copenhague,  extrait  des  JnnaUs  ency- 
clopédiques, Paris,  1818,  in-8;  Lettre  à Àf.  Dacier, 
relative  à l'alphabet  des  Hiéroglyphes  phonétiques 
employés  par  Us  Egyptiens  pour  inscrire  sur  leurs 
monumens  Us  noms  des  souverains  grecs  et  ro- 
mains, Paris,  1822,  in-8,  avec  4 planches;  Pan- 
théon egYpiten,  Collection  de  personnages  mytho- 
logiques de  l'anc.  Egypte,  d'après  les  moaumems^ 
avec  un  texte  explicati/,  i823,  ^livratsoBs  formant 
2 vol.  io-4.  avec  200  planches;  Lettres  ÀBf.  ItO- 
tronne  sur  l'explication  phonétique  des  noms  do 
Pétemenon  et  de  Cléopâtre,  dans  Us  hiéroglyphos 
de  la  momie,  rapportée  par  tf.  Calliaud',  tS24't 
in-8;  Deux  Lettres  à Af.  U duc  de  Blacas  d'Auf^^ 
relatives  au  Musée  royal  égyptien  de  Turin, 

36,  2 parties  in-8,  avec  atlas;  Précis  du  sysièmq 
hiéroglyphique  des  anciens  Egyptiens,  on  nschem^ 
ches  sur  Us  eUmens  premiers  de  cette  écriture 
sacrée,  sur  leurs  diverses  combinaisons,  etstirUs 
rapports  de  ce  système  avec  les  autres  méthodoq 
graphiques  égyptiennes,  1824,  avec  planchot, 
réimptim.  en  1828;  Catalogue  lUs  papiers  égyp- 
tiens du  Musée  du  P^alican,  1826,  in-n  ; Explica- 
tion de  la  principale  scène  peinte  des  papyrus 
funéraires  égyptiens,  1826,  in-8;  Aperçu  de  la 
découverte  de  l'alphabet  hiéroglyphique  égyptien^ 
1827,  in-8. 

CIIANUT  (AitToiirK),  prêtre  aalpicicn,  né  «a 
1764  dans  le  diocèse  de  Clermont,  mort  le  26  dé- 
cemore  <829,  entra  de  banne  heure  daoslaeongt^ 
galion  de  Saiol-Sulpice.  Direelenr  du  aéminaira  do 
Tulle  au  moment  de  la  révolution,  il  ne  <|uiUn 
point  la  France,  et  exerça  en  secret  le  mfoMtêro 
dans  son  pays.  Mais,  arrêté,  puis  déporte'  à Bor- 
deaux avec  pluaieura  autres  prêtres  et  renfermtf 
dans  le  château  de  Ham,  il  ne  reprit  sea  fonctions 
ecclésiastiques  qu'aprêa  la  terreur.  Lors  du  rétablis- 
lement  des  séminaires,  il  fut  chargé  de  la  direction 
de  celui  de  8atnt-Flour,  puis  de  celui  de  Clermont. 
l..a  compagnie  de  Sainl-Sulpice  a)ant  c'ié  dissoute, 
Chaout  devint  curé  de  Notre-Dame  du  Port  à 
Clermont.  En  i8i4«  H reprit  ses  fonctions  de  direc- 
teur du  grand  séminsirr,  et  fut  ensuite  nommd 
supérieur  de  celui  de  la  Solitude  à Issy,  prisParis^ 
où  reposent  ses  restes  , protégés  par  le  souvenir  An 
ses  vertus. 

ClIAPTAL  ( JtAH-ÂvToiifB),  comte  de  Chanto» 
loup,  né  à Nosarct  (Lotère),  le  5 juin  1756,  mort 
en  i832,  fit  ses  premières  études  à Mende,  août  les 
Doctriosires,  et  les  termina  à Rhodes,  où  il  ont 
pour  professeur  de  rhétorique  Dumouebel,  depnis 
recteur  de  runiversilé  de  Paris.  Sorti  deRboon, 
Chaplal  se  reodit  k Monipelfier  auprès  d'un  de  scs 
oncles,  qui  depuis  cinquaute  ans  exerçait  la  Mi>— 
fession  de  médecin. Ce  lui  sous  ses  auspices  qu'il  se 
livra  à l'etude  de  la  médedns,  et  iurtont  des 
sciences  naturelles  : sa  Thèse  de  bachelier  sur  Us 
Causes  des  difértnees  parmi  Us  hommes,  enf  trois 
éditions.  Chaptal  vint  passer  cnsoiie  quatre  années 
à Parts,  où  il  se  lia  iniimement  avec  Cabams, 
Roucher,  Lemierre,  Deliile,  Fonianes,  etc.;  il  ne 
s'occupait  plus  que  de  Ütléialure  cl  de  plsilosophie, 
lorsqu^à  son  insu  les  étals  de  Leoguetfoc  créèrent 
ponr  lut  une  chaire  de  chimie  à Montpellier.  Ses 
cours  furent  suivis  par  de  nomhrenx  audilenrs, 
pour  lesquels  il  publia  3 vol.  A'EtémeirseU  Chimie, 
qui  furent  bientôt  traduits  dans  toutes  Ici  lantuet. 
Les  étals  de  I.anguedoc,  qui  n'adroinitlraienl  l'agri- 
culture,  le  commerce  et  Ica  ar'.i  que  d'après  ses 
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coBicilt,  ^«miadèreBt  pour  loi,  en  1787,  U rorâos 
«le  Saiol'Michel  et  des  lettres  de  BoMesse  , qui 
furent  secordés.  Ctiaplsl«  héritier  de  son  oncle* 
employa  sa  fortona  k foriner  des  établisiemens  qui 
manquaient  à la  France  11  est  no  des  prioripatis 
auteurs  de  la  fabrication  de  l'acide  sulfurique; 
c'est  Ini  qui  rom|tosa  le  premier  alun  arlificiel  que 
le  commerce  ait  connu;  on  lui  doit  éaalrmrnt 
V^érl  de  ia  tetniure  dn  cotom  en  rouge  a/indri- 
hojp/ey  et  il  apprit  ans  ingénieurs  k remplacer  les 
MUtaolanes  d'Italie  par  les  terres  oc reuses  calcinées. 
Ixirsquc  U république  française  rit  déployer  contre 
elle  toutes  les  forces  de  l'Europe*  Cliaptal  parrinl 
à faire  fabriquer  i la  teole  poudrerie  ne  Grenoble 
trentc^einq  mitlicis  de  poudre  par  jour  ; et*  dans 
le  court  espace  d'un  an,  les  dilTéreos  élablistemeos 
de  CP  genre  approvisioonèreot  nos  arsenaux  de 
singt^deux  millions  de  salpêtre,  et  de  trviae  mil- 
lions  de  poudre.  A la  même  époque,  on  organisa 
l'Ecole  Polytechnique,  et  Chaptal  lut  nommé  colla- 
liorateur  des  Monge,  des  Fourcroy,  des  Guytoo  de 
Morvrau.  Lorsque  les  besoioi  de  la  nation,  eo 
poudres  et  aalpétrea,  furent  lemptis,  Chaptal  ob- 
tint la  permisrion  de  retourner  à Montpellier  pour 
y orgauiier  l'Ecole  de  médecine,  où  le  coueeroe* 
ment  lui  avait  donné  la  chaire  de  chimie.  Vainenirnt 
le  fameux  Washington  lui  avait-il  écrit  trois  lettres 
pour  rinviler  k venir  s'établir  anx  États-Unis.  En 
Ia  reine  de  r*laples  l'avait  invité  aussi  i se 
re^gier  dans  ses  états.  Dès  i;88,  le  chevalier 
Belluga,  qui  négociait  i Paris  pour  l'Espagne,  lui 
tvait  proposé  d'y  transporter  tes  fabriques.  Chaptal 
aima  mieux  courir  toutes  les  chances  A'une  révolu- 
tion orageoie.  Après  avoir  demeuré  quelques  années 
k Montpellier,  il  revint  à Paris  en  1798,  et  fut 
nommé  membre  de  l'institut.  Fixant  aa  demeure 
dans  la  capitale,  il  y forma  des  étahlitsemcns  de 

troduita  ebimiques,  cédés  par  la  suite  i son  fils. 

ors  de  la  révolution  du  18  brumaire,  il  devint 
eonseiller-d'état  ; huit  mois  après,  te  premier  con- 
•ul  loi  confia  le  portefeuille  de  l’intérieur.  Au  mois 
«Taoût  180^,  s'il  fut  remplacé  au  minulère  de  l'in- 
térieur par  Cliampagny,  du  moins  l'empereur  le 
nomma  sénateur,  et  bientôt  après  grand-dignitaire 
et  trésorier  du  sénat.  Chaptal  publia  i cette  époque 
la  Traite  de  chtmte  appUtfuee  aux  arts , vol.,  et 
nn  traité  particulier  sur  l'.Vr7  de  Jairetevtn,  1 vol. 
A l'époque  diflicileoùde  grands  événemens  allaient 
changer  les  destinées  de  la  France,  Chaptal  fut 
envoyé  i Lyon  pour  se  concerter  arec  les  autorités 
de  la  IQ**  diviaion,  k l'enVl  de  défendre  le  paya 
contre  rinvasion  de  l'étranger.  I.#a  révolution  ar- 
rivée i Paris  le  3o  msrs  l8i4  niit  un  terme  i celle 
mission.  Revenu  k son  poste,  quoiqu^l  eût  adhéré 
•nx  actes  du  sénat,  il  ne  fut  point  employé  par 
LoaisXVIIf.  Napoléon,  à son  retour  dertie  d*Ell>e, 
le  nomma  direcleui'-général  du  commerce  et  des 
maonfactiires,  miniitre-d'élat  et  pair  de  France  ; 
ce  qui  ne  l'empêcha  point,  après  le  retour  dn  roi , 
d'étre  compris  dans  la  réorganisation  derinstilul, 
et  nommé  suceesaivement  membre  du  conseil  gé- 
néral des  hospices,  du  conseil  des  prisons  et  dn 
conseil  iTagricnlture.  L'ontonnanee  du  5 mars  1819 
l'appela  mémo  à siéger  k la  chambre  des  pairs 
Indépendamment  dea  onvragea  déjà  mentionnes  , 
Cht|ûal  publia  un  traite’,  en  1 vol.,  sar  V/ndustrie 
française.  On  y trouve  tons  tes  reoseignemrns  sta- 
tistiques parvenus  an  minislêrv,  depuis  tSoojus- 
qn'on  181a,  «l  lea  principes  d'administration  qui 
peovent.  selon  Chaptal,  assurer  la  prospérité  de 
ragricultare,  du  commerce  et  de  l'industrie  en 
France. 

CH.\RDON  (Simob),  dit  de  La  Tiocfiette,  dn  lien 
où  il  naquit  en  ty53  (département  de  la  T^tète^,  m. 
i Paris  le  18  sept.  i8x4>  * été  laissé  dans  nu  injuste 
oubli  par  toutes  les  biographies  publiées  jusqu  à ce 
mur.  Chardon , qui  était  lté  latimement  avec  A.-A. 
Barbier  , et  qui  avait  été  aoB  collègue  k la  commis- 
sion temporaire  dci  arU , fut  chargé  eu  1807  de  vi- 
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itier  Iti  dépôts  littéraires  formés  dans  plusietm  dé- 

ÏiarterncBS,  pour  en  eonftater  l'rlal.  Outre  ses  dfé- 
anges  Jecriiitj.  et  de  philologie  p Paris,  i8l3,  3 v. 
in-8 , on  doit  à Chardon  : f'ie  de  ta  m<trgii/<e  de 
Courrelles,  e'erite  en  partie  par  etle^m^me , suivit 
de  ses  Leltr.  et  de  ta  Cnrretpendamee  Hat.  de  Greg, 
Letip  relative  A cette  dame  ^ avec  ta  tnd.yranÇ.p 
etc.,  ih,,  180S,  ln-12;  des  éd.  du  .Vcesr//oM  du 
marquis  de  Belle-lslo  f 1S07),  du  Jardin  des  racines 
précités  (1808),  de  Vftistoire  secrète  du  cmrd.  de 
ïiiehelieu,  etc.  (i8o8) , de  Vfftsioire  de  fa  vte  et 
des  ouvrages  de  La  Fontaine  flSt  l).  — Un  autre 
Chabim>!I  . cona.  de  2*  classe  k la  cour  des  complet, 
mort  en  l833  è Coreelics  près  Cnnehes  ( Saône-et- 
Loire).  dira  son  frère  le  curé  de  Monicrrin,  avait  été 
condunjile  de  Napoléon  et  de  ton  frère  Joseph. 

C11.\nLIKn(Picaai  JACQtrs-lltrroLTTK),picax 
cl  savant  prêtre,  né  i Noisv-lc-Grand,  près  ^arii, 
en  1757 , montra  de  bonne  heure  une  véniable  pas- 
sion pour  l'e*lu(te.  Son  père,  qu'un  emploi  assea  im- 
portant dans  les  fermes  avait  mis  è memr  de  rendre 
quelques  services  aux  jésuites  au  moment  où  on  lea 
chassait  de  Fraocc  , eut  ainsi  occscinn  d’être  connu 
de  M.  de  Beaumont,  archevêque  de  Paris,  qui  de- 
vint te  protecteur  de  son  fils  et  le  plac*  snceestiv. 
su  college  du  Plessis  , au  sémin.  des  Treute-Troia 
eli  celui  de  5l-Magloire.  A la  mort  de  M.  de  Beau- 
mont (1781),  M.  de  Juigné  crut  trouver  dans  l'héri- 
tage de  son  prédéeeueur  rohligalion  Je  s'attacher 
l'abbé  Charlier , et , en  donna  un  loge- 

ment i l'arrhevcrbé,  le  mit  an  nombre  de  set  secré- 
taires, et  lui  ronfia  le  soin  de  ta  bibliothèque  Je  son 
palais.  I..e  jeune  abbé,  n'aidant  set  confrères  au  se- 
crétariat que  dans  les  moment  pressés  et  jouissant 
d'un  grand  loisir,  fil  d'immmseï  lectures  de  tout 
genre  prndant  plus  de  huit  années,  et  acquit  une 
érudition  aussi  profonde  que  variée.  Les  langues 
grecque,  latine,  hébraïque,  la  hibtiograuhie , U 
géographie,  l'histoire,  la  chronologie,  les  dtverset 
branches  de  la  arience  ecclésiastique,  l'histoirB  na- 
turelle même  , il  cultiva  tout  avec  sueeèf.  I^ortquB 
tant  de  prêtres  cherchèrent  sur  le  sol  étranger  un 
asile  contre  les  fureurs  de  la  révolut.,  l'abbé  (!har- 
lier,  dont  la  foi  était  sincère  et  1a  piété  pleine  d* 
chaleur,  prit  la  détermination  courageuse  de  nt 
point  quitter  la  France,  où  son  ministère  allait  de- 
venir plus  utile  que  jamaisaut  calholiqnei  qui  au- 
raient conservé  le  besoin  et  le  délir  des  leconrs  spi- 
rituels. I..a  ville  de  Saint-Denis  principalem.  fut  le 
théâtre  de  son  tèle.  Tontes  les  semaines,  dans  lea 
temps  les  plus  diffieilei.  il  allait  y consacrer  deux 
ou  trois  jours  â la  périlleuse  mission  qu'il  avait  re- 
cherchée. Trouvant  en  Ini-mème  sa  récumpense,  ou 
le  vil , lorsque  le  cslme  lut  rétabli,  refaser,  comm* 
il  l'avait  déjà  fait  avant  la  révolution  , plus  places 
de  vicaire-général.  Il  se  contenta  d'être  nlile  en  m 
chargeant,  au  moment  du  concordat,  de  préparer 
les  matériaux  nécessaires  pour  la  confection  de  U 
liturgie.  Sa  m.,  arrivée  en  1807  , fut  encore  on  sa- 
crifice fait  à raccomplisiement  de  ses  devoirB. 
Ayant  appris  k Paris  qu'une  s<rur  de  la  Cha- 
rité de  St-Denis  , dont  il  avait  la  confisBce,  était 
daaa  un  état  inquiétant,  il  se  mit  en  roule  sur-le- 
champ  à pied  , malgré  une  maladie  déjà  déclarée 
rhet  lui-même  ; il  arriva  épuisa  â rHôlri*1>iru  de 
St-Denis,  te  mit  an  lit  et  ne  se  releva  pins.  Tout 
le  monde  le  plenra  dsns  la  ville  et  dans  l«>s  villages 
voiries , dit  nne  tfoiiee  de  16  p.  in-8,  signée  J.^B 
d.  Boucher.  prJire.  Celle  Notice  fait  connaître  on 
asses  grand  nombre  d'onvra^  de  Chartier,  parmi 
lesquels  nous  citerons  : dhregt  chromotuguj.  pouf’ 
servir  A Chitioire  de  Crgtise  gatlieane  pendent  la 
tenue  de  ressemblée  nationete,  Paris,  Crapart, 
1791,  in-8  J Dtspositiones  cenonicm  Jf^teliter  ex-^ 
cetpte  i variis  apostoUeis  litteris  Pii  f't,  anmte 
1791  el  1791,  ihid  , Crapart , 170a,  in-8  ; la  3*  édi- 
tion, eotiereoi.  n^fondue  de  V.Jbrege  de  fa  grogr^ 
uni%’..  etc.,  du  Guthrie  , Paria,  Hyaciolhe  Laiifriots, 
l8o3,  gros  in  -8.  Ccit  lui  qui  a rédigé  dans  le 
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Doré  (Paru,  Simoo,  1786,  2«ol.  ia'4N  S»ru4 
hiâtorua  f^iscoporum  et  architpiscoporum  tmri~ 
fùitfium.  C'csl  eocorc  loi  qui  publia , après  ravoir 
coasidrrablcm.  corrigea,  U traductiua  eo  vers  1a* 
lias,  par  ce  même  cluiioioe  , du  Poim0  de  la  BtU~ 
giom  «Je  Raciae  le  fils.  Yojr.  Rbtsii  daaa  ce  DiC^ 
téomHnirt. 

CHARPENTIER  (lljiKBi-Ftaaç.'MAtic,  eom(e), 
liculeaaol>gèBaral , aè  è S«)uaoos  le  juin  I7(>9ii 
morl  le  i4  uclubre  i833  , Igè  «le  63  ani , daaa  sa 
terre  d'Oigajr,  prêt  Villers*CuUercU,  «lcl>utacoaiiae 
capitaiae  daot  le  premier  batailloa  dei  voloolairct 
de  l'AiuM , cl  61  aiati,  à l'aiinèc  du  Nord,  let  caia* 
pagacs  de  1791  et  17^.  Naianc  adjadaal*gèaèral 
ciieCde  balailluo  lorsque  let  Fraaçait  Créai  lever 
le  blocut  de  Maubeuge  , il  te  sigaala  dans  les  prem. 
opc'rstioos tur  la  Sambre,  et  le  to  jaia  17f>4* 
vial,  tur  le  cbauip  de  Lalaille , au  raeg  de  culopci. 
Kn  179J,  il  fut  cbargè  d'apporter  au  gouverneae. 
let  drapeauK  de  la  gai  aisoo  auiricbieaac  d«  Lu&eoa* 
Lourg.  CLar{icoUer  passa  eu  Italie  eu  1799,  cl , le 
26  oiart,  tous  let  uiursdc  Verooe,  il  obliut  le  grade 
de  gdoe'ral  «le  brigade.  Charge'  du  coAinaodcineol 
d'iuic  divitiuo  à la  TreUa  , il  rut  uo  cheval  lue 
aous  lui.  11  rut  «sgalemeut  deux  chevaux  tuée  sout 
lui  à 1a  bataille  de  Novi  ; et  cafitt,  daut  uue  rec#u* 
BsUtauce  aur  Moudovi,  ü reçut  uu  coup  de  feu  au 
Uavert  du  corps  qui  Publigea  «ia  reatrer  en  France, 
où  il  eut  le  corntuandeneot  de  la  nuinaiéate  division 
militaire.  Rapp«-te' en  Italie  en  1800,  il  fut  nouintc 
gooural  de  divitiuB  et  chd'  de  rr(at-major*général 
«je  l'armc'e  tout  let  gérurraux  en  chef  Moecev,  Mu* 
rat,  dontrclau,  Maatiîna  et  tout  le  prince  Eugène, 
vicooTOÎ  «rJtaUe.Én  18419,  après  la  bataille  de  Wa> 
fraaa«  Qrarpentser  fui  crée  eonlr  de  l'empire.  En 
revrier  1812,  on  le  noaima  de  nouveau  cbef«lel'é- 
tai-nia}or*gcn.  de  l’armée  dTtalie,  4*  corps  , puis  , 
le  a8  juillet,  gouveruettr 'général  de  ia  province  de 
'Wileptck,  et  ensuite  de  crllc  de  Smolensk.  En 
i8i3 , il  commandait  la  36*  «iiviaioa , qui  contribua 
si  efCcacement  au  gain  de  1a  bataille  de  Luicen  ; le 
aurlcndemain , l'empereur  le  nomma  greud'eroix 
de  rorrire  de  la  Beuntun.  Après  de  nouveaux  tervi- 
cei,  nommé  command.  du  1 1*  corpa  d'armée,  sur 
la  rive  gaiscbe  du  Rliio , il  le  réurgauitt , et  fut  ap* 
pelc*  dans  la  garde  impériale  En  i8f4«  à la  tête 
d'une  division  de  la  jeune  garde , il  chama  de  Foa- 
Uinebfeau  let  Cotaquet  et  la  colonee  autrichienne, 
qui  s'étaient  emparés  de  celle  ville.  Le  9 mars,  il 
enleva  lie  vive  fujoe  le  village  de  Qscy,  dans  le  ilé* 
parlement  do  l'Aitne.  Après  le  retour  du  roi.  Char* 
pesticr  fui  chargé  de  rintpeclion  do  rinfanlcric 
de  la  7*  division  miiilaire  , décore'  do  la  croix  de  St* 
l#ouit  le  8 juillet , cl  le  27  «ié<retnl>re  suivant  nomnsû 
graad-'ofiieier  de  la  Légion>d'llonnenr.,C'éUit  le 
plut  anciao  dee  chefa  d'état-major  de  l'armée. 

CHARRIER  1>£  LA  RÜCUS  ( Louis  ) , évêque 
de  VertaiUea,  né  è Ljoo  le  17  mai  «7^,  d'uue 
tamille  originaire  d'Auvergne,  «{ui comptait  parmi 
Mt  membres  nn  médecin  de  Henri  IV  , mort  le  17 
mars  i8n?  , âgé  de  89  ans , Bl  tes  études  ecclétiat- 
tiqvMC  i Farit,  y reçut  le  doctorat,  et  obtint  un 
caaooscat  dans  le  chap.  noble  d' Ainsi.  U.  de  Mon- 
taiel,  aixbevéqne  de  Lyon  , lui  donna  det  lettres 
de  gcanii* vicaire.  Membre  de  rassemblée  nationale. 
Charrier  s'éleva  eonlre  la  propoaition  de  ne  consi- 
dérer le  mariege  que  comme  un  acte  civil.  Cepen* 
liant,  aprèe  la  psdsliealion  ne  la  eonstitulion  civile 
du  clergé , il  accepta  le  aiégr  de  Rouen  •,  mais  Lien* 
tnt  il  s«  mtin  doua  sa  famille.  Incaroifré  en  f'ÇÿB, 
il  allait  être  traduit  devant  le  tribunal  révolution- 
naire , lora«Tne  les  ponvresaur  lesquels  il  avait  tant 
de  fois  répandu  les  largesses  do  sa  charité,  ohlin* 
reni  sa  liberté.  Evêque  de  Versailles  en  1802,  U 
rétracta  publiquement  ses  erreurs.  Le  premier  con- 
snl  le  nomma  en  mémo  temps  aou  premier  aumo- 
BVOT. Charriera  J^né  àann  aémtnnure  lapins  grande 
pnclw  d«  n foctane.  Ses  ]piacipaux  çwmgcs 
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«n»l  : Bq/w/nimn  d$  if.  Mqiàé  4à 

Boulogne  t 1791,  in-8)  QuetUonê  êur  Ue  q^«é> 
res  pt'ésemlês  de  FEglise  4e  Frmecê  » 1791  « 10*8 1 
Examen  des  principes syrUsdroftede  Ce  religiem, 
lu  juridiction  et  U régime  de  VMglise  ceikoit^ue  , 
Lettres  à U.  üeMh^  surla  religion  , 1791  • 
in-8;  IfHre  pastormlê  aux  J!<UU$d$  mon  diocète^ 

1 791  , in-8  ( Oueie  sont  les  remkdes  eux  maikemre 
qut  désolent  le  Frnnce  • 1701  « iH'IR. 

CH  ASSELOUP-LAUB  AT  (le  marqnia  dn),  lient,- 
gén. , pair  de  France  , m.  ta  l833,  ■ publié  dne  Ss* 
sais  sur  quelques  pmrtiei  de/àrtifiemtiem  et  ^mv 
liUerte* 

CHAT  ou  CHAPT.  Jü.  mtl.  V.  BàmciiAC. 

CUATEAUBODOT  ( U comte  de  ).  relouai  du 
2*  régimenl  de  dragons,  cmnmaodeur  in  l*oi-dM 
royal  de  la  Légion-d'Uonaeur,  mon  A Pansa  en 
i8a3  , esl  surtout  connu  comme  préaident  du  pre- 
mier coDs.  de  gnerre  permanent  de  la  1***  div.mil., 
auquel  on  défera  , pendant  1a  mise  en  éUi  de  asége, 
le  jugement  des  révoltés  du  mois  de  juin  18S2.  Bon 
impartialité,  et  1a  dignité  qu'il  apporta  dana  Fcxer> 
ciee  de  ces  pénibles  fondions , lui  méntiirent  dee 
éloges  même  «le  ia  pari  dea  journaux  républicains, 

CUATILLON  ( N.  ) , poète,  connu  par  quelques 
vrrs  écrits  sous  l'iJispiralioa  d’an  goAt  pnr  et  d'eu 
talent  facile , était  aous«ckef  dans  l’adminiatmt,  de 
la  loterie  royaln.  Il  m.  à Paris  en  i8s6 , à l'Aee  de 
cinquante  an»,  membre  de  l'acnd.  de  Dijon.  Neue 
ciieroos  de  lus  : Epure  aux  Afuses , couronnée  A 
l'a«:ad.  des  Jeux-PLoraux  le  3 mai  tSti , ia-B  d’une 
feuille  i As  Chemise , conte , et  Us  Dermiert  Adieux 
du  porte , élégie  , Paris , A.  Leroux  , t8s5  « iU’8  , 
cTuoe  feuille.  — Un  autre  CqstilloV, chef  de  bu- 
reau au  ministère  des  affaires  ecclésiastiques , mort 
en  i832  , rédigeait  depuis  1820  VAimannch  dm 
clergé  , recueil  qui  aurait  pu  être  utile  « ai  Chntil- 
lott  avait  su  lui  donner  aummna  lemésele  derexao» 
tilude. 

CllAUSSIER  f Fbain»is  ) , célèbre  professeur 
â 1a  faculté  de  médecine  de  Paria  , médecin  on  cbaf 
de  rikospice  de  la  Matemilé  , membre  de  l'insüUit 
et  de  plus,  autres  aociëiés  sav. , né  à Duon  la  tS 
juillel  1748,  m.  è Paris  le  19  juin  «828,  eaarça 
d'abord  l'art  de  gnérir  «lans  sa  ville  nnlnle  , fnt 
nommé  succesaivem.profetseurd’anat.,  dephysinL, 
«le  chimie  et  de  matière  médicale  , par  lea  élus  des 
«Mais  de  fiourgogne  et  par  t'aead,  de  Dijon  , donltl 
déviât  secrétaire  perpetueL  11  obtiot  biestôi  une 
telle  réputation  qu'il  fut  appelé  è Paris , en  1794  • 
puur  s'«>ccuper  avec  Fourrroy  dea  moyens  de  réta- 
blir l’enseigoem.  de  la  médecine  sur  un  plan  plus 
régulier  que  celui  qui  avait  été  suivi  jasquodà. 
Le  travail  qu'il  fit  â ce  sujet,  et  dont  il  diaeutn 
tout  les  articles  avec  lea  membres  de  la  commiseiuu 
de  rieslmct.  publique,  servit  de  base  à l'orgamsat. 
de  1a  nouvelle  éoolr  qui  fut  décrétée  , etdoat  il  fut 
nommé  professeur.  Placé  ilès*lors  sur  nn  tbéâlne 
digne  de  son  talent , Cbausaiar  employa  dans  non 
cours  d’anatom.  la  nouvelle  nomenclature  dont  il 
se  servait  depuis  plnsieurt  anuées  à Dijon  ; U dosua 
auisi  une  grande  impulsion  â l'étude  de  la  pbyasn- 
logic  , en  f^aisaol  connaître  les  principes  et  U man- 
cbe  qu'il  avait  adoptés,  et  c'est  en  Partie  aun 
observations  de  ce  savant  profeas.  que  l'on  doit  la 
degré  de  perrertionaem.  où  eette  science  «Mt  parvn- 
Boe  de  nos  jours.  Non  nsoins  habile  daoe  ia  pvaliq. 
que  «Uns  reateigorm. , Cbaussier  joignait  an  talent 
«le  bien  saisir  1«m  indicai. , celui  de  cbtûair  avec  une 
rare  sagacilé  les  moyms  auaeeplibles  de  les  bsM 
remplir:  il  fut  considéré  pendant  ioule  sa  Ion  gnu 
carrière  comme  l'un  des  prem.  médecins  de  le  cam* 
taie.  Il  avait  été  nommé  médecin  de  l'éeole  Poly- 
technique ; et  il  y fit  jusqu'en  i8i5  un  cours  sUr 
chimie.  Outre  plus.  Mtm.  insérés  dans  VBneyrclo' 
pedte , dans  le  Journal  de  Physique  , dans  le  Re- 
cueil de  l'académ.  royale  de  médecine  , dans  ceins 
de  i'acad.  «ie  Dijon,  178a,  oa  a de  loi  , eniro 
anUns  oarr,  ; Hetkode  de  trmtur  Ue  moremee 
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des  animaux  tnrag^s  et  d$  la  vi^re»  tui\ne  tVun  l 
précis  sur  la  pustule  maltpne^  Dijon,  178^,  itt'ia; 
OpuseuUt  Je  mcJeetne  Ugnte^  ibid.,  1789-1790. 
io*8;  Exposition  tommetrt  des  mutcUs  suivant 
la  classijScat.  et  la  nomenclature  mrthoJiijur  aéop- 
teet  au  cours  d'anatomie  Je  Dijon , ibid.,  1789  ,ii»> 
8;Pirit,  *797,  in-4;dri  Tables  cjnopiuf.  de  la 
Moonomte  et  soologie  , dn  sifuelette»  des  muscles  , 
des  artères,  des  veines,  des  lymphatujues , des 
sterj's  , des  humeurs  ou  Jlmdes  animaux  , des  soli- 
des organiques , de  la  Jorce  vitale,  etc. , cIc.  ; 
plut,  fuu  mmor.  ; Discours  prononcés  aux  séan- 
ces publiques  de  la  Maternité , Paris  , l8o5,  1K06 
et  1807  , in-8  ; Erposit.  sommaire  de  la  structure 
€t  des  differentes  parties  de  Cencephale  ou  cer- 
veau, ibij.,  1807,  in-8,  avec  ait  planchet  ; He- 
cueil  des  programmes  des  ofterations  chimiques  et 
phamaceutiq.  qui  ont  ete  exrcutees  aux  jiinrs  mé» 
dtcaux  de  i8ik)  à 1810  , 1 1 cahiers  io-^  î i^nsul- 
tations  médico-legales  sur  une  accusation  d*em- 
poisonnement par  le  sublimé-corrosif,  suivies  d'une 
jiottee  sur  ta  manière  de  reconnaitre  Cexistence 
de  ce  poison.  Paria  , l8i  I , io>8  ; Beciieil  anatomi- 
iiite  A Vusage  des  jeunes  gens  qui  se  liestinent  à 
t'etude  de  la  chirurgie  , de  la  medecine , de.  la 
jteinture  et  de  la  sculpture,  ibid.  , iSau  , avec  fig.  ; 
Eecuetl  de  mémoires  , consultations  et  rapports 
sur  divers  objets  de  medecme  legale , Paria  , i8a4  * 
in*8,  pianchra.  Divers  puioU  de  la  doctrine  de 
Chauaaier  sur  la  pathologie  ou  la  médecine  légale 
ont  été  développés  dans  un  grand  nombre  de  tbè« 
aea.  Il  a laiaté  en  Mb.  un  Traité  de  physiologie. 

CH.4UVKLIN  ( FtANÇois,  marquia  de  ) , fils  du 
Tnarquia  de  Chauvelin,  Ueulenant-général,  mioiitrc 
• Gènes  et  k Parme,  ambassadeur  à Turin,  mailre 
de  la  ^arde>rolie  du  roi,  et  Tun  des  hommes  les 
plus  spirituels  de  son  temps,  sortit  de  l’école  Mili- 
taire de  Paris,  pour  entrer  au  service.  11  occupai! 
en  meme  temps  i la  cour  la  charge  de  mailre  de  la 
garde-robe,  que  son  père  avait  possédée.  Aide-dc- 
camp  de  Rochambeau,  il  l'accompagna,  en  179k, 
à l'armée  du  Nord.  Rn  1791,  la  protection  de 
Dumouries  lui  procura  l’amiiassadc  de  Londres, 
et  il  fut  le  seul  des  agens  franfais  nommés  alors 
que  reconnurent  les  cabioels  étrangers.  Au  reste 
on  ne  lui  confia  cette  mission  que  pour  l'éluigoer 
de  la  cour.  M.  de  Tallevrand  l'accompaguait  dans 
aon  ambassade.  Cependant,  malgré  riiabileté  de 
aon  conseiller,  Chauvelin,  qui  avait  été  mainlenn 
par  le  gouvernement  républicain,  ne  put  se  faire 
accréditer  de  nouveau  près  du  cabinet  de  Siinl- 
Jamer,  qui  ne  reconnut  pas  la  révolulion  d'alors. 
L’Angleterre  déclara  la  guerre  à la  république,  et 
Chauvelin  rentra  eu  France.  Envujé  avec  une 
mission  diplomatique  è Florence , son  départ  de 
celte  ville  fut  précipite’;  car  lord  lieive^  déclara 
au  grand-duc  que,  si  Penvojré  républicain  n'élail 
pas  parti  dans  vingt-quatre  heures,  il  bombarderait 
Livourne.  De  retour  an  France,  Cbauvelin,  noble 
«l  marquis,  fut  incarcéré,  en  dépit  de  son  patrio- 
tisme, et  ne  dut  son  salut  qu'au  9 thermidor.  Retiré 
depuis  cette  époque  k l'abbave  de  Clairvaux,  qu'il 
avait  achetée,  il  j resta  pendant  toute  la  durée  du 
gouvernement  directorial.  Membre  du  tribunal,  il 
V combattit  les  entreprises  du  premier  consul , 
I^BSlilutioD  de  la  Légion-d'Honoeur  et  le  budget  de 
]’ao  11.  Aussi,  quoiqu'il  edt  été  nommé  secrétaire 
da  1 assemblée,  fut-il  du  nombre  de  ceux  que  lea 
consuls  indiquèrent  comme  devant  sortir  I année 
soivante.  Mau  les  éleclrurs  de  Beaune  le  nom- 
mèrent caudidat  au  corps  législatif.  Bonaparte, 
dont  il  fit  alors  l'éloge,  loi  donna  la  préfecture  de 
la  Ljrs  et  la  croix  d'honneur.  Cbauvelin  fut  ensuite 
appelé  au  conseil  d'état.  Envoyé  en  1811  dans  la 
t^talogne,  pour  y formerdeux  département,  il  rut 
le  titre  d intendant  général  de  cella  province. 
Louis  XVllI  lui  cunfera  celui  de  conseiller  d'etal 
honoraire,  mais  refusa  de  lui  rendre  son  ancienne 
cliargi  de  maiUo  delà  gatdc-robc.  Député  de  Li 
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Cèl«  *d'Or  en  i8i5,  il  fut  depuis  celle  époque 
presque  toujonrs  membre  de  la  chambre.  Ses  impro- 
visations, souvent  brillaotcs,  toujours  vives,  har- 
celaient les  ministres.  En  i8ao,  il  lutta  contre  la 
nouvelle  loi  d'electioos,  et  l'on  se  rappelle  l’espcce 
d'ovation  qu'il  obtint  du  peuple,  lorsque,  sur  U 
place  I.ouis  XV,  on  s'empressa  autour  de  la  chaise 
qui  le  purlail  i la  chambre.  Ses  opiniona  et  se» 
actes  eouconrurcut  nécessairement  k la  révoluliun 
de  i83o.  Mais,  lors<(ue  le  choléra  survint  de  Lon- 
dres à Paris,  en  i8.*l3,  Chauvelin  , qui  t'y  trouvait 
par  hasard,  fut,  au  mois  d'avril,  l'un  des  premien 
frappé  de  mort. 

CHAU  VELOT  (N.X  ué  k Beaone.  G^te•d'0^  eùil 
mourut  en  i83a,  k 8q  était  capitaine  du  génie 
avant  la  révolution  ; il  émigra  et  fit  la  campagne 
des  princes.  Il  connut,  k Brunswick,  Zimmermann, 
Gauss,  etc.,  et  luttait  avec  eux  d'observations  et  de 
science  malbémaltques.  L'amour  du  pays  lui  était 
plus  cher  encore  que  tout  le  reste  : il  y revint  en 
i8o5,  et  ce  fut  k Beaune  qu'il  s«  fixa,  sans  rien  faire 
pour  se  rattacher  au  nouvel  ordre  de  choset.  Lea 
écrits  qu'il  a publiés,  sont  : Introduction  A t'élec  « 
frirfre,  Bayonuc,  1788;  Lettre  A Kant  sur  tépou- 
vantable  abus  qu'on  peut  faire  de  ses  opinions, 
Brunswick,  1797;  l/ouvelle  introduction  A la 
géométrie,  i8où;  le  Livre  des  vérités,  contenant 
tes  causes  de  la  révolution,  avec  une  analyse  rat^ 
sonnée  des  Missionnaires  fran^'ais  (les  révolution- 
naires), Brunswick,  1/9&.  C'est  le  plus  carieux  dea 
écrits  de  Chauvelol. 

CHAUVIN  (N.) , habite  peintre  paysagiste  fran- 
çais, mort  à Rome  en  octobre  l83i,  dans  un  âge  peu 
avancé,  s’était  fixé  depuis  long-temps  à Rome,  cl 
avait  reçu  la  croix  d'honneur  dans  son  dernier 
voyage  à Paris,  en  récompense  de  ses  beaux  tableaux 
de  pavsaxe. 

CHAUVIN  DE  BOIS-SAVARY  (Jacqom-Aü- 
cosTK-ARMxirD-MAttKdeSAINT-MARTINdeSAÛ- 
ZAYEda),  né  dans  le  département  des  Deux-Sè- 
vres , fut  membre  du  corps-lrgislalif;  en  cette  qua- 
lité , il  vota  la  déchéance  de  Napoléon,  et  accepta 
l’acte  qui  rappelait  les  Bourbons.  Réélu  eu  i8i5,  U 
fil  partie  de  la  minorité  de  la  chambre  de  celte  épo- 
que. Président  du  college  électoral  de  son  départe- 
ment en  1817,  une  maladie  l'empêcha  d'exercer  cea 
fonctions;  U vécut  dès-tors  à l'écart,  et  succomba, 
en  février  i834 , k une  attaque  d'apoplexie. 

CHENARD  (StMON),  doyen  des  acteurs  de  l’O- 
péra-Cumique,  était  fils  d'un  menuisier  d'Auxerre. 
Né  le  20  mars  tySS,  il  fil  de  bonnes  éludes  musi- 
cales à la  cathédrale,  et,  doué  d’une  belle  voix,  il 
résolut  d’embrasser  la  carrière  du  tbeitre.  Après 
avoir  débute  en  province,  puis  i Bruxelles,  il  vint 
à Paris  en  1782,  et  bnlla  dans  une  foule  de  rèlM  à 
rOpéra-Comique  , jusqu'en  1822,  époque  de  sa 
retraite.  Il  avait  fait  partie  Je  la  chapelle  de  Napo- 
léon et  de  celle  dn  roi,  et  a’était  fait  estimer  dans 
sa  praruision.  11  ipourul  à Paris  le  16  nov.  l832. 

CllËNEDÜLLK  (CtSAiLBa  de),  né  k Vire  (Calra- 
dos),  vers  1770 , et  élève  du  collège  de  Juilly , émi- 
gra au  commencement  de  la  révolution.  Depuis  sa 
rentrée  en  France,  qui  eut  lien  après  le  i8  bmm. 
an  viu,  la  carrière  politique  fut  étrangère  A set 
travaux.  11  les  consacra  à la  poésie  ou  k l'inslruct. 
publique , et  devint  iosprcteiir  général  de  l'uoivtr- 
sité.  ^n  poème  intitulé  te  Génie  de  l’homme,  et 
plusieurs  autres  ouvrages,  attachèrent  delà  cèle* 
brile  k son  nom.  Cbéuedollé  mourut  à sa  terre  de 
Burev . près  Vire  . le  2 décembre  i833. 

CllENEVlX  (Ricuaro),  l'un  des  chimistes  les 
plus  distingués  de  ce  siècle,  membre  de  la  société 
royale  de  Londres,  Irlande,  mort  à Paris  le  5 mars 
i83o.  âgé  de  60  ans,  inséra  de  nombreux  Articles 
dans  les  Transactions  philosophiques,  le  Journal 
de  HicholsoH  cl  le  Magasin  philosophique.  Sca 
observations  sur  les  systèmes  minéralogiques  coa- 
iiennenl  une  attaque  vigoureuse  contre  le  célèbm 
Weroor,  d une  defsnae  vrauaent  pUiloaopUique  du 
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<1«  lOB  rival  Haüy.  Elles  fureit  ^aboril 
pahliées  dans  le  66*  volume  des  ÀnnaUsde  chimit, 
peadanl  le  idjour  de  l'auteur  k Paris,  eu  1808  : la 
Traduction  fut  surreillde  par  CUeuevix  lui-méme, 
qui  J ajouta  des  remarques  sur  d'Aubuissoo.  Il 
publia  : /Iem4ir<ytfra  iurùt  nomcnclaturt  ehimufue, 
%invant  Us  principes  des  nêofoffistes  français  y 
181B,  in-ia;  Observations  sur  les  systèmes  minè- 
raloginues  y Répliqué  aux  observations  y iHii, 
io-8;  les  Rivaux  Mantouans.  comédie;  et  Henri 
yily  bistoire  tragique,  l8ia.  Cesderoiers  ouvrages 
prouveul  que  les  coaoaUsaaccs  de  Cbcnevix  e'iateut 
variées. 

CllEVARD  (N.),  maire  par  deux  fois  de  la  ville 
de  Cliartres , oà  il  m.  en  1826 , à T4ge  de  78  ans, 
après  y avoir  rempli  d'autres  fonctioDs  honorables, 
s'est  fait  conoattre  avanlageusement  comme  auteur 
d’une  Histoire  de  Chartres  et  de  l’ancien  pays  char^ 
Irare.  Chartres,  ao  z,  a vol.  iir>8. 

CHEZY  ( AisToiiCK-LéoNAaD  de  ),  professeur  de 
langue  al  litte'rature  samskriie  au  colle'ge  royal  de 
France,  membre  de  l'acadamie  des  inscriptions  et 
l>elles>leUres,  né  a Paris  en  janvier  1773,  d Antoine 
de  CItésy,  direct,  de  l'école  des  Ponts>el'chanssees, 
mort  du  choléra  le  3i  août  i83a,  avait  un  goût 
décidé  P*’***'  1^  langues  orieolales.  Il  passa  de 
l'école  rolylechniqiir  au  collège  de  France,  et  y 
suivit  les  cours  de  MM.  Audrao,  Caussin,  Sylvestre 
de  Sacy,  etc.  Il  traduisit  du  prrsan  le  poème 
BJedjnoun  et  Leila,  i8<^,  3 vol.  in-tS;  et  publia, 
en  i8t4«  un  épisode,  tiré  du  samskrit , intitulé; 
Yadjaadatta-Badha,  on  la  Mort  de  Yadînmlattay 
in*io.  La  eliaire  de  langue  samskrite  qu’occupa  de 
Cbésy,  avait  été  créée  pour  lui  par  Louis  XVlII, 
qui  le  nomma  aussi  memb.  de  la  iJégioa-d'Honoeur. 

ClIfARl^il  (N.),  cbanoine,  prufesa.  de  théologie, 
de  langues  orientales  et  d'antiquités  hébraïques  i 
l’universitc.  membre  de  plusieurs  sociétés  savantes, 
mort  à Varsovie  le  a8  février  t83i , avait  fait  partie 
du  comité  israclite  du  royaume  de  Pologue.  Dans 
un  ouvrage,  écrit  en  français,  U exposa  il  y a quel* 
ques  années  une  théorie  du  judaïsme  qui  excita 
ratleiition  générale.  M.  Cblekowsk  traduisit  en 
polonais  sa  Grammaire  héhra\que  éerile  en  latin. 
Cbiariniavait  enireprisune  Frac/urlionduTalmud; 
mais  il  ne  l'acheva  point  ; on  a trouvé  parmi  ses 
maouscrita  plusieurs  parties  de  cet  ouvrage  qui 
•oot  terminées  ; la  première  a été  seule  impnmée. 
Ce  savant  a publié,  en  outre,  un  Recueil  de  poésies 
Italiennes . 

CHIÈZB  (JtAN-JèadMK-FiioÛRtc  do),  né  i 
Grenoble,  en  1761,  d'une  famille  de  magistrature, 
mort  le  II  avril  1827,  i Castelnaudary,  6t  son 
séminaire  à Saiut.Sulpice,  fut  employé  d'abord  dans 
les  catéchismes,  puis  devint  maître  de  conférence, 
enfin  grand-vicaire  de  M.  de  Vintiimllc,  évoque  de 
Carcassonne.  A la  révolution,  il  refusa  le  serment, 
et  resta  néanmoins  dans  les  environs  de  Csrcat* 
sonne  et  de  Toulouse,  continuant  d'y  exercer  snn 
ministère.  Quand  00  rouvrit  les  églises,  de  Chièic 
dirigea  uue  maison  d'éducation.  Lorsque  le  papa 
Pie  VU  retourna  en  Italie,  il  lui  demanda  lea 
Muvoirs  de  misiionnaire.  Chargé  do  ces  uouvelles 
fonctions,  il  fil  des  retraites  ou  des  missions  dans 
les  villes  et  les  villages,  dans  les  séminaires,  dans 
les  maisons  religieuses.  Set  Discours  n'étaient  pas 
préparés  d'avance  ; souvent  ils  étaient  sans  ordre, 
mais  toiiiours  remplis  d'onction  et  de  force. 

CllOLr^T(KoiiTUtréde).ex'Sotta*liculeaaDt,  mort 
le  18  avril  i833.  de  a.'i  ans,  est  connu  comme 
poète.  On  cite  de  lui  : V/éntHyémésis  ; la  Charte 
de  i8.1o  en  action;  Madame,  Hantes  et  Dlt^e.  Le 
titre  de  scs  écrits  annonce  qu'il  apparteuait  i l'opi* 
nion  rovaliste. 

CHOLLKT  (J  >L.-I.éo?(A1id)  , chef'd'cscadroD, 
était  eulré  en  1809  dans  les  vélites  de  la  garde,  et 
fit  la  campagne  de  Russie.  Liculcnaut  en  i8t4«  ü 
entra  avec  ce  gradeau  ^'régiment  de  lanciers,  d’où 
il  piM«  ea  1016  au  6«  dragons.  Daos  Ica  tronblfi 
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du  5 juin  i83z,  le  commandant  Chollet  aortail 
do  la  caserne  de  l’Arsenal  è Paris,  pour  dusiper  ua 
attroupement  qui  s'était  formé  sur  la  place  matas. 
Enlraioé  loin  de  ses  hommes,  il  se  trouva  louti  coup 
environné  des  révoltés , et  reçut  un  coup  de  pistolet 
que  lui  tira  k bout  portant  un  des  forcenés  qui  vou> 
laieut  lut  faire  ericr  vive  la  république.  Il  en  mourut 
deux  jours  après. 

CIIRESTIKNS  (K.).  Ligne  i.3,  lise*  Menessier* 
CIIRISTALDI  (RiLltàint), cardinal,  néà  Rome 
le  1 1 juillet  1764,  de  la  famille  des  barons  de  Nuba, 
mourut  le  s5  févr.  i83l.  Elevé  au  collège  romain, 
il  l'était  fait  recevoir  doct.  en  droit , et  avait  exerçé 
la  profession  d'avocat.  Lorsque  les  Napolitains  en- 
vahirent Rome,  Chrislaldi  fut  nommé  secrétaire 
de  1a  suprême  commission  d'état.  11  s'empreua  en- 
suite d'aller  à Venise  porter  ses  bomm.  à Pie  VII. 
Dr  retour  i Rome,  il  fut  placé  sur  la  liste  des  avec, 
consistoriaux.  Pendant  l'invasion  des  Français,  il 
vécut  dans  la  retraite  jutqu'i  l'époque  de  son  exil  à 
Hologne.  En  l8i4.  ü reprit  ses  fonctions  d'avocat,  et 
fut  auditeur  pontifical;  en  t8ao,  il  devint  trésorier 
général.  Léon  XII  le  créa  cardinal  en  1826,  ma» 
ne  le  déclara  qn'cn  1828.  La  vie  de  Cbristaldi  fut 
consacrée  tout  entière  k rinstruclion  de  la  jeunesse 
et  à l’éducation  des  clercs,  au  soulagement  des 
malheureux  et  à ta  propagation  de  la  foi. 

CIAMBKRLANI  (Lotus),  vice-supérieur  des  mis- 
sions de  Hollande,  né  en  i^3  dans  la  Marche  (TAn- 
eûne,  mort  i Munster  le  29  janvier  1828,  fui  d’a- 
bord secrétaire  de  Brancadoro,  depuis  cardinal, 
alors  nonce  à Bruxelles.  Ce  prélat,  qui  était  supé- 
rieur des  missions  de  Hollande,  alla  des  Pays-Bas 
daos  celle  contrée,  où Ciambcrlani  l'accompagna. 
Il  ne  fut  inquiété  ni  par  Bonaparte  ni  par  son  Itère 
Louis , qui  lui  accorda  même , dil-00  . une  pension. 
Ciambcrlani  visitait  souvent  sa  million  : étant  veon, 
en  i8l5,  jusqu'à  Malines  , où  U n'y  avait  pas  d'é- 
véque  , sa  présence  inquiéta  le  gouvernement  om- 
brageux des  Paya-Bai,  et  la  maréchaussée  le  trans- 
porta brusquement  en  Hollande.  Depuis  cette  épo- 
que, jusqu'à  SS  mort,  Ciambcrlani  resta conlinuel- 
lement  à Munster.  Le  pape  lui  avait  annoncé , dans 
ses  derniers  jours  , sa  promotion  à un  évéebé  in 
partibus. 

CIANTAR  (le  comte  Jmir-AiiTOiivi ) est,  sans 
contredit . l'horome  le  plus  érudit  et  le  litlératenr 
le  plus  distingué  que  llle  de  Malte  ail  va  naître 
daos  son  sein.  5a*/amille,  nne  des  plus  nobles  da 
pays,  pre'lendant  descendre  des  Paléologuety  en 
purlail  et  en  porte  encore  le  nom.  Le  comte  Jean- 
Antoine,  néà  Malle  le  4 septembre  1696 « fit  à 
l5  ans  un  voyage  en  Italie  pour  achever  ses  études, 
et  sut  dès-lors  capter  par  les  charmes  de  son  esprit 
la  bienveillance  et  l'amitié  des  grands  seigneurs  et 
des  tavaos  de  ce  pays.  Il  y revint  encore  en  1721 , 
et , de  retour  à Malle  l'année  luiv.,  fut  nommé  ju- 
rai, emploi  municipal  que  les  grands-roattres  ne 
confiaient  qu'aux  personnages  les  plus  distingués 
de  Plie.  En  I74?»  il  succéda  ao  marquis  de  Cau- 
monten  qualité  de  correspondant  de  l'acad.  royale 
des  inscript,  et  belles-lettres  do  Parts.  Ouaire  ans 
après  , il  devint  aveugle;  msis.  doué  d'une  roém. 
prodigieuse  et  d'une  grande  facililé  de  rédaction , il 
dicta  plus.  Oputc.  qui  oot  ends  la  vogue  en  Italie, 
Cest  pendant  sa  cécité  qne  psmt  son  édition  dts 
Maita  iUustrata  d’Abela,  qu’il  avait  cooliaoé  et 
augmenté  considérablement.  Le  vol.  fut  publ.  à 
Malte  en  1772.  Ciaotar  m.  sur  ces  entrefaites  (no- 
vembre 177»),  et  son  fils  (le  comte  Georgei-Sére- 
pbin  Ciantar-Paléologne  ) publia  le  2*  en  1780. 
Cianlar  a comfioaé  un  nombre  infini  d'ouvr.  plus 
eu  moins  considérables  en  prose  on  en  vers.  Les 
plus  remarquables  sont:  Comitis  J.^Ànt,  Ciantar, 
acad.  intronati,  Rjugrammat.  lib.  ///,  Rome, 
1737 , in-4  ; de  B.  Paulo  apostolo  in  Hehtam , »<- 
rulo-adriatici  maris  tnsulam , nau/rmgio  ejecto 
Dissertationes  apologeticm  m inspectiones  antieri- 

fteat  R.  P.  D.  Ignatu  Gevrgti  de  Melttemi  apos- 
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îqU  ruiijfrmiiéi  im  Jet.  mjnuioi.t  tap, 

SJ  «<  So, «le.,  VeaUfl.  1738;  p0  imserip- 

tton*  nuper  e^oâsâ  in  MfUtm  urhe  notmbiH  Dts$€r^ 
riaplei,  1749*  Cntica  tU*  criticlmo^ 
démit  datV  «aao  ijSo  dm  uU*  mmmo  1760, 

âerU$ero  smlLt  mmîrwersim  4el  mm^fmpKO  di  Smm 
Pmolo,  mpoitolo.  VraUe  , 1*63. 

CLAPPKRTON  (lluovu},  capitaine  dini  la  ma- 
riofl  aoglaùe,  naquit  en  1788  à Annon  (Ectmt).  A 
reacaplioo  dra  ariencca  nautique* , aoa  éducation 
fut  IrAa-OPiligee.  Il  fit  aoo  apprentiaiage  de  marine 
ta  qnaiitd  üe  oiouaia  de  cabaaa  aur  un  bitiment  qui 
faisait  Je  commeire  entre  ÜTerpool  et  l'Amënque 
aeplrnlrionate.  11  devint  enauile  midihipmaa  dans 
la  marine  r^jale  , puis  lieutenant,  cl  cul  le  coni« 
mandement  d*un  ackooner  aur  lea  lacs  du  Canada. 
Kn  1817 , la  flottille  qoi  ëtait  aur  lea  lacs  fut  rcfor> 
mee,  et  Clapperten  revint  en  Ao|lclcrre  avec  la 
demi'paio  de  lieutenant.  Quelque*  année*  aprè* , il 
fut  c1iar|ë  d'une  etpddilion  dans  l'intcrieur  de  PA- 
frique  avec  le  doct.  Oudnej,  qui  péril  victime  du 
climat,  et  le  lieutenant  l>robam,  avec  lequel  il  re- 
TÎnt  en  Angleterre,  oA  il*  arriveront  le  l*'  juin 
182S,  aprd*  avoir  parconru  des  contrëc*  inconnues 
jusqu'alors  au*  Kuropëens.  Clappcrton,  ëlevë  au 

fmde  da  capitaine,  rcparitl  la  meme  anode  pour 
Afrique,  dans  Tespoir  de  conclure  no  traiid  de 
commerce  avec  le  sultan  des  Feliatalia  ; il  arriva  à 
Saccatoo  • capitale  de*  rlata  de  ce  sultan,  qui  lui 
manqua  de  parole  dans  tou*  le*  point*  , et  il  7 m. 
le  l3  avril  1827.800  domcalique,  nommé  Lânder, 


parvint  & **uver  Ions  le*  papier*  de  *on  msitre  et  à 
revenir  en  Angleterre.  On  n pnbl.  à Londre*  m 
l8a6,  ii'A'  **  in>R,  1a  lelalion  de*  daua  voj. 
du  capit.  Clappertoo  (.Vnrrnfiw,  etc.,  et  Jonm. 
etc.)  ; la  premièma  dU  Irad.  en  franç.  par  MM.  Ejr* 
rii*  et  La  Rcnandière,  Paris,  3 vol.  io*8 , et  atlas 
in>4.  La  lecture  de  ces  To^ag.  est  intéressante;  mais 
on  n*jr  trouve  aucuns  details  scientifiqnes, 

CLARKE  (le  docteur  Adam),  nd  i Maghcrafelt , 
près  Loodonderry,  en  Irlande  , en  I760.  se  distin- 
goa  dans  sa  jeuaease  nar  d'beureuse*  dianocition* 
qui  allirèrrnt  *ur  lui  raltenlion  de  John  vVesley  • 
fondateur  de  la  aecte  de*  rodthodiatcs,  dont  il  de» 
vint  un  de*  coadjutcora.  Cbargd  par  le  rérormatenr 
d'aller  prêcher  dan*  dtveraei  partiel  de  rAnglc- 
terre , CUrko  attira  partout  une  foalc  immense 
et  «ut  00  soerù*  prodigient.  Cntte  vie  nomade 
cessa  en  i8u3;  il  revint  i Londres , où,  pendant 
plnsicurs  aondes,  il  ae  livra  à l'étude  de  la  biblio* 
graphie,  acience  aur  laquelle  il  publia  vera  cette 
époque  plusieur*  ouvragea  importana.  En  1807,  il 
fut  nomma  tarde  de*  arebives  publique*,  et,  peu 
aprèi , il  poblia  un  rapport  fort  remarquable  sur 
la  compilation  et  la  continnahon  de  cotarchivra. 
Qoelquca  année*  aprea , il  mil  le  aceau  i sa  répu- 
tation, par  la  publication  de  aonfameui  Commen- 
taire sur  Us  saimtes  Scrilurett  8 v.  in-4,  i8(0  à 
l8a6.  Seaimmeose*  travaut  ne  {xrmettaient  plus  à 
Clarke , depuis  long-temps,  de  prdeb.;  mais  il  snr^ 
veillait  les  preg.  du  méthodisme  dans  toutes  les  par- 
ties du  monde.  Comme  prédicateur,  Clarke  avait 
nn  talent  remarquable  ; comme  savant,  il  est  peu 
d'homme*  qu'on  puisse  lui  comparer  ions  le  rap- 
port de  réteodue  des  coDosisfances , surtout  dans 
le*  languna  aaerdea  et  orientale*.  Clarke  mourut 
le  36  août  i83a,  i ra»  de  7a  ans. 

CLAU8ADE  CJaAN-riCBic  de),  ingénieur  en  chef 
de  rlatae  an  corps  de*  ponta-eC-cbaussdes . nd  à 
Bésiera  le  10  acptemhre  1781 , mort  è Toolouae 
le  ai)  avril  i63a,  commença  per  ae  vouer  au  ser- 
vice du  canal  du  midi,  dont  il  fol  nommé  l’ingcn- 
en  chef  en  180a.  C'est  à lui  qu'on  doit  U plupart 
des  arndiorationa  apportée*  i ce  grand  ouvr.,  ainsi 
que  des  éludes  ou  projets  de  cnnaliaaliou  i l'efiet 
de  joindre  le  canal  du  midi  avec  le  Tarn  , de  le 
prolonger  jusqu'à  Bayunne  , et  de  le  faire  comnan- 
aiqeer  avec  rAgonlt,  prêt  Castre. 

CLbiMEM  VUL  Ligne  a , /<*««  ; lAaoctal  IX. 
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CLEHENTI  (N.),  célibrepùikiaU^  ni  k Roma 
en  1747  « mort  le  10  avril  dans  sa  maison  de  ram» 
pagne,  de  1a  vallée  d'Evesbam,  dans  le  Worces- 
lervhire,  i Tige  de  85  ans  , a laiaad  nno  Irea-Lril» 
Isote  fortune,  fniil  de  ses  longs  travaux  et  do  ^ca 
habitude*  d'ordre;  ta  Société  pbilbarmooique  de 
Londrci  a voulu  lut  décerner  un  service  funèbre  ao* 
Icnnel.  On  lui  doit  uue  foule  d'Œirurej divers,  pour 
le  piano  : une  simplicité  gracieuse  les  caracUsiae 
généralement. 

CLERMO^T>GALLERA^DE  (CaAii.u  Gaoa. 
naa,  marquis  de),  pair  de  France,  né  en  1744.  était 
devenu  marecbal-de-camp  et  inspecteur  de  cavale* 
lie  i l'époque  de  la  révolution.  Il  émigra  d’abord, 
mais  revint  Lientùt  auprès  du  roi,  resta  à ses  cùlda 
dana  la  journée  du  to  août,  fut  enfermé  pendant 
U terreur,  et  dut  son  salut  au  9 thermidor.  Ce  fat 
lui  qui,  après  le  18  bmm.,  dirigea  è Paria  la  négo* 
ciation  dont  le  but  était  de  faire  jouer  à 6on*Mrt« 
le  rùle  de  Monk.  Il  fut  compris  par  Louis  XVlIt 
dans  la  première  création  de  pain  Jn  4 juin  t8l4t 
et  nommé  lieutceant* général  en  l8ib.  il  mou« 
rut  en  1873.  On  a de  lui  de*  /démotrei  pmrtieulmrM 
pttur  servir  i l'hutoire  de  Us  revoiultmm  çtti  i'esi 
opérée  en  »nnc«en  1789,  Paria,  i8a6,  3 vol.  io-8. 

CLERMü^T-TO^^ERRE(Anal-AaTOlaa>Jv• 
Las  de),  cardinal , doyen  des  évcqnea  da  France , né 
à Paris  le  1*'  janvier  I749«  nsort  le  ai  févr.  i83o, 
était  de  la  maison  et  de  U société  de  SurlKinne.  An 
sortir  de  sa  licence , il  devint  grand-vicaire  de  Be- 
sançon , et  obtint  l'abbaye  de  Monslier  dans  le  dio- 
cète  de  Chiions.  Reçu  docteur  en  théologie  le 
l4  >781,  il  fut  nommé  peu  de  temps  après  évé- 
que  de  Ciiiloet,  en  remplac.  de  M.  de  Juigné,  ap- 
pelé au  siège  de  Paria.  Aux  éUta-gc'nrraua  , il  vola 
conatamment  avec  le  r&té  droit,  et  signa  les  i*rHes» 
tatioms  faites  par  quelques  membres  contre  les  dé- 
crets de  rassemblée,  et  VExposiUom  des  principes 
qoe  donnèrent  alon  Ica  évêques  de  France.  Le 
14  janvier  1791  et  le  a8  mai  auivant,  il  publia  aor 
lea  matière*  alon  controversées  une  Lettre  et  une 
Imstnictiom  pastormUs , qui  furent  remarquées. 
Ap  rèa  la  aetaton , il  ae  retire  en  Allemagne , signa  , 
en  1789,  r/nsfmrfion  des  cWt^uci  rmi^rr'a  sur  Us 
atteintes  potires  i ta  rmiigion^  donna  sa  drmiaaùm 
en  i8ot,  rentra  en  France,  et  ne  aorlilde  1a  retraite 
qn'rn  l8l4«  pour  entrer  i la  chambre  des  pairs.  En 
i8i^,  on  le  nomma  à son  ancien  *lége  de  Cbâlooa  ; 
mais,  ce  siège  o'^ant  pas  été  rètabu,  la  oouunat. 
demeura  tans  cnel.  Archevêque  de  Toulouse  en 
i8ao,  il  obtint,  en  182a,  le  ckapeau  de  cardtael. 
L'année  suivante,  il  publia  de  Rome,  où  il  élaii 
allé  pour  le  conclave,  une  Lettre  pastormU  qoi  fui 
déférée  au  eoeseil  d'état , et  supprimée  par  une  or- 
donnance royale.  Tout  le  monde  sait  qu’il  a' opposa 
aux  ordonnances  du  mois  de  juin  1829,  sur  lea  pe- 
tits acminairca  et  les  jésuites  ; sa  réponse  au  minis- 
tre des  afl'airca  ecclésiaatiqaes  : Etiamsi  omnes^ett* 
nom , est  historique.  Malgré  son  grand  Age , il  vou- 
lut encore  assister  au  conclave  de  l83o;  mais,  dans 
le  voyage,  il  se  démit  le  col  du  fémur,  et  revint 
dans  ton  diocèse,  sans  espoir  de  guérison. 

CLOVIS  1^.  iJgno  7 , lises  ; Syagrius , fila  dn 
comte  ^Egidius,  etc. 

COCllHANE  (Sir  ALiTAPDat-InoLu),  anùral 
anglais,  mort  è Paris,  le  36  jaevier  io32,  en- 
tra de  bonne  heure  an  service,  et  se  dUtingax 
dans  Pexpédition  d'Egypte  par  son  conrage,  ton 
habileté  et  tes  connaiMaoces.  En  i8o5,  U prit  une 
part  glorieuse  A ralTairc  qui  enl  lieu  devant  Sl-Dn- 
raingue,  où  les  Français  furent  défaits.  Pendant  la 
guerre  d'Amérique  en  i8l3,  il  conduisit  les  opéra- 
tions maritimes  mr  tout  le  littoral  américain.  En- 
fin , en  1821 . il  avait  été  nommé  commandant  en 
cbefè  1a  résidence  de  Plymonth.  Sir  Alesandr«>ln- 
glis  rrçnt , A trois  differentes  fois  « les  rrmereie» 
flieni  dn  parlement  pour  les  services  qu’ü  avait 
rendus  à la  patrie. 

CCCLN  (DaJUKLGioacu-CojiiLÀP  de),  doo* 
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leur  et  profeeieor  en  ik^ologie,  k OGrtingKêttMii, 
(lam  U principauté  de  Lippc-Dctmold , en  i?83t 
Diort  i Brettawle  férrier  iB33  , étudia  d'enord 
dam  M «tlle  natale.  Il  ae  rendit  en  1807  k runtTcr* 
ailé  de  Marbour| , qu'il  quitta  en  1809  pour  aller  é 
Tntiiogen  étudier  la  ibéoioeie  lulliérienne.  Parvenu 
au  doctorat  en  1817,  il  fut  Tannée  iuivante  nommé 
profesaeur  i Brealaw,  foncliom  qu'il  remplit  jua* 
qu'à  aa  mort.  Oeln  appartenait  a IVeole  dca  p ro- 
te* lani  rationalislea , maia  modérée,  et  ce  rm  un 
det  plut  chauda  partiaant  de  la  re'unien  dei  KglUet 
évangéliquet.  Son  premier  ouvrace  « intitule  : de 
Jortie p^pkei»  wtmte  t parut  en  loto»  Aprèa  quel- 
quet  ^rili  dogmaliqurt  de  polémique,  Corin  pu- 
blia, en  1818,  Spicntgtum  obtervaUonum  im  V*t- 
phttnim  vaticionia^  Breilaw,  io-4>  H mtéra  entuite 
plutieora  Mémoires  dam  lea  colleclioni  aavantet. 
Knfin  aet  Confessionum  Melanchtonii  ei  Zwinglii 
nn^nj/dfinmet  capitn  graoiora^  Brealaw,  in-^  , 
datent  de  l8.3o. 

(X)ETbOOON  (le  comte  de),  officier  topérieur 
de  cavalerie , de  la  famille  dn  marecbal  de  ce  nom , 
émigra  , rentra  en  France  en  1807 , et  mourut  en 
1817.  Set  prinripaue  ouvraget  aont  : David,  poème 
dont  la  a*  édition  , dédiée  à Louia  WHI , fut  pla- 
cée par  runiveraité  au  nombre  dea  livret  qn'on 
peut  donner  en  pria  dant  lea  collégea  ; quelqnea 
Tragédies  ,*  Baj^ard  anunireux  , ou  Us  lÀttins  de 
DamhoniUet , poème  dédié  au  Uaupbin. 

COLCHEN  (ViCTOi,  comte),  pair  de  France,  né 
en  nov.  175a,  mort  à Paria  en  18^,  fut  auccetaire- 
ment  premier  aecrétaire  et  délégué  général  de  l’in- 
tcndatice  de  Pau  et  d'Auch,  chef  « diviaion  daua 
lea  bureaux  du  miuialêre  dea  affaires  élrangèrea, 
commiaaaire  dea  relaliom  extérieurea,  membre  de 
la  première  commitaiou  chargée  de  négocier  la  paix 
arec  PAngleterre,  préfet  de  la  Moaclle,  comte  de 
Fempire,  sénateur,  et  aecrétaire  du  aéoal.  En  1810, 
il  devint  préaident  de  la  aociaté  dea  donataires  du 
Jifonfe  yapoleoae.  Commtaaaireextraordinairedanv 
la  4*  diviaion  militaire  à Fiand  , par  décret  du  26 
décembre  l8i3,  il  adhéra  à la  déchéance  de  Fem- 
prreur,  et  fut  nommé  par  le  roi,  le  4 juin  l8l4^ 
membre  de  la  chambre  dea  pairs.  Ajranl  fait  parité 
de  celle  de  Napoléon  pendant  Im  cent-joura,  il  ne 
fut  point  compris  dans  la  chambre  réorganisée  par 
le  roi  après  la  seconde  restanralion;  neanmoins  il 
*'y  rit  réiolégre'  par  une  ordonnance  du9aoûl  1819. 

COLLIN  de  SUSSY  (JcAif-BAPTisrx  , comte), 
ministre  dea  manufaclurea  et  du  commerce  en 
1813,  lors  de  la  création  de  ce  nouveau  départe- 
ment, avait  déjà  rempli  plusieurs  places  et  mis- 
sions importantes,  presque  toutes  relatives  à Fad- 
niinislralion  dea  douanes , dès  le  temps  de  la 
convention.  Lorsqu'il  eut  un  porlcfeuilie , il 
n'eut  pas  pour  cela  le  pouvoir  de  gouverner  à sa 
manière  , et  il  lui  fut  difficile  de  concilier  les  sai- 
nes maximes  de  l'économie  politique  avec  le  avs- 
lèmc  continental  dont  Bonaparte  caressait  la  chi- 
mère ; mais,  comme  il  avait  étudié  avec  soin  les 
p^nocipes  de  celte  science,  alors  pen  cultivée  en 
France,  il  put  atténuer  parfois  le  mal,  et  même 
opérer  an  (4u  de  bien.  Pendant  les  eent-jouca  , U 
fut  pair  de  France  et  présid.  de  la  cour  des 
comptes.  Rentré  dans  la  vie  privée  à la  tecoode 
restaurât.,  il  fut  appelé  de  nouveau  à la  chambre 
des  paira]en  1819.  y vola  ronatammeot  avec  le 
parti  libéral , et  m.  i Paris  en  1836. 

COLNET  ( CHAii.Ea-jrose?ii  ) , ioumaliate  , né 
en  1769,  à Qnincangrogne,  près  V*rvins  ( Aisne }, 
«Tan  gentilhomme  verrier,  mort  à Bellcvint  pr^ 
Paris,  le  3o  mai  t83a  , acheva  Ses  études  dans  la 
rapitale.  Il  ae  destinait  à Félat  ecclétiaatiqne , en- 
tra même  dans  lea  ordres,  maia  ne  reçut  point  la 
prêtrise.  t..ea  évvncmrns  Fajrant  empêché  de  sui- 
vre sa  première  vocatioo  , il  ae  6t  libraire  , et  ton 
humble  Kouiûjue  fut  souvent  Je  irndei  - vont 
des  gêna  de  lellret.  G>lnct  s'était,  en  effet, 
lanon  daM  U littéiatuxo  critique.  Panm  ks  e'erits  , 
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presque  tou  aimajnaea , noai  cileroM  Itl  Ttren~ 
nés  de  tlmstUnt , on  Bevme  làttéraim  en  1799  ei 
tSoo  \ Mémoires  secrets  de  tm  réfmitlnfne  des 
très  , en  iSou  , dent  le  poUct  fit  aeiaar  le  disième 
rabier  et  défendit  U coniinuation  ; ïe*  Sattrnpeee 
dn  XVIII*  iiècf»,  reeneil  publia*  par  tni  en  7 voL 
in-8  ; la  t^rrespordmnee  /«rfne,  pour  atrvir  de 
supplément  à la  Correspomdaace  russe  de  La  Harpe, 
i8(n,  in*8;  VÂrt  de  diner  en  sri/àr,  pelât  poème 
aura  agréabla,  1810;  V Hermtte  dstymukaurg  Smtmt^ 
Germatm , etc.  Tout  en  ae  livrant  à ta  coaaipUMtiou 
d'uttvragea  qut  tombaient  de  temps  en  temps  de  sa 
plume  piqnaula  elfacale,  Colnel  travaillait  à dot 
journaux  : au  Journal  des  arti  qui  a exialé  de  l8iu 
B 1814,  au  Journal  de  Pnrw,  en  Journal  grmé^ 
ral  de  France , à l'occasion  duqnel  il  fnt  arréié 
par  ordre  de  Real , après  le  30  mars  i8tS , et  en 
dernier  lieu  à la  Gasette  de  Frasret.  Le  tel  qn'al 
répandait  à pleine  maiu  dans  ses  ,drticies  s'allieàt 
à un  excellent  Ion  : aussi  la  collaboralion  de  Col- 
net  fut-elle  l'un  des  premiara  élémena  du  succès  de 
la  Gatette.  Dans  les  derniers  temps,  eau  caractém 
original  et  set  habiludes  même  un  peu  sanvegea  lad 
firent  prendre  1a  parti  de  la  retraita)  Ü qnilU  sa 
libraina  pour  habiter  Belleville. 

COMNENE  (Gioxau),  m.  à ChailloC  le  7 avril 
18.33»  âgé  de  77  ans , était  le  dernier  des  Iroia  prin- 
ces de  celte  anesenne  fsmiUe  dont  le  roi  Loms  liVl 
fil  conalater  Foriginc  en  1783  , et  qu’il  reconnut 
par  lettres  palenlea  données  en  son  ronaeil.  Il  • 
transmis  par  adoption  ton  litre  et  ton  nom  4 
M.  Scouffre  Comorne  , capitaine  an  i4'  re'giment 
de  chassruri  à cheval,  l'un  de  ses  pelils-nevenx. 

CONDE  ( b.  Jox.-Ai(T  ).  Ligne  19  , Uses  x 1799- 

CONSALVI  ( HcxcubS  )«  eordiasl  et  principal 
ministre  de  Pie  VJl , ne  è Rome  en  1757 , mktve 
de  bonne  heure  les  lettres  et  le  musique  t si  ent 
même  en  poésie  asses  de  toceds  pour  être  sdsnsx 
dans  le  sein  de  l'academie  des  Arcadns  tons  le  nom 
de  Fhntande  Ermimamo.  En  178S,  an  aorlàr  de 
Facad.  cccUstasUqiae.  oà  il  avait  pasaé  neuf  ana , il 
obtint  le  titre  de  ponente  del  bucu  getvermo^  qni 
correspond  à celui  de  conseilier-repportenr  dane 
les  tribunaux  français.  Il  devint  en  1789  juge  an 
tribunal  de  la  aignalnre,  et  en  1793  auditeur  de 
rote.  Dès  celle  époque  il  ensi  devoir  porter  tonte 
son  allention  sur  les  événemena  poliiiqnes  et  prin- 
cipalement sur  la  France  républicaine,  dont  Jet 
Italiens  d'no  parti  on  d'no  autre  atlcndatent  lenr 
destinée  bonne  on  mauvaise  ; il  courait  même  aveU 
tant  d'empressem.  partout  o4  il  savait  qn'on  trai- 
tait les  grandes  qneslions  do  jour  , qn«  Pae^m  In 
désigna  sous  le  nom  de  Monsifnor  Vbufue.  Il  élasà 
assesseur  des  armes  ou  ministre  de  la  gnorre,  an 
moment  où  Rome  ae  trouva  menacée  per  las  or- 
mes frsnçaisea,  dont  Pie  VJl  espérait  arrêter  Fea- 
sor  victorieux  , et  c'est  à cette  époque  que  le  géné- 
ral Dupbot  périt  à Rome.  Les  palnotca  romaine 
abuvèreat  de  celte  circonstance  pour  dépeinden 
Conaalvi  aoni  dea  conlenra  odienscs  an  jeune  vam- 
qneur  de  l'Italie  , qui  gsrda  loujoura  contre  1ns 
une  funeste  préveution.  Lorsque  le  gonvemem.  pon- 
tifical eut  fait  place  dans  Rome  captive  ou  ayttèma 
démocratique,  Cnntairi  fut  quelque  temps  empri- 
sonné. Depuis  il  counat  de  ville  en  ville  dans  tonte 
Fliaiie  jusqu'au  conclave  qui  a'ouvril  o Venise  en 
1799,  et  qoi  nomma  pape  le  cardinal  Chiaramonli. 
( r . Pic  VH.  ) Il  avait  été  socrétaire  de  cette  as- 
semblée, et  avait  contribué  à vaincre  la  répugnenra 
de  Chiaramonli , qui  le  nomma  pro-aecvrtaire  d'é- 
tat dès  qu'il  eut  accepté  lui-même  sa  nouvelle  et 
suprême  dignité.  Rome  une  fois  replacée  sons  W 
sceptre  papal,  Consalri  , dont  le  titre  jnsqne-là  n'a- 
vait guère  été  que  purement  honorifique,  com- 
mença à gouverner  avec  cette  modération  et  eetia 
hahtlvlé  dont  il  donna  dans  la  tuile  tant  de  preuves, 
et  préluda  dèa-lora  è pinsieun  réformes  judicieires 
et  administratives  qne  pins  tard  il  devait  aeeom- 
plir*  Il  fut  immiDé  caxdmnl  de  Tonlte  dea  die- 
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ctM,  et  confirmé  daot  ion  poite  ■eeri^tâtre 
d’éUt  ( i8üO  ).  11  mil  de  l*ordre  dam  1««  finaocea , 
timplifia  le  mecaniame  de  radmiaialration,  eocou- 
ragea  rindaatrie  et  l'agnculture.  Ko  autohaaot  le 
lilire  coniuerre  de*  grain*  , il  te  fil  det  ennemit  ; 
oiaia,  fort  de  pnaciprt  qu'il  rroyail  tiiri,  il  laitaa 
dire  , et  celte  liberté  eaitle  encore  comme  il  l’a  éU' 
blic.  Quand  Bonaparte,  fatigué  de  voir  traîner  en 
loogueur  le*  négociât,  qu'il  avait  ouvertea  avec  la 
cour  de  Rome  , envojra  ton  ultimatum  . en  ottlon- 
nant  i aon  ambattadrur  de  le  faire  accepler  ou  de 
partir,  Cootalvi  partit  iui'même  pour  Pans,  et  en 
<^uelq.  jourt  le  concordat  fut  aigné  : celte  promp* 
tilude  plut  beaucoup  au  prem-  cootul,  et  rcmpêcba 
de  voir  oue  le  prélat  italien  avait  obtenu  tout  l'a- 
vantage daoi  celle  affaire.  Celui-ci  retourna  trium* 
pliant  a Rome,  où  il  etauya  luuteluit  le  reproche 
d’avoir  délaitae*  la  cause  dea  éviques  émigrés.  Ko 
1803,  par  le  refus  d'accéder  à un  concordat  avec 
la  répnblique  italicDne  , il  vit  s'augmenter  contre 
lui  l'ancienne  aniipalbie  de  Bonaparte  , auquel  il 
fut  pourtant  obligé  de  faire  quelques  autres  conces- 
sions politiques.  Pour  ne  pas  accompagner  Pte  Vil 
ù Paris  , Ion  dn  sacre  Je  ^naparte  , il  préteata  de 
la  nécessité  de  sa  présence  à Rome.  Le  nouvel  ero- 
nereur  cul  à peine  obtenu  ce  qu'il  voulait , que  , 
laissant  éclater  sa  vengeance  long-temps  comprimée, 
si  réclama  le  renvoi  de  Consaivi  : le  pooltfe  ac- 
cepta enfin  la  démisaion  que  depuis  quelque  temps 
aon  ministre  lui  demandait  ( mais  ce  der- 

nier n'en  conserva  pas  moins  toute  son  iollueacc  et 
continua  de  rédiger  toutes  Us  note*  diplomatiq. , 
auiquclles  les  cardinaux  Casoni , Doria  cl  Ga- 
Imelli  ne  faisaient  qu'apposer  leur  nom.  Aussi,  quel- 

?ue  temps  après  l'enlèvem.  du  pontife  en  t8o(),  il 
nt  contraint  de  venir  lai -meme  en  France.  Pendant 
aon  séjour  à Paris  , i Reims  , où  il  passa  trente- 
trois  mois  , et  en  dernier  lieu  k Béciers  , il  le  con- 
daisit  avec  l»eaucoup  de  dignité , et  contribua  puis- 
aamm.  à encouiager  la  résistance  de  set  rollèeuet 
et  dn  pape  aux  volontés  de  l'empereur.  Kn  1014  , 
quand  la  liberté  fut  rendue  a tous  les  souverains  de 
l'Ënrope,  Consaivi  retourna  en  Italie,  y fut  nommé 
de  nouveau  secrétaire  d'état,  et  reçut  la  mission  d'al- 
ler défendre  les  intérêts  de  Rome  auprès  des  puis- 
sances alliées.  A son  arrivée  à Paris,  il  trouva  toute 
la  diplomatie  étrangère  partie  pour  Londres,  et,  ré- 
solu alors  de  braver  les  vieux  ressentim.  du  peuple 
anglais  contre  la  cour  romaine , il  parut  encostume 
de  cardinal  dans  les  salons  de  Saint-James.  Depuis 
celte  démarche  si  hasardeuse , les  relations  les  plus 
amicales  o'oot  cessé  d'exister  entre  les  deux  cours 
jusqu'à  la  m.de  Pie  Vil.  Le  succès  du  cardioal-mi* 
Bistre  ne  fut  pas  moins  brillant  à Vienne,  où  , en 
ae  conienlanlde  protester  seulement  pour  Avignon, 
le  cumtat  véoaistiu  et  une  lisière  de  pays  sur  le 
bord  du  P6  , il  obtint  des  souverains  alliés  la  res- 
titution au  saiat-siége  des  légations  et  des  mar- 
ches de  Bénévenl  et  de  Ponlc-Corvo.  De  reloui  à 
Rome , il  fil  rédiger  en  l8l5  un  projet  do  code  cri- 
minel , qni  pourtant  n'a  jamais  été  «ntièrem.  mis 
•O  vigueur.  En  1817  parut  un  code  de  procédure 
civile  que  divers  tribunaux  refusèrent  d'admettre, 
et  que  le  clergé  ne  voulut  pas  reconnaître.  Ko 
1810  . le  droit  d'asile  fut  aboli , et  à la  même  épo- 
que fat  promulgué  le  code  de  commerce.  Des  plans 
généraux  pour  la  réformât,  des  études  avaient  été 
conçus  par  le  cardinal,  qui  n'eut  pas  le  pouvoir  de 
les  exécuter.  Les  jesoiles  avaient  été  rétablis  en 
1814.  durant  son  absence  ; mais  Conialvi  ne  leur  ac- 
corda pas  les  chaires  du  collège  et  du  sémin.  rom., 
où  ils  ne  rentrcicnl  qnt  loas  les  administrai,  sui- 
vantes. ?ious  n'éttuméroos  ici  qu'une  partie  des 
travaux  de  Consaivi  dans  le  gouvernem.  iolérieur. 
Plus  heureux  dans  ses  négociai,  diplomatiq.,  il 
conclut  des  concordats  , des  arraogvm.  et  des  cen- 
venlions  avec  la  France  , la  Russie , la  Polugne  , la 
Praise,  la  Bavière,  le  Wurtemberg  , la  Sardaigne  , 
l'Espagne  cl  Gcbctc.  XI  UaiU  avec  St-Demioguc  cl 
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le  Cliîll , lorsque  aucune  puissancê  nVtait  encorB 
disposée  à reconnaître  ces  républiq.  A la  mort  do 
Pie  VU.  en  i8a3,  il  éprouva  une  grande  et  véri- 
table douleur;  néanmoins,  après  quelques  mois  de 
retraite , il  parut  prendre  sur  l'esprit  de  i>oo  XII 
une  influence  qni  le  fit  nommer  préfet  de  la  Propa- 
gande. Il  ne  jouit  pas  long-lempa  de  sa  nouvelle  fa- 
veur : une  maladie  inflammatoire  reniera  en  peadn 
jours  au  commencement  de  18*4- 
CONSTANT  DE  REBPÆOUE.  Y.  RccEC^ut, 
pour  la  rectificatton  de  Iroii  aults. 

CONSTANT  DE  REBECQUE  (Bcrubin),  pn- 
hlicifU,  né  à Lausanne  en  1767,  mort  à Paris  te 
8 décembre  i83o,  vint  en  France  en  I7q5,  et  pu- 
blia , en  1796,  une  brochure  intitulée  : Vt  Im  força 
du  gouvtrntmemt  nt  Utêl  dé  la  Frant  é et  dé  Im  mé~ 
cêttUr  dé  s*y  ralUtr.  Celte  brochure  » écrite  avec 
un  talent  de  style  et  de  discussion  remarquable, 
annonçait  à l'Europe  un  publiciste.  Vers  le  même 
Irmps,  le  jeune  orateur  fit  entendre , à la  barre  du 
conseil  des  cioq-cenls,  une  réclamation  célèbre  en 
faveur  de  ses  co-religionnaires , desceudans  épart 
de  ces  familles  protestantes , que  la  révocation  de 
l'édit  de  Nantes  avait  forcées  de  s'expatrier.  Benia- 
min  Constant  demandait  leur  rvinlégralioo  daosles 
droits  de  citoyens  français,  et  il  était  impossible 
qu'une  pareille  réclamation  ne  fût  pas  accueillie  k 
l'époque  où  elle  fut  faite.  Des  rrerfioni  polilttjueê 
et  Des  effets  de  la  terreur,  tels  sont  les  titres  de 
deux  écrits  publiés  en  1797.  Peu  de  mois  avant  le 
iSfiuclidur,  devenu  t’un  des  principaux  membres 
du  cercle  cuastUuttonnel ^ Benjamin  Constant  con- 
tribua plus  que  personne  à faire  tomber  le  choix  dn 
directoire  sur  M.  de  Tallcyrand,  qui  fut  nommé 
ministre  des  relations  extérieures.  LeD/icoera, 
prononcé  par  Benjamin  Constant  à runvertnre  de 
ce  cercle  constilulionoel , plus  connu  sons  le  nom 
de  Club  dé  salut  ^ te  fil  remarquer  par  la  chaleur 
d'un  patriol.  conemi  déclaré  de  raoarcbte.  Etranger 
aux  éve'uem.  qui  mirent  le  ponv.  aux  mains  de  Na- 
poléon , il  fut  cepend.  appcW  en  1799  au  Iribuoal , 
où  il  ne  se  déclara  pas  moins  franenem.  contre  les 
empiélemens  d’un  pouvoir  envahisseur , qu'il  ne 
s'éiait  prononcé  contre  les  désordres  de  la  licence. 
Chargé  de  rendre  linmmage  à la  gloire  française, 
après  la  bataille  de  Marengo , on  lui  snt  gré  d'avoir 
associé  i set  éloges  la  liberté  que  depuis  on  oublie 
toujours  dsDs  des  occasions  semblables.  N'ometlons 
pas  de  rappeler  l'ouvrage  de  Benjamin  Constant, 
publié,  vert  cette  époque,  sous  le  litre  de  : Suités 
dé  ta  coutré~révolulion  dé  1660  en  Angleterre,  Ce- 
pendant l'opposition  courageuse  du  tribunal  faianit 
obstacle  à la  volonté  dominatrice  du  premier  con- 
sul : celui-ci  en  élimina  Ira  membres  qui  lui  fai- 
saient le  plus  d'ombrage;  Benjamin  Constant  fut  de 
ce  numhre.  A peu  près  à cette  époque  , frappé  par 
un  ordre  d'exil,  dont  la  baronne  dcSlaél  partagea 
l'injustice,  il  se  vil  contraint  de  quitter  la  France. 
Après  avoir  erré  long-temps  avec  sa  compagne  dans 
les  diverses  contrées  de  l'Europe , Benjamin  Cons- 
tant vint  ae  fixer  à Goltingue , où  il  épousa  one 
personne  appartenant  à uoe  famille  distinguée  dn 
Hanovre.  l)n  des  fruits  de  ce  long  séjour  àTélran- 
ger  fut  la  publication  d'une  tragédie  de  H'élstetM  , 
imitée  de  Schiller  : c'est  depuis  qu’il  est  descendu  à 
publier  le  roman  A'Adtdphe.  Mais  celui  de  tee  ou- 
vrages qui  fil  alors  le  jilut  de  bruit,  et  qui  restem, 
est  intitulé  : De  Cespnt  de  conquite  et  d*Msmpat. 
C'est  une  belle  pliiiippique  contre  les  usurpateurs. 
En  1814  * benjamin  Constant  revînt  4 Paris , pnbl. 
ses  opinions  et  ses  conjectures  dans  les  journaux  , 
et  fit  paraître  auceessivement  plusieurs  Brockmreg 
où  il  discuta  les  intérêts  politique*  , avec  cette  fi- 
nesse d'inducliun  qui  était  le  caractère  particulier 
de  ton  talent.  A la  nouvelle  du  deliarquement  da 
Napuléon  sur  les  ciltes  de  France,  au  mois  de  mare 
i8i5  , une  déclaration  de  Benjamin  Constant , in- 
sérée dans  les  journaux  , semolail  promettre  qu'il 
oc  se  rallierait  pas  aua  drapeaux  du  fugitif  de  IMU 
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d'Klbei  et  e^penjaBt,  le  larlendemaia  do  jonr  où 
Iilapoirfoa  avail  fait  top  eotrée  i Paria,  il  eut  avec 
lui  UPC  eutrcvue  d'où  il  aurtil  eopaeiiler^'état.  Op 
la  cbargea  même  de  rédiger  le  fameux  Âete  adth- 
tionm4l.  Aprêa  la  aecOPde  reatauratieu , il  passa 
quelques  semaioea  i üruaellea,  reviot  à Paria,  et 
s'j  livra  tout  eotier  i sea  travaux.  ^Vilfrid-Re 
gpault  , coudamué  i mort , excita  l'indigoation 
de  cet  écrivaie , qui  voulut  eu  faire  uo  nouveau 
Calas.  Malgré  les  efforts  du  ministère.  Benjamin 
Conttant  fut  nommé,  en  1819,  par  le  departement 
de  la  Sarlhe,  membre  de  la  chambre  des  députés, 
où  il  prit  uo  des  premiers  rangs  parmi  les  chefs  de 
l'opposition  libérale.  Il  déploya  à ta  tribune  la  sorte 
de  logique  qui  brille  dans  ses  écrits , et  qui  consiste 
surtout  i envelopper  ses  adversaires  dans  un  réseau 
d'argumens  ironiques  et  subtils.  C'était  à la  fois  un 
parleur  et  un  écrivain  infatigable;  et  pourtant  il 
était  joueur  et  mondain.  Cétait  l'homme  aux  bro> 
chures,  aux  articles,  aux  discours.  11  mit  seule* 
ment  des  Notes  i l'rdition  de  Filangieri,  et  son 
Court  de  politique  conttitutionnelle  u'est  pas  au- 
tre chose  que  la  réunion  de  set  cent  petits  écrits  de 
circonstance.  Celui  sur  lequel  U voulait  fonder  sa 
renommée , c'est  son  livre  De  la  ReUgion  comsute- 
rte  dans  sa  source  et  dams  ses  formes , dicté  par 
une  sorte  do  protestantisme  scniimcotal.  Uneœu- 
irre  plus  importante  pour  Benjamio  Constant  était 
une  révolution  : il  en  fut  l'un  des  plus  fameux  pro- 
moteurs, mais  il  n'cQ  probla  pas.  Jl  obtiut  seuiem. 
de  Louis- Philippe  200,000  francs,  avec  le  brevet 
de  coDseiller-d'etat,  qui  lui  avait  échappé  aux  cent- 
jours;  et  il  fut  l'une  des  premières  victimes  de  son 
Inomphe.  Benjamin  Constant  est  le  premier  mort 
fameux  depuis  les  journées  de  juillet. 

COiNSTANTlfl-DRÂCOSEâ.  Date  de  sa  moH: 

14  «si 

CONSTANTIN -CES  ARÉWITSCn-PAWLO- 

WITSH,  grand-duc  de  Russie,  second  fils  de 
Psul  I'',  naquit  le  8 avril  Catherine  H,  son 

aïeule , lui  donna  le  nom  de  (^nstantin , pour  lui 
•■appeler  les  projets  ou'elle  avait  formés  sur  l'emp. 
d'Orient,  et  qu'elle  le  chargeait  en  quelque  sorte 
d'exécuter.  Sun  éducation  fut  aisex  oegligéo.  Il  fit, 
tous  le  général  Souwarow,  U campagne  de  1799 
contre  la  France  ; la  défaite  des  Rus»es  en  Suisse  te 
furfa  de  retourner  i Saint-Pétersliourg.  Mais , le 
l«r  teptembre  1802,  il  se  rendit  au  camp  de  Kreus- 
feld , puis  Vienne.  De  retour  à Sainl-Pétershourg, 
il  J resta  jusqu'au  mois  d'octobre  i8o5.  Chargé 
alors  du  commandemcot  d'un  corps  d'armée , com-* 
posé  de  la  garde  impériale . il  vint  à Olmuta  en  Mo 
ravie.  Bientôt  la  bataille  d'AusIcrlilx  fut  livrée  ; le 
grand-duc  y assista  ; mais  sou  imprudence  compro- 
mit le  succ^.  I.a  paix  força  Conslanlin  à l'inaction  : 
il  no  reprit  son  épée  qu'en  i8ta,  pour  la  déposer  en 
l8i5.  il  accompagna  Alexandre  a Paris , ne  le  sui- 
vit point  i Londres,  retourna  en  Russie  et  vint  au 
congrès  de  Vienne.  Constantin,  nommé  généralis- 
sime de  l'armée  de  Pologne,  se  rendit  i Varsovie 
en  novembre  i8i5,el  s'occupa  de  l'organisalton 
de  l'arinée  polonaise,  dans  les  rangs  de  lanuelle  U 
établit  la  plus  sévère  discipline.  Marié  le  26  février 
1795  ■ la  grande-duebesie  Ulrique  de  Saxe-Co- 
rompit  ce  mariage  par  le  divorce, 
et  épousa  en  1820  la  fille  d'un  simple  gentilhomme 
polonais,  depuis  princesse  de  Lovriex.  Alexandre 
ne  consentit  a ce  mariage  qu'i  la  condition  que  son 
frère  renoncerait  è l'empire.  Cependant,  è sa  m., 
le  grand-duc  Nicolas,  devenu  par-là  héritier  du 
trône,  refusa  d'abord  le  sceptre,  se  rendit  même 
au  sénat  pour  y faire  proclamer  son  frère  Constan- 
tin l«r,  et  prêta  devant  les  gardes  le  serment  de  fidé- 
lité au  nouvel  empereur.  Mais  Constantin  renou- 
xela  aa  renonciation  , demandant  seulement  qu'on 
lui  conservât  le  litre  de  Césarévrttsch , que  son  père 
lui  avait  accordé.  Depuis  cette  époque,  rien  ne  fixe 
raiieniton  dans  la  vie  de  Constantin , jusqu'à  la  ré- 
voiutiuo  polonaise  da  i83o.  Ce  fut  au  mou  d'aoùt , 
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que  la  Pologna  apprit  las  évéoemeni  de  Paria  ; lee 
esprits  ferroeolaicnt , quand  on  connut  la  révolnt. 
de  Balgique.  Aussi , la  garnison  de  Varsovie  reçut- 
elle  l'ordre  de  se  tenir  prêle  à tout  événement,  et 
une  armée  rusie  a'avança  sur  la  Pologne.  Sur  cet 
entrefaites,  des  arreitalions,  opérées  parmi  les 
académiciens  et  les  élèves  de  l'école  des  Porte-en- 
seignes , amenèrent  la  révélation  d'un  complot  dont 
le  but  était  l'assassinat  même  de  Conslanlin.  Le 
procès  qni  s'iostmisil  en  conséquence  devint  le  si- 
gnal de  la  révolution,  et,  le  jonr  où  les  postes 
militaires  élairnl  gardés  par  les  Polonais  seuls  (29 
Dovembre  i83o) , le  gouvernement  russe  fut  chassé 
de  Varsovie.  Conslanlin  vit  périr  è ses  pieds  le  gé- 
néral Gendre;  Lubovridski,  vice-président  de  la 
ville,  fut  accablé  de  coups  sous  ses  yeux.  Le  gr.- 
duc  s’étant  retiré  eu  Lithuanie , les  nasses  , com- 
mandée par  Diebilsch  , entrèrent  en  Pologne.  Ce 
général  avait  promis  au  prince,  qui  avait  suivi  l’ar- 
mée, de  lui  faire  prendre  le  thé  dans  son  palais  du 
Belvedèreà  Varsovie,  la  25  février;  mais  le  prince 
et  Diébitsch  moururent  sans  avoir  pu  entrer  dans 
cette  ville.  Mécontent  du  peu  de  succès  des  Russes, 
Constantin  se  rendit  è Wilepsk  en  Lithuanie.  Trois 
mois  après,  le  cbagrin  y détermina  sa  mort.  8a 
femme  ne  lui  survécut  pas  long-temps  (20  novemb. 
i83i).  La  vie  de  Conslantin  présente  un  mélange 
bicarré  de  bonnes  et  de  mauvaises  qualités.  Avaut 
son  dernier  mariage,  libre  jusqu'à  la  licence  , il  fut 
sur  la  fin  de  sa  vie  rangé  dans  ta  conduite.  Dur 
queiquerois  outre  mesure  i l'égard  des  soldats  et 
même  des  officiers  de  l'armée,  il  se  laissait  désar- 
mer par  une  repartie  spirituelle.  Habile  dans  le 
commandement  des  troupes,  il  les  faisait  mancru- 
vrer  mieux  qu'aucun  général.  Le  grand-duc  n'était 
pas  vtee-roi  de  la  Pologne;  cependant,  chargé  du 
commandement  des  troupes,  rien  ne  te  décidait 
dans  le  conseil  d’administration  tans  avoir  pris  sou 
avis.  Quoiqu'il  fit  partie  du  sénat  comme  prince  du 
•ans,  il  se  laîsait  toujonri  élire  député  du  faubourg 
de  Praga  à la  chambre  des  nonces.  Conslanlin 
n'ent  point  d'enfant  de  set  deux  msrisges  : il  laissa 
un  fils  naturel,  dont  Aiesandre  fut  le  parrain. 

COOK  (Eowaxo),  2*  capiiaiue  du  navire  la  Du‘ 
chessede  Brtstol^  armé  en  1708  pour  l'expédition 
envoyée  en  courte  dans  le  Grand-Océan  par  dea  ar- 
mateurs de  Bristol,  sous  les  ordres  de  vVood-Ro- 
gers,  publia  à son  retour  une  relation  de  celle  croi- 
sière sous  le  titre  de  Voyage  d ta  mer  du  Sud  et 
autour  du  monde,  fait  dans  les  années  1708,  1709, 
i7ioet  171 1,  Londres,  1712,  csrt.  et  fig. 

COQUEBERT-MONTBRET(CiAaL.-ETit!fwi, 
baron  de),  né  le  3 juillet  1785  è Paris,  mourut  en 
avril  iB3t,  dansaa  76*  année.  L'étude  des  langues, 
à laquelle  il  te  livra  de  bonne  heure,  lui  ouvrit  la 
carrière  du  consulat.  A 21  ans,  consul  général  de 
France  à Hambourg,  il  pirconrt  l'Allemagne  et  les 
ports  de  la  Méditerranée  et  de  l'Océan , confère 
avec  let  chambres  de  commerce  et  les  armateurs 
pour  recueillir  des  document  sur  les  améliorations 
dont  le  commerce  est  sutccplible.  En  1789,  il  vi- 
site l'Irlande  et  l'Angleterre  comme  agent  de  U 
marine.  De  retour  en  1793,  il  se  lie  avec  Guylon 
de  Morvean,  Fourcroy  et  autres  savant  de  celle 
époque  ; est  chargé  de  dresser  la  oomenclature  des 
nouveaux  poids  et  mesures  ; et,  vers  la  fin  de  1a  ré- 
volution, enseigne  la  géographie  au  Lycée.  Bientôt 
il  part  en  qualité  «l’agent  diplomatique  en  Hol- 
lande,  en  Angleterre,  sur  le  Rhin,  ete.  Champa- 
gny  , mtoitire  de  l'intérieur,  le  charge  en  1806  de 
recueillir  les  vastes  matériaux  qui  devaient  servir  à 
une  statistique  générale  de  1a  France.  Cet  ouvrage 
est  interrompu  par  Ica  événement  de  i8i4*ct  les 
beaux  travaux  de  Coquehcrt-Montbrcl  sont  ensrve- 
: lis  dans  1a  poussière  des  archives  ministérielles. 
Bonaparte  avait  ditlingoé  Coquehert-Monbret , et 
l'avatl  nommé  maître  des  requêtes  ; mais,  lors  de 
la  restauration,  il  crita  ces  fonctions.  Dès  1802, 
rAcademie  des  scieaces  rsvaii  isscril  au  nombre 


Cl 


CORK 


èm  iM  eerrvipMéftM ; ta  iSiS,  U ta  dettal  aa  d«l 
awoc«4«  librtt.  G>^aaWrt-lftoalkrtl  a rtada  dri 
Mmcti  è U tcieact  par  ms  rtcbtrdiM  sur  la  sU* 
luiidut  tl  rhitiMrt  aalurrllt. 

GOHDIN  (Kdmi),  capiuiac  d’artiUsria,  ekstaUirr 
dt  U Ltgtui^’Hoaotur  « m4  eo  , fui  tud  par 
at  Ivoalcl  au  Mtge  d*  A avers,  sur  la  batteria  qu'il 
eemmaadait , la  ao  dectmbrt  i83a.  C'était  l'ua  des 
dleves  les  plus  disiinguds  de  l'Kcf»!#  Polyiscbaique 
ai  de  rtftole  d‘at>pliratioa  de  Mets. 

CORMlLIOLa  ( PtcaaC'Louia  ) , ad  ta  1739  A 
Paris  , où  tl  m- ta  i8aa,  avait  embrassd  l'slal  eo« 
eléfiasliqut;  aiau  il  te  maria  peadaat  la  rdvoluliua. 
^ous  ritrreos  do  lui  les  Ub'MO.  «la  iffact,  traducl. 
«ouv.  (Itale  ca  regard),  %•  édU.|  Paris , l8so,  5 v. 
U*ia. 

CUHNKT(MaTaitv-AL'ovrriff,  comle),  pair  de 
Fraoee,  av  à Nsales  le  i^avril  175a,  merta  Paris 
le  3 oui  iHJa,  avait  dld  d'abord  oiarchaod  i liaa* 
les.  Ajaal  rnbrassd  le  parti  dt  la  rdvolulioo,  il  vint 
kakilcr  Beaugeacy , déviât  ceaimissairt  du  diree« 
luire,  puis  députa  du  Loiiet  an  coaatil  des  Ancieos. 
Après  le  i8  brumaire,  il  fut  presqu'ansiitAt  aommd 
sdnalcur  • comte  de  l'eaipirp  , commandeur , puis 
graud-oflicitr  dt  la  Légloa  • d'HoDaeur.  Devenu 
pair  de  France  ta  l8l4  « il  n*  aucune  part  aut 
affaires  pendant  les  ccot*jours , et  fut  maioleau 
dans  sa  dignité  ta  i8l5.  Après  la  rtvotuiion  ds 
18J0 , il  piéia  le  serment  esied  , et  eontinna  jns> 
qu'à  la  mort  è faire  parlU  de  la  chsm)»re  baule. 

CüHltKA  DE8KRRA  (Jositu  Frapçois),  kola> 
aisle  distingue,  né  en  1760  à Serra,  Hans  la  pro- 
vince d'Alrulejo,  en  Portugal,  fut  ordonné  prêtre 
è Hume,  et  ne  relouma  dans  sa  juitrie  qu'en  l?77« 
sur  l'iovilslion  du  duc  de  La  l'oeni,  oncle  ne  la 
reiue  de  Purtngsl,  Marie  1'*,  qui  devint  son  pro- 
teclenr.  il  obtint , par  le  ciddit  de  ce  seigneur  , uu 
bénéfice  ecclésiasltqoe  d’un  revenu  considérable , 
ai  diablil  sous  ses  auspices  eo  1779,  A Lisbonne, 
une  académie  des  scienres,  doul  il  fut  nommé 
Itti-mrme  æcrdiaire  perpétuel.  Le  duc  fut  asses 
'puissant  pour  obtenir,  malgré  l'iRquisilion  , la 
iibi-rlé  de  faire  imprimer  tous  les  mémuires  et 
IravauK  de  l'académie  sans  aucune  cencure  préala- 
kla  , et  le  nonvel  établissement  en  profita  pour  pu- 
biier  une  iunle  d* écrits,  dans  le  sens  des  idées  nou- 
velles , sur  les  sciences  eaactes  et  naturcllrs , l'ag ri- 
rulture,  la  législation,  riiistoirc  et  la  Hllérature. 
Cependjnl  l'abbé  Correa , dénoncé  A l'inquisition 
eo  17HÜ,  cliercbs  un  asile  en  France.  Rappelé  A 
Lisbonne  su  bout  de  quelques  années,  après  la  m. 
de  Pierre  111 , époux  oe  Msrie  il  fut  encore  une 
fais  obligé  de  a'espatrier,  et  ae  relira  en  Angleterre. 
3lomm«  A son  arrivée  A Londres  membre  la  aoc. 
rojsie  , et  plus  tard , eu  1797 , conseiller  de  la  lé- 
galion  portugaise,  il  ne  larda  pas  A sa  brouiller  avec 
son  amlMssadcnr , et,  dégoûte  de  la  carrière  diplo- 
luatique,  il  profila  da  la  paia  d’Amiens  pour  ae 
rendre  en  France  , où  il  réstda  jusqu'en  i8i3 , en- 
Isêrement  livré  aut  sciences.  Plu»teurs  soc.  ssvso- 
les  le  rvfurrnt  dans  leur  sein  , et  la  troiiiéme  classe 
de  riiislitut  le  nomma  un  de  «es  corrrspoudans.  En 
l8i3,  il  SV  rendit  aut  Euts-Unis,  et  v fut  bien  ac- 
curillt . surtout  A Philadelphie,  où  il  nt  avec  le  plus 
gland  succès  un  court  de  botanique , i la  suite  du- 
qur|  ou  lui  offrit  la  plaça  de  professeur  à Tuniver- 
aité  de  celle  ville.  11  la  refusa  , ne  voulant  pas  ro- 
M»ncer  A sa  patrie.  Etant  devenu  en  tSitf  ministre 
idénipolcnliaire  près  le  gouvernement  des  Elils- 
Unis , il  remplit  ce  post#  avec  cèle  pendant  quatre 
nni;  mais  il  y éprouva  de  grandes  contrariétés  an 
sujet  des  |nralvrivt  commises  avec  la  plus  grande 
pnidicsié  par  des  cslo^eas  et  armatears  de  l'Union 
cvalrc  le  commerce  portogaîs,  qui  se  trouva  pres- 
que rniièrem.  miné.  Kytnt  réclamé  en  vain  des  ré- 
parsiions  tégdimes,  Correa  dut  appreodre  avec  joie 
en  1819  sa  nomination  A la  pitre  de  membre  dn 
conseil  des  finanests  dn  Portugal.  De  retour  dans  ce 
apcAs  avoir  riailé  eneorv  Londres  ri  Paria,  il 
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fut  nomml  par  la  province  d/pntd  aat  cortAa  et 
i8a3;  rosis  il  n.  U même  année  sans  avoir  pu  pren- 
dre nee  grande  part  aot  travanide  catte  assemblée. 
Il  n'a  laissé  aucnn  ouvrage  important,  mais  des 
Memvirtê  insérés  dans  divers  rreneils  aogl.,  franc, 
et  améncalas,  tais  que  les  Tranaactioms  fhtlosopk. 
de  Londres , les  ÀHmuUa  4u  J/urénm  ifhistoirt  ms- 
iurtlUàt  Paris,  la  BuUetim  d*  /n  aoclrté pkiiomm~ 
ikiifutt  les  Artkivta  Uttérmirta  tU  F^irrapc,  cl  loa 
TmmsHeUcHS  da  la  satiété  pktloaophùfUê  da  Phi- 
ladelphie pour  l’année  1818. 

COSTKR  (l'abbé  8ioisbkit-Etikiivi\  né  A Ifenci 
en  1734,  fut  ordonné  prêtre  en  1768,  et  oblial 
bienlAt  après  la  cure  Je  Remiremonl , qu'il  occupa 

Î codant  vingt  ans.  En  1781  , il  fut  appelé  auprès 
e l'évêque  de  Verdun  , qui  le  fit  successivement 
gr.-vicaire  de  son  diocèse,  cbanoinc  et  dignitaire  do 
sua  rhspiirc.  Elu  en  1789  député  du  batlitaga  do 
Verdun  aut  étsls-généraut , il  prit  place  au  c&lé 
droit  de  l'assemblée , et  signa  les  diverara  protesta- 
tions. Forcé  de  sortir  de  Franco  en  179a  pour  avoir 
été  admis  un  moment  par  les  Prusueni  A l'admi- 
aisl  ration  provisoire  du  paj*  qu'ils  vcnsicnl  d’en- 
vahir, U se  rendit  A Rome  auprès  da  l'abbé  Haarr, 
qui  le  fit  nommer  prof,  de  Ihéol.  au  séminaite  de 
Montefiascone.  Dt  retour  dans  sa  patrie  après  le 
concordat  de  1801,  il  devint  chanoine  de  Ilsoci, 
directeur  da  la  maiion  des  ornbelines , tl  aumAnier 
de  rhâpilal  mililaire.  Lorsqn^A  la  suite  des  désailros 
de  la  guerre  eo  l8i3  et  l8i^.  le  tjphut  faisait  d'bor- 
ribles  ravages  dans  les  bApitaut  da  ctlle  «illc , on 
te  vit  passer  des  joornëes  entières  auprèi  des  msla- 
dri,  et  leur  prodiguer  avec  les  consolations  de  la 
religion  les  secours  du  rhumsoité.  Oo  a cité  svac 
éloge,  dans  le  tvmpi  où  elles  furent  prononcées , 
son  Orniaom />i<iêAra  de  Suoislas  1*',  roi  de  Polo- 

f;oc(Nanci,  1766,  in-4)«etson  Oraison /imèAra  de 
B reine  Marie  Lectintfca. 

COTËLLE  (Lovia-BasvABi),  profeiveor  A l'é- 
cole de  droit,  né  A Montargis,  le  1 1 juin  17.5^  mort 
A Paris  le  >9  janvier  1827,  A 76  ans,  fut  successive- 
ment chargé  ducours  deCode  Napoléon  apprufoodi 
et  du  cours  de  droit  naturel  : il  fil  en  ceUe  qualité 
un  Code  approfondi  et  une  Édition  de  Burlamaqui 
et  de  Vatcl.  Ordinairement  Cotelle  faisait  son 
cours  tout  seul;  et  peut-être  n'était-cc  pas  le  plus 
mauvais  cours  de  l'école  de  droit. 

COTTA  DE  COTTENDORF  (Jcay-FafiDfiaic, 
baron ),  libraire  de  Tubingue  , né  A Siutlgard, 
le  27  avril  1764.  d'nne  anrienna  cl  noble  famille 
ilalienne  , mourut  en  ecUe  ville  le  39  décembre 
i833.  Son  père,  Jean-Georges,  avsit  fondé  A 
Tubingne  la  librairie  qui  existe  encore  sous  le 
même  nom.  Après  des  études  distinguées,  et  un 
séjour  fait  A Varsovie  et  A Paris,  Jean-Frédéric 
prit  la  direction  dn  commerce  de  son  père.  11  lui 
donna  une  extension  rapide,  puis  songea,  en  ITUS, 
A fonder  une  gasette  politique.  Elle  parut  A Tu- 


bingne.  dès  1798,  sous  le  nom  de  Cosmogontê  umh 
verttlUi  plus  lard,  ta  rédaction  en  fut  transportée 
AStuilgard  ; enfin  elle  s'établit  en  i8o3  A Ausbourg. 
La  propr.  de  ce  journal  donna  une  haute  inOucnca 
A Cotta  auprèi  des  princes  allemands,  qui  uliUsaicnt 
sa  pubiicaiton  dans  leur  iolérèt.  Cotta,  chargé 
en  1799  d'une  mission  des  étals  de  Wurtemberg 
auprès  du  touvernemeat  français,  eu  reçut  une 
autre  des  libraires  allemands,  qui  l'engagèrent  en 
i8i5,  mais  sans  auccès,  A solllnitr  du  congrès  do 
Vienne  une  mesure  qui  prohibât  Us  contrrTaçous, 
Cvsl  en  i8i5  qu'il  entra,  plus  que  jamais,  dans  la 
vie  publique,  ayinl  été  élu  députa  A U dièU  de 
Wurtemberg: il  seprononçe  pour  le  rélablissemeut 
de  l'ancienne conslitntioD.  Député  depuis  1819,  vl 
membre  de  plusieurs  commissions  de  ts  deusirroe 
chambre  des  étals,  il  eo  devint  vice-président  eu 
GuDseiller  privé  de  Prusse,  chsmbellsu  de 
Bavière,  ebcvslier  de  ta  couronne  de  Wurtemberg, 
il  se  rendit  A Berlin  en  18^  pour  y conclure  ug 
IraHé  de  commerce  tl  de  douanes,  A l'ocoaiioa  du- 
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met  Vi  (rôb  court  tai  doon^at  cet  titrai  H cei 
otfeorattoBi.  Colts  fit  (pielquat  eDlrc|»rUet  ea  dehors 
de  la  libraine,  telles  qa'aae  teaUtirc  poor  établir 
la  aarigaüoo  à eapeur  sur  le  tac  de  Consteace; 
mais  c'est  comme  libraire,  comme  éditeur  et  comme 
ami  deseetivaias  tes  plutdistia|aasde  rAltemaeae, 
0u*il  doit  itre  sarlout  apprMd.  Goethe,  Schiller, 
Toss,  Jeaa  Paul,  les  deux  frères  Humholdt,  Her- 
der.  Huber,  Jean  Muller,  elc.,  ëtaieut  liés  avec 
lui  d*affectioa  autaal  que  d'iDt^rêt.  Possesseur  de 
quatre  comptoirs  de  librairie,  établis  dans  quatre 
villes  diffrireales  derAllemagae  m^ridioaale,Cotta 
cherchait  à empêcher  tous  les  auteurs  de  livrer 
leurs  manuscrits  aux  libraires  de  Berlin,  de  Ham« 
bourg,  de  Leipsig.  II  est  vrai  qu'il  abusa  de  la 
propriété  de  pWaicurs  elassiquea  allemands,  ponr 
exercer  le  monopole,  et  ne  publier  que  des  édiitions 
communes;  on  lai  dut  cependant,  en  l83o,  une 
éditioD  magnifique  des  OSt4t>rej  cam^iè/ej  de  Scbil- 
ler,  deux  parties  en  un  vol.  grand  in-8.  Du  reste, 
s'il  y eut  peu  d'ordre  dans  ses  affaires,  c'est  qu'il 
ne  soiifl'rail  pas  que  personne  l'aidât,  et  sa  femme 
même  ne  concounat  âi  administration  de  aa  maison 
que  dans  la  dernière  année  de  aa  vie. 

COULTHUAST  pl.),  ne'  dans  le  comté  de  Ches- 
bire,  et  élevé  i l'untv.  d'Oxford,  oà  il  se  dislîngua, 
ajouta  son  nom  à celai  des  courageux  voyageurs 
qui  ont  péri  victimes  du  climat  de  l'Afrique.  Ce 
jeune  savant,  rempli  de  xèle  etd'ardeur,  avait  tenté 
une  excuraion  dans  l'intérieur  des  terres,  en  par- 
tant de  la  rivière  appelée  le  Vieux  Calabar;  après 
l5  jours  d'absence,  il  revint,  et  s'embarqua  pour 
Fernando -Po.  C'est  [vendant  la  traversée  qu'il 
expira  te  tS  avril  i83i . 

COURIER  (PavL-Lomi),  b/er,  ligne 
^e  Lmcius  (la  faute  ne  m trouve  qu*a  quetq.  exem- 
plairvs).  Tout  le  monde  laitque,  depuis,  l'on  a livré 
i rimpression  lea^rl/r«a  et  autres  écrits  inédiude 
FauM^uisConricr.Parii.Sautelet,  i8^avot.io>B. 

(X)URTIEH(LioaoLO),  anteurdramatique,  mort 
eu  i83-t,  i la  fleur  de  l'âge,  composa  plusieurs 
vaudevillct  jnuét  avec  succès  aux  Variétés,  â TAm* 
bigu,  au  PalaivRoyal  et  au  théâtre  des  Jeunes 
élèves.  On  cite,  entre  autres  : La  Maison  du  com 
tmttatrt^  en  i833,  au  Palais-Royal;  nue  Afcre.  on 
ta  portière  et  ta  pair  de  France^  en  i833,  chea 
M.  Comte. 
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lions  consulaires.  SucccMivemcot  vice  •consul 


mort  en  i833,  se  consacra  de  bonne  heure  aux  fonc> 

â 

Smymc,  consul  â Salonîque,  avec  le  titre  de  consul 
général,  il  dut  â ses  services  un  avancement  bono* 
rabte.  Grâce  â rioflucnce  du  pays  où  il  avait  été 
placé,  pays  plein  de  souveoirs  et  de  monumeos, 
et  grâce  i scs  études,  Cousinery  était  devenu  un 
numismate  rempli  de  goût,  de  lad  et  de  finesse,  cl 
doué,  dans  la  science  des  médailles,  d'une  prompti* 
tndeel  d'une  sflreté  de  ingement  rtounantes.  Plus 
de  aS.ooo  médailles  ont  été  par  lui  rassemblées, 
vérifiées,  classées  et  décrites  dans  des  catalogues 
systématiques.  Ce  savant  s'est  encore  distingué  par 
«reitimables  prodndtoua  : telles  sont  set  Lettres  sur 
Vinscnptiou  dr  Rosette^  précieusca  pour  la  chrouo- 
logte  des  Lagides  ; son  Essai  sur  tes  Monnaies 
d'argent  de  ta  ligue  acheenne,  qui  lui  ouvrit  les 
portes  de  l'Académie  des  inscriptions;  enfin  son 
' rn  Maeèdotne,  publié  k le  fin  de  Tanuée 

l8dl,  ai  important  [mur  rbisloire  de  ce  pays,  et 
qu'il  a mis  au  jourà  râge  de  84  ani. 

COVKRTRi  ( Aleiandsc),  médecin,  né  â Pair- 
nill  , près  Hamillon  en  Écosse , le  août  1766  • 
élurlia  la  médecine  â Glasgow , puis  a Edimbourg 
•oua  Munrog , Culleo  , Bupe  et  Grégory.  Kn  lySj, 
Il  paata  en  Amérique,  où  il  s'occupa  des  devoirs 
de  sa  profession  et  de  travaux  agricoles  et  borlico* 
les,  d abord  dans  la  ville  irTIudaon,  puis  dans  celle 
de  Romolus  près  du  lac  Sénèque,  enfin  à Utîque 
dans  l*Klat  de  Ttrw-Yorck.  Des  étndes  conlinuellet. 

uoo  pmiq«e  fort  dltmdoe  loi  iraient  donné  niic 


mttde  rectitude  de  jagemeul  el  nse  bibneté  raru 
dans  la  connaissance  et  le  diagnostic  des  maladies  , 
attributs  précieux  du  médecin  consommé.  Ses  ou- 
vrages SC  réduisent  â quelques  Mémoires  lolérca- 
saus  répandus  dans  plusteurf  recueils  scientifiques; 
mais  sa  réputation  était  ai  bien  établie  , qu'un  grand 
nombre  de  aociétés  savantes  a'empressèreat  de  l'ad- 
mettre dans  leur  scia.  Il  mourut  le  û déc.  l83l , 4 
l'âge  de  65  ans,  après  avoir  été  pendant  3o  aaaées 
l'hoipme  le  plus  dislingi^  de  sa  profoialoB  dans  tous 
les  Etals  de  VOuesI  des  Etats-Unis. 

CO\E(  WiLLlAli  ) , archidiacre  de  Wilts  , aéâ 
Londres  en  17^7  * en  juin  i8a8  â Bemerton , eat 
aoteur  d'un  grand  nombre  d'ouvr. , qui  tous  obtin- 
rent du  fuccès.  Le  prem.  qu'il  publia  était  intitulé  : 
Esquisse  de  ta  situai.  natureÙe  » civile  et  politi- 
que de  ta  Suisse , in-8  ; Il  en  donna  depuis  une  a* 
édit,  fort  augmentée  en  3 vol.  in-8,  sous  le  Ut.de 
f^ojrage  en  Suisse  et  ^<tas  te  pajrs  des  Grisons: 
cet]  ouvrage  eut  L édit.  Il  publia  ensuite  YHistolre 
des  découveries  des  Russes^  1780:  Voy  ages  en  Po- 
logne , en  Rassie , en  Suide  et  en  Danemarxk^  1 78^  \ 
les  Mémoires  de  sir  Robert  U'alpote  ^ comte  ^*Or- 
ybrrf,  17^;  ceux  d'Horace  Walpolc,  iSofi;  t/is- 
toire  de  la  maison  d'Àutriche  ^ 1807  ; Mémoires 
historiées  des  rois  dKspagne  de  la  maison  de 
Bourbon , i8i3  , Mémoires  de  John  » duc  de  Mari- 
borough  , 3 vol.  in*4  , qui  parurent  auccessivem. 
en  i8<^-S^;  et  nn  grand  nombre  d’autres  ouv. 
moins  importsos , bistoriq. , littéraires  et  religieux* 

CR46BE(GEoacKs),poèteangl.,  né  dans  le  comté 
de  SufToIck  en  1754,  m.  le  8 tée.  i83i , abandonna 
de  bonne  heure  I éludé  de  le  médcc.,  â laquelle  on  le 
destinait,  pour  cultiver  la  poésie.  Scs  prem.  essais  , 
qui  parurent  dans  les  rec.  périodiq.,  lui  méritèrent 
quelq.  encouragem.  de  la  part  de  Burke  cl  de  John- 
son. Entré  dans  les  ord  a 2S  ans,  le  créd.  de  ses  amis 
loi  valut  la  doyenné  de  Troubndge,  qu'il  occupa 
jnsqu'i  sa  mort.  Ses  devoirs  de  pasteur  ne  lui  firent 
pas  oublier  la  poésie , et  il  pobiia  : en  1807  un  Re- 
eueti  qui  a en  plusieuia  éilitious  ; en  1818  , son 
poème  intitulé  le  FtUage  ; en  l8i3 . des  Contes  ea 
vers  J et  en  1819  tes  routes  du  château.  Son  seul 
ouvrage  en  prose  est  une  Histoire  natureUe  de  la 
vallée  de  Belvoir  ; insérée  dans  V Histoire  du  Lei- 
cestershire  de  Mtchols.  Crabbe  était  un  des  poètes 
les  pins  distingués  de  rAugiclerre , un  savant  mo- 
deste , el  un  prédicateur  qui  ne  manquait  ni  d'élé- 
vation ni  de  force. 

CRÉQUl  ( le  marécb.  CnattKf  1*'de),  teigneur 
de  BLANCUcroaT  et  de  CAtiAM.U,  elc.  Un  fait 
qu'ott  ne  peut  omettre  dans  sa  biographie,  quelque 
restreint  qn'eo  soit  le  cedre,  c'est  qu'il  laissa  voir 
beaucoup  de  dépit  après  la  nomioaUon  du  due  de 
Savoie , Viclor-Amé  1*^  , su  eommsndem.  gra.  des 
armées  frsi^.  en  Italie  , et  que  ce  fut  paras  faute 
que  ce  dernier  échoua  dans  le  siège  dv  Valence  sur 
le  Pù,  au  commencement  delà  campagne  de  i635. 
Cet  esprit  de  rivalité  ne  put  que  a'aeerotlre  singu- 
lièrement après  rUsue  du  mémorable  combat  tin 
aa  juin  i63o.  Séparé  do  Juc  de  Savoie  par  le  Tésin 
an  moment  où  le  marquis  de  Leganex  vint  rauaillir 
i la  tète  des  Espagnols,  Créqui  avait  ru  â toule- 
nir  tout  le  choc  de  l'ennemi  : il  le  fit  avec  beaucoup 
de  veleur  ; mais  set  troupes  commençaient  â plier  • 
lorsque  le  duc  de  Savoie , qni , pend,  la  nuit,  avait 
rétabli  des  ponts  sur  le  Tétia  , arriva  â temps  pour 
changer  la  fortune,  et  mettre  les  Espasnola  en 
ileioe  retraite  après  7 heures  de  combat. T«a  célè- 
>re  jonmée  de  jQoobaldooe  ( 8 sept.  1637  ),  dout 
rbonneur  revint  èfalcment  au  duc  de  Savoir  , ve- 
nait de  terminer  la  campagne  suivante  j 18  jour* 
plus  tard  ce  prince  et  le  comte  de  Verrue  , son 
premier  ministre  , au  sortir  d'un  fralia  que  leur 
avait  donné  le  maréchal  de  Créqui . tombaient  frap- 
pés d’nne  maladie  qui  l«  enleva  en  peu  de  jours; 
le  marquis  Guide  Villa,  prioeipal  lieutenant  de 
Victor-Amé,  el  aon  convive  cbex  le  marédul  de 
Créqui  t «Titi  reite&U  les  alteinici  du  mène  baI| 
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•t  iTklt  para  échipperifue  « I*  videur  d« 
•a  cooililulûm.  Ooinugioera  si*«ineDl  quel*  sonp- 
MD«  durcol  •*accr^dit«r  parmi  !«•  lujtU  du  prtDC«. 
rf^aDtnoioi  ctt  aoup^ona , dêmratU  par  le  carac-* 
tire  cl  la  rcpulatioo  du  maréchal  de  Crcqtit,  le 
furent  eacore  par  lea  Procia^rerhaui  dca  roidcciiu. 

CBrUX)N  (DKRTON  DKS  BALBES  , duc  de) , 
pair  de  Fraoce  , d«  ra  , ae  mit  au  aervice  de 
rEapagne  à r»icmple  de  aoo  pire  , et«  pendant  la 
queretlr  de  rAnglrlerrc  avec  lea  coloniea  d’AmC' 
riqur  , ae  dialiogua  i la  Lrillanle  eapddilion  de  Mi- 
■orqur.  Il  renlraen  France  apria  la  aignature  Je 
la  paia,  et  ne  larda  pas  à être  lait  oflrtcier*géncrai. 
Il  était  gr.  bailU  d'epce  de  Beauvaiaia  , loraqu'il  fut 
deputrf  par  la  nobleaae  de  ce  bailliage  aua  ëlata-gd* 
nëraux  de  1789,  où  il  fut  l'un  dca  prem.  de  aon 
ordre  i paaccrdana  la  chambre  du  tiera^lat.  Il  avait 
Jormë  cbea  lui  uneaociéle'qui  fut  le  noyau  dti  club 
de  17891  depiiia  club  dca  leuillana.  Sea  trav.  dam 
l'aw.cunatit.  furent  d’accord av.  ara  prcni.act.  polit. 
En  1791.  il  fut  acctiad  dam  lea  journaux  d'cnlrete> 
nir  en  faveur  de  la  royauté  dea  reiatiom  avec  un 
parti  d'emigrëa  : il  ne  parait  pourtant  paa  qu’il 
ail  quitté  la  France  pendant  la  révolution  ; acule« 
ment  il  chercha  l'obacurilé,  où  la  periécution  était 
néanmoioa  venue  l’altrinüre,  loraque  le9tberm. 
le  sauva  comme  tant  d'autrea.  Appelé  i la  chambre 
dea  paira  par  rordonoance  du  17  août  l8i5,  il  a’y 
montra  6dèle  aux  opiniona  qu  il  avait  profeaaéea 
dans  l’aiaemblée  comtituanle  , et  m.  i Paria  en 
l8aO.  On  trouve  une  Notict  aur  lui  dana  le  A/oaf* 
teur  du  3i  janvier  i8ao.  Son  Ètogê  a étéprononcé 
i la  chambre  héréditaire  dana  la  séance  du  9 fé- 
vrier par  le  marquti  d'Hetbouville. 

CROME  (AucuaTE-FatofaicGvtLLAVMc), doc- 
teur* conaeiller  et  doyen  de  Tuniveraité  de  Giea> 
acn  * mort  en  l83aà  Roedelbeim  , prrâ  Francfort- 
aar-le*Mcin  * a publié  une  foule  à^ÉcrtU 
tiquti.  II  avait  été  employé  dana  pluaieura  négociât, 
diplonialiquea  importantes,  et  vivait  retiré  depuis 
deux  ans,  travaillant  k sa  Biogrupfitê^  qui  est  en  ce 
moment  tout  preiae. 

CROUSAZ  MEIN  ( llEiial  de),  fila  de  la  ba- 
ronne de  Montolieu  , connue  par  aea  romans  , 
chambellan  du  prince  de  llobeDsoltern-Hecbingen, 
mort  k Lauaaiinc  le  39  décembre  iHSa,  le  lende- 
main même  du  jour  où  il  avait  perdu  sa  mère , dont 
on  lui  cacha  la  6n,  est  connu  en  Suitae  parla 
Traduction  de  nluaieura  ouvraget  allemands  rela* 
tifs  k ce  paya.  Nous  citerons  , parce  que  cea  7'r«- 
duetions  sont  écrites  en  français  : f^oyaga  dam 
VOLtriand  /«emou , par  le  professeur  Wyra* 
Berne  , 3 vol.  in-8  i Luetme  et  ses  environs  , par 
le  chanoine  Burioger,  1 vol.  io-8  ; Description  des 
labieatix  historhjues  du  Pont  de  la  chapelle  à Lu- 
cerne  , par  le  même,  1 vol.  in-8- 
CnU^OLLE-l.AMI  (N.),  l’un  dea  fondât,  et  des 
principaux  rédacteurs  de  la  Tribune  , né  k Paria  , 
mort  en  iR3a,  débuta  dans  la  carrière  littéraire 
par  VLluge  de  Montesquieu  . seul  discours  qui  ait 
paru  digue  d’une  mctition  honorable  au  concours, 
où  M.  Villemain  obtiut  le  prix.  Deux  ans  après , 
l'académie  accorda  sutti  uoe  meotion  d’honneur  à 
YEloge  de  lioHin  , et  l'on  a prétendu  que  Paréo* 

Fagc  littéraire  , sc  aomenaut  de  la  hardiesse  de 
appréciateur  de  Montesquieu,  montra  quelque 
rancune  au  critique  du  bon  Rollin.  CruasoUe-Lami 
cessa  dès-lors  de  travailler  pour  les  concours  aca- 
démiques. 11  publia  Buccesaivement  dea  Ke'sume's 
de  l’histoire  de  Danoroarck  et  do  Picardie.  Une 
Plotice  aur  lea  Iradnctions,  en  italien  et  en  es- 

tiagnol , de  deux  ouvrages  de  Destutt  de  Traej, 
9*  Btemens  d’tdiêologie , et  lea  PWnr//>es  d’éco- 
nomie politique , publiée  dana  les  Ànnales  ency- 
clopédiques , prouve  que  son  auteur  o’élait  pai 
étranger  è celle  philosophie  expérimentale  qui  a 
pour  chefs  Cabanis  et  de  Tracy.  CrusoUe-Lami 
s'exerça  k }a  vcraiflcalion  par  un  éloge  de  la  rlé- 
mcnce  ou  UpUre  à Fentlon^  publiée  en  l8t9>  11  fit. 
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en  18^4  « ^ TAtliénée  de  Paria , plosieunleetiirM  é 
entre  autres,  celle  d’ Observations  sur  U tragédie 
romantique,  dont  la  conclusion  est  que,  ti  U 
route  des  beaux-arts  est  tracée,  leur  carrière  D’en 
est  paa  moins  indéfinie  , qu’il  n'y  a de  limité 
que  le  mauvais  goût , cl  que  lui  seul  peut  éteindre 
la  postérité  des  rnefa-d'eeuvre.  Cruasolle-Lami  avait 
composé  une  tragédie  m vers  , inliluléc  : les  jilbi- 
geois , qui  n'a  été  ni  représentée,  ni  impnmée.  Il 
e^t  probable  qu'il  avait  d'autres  travaux  inédits. 
Elève  et  disciple  de  M.  Daunou,  il  partageait  aea 
principes  politiques  , dont  la  couleur  est  auffisam- 
mcDl  lodiquée  par  sa  collaboration  an  républicain 
journal  la  2'ribune. 

CURIAL  ( pHiuaEiT-jEAiV'BArmTE-JoKri , 
comte),  lieutenant-général,  pair  de  Fraoce, 
grand-croix  de  l'ordre  de  la  Légion-d’Honneur  , né 
à Saint 'Pierre  d’Albigny  . en  Tarcntaiae,  le  IC 
avril  I774«  m-  k Paria  en  i8xQ,  a’earùla  dans  U lé- 
gion dea  Allohrogei.  dpnt  il  fut  nommé  capit.  y 
suivit  l’année  franç.  en  Egvpte,  et  en  tSn^  fut  fait 
colonel  du  88*  régiment.  Il  ae  conduisit  a la  ba* 
taille  d’Analerlila  avec  bravoure  , devint  colonel- 
major  dea  cbatieurt  k pied  de  la  garde  impériale, 
colonel  commandaol  après  la  bataille  d'Eylan  , et 
general  de  brigade  après  celle  de  Friedland.  Nommé 
général  de  division  , c’est  en  cette  qualité’  qu'il  fil  la 
campagoe  de  Russie  , en  i8ia,  è la  tète  des  chas- 
seurs de  ta  garde.  Au  retour,  on  le  chargea  d’orga- 
niser doute  régimens  de  jeune  garde  dont  l'empereur 
lui  donna  le  commandement.  Curial  se  distingua 
aux  batailles  successives  de  Waehauet  de  Hanau. 
An  mois  de  janvier  l8i4«  il  fut  envoyé  avec  aen 
chaateura  au  secours  dea  frontières  du  rlord  ; mais 
aea  efforts  devinrent  inutiles  à la  cause  qu'il  servait. 
Curial , ayant  envoyé  aon  adhésion  à la  décbéanc* 
de  Napoléon,  fut  créé  par  tjouis  XVJII , le  2 juin, 
chevalier  de  Saint-Louis , et  cooaervé  dans  le  cadre 
de  l'état-major  de  l’armée  , en  qualité  de  liculenant- 
gcoéral.  Le  roi  le  nomma  même  commandant  de  1« 
19*  division  militaire , cl  pair  de  France.  Pendant 
lea  cent-jours , Napoléon  l'employa  dans  aon  grade, 
sous  les  ordres  du  maréchal  Surhet.  Néanmoint , au 
second  retour  du  roi,  le  comte  Curial  ne  perdit  au- 
cune de  âes  dignités  civiles  et  militaires.  Employé 
dans  l'armée  comme  inspecteur  général  d’iufan- 
leric  , il  siégea  è la  chambre  des  pairs  , et  rem- 

filissait  même  à sa  mort  les  fonctions  de  maître  de 
a garde-rol»e  dans  la  maison  du  roi. 

CUVIER  (GeoacEf  ) , naturaliste  , naquit  le  a3 
août  t7(>9,  k Montbéliard  , d'one  famille  protes- 
tante peu  favorisée  des  dons  de  la  fortune.  C'est 
l’année  où  Bonaparte,  Walicr-Scoll , Chaleau- 
itriant  , etc. , rirent  aussi  le  jour.  A quatorte  ans, 
il  avait  terminé  d'une  manière  brillante  ses  étudea 
de  collège  ; et  son  père , officier  dans  un  régiment 
suisse  , tenta  de  dinger  son  esprit  vers  l’étal  mili- 
taire ; mais  son  drgotU  pour  celte  carrière,  non 
moins  que  la  faiblesse  de  sa  santé,  cootraignirrnt 
ta  famille  d’abandonner  ce  projet.  Le  jeune  Cuvier 
se  livra  alors  avec  ardeur  k t’élude  du  droit  et  de  la  » 
théologie , qui  étaient  les  principaux  moyens  de  for- 
tune dans  la  province  protestante  de  Montbéliard, 
alors  sous  la  souveraineté  du  duc  de  Wurtemberg. 
Un  jugement  injuste,  rendu  k son  préjudice  dans  un 
concours  solennel , l’arrêta  suhilcment  dans  cette 
earrière  ; mais  le  prince,  pour  réparer  le  tort  que 
lui  causait  une  iniquité  manifeste,  loi  donna  une 
bourse  dans  un  élahljsserornl  de  haute  inslrurtion  , 
que , sous  le  titre  d’Rrole  militaire,  il  avait  fondé  à 
Stuttgard  , et  où  Cuvier  eut  pour  condisciple  le  cé- 
lèbre Schiller.  Pendant  quelques  années  qu'il  y 
passa  , U consacra  toutes  ses  facultés  k l’étude  dix 
droit  et  de  riiistoire  naturelle,  et,  en  rentrant  daM 
sa  famille  , k l'âge  de  dix-huit  ans  , il  rapporta  nm  ' 
Herbier  composé  par  lui-même  , et  une  /ro«togr«-  * 
pliie  d’un  grand  nombre  d'insectes , dont  il  fut  k la 
fois  l'observateur  , le  peintre  et  riiislorten.  Le  peu 
d«  furluae  d«  scs  pareoi , cl  les  coaimcacem.  d'uu* 
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r/vQÎüüon  qui  Iroubla  taol  d*eaislcnr«t,  r«ngagè> 
rvnl  i accrplrr  eo  Normandie  une  rharge  deprècrp' 
leur  , dont  Iriloiairs  lui  Mroiircoldeie  livrer  i ton 
procliant  faroii  pour  1 nisloire  naturelle.  A reltr 
rpoque,  la  xoologie  «lait  reliée  en  arrière , par  le 
désordre  ou  plutôt  par  ral^cot'e  dei  méiliodea; 
Cuvier  le  leniit  appelé  i la  tirer  du  cliaot.  Lei  vues 
neuve!  et  profondes  que  révélèrent  set  travaux 
sur  une  clasii6cation  naturelle  des  vers  , le  ntirenl 
en  relation  intime  avec  les  naturalistes  de  la  capi- 
tale. M.  Geoffroy  5ainl>llilairc  se  rastoria  pour  la 
composition  de  plusieurs  Mémoires  sur  laciasstfi^ 
€4ilton  des  mammtftrvs  ^ et,  en  1795,  Cuvier  fut 
appelé  B rinslttul  cl  à la  chaire  d'histoire  naturelle 
de  l’école  centrale  de  Paris  , pour  laquelle  il  puhita 
son  Tableau  elèmenliurede  ('histoire  naiurelie  des 
animaux  , qui  le  plaça  d’ahord  à la  tête  de  tous 
ses  rivaux.  Peu  de  temps  après  , il  fut  appelé  à la 
chaire  d'anatomie  comparée , du  Muséum.  C'eit  à 
ses  soins  et  même  à ses  sacrifices  qno  ta  France 
doit  le  cabinet  d'anatomie  comparée  du  Muséum  : 
collection  admirable  qui  fut  la  mise  en  cruvre  des 
méthodes  développées  dans  ses  divers  ouvrages.  La 
chaire  du  col lége  de  France,  dans  laquelle  il  succéda 
i Daubenton  , vers  Tau  i8ou,  fit  paiticipcr  au 
charme  de  son  enseignement  un  nouvel  et  nombreux 
auditoire  qui  pendant  trente  ans  se  pressa  à scs  lo- 
çoos.  Il  reste  a parler  de  lui  comme  homme  d'clat. 
La  haute  portée  et  la  justesse  de  cet  esprit  ne  poU' 
vaicQl  échapper  à l'ceil  pénétrant  de  Bonaparte  , 
ui  le  fit  passer  par  les  plus  importantes  fonctions 
e radminislialion  de  rinstruction  publique.  Kn 
i8l3«  Cuvier, fut  nommé  malt,  des  requêtes  au  coni. 
d’élal , cl  apres  la  restauration , il  devint  conseiller, 
et  fut  attaché  d'ahnsd  au  comité  de  législation  , puis 
è celui  de  rinlérieur,  dont  on  le  nomma  présid., 
charge  qu'il  a conservée  jiiiqu'à  sa  mort , arrivée  le 
l3  mai  i83a  Cnvicr  était  pair  de  France  depuis 
février  i83a,  officier  de  la  l.egion-d'llouneur,  pré- 
sident au  conseil  d'état,  chancelier  de  runiversilé, 
membre  des  académies  française,  des  inscriptions, 
de  médecine  , seciétaire  pei*|)elurl  de  l'académie 
des  setenres,  directeur  du  Jardin  des  Plantes  , pro- 
fesseur d'anatomie  comparée,  et  professeur  d'his- 
toire natuiellc  au  collège  de  rranre.  On  sait 
quelles  clameurs  suscita  contre  lui  ce  cumul  de  fonc- 
tions diverses,  cl  de  trailemcns  dont  le  munlani 
annuel  formait  un  chiffre  fort  élevé.  Toutes  ces  atta- 
ques sont  tomWei  devant  sa  moit.  Un  couvient  que 
celui-là  devait  remplir  ces  fonctions  diverses,  qui 
surpassait  en  aptitude  tous  tes  rivaux;  et.  quant  à 
l'or  qu'elles  faisaient  passer  par  ses  mains  , on  sait 
qu'il  était  consacré  à l'avancement  dea  sciences, 
que  Cuvier  encourageait  autant  par  scs  dépenses  que 

1>ar  ses  travaux;  oublieux  de  faire  fortune , il  a 
aissé  à la  munificence  do  l'état  le  soin  d'en  dédom- 
mager sa  famille.  Sa  veave  a reçu  uue  pension  de 
6,000  fr.  du  gouveroemcttl , et  la  ville  île  Munibé- 
Itard  lui  élève  par  souscription  un  monumenl  en 
face  de  la  maison  06  il  reçut  le  jour.  Cuvier  laissa 
une  bibliotbèque , la  plus  complète  peut-être  qui 
fût  au  monde  dans  les  mains  d'un  particulier: 
aussi  le  gouvernement  t'est-il  empressé  d'en  faire 
l'acquisition.  Les  ouvrages  que  Cuvier  a publiés 
aont  : Tableau  élémentaire  de  l’histoire  natufelU 
des  animaux  , 1798-99 , in-8  , ouvrage  rare  ; Dis- 
cours sur  Us  revuluttons  de  U surface  du  globe  , 
et  sur  les  changemens  qu'elles  ont  produits  dans 
le  régne  animal  ; ce  Ditcours  a eu  cinq  éditions,  et 
la  dernière  est  de  1818  ; U ftcrl  d'introduction  aux 
Decherches  sur  les  ussemens Jossiles,  Recherches 
anuUnmnues  sur  les  ossemens  fossiUs  de*  quadru- 
pèdes , 1013 , 4 ''*“4  • t^eçons d'anntomte  com- 

parée, recueillies  par  MM.  Duiurril  (les  deux  pre- 
miers volumrs  } et  Duvet noy  { les  trois  derniers), 
i8ou-t8o5;  M.  Duvernoj  en  prépare  unes*  édi- 
tion. Extrait  d’un  ouvrage  sur  tes  espèces  de  qua- 
drupèdes tlont  on  a trouvé  les  ossemens  dans  l'in- 
térieur de  la  terre , an  U ( 1801  ) in-4  i le  règne 
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animal , distribué  d’après  son  organisation,  pôur 
servir  de  base  à l’histoire  naiurelie  des  animaux 
et  d’mtroduction  à V anatomie  comparée,  4 ^oL 
iu*4  , 1816  ; Ileeherxhes  anatomiques  sur  les  Re^ 
aies  regardés  encore  comme  douteux , 1807  , in-û  ; 
Mémoire  pour  servir  d l’histoire  de  l’anatomie  de* 
Mollusques , l8l6  , in-4  : Hntoiie  naturelle  des 
Roissons  , 1828  , in-8 , 8 vol.  tn-4  ; l'ouvrage  n*est 
pas  encore  terminé;  Description  géologique  des 
environs  de  Paris  {eeec  .M.  lirongniart  ) , l833  , 
iu-4  i * P*ru  «0  t8o8  , dans  le  ii*  vol.  des 
Annales  du  Muséum  d’histoire  naturelle  ; deux 
ans  après,  dans  le  tome  Aet  Mémoues  de  l'Ins~ 
fi/nt , cl  en  181 3,  séparémenl;  Anafyse  des  tra~ 
vaux  de  V académie  royale  des  sciences  mathéma- 
tiques et  physiques  de  i'Jnsiilut  : partie  physique  , 
tooS-iSsri;  chaque  partie  imprimée  à part,  loii- 
i8a6;  Rapport  historique  sur  tes  Sciences  natu- 
relles depuis  1789,  et  sur  leur  état  actuel,  présenté 
au  gouvernement  le  6 Jevrjer  j8o8-Io,  in>4  et 
iu-8,  réimprime'  en  l Eloges  historiques  de* 
membres  r/e /'arm/rmie  i/cs  Sciences  «depuis  1800 
s 1837  , précédés  de  Reflexions  sur  la  marche  ac- 
tuelle des  setence*  et  sur  leurs  i apports  avec  la  so- 
ciété, 1819-37,  3 vol.  in-8;  Discours  de  réception 
de  M.  C'm'ser  à V academie /rançatse  , 1818.  Cu- 
vier a coopéré  à un  grand  nombre  de  Jourusux  et 
de  HecueilsscicnitCquet  ; il  a préparé  une  Traduc- 
tion de  Fline,  dont  il  3 donné  quelques  prélimi- 
naires dans  l'édition  des  auteurs  latins  de  I.rmair«. 

CZKRN1-GEORGK8  (Gcosqes-  Pct«ovitscu, 
géneralem.  conuu  sous  le  nom  de),  c.-â-d.  Georges- 
/«-noir,  à cause  île  la  couleur  basanée  de  son  teint, 
naquit  dans  les  environs  de  Belgrade , d'une  famille 
obscure,  ne  reçut  aucune  éducation,  et  dédaigna 
même , dans  le  cours  de  sa  prospérité  , d'apprendre 
à lire;  mais  il  était  doué  d'un  caractère  mile  et  d'un 
grand  courage  , qui  dégénéra  même  parfois  en  fé- 
rocité. Il  munira  dès  ton  adolescence  une  profonde 
aversion  pour  les  Turcs.  En  ayant  tué  un  dans  une 
querelle  particulière , il  te  réfugia  en  Transylvanie, 
prit  du  service  dans  les  troupes  aulrichienucs,  et 
devint  en  très-peu  de  tenvps  sons-offirier  ; mais  il 
eut  une  querelle  avec  son  rapitaioe,  le  tua  et  prit 
eneora  la  fuite.  Il  se  fit  alors  lecevuir  daus  ces  ban- 
des coionosécs  priniipalcracot  de  Grecs  , de  Croa- 
tes et  irksclavons  qui  liarcèleol  les  Tûtes  sur  leurs 
frontières.  Faivrnu  lucntôl  après  au  commaoJem. 
d'une  de  ces  bandes,  il  fit  iaul,  par  ses  inciirs.  jour- 
nalièics,  que  la.l'orle  envo}a  contre  lui  des  troupes 
réglées.  Il  les  ballit , aogmcnla  son  armée  par  ses 
succès  cl  par  la  cniaalé  meme  des  Turcs  contre  les 
Servient,  et  osa  prendre  roffcRsIrt  dans  le  dessein 
hardi  de  soustraire  son  pays  ■ ratscrvlssem.  sous 
lequel  il  gémissait.  11  exerça  scs  troupes,  établit 
paimi  elles,  autant  qu'il  le  put,  l'ordre  et  la  diset- 
>line,  et  fit  succédera  des  attaques  partielles  dont 
O brigandage  avait  été  presque  toujours  l'objet  ure 
guerre  nationale,  à laquelle  il  conserva  loulcfois  lu 
même  caractère  de  cruauté*.  Se  voyant  près  d'èire 
trahi  par  son  père,  quoiqu'il  l'eût  supplié  vaiucm. 
de  n’en  rien  faire,  il  eut  l'affreux  courage  de  lui 
brûler  la  cenellc.  Désormais  il  ne  mettra  que  plus 
d'acbarnement  daus  sa  lutte  avec  les  Turcs.  Aprèx 
les  avoir  défaits  en  plusieurs  rencontres,  il  s'empare 
de  Belgrade  en  i8(râ , et  se  fait  proclamer  généra- 
lissime des  Sei  virus.  C'était  la  dictature  la  plus  ab- 
solue qu'il  s'arrogrjit  : U le  prouva  Incnlôt  par  dea 
actes  d'une  aulonié  parfois  cruelle  et  par  la  décla- 
ration furnulle  qu'il  suÛîsait  à tout , qu'il  n'avait 
pas  besoin  de  conseils,  et  que  personne  ne  devait 
songer  a s'éleverau  dessus  de  lui  tant  qu'il  rivrait. 
Il  força  la  Poi le  à traiter  avec  lut,  Cl  la  paix , et  se 
tint  prêt  à recommencer  la  guerre,  qui  ne  larda  pas 
à se  rallumer.  Depuis  1800,  époque  de  rétablisse- 
ment de  son  gouvernciuciit , jusqu'en  i8u6,  ce  ne 
fut  entre  les  Turcs  et  lui  qu'un  enchaînement  de 
combats,  dans  lesquels  U fut  presque  toujours  vic- 
loriç^x  , et  de  traités  de  paix  auiiitôl  rvmpus  que 
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formel.  Dm  dent  e6(^i  m«'m«  fairaf , mémei  sbni 
d«  U TÎctoir«,  même  infidëiitd  dans  lo«  con?«Dlioai. 
Fo  1806,  il  *e  fit  wooiiilltT  V»**  !•  Port*  ®«*  <|ua- 
littf  d«  prioM  de  Servie,  et  ce  fut  alon  qu'il  impoia 
i eet  compatriotea  uoe  constitution . bonne  compa- 
rativement au  r^|{ime  que  1rs  Turcs  avaient  établi, 
mais  qui  consacrait  le  aespoiisme  militaire.  A par- 
tir de  cette  époque  . ton  pouvoir  et  sa  fortune  décli- 
nèrent seniililcmrnt.  Après  quelques  succès,  il  fut 
éenêé  près  de  Widdio  en  1807  par  des  forces  supé- 
rieures, et  contraint  de  signer,  pour  échapper  è 
nne  ruine  totale,  an  armistice  qui  lui  enlevait  la 
plus  grande  partie  de  ses  possessions.  O fut  dans 
ces  circonstaaces  qn'il  fit  pendre  ton  frère  , par  la 
acule  raison  qu'il  lut  avait  manqué  «le  respect.  Il  < 


reprit  lel  armes  en  1809,  à l’instigation  du  go4rer« 
arment  russe,  comballit  jusqu'en  i8i3  evcc  des 
succès  divers , et,  ne  recevant  pas  les  eveours  qai 
lui  avaient  étr  promis , fut  obligé  dVvacurr  la  Ser- 
vie , qui  relumiia  sous  la  joue  de  ses  éternels  op- 
presseurs. L'année  suivante,  il  reparut  sur  les  borde 
rie  la  Uivina  , d’oè  il  chassa  l'arme'e  ottomane  : ce 
fut  son  dernier  etploit.  11  fut  appelé  en  Kusstc  par 
Alrtandre  , qui  le  créa  prince  et  général  ; mats  eu 
1817,  l’étant  aviséde  fraiicliir  les  frunUères  turque* 
sous  un  déguisement , pour  renouer  sans  duule 
quelques  intrigues,  ou  peut-être  seulement  pour 
recouvrer  un  trésor  qu'il  aurait  enfoui  dans  les  ra- 
virons de  Semsndria  , il  fut  arrêté  et  conduit  au  pa- 
cha de  Belgrade  , qui  le  fil  décapiter. 


D. 


T)ACT1T0UTY  CMob\iiiieo>,  né  an  Caire  en 
1800  , mort  à Montpellier  le  18  mars  l83t , était 
l'uQ  do  res  jeunes  gens  envoyés  en  France  eu  iSah 

Jour  s'instruire  dans  nos  sciences.  Il  étudia  d’aliord 
Paris , puis  à Montpellier.  Bien  que  rbcykh  de  sa 
religion , il  avait  surmonté  les  préjugés  natifs  pour 
se  plier  au  mouvement  de  notre  civilisation.  Dach- 
touty  savait  par  cour  les  vers  «les  plus  célèbres  poè- 
tes arabes,  clcn  composait  lui-même  avec  ractUlé. 

D.\CIRR  (Bom-Joscpi),  leerélairc  perpétuel  do 
l'académie  des  inscriptions  et  belles-lettres  , memb. 
do  l'académie  française  cl  de  celle  des  sriences  mo- 
rales et  politiques,  Tun  des  cooscrvatcun-admi- 
nistrateurs  de  la  bibliothèque  du  roi  , né  en  174^  è 
Valogues,  mort  i Paris  en  février  i833.  âgé  de 
91  ans,  termina  ses  éludes  à Paris.  Il  fut  pré- 
leulé  par  Foncemagne  à l'académie  des  inscrip- 
tions, oè  il  fut  admis  en  I77S«  cl  dont  il  devint  se- 
crétaire perpétuel  en  1782,  fonctions  quM  n'a  cessé 
de  remplir  que  dans  l'intervalle  de  la  suppression 
des  académies  de  1793  è Î7Q^>  Dacier  réussit  i faire 
doubler  la  valeur  du  jeton  de  présence  accordé  aua 
académiciens,  i faire  augmenter  le  nombre  des 
pensionnaires,  et  i fonder  le  comité  des  maouscrits, 
q[ui  publia  bientôt  dix  volumes  de  Notices  et  Ex” 
tratts  «l’ouvrages  inédits  en  langues  anciennes  et 
modernes,  tirés  de  la  bibliolbêquc  du  roi  et  autres 
élablissetnens  publics.  Kn  178^.  Dacier  fut  nommé 
par  Monsieur  (depuis  Louis  XVllI)  historiographe 
des  ordres  réunis  de  Saint-Laxare , de  Jérusalem  cl 
de  Notre-Dame  du  Mont-Carmel , dont  ce  prince 
était  grand-maître.  Il  fit  partie , en  1791,  de  la  mu- 
Dicipalite’  de  Paris  que  destitua  la  munieipalilc  im- 
provisée dans  la  matinée  du  ir>  août  1792.  Nommé 
conservateur-administrateur  de  la  bibliolhèqui*  na- 
tionale en  1800 , et  membre  du  tribunal  en  1802,  ce 
savant  u'en  continua  pas  moins  ses  nombreux  tra- 
vaux. 11  publia  : sans  nom  d’auteur,  avant  sa  ré- 
ception B l'académie  , une  Traduction  d’Elien  ; la 
Cj-rvpcdic , traduite  de  Xénophon  , 1777,  3 vol. 
in  ■ 1 2 ; Recueil  des  travaux  de  Vacademie  des  i/i- 
scriptions  et  belles-lettres , 10  vol.  in-8;  Rapport 
présente  en  1808  a l’empereur  sur  les  Progrès  des 
sciences  historiques  et  de  la  littérature  depuis 
1789.  Toute  la  partie  relative  è Y/fistoire  de  Caca- 
démie , et  un  grand  nombre  de  Mémoires , sont  de 
lui  ; Eloges  des  académiciens  ; Nutices.eX  Extrntts 
de  manuscrits  de  la  bibliotbêque  du  roi  ; 
et  Travaux  de  la  classe  de  littérature  ancienne  et 
moderne,  et  de  la  nouvelle  académie  des  hellesdet- 
fres , réorganisée  en  1816.  Ce  recueil  comprend 
rifisioiro  et  les  Mémoires  de  celle  compagnie  sa- 
vinte.  depuis  sa  réorganisation  consulaire  jusqu'en 
i3i7,  et  les  éloges  des  académiciens  morts  dans  cct 
intervalle  ; Notice  historique  sur  la  vie  et  les  ou- 
tarages  de  M.  de  Chotseul-Goujfitr , Paris,  1819. 
Dacier  s'occupa  pendant  plusieurs  années  d’un  tra- 
vail fort  imporlsnl  SUT  riusloricQ  Froissait,  travail 


qui  servit  de  base  è l’édtlton  donnée  par  M Buclioo  . 
Il  fut  nommé  l’un  des  assistons  ou  conseillera  du 
Journal  des  Savant,  réuhh  par  une  ordonnance 
du  roi,  en  tStfi.  Membre  do  la  Le'gion-d'Honncur 
depuis  la  création  de  cet  ordre,  il  en  devint  officier 
après  la  première  restanration.  On  le  nomma  plus 
rcremmeot  chevalier  de  Saint-Michel.  Membre  de 
l'académie  depuis  Si  ans,  il  était  le  vétéran  de  tous 
les  académiciens. 

D.iLBRKG  (le  duc  de),  naturalisé  français  sous 
l’empire,  séoatonr , puis  pair  de  France , m.  en  av. 
1833,  dans  une  de  scs  terres  sur  les  bords  dn  Rhin , 
avait  accompag.  le  prince  de  Talleyrand  comme  se- 
cond plénipot.  au  cong.  de  Vienne.  Eloigné  ensuite 
des  affaires  à cause  de  ses  opinions,  on  lui  attribua 
d'avoir,  i l’époque  de  la  naissance  du  duc  de  Bor- 
deaux, protesté  i Londres  dans  l'intérét  de  Ixiois- 
Philippc.  Le  fils  du  fameux  Acton  , ministre  de  Na- 
ples, était  son  gendre. 

DALES.ME(jEAff-BaPTisTE,  baron),  Uentenaat- 
général . ami  du  maréchal  Jourdan,  s'acquit  une 
réputation  brillante  eu  Italie.  Après  avoir  reçu 
de  graves  et  honorables  blessures  près  Castel- 
Nuovü  , il  fut  employé  è riotérieur.  En  l8i5,  Bo- 
naparte lui  donna  te  commandement  de  l’Ilc  d'Elbe, 
<}U  il  fut  oîiltgé  de  remettre  aux  Anglais  après  la  ba- 
taille de  Waterloo.  Nommé,  depuis  la  révolution 
de  i83o,  commandant  des  Invalides  , il  mournt  le 
i4  avril  i832,  viclimedu  cholcra-morlius. 

D.iM.VS  ( le  comte  Rogeb  àe).  Lisez  , pour  la 
date  de  sa  mort  : septembre  i823.  — François- 
Ktionoe  Damas,  licutco.-géoéral , né  en  1764  ^ 
Parts,  oû  il  est  mort  en  décembre  1828,  avait  été 
successivem.  sons-lieutenant  au  régiment  de  Rojal- 
Auvergae  , aide-de-cainp  du  générai  Meunier,  puis 
chef  d’état-major  de  Kléber  (sept.  1799).  Disgracié 
par  Bonaparte  d'après  les  rapports  de  Menou,  il 
faillit  être  compromis  dans  le  procès  de  Moreau. 
Mais  Murat , devenu  grand-duc  de  Berg,  se  l'atta- 
cha comme  commandant  milit.  et  conseiller  d’état. 
Il  resta  en  activité  lors  de  la  campagne  de  181S  en 
Russie , et , è l'époque  de  la  restauration  , il  fat  fait 
colonel  d’armes  commandant  la  garde  royale  de 
Paris.  Le  roi  le  nomma  ensuite  inspecteur-général 
de  gendarmerie,  puis  président  du  comité  consul- 
tatif de  cette  arme,  cl  grand-officier  de  la  Légion- 
d’ITonneiU’. 

D.^LGA  f BARTfifLEMl) , prêtre  de  la  coRgrégat. 
de  Saiot-Suipice  , né  en  17^7  à Puimisson,  près 
Dvticrs.  mort  le  2t  août  1829,  suivit  son  conrt  de 
droit  à Toulouse  ; mais , entré  au  séminaire  de  cette 
ville  pour  y étudier  la  théologie,  U devint  bicnf«5t 
maître  de  conférences.  Il  professa  dans  divers  sé- 
minaires, à Nantes,  à Toulouse,  i Reims.  Pen- 
dant la  révolution,  retiré  dans  le  diocèse  de  Bé- 
xieri , il  continuait  à exercer,  au  milieu  des  dan- 
gers de  tout  genre,  son  ministère  a Saint-Gcrrais. 
NoEDOïc  fopéricurdu  témiDairod'Aix  après  le  <oa« 


OiQ-'  - - lie 


DAMP 

cftrJat,  il  remplit  c*i  roqelioat  pemlint  aoani  trec 
un  tile  que  U religion  seule  sait  inspirer.  M.  tle 
Bausicl  Pavait  oomtue  grauil^vicaire. 

DAMRRAY  (CnAiti.ca),  chancelier  de  France, 
«le  Pacadf^mie  des  inscriptions  et  beiles>lettrea , ne 
en  Normandie  vers  1760,  mort  dans  sa  terre  de 
Monligoy,  près  Dieppe  , le  18  décembre  182^  , fnt 
nomme*,  le  ao  juillet  1779,  avocat-général  i la 
cour  des  aides  de  Paris,  et  appelé  au  même  titre  en 
1788  à remplacer  Séguier,  qui  exerçait  depuis 

3'o  aus  ces  fonctions  au  parlement.  Il  s*eo  montra  le 
igné  liéritier  par  sa  facilité  , sa  netlelé,  sa  droi- 
ture : les  affaires  Montgolfieret  Kommann  mirent 
sOn  éloquence  en  relief.  Knlre  lui  et  Hérault  de  Sé- 
rlictics  s'établit  alors  une  rivalité'  qui  jeta  celui-ci 
dans  le  parti  de  1a  révolution,  dont  il  fut  une  des 


tin,  ion  beau-père.  1!  rentra  cependant , désigné 
qu*il  était  pour  taire  partie  du  mimsicrc  ; mais  l'ar- 
restation du  roi  i Varennes  le  déirnnina  à se  réfu- 
gier en  Normandie.  Bien  que  membre  du  conscil- 
se'néral  de  la  Scine-Inféricure  t il  entretint , sous 
rempire,  une  corre^oadance  suivie  avec  les  Bour- 
bons. Aussi  Louis  XVIll  , en  donnant  à Baientin  le 
litre  de  chancelir r honoiaire , nomma  'l-il  Danibraj 
cbancclicr  de  France,  président  de  U ebambre  des 
pairs,  et  ministre  de  la  justice.  Re'fugié  eu  Angle- 
terre et  à Gaud  pendant  les  cent-jours,  Damhrajr 
reprit  ensuite  la  présidence  de  la  chambre  des  pairs; 
aeulemcnt  les  sceaux  lut  furent  ôtés,  pour  ne  lui  être 
rendus  nue  momentanément  en  1830;  c'est  lui  qoi 
présida  la  cour  des  pairs , appelée  i juger  Nev  en 
l8i5,  et  tes  conspirateurs  du  19  août  i8an.  Il  m. 
membre  du  conseil  privé  du  roi , sans  prévoir  la 
ctiuto  d'un  IrAne  qu'il  s'imaginait  i^labii  A jamais. 

DAItfIRON  (Nicolas),  médecin  ordinaire  des  ar- 
mées , second  professeur  i l'Iiôpital  du  Val-de- 
Grâce,  officier  Je  la  Légion-d'Honneur,  né  i Bel* 
leville  ( Rhône)  le  i*e  octobre  1785,  m.  à Paris  lo 
76  septembre  l8.13 , s'était  fait  conoaitre  par  des 
travaux  rrmarquablrs  et  par  une  pratique  habile. 

DAMOISKAU,  inspreteur  vétérinaire  du  dépar- 
tement delà  Seine,  m.  en  i83x,  a puMié  dans  le 
Jotirnai  dês  Jiaras  une  relation  cnricuse  de  son 
y ojraffé  «A  et  en  ytntbie,  pour  faire  le  choix 

d'élaluns  araWi.  Celte  relation  contient  dea  détails 
intéressaos  sur  cette  race  de  chevaux. 

D.^MPIKRRK  (CnAnLe.i-AnToiNX-Hti«Bi  DU- 
"WALK  de),  né  le  18  aodt  17^6,  au  château  de  llam 
(Maine),  m.  en  i833,  sortit  du  coll.  de  Juilly  ponr 
entrer  au  sém.  S.-Stilpice,è  Paris,  et  y fut  reçu  doe- 
teur  en  Sorbonne.  Kn  177a,  il  devint  grand-vicaire 
de  M.  de  Juigué,  évêque  de  Châloos , et , en  1781 , 
il  auivil  en  la  même  «uialité  ce  prélat,  nommé  è 
Parebevéché  de  Paris,  ra.  de  Danipierre  exerça  les 
fonctions  de  grand-vicaire  et  de  eliaooine  de  cette 
métropole,  jusqu’en  179c , époque  â laquelle  , ne 
voulant  pas  prêter  lo  serment  exiqé  alors , il  te  re- 
tira â Châloos.  sa  patrie.  Il  y fut  tncarcéié  comme 
prêtre  réfractaire  jusqu'en  1794-  Au  mois  de  juillet 
de  eolCe  année  .thermidor),  il  fut  conduit,  pour  y 
rire  jugé,  A Parts,  où  il  narriva  que  le  lendemain 
de  la  mort  de  Rohespierre.  I.e  i5  novembre  suivant, 
il  fut  mis  en  liberté.  Depnii  ce  moment,  il  exerça 
en  secret  les  fonctions  de  grand-vicaire  à Paris  jos- 
qu'A  l'époque  de  sa  nomination,  par  le  premier 
consul , a l'évêché  de  Clermont , en  1801.  Kn  l8t  t , 
il  astiila  au  concile  national  qui  eut  Keu  â Paris,  fit 
partie  de  la  majorité  qui  résista  aux  volontés  de 
l'empereur,  fut  ensutle  membre  delà  commission 
nommée,  en  181A,  par  Ixiuii  XVIIf,  pour  les  aff'MÎ- 
msde  l'église  de  rnnee,  et  signa  enfÎD  le  9fèmotre 
rédigé  en  1828  par  tes  évêques  de  France,  contre 
les  ordonnances  de  juin  de  la  même  année.  La  piété 
de  ce  pre'lal  était  sincère  et  éclairée;  et  aa  charité 
sans  bornes  le  faisait  che'rir  de  toua  ceux  qui  l'ap- 
pmcbùeat.  Dans  cci  tcoipi  d«  disseosiont  civiles, 
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il  rai,  par  sa  lagesie  et  u modération  évangéliques, 
se  coDcUier  l'csiinic  de  toutes  les  opinions. 

DANIKL8  (N.),  juiisc.,  néà  Cologne  en  1750, 
suivit  la  rerrière  du  barreau,  et  professa  le  droiC 
romain  avec  on  tel  soeeês,  qu'il  devint,  jeune  en* 
core , rooseiller  intime  de  l'cicctcur  do  Gologno« 
Son  pays  natal  étant  tombé  au  pouvoir  des  Fran- 
çais, Bonaparte,  qui  entendit  faire  aon  éloge,  le 
nomma  avocat-génc'ral  A la  conrde  cassation,  place 
qu’il  remplit  avec  exactitude.  Ce  fut  A aon  inau 
qu'on  Je  plaça , quelques  aonces  après , comme 
procureur-général  A 1a  cour  de  Bruxelles.  Les  évé- 
nemens  de  1814  îotcrrompirenl  ict  fonctions;  mata 
lu  nouveau  toi  des  Pays-Bas  le  nomma  premier 
président  des  élablisseraeos  judiciaires , avec  lo  li- 
tre de  conseiller  intime.  Ce  magistral  rreommanda- 
hie  mourut  i Bruxelles  lo  a8  mars  1827,  âgé  de 
76  ans.  On  a de  lui  piuiieuta  Dusertations  tt  Mé- 
moirej  relatifs  à difi'érens  points  de  droit. 

D \RU  (PicaiK-AiiToific-Btt.tio,  comte),  pqir 
do  France , de  l'académio  françatse  cl  des  sciences, 
né  en  1767  A Montpellier,  mort  le  5 sept,  1839, 
entra  au  service  A 16  ans.  Arrêté  soua  la  terreur 
comme  suspect , il  fut  détenu  jusqu’après  le  9 tbrr» 
midur.  Après  le  iBbrumairc,  il  devint  secrétaire 
du  ministre  de  la  guerre  avec  le  rang  d’inspecteur 
aux  revues.  Klu  membre  du  tribunal  en  l’an  X , U 
trouva  dans  ce  elioix  la  récompense  des  services 
qu'il  avait  rendus  anx  ai  niées  de  l’Ouest  cl  de  Sam- 
hie-et-Meuse,  A celles  d'Uelvélie,  du  Danube,  et 
enCn  i celle  de  1 Italie.  On  le  vit  alors  s'opposer  do 
tout  tes  elfurls  aux  changemens  qui  pouvaient  ame- 
ner le  rélablisii’mcnt  d'une  monarchie.  Cependant, 
lorsque  Booaparte  cul  pris  la  couroooe  iro|>ériale , 
Daru  , élevé  aux  dignités  les  plus  éminvolcs,  sem- 
bla oublier  Jes  maximes  republic.  En  i8o5,  il  était 
coosetlier  d'état  et  inlcDdanl  général  de  la  maison 
militaire  de  Bonaparte  ; en  1806,  iniendant-génér. 
dans  le  pays  do  Brunswick  pour  l’exécut.  des  trailéa 
de  Prctboiirg,dcTi!iiU  et  de  Vienne,  U reçut  aussi 
le  titre  de  ministre  pléni|>olentiAire  A Berlin,  Daru 
ne  s'vnricliil  point  dans  ces  fonctions  : on  l'a  com- 
paré â un  euffre-furt  qui  rend  tout  cc  qu'on  lui  coo- 
lie. Nommé  en  1811  ministre  secrétaire  d'état,  il 
eut  Je  portefeuille  de  l'adminittration  de  la  goeiro 
en  i8i3,  et  fit  la  campng.  de  Russie.  Arrivé  A Smo* 
Irnsk,  Bonaparte  convoq.  un  cont.  dans  lequel  Daru 
aonon^  le  malheur  d'une  expédition  en  Russie , où 
il  fallait , dit-il,  vaincre  non  les  hommes,  mais  U 
nature.  Le  jour  où  commença  Ja  rrlraite , le  génér. 
Mathieu  Dumas  , qui  avait  rinlendance  général* 
de  l’armée,  tomba  gravement  malade,  cl  Dam  so 
vit  obligé  de  ae  charger  de  celte  administration.  Ra 
1814  I il  fut  nommé  par  Louis  XVIII  iatrndaot  gé- 
néral. Mais  A peine  Bonaparte  fut-il  revenu  aux 
Tuileries,  que  Dam  rentra  au  conseil  d'état,  et  si- 
gna la  fameuse  déclaration  du  x5  mars.  L'ordon- 
nance de  1819  le  rappela  pourtant  A la  chambr* 
des  pairs;  sas  opinions  le  rapprochaient  du  côté 
Bauclic.  Telle  est  la  vie  politique  do  D-iru,  dont 
itoiiaparte  disait  A iainle-Hélèor  : C*st  U travail 
du  bauf  et  le  courage  du  hou.  8a  vie  littéraire  n'est 
pas  moins  curieuse.  Dès  ta  jeunesse , il  sVtait  fait 
connaître  par  «{uelquet  Potsies.  Pendant  le  temps 
de  sa  captivité,  il  composa  son  Kpftre  A mon  sant~ 
cutuntt  badinage  dans  lequel  il  prouve  i Brutus 
ton  geôlier,  bonhomme  du  reste,  qu'ils  nctonlpaa 
plus  libres  l'uu  quo  l'anlre.  Puiv  il  publia  ta  Trad. 
en  vera  des  poéaies  d'iloraee,  la  meilleure  qui  ait 
paru  jusqu'ici.  C'est  après  le  18  brumaire,  qu'il 
adressa  son  Epftre  à Cabhé  Dehlfe  pour  l'engager 
â cbsQtcr  la  révolution.  Bientôt  il  publia  la  Cteo- 
l»edie  ou  la  Théorie  des  réputations  littéraires,  sa- 
tire dépourvue  de  vigueur.  Elle  fut  suivie  d'ua 
même  intitulé  les  Alpes,  dont  on  ne  parle  plus, 
.e  i3aoùt  1806,  Dam  fut  nommé  membre  do  l'in- 
ililut  A la  place  de  Colin  d'IIarleville  ; en  1808,  l'a- 
cadémiede  Berlin  l'admit  aussi  dans  son  sein.  Après 
U seconde  restauration  , rendu  A U yie  prirée,  U 
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«ompou  10#  Rapport  à VaeadamU/ranfeitt  sur 
tt  geaie  du  ckri*Hanifm*;  m>#  Rapport  $ur  U «•#» 
tèm*  imrtréffiu  oppitif.  à ta  portét  ; t^ie  dt  Sulij'; 
MB  Hittoire  Jt  tienne  ; 1m  TaUUaux  stoUsUtjurs 
sur  la  librairie,  l8»7  ; BoUra  à ^f.  de  La  Roche- 
foucauli  $ur  le*  progrès  de  la  civilisation , ou  Dis- 
court  en  vert  sur  les  fautes  de  l'homme  ; u#e  His- 
toire de  Bretagne  ; le»  Eloges  de  y^olnejr  et  du  gé- 
néral Dejean,  pronoocc»  à la  chambra  de»  pair»; 
VEloge  du  grammairien  Domergue,  à racadcroie. 
Il  UUta  en  raanuicrilun  Poème  sur  V Astronomie. 
6a  proie  ealail  nieua  que  »e»  eer».  DARU  ( Mai» 
Tl4V*NoKL-PieMC ),  intendaBt  militaire,  frère  du 
précédent , arriva  par  degré»  au  erade  d'intendant, 
^u'i)  oMinl  le  4 octobre  l8so.  11  «'était,  comme 
ton  frère  , acqm»  la  confiance  de  Napole'on. 

BASCHKOVA  (CATuiaiia-RoMAfioonA,  nrin- 
celle) , fille  du  comU  Vorontiof,  née  en  1744,  ni. 
CD  181#,  eit  célèbre  parla  part  nuMlc  a prise  aux 
dvénem.  qui  ont  place  Calhenoe  11  »ur  le  trAncde» 
taars.  Au»»i  cette  souveraine  rattacha>t>elle  à »a 
personne  en  qualité  de  dame  d'honneur,  et  lui  con- 
ma  l'ordre  de  Sainte«Catberine.  La  princesse  Dasch- 
kova , qui  faisait  des  sciences  et  des  leltrei  ses  plus 
chères  occupation»,  fut  nommée  en  17R2  directrice 
de  Tacad.  de«  sciences,  en  1783  présidente  de  l’a* 
cadèmie  russe,  et  admise  successivement  dans  pins, 
sociétés  savantes  de  la  Russie  et  de  l’étranger.  Se» 
Œuvres,  en  prose  et  en  vers , ont  été  insérées  dans 
1rs  jouro.  inlilulés}:  Occupations  innocentes  (année 
IT^),  et  Compagnon  des  amateurs  de  la  langue 
russe  (années  1783  et  suiv.).  Elle  a travaillé  auMi 
au  Dictionnaire  de  l'académie  russe , et  a beaucoup 
contribué  è la  publication  de  cet  utile  ouvrage.  La 

Srincessc  Daschkova  a en  outra  composé  3 pièces 
e théâtre,  Toissioiof  et  les  Races  de  t'abten. 
I>(ous  ignorons  la  date  de  leur  impression. 

DASYPODlUS(Picini).  Son  vrai  nom  était: 
Racciiross. 

DAUDIM  (jEAK-AttTOim),  néâ  Paris  en  17^0, 
ingénieur  en  chef  des  poDU'Ct-cbaussécs  depuis 
1793,  avait  été chargé,  en  It63.  d'établir  à Albjr 
une  fonderie  de  canons  et  de  l»oulcti  , et , en  i8o5, 
il  communiaua  i l'Institut  plusieurs  Mémottrs  im- 
portans  sur  les  pouttolanes  , Ici  cimens,  les  diver- 
ses espèces  de  chaux , etc.  Ce  savant  mourut  le 
ag  décembre  t83a  au  Mans,  conservateur  du  Musée 
de  cette  ville,  qui  lui  doit  la  conslniclton  du  pont 
IVapoléon , sur  la  Sartha.  Il  appartenait  à plusieurs 
aoesétés  savantes. 

DAUMESNIL  (Pienti,  baron),  dit  ta  Jambe 
dê-Bois  , lirnlcnant- général , né  à Périguenx  le 
■4  juillet  <777 « d'un  perruquier  de  cetlo  ville,  m. 
le  17  août  loJa,  è Vincennes,  commença  sa  car- 
rière militaire  comme  simple  soldat,  et  conquit 
tout  scs  grades  â la  pointe  de  l'épée.  Il  eut  la  jambe 
emportée  A Wagram,et  obtint  le  gouvernemenl 
de  Vincennes.  Les  deux  actions  les  plut  hooorables 
de  ta  vie  sont  sa  belle  défense  de  ce  château  vn  i8iG 
contre  les  alliés,  cl  la  résistance  qu'il  opposa  en 
l83o  aux  projets  de  la  populace  qui  voulait  i'empa> 
rer  des  ministres  de  Charles  X.  Daumesnil  o'a  laissé 
A sa  veuve  que  sa  gloire  pour  héritage. 

DACRIER  (Chskles,  baron),  lieotcnant-géné- 
ral,  né  A Saint-Paulin  (Haute-Loire)  le  39  juin 
1761  , mort  A Nanci  le  3o  mai  i833 , entra  au  ser- 
vice comme  soldat,  fit  la  campagne  d'Amérique, 
puis  celles  d'Allemscne.  Général  de  brigade , il 
contribua  au  gain  delà  bataille  de  Ftcurus,  se  si> 

Soala  uolamrnenl,  A trente  ans,  au  passage  de  la 
’abe,  fat  chargé  de  commandemens  imporfans  , 
Bummé  en  180)  commandant  de  la  Légion-d'Hon- 
nenr,  baron  de  l'empire,  cl,  après  la  prem.  restau- 
ration, cbevalier  de  Saiol-Lonis.  Mis  A la  retraite 
en  septembre  181S , Dauricr  vit  ses  derniers  jours 
troublés  par  des  chagrins  domestiques  cl  par  de 
cruelles  maladies  j de  désespoir , il  se  bnUa  la  ccf' 
telle. 


DAWE 

DAVID  (J. -P  ).  Lises,  ligne  6 : Rouen  (au  lieu 
de  Lsron). 

DAVID,  philologue  distingué,  de  la  religion 
juive,  m.  du  choléra  en  i83a  à Londres,  A peine 
iigé  de  s5  ans,  possédait,  outre  les  langues  classi* 
ques,  l'hébrcD,  l'arabe,  le  persan  cl  le  turc.  11  ve- 
nait de  faire  , sur  la  philosophie  des  Hébreux  , un 
cours  public  qui  lui  avait  mérité  les  applaudistem. 
des  plus  savans  orienlalistes.  Il  venait  aussi  de  pu- 
blier une  bonne  Grammaire  turque.  David  se  des- 
tinait au  barreau. 

DAVIES  (Jean),  désigné  aussi  par  les  biojra. 
sous  le  nom  de  RuÂse  ou  Rice  , naquit  en 
dans  nu  d'Angleiey.  Après  avoir  étudié  A Oxford , 

U serrodit  àSienne,  y fut  rcçudoclenr  en  médecine, 
puis  devint  priacipal  du  college  de  Pistove.  De  re- 
tour en  Angleterre,  il  y m.  en  1609.  Voici  pl^ 
exactement  le  titre  de  son  principal  ouvr.  ; Cam- 
brt^brtianiees  cambrùeve  lingiia  institut,  et  Riuli- 
menta,  Looà.  y 1662 , in  fol. , etc. 

DAVILLIERS  ( JsAK'AnTOinE},  mort  A Paris 
le  18  janvier  l833  * à Tige  de  77  ans,  avait  été  mem- 
bre du  Conseil  généraldu  département,  de  la  Cham- 
bre du  commerce  , de  la  caisse  d'escompte  de  In 
Banque  ; il  était  aussi  l'uo  drs  fondateurs  «l  dirac- 
tenrs  de  la  Caisse  d'épargne  et  de  prévoyance. 

DAVY  (Sir  HvMPitiEr),  chimiste,  président  de 
la  société  royale  de  Londres , membre  de  l'acadé- 
mie des  sciences  de  Paris , etc.,  né  en  1 778  A Pen- 
tance,  dans  le  comté  de  Cornouailles,  cuira  cbea 
un  chiriirgien-pharmarirn,  oA  il  connut  le  docteur 
Beddocs,  qui  le  mit  en  <790  A la  lélc  de  sou  éta- 
blissement à Britlol.  Bientôt  ü publia  des  Mémoires 
qui  excitèrent  rattenlion  des  savant.  Rumfort,  di- 
recteur de  rinstitulion  royale  , l'allacba  A cet  éta- 
blissement  en  qualité  de  professeur  de  chimie.  Dis- 
posant des  appareils  de  Vinstitulion , U en  profila 
pour  étendra  la  découverte  faite  par  Ritler  de  l'ac- 
tion chimique  de  l'électricité.  Ses  expériences  doo- 
nèient  naissance  à la  théorie  électro-chimique , de- 
venue la  base  de  l'étude  de  la  chimie.  Il  lut  a la 
cie'lé  royale  de  Loodres  son  Mémoire  sur  le  mode 
d'action  chimique  de  Pélectricité^  qui  lui  valut  en 
France  le  prix  annuel  de  rinititul  en  1807.  Conti- 
nuant ses  recherches  parles  moyens  d'analyse  <|u*il 
s'était  créés , il  démontra  que  la  soude  et  la  potasse 
no  sont  que  des  oxides  de  métaux  qu'il  parvint  A 
ituler  au  moven  delà  pile;  puis,  s'appuyant  lur 
l'analogir,  il  avança  que  les  terres  sont  aussi  des 
oxides  métalliques.  Ses  travaux  sur  1a  flamme  l'ont 
conduit  A constater  qu'elle  ne  traverse  pas  les  toiles 
métalliques,  et  les  mineurs  lui  sont  redevables  de 
riovealion  de  la  lampe  qui  les  met  A l'abri  de  ce 
qu'ils  appellent  le  gnson.  Davy  savait  généraliser 
ses  découvertes.  Ainsi  set  expériences  sur  les  cou- 
rant dans  la  vide  l'amenèrenl  A Pexplicalion  des 
causes  et  des  apparences  des  aurores  boréales. 
Quelques  JiscosaioBi  qu'il  eut  A la  Société  royale  lo 
drgoûtèrenl  du  séjour  de  Loodres.  Il  se  rendit  A 
Home,  puis  A Genève , où  il  fut  frappé  d’apoplexio 
le  aS  mai  1829.  Outre  les  ouvrages  déjà  cités  , on  a 
de  lui  : Recherches  philosophiques  et  chimiques 
sur  les  oxides  d'asote , tSoo  ; Abrégé  de  ses  leçons 
dechimie  à t institution  royale,  Rlémens  de 

Philosophie  chimique , i8ia;  Elémens  de  CAtnsie 
appliquée  d l'agriculture , i8i3;  nn  grand  nombre 
de  Memoii-es  sur  diverses  parties  de  fa  chimie,  qui 
ont  été  traduits  dans  les  jinnales  tle  chimie  et  de 
physique.  Son  dernier  ouvrage , intitulé  Salmonia, 
ou  Traité  sur  la  pèche,  renferme  un  grand  nom- 
bre d’observations  intéressantes  sur  les  mtrurs  des 
poissons , et  d'autres  points  d’buloirc  naturelle. 

DAAVE  (Geosces),  peintre,  né  A I.oodres  vers 
1781  «grava  A ij  ans  les  porXtsxi*  d'BUsabetk  et 
de  Marie  d'Ecosse  y d'après  Graham,  et , A Xt  aua, 
le  Monument  du  marquis  de  Corawallu , d'après 
son  propre  dessin.  Il  ronoaissait  si  bien  l’analomte, 
qu'oD  l'eût  pris  ficilcmeal  pour  nu  chintigicn.  Sou 
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premier  ULle«tt , AchtUt  furitux  <lt  ht  moTl  de 
PeiroeUt  fut  couroone  par  rarademîo  royale  dee 
l)caux*art«  a Londres.  On  cile  encore  de  lui  : Soemê 
et  tes  deux  bms , une  scène  de  Cj-mVeline f qui  lui 
valut  un  prix  de  aoo  guinérs  à rioslitution  lihlan* 
nique;  Andrvnaf/tte,  ete.  î)»we  fil  aussi  des  nor* 
traits.  I.e  duc  de  Kent  l'avant  emmené  i BruaellcS) 
puia  au  congrès  d'Àix>1a>Cliapelle,  l'empereur 
Alexandre  l'invita  à se  rendre  à Sainl*Pclersboorg 
pour  faire  une  suite  de  tableaux  repre'sentanl  les 
généraux  mues  qui  s'étaient  distingués  dans  les 
dernières  guerres.  Dawe,  arrivée  Si'Pétersbourg, 
n'acbeva  qu'après  Q années  celle  suite  de  4<>0  por- 
traits, qui  a été  placée  dans  une  galerie  do  palais 
d hiver  de  Saint-Pétersbonrg.  L’empereur  nomma 
Oawe  son  peintre,  et  l'académie  des  beaux-arts 

I admit  au  nombre  de  ses  membres.  Après  être  re- 
tourné dans  son  pays , Dawe  revint  en  Allemagne, 
en  Prusse,  en  Russie.  Il  accompagna  Alexandre  i 
Varsovie,  où  il  fil  le  portrait  de  Coniiantin.  Sen- 
tant tes  forces  s'alTaiblir , il  revint  k Londres , où  il 
mourut  le  i5  octobre  1829,  laissant  des  Manuterits 
et  beaucoup 

DE.A^II  ( Maic-Ant.  ),  prédicat,  liai.,  né  i 
Brescia  en  entendre  successivem.  dans 

lei  plus  grandes  villes  de  l'Ilalic , et  réussit  partout. 
Fidèle  a l'humilité  de  son  ordre  , eelni  des  Frao- 
ciacains  de  l'Observance  , dont  il  fut  definileur  gé- 
néral , il  refusa  l'évêché  de  Zanle  et  de  Cépbalonie. 

II  m.  en  iHa^'  Ses  Discours  non  in^r.  sont  au 
nombre  de  GoSernt.  de  morale  et  de  tfSS  Poncfsjrri^ 
Oraitont/itneltr. , sujeU  de  retraite  , etc.  Dii-sept 
de  tes  Disc,  ont  été  smpr.  On  trouve  nne  Notice 
snr  loi  dans  les  Mem.  rie  reii^ion  et  de  morale  f 
publiés  à Modène  par  l'abbé  Baraldi. 

DKBAST (MatTlN-Josaru),  né  en  i?53èGand  , 
où  il  mourut  en  iSi5,  y avait  été  long-temps 
curé , et  y avait  donné  des  exemples  de  toutes  les 
vertus  chirtienncs.  Après  ta  conquête  de  la)Bclgi- 

Îue  parles  Français,  et  particulièrement  sous  le 
irecloire,  il  fut  l'objet  de  continuelles  persécu- 
tions , mais  n'en  remplit  pas  moins  les  devoirs  de 
son  ministère  avec  un  courage  digne  des  premiers 
temps  de  l’église.  On  a de  lui  plus,  ouvrages  esti- 
més . parmi  les<|uels  nous  citerons  : Uecueil  d'an- 
t inuitès  romaines  et  gauloises , froncées  dans  la 
Flandre  propremeut  dite,  avec  désignât,  des  lieux 
ou  elles  ont  été  decouvertes , Gand,  1801 , in-8; 
2*  édition,  1808.  in-4  ; Pecherches  hist.  et  litte'r, 
sur  la  langue  celtique , gaiilnise  et  tudesque , pour 
servir  de  supplément  au  ttecued  d’anhquités , 
Gand,  i8i5  , 3 vol  gr.  io-8;  Vlmstitutwn  des 
communes  dans  ta  Belgitpie pendant  les  12»  et  i3* 
siée.,  suivie  d*un  Traite  sur  rexistenee  chimériq. 
de  nos /orestiers  de  Flandre,  Gand,  1819,  in-4. 

DEBAY  (Kmma  ),  femme  peintre , m.  i Paris  en 
septembre  i832,  sVtait  distinguée  aux  diverses  ex- 
positions par  des  Tableaux  de  genre  qui  annon- 
çaient un  mérite  remarquable. 

DEDRAUX  ( Émile  ),  chansonnier,  né  à Amer- 
ville  ( Meuse ) , mort  le  20  mars  i83l , à Paris  , 
âgé  de  36  ans,  excellait  i composer  ces  chantons 
pleines  de  verve  , ces  refrains  populaires  qui  ont 
volé  de  bouche  en  bouche.  On  cile  de  lut  : ta  Co- 
lonne , te  A/ont  Samt-Jean  , Belisaire,,  le  Prince 
Eugène  , VEtoile  du  courage  , Paul-Emile  , T^en 
souviens-tu , l’Aveugle  eésan  chien,  rtc.  Dans  un 
ouvrage  laMulé  les  Jlarricndes , publié  un  mois 
■près  la  révolution  de  juillet , Debraux  a peint 
avec  une  effrayante  fidelité  les  scènes  des  trois 
jonrs , dont  il  avait  été  témoin , et  où  il  avait  même 
figuré  comme  acteur. 

DEBRY  ( JcAM  ) , né  4 Vervirrs  , en  1760,  était 
membre  du  directoire  de  l'.lisne  , lorsqu'il  fut  dé- 
puté è l'assemblée  législative.  Il  s'y  signala  parla 
violence  de  Sf«  opinions , et  eut  grande  parlé  la 
^volution  qni  tenversa  le  trône.  Après  le  lu  août , 

U proposa  do  fonurr  un  corps  de  lyriouiciJcs  y cl 
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fut  réélu  4 la  Convention.  Ses  motions  fougueiuM 
et  ses  déclamations  farouches  y cootiouèrenl.  11 
vota  la  mort  de  Louis  XVI , et  fut  tour  4 tour  mem- 
bre des  comtlér  de  sûreté  générale  et  de  lalul  pu- 
blic. Aprèa  la  terreur,  sa  fougue  révolutionnairo 
parut  se  calmer  ; on  le  vit  ensuite  revenir  4 ses  an- 
ciens cm-meni , et  prendre  part  an  18  fructidor. 
En  179S,  le  direct,  l'envoya  comme  plénipoteot.  à 
Kistadt  avec  Bonnier  et  Roberjot.  On  sait  que  cen 
deux  oerniers  furent  atsaaiinrs,  elil  paraltqu'il  faut 
attribuer  ce  meurtre  à l’irritation  dea  niililaircn 
allemands  contre  les  plénipolenliaives.  Après  In 
révolution  du  t8  brumaiie,  Debrv  passa  au  Iribn- 
nat,  et  fut  nommé  en  1801  prélel  du  Dooba.  U 
■'opéra  en  lui  un  changement  étonnant  ; cet  en- 
nemi des  nobles  et  des  prêtres  devint  modéré, 
et  même  religieux.  En  i8i4«  Drbry  s'empressa  de 
reconnaître  Ica  Bourbons , et  écrivit  au  comte  d'Ar- 
toia  une  lettre  où  il  sollicitait  son  pardon.  Il  perdit 
néanmoins  sa  préfecture  , et  fut  nommé  dans  let 
cent-jours  a celle  du  Bas-Rbin  , qu'il  perdit  au  se- 
rond  rrlour  du  rot.  La  loi  de  1816  le  força  de  sor- 
tir de  France  ; il  obtint  de  résider  4 Tueurs  cken 
une  de  ses  filles  : mais  il  mourut  le  8 janvier  l834 
4 Paris , où  il  était  revenu.  M.  Thibeaudeau  , coq- 
ventiouoel  comme  Dcbry  , a fait  l'éloge  des  vertu 
de  son  collègue  sur  sa  tombe. 

DKFKRMON  DES  CHAPEUKRES(Jacquks)  , 
né  à Rennes  en  1753,  était  procureur  an  parlement 
de  Bretagne  et  commissaire  des  étais  de  Rennes  en 
1789,  lorsqu'il  lut  député  aux  Elals'Généraux.  Il 
ne  siégea  i>oinl  4 rAasemblée  législative;  maia 
il  reprereota  ton  déparirroent  4 la  convention, 
où  il  se  fil  remarquer  par  sa  conduite  pleine  de  no- 
blesse et  d'humanité.  Ces  senlimcnt,  et  le  soin 
qu'il  avait  eu  de  faire  placer  4 la  barre  un  siégn 

Îour  recevoir  Louis  XVl , le  firent  acenter,  par 
ulien  de  la  Drome,  de  partialité  eide  connivence 
avec  Maiesherbes  et  les  défentenrs  du  roi,  t^nde 
protéger  ta  cause  île  ta  tyrannie.  Lorsqu'il  lut  ap- 
pelcà  voter , il  demanda  fa  Jélcnûon  et  le  bannisse- 
ment 4 la  paix.  Après  la  condamnation  4 mort , il 
réclama  nn  sursis  i l’exécution.  Proscrit  en  171^  , 
il  erra  18  mois  dans  la  Bretagne.  Depuis,  membre 
du  conseil  des  Cinq-Cents,  en  1797,  commissaire  dn 
la  Irrsorerie  nationale  en  1801  , orateur  du  goo- 
verncinent , liquidateur  général  en  i8o2»  ministre 
d'Elal,  l'un  des  principaux  direclcnrt  des  finances, 
comte  de  l'empire  en  1809,  il  fit  preuve,  dans  toutes 
les  fonctions  qu'il  occupa  . de  connaissances  assen 
étendues  en  matière  législative  et  financière.  Eloi- 
gné des  alfiires  en  l8i4«  au  retour  de  Bonaparte  « 
il  fut  encore  le  roandstaire  de  son  département  à In 
Chambre  des  représenlans.  Frappé  par  un  arrêt  dn 
proscription  en  t8i5,  il  passa  J années  en  exil 
dans  les  Pays-Bas.  Depuis  sa  rentrée  en  1820,  il 
goûtait  toutes  les  douceurs  de  la  vie  domestique, 
lorsque  la  mort  vînt  le  fiapi^r  en  quelques  heu- 
res , 4 râge  de  t5  ans , le  lO  juillet  i83f . 

DEBUCOURa  (N.)  « peint,  et  grav.,  né  4 Psrit 
en  lySS,  mourut  4 Mlleville  en  septembre  i832. 
Elève  de  Vien  et  membre  de  l'inililut , il  avait 
quitté  de  bonne  heure  la  peinture  liistoriqne  pour 
Ica  tableaux  de  chevalet.  Ses  petites  toiles  sont  re- 
cherchées 4 cause  de  la  louche  spirituelle  , gra- 
cieuse et  fine  de  l'artiste  , et  de  leur  couleur  , com- 
parable 4 celle  des  meilleurs  petiiires  flamands.  D«- 
bucourt  s'elail  déjà  placé  très-haut , lorsque , aban- 
donnant le  pinceau  pour  le  butin  , il  devint  crén- 
leurde  la  gravure  à 1 aqua-linta.  Le  Chevelrffrayè 
par  ta  fondre,  elle  Cheval  franchissant  un  tor^ 
rent , d'aprèa  Carie  VernrI , sont  des  estampes  qui 
lonliennent  le  parallèle  avec  les  pins  célèbres  gra- 
vures anglaises,  Dcbucourt  grava  avec  le  mèmeU» 
lent  une  fonle  de  tableaux  des  maîtres  conlempo* 
ratps. 

DKCAEN  f comte  ) , lieulcnanl-qténéral , grand  • 
oflîcicr  de  la  T.égion-d'llonoenr , élevé  et  camarade 
de  Kléber  et  de  Muieau , naquit  en  1769  f d'un  au* 
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liergilU  Je  Crtnill^f  |>rèi  Cifo.  EorAttf  comme 
▼olonUire  , il  arriva  progreuivemaot  i Jet  grades 
tflortfs.  Les  armées  du  Rhin,  d'Angleterre  et  du 
Danube  ; les  Indes  , où  il  alla  en  t8oa , administrer 
les  étabU'semfns  français;  la  Catalogne  , dont  il 
fut  gouremear  général  ; les  1 1*  et  lO*  divisions  mi* 
lilatres , qn'il  eommanda  en  i8t3  et  i8l4  « penvenl 
témoigner , et  de  sa  valeur  dans  les  eombals  , et  de 
ses  Ulens  dans  l'administration.  Tradnil  devant 
tin  conseil  de  guerre  à son  retour  des  Indes  , pour 
avoir  livré  aus  Anglais  les  lies  de  France  et  de 
Bourbon , le  a décembre  tSiu , il  fut  acquitté.  Son 
eèle  pour  Bonaparte , qui  lui  fit  accepter  la  mission 
«le  marcher  contre  DoMcant  , où  le  duc  d'Angou- 
Irme  était  entré  en  mars  i8i4«  causa  aa  disgrâce. 
Enfermé  i l'AUliaYO  à Faris,  mis  1 la  di  mi-solde , 
et  enfin  à la  retraite , il  rrparnt  à la  révolution  de 
juillet.  On  le  nomma  président  de  la  commission 
chargée  d'esamincr  les  réclamations  des  oSieters 
éloignés  de  l'armée  sous  1a  restauration  ; mais  il  se 
retira  bienlùt , et  une  apoplexie  foudroyante  l’en- 
leva tell  sei>lembre  t83u,  à Uontmoreoci.  Il  était 
Agé  de  63  ans. 

DEFLFRS(CaMli.i.K),néA  VersaUlei  en  1794* 
m.  en  iBsj,  profeu.  Je  malbémal.  au  collège  roy. 
de  Bourbon  , était  sorti  fort  jeune  do  l'école  Nor- 
male , après  y être  parvenu  au  grade  de  maître  des 
conférences.  t<e  Buitetin  unitf.  des  seiemcês  et  de 
é7/N6isln> contient  de  lui  un  certain  nombre  d'wért. 
«le  malh<  mitiqncs. 

DËFTHKD  AR'BEY,  fameux  gendre  de  Mebemrt- 
Ali,  padia  d'Egypte,  mourut  au  Caire  en  i833, 
laissant  une  fortune  de  cent  militons  de  piastres, 
fruit  de  la  conquête  des  provinces  de  Coniovan  et 
^e  Darfour.  Mehemcl  en  dùpoaa  après  sa  mûri  pour 
xélablir'ses  finances. 

DEGEN  ( CH\it.r.s>F»oiiraKi>)  , profesa.  de 
mathématiques  à l'univ.  de  Copenhague  cl  membre 
«le  la  société  des  sciences  de  cotte  ville,  où  il  ra.  en 
iSaS,  était  né  en  1766 , et  avait  occupé  saccestîvr> 
ment  div.  emplois  dans  rinitruclion  puhiiq.  Outre 
nn  certain  nombre  de  Mem.  insérés,  soit  dans  les 
jfetci  de  ht  soeiete  des  sciêttces  de  Copenhague  , 
soit  dans  d'antres  recueils  , on  a d<*  lui  : acahiers 
<A^^pkoHsmes  pedngagitj.,  puhl.  à Copenhague  en 

*799  « Cfcnon  FeUtamte  -,  su^e  7'eibula te/futi- 

■twnis  celebr.,  etc. . ihid. , 1817  in-^* 

DEGOL A ( ËCkTACtiK  ) , prêtre  italien , adhérent 
de  la  ci  devant  école  de  Port-Hoyal  , né  en  i^6t  à 
Gènes*  où  il  m.  1e  injanv.  iSa^*  s'etait  voué,  dans 
nés  dern.  aunées  , à rinstruction  dee  jeunes  sourds- 
muets  de  l'iuslitut  dirige  par  AssaroUi.  Reçu  docl. 
<0  philosop.  è Ihtniv.  de  Piso , Degola,  imbu  des 
principes  injépeod.  de  cette  érole,  fnl  du  nombre 
üctecclét.  italiens  qui,  A l'époque  de  notre  révolu- 
tion , adressèrent  nue  icilre  d'adhesion  au  clergé 
assermenté.  11  voulut  meme  prendre  part  au  roo- 
cile  national  assemblé  en  i8oi , et  vint  en  France  A 
cet  «niet  11  s'y  lia  inlimciurnt  avec  Grégoire,  an* 
cien  évrqne  cuntliluliouDcl  de  DIols  , et  visita  avec 
lui  une  partir  des  pays  d’Ktimpc.  11  parait  qne  ccitc 
tournrv  avait  pour  objet  do  former  une  asauciatiuD 
religieuse  en  oppositiun  au  parti  hitdebrandisle. 
Drgola  joignait  a une  ci-rlaine  érudition  dans  les 
matières  ecclésiast.  des  connaissances  distingnccs 
comme  orientaliste.  Farrailcsuuvr.  qu'il  a publiés, 
et  qui  tous  sont  anonymes,  on  distingue  : /énnah 
ptditico^cles. , espccc  de  jouroal  qui  pamt  de 
171)70  171^),  in*.)  ; Isitustoni  famighari  sopret  ht 
%>erUtt%lelCtehristutnn  cettohea  religione , Gènes, 
1779  , in-12:  Précis  de  la  vit  du  li.  P.  Thomas 
ytgnoli^  in-4 , ln>8  ; L’anc.  cUrgê  consiluiUonnel 
jugé  pur  UH  év.  d'ttnUe^  I*ansane , liSo)  , in-8 
(c’est  l'analyse  d'nn  rrnt  de  Solari  contre  les 
«qnniona  du  caril.  Genlil  ) : Catechismo  de*  Ge* 
sutii , Lcipitg  . i8)u,  in-8. 

DEGUUVE  DK  NDNCOUF^  (N.).  masUlral  et 
député , né  A Arras  en  17B4  du  subde'Iéeue  de  l'in- 
UiMknl}  mort  A Paris  le  6 octobre  i833*  fit  ses 
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élodei  dans  ctt  deux  vUtei  sueeeislyement,  fat 
reçu  avocat  de  bonne  heure  et  exerça  cette  profes- 
sion A Douai  avec  distinction.  Appelé  aux  fonclsona 
de  substitut  du  procureur-général,  puia  A rellea  de 
conseiller  A 1a  cour  royale  de  Douai,  il  se  fit  re- 
marquer par  un  esprit  d'équité  et  Je  modération , 
qui  ranimait  aussi  dans  ses  fonctions  aJminUlralt* 
ves  comme  membre , soit  des  conseils  municipal  et 
d'arrondissement,  soit  de  la  commission  des  pri- 
sons. Elu  député  en  l8a7  parl'arrondissem.  d'IIes- 
din  ( Pas  dc-Calais  ),  il  y arbora  les  opinions  Ju 
cùté  gauche,  notamment  dans  la  session  de  iHsQ. 
Elevé  aux  fondions  de  procureur-général  prAa  la 
cour  royale  de  Douai  parle  ministre  Portalis,  il 
il  ne  voulut  point  accepter  cel  avancement  ; mais, 
après  la  révolution  de  i83o.  il  passa  , en  qualité 
de  conseiller , A la  cour  royale  de  Paris.  Les  convic- 
UODs  politiques  de  ce  député  le  portèrent  A vuter 
pour  la  liberté  do  la  presse . la  nationalité  de  la  Po- 
logne et  le  ré tèblisscmcnt  du  divorce, 

])ËJM'1P( SiMoif-lvAxoviTscn  ),  eiTnioDosc 
ALEXEIKP,  natifs  de  Cholmogorl,  esplorèient 
en  16)7,  avec  4 petits  hàtimeas  , 1rs  cèles  à l'est 
de  l'emhuuchure  de  la  Kowima.  Dans  une  seconde 
campagne,  faite  en  1648,  Drjnef  entra  dans  In 
Grand-Océan  , avec  3 bAlimena  par  le  détroit  dont 
Behering  s'est  plus  lard  attribué  la  découverte  , et 
auquel  il  a donne'  son  nom  t c'est , comme  00  le 
voit,  Dcjnef,  et  non  Behering,  qui  a résolu  le 

frobième  de  U non-communication  entre  PAsie  et 
Amérique. 

DEJOUX  DE  LA  CHAPELLE  (PtEStK),  m.  A 
Paris  le  aç)  oclob.  i8a5 , clait  ué  A Genève  en  I75l« 
Reçu  uiiniitrcA  a3  ans , >prè«  avoir  séjourné  queliy. 
temps  en  Angleterre  ci  ADAle,  il  futappelé  A Pam 
par  Court  de  Gcbrlin  , qu'il  aida  dans  la  rédacüun 
de  son  ouvr.  inlit.  le  J/onde  primtii/.  Il  diricea  de- 
puis, pendant  tq  ans  , une  ccole  publique  dans  le 
dcpartemcnldu  Léman  , avant  deueventr  président 
du  consistoire  de  la  Loirc-Inféticure  et  de  U Ven- 
dée. Une  ordonnance  royale,  du  34jaov.  1816,  le 
révoqua  de  scs  fondions  comme  étranger  , et  il  se 
rendit  alors  A Rume,  où  il  était  venu  une  fois, 
en  1773,  avec  tord  Allen.  Dejoux,  dont  il  parait 
que  la  conversion  intérieure  selait  faite  dès  celle 
époq. , remplit  encore  pendant  7 ans  une  çhatre  de 
langue  anc.  A Dollar,  près  Stirling,  en  Ecoese.  Il 
vint  A Paris  au  bout  de  ce  temps,  et  y fil  son  abju- 
rât entre  les  mains  de  rarchevéque  le  II  octub. 
iSnS.  Son  ouvr.  posthume  est  inl.  : Lettres  sur  T/- 
falte,  conside'ree  sous  le  rapport  de  ta  retigum, 
Paris  . 182^,  2 vol.  io-S.  Cet  écrit  est  marqué  au 
eacbet  de  l'écolo  de  Maiitre.  ( pag.  1819.  ) 

DELACROIX  (Jacqvu-Vi5cekt),  avocat  au 
parlement  de  Paria,  professeur  de  droit  au  lycée  de 
celle  sille,  et  juge  honoraire  au  tribunal  de  Ver- 
sailles , né  A Paris  en  174^  , et  mort  i Versailles  le 
9 mars  1 832,  dans  sa 88*  année , avait  ohiciiu  avant 
la  révolution  des  succès  au  barreau  de  Paris.  On  so 
rappelle  encore  ses  yiemoii'es  pour  la  rosière  de  Sa- 
lency , et  pour  Véron  , dans  la  célèbre  afTaire  du 
comte  do  Murangtes.  Le  talent  qu'il  montra  dans 
Ces  deux  occasions  lui  attira  les  élogesde  Voluire. 
Forcé,  parsuite  des  évenemens  politiques,  de  'fuit- 
ter  uue  carrière  qu*i1  parcourait  avec  éclat,  Dela- 
croix se  livra  A l'élude  du  droit  public  des  peuples 
modernes.  Ces  études  donnèrent  naissance  è son  li- 
vre intitulé  : ConsUtutinm  des  diffërens  états  de 
PEuropt , 5 vol.  in-8.  On  doit  encore  à cet  autour 
Partirlo  Jurisprudence  de  rEneyclopcdie , un 
Traiiê  des  délits  et  des  peines , quclr^ues  ouvrages 
de  littérature  et  d’hisfotre  , enfin  le  Spectateur  an 
XIX*  siècle^  tableau  trop  fidèle  des  événémens  qui 
se  passaient  sous  tes  yeux  pendant  la  révolution,  et 
qui  faillit  lui  coûter  la  vie.  Delacroix  était  uo 
bomine  excellent,  et  toujours  disposé  A setrourir 
l'infortune.  Set  derniers  intUns  ont  été  consacrés  A 
des  actes  généreux  , et  , au  moment  de  mourir,  il 
fil  jeter  au  feU)  devaul  lut , tout  le*  billaU  au-. 
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âccMQf  3oo  fraaet  «ju'oa  loi  irait  renu  •& 
•cbanfie  fie  te*  btenfaiti. 

DELACROIX-FRAINVILLE  (N.)  , né  è Cbar> 
1res,  avoc.  an  parlem.  de  Parii  ca  17t4>  >»cicD  bi> 
tonaier  de  Tordre  dc«  avocaU  à la  coar  royale  de 
Parti , et  la  doyen  de  l’ordre,  d^piiU  d'£ure«el~ 
Luire  en  1819,  mourut  à 1a  lin  de  décembre  i83a, 
i Tige  de  83  an».  Il  était,  par  la  teitnee  comme 
par  sei  Tertui,  le  maître  de  au*  jurUconiDltei. 

ÜELAlSTRE  (N.) , doybn  des  iculpt«,  de  Taa- 
rieoDc  acade'nic  de  pointure  et  de  iculpture  , mort 
le  a4  ^ w *1**  ' s’occupa  jusqu’au  der- 

nier moment  de  ton  art , qu'il  aimait  arec  paauon. 
On  cite  de  lui  : la  yitsrge  de  Saint*?licola»*dea‘ 
CKampi  ; la  statue  de  Phoctom  au  mtise'e  de  Bor- 
deaux ; l'/imourci  Psythé  matée  du  Luxem- 
bourg ; plutieuri  Bm-rtltf/t , k la  colonne  de  la 
place  Vendôme  cl  au  Panthéon  ; plniicuri  Bustes, 
«rie.  La  composition  des  ourragot  de  Delaistra  n'est 
pas  moins  remarquable  que  leur  exécution. 

DKLALAlN  (Auguste  )»  homme  de  bien  , né  i 
Saint-Diticr,  m.  à Paris,  en  i8a8,  à ^4 
du  Iteulenanl-crimioel  de  son  pays , et  frère  du 
premier  commit  de  la  guerre , il  fut  succeitivcmenl 
commissaire  do  la  manne  b Rochefort , cl  aux  Sa> 
blés  d'Olonnes,  etc.  AUaebé  par  des  liens  divers  k 
la  famille  de  Calisson,  ü fnt  dans  cette  résidence 

Fersecute  pour  elle.  Les  prisons  de  Carrier  k Manies 
curent  an  nombre  do  leurs  hôtes.  11  refusa  de  ren* 
trer  dans  l'adiniaiilration  k la  condition  de  prêter 
tormenlde  baioe  à la  royauté.  Mais,  lorsque  l'ordre 

Eaml  tout-à-fait  rélabh  , il  accepta  les  modestes 
>nctioDS  de  secrétaire  de  la  faculté  de  tbéologie  de 
Paris  , qui  lui  permcltaient  de  se  dévouer  aux  bon- 
nes cruvres , sa  vénUble  tl  secrète  mission.  Cet 
homme,  si  simple  en  apparence , parvenait  presqnc 
seul  à fonder  des  écoles  Je  frères  de  1a  doctrine 
chrétienne;  la  maison  des  lorurs  de  Sainl-Vincent- 
dc  Paul  de  la  rue  Mésières  è Paris , est  aussi  son  ou- 
vrage. Drialaio  munrut  plein  de  jours  : sur  le  lit 
de  scs  derniérei  donlcurs,  il  apostillait  encore  des 

ÎiétitioDS  de  pauvres:  c'est  le  dernier  usage  qu’il  a 
ail  dn  sa  main  , dit  M.  Goasio  , qui  a célébré  i>cla- 
lato  dans  une  Notice  imprimée  en  1818. 

DELA&IALLE  ( CuxaLEs),  procnr.*^cn.  près 
la  cour  royale  d'Angers,  avait  été  en  i8it>,  avocat 
du  roi  près  le  tribunal  civil  de  la  Seine,  quatre  ans 
après  , inbslitut  du  procureur-général  près  la  cour 
d' .Angers  ; il  mourut  eu  novembre  1827,  è Paris, 
âgé  du  .16  ans.  Son  éloquence  était  grande  et  persua- 
sive. On  a remarqné  le  Discours  qu’il  a prononcé 
dans  l'arciiiation  de  faux  contre  Leroy,  cl  sa  ha- 
rangue en  1826  sur  la  3foderation  du  magistrat. 

DELANGLARD  (M.),  membre  delà  soc.  de  géo- 
goaphiede  Paris,  invcnleor  et  constructeur  du  Geo* 
rama  , composa  un  Traité  sur  les  profcctions 
géographtffues  et  sur  la  ooiu<rurriOfi  des  cartes. 
L'invention  de  son  Céorama  ^ qui  loi  mérita  l’ap- 
prohatioD  des  savant  les  plus  distingués  de  l’rsnce 
et  d'Angleterre  , contrihua  è miner  sa  fortune. 
Prlanglard  mourut  pauvre  k Londres,  le  29  août 
i832  , a l’âee  de  6^  ans. 

DELILL£  (Madame)  , née  k Sl-Diex  , m.à  Paris 
en  t8.^i  , fit  graver  le  portrait  etsculpler  le  bnste  do 
son  mari.  On  dit  qu'épouse  acariâtre-,  elle  lui 
cummandait  des  vert  k la  toise  ; mais  cette  accusa- 
tion est  démentie  par  le  culte  religieux  qu'elle 
vouait  k la  mémoire  de  Delille.  Elle  donna  une  édi- 
lion  magoifjqne  du  poème  de  Mot/on , ou* 

vrage  de  prédilection  de  l'auteur  , et  toutes  cei  dé- 
penses consumèrent  la  modeste  fortune  de  la  veuve , 
sans  lui  laisser  de  regrets.  Sun  cercueil  futdéposé 
à côté  do  celai  de  Delille,  et  enfermé  dans  le 
monument  qu'elle  lui  avaif  consacré. 

DKLARllE  ( IS!DOaX'ETICNI«E-C«KViLIER  ) , 
coniervatrur  des  archives  dn  roraiime  , ué  è La 
Cliarité-sar-Loire  , fut , m 179s  , députe'  de  la  Mie* 
rre  au  conseil  des  Gn<|-CenU  , memore  de  la  rom- 
mission  dite  des  iospecteuis  avec  Piebegru  et  Wil* . 
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lot, pois  proscrit  avec  eux  au  18  frmcüdor.  Déporté 
à la  Guyane  , il  rentra  en  France  après  le  18  bru- 
maire. des  relaüooi  avec  Piebegru  , elsuitout  avec 
Bl.  Uyde  de  Meuville,  dont  il  avait  épousé  1a  soeor, 
le  firent  mettre  en  snrveilUnce  dans  le  déperlemcnt 
de  la  Mievre.  A la  restauration  , U devint  maître  des 
recniétcs  et  garde-général  des  archives  du  royaume  , 
à la  place  de  M.  Uaunou.  Delarue  mourut  le  ta 
aoôt  i83o,  k Tige  de  67  ans,  UisMBtoiie  Uùtoim 
dux^/rucudar.,  1821  , io*8. 

DELOMGCHAHPS,  auteur  dramatiqsM,  mort 
k Louviers  en  août  i83s,  estconnu  par  divers  ofs- 
vrages,  tels  que  Ua  toefe  jéurore;  le  Sediuteur 
eetoureif X , etc. 

DELPECH  (J.  )«  professeur  de  cltniqne  chirur- 
gicale à la  faculté  de  UonipelUer , cbirurgico  eu 
chef  de  rhôpilal  de  cette  ville , membre  de  la  Lé- 
cton-d'ilonneur  et  correspuodant  de  Tinslitnt  de 
France  , publia  les  ouvrages  suivans  t Précis  ékh 
mealaire  des  maladies  réputées  ckirurgèeaUs , 
3 vol.  in-8  ; Pathologie  chirurgicale  j Reflétions 
ei  uAse/valfoes  anatomiques  chirurgicales  sur 
Vaaévrysme , traduites  de  Titaiieo  de  ^arpa,  avec 
deux  Mémoires  «t  un  Atlas  , 1 vol.  in-8  , Paris  , 
i8i3  i Chirurgie  rfiei^ue  de  la/acuUé  de  meJ*~ 
ci/te A/on/pc/fier , I vol.in-4,  iSafi*  Jean  Demp* 
los , négocûnl  de  Bordeaux,  que  Delpech  avait 
guéri  d'une  maladie  locale  , s'élant  rendu  k Mont- 
pellier en  octobre  l832,  le  rencontra  lorsqu'il  allait 
k sa  maison  de  santé  pour  la  visiter,  et  lui  tira  un 
coup  de  pistolet  à bout  porlanl.  Delpech  expira 
peu  d'iostaos  après.  L'assassin  se  lus  aussitôt  d'oa 
deuxième  coup  de  feu.  La  même  année  vil  ainsi 
disparaître  deux  célébrités  chirurg.  i Tune,  Scarpa, 
succomba  sons  le  poids  des  ans  ; Tautre  , Delpech  , 
traducteur  de  Scarpa  , péril  sMassiné. 

DELL.ARD  ( le  baron  Jeav-Pieese  ),  maréchal 
de  camp  , commandeur  de  la  Légion-d'Honneur  , 
né  à Cabors  en  1775,  mort  è Murg  le  ta  juillet 
i832,  était  entré  au  service  en  1792.  Colonel  du 
i6*  léger  en  1807  , général  de  brigade  en  i8i3  , 
lieutenant  de  roi  à Cherbourg  en  t8iS,  pois  A 
Besançon  en  i823,  il  avait  reçu,  «luelqucs  années 
avant  sa  mort,  le  commandement  du  département 
de  l'Ain. 

DELPON  DE  L1 VERMOM  (JACQOEf-AsTOint), 
membre  d'une  foule  de  sociétés  savantes  , notam- 
ment de  celles  qui  s'occupent  d'antiquités,  avait 
été  avocat,  pais  procureur  du  roi  jusqu'en  182.3  • 
membre  du  conseil  général  du  Lot,  président  du 
tribunal  de  Figeac,  maître  des  requêtes  et  député. 
11  s'élait  retiré  de  la  chambre  pour  se  livrer  exclu* 
sivrfflcnt  à Télnde , et  il  mourut  è Figeac  la  no- 
vembre i833,  âgé  de  55  ans.  On  lui  doit  : une  ô'Io- 
tistique  du  Lot , s vol.  in-.^  , l'*ahors , 1821 , ouvr. 
couronné  par  deux  sections  de  l'inilitat;  Notice 
biographique  sur  //.  de  Hicheprajr,  couronnée  par 
la  société  centrale  d'agriculture  en  1824  • ifsint  iui* 
la  position  d*UxelluiLinum.,  in-8,  Cabors,  i832. 

DELUC  ( JACq.-FaAHC..  ),  né  k Genève , en  i648, 
d’une  famille  originaire  Je  Lucques  , en  Italie,  m. 
en  1780  , est  aut<  des  deux  ouv.  sniv.  t Lettre  con- 
tre la  Fable  des  Abeilles  de  Mondunvillc  ( ti.  ce 
nom),  in-12  ; Observât,  sur  Us  sav.  iiteréaiiles  , 
Genève  , 1762,  in-8.  J. -F.  de  Luc  fut  le  père  dos 
deux  suiv.  : — Diluc  ( Jean-André  ) , un  des  plus 
célèbres  physiciens  du  t8*S.,  né  è Genève  en  1727, 
fut  d'abord  destiné  au  commerce  , et  se  livra  à l'c- 
tudo  des  sciences  en  même  temps  qu'aux  travaux 
de  son  étal  jusqu'à  Tàgo  de  56  ans  ; mais,  sa  fortono 
ayant  été  déran»e  par  un  événement  imprévu  , il 
renonça  aux  affaires  eommerriales , le  rendit  en 
Angleterre,  s'y  fixa  , et  devint  Icclenr  de  la  reine. 
Dans  la  suite  il  parcourut  la  Suisse,  la  France,  ta 
Hollande  . l'AIlrmacne  , passa  dans  ce  pays  ü an- 
nées, revint  en  Angrcterre,  où  il  voyagea  .3  ans  en 
observateur  , et  m.  à AVinilsor  le  7 nov.  1817 . 
de  91  ans.  Professeur  honoraire  de  géologie  à Goût- 
lingue  ) correspondant  de  rinililut  de  Kravec  et 
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membre  de  U lociet^  rov.  de  Loodrei , J.*A.  Ueluc 
■ eariehi  la  géologie  et  la  météorologie  de  plui.  dé« 
coueertea  importaolei.  Od  lut  doit  riijgroroétrie  ; 
le  prem.  il  lubstitua  le  mercure  k reiprit>dc*vin 
datu  le  thermomètre,  et  cootribua  k rcudre  fami' 
Itère  la  metare  de«  moatagoea  au  moyeu  du  baro- 
mètre potialir.  Un  Jet  pointa  iea  plua  remarquable» 
de  ae»  Iravaut  e»t  l'accord  qu'il  établit  entre  le» 
doeiriae»  phytiq.  et  le  récit  de  la  créatioo  du  monde 
par  Moite.  Sea  principe»  ont  été  depnic  adopté» 
par  Cuvier.  Parmi  le»  ouvrage»  an'il  a compotét, 
aou»  citerons  : HtcherrhfM  tur  les  modijScat.  Je 
fatmoiphère,  etc.,  Genève,  177s,  a vol.  in«4  i 
Paria  , 1784  * 4 ( rxcclient  aurlout  |H>ur 

la  tbéorie  de»  baromètre»  et  thermomètre»);  Let- 
tres phjrs4^es  et  morales  sur  tes  monfu^nej  , etc. , 
La  Haye,  1778-80,  6 vol.  ia-8;  Traité  élémen- 
taire de  peologte  ^ publié  en  anglais,  Londre» , 
1809  , in*8 , et  en  français  . Paria  , même  année  ; 
f^ojrage  dans  te  nord  de  VEurope  ^X-onA. , 1810, 

3 vol.  tn*^  ; Traité  élémentaire  sur  le  Jluide  gal- 
vanique , Paria  , i8o4  , in-8  : Fajrage  géologique 
dans  quelques  partiei  *le  la  France , de  In  Suisse 
et  de  l'Allemagne,  enfin  un  grand  nombre  d'yérti- 
cies  , de  Üfém.  et  de  Dissert,  dan»  le  Journ.  de 
phfiiq  , le  Jomrn,  des  sav,  et  dan»  le  Hec.  de  l'a- 
cad.  de»  actcncei.  ~ Guillaume-Antoine  Dctcu , 
dont  la  noiice  a été  faite  à la  p.  8x4  * membre 
du  conseil  de»  Deux-Centa  avant  la  réunion  de  Ge- 
nève à la  France.  Outre  le»  J/cm.  qu'il  a fourai»  au 
Journ.  de  phjrsiq. , i la  Eiblioth,  britannique  et 
au  itercure,  00  a de  lui  un  certain  nombre  d'OJ- 
servaiions  inter,  par  J.-A.  Deluc  dan»  »ea  ftecher- 
ches  sur  tes  mmlifications  de  l'atmosphère. 

DELVINCOURT  (CLAUDC-ÈriexNt  ),  juriie., 
né  à Reim»  en  tT^îx,  m.  à Pari»  en  l83i,  fit  »ea  étu- 
de» au  college  Matarin  , et  parvint  à être  reçu 
agrégé  k l'école  de  droit  de  Pari».  La  révolution 
ayant  fermé  le»  école»  « tl  le  réfugia  dan»  le»  bureaux 
de  la  marine  jutqu'à  l«ur  rétabliitement.  Il  rentra 
alors  à 1a  faculté  de  droit  comme  profetteur  du 
code  civil . cl  en  devint  le  doyen  à la  mort  de  Por- 
tier de  l'Oise.  Ce»t  en  cette  qualité  qu'en  1808  il 
publia  en  3 petits  vol.  ara  Institutes  . qu'il  éleva 
ensuite  à la  liauteor  de  2 gros  in-4.  Il  fit  aussi  de» 
Etémens  de  droit  romain  en  latin  , cl  de»  Institutes 
du  droit  commercial.  Ces  ouvrage»  sont  écrit»  le» 
un»  avec  sécheresse  , le»  autre»  avec  diffusion.  Del- 
vrincourt , meilleur  que  ses  leçon»  et  »c»  livret , était 
étroit,  mai»  sage.  Dan»  tout  ce  qui  était  douteux  , 
il  optait  pour  l'équité.  Ses  connaissances  spéciale» 
le  firent  nommer  censeur  en  1814  « d membre  du 
conseil  royal  de  riostmetioo  publiquo  eu  t8x4  » la 
Tevolulion  de  juillet  lui  6ta  tout  ce»  avantage». 

PELVIG  ( baron  ),  éditeur  du  Savernie  Ttavli 
et  du  Litteraturnajra  gateta^  m.  le  i4  (36)  janvier 
à Saint-Pctrrsbourg.  Le  premier  de  cea  deux  ouvr. 
est  l’almanacb  le  plus  populaire  de  la  Rusiie;  Dcl- 
vrig  en  avait  assuré  le  luccè»  en  n'admettant  dans 
ce  recneil  que  dea  pièces  des  mcilleura  auteurs  et 
de»  article»  du  plus  liant  iotérèl. 

DEMAR>'£  ( JcAif-Louia  ),  peintre  , né  en  '7V1 
b Bruxelle» , vint  de  bonne  lieurc  étudier  son  art  en 
France  , et  y concourut  pour  le  prix  de  Rome  l'au- 
aée  où  David  robtint.  Après  a'èlre  livré  d'abord 
avec  peu  de  sttccè»  au  genre  le  plus  élevé , il  fil  du 
paysage  liiatorique,  et  ne  réussit  encore  que  médio- 
crement. On  cite  , comme  l'un  de  ses  moint  mau- 
vais ouv.  dans  cette  seconde  manière,  nn  tableau 
Tcprésenianl  la  Prise  de  la  Louisiane.  Mais  les 
compositions  qui  ont  fait  la  réputation  de  De- 
xnarne  sont  set  peinlurei  d'animaux.  Dans  crlte 
troiiième  manière,  il  s'est  placé  comme  coloriste 
k 1a  hauteur  des  meilleurs  pctnlres  llam. , et , pour 
la  facilité  du  pincean  et  la  finesse  du  ton,  autant 
•|ue  pour  l'cntcDle  et  la  vivacité  de  la  coraposilion , 
on  ne  craint  pas  d'égaler  un  bon  nombre  de  i*ay- 
anges  qu'il  axécuta  de  1792  à l8(»8  à ce  qu  ont 
fait  de  mieux  Karel  f Dnjardin  et  Berghem.  De- 
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marne,  qui,  octogénaire,  avait  oblena  la  croix 
d'houneur  après  la  dern.  espoaition  , mourut  anx 
Batignollet , près  Paris,  le  x3  mars  l8x^  Sr»  meil- 
leurs morceaux  sa  voient  k l'exposition  de  la  galrria 
Lcbrpn. 

DEMETRIOS  ( les  faux).  Pag.  8x7,  !'•  col. , 
1.11,  lises 

DEMEURES,  ingénieur  mécanicien,  est  m.  i 
Brest  vers  la  fin  de  septembre  l83x  , dan»  la  83* 
année  de  son  âge.  Crit  i lui  quVsl  due  la  forma- 
tion de  l'atelier  des  bouasolct,  dans  le  port  de  Brest. 

DEMIAÜ-CR0UZ1LIIAC(  N.  ),  prof,  de  procé- 
dure civile  et  de  législature  criminelle  i la  lacnllé 
de  droit  de  Paria  , mort  du  choléra  dans  cette  villa 
en  juillet  i83x  , a publié  k l'usage  de  sea  élèves, 
des  Institutes  de  procédure  civile. 

DENEUILLY  ( Lovis-CLAt'DX  ),  chanoine  et 
grand-pénitencier  de  la  cathédrale  de  Meaux,  né 
e l3  décembre  176a , à Dammartîn , mort  k Meaux 
le  l5  février  18x9  , fit  ses  études  su  collège  dirigé 
par  les  prêtres  de  la  coogrcgalton  do  Saint-Esprit , 
cl  y devint  préfet  des  études  et  professeur  d'buma- 
nitéi.  A la  révolution , Deneuilly  ne  s'expatria 
point.  Après  le  concordat,  nommé  curé  d'Eve, 
puis  de  Dammartîn,  il  reçut,  en  1818.  uocanouical 
de  M.  de  Faudoas , évêque  de  Meaux.  M.  daCosnac, 
successeur  de  ce  prélat,  le  nomma  grand-péniten- 
cier. Deneuilly  gagna  la  vénération  du  fameux 
Sanlorrc  , qni  l'appela  iParislors  de  sa  demièro 
maladie  : mais  il  n'arriva  qoe  pour  recevoir  son 
dernier  soupir.  Ce  pieux  ecclesiastique  , affligé  , un 
an  avant  de  mourir,  d'une  maladie  d'yeux  qui  In» 
enleva  presque  totalement  la  vue,  n'avalt  pas  dts- 
coolinué  pour  cela  ses  travaux. 

DENYS  ( Jaoq.  ),  peintre  , mourut  en  1704  * 
Anvers  , où  il  était  né  en  1643,  et  non  en  it>^. 

DEPARCIEUX(  Amt.).  Son  lieu  de  naissastce 
est  CessouK  , village  des  Ccvcnnei. 

DERJAVIKE(GAiaicL-RonAiioTiTSCii),  homme 
d'état  et  l'un  des  plus  beaux  génies  de  la  nation 
russe,  né  à Cassan  , le^  juillet  1743  , mourut  en 
i83x,  près  Nowogorod.  Ecrivain  l>nque , didactiq. 
et  dramatique,  il  a été  sublime  dans  chacnn  de 
ces  genres.  Un  critique  russe  (Mcrxliakof)  lui  a ap- 
pliqué ce  que  QainÜlico  disait  d'Ovide  : Fimius  sut 
tngenii  amator.  Derjavine  avait  été  l'inslrum.  de  sa 
propre  fortune.  En  1774  *4  ***'  serv. 

et  plua.  campjg.,  U n'* était  encore  que  licul.;  mais, 
ayant  passé  en  1777  au  service  civil,  il  y fit  un  che- 
miu  rapide.  Catherine  11  le  nomma  secrétaire- 
d'état.  Paul  I*''  l'élcva  au  grade  de  conseiller  privé 
actuel , et  Alexandre  lui  confia  le  ministère  de  la 
justice.  Il  SC  retira  ru  i8o3  pour  ne  plus  s'occuper 
que  de  poésie.  L’une  de  ses  0</rA(Oda-Bog,iDico), 
fut  trauuiie  en  latin  , puis  en  japonais  et  en  chi- 
nois, par  ordre  de  l'empereur  de  la  Chine  « qui  la 
fit  imprimer  en  lettres  d'or  tur  une  étoffe  de  soie  , 

3u'un  déploya  dans  une  salle  du  palais  impénal, 
xt  Anglais  traduisirent  aussi  quclquea-unea  dea 
Poésies  de  Derjavine.  Ses  Œuvrer  complètes  ont 
été  imprimées  à Sainl-Pcleisbourg  en  1810  et  eu 
i8i5.  Derjavine  était  membre  de  presque  toutes  Iea 
acad.  et  sociétés  tav.  de  la  Russie. 

DESAliGIERS  ( MAtc-AUT.  ) , célèb.  cbanson- 
nter  et  vaudevilliste  , X*  fils  du  compositeur  M.-A. 
Desaugiers  ( vpy.  page  834  ) » naquit  i Fréjus  eu 
177X.  Aptes  s'être  essayé  en  1791  i l'un  des  petits 
lucèlres  de  Paris,  il  partit  pour  St-Domiogne, 
combsliit  contre  les  noirs  insurgés , tomba  en  leurs 
mains,  mais  trouva  grâce  devantees  furieux  au  mo- 
ment d'èlre  fusille.  Il  était  de  retour  è Paris  en 
1797,  et  dès  ce  temps  tlrommenra  à se  faire  con- 
nailro  par  des  chansons  dont  la  vogne  fut  prods- 
ieuse  : le  naturel , la  gatlé  malicieuse  et  la  verve 
e ces  petites  compositions  en  ont  lait  un  véritable 
titre  lilt.  pour  leur  auteur.  .4près  avoir  loog-lempa 
contribué  par  ses  joyeux  couplets  è la  prospérité 
du  tliéilrs  du  Vaudeville , Desaugiers  en  devint 
diiceteur,  en  rempUcemsnt  d«  Barré,  soi8lfi.  U 
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<pi«tU  cAtte  dirceUoQ  en  iSss  * <)^goûtc  par  des 
tracaMecies  et  surtout  par  le  préjudice  que  causait 
au  Vauderille  rétablissement  du  G^mnaie  draina* 
tique  ; mais  il  la  reprit  à la  6n  de  i8a.> , sans  pou* 
voir  cette  fois  relever  la  vogue  d'un  théâtre  que  la 
concurrence  écrasait.  Cet  tnlarissahle  chantre  des 
guinguettes  ra.  à Paris  le  Q août  1827  , des  suites 
d'une  opération  do  la  taille,  à laquelle  il  s’ était 
aoutnia  la  veille.  Beaucoup  de  ses  vaudevilles  sont 
encore  applaudis , notamment  M.  V autour,  U Ma- 
nVt^e  extravagant].  Pierrot  ou  /«  Diamant  perdu, 
le  Jeune  tVerther  et  tes  Petites  Danaides.  Rien  de 
plus  populaire  que  sa  chanson  de  df.  et  Âfad.  De- 
nis, que  ses  pota*poarrU  de  Cadet  fiuleux  sur  la 
p'estaie,  sur  jérlaxerce  , snr  les  DanatJes.  Ses 
couplets  burlesques  sur  divers  éveneroens  polit, 
ont  eu  aussi  une  gr.  vogue  ; ccpcndinl  on  a eaclu 
ces  pièces  du  nouv.  recueil  de  ses  Chansons  et  Poé- 
sies div.  , puhl.  ches  le  libraire  L.'idvocat , 1827, 
3 V.  in*8.  La  plupart  de  ces  clans.,  d'abord  impr. 
dans  lescoUections  annnelles  du  Caveau  moderne , 
dont  Desaugiers  fut  président , avaient  été  succès* 
stvement  réunies  «n  3 vol.  de  1808  a 1816  , in*8  « 
et  rdtrop.  en  i823. 

DESCRAMBES(  N.  ) , curé  de  Blaye  . choisi  par 
Louis*Pbilippe  pour  remplir  les  fonctions  d'aumô- 
nier auprès  oc  la  duchesse  de  Berri  pendant  son 
séjour  dans  la  citadelle,  concourut  à constater  la 
naissance  de  l’enfant  de  celle  princesse,  puis  reçut, 
outre  une  somme  de  4>ooo  fr. , la  croix  de  la  Ix- 
gion-d’Honoeur,  i titre  de  dédommagement  et  de 
récompense.  Cependant  il  oe  survécut  pas  long- 
temps à la  mtssiea  qu’il  avait  remplie  ; des  symptô- 
mes d'aliénation  annoncèrent  sa  fin  prochaine,  et 
il  succomba  le  3 février  l834-  L’autopsie  à laquelle 
Je  cadavre  de  M.  Ocscambrea  fut  soumis  démontra 
] B fausseté  des  bruits  d'empoisonneraeos  qui  avaient 
été  répandus  à l' occasion  oe  sa  mort. 

DESCROIZILLES  (Fiiaiiç.-Ant.-1!ew*0,  ebi- 
nmte  , secrétaire  du  conseil  gen.  des  manufacluret , 
m.  à Paris  en  l8a5 , a fait  plus,  découvertes  impor- 
tantes concernant  les  applications  de  la  chimie  aox 
arts.  (V.  Annales  de  chimie  , t.  22  et  5o.  ) I^ous 
citerons  de  lui  : Méthode  trés-simple  pour  préser- 
ver les  blés , seigles  , orges  , avoines , ris  , etc,  , 
de  toute  altération  et  de  tout  déchet , dans  des 
batim.  beaucoup  moins  spacieux  et  beaucoup  moins 
coûteux  que  tes  greniers  ordinaires , sans  sur- 
veiUance  et  sans  aucun  frais  que  l'interet  du  ca 
pilai,  Paris,  Delannay  et  llongiealné,  i8r9  , io-8 
d'une  feuille  , plus  une  feuille  lithographiée. 

DESENNE  ( ALCXAnnnn-JossPH) , habile  dessi- 
nai. de  vignettes,  né  à Paris  en  178s,  nionira  de 
bonne  heure  da  goût  pour  les  arts  ; mats  , jusqu'à 
l'âge  de  25  ans  . il  se  contenta  d’être  copiste  : ce 
fut  en  1812  qu'il  composa  ses  premières  vignettes 
pour  Pomcni.  des  livres.  Jusqu'à  sa  mort,  arrivée 
en  1827  , U travailla  « erohelhr  une  foule  d'édit. , 
telles  que  celles  de  Boileau,  de  Molière,  de  Vol- 
taire , de  J. -J.  Rousseau  . do  Beaumarchais,  de 
Bernardin  de  St-Picrrc,  au  sucrés  desquelles  on 
peut  dire  qu'il  a puissant,  rutitnhué.  Personne  , 
mieux  que  lui , n'.«  su  cuncevuir  un  sujet , le  dis- 
poser, en  saisir  le  stvlr  propte  , varier  ses  groupes, 
donner  du  muuvemcni , de  l'cipression  à ses  figu- 
res, les  ajuster  , iodiqucr  par  des  accessoires  les 
lieux,  les  époques , U condition  de  ses  personnages, 
s'identifier  avec  un  auteur.  Dans  les  dern.  temps  de 
ta  vie,  ayant  à dessiner  des  vignettes  pour  les  OEu’ 
vres  de  W alitr  Scnii , il  s«ntit  qu'il  devait  en  ipiel* 
que  sorte  changer  son  talent  et  imiter  la  manière 
anglaise;  mais  il  le  fit  en  homme  habile  , donnant 
à ses  dessins  un  effet  plus  piquant , et  conservant 
toutefois  la  pureté  de  la  forme  et  la  grâce  de  la 
composition.  On  a publié  le  portrait  de  A. -J.  De- 
senne  dans  la  collection  iolit.  Galerie  univ.  de 
portraits  ( Paris  , Blaisot , 1827),  et  le  Catalogue 
des  estampes , vignettes  et  livres  de  son  cabinet , 
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par  Dachetne  aîné  ( Paris , Merlin , 1827  t itt'S  da 
*5  pag.  ).  Il  faut  consulter  ce  C<irafo^«c  pour  con» 
naître  VŒuvre  de  A.-J.  Desenue. 

DESÈZE  (Raymond  ou  Romaim  ),  Tun  des  troia 
défenseurs  de  Louis  XVI , né  à Bardeaux  en  17^* 
exerça  d'abord  la  profeaasMS  éfavocat  au  parlement 
de  celle  Tslle , qu’il  quitta  , sar  riaviUtioo  du  mi- 
nistre Vergeones,  pour  venir  ebareber  des  succès 
plus  brillans  au  barreau  de  Paris.  11  plaida  à sou 
début  la  cause  des  filles  d'Uelvéüos,  abandonnée 
â son  talent , déjà  célèbre  , par  Taigel,  qui  renon* 
çait  alors  à la  plaidoirie.  En  >7^  » ^ acbava  d'éta^ 
blir  sa  répuUt.  en  défendant  et  faisant  aeqmUcr  la 
baron  de  Bctenval , accusé  da  hanta  irabiann^  : il 
reçnt  â cette  occasion  une  médaille  d'or  du  roi  dn 
Pologne  , dont  son  client  éuit  PalUé.  Loraqua  In 
convention  mil  Louis  XVI  an  jugamanl , U aceeptn 
avec  empressement  le  rôle  répudié  par  Ta^et , et 
ne  craignit  point  de  devenir  le  collè||ua  da  Tronebat 
et  dcMalcsberbcs,  qui  l'avaient  déssgnéeox-mèmet 
au  choix  de  l'auguste  accusé.  Ce  fut  luiqui  porta  lu 
parole  â la  barra  de  la  convention  la  ao  déc.  >79^ 
On  s'accorde  généralem.  à dira  que  ce  Disesrurt 
contient  de  belles  parties  et  d’beureux  mouvemena, 
mais  que  l’orateur  aurait  dû  concevoir  plua  forte- 
ment son  syaléme  de  défense,  et  prendra  une  allnra 
plus  hardie.  Ce  reprodie  ne  a'adraHemit  du  resta 
qu'â  l’habileté  de  Desèsa  comme  delànseur,  non  & 
son  courage  comme  citoyen.  Mais,  si  ses  Mralaa  eut 
laissé  queloue  chose  4 désirer,  c'est qualxMiîs XVI 
avsit  retranché  de  son  Discours  écrit  les  vérités 
plus  fortes  et  les  mouvemeos  les  plus  déeîssfiu 
Desèie  fut  srrélé  long -temps  après  la  condam- 
nation du  roi , â l’épo^o  où  tout  le  monde  était 
suspect  ou  proscrit;  il  lut  enfermé  â la  Forte  , et 
recouvra  la  liberté  an  9 tliermidor.  Il  vit  passer  la 
directoire , leconsulal  et  l'empire  sans  accepter  su* 
cône  fonction  puM.,  sans  voiuoir  même  entrer  au 
conseil  de  discipline  de  l’ordre  des  avocats.  La  raa— 
tsuralion  fut  pour  lui  une  ère  de  dédommagement 
et  de  récompense.  Nommé  premier  président  da 
la  conr  de  cassation  en  i8i5,  il  fut  remplacé 
dans  les  cent-jours  par  Muraira , auauel  U araît 
lui-même  été  substitué  , et  qu'il  remplaça  de  nou- 
veau et  définitivement  à la  aeconda  ■ rcnliéa  da 
LouisXVlll.  D’aulrea  disünetions  vinrent  la  trou- 
ver, cl  à sa  mort , arrivée  4 Paria  en  18^  , U était 
comte  , pair  de  France  , chevalier  de  Malte,  gr»~ 
trésorier  de  l'ordre  du  St-Eaprit , commandeur  dea 
ordres  du  roi,  membre  de  l'acad.  fran^.  Ses  titres 
liitér. , ses  Plaidoyers  et  scs  Afém.  judiciaires, 
■valent  été  imprimés. 

DE5FONTA1NES  DE  LA  VALLEE.  Set  oérè- 

tables  noms  sont  : Guillaume-François  FoCQUU 
DcaNAYES.  Il  est  m.  le  2t  décembre  l825.  t^oy.  le 
catalogue  complet  de  ses  prodncl.  dans  I Annuaire 
yéirol.,  1825. 

DF.SFONTAINES  (REwé-Loc«) , mènera  da 
l'Académie  des  sciences , profess.  Je  botanique  au 
muséum  d'hist.  natur.  et  â la  faculté  des  scienen 
de  Paris  , chevalier  de  la  Lég.-d’Hon.,  1^  en  *7^* 
â Trembley  en  Bretagne  , m.  â Pans  le  10  novemb. 
i833  , était  venu  y étudier  la  médecine  ; mais  la 
botanique  ne  larda  pas  4 l'occuper  exclusivement. 
Son  premier  ouvrage,  4 la  suite  d’un  vovage  de 
deux  années  en  Barbarie,  fut  sn  Flore  an  Afpnl 
Mlas,  i7<^,in-4.  Dn  autre  bien  grand  litre  do 
gloire  , est  son  Mémoire  sur  les  tiges  des  monoeo- 
lyiédonées:  l'une  des  plus  importantes  découvertes 
dont  il  ail  enrichi  la  botanique,  est  en  effet  celle 
qui  a pour  objet  le  mode  d'accroissement  des  plan- 
tes et  dos  arbres  qui  lèvent  avec  une  seule  feuille 
séminale. 

DESHUTTES  (le  chevalier),  maréchal-de-ctmp 
honorairo  , chevalier  de  Saint- Louis  » frère  du 
garde-du-corps  qui  fut  massacré  avec  M.  de  Vari- 
couii , aux  journées  des  5 cl  6 octobre , sur  les  mar- 
cUel  de  l'escalier  de  U reine , Ici  mina  à Lyon  , le 
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o5  r^mer  vi«  tout*  confome  ttix  prin* 

dpei  (Thoan^ur  el  d«  toyamtf. 

DËSJARDINS  (PaiLim*Jcur-Louis|,  vicaire- 
l^^p^ral  d«  Parii , «t  arcbidiacre  , ad  ie  6juia  t^SS, 
à Me«sa«,  pr^  Meung  , diocèae  d'Orleaaa , mort  U 
31  «ctobro  >833,  cl»«a  lea  Damca'de  Soint-Micbcl, 
i Paris  , ^(a<Ha  aux  s^mia.  <Ti)rléaaa  et  <lo  âaial> 
Sulptco,  fut  ordoaatf  pr«tr«  k Lyoa,  o&  oa  ravait 
coTovd  professer  la  philosophie , et  reçu  docteur  eu 
théologie  le  13  aeril  1783.  H.  de  Chcylui,  évêque 
de  Bejctts,  le  choisit  pour  |{raad-vicaice  ; mais,  s*^ 
tant  broatllés,  l'abbé  Desjardius  rêsigaa  k ton  jeune 
frère  le  caaoairat  qu'il  avait  4 Baveux  ; il  fut  alors 
Botamé  doyen  de  U collégiale  de  Ideuag,  et  grand* 
vicaire  d'Orléaes.  La  re'volulion  le  força  d'obéir  à 
la  loi  de  la  déporUtiou.  Arrivé  en  Angleterre  . où 
il  eooout  le  célèbre  Barke , il  j reçut  la  miaaion 
d'aller  au  Canada  s'assurer  si  on  a'y  trouverait  pas 
des  asiles  convenables  pour  tant  d'ecclésiastiques 
et  d'cnicres.  Sun  séjour  dans  ce  pays , où  il  se  U* 
era  anx  fonctions  du  ministère , et  où  il  faillit  élre 
nommé  coadjuteur  de  l'évêque  de  Qocbec,anl793| 
fut  singulièrement  utile  k la  religion.  L'abkc*  lies* 
jardins , dont  l'bomilité  se  serait  effrayée  de  la  res* 
possabilité  attachée  a l'épiscopal,  reviet  eoFrance 
en  1803.  L'évèque  dl^rléant , M.  Bcmier,  le  nom* 
Bia  coré  de  Meung,el  lui  donna  des  lettres  de  grande 
vicaire  ; mais  btentôt  ou  l'apncla  à Paris.  Attaché 
d'abord  à la  légation  du  caroioat  Caprara,  U fut 
nommé  en  t8o6  à la  cure  des  MisstoDS*£lrangrroa. 
La  policede  Bonaparte  lui  supposant  des  rapports 
politiqnes  avec  te  doe  de  Kent,  qu'il  as  ait  connu  au 
Canada , et  avec  In  baron  Kolli , qui  avait  formé  1e 
projetée  tirer  Ferdinand  Vlldc  Vatençay,  l'enleva 
en  octobre  1810;  deVincennes,  elle  le  Iransicra 
à Fencslrelles  en  Piémont , puis  à Compiano  daru 
l'Etat  de  Parme.  Ce  n'est  qu'au  bout  de  deux  ans 
qu'il  obtint  d'avoir  la  ville  de  Verceil  pour  prison. 
Lê  éclata  sa  charité  pour  les  soldats  français  déci- 
més par  une  cruelle  épidémie , à lacmelle  peu  s'en 
fallut  qull  ne  succombât  lui-mème.  Vabbé  Desjar- 
dins ne  revit  Paris  que  le  31  juin  1814  • ü renlxa 
alors  dans  la  cure  des  Musions.  La  haute  estime 
dont  il  tonissait  le  fil  coniiilter  â l'époque  du  con- 
cordat de  1817  ; il  influa  même  sur  les  choix  d'évù* 
<mes  fatla  dans  cette  ctrconaiance;  mais  il  refusa 
luonoeor  d'être  promu  lui-mêroc  k l'épiscopat.  Le 
cardinal  de  Périgord , ayant  pris  possession  de  l'ar- 
chevèchédeParisen  1819,  le  nomma  grand-vicaire 
el  archidiacre  de  Sninle^enevievc , et  loi  donna 
nn  logement  dans  son  palais.  Le  saint  prêtre  s'oe- 
cnpa  plus  que  jamais  de  bonnes  cauvres.  Le  petit 
couvent  de  la  Madeteino  qu'il  dota;  plusieurs  com- 
munautés dont  il  était  lo  supérieur;  le  comité  des 
pensions  de  la  makon  du  roi  qu'il  présidait;  le  con- 
seil des  prisons  dont  il  étail  membre  , aUsorbaieul 
tous  ses  momens.  Nommé  le  i3  janvier  18x3  k l'é- 
vêcbd  de  Châlons-sur-Marue  . il  déclina  pour  la 
troisième  fois  l'cpucopat.  Celui  qui  se  refusait  ainsi 
aux  honnvuni , se  vit  mis  par  la  révolution  de  l$3o, 
k une  épreuve  cruelle.  Co  désastre  de  rArchevè* 
ché  le  priva  de  tout;  il 's'échappa  de  CuuÜans 
avec  l'arcUfrêiiuo,  avee  lequel  ü se  relira  enfin 
dans  la  maUun  des  Dames  de  Saint-Michel,  dont  U 
était  supérieur.  Lorsqu'on  décerna  eu  i83i  uu  man- 
dat d'arrêt  contre  le  prélat , à l'occasion  du  service 
de  SainuGermsin-rAuxerrois , le  enurageux  Des- 
jardint  offrit , avec  l'étêque  actuel  de  Langres  , de 
rester  en  prison  à sa  place.  L'arcbcvcquc,  qui  appré- 
ciait dignement  son  ami  , ne  voulut  jamais  se  sépa- 
rer de  lui;  SOS  ronsoialions  caiourèrent  l'abbe*  Des 
jsrdios  su  momenldo  la  mort,  el  le  gouvernement 
permît  que  les  cendres  du  saint  prêtre  reposasieot 
dans  la  maison  qui  lui  avait  servi  do  dernier  asile, 
ürsjardins  avait  été  le  confrsscurdu  vénérahlo  abbé 
l.cgris-Duval , el  il  dressa  une  Hetulton  touchanlo 
de  sa  fin.  Il  avait  aussi  formé  , sous  le  titre  A'jinmê» 
éaimtê  , le  projet  d'une  K ie  des  tatmts , dont  les  pre- 
mières livraisons  leoloioent  parurent  en  18x3.  ^ 
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DESHARETS  (Pixtir-Miin:  ),  chef  do  k po- 
lice générale  sont  l'empiro.  chevalier  de  la  Légiou- 
d'Honneur  en  t8io,  et  député  de  l'Oise  k k clkm- 
bre  des  n-nrésenlans  en  I0i5,  m.  k Paris  au  mois 
d'avril  i833  , avait  été  long-temps  chef  de  divi- 
sion au  ministère  de  la  police.  Adroit,  grand  tra- 
vailleur et  donc  d'une  mémoire  prodigienie , il  était 
le  bras  droit  de  Savary. 

ÜKSMOUSSEAUX  (AïrTom-Fa.\i«çoi.v-KeBaio- 
MARie-CsTnetlttE , baron),  adrainistralenr , mort 
récemment,  était  avocat  â Paris  k répoqne  do  ta 
révolution.  Il  remplit  alors  des  fonclion»  munici- 
pales , fut  nommé  tribun  en  1799.  préfet  de  l'Onr- 
Ihe  en  1806,  de  la  Haute-Garonne  en  i8u6,  et  de 
l'Escaut  en  i8l3.  I.«  département  d'Sure-el-Lolr 
le  choisit  pour  son  représentant  pendant  les  œnt- 
jours. 

DESNITZKII  (Michel),  né  près  Moscou  en 
1753  . m.  à Saint-Pétersbourg  le  xq  mars  l8ai,  mé- 
tropolite de  Novogorod,  deSainl-PHcrsboure.  d*E»- 
thonie  et  de  FinltnJe,  chevalier  des  ordres  de  Rua- 
sie  , président  du  saint  synode  et  membre  (k  plu- 
sieurs socicics  tavanles,  est  un  des  orateurs  sacres 
1rs  plus  remarquables  que  la  Russie  ait  produits  daes 
ecs  derniers  temps.  Ses  vertus  ne  le  rendsieul  pas 
moins  cher  k ses  ouailles  que  ses  lalcns  ne  leur 
étaient  utiles.  La  coUectioa  complète  de  ses 
mo»$  a été  imprim.  à Ssiut-Pétersbourg,  en  10  v.« 
i8t6>  1830. 

DËSORMEAGX,  profeasenr  à U (aculW  de  mé- 
decine de  Paris,  où  il  naquit  le  5 mai  1778,  éivjt 
fils , pelit-GI*  , arrière-petit-fils  de  médecins.;Pràvé 
de  son  père  au  moment  où  il  commençait  ses  élu- 
des médicales , U fut  presque  aussitùl  frappé  par 
la  conscription  ; ces  obstacles  ne  fireut  que  k ro- 
tanler.  Reçu  docteur,  il  obliist  au  concoors , st 
après  les  plus  brillantes  épreuves  , U chairs  d'ae- 
coucbumenl  vacante  par  la  mort  du  célèbre  Bsn- 
detocqus.  Successeur  de  Chaussicr  dans  U placs  ds 
médecin  en  chef  de  la  Maternité  , il  avait  commrn- 
cé  sur  ce  vavle  hôpital  de  savantes  recherchas  , <^ne 
sa  mort  preoialnrée  ne  lui  permit  de  pubLmr 
ni  même  d'achever.  L'enseignement  oeDésortneaia 
n'etait  pas  brillant , mais  solide.  Ses  paroles , pro- 
noncées |•eut•clrs  avec  quelque  di^cullé , o'en 
étaient  pas  moius  l'expression  d'une  science  fortn 
et  mûrie  par  ds  nombreuses  observations.  Desor- 
moaux  a peu  écrit  i on  cite  de  lui  sa  Uiâse  inaugu- 
rale , qui  a pour  titre  : Précis  tie  doctrttic  sur  Vue~ 
cotichament  par  Us  pUds  ; sa  dis'orlaüon  pouc  k 
concours  de  la  chaire  d aceoucheoienl , el  qui  a 
pour  sujet  s De  abortu}  c'est  un  traité  complet, 
quoique  très-court  ; set  /iritchs  du  Sottvrau  /)ic- 
tionnaire  de  médetine  t qu'il  faut  réunir  pour  las 
juger,  cl  qui  cmbrassenl  toute  la  science  des  ac- 
coucbcmcns  ; la  Traduction  des  Aer/îerrAvs  <ma- 
tomifjuet  sur  te  siège  et  tes  causes  des  matadtes  , 
parMorgacni,  Paris,  18x1-34,  io  vol.  iii-8.  Il  fit 
cette  Traduction  avec  Deslouet.  Il  travaillait  do- 
puis  18x1  au  Souveau  Journal  de  mededne.O»  sa- 
vant et  habile  accoucheor  mourut  le  a8  avril  i83n. 

I)ESRE2r . ancien  payenr-générat  du  Trésor, 
ancien  commissaire  de  la  Trésorerie  nationale,  m. 
â Périère  (Manche),  le  6 février  i834  « âgé  de  88 
ans  , après  avoir  occupé  plusieurs  emplois  supé- 
rieurs , s'clait  borné  sur  la  fin  de  sa  vie  â des  fone- 
tiuns  administratives  modestes  et^stoites. 

DF.SRUES  <AKT01NC-Faxnç.),  naquit  en  1745. 

DESSALINES  (Jacques  ) , iw  emper.  d'HaUt , 
étail  né  â la  Côte-d'Or  en  Afrique,  et  avait  apçar- 
Icnu  â un  noir  libre  de  la  colonie  sur  laqaetle  U 
devait  un  jour  régner.  Il  montra  beaucoup  d'acti- 
vité dans  Tes  premiers  troubles  de  Saint-Domingue, 
fol  aide*  de-camp  de  Jean-François,  l'un  des  géo^ 
raux  noirs , passa  ensuite  dans  le  parti  de  Toussainl- 
Louvorture,  dont  ilj devint  le  lieutenant,  fil  la 
guerre  avec  succès  contre  le  général  mulâtre  Ri- 
gand  , qui  servait  la  France , combattit  aussi  le  gd- 
ncral  Leclerc  co  1803 1 et  s«  lOiuBtt  après  la  dépor- 
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tatiott  Il  montra  alora  beaaconp  3e  I 

fêle  i opérer  lo  dësarmeinrot  drs  noirs  ; mais  il  ne 
tarda  nas  b faire  de  noureau  cause  commuae  avec 
eux.  il  se  [relira  dans  la  partie  nord  de  Saint- 
DomiBgue«  la  fit  insurger  , i'y  sontint  conslam- 
meot  contre  les  attaques  reiler^rs  He  norlumbcau, 
donna  de  grandes  preuves  de  courage  et  de  présence 
d'csprit  k la  sanglante  affaire  Je  Saint-Marc,  qui 
ôta  aux  Français  tunt  espoir  de  le  maintenir  dans 
rile , et  s'empara  enfin  de  t'autorild  louvcrainc, 
avec  le  titre  d’empereur  et  sous  le  nom  de  Jac- 
ques l'*.  T.a  fàrlieuie  issue  (Tune  tentative  dirigée 
par  lui  coutre  la  partie  espagnole  de  Saint-Domin- 
gue, où  se  maintenaient  encore  li-s  Français,  ai- 
grit son  caractère,  déjà  empreint  d'uno  sombic  fé- 
rocité. Plusieurs  doses  généraux,  à fa  i«ie  desquels 
se  trouvaient  le  nègre  Ch>istophc  et  le  niuUire  Pe‘- 
Ibion  , las  de  sa  tyrannie  sanguinaire , y mirent  un 
terme  en  l'assassinant,  en  ib<^.  Cliristupbe  fut  son 
suceessenr. 

Dlï^SOLLES  ( jR4N-Jo9tnt-pAirL-AuccsTni , 
marquis),  lieutenant-gèn.  et  président  du  conseil 
des  ministres  tous  Louis  XVllf,  no  à Audi,  en 
1767,  d'une  faniillo  noble  de  Gascogne,  mort  s 
Paris  en  i82S  . reçut  une  e'duc.iliou  qui  le  prépara 
digncB.  aux  places  émio.  qu’il  devait  un  jouroc- 
euper.  U entra  au  service  a l'âge  d'environ  ans  , 
fut  employé  comme  aide-de*camp  du  général  Rey- 
nier et  adjoint  à Téfat- major.  Destitué  quelque 
trmps  api^s,  en  vertu  de  la  loi  qui  éloignait  Je 
Parmèe  les  ci-devaot  nobles , U ne  tarda  pas  à être 
rappviésous  les  drapeaux  avec  le  grade  d'adjudaot- 
général.  Il  fit  en  cette  qualité  la  première  campa- 
gne d'Italie  sous  les  ordres  de  Bonaparte,  qui  ,lo 
cbargoa  de  porter  au  directoire  la  copie  des  préli- 
minaires de  la  paix  de  Léobeu  (anv).  Nommé 
alors  géaéral  de  brigade,  il  reçut  en  Tan  Vtl  le 
eommandement  d'un  curps  de  trou^ws  avec  lequel 
il  remporta  sur  1rs  Autrichiens , dans  la  Valteline, 
des  avantages  signalés,  qni  lui  valurent  lo  giadr 
de  général  de  division  , puis  la  place  de  chcfirélal- 
majur  de  Schcrer.  ci  ensuite  de  Moreau  à l’armée 
d'Italie  et  à l'armée  du  Rhin.  U fit  preuve  de  talent 
et  de  xèle  dans  les  campagnes  de  l’an  VMi  et  de 
Pan  tx  , notamment  aux  halaillcs  de  Moeakireb  , 
de  Biberarb , de  NeuHourg,  d'Huheniioden  , aux 
passages  do  Rhin  . de  l'Inn  , de  la  Saab  , de  la  Sal- 
la , • l'affaire  de  Vokelbruck  et  à la  prise  de  Linls. 
La  paix  de  Lunéville  loi  permit  de  revenir  à Paris, 
où  il  fut  nommé  conseifler-d’état  pour  la  section 
de  la  guerre.  Chargé  quelque  teuips  ^rès  du  com- 
mandement provisoire  de  l’armée  d'Haouvre.  U se 
fit  estimer  et  chérir  des  habitons  de  ce  pays.  H pa- 
rut au  camp  de  Bouluene  , refusa  les  fuuclious  de 
chef  de  rdal-major  de  Laones,  et  sc  retira  dans 
une  campagne  voisine  de  sa  ville  natale.  En  1808, 
U reçut  l'ordre  de  sc  rendre  en  F.spagnc  , où  il 
commanda  une  division  do  l'armée  du  centre  de 
manière  à se  concilier  l’estime  générale  par  scs  ta- 
Icns  , sa  valeur,  son  dosinlérciscmcnt  et  sou  affj- 
liililé  ; mais,  fatigue  de  celte  guerre  injuste  et  im- 
politique , il  demanda  cl  obtint  son  rappel.  11  fit 
partie  de  l’cxpcdittim  du  Russie  comme  chef  d'état- 
major  du  prince  Eugène,  entra  dans  SmoUnvk  , 
mais  quitta  alors  l'armée  - on  a dit  que  ce  fut  pour 
raison  de  santé.  En  i8i  '| , le  gouvernement  provi- 
soire loi  confia  le  commandement  do  la  gara*  na- 
tionale parisienne.  On  croit  que  la  chaleur  avec  la- 
quelle il  le  déclara  pour  les  Ikmrbuni  contre  le 
maintien  de  la  dina'lic  impériale,  daus  le  con- 
seil que  présidait  le  souverain  do  la  Russie  , run- 
Iribua  uu  peu  à assurer  le  trône  â Louis  Wlll. 
L«  comte  d'Artois  parut  du  moins  , à son  arrivée  à 
Paris,  vouloir  rrVompenser  en  lui  un  grand  dé- 
vouement, en  lui  .assurant  lus  titres  de  ministre 
d’état,  de  pair  de  Franco  , de  major-général ‘de» 

f;ardes  nationales  du  n^aume  , de  grand-cordon  de 
a Iiégion-d’Honneur.  Mrsqu'onj  apprit  que  Bona- 
parte était  débarqué  aur  Je  sol  français.  Des- 
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tolTea  adreita  aux  gardes  oatioaafes  de  loiite  la 
France  un  ordre  du  jour  très-énergique*,  pnU  il 
accompagna  le  roi  jusqu'à  Bélliuna,  et  revint  à 
Paris,  ou  il  ne  fut  point  inquiété.  Après  le  Iriooa- 
phe  de  la  cause  royale,  il  reprit  le  euosmasdem. 
Je  la  garde  nationale  ; mais  il  donna  ensaite  sa  dé- 
mission. Dans  la  chambre  des  pairs  ÿ il  défendit  la 
liberté  de  la  presse  et  le  mode  de  reenitcmcnt  pro- 
posé par  le  maréchal  Gouvion-8t<Cjr,  son  tnden 
frère  d'armes  et  son  ami.  Lcafldée.  1818,  il  rem- 
plaça , comme  président  du  conseil  des  OMaistref, 
le  duc  de  Riclicficu  , et  ent  aussi  le  porfefiïsiiUie  de* 
affaires  extérieures.  Deux  mots  epr^j  * ü s^éteva  vi- 
vement dans  le  conseil  contre  le  chaogeraent  projeté 
de  la  loi  des  élections.  11  se  relira  alors  arec  èes 
deux  seuls  rollègnos  de  son  opinion,  1«  matibbal 
Gourion-8i-Cyr  et  le  baron  Louis,  et  alla  te  ras- 
seoir sur  1rs  bancs  de  la  pairie. 

DESTAINS  (N.) , oriental.,  né  à Coury  rn  Bour- 
gogne, m.  à Toulon  en  i83o,  âgé  de  ana,  vînt 
jL-iine  è Paris  rhercher  fortune.  11  avait  fait  do  bon- 
net études  classiques  à Auxerre  ; il  apprit  même  le* 
langues  orientales  à Parts.  Mais  bientôt  il  se  lança 
dans  le  journalisme,  et  fut  snceestivemeot  directeur 
de  la  Gauttede  Fraact  et  de  r&isrs'ers«4  Lors  de 
l'expédition  d'Alger,  il  fnt  choisi  comme  inierprèle 
[ par  M.  de  Douimonl.  Hais,  è peina  armée  Toulon, 

! on  le  trouva  un  matin  baigné  dans  son  sang;  nn 
) coup  de  pistolet  avait  Urminé  sa  vie.  Dstslains  iaim 
une  Tratiuction  des  Afi//e  et  une  ilTuila. 

DESTOUCHES  (Tnioooax  BOUVIER),  colonel 
d'artillerie  de  marine , officier  de  la  Légion-d'Hon- 
ocor,  s'était  distingué  dans  les  eampagoes  de  nos 
armées.  Il  m.  le  a6  mai  à La  Ruche-^cUe,  piès  Sl- 
Malo. 

DEVILLE  (.Albi^iic),  ancien  professeur  d'hist. 
naturelle  à l'e'cole  reutrale  d'.Vuxerrc  , m.  en  i83a, 
a composé  des  t'tibies  et  des  Poestts  qui  le  rendent 
digne  d'une  courte  mention. 

IIEVONSIIIHE  (EttSABCTB  QERYEY,  dnebesse 

de) , si  connue  par  sou  esprit  et  par  son  amour  ^ur 
t les  arts  et  les  sc.,  éUit  veuve  de  Forster,  lorsqu  elle 
épousa  • en  i8ia,  le  duc  de  Devooshire.  Devenue 
veuve  de  nouveau,  elle  alla  s'établir  à Rome  en 
i8i5,  et  y fit  le  plus  noble  usage  de  sa  fortune , at- 
'irant  auprès  d'elle  les  savaes,  les  artistes,  les  an- 
tiquaires , les  voyageurs  de  toutes  les  contrées , que 
distiuguait  leur  rang  ou  leur  mérite,  ordonnant  des 
rechcrclics  ou  des  luuilles  très-euricuses  , achetant 
un  grand  nurobre  de  tableaux , et  sc  chargeant  ellv- 
mênic  de  publier  de  magnifiques  éditions , parmi 
lesquelles  il  faut  citer cello  delà  trad-  italienne  de 
Virgile,  par  Annibal  Caro  , tirée  à i5o  exemplaires, 
dont  un  a été  offert  do  sa  part  à la  Bibliothèque  du 
' roi  à Paris.  Au  dessus  du  l'amour  des  arts  et  des 
I scieuccs  dominaient  , ebex  la  duchesse  de  Devon- 
shire,  les  habitudes  les  plus  charitables  et  les  vertus 
' les  plus  douces.  Elle  m.  à Rome  en  i8^. 

I)EVRIENT(DABitL-Loi)ts),  l’un  des  plus  gr, 
acteurs  de  l’Alletnagoe , né  à Bcriiu  en  1784  ^ aban- 
donna de  bonne  lieuiu  lo  commerco,  où  scs  parens 
l'avaicat  jeté  , pour  suivre  la  carrière  tbcâlralc,  et 
son  talent  no  manqua  pas  de  le  faire  bientôt  remar- 
quer. D'abord  comédien  ambulant,  puis  acteur  dis- 
tingué à Dessau,  cusuile  à Bieslau,  Dcvriculse  fil 
une  réputation  si  bivu  méritée  , que  KBand  lo  Cl 
monter,  en  i8i4  > >ttr  le  tbeaire  ue  Berlin , où  il 
' coulinua  à jouer  jusqu'à  sa  m.,  survenue  le  3o  d«- 
Cembrn  l83a. 

DIEBITSCH-SABALKANSKI,  feld-marcchal  au 
j service  de  la  Russie , né  le  l3  mai  t^Sis,  d'uuc  fa- 
mille noble  de  Silésie,  mort  le  29  mai  i8.3(  à Klec- 
icwo , près  Pultiisk , commença  sa  carrière  milil. 

' au  service  de  la  Prusse  ; mais , son  père  ayant  ac- 
cepté ta  pl.vce  do  major- géuéral  au  service  de 
Paul  l'f , il  le  suivit , se  distingua  par  le  plut  bril- 
Uut  courage  ■ Austerlitx  , Eylau  , briedlaod,  Dres- 
de , ete.,  et  commanda  en  i825  les  colonies  milil. 
de  l'Asie.  Appelé  en  1827  à faire  patlic  du  cabinet 
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ruMo»  il  dsvÎDt,  l’aontfe  tuivanic  • a<ljudanl«geDc« 
ral  diDi  r«rm«c  dctünce  contre  le&  Turcs.  Nommé 
ca  i8>9CommnD(Unlcn  chef  de  la  deusiéme  armre, 
il  réussit  à lui  fjire  franchir  les  montagnes  du  HaU 
kan,  ce  qui  lui  valut  le  surnom  de  Sabalknnskt,  et 
conduisit  ses  troupes  jusqn'aus  portes  de  Constan- 
tinople. Mais  le  vainqueur  des  Turcs , chargé  , en 
décembre  i83o,  de  réduire  les  l'olunais,  n'eo  put 
Tenir  aussi  heureusement  ■ bout.  1 1 avait  promis  nu 
grand-duc  de  Conslaolin  de  le  conduire  à son  cliâ' 
teau  du  Belvrdcre  ; le  choléra-morhus , qui  surprit 
Dicbitsch  à son  quarU-gén.,  l'enipécha  de  terminer 
la  campagne.  Aussi  bien  allait-il  être  remplacé  par 
le  comte  Pafkewilsch , que  l’empereur  appelait  à 
re'parer  les  désastres  do  l’arme'e  russe.  Le  nom  de 
Diébitsch  a été  consersé  i un  rt’giment. 

OIGËON  (.\LCXAi«Die-EMSABi:TH-MicREL.  vi- 
comte ),  lieutenant-général , ne  à Paris  , en  177t. 
d'un  rermier-gënéral,  entra  au  service  comme  sous- 
lieutenant,  fit  les  guerres  do  la  ri-volulion  , tomba 
au  pouvoir  de  rrnncmi  à la  bataille  de  la  Trehia, 
devint  l'objet  J'un  cartel  d'échange  particulier  après 
la  victoire  de  Marengo  . sur  la  réclamation  du  prc' 
mier  consul , et  fut  nomme'  peu  de  temps  après  co- 
lonel d'un  régiment  de  chasseurs.  Dans  la  campagne 
do  i8o5  enAllemagne.il  assista  aux  actions  les 
plus  remarquables,  notamment  à Landsberg  et  à 
Austerlits.  Dans  celle  de  1807 , il  fut  e'Icvé  au  grade 
de  général  de  brigade , et  commanda  avec  la  plus 
rande  distinction  deux  r^iinens  <lc  cavalerie  aux 
atatlicsil'Hcilsbcrget  de  Friedland,  .\ppelo'  en  Es- 
pagne l'année  suivante  , il  y devint  en  1812  gou- 
verneur civil  et  milit.  dos  provinces  de  Gordoue  et 
de  Jaén.  et  rcuasit , par  une  adcninistralion  éclaire'e 
et  luenfaUente,  è gagner  rattachement  et  la  con- 
fiance dei  habilans  de  ces  contrées  , que  les  ravages 
delagnerre  avaient  rc'duits  à la  plus  extrême  misère 
et  profondém.  irrités.  8a  brillanlc  conduite  pendant 
la  retraite  périlleuse  de  rAndalousie  lui  valut,  en 
l8l3,  le  grade  do  Itoulcnant-général  : il  se  trouva 
CO  cette  qualité'  à la  bataille  de  Viltoria  , où  il  fut 
blessé  pour  la  ciaquième  fuis,  cl  passa  bientôt, 
sous  les  ordres  du  maréchal  Suchet,  à l'année  de 
Catalogne,  où  il  commanda  toute  la  cavalerie  et  la 
division  de  rinfanlerie.  Détaché  en  i8id  à Par- 
roe'o  de  Lyon,  commandée  par  te  maréchal  Auge- 
reau,  il  sauva  celle  ville  d'une  prise  de  vive  force 

3ui  eommcDçait  déjà  , et  lui  donna  ainsi  le  temps 
e conclure  une  capitulation.  Nommé  inspecteur- 
général  de  cavalerie  après  la  première  rcstauralion, 
Digeoo  montra  lu-aucoup  de  dévouement  pour  la 
cause  royale  lors  du  débarquement  de  Bonaparte. 
Ayant  perdu  tous  ses  équipages , il  refusa  une  gra- 
tification roniidérablc , par  laquelle  le  roi  voulait 
riodemniser.  f.ouis  Wlll , à son  retonr,  le  nomma 
commandant  de  la  division  do  cavalerie  légère  de  la 
garde  royale , et , plus  tard , le  créa  pair  de  France 
avec  le  titre  de  vicomte.  Digeon  appuya  dans  la 
chambre  haute  les  opinions  que  professait  la  côté 
droit.  Il  fut  chargé  par  intérim  da  portefevUle  de  la 
guerre  en  iSiS,  quand  le  duc  de  Bellune , alors  mi-  ' 
nistre  de  ce  département,  se  rendit  à Bayonne,  afin 
de  presser  l'ouverture  de  la  campagne  d'Espagne,  | 
et  de  résoudre  la  question  ineilricablo  des  approvi- 
■ionnemens  de  celle  armée.  En  rendant  le  porte- 
feuille nu  titulaire , il  reçut  les  titres  de  msoistre  ' 
d'Aat  et  de  memb.  du  conseil  privé.  11  eut  l'année  l 
euivaole  le  commandomenl  en  chef  de  l'armée  d'oc-  ^ 
cnpation,  rentra  en  France  avec  la  principale  par- 
tie de  cette  armée,  et  m.  en  1826  à sa  terre  de  Àon- 
qorax,  près  Paris. 

D1LLON  (l'abbé  Kctrsi),  grand-vicaire  de  Dijon, 
abbé  d'Oigoy  et  doyen  de  la  8.'iinle*ChapoMe.  avant 
la  reToIntion,  protesta  contre  les  décrets  de  l'as- 
semblée  nationale  relatifs  au  clergé,  it  contre  le  | 
sermrnt  qne  les  prêtres  membres  de  cette  aiscmlt. 
prêtèrent  le  2?  îaecembre  1790.  L’écrit  de  Tabbé  j 
DiUon  fui  bnilc;  et  l'auteur,  pour  éviter  les  persé-  ' 
cuUons , quitta  la  France , où  il  n'ubliul  de  rentrer  I 
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en  180Â  condition  de  se  tenir  éloigna*  de  Paris. 
Fixé  i t>ijou,  il  s'empressa  , lors  de  la  restauration, 
de  revenir  à Paris , où  il  fut  nommé  l'un  des  con- 
servateurs de  la  bibliothèque  Matarine.  On  a de 
l'ahhe  M'tWQTiiGuidfJetftudeshistoriauei,  l8l2, 
in-8 1 d/rmoi>e  sur  resclarage  cutoniai,  la  nécet- 
silè  des  colonies  et  Vabolilion  de  ta  trotte  des  ach 
gt'eSf  1814  • io-8  ; une  Lritre , signée  Coquillard, 
adressée  à Dumolard  en  1814,  rtir  la  hberte  de  la 
presse  ‘ Histoire  universelle,  contenant  le  sjrnchro' 
nisme  des  histoires  de  tous  les  peuples  contempo- 
rains , tant  anciens  que  modernes  , 1816,  8 v.  in-8, 
avec  continuation. 

DIMAS  DK  LA  CROIX  (le  père).  Son  nom  étaU 
Jacquet  ToittLLi. 

DlSTKL(ruiLiPFE  Gaspard),  prem.  cbtrarpcm 
ordinaire  des  rois  I.ouit  XVIII  et  Charles  X,  che- 
valier des  ordres  de  Saint-Michel  et  de  la  Légion- 
d'Honneur,  mort  à Paris  le  12  de'cembfo  i832, 
dans  un  âge  avancé , accompagna  lei  princes  dans 
l'émigration.  C'était  un  praticien  excellent , aussi 
fut-il  compris  parmi  les  membres  titulaires  de  i'A- 
csdémic  de  roédi-cipo,  des  1820,  époque  de  an 
création. 

DiVICON,  Diviko,  commandait  l'armée  dea 
Tlelvciiens  qui  aida  les  Teutons  et  les  Cimbrea  i re- 
pous«er  le  consul  Silanus.  Peu  après  , en  l'an  do 
Romc646,  il  battit  lui-même,  près  du  lac  Léman, 
L.  Cassius  , dont  il  fit  passer  les  légions  sous  le 
joug.  Lorsque  Cc'iar  vint  venger  les  désastres  des 
Romains,  toute  la  nation  helvctieniie.  se  rangeant 
autour  de  Divicon,  doutla  bravoure  ét«ildésormaia 
inutile  devant  le  génie  du  conquérant  des  Gaules  , 
incendia  ses  nusérableshulles,  et  partit  pour  aller 
chercher  un  établissem.  au-delà  des  Alpes  (a8  mars 
de  l'an  58  avant  J. -C.).  César  réussit  d'abord  à ar- 
rêter la  marche  de  telle  tourbe  avec  une  seule  lé- 
gion ; bientôt  il  fond  sur  les  lleUélient  dans  un 
passage  où  il  les  voit  resserrés  s Pembouebure  du 
Rbônc,  cl  c’est  alors  qu'a  lieu  entre  le  vainqueur 
cl  Divicon  l'cnlrcvue  où  ce  dernier  fit  à Ce'sar  In 
réponse  fameuse  : Les  Helvétiens  ne  donnent  point 
d’otnges  ' ils  en  reçoivent. 

DIXON  (N.),  voyag.  aogl.,  parti  de  la  c8te  & 
Dolioroey  pour  se  rendre  dans  l'intérieur  de  PAfri- 
que  et  rejoindre  le  capitaine  Clapperton  et  sa  suit# 
à Kalonga,  périt  d'uoe  manière  malheureuse,  par 
l'elTet  d'une  simple  méprise.  Leroi  dont  il  traver- 
sait le  territoire  c'Unt  allé  au  devant  de  lui  avec  set 
fils  «l  scs  courtisans  , l'un  de  ses  fils  jura  à l’étran- 
ger protection  et  sûreté  au  nom  de  son  père , en 
brandissant  son  sabre  à la  face  de  Dixon.  C^lui-ci, 
qui  crut  qu'on  allait  le  tuer,  tira  lui-même  son  sa- 
bre et  le  plongea  dans  le  corps  du  prince.  On  vou- 
lut le  massacrer  sur-le-champ  ; mais  le  roi , disant 
que  son  serment  l'obligeait  de  le  protéger  , le  fit 
conduire  sous  escorte  jusqu'aux  frontières.  A peine 
Dixon  les  eut-il  dépassées , que  l'escorte  tomba  sur 
lui  et  le  mit  à mort.  Ainsi  finit  ce  voyageur  en 
i8.î3. 

DMITRI  (ou  DEMETRIUS),  archevêque  métro» 
polilain  de  Rostof,  né  en  t65i , m.  le  28  oct.  1709, 
canonisé  par  l’église  russe  en  ijSa,  partagea  toute 
ta  vie  entre  les  devoirs  de  son  étal  et  l'élude  des 
lettres.  Son  exemple  et  ses  préceptes  ne  furent  pat 
sans  utilité  à Picrre-lc-Grand  dans  le  grand  caurre 
de  la  civilisation  de  la  Russie.  Ses  principaux  ouvr. 
sont  i la  y te  des  saints  honorés  par  Véglise  gréco» 
russe»  impr.  en  4 parties  i Moscou  , 1680,  l6o5, 
16m  et  1795  , et  reinipr.  depuis  un  grand  nom^tn 
de  fois  à Moscou  cl  à Kiefi  liecherches  surl’he'rés» 
des  Rasholniki  de  Bruinsk , en  3 part.,  l'r  édit., 
Moscou,  174^,  souvent  rcimpr. ; dhrontdogie  d'a- 
nrès  la  Bible  , impr.  pour  la  !'•  fois  en  1784  « iUd. 
(ouvr.  incoimtlel,  et  qui  s’arrête  à l’an  de  U 
création);  Discours  ^ ibid.,  178S,  l8o5,  i8oy. 
Dmiiri  a composé,  en  outre,  un  grand  nombro 

Homéltei  , de  Cantiques  encore  eu  usage  aujour^ 
d’hui  dant  les  églises  russes,  «I  de  plus  des  Drameg 
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tar  des  tujrii  rclig.,  qa*il  fittail  représcDler  dans 
son  palais,  rptie.  de  Roslof. 

DOBREE  (Thomas  ) . négociant,  ni  à Nantes  le 
6 avril  1781 , mort  le  tù  décembre  i8aS,  fut  con> 
sul  du  Danemarck  et  des  villes  anie'atiq.,  et  mem- 
bre de  la  société  académique  de  la  Loirc-Iorérieore. 
Entré  de  bonne  heure  dans  la  carrière  du  com- 
Bercr.  que  son  père  avait  parcourue  avec  honneur , 
il  est  le  premier  armateur  qui , après  la  paix , ail 
renoué  les  anciens  rapports  de  la  France  avec  la 
Chine.  C'est  A lui  qu'on  doit  l'importation,  et, 
pour  ainsi  dire,  la  découverte  du  mode  emplové 
par  les  Anglais , pour  doubler  les  vaisseaux  avec  du 
feutre,  procédé  que  le  gouvernemeol  franfais  a 
adopté  pour  la  marine  rojale.  Dobrée  propagea 
avec  ardeur  la  méthode  lancaslrienne.  Sa  probité 
et  sa  délicatesse  étaient  vivement  appréciées  , et  sa 
bienfaisance  le  fera  long'temps  regretter. 

DODWELL  (Edovaid)  , célèbre  antiquaire  an- 
glais, membre  correspondant  de  l'académie  des  in- 
irriptions  et  belles-lettres , connu  surtout  par  son 
oyrage  en  Grèce , mourut  k Rome  le  1^  mai  i832 , 
âgé  de  65  ans  . laissant  nn  ouvrage  inédit  très-im- 
portant sur  Us  murs  poijrgones. 

DOERING  (Gioaoca),  poète  allemand,  né  à 
Cassel  le  tt  décembre  17<)8,  mort  le  to  oct.  l833, 
a'élail  fait,  dans  ton  pays,  une  haute  réputation  par 
ses  Poésies. 

DOLGOROUKI  (le  prince  Jcah  - Michaclo> 
viTacH),  de  l'illustre  famille  de  ce  nom  (i*.  p.  8'4)« 
né  en  1764  A Moscou  , m.  en  1834  « avait  porté  d'a- 
bord les  armes  , et  fait  avec  distinction  plus,  cam- 
pagnes contre  les  Turcs  et  les.Suedois.il  remplit 
ensuite  de  hauts  emplois  administratifs,  et  se  retira 
en  1812  avec  le  grade  de  conseill.-privé  (équivalant 
à celui  de  lient. -gén.  dans  le  militaire).  Ce  prince, 

Î|ui  avait  fait  d'excellentes  études  et  possédait  par- 
lilemrnt  les  langues  mortes,  s'est  placé  au  rang 
des  bons  littér.  modernes  de  son  pays  par  div.  mor- 
ceaux de  poésie  : il  a excellé  surtout  dans  l'épltre 
et  dans  la  satire.  On  s fait  3 édit,  complètes  de  ses 
Œuvres.  La  3*,  qui  est  la  meilleure , paml  A Mos- 
cou en  1819,  sous  la  dédicace  de  l'univ.  de  ccUc 
ville.  Elle  porte  pour  litre  ; Etat  de  mon  Ame , ou 
Poésies  du  prince  J.-M.  Dolgorouki. 

DOOLI1tLE(A»0s),  le  artiste  qui  ait  gravé 
sur  cuivre  en  Amériiiuc,  était  né  A Cüesbire,  près 
New-Havea , dans  le  Connecticut.  Placé  fort 
jeune  cliet  un  orfèvre,  il  ne  tarda  pas  à essayer  la 

Eravuresur  métaux,  et  apprit  seul  les  vrincipes  el 
) pratique  de  son  art.  Son  ouvrage  lut  une  gra- 
vure représentant  la  BntadU  de  Lexington,  à la- 
quelle il  avait  assisté  comme  volontaire.  Doolittle  a 
roJuit  un  nombre  incroyable  de  gravures  diverses, 
eaucoup  dans  le  genre  historique  ; cl,  s'il  n'a  ja- 
mais atteint  cet  état  de  perfection  auquel  l'art  est 
parvenu  depuis  aux  Etats-Unis  , il  a du  moins  le 
mérite  d'avoir , le  premier . sans  autre  secours  que 
son  génie , ouvert  cette  carrière  aux  artistes  améri- 
cains. Ses  Œuvres  sont  encore  recUerebées  avec 
empressement.  Doolittle  est  mort  du  choléra  Je 
3l  janvier  |R33,  Agé  de  78  ans. 

ÏK)UBLKT  (PlEatc-NicoLAS),  né  A Chartres  eu 
1755,  5t  son  droit  A Reims  , rt  fut  reçu  avocat  au 
parlement  de  Paris  en  1779.  De  retour  à Chartres 
et  avocat  au  bailliage  de  celle  ville  , il  fut  appelé 
par  les  suffrages  des  électeurs  du  district  de  Mon- 
doublean  (Loir-et-Cher)  aux  fonctions  déjugé  près 
le  Inbunal  de  ce  district,  dans  lesquelles  le  roi  le 
conlîrma  le  i5  novembre  1790.  Son  caractère  et  ses 
connaissances  le  firent  birolôt  nommer  accusateur 
public  près  le  tribunal  criminel  de  Blois.  On  con- 
aervera  long-temps  dans  le  département  de  Loir-et- 
Cher  le  souvenir  «l'une  action  qui  fait  honneur  au 
courage  civil  de  Doublet.  Ko  1793  • une  sédition 
■yaol  éclaté  A Mondoubleau  , le  tribunal  criminel 
de  Blois  se  transporta  sussilût  dans  celte  ville  pour 
juger  les  coupables.  Les  frères  Joisoeau  avaient  été 
s'gniléi  comme  Ict  auteurs  4c  ce  mouvement } le 
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plus  jeune  était  reconnu  |>ar  les  lémoins;  quant  A 
l'autre  , confronté  dans  l'instruction  A un  témoin  , 
celui-ci  l'avait  également  reconnu,  mais  avec  hési- 
tation. Doublet  se  promit  d’arracber  ce  malben- 
reux  , plutAt  «'garé  que  coupable  , à une  mort  cer^ 
laine,  f/audicnce  fut  indiquée  pour  le  soir.  Lors- 
que le  témoin  lut  produit  A l'accusé,  on  lui  de- 
manda s'il  reconnaissait  Joisneau  : « Je  le  croit  » • 
dit-il.  e II  ne  a'agii  pas  d'un  doute,  reprit  l'accusa- 
teur public,  il  faut  être  certain  de  ce  que  vous 
avances.  » A ces  mots , il  s'empare  d'un  flambeau, 
descend  de  son  siège,  va  droit  au  témoin,  le  mène 
vivement  auprès  de  l’accusé , et , approchant  la  lu- 
mière plus  près  de  lui  t « Le  reconnaissex-voua 
Lien?  » lui  dit-il  d’une  voix  ferme  el  aévAre.  Le 
témoin  s'intimide  cl  déclare  no  pas  le  reconnaître. 
Joisoeau  fut  acquitté , cl  toute  la  ville  de  Montdou- 
hleau  en  témoigna  sa  r«^conQaissance  A Doublet. 
Après  la  terreur,  il  vint  A Chartres.  En  l'an  Vin, 
il  fut  nommé  avoué  el  juge  suppléant  près  la  cour 
de  justice  criminelle  d^Eure-cl*Loir.  Au  décès  de 
Guillard,  procureur  impérial  près  cette  cour.  Dou- 
blet fut  désigné  par  Br(K-helon , qui  en  était  le  pré- 
sident, pour  lui  succéder.  M remplit  ces  fonc- 
liODs  pendant  six  mois,  et  sa  modestie  seule  IVm- 
pêcha  de  solliciter  une  place  qui  convenait  si  bien 
■ son  expérience.  Rappelé  • son  caLiocl , il  trouvait 
encore  assex  de  temps  pour  se  livrer  aux  foscliont 
gratuites  qu'il  exerçait  dans  des  cororoiiiions  admi- 
nistratives. Retire  des  affaires  , il  accepta  la  place 
de  maire  de  la  commune  de  Luisant,  où  [était  sa 
maison  de  camp.,  el  y vécut  en  aidant  les  malheu- 
reux. Parvenu  à un  Age  avancé,  il  s'éleignit  avec  le 
calme  de  l'homme  de  bien  , le  16  mai  i8.li. 

DOÜSSIN-DUBREUIL  (Jacques  - Louis),  mé- 
decin, né  à Saintes  (Gliarente-lol’érieure),  mort  A 
Paris  en  iS3l , fit  scs  éludes  médicales  sons  son 
père,  qui  était  lui-même  médecin.  Il  est  le  premier 
qui  ait  rrconni.  dans  la  matière  de  la  tranipiralioo 
un  acide  qui  se  coagule  lorsqu'elle  reflue  sur  les 
viscères  , acide  dont  l'existence  avait  été  soupçon- 
née par  Lavoisier.  Membre,  depuis  sa  fondation  , 
de  U société  centrale  de  vaccine,  et  du  cumilé  éta- 
bli près  du  gouvernement,  il  est  l'un  des  deux  pre- 
miers médecins  français  qui  aient  iooculé  la  vaccine 
à leurs  nrupres  enfans.  C'est  A lui  qu'on  doit  l’idée 
des  «fépols  de  vaccin  qui  sont  établis  dans  toutes  les 
villes  de  France,  afin  d'arrêter  promptement  les 
piogrci  des  épidémies  varioliques.  Il  fonda  ou  con- 
courut A fonder  pluiieurs  sociétés  savantes  ou  d'u- 
tilité publique  , telles  que  la  socie'té  royale  acadé- 
mique des  sciences  de  Paris,  la  société'  galvanique 
et  la  société  d'encoaragement  pour  rindoslrie  na- 
tionale ; il  était  lui-même  membre  de  plusieurs  so- 
ciétés de  médecine.  On  a Je  lui  les  ouvrages  sui- 
vant : des  Claires , de  leurs  causes , de  leurs  effets 
et  des  moyens  pour  les  combattre , 1 vol.  in-8,  très- 
souvent  reimprimé:  De  l'éptlepsie  en  général,  et 
particulièrem.  de  celle  qui  est  déterminée  par  des 
causes  morales,  1800,  I vol.  in-8;  iVoi/f'c/npcrfrs 
sur  les  causes  et  les  effets  des  glaires,  1816,  1 vol. 
in-8;  et  plusieurs  autres  ouvrages.  On  doit  remar- 
quer surtout  celui  qu'il  composa  pour  prévenir  les 
jeunes  gens  contre  les  habitudes  soltlairet. 

DOVER  (Geusges- Jacques- WELiosE-AflAH 
KLLIS,  baron),  fiU  du  vicomte  Clifden,  paird'An- 
gleleire,  né  le  janv.  1797 . était  A peine  Agé  do 
ai  ans , lorsqu'il  lut  envoyé  à la  chambre  des  com- 
munes par  les  électeurs  «le  Heytesbury.  Duné  d'uu 
esprit  élevé  et  indépendant,  lord  Dover  prit  toute- 
fois peu  de  part  A la  discussion  des  grandes  ques- 
tions politiques,  mais  se  distingua  dans  toutes  celles 
qui  pouvaient  intéresser  les  sciences , les  beaux-arts 
et  les  arts  utiles , les  élablisscmens  cbarilables  ou 
qui  tendaient  A l'amélioration  de  la  condition  du 
peuple.  L'Angleterre  lui  est  redevable  de  U fonda- 
tion de  plusicura  établissement  publics.  Sa  carrière 
littéraire  n'a  pas  été  sans  éclat;  on  lui  doit  plut, 
ouvrages  J icU  lont  ; Utsloirt  vcntüblt  du  prison* 
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nifr  d'etat  comnu  souâ  U nom  de  VUomnu  au  mas- 
Je/er^  i8i5;  HecMerehes  hutoriifues  suri* 
^ Jijfdt^  ^mXede  Clartndon^ 

U Corre*i>ondtaua  de  U /amtUe  BUiS , de  l6o6 
è i6S8*  «Saÿ;  la  Vie  de  Frédéric  roi  de 
Prusee,  |932«  et  uqc  foule  é'^rtlciei  daai  le*  Rc* 
vuci  cl  journao*  mcniarla.  Lct  lellret  et  le*  art* 
perou  CD  lorJ  Dover,  mort  à Tige  de  36  au*  eu 
l93a,  UB  prolerirur  dclaird  « uo  ami  ÛDcdrc  et  ud 
lioiiimc  puu**ul  nui  ac  glorUlait  de  te*  cultiver. 

DHAPARNADu  (ViCTVB-XtYici),  homme  de 
IcÜres  , membre  de  la  LegioD-d'llosaeur , mort  le 
4 oet.  (833.ir*|e  de  5$  ans,  eU  auteur  de  plutienr* 
ouvrage*  dramatiquea,  cotre  autre*  du  Priioajiier 
de  ^ewgate  , qui  a ubtrnu  uo  grand  auccè* , «le* 
f ragédie*  de  Maxime , de  Thomas  Moivs  , U CU~ 
mcnce  de  DavUl , aie. 

DRUMMONT  (N.),  comte  de  Melfort , marée,  de 
camp , oé  i Part*  en  l/Go,  mort  i Lyon  le  l3  oc- 
tolire  i833,  fit  la  campagne  d’Amérique  comme 
akle-de  camp  du  géocral  Koebambeau.  Revenu  en 
France,  il  cummanda  avec  dUttaclioo  « pendant 
ciuq  an*  , en  Italie  , un  re'giment  d'infanterie  ( l<a 
Tour  d'Auvergne  ).  Bonaparte  le  nomma  se'néral 
de  brigade , et  peu  de  temp*  aprea,  le  comte  de  MeU 
fort  obtint  *a  relratle. 

DRllUM  ( PiEiaC'PADL)  ancien  bénédictin  de 
la  cuugrégatiun  de  St-Maur , cbcvalier  de  la  Ix- 
iun-(Tlluuneur , bibltolbécaîre  de  la  cUambre  de* 
rputet , né  le  laacptcmbre  174^^  Botignie*  dan» 
le  Cambre*!*  , mort  à Pari*  le  3 octobre  l833  , 
tgé  de  8i)  an*  • enl  ra  de  bonne  beure  dans  la  eou' 
grégalion  de  St-Maur,  nù  il  avait  un  onclt , qui 
devint  prieur  de  l'abbaye  de  St>Jeau  i Laon.  Le 
neveu  , ayant  montré  du  godt  pour  Télode  , fnl  cm- 
pliiyd  aua  travaux  littéraire*  que  la  eoDgréflatioo 
suivait  encore  à ceUe  époifne.  il  travailla  an  3*  vo* 
lume  de  de  Fêrifier  Us  dates  , et  coopéra  au 
iq'  du  Pecueil des  ffiftaHeni  deFranee.  lldemcu* 
rait  daut  l'Abbaye  de  St-Gcrmain  de*  Près  et  jouis- 
sait d'un  prieure'  simple,  siriaé  prêt  Manies, 

3ui  lui  avait  été  confère'  suivant  un  usage  inlroduil 
epuis  quelque  temp»  dans  la  coogrrgalion  de  St> 
Maur.  I.a  révolution  le  cbassa  de  son  monastère  ; 
cependant  , en  l7qS,  lorsqu'on  forma  une  biblio' 
lbi<<|ae  BU  palais  Bourbon  pour  le  corps  légiilatif, 
dnm  Druon  fat  nomiue'  soas*bibUo(hccaire , et  il 
devint  bibliolbécairc  en  chef  à la  mort  de  Camus, 
en  tSu.^.  Sun  savoir,  sa  modestie,  son  exactitude 
et  son  obligeance  l’avaicnl  rendu  agréable  dan* 
celle  place  àceni  mêmes  qui  aimaicol  le  moins  les 
prrtrn*.  C'esI  lui  qui  mil  dan*  la  bibliothèque  de  la 
rhambre  l'ordec  qui  y règne  , et  il  en  avait  dressé 
le  catalogue.  Du  reste  , dom  Druon  vivait  en  prêtre 
et  en  icligieut.  Jl  laisia  de*  manuteriU  qui  pour* 
raient  être  utiles  , et  une  rolleclion  de  gravures  i 
laquelle  il  attachait  du  prix. 

nRYANDKUCdxan  ).  Page  896,  a*  col. , Itses  : 
Bnilr  vif  à Romi'  en  iS45. 

DL'BAUROUX  ( le  chev.  CAsiam-Tj«ns*Jo- 
bcpk)  , ancien  capilaioe  au  régiment  do  Bourbon- 
nais, infanterie,  né  4 Caromb (Vaucluse) en  1770, 
m.  à l'sris  en  1S28,  avait  consacré  au  années  à la 
confection  d'une  macbinc  destinée  4 faire  voir 
quL'tlcs  cuuuaissaoccs  la  geogr.  emprunte  4 l’aslro- 
nomiv.  Cet  iiistrtim.,  que  son  anlcar  nommait  rAru- 
no/tfgr<//iè/ri( . a été  fait  satu  icaecuurs  des  malbéiu. 
11  se  voit  dans  l’une  drs  salles  de  l'Institut.  Il  a 
paru  «n  *827  : iUssertat.  sur  le  rn/rarfrier  grégo- 
rien . jmr  le  chev.  Dubarroux , auteur  du  Timt£ 
uickUiQvt  xa'  CAUCKoatxa  cxdooaiKü  , admis  à 
t'erpos.  du  Louvre  Van  1837.  Paris,  »u-8d*  73p. 

DUBOST  ( Axtoinx),  peintre,  né  4 t.yon  en 
17^,  prit  d'abord  du  service  dans  les  armées  de  la 
république,  et  parvînt  an  grade  de  capiuioe'ad* 
joint  dan*  le  corps  du  génie.  D donua  sa  démis- 
sion en  17^%  fit  plut,  voyages  en  Suisse  et  en  Ita- 
lie, d’uùi)  rapnorta  de  nombr.  études  , et  ne  larda 
pas  4 aller  ae  fixer  à Paris  , où  U forinoc  que  Itu 
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laissa  ion  p4re  lai  permît  de  vivre  asset  noUeia* 

Il  t'y  fil  connaître  aiiiaul  peut-être  comme  ama*> 
leur  passionné  de  cbt-vaux  que  comme  artiste.  Cc- 
{vendant  il  ne  négligeait  pas  son  art , pour  lequel  il 
avait  quclquet-uocs  des  qualités  qui  anouncent  !• 
talent,  non  le'génie. /.«  Oepart  de  Brutus  et  de 
Potxle , le  prem. , selon  toute  apparence  , de  ace 
tableaux  , fut  exposé  au  salon  Je  1801 . Son  Damo- 
fUs  , exposé  en  1804,  loi  valut  une  médaillé  d'or 
du  gouvemem.  cl  lesélogei  do  David.  Peu  de  tempe 
après  il  composa  ton  tableaa  de  Fêmis  et  Diane ^ 
qu'ou  voit  aujourd'hui  au  Musée  dn  lA>uvre.  Kn 
1806,  sa  passion  pour  les  chevaux  le  conduisit  en 
Angleterre,  où  il  eut  de  longues  et  violeoice dis- 
cussions avec  Th.  Uope,  riche  banquier  dent  la 
hsstc  vengeance  s'exerça  sur  le  DttmoeUs^  qu'il 
avait  acheté  et  qu'il  coupa  en  deux  parla.  Apria 
mille  autre!  contrariété*.  Dubost  rentra  cn.Fraooa 
en  l8t3,  et  reprit  ac*  travaux.  lioua  olrcoat,  entre 
autres,  doute  sujets  représentant  la  vie  du  cbersl 
de  course  de  Fewmarket*  Il  les  litbographia  lui- 
meme  , en  1818 , sur  art  propresdessins , qu'il  avait 
faits  sur  les  Beux  pendanlson  séjour  ra  Angleterre. 
Cet  Lithographies  ^ très-bien  coloriées,  parurent 
accompagnées  d’un  texte  explicatif  fort  intéressant 
ea  anglais  et  en  franç. , imprinM  avec  luse  par  lea 
pressesde  M.  Smith  , un  vul.  graadin-folio  oblong). 
Dubost . dont  le  caractère  parait  avoir  été  toujours 
assv*  difficile  , mourut  4 la  suite  d'nn  duel  en  iSsS. 

DUBOUCUET  ( DxNis-JEan-FuHitMOVD  LAN- 
GLOIS, marquisO*  Iseut. -gén.,  né  4 Clermont  eu 
Auvergne  en  175s,  m.  en  1836,  tervil|»uccessivem. 
dans  l'arme  du  génie  , dans  rartillorie  , enCa  dans 
UB  régiment  d'infanU-rie  avec  lequel  il  fit  1a  c^oipa* 
fDC  de  Corse  en  1770.  Il  passa  sa  service  des  IClats- 
Unis  d'Amérique  en  1776,  fut  investi , en  1780  , 
des  fonctions  de  major-gén.  de  l'armée  fraaç.  , 
sou*  lea  ordres  de  Roebambeau  , et  obtint  l'amitie 
de^Wasliingtoa  et  de  Frankbn.  Rentré  en  France 
en  I78S,  il  fut  nommé  en  1791 , adjudant  -général 
chef  de  l'élat  major  de  la  21*  division  militaire} 
mais  il  ne  tarda  pas  4 envoyer  sa  démission , molivéo 
sur  son  éloignemeot  pour  les  principes  dr  la  révolu- 
tion. Il  servit  4 l'armée  de  Coudé  dans  le»  emplois 
Bupér. , et  fut  même  élevé  alors  au  grade  de  ma- 
réchal'de*camp.  Il  revint  ea  FraacS  opcè*  Pam- 
oiilicde  i8o3,  etaccepladu  gouvernement  impérial 
le  conimandcmeot  de  la  place  d'Ypres,  ptd*  de 
celle  de  Breda.  Il  demeura  inactif  dan*  le*  cent- 
jours  , et  olitinl  en  1816  le  grade  de  lienlcnant- 
tfcncral  cl  Phérédilé  du  litre  de  marquis  dan*  *a 
famille.  Non*  citerons  de  lui  t de  la  Tactique  , 
1785,  I vol.  io-3  : Anecdotes  t contes  moraux  et 
philos.,  et  autres  Opuscules ^ Paris,  i8ai  , 3 vol. 
io*i3. 

DUOOURG  (I/)ut»-Goiu.4üsrt'VAi.x?(Ti»)  , 
archevêque  de  Besmçoa  , né  le  i4  février  1766.  am 
Cap-Français,  lie  Saiol-Domiogne , mort  le  I3 dé- 
cembre i833.  4 Besançon  . fit  ses  éludes  en  France, 
entra  au  sémioaircSaiul-Snlpice,  s'associa  à la  com- 
pagnie des  prêtre*  de  ce  nom  , et  concourut  4 PéU- 
blisscmcnl  d'une  communauté'  de  jennes  clerc*, 
rue  Cassette , au  moment  même  de  la  révolotion. 
I.ea  événeiuens  l'engagèrent  4 passer  aux  Klale» 
Unis.  Un  le  mit  4 la  tête  d'un  collège  4 Baltimore, 
puis  il  fut  nommé  admiaistratrnr  du  diocèse  de  ta 
Nouvelle-Orlc'ant.  Les  iotérêlsde  sa  mission  Payant 
amené  en  F.urojfic  en  iHi5,  il  fut  sacré  4 Rome  évê- 
que do  la  Louisiane,  le  t4  Septembre,  et  réunit, 
avant  de  s'embarquer , des  secours  en  argent  et  en 
ouvriers  apostoliques.  L’aetivité  qu'il  déploya  4 
Saiot-I.ouis  et  4 1a  Nouvelle-Orléans , sa  dernière 
résidence  en  ce  pays , s'explique  par  son  tèle  pour 
1a  religion.  En  1836,  il  revint  en  France  , fut  nom- 
mé évêque  de  Monlauban  , et  six  ans  après  areUo- 
vrque  de  Besançon.  Mais  ses  travaux  dans  le*  mis- 
sion* avaient  lusté  la  fin  de  sa  carrière.  Le  diocèsu 
do  Besançon  eut  4 peine  appris  4 connaître  ce  pré- 
lat , qa'U  cul  à en  déplorer  U mort.  JNoui  compltf- 
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feront  c«4U  BoliM  en  ditant'^ne,  lors  A*  son  stfjour 
en  Am^rione,  Dabour^  ëUit  «i  géntfroiement  «sü> 
rné , que  les  sauvsycs  eux-ménies  ne  ]’s)>p«laicnt 
que  lo  gt'amd-pèrt  des  hlmncs.  On  o pu  l’en  eon- 
^aincro  par  les  témoignages  de  respect  qu'il  reçut 
des  Osofes  qui  vinrent  en  France  il  p a quelques 
anodes  « et  qui  ronlurentf  à tout  prix , aller  le  voir 
i Uontauban» 

DUURUFL  ( PiKatE-FtAiTMis-Joarv  ) , né  i 
Rignac  , dans  le  diocèse  de  Bodea , mort  le  >7  mars 
l8u8  « diait  juge  4 l'epoque  de  la  nirolution , et  fiil 
depuis  juge  de  pais  , acensateur  pablicet  juge  d'in- 
itructiun.  Nomme*  au  conseil  des  cinq^cents  (179$) 
il  proposa  de  reroqncr  les  lois  révolutionnaires  di' 
tigdes  contre  les  prêtres , et  demanda  qu'on  mtl  en 
hl^rtd  CCU&  d'entre  eui  qui  étaient  sesagcoatrei. 
Le  3û  pluviôse  de  l'année  tnivanle,  il  proposa  de 
faire  tortsr  des  prisons  tons  les  prêtres  qni  y étaient 
renfermés  « en  les  astreignantè  une  simple  sonmis* 
tion  aOK  lots  \ la  8 mess^or  de  la  même  année , il 
lit  un  noureau  rapport , dans  lequel  il  conclut  4 l'a* 
bngalion  de  la  loi  contre  les  prêtres  réfractaires. 
Malgré  l'opposilton  do  directoire,  une  paitie  de  ces 
propositions  fut  cdoplée.  Dubrucl  échippa  4 la 
proscription  du  18  froetidor;  son  cleclion  fut  cas- 
sée; mais  il  retourna  tranquillement  danssa  patrie. 
Plus  tard  il  devint  proviseur  des  collèges  de  Mar- 
•cille  et  de  Versailles.  En  1816,  député  de  l'Avey- 
ron , il  fut  ensuite  éln  questeur  de  la  chambre.  8a 
ç**  ce  y était  marquée  au  côté  droit.  Dubniel  reçut 
«le  l'anivenité  le  titre  d'inspeclour-géoeral  des  étu 
des,  et  de  Luois  Wlll  des  lettres  do  noblesse* 

DUC  ANGE  (VlCTun)  , bomme  de  lettres,  mort 
4 Paris  le  i5  octobre  i833  , dans  on  âge  peu  avan- 
cé , est  antcor  de  plusienr*  Homans  qui  décelaient 
en  lui  nne  brillante  imagination , et  d'nn  grand 
nombre  de  P/êce*  représentées  4 la  Gallé  et  4 la 
Purte-Saint-Marlin. 

DUGHANOY  ( C.>P.  ),  médecin  ettadministra- 
tcur  des  hospices  civils  de  Paris , membre  des  aca- 
démies de  Lyon  et  de  Dijon , né  en  mai  174^  > mori 
en  décembre  1827,  prit  pour  modèle  sou  maître  , 
Antoine  Petit.  Pendant  quatre  ans  il  fut  président 
du  comité  de  vaccine.  Nommé  eu  1799  administra- 
teur des  hospices  de  Paris , il  s'occupa  d'améliorer 
le%ort  des  pauvres  malsdes.  On  lui  doit  plusîeurt 
instilUlions  utiles,  des  Mémoires  sur  les  hospices 
et  quelque!  ouvrages  de  médecine,  notsmmenl  : 
tissai  snrt*art  d*tmiterUs  eaux  mineraUs , Paris, 
1780,  tn-ia  ; Du  mal  vertél/rai  ^ ou  de  f impo- 
tence des  extrémités  in/eneures  y traduit  de  l'an* 
filait  de  Pott , 178.'!. 

DUCHENEY  (Balte.  d’ALEXANDRY-OREM 
GIANI),  juge-mage  de  la  province  de  Savoie,  pré- 
sident honoraire  du  sénat,  mort  le  ta  octobre  io33, 
danssa  centième  année,  honora  cette  longue  car- 
rière par  la  pratique  de  toutes  les  vertus.  L’inté- 
grité de  ce  nisgistral  égalait  sa  science. 

DUCIS (J.-FT).  lign.  39  lisêt  : Cette  tragéd.,  ele. 

DUCf^(J.  Le).  La  date  de  naissance  est  : 16J9. 
DUFAY  ( GDiLLAOJiK-MtcnBL-ÉTtEMnB  BAÀ- 
BIEP.),  colonel , oSîcier  de  la  Légion-d'Honneur , 
chevalier  de  Saint-Inouïs  , était  fils  d'uu  coolrAleur 
de  1a  maison  de  la  comtesse  de  Provence,  femme 
de  Louis  XVIII.  Il  entra  jeune  dans  les  gardes*du- 
corpt , passe  en  qualité  «le  sous  lieutenant  dans  le 
régiinenl  de  Daupliin-dragont , fut  capitaine  dans 
la  légion  de  I*afayelle,  4 l'epoque  du  10  août  1792, 
et  re{utdaos  celle  jouruée  sa  première  blessure. 
Peu  après  , étant  en  garnison  4 GuUe  , il  apprend 
qu'un  nommé  Meignel , surnommé  Brulus  , l'a  dé- 
nonce', comme  royaliste,  au  club  qu'il  préside. 
Dttfaj  , 4 la  tète  d'une  portion  de  sa  compagnie  , se 
rend  au  club  , en  chasse  1rs  membres,  et  ferme  les 
fmrlet  de  la  salle.  F.nvoyé  dans  la  Vendée,  un 

Jour,  les  deuT  armées  se  trouvant  en  présence, 
'un  des  plus  braves  ofliricrs  vendéens  sort  des 
rangs  , et  propose  de  romhallre  contre  un  oflider 
de  l'année  républicaine  ; Dufay  acoepte  le  défi  et , 
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retle  vainqueur.  Quelques  joan  après , si  aauva , 4 
la  tête  seulement  de  30  de  ses  chasseurs , l’Avaut- 
garde  de  l'armée  , qui  allait  être  coupée.  Compro* 
mit  par  rinfidélité  de  son  marécbal-des-logis  , il 
est  traduit  4 une  commission  révolutionnaire  , pré- 
sidée par  Brûlas- Meignet,  qu'il  avait  oaguèra 
chassé  du  club  deGuise.  Dufay  est  condamné  aux 
fers;  niais  In  coBvculion,  informée  de  ce  jugement 
monslreux  , le  casse  par  décret  du  18  messidor 
an  11,  cl  renvoie  le  lieutenaiit-eoloocl  Dufay  de- 
vant le  tribunal  criminel  de  Brest,  dont  le  jury 
déclare  4 ruiianiroité  ion  innoernee.  Réintégré 
dans  son  grade,  celui-d  passa  4 l'armée  d’Jlalie,  et 
fit  succeasivement  les  guerres  d'Allemagne , de 
Russie , d'Espagne  et  de  France.  Pendani  les  cent- 
joara  il  servit  comme  chef  d'état-major  du  généra  1 
CHastcl.  Dufay  était  deveon  propriétaire  d'nne 
partie  des  Liens  de  M.  Je  Sainl-llorvs  , émigré. 
Ce  dernier  après  la  restauretion  devint  m^im  do 
la  commune  de  Roudainville  (Oise),  où  étaient 
situés  ces  biens.  En  1817,  des  torts  réciproques 
amcoèreni  on  duel,  dans  lequel  M.  de  Saiol-Murys 
fut  Iné.  Sa  veuve  et  se  fille  siuqiièrent  Dufay  de- 
vant le  tribunal  de  )H>lice  correclioDoelle,  qui  ac- 
quitta le  prévenu  ; ceiui-d  traduisit  4 son  tour  ses 
accusatrices  devant  lo  même  Irifiunal , pour  un 
Mémoire  difiamatoire  qu’elles  avaient  publié.  Peu 
de  jours  s'éuicnt  écoulés  depuis  ces  événemens  , 
lorsqu'un  soir,  4 lO  heures  , Dufay,  au  moment 
où  il  renlrail  ches  lui , fut  frappé  par  deux  assas- 
sins, Il  vivait  extrêmement  retiré  , quand  la  cham- 
bre des  pairs  fut  saisie  de  ta  cuaspiration  du  19  août 
i8ao.  Dufay  et  lo  général  de  Muntélégicr,  appelés 
comme  témoins,  curent  une  altcrralion  dont  les 
suites  furent  une  prorocatiou  en  duel , que  M.  de 
Montélégier  jugea  d'abord  4 propos  de  refuser.  Du- 
fay fit  alors  imprimer  sa  correspondance  avec 
son  adversaire  , qui  le  cita  en  police  correction- 
Dclte , où  Dufay  se  vit  condamné  4 un  emprisono. 
momentané.  Après  cc  iugemcol , contre  lequel  il 
se  pourvut  en  appel,  un  duel  entre  lui  et  M.  de  Mon- 
télégier  eut  lieu  ; mais  le  jugement  de  première  ius- 
lance  fut  confirmé.  Dufay  , 4 qui  ces  trislea  vicissi- 
tudes avaient  acquis  une  sorte  de  cclébrilo,  nioumt 
le  i*r  janrier  t83^. 

DUFEU  ( JACQUrs-Lovts  ) , commandant  de  la 

SarJe  nationale  de  Nantes  4 l'époque  de  la  gnerro 
e la  Veodée , sauva  beaucoup  do  proscrits  ; mais  , 
proscrit  à ton  tour,  il  faillil être  victime  de  Car- 
rier. Depuis  ccUe  époque  , si  remplit  lucccssivc- 
meot  les  fonctions  de  sccrétaireq(éoéral  du  minis- 
tère de  l'intérienr  sous  te  directoire , d'adinîuistrs- 
tcur  de  la  Loirc-Infcrieurc,  do  conseiller  de  pré- 
fecture, deious-préfel  4 Nsnles  , et  deux  fois  il  fut 
appelé  par  ses  concilovens  4 l'honneur  de  les  ro- 
présenler  aux  assemblées  législatives.  En  181S, 
pendant  lea  cent*jours,  Dufeu  , alors  préfet  de 
naules,  duune  eu  prince  de  Coudé  et  A un  de  scs 
sides-de-camp  des  passeports  pour  rétranger,  sous 
de  faux  noms,  et  parvint  ainsi , au  moment  où  ils 
allaieot  être  arrêtés  , 4 leur  fournir  le  moyen  de 
so  soustraire  aux  poursuites  de  la  populace,  (laroot, 
alors  ministre  de  riaiérieur,  nedésapprouva  puiot 
se  conduite.  Dufeu  , retiré  des  fonctions  publiques, 
mourut  4 Paris  4 l'&ge  de  7a  ans  , en  mai  i83a. 

DUFOUR  ( Frakçois-Blatsakd,  baron),  ma- 
réchal de  esmp  en  retraite , coniroindeitr  de  lo  hé- 
ttOD-d'llonneur , mort  on  octobre  i83a,  âgé  de 
^ ans  4 Sottillac,  dont  il  était  maire,  avait  fait 
toutes  les  esmpagnes  de  la  révolution.  A Ausierlilx 
il  commandait  Je  ai*  de  ligne,  en  qualité'  de  colonel  ; 
il  se  disliogna  dqiuis  4 1a  balaille  dejla  Moscowa,  cl, 
après  ta  retraite  de  Russie,  fut  employé  dans  le 
corps  aux  orires  du  général  Vandamme.  Mis  en 
non  aelirilé  en  i8i5  , il  rentra  dans  le  csdre  de  l'é- 
lat-msjor'en  l8a4>  Il  eut  bientôt  sa  retraite  , mais 
fut  remis  en  disponibilité  en  l83oi  cette  année  et  la 
suivante,  le  département  du  Lotie  députa  à la 
chambre. 
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DUFRESNOY(  A.-I.-Jos).  LUtt , lignt  i 

A/iiu  rmdiC0HS. 

DUFRESSE  ( Simoh-Camillc  . baron  ) , martf' 
clial  Je  camp  , në  le  a mar*  , mort  en  mars 
l833 , était  acteur  du  thrâlre'de  Monlanticr  à IV* 
^oquc  delà  révolution.  Ad]udant*gënërat,  en  1*9^* 
il  •«  tronvait  à IJIte  lortqu’il  fut  nomme'  gêner,  de 
l'amée  revolutionn.  On  l'accuaa  d'avoir  crDelIc* 
ment  abusé  de  son  pouvoir;  il  fut  même  arrêté 
aprdt  le  9 thermidor  ; mais  un  jugement  solennel  ; 
racauiltà  des  charges  dirigées  contre  lui.  Il  alla 
joindre  rarniéc  d’Italie  , passa  à celle  de  Naples, 
tous  les  ordres  de  GUampionnet,  et  fut  comme  lui, 
en  1799  , traduit  devant  un  conseil  de  guerre  , 
pour  avoir  attaque  les  agenadilapidatenrs  du  direc> 
toire.  La  journée  du  3 prairial  an  viit,  en  forçant  1rs 
directeurs  Merlin  de  Doua/  et  la  Réveillîre-Le> 
peaux  à donner  leur  démission  , annula  cette  pro- 
cédure. Dufreue,  rentré  en  activité,  cul  le  com- 
mandement delà  13*  division  militaire  à Nantes. 
11  fit  U guerre  de  la  Péninsule,  et  fut  pendant 
trois  ans  gouverneur  de  ValUdolid.  Employé  dans 
la  campagne  de  Russie,  il  obtint  le  gouvernement 
deStetlin.  Après  lesévrnemens  de  i8i4«  il  fut  dé- 
coré Je  l’ordre  de  Saint-Loms , et  promu  de 
nouveau  co  i8i5  au  commandement  de  la  t2*  divi- 
tioD.  Depuis  cette  épo<{ue  il  ne  fit  plus  partie  de 
l’armée  active. 

DULAULOY  (CuaftLct-FiitNCois  RANDON, 
comte  ) , lieulenant-géneral  d'artillerie  , grand* 
croix  de  la  Légton-d'Honneur,  etc.,  né  à Laon 
( Aisne  ) le  9 décembre  176)  , mort  près  Soîssons 
le  3ojuin  i83s,  commandait  en  1792  ratlillcrie 
du  camp  de  Paris , lors  de  l'invasion  des  Prussiens. 
Il  passa  l'année  suivante  adjudant-gén.  de  l’armée 
de  Sarobre  et  Meuse  , fit  comme  général  de  division 
la  campagne  de  Hanovre , et  se  distingua  toujours 
jusqu'en  1816,  qn’il  oblinl  sa  retraite.  Outre 
la  Légion-d'Honneur , il  était  grand-croix  de  la 
Réunion,  et  de  l'ordre  de  Maximilien  de  Bavière. 

DULONG  DE  ROSNAY  ( . 

comte),  lieut.'général , ué  en  1780a  Hoinay  (Aube), 
diait  simple  lieutenant  de  hussards  au  siège  d'An* 
cône  ( janv.  1798  ) , où  sa  belle  cooduito  le  fit  citer 
avec  éloge.  Plus  tard,  commandant  de  la  place  de 
IPesaro  , il  déploya  à ta  fois  taul  de  prudence  et  de 
iTcrmeté , qu’après  la  capitulai,  qu'il  avait  été  obligé 
de  conclure  avec  les  Anglais,  Uonaparie  le  combla 
publiquem.  d'éloges.  11  fil  avec  la  mcnio  distinclion 
les  campagnes  suivantes  . assista  aux  batailles  de 
Mareogo  et  d’Austerlits  , et  fut  promu  en  i8i3  au 
grade  de  général  do  brigade.  Créé  par  le  roi  grand* 
officier  de  U Legion-d’Honneur , puis  licul.*gén., 
il  n'accepta  pas  Remploi  dans  les  cenl-jours , cl  de- 
vint, an  second  retour  de  Louis  X VIH  , lieutenant* 
commandant  delà  compagnie  des  gardes  ditcéroa- 
gais».  Il  prit  en  iBxJ  le  commandement  de  1a 
17*  division  militaire  (à  Bastia , Corse  ) , fut  nomme 
«n  1825  g.'croix  de  l'ordre  de  Sl-Louis  . et  plus 
tard  geolilliomroe  de  la  chambre  dn  roi.  Le  comte 
Duloog  mourut  à Paris  le  19  mat  1828. 

DULONG  (N  ) député  de  l'Eure  , mort  à Paris  le 
3l  ianviei  183^,  suivait  à la  chambre  la  mène  ligne 
politique  que  N.  Dupont  de  l’Eure , auquel  le  ratta- 
chaient les  liens  de  famille  les  plus  étroits.  A la 
•uite  d'un  discours  du  général  Bugeaud  sur  la  lui 
concernant  l'état  des  officiers,  Dulung  s'étant  écric 
que  l'obéissance  militaire  ne  pouvait  aller  jusqu’e 
l’igooraioie,  jusqu’à  SC  faire,  par  exemple,  geôlier 
d'une  prison  d'élal , celle  vive  allusion  au  rote  que 
le  généralvcnailderempliràBlaye,  amena  uneren- 
oontre  , que  des  amis  communs  chcrcbèrcnt  vaine- 
ment à prévenir  par  des  concessions  mulortles. 
Duloog  eut  le  front  traverse  par  la  balle  de  son 
adversaire.  Son  convoi  devint  l’occasioB  d'une  ma- 
aifesiation  républicaine.  M.  Dupont  de  l'Eure, 
répugnant  à revenir  dans  l'enccinte  d'où  celle 
mort  fatale  venait  de  repousser  le  plus  cher  de  ses 
•mil,  duQoa  la  démusioa}  et  le  général  Bugeaud  . 
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reparaisiant  è ta  tribune,  déclara  presse  aussitJl 
qu'il  renonçait  sans  retour  à toute  esp^e  d'avaa- 
cemenl. 

DUMANIANT(Jciw-AnDaé  BOURl.AIN , dit) . 
autrur  comique  et  ancien  acteur,  né  en  lySS  i 
Clermont  ( Auvergne  ),  mort  en  i8a8,  entrepre- 
neur breveté  de  spectacles  de  prov.  , avait  quitté 
le  barreau  pour  le  tbéilre , cl  prenait , dès  l'année 
1778,  le  litro  de  comédien  du  roi.  Après  avoir 
joué  cosuitc  dans  les  provinces  pendant  quclqaea 
années  , il  entra  en  178s  au  théâtre  des  Variétés 
du  Palais-Royal  ; il  en  suivit  1a  troupe  au  grand 
théâtre  de  la  rue  Richelieu , et,  congédié  lorsque 
celui-ci  prit,  avec  un  essor  plus  élevé,  le  titre 
de  Théâtre-Français  , il  passa  aux  Variétés  de  la 
Cité,  qui  se  formaient  alors,  et  dont  l'ouver- 
ture eut  lieu  le  2o  octobre  1792.  Dumaniant  avait 
produit  déjà  ses  meilleurs  ouvrages  , lorsqu'en 
1798,  en  SC  retirant,  il  vendit  toutes  set  piè- 
ces au  théâtre  des  Variétés  pour  une  rente  via- 
gère. Il  fut  depuis  successivement  directeur  , pnù 
adminitiralcur  du  théâtre  de  la  Porlc-St-Afartin 
(i8o3-t8o5),  sccrél.'gén.  de  l'admioistration  de 
l’Odéon  ( 1808-1816  ) , et , de  cette  époque  jusqu'à 
celle  de  ta  mort , il  géra  alternativement  l'exploitât, 
des  théâtres  de  Clermont , Bourges , N'evers  , Mou- 
lins , ceux  de  la  Vienne , de  la  Chareole , etc.  Son 
prem.  ouv.  connu  est  /c  Frtutçats  en  Uuronie,  cr>- 
méilie  en  un  acte  , cii  vers  , jouée  en  province  , et 
impr.  à Paris  en  1778,  in-8.  Parmi  les  pièces  qu'il 
donna  aux  ancicnocs  Variétés,  et  qui  tout  {les 
meilleures  qu'il  ait|faitcs,  celle  qui  obtint  le  plus 
gr.  succès  est  sa  comedie  d'intrirae  de  Guerre  om- 
verle , ou  Hnse  contre  rute , en  S actes  et  en  prou , 
impr.  en  1787  , in-8*  Cette  pièce,  imitée  de  l'espa- 
gnol , est  restée  au  répertoire.  Elle  a été  Irad.  en 
allem. , en  hollandais , deux  fois  en  anglais  , etc.  , 
et  mise  en  opéra  comique  par  L.  Jadin  pour  les 
s^rectaclcs  de  la  cour.  Outre  ôo  autres  pièces  envi- 
ron . parmi  lesqurUes  il  suffira  de  mentionner  ôs 
Fuit  aux  auénturts  , /es  latnaams  , /es  Deux 
Coustns  , /rt  Doub/e  Intrif^ue,  /aJoumésdtffiitlSf 
etc.,  on  a de  lui  plus,  écrits  légers,  comme  l'Km^ 
faut  de  mon  père,  ou  /es  Torts  du  c«irac/êrr  e<  de 
Ceducatw»  , 1798.  2 vol.  iu-12;  /es  Aventures 
d’un  émigré,  1798,  in-i2;  1801  , 2 vol.  in-8: 
Trois  üton  de  ma  vte , etc.  , i8t  t , 3 v.  in-a. 

DUMERUlON(N.),  gén.  de  la  république  franç. 
en  Italie,  s'était  diiliugué  d'abord  sous  les  ordres 
du  général  en  cbetBiron.  Il  fut  chargé  par  inlérim 
en  1 794  , avant  la  nomination  de  Schcrer  , de  l'oc- 
cupaliun  des  côtes  liguriennes.  Après  s'ètre  fait 
précéder  d'un  manifeste  pour  tranquilliur  les  ha- 
bilans  de  Gênes  , il  envahit  le  territoire  de  cet 
éiat  a la  tête  ce  16.000  soldats.  Masséoa  comman- 
dait l'arrière-garde  de  cette  armée.  Les  Auslro- 
Piémontais  furent  débusqués  succcssivcm.  Je  leurs 
positions  jes  Fourches  et  Ju  col  JeRaoux;  ils  per- 
dirent 60  pièces  de  canon  , leurs  munitions  Je 
guerre  , et  eurent  plus  de  2,000  hommes  faits  pri- 
sonniers. Dumerbion  qnilU  le  service  après  celte 
campagne.  Il  m.  dans  la  retraite  en  1797  , irâge 
de  63  ans.  Bonaparte  , qui  arail  été  employé  tons 
les  ordresde  Dumerbion  comme  officier  d'artillerie , 
dit  de  lui  que  « c’était  un  homme  d'un  esprit  dcoil, 
brave  de  sa  persuonne  , aisci  instruit,  m 

DUMF.YLET  ( ALStARORK-AKYoïvE  } , député 
de  l'Eure  , ué  i Evreux  le  octobre  1772,  mort 
à Paris  en  octobre  l833,  fut  incarcéré  romiùs  sos- 
pecl  CD  1*93;  sa  détention  dnra  14  mois.  Nomoae 
maire  d’Évreux  en  18(6,  il  fut  en  septembre  1817 
l'un  des  trois  députés  élus  psr  le  collège  de  l'Eure, 
et  porté,  dam  la  session  de  t8iQ  i 1820,  aux 
functioDS  de  secrétaire.  Comme  il  sVtait  rangé  Jn 
côté  de  l'opposition  , le  ministre  Siméon  , à l'ap- 
proche des  élections  de  1820  à 1821  , lui  fit  Jç- 
maoder  sa  démiition  des  fonctions  de  maire  d'É- 
vreux  ; Dumeylel  répondit  qu'il  attendrait  as 
Jetlitulioj).  Ellç  fut  prononcée.  Dumejlet 
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ne  Tu(  point  rei^a  Jcpufé  à crttc  /po/pie;  maif , 
rappelé  plu*  tard  • la  rliaml>rc,  il  y remplit  le* 
funciioDt  aouvcDt  fastidieuses  de  questeur  de- 
puis i83o. 

DUMONT  ( tTiEnxr  ),  puldiciite,  ne  à GenèTc  , 
en  juillet  17!^.  mort  à Milan  le  39  septembre 
i8a5«  fut  ordonné  ministre  protestant  en  1781 , et 
le  souvenir  de  scs  premiers  Sermons  n’est  pas  en- 
core pcniu  chec  ses  compatriotes.  Kn  1782,  quand 
la  médiation  arme'c  de  la  France,  de  la  Savoie  et 
d’un  canton  suisse  fit  triomi>her  l'aristocratie  de 
Genève,  il  se  retira  à Saint-Pétersbourg,  où  il  de> 
vint  pasteur  de  TégUse  protestante  française.  Du- 
mont babitait  depuis  dia-liuit  mois  la  Russie,  lors- 
que lord  Lansdown  l'appela  en  Angleterre,  et  le 
cliargea  de  réducation  de  ses  fils.  Eu  1789,  U vint 
en  France,  et  , de  concert  avec  Mirabeau,  il  rédi- 
gea le  Courrier  de  Provence  dans  le  sens  de*  ide'es 
nouvelles.  Cependant  Dumont  retourna  en  Angle- 
terre , et  sa  liaison  avec  Jérémie  Bcntliam  lui  donna 
du  goût  pour  l'élude  de  la  jurisprudence.  Charge 
de  mettre  en  ordre  et  de  publier  les  ouvrages  de  ce 
légiste , il  douna  ; Traite  de  la  législation  civile  et 
penale , Paris  , 1803, 3 vol.  ; 2*  édit.,  Paris  , 1820; 
'Théorie  des  peines  et  des  récompenses  , Ixindres  , 
j8ll  , 2 vol.,  plusieurs  fois  réiropriroér  ; Tactu/nr 
des  asteml/lées  législatives^  suivie  d'uii  Traité, 
des  sojfhtsmes  polilitfties  , Genève  , 1816,  3 vol.  ; 
De  Corganisation  et  de  la  codification  , Paris  , 
1828.  On  sait  que  le  svslème  de  lîentliam  se  re'duil 
à la  philosophie  de  rutilité.  En  l8l4>  Dumont  rc-  I 
vint  à Genève.  Nommé  membre  du  conseil  repré-  . 
sentatif  et  souverain  , il  présenta  i cette  assemblée  ' 
un  Héglemenl  qui  fut  adopté  , et  qui  te  trouve  à la 
suite  de  sa  Tactii/ue  parlementaire  y il  proroijua 
la  publication  d'un  nouveau  Code  pénal,  dont  le 
plan  est  dans  Bentham,  et  dont  l'acceptation  fut 
prorogée  ; il  travailla  à la  réforme  des  prisons  et 
a rétablissement  de  la  prison  ou  du  re'gime  péniten- 
tiaire de  Genève.  Dumont  a public  , en  société  avec 
plusieurs  de  scs  compatriotes  , de*  ytnnales  de  lé- 
ciflation  et  d'économie  politique,  novembre  1822. 
Jl  a aussi  rédigé,  de  concert  avec  Duroveray,  la 
Suite  du  Journal  de  Mirabeau.  Il  a laissé  un  ouvr. 
poslhiime  qui  a produit  quelque  sensation  et  qui  a 
pour  titre  : Souvenirs  sur  Mirabeau  et  sur  tes  deuT 
premières  assemblées  législatives,  I vol.  in-8, 
Paris,  Charles  |Gosse1in,  i832.  Ce  volume  est  ac- 
cnnipagné  âu Jac  simile  do  neuf  lettres  trèi-cu- 
ricuset  de  Mirabeau. 

DUMONT  ( Fasrsçofs  ) , peintre  d'histoirr  au- 
quel on  doit  un  grand  nombre  de  Po/trof/.s,  né  k 
l.unéville  en  1751  , mort  en  août  l833  , avait  été 
tnrmlire  île  l'ancienne  académie  royale  de  peinture. 

DUMOULIN  ( Kvaristb)  , journaliste , ne  dans 
la  Gironde  eu  1776,  se  ft  remarquer  de  bonne 
heure  à Bordeaux  par  des  pièces  de  vers,  des  bro- 
chures et  des  articles  insérés  dans  le  journal  du  dé- 

iiartemcnt , dont  il  avait  pris  la  rédaction.  Venu  à 
^aris,  il  concourut  a la  publication  du  Constitu- 
tionnel, dont  il  fut  rédacteur,  puis  actionnaire.  Il 
ht  encore  partie  de  l'association  de  Li  Minerve 
Jranpaise  , et  cnlre  antre»  opuscules  , publia  : P/y>- 
rès  des  généraux  Drouet  et  Camhrone  y Histoire 
complète  du  procès  du  maréchal  Nej' , que  la  po- 
lice du  temps  saisit;  Lettres  sur  la  censure  des 
journaux  et  sur  les  censeurs.  Si  Dumoulin  souie- 
jiaildeia  plume  1rs  principes  qu'il  avait  adoptes, 
il  ne  les  soutenait  pas  moins  de  son  bras  ; car  il 
était  décoré  de  juillet  comme  combattant  , aussi 
bien  que  comme  signataire  de  la  ptole«talion  des 
junmalistct  contre  les  fameuses  onlonnanccs.  Sa 
polémique  lui  valut  bientôt  la  croix  de  la  T<é- 
pnn-d’Honneur  , cl  son  influence  le  grade  de  capi- 
taine de  la  garde  nationale  de  la  banlieue.  Une  mort 
terrilila  l'ati codait  à a ns  dans  1rs  bureaux  memes 

du  Constitutionnel.  Réuni  le  4 srplcmlirc  i83.3  à 
»cs  co-prnprietaircs  , il  rausail  gaimeot , lorsqu'il 
fut  surprit  par  uoc  légère  tpux,  suivie  d*une  Ué- 
SIÏPP. 
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morrbagie.En  une  demi-beurr.  Il  paisâ  «le  l'e'lat  dn 
sanie  le  plus  florissant  à la  mort , malgré  les  se- 
cours des  médecins.  A peine cul'tl  le  temps  de  com- 
prendre son  «lat  et  de  serrer  la  main  de  ceux  qui 

l’entouraient Un  de  ses  amis  a loué  Dumoulin 

sursa  tombe,  de  ccque  , dans  les  jonmées  dciuil- 
lei  , il  avait  fait  comprendre  que  lllôtel-de- Ville 
devait  être  le  centre  de  i'acliun  populaire  , et  de  ce 
qu'il  en  avait  fr^é  le  chemin  l'épée  à It  main. 

DUMOUSTIETR  (Pierre),  licutenant-géncral, 
né  à 8aiiit-Quentin  le  17  mars  1771,  murtàNantcs 
le  i4  juin  i83i  , s'engagea  comme  simple  soldat  on 
1792  dans  le  6*  de  hussards,  passa  successivenoot 
par  tout  li'S  grades  . et  fut  nommé  en  i8o4  colonel 
du  43*  régiment  de  ligne,  avec  le«]uel  il  parut  à 
U Im,  Austerlitx  , léua  , Puliusk , Ostrolenka.  Aprèa 
celte  sanftianic  campagne , U passa  en  Espagno  . ru« 
vint  CD  1809  en  Allcm.'ignc  , où  Bonaparte  lui  cob-« 
Ca  le  commandement  dos  chaisenrt  à pied  du  lu 
garde  , qu'il  guida  à AVagram.  11  retourna  en  Espa- 
gne en  1810,  à la  tèlc  de  quatre  régtmen*  de  la 
jeune-  garde,  et  en  i8ii  fut  fait  général  de  division. 
F.d  1812  il  comballit  à Luixen  cl  à Dresde.  Reotrd 
dans  ses  foyers  après  la  restauration  , on  le  mit  on 
surveillance.  La  révolmion  de  i83o  vit  reparaSiro 
ce  général  à la  léle  des  gardes  naltoualca  de  la  12* 
dtvition  , dont  le  goiivcrDcmcnl  nouveanlui  confia 
le  commandement. 

DUPATY  (Ix)i;is-Ms  RIE- Assied- JrAN-BArrrsTC 
MERCIER),  conseiller  A la  cour  de  cassation, 
fut  d'abord  substitut  près  le  tribunal  de  la  Seine  ; 
puis  alla  siéger  comme  conseiller  cl  comme  pré- 
sident à la  cour  royale  de  Paris.  Devenu  conseiller 
à la  cour  de  cassation,  il  était  habituellement  chargé, 
à la  chambre  criminelle,  du  rapport  des  afiaires  fo- 
restières , et  il  contribua  à fixer  la  jurisprudence 
sur  l'anplicalion  de  noire  sixième  Code.  Dupaly 
avait  d'abord  suivi  l'alTaire  des  victimes  dont  son 
père  avait  commencé  la  défense,  et  il  avait  fait 
réhabiliter  leur  mémoire  par  jugemrnl  de  la  cour 
d'appel  de  Nancien  180J.  Une  autre  circoustance 
reinanjuablc  de  sa  vie  . c'est  que  le  28  juin  l832, 
lors  de  l'évoration  de  l'afiTaire  des  révoltés  des  S et 
6juin  , il  vola  contre  la  cassation  des  jugemens  des 
conseils  de  guerre  établis  par  sut  le  de  la  mise  en  état 
de  siège  de  Paris.  Dupaly  , l'un  des  niagislrats  les 
plus  aimables,  sinon  l’iiii  des  plus  graves  et  des 
plus  profonds  de  celle  époque  , mourut  avant  lu 
Icmiit,  en  juillet  l832  . virtime  du  choléra. 

DUP?:TJT-TH0UARS  (ArBF.RT-AcBERT),  mem- 
bre de  l'Academie  des  sciences  et  des  soviétés  d'a- 
griculture, d'Iiorliculturc,  etc.,  chevalier  deSaiul- 
Loiiis.  ne  au  chûlcau  de  Boumois  en  Anjou,  en 
I7.'s6  , mort  à Paris  lo  12  mai  i832,  dans  ta  “jj*  an- 
née, embrassa,  très-jeune  encore  , la  profession  des 
armes.  En  1792  il  forma,  de  concert  avec  son  frère^ 
capitaine  de  vaisseau  , le  projet  d'un  voyage  d«  dé- 
couvertes. Le  capitaine  s'cmhanjua  d'abord i Brest, 
lorsque  Âubei  t-Aubert  arriva  dans  celte  ville  , 
son  frère  en  était  parti.  Il  ténia  inutilement  de  le 
rejoindre  s l'ilc  de  Franco  , où  , faute  de  ressour- 
ces, il  s'arrêta.  Ce  fut  dans  crttc  colonie,  où  il  resta 
dix  ans,  qu'il  putsc  livrer  cnlièrcmml  k la  botani- 
(jue  , icieuce  pour  laquelle  il  éprouvait  une  vérita- 
ble passion.  Il  passa y[uclqiies  mois  à Madagascar; 
et , nctie  en  collections , en  srienre  et  en  travaux 
de  toute  espère,  il  revint  en  France  en  l8u2.  Nom- 
mé directeur  de  la  pépinière  du  Kuulc  en  i8uf>,  il 
la  dirigea  pendaut  vingt  année*  avec  xèlr  et  habi- 
leté. La  suppression  du  cct  établisscmcul  lui  causai 
un  vif  chagrin  qui  atlér.i  sensiblement  sa  santé.  H 
publia  un  grand  nombre  d'ouvrages  remplis  du- 
vues  neuves  cl  originales  sur  toutes  les  parties  du 
la  botanique  et  de  l'agrirulture  ; e’clail,  en  i ffcl  , 
l'homme  le  plus  versé  dans  la  cnnna>ssanrc  des  au- 
teurs et  des  livres  ri'lalifs  à res  sciences.  Il  laissa  eia 
manuscrit  une  foule  d<*  Mémoires  cl  de  yoles. 
DUPIN  ( Claude  FRABçois-KTitNNE , baron), 

. sccrclairc'géaéral , admifùstntriir  du  dcparlciucul 
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<]«  la  Seiflc , commiiiairi*  ilu  ^uuvcrnoirw'nt  pr^t 
celle  ailniioislration , am'urii  ilc*  Deux-Sr- 

vret,  depuis  l’orig'De  dr  cette  tnslitution  juscfu'm 
l8l3,  cf»n»cincr-maîlre  à la  cour  de»  coniple»,  ofU 
cier  de  la  f>gioO'd'H<>niieur,  ne'  à Mets  le  3«> 
«embre  cnorl  à l*ari»  , U*  1 1 novcmliri?  1 8:tS . 

dlait  connu  dans  le  monde  polilique  , par  V /Umn 
mai'h  du  r't'puhlu'ftin  pour  Galerie  /ii$lori- 

mte  et  rêpuhluatnt  des  h>»nmes  célébrés  ^ *7î)^ 
(afcc  Jacquio);  cl  uu  grand  nombre  d'uuvragrs 
d'adminislration  et  de  ilalisUque.  Dans  le  monde 
litleraire  il  se  rccoromaodail  par  de»  Traductt»ns 
de  l'allemand  rld'aulrrt  langue».  Membre  de  l'A- 
cadémie celtique  , qui  est  devenue  la  Société  royale 
des  antiquaires  . U lui  donna  plusieurs  Mémoires, 
nolammetit  sur  le  patois  poitevin  et  sa  iiltéralure. 
Dupin  laissa  ru  manuscrit  un  ouvrage  sur  VOrt 
mine  et  les  Droits  lUs  communes;  un  Abref^  de 
VHistoitt  de  France  par  provinces  une  Traduc- 
tion des  Cvmrdies  de  l'Arioste  ; et  une  LegenJe 
auitrasienne  intitulée  VaiJréc. 

DDPÎ.AT  nneien  graveur,  inven 

leur  de  la  sur  pierre  en  tailles  de  relief. 

né  à Orange  en  , mourut  à Pari»  , le  20  mai , 
è r»Ce  de  76  au». 

DÜPOiNT  DES  LOGES (PiKaac  Loi’U) , magU 
Irai , mort  i Kennes  le  o4  juin  i833,  appartenait  à 
une  famille  parlementaire  ; aussi  entra-t-il  i 19 
ans  dans  la  magistrature.  Conseiller,  prrsidcDt  de 
chambre  sous  la  restauration  , puis  premier  prési- 
dent de  la  cour  royale  de  Rennes  , il  sc  distinguait 
par  sa  sagesse.  K la  ehambrr  de  i8i5  , où  il  fui  dé- 
puté, il  vola  avec  la  majorité;  pendant  lea  eenl- 
jours , il  $e  tint  à récarl.  Lorsque  survint  la  révo- 
Ittlion  de  i83u  . il  cessa  de  siéger,  sc  félicitant  di 
dt  pouvoir  consacrer  scs  dernierei  années  au  sou 
lagemcnl  des  pauvres.  En  qualiléde  membre  du  cun- 
geU-sénéral  d'I  Ile-et-Vilaine  , et  du  conseil  munici- 

fiai  d^e  Rennes,  il  chercha  cl  réussit  à faire  entrer 
es  sceurs  de  la  Charité  dans  les  hospices.  I<a  mort 
devait  le  trouver  prêt  ; le  nlu»  jeune  de  sc»  fils,  qui 
est  prêtre,  lui  administra  les  secours  de  la  religion, 
et,  d'après  ton  désir,  on  reiiterra  dans  le  cime- 
tière de  sa  paroisse  de  campagne.  La  douleur  publi- 
que est  le  plu»  bel  hommage  rendu  à ce  magistral. 

DCPORT-LAVILETTE  , habile  avocat  de  Gre- 
•oblc.  où  il  mourut  en  1827,  dans  un  âge  avancé, 
acquit  dans  sa  province  un  crédit  qni  le  Cl  nommer 
A la  chambre  des  cent-jours.  Il  laissa,  dit-on,  sous 
le  nom  de  Questions  de  droit , de  Tolumineux  fac- 
tum». qu'on  n'a  point  publiés. 

DUPORT  {B£»w*aD-Jcaw-MALi!ct),  né  le  7 
août  1762  à Flaverges  (Savoie) . mort  a Pari»  le  2) 
décembre  i832,  fut  dénuté  à la  Convention  apres 
le  procès  de  Louis  XVI,  et  commis»,  du  Direrioirc 
a Rome , où  il  devint  ministre  des  finances  de  la  ré- 
publique romaine.  A son  retour  è Paris  , il  fut  nom- 
mé chef  de  bureau  au  ministère  de  la  justice,  place 
qu'il  occupait  depuis  tSoo.  Grâce  â ses  soins  , le» 
yadialioni  furent  nombreuses  î cependant , ayant, 
sans  J être  suffisamment  autorisé,  compris  dans 
Pétiminaliop  la  duchesse  douairière  d Orléans,  il 
fut  mis  en  arrestation  cl  détenu  en  prison  pendant 
quelque  temps. 

DÜPODGET-DÜCI.AUX  (Aistoine),  supérieur 
adnéral  du  séminaire  de  Sainl-Sulpice  , docteur  de 
Rorimnne  . grand-vicaire  de  Paris , né  le  8 novenib. 

Cicurac,  près  Souillac  , dans  lcdiocèsr  de 
Cahnrs,  mourut  le  5 décembre  1827.  Après  avoir 
dludié  â (^liois,  si  vint  â Paris.  Maître  des  confi- 
rencet  au  séminaire  de  Saint-Sulpice  , il  fut  le  qua- 
trièroc  de  sa  licence,  et  devint  docteur  esi  t77^* 
Chargé  de  professer  la  ibéohigie  à Nantes  , puis  a 
1j  Solitude,  il  fut  nomiqé  directeur  du  séminaire 
■l'Angers  , d'où  il  reviul  â la  Solitude.  A t'rpoqurde 
la  révolution,  il  resta  presque continurllemcul  i>ans 
la  maison  d'issy  ; arrêté  en  1793  et  enfermé  dans 
la  prison  de  Saiol-Latare  , U ne  recouvra  sa  liberln  j 

qn^au  9 (licrmidorf  II  reprit  «luaUùl  l'tietwe  de  ] 


ion  ministèro , et  se  joignit  â l'ablié  Kmory  pour 
diriger  le  nouveau  si-minaire.  Elu  pour  lui  sucer— 
drr(i8i4)<  >1  gouverna  cct  établissement  avec  sa- 
gesse, et  c’est  a se»  soins  que  le  clergé  français  doit 
scs  membres  les  plus  distingués. 

ni  d’R K (Adkien) , attacité  dès  sa  jeunesse  auK 
emplois  consulaire»,  visita  successivement  letdivrr- 
ses  rootrées  de  l’Orient  et  la  Perse,  cl  mourut  è 
Sniyriic  en  l83t.  Un  lui  doit  un  Fnjage  aux  mi- 
nes de  Sicopolis  et  de  VEpire  ; un  Essai  histurù/ue 
et  comineixiat  sur  les  boueba  du  Cattaro;  uo 
Foyage  en  Perse. 

liUPU  Y (ANoar,-Jrt.tEts,  comte),  pair  de  France, 
né  à Brioude  eu  t7.‘)3,  mort  â Paris  le  7 jauv. 
tH.la,  était,  en  l>7Û,  cuiisctller  au  châtelet  de 
Paris  , fonctions  quM  remplit  avec  intégrité  Nom- 
mé en  1789  intendant  dr  justice  , police  , finances  , 
guerre  et  mai  inc  , des  Pus  de  France  et  de  Bourbon, 
avec  des  pouvoirs  fort  étendus,  il  contribua,  par 
son  administration  , â ronicrvcr  ces  colonies  â la 
France;  mais  l'altération  de  sa  santé  le  rappela  sur 
le  continent.  En  octobre  i8ot,  nonaparte,  premier 
consul , lui  confia  les  fonclious  de  la  légation  fran- 
çaise au  congrès  d’Amiens  | l'appela  eosuilc  au 
conseil -d'état,  puis  au  senat  en  i8u6.  Dupuj  re- 
partit pour  rindc  t-n  qualité'  de  gouverneur  civil 
des  étalihssemcni  français  ; il  justifia  â Pondichérj 
la  confiance  qu'on  avait  en  lui.  De  ret.  en  France  , 
il  liégrait  â la  chambre  des  pairs,  lorsqu'au  sor- 
tir d'une  séance  pénible  , il  vapira  à 78  ans. 

DUPUY'  ÜE5  JSLET8  ( le  ebevalirr  ),  anciea 
chevau-léger  de  la  garde  du  roi , auteur  de  Poésies 
fugitives  f qu'on  trouve  dans  l'AlmanucA  des 
set , mort  en  iS3i,  émigra  en  1791 , fit  les  campa- 
gnes de  l'armée  de  Coudé  . se  rendit  en  Angleterre, 
et  rentra  en  France  après  le  18  biumaîrc.  Parent 
de  l'impératrice  Joséphine  , U célébra  les  vicloin-s 
de  Bonaparte,  la  naissance  du  roi  de  Rome,  etc. 
Nommé  â la  rentrée  des  Bourbons , major  de  cava- 
lerie et  chevalier  de  Sainl-Louis  , il  chanta  ses  nou- 
veaui  hietifaileurs.  Indépendamment  de  scs  Poé- 
sies fugitives.  Oupny  des  Islets  publia  les  OEuvres 
poétujues  de  Boileau,  avec  des  Sotes  de  Eebrttn,  et 
celles  de  J. -B.  Hvusseaii  avec  les-Vutes  du  meme 
critique. 

DURAND  (JEAJt-BvPTiSTE-ViNCLifT,  baron), 
lietilcnanl-gcncral  , né  i Resançon  , mort  à Serre , 
près  celle  vtllc  , lirai  octobre  1829,  entra  dans 
l'artillerie.  Liriileoant  à l'époque  de  la  guerre  d'A- 
mérique, il  servit  comme  vulonlaire  dans  rarmcc 
française  que  le  gouvernement  envoyait  au  secours 
lies  insurgés,  sc  signala  aux  sièges  d'Yorckstowo  et 
de  Sainl-Cliristophc  , s'embarqua  sur  le  vaisseau 
amiral  la  Fille  de  Puris , prit  sa  part  de  sept  com- 
hals,  rrçtil  une  blessure  et  fut  fait  prisonnier. 
Keiilrécn  France,  il  rinisra  , et  fil  les  campagnes 
de  1792  et  1793.  .Au  combat  de  Derstlieim  ( 2 déc. 
1793  ) , il  disposait  une  batterie  , lors<|u'un  boulet 
de  canon  lui  emporta  la  main  gauche  et  deux  doigts 
de  la  main  droite;  il  resta  jusqu'à  la  fin  de  l'af- 
faire, et  alors  seulement  il  te  fit  panser.  Nommé 
colonel  du  règiim-ut  qui  porta  son  nom,  il  nreessa 
de  combattre  pour  la  cause  royale  ; mais  le  licen- 
I cieuicnt  de  l'arméo  de  («onde'  le  ramena  dans  sc« 

I foyers.  A la  restauration,  il  commanda  un  nio- 
i meut  la  ville  de  Besançon,  et  prit  sa  retraite  peu 
' d'aunées  avant  de  mounr. 

DURANT  (JACçi’r.s) , né  â Montpellier,  où  il 
mourut  en  )83 1 , était  un  de  ces  hommes  rares  qui 
pronvent  que  le  genie  industriel  peut , par  sa  seule 
puissance  . créer  d'immetises  capitaux  nans  les  lo- 
calités les  moins  propres  eu  appareucr  au  dciclop- 
pemeut  de  vastes  spéculations.  Appelé  par  se»  con- 
citoyen* à la  présidence  du  tribunal  de  commerce, 
il  avait  été  ensuite  nommé  déjMité. 

DURAS  (N  DK  KKRSAINT,  duebesse  de  ), 
fille  de  M.  de  Kersaint  (t>.  p.  tSfÀ)}.  était  passée  rii 
Angleterre  au  eommencem.  de  la  révol.  F.llc  j 
épousa  je  du«  dt  Duras,  qu'elle  suisU  à Veroa^ 
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t »Ufr^  At  Louîi  XVIII  , fl  rentra  a»r«  lui  rn 

• Frjnre  rn  l8oi.  Celle  «lame,  qui  •»ail  «u  Je*  liiuoni 

f d'amilie  arec  mafl.  He  Slael  « prit  elle-mcrne  un 

i rsuK  disliDgue  parmi  If*  fe mmei  auteur»  par  la  nu* 

blirat.  des  deut  jolu  petit» ou».  : OMnArt.impr.d’a- 
I borda 4o#»eiaplairei«euIeinfnt.Pan», «mp  royale, 

t lUa3  , iii-ia,  puis  rêimpr. et  veudu  aunroÇlduD 

I ^labliMcoteol  de  cliarile  ( *,  in-i*  ) 

^ aioai  que  la  g*  «dit.  a'èdouarU  t ih.,  iBaJ,  3 vol 

I ifl  iX  Ce»  opuscule»  oui  éU  Irad.  eo  allcoi..  eu  es- 

I pagool , etc.  La  dueUeSM  de  Dura»  m.  le  s3  jaov. 

iSaâ.  Elle  laiaail  partie  do  la  socifte  d’euaeigne- 
nrol  elémeuUire , et  èuil  prdMdeule  d’uoe  société 
de  bieu/atsance. 

DU  VAU  ( AfCUiTt),  botaniste  . né  i Tours  le 
janvier  1771  « mort  le  8 janvier  iB3i  » i aa  terre 
de  La  Farinicre  , émigra  et  parcourut  rAUrma|ne 
jusqu'en  j8oa*  C'est  alors  qu'il  publia  la  TruJiic- 
tion  des  IfoMveaur  diuloguts  des  dttux  de  Wic- 
land  , 179^*  et  de  la  AJacrubioti^fut , ou  / /ér#  de 

frolongtr  la  vie,  d'ilufeland  , 3 vol.  in-8  « 179®* 
récepteur  dn  jeune  Perrégaos . il  le  iuida  dans 
ses  rojraees  eo  Suisse . passa  l'année  i8o.|j  à Génère  , 
rentra  déCnilivemenl  dans  sa  patrie  l année  sui- 
vante, et  vint  s’établir  près  Tours,  d’où  M.  Mou- 
nicr,  qui  avait  été  son  disciple  à Weimar  , I ap- 
pela en  1810  pour  être  atlacbé  au  caUnet  de  Buna* 
parle.  Durau  fut  depuis  secrétaire-général  de  l’in- 
tendaoec  des  belimens  , jusqn'en  i83o.  Ou  doit 
à cet  écrivain  on  grand  nombre  de  Afrmoires  aur 
l'bistoire  naturelle,  sur  la  botanique  en  particu- 
lier, la  plupart  des  ^iuttces  sur  les  savans  allc- 
mauds,  et  piiuieors  Àrttclet  concernant  les  bota- 
nistes dans  la  Biographie  uawerselU  de  Miebaud. 

DUVERGIER  ( le  colonel  J , né  au  cbâlcan  de 
Keroault , près  Quimperlé  ( Fioiticre  ) , en  1790  1 
cbet  son  gmnd-*père.  ancien  officier  de  la  marine, 
débuta  au  service  dsns  les  dragons  de  la  garde  par 
la  campagne  d'Austcrlits  ; sa  bravoure  lui  mérita 
de  l’avancement.  Depuis  Is  révolution  de  juillet, 
Duvergier  , s'attacbant  A U cause  de  don  Pedro  , 
qui  allait  en  Portugal  ponr  détrôner  don  Miguel, 
cul  un  bras  emporté  à une  sortie  de  Porto  , et  suc- 
comba A l’auipulrtiion  en  i833«  Don  Pedro  Pavait 
nommé  marérbal  de  ramn. 

DUVERGIER  DE  11AURANNE  . membre  de 
la  chambre  des  députés  et  de  la  commission  sopé- 
rienre  de  l'établissement  des  ioralides  de  la  ma- 
rine. mourut  A Paris  le  30  août  i83i.  Pendant 
les  l5  années  que  Duvergier  représenta  dans  nos 
assemblées  législatives  le  déparlcmrut  «le  la  Smoe- 
Inférieure  . il  se  fil  remarquer  par  rempresiemeol 
avec  lequel  il  intervint  dans  les  dtacussiuns  sur  les 
finances  , l'administration  et  l'économie  politique. 
On  lui  doit  quelques  Réfiexiomt  sur  l’organuaiwm 
municipale  ; de  l'Ordre  légal  en  France  et  des 
ahus  d'autorité , 3 vol.  in*8  • etc.  II  a laissé  un 
fils  qui  représente  A la  chambre  des  députés  le» 
opinions  modérées  de  son  père. 

DUViIXARD  ( N.  ) . de  Genève,  membre  cor- 
respondant de  l'académie  royale  de»  inscription» 
•I  bclles-lcUrrs  , ancien  roembredu  rorpi^legislaiir, 
où  il  entra  en  décembre  1799  « et  d’où  U sortit  en 
i8o3,  ca-cbef  de  bureau  au  roinittere  du  trésor 
publie , est  auteur  de  difiercos  ouvrages.  L'uu 
d'eux,  rn  1808,  fixa  favorablement  l’allenlion 
de  la  classe  des  sciences  mathématiques  de  l'ius- 
lilut.  Il  arait  pour  titre  i ^daaljse  et  tahlemux  de 
l'iafiuence  de  ta  pettte~vérole  sur  la  mortalité  A 
ckaçue  âge , et  de  celle  tpi*  un  préservatif  tel  gue 
la  vaccine  peut  avoir  sur  la  papulation  et  la  longé- 


vité, Paris  « i8«i6  , tn-8.  Duvillanl  es!  cornre  au- 
teur de  /techrrvfies  sur  les  rentes,  tes  emprunts  et 
les  remhoursemens  , Pari»  , 1778,  in-4  ; «lu  Plan 
d’une  association  de  presuryunce  ^ Paris,  1790, 
in-4-  Uuviliaid  , retiré  A Montmorenci  . consacra 
aux  lettre»  ses  loisirs,  et  mourut  en  i83a. 

DUVIVIKR  ( CLAciSK-RapKAtL  ) , ingénienr, 
né  A Cbarlcvillc  en  1771  , entra  A l'école  ries  pool»a 
et-chaus»écs  A l'âge  de  17  ans,  et,  après  00  eoneourS 
où  il  obtint  le  prcjn.  rsng  d'élève , il  j devint  prv« 
fciseur,  et  fut  chargé  d'enseigner  les  mstbémaliq. 
Lors  de  la  formation  de  l'école  Polytrchniq.,  U fnl 
un  des  jeunes  gens  qu'on  j plaça  d’abord . pour  re- 
cevoir cl  transmettre  aux  prem.  élèves  les  le^oot 
de  Monge  et  de  ses  savans  collaborai.  Duvivicr, 
étant  passé  en  1797  dans  le  service  actif  des  ponts- 
et-cbaus»ées,  dingea  la  conslmction  du  pont  de 
Nrmonra  sous  les  ordres  de  Boutard , et  con- 
duisit plus  tard  avec  sutantil'kabilelé  que  d'écono- 
mie les  travaux  du  pont  de  Bonpas  sur  la  Durance, 
^iommé  en  1809  . ingénieur  en  cbef,  et  chargé  de 
diriger  les  nouveaux  travaux  du  département  de  la 
Vendée  , où  l’on  sait  que  Bonaparte  voulait  trans- 
former en  une  ville  de  sou  nom  le  village  de  La  Re-> 
cbe-snr-Yon.Duvivier essaya  de  suppléer  par  tou-' 
les  les  ressources  dn  talent  aux  ressonrcet  péen> 
niaires , qui  lui  manquaient  pour  l'exéeulion  de  eo 
plan  gigantesque  ; et  ce  n'eirt  pss  sa  faute  , ai  la’ 
fausseié  de  la  première  eoneeption  a readu  ridimlo 
celle  ville  commencée,  et  que  l'on  ne  finira  poiol. 

Il  resta  chargé,  après  la  reslauratien , du  servie* 
ordinaire  de  la  Vendée,  et  rédigea  des  plans  sim*' 
plat  et  économiques  pour  le  detsècheroeni  des  ma-' 
rais,  pour  la  navigation  et  le  redressement  des  ri- 
vières de  ce  drnartefnenl.  Il  m.  en  iSii.  On  trouve 
sur  lui  une  Notice^  signée  B.,  dans  le  Moniteur 
du  33  décembre  l8at. 

DÜVIVIF.R  ( laRACB)  , peintre  de  paysages,  de 
marines  et  de  batailles,  membre  de  l’académie  des 
l>eaux-irts  de  Vienne , et  rhev.  de  l'ordre  de  Saint- 
Michel  . n oarul  pendant  réfndémie  du  choléra  rn 
i83a.  ftes  ouvrages  se  rencontrent  principale- 
ment dans  la  galerie  du  Belvédère,  en  Autriche  , 
dans  celle  de  l'Ermitage,  en  Russie,  dans  celte 
du  prince  de  Lirhlcostetn  , etc.  À la  dernière  ex-, 
portion  du  Louvre  , on  a vn  de  cet  artiste  les  Rer- 
tes  d'un  temple  de  Diane  à Bata,  ti  une  Forêt  ^ 
effet  de  lune. 

DüVIVIER  ( M.-J.-lî.  ).  grand-vicaire  dcTonr- 
nai  , doyen  de  ta  cathédrale,  mort  en  i833,  était 
chanoine  de  Tournai  en  i8o3.  Il  accompagsM  sou 
évêque  , M.  Tliro  , au  concile  de  181 1 , fut  arrêté  . 
avec  lui.  «nfermé  A Vincennes,  puis  envoyé  eu 
exil  A Vervins.  De  IA,  il  entreteoail  des  corres- 
pondances , soit  avec  son  évêque,  qui  avait  étéeo- 
Boile  exilé  A Girn  , soit  avec  le  clergé  de  Tournai* 
Il  ne  retourna  dans  relie  ville  que  te  i5  avril  i8ii  , . 
après  la  chule  de  Bonaparte  , vl  montra  autant  dm 
modération  qu'il  avait  précédemment  fait  voir  de 
courage.  M.  llirn  l'avait  nommé  premier  graud-vî* 
Caire. 

DUVOISIN-CALAS  ( ALEiaroni  ),  pei»t-fils- 
par  sa  mèm  du  fameux  Calas,  mort  subitement,  A 
Chartres,  le  30  février  i833,  était  arrivé  dans 
relie  ville  le  17  pour  faire  représenter  une  pièeo 
de  sa  composition,  inlilulée  : La  Feuve  Catae 

Ichei  FoUairts  ou  un  Défemmerà  Fernej  en  1765, 
dont  il  avait  même  joué  le  principal  rôle.  Celte  pièce 
ayant  été  froidement  accueillie  par  IcpubliCy  le  cha- 
grin qu'il  eo  icsaentit  hAta  sa  murt. 
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KBERLK  (ÂdVM),  priolrp,  ne  à Ait*l3-Cli«> 
CD  i8(i5,  inurt  le  i8  avril  i83i,  fnl  tl'abunl 
•pprcDli  coulelicr  ; mais , dotnioé  par  le  svnCimvnt 
beaux-arla  , il  obliol  Je  ion  port-  J'élre  cnvo>c 
à l'acaJcinic  Je  Uuiseldorf.  Ce  fut  là  qu'il  allira 
l'aUnnlion  Je  Cornélius , directeur  Je  tel  rtabliiic- 
ment.  Sa  première  production  fui  un  Christ  au 
fombcAU , compoiiUon  pleine  de  i^étiie.  I^n* 
ue  Coraéliui  lut  nomme  din-cleur  do  racademio 
e Munirli  , ru  tMa6  , lou  clevc  le  suivit,  s'appli- 
qua avec  succès  à la  peioturc  è fresque  , i-t  peignit 
le  Pimfuad  du  nouvel  OtUum  de  celle  ville.  Jl  esé> 
cilla  aussi  une  des  graudes  iresques  qui  décorent 
les  arcades  des  jardins  du  palais  , et  dont  le  sujet 
est  Mitximihem  de  la  dignité  d'eUneur, 

HccontcDt  Ini'nioote  de  ce  dernier  ouvrage  , Kberle 
devint  triste,  soucieux,  cl  entreprit,  en  l8>9, 
pour  dissiper  sa  mélancolie , un  vujragc  à Rome  , 
oü  il  continua  ses  éludes,  mais  avec  si  peu  de  sa- 
tisfaction  pour  lui-méme,  qu'il  détruisit  set  ou« 
«rages.  Cornélius  le  pressait  rivement  de  revenir 
dans  sa  patnu,  |tour  décorer  le  salon  du  nouveau 
palais  de  ceUo  ville  , lorsque  la  mort  l’enluva. 
KCUKLLKNSl^.  V.  Absamam  {noa  Àdum). 

KDCKWORTll  ( William  ),  ingéoicur,  fils  du 
célèbre  Ricbard  Lovvell  Edgcwortli,  et  frère  de 
miss  Edgeworili , m.  en  1 829  à Edgewort’s  Town  en 
Irlande.  Ou  lui  doit  entre  autres  les  projets  d'unv 
ligne  de  routes  de  Belfast  à Antrim  , qui  srra  l'une 
des  plus  belles  voies  de  cumniunicat.  Je  l’Irlande. 

ErlMlEF  (DMiTBi-VLADiMUtoviT&cu) , colonel 
d'artillerie  russe  , mort  en  i8o4,  a donné  dans  sa 
langue  3 comédies,  représentées  avec  un  gr.  succès 
à St*  Béleribourg.  Ce  sont  ; te  Joueur  criminel,  ou 
ia  5‘<rur  vendue  par  son  frère  ^ Smfe  de  ht  Saur 
ofendue  par  sonftxrt  / et  le  Voyageur  ou  l'Educa- 
tion sans  succès.  La  prem.  de  ces  pièces  a seule  été 
tosprimee,  Saiol-lVlcrsbourg,  171». 

ÈGERTON  (FiAirçois-IlEnai),  comledc  Bridge- 
water,  membre  de  la  société  royale  de  Loudres, 
fort  connu  à Paris  pour  son  afleclalion  île  magnifi- 
cnnee,  m.  daus  cette  rille  le  I3  févr.  1829,  était  le 
dernier  fils  de  l’évcque  de  Durbam , Joitu  Egcrtoii . 
et  frère  du  duc  de  Bridgewaler.  Amateur  des  icieu- 
ces , des  lettres  et  des  arts,  il  s'clait  fait  une  cer- 
taine clienlelle  d'bomnies  de  lettres  et  d'artiitci.  Il 
occupa  les  dern.  à reproduire  avec  profusion  son 
portrait  et  ceux  des  membres  illustres  de  sa  famille, 
dont  la  lilhograpliie  a répandu  à tes  frais  uue  foule 
d'exempl.  Avec  l'aide  des  écrivains  dont  il  élsil  le 
Mécène,  il  publia  entre  autres  ouvr.  une  belle  édit, 
«le  VKtppolyte  d'Euripide  , grec-latin  , avec  notes  , 
OxfonI  , 1796,  in-^t  Cornus,  masf/tie  deMillon^ 
trad.  liltér.  franç.et  ital.,  Paris,  iSia,  in-4 1 cl  une 
édition  de  la  trad.  du  même  ouvr.  par  (r.  Folidori 
da  Bicntina.  ibid.,  id.  Oo  lui  doit  plus,  autres  écrits 
relatifs  è l'illustration  de  sa  famille. 

KGLOFF  (Loüisc),  femme  poele,  née  dans  la 
Suisse  allemande  , où  elle  mourut  en  janvier  i834  , 
«'est  fait  conoaiire  perdes  Poésies  pleines  de  char- 
mes.  Conservant  une  inaltérable  douceur  au  milieu 
des  inCrmilés  qui  l'accablaient,  privée  même  de  la 
«ue  , elle  concentrait  toutes  scs  jouissances  dans  les 
plaisirs  de  l’imagioation. 

EH  K EN  H El  Ai  (N.,  baron  de) , ancien  prrstd.  de 
la  ciianccllcrie  de  Suède , m.  en  1838.  s'ôtait  retiré 
«les  alTairos  apres  la  citulc  de  Guslave-Adolpbc.  Les 
trav.  de  la  diplomatie  ne  l’avaient  pas  détourné  en- 
tièrement des  occupaiioos  scientiliq. , et,  libre  enfin 
de  a'j  adonner  sans  partage,  U rompota  sur  la  phy- 
SUfue  generale  et  sur  la  metéorvlugie  , un  ouvrage 
qui , assure-t*on , l’a  placé  au  rang  des  bous  auteurs 
claaûquvs  Je  »vu  p >js.  Le  Uiil  auiv.  wvhu  d'éUo 


I rapporté.  Informé  qu’une  somme  de  1,000  lie.  sierl. 

I allait  être  employée  à l'ackal  de  le  boite  destinée  , 
tuiv.  la  coutume  , i lui  être  ofTerle  en  cadeau  de  In 
pari  du  gouvernem.  anglais  après  la  conclus,  d’un 
traité  de  cette  puissance  avec  le  cabinet  qu’il  diri- 
geait, cct  liomme  d’étal,  quoique  «btolum.  tans  for- 
tune, fil  prier,  par  le  ministre  de  Suède  s Londres, 
le  trcrélaire  d'état  Canning  de  lui  envoyer  en  c«- 
I pères  celte  valeur,  qu'il  souliait ait  employer  an  sots- 
iagcnieut  de  la  province  de  fiolius,  où  se  faisait 
; sentir  une  grande  disette  de  blés.  Ce  trait  de  génd- 
' rosité  frappa  le  ministre  anglais , qui  voulnt  joindre 
au  montant  du  cadeau  donné  par  le  cabinet  de  Lon- 
dres , le  prix  de  la  tabatière  qun  devait  lui  offrir  A 
lui-même  le  gouvern.  suédois. 

ELAGUINE  (IvAH-PeariLieviTScn),  conseiller 
privé  actuel , gr.-maltre  de  la  cour  de  Catherine  II, 
et  directeur  de  la  masii^ue  et  du  théitre  de  la  conr, 
ué  en  1738,  m.  en  I79t>,  acquit  dans  son  temps  uno 
asses  grande  réputation  par  des  Trad.  peu  estimées 
aujourd'hui.  Les  meilleures  sont  ; Vlmpt* , tragédie 
allem.  de  Brave  , St-Pélersbourg , 1771;  ÂoenUsre» 

^ du  marquis  de  C**‘,  ou  Vie  d'un  gentilhossisme  qui 
a quitté  te  monde , ibid.,  1776,  et  te  üisanthrope^ 
Moscou,  1788.  EIsguine  avait  composé  une /fia/. 
de  Hussie  dont  on  avait  con^'U  une  gr.  idée  avant 
rimpretsion.  Un  commencement  seulement  en  fut 
]iub(ié  long-temps  après  la  m.  de  l'auteur,  Moscou, 
i8o3,  et  détrompa  entièrement  le  public  sar  le  mé- 
rite de  l'ouvrage. 

ELF^NORE  TELLEZ , 1.  3 , lisot  : D.  J.  d’A- 
cunlia. 

ELHUYART  (D’I , né  le  1 1 octobre  1755,  i Ln- 
groDO  , avait  étudié  la  minéralogie  et  l’exploitation 
des  mines  à Freyberg,  puis  voyagé  en  Hongrie  et 
eu  Bolième.  De  retour  en  Espagne,  en  1781,  il  oc- 
cupait une  chaire  de  professeur  à l'Ecole  des  minet 
de  Veugara , en  Biscaye.  Ce  fut  U qu’il  découvrit 
le  métal  appelé  Tungstène.  De  1786  1 1789,  >1  vi- 
sita de  nouveau  l'Allemagne  pour  y étndier  les  pit^ 
cédés  d’amalgamation  que  le  gouvernement  espa- 
gnol désirait  introduire  en  Amérique.  D’Elhnyart 
partit  pour  les  possessions  de  la  couronne  d'Etpegne 
dans  cette  partie  du  monde  en  1789,  et  réside  à 
Mexico  peadant  33  ans  en  qualité  d'intendanl-gén. 
des  mines,  fonctions  qu'il  ne  quitta,  pour  revenir 
dans  sa  patrie  , qu’au  moment  où  éclata  la  révolnl. 
Ce  fut  pendant  cette  longue  carrière  qu’il  rendit  à 
la  Science  et  aux  arta  d'importans  services.  Ce  sa- 
vant , qui  était  lié  d’amitié  depuis  sa  jeunesse  avec 
Jean  Muller,  est  m.  a Madrid,  le  6 févr.  i83l,  mi- 
nistre d'état  et  direct,  génér.  des  mines  do  royanme. 

ELLMAN  (JoHir),  un  des  agriculteurs  les  plu 
habiles  de  l'Angleterre , l’ami  des  Bakewell  et  dea 
Colley,  mourut  le  23  nov.  i83i,  à l'àge  de  78  ans, 
i Lewes,  dans  le  comté  de  Sussex.  (instamment 
consulté  peodant  sa  vie  par  le  Bureau  d'agriculture 
de  Loudres,  scs  avis  étaient  toujours  d'un  trèe- 
graud  poids  auprès  de  ce  corps  savant.  C'est  • loi 
qn'on  rtoit  la  race  de  moutons  à longue  laine  dite 
SouihdowH,  qui  jouit  d'une  haute  réputation 
Angleterre  et  sur  le  coolincnl.  Fdiman  a peu  écrit , 
et  le  seul  ouvrage  auquel  il  ait  pris  ooe  paît  directe 
est  la  Bibliothèque  des  sciences  agricoles  et  horti- 
coles , publiée  en  1829. 

EMMET  (ThowaA'Adois), médecin,  puis  avocat, 
né  vert  I7<)3,  ■ Dublin,  m.  à Hew-Yorn  le  i4  nov. 
1837,  avocat-général  de  cet  élal,  avait  été  l'UQ  du< 
promut,  de  l'associat.  des  Irlandais  unis;  et.  avant 
d'ulileuir  l'aulurisat.  de  passer  anx  Etats-Unis,  il 
avait  subi  de  longues  persécul.  On  en  trouvera  l'ex- 
posé dans  l'écrit  publié  par  M.  Sam.-L.  Milchill 
sous  ce  6Uc  : n Dtteorsé  on  U i{ft  etnd  ckmnu:» 
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iero/  ThomaÈ-Àddit  Emmtt , New-York,  1828, 
in-8.  Outre  divers  opusr-  de  me'd.,  Emmct  a laissé  : 
Pitctt  of  irish  hist.,  illustrative  0/  ihe  condition 
0/ ihe  cathoücs  0/ Irelantl,  etc.,  insérées  par  Mac 
]Neven  dans  un  recueil  qu'il  publia  en  1807  à New- 
York. 

ENSENADA  (le  marquis  de  La)  avait  lui-mrme 
choisi  ce  nom  ( en  se  naan , c'esl-a-dirc  rien  en  sui), 
après  que  le  roi  Ferdinand  VI  rut  voulu  lui  confe^ 
rcr  un  litre  de  noblesse.  Il  s'appelait  Ze/to  Somo , 
et  avait  coromeDcé  par  être  teneur  de  livres  clict  un 
banquier  de  Cadix. 

EQÜEVILLEY  ( Jutsa  - Cisii  - Si^isnitE  LE- 
MERCIER,  baron  d' ),  marécbal-de-camp , né  à 
Faverney  près  Vcsoul,  en  novembre  176^,  mort  i 
Montpellier  le  !*<’  novembre  1828,  était  lieutenant 
lorsqu’il  se  rendit  ■ l’armée  do  Condé  (1791).  Li- 
cencié en  1801  , il  prit,  en  i$o5,  du  service  dans 
l’armée  française  avec  le  grade  de  capitaine  au  ré- 
eiment  étranger  de  ta  Tour-d'Auvergne,  en  Cala- 
bre. Aide-de-camp  du  comte  de  Siiiotc-Cruic , il 
dut  à sa  valeur  le  grade  de  clief  d'escadron  <|u'ii 
avait  encore  en  i8iq.  Alors  Louis  XYIII  le  fit  co- 
lonel de  la  légion  de  la  Vendée.  Nommé  en  i8as 
maréchabde-ramp  et  commandant  do  la  ville  de 
Perpignan,  ou  le  cKargca  en  1828  du  commande- 
ment de  Ia  f*  subdivision  de  la  9*  division  mililaite 
à Montpellier. 

ERARD  (SiiA5TlE!<),  l’un  des  plus  célèbres  fac 
leurs  d'instrumens  de  musique , ne  à Strasbourg  le 
5 avril  1752,  mort  i 79  ans  au  cbâleau  de  la  Muette, 
à Pas^,  près  Paris . le  5 août  i83t , arriva  à Paris 
en  I7M,  et  ne  tarda  pas  à se  faire  remarquer  par 
la  perfection  des  Pianos,  qu’il  construisit  le  prem. 
en  France.  Ce  fut  vers  cette  époque  qu'il  s’associa 
avec  son  frère  Jean-Baptiste,  et  qu’ils  mrmèrenl  un 
grand  établissement  qui  finit  par  devenir  un  des 
plus  beaux  de  l’Europe.  Les  pianos  et  les  harpes 
qui  sortirent  de  cet  clibUtsement  se  distinguaient 
par  des  dispositions  nouvelles  de  l'invention  d’E- 
rard  et  toutes  fort  iDgénicuies.  La  révolution  le 
contraignit  de  passer  en  Angleterre,  où  il  forma 
un  autre  établissement  qui  subsiste  encore  aujour- 
d’hui. Revenu  en  France  en  1776,  il  recommença 
la  fabrication  des  initiumens,  et  mit  le  sceau  à sa 
réputation,  en  1808,  par  l’invention  de  la  Harpe 
d doubiê  mouvement.  Nous  devons  ajouter  qu’il 
inventa  une  foule  de  machines  et  n outils  né- 
cessairet  pour  l’exécution  de  ses  plans  , où  son  gé- 
nie ne  bitlla  pat  moins  que  dans  ses  autres  inveo- 
lions.  A ses  raret  talent,  Ertrd  joignait  un  carac- 
tère noble  et  générrax  et  les  plus  heureuses  dispo 
sitions  : aimant  les  arts  avec  pastion,  il  employait 
à rmcouragcmrnt  des  artistes  la  fortune  qu'il  avait 
acquise  par  ses  longs  et  honorables  travaux. 

ERSCIl  (Jean-Samuel),  célèbre  bihliogr.,  né  en 
1766k  Grosfl-Glogatt  (Silésie),  coopéra  d’almrd  à 
quelq.  recueils  Je  géogr.  et  de  statistique  publique 
B léna , fit  paraître  en  1788  un  Catalogue  des  ouv. 
anon.  et  psetid.  de  Vjéllemagne , pour  servir  de 
supplém.  à \'j4lUmagne  savante  de  Meusel , puis 
s’attacha  à la  rédaction  de  la  Galette  litlér.  ifléna, 
dirigée  par  Schûta  et  Bertuch , el  vint  plus  tard 
rédiger  la  Galette  politique  de  Hambourg.  C’est 
dans  celte  dernière  ville  qu’il  termina  et  mit  au 
jour  sa  Prance  littéraire,  1797*1806,  5 vul.  in*8, 
dont  a ùe  supplément  : ouvrage  qui  embrasse  1rs 

Ï'ublicat.  faites  de  1771  à i8o5,  mais  où  fourmillent 
es  inexactitudes.  Revenu  k léna  en  1800  avec  le 
titre  de  biMiothécaire  de  rnoiversité,  Ersch  j ou- 
vrit des  court  do  géogr.  et  d’bisloire  moderne  ; U 
devint  plus  tard  premier  hibliolbécaire  cl  professeur 
de  géographie  et  de  statistique  k Tuniversité  do 
Halle.  Cel  ioraligablc  écrivain , malgré  les  travaux 
qu’il  avait  k poursuivre,  entreprit  ( en  société  avec 
Oruber)  une  Encyclopédie  gmerale  des  sciences 
et  des  arts.  Le  plan  tiop  va«le  de  ce  recueil  en  fil 
échouer  la  publicat.;  et,  après  avoir  vu  la  forlmio 
de  ion  libraire  compromite  par  cette  opérai.,  Ersch 
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succomba  lui-mème  k la  fatigue  et  aux  chagrins  la 
16  janvier  i8a8.  Il  reste  k citer  de  lui  ; Répertoire 
des  journ.  et  autres  oitvr.  periodtq.  allem,  sur  /a 
geogr.  et  thistotre , Lemgo,  1790  92, 3 vol.  io-8; 
et  Manuel  de  la  iitlérat.  allem.,  Amst.,  et  Leipsig, 
i8i2-t^.  8 parties  en  2 vol.  in-8. 

ERSaINE  (CHsiLES),  cardinal , originaire  d’fr« 
laD«lc,néle  i3  frvner  17Ü3 , à Rome  , où  sa  fa« 
mille  suivit  celle  des  Stuarts  lorsque  celle  dernière 
cul  cessé  de  régner,  mort  récemment,  fut  deslind 
au  barreau  ; mais  Pie  Vil  rengagea  avec  raison  k 
changer  de  carrière.  Erskineeutie  litre  d’évêque  « 
et  fut  nommé  chanoine  de  Saint-Pierre,  puis  en- 
voyé comme  ministre  plénipoteoliaire  k Londres» 
lorsque  le  pape  voulut  se  joindre  k la  coalition  dee 
souverains  contre  la  France.  H pasaa  pliuieure  an* 
nées  en  Angleterre , et  obtint  le  chapeau  de  eardâ* 
nal,  lors  de  son  retour  à Rome,  après  le  traitd 
d’Amiens.  Le  pape  Pie  VII  eut  pour  lui  la  même  es- 
time qu’avait  eue  Pie  VI.  Le  cardinal  Ertkine  vint 
en  France  sous  le  gouvernement  consulaire,  et  fut 
favorahLemeot  accueilli  par  le  premier  consul.  Cn 
prélat  éminent , qui  parlait  ciuq  langues  avec  aui> 
tant  de  pureté  que  de  facilité  , était  ruu  tles  hommes 
les  plus  savans  de  ritalie. 

KRTDORN  ou  HEHTfiORN  (Josepr-Craulu* 
Emmanuel  , baron  van),  né  à Anvers  en  1778, 
remplit  plusieurs  emplois  adroinislralifs  sous  la  dn- 
minalion  franç.,  et  quelques  fonctions  financières 
lors  de  la  révolution  arrivée  dans  son  pays  en  i8i4« 
Après  l'organisat.  définitive  du  royaume  des  Pays- 
Bas  , il  devint  directeur  des  contributions  indirectes 
de  la  province  de  Liège.  En  1819 . il  pasaa  an  con* 
scil'cénéral  des  monnaies  k lltrecht,  fut  nommé  « 
cn  1821,  membre  de  la  cliambre  des  comptes  du 
royaume,  el  m.  k La  Haye  en  1828.  H pouédait 
très-bien  le  grec,  le  latin  , Je  français , Tital.,  Tal  ' 
lemand,  Je  hollandais  , el  s’était  loujoun  occupd 
de  trav.  scientifiq.  ou  litlér.  Nous  citerons  do  lui  un 
vol.  de  Becherches  historiques  sur  Cacadémie 
d'/4nvers  , et  sur  Us  peintres  y sculpteurs  ^ grav, 
et  airhitectes  qu’elle  a produits  (en  franç.,  tSo6). 

E8CHASSKH1.AUK  ( René)  , le  plus  ancien  des 
représentans  de  la  Cbarente-Inférieure , m.  en  ni>- 
Tcmbre  i832  , dans  sa  terre  des  Arènes,  k l’êge  dn 
73  ans,  avait  été,  comme  son  frère  ainé  Joseph^ 
memb.  de  l’assemblée  législative  et  de  la  conveot. 

E6COULOUBRE  (le marquis  d'),  colonel,  che« 
valier  de  Saint-Louis  , mort  k^TouIouse  eu  janvier 
i834  , âgé  de  79  ans  , avait  été  député  aux  élats-gé- 
□érjux  et  maircde  Toulouse. 

ESCOUSSE  et  LEBRAS  , deux  jeunes  liUérst. 
qui  terminèrent  leurs  jours  par  un  déplorable  sni- 
cidc  le  ai  février  i83i  ; l'un , s peine  sgé  de  2oans« 
débuta  dans  la  carrière  dramatique  par  un  succès^ 
l'autre  , jeune  homme  de  t6  ans , avait  été  associé 
k tes  premiers  travaux.  Le  succès  de  Farruch-U- 
Maure  n’avait  d’abord  donné  à Escousse  que  l’es- 
pérance; mais  , l’indi/Tér.  avec  laquelle  Pierre  IIP 
fut  accueilli  quelque  temps  après  k la  Comédie- 
Krançaiio  , dissipa  ses  premières  illusions  de  for- 
tune. (Enfin  la  chute  récente,  au  théâtre  de  la 
Gaîté,  do  Rarmond , mélodrame  qu'il  avait  fait 
avccLcbras,  fui  porta  Je  dernier  coup.  Depuis  ce 
jour,  les  deux  jeunes  gens,  dégoûtés  de  la  vie« 
s'eneourageaient  l’up  l’autre  dans  l'idée  d'un  sui- 
cide. Eofiu  Eacousse  écrivit  k son  ami  : <«  Je  t'at- 
tends k onxe  heures  et  demie  ; le  rideau  sera  levé  ^ 
arrive,  afin  que  nous  précipitions  le  dénouement.  » 
Tout  était  préparé;  le  charbon  même  allumé.  Et 
les  malheureux  prMpitèrent  en  effet  le  drnoue- 
ment.  Ils  ne  songeaient  pas  qu'au  lieu  de  finir,  iJx 
commençaient  une  autre  vie  ! 

ESPKRT  (Jean),  ronvenlionnel,  né  k la  Grand* 
Borde  cn  17.58 . mort  k Roiimrngntis  près  Mirepoix, 
en  octobre  |832  , était  avocat  avant  la  révolution. 
Député  de  l'.Arriége  k la  convention,  en  I79^< 
vola  la  mort  de  Louis  XVI  tans  appel  ni  »ursis, 
devint , .i)irés  la  ses  i<  n , commissaire  du  d'rcetoirv 
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daet  foa  ^épirfomtnt  (l'ArrWge),  et  rentra  dam  la 
vie  pri»e>  epr^i  Je  i8  brumaire. 

ESSEN  (jKAii^llcffRi . comte  de),  reld>mar^hs1 
taédoia , ne  rn  à Ka$ioèf,  en  Weitrof;olbic , 
ftegna  la  faveur  de  Gottave  III  en  1777 . dan*  un 
tournoi  où  tout  le  monde  avait  remarque  ton  edrcavc, 
sa  grice  et  aa  beaolë.  Uèv-lora  il  ne  quitta  prerquc 
ptna  la  penonnc  du  roi , qui  lui  Ht  faire  un  mariage 
Saagnifique,  qui  le  combla  de  bicni  et  d'honnenrt 
liendaot  tout  le  coara  de  ton  r^ne , et  dont  il  paya 
let  bieofaitt  par  quelqurt  tcmcart  milil.  et  par  un 
etncêre  attacbemi’al.  Il  en  donna  ilei  preuve*  loi» 
«le  Tattattinat  de  ce  prince  daoi  un  bal  matquê  en 
1^3.  Il  euotcrva  un  grand  er^it  a la  cour  tooa  le 
T^ne  de  Gaslave-Ailoipbe  IV.  obtint  le  goiiverne- 
Sieat-gdni^nil  de  la  l*umrranic,  pnit  le  commandem. 
en  ebef  de  l’armé  réunie  dent  celte  province  ; et , 
I pr^ avoir  toulenii  dignement  le  tiége  deSiraltund, 
conclut  un  armiflice  lionorable  avec  le  clicf  de  Tar- 
tnee  françaite.  Aprèa  la  revolation  de  tSoQ  et  l'ab> 
diealion  dn  roi , il  entra  au  conteil  dViat,  et  fut  en* 
voyd  par  le  nouveau  roi  Clurles  XIII  en  ambattade 
A rant  pour  traiter  de  la  paix  , par  laqactie  la  Po* 
ndranie  te  trouva  rettiluêe  i la  Soêde.  En  l8l4< 
dant  l'invation  de  la  Nurwege  , il  commanda  en 
♦hef  le  deuxième  rorpt  de  Tarrnde  tnddoite , et, 
• prêt  la  tonmùiiondu  pa>t,  il  en  fut  nommd  grm- 
Vernenr-gdnrral  pendant  la  minorild  dn  prince  Ot* 
car.  II  donna  aa  dèmittion  de  ce  potte  en  1816  pour 
devenir  graod'marcelial  dn  royaume  de  Suède  , et 
m.i  Uddevalla  en  1834*  nepnii  plaiieurt  anoéet, 
il  avait  dté  dirvd  au  srade  de  feM-mardchal. 

fôTERHAZY  ÜK  GALLANTA  (lepnnreNi- 
COLAX  d')  , magnai  de  Hongrie,  fcid- maréchal  au- 
trichien , ne  le  11  décembre  176J , mort  i Tirone 
le  33  novembre  i83.3.  remplit  avec  distinction  plu* 
aieurt  miattont  dipiomaliqnet.  Nomme  rn  1^96 
membre  de  la  de'putalion  chargée  par  la  diète  de 
Hongrie  d'aller  felteiter  le  prince  Cbarici , frère  de 
remperenr,  tor  tel  tuecèt.  Il  ne  quitta  l'armce 
qo'aprèa  avoir  remit  à rarchidnc  300.000  fr. , pre« 
mier  produit  d’une  touteription  ouverte  en  faveur 
dea  toldata  blraadt.  Vert  cette  époqoe . la  France 
mena^  d'envahir  let  paya  hdreditairra.  Le  prince 
d'Ktterbax^  tmprovita  , pour  aiaxi  dire,  une  armée 
«Tinaarrccfion , et  fit  an  appel  è art  vaataux.  Cent 
d'entre  eux  qui  f’eardièrent , obtinrent  peifdant 
tout  le  tempt  qu'ita  reatèrenl  tont  let  drapeaux  « la 
reinite  entière  de  Icnrt  redetancet.  Il  fut  chargé  , 
en  i8o3,  de  ncgeciationi  importanlea  prêt  la  conr 
de  Rnitie , remplit  entnile  une  miation  diplomatiq. 
avprèt  du  roi  Joaeliira  , et  eut  une  autre  miation 

ftn  dn  rot  dea  Deux'Sicilet  en  1818.  Son  Alt 
AUL-AtTrotliK . grand'crotx  de  Tordre  det  Gnelfea, 
une  Françoii  II  envoya  rn  iStOau  devant  de  Ber- 
tnier,  chargé  de  demander  ta  main  de  Tacbiduch. 
Marie-Louise,  qai  remplit  eotnite  det  mittiont  en 
Hollande,  aupr^  de  Pie  VII  et  en  Angleterre,  eat 
aojoanrbai  arabataadeur  d'Autriche  è l^ondrea.  La 
véritable  espèce  de  vin  de  Tnkay  te  trouve  lur  let 
«lomainea  dn  princé  (TRilerliaty  de  Gahanta  , qui 
pottédail  en  outre  lea  plut  grands  tronpeanx  de 
l'Europe. 

EStOCQ  (JtAir>HcitMAl«5,  comte  de  L'),  était 
aé  en  i6y?. 

ESTOüRHEL  fLorts*MAiie,  marqnia  d*),  né 
an  Picardieen  1744*  d'une  famille  noble  et  riche, 
était  parvenu  an  grade  de  colonel , lorsqu'il  fut 
député  par  aott  ordre  aux  «f8la-|énéranx  de  1789, 
où  il  vota  avec  U fraction  libérale  du  parti  mooarchi* 
que.  Dana  la  mémorable  nuit  du  4 août,  il  re- 
aonça  au  privilège  dent  jouitaait  ta  famille,  do 
•léger  aux  élaU  de  la  province  d'Aiioit.  Sea  opi- 
niona  , pletoea  de  elialeur,  ont  été  aoumitet  par  lui , 
plot  tara,  au  Jugement  du  publie.  On  peutcontul- 
ler  le  Kecueif  des  o/ueionr  émitet  à CatstmbUt 
rvnthUutmté , et  comptes  rrndns  A ses  rommettoms 
par  ie  gt^Herai  de  dét^ision  Kstourmel , 1811,  in-8. 
11  lervait  1 l'armée  du  Nord  août  Cutüoo , en  1793, 
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avec  te  grade  de  maréchal-de-camp,  Déoooeé  paf 
ce  général , qui  voulait  rejeter  aur  lut  lea  révéra  dn 
l'armée  , U fut  décrété  d'aeeuaalion  et  acquitté.  Il 
échappa  k ta  faux  révolutionnaire  tant  sortir  de 
F' rance.  Elu  deux  fois  député  de  la  Somme  an  eornt« 
législatif,  il  faisait  encore  paitie  de  cette  attcmblée 
en  t8i4,  ^t  il  adhéra  i la  déebéanee  de  Bonaparte. 
Il  m.  à Paris  en  i8a4«  te  grade  de  lieutenant** 
général 

F.tIGÈÎtF. (U  princ).I.  i6.ltui:tn  iSgi.sIc. 

EUROPE , la  moins  rtendoe , mata  la  plua  peu- 
plée det  5 parties  du  monde,  est  liornée  au  N . par  la 
mer  Glaciale,  à 1*0.  par  Tocéan  Atlantique,  à 
TF',  par  l'Asie,  dont  la  séparent  TArchipel,  le  dé- 
troit de  Gallipoli  , la  mer  de  Marmara,  le  detroât 
de  Contlanlinonie  , la  mer  Noire,  le  détroit  de 
Cafla  . U mer  il'Axof  et  le  Don,  enfin  au  S.  par 
le  détroit  de  Gibtaltar  et  la  Médilerraorr.  Com- 
prise presque  tout  entiire  dans  la  tooe  tempérée 
de  l'hcmuphère  du  nord , entre  le  35* et  le  y i*  de- 
gré do  latitude.  TEurope  pirtiape  toutefois,  par 
ses  deux  extrémités  loo|iludinalrs , du  climat  de 
la  sone  torrUle  et  du  froid  glacial  du  p6le.  I.ee 
montagnes  qui  la  traversent  forment  comme  une 
chaîne  continue  commençant  au  nord  et  se  diri- 
geant vers  la  Méditerranée  ; les  Alpes,  qui  en 
sont  la  partie  ta  pins  élevée , semblent  être  le  trône 
auquel  se  rattachent  les  autres  branches  , comme 
le  Jura,  les  Apennins,  let  Carpatbs,  etc.  De  ces 
hauteurs  descendent  34  grands  flcns^  , qui  m ren- 
dent à la  mer  par  des  directions  diverses.  Csrst  en 
grande  partie  anx  soins  de  ta  collare  que  l'Eorope 
doit  sa  fertilité  : clic  l'emporte  tootefois  sur  tes 
autres  quant  à l'aboodance  des  produits,  parce 
qne  la  cirtiitalion  et  l'industrie  y sont  i un  degré 
supérieur.  On  évalue  à 170  ou  180  millions  d'âraes 
la  population  d'Europe.  Entre  les  peuples  divers 
qui  roavrent  son  étendue  , les  seuls  que  l'on  penche 
i regarder  comme  étantde  race  indigèec  pure  , «♦» 
lativcment  aux  lieux  où  il*  sont  fixés  , sont  les  Sla- 
ve* , Ici  Pinnois  et  le*  Allemands,  f'ty.  Ahol*- 
TEARK.  ACTXICBE.  RATlàSE.  DaREMAIICK,  EcOSSl, 
EaPAOVE.  HoLtAFtVt,  HoRGAtC,  ItAUE,  LoMRA»- 
DIE,  PoLOfîftE,  PosTrCAL.PRDSSE.RoMt , RUSSIB, 
SAVDAtcfiB.  S ATotE, Saxe. Sicile, SvFoE,Svtss£, 
Tt'RQOlX  . WüRTEIftESO  , CtC  . *tC. 

EXMOÜTH,  (Eoocaid  PF:LLEW,  lord  vi- 

eomlr  ) , amiral  et  pair  d'Angleterre , grsnd*ero«s 
de  l'ordre  du  Bain  . né  le  19  avril  1737  à IKnivree  , 
d'un  ancien  lieutenant  de  marine,  mort  dans  sa 
terre,  près  Plymoalh  , le  6 février  l833  . était  iten- 
tenant  de  marine  vers  1780.  Pendant  la  gotrre  des 
colonies  , il  s'empara  dn  corsaire  kollaadais  lé 
Fletstngue.  En  1703  , tors  de  la  gnerre  avec  la 
F'rance,  il  prit  la  frégalo  française  /<t  Ciéapdtro 
action  qui  lui  valut  te  titre  de  baroooel.  Dépaté  d« 
Birnstale  dans  le  Deroosbire,  en  t8of , il  se  pro- 
nonça en  faveur  du  gouveroenent.  Cette  condoite  , 
qai  le  desigoait  A la  favear , le  St  nommer,  denx 
ana  après  , contre-amiral  du  pavillon  blanc  , arec 
le  commandement  aupérieur  des  forces  oarales 
dans  riode.  Ce  n'est  ou'en  i8l5  qn'élevé  au  grad« 
d'amiral,  il  commamla  en  chef  celte  delà  Médi- 
terranée. Investi  de  la  pairie  Tannée  suivante,  ci 
appelé  i ncgocieravoc  Ira  états  btrbaresqnes  ,tlan 
rendit  devant  Alger,  et  obtint  la  ralifiration  Jet 
traités  qm  faisaieut  Tohjel  de  sa  mission.  Le  mas- 
sacra de  coraillrurs  chrétiens  le  força  de  reparatlre 
bienlAt  devant  Alger,  avee  3x  voiles  ; il  bombarda 
la  ville,  qu'nne  armée  française  devail  prendra 
plus  tard . et  réussit  par  cette  démonstraiton  k faim 
areepter  au  dev  des  conditions  plus  avaulageuses  A 
l'Angleterre.  Ce  succès  lui  mérita  de  la  part  «iu 
conseil  de  la  cité  de  Londres , des  reroerrimcns  et 
une  épée  d’honneur  de  3oo  gainées.  Les  deux 
rhambres  lut  rotèrent  aussi  des  remeretmensA  Tn- 
nanimité.  Ce  marin  t'occuna  le  reste  de  sa  vie  , 
d'améliorer  Tinstraction  rcltgteu^c  ot  morale  de» 
hommes  de  mtr. 


FABR 


FABR 


«7 


F, 


FABF.B,  I.EFKVHE,  FAVRE  ou  FAURE 
(Piekke).  .KiiltsIUnez  cet  article  nul  le  renuoi  : 
Y.  St  Ji>rby. 

FABHK  D'Ot.I VET  (Ant,).  Rfclifî««  . ligne  î3 
e*  aui».,  U (ran4{>osilion  <lr  Coin,  mystère  Uram., 
etc.,  apres  ces  mois  ; te  titre  de  cet  ou^'race , elc-, 
qui  %e  rapporlcnl  à l'écrit  intitulé:  De  l’Etat  so~ 
Cial,  etc. 

FABRE  ( N.  ) , mort  à l'ige  de  ^3  ans  rrrs  la  fin 
d'ncloBre  lS3l,  fut  l’un  des  prinripaus  rédacleiin 
des  ea (livre  remis  par  la  lénéciiaussec  de  V illeauuve 
de  Rerg  à scs  député»  aut  rlaU*gcnéraiix.  Elu  auc- 
cvssivemrnt  maire  Je  Saiijac»  conimaudjol  de  la 
garde  nationale  du  canton,  administrateur  da  dit- 
Uirt  de  Tanargues,  il  c«ll  été  arrêté  comme  ro^a- 
liste  peu  de  temps  avant  la  cliulcdc  Roliespierre , 
si  l’ou  n’ciil  craint  do  causer  un  soulèrvmrnt  dans 
le  pajs.  Plus  lard , il  eut  à se  déft'ndie  contre  une 
accusation  toute  difTérente  que  lui  suscita  l’envie, 
et  son  courage  le  sauva.  A Tige  de  yt  ans,  il  avait 
encore  ronservé  toutes  ses  force»  ; mais  ta  perte  de 
son  fils  \ iciorin . littérateur  déjà  distingué , empoi- 
sonna sa  vieillesse  et  le  conduÎMt  au  lomlieau. 

FABRE  (M  vtiE'JACOLr.s-JosEPH-VtcToaiîi) , né 
A Jaujac  (Ardèche)  le  19  juillet  ij8j.  fil  sesetudes 
a Lyon  avec  éclat,  et  vint  à Paris  à l’âge  de  19  ans. 
A 26  ans,  il  avait  déjà  été  couronné  cinq  fuis  par 
Paeadéinie  française,  dans  les  concours  d’éluqucnre 
comme  dans  ceux  de  poésie,  et  pour  des  ouvrages 
non 'Seulement  supe'neurs  à ceux  de  concurrens 
pleins  de  mérite,  mais  aussi  hicD  accueillis  par  le 
publie  que  par  les  juges  du  concours.  Tant  de  suc- 
cès étaient  üo  phénomène  dans  rbtsloite  des  lettres. 
Ce  fnl  l'espreision  donlie  servit  le  secrétaire  per- 
pétuel de  1 academie  dans  son  Bapport  lu  à la  séance 
du  mois  d'avril  c8io,  dans  laquelle  Victorin  Fahre 
reçut  deux  couronnes,  l’une  pour  le  Tahlenu  litté- 
raire de  ht  France  au  iviir  siècle,  Tautre  , pour 
TElope  de  La  iîriij'ère.  Victorin  Fabre  ne  parut 
avec  moins  de  succès  dans  1rs  concours  des  so- 
ciétés littéraires  de  nos  provinces.  En  tKti  , l’aca- 
démie des  Jeux-Floraxx  couronna  i runanimilé 
•on  Ode  intitulée  I.e  Fasse,  ouvrage  d’un  genre 
tout  Bonveau  , ou  l’Iiistoire  d’un  écrivain  et  I ana 
Ijse  de  ses  écrits  se  prêtent  à tous  les  mouvemrni 
ét  levètent  toutes  les  couleurs  de  la  poésie.  Déjà  . 
en  l$o8 , I académie  du  Gard  avait  couronné , aussi 
à ruuamniité  , son  poème  sur  In  mort  d' Henri  l F, 
o6  la  catastrophe  qui  priva  la  France  de  ce  grand 
roi  est  peinte  avec  le»  traits  les  plus  é|>i>|ucs  et  les 
plus  lourhans.  succès  de  plusieurs  peliiv  poèmes 
de  dilTérrns  genres  , EU^ies , Epitres  , Discoitrs  ou 
^ers,  dont  qiu'h|ues-un»  furent  traduits  en  langues 
e’irangères  , et  surloiil  la  supériorité  avec  laquelle 

I auteur  fit  à l’Athénée  de  Paris,  rn  i8tn  et  pd 
181  f,  un  Cours  d'rlntjuence/ranrtuse , augmeutè- 
rent  enctirc  la  renommée  que  lui  avaient  «léjà  don- 
née scs  triomphes  aradumiques.  f.'cmperciir , ilonl 
la  politique  ciiprchait  à s'entourer  de  tous  les  gen- 
res d ilhistraiiuns , voyait  avec  peine  un  écrivain 
de  ce  talent  soutenir  des  principes  opposés  au  sys- 
tème de  son  gouv.'rnein.  Il  tenait  Iteaucoup  à ühfc- 
nir  de  lui  une  pièce  sur  le  mariage  ou  sur  la  uais- 
taoce,  sujets  que  presque  tous  les  poètes  ctiantèi  eut, 
la  plupart  d’enthousiasme  , que*ques-uus  à n-grct. 

II  lui  fit  faire  les  offres  les  plus  brillantes  pour  l’y 

engager , mais  « n vain.  De  tous  le»  poètes  alors  en 
répjiatiiiD  , Victuiia  Fahre  est  peut-être  le  seul 
ùvec  Delilic  dont  le  nom  ne  ve  trouve  ni  dan»  le  re- 
cueil inittuté  VHymen  et  la  Saissance , ni  dans  la 
Couronne  pnélufiie  de  JSapidéon-U-Grand.  Soit  que 
reffo  indrpendauttf  eût  indisposé  qu<  h{ur»  acailé- 
iniriros,  aoît  que  la  jalousie  littéral  c s en  soit 
mêlée,  de  Montaigne  no\i\xu\ , çn  1812, 


qa’une  mentioD  honorable.  Mais,  lorsque  le  Disc* 
parut,  il  n’r  eut  qu'une  voix  pour  le  vrn|;cr  de  l’in- 
justice aca.lemiquc.  Victorin  Fabre,  qui  s’était  re- 
tiré des  concours  , fut  bientAt  ramené  dans  la  car- 
rière de  l’éloquence  par  Napoléon  lui-nicme.  On 
sait  que  le  marécliil  Bessières  péril  dan<  la  campa- 
gne de  i8i3.  L’empereur  voulut  que  VOraison ÿw- 
nèbie  de  ce  guerrier  fût  pronuncée  avec  la  plus 
grande  pompe  aux  luTalidct , en  sa  présence , et  en 
celle  des  grands  corps  dc.rétat , et  de  députations 
de  tous  les  corps  de  l’armée.  11  choisit  pour  orateur 
Vicloiin  Fabre , et , en  ordonnant  de  lui  en  faire  la 
proposition  . il  dit  : » M.  Fabre  refuse  tout;  mais 
cette  fois  il  s'agit  de  défense  nationale,  il  ne  refu- 
sera pas.  M Victorin  Fabre  accepta  cB  effet.  La  ca- 
tastrophe de  Leipsig  et  les  rapides  évéacaieos  qui 
la  tuisircfit  empèchcrcot  la  cérémonie  d’avoir  lieu  ; 
mais  le  Uiscours  Hait  écrit , et  il  renferme  des  pas- 
sages comparables  à ce  que  l’cloqucncc  française  a 
produit  de  plus  élevé  et  de  plus  saisissant.  Depuis 
la  restauration  , n'approuvant  ni  la  marebe  suivie 
par  le  gouvcracmeot  ni  le  système  de  l’opposition  , 
il  se  t nt  à l'écart.  Cependant  il  défendit  cootre  le 
mauvais  août  la  gloire  des  écrivains  qui , sous 
Louis  XlV  et  dans  l'âge  suivant . avaient  jeté  tant 
d'éclat  sur  la  France  : c’éiail  là  son  principal  but 
dans  un  ouvrage  périodique  qu'il  fooda  , eu  182^  , 
sous  le  titre  de  la  Semaine.  £0  iSsi  et  l823,  il  avait 
reparu  dans  la  chaire  dcrAlhcncc  de  Paris,  et  y avait 
lu  la  prem.  partie  d’un  grand  ouvrage  sur  le»  Prin- 
cipes de  ht  société  co'ile.  Ce  travail  est  inédit , et 
la  mort  prématurée  de  l’auteur  l'a  même  empêche 
de  le  terminer.  Victorin  Fahre  laissa  aussi  eu  por- 
lefrtiille  un  Recueil  de  J‘'al/les  politiaues  et  un 
poème  en  ^ chants  et  en  vers  de  dix  syllabes  , inti- 
tulé la  Tour  d'Eelanline.  Cet  écrivain,  que  le  veru 
des  academidi'tis  les  plus  illustres  appelait  A l’aca- 
démie , quand  il  o'avait  que  26  ans,  a qui , dès  l'an- 
née i$t  t , Fonlanes  disait,  en  lui  montrant  son  ba- 
bil d’institut  et  fais.'int  allusion  aux  six  couronnes 
du  jeune  auteur  : « A oût  avrt  deux  fois  l'étoffe  do 
cet  habit-Ià  m , est  mort  à .'|5  ans  sans  être  de  l'aca- 
démie : nouvelle  preuve  du  son  éloignement  pour 
loulc  espèce  d'intriguc  , et  de  la  puissance  de  l’in- 
trigue dam  la  littérature  de  nos  jours.  Sa  mort , 
arrivée  le  29  mat  1821  , produisit  dans  Paris  une 
vive  seDsatinii. 

FAHRE  DK  L’Al'DE ( JrA«-Pins«,  comte ) , 
pair  de  France , né  à Carcassonne  le  8 déc. 
enlevé  par  la  choléra  en  juillet  l832 , était , avant 
la  révolution,  avocat  au  parlement  du  Toulouse. 
Député  en  1783  aux  étals  tlu  Languedoc,  il  fut 
nommé  en  commissaire  du  roi  pour  organiser 
le  déparlemciil  de  l’Aude,  puis  procureur-général 
I «su'lic , et  rnfiu  commissaire-royal  près  le  Iribunal 
I criminel  de  Carcassonne.  Proscrit  tous  le  régime  dn 
la  terreur,  il  siégea  ensuite  comme  député  de  l’Aude 
au  conseil  de*  i-inq-crnls  , ou  il  s'occupa  presque 
exclusivement  de  finances.  Pendant  ans , il  fnC 
rap|iorteur  des  commissions  de  finances,  soit  dans 
ce  couseil,  SAiit  au  tribuuat.  Ce  fut  lui  qui  en  1796 
s'opposa  à ce  que  le  directoire  affermât  le  transport 
lies  leltres.qui  fil  décréter  en  1 797  l'impôt  sur  les 
billets  de  spectacle,  au  profit  des  hospices,  la 
plupart  ruinés  par  les  dilapidations  des  révolu- 
tionnaires , ut  qui  proposa  le  rétablissement  <f« 
la  loterie  cl  rîinnôt  sur  lu  sel  : mais  la  rouraln 
repousse  l'un  , et  l'autre  est  opposé  à la  prospérité 
de  ragricullurc.  Le  ^ juillet  171)8,  il  demanda  te 
rHablisvcmcnt  des  octrois  de  Lienfaisance.  F.a 
mêmu  temps,  il  donna  un  plan  général  de  compta- 
bilité pour  toute*  la  France  , cl  plut  tard  s'éleva 
contre  les  rfruls  déplorables  qu'avaient  produits 
l'empraat  forcé  et  la  loi  des  ôtages.  Oa  lus  doit  eti 
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«u(rc  rorgimiatioB  ^ea  pon(«  et  cliatui^«a.  A IVixa* 
«fue  où  ft'élablil  le  gouvernemeot  coniulaire,  Fabre 
«le  l'AuJc  fut  envoyé  dana  le  Midi  en  qnatild  de 
eommuaaire  , pour  ritrrdier  à enneilier  lea  partit. 
De  retour  à Parii,uii  il  eolra  dft-lora  au  tnl»u* 
nat , U continua  à ne  a’oecu{>er  que  do  financea.  Ce 
fut  Tert  cette  époque  qu'il  fît  Paraître  un  écrit  iiilt* 
Iule*  : liecherxket  sur  Vimpot  du  tabac  et  mnjren 
tU  rameltorer , ouvrage  daoi  lequel  on  trouve  l'i- 
«lée fondanaentale  quia  pr^aide'à  rêtabliaaemrnt  dea 
«Iroiit'reunii.  Le  mari  iHo3,  Fabre  propoia  de 
d«fclarer  la  contribution  fonrière  fixe  et  immuable, 
aeul  moyen,  auivjntlui,  de  faire  diiparallrc  l'inrga- 
lite'  de  la  répartition  , et  de  donner  quelquri  capi> 
taux  à racriculturc.  Nommi^  preaidcnl  du  tnliuoal, 

U fe'licita  unnapartc  devenu  em|>creur  ; puia,  charaé 
d'aller  complimenter  cil  Allemagne  le  vainqueurde 
tant  «le  peuples , il  ne  put  atteindre  ce  conquérant  ; 
niait,  arrivé  à I.intx  , il  reçut  170  drapeaux  pria 
aiir  l'ennomi , qu'il  apporta  en  France.  Command. 
de  la  Lcgioo-n'llonneur  à l'époque  de  la  création 
«le  cet  ordre  , il  fit  partie  du  Mtoat  le  août  1807. 

Il  avait  reçu  en  meme  teropa  le  titre  de  comte  , et 
plua  tard  ( 1810}  il  fut  élu  membre  du  grand  con> 
scil  d'adminiatraüoD  «lu  sénat.  Bonaparte  ne  tarda 
pat  k le  nommer  procureur-général  prêt  le  conseil 
dn  Bçeau  dra  titrei.  Bien  n^u'altarlié  par  affection  au 
gouvernement  impérial,  Fabre  fut  un  «les  67  pairs 
ai  ▼Otèrent  en  181.)  la  création  d'un  goavernem. 
^•revifoire  II  indiqua , par  une  motion  d'ordre  , les 
principales  baies  conslilulionoelies  adopté(^s  i St- 
Ourn  , et,  chargé  de  faire  un  rapport  sur  Ir  projet 
do  cooftilntioa  présenté  par  le  gouvernement  pro- 
visoire , il  proposa  d'abolir  la  confiscation , décla- 
rant k celte  ocraston  qu'il  n*avait  jamais  voulu  ac- 
«|uérir  ni  biens  d'émigrés  ni  biens  du  clercé.  Com- 

Srit  au  nombre  des  pairs  de  l.4>iiii  XVIli , ti  fnt 
e l'avis  du  ministère  , qui  demanda  de«  mesures 
restrictives  de  1a  liberté  de  la  presse.  Il  fil  aussi 
partie  «lu  la  chambre  des  pairs  des  rent-joun  , et , 
cpioiq^u’il  ae  fût  opposé  à la  proclamation  de  Napo- 
léon 11,  el  qu'il  eût  fait,  après  la  bataille  d«?  Wa- 
terloo , des  démarches  pour  supplier  t<ouis  XVIII 
de  revenir  à Paris  , il  ne  recouvra  la  pairie  qu'eo 
i8i9>  Depuis  celle  époque,  Fabre  monta  rarement 
i la  tribune  ; il  votait  ordinairement  avec  le  minis- 
tère. Fabre  de  l'Aude  a publié  { Lettre  à mon  fiU 
sur  ma  conduite  politique  ^ 1816,  in-8  ; Traduct. 
d'on  ouvrage  italien,  intitulé  : Bejlextons  pohtiq. 
et  morales , avec  des  notes  du  traduct.^  en  italien 
et  en franç.^  Paris,  1817,  4 *ol«  to-l2. 

FACQUFZ  aîné,  ancien  maître  en  pharmacie,  et 
membre  de  l'Acad.  d'Amiens,  m.  le  8 septemb.  x833 
en  eetle  ville  , âgé  de  58  ans  , mérite  d'ètro  men- 
tionné comme  l'un  des  meilleurs  ebim.  de  l'époque. 

FAGES  (Jos.).  Ligne  S,  Usee  : St  Joseph  de  La 
Grave. 

FAIPOÜLT  CGcill.).  Ajoutez  ; Il  est  aul.  d'un 
Essai  sur  Us  Finances,  an  lit  in«8. 

FALK  ou  FALCK  , p.  io38.  ^ sav.  M.  Gretsch, 
dans  son  Coup  d'ail  sur  ta  littérnt.  russe,  donne  è 
ce  médecin  le  surnom  de  GsiooiRC,  el  place  sa  m. 
à Pan  1773*  Suivant  lui , c'est  le  profess.  Gconoi, 
ami  et  collaborateur  de  Falk  , et  non  pas  Laxmann, 
qui  a publié  set  manuscrits. 

PALLETTI(OcTAYe-ALEXAin>tg),  marquis  «le 
Barolo , né  en  ijSA  k Turin , où  il  m.  le  3o  janvier 
1838  , avait  commencé  par  porter  les  armes.  Il  se 
retira  ensuite  pour  consacrer  aux  études  litt.  les  loi- 
sirs d'une  vie  iodépend.,  et,  après  avoir  repris  mo- 
mentanément du  service  à l'époque  où  ton  pays 
était  menacé  do  l'invasinn  des  Français  , il  ne  lut 
plus  distrait  des  paisibles  ocenpatioas  du  cabinet 
que  par  les  devoirs  de  représentation  attachés  à la 
condition  d'homme  de  cour  et  par  les  soins  qu'il 
voulut  donner  k l'éducation  de  ton  Ûlt,  avec  qui  il 
viùU  rAllemagne,  la  Hollande,  la  Suisse  et  la 
France.  Son  premier  essai  littéraire  avait  été  un 
£ùfg4  de  rUistohea  Saxal-Réal  i tl  publia  depuis 
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OU  fournit  au  recueil  de  l'académU  royale  des  icien- 
ces  de  Turin , dont  il  était  membre , différens  Mtr- 
moires  sur  des  sujets  do  philosophie  morale,  do 
critique  littéraire  et  «le  métaphysique.  Mais  cellet 
(le  ses  productions  qui  ont  été  le  plus  remarquées, 
sont  ses  Fpitrrs  (cniiques)  sur  les  ernvres  posthu- 
mes d'Alfieri , el  une  espèce  de  roman  descriptif 
sous  le  titre  de  M^ojage  de  Théodore  Calltmachi 
en  Italie. 

FALLOAVS  ( FcAtox  ),  né  en  1789,  Ù Gseker- 
mouth  comté  de  Cumberland  , exerça  d'ahord  U 
profession  de  son  père,  qui  était  lisseraod.  Dévoré 
par  l’amour  de  l'élude  , il  ne  tarda  pas  â faire  de  ra- 
pides progrès  dans  les  sciences  oiathématîqaes.  A 
.'université  de  Cambridge  , où  il  compléta  ton  éda- 
ratiou , il  devint  birnlùt  professeur  lui-rocme, 
puis  fut  choisi  rn  1831  pour  diriger  l'olHcrvatoiro 
que  le  gouvememeot  anglais  avait  résolu  d'clablir 
au  cap  de  Bonne-Kipérancc.  Ce  ne  fut  qu'en  183S 
qu'on  commença  la  conslrucliun  de  cet  observa- 
toire ; mais , en  attendant , Fallovrs  avait  envoyé 
un  Catalogue  approximatif  de  376  étoiles  princi- 
pales. Au  commencement  de  1839,  le  grand  cercle 
mural  de  l'observatoire  ayant  été  misen  place,  Fal- 
lovri  commença  , avec  le  secours  de  sa  femme , une 
suite  régulière  d’observations  qn'il  espérait  rendre 
très-exactes,  quoique  cet  instrument  eût  éprouvé 
quelque  dommage  dans  le  debarquement.  Mais 
la  santé  de  l'aslronomc,  minée  par  le  climat,  ne  lui 
permit  pas  de  compléter  tes  trav.,  et  il  m.  le  25  juillet 
l83l  ,à.Simunn't  Town,  k peine  âgé  de 43 ans. 

FARE  ( Aniic  Louis-Henri  de  La),  cardinal, 
archevêque  de  Sens  , pair  de  France , ministre  d’é- 
tat , aumônier  de  la  dauphine , commandeur  de 
l'ordre  du  SainuKsprit , né  le  8 septembre  lySl  • 
Luçon  (Vendée) , mort  à Paris  le  10  décemb.  1839, 
61  tes  études  au  collège  Ixmis-lc-Grand,  obtint  très- 
jeune  le  prieuré  de  Ilonchéry  près  Sedan  , el , en 
1783,  l’abbaye  de  Lic(|Ues,  ordre  de  Prémontré, 
diocèse  de  Boulogne.  Vicaire-général  de  Dijon  dèa 
1778 , el  doyen  de  la  Sainte-Chapelle  de  celle  ville, 
il  lut  k ce  titre  élu  agent  géo.  du  clergé  des  étaU  de 
Bourgogne  en  178) . el  rut  grande  part  k l’adminis- 
tration de  la  province.  I-e  i3  février  1788,  il  fut 
sacré  évêque  de  Nanri;  ce  siège  lui  donnait  les  ti- 
tres de  primat , de  chancelier  de  l'univerxité  de 
Nanri,  et  de  eonseiller-prélat-né  du  parlement  do 
I^oiraine.  Député  aux  étals-généraux  par  le  clergé 
do  son  diocèse,  il  y prononça  le  Discours  d'ouver- 
ture; soutint  avec  feu,  le  13  février  I790,  la  pro- 

ftosilion  qu'il  avait  faite,  de  déclarer  snr-le-cbamp 
a religion  catholique  religion  de  l'état  ; a'oppoxa  à 
ce  que  les  biens  possédés  jusqu'alors  par  le  clergé 
fusient  compris  au  nombre  des  propriétés  nationa- 
les ; combattit , aussi  inutilement , le  projet  de  toi 
tendant  i supprimer  en  France  les  communaulét 
religieuses  , el  celui  dont  l'adoption  donna  aux 
juifs  les  droits  de  ritoyens.  Ajoutant  â l'autorité  de 
ses  Discours  celle  de  ses  écrits , il  fut  un  des  signa- 
taires de  V Exposition  des  principes,  et  publia  dea 
Considérations  politiques  sur  les  biens  temporels 
du  clergé  y 1789,10-0;  Quelle  doU  /treVinjîuencs 
de  Vassemhlc*  nationale  sur  les  matUrrs  eccUsias- 
tiqueset  religieuses?  17^,  in-8;  une  Ze/fre  à son 
clergé,  datée  du  8 janvier  1791,  sur  le  serment 
prescrit , el  aux  administrateurs  de  la  Mcurtbe  une 
Zeffre  et  Déclaration  de  même  date,  mur  annon- 
cer et  motiver  son  refus  de  concourir  a aucune  dea 
innovations  renfermées  dans  les  dihrrtts.  Le  triom- 
phe des  doririoos  contraires  sux  siennes  prenant, 
de  jour  en  jonr,  une  nouvelle  consislancc,  l'évé- 
qur  de  Nanti  se  retira  à Trêves , dont  rarchevêqoe 
était  son  métropolitain.  Vers  la  6n  de  1793,  il  se 
rendit  en  Autriche,  où,  pendant  plus  «le  vingt 
ans  , il  fut  chargé  de  la  corresmndanco  des  princes 
de  la  maison  «le  BourlHin.  Ixirsque  la  nlle  de 
Louis  XVI,  échangée  contre  tes  représcnlans  du 
peuple  que  Dumourict  avait  livrés  èTAutnehe, 
arriva  à VicnoCf  ce  fut  Tevêque  de  Nanci  qui  ué- 
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gocÎA  ion  mtriago  avec  U duc  d’AngonUma.  Il  ne 
doDoa  point  U démisiion  de  ion  «véclie  eu  l8oi, 
ligna  lei  rëcUmatîooi  de  l8o3,  maU  l'ab&lÏDt  con> 
atammestdoreaercice  de  >a  juridiction  et  fut  nême 
un  dei  premier!  • remettre  aa  dêmittion  au  roi 
uaud  il  CD  fut  re<iuii.  Depuis  1807  jusqu'en  i8i4t 

remplit  les  ronctions  de  commissaire>venGcat., 
chargé  d’ordonnancer  le  paiement  des  pensions  ac« 
cordées  aua  soldats  retraites  de  l'armée  de  Condé. 
Sa  qualité  d’agent  de  Louis  XVIll  attira  l’attention 
de  Itonaparle , qui  demanda  son  éloignement  de  1a 
Saxe.  Il  passa , en  cflet , plusieurs  années  d'exil  en 
Moravie.  Revenu  en  France  avec  la  famille  royale, 
il  fut  dans  le  m^me  temps  nommé  membre  de  deux 
commissions,  dont  l’une  était  destinée  i procurer 
des  secours  aux  cmigre't  rentrés  ; l'autre  avait  pour 
objet  une  organisation  nouvelle  de  l'Eglise  de 
France.  Devenu  aumônier  de  la  duchesse  d'Angou* 
]<-mc , il  fut  aussi  nommé  l’un  des  commissaires 
chargés  de  recueillir  les  cendres  de  Louis  XVI  et 
de  la  reine  Mane^Aoloinette , et  de  les  faire  tranS' 
porter  du  cimetière  de  la  Madeleine  à la  basilique 
de  Saint-Denis.  Au  commencemeot  de  1816,  le  rot 
l’adjoignit,  pour  l'admioistration  des  affaires  ec- 
clésiastiques , à M.  de  Talle^rand-Périgord  , alors 
archevêque  de  Reims , et  il  signa  la  Ltiirt  du  8 no- 
vembre qui  fut  publiée  avec  le  concordat  de  1817. 
Piommé  a rarchevêché  de  Sens , il  n'en  prit  posses* 
sion  qu’en  iSsi , fut  promu  au  cardinalat  le  i()  mai 
1H23 , avec  le  titre  prcibyléral  de  Saintc-Mane  , in 
transpontind , et  assista  à deux  couclaves.  Ce  pré- 
lat laissa  en  manuscrit  des  Mtmotrts  carieux  sur 
son  émigratioD  et  sur  la  mission  dont  il  avait  été 
chargé  à Vienne.  Outre  les  diverses  compositions 
déjà  citées,  on  lus  doit  un  Eloge  Ac  Remis,  arche- 
vêque de  Rouen  ; une  Notice  sur  M.  de  Gtrac  , an- 
cien evêquo  de  Rennes , et  des  Discours  prononcés 
pour  des  cérémonies,  par  exemple,  |>our  la  transla- 
tion du  corps  de  la  duchesse  d'Orléans  à Dreux. 
Homme  instruit,  il  aimait  les  lettres  et  composait 
avec  goût.  Du  reste,  doué  du  caractère  le  plus 
liant , il  portail  dans  la  société  une  rare  aménité  de 
ciFur. 

F.\RINE  ( le  vicomte  ).  maréc.-ile-camp,  com- 
roandaol  de  la  Légion-d'Uonneiir , 6t  avec  distinc- 
tion les  campagnes  de  la  révolution.  Dans  celle  de 
1806  contre  les  Prussiens , où  il  commandait  un  es* 
cadron  de  dragons  du  a3* , il  fut  fait  major  du  ^ 
régiment  de  l'armée  dans  laquelle  il  venait  de  se 
signaler.  En  combattant  contre  l'Autriche  en  l8o<), 
il  obtint  le  commandement  du  4'  régiment.  Fu 
i8(0,  il  Gt  la  guerre  en  Espagne,  où  il  s’empara 
de  Tarifa  , apres  t’etre  conduit  de  la  manière  la  1 
lus  brillante  au  combat  de  Torre  de  la  Pena  le 

mars.  Il  sc  trouva  au  siège  de  Badajot,  et  prit , 
part  aux  combats  de  Santa-Maria  et  de  Villafba. 
Lorsqu'en  1812  Xapoléou  prépara  l'expédition  de 
Russie,  il  voulut  que  le  colonel  Farine  y fût  em- 
ployé. Après  tes  désastres  de  l'armée  française, 
celui-ci  se  jeta , avec  les  débris  de  son  corps  , dans 
la  place  de  Dantiig,  qu’il  défeudil  jusqu'à  la  der- 
nière exliéniité.  Forcé  de  céder  au  nombre,  il  fui 
conduit  prisonnier  dans  rUkraine,  et  ne  rentra  en 
France  qn'en  i8l4<  H avait  obtenu  le  grade  de  ma- 
rcchal-de-camp  dès  le  mois  de  juin  de  l’année  pré- 
cédente, et  le  ip  juillet  de  celle-ci  il  reçut  la  croix 
de  Saint-Louis.  Dans  les  cent-jours,  grièvement 
blessé  à la  bataille  de  Mont-Saint-Jean  , il  fut  du 
nombre  des  braves  qui , après  la  capitulation  de  Pa- 
ris , se  réunirent  aux  bords  de  la  Loire.  Conservé 
sur  la  liste  des  maréchaux-de-camp  en  activité, 
désigné  même  comme  adjoint  aux  inspecteurs  gé- 
nérax  en  1816,  il  fut  encore  employé  après  la  ré- 
volution de  juillet , et  mourut  en  oct.  i833  , âgé  de 
63  ans. 

FATOUVILLE  (lesicnrde),  le  nommait  No- 

lART. 

FAURE  (Mathieu),  commerçant  et  banquier  de 
Sarulcit  né  à Jatiuc  eu  1761,  fut  noouac  1 eu 
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iBip,  par  U département  de  la  Cbarcnte-Infé- 
rieuro , membre  de  la  chambre  des  députés , et  sié- 
gea au  dülé  gauche.  Cet  ancien  député  m.  à la  Gn 
de  i833au  liouhet,  près  Saintes. 

FAURIS  DE  SAINT-VIRGENS  (JuLcs-Faaüç.- 
Pavl),  père  d*Alexandr»>Iolet-Antoine  Fauris  do 
.Saint-Vincens  (page  1047)  < dont  le  nom  doit  être 
écrit  ainsi , naquit  en  1718  a Aix(Provenre  ),  où  il 
mourut  en  1790,  associé  libre  de  riostilut  ( acad. 
det  inscriptioiis  et  belles-lettres).  H s'était  de  bonoe 
heure  adonné  à la  culture  des  sciences  et  des  leltr., 
et  avait  été  en  correspondance  avec  plus,  savans 
hommes  de  son  temps,  li  était,  avant  U révolul., 
president  au  parlement  de  Provence.  Outre  quclq. 
Mémoires  et  Observations  insérés  dans  le  Recuetl 
de  l'académio  des  inscriptions  , on  connaît  de  lui  : 
Tables  des  monnaies  de  Provence io-4* 
et  A/rm.  sur  les  monnaies  et  les  monumens  des  en- 
ctens  Marseillais  » îbid..  1771 , in-4<  Son  61s  loi  a 
consacré  une  Notice,  t.  4 du  Magasisi  encjrcicped, 
de  174s • et  séparément , l8oo,in*4- 

FAUSTUS  de  Jh  zance.  F'q/*.  une  annotation  au 
mol  Pousaht  ou  PiouxAiiT  PosDOS,  p.  344s* 
FAVARD  DE  LARGLADE  (GuiLLAUHE-jKAir, 
baron),  né  à Saint-Florent  (Puy-de-Dôme)  le  20  av. 
17621  mort  le  i4  novembre  i83i , fut  reçu , en 
178s , avocat  au  parlement  de  Paris , et  envoyé*  en 
1792  prés  le  tribunal  d'issoire  , en  qualité  de  com- 
missaire national.  Elu  membre  du  conseil  des  cinq- 
cent  1 en  1792,  réélu  en  1798,1!  devint  tribun  après 
la  révolution  du  18  brumaiie,  et  fut  élevé  à la  di- 
gnité de  président  du  tribunal.  Favanl,  presque 
étranger  au  discassions  politiques  de  ces  deux  as- 
semblées, s'occupa  beaucoup  des  travaux  de  légia- 
lation.  En  1804  , il  vola  pour  la  création  do  l’em- 
pire, Après  U bataille  d'Auiterlits , membre  de  la 
députation  envoyée  par  le  tribunat  pour  compli- 
menter Bonaparte , il  proposa  à aon  retour  de  frap- 
per une  médaille  en  riionneur  du  conquérant.  Le 
tribunat  ayant  été  supprimé,  Favsrd  entra  au 
corps-législatif,  où  il  présida  presque  aussitôt  la 
section  de  l'intérieur.  Kommé  en  1809  conseiller  à 
la  cour  de  cassalion , il  reçut  en  i8i3  le  litre  de 
maître  des  requêtes  au  conseil  d’état.  Envoyé  dans 
l’Arriége  pour  une  mission  extraordinaire , il  Gt  ré- 
voquer une  sentence  de  déportation  prononcée  con- 
tre deux  curés  , accusés  à la  solUcitalioo  d’un  prê- 
tre marié.  Sous  la  première  restauration  , il  con- 
serva toutes  tes  places;  et  si,  au  retour  de  Bona- 
parte , il  resta  à la  conr  de  caualion , il  ne  Gt  plus 
partie  du  conseil  d’état.  Le  département  du  Puy- 
de-Dôme  le  nomma  membre  de  la  chambre  des  re- 
présentans;  ce  qui  n’rmpêcba  pas  le  gouvernement 
de  lui  rendre  sou  emploi  de  maître  des  requêtes 
après  le  second  retour  du  roi.  Président  du  college 
électoral  de  la  Corrèxe,  il  fut  député  du  Puy-de- 
Dôme  à la  chambre  de  l8i5,  où  il  vota  avec  fa  mi- 
norité. Réélu  en  1816,  il  rota  constamment  avecle 
ministère.  Rummé  en  1817  conseiller  d’état  en  ser- 
vice ordinaire , il  présida  plus  lard  une  des  sectiona 
de  la  cour  de  cassalion.  Jurisc.  laborieux , il  avait 
travaillé  k la  rédaction  des  Codes;  magistrat,  il  se 
faisait  remarquer  par  sou  exactitude.  Parmi  ses  ou- 
vrages, qui  te  recommandent  par  leur  clarté  et  leur 
méthode,  on  remarque  : Conférences  dtt  Code  ci- 
I Vil  avec  la  discussion  particulière  du  conseil  ^état 
et  du  tribunat , avant  la  rédaction  définitive  de 
ehar/ue  projet  de  loi,  i8o5,  8 vol.  în-ii;  Répert, 
de  la  législation  du  notariat,  1807,  1 vol.  itt'4t 
Manuel  pour  Couverture  et  le  partage  des  succes- 
sions, avec  Canalise  des  principes  sur  tes  donat, 
entre^ifs,  les  testam.  et  les  contrats  de  manager 
lét  I , in-8;  Traité  des  privilèges  et  det  bj’pothiq,^ 
1812,  in-8. 

FAVEREAU  (JoxEfH-DomtiGUE),  lieuten.-fén., 
chevalier  do  la  Légion-d'Honueur,  né  à Versailles 
le  29  juin  1755,  mort  sur  la  Gn  do  décembre  i832, 
à Bfayc , près  Bordeaux  , était  parvenu  en  peu  d’an- 
nées AU  geade  de  général  de  dsvùioo.  Forcé  de  de- 
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tnao^er  la  ftifail*  |M>Dr  tante  d'infinnîtA  ^ratet , 
il  fut  cbarf(d  de  radmioutratiou  de  ThApilal  miH* 
taire  de  S.  Denedelle  en  Italie , pa»ta  en  1806  à Ve> 
nue  , en  qualité  d'ietpecleur-^enéral  dea  hûpitana 
mtlilatrel,  et  ne  rentra  en  branee  que  par  faite 
dta  dvéoemeof  de  )ieulenanl*((énéral  Fa* 

Verean  diait  père  du  colonel  du  5o*  régiment  d'in* 
fanterie  de  liane. 

FFBVFtN.}i  Hllrr.,  mort  en  i83i,  était  raonu 

ar  dea  Poeaiei  îngrniensei.  et  aurloul  par  le  talent 

c faire  Taloi'  lea  ourragci  des  autres.  Il  avait  ré- 
duit en  principe  et  soumis  à des  règles  fises  VÀrt 
Je  Ih  iectHrr  è Manie  voir  et  du  df  bit  ot  aioire , qu'il 
pratiquait  lui-mème  avec  un  rare  soerèt , et  qu'il 
rnieigaait  poldiquerarnt. 

FKITM  (RnTKVta  ),  Pao  des  meilleitra  poètes 
de  la  Hollande,  né  à Zwoll.  provtnee  d'Over-i  ssel , 
de  Ij5a,  prit  le  grade  de  docteur  en  droit  i l'uni- 
versité de  Leyde  en  177»  , rt  retourna  rninite  dans 
•a  ville  natale  , oü  il  cultiva  les  lettres  et  la  poésie« 
tout  en  J remplissant  les  fonctions  de  bourgmestre 
et  do  receveur  du  collège  de  l'amitauté.  Le  nombre 
de  ses  ouvr.,  tant  en  prute  qu'en  vers  , rit  conii- 
drrahle.  Il  remporta  souvent  la  palme  dans  les 
ronrours  onvcrti  par  la  soeiele*  poétique  de  I.ejrde 
rt  par  d'autres  sociétés  littéraires.  ^‘Ile  de  l.ejrde 
ajani  one  année  mis  au  concours  Vnln/^  de  i'ami- 
mi  fUijter^  on  remarque  que  Frith  eovoja  deux 
pièces,  un  poème  et  une  ode,  qnt  obtiorrnt  le 
prrm.  et  le  second  prit  , et  que  les  Hollandais 
croient  pouvoir  opposer  à ce  que  les  étrangers  ont 
de  plus  parfait  dans  le  même  srare.  Parmi  les 
ouvr.,  en  très-grand  nombre,  qn^il  a publiés  hors 
de  tout  concourt , nous  citerons  cinq  volumes  d'O- 
Jet  et  de  Poètiei  disertes  ( Oden  en  Gedicblea  ) . 
publ.  en  1809  et  années  suivantes,  et  réimpr.  à 
7>fVoU  . 181)  et  soir.,  in-is;  quatre  tragédies  sa- 
voir ] Thirta . ou  te  Triomphe  de  ta  netigioH  , 
1783  ; t.adjr  Jeanne  Grajr  y 17QI  y /nèa  de  Castro , 
179);  ituiius  Cordus , ou  ta  Itetivrance  de  Home. 
Lntre  autres  ouvr.  en  prose  , on  doit  distinguer  tes 
Lettres  sttr  dtjfertns  sujets  de  littérature  ( Brie- 
ven  over  verseheide  onderwet'pen  ( 6 vol.  in-8, 
dont  le  prem.  parut  en  l'Si.  rcilb  m.  en  iSl^- 
y x^. , ponr  plus  de  détails  , la  Gâterie  histùrufue 
des  contemporains , Brutelles  , 1818  , t.  4 « P*  365. 

FKLINSKI  ( AtOifc  ) , poète  polonais,  membre 
de  runiversité  de  Wilna  et  de  la  société  des  amis 
des  teieaces  de  Varsovie,  né  en  1773,  m.  le  ta  fé- 
vrier i83li  Krsemieniee  , te  trouva  i Varsovie  i 
l'époque  de  la  diète  constitutionnelle,  et  publia 
Senatns-contiiites  sons  te  r^gne  de  JtanSobieski  y 
suivis  de  plusieurs  questions  de  droit  ; il  fil  paraî- 
tre è la  même  époque  duerses  Brochures  politi- 
ques dans  le  but  de  faire  changer  la  forme  du  gon- 
veruement  de  la  Pologne.  Felinski  adressa  à 
plus  personnes  distinguées  qiielques»unes  de  ses 
Poésies,  qui  le  firent  counaltre.  Précepteur  du 
Devra  de  Cratki  , Pan  1791  . il  fut  ensuite  secré- 
taire des  correspondaoces  de  France  auprès  du  gé- 
néralissime Kosriutko.  Nommé  profestenr  d'élo- 
quruee  et  de  poésie  au  Ljcée  de  Krvemieoiec  , et 
bivatfil  après  dircetenrde  ert  étaldissemenl , il  en- 
treprit de  réformer  rortbogrsphert  même  la  laagne 
polonaise.  Son  ivtième  eut  des  partisans  et  des 
ennemis  ; SaiadecKÎ , qui  se  rangea  parmi  set  adver- 
saires , fut  on  de  ceux  qui  empêchèrent  que  ce  pro- 
jet de  réforme  oe  fât  adopté.  Felintki  est  auteur 
d'une  tragédie  intitulée  Barbe  RndznviU,  traduite 
en  prose  française  dans  les  Che/s-tCvuvrt  des 
thedtres  étrangers  } il  a traduit  ansii  du  français 
V/iamme  des  ckampsâe  Delifle , et  quelques  7'ra- 
gedies.  Scs  OBuvrrs  ont  été  publiées  en  i8*5;  one 
première  édition  avait  déjà  paru  de  1816&  tSli  , 
Varsovie  , % vol.  in-is. 

FFN  W It^K  (N.) . évèqne  de  Cincinnati , né  dans 
le  Maryland  en  |"84  ,m.  à Vl^odster  lex^  septembre 
i83a  ,'fil  ses  éludes  ches  les  dominicains  de  Bom- 
Betn  ea  Belgique,  entra  dans  leur  ordre,  fut  ar- 
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rété  et  eondimaé  i mort  pendant  la  révotalion  do 
France.  Il  échappa  cependant  au  lopplire,  et  obtint 
de  ses  snpéiicnrten  180^  U permtsnon  de  passer 
en  Aménqne.  évangélisa  d'stord  le  Marvland  , sa 
terre  natale , puis  fut  envoyé  dans  le  Keoluchy.  11 
employa  son  palrimoinei  y préparer  k ses  frères, 
supprimés  en  Europe  , une  retraite  dans  le  couvent 
de  Ste-Roïc;  il  fit  au«ii  venir  des  religieuses  dominl* 
caincs.Ce  fut  en  i8i8qur  le  saint  apdire  de  l’Obio 
commença  i pénétrer  dans  les  immenses  forélé  de 
cel  élit  ; en  i8a3  . il  fut  nommé  évêque  de  Cincin^ 
nali,  diocèse  qui  complaît  alors  birn  peu  de  catho- 
liques , mais  qni  en  renfermait  quarante  mille  i 
sa  mort.  Fcnwick  avait  fait  un  vorage  à Rome 
pour  se  procurer  des  secours.  Brûlant  dn  déiirde 
mourir  en  mission  , il  continua  son  apostolat  an 
milieu  même  des  ravages  du  choléra;  mais,  at- 
teint de  l’épidémie,  il  fut  enlevé  premalurémeot  à 
son  vaite  diocèse. 

FKNZI  ( FKxnçoif-MAiic  ),  patriarche  de  Jéru- 
salem, né  i Zara  d’une  famille  noble,  le  ai  mars 
1738,  mort  i Rome  le  au  septembre  1779 , à l'ége 
de  9!  ans,  était  le  dojen  des  évêques  du  monde  ca- 
tholique. Nommé  archevêque  de  Corfou  du  rit  la- 
tin , le  ao  septembre  1799,  ü donna  sa  démiisioq 
en  1816,  et  fut  créé rairiarelie  de  Jérusalem  dans 
le  eonsiftotre  de  ta  même  aunéc. 

FERDINAND  Vil , rot  d’Espagne , fils  de  Char- 
les VI  et  de  Marie-I,ouIse  , princetfe  de  Parme  , né 
i Saint'IldefoDSe  , le  1 3 octobre  1784 . m.  le  37  sep- 
tembre |833.  fut  cirvé  par  Pabné  Ksrniquilx,  rC 
le  duc  de  San-Carlos.  1 1 épousa  en  tSua  Marie-An- 
toinette, fille  de  Ferdinand  IV,  roi  de  Naples,  et 
par  coDséqnent  sa  cousine;  mais  celte  princesse 
monrnt  le  at  mai  i8n5.  Bonaparte,  alors  an  faite 
de  sa  puissance , voulut  donner  au  priuce  des  Astu- 
ries UDc  femme  de  s»n  cltnix;  Ferdinand  s'y  re- 
fusa. Il  était  fort  mal  avec  («udoç  , titre  prince  de 
la  Pais  , et  favori  tout-puissant.  Ce  fut  sans  doute 

f)ar  l'inflaence  de  celui-ci  que  le  prince  fut  arrêté 
e 39  octobre  1807  , et  emprisonné  à l'Eicnrial  : un 
décret  le  déclara  traître.  Crpendant , il  se  récon- 
rilia  dans  la  suite  avec  son  pere.  Bientôt  un  rooove- 
ment  éclata  è Aranjuet  ; le  peuple  St  déclara  contre 
le  favon  , et  le  18  mars  1808 Charles  IV  abdiqua  en 
faveur  de  son  fils.  Le  nouveau  roi  fit  arrêter  le 
prioee  de  la  Pais,  et  confisqua  ses  biens.  Mais 
oonaparle  avait  les  yeus  ouverts  sor  l'Espagne, 
qn’il  avait  déjà  couverte  de  trou|>c4  sous  divert  pré- 
Icsles.  lient  l’air  de  se  perler  pour  arbitre  rotre  le 
père  et  le  fils  , rt  les  attira  tousdeus  à Bayonne  , 
oà  il  leur  fil  signer  leur  abdication.  Ferdtnand  fat 
relégué  i Valeuçay  en  Berri,  et  l'Rspagne  donnée 
è Joseph  Bouapaiie.  On  sait  quelle  guerre  trrrihfe 
s'rniutvit.  Les  KspagnoU  coururcni  ans  armes. 
Bonaparte  lotta  long-temps  contre  eus  , jutqn’à  ce 
que  les  désastres  de  la  campagne  de  Russie  et  let 
revers  éprouvA  en  ktlemagne  l'eussent  déridé  i né- 
gocier avec  Ferdiuand.  Le  3 mars  i8l4  , Cp  phuce 
qnttia  Valençay  pour  reiourner  dans  ses  Etats.  I-e 
sa  , il  rentra  en  Espagne.  Il  y avait  é Madrid  une 
régence  et  des  corlès  . que  Ferdinand  fit  dissoudre 
pour  reprendre  font  rescrcice  de  son  pouvoir.  Il 
rélabKl  l'inq\iitfltoo  , ordonna  aos  rcHgieos  de 
rentrer  dans  leurs  ronvent,  et  prit  des  mesures 
sévères  contre  les  partisans  de  Joseph  , qu’on  ap- 
pela afraneesndns,  ou  francisés.  En  1816,  il  épouse 
sa  mèce,  Isabcllc-Maric-Françotse,  prinreste  de 
Porlogal , qu’il  perdit  en  t8t8-  Plusieurs  colomes 
espagnoles  de  l'Amérique  méridionale  s'étaient 
révoltées  penitaul  la  dernière  révolution;  Ferdi- 
nand songea  A les  réduire.  Il  y envoya  en  iRlû  le 
général  Morilloavec  une  armée.  De  nouvcTIcs  far- 
ces partirent  encore  pour  l’Amcriqne  en  i8i6,  et 
une  autre  expédition  se  préparait  encore  i Cadix 
en  1819,  quand  une  rrvotntioa  éclata.  Des  génr- 
raux  proclamèrent  la  couslilulinn  décrétée  par  1rs 
cortes  h Cadix  . en  1812.  Fcrtlinand  ne  crut  pas 
}*ouvoif  résister  i ecl  cBlrtfacaicnt.  Les  cortès  fn- 
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frent  , et  cette  iVnf  an 

tons  lea  pourotra,  renvova  les  jeiuitcs,  rompit  avec 
Home  , attpprima  Ici  ordres  religieux  , et  renversa 
tonte  l'aoeieDDe  constitution  du  pays.  La  France 
iJirigea  alors  nne  armce  sur  TEspagne  pour  réta- 
blir l'autorité  de  Ferdinand  : le  duc  J'AngouUtue  . 
qui  commandait  les  troupes,  parvint  en  elTct  à 
remettre  ce  prince  sur  le  tr6ne.  Depuis  ce  temps, 
FEspagne  fut  tranquille  ; mais  elle  ne  recouvra 

rint  ses  colonies.  En  i8a4  « Ferdinand  se  remaria  ; 

épousa  une  fille  du  prince  Maximilien  de  Saxe, 
qu'il  perdit  encore  en  1839.  Enfin,  en  novembre 
de  celte  même  année . il  conlracla  un  quatrième 
mariage  avec  Marie-CbKstine , fille  de  François  I*' ; 
roi  de  Naples.  11  en  cul  une  fille,  Marie-Isabelle* 
Louise,  née  le  10  octobre  i83o.  Mais,  dès  le 
29  mar»  l83o,  Fcidioanil  avait  rétabli  la  prag- 
matiqiie-saDcliun  avant  force  de  loi,  décrclec  par 
Charles  IV  en  1789,  cl  portant  que  les  successeurs 
à la  couronne  terunl  ttris  à pernéluilé  par  ordre  de 
primogénilure  dans  la  ligne  directe  , et  que  les 
princesses  mooleront  sur  le  trône  à défaut  d'be'ri- 
licf  mile.  Cette  mesure  fut  publiée  avec  solennité 
en  Espagne  ; mais  les  ambassadeurs  de  France , de 
Naples  et  de  Lucques  réclamèrent  et  protestèrent 
rnotre  le  décret,  comme  portant  atteinte  au  pacte 
de  famille  et  aux  droits  des  donx  brandies  de  Na- 
ples vtdc  Lacques.  Depuis,  Ferdinand  confirma  en- 
iore  eel  acte,  et  fil  prêter  serment  i sa  fille.  La 
santé  de  ce  prince  s'ctait  afTaiblie,  le  bruit  de  sa 
mort  courut  même  pendant  Thiver  de  i83a,  et  il 
n'était  guère  en  élit  de  s'occuper  d’afTaires.  Cesl 
■ lors  que  la  reine  prit  une  grande  influence , dont 
elle  nia  pour  faire  changer  l'ordre  de  la  succession, 
t n effet  , i la  mort  de  Fenbnaod  , elle  se  déclara 
régCnlc  pendant  la  minonle  d’Isabelîe  II. 

FKRNANDEZ-TIIOMAS  ( Makocl),  l'on  des 
principaux  auteurs  de  la  révolution  qui . en  i8ao , 
plaça  pour  un  moment  le  Portugal  sous  le  régime 
conslilulionnel , était  juge  à Oporlo  lors  do  mou- 
«emeot  qui  éclata  dans  cette  ville  le  >4  août  de  cette 
année.  H fut  choisi  aussitôt  pour  être  membre  de 
la  junte  provisoire  de  gouvernement , qui  s'installa 
i Oporto  et  qui  ne  tarda  pas  k se  réuoirè  celle  de  lùs- 
bonne.  Nommé  député  aux  corlès  constituantes  par 
la  province  de  Deira , il  en  fut  élu  vice-président. 
Ce  fut  sur  sa  proposition  que  l'on  forma  uoeenm- 
mission  chargée  Je  poser  les  bases  de  Is  constitu- 
tion nouvelle  , et  il  fol  lui-même  nommé  membre 
de  celle  commission.  Nous  nous  contenterons  de 
consigner  ici  l'opinion  qu’il  développa  lors  de  la 

Jiréseotalion  du  décret  qui  abolissait  l'ioqutvil.  : 
1 attaqua  eedécreldaoi  sou  préambule,  qui  donnait 

Four  motif  de  la  nouvelle  mesure  la  ne'cessité  de 
économie  et  de  la  diminution  des  dépenses  , tan- 
dis que  la  véritable  et  unique  raison  , suivant  lui , 
était  l'iocompattbtiifé  de  ce  tribunal  avec  un  paes 
habité  par  des  hommes  libres.  Les  corlès  coovti- 
tuanlcs  vonlant  lui  décerner  des  récompenses. 
Comme  membre  du  gouvemem.  provisoire,  il  dé- 
clara qu'il  s'était  dévoné  pour  le  bii-n  du  pays  sans 
en  attendre  aucun  émolument.  Sa  mort  arriva  à 
lisboooe  en  fSxa.  On  fera  bien  de  consulter  sur 
hii  une  biographie  portugaise  inltt.  : Gn/erta  Jus 
Jepuladot  dns  cartes  gerAes  ex/r<torrf<n<fr/<ir  e 
cofistitHinies  dtt  aaçtio  portnguezn , instauradas 
»m  76  faneiro  de  i8ai.  Epocha  /«  ; Luboa , na 
iJP<»eraphitt  RoUandtana , i8ai , petit  în-4» 

!■  ERRERO  ( jACfttTiiK  ) , médecin  , mort  è Tu- 
rin le  18  mai  l833  , Igé  de  ^8  ans  , cultivait  avec 
On  égal  succès  la  botanique  et  l'entomologie,  et 
aida  pendant  long-temps  le  professeur  Bonellt  dans 
ses  travaux.  On  iloil  ■ Verrero  de  nombreuses  Ob- 
servations sur  V Entomologie  des  Àtprs  ptemantai- 
ses  , où  il  faisait  chaque  année  de  fructueuses  ex- 
cursions , dont  il  ditlnbiiail  généreusement  le  pro- 
duit è Ses  coires|M>ndans.  F>a  lielle  collection  Je  cet 
rntomologisie  a été'  léguée  par  lui  à la  ville  de 
Géoet. 
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FKUBEBO  DBl.r.A  MARMOBA  (T.i.fjit-il*- 

MX-CNAtLU-VicTOUK),  cardinal , net  Tarin,  le 
5 octobre  1757  , fut  reçu  docteur  en  droit  civil  et 
canon  k Puaiversité  de  celte  ville  en  I779.  Srs  mo- 
mens  de  loisir  étaient  consacrés  i former  une  C»/- 
hetion  Je  médatilea  et  des  monnaies  des  difTereas 
seigneurs  du  Fiemoot  au  moyen  âge.  Evêque  de 
Casai  en  171^  « il  le  devint  de  Salutto  en  i8n5. 
Léoo  Xll  lui  donna  la  pourpre  te  27  septembre 
i8x4  \ niais  ce  cardinal  ne  parut  point  au  dernier 
eonciave.  Chevalier  de  PorJre  de  l'Annnaciade , t) 
fut  encore  abbé  drSaiol-Bénigne,  cl  c*ett  dans  sou 
palais  abbatial  qu’il  mourut  pendant  la  nuit  du  jo 
décembre  i83i  , aussi  respecté  pour  ses  vcrlut 
qu'admiré  pour  ses  connaissances. 

FF.ÜERbACII  ( PAUL-JKAiv-AirsELifK  de  ),  né 
le  14  novembre  1775,  à Francfort-sur'le-Mrin , 
s'allacha  d'aliord  avec  passion  aux  études  philoto- 
pbiques  , qu'il  avait  embrassées,  ainsi  que  celle 
du  droit , à léna  , et  publia  quelques  ouvrages , 
tels  que  les  Principes  sur  tesfjuels  devait  rtre 
fonde  te  droit  naturel  ; Critique  itu  droit  nofore/, 
1795;  Antt-Ilobbes  t >798.  Ce  fut  ver»  celle  der- 
nicre  époque  qu'un  le  vit  s'sppliquer  i l'étode 
du  droit , et  qu'il  se  fil  ronoatlre  comme  cri- 
minalitte  nar  plusicuts  publicaiiont , surtout  par 
sa  Bibliothèque  du  droit  criminel»  *7‘>9a 
Groiman  et  Almiodingen;  et  par  son  nnnueldn 
droit  criminel  » en  allemand.  i8o(  , et  1826,  qui 
le  mirent  â la  tête  de  la  nouvelle  école  criminaliste  , 
En  1801 , il. professa  à leoa  ; en  i8ni , â KichI  ; en 
1804,  la  Bavière  le  chargea  de  re'diger  son  Code 
criminel  , qui  paroi  enfin  en  i8i3,  et  qui  servit 
de  baseâ  la  rédaction  des  Codes  sle  Weimar  et  de 
Wurtemberg.  A la  même  époque  , il  adapta  le  Code 
Nipoléonaux  lois  bavaroises,  et  son  travail  parut 
en  i8ia  sous  le  litre  de  Codex  mnximilutnus. 
Epuisé  par  scs  travaux  et  par  l'assiduité  que  récla- 
maient 1rs  baufes  et  nombreuses  fonctions  dont  il 
avait,  â diverses  époques  , été  revêtu,  il  était  re- 
venu i Francfort  pour  y rétablir  sa  santé  ; mais  It 
mort  le  frappa  le  i8  mai  t833  , i Têge  de  58  ans. 
Pucrbach  , dans  ses  momens  de  loisir,  cultivait 
avec  succès  les  lettres,  et  alail  fait  une  Tra-luc- 
tion  en  vers  avec  commentaires  du  poème  indien 
GitA  Govendn. 

FEUTRIEfl  ( J.-F.-IÎTAciimit  ),  évêque  de 
Beauvais,  né  k Paris  te  i avril  1785,  acheva  sel 
éludes  an  séminaire  de  Sainl-Siilpice  , sous  l'abbé 
Emcry  , et  se  recommanda  bientôt  comme  prédica- 
teur. I.e  cardinal  Frscit  l'appela  k la  grande-aumô- 
nerie , eu  qualité  de  secrétaire-génerat.  Il  contri- 
bua i la  réiiilanre  que  le  concile  national  de  iKi  1 
opposa  aux  volontés  de  l'empereur  : on  dit  niêrar 
qu'il  fut  le  priuctpal  agent  des  secours  pécuniaires 
qu'on  fit  secrètement  passer  au  souverain  poaiife 
et  aux  cardinaux  exilés.  Au  premier  retour  de 
Louis  XVIII  , l'archevêque  de  Reims  , depuis  car- 
dinal et  archevi'que  de  Paris  , lui  confia  les  mêmes 
fonctions  de  secrelaire-générsl  de  la  grsnJe-aumô- 
neiie,  qn'il  quitta  pendant  les  cent-jours.  Après  la 
seconde  rcslaoralion  il  rerouvra  sa  place  , cl  lors- 
qu'il la  perdit  en  tSaa,  il  fut  fait  grand-vicaire  de 
Paris,  puis  coré  de  la  Madeleine.  I.es  rommrncc- 
mens  de  son  épiscopat  i Beauvais  furent  marqués 
par  une  vie  fort  active.  Appelé  en  i8a7  au  mintslère 
des  affaires  ecclésiastiques  , il  eut  part  aux  fameu- 
ses ordoDoauces  du  lO  juin  i8aS,  qui  excitèrent 
de  si  vives  reclamatious  de  la  part  des  évêques  et 
du  clergé  français.  Il  sortit  du  ministère  en  1819  ; 
dès-lors  ta  santé  s'altéra  , et  il  succomba  subilem. 
â un  anévrysme  , dont  il  était  atteint  depuis  plu- 
sieurs mois  , le  37  juin  i83o.  Il  avait  été  fait  comte 
cl  pair  de  France,  peu  de  jours  avant  de  quitter 
te  ministère.  On  doit  i ce  prélat  un  Étage  historié 
que  et  religieux  de  Jeanne  d' Arc  pour  Vanmver^ 
sairt  de  la  délivrance.  itOrtêams , le  8 mai  '4^  » 
prononcé  dans  la  cathédrale  de  cette  ville  la  8 mat 
i83t  et  le  8 mai  i8ï3  i Orléans,  1823,  tn-8; 
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Oraison /unelut  d*  S.  A.  J{.  tMnttiffnsur  U duc 
de  Btrri  t qu’il  ilevait  proooorer  pour  un  «errirc 

3 ut  o’eut  point  lieu  , l8ao,  in-8  ; Oraitom  fun^hrs 
0 S.  A,  h.  madame  la  duchesse  douairière  d*Or~ 
léaas  . S*  édition , Parti . i8at , ia-8. 
f FEVAL  ( le  clievalier  ) , doyen  dea  contctllert- 
mallrca  i la  cour  dca  compiea  , mort  du  choléra  i 
Paria  lc5  août  i83l , avait  été  avocat.  Au  commen- 
cement de  la  révolution  « il  fut  nommé  dirrcleur 
du  contentiruK  à la  ferme  générale  , et  en  179S 
un  dea  commiiaairea  de  la  comptabilité  nationale. 
En  1799,  déaigné  par  le  aort  pour  eeater  aea  func' 
tiona  , il  fut  réélu  par  Ica  dcutconaeila.  Nommé, 
par  le  sénat  , l’un  dea  7 merobret  de  la  commia- 
aiup  de  complabiliti  , il  devint  , Ion  de  rétabliaae- 
ment  de  la  cour  dea  comptée , l'un  dea  premien 
conarillrn*maUrr8  de  celle  cour;  peu  aprea,  il 
fui  fait  chevalier  de  l'ordre  de  la  Réunion.  Kn  avril 
1814  « il  donna  aon  adhéaion  à la  déchéance  de 
l'empereur.  Eu  i8i5,  lore  du  retour  de  Napoléon, 
il  aigoa  l’adreaae  qui  lui  fut  préacnlée  le  26  man 

f>ar  la  cour  dea  complet.  Il  avait  été  , lora  de  l'abo- 
ilion  de  l'ordre  de  la  Réunion,  fait  chevalier  de 
la  Légion-fTIIonncur. 

FIKRE(ETiEv.tiK),  vicaire-général  de  Valence, 
né  au  Uourg  du  Péage  de  Romane , le  déceuhre 
1765  , mort  à Romane  le  a8  janvier  i83l , prêta  le 

firrmicr  aermeot  à l'époque  de  1a  révolution  ; maia, 
e rétractant  birnl&t , il  t«  livra  aua  pentbiea  cl  né- 
rillcuaei  foncliona  do  aon  miniatère  ; tantôt  dé- 

60110  en  conducteur  de  voilure,  il  tauva  la  vie  à 
[.  d'Aviau  , archwêque  de  Vienne  , qu'on  pour> 
auivait  à Tain  ; taolûl , août  d'aulrca  déguiaemena , 
il  allait  en  diveri  iicua  célébrer  lea  aainlt  mjatèree. 
A Eyon,  dénoncé  cllrad.au  redoutable  tribun.,  que 

riréaidait  un  prêtre  apoalat  : S'eS’Ut  rat  prêtre? 
ui  demanda  cet  homme  aaoguinairc.  Pas  plus  que 
loé,  eitojren  ^ répliqua  Fiête,  i qui  cette  réponie 
adroite  aauva  ta  vie.  Loraque  Pie  VII  fut  amené  i 
Valence  , il  ae  déguîaa  en  maçon  afin  de  pénétrer 

juiqu'à  lui.  Dèe  I799  , Fiêre  célébra  publiquement 
’uflice  divin  ; puia,  nuramé  aprêa  le  coocortlal  curé 
de  canton  a Sl-Jean  de  Royana  , oii  aon  tèle  et  ta 
charité  firent  dea  prodigea  , il  j forma  daaa  aon 

Ï'feabytèro  un  polit  aémioaire  (loriaaant,  qu'il  fal- 
ut  en  1811  tranafererà  Valence,  Fière  avait  reçu 
le  litre  de  chanoine  ; il  fut  eoauilc  vicaire-général , 
et  toujoara  il  employa  aon  iofliience  aoit  à protéger 
les  maitona  retigieuaca  qui  s'élevaient  aur  dîvera 
pointa  du  diocèae,  aoit  i doter  Valence  d'un  grand 
aéminaire.  Maie  la  révolution  de  t83o  en  traoa- 
forma  le  bâtiment  en  caaerne  ; d'autree  mécompte» 
aflligêrcnt  encore  le  eaint  prêtre,  qui  ae  retira  alora 
dana  aa  famille  , à qui , aprèareicmple  d'une  belle 
vie.il  légua  celui  d'une  ncile  moil. 

FINCH  ( RotCKT  ) , littérateur  , né  â I.ondrea 
en  178.1,  mort  à Rome  le  16  acpicmbre  tS3o,  ser- 
vit «pielque  tempa  dana  l'armée,  qu'il  qnitla  pour 
entrer  à Tuniversité  d'Oxford.  Minitlre  cl  préJica- 
toiir  ditlingué  , il  fut  entuile  le  aeciélaire  Intime 
de  Pitt.  On  l’employa  dana  plutieurf  miatiooa  di- 
ploroaliquea  ; maia  aux  alTairea  politiquei  il  pré- 
féra la  acieoce , voyagea  en  France,  explora  tuutea 
lea  parties  de  l’Italie  , la  Grèce  , la  Turquie  d'Eu- 
rope , piutieura  contrées  de  l'Asie , la  Palestine  , 
le  Syrie  et  la  Perse,  et  ae  fixa  à Rome.  Finch  avait 
fait  plnaicnra  Traduclicas  d’uovraces  italiens  qu'il 
ne  jugea  point  assex  parfaite  pour  cire  publiéct,  et 
entrepris  la  Bibliographie  universelle  de  Cltalie^ 

3u'il  n'eut  pas  le  temps  de  terminer.  C’était  l'un 
es  collaltorateura  de  la  lievue  enejelopédiqut. 
FIRMIAN  (LàopOLD-UAXtMiLlXN  de),  arche- 
vêque de  Vienne , né  à Trente  le  1 1 octobre  1 766 , 
eut  pour  père  le  comte  de  Firmieo  , minitlre  à Mi- 
lan, et  l'un  des  grand»  protecteurs  de  runiversité 
de  Pavie.  Le  comte  de  Firmian  avait  pria  l'habi- 
tude de  ae  rendre  joge  de  l'orthodoxie  dea  thèses 
de  théologie,  et  de  gourroander  è cet  égard  les  doc- 
Unrai  U publia  auaii  des  Riglsmens  pour  les  évê- 
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qnei , et  il  en  adressa  un , en  1969  « qui  excita  dn 
vives  réclamationa.  Son  fils,  d’abord  évêque  de  La- 
veur en  1800 , succéda  , en  i8oa  , à Hobcowart  sur 
le  siège  de  Vienne.  Après  une  longue  maladie,  il 
mourut  â Vieoae  le  a8  novembre  io3l , em|>or(aot 
lea  regrets  do  tout  son  diocèae. 

FISCHER  (E.  GoTTUELr  ) , docteur  et  chimiste 
allemand , connu  en  France  par  un  excoU.  Traité 
de  physique , mort  on  i83l,  profesta  Ica  roalbéma- 
tiques  et  U chimie  à Berlin.  Parmi  tes  nombreux 
ouvrages,  nous  citerons  : ?'ermium  tntestinalium 
brevit  expontio,  1786,  1788;  Sur  les  formes  de 
Vos  intermaxillaire  ^ Leipsig,  1800,  in-8;  Afc^ 
moire  pour  servir  d*introdiictian  à un  ouvrage  sur 
la  respiration  des  antnuiux , >79S,  in-8;  Obser^ 
vatwns  a/iufom>yi<rf  sur  une  poule  dont  la  tête  pré- 
semtatt  le  profil  d'une  fgurt  humaine^  inseréea 
dans  la  Gazette  <fe  5<tntc,  octobre  1816,  et  dans 
Ica  Annales  encyclopédiques  de  Millin , jaov.  1817, 
avec  une  gravure  rcpréacotanl  cet  animal  exlrsor- 
ilinaire;  Physique  mécanique ^ trad.  parM««  Biot, 
avec  d'excericnlcs  uolcs  de  M.  Biol , 1806 , in-8,  4* 
édit.,  1829.  Millin  a donné  une  Notice  détaillée 
des  ouvrages  de  Fischer.  — FlscUEX  (J.-L.),  pro> 
festeur  , depuis  179)  • d'aoatoniiu  et  de  ebirurgie  è 
l'untv.  de  Kict,  mort  le  il  mars  i833,  était,  dane 
aa  jeuDcaae,  un  des  plus  célèbres  cUirurgient  de  l'Al- 
lemagne. 

FITK  (M**  DK  La).  Ajoutes  tes  prénoms: 
MAatK-ELIAASETH. 

FITZ-GKR  A LD  ( lady  ) . élève  do  M”>*  de  Gen. 
lia  , qui  l'a  tour  à tour  célébrée  et  calomniée  anus 
le  nom  de  Pamrla.  M*"' de  Grniis  , chargée,  en 
■ 781.  de  l’éducation  dca  enfansdu  duc  d’Orléans, 
avec  le  titre  singulier  de  gouverneur,  voulut  enaei- 
goer  par  l'usage  des  langues  étrangères  vivantes  ; en 
conséquence,  le  duc  de  Chartres  fit  venir  d’Angle- 
terre une  petite  fille  : ce  fut  Paméla.  Elevée  avec 
lea  princes  et  princeaaea  comme  une  aornr,  elle 
montra  bientôt  autant  de  talena  que  de  grâces  et 
de  beauté.  Dans  un  voyage  qu’elle  fil  en  Anglclerro 
avec  Mil*  d'Orléans , elle  produisit  une  vive  im- 
preisiun  aur  lord  Fiix-Gérald,  qui  ne  larda  pas  A 
l'épouser.  Elle  partagea  aea  dangers  sous  le  mioia- 
lère  de  Pitt , et  ue  dut  ton  ulut  qu'au  princo  d'FU- 
Icrhaty,  qui , la  cachant  à fond  de  cale  de  sou  pa- 
quel>ot,  la  conduisit  à Hambourg.  Dès-lors  aa  vio 
ne  fut  plut  qu'un  tissu  d'infurtuoca.  Epouse  du  né- 
gociant Pitcairn  , elle  divorça  pour  reprendre  lo 
nom  de  aon  premier  mari.  Revenue  , en  1812, 4 
Paria,  elle  vécut  dans  la  retraite  k r.\bbaye-aux* 
Bois,  puis  cUet  Auber,  père  du  célèbre  compositeur  : 
elle  te  relira  eoauilc  à HonUubao  , où  elle  demeura 
Ignorée  l..a  révol.  de  i83o,  ayant  donné  un  trône  à 
son  ancien  condiacip. , la  rappela  4 Paria.  11  parait 
que  Louis-Pbilinpe  o'avait  pas  cessé  de  lui  faire  une 
pcosiüu  ; maia  il  ne  voulut  ^aa  la  voir;  et  elle  mou^ 
rut  d'une  roi^eole , dans  l'itolemenl , en  oov.  i83i . 

FLAM.AN  1 ( N.  ) , profeas.  d'accouchement  à In 
faculté  de  luédeciiio  de  Strasbourg , s'occupait  do 
mettre  la  dernière  maio  à un  travail  sur  Cenclavo- 
ment  de  la  tête  dn  faius , lorsqu’il  mour.  en  l833. 

FI.AXMAN  (Juan  ) , né  en  1755 , k York , m.  le 
9déc.  1826, s'était  de  bonne  heure  distingué  daaa 
la  aeulpture  , et  avait  séjourné  sept  ans  en  Italie. 
Trots  ans  après  aon  retour  (1797),  il  fut  nommé  as- 
socié de  l’aeadém.  royale  de  peinture  et  sculpture, 
puis  membre  do  cette  acadéro.  en  1800 , et  profess. 
de  sculpture  eu  tSto.  Parmi  les  nombreux  ouvrag. 
de  son  ciseau , ou  peut  citer  les  monum.  du  comte 
Howe  et  du  lord  Nclaou  è St  Paul,  et  celui  do  comte 
de  Manafield  à l'abbaye  de  Wealmiuster.  Il  fit  aoati 
des  detsios  très-estimes  pour  les  cruvrea  d'Homère, 
d’Hétiode,  d'Eschyle  et  du  Dante,  et  les  destins  et 
le  modèle  dn  bouclier  d'Achille  , tel  qu'il  est  décrit 
par  Homère.  J1  travailla  plusieurs  années  k ce  der- 
nier ouvrage , terminé  en  1818. 

FLEI.SCIllil.\NN  ( Jeak-Maitin  ) , agronome 
saxon  t né  en  1747,  à Schwana , dana  le  comté  de 
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SlolWrg-Werniogtrode , mort  le  i6 juillet  l63t,  i 
rige  lie  84  sni , «e  voua  de  l»onae  heure  à l'horti- 
cvlture  tout  la  direct,  de  Pulmann  de  Meiningen. 
Aprèt  quelquet  vojaget  tcieolifiquet  entreprii  en 
Allemagne  ,on  le  nomma, en  1775,  jardiuirrroyal 
de  la  cour  de  Dretde,  et , en  1793  , intpecteur  eo 
chef  det  vignobles  du  royaume.  Ce  fut  lui  qui  fonda, 
en  1799  , la  toci^lë  de  Mitnée , pour  la  culture  de 
la  vigne.  Les  ouvrages  de  ce  Nestor  det  écrivains 
•axons  ont  pour  objet  la  Kolaniq. , la  culture  de  la 
vigne  et  du  mûrier , et  l'art  d'dtevcr  let  vert  k toie. 

FXETCHKR  (Jamu),  auteur  anglais,  mort  en 
l83i,  igtf  de  31  ans,  est  auteur  d'une  Hutotre  de 
Pologne , qu'on  a trad.  rn  français.  Il  a laissé  en 
manuscrit  noe  Histoire  de  VInde. 

FLOTTE  ( jE4i<>SrLTE.mt  ) , ex-professeur 
•gre'gé  À l'univenité  de  Paris,  professeur  de  philo* 
losophie , et  secrétaire  de  la  faculté  des  lettres  d A- 
miens  , professeur  de  philosophie  au  college  royal 
de  Meli,  où  il  m.  eo  1819,  avait  embrassé  Trial  ec- 
clésiastique , auquel  il  renonça  , après  avoir  reçu  le 
diaconat.  11  a donné  ; Leçons  èlémentoires  tie  phiio~ 
Sophie  y destinées  aux  élèves  de  l’umversité  ifui  as- 
pirent au  grade  de  inc Ar//éréa-/c/li'»/,a  vol.  in-ia. 
jJouvrage  Je  Flotte  fut  accueilli  faiorahleuient  ; il 
«0  publia.  Tannée  suivante,  une  nouvelle  édition, 
revue  et  corrigée. 

FOLEY  (Sir  Thoua.s),  contre-amiral  anglais, 
né  dans  le  Pembrokrshirc  en  1757  , mort  k Forls- 
raouth  le  13  janv.  i833,  âgé  de  76  ans  , entra  fort 
jeune  au  service.  Il  était  déjà  liculen.  sur  le  vais- 
seau le  Prtnee  Georges  , lorsqu'il  prit  part  à l'ac- 
tion entre  l'amiral  Rodney  et  le  comte  de  Grasse  ; 
en  1793,  il  montait  le  Saint-Georges  en  qualité  de 
capitaine.  On  le  vil,  en  1797.  prendre  une  part  ac- 
tive k la  bataille  du  rap  St-Vincent;  et  ce  fut  lui 
qui , le  août  1798 , après  avoir  renforcé  la  flotte 
de  Nelson  , engagea  l'action  contre  la  flotte  fran- 
çaise k ta  bataille  du  Nil . et  se  distingua  par  son 
audace  et  Tbabileté  de  ses  mantruvres.  I/mtève- 
■ncnl  de  la  flotte  danoise  à Copenhague  lui  fit  cueil- 
lir dr  nouveaux  lauriers,  et  lui  assura  l'estime  et 
l’amitié  de  Nelson.  Depuis  1807,  où  il  fut  élevé  k 
la  dignité  de  contrc*amiral  , aucune  action  d'éclat 
ne  distingua  sa  carrière;  seulement  des  récompen- 
aes  pour  ses  services  lui  furent  décernées  à plusieurs 
repriaet.  Il  vivait  à Portsmoutb  , dont  il  était  gou- 
vernenr  en  chef,  quand  la  mort  Ta  frappé. 

FONTAINE  (le  chevalier  AirRCD  Distal;  deLs), 
néâ  Namur  le  ai  fév.  1787.  d'une  famille  ancienne , 
fut  admis  à Técole  milit.  de  Footaioebicau , reçut 
son  brevet  de  sous-lieuteoanl  à Tige  de  18  ans  , et 
fil,  en  servant  alternativement  dans  Tinfanlerie, 
dans  la  cavalerie  et  dans  Tétat-maj.,  les  campagnes 
de  Prusse  , de  Pologne  , d'Kipagne . de  Russie  , de 
Saxe , de  France  et  des  Iodes  orientales.  Présenté 
■ Tempereur  Napoléon  sous  les  mura  de  Madrid,  en 
1809 , il  en  obtint  des  éloges  avec  le  litre  de  eapil. 
Successivement  roemb.  et  o0ie.  de  la  I>gion-d'Hon* 
iieur,  chevalier  de  la  3*  classe  de  Tordre  de  Guil- 
laume des  PayS'Bas,  colonel  d'état-major,  colonel 
en  frr  du  7e  hussards  , gouverneur  civil  cl  militaire 
de  nie  de  fiaoka,  dans  toutes  les  uecasions  il  donna 
des  preuves  de  talent,  d'instruction  et  de  courage; 
il  joignit  à la  pratique  une  profonde  théorie , et  con* 
quitlous  ses  grades  sur  le  champ  de  bataille.  Com- 
mandant de  Taracona  , et  chargé  ensuite  de  la  dé- 
fense du  fort  de  Coca  , dans  la  Vieille-Castille  , il 
triompha  d'un  ennemi  bien  supérieur  en  nombre. 
Avec  une  poignée  de  grenadiers  , il  défendît  le  pas- 
sage de  TErasma  contre  un  corps  espagnol  composé 
de  5oo  chevaux  et  de  3oo  hommes  dSnfanterie.  A la 
tète  de  4o  grenadiers , il  tomba  sur  un  détacbemrnt 
d#4oo  lupagnols,  reprit  un  convoi  dont  ils  s'élaienl 
emparés,  et  délivra  ^ii  prisonniers  qiTsti  emme- 
naient. Provoqué  k uii  combat  particulier  par  le 
commandant  du  corps  dit  des  Bourbons  , il  accepta 
le  dé0  : à cheval  t au  milieu  de  Tcncciute  que  for' 
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ment  Inirt  soldats,  les  deur  guerriers  rslrseent 
Timsge  des  temps  antiques  où  Ton  voyait  des  chefs 
faire  auspendre  une  lutte  générale  pour  combattre 
seuls  et  corps  è corpa.  Il  retls  vainqueur.  En  Alle- 
magne, paraissant  inopinément,  et  seul,  devant 
5oo  ennemis  placés  au  détour  d'un  bois , il  les 
somme  avec  une  telle  assurance  de  mettre  bas  les 
armes,  que  ceux-ci , le  croyant  enveloppés  par  nn 
corps  nombreux  , obéissent  a cette  audacieuse  som- 
mation. Après  la  bataille  de  Waterloo  , rentré  en 
Belgique,  il  préserva,  paras  prudence  et  sa  sageiie, 
la  ville  de  Namur  de  grands  malheurs;  les  bourg- 
mestres elle  conseil  de  régence  lui  envoyèrent,  sur 
parchemin,  un  témoignage  de  leur  reconnaissance. 
Chargé  par  le  roi  des  Pays-Bas  da  commandement 
des  forces  militaires  des  Célèbes  , il  allaqua  le  sul- 
tan Aboé-Pakar,  qui  en  était  la  terreur,  et  qui  se 
trouvait  k la  tèle  de  4ooo  hommes  ; il  enfonça  , ù 
Tarme  blanche  . les  masses  ennemies , s'attacha  au 
sultan  , en  reçut  un  coup  de  poignard  , et  parvint, 
après  une  lutte  trrrible , à le  vaincre,  eo  lui  don- 
nant la  mort  ; le  Hls  aîné  Je  ce  prince  et  tous  les 
chefs  de  son  armée  succombèrent  avec  lui-  Nommé 
chef  de  Téial-major  général  de  l'armée  des  Pays- 
Bas  aux  Indes  oneolates  en  l83l,  il  préseola  et  fit 
sdopler  tes  moycnit  d'attaque  de  la  colonie  de  Pa- 
Icmhang  , qui  résistait  depuis  plustenrs  années  aux 
armes  bullando-lielges;  après  deux  jours  d'un  com- 
bat sanglant , ses  eflbrls  turent  couronnés  d'un  suc- 
cès glorieux  fl  complet.  1!  mourut  è Montak,  cher- 
lien  de  son  gouvernement,  le  to  décembre  i835, 
au  moment  où  il  allait  recevoir  sa  promotion  au 
grade  de  général.  Il  a laissé  des  Mémoires  inédits. 

FONTAINES  (M.-L-C.  nt  PELARD  d*  GI- 
VRY, comtesse  de).  Supprimes  la  ligne  5 y étran- 
gère a l’article , et  qui  en  rompt  le  sens. 

FONTANKILLKS  (N.)«  méd.de  la  mais,  du  due 
de  Bourbon  , membre  de  la  société  d'horticulture, 
correspondant  de  celle  d'agriculture,  mourut  en 
nov.  is3t.  On  a de  lui , outre  divers  3/eino<rrs  re- 
latifs i la  médecine  et  i Thorticullure  , la  Traduc- 
tion, avec  Hôtes  y de  deux  ouvrages  estimés,  et  qui 
obtinrent  un  grand  soccès  : VJrt  d'elever  Us  vers 
d soie,  du  eorole  Dandolo  , 3^  édit.,  i83o;  cl  Y^rt 
de  cultiver  Us  mûriers,  du  comte  Ch.  Verri,  1836. 

FONTENAILLES  (Atmai:  PERRET  de),  prê- 
tre, chanoine  honoraire  de  Bordeaux  et  de  Mon- 
tauhan,  né  à Mâcon  vers  1/34,  mort  i Paris  le  l3 
juin  i83i,dans  nu  étal  voisin  de  Tindtgenre,  étudia 
au  collège  Louis-le-Graiid  , où  il  fil  la  connais- 
sance intime  du  jeune  Decalogne  , dont  Tahlid 
Proyart  publia  la  rie.  Dirigé  par  Tabbé  Cardin, 
principal  de  cet  établissement , il  y fit  sa  théologie, 
embrassa  Tétat  eccléiiaslique , et  fut  reço  docteur 
en  théologie  k la  fin  de  1783.  Nommé  vicaire  de 
Sle-Croix  dans  la  Cité,  il  devint  peu  après  chanoine 
de  Mâcon,  et  fut  quelque  temps  grand-vicaire  sur 
la  fin  de  Tadminist.  de  M.  Moreau  , dernier  évéq. 
de  Mâcon.  Pendant  la  révolut.,  il  fut  du  nombre 
des  prêtres  jetés  sur  les  pontons  dr  Roebefort* 
Après  Celle  persécution,  il  reprit  son  ministère 
tantôt  comme  missionnaire  . tantôt  comme  curé 
dans  le  diocèse  de  Lyon  , revint  4 Paris , où  il  prê- 
cha dans  presque  toutes  les  églises,  et  donna  des 
retraites.  D publia  : Manuel  religieux  à l'usage 
des  maisons  d’éducation , 1834,  in-l8;  Manueldes 
domestiques  et  des  ouvriers , 1836  ; Instruction  sur 
le  fuhtU , même  anuée;  U Guide  de  la  jeunesse  et 
Suite  du  Manuel  religieux , 1816 , a vol.  in-18  ; ce 
sont  des  lectures  spirituelles  pour  tous  les  jours  de 
l'année;  le  Guide  de  la  jeunesse  chrétienne  y ou 
Manuel  religieux , 1826,  3 vol.  io-i8;  c'est  une 
nouvelle  édition  du  Manuel  de  1834  ; la  3*  paiiin 
qui  se  vend  sépare'meiit , est  destinée  aux  jeunes 
gens  qui  ont  terminé  leur  éducation  ; Observatiosu 
sur  Tediicat.  des  jeunes  gens , in-8;  Observât,  sur 
tedueniioH  des  jeunes  ecclésiastiques , in-8;  ces 
deux  écrits  furent  réunis  dans  une  a*  édit,  qui  parut 
CB  1839 , in*8  de  12C  pages  j Discourt  do  morale  A 
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1’'UM‘KNAY  DB),  dujrn  de  riD‘ 

du«<ric  dt  la  Sriae-laltfrtrafc,  piuil  à Koufb  en 
l813.  iÿe  Je  • * lalroJuit  i-a  France  ijaao* 

lild  Je  maclunca  t|u*il  a im|>orlee»à  grands  frais  de 
Tciranger. 

FOMBIN-JANSOIf  (Mioiii.-rAi.AiiiDB,  mar> 

uis  de),  lieutroaDt-genéial , elieralier  de  Saint* 
.ouïs,  à Pans  le  a3  ocloi<rc  174^,  ^ mourut 
à la  fin  de  mars  iS3a,  dans  la  86'  année  de  ton 
i|c.  Marcttial*de*camp  avant  la  première  rêvo* 
luliun , lieulrnant'grneral  le  i3  août  l8l4  * *1 
avait  ul»tcnu  sa  retraite  en  1817. 11  comptait  plus  de 
trrnic  an*  Je  services  effectifs.  Ix*  Memoirt  juiti> 
Scalif  ou'il  publia  en  l8t5  sur  la  eonduite  du  comte 
de  Furlùn-Janson  , son  fils,  pendant  les  cent*]ottrs, 
est  un  monument  Je  sa  tendresse  palernello. 

FOnhSTJKKI  (Fs*açcia>8iaBDiCT),  lilie'rat., 
ne  • Siniga^lia  en  1797  , mort  en  1828 , fut  èlevd  i 
rêculc  de  rrugoni  et  de  Cesarotli.  Il  s'occupa  beau- 
coup et  Je  boiiue  heure  des  classiques  latins  et  de 
la  puêsiv  italienne.  On  a de  lui  des  2‘faJuetions  de 
qMe|i|urs*uoes  des  Elégies  Je  Tibullc  et  des  poésies 
latines  Je  Pétrarque;  il  publia  lui-même  plusieurs 
Murreaux  Jt  pvfsit , parmi  lesquels  on  distingue 
celui  qu*il  fit  sur  la  mort  de  Pvrticaii,  son  ami. 

KOllNICI  ( Jea0)  , chanoine  do  la  collégiale  de 
Saint-Kuslsche , maître  des  cérémonies  pontificales, 
secrétaire  rie  la  rongregation  des  cérémonies,  ar- 
chiviste de  la  Pruiteneene  . et  consultenr  de  la  eue} 
rrgaliun  dos  indulgences,  né  vers  1769,  mort 
Ruine,  le  II  avril  i8a8,  avait  de  grandes  cun- 
naissances  en  liturgie.  Il  laissa  dea  JmstUuhons 
iUurgiifuet  |>OQrle  sénat  romain  ; deux  CoUtcUons 
de  ijurslions  et  répemses  furies  doutes  Llurgiqutsi 
des  Üutes  imprimées  par  ordre  de  la  congrégation 
des  Hiles;  un  Acruerf  de  paneg^-ttques  plusieurs 
fuis  réimprimé. 

l'‘UnTI^  (N  },  statuaire,  m.  è Paris  i la  fin  d'août 
i839  . avait  remporté  le  srand  prix  de  sculpture  en 
1783.  Il  est  auteur  du  Fixintom  de  ta  patie  du  LoU‘ 
vit  du  <ûlé  du  pont  des  Arts , du  bas-relief  d'yf/w/- 
iom  et  de  J/rne/ve,  dans  le  grand  escalier  du  même 
mfiuumc-nt , etc.  Parmi  le  grand  nombre  de  bustes, 
has-rrliurs,  rtc.,  sortis  de  ses  mains,  on  remarque 
aa  statue  d'//ft>/>oci'0/e. 

KlRn.S  (At.OTs),  20*  général  des  jésuites , ne* 
A Vérone  le  a6  février  <748,  mort  A Rome  le  37 
Janvier  lH9(|,  fat  reçu  dans  la  compagnie  de  Jésus 
di-s  l'Age  de  14  ans.  11  cnseituail  la  rhétorique  au 
collège  de  Ferrare  quand  Clrmcnl  XlV  supprima 
crtlc  société;  il  rentra  alors  dans  sa  patrie  pour  y 
faire  ses  études  Ibéolugvquct.Oii  loi  donna  la  chaire 
de  pbitusophie  au  l)cce  de  Vérone,  oit  il  le  fil 
nue  grauJe  répnlation  par  le  Prvdrumus  ad  uni- 
%‘ersum  metaphjrsitam  , qu'il  y publia.  Vers  la 
même  epo«|uo,il  acheva , conjuintement  avec  le 
chanoine  Séraphin  Voila  . l'ouvrage  connu  sous  le 
litre  Je  : tUusirusioae  de*  Peset  impietrtti  delman- 
te  iioiea  in  Feivna.  Comme  la  compagnie  snhvii- 
tait  louiours  en  Rassie,  le  père  Forlis  se  fil  inscrire 
au  uumiire  de  ses  membres  ; puis , allant  rejoindre 
A Parme  ceux  Je  ses  frères  qui , sous  U protection 
de  FrnlinanJ,  venaient  J'y  rouvrir  le  pensionnat 
des  ntiLIrs  , il  y professa  pendant  plusieurs  années 
Is  iitlérature.  I^s  éloges  qui  accueillirent  dans  plu- 
sieurs réunions  Je;savaaiset  Hoésies  italienoes  , 
fiTcques  et  laiines,  ont  fait  regretter  que,  sur  la 
pn  de  ses  jours  , il  ail  livré  aux  flammes  , par  bu- 
milité  . tout  ce  oui  lui  restait  d'éeriU.  Dès  que  U 
compagnie  de  Jésus  fut  rrtablie  dans  le  royaume 
de  naplri  (t8o4) , il  s'y  rendit  avec  empressement. 
Mais  à peine  avait*sl  organisé  les  classes  publiques 
du  college  de  cette  ville  , que  les  circonstances  po- 
l>r»qnt*s  le  rofcrrcnt  de  se  retirer  A Orviète  , puis  A 
Vérone  , d'uù  il  se  rendit  à Rome  à l'époque  uA 
Pic  Vil  rétablit  la  compagnie  daus  tout  riiiiivers 
calboli<jue.  pape  te  mnima  examinateur  Jes 
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évêqSeSf  et  le  général  Braotowski , qui  réûJail  Ims- 
‘ours  en  Russie  , le  fit  son  vicatre-généial  en  lia- 
ie.tll  fut  élu  a son  tour  gén.  de  son  ordre  en  1820. 

FOSCOLO  (Uttu).  né  vers  1776  A bord  d’uno 
frégate  appartenant  A U république  de  Venise,  près 
Zante,  fil  ses  études  A ruoiversilé  de  Padouc  , «3 
avant  l'Age  de  ao  ans,  composa  une  tragédie  soup 
le  titre  de  T/tjeste,  qui  fut  représentée  A VrnUp 
avec  grand  lurcês.  11  parait  que  dès  cette  époqisn 
Foscolo  avait  embrassé  ta  carrière  militaire.  Lors- 
que Venise  fut  donnée  A l’Autriche,  il  se  relira  rp 
Lombardie,  oû  il  composa  l'onvrageinliluié  In  Pe~ 
publique  eismiptne^  et  les  Dernières  Lettres  de 
Jucques  Ortis , roman.  En  1808 et  1809,  il  publia 
la  meillcore  édition  des  i^Buvres  de  MontecucuUt 
( Foy.  re  n.);  vers  le  même  temps  il  fut  nommé 
proinseur  de  littérature  A runiversité  de  Pavie,  et 
oisioriographc  do  royaume  d'Iialie,  place  qu'il  pc^ 
dit  par  un  coup  d'autorité  de  Napoléon.  Il  a'était 
refugiéA  Florence  : accusé  bieniAt  d’avoir  pris  part 
A uae  conjuration  pour  chasser  d'Iialie  les  Autri- 
cbteos.  il  s’enfuit  en  Suisse  , et  passa  en  i8l5  en 
Aagleterre.  Il  mourut  d'hydropisie  le  10  seplemb. 
1837,  dans  les  environs  de  Londres.  On  a de  loi  un 
grand  nombre  de  poésies:  une  Trmducttost  itaiienmç 
du  Foyage  semtimemtml  de  Sterne  (Pise,  in-4)  * rt 
divers  /irlieles  écrits  en  anglais  et  insérés  dans  dif- 
féreos  journaux  périodiques.  I.e  Globe  dn6octolK 
1837  ( t.  5 , a.  8 ),coDlicot  une  Notice  sar  la  mort 
d'Ugo  Foscolo,  que  l'on  peut  consulter  pour  plus 
de  détails. 

FOURIER  ou  FOURRIER  ( Jcx0-Bxptutb- 
JoaevH,  baron  ),  aecrélaire  perpétuel  de  l'Acadé- 
mie des  sciences , membre  de  l’Av adémic  française, 
né  A Auxerre  le  2r  mars  1768,  d’une  faBilleorigi-* 
naire  de  Lurraioe , qui  coniplail  parmi  ses  membrea 
Pierre  Fourrier,  rrfonnateur  et  général  de  l’ordre 
des  chanoines  re'gulicrs , mort  A Paris  le  36  mai 
l83o,  fit  scs  premières  études  A l'Ecole  militaire 
d’Auxerre,  les  Icrmina  A l3  ans,  et  s'adonna  aux 
malbénialiques,  sanv  négliger  la  littcrature.  A t8 
ans,  il  publia  uu  Memutre  où  sont  consignées  Ua 
decouveitcs  matlirroaliquea  qu'il  avait  dria  faites, 
et  se  vit  récompensé  par  une  chaire  dans  l'école  où 
i|  avait  clé  élevé.  Ala  fonnalion  Je  l'ecole  Normale, 
il  y fut  envoyé  par  son  département  pour  perfec- 
tionner ses  connaissances  : mais  A peine  y cul-il 
paru  qu’on  le  nomma  maître  de  contérences.  Plus 
tard  , rKcole  centrale  dea  liavaux  publics,  depuis 
école  Polytechnique , ayant  été  organisée  sur  des 
bases  fixes,  Fourier  devint  un  des  professeurs  de 
cette  insUtulion.  Lorsque  Bonaparte  voulut  associer 
A sa  campagne  d'Egypte  Jes  savant  dont  la  gloire 
devait  encore  aogmrnler  la  sienne , Fourier,  memr 
bre  de  celte  commission,  fut  chargé  de  désigner 
ceux  des  élèves  de  l'école  Polytechnique  qu'il  était 
convenable  de  s'adjoindre.  Secrétaire  Je  rinslilut 
égyptien,  qu'on  forma  après  la  soumission  du  Caire, 
il  rrmplil  aussi  les  fondions  de  commissaire  de 
l’armée  française  près  du  divan , composé  des  prin- 
cipaux ulcmat  du  Caire  et  des  provinces  , et  fut 
administrateur  delà  justice  pendant  rexpédilioo 
des  Français  en  Syrie.  L'institut  d'Egypte  ayant  été 
divisé  en  deux  parties  , Fourier  se  trouva  a la  tète 
de  l'nne,  et  dès-lors  les  reebrrrhes  dans  la  bautê 
Egypte  ae  multiplièrent.  En  même-temps  il  contri- 
buait A la  pacification  du  pays.  Ce  fut  lui  qui  ex- 
prima lea  regrets  de  l'amiée  A la  mort  de  Kléber, 
ainsi  qu'à  la  nouvelle  de  celle  de  Desaix.  BsenlAl  il 
revit  la  France  ; l'iosiitut  d'Egypte  rapportait  an 
grand  nombre  de  documrns  sur  ce  pays , qui  de- 
vaient être  déposés  dans  un  grand  ouvrage  imprimé 
aux  frais  de  l'étal.  Fourier  en  rédigeai  Prr/ace 
historique^  accueillie  en  France,  en  Angleterre  et 
CO  Allemagne  comme  un  des  plus  beaux  mooumens 
de  U langue  française.  Ce  Discours  Pixlimimaire  ^ 

ni  contient,  mais  A grands  traits  , les  événemens 

cl'histuirr,  1rs  observations  delà  arience , et  les 
vues  de  la  politique,  fut  evni|>oié  nendaut  que  Tau* 


FOUR 

loir  elail|)r^r«l  A Greaolile  , pUct  quM  occdpa  d«* 
puis  i8ot  jutqirra  Le  plus  rcmarqualiic  do 

l«t  travaut  admioislra'ifsi  est  le  Desskchtment  dts 
manus  de  Bourgotn  ^ prè*  Ljoo,  enlrcpriie  au 
mojco  de  laduelle  IMiabile  adminutralcur  assainil 
le  (erriloire  de  rommuDcs*  Foiirier,  qui,  pour 
jêlre  prefet . u'avail  point  perdu  de  vue  la  scicBce  , 
obliol  eu  le  prix  propose  par  l'institut  sur  une 
question  difficile  ; il  a'agissail  de  délerminer  les 
luis  de  la  prupagation  Je  la  chaleur  daoa  les  corps 
«olides-  Kn  i8il  il  remit  à l'Inslitut  un  ^femoire 
sur  le  raênie  sujet.  Ces  deux  écrits  rormeot  le  corps 
de  la  Théorie  uma(ylufue  de  ta  chaUur , dont  les 
résultats  ont  clé  vérifiés  à Taule  d’un  therroometre 
d'une  acnaihililê  remarquaLle  , appelé  par  Fourier 
thermomètre  de  contact;  instrument  qui  pourrait 
être  utile  à Tlijglèoe.  Louis  X VllI  conserva  à Fou* 
rier  la  prérecture  de  Tlscrc  : lorsque  Bonaparte  re- 
vînt en  )8i5,  il  quitta  Greiiohle  à son  approche; 
puis,  ramené  devant  l'empereur,  qui  le  nomma 
prrfet  du  Hliône,  il  refusa  d'exécuter  des  mesures 

Îu'uo  ministre  exigeait  de  lui,  el  fut  remplacé. 
)cs-lors  U SC  fixa  a Paris  pour  se  livrer  exclusive* 
ment  aux  sciences  et  aux  Icilrcs.  En  i8t5  l'Acadé- 
mie des  sciences  le  choisit  puurun  de  set  roemhres; 
reltc  élection  ne  (ut  pasconfirméc  par  le  roi  : mais, 
l'aonéc  suivante  , l’Académie  le  nomma  une  secon* 
de  fois  , et  Ton  approuva  rélcrlion.  Fourier  ayant 
été  nommé  aecrclaire-perpéluel  de  l'Académie  des 
aciences , conjointement  avec  Cuvier,  ces  foiic* 
ltùu<  le  mctlairnl  dans  le  cas  de  faire  l'éloge  des 
membres  que  perdait  l'Académie.  Les  Discours 
qu’il  prononça  dens  ces  occasions  le  placèrent  à 
côté  Je  Pontenetle  , de  Condorcet , et  de  Vicq* 
d'Atyr,  et  lui  ourrireut  les  portes  de  l'Académie 
française  en  1827.  Il  était  d'ailleurs  membre  d'un 
très'graod  nombre  de  sociétés  littéraires  et  savan- 
tes, notamment  de  la  société  royale  de  I^ndres. 
Outre  les  ouvrages  déji  cités  , on  doit  à Fourier  : 
Atemoire  sur  la  statistique  (I.  a du  journ.  de  Té- 
cole  polytechnique);  Atrmoire  sur  ta  rrsotn- 
tion  generale  des  équations  algébriques , présenté 
è l'ittititul  d'K(!yple;  Rapport  sur  les  établisse- 
meas  appelés  7'ontmes  , Paris,  i8ai,  tn*4:  plu- 
sieurs happai  t*  sur  les  sciences  mathématiques , 
Paris,  1821  * 1829  ; plusieurs  Mémoires  sur  la  théo- 
rie du  mouvement  de  la  chaleur  , înK'rél  dans  les 

Afémoiras  de  V Institut , lûmes  A,  5.  7 e!  8;  Re- 
cherches statistiques  sur  la  ville  de  Paits,  pu- 
bliées d'après  les  ordres  du  préfet  de  la  Seine  ; les 
Eloges  de  Sir  If'illiamilerschely  du  Delambre^ 
de  Bre'guet  et  de  Charles.  Fourier  s fait  aussi  plu- 
sieurs /éilicles  d|T  géomètres  dans  U Biographie 
universelle , < ù ils  étaient  signés  d'un  Z. 

FOUKMFH  SAULOVl-:SE  (Ftançois.  comte), 
lieulcnant-gr ocrai  . né  en  177S , dans  le  Périgord  , 
mort  en  janvier  1827,  quitta  l'étude  du  droit  en 
1792  pour  embrasser  la  carrière  des  armes.  Sous- 
lieuleoaut  de  dragons,  il  obtint  la  plupart  de  ses 
grades  sur  le  champ  de  bataille  ; à x)  ans  il  était 
colonel  du  12'  rcgimeot  de  hussards.  Fournier, 
quoique  repiibiicaio  , tolérait  les  opinions  des  au* 
Ires,  et  au  besoin  les  défendait  : c'est  ce  qu'il  fit 
en  1798,  eu  poursuivant  une  banda  d'assassins  qui 
avaient  fait  une  irruption  norlurne  dans  le  café  de 
Garclii , nio  de  Huliidieu  , pour  attaquer  plusieurs 

fM-rsuiincs  fort  tratiquillcs,  qu'ils  accusa  irai  de  ru)a- 
isnie.  Le  colonel  Fournier,  dans  celle  lutte  , reçut 
plusieurs  coups  de  sabre.  Bunaparlc  voulut  qu'tillt 
partie  de  tua  corps  d'armée  d’Italie  , et  les  hulla- 
liiis  rcprtcrciil  souvent  le  nom  du  12'  régiineot 
de  hussards  cl  celui  de  son  chef.  Cet  éloges  n'ap- 
portèreut  aucun  rbangemcoli  ses  opinions  politi- 
ques, et  CO  fut  à haute  voix  qu'il  bUoia  les  projets 
ambilicux  du  premier  consul.  Arrête  è l’Opéra  , ü 
fut  conduit  dans  son  appartement,  où  l'on  devait 
faire  devant  lui  i'invmlaire  de  scs  papiers  ; mais  a 
ps’incy  fut-il  entre  qu'il  enferma  les  gardiens  dans 
ta  cUaoibre,  et  te  saura.  Ou  le  saisit  quelques  j*  uts 
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•près  , et  il  fut  jeté  dans  la  pttion  du  Temple  , où 
IC  trouvait  aloi^  le  chef  iTetcadroa  DoiiaJieu  que 
Ton  accusait  d'avoir,  da  roncert  avec  lui,  voulu  ax- 
lasainer  Bonaparte.  Aucune  preuve  ne  fut  tiouve'ç 
contre  Fournier;  on  ne  l'exila  pas  moins  daus  Ip 
Périgord.  L'amiral  Villeneuve  ayant  été  chargé 
d’une  expédition  en  Amérique,  Fournier  reçut  l’or- 
dre de  Taecompsgoer.  Au  retour,  il  fut  confine  de 
nouveau  dans  le  Périgord  , puis  on  l'appela  à par-r 
lager  les  sucrés  de  l'armée  d'Alleroagne.  Avant  la 
bataille  d’Etlau,  Bonaparte  lui  dit  : ■ Colonel, 
dans  votre  affaire,  il  laut  un  baptême  de  sang.  » 
Fournier  se  distingua  dans  celte  journée,  ainsi 
qu'à  Friedland,  où  il  fut  nommé  nieiubre  de  la  Lé- 
gion-d'Honneur  et  généial  de  brigade.  Envoyées) 
Espagne  tous  les  ordres  du  maréchal  Mcy,  il  fil  Ica 
campagnes  de  1808  et  de  i8uo,  et  se  défendit  è 
Lugo,  avec  trois  bataillons  et  Jeux  escadrons,  con- 
tre une  armée  entière  ; ce  qui  lui  valut  la  rroia  d'of- 
(irirr  de  la  lA'gion-4'lIonneuravecle  litre  de  romle. 
Ko  1812  il  fil  la  campague  de  Hutsie , et  se  signala 
au  passage  de  la  Beréxioa  par  une  charge  hrillanln 
de  cavalerie  l le  grade  Je  général  de  divisiou  et  U 
croix  de  commandant  de  la  I.égioa-d'Huooeur  fu- 
rent sa  récompense.  Quelques  reproches  adreiv 
sés  è Bonaparte,  après  les  revers  de  celle  campagne, 
Iv  firent  arrêter  et  envoyer  à Mayvoer.  Mais , avant 
d'ariiver,  l'eicorte  i^ut  le  conduisait  fut  attaquée 
par  des  cosaques . el  il  se  sauva.  Le  bruit  s'etant  ré- 

&)odu  qu'il  avait  paué  à Teoneroi , il  w présenta  k 
layrnee  et  demanda  des  juges.  Cette  conduite, 
que  Bonaparte  admira  lui-même,  a'ctnpêcha  point 
sa  destitution.  Fournier,  retiré  en  Périgord . où  il 
fut  sous  la  survcülauce  de  la  police  jusqu'à  la  ren- 
trée des  Bourbons,  reçut  d'eux  son  grade  el  la  crois 
de  Saiot-i  ouit.  Jl  ne  servit  point  pendant  les  ernt- 
jours,Cl  ensuite  partie  de  relai-majorde  l'armée, 
cl  fut  à plusicuii  reprises  employé  comme  impee- 
trur-fénéral  de  la  cavalerie.  Dans  ses  Considéra- 
tions sur  Ut  législation  militaire  t imprimées  en 
t8i4  • *1  prédisait  d'une  maoière  positive  que  Bona- 
parte reviendrait  de  l'île  d'Rlbe,  et  indiquait  Ica 
moyens  qui  devaient  contribuer  au  succès  de  celte 
enlreprite  : ect  ouvrage  n'a  pas  etc  publié. 

FOURNJKU  (Juseph-Avoustik;  , marq.  d’Aui- 
lane . Iieutetiaut-génrr.il , membre  de  plusieurs  or- 
dres français  et  étrangers  , né  à Valrras  le  18  août 
17J9,  mort  le  7 janvier  i8i8 , entra  au  service  à 16 
ans.  A la  révolution  il  avait  le  grade  Je  capitaine 
de  grenadiers,  et  fut  du  petit  nombre  des  ancicnx 
oolilrs  qui  restèrent  dans  Tarméc.  Il  se  distingua 
aux  affaires  de  Meniu , de  Courtray,  de  Vatmy,  fut 
appelé  à l'étal-majur  de  rarniéc,  cl  nomme  géné- 
ral Je  brigade.  L'amitié  qui  le  liait  a Moreau  lui 
valut  une  disgrâce  momentanée.  Devenu  ensuite 
chef  d’état-niajur  au  3'  corps  du  Tarmee  d'AlIoma- 
gue , il  parut  avec  celai  à Auilerlilx  et  à Ivna,  fit 
la  campagne  de  Pologne,  le  distingua  dans  les 
rbamps  Je  Pulsliicb , et  fut  promu , le  23  décrmb. 
<8o6 . BU  grade  Je  géoéral  de  division.  Apres  avoir 
été  gouverneur  de  Varsovie,  il  passa  en  Espagne  , 
où  tl  resta  ju»qu'à  la  reliaile  de  l8i4  ■ ü termina 
les  campagnes  de  l’empiic  à la  bataille  de  Toulouse. 
Inspcclcui-géueial  sous  la  première  restauration  , 
il  était , en  mars  i8i5 , chef  d'état-major  de  l'ai- 
méc  royaliste , sous  1rs  ordres  du  duc  d'Angoulcme, 
Ce  fut  d'.Aullane  qui  négocia  avec  les  generaux  de 
Bonaparte  la  capitulation  conclue  au  Pool-Sainl- 
Eiprii,  laquelle,  après  avoir  été  convenue  , fut  sus- 
pendue deux  fois.  Lorsque  le  priiKe  se  fut  ecubar- 
qué , d'Aullaoc  se  rendit  à Paria  , où  il  fut  destitué 
et  mis  en  surveillance.  Apres  le  deuxième  retour 
des  Bourbons  , nommé  commandant  de  la  7*  divi- 
sion militaire,  il  n'accepta  point  celia  place,  et 
mourut  le  7 juin  1821.  Plusieurs  villes,  cotre  au- 
tres Halisbuuue,  oui  conservé  le  souvenir  de  son 
désinléressrincot. 

F1U^C1'^IIINI  (FRAffrots-Maiu),  prêtre,  né. 
le  i fer.  17^2^  d'uuo» fanilie  peuvie,  iB«  è 
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tri»e,  prêt  Borne  ÿl»  8 novembre  |R33 , apprit  «l*a> 
bord  un  métier  ; mai»  il  te  «eatit  du  goAt  |K>ur  l'd* 
lal  cccldiiaitique.  On  lui  fonmit  )ei  mojena  d’dtu- 
dier , et  il  fut  èleerf  an  Mcerdore.  Devenu  chanoine 
de  la  calhddnie  de  Palettrine  en  1790 , il  m conta* 
cra  ana  bonne»  oruvret.  Son  premier  aoin  fui  do 
faire  revivre  le»  intiitoti  de  pi^lé  qui  exiilaient  A 
Palealrinc  ; entoile  il  t’appliqua  à fonder  de  nou- 
veaux dlakliitcmcn».  On  lui  doit  une  pieuM  école 
de  charité  pour  lea  pauvre»  6lle»  qui  ne  peuvent 
dire  admite»  aui  école»  de  rEoraot*Jé»ui  A Pale»- 
Irine.  Cette  école  a prospéré  et  a été  dotée  aniple> 
aneotparle  cardinal  Xolonelli.  L'abbé  Fraocetemoi 
ouvrit  eoMiile  on  asile  pour  les  611e»  orpheline»  et 
pauvres  de  la  mime  ville.  I<et  règle»  qu'il  a don- 
nées A cel  établistemrnt  font  honneur  A ton  expé- 
rience et  à ta  sagesse.  Enfin,  en  dernier  lieu  , il  ou- 
vrit no  hospice  pour  sis  pauvres  orphelins.  Lors 
de  Pœcupation  de  Home  sous  Boosparte,  il  avait 
été  esiU  pour  refos  de  lenneni , envojé  A Bolo- 
gne , puis  A Plaisance  , enfin  loog-Irmpt  retenu  en 
prison  A Alexandrie.  En  1816,  Pie  VH  l'avait  Dom- 
iné grand-riraire  pendant  la  vacance  du  sie'ge  de 
Paictirine.  Francrschini  avait  apporté  dans  son  ad- 
■ioistra'lion  aulanl  de  pmdrnce  que  de  tèle. 

FRAI'ICO  (BATTl!rr*)élatt  surnommé /r.frmo/r/. 
FHA^ÇtHS  DK  NKUFCIIATEAU  ( b'icoLAs  ) , 
lillérelrur  et  homme  d'élal , né  A Ncufrhâleau , en 
Lorraine  t le  17  avril  1750,  se  distingua  dans  ses 
études  et  fut  d'abord  deatîné  au  barreau.  Des 
ae»  pins  jeunes  année»  il  avait  manifesté  nn  goAt 
très'vif  pourta  poésie  ;et,  encore  adolescent , il  pu- 
blia on  recueil  de  vers  qui  lai  valut  les  éloges  de 
Voltaire.  En  1776  « U aciiela  U charge  de  lieuten.- 
général  du  bailliage  de  Mirecourt  ; et . cinq  ans 
après,  il  fut  nommé  sobdélégué  de  Pioleod.de  Lor* 
vaine.  En  178a  « il  partit  pour  Sl-Doniioguc  revêtu 
de  l'caaploide  procur.-général , et  revint  en  France 

Ïurlqoes.année»  après,  vers  l'époque  de  ta  résolut. 

1 en  adopta  les  priociees  avec  ardeur,  et  fut  nom- 
mé successivrtn.  juge  de  paix,  administrât,  du  dé- 
partement des  Vosges,  député  A Passernhlée  législa- 
tive , dont  il  devint  président  en  179a.  Élu  député  A 
la  convention , par  ton  département  ( le«  Vosges  ) , 
il  n'accepla  point  cette  mtision.  Un  drsnie  mtit. 
Pttmfla  • qu  il  fit  représenter  en  1793  sur  le  Théâ- 
tre-Français A Fans,  lui  attira  les  i-erséculions  du 
parti  révolutionnaire , qui  crut  y voir  des  principes 
opposés  aux  siens.  François  de  Meufehâteau,  mis 
en  prison  comme  suspect  de  rojaltsme  , ne  recou- 
vra sa  lüierlé  qu'après  le  9 thermidor.  A cette  épo- 
que , il  fut  nommé  juge  an  tribunal  de  cassation  , 
puis  commissaire  du  gouvernement  dan»  le  dé- 
partement des  Vosges.  En  1797 , Il  occupa  le 
poste  éminent  de  roinistre  de  l'intérieur,  oevint 
ensuite  membre  du  directoire  exécutif,  puis  de 
nouveau  ministre  derintéricnr.  Il  quitta  ce  minis- 
tère en  1799*  saosrentrer  d'abord  dans  suenn  cm- 

fil(*i  public  ; mais  , après  1s  chute  du  directoire  . il 
ut  appelé  A faire  partie  du  sénat  eonservaieur.  Plut 
tard  il  fut  nommé graod-oBicier  de  la  Légion*d’IIon* 
Bear,  et  reçut,  ainsi  que  d'antres  membres  du  sénat, 
le  litre  de  comte.  Rentré  dans  la  eondilion  privée 
è l'époqne  de  la  restauration  , François  do  ffeuf- 
cbâlcBU  se  consacra  tout  entier  A la  cnlturc  des 
lettres , qn'il  n'avait  pas  abaiidonnce  dans  le  cours 
de  sa  carrière  politique  : et  son  nom  ne  fut  plus 
dès-lors  rappelé  A raUcDlion  publique  que  par 

3nelq.  leelnres  faites  an  sein  de  î'aesd.  française  , 
nul  il  faisait  partie  depuis  la  création  île  l'iqslitul. 
Ji  mourut  A rarit  U 8 janv.  1828. 1.a  Béograpkt» 
des  hommes  . conlienl  une  liste  de  ses  pro- 

dactions  que  compléteront  les  indications  roiv.  t 
les  TroUs  Nuits  d'um  Goutteux  ^ poème  en  3 chants 
Paris  , Lefesrre,  1819,  aop.  in-o(  specimem  d'un 
BOttv.  recnetl  des  poésies  de  François  de  Iteufchâ- 
tean  ) ; YBsprit  du  grand  Comeitle , ou  Extrait , 
Ole.,  form.  le  t.  4^  de  la  Collection  dee  meilleurs 
9U¥r*  dé  U loMgut/ntnçaUft  etc.  , 1819  , in*B  ; 
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Kramin  de  ta  question  de  snPOif  il  est 

tauteur  dé  Gilbias  , osi  s’il  ta  pris  de  tespagnol  ^ 
etc.,  dissert.  IneA  l'aead.  franç.  et  impr.  dans  une 
nouv.  édit.  AcVffiéloné  de  Ciblas  de  Sanlitlane  ^ 
ibid. , l8ao,  3 vol.  in*8  ;(  v.  IsLA  ) ; Introdmetiom 
aux  Pensées  de  Biaise  Pascal , en  tète  d'une  édit, 
de  cet  onvr. , ibid. , l8ai , in-8  ; VInstitulioh  des 
Bn/mms  ^ etc.,  nouv.  édit.,  iRx)  , 18^,  in*8  et 
in-i3;  Mem.  sur  la  manière  d'étudier  et  d'ensti* 
gner  tagrirultnre  ^ etc.  ( in  en  1801  A la  société 
iTagricnll.  de  la  Seine),  l8a8,  br.  in-8.  François 
de  Nrufchâtrao  coopéra  en  dcm.  lien  an  Dietiom- 
naire  d'agriculture  pratique , etc.  ( Blots.  Aucher- 
Klo/,  i8a8,9Tol.  in-8),  dont  il  a écrit  l'intro- 
duct.  ; il  a fourni  qnelqnea  Poésfes  au  Mercure  dts 
19*  S.,  A Y Jlbum^  etc. 

FRANK  ( J. -P.  ) , pape  ii35,  a*  col. , ligne  fyj 
et  toiv.  est  lemémeqoe  nerre  FiAltK,  meme  page, 
1'*  col.  Suppnmrç  la  dernière  notice. 

FRANKUN^  KtiotvoBi-AisivB  ),  plut  connne 
sous  le  nom  de  miss  Porden  , naquit  en  1795.  Son 
père,  'William  Porden,  était  architecte.  Elle  mon- 
tra dès  ta  jeunesse  du  goût  et  du  talent  pour  la 
poésie.  Elle  D'aviit  que  17  ans  quand  elle  composa 
son  poème  badin  inlilulé  tes  Fodety  qn'elle  étendît 
ensuite  à six  chants  et  qu'elle  publia  en  l8i5.  Trois 
ans  après,  elle  donna  au  publ.  un  petit  poème  iolil. 
YRxpédition  Arctique.  Cette  circonstance  lui  fit 
faire  la  coonaissancc  du  capitaine  Franklin,  célè- 
bre par  ses  voyages  de  découvertes  dans  le  nord  de 
l'Amérique,  et  qu'elle  épousa  en  août  l8a3.  Elle 
avait  pnb.  l'année  précédente  un  poème  épiqoe  en 
16  livres  intitulé  Caur^e'Lion,  ou  la  Troisième 
croisade.  Elle  m.  le  :ii  fév.  i8a5,  A l'inttaDt  oû 
ton  mari  venait  de  partir  pour  son  second  voyage. 

FRAUNIIOFKR  (Jo&srti),  opticien  célèbre,  ne 
A Sanubing  en  1787 , mort  A Munich  en  i8a6,  snt 
vaincre  les  plus  grands  obstacles  qu'un  homme 
puiMe  rencontrer  dans  la  carrière  des  sciences.  Or- 
phelin A 1 1 ans , mis  m apprentissage  cbex  un  roat- 
trr  difficile,  il  manqua  de  tons  les  iccoura,  mémo 
pour  apprendre  A lire  et  A écrire , et  pouriant  il  ap- 
prit. Retire  comme  par  mincie  de  dessous  les  rui- 
nes de  la  maison  qu'il  bsbilait  cl  qui  s'était  écroulée 
«uliilerornt , il  devînt  l'objet  d'abord  de  la  cnriotité, 
puis  de  i'inlérèt  de  Maiimilien-Jotrph , roi  do  Ba- 
vière. Fraunhofer  n'usa  qu'avec  discrétion  des  sr- 
conrs  qu'on  lui  accordait;  on  le  vil  encore  le  jour 
dans  un  atelier,  set  outils  A la  main,  la  nuit  dans 
DO  calHOet  sans  fenêtre  , oîi  U lui  était  interdit  d'a- 
voir de  la  lumière  : il  vînt  A bout  d'apprendre  le* 
malhémaliques.  A l'âge  de  ao  ans,  il  fut  reçu  dans 
le  bel  établissement  créé  par  MM.  Betchenbacli  et 
Uttschneider  pour  la  confection  des  instramens  do 
roalhéroatiqura  ctd'optiqne.  Eni>8a3,  on  le  nomma 
conservateur  du  cabinet  de  physique  de  l'académie 
de  Munich,  dont  il  était  déjà  membre.  Associé  4 
l'Institution  astronomique  d^Kdimbnurg  et  à l'Uni- 
versilé  d'Erlangen , tl  reçnl  du  roi  de  Bavière  la  dé- 
coration de  l'oidre  du  mérite  civil , et  du  roi  de  Da- 
nemark celle  de  l'ordre  de  Daoebrog.  Le  célèbro 
Telescope  do  Dorpat  est  l'ouvrage  de  cet  homme 
mndrs}e  et  dévoué  aux  arts. 

FRKABDf  et  oonFiiéAsT  ).  V.  CRAsriKAr. 

FRÉDKRIC-AUGUSTK  I et  II , rois  de  Polo- 
gne. V.  Apoum  II  rt  Ilf. 

FREDERIC-AUGUSTE,  prem.  roi  do  Saxe, 
né  en  1750,  fil»  de  réiecleur  Frédéric-Chriitian , 
loi  succéda  en  1783 , sous  la  régence  dn  prince  Xa- 
vier , dont  U mauvaise  sflministrat.  lui  laissa  de 
gr.  améliorations  i effectuer  lorsqu'il  prit  les  rèoet 
de  l'état  ( l^>8  ).  La  sagesse  de  sa  condoite,  que 
dirigeaient  les  avis  d'nn  mtniiire  habile  . produisit 
des  rlTets  aussi  prompts  que  salutaires.  Il  rut  tou- 
tcTois  A déjouer  , en  1770.  un  complot  dans  lequel 
on  a pretendu  que  releetrice-mêrv  avait  trempé. 
Ixirsque  le  roi  uo  Prusse,  Frédéric  11,  prévoyant 
les  ambitieux  desseins  del'Anlriche , voulut  former 
tme  ligne  pour  tCDtr  ccltg  puissaoce  es  éibcc , U j 
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enlntna  ttiXin^nlle  jeune  e'Ieeteur<le  Site,  , 
par  l'aretaiton  de  Temp.  Joiepii  il  i la  paît  de 
Teactien  ( i6  mai  1779)*  oUlinI  la  ralificat.  de  aea 
droiU  eveoluelf  i la  incceM.  de  l'élecleur  de  Ba* 
TÎère  « Maaimilieo*Joacpk.  La  Lonoe  renommée  de 
Frdddric-Ausutle  6t  lomlnrr  aur  lui  le  choia  dea 
membres  de  la  diète  polonaise , qui , de  concert  arec 
5lanisiai*Auqusle , avaient  entrepris  U revolut  du 
3 mai  1791 , par  laquelle  la  couronne  de  Pologne 
devait  être  rendue  liêrrdilaire.  Mats  il  se  montra 
peu  empreate  d'accepter  un  litre  qu'il  était  diAtcile 
de  réaliser  tans  rassenüm.  de  la  Russie,  dont  ceux 
qui  le  lui  offraient  visaient  préeiséin.  à éluder  l'in- 
fluence. Au  reste  la  suite  des  événemens  montra 
qu'il  s'était  conformé  en  cette  circonstance  aux  suc* 

S estions  des  cours  de  Berlin  et  de  Vienne.  Klles  le 
écidèrenl  aussi  après  les  confcrcnces  de  Pilnitx 
( V.  ce  root  ) , i entrer  dans  la  coalition  contre  la 
France.  Il  0*7  joua  à la  vérité  qu'un  rdle  tres-se- 
condaire.  Lorsque  fut  conclu  le  traité  de  Berlin 
(5  août  1796)  entre  la  république  française  et  le 
roi  de  Prusse  , iclalîvero.  n la  neutralité  du  nord 
de  t'Allemagne.  il  se  rangea  à ees^slème  de  neu- 
tralité ; puis  encore . sous  la  même  inilurnre,  U joi* 
gnil  en  1806  son  armée  i celle  de  la  Prusse  pour 
marcher  contre  les  Français.  Cependant,  ceux-ci 
avant  envahi  rélecloralde  Saxe  après  les  batailles 
d'iéna  et  d'Aweritaedt , Frédéric-Auguile  obtint  la 
faculté  de  rester  neutre  en  payant  aux  vainqueurs 
une  somme  de  aS  millions  de  francs.  La  paix  qu'il 
conclut  alors  avec  Napoléon  ne  larda  pas  à lui  va- 
loir le  titre  de  roi  : c'est  en  cette  qualité  que  le  1 1 
déc.  1806  il  accéda  i Pacte  de  ronfédéi ation  du 
Bbin  ,c|ui,  depots  le  la  juillet  de  la  même  année  , 
avait  mis  fin  a la  ronstitut.  germanique.  Mais,  en 
même  temps  qu'il  ceignait  la  couronne  royale , 
FrédériC'AugusIe  voyait  raser  les  fortilirat.  de  sa 
capitale  (aacriSce  dont  le  déilommagea  bientôt  Pin- 
veititure  du  duebé  de  Varsovie) , et  s'engageait  è te- 
nir anr  pied  un  continrent  de  ao,ooo  hommes  aux 
ordres  oe  Napoléon.  Knlrainé  par  res  nouv.  liens 
dans  la  guerre  contre  l'Aulricbe  en  1809,  et  réduit 
par  la  chance  des  combats  a fuir  devant  les  troupes 
de  celte  puissance  , bientôt  maltresse  du  lerriloire 
«le  la  Sase  , Frédéric-Auguste,  qui  pendant  celle 
«ourle  occupation  s'était  retiré  i Francfort,  fut  re- 
conduit dans  sa  capitale  par  Napole'on  , vainqueur  de 
l'archiduc  Charles;  et  la  paix  dcSchrrnbninn  im  va- 
lut un  agrandissem.  du  duché  de  Varsovie.  Il  lut  du 
numb.  des  princes  de  la  confédéral,  qu'amena  à Paria 
la  fête  de  Pamiiveraaire  du  couronnement  de  Penip. 
des  Français.  Mais  aussi,  lorsque  ce  dern.,  après  les 
«lésaitres  de  la  campagne  de  1812  , traversa  les  étals 
«lu  roi  Je  Saxe,  il  reçut  de  ce  prince  les  memes  té- 
moignages d'altachem.  qu'aux  jours  de  sa  loute< 
puissance.  Cependant  l'approche  des  Russes  allait 
contraindre  rrédénc-Augustc  k ahandonner  sa  ca- 
pitale ; U déclara  auparavant , dans  une  proclamai. 

B scs  sujela  , qu'il  persistait  dans  son  système  d'al- 
liance ; ci  en  conséquence  il  fit  remettra  aux  Fran- 
çais les  forts  de  Kernigsberg  , de  Torgau  et  de  Wil- 
temlterg.  L'issue  des  batailles  de  Lutxen  et  de  Baul- 
acn  le  ramena  i Dresde;  mais  en  vain  s'efforça-t-il 
de  lutter  contre  Peniralnem.  qu'avait  produit  parmi 
aes  peuples  la  proclamât,  de  l'emper.  Alexandre 
( V.  ce  nom  au  SuppUment  ) : au  fort  de  la  bataille 
de  Leipsig  , il  vit  ses  troupes , sbandonnanl  la  cause 
de  l'allié  auquel  il  demeurait  lui-même  fidèle , tour- 
ner leurs  armes  cootre  les  Français,  dont  ils  désar^ 
laient  les  lignes  , et , après  la  prise  de  Dresde  , il 
fut  eonduit  a Betliu  , où  on  le  tenait  encore  enfer- 
mé , tandis  que  le  sort  de  sa  couronne  était  débattu 
au  congrès  de  Vienne.  On  sait  avec  quelle  fermeté 
il  repoussa  les  dir,  moyens  de  compensât,  ou  d'é- 
rbange  qui  lui  furent  proposés  par  la  Prusse.  Ses 
protcsialiuns  contre  toute  cession  furent  appuyées 
^ rance  ; mais  il  fut  réduit  enfin  à sousrri'e  le 
Crailédup  févr.  i8i5,  qui,rn  le  rendant  è ses  sujets, 
dcUclia  de  sa  souveraineté  le  duché  de  Vtrswiei 
bUPP, 
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qui  fut  fendu  è la  Prusse.  Fréd/ric-Aligtlfle  dut  1 
noncer  auaai  eu  faveur  de  la  Russie  è set  possrM 
en  Pologne;  et  d'autres  crtsiona  faites  encore  i la 
maitou  de  Weimar  et  i l'Autriche  réduisirent  lo 
foyaome  de  Saxe  i une  snperfirie  de938  lieues  car- 
rées. Ce  prince  , dont  tout  les  efforts  lendirrnl  dé- 
sormais a faire  oublier  è aes  aujeta  les  malheurs  qui 
avaient  ai  long-lempa  pesé  sur  eux  , emporta  leurs 
regrets  s sa  mort . qui  eut  lieu  le  5 mai  1827.  (F’o^. 
au  mot  Saxe  ). 

FRESIA(MAuatcE-TcNACB).  baron  d'Oglianlo« 
lieutenant-general  des  armées  frauç. , né  en  è 
Salucea , entra  i 20  ans  an  service  de  Sardaigne , et, 
parvenu  au  grade  de  colonel  après  avoir  fait  dans 
t’armée  du  Piémont  les  piem.  campag,  contre  la 
France,  il  passa  en  1797x00*  les  drapeaux  decalln 
puistance  en  qualité  de  général  de  brigade-  Il  an 
distingua  en  plus,  occasions,  fut  mis  k la  tête  des 
troupes  de  sa  nation  au  service  de  France  , eut  eu 
i8o2  le  commandem.  militaire  du  départem.  de  In 
ilaute-Loire , puis  de  celui  de  l'Bérault , et  devint 
nn.  de  division  en  1807. iteummanda  en  cette  qua- 
filéla  cavalerie  piémonl.  è la  bataille  de  Friedland  , 
fut  envoyé  en  Esnagne  a la  fin  de  la  même  année,  en 
revint  par  suite  oe  la  capitulation  de  Baylen  signén 
par  le  général  Dupont , et  alla  prendre  le  eomman- 
dcmenl  de  la  t8*  «Itv.  niilit.  Il  remplit  en  180900* 
impoiianlt  mission  à la  cour  de  Toscane;  plus 
tard  il  eut  le  commandement  de  la  nilit. 

du  royaume  d'Italie  , et  enfin  eelui  des  prov.  iily- 
rieones , qu'il  fut  réduit  s remettre  aux  mains  du 
gén.Benliok  en  18 14-  Misé  la  retraite  l'année  luiv., 
lege'o.  Fresia  continua  deséjournereoFrance,  ety 
mourut  au  mois  d'oet.  182H. 

FRCSNKL  (At'ousTiif  Jeam)  , savant  physicien  , 
é eu  1798  k Broglie  ( départem.  de  l'Eure  ) , em- 
brassa la  carrière  des  |»onts-cl-cliausées  au  sortir  do 
l'école  Polytechnique,  où  il  avait  été  admis  è 
t6  SOS,  et  fut  successivem.  employé  comme  sous- 
iogénicur  et  ioeémeur  dans  les  Jénartemcos  de  la 
Vendée,  de  la  Dtôme  et  d'Ilte-el-Vilaine.  Il  conli- 
nuail  toutefois  d'allier  êtes  travaux  les  expérien- 
ces physiques  ;et  en  1819  il  remporta  le  pris  quo 
i'Iosiitutf  acad.  des  sciences  )ovail  mis  au  concours 
pour  le  meilleur  Mrm.  sur  lesphénoraènes  généraux 
de  la  diffraction  delà  Inmière.  Appciéct  fixé  à Paria 
par  le  direct. -général  des  pools  cl  chaussées,  Fres- 
nel  se  lia  spécialement  avec  le  savant  académicien 
Arago;  et , coottouaut  ses  recherches,  il  parvint 
successivem.  k expliquer  ta  diffraction , rinltexton  , 
la  polarisation  simple  et  double  de  la  lumière.  Ces 
travaux  le  firent  nommer  A l'scad,  des  sciences  en 
823.  Depuis  un  an  il  remplissait  les  fonctions  d'exa- 
minateur des  élèves  de  l'école  Polytechnique,  Co 
savant , que  la  société  roy.  de  I^ondrei  s'élait  em- 
irestée  aussi  d'admelireparmi  ses  membr.  associés, 

I ut  enlevé  prématurém.  aux  occupât,  qui  devaient 
encore  ajouter  à sa  renom  idée  : il  m.  i Ville-d’Avray, 
près  Paria,  le  i/)  iuillel  1827.  sur  Fresnel  une 
Notice  par  M.  I)ulan  , Krvtte  en(yehpeJia. , sept. 
1828,  p.  5!>8  et  suivantes. 

FRkYTAfr  ( Jcak-Damel,  baron),  marécbal- 
de-camp , officier  do  la  Légiou-d'Honnrur,  né  k 
Strasbourg  le  2^  janvier  176:1.  m.  i Paris  le  l3  avril 
i832  , après  35  années  deaervice,  avait  fait  toutes 
les  campagnes  de  la  république  et  de  l'empire.  Il 
commandait  le  1 39*  de  ligne  depuis  i8t  l , et  obiiol, 
en  1816 , sa  relratlc  comme  maréchal-de-camp.  C«t 
officier-général  a publié  des  Memoirti  sur  tes  guer-^ 
rts  de  i empire. 

FRI  MONT  (Jean  , baron  de) , général  de  cavale- 
rie, issu  d'une  famille  noble  de  Lorraine,  mort  à 
Vienne  en  Aulriche  le  26  décembre  1 83 1,  servit  en 
1^91  à l'armée  de  Condé  , passa  ensnite  au  servie* 
d Autriche , et  fit  la  plupait  des  campagne*  conir* 
les  Franç.  Kn  1812.  il  commandait , soua  Scbwart- 
tenberg  , une  partie  des  troupes  aulriebiennes  qu* 
Napoléon  traîna  è sa  suite  en  Russie;  en  i8i3et 
1814 1 il  commandait , au  coulraire,  presque  toute 
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U rava1«rt«  des  Chef  tup<frietir  «In  fnr«es 

miliUtrr*  dan*  ia  b«uU>  lulio,  ca  i8i5«  ee  fut  lut 
c|ui  tratt  le  ptaa  de  rauipagoc  ruoire  Murat.  ('.•  fui 
earore  lui  «fui , en  tSji  « ■ la  l^ta  «le  5a,tMu>  Autri- 
cltico4«  etouHa  la  revululion  naputilaior.  Ko  iSïT», 
à U mort  «le  Butma  , rrmpereur  lui  confia  le  com- 
iMBtlcinenl  geni'ral  «le  la  Lombartlia.  Ce  pnoce 
tenait  do  l'appeler  A Vicono , pour  relever  A fa  prd- 
aidanec  du  conteil  de  la  guerre,  iorK|ue  Frimoot 
•nccemba  A de»  attaques  reprires  d'apoplexie. 

FROCIIOT  (NicoLas-THdatsc-BitiioiT),  comte 
derempire,  aocirn  oriirct  du  departement  de  la 
Bcina , mort  A 68  an»  le  3o  juillet  iKxS , s’est  acquis 
des  droits  A la  rrcunoaissance  publique  par  son  télé 
A seconder,  pour  l'amélioialiun  et  l'crnbcllissem. 
de  Pans  » les  vues  des  divers  guuvetncm.  sous  les- 
quels  il  on  t>rêsi«la  l’adminulratiun  municipale 
(lygQ.iKia).  U’abufd  notaire  et  prcvdl  A Atuay«le- 
Duc,  puis  députe  du  ticrs-etatde  Cbâlillon-suf^ 
Seine  aux  étals-gcncrauxfl78g),  Frochol  s'altacba 
|»af Uculièreroeet,  |i«ndaat  la  siisaioo  de  la  première 
assemblc'e  nationale  , à seconder  les  eForts  de  Mi- 
rabeau, dont  il  se  fit  le  secrétaire  A litre  officieux, 
et  dont  plus  lard  il  fut  rexérutour  teslarnenlaire. 
Il  ae  mêla  depuis  A plusieurs  discussions  im|>ortan- 
tea,  et,  dans  celle  relative  A la  réformr  dea  conslitn* 
lions  at  aux  convcutioos  nationales,  il  prononça  un 
Ducotut  qui  fut  proclamé  digne  de  Camide  Mira- 
h*mii  ( 3l  août  179I  ).  Nommé  juge  de  paix  A Paris 
en  17QI,  il  resta  uuiquem.  occupe  de  ces  fonctions 
jusqu'au  mois  de  nov.  17110.  époque  où  il  fut  porté 
• U corps-législatif,  il  se  ^mit  aussi  de  la  qualité 
de  représentant  peu  de  jours  après  sa  nomination 
A la  prélecture  de  la  Seine.  On  sait  quel  dévouem. 
il  mettait  A remplir  les  devoirs  de  celte  place  impor* 
laote.  Il  en  fut  brusquement  destitué  eo  1813,  après 
la  «léconverte  du  complot  du  général  Mallet , com- 
plot qu'il  avait  complètement  ignoré,  mais  dans  le- 
quel on  était  parvenn  A le  compromettre  en  sur- 
prenant sa  bonne  foi.  témoignage  des  regrets 
■•animes  que  causa  sa  disgrâce  lui  dut  être  un  pais* 
tant  motif  do  consolation.  Après  la  rtaliuralioa , 
le  litieilc  couseillerd'Elalhonoraire  futdonne  par 
Louis  XVlll  A Frochot,  qui  le  perdit  en  juillet 
181S  pour  avoir  accepté  pendant  1rs  rent-jours  les 
fonctions  de  préfet  des  Bouchct-du-RHône. 

FROMENT (Jcah-Bap.),  général  français  an  ser- 
vice dedon  Pedro,  né  le  16  mars  I77O,  m.  en  l8.i3  A 
LUbonuc,  oit  il  mit  fin  A ses  jours,  devint  de  bonne 
Isenre  eapilaint,  et  servit  en  qualité d'aide-dr»-camp 
du  général  l*annetier.  Il  se  distingua,  en  1807,  a 
la  Umouse  bataille  d'E|Uu  , et  reçut  le  gra«le  de 
ebef de  bataillon.  Nommé,  l'année  suivante,  adju- 
dant-commandant, il  filles  campagnes  d'Espagne, 
où  il  montra  la  mêma  bravoure  at  lea  memes  lalrns. 
principalement  au  combat  d'Osmilltss  en  1813.  De- 
posa  cette  époque.  Froment  se  fit  peu  remarquer. 
Créé  rkevaKer  «la  Saint-Louis  en  i8f4  d offi- 
cier do  la  Légion-d'llonneur , il  fut  empUjé,  en 
l8l5,  comme  chef  d'état-major;  mais  il  rentra 
presque  aussitôt  dans  le  cadre  des  officiers  en  dis- 
poniÙlile.  Lursqu'après  la  re'votulion  de  juillet,  le 
fouvernrmeol  français  encouragea  rrnireprite  de 
don  Pedro  sur  te  Porlogal,  Froment  eutra  an  ser- 
vice de  ce  prince.  Revenu  en  France  par  suite 
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d'une  maladie  grave  dont  il  avait  été  allriot,  il  fut 
invité  A retourner  en  Portugal  depuis  son  rrlaidis- 
ment , et  emmena  avec  lui  un  carUin  nombre  d'of- 
ficiers Irançais,  avra  lesquels  il  avait  piss  des  ar- 
raugemeus  au  nom  de  don  Pedro  t mais  , arrivé  A 
Lisluinne,  il  rut  le  cliagrin  de  voir  ce  prince  se  rr- 
fuier  A ratifier  ce  qui  avait  été  fait  par  lui,  et  n'br- 
sita  pas  A s'en  plaindre  amèrement.  A la  suite  d'une 
discussion  violente  A ce  sujet,  le  dnc  de  Bragance, 
s'oubliant  an  point  de  lui  faire  le  plus  sanglant  af- 
front , lui  donna  un  sourUet.  Le  général  rentra  ebex 
lui , et  se  fit  aauier  la  cervelle. 

FROSSARD  (N.),  prof.de  tbéol.  protestante  A 
Monlaoban , ro.  dans  cette  ville  le  3 janvier  i83o , 
A l'Age  de  ^8  ans,  e'iaît  né  A Njron,  dans  le  canton 
de  Vaud.  i)'abord  pasteur  A Lyon,  la  révol.  l'éloi- 
gna di^a  fonctions  ceelésia«tiques  , qu'il  ne  reprit 
qu'en  1801  A Muntauhsn.  Lorsqu'on  forma  nne  fa- 
culté da  ibifologie  dans  cetla  ville,  ilen  fut  nommé 
doyen,  et  fnl  aussi  profoascur  de  morale  et  d'élo- 
quence de  la  rliaire.  Frossard  était  un  de»  grands 
promoteurs  de  raBrancbisaemrnl  des  Nègres.  On  a 
de  lui  une  7*ri»</ucf«ondes  Sermon*  Je  Jilois  et  d'un 
livra  de  Wilberforce  , intitulé  ie  Chrutmnism* des 
gens  du  monde  mis  en  opposition  avec  U veritmhle 
christianisme  ^ Paris,  1831,  a vol.  in-B. 

FUI-^I.I  ou  FÜSELI  ( llciiii  ),  membre  de 
l'scad.  s^oysl*  de  peint,  et  sculrt.  A Londres,  m.  le 
l6  avril  tnaS,  était  né  A Zurich  vers  1735  , et  avait 
voyagé  en  diffiérens  pays  avant  de  te  fixer  A î^ondrex. 
Il  fut  du  petit  nombre  des  peintres  d'htsloire  de 
tycole  anglaisa  , et  il  tient  parmi  eux  une  plare  dis- 
tinguée. l'ttetsii  a traduit  en  anglais  \osReflextoms 
sur  \ta  peinture  et  la  sculpture  des  Grecs  • par 
VVinckalmann , et  les  Âphonsmes  sur  l'homme  de 
Lavaler,  dont  il  était  l'ami  intime.  Il  avait  été  prof, 
de  peint.  A l'acad.,  cl  avait  publié  une  édil.  aug- 
nienlée  dn  Dictionnaire  des  peintres  de  Pinkertun. 

FüFüSLI  (IIbvm),  mort  A Zurich  le  aC  déceral*. 
i83a,  a l'Age  de  87  ans,  était  auocié  «le  la  maison 
do  librairie  do  Zurich  connue  sous  U raison  Orell, 
Fuessli  et  C*;  U »«  distingna  par  ses  cicellens  tra- 
vaux snr  VUistoire  de  la  Suisse.  Il  avait  été  le  dis- 
ciple de  Rodmer,  qu'il  remplaça  dans  sa  chaire , en 
1760 , et  l'ami  de  Kretingor.  Ces  trois  savaai  ont  eu 
dans  le  temps  une  puissante  influence  sur  la  littéra- 
ture alirm.  Ce  fui  Fuessli  qui  initia  Jean  de  Mul- 
ler A l'étude  de  l'histoire  de  la  Suisse.  Jamais  il 
ne  cessa  de  prendre  une  part  active  A la  direction 
politique  des  affaires  do  sa  patrie,  et  en  particulier 
au  gouvernement  de  son  canton  natal. 

FURCIll  (El’STACUK),  habile  helléniste,  né 
aux  environs  do  Paru  en  lyB^,  m.  A Pavie  au  com- 
mencement de  i83l,  fut  d aliorti  agrégé  aux  écoles- 
pics  de  Rome;  il  enseigna  ensuite  les  belles-lettres 
• Volterre,  A Florence,  et  la  philosophie  et  les 
matliénia'iqttes  A Sienne.  Nommé, en  tSuo,  profess. 
royal  de  langue  et  d'éloqncnce  grecques  A runiver- 
tilé  de  cette  ville,  il  se  Ironvait,  doute  ans  après  , 
A Milan,  profcsicurde  matlicmaiiqit«*s.  Peu  après,  il 
revint  A Pavie  occuper  une  chaire  de  liitérat.  grec- 
que et  latine.  On  doit  A ce  savant  la  Tradnettun^ 
en  stances  de  8 vers , do  YlUade , de  VOdjstée»  dn 
Pttème  de  Qaiotut  Galaber,  cl  de  plusieurs  autres 
ouvrages  muiua  importans. 
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CABl^TET/  (PAri.-JosEfH)  . mcinl»rr  la  4'  » à SlrajLourjî,  et  prit  le  lilir  Je  doclmr 

clastp  lie  rinslilut  royal , el  clirecU-nr  de  celle  de  en  ly8Û  à Vienne  en  Aulrielie.  11  exerça  il  atord 
aculptitre  de  l'Acatlrmie  d'A  mslenlatn  , moil  cm  la  médecine  <Ud»  celle  capitale  ; niati,  Fautortle  no 
celte  ville  le  5 janvier  i834  , ù l'âge  de  48  ans  , avail  lut  ayant  pas  permis  de  développer  les  vues  nouvel- 
atteint  les  deraièros  limites  de  rct  art  en  Hollande,  les  iju'il  avait  dcji  sur  les  fooctions  du  cerveau,  il 
GAIL  (Jt.AN-DxPTlsTE),  célèbre  liellrnisle.  nd  à se  détermina  à visiter  le  nord  de  rAllciBagne  , U 
Paris  en  1^55 , SC  livra  de  bonne  heure  i rétiidc  de.  Suède,  le  Dsnemarck  , et  exposa  son  système  de- 
là langue  grecque  avecassex  de  suerres  pour  obtenir,  vant  plusteon  souverains.  En  1807,  il  vint  le  6xer 
en  1791 , le  titre  de  suppléant  de  Vauvilliers  à la  à Paris  . qu'il  regardait  comme  le  centre  du  mondo 
chaire  do  littérature  grecque  du  college  de  France,  savant  et  le  lieu  te  plus  propre  & la  propagation  do 
Vauvilliers  ayant  die  contraint  par  la  force  des  éve-  sa  doctrine.  G;  fut  alors  surtout  qu'il  se  voua  aux 
semens  à donner  sa  démission  rannéc  suivante,  travaux  qui  lui  l□sei(êreat  tant  de cootnsUct.  «t<|at 
Gail  le  remplaça  alors  comme  titulaire,  en  dvcla-  usèrent  ta  constitolioa  rohnste.  Emportd  par  an 
rant  puMiquem.  qn’il  considérait  cot  emploi  comme  passion  pour  renieignem.  ( il  faisait  un  cottft  i TA* 
un  dépôt,  et  qu'il  le  remellrait  à son  prcde'cesieur  Ilirnée),  il  ne  vunlui  point  s'apercevoir  de  raffai» 
dès  que  celui'ci  en  manifesterait  le  désir.  Les  cîr-  hlistcment  de  tes  forces  , et  ne  sentit  la  valeur  de« 
conslanees  empccbèrrnt  Vauvilliers  de  profiler  de  averltssemens  de  set  amis  que  quand  le  coup  roor- 
celte  de'claratioo , ci  Gail  continua  de  remplir  ses  tel  fut  porté.  Des  Soins  lui  furent  rainement j»ro- 
fooctions  de  profess.  avec  xèle  et  succès  jusqu'i  sa  digues  ; il  m.  è sa  maison  de  campagne  de  Mont* 
n.,  arrivée  à Paris  en  i8a8.  11  était  à celle  époque  ronge,  près  Paris , le  23  août  iSsS.  Il  flons  reste  à 
membre  de  l’académie  des  inscriptions  et  belles-let*  donner  une  idée  de  sa  doctrine , d*a^ès  le  dtseoort 
très,  conservât,  des  manuscrits  grecs  et  latins  de  la  prononcé  par  M.  Broussais  snr  sa  tombe,  an  élme- 
Bikliothèque  du  roi , chevalier  de  la  I>gioD-d'Hon>  Itère  de  l’Est.  Dès  la  plus  haute  antiquité  on  évtiC 
neur,  décoré  de  la  croix  de  St-Vladimir  de  Hasiic , placé  dans  le  cerveau  le  siège  des  faculldt  intellec- 
et,  comme  l’un  voit , l'un  des  savant  que  les  faveurs  luellcs  de  l'homme,  et  anenn  médecin  n'tgnonit 
du  ponv.  avaient  le  mieux  récompensés.  Scs  confrè-  que  les  maladies  dn  eervean  entraînent  la  détério» 
m,  les  hellénistes,  ne  le  Irailèrent  pas  toujours  ration  des  facullés  intellectnelles,  des  penebnns  , 
attsii  généreusement, et  il  faut  convenir  qu’il  uunna  des  aphtndes  morales.  Partant  de  ce  principe,  qim 
prise  à leurs  critiques  par  quelques  opinions  liasar-  le  crâne  est  modelé  sur  le  cerveau  qu’il  contient, 
liées  et  par  son  extrême  amour-propre  ; ccpehdant  Gail  se  mit  à noter  les  rapports  qne  devaient  avoir, 
on  doit  reconnaître  qu'il  a lu-aucoiip  contribué  à po-  selon  loi , les  penchons  et  les  aptitudes  de  Ions  les 
pulariserrétude  de  la  langue  grecq.  en  France  Sans  animaux  vertébrés  avec  la  prédominance  des  divev» 
parler  des  divers  morceaux  qu'il  a fournis  aux  d/e-  ses  régions  de  l'appareil  encéphalique,  ci  il  eonsn- 
mairrs  de  T Institut , au  Mercure , etc. , la  coUcct.  cra  à celte  liiche  sa  vie  entière.  lÀ  constance  det 
de  ses  ouvr.  forme  34  ml.  Nous  nous  rnntrnlcrons  r.ipports  qu'il  crut  remarquer  chaque  jour  entre  le 
de  citer  les  suivons  : les  Dùiù>(jurs  des  Morts  de  développement  des'diverses  régions  de  l'encepha!» 
jMcien  , trad.  en  franç.  avec  des  ruznarqups,  1780,  et  les  actes  det  aaimsux , jointe  â des  disseeliona 
in-12;  1784*  iu'ii;  Idylles  et  autres  pièces  de  répétées  du  cerveau  et  <ta  cervelet , lui  perstsadn 
Tkéocrtlt,  trait,  en  fraoç.,  1792.  in-^  ; 1794*  ^ rxisle  dans  l'inlérienr  dn  crâne  det  paiera  de 

in>4;  Thucydide,  grec,  latin  et  français , avec  des  nerfs  destinées  aux  iosiincit , aux  appétits , aux  f>- 
BOles  critiques  et  les  variaotet  de  i3MS$.,  12  vol.  cultes  si  diversifiées  de  rinlclligenee  , comme  il  esi 
in-4ct  in-8;  Œuvres  de  Xenophon, lc2d.cn  franc.,  existe  k rcxtérieur  pour  les  sens  et  |ionr  lee  mon- 
avec  la  texte  grec  et  l’aocienne  version  latine  de  vomens  musculaires.  Il  rejeta  alors  les  clostifien» 
Lenaclarint , retonebée  par  l'édit. , 1795  et  aonëes  tious  de  nos  facultés , admises  par  les  idéologues  • 
suivantes , lO  vol.  in-4*  compris  3 vol.  de  variant.,  par  les  métaphjsiciens , en  proposa  une  nouvelle, 
tables  chronelog.,  etc.,  avec  caries  et  fig.;  Idylles  fondée  sur  ses  observations  propres,  et  entrepiit 
el  </e  A/orcAus,  trad.  enfranç.,  17^,  in-8;  d'assigner  à chacune  on  siège  et  un  appareil  ner- 
Houvêllê  Grammaire  grectpiê  àTasage  des  e'eoles  veux  particuliers  dans  la  cavité  crftnieDne. QBelqvo 
têntrales , 1799 , m-8i  Essais  sur  Ceffet»  U sens,  jugem.  que  l'on  doive  porter  sur  le  système  de  GaU, 
la  'Valeur  des  désinences  grecques,  latines  ,fran-  peu(*êtreoe  faut-il  point  l'accnser,  comme  00  l'alfait, 
f mises , et  sur  divers  points  de  grammaire,  Paris , de  conduire  nécessairem.  au  mata'rial.  et  à Petkéia- 
1808,  in-8.  me.  Les  spiritualistes  de  tous  les  temps  sont  eon> 

GALIMBERTI  (LlVlo)  , fils  d’un  artisan , né  à venus  que  le  cerveau  était  un  organe  indispensable 
Créms.dsns  le  roy.  lombardo-vénitien  , en  1768,  pour  penser.  Qu'a  dit  de  plus  le  célèbre  anatomiste 
embrassa  d'abord  sélat  de  son  père  , puis  Is  profes-  allemand  ? A-l-il  avancé  quelque  part  qtse  le  ces^ 
ston  des  armes.  En  17^,1!  était  caoitaiae;  en  i8o6,  veau  pût  penser  tout  seul  sans  le  concours  doTâme 
colonel.  Il  était  chef  d etsl-niajor  de  la  division  du  immatérielle  ? Non  ; il  s'est  contenté  do  dssséqunr 
général  Pioo  en  x8i2,  et,  à la  bataille  de  Maloja-  cel  organe  physique,  de  le  diviser  en  plutienrs  pni^ 
roslawctx  , dans  la  campag'ic  de  Russie , lorsque  la  ties , dont  il  a montre  les  divers  usages.  Les  spivt- 
blcssure  du  gêner,  faisait  hésiter  lei  soldats  , il  prit  luulisles  n'on  concluront  qu'une  chose  : c’est  qnn 
le  commandemcnl  de  la  division , raniioa  l’ardenr  Tâme  , dans  son  essence  et  dans  son  setion  , » ua 
des  troupes , et  fut , après  rsetion  , nommé  par  Na-  instrument  multiple  à son  service  pour  nccempKr 
poléon  général  de  brigade  sur  le  champ  de  bataille,  scs  actes  , dont  on  ne  niera  pas  l'infinie  natshipls^ 
Gatimberli  montra  un  courage  héroïque  dans  la  re-  cité.  Au  reste , Gail  a répondu  lui-même  A ses  dé- 
traite de  Moscou  et  dans  les  camp,  nui  la  suivirent,  tracteurs  daus  son  ouvrage  intitulé  : des  DiepotÜ. 
Retiré  dans  sa  patrie  depuis  i$i5 . il  avait  été  nom-  innees  de  C âme  et  de  Cesprit , ou  du  MaterimUe- 
mé  général- major  de  l’armée  aulnchieaue  ; après  me,  etc.,  Paris , 1812 , in*8.  8ct  cours  fureaS iM- 
avoir  refusé  de  paraître  d.ins  les  raii}{s  de  cette  ar-  juurs  très-suivis , et  quelques-uns  de  ses  élèves  exs 
née , Il  occupait  des  functioos  muuicipalcs,  lorsi^ue  ont  fait  dus  analyses  qui  oui  été  imprimées  ; l’on# 
la  mort  raltuigoit  en  juillet  i832.  des  plus  claires  et  des  plus  impartiales  estV,értm^S0 

GAfX  (Jcsff-JosEPii),  célèbre  pliTsiologiste,  né  tlitn  cours  du  duel.  Guil,  par  M.  Adelon,  Parts* 
en  1758,  dans  iin  vilbgedu  duché  de  Baden  ,d’iioc  180S,  111-8. 

fiamille  Durdiandc , étudia  succcssivcm.  s Dadeu  ^ GALX<3U  (Js.tN‘A«Tolitft  GAUVIN  jir  mtmbrn 
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•ttori^  d«  riiMtiittl  (s^t.  d'^oiiomie  |votiti«f.)«  nt. 

le  17  juillet  i8>8 , fut  employé  commi*  rominin.  de 
riuitruci.  publiifiie  au  commeRcement  de  la  rrvo* 
latioB  , puu  dapi  U VeoJée  . ea  1791 , rowme  com* 
Duuaire  civil  avec  GcRtonnô  , et  délégué , en  179^  • 

1»ar  le  direct,  pour  Técliange  det  pntunnieia  avec 
‘Aoglelerre  . où  aa  rointon  lut  «ao*  retullal.  Tilooi' 
mé  mrrabrr  du  Iribunat  rn  «799.  il  >i«^gea  depuis 
dans  lea  divera  aaicmb.  qui  aa  auccédèrent  juiqu'ra 
l8i4-  Oa  lui  doit  uoa  l'raduttiam  fraRÇ.  de  Touvr. 
de  Filaogieri  aur  Itt  •SVicece  d*  Im  LtgisUtUom  , 
Paria  . 1786,  *798,  7 vol.  io*8. 

GALOIS  (EvaaiaTS),  mathématicien,  né  en 
181S  au  Bourg'  la-Reine  (Seine  ) , ravi  aux  acicncea 
CR  l83a,  fit  aea  études  au  collège  Louis'Ic'GranJ,  a 
Paris,  et  remporta,  à i5  ans,  un  prit  de  mathcma> 
tiques  au  euRcuurt  gêner,  de  1827.  Deux  ans  apres  , 
si  eolia  ù l’école  Normale.  Par  malheur,  séduit  par 
les  utopies  n’publicaioes , la  révolution  de  juillet 
ne  Pavait  point  satisfait  , dans  un  banquet , aux 
y€ndangt$  dt  Hourfogme^  il  se  leva  de  table  un 
couteau  à la  main,  et  cria  ; ^ LontS’PhiUppe , 
s'd  trahit*.  Enfermé  à Ste-Pélagie.  il  recouvra  la 
liberté  pour  en  abuser  de  nouveau.  Le  jeune  Galois 
laissa  plusieurs  ouvrag.  sur  les  mallirmstiques,  no- 
tamment un  .l/emoire  tur  fa  théoru  des  étfuattons. 
Dans  sa  pniun,  il  ne  cessait  de  chercher  la  solution 
de  prohlèmas  difficiles,  et  s'élevait  alors  ù la  plus 
haute  analyse. 

G AMUl  ER  (THOMAt-LouiS'FaAftçoia),  chanoine 
de  la  cathédrale  de  Coutaoces  etgraod'prnitencier, 
né  à Granville  le  l4  tu**  >762,  d’un  capitaine  au 
long  cours,  mort  le^  septembre  1829  , fut  ordonné 
préire  en  1786  , et  dirigea  une  comniuoaulé  de  re- 
ligieuses i Careolan.  Pendant  la  révolution,  il  ne 
sortit  point  de  France.  Lorsque  l’orage  fut  apaise  . 
Gambier  vint  à Granville  , où  il  remplit , pendant 
h ans,  depuis  1801*  les  modestes  fonctions  de  caté- 
chiste. En  18117,  devint  professeur  de  rhétorique 
au  collège  de  (^utances.  En  1817*  on  le  nomma 
curé  de  Sl-Nicoiss  dans  la  mémo  ville,  puis  cha- 
noine de  la  cathédrale.  On  trouvera  plus  de  détails 
sur  cet  ecclésiastique  esUmahle  dans  la  Sotice  hu- 
torique  que  lui  a consacrée  M.  l’abhé  Daniel , nro' 
viseur  du  collège  royal  de  Caen , qui  fut  son  éléve 
et  son  ami. 

GAMBIER  ( lord  ),  né  le  i3  octobre  1756,  aux 
lies  Bahama  . dont  son  père  était  gouverneur,  mort 
le  18  avril  i83i,  ù Iver  prés  Dxhridge , dans 
année,  entra  Irés-jeune  dans  la  manne  : en  1780  >1 
était  déjà  capit.  de  vaisseau.  Après  plusieurs  cam- 
pagnes heureuses,  il  prit  part  an  combat  du  |vr 
juin  , en  avant  de  Brest , et  fut  le  premier  qui  en  - 
gagea  raction  contre  les  vaisseaux  franç.  En  179^, 
il  fut  nommé  contre-amiral  ; en  i8u2 , gouvem.  de 
Terre-Nvuve  ; et  en  1807,  command.  de  l’expédit. 
contre  Copenhague  pour  enlever  la  flotte  danoise  , 
mesure  contre  Te  droit  des  nations , dont  il  s’ae- 
qustia  avec  succès , et  qui  lui  valut  le  litre  de  baron. 
C'est  à lui  que  la  marine  anglaise  doit  ton  iVout^enii 
Code  des  signaux  et  les  instructions  gémérales 
pour  la  direction  et  les  devoirs  des  officiers  dans  la 
diseipline  intérieure  et  le  gouvernement  des  vais- 
seaux anglais.  Commandant  des  foires  navales  bri- 
tanniques dans  la  Maoebe , il  attaqua  et  détroisit 
une  petite  flotte  fraofaise  en  avril  1809.  En  1814* 
il  était  commissaire  pour  négocier  la  paix  enire 
rAogleterrc  et  les  Etats-Unis,  négociation  dans  la- 
quelle il  réussit , et  qui  se  termina  én  i8i5.  Ce  ma- 
rin fut  on  des  protecteurs  les  plus  télés  des  sociétés 
bibliques. 

CA.MON  ( FtAKçott  Jostni  ) , conventionnel, 
né  à Knlraigucs  ( Aveyron  ) , mort  dans  celte  ville 
€11  novembre  l832,  exerça  ta  profession  d'avocat 
avant  la  lévolulion.  En  1792,  il  fut  nommé  député 
suppléant  de  1* Ardèche  è rassemblée  législative , où 
il  remplaça  Valladier  démissionnaire.  Devenu  mem* 

bride  U coüveolÎQOi  U MttliDt,  co  1799,  que 
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Tuluts  XVI  devait  lire  entendu  avant  d’étre  con- 
damné. Il  vota  cns.  pour  la  mort  avec  sursis  et  pour 
l'appel  au  peuple.  Eu  mai  179^  partie  du  corn, 
des  insperlrnrs  de  la  salit,  6 juin  il  signa  lea 
proleslaliout  du  3i  mai.  Le  28  juillet  il  fut  décrété 
d'accttsalioo  comme  partisan  des  Girondins,  at 
obligé  de  se  cacher.  Le  décret  ayant  été  révoqué, 
il  rentra  au  sein  de  la  convention  en  1794*  Le  4 u**t 
il  attaqua  avec  force  1rs  confiscations  révolution- 
naires, et  vota  pour  1a  restitution  des  biens  aux 
pareui  des  condamnés  t il  devint  secrétaire  le  iS 
mai , membre  do  comité  du  salut  public  , le  3 juin. 
U demanda  , le 6 août,  que  la  conveotien  frappât 
Ions  ses  ennemis  , royalistes  et  lerrorislet.  Il  passa 
au  cooieil  des  cinq-ccnls  , ne  nanit  point  à la  tri- 
bune, et  sortit  de  celte  assemblée  en  mai  1797.  H 
fut  nommé  en  1800  juge  à la  cour  d’api^lde  Nîmes  , 
puis  président  du  tribunal  criminel  de  l’Ardèche.  Ce 
département  le  désigna  en  1808  comme  candidat 
au  corps  législatif.  Devenu  président  de  chambre 
à la  cour  impériale  de  Nîmes  , en  181 1 , tl  obtint 
sa  retraite  en  l8i4  « relira  au  sein  de  sa  famille. 

Après  le  20  mars  i8l5.  il  fut  nommé  président  de 
la  cour  impérsate  de  Nîmes.  Mais  , ayant  été  porté 
par  le  département  de  l’Ardèche  à la  chambre  des 
représcQians  , il  revint  è Paris  , ne  prit  qu’une  fois 
la  parole,  le  28  juin  , à roccaiion  des  mesures  de 
salut  public , et  finit  par  voler  pour  un  rot  cosutita* 
liounel.  Frappé  par  la  lot  de  i8t6  , il  se  retira  ca 
Suisse  et  ne  reulra  en  France  qu'en  1819*  U avait 
reçu  la  décoration  de  chevalier  de  U Légion-d’lion- 
tieur  lors  de  la  création  de  cet  ordre  , en  i8o4' 
GARASSE  (F».  ).pag.  1190,  2*co/.,  Itgnt  i. 
Uses  ! l’avocat-général  Sêrvin. 

GARAT  (DoMiistQVt -Joseph),  néâ  UstaiiU  vert 
1760,  mort  le  9 déc.  i833  dans  cette  ville,  était 
runnu  A Paris  par  quelques  productions  littéraires. 
Il  lut  un  des  rédacteurs  du  Journai  de  Paris , et  fut 
élu  aux  états-générsux  par  le  tiers-état  de  Bordeaux. 
D’un  caractère  facile  , il  se  laïua  entraîner  |tar  le 
torrent  de  la  révolution.  11  vola  pour  la  spohatioa 
de  l’Eglise  et  pour  l'abolitioa  des  prérogatives  roya- 
les. Après  le  10  août,  il  se  fil  rcpohlicain,  et  fut 
nommé  ministre  de  la  justice  A la  place  de  Danton. 
Ko  celle  qualité,  il  présenta  un  rapport  pour  mon- 
trer qu’un  ne  pouvait  poursuivre  1rs  auteurs  des 
massacres  de  septembre.  Lors  du  procès  du  roi,  ce 
fut  lui  qui  signifia  è ce  prince  le  jugement,  et  qui 
lui  amena  son  confesseur.  En  mars  179^1  on  le 
nomma  ministre  de  l'intérieur  , poste  qu'il  garda 
jusqu'au  i5  août  suivant.  11  rédigea  un  journal , fut 
mis  po  prison  , et  oLlint  après  la  terreur  une  chaire 
à l’Ecole  normale.  Après  le  18  fructidor  , on  le 
nomma  ambassadeur  à Naples.  Il  mira  ensuite  au 
conseil  des  Anciens  , et  a’aUacha  au  gouveroement 
fourme  le  18  brumaire.  De  là  U devint  sénateur  et 
comte.  Dans  les  cent-jours  , le  département  dea 
Basset-Pyrénées  le  nomma  à la  chambre , où  il  mon- 
tra beaucoup  de  tèle  contre  les  Bourbons  t 
depuis,  il  fut  sans  emploi.  Ses  ouvrages  lontassex 
nombreux.  Il  avait  publié  avant  la  révolution  lea 
éloges  de  L'Hûpital , de  Suger , de  Montausicr , de 
Fontenelle.  Depuis,  il  composa  plusieurs  écrite 
politiques.  Ko  1820,  U donna  des  Mémoires  histo^ 
riques  sur  la  f^ie  de  Suard , sur  ses  écrits^  et  sur 
U 17*  siècle.  Un  procès,  où  il  fut  mêlé  en  1822, 
eut  de  l'éclat  ; les  débats  qui  eurent  lieu  en  police 
correctionnelle  , les  mémoires  publiés  , les  plaidoi- 
ries des  avocats  amenèrent  des  lévélalions  fâcheu- 
ses. Entré  dans  l'Institut , classe  de  1a  langue  et  de 
la  littérature  française,  U avait  resté  d'en  faire  par- 
tie en  1816  ; mais  on  te  nomma  réeemment  de,rA- 
cademie  des  sciences  morales  et  politiques.  Garat 
fut  toute  sa  vie  un  admirateur  de  la  nouvelle  phi- 
losophie et  de  la  Iibcrié.  et  il  leur  conserva  son 
culle,  même  après  que  l’une  et  l'autre  curent 
trahi  les  espérances  de  Imrs  plus  dévoués  partisans. 

GARBÉ  ( MAtir.-TMtoDO*E-Ui»*iîr , vicomte)  , 
licut.*g«'t>M  iuspecteur  général  det  forlificBliODi» 


GATT 

rafid- officier  «le  la  L^^ion  • d'IIonoeur , mort 
t^deô;  aoi,  en  i83i,  i llcMlin  (P»>Je-CaUit), 
•a  «iii«  natale,  des  auilva  d’noe  malatlit  dont 
il  fut  aUciol  à aon  retour  de  Moolreutl,oA  U ve> 
nail  d’éire  élu  dépote , aratl  fait  toutes  lee  campa* 

rocs  de  la  République  et  de  l’Empire.  Solfiai  i 
armée  du  ?lord , il  la  quitta  pour  entrer  à l'Ecole 
«lu  génie  : capitaine  en  Italie  , chef  «le  bataillon  en 
l^jrptc , colonel  à Austerlita,  général  de  brigade  et 
lieuCensDt'général  en  Espagne,  il  dut  chacun  de 
acs  grades  à ses  aervices. 

GARDEL  (Madame),  célébré  danseuse  de 
rOpéra  , morte  i Paris  dans  no  âge  avancé*  en 
mai  t853,  avait  débuté  sur  le  théâtre  de  l’O* 
péra  comme  danseuse*  en  1796.  Elle  établit  les 
râles  à^Euchmris  dans  Télemttque  , et  do  Ptjrehe  ^ 
dans  le  ballet  de  ce  nom.  Elle  reçnt  sa  retraite  en 
1816  après  un  service  de  3o  ans.  Madame  Gardel 
était  femme  du  fameuv  maître  de  balleU  GaaoCL 
( Pierre>Gabriel  ). 

GARDELLINI  ( Looia)  , sons-proranteur  de  la 
foi,  assessenr  de  la  congrégation  des  rites  , cha- 
noine de  Sainte-Anastasie  et  chapelain  à Sainle- 
Matie-Maieure  . né  è Rome  le  4 sodt  1739.  mort 
le  8 ocinbre  1839,  fut  choisi,  i l’âge  de  n8  ans. 
pourTofficede  soos-promo<enrde  la  loi, et  remplit 
même  les  fonctions  de  promoteur  en  l’absence 
d Kr&kine.  Sa  modestie  et  sa  charité  pour  lea  pau- 
vres recommandent  autant  sa  mémoire  que  sa  fer- 
meté dans  le  malheur  et  sa  résignation  i la  mort. 

GARIMRKRTO  ( Jii.  ) , 1197,  doit  itrw 

transposé  A la  pafa  preeédenU , après  Gaiul. 

GASSENDI  (lecomleJEAK'JAcqur^BAsiLiCN), 
lieutenant-général  et  pair  de  France,  né  rn  Pr«>- 
vence , en  1748,  de  la  famille  du  célèbre  philoso- 
phe du  même  nom  , cntin  de  bonne  heure  dans  le 
corps  de  l’artillerie , oà  il  avait  acquis,  avant  la  ré- 
volution , le  grade  de  capitaine.  Il  venait  d'être 
nommé  général  de  brigade,  lorsqu’il  rrçut,  en 
1800,  de  Bonaparte,  qui  avait  servi  sous  set  ordres , 
dans  le  régiment  de  la  Ferté,  la  mission  d’organiser 
cl  de  commander  le  parc  d'artillerie  du  camp  de 
l'armée  de  réserve  formé  dans  les  environs  de  Di- 
jon. En  i8o5,  il  fut  appelé  près  le  ministère  de  la 
guerre  i U tête  de  la  6*  division  * qui  avait  l'artille- 
ria  dans  aes  attributions  , et  ne  tarda  pas  i être 
nommé  général  de  division  et  conseiller  d'élal.  I| 
entra  an  sénat  en  i8i3.  Il  applaudit  à la  restaura* 
lion,  et  fol  créé  pair  de  France  en  i8t4  par 
I.ouit  XVIII.  Celte  dignité  ne  lui  fut  pas  resti- 
tuée tout  d'abord  après  les  cent-jours,  parce  qu'on 
ignorait  qu’il  cdt  été  étranger  à l'insertion  Je  aon 
nom  aur  la  liste  des  pairs  de  Bonaparte.  Le  comte 
Gassendi  m.  en  1828  i Nuits  (Cêl«-d'Or),où  il  avait 
dès  long-temps  liié  son  domicile.  On  estime  aon 
JitU-nèmoira  à t usage  iUs  o^ciers  iTartilUrir. 
de  France  attachés  au  service  de  terre,  qui  a eu 
5 édit.  : la  prem, , Meta , 1789 , in-8  ; la  a** , que 
nous  n'avons  point  vue  j la  3»** , Paris  , 1 798 , a vol. 
lifc-8  ; la  4“*  « Paris  , Magiroel  »«<8(^  , a vol.  in-8  ; 
1a  5“*  , indiquée  par  A. -A.  Barbier  , comme  revue  I 
cl  augmentée  , Paris,  1819 , a vol.  in-8.  On  a de 
lui  en  outre  un  recueil  de  poésies  , publié  par  lui- 
meme  soua  ce  litre:  Mes  Loisirs . par  Àf.  de  G., 
ancien  officier  au  régiment  de  la  Fera  , arliUerie, 
Dijon,  iSao,  1 vol.  in-i8. 

GASbIES  (N),  peintre  d’histoire , m.  â Paris  en 
oelnbre  i83a,  dans  la  force  de  l’ège  et  du  talent, 
cultiva  avec  un  égal  succès  toutes  les  branches  de 
la  peinlure.  Les  expositions  étaient  enriebies  deses 
grandes  productions,  et  ses  petits  Tableaux  ^peinlê 
■vee  la  finesse  et  la  vigueur  de  l'école  hollamlaise 
et  llaniande,  ont  dans  toute  l'Europe  un  cours 
commercial  à côte  des  laMcaut  «les  meilleurs  maî- 
tres. Gassies  n'honorait  pas  moins  sa  profession 
par  son  earaelère  que  par  son  talent. 

CATTBAUX(NicoLs*-M.vair.),  graieur  rn  m«- 
duUca , mort  du  choléra  le  a4  juin  i83a,  âgé  de 


GAY  lor 

8a  ans,  né  â Paris  en  1751 , d’nn  serrurier,  était 
le  dernier  de  neuf  enfans.  Avant  17  ans  il  se  distin- 
gua dans  la  gravure  des  bijoux,  puis,  en  1773,  il 
exécute  le  Portrait  de  Louts  XF  pour  la  collection 
des  rois  de  F rance  : ce  fut  son  premier  ouvrage  en 
médailles.  Il  est  impossible  d'énumérer  Ira  monn* 
mens  cl  lea  événem.  auxquels  aon  burin  fut  chargé 
de  «lonner  l’immortalité , sans  compter  les  4^  poin- 
fons  de  la  collection  des  animaux  de  BnSbn  , et 
389  médailles,  jetons  et  sceaux  exécutés  par  loi, 
seulement  de  17734  1801.  Galleaux  est  l'inventeur 
du  mode  actuel  et  de  la  presse  pour  timbrer  le  pa- 
pier de  la  régie  de  rcnrrgistremenl.  Il  s'occupa 
aussi  du  clichage  cl  du  steréotvpage  des  billets  et 
des  formes  Ijrpographiqnes.  11  fit  enfin  une  machine 
qui  remplace  avautageuscmeol  le  défectueux  pro- 
cédé de  la  mise  au  point  des  statues , et  qui  trans- 
porte sur  le  marbre,  avec  une  précision  malhéma- 
lique , les  pointa  correspondans  du  modèle , tout  en 
laissant  s l’auteur  de  fa  statua  la  tâche  vraiment 
crcalnce  de  la|termincr.  Ses  ouvrage*  dénotent  une 
imagination  vive  et  brillante,  une  grande  facilité 
de  composition  ; l'allégorie , dont  on  a tant  abuse  , 
fut  toujours  employée  par  loi  avec  «liscerneroent  ; 
enfin  il  a beaucoup  étendu  le  dsmaine  et  perfec- 
tionne les  procèdes  de  son  art. 

GAUi.MIKR  (A.)  , poète,  profeea.de  rhétorique 
au  collège  royal  de  Bourges,  m.  âgé  de  34  ans  en 
1839. 1.CS  vers  de  Gaulmier  portent  l’empreiDle  du 
Pf^M^Dtimeot  qu'il  avait  de  sa  fin  prochaine.  Il 
obtint  piufienrs  prix  aux  Jenx-Fioranx.  En  iRao, 
il  concourut  pour  le  prix  que  l'académie  françatae 
avait  promis  aHa  meilleure  Ode  sur  le  dévouement 
de  Matesherbes  : il  ent  seulement  une  mention  ho- 
norable, Paris,  i8ao,  8 page*  in-8.  L'année  suâ- 
vante,  il  concourut  de  nouveau  sur  la  même  «pies- 
lion,  et  ent  le  prix,  Paris,  i8ai  , 8 pages  in-4. 
Cependant  son  âme  douce  et  aimante  inclinait  vert 
I éirgie  : aussi , en  i8a3 , il  célébra  , dans  un  poème 
touchant,  le  Courage  des  mrdeeins  français  et  des 
saurs  de  «l^<t«n/-C«mi7/eqni  bravèrent  l'épidémie  de 
Barcelonoe  ; sa  pièce  obtint  nne  mention  honora- 
ble, Paris , lRa3,  16  pages  in-8.  J1  avait  entreprit 
une  Traduction  en  vers  des  Elégies  de  Tdmlle,  eC 
laissa  un  Recueil  d' Elégies  » d’BpUrts  et  d'autres 
Poésies. 

GAUTIERl  (Joseph),  né  i Novare  le  5 aoât 
1769,  fit  ses  études  méiltcales  k Pavie,  et  eut  l’a- 
vaniaqa  d’entendre  les  Irçons  de  P.  Frank , dont  il 
était  1 élève  favori.  Après  avoir  été  avec  éclat  r*fu 
docteuri  Tarin  , Gaotieri,  qui  avait  de  la  fortnne, 
fut  saisi fde  la  passion  d«rt  voyages , et.  dans  ses 
excursions  dans  le  nord  <1#  ritalie,  il  étudia  lea 
crelios  et  l’albioisme,  qu'il  décrivit  avec  soin.  Sé- 
duit par  l'étude  de  la  minéralogie,  il  pareenrnt  en 
*799  P^***?***  Montra  les  mines  de  l'Allemagne  et 
les  giies  minéralogiques  les  plus  fameux  , te  liant 
d'amitié  avec  des  savans  et  des  littérateurs  disting. 
de  ce  pays.  De  retour  eu  France  en  1800.  il  ne 
cessa  «te  consacrer  ses  conoaiuances  au  soolagem. 
de  l’humanité  et  à des  applications  ntiles.  En  i8o6, 
il  devint  membre  du  conseil  législatif  dn  royaume 
d’Italie  et  de  Ip  commUtion  des  mines  et  des  fo- 
rets , puis  inspecteur  général  des  forêts  , fonetioae 
qu'il  remplit  avec  habileté  et  désintéressement. 
Gaulieri.  Depnis  plustrnrt  années  , il  Iravaillatt 
k on  grand  Traité  général  de  la  science  et  de 
tadmimistraiwn  forestière,  et  k une  Hutoire  gé- 
nérale des  insectes  nuisibles  aux  arbtes  de  CEt  - 
rope  ; mais  la  mort  mit  fin  le  a3  févr.  tS33 , è l'âgn 
de  63  ans,  â aes  longs  et  utiles  travanx.  Ses  anlret 
ouvrages , publiés  en  langue  latine , italienne  on  nl- 
lemamle,  au  nomhrede  loi  ta,  contienaeot dra re- 
cherches rernmman<lahl«>s  snr  des  msliéres  mfdicae 
les,  forestières  ou  relatives  à ta  minéralogie  et  ana 
minrs. 

GAY  ( JoxtPU-JBsH-PAXCAr.  ),  srehiteefe  delà 
ville  «le  T.voo . où  il  naquit  le  14  av.  177s*  y m.  le 
t6  mai  i83a.  Chargé  de  la  restaor,  dn  sceptre  coa- 
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•erv<f  4 Séinl-DenUt  tt  qui  patcait  pour  aroir  ip* 
partastt  i Cbarlemagoe , il  nrcuBOUl  qn*il  D'était 
autrvqu'uo  bâton  cltaolra  du  t4*  •iôcla  ; maii 
D«coo  • en  politiqua  adroit,  luidenonlra  uu'il  ne 
|‘«llaitpaA  relairer  la  public,  cl  ce  tccplre , oani  le« 
maint  de  Napoléon  , 6t  trembler  l'kuropa  apiâ# 
•foir  terei  à marquer  la  meaura  au  lutrin.  Gay  fut 
profctaeur  d'architecture  à l’Koole  anédale  det 
neaux'Arta  de  Lyon , et  on  lui  doit  le  bitioient  de 
U Condition  de»  »uie» , la  Halle  au  ble , 1e  Mutée  de 
Saint'Fierro,  etc. 

GAZI60LA  (BoirariNTUai),  cardinal,  néi  PlaU 
aance  le  at  avril  1744*  niort  â MuoleCatcono  le 
janvier  i$3a,  était  religieux  de  l'ordre  det  cor> 
delicrt , et  devint,  le  i*'  juin  1795,  éviqne  de  Cer* 
via  (Elalt-Komaint).  Grée  eardinal>prélre  le  3 mart 
l8a4  * il  «lait  patte’  vert  cotte  époque  de  l'évéché  de 
Cervia  i celui  de  Monleliatcone.  Ce  cardioil  était 
nutti  remarquable  par  tôt  vatlet  cunnaUiauertque 
par  eea  verlua. 

GENEIIALI  ( PtcTao  MERCANniCTTl , dit 
Pierre),  malite  de  chapelle  A la  calhc«|ralr  de  Ne* 
varie  en  Lonilianlie,  né  en  1787  à Mattorano  prêt 
Voiceil . mort  à Novarie  le  8 noventitro  i83a,  a 
annehi  le  repertaire  de  ta  calhédrale  de  Pttett  cl 
d'Orn/»rioi.  Ce  celèhre  coinpotileur  a d'ailleurt 
donné  on  Italie  piuiieurt  G/>e*rat  tur  Ict  lheâtret 
de  Turin,  de  Ptimn,  de  Milan. 

GKNLlb  ( .STLrnaNiK'FiuciTi  DUCRKST  di 
SAINT'AÜRIN , «omlette  de),  drpmt  mtrqniae  de 
8tllery,  née  à Chaoipccry,  prêt  Autun  , en  174^. 
niorle  k l'arit  le  3|  décembre  i83i,  Agée  de  85  aut , 
fat  reçue  en  qualité  de  cUanaiuctte  tu  chapitre  nu* 
ble  d'Alix , et  prit  le  nom  de  cumieue  do  laincy. 
8on  père , forcé  de  vendra  aoocliâUaude  Si*  Aubin  , 
alla  A Sainl'Dominftue,  et  il  en  revenait  avec  une 
aomnie  eonaiderahlc  lortque,  prit  par  Ici  Auglait, 
il  eut  aintt  occaiion  de  cunoaUre  le  comte  de  Gen* 
11» , antre  pritonnier fiançait,  qui  attura  la  fortune 
de  ta  fille  en  l'éponaant.  !!■>*  de  Gcnlit,  nièce  de 
Jd”**  da  Montetaun  , dont  le  faible  duc  d'Urléant 
couronna  l'amliition  par  un  mariage  tecrel , tuivit 
ta  ianie  au  Pjlait«Ho)al;  altacliéa  a la  duchciac  de 
Charlrei , elle  l’accompagna  dana  aet  voyagea  en 
France  et  en  Italie  ; puis , te  vouant  à réducalioii 
de  deux  filica  iumcltea  do  la  prinreate , elle  entra  au 
cuuvrnt  de  Iwlle-Chaite  { Irt  Iroia  fila  du  duc  de 
Cliarlrra  lui  furent  enfin  runfiéa  , avec  le  litre  inu* 
aiU  de  fgwitfertt0iir.  l«a  repulalion  lillcraiiT  de  M*** 
de  Gcnlia  venait  de  a'élahlir  par  ton  Tketiirt  J'r* 
tUtcuiUfit , JUtU  0t  Théodore , Us  FeOUês  dn  Chti- 
Utuit  etc.  Quand  la  révolution  éclata,  elle  cm* 
braaaa  natureUemenl  le  parti  orléaniite.  Pelion , 
qui  la  nrolegeail  de  ta  popularité,  lui  ménagea  U 
cnoyend'écbapperavee  MH*  il'Orleaui  aux  premiert 
daogera,  en  pataant  «n  Angletarre;  rappelée  A Pana, 
il  liû  fallut  fuir  de  nouveau,  ol  te  aéparer  en  Suiaae 
de  aon  élève , qui  rejoignit , i F ribours , la  prinreate 
de  Coati.  Dant  aea  cuuraei,  M">*de  Gcnlia  ne  né* 
. Bbgeatt  paa  l'étude;  lieureute  ai , dan»  le»  ouvrage# 
qui  aortaient  de  ta  plnme  féconde,  elle  avait  lou* 
joura  reapecté  la  morale!  Set  opinion»  politique», 
d’un  autre  cAlé , l'avaient  mite  A l’index  det  émi* 
gréa.  Le  Pt^eis  de  ma  cumduite , llagornrrie  du 
«lireeluira,  n'était  poa  de  nature  A la  réconcilier  avec 
eux»  Gcit  A la  auiUt  de  cotte  apologie  que  se  trouve 
VBpUre  au  jeune  doc  d’Orleana  (roi  dea  Fran> 
Çiia),  oà  elle  lui  dit  que  aea  verlua  pnvéea  ex* 
durai  en  lui  lea  qualité»  qui  font  1e»  prmcea;  naia 
l'opinioii  de  M**  de  Genlia  a'clait  modifiée  A cet 
oganl  depuia  l83o.  Bouaparle,  qui  r ouvrit  pour  elle 
l'entréo  do  la  France,  lui  accorda,  avec  une  pen* 
aion,  un  logemeut  à la  bibliothèque  de  rArtenal. 
Le  aaion  de  M"*  de  Gcnlia  rodavinl  alort  ce  qu'il 
avait  été  naguèm  « mau  ta  nialenconlreute  puhlica* 
lion  aur  V Influence  des  femmes  dans  la  ItHertUure^ 
oè  ellefiagellait  d'une  m»iu  jalouae  creriainea  celé* 
bhléa , et  aoa  criliquea  de  la  Biographte  uniaerselle^ 
k laquelln  clin  avait  refuM  da  pirUciper,  armàrenl 
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eoBtro  alla  1a«  journaux  , qui  aignaUrrnt  aanipWd 
lea  erreur»  de  ta  condnite  auiti  bien  que  lea  «lérauta 
de  aea  oavragea.  Au  turplua , la  converaion  de  M** 
de  Gcnlia,  pour  avoir  pria  conaeil  dca  rvénrmena, 
n'en  était  paa  moina  réelle.  Kt . en  noua  lervani  du 
root  de  converaion  , nout  n'avont  garde  do  vouloir 
confirmer  le»  bruit»  fâcheux  qui  avaient  été  tépa»> 
dut  au  aujet  de  Paméla  , jeune  Anglai»e  amenée  A 
Bell#*GhaBaei>our  T être  élevée  avec  MR*d’Orléaiu, 
et  qui  devint  lady  rit»*Gérald  (v.  ce  mot).  H***  de 
Gcnlia  avait  recueilli  avec  le  même  aenliment  de 
bicovntUance  le  jeune  CaaimirBeecker,  fila  de  rhdio 
ches  qui  elle  avait  logé  A Berlin  i ce  fila  adoptif  de 
H”**  de  Genlit  eat  connu  pour  ton  talent  aur  la 
harpe.  Depuia  la  reatanration , c^ost  avec  le  produit 
de  tes  ouvragée , joint  A une  |Nrn»ion  du  duc  d'Or> 
léaoa , que  M">v  de  Genlia  véent.  Elle  habitait  en 
dernier  lieu,  prèa  l'égUae  St*Philippe*du-Roule , 
un  appartement  meublé  avec  une  atmpUcilé  ex- 
trême ; nou»  l’y  avona  vue  quelque#  jour»  avant 
aa  mort , ul  noua  avoua  admiré  la#  gricca  ai  fraîche» 
d*uo  eaprit  qui  avait  aurvécu  tout  entier  A aea  85 
an».  Le  ménte  de  M*"*  de  Genlia,  comme  auteur, 
eat  inégal , parce  qu’elle  a beaucoup  trop  écrit  ; il  y 
avait  de  l’c^uiamc  littéraire  dan#  aea  appréciation», 
et  par  contc«|uenl  une  parUaiité  puérile  quand  elle 
parlait  d'cUe>mème , ae  rappelant  lea  pliia  |i«ttta 
déiaila  qui  la  cuocemaicnt,  cl  laainvooUnt  au  be* 
aoin  , loraqu'elle  ne  te  lei  rappelait  pat  : c'était  en* 
core  la  manie  île  aa  victllcaae.  On  Ini  doit,  onire 
une  foule  de  Pmnans,  dont  le  motlleuretl  Atada- 
tUmoiselU  de  Clennont,  dea  ccrila , dea 

Mémoires , dca  ouvragea  tur  la  religion , ta  inuraln, 
rhiatoire  , l'éconuniie  rurale,  la  botanique  , la  bto* 
graphie,  enfin  let  piopret  Mvmuinu,  en  lo  vnl. 
in-8,  remplit  de  fait»  curieux  et  inédit» . mai»  noyé# 
dant  un  déluge  de  détail»  intignifiant.  Tout  ce»  ou- 
vrages, oh  te  remarquent  le»  tracei  d’une  excestive 
vanité, et quolqucroicd'uocmnralo  peutévere,  dé- 
cèlent une  imasination  brillante  et  dea  connaia- 
tancet  variéci.  Nout  le»  preciteront  davantige  eu 
ditaol  que  de  Genlit  a publié  ; Us  yetlUes  du 
ChAtran,  ou  Cours  de  mormU  à t usage  des  en/ans^ 
Pari»,  178'!,  3 vol.  in*8;  Us  Jeux  Chnmjtêires  des 
en/ans  , Vile  des  monslrts , conte  de  ieet , ponr 
faire  tnite  aux  yeHUts  du  Chdteau  ^ Pari»,  iSst, 
in-ta;  Us  Chevaliers  du  Cjrgne  ^ ou  /,»  Cour  de 
Charlemagne , conte  hiitoriqiie  et  moral  pour  ter* 
vir  lie  tuile  aux  yeillees  du  ChAteau,  et  dont  tout 
let  trait» , qui  peuvent  faire  allusion  A la  révolution 
franç.,  sont  tiré»  de  Thittoire  , Hamliourg,  l'pS, 
a vol.  in*8;  Us  Teiltèes  de  In  Chaumière , Pari»» 
i8a3  . in*8,  et  a vol.  in-ta;  Discours  sur  t éduca- 
tion publttfue  du  peuple , 1 791 , in-8  • Discours  mo- 
raux et  politiques  sur  divers  sujets , et  particuliè- 
rement sur  Peducalion,  Paris,  1791,  in-8  et  in*ia; 
Discours  sur  U luxe  et  V hospitalité  » considères 
sous  Uurs  rapports  avec  Us  maurs  et  Veducation 
nationale,  1791,  in-H;  Discours  surVeducationda 
monseigneur  U dauphin  et  sur  Tadoptwn , Paria, 

1790,  in*8  ; Discours  sur  la  suppression  des  cou- 
vent de  religieuses  et  sur  Vtducaiion  pubtique  des 
femmes  , 1790,  in>8  ; Leçons  d'une  gouvernante  h 
set  rlives  , 00  Fragment  d*un  journal  qui  a été 
fait  pour  Téduration  des  enfant  d' Orléans , Paris, 

1 791 , a vol.  io*8  et  a vol.  in*  1 a ; Us  petits  Fmigrés, 
ou  Correspondance  de  quelquet  enfant  : ouvrage 
pour  lervir  a l’éducaiion  de  lajeuneaae,  1798,2 
«ol . in*8  et  a vol.  in*  1 a | Annales  de  la  vert» , ou 
Histoire  tuuverseUe,  iconographique  et  littéraire , 
(Kiur  aervir  A réducation  de  la  jeunette,  et  A l'n- 
tage  dea  arlittea  et  dei  litléraieura.  Paria.  i8oa, 
in-8  , ou  5 vol.  in-ia;  youveiU  Âlethi>de  d'emset- 
gnemeat  pour  la  première  enfance , contenant  l'ex- 
plication de  1a  méthode  pour  lea  inaliluieor» , de» 
inodèlet  de  compotition , Paria,  an  X ( 180a),  in*8 
et  in-  ta  ; Projet  i/'u/ie  écoU  rtirufc  pour  Veducation 
des  jSlles^  Paria , an  x (i8ua/,  in*8;  la  Âfaiton  rus- 
tique , pour  servir  à Vcducattom  da  la  jeunesse , ou 
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lietMir  eh  France  J*une/amiUe  /migrée  f onm^t 
oà  l’on  trouve  let  înttructiont  nëcetMtrti  pour  )ii« 
tir  une  uiaiton  de  nmpagne,  pour  la  meuMer  , 
pour  J (établir  une  cliaprile  « une  bibiiotiicque  , an 
laboratoire . un  cabinet  d'hittoire  naturelle , un  jar> 
(lin  de  plante!  uiueltea,  etc.,  et  tout  Ica  dêlaila  re- 
latifi  à la  battue  d'une  ferme , à l'ëconomio  domea* 
ti(]uc  et  i tous  Ica  genre!  de  culture.  Paria , i8io , 
3 vol.  io'8,  et  Paria,  i8a6,  4 tO'ts;  Arabet- 
tfuet  mythologiques , ou  tes  Attributs  c/e  toutes  Us 
divinités^  en  78  planche!  , gravéci  d'apréa  lea  dea* 
ainacolorte'a  Je  M**  deGenha.  I.e  texte,  conleoant 
Thiatoire  dea  faux  dieux,  de  leur  culte,  le  detail 
dea  cf^rrmnnira  rrlt^euaea , eU  pr^ced^  d'un  Dis- 
court sur  la  mythologie  en  générât,  et  particulib- 
rrment  sur  Cinjtuemee  que  dut  avoir  te  paganisme 
sur  U caractère,  tes  maure  et  la  littérature  des 
anciene  Grecs  et  des  Homains  : ouvrage  fait  pour 
aervir  k l'e'Jucatiun  de  la  jeuneue.  Paria,  i8io, 
a vol.  in-ia  , avec  6g.  coloritfea  d'aprèa  lea  deatina 
originaux  de  l’auteur;  ta  Botanique  historique  et 
littéraire,  contenant  tous  tes  traits,  toutes  Us  anec- 
dotes  et  tes  superstitions  relatives  aux /leurs , dont 
it  est /ait  mention  dans  l'histoire  sainte  et  pro- 
fane , etc.,  anivie  d'une  Nouvelle  inlilulde  : Us 
Fleurs,  ou  les  Artistes,  Parta,  1810,  in-8,  ou  a 
vol.  in*ia;  Almanach  de  la  jeunesse , en  vers  et  en 
proie.  Paria,  1819, in>8,  lagrav.;  AdèUet  Théo- 
dore, ou  Lettres  sur  VKducation,  Paria,  178a,  3 
vol.  ic-8,  et  3 vol.  in*ia;  Contes , Fauvettes  et 
Historiettes , par  madame  ta  comtesse  de  Cenits , 
madame  ta  comtesse  de  Deau/ort-d' Uautpoul , 
m^rdiime  Du/resnajr,  Af.  L.-C.  ^Labbée),  etc..  Pa- 
ria , 1819,  a vol.  in-ia,  avec  7 eravur.;  Fouveaux 
contes  moraux  et  Fouvetles  historiques.  Paria, 
i8ua-l8o3,  4 roi.  io'8,  et6  vol.  in-ia;  te  Comte 
de  CorAe,  ou  ta  Séduction  sans  arti/ie,  auivi  de 
aept  Fouvelles , ^*  édit..  Paria,  1809.  a vol.  in-ia; 
FouveiUs , Paria,  i8o4,in-ia;  aix  Fauvettes  mo- 
rales et  religieuses.  Paria,  iSsi , io' ta.  avec  5 
jolira  grav.  ; tes  Prisonniers,  contenant  aix  Foit- 
vetUs  et  nno  Fofice  historique  sur  Vamétioration 
des  prisons  : ouvrage  fait  pour  lea  peraouoea  qui  lea 
viatlvnt.  Paria,  18^,  in-8.  avec  a pl.,  etin-ta; 
Alphonse,  Paria . 1809,  in-8,  on  a vol.  tu-ia  ; Al- 
phonsine,  ou  ta  Tendresse  malemeiU,  Paria.  1806, 
a vol.  in-8,  ou  3 vol.  in-ia;  tes  Battuécas,  Paris, 
tSii.  i8i6,  l8t7.  2 vol.  ifl-ia; /e  (fermer 

Fetgis , ou  Mémoires  d'un  Fietllard,  Paria, 
1838,  a vol,  in-8  ; Palmwre  et  Flaminte , ou  te  Se- 
cret, Paria,  tSti.avoT.  in-8,  et  a vol.  in-ia; 
t héresma , ou  l'Ei/ant  de  la  Providence  : nou- 
velle écrite  au  proflt  de  celle  jeune  peraonne , igee 
de  ta  ans , Paris,  i8a6,  in-ta  de  lau  pages  ; Us 
Pari’enus , ou  Ut  Aveutnrrs  de  Julien  Defmnurs , 
écrites  par  tui-mtme , Paria,  1819 , a vol.  in-8,  et 
3 vol.  in-i  a ; Sametair,  ou  ta  Fiflime  des  sciences 
e/ </rx  orfi  .*  nouvelle  , Paria,  1808.  in-18  de  i33 
pages;  les  Faux  rcjnérn/rei,  ou  l'Enthousiasme , 
Paria,  »7<n,  3 vol.  in-ia;  7,uma,  ou  la  />rrr>M- 
t'erfe  dit  Quinquina , suivie  de  ta  Bette  Paiile  de 
7,éncute  et  des  Jioteaux  du  Tibre,  Paria,  1817, 
in-iaj  Us  Mères  rivâtes,  ou  la  Calomnie,  Paria, 
1800 , 4 roi.  in-8,  et  & vol,  in-ta,  et  Berlin  et  Pa- 
ria, 4 vol.  io-i8,  et  3 vol.  in-8;  tes  Ermites  des 
hfarais-Pontins,  Paria,  i8i4«  io-i8d«  36  rages; 
te  Siège  de  La  Hochelte , ou  te  Malheur  de  tu  cvn- 
tciencê , Paris,  i8u8,  io-8 , et  a vol.  in-ia;  tes 
F ojrages  poétiques  d'Eugène  et  d'Antoaine , Paria , 
1818,  in-ta;  Us  Athées  conséquens , ou  Mémoires 
du  commandeur  de  Linangts , Paria  , i8a4  1 in  -8  ; 
Us  Tahteaux  de  M.  te  comte  de  Farbin,  ou  la 
Mort  de  Pline  l'ancien , et  Inès  de  Castro  : nou- 
velles hiaforiquea,  Paris,  1817,  in-8  , avae  a grav.; 
Jaès  de  Castro,  novel/a  saernda  de  la  hisloria  de! 
Portugal,  escrita  en  J rances,  elc.,j'  traducida  at 
Cmstettano,  pari)’**.  Paria,  1818,  a vol.  in-18;  Be- 
tisaira.  Paria,  1808,  in-8,  ou  a vol.  io-ia;  tes  Ber- 
gères de  Masitan,  ou  U Jeuneue  de  Aloue , poème 
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IenproféeBtlx chanta, Paria,  1811,  in-ia,oaia.8; 
Pétrarque  et  Laure , Paria  , 1819  , in-8  , et  a vol. 
in-ta  i la  F ig pénitente  de  madame  ta  duchesse  de 
La  Falüire,  avec  ata  Reftexions  sur  la  misért- 
cordede  Dieu,  nouvelle  é<)tt.,  Paris,  x8i6,  in-ia; 
Paria , iSai  , in-tS,  portraits  ; al  i8l5  , iu- 1 a ; /«a 
Duchesse  de  La  Fatlière,  Paria , 1804  , ia-8 , et  a 
vol.  in-ia  ; 1 1*  édit.,  i8a3 , a vol.  io-ia;  Madame 
de  Mamtenon , pour  servir  de  suite  h l'Histoire  de 
madame  de  La  Fatlière,  Paria,  1806  , in-8,  a vol. 
in-ia;  Mademoiselle  de  Clermont,  nouvelle  hiato- 
rique , Paria,  i8oa,  1811,  iHi3,  iu-i8,  avec  un 

Ïortrait  et  4 gravur.;  Loiitsa  de  Clermont,  uovela 
istorica , exrrifa  en  /rancès , traduadn  at  ras- 
teltanOyOat  D.-J.-C.  Pagès,  intarprete  real , Paris, 
l8a4  , l8a8  , in-18  ; le  même  aona  ce  titre  : La  So- 
norita  de  Clermont,  novela  historica,  escrita  en 
/rancès  ,jr  traducida  ml  castillano , par  P.  Ferrer. 
Bordeaux,  l8a5,  in.|8  ; Mademoisetlede Lafajrette, 
ou  ta  Suite  de  Louis  Xlil , Paria  , i8l3  , ia-8  , et 
a vol.  in-ta;  Histoirede  Henri-le-Crand , Pana  , 
l8i5,  a vol.  in>8,  et  1816,  a vol.  in-ia;  Jeanne 
de  France,  nouvelle  hiilortqne.  Paria,  1816,  i8i8, 
9 vol.  in-ia;  Souvenirs  de  Fétide  X>***.  Paria, 
i8o4 , I vol-  ; suite  , Pana  , I vol.  : en  tout  a vol. 
io-ia;  tes  iVoMpera  de  ta  maréchale  de  Luxem- 
bourg, Paris,  l8a8«  in-8;/ei  Dinert  du  baron 
d'Hotbach , etc.,  3 vol.  tn-ia;  Mémoires  inédits 
sur  le  18*  siècle  et  la  révolution  française,  depuis 
1793  jusqu'à  nos  jours  .Paria,  i8a5,  10  vol.  in>8  ; 
Dictionnaire  critique  et  rttisonné  des  étiquettes  de 
la  cour,  des  usages  du  monde,  etc. , Paris,  1818 , 
a vol.  io41  ; De  t'injtuence  des  femmes  sur  la  lit- 
térature française,  ou  Précis  de  Vhistoire  des 
Jtmmes  françaises  les  plus  célèbres  , Paris  , 1811, 
in-8  , et  a vol.  in-ta  ; Observations  critiques  pour 
servir.à  l'histoire  littéraire  du  19*  siècle , ou  Hé- 
ponse  de  Madame  de  Grntis  à M.  F.  et  F.  L.,  etc., 
lea  critiqnea  de  aon  dernier  ouvrage  intitulé  t De 
l'infuence  des  femmes  ii<r/a  Utterature française, 
comme  protectrices  des  lettres  et  comme  auteurs  , 
Paris  , 181 1 , in-8  de  in4  pages  : De  l'emploi  du 
temps , Paris,  i8a3  , in-8  , et  i8a4  * io-ia  • Etudes 
du  cour  humain,  etc.,  Paria,  i8v5,  in-ta;  ta  Feuille 
des  gens  du  monde,  nu  Journal  imaginaire , Pa- 
ria, l8ia,  in-8;  Btrennes  politiques  pour  1828; 
Lettres  mu  duc  iT Orléans , etc. , ou  Pnfetsion  de 
foi  politique.  Paria,  1818.  in-8  de  i6  pages  ; Rpitre 
d t Asile  que  j'aurai,  suivie  de  deux  Fables  , du 
Chant  d'nn  jeune  sauvage,  de  VBptireà  Henriette 
Sercey,  ma  nièce,  et  des  Brf  exions  d'un  ami  de* 
tatenS  et  des  arts  , Paria  , 1796 . in-8  ; Prrcis  de 
ma  conduite  pendant  ta  révolution,  Hambourg, 
1796 , iii-8  et  iu-ia  ; tes  Monumens  religieux , nu 
Irescriptivn  eritique  et  détaillée  des  monumens  re- 
ligieux, etc.,  qui  se  trouvent  maintenant  en  Ku- 
tope  et  dans  tes  autres  parties  du  monde , Paria  , 
1^5,  in-8  ; Prières,  ou  Manuel  de  Piété , proposé 
d tous  les  fdèles  , etc. , nouv.  cdit.,  revue  et  aug- 
mentée , Pans,  1811,  in-ta,  avec4fiç  ’,  Fouvettes 
Heures  à l'usage  des  enfant , depuis  i dge  de  5 ans 
jusqu'à  ta . Paris,  1801,  i8t6,  et  Paria  , i8a5;  in- 
iH  ; la  Heligion  considérée  comme  unique  base  du 
bonheur  et  de  la  tferitnhle  philosophie  ; Pièces  ti- 
rées de  l’Ecriture  teinte,  Genève,  1787,  in-8; 
Théâtre,  d l'usage  des  jeunes  personnes , ou  Théâ- 
tre d'éducation  , Paria.  1779-1780,  4 id-ia, 
et  1795,  5 vol.  in-ta  ; Theatre  de  société  Paria  , 
1781,  a vnl.  in-8  et  a vol.  in-ia  ; Suisse,  178a , a 
vol.  in-8  ; Genève,  1781,  a vol.  in-ia;  Paris , 178a, 
a vol.  in-i8;  le  Labruyère  des  domestiques , pré- 
cédé Je  Cansiderntioms  sur  l'état  de  domesticité  en 
général,  et  auivi  d'une  Fouvtlle,  Paria,  1827,  in- 
8,  et  a vol.  in-ta  ; MnnuelHu  Foyageur,eontenamt 
les  expressions  les  plut  usitées  en  voyage  et  dans 
les  circonstances  île  la  fie,  en  4 langues,  anglaise, 
allemande,  fraoçaiin,  italienne,  Ureilau , 1807., 
io-8,  et  I^ipsig  , 1807.  io-a4  \ Herbier  moral,  ou 
Recueil  de  i'abUs  nouvelles  ms  autres  Poestesfm- 


io4  GEOR 

Ptri«  « ifloi,  îd'8  de  aag  pa^ett  et  in-ti  ; 
JiTmm€n  critique  de  l'onvnKe  inûtaltf  : Biofrmphie 
UHirerseUe.  Paria.  i8t  t-i8ia,  a partira  io-8. 

GENOUPE  ( LioHTiNK  ) , ni^  LE  CARON 
DE  FLEUHY , iasne  d'une  famille  noMe  de 
Touraine,  fut  d'aliord  attaché  i la  ducliewe  de 
Bourbon , et  époutarn  tSao  M.  de  Genoude,  coddu 
|i«r  aca  TVudncrMna  de  la  Bible  et  de  r/milal«on, 
par  aoB  ^oyntte  durs  /n  yendee.  et  aurtonl  comme 
directeur  de  i'£rof/e , puia  de  la  Gairtiede  France. 
L'eapril  fin  et  ëlere  de  madame  de  Gmoude  permet 
de  croire  aue  aca  conaeiU  n'ont  paa  cte  aana  inllucoce 
aur  la  rédaction  de  ce  dernier  journal.  Elle  auc- 
coanba  aux  aoitea  d'nne  couebe  le  17  février  l834* 
GENT£  ( Facotmede  ) . publictitc  et  homme 
d'état , né  à Breslan  en  Siléaie  , d 'un  directeur  dca 
■Donnaira  , mort  i Vienne  le  9 juin  i8.1a . egé  de 
7a  ana  environ  , etudia  d'abord  i Berlin  , puia  a l'u* 
niverailé  de  K<rnial>erg.  Sra  étudra  lerminéea,  il 
entre  dana  la  carrière  admioiitralàve  k Berlin.  Dana 
aea  moroena  de  loiair,  il  a’occupail  de  littérature. 
Il  écrivait  avec  un  égal  succèa  aur  la  politique  et  la 
pbtloaophie.  En  179a»  U publia  une  Traduettoa 
de  l'ouvrage  de  Burke  aur  ta  révolution  française, 
et  l’augmenta  de  Noieê  et  à'/iritclet  aupplémen* 
tairea.  En  1799,  il  entreprit  un  Jvurntil  nutori- 
que,  dana  ir<|uel  il  e&alta  l'Angleterre  et  ehercha  à 
dénigrer  la  r rance.  Aussi , quand  des  relations  in* 
timea  s'établirent  entre  les  cabinets  de  Berlin  et  de 
Paris,  de  Genit  se  démit  de  tous  »es  emplois.  Il 
peaaa,  vert  l8o3,  eu  service  d' Autriche,  et  fut  chargé 
nientdt  d'une  mission  secrète  pour  Londres.  A 
peine  élsit'il  de  retour  à Vienne  , que  les  armées 
jrençaUea  entrèrent  triomplianica  dans  cette  capi- 
tale. De  Gentg  se  relira  en  Saxe,  et,  quond  le  roi  de 
pruaae  déclara  la  guerre  i 1a  France,  il  se  rendit  à 
aon  quartier-général.  Il  a'v  trouvait  lors  de  la  ba- 
taille d'iéna  , ai  fatale  à la  Prusse.  Il  retourna  à 
Vienne  , qu’il  lui  fallut  également  quitter  : les 
ï'rançaia  y étaient  entrés  le  la  mai  i8oc).  L'ente* 
reor  d'Autriebe  ayant  contracté  une  alliance  o6cn- 
aire  et  défensive  avec  Napoléon,  dcGenlx,  effacé  de 
la  scène  politique,  n'y  reparut  qu'en  i8id.  Le 
prince  de  Mrtlcrnicb  le  fil  ion  secrétaire  confiden- 
tiel , et  il  fut  chargé  de  rédiger  le  manifesir  par  le- 
qnel  rem|»ereur  François  II  rompait  aea  traités  avec 
la  France.  Lors  du  congrès  de  Vienoc,  il  en  fut 
nommé  te  premier  secrétaire  i l'unanimité.  Il  as- 
eiata  également  au  congrès  de  Paris , ensuite  à ceux 
fie  Carlsbad  et  Je  Laybacb.  Il  a pris  part,  pendant 
pluaienrs  années , à la  rédaction  de  VObservaleur 
autrichien.  De  Genta  a laissé,  manuicriU,  des  Mé- 
moires intéressans  sur  l'histoire  do  son  temps. 

GEORGES  IV  ( PiioBtir.-AuGuaTt),  roid’An- 
fllelerre  et  de  Hanovre,  né  la  laaout  176a.  mort 
le  aSiiiin  i83o,  cuit  doué  d'heureuses  dispositions  ; 
mais  il  profila  peu  de  l’éducation  qu'il  reçut,  et 
e’bahitua  moins  encore  k réprimer  scs  pasiions. 
D'un  autre  cAté , |K>ur  racheter  la  défaveur  qui 
a’attachait  aux  désordres  de  aa  condnite  et  au  dé- 
rangement de  aea  affaires  ,il  se  liait  avec  les  mem- 
bres les  plus  prononcés  de  l’opposition;  lactique 
au  reste  Iradilionnelle en  Angleterre,  où  l'héritier 
de  la  couronne  se  rapproche  des  adversaires  du 
gouvemeroeot  .pour que  leur  hostilité , qui  s'exerce 
sur  les  actea  du  ministère  , ne  s'attaque  point  k la 
qocalioo  de  dynastie.  C'est  peur  obéir  à la  raison 
d'étal , que  te  prince  de  (ralles  épousa  , le  8 avril 
1795,  Caroiiae-Amélie-Elisabetb , seconde  fille  du 
duc  de  Brunswick,  dont  il  se  tint  éloigné,  quoi- 
qu’elle loi  eût  donné  noe  fille  , la  princesse  Char- 
lotte- Cependant,  l’aliénation  mentale  d#  Geor- 

fei  III  forçant  le  parlement  de  le  remplacer  dans 
administration  du  royaume,  la  régence  fut  con- 
fiée à son  fils  aîné.  Dèa-lors  celui-ci , abandonnant 
tes  ancirnt  amis  , sembla  avoir  hérité  des  projets 
de  son  pero  contre  la  France.  A la  fougue  «la  sa 
premnire  jeunesse  avait  succédé  l'amour  ilu  calme. 
Glace  è Casticreagb,  U parvint  à faire  prévaloir 
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l'aulorilé  royale  au  dedans , tindlt  ^e  lord  Wel* 
lingtonsoulcoail  les  ielérèta  del'ADglcterre  danaln 
Péninsule  , et  que  les  flottes  anglaises  parcouraienl 
rOcéan  et  la  Méditerranée.  I.e  prince  de  Galles  , 
ami  des  Souriions  .coucounilè  leur  rétablissements 
snsti  Louis  XVlll  disait-il  e qu'aprèa  Dieu,  e’é- 
Uil  au  prince  régent  qu'il  devait  sa  couronne  ». 
(^)uand  le  retour  de  Bonaparte  de  111e  d'Elbe  pro- 
voqua une  seconde  attaque  de  la  part  des  alliés,  co 
fut  encore  le  représeolanl  de  l’Angleterre  qui  joun 
le  rôle  brillant  de  cette  campagne  : ^Vo^iioglon 
commandait  è Waterloo.  L’Angleterre,  en  revan- 
che, reçut  des  alliés  Is  mission  de  retenir  4 Sainte- 
Hélène  rennemi  qni  était  venu  chercher  on  asile 
sur  nn  de  ses  vaisseaux.  La  régeoee  pendant 
laquelle  ce  pay*«  violemment  agité  au  dedana, 
fit  au  dehors  d'importanlrs  acquisitions,  finit  le 
39  janvier  1820  par  la  mort  de  Georges  III.  Les 
premiers  jours  du  nouveau  règne  furent  remplis 
par  le  tnsie  procès  de  Georges  ÏV  cl  de  Caroline  , 
dont  les  discussioDi  avaient  déjà  occupe  le  publie 
co  i8i3;  la  mort  de  la  reine  arrêta  le  scandale. 
Castlereagh  , qui  mourut  le  ta  août  l8is  « s'étaii 
attaché  à comprimer  les  doclrtnes  libérales  qui  fer- 
mentaient en  Angleterre  comme  dans  le  reste  dn 
l’Europe  « et  lord  Liverpool  continua  son  systèmn 
jusqu'au  12  avril  1827.  A cette  époqne  , Canoing, 
qui  pnt  1rs  rênes  du  ministère,  procura  an  con- 
traire le  triomphe  des  whigs  , reconnut  la  répnbli- 
que  de  l'Amérique  méridionale  , soutint  la  ranan 
de  la  Grèce.  Mais  Georges  IV,  revenant  ensuiteaa 
système  tory , chargea  Wellington  de  la  présideoo» 
du  roioisière  , 4 la  mort  de  Canoing.  Au  surplus  , 
ce  prince  personorlicmeot  ennemi  du  radicalismn 
anglais  , se  conforma  dans  sa  politique  4 la  volonbs 
des  majorités  parlementaires. 

GEORGET  (N.)i  médecin  attaché  4 l’élabUsseflU 
de  la  Salpétrière  , né  en  1795  4 Vemon  ( Indre-et- 
Loire),  gradué  docl.  à la  faculté  de  Paris  en  i8so, 
m.  prématurément  à Paris  en  1828 , est  auteur  des 
deux  ouvr.  suis.  : de  ta  Faite,  ronit<ier<t<.  sur 
cette  maladie,  etc. . Paris  , 1820  , io-^  \ et  de  la 
Phj'Siolügie  du  système  nerveux  et  sftecialem.  du 
crrt'rnu  . etc.,  ibul.,  1821  , 2 vol.  in-8.  Il  a en 
outre  dirigé  quelcj.  temps  les  Archives  géne'ralee 
de  mé^rine  , où  il  a publié  d’întéressans  Articles 
sur  des  questions  medico-légales , relatives  au& 
aliéofitions  meotales. 

GERARD  ( FiANcois-JostPH,  baron).  Iteole- 
oant-général  Je  cavalerie,  grand-officier  de  la  Lé- 
ion-d'Honneur,  né  vert  1774.  fut  atses  long-temps 
ans  les  grades  subalternes.  Mais  les  guerres  de 
l’empire  lui  fournirent  l'occasion  de  déployer  tout 
son  talent , et  de  s'élever  ainsi  aux  premiers  grades. 
Le  roi  en  i8i4  le  nomma  commandant  supérieur 
lie  Landau,  dans  la  S***  division  militaire.  Mis  4 la 
Hcmi-soldc  lors  du  licenciement  général  en  t8i5, 
il  fut  bientôt  rappelé  4 l’activité,  et,  dans  les  années 
1819  et  1820  , il  remplit  les  fooctions  d’inspecteur 
général  de  la  cavalerie.  11  fut  ensuite  mis  en  dispo- 
nibilité, puis  4 la  retraite  4 la  fin  de  t8o4.  Mais  la 
révolution  de  t83o  le  rappela  4 Pactivilé.  Le  com- 
mandement d’une  division  de  cavalerie  lui  fut  con- 
fié lots  de  la  furmatioo  de  l'armée  du  Nord.  Il  fut 
aussi  nommé  aide-de-camp  de  Louis-Philippe, 
puis  aide-fle-eamp  du  due  de  Nemours.  Gérard  re- 
nait  de  passer  la  revue  d'uo  régiment  de  cavalerie 
co  garnison  4 Beauvais,  lorsqu'il  fut  subitement 
alteinl  du  choléra , le  17  septembre  i832.  Il  suc- 
comba le  lendemain  4 la  violence  do  mal.  11  n'avait 
gnèrrs  que  55  ans. 

GERAUD  (Edmond),  né 4 Bordeaux , où  il  mon* 
ml  le  21  mai  l83« , appartenait  4 une  famille  pro- 
testante ; mais,  4 mesure  qu'il  avança  en  4ge  , il 
s’éloigna  des  doetnnes  de  sa  secte  , et , pou  de 
temps  avant  de  mourir  . il  désira  d'être  admis  dans 
le  sein  de  l'église  catholique.  Gèraud  avait  rooMid 
4 la  rédaction  du  Sfcmorial  bordelais  , de  la  An- 
cAn  d' Aquitaine  eide  la  (Quotidienne. 
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Germain  ( Sormc  ) , maüiciaiiicirane  , n««  è 
Paris  le  1"  avril  177^,  morte  la  17  juin  i83l  « en* 
tendait  sonvent  causer  cbet  son  père  « membre  de 
rassemblée  eonstituanle  , de  l’imminence  d'un  beu* 
leversement  social.  Ayant  lu  « par  hasard,  dans 
r//istoire  d*S  mathémmtiquei  de  Mootucla  « le  ré- 
cit de  la  morld’Arcbimède,  que  la  prise  de  Syracuse 
n’avatl  pu  HUlraite  de  ses  méditations  geomcth- 
<|nes,  elle  se  passionna  pour  une  science  capable 
d’ope'rer  de  telles  diversions,  et  surmonta  tous  les 
obstacles  que  sa  famille  opposait  k un  goût  aussi 
extraordinaire  pour  son  sexe  et  pour  son  âge.  Elle 
traversa  ainsi  la  terreur  , fixa  rattcntion  de  La* 
grange , et  fit  de  si  étunnaos  progrès  que , Tinslitnt 
ayant  proposé  un  prix  extraordinaire  au  A/emoirr 
dans  lequel  on  parviendrait  à soumettre  au  calcul 
Jes  vibrations  des  lames  élastiques , elle  mérita  , 
après  un  triple  concours,  d'étre  couronnée  en 
1816.  Sophie  Germain , qui^venait  de  découvrir  les 
luis  des  vibrations  des  surfaces  élastiques  , continua 
à en  développer  les  conséquences  dans  ses  AerAer- 
chts , 18».  dans  un  J/emoi>e  nouvcan  , 1826. 
dans  un  /érticU  des  JnnmUs  dê  phytiffM  et  de 
chtmée  , i8aR.  Prndsnt  que  les  journées  de  juillet 
roianglanlaient  Paris  , elle  composait  un  Mémoire 
sur  Im  courbure  des  tur/acet , inséré  dans  les 
nuits  àe  M.  Crelle  s Berlin.  Mais  déjà  un  canorr 
l’avait  amenée  aux  portes  du  tombeau.  Sophie  Gei* 
main  ne  s’appliquait  pas  seulemeot  à la  géométrie  : 
riiitlotre  , la  géographie,  les  sciences  naturelles, 
la  philosophie  occupaient  aussi  son  espnt  vraiment 
aupérieur.  Cette  femme  forte  et  savante  possédait 
d'ailleurs  les  qualités  les  plus  aimables. 

GERSlN  (N.),  auteur  dramat.,  mort  k Chan- 
tilly en  décembee  i833  , igé  de  68 ans,  est  auteur 
d’une  foule  de  jolis  ouvrages  composés  en  société 
avec  Dieulafoi  , et  représentés  avec  succès  au 
théâtre  du  Vaudeville.  Noos  ne  citerons  de  lui  que 
les  Pages  du  duc  de  P'endôme , la  altee  de  Anr* 
celonnette . et  tes  Gardes-Marine. 

GERSTNER  ( Faançots-Joacrti , chevalier  de  ) , 
né  le  sa  février  I756(  ■ Kommoltau  , en  Bobéme  , 
où  les  jésuites  lui  enseignèrent  les  elémens  des  ma- 
thématiques  , compléta  scs  éludés  à l'université  de 
Pragne  avec  un  toi  succès,  qu'en  1779*  il  était 
déjà  ingénieur.  A Vienne,  où  il  ne  larda  pas  i se  ren- 
dre, il  se  consacra  à l'astronomie  , revint  en  178^ 
à Prague,  oùil  fil  imprimer  ses  travaux  eslronomi- 
nues  , et  où  il  fut  nommé  ingenieor  du  cadastre  de 
Bulit-me  et  professeur  des  sciences  mathématiques 
à runiveriité.  Ce  fut  sur  sa  proposition  et  à ses  ins- 
tances >|ue  celte  ville  dut  la  fondation  d’un  institut 
fl'arts  et  métiers  , qui  fut  ouvert  en  1806  , et  où  il 
devint  professeur.  Scs  travaux,  set  projets  dans 
toutes  les  parties  de  l'art  de  l'ingénieur,  soit  pour 
le  gouveroement  ■olricbien  . soit  pour  des  sociétés , 
lui  acquirent  une  juate  réputation  qu'élenilirent  en- 
core tes  ouvrages  surdivers  parties  des  sciences  ma- 
thématiques. Le  plu4  remarquable  de  ces  ouvrages 
est  son  Manuel  de  mécanique . dont  les  3 (vr*  livret 
ont  paru  à Prague , en  iSil  et  i83a  , par  les  soins 
de  son  fils,  qui  l’a  remplacédepiiis  t8i  J dans  toutes 
aes  fonctions  , et  qui,  en  l8z4*  * construit  le  che* 
min  de  fer  projeté  par  son  père  entre  le  Danube  et 
la  Moldau.  La  Bohême  a perdu  Gerstner  dans  les 
premiers  jours  de  i833. 

GEYSBKCK  (P.-G.  WITSEN),  connu  dans  la 
littérature  hollandaise  par  ses  Epigrammes  ^ son 
Dictionnaire  des  poètes  fiotlnndais  et  A' autres  Ira* 
vaux  littéraires,  mourut  à Amstenlam  le  i3ociobre 
l83t  . âgé dr $9301. 

GHILINI  (Ammoixc,  marquis),  seigneur  de 
Maraiitaoa  , né  à Aletandrie  rn  janvier  17^7  , m. 
dans  celle  ville  le  |5  janvier  i833 , an  moment  où 
Il  arcompliisait  sa  76*  année , fut  élevé  dans  le  col* 
lége  dit  de  l'Académie  B Tunn  , et  fit  les  guerres 
de  179a  k 1798  contre  les  Fran^aii.  Napoléon  l'at- 
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tacha  ensuite  à sa  cour  en  qualité  de  chambellan, 
et  il  fut  député  au  corps  législatif.  La  restauration 
de  1814  rendit  Ghilini  à l’élat-militaire  ; il  fut 
promu  au  grade  de  major*iénéral  » commandant  les 
milices  de  la  division  d’Alexandrie  , ou  il  cultivait 
la  botanique.  Kn  lui  vient  de  s'eteindre  une  des  fa- 
mil  lea  les  plus  illustres  do  Piémont. 

GIAMBOM  ( llKNai  ) , né  à Pérouse  en  1771 , 
fut  d'abord  religieux  , et  se  consacra  lors  de  la  sup* 
pression  des  ordres  religieux  en  t8iO,  k rinslruc- 
tion  do  le  jeunesse.  En  1817,  il  publia  aetElémens 
de  mathemsUiques  ^ qui  ont  été  traduits  en  françaia 
à Genève,  et  qui  ont  encore  une  grande  réputation 
dans  les  eeoles  italiennes.  Sa  Grammaire  raison- 
née^  qu'il  donna  ensuite,  col  un  égal  succès,  et 
il  se  disposait  sans  douta  a de  nouveaux  travaux 
lorsqu'une  inflammation  de  pollrint  renleva  4 
Vienne  , le  27  déc.  l832. 

GIBELIN  ( JacQ.  ),  conservateur  de  la  hiblio* 
ihèq.  publuiDe  d'Aix  , ville  où  il  était  né  en  1744* 
et  où  il  m.  le  4 févr.  1828,  secrétaire  perpéinel  de 
la  société  des  amis  des  sciences  , etc. , y avait  pris  , 
jeune  encore , le  grade  de  docteur  en  médecine  ; 
après  quoi  il  vint  a Paris,  où  il  se  lia  avec  plus, 
savans  hommes,  tels  que  Bertbollet  et  Brousaon- 
net , cl  visita  Londres  , où  il  fut  reçu  membre  de  U 
société  médicale.  On  lui  doit,  outre  un  Abrégé 
des  Transactions  philos,  de  Londres^  Paris,  178?-* 
9I,i4*o1.  in-8,  fig. , des  7*r<t<fucrro«is  franç.  Je 
plus.  ouvr.  angl.  ou  ilal. , notamment  du  Traité 
sur  les  déférentes  espèces  d'airs  . de  Priestley  ( v. 
ce  nom  ) , des  Expériences  et  Observations  sur 
differentes  branches  de  la  ptosique  , par  le  même , 
1782.  4 Lraité  sur  le  venin  de 

ta  vipère,  etc. , par  Félix  Fontana  , Florence, 
1791 , 2 vol.  io-4'  une  iVotice  sur  Gibelin,  par 
M.  Emeric  David  , Reoue  encyclopédique , t.  ^ • 
p.  8r5  et  sniv. 

GIBSON  (Gt'iLL.)  , mathématicien  anil. , lises  ! 
né  en  1720. 

GIFFORD  (WiLUAii),  né  i Asbburton  en  lySÔ, 
m.  au  commencem.  de  1827,  était  fils  d'nn  matelot , 
qui  se  fit  depuis  vitrier,  et  qui  le  plaça  en  appren- 
tissage rhet  un  cordonnier.  Comme  le  jeune  vVil- 
iiam  annonçait  des  taicns,  on  ouvrit  pour  lui  unn 
souscription  qui  le  mit  en  état  de  faire  de  bonnes 
études.  En  1781,  il  s'occupa  d'une  Trmduct.  de  Jn- 
vénal,  qui  ne  fut  tmpr.  qu'en  1802.  Il  pabl.  ensuite 
quelq.  Satires  et  divers  morceaux  de  critique  ; 
mais  cette  critique  élsit  dure  , groMtére  et  pleine 
de  personnalités.  Il  fut  éditeur  de  l'ouvr.  périodtq. 
inlit.  Quarterfy  Review.  On  lui  doit  aussi  des  Edi- 
tions annotées  d'anciens  poètes  comiq.  anglais,  ainsi 
qu'une  Traduction  de  Perse. 

GILLIES  ( le  docteur  Jomn),  l'un  des  premier* 
hellénistes  modernes,  membre  correspondant  de 
l'ecadémie  des  inscriptions  et  belles-ietlrct.  né  en 
1760  • Breebia  , dans  le  comté  d'Angas  en  Ecosse , 
mourut  en  i832- Après  avoir  terminé  de  brillanten 
études  à Glascow  , et  acqots  une  connaissance  ep- 
profondie  des  littératures  grecque  et  anglaise,  il  fut 
chargé  de  diriger  rédacalion  d'un  fils  du  comte  de 
Hopeton  ( le  général  llope  ) , et  passa  avec  aon 
élève  plusieurs  années  sur  le  eontinent , séjommant 
de  préférence  en  Allemagne  , en  France  et  en  Italie  , 
dont  il  possédait  les  langues.  Le  docteur  Gillies, 
devenu,  après  la  mort  de  RoberUon,  bistoriographe 
d'Ecosse  . publia  la  plupait  de  ses  ouvrages  dans 
le  coure  do  ses  voyages.  Ce  sont  : De/ense  ilîr  Vrtude 
de  la  littérature  classique  ; Oraisons  da  Ljsias 
et  tCl Socrate ^ traduites  du  grec,  précédées  d'une 
Dissertation  historique  et  accompagnées  de  Notes , 
in>4  , 1778;  Histoire  de  l’ancienne  Grèce,  de  ses 
colonies  et  de  ses  conquêtes  jusqu* A la  divi*ton  de 
Vempire  macédonien,  2 vol.  in-*4«  *7®®* 
vrsgr.  réimprimé  quatre  fois  en  Augleterre,  et 
dont  la  étiition  est  en  4 ''oL  in  8 , 1789  , a été 
traduit  rn  allemand  et  en  français  , tant  par  Carra 
que  par  M.  Brelou  ; cependant  ü a eu  peu  de  sue* 
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cm  en  France } Jptr^  du  r^gnê  de  Fré^He  // . re^ 
de  Pmtee , et  PuritUtU  de  ee  prince  aeee  Pht^ 
itppe  //  . roi  de  Macrdoine  et  ^re  tfMlejrnndre  , 
tn-8,  1789:  Morale  et  Polttt'fue  d’drulote,\ri~ 
4uilc«  üu  grec  » avec  (ica  [^ote$  et  une  Ànaljrse  de 
«et  ouvragée  t)»^culaiira  « avol.  io'4«  *797* 
t»ur  a doDQi;  en  i8i)4  aecontle  cdiüoo  de  ce 
livre  avec  on  aupplemeol.  Enfin  le  docicnr  GifUei 
a «ioond  une  auite  et  un  compic'meni  inicrctaana  A 
VHutotre  de  tuncienne  Grèce  « dana  uuc  Histoire 
du  tmmde , depuis  dtrxnndre~le~Grond  justps'à 
eiugntte  t svol.  in'-^^  rcimprimde  en  1817. 

G lUJA  (Melcuiok  ) « prêtre  , nd  A Plaiiaoce  vcrv 
17(10,  mort  à Milan  en  1819,  e'ocrtipa  de  malhê* 
irutt(|oea,  juaqu'eu  I79t>,  cpo(|ue  de  renlrva  des 
FrençaU  en  lUlic.  Devenu  républicain  , ce  futdans 
re  sent  «yu'il  traita  ta  «|uevlion  proposée  par  Taca- 
de'mie  de  Milan  : {^uel  est  celui  de  tout  les  goueer^ 
nement  libt  es  qut  confient  le  mieux  à la Jelicitede 
rUalte?Giaje  remporta  le  prix.  Dêe^lora  U publia 
un  grand  nombre  d onvrages  sur  récooonie  polili- 
(|ne.  Ses  opinions  i*avaient  fait  mettre  en  prison 

fiar  lo  duc  de  Parme,  qui  lui  rendit  ta  liberté  sur 
a prière  de  Uonaparte.  Il  vint  s'établir  A Milau  , 
perdit  sa  liberté  rn  1799,  quand  les  Français  furent 
chassés  de  l'Italie,  et  ne  la  recouvra  que  lorsqu'ils 
y renliêreut.  Qtiriques  brochures  qu'il  publia  pour 
justifier  la  politique  de  Dooapaite,  ootammeiit  les 
AugUiis  peints  per  eux~memes  , qui  parut  A répo> 
que  du  sjritème  continental,  loi  valurent  le  titre 
d'Iiislortogranlie  du  royaume  d'iialie  ; mais  son  li- 
vre sur  la  i'/déoric  du  dioarce  parut  si  bardt  que 
le  gouvememcot  lui  relira  celle  place.  Nomme 
chei  de  U division  chargea  de  la  statistique  du 
royanine  , il  fut  reovoyé  , s'en  vengea  par  un  pam- 
phlet intitulé  fl  povero  diaturlo  ^ reçut  l'ordre  de 
sortir  du  royaume , et  o’yr  reotra  qua  18  mois  après. 
Ilcpuis  cette  rpoque  il  habita  Milau.  Outre  les  ou- 
vrages cités  . il  publia  > un  Traité  sur  le  commerce 
des  lomesttltles  / uoe  Philosophie  de  la  statistique  ; 
des  Taèies  stalisitqnes , ayant  pour  tacond  titre; 
P/orme  per  descriuere,  calcohtre , elassificare 
tutii  gli  oggeiti  d* administrasione  privata  e pub~ 
A/iru , Milan,  1818,  in-8t  Aperçu  des  sciences 
,6  V.  in-^  ; Traité  d'examen  général , 
a vol.  ; Traite  du  mérité  et  Jet  recompentet , qui 
0«t  une  espèce  de  suite  au  ftmrua  livre  oo  Beccana  ; 
Traite  turles  in/uret  etlet  Jommaget.  L'ouvrage 
de  Gioja  qui  a fait  la  plus  de  bruit  a pour  titre 
Ta  Huuvelie  Galathée^  espèce  de  traité  de  la  poIi« 
tesse,  fait  pour  la  jeunesse,  et  dicté  par  l’indul- 
gence la  plui  grande  pour  les  vices  et  les  désordres. 
Jl  parut  on  i8a)  dans  les  Mémoires  de  religion  de 
Mudeue  , I.  6 , un  Rxamen  des  opinions  de  Gioja 
en/aoeur  Je  la  mode.  Gioja,  piqué  , ajouta  à la 
édition  deu  GaUithéenoe  uêponse  auxÜstrogaths, 
qui  provoqua  une  réplique  sous  le  titre  de  Gala- 
tkee  des  gens  de  lettres. 

GIURGl  ( MAaino) , ligne  7 , lises  : P.  Soranao 
lui  succéda. 

(ilHAHD  (ETicNéB  ) , connu  en  Europe  sous  le 
nom  dehtephen  Girard,  oé  à Périgueux,  de  paréos 
pauvres,  mort  le  37  décembre  i83l  A Pbiladetphiet 
âgé  de  85  ans  , devint  presque  uue  puitsanre  par  ' 
l'immensité  do  sa  fortune.  Il  s'était  embarqué 
comme  mouise  A bord  d’un  hilimentde  Bordeaux, 
qui  le  laissa  à New*  York.  L'aptitude  du  jeune 
Girard  pour  le  commerce  se  développa  bieoiôt  ; son 
activité , son  économie  et  son  iolcliigence  des  af- 
faires en  tirant  le  plus  riche  négociant  du  monde, 
il  laisM  en  mourant  environ  loo  millions  de 
francs.  Les  legs  dont  se  com{>ose  eette  succession 
portent  reraprrtnie  du  caractère  singnUcr  du  lesta- 
leur  , et  de  l'cloigoemeut  qu'il  eut  toujours  pour 
sa  patrie  et  sa  propre  famille  t a millions  de  dol- 
lars sont  légués  pour  relablissement  d'un  grand 
culléga  daut  l'Etal  de  Peosylvaiiie  ; mats  A cette 
étrange  condition,  qu'aucuu  ecclésiastique , mis- 
MOOBaue  ou  mioisUn  ah  quelque  teetê  qu'U  toit , 


ne  faiM  anniii  acte  dans  ce  collège , et  ne  puisse 
même  y entrer  pour  le  visiter  ; 3oo,(XX)  dollars  pour 
récompenser  des  découvertes  utiles;  Soo,ooo  dol- 
lars A ta  ville  de  New-York.  I,r  reste  énorme  de  sa 
fortune  est  légué  A la  ville  de  Pbitadrlpbie,  A l'rx- 
ceplion  de  quelques  dolationi  psrlicuUèrca  fai- 
tes A des  parens  de  la  familla  de  sa  femme  , on  A 
quelquvs*nns  de  ses  amis.  Propriétaire  du  plot 
beau  jardin  fruitier  de  Plitladrlpbie , il  cultivait 
lui-méroe  ses  arbres  avec  le  pins  grand  soin.  Il  fai- 
sait vendre  ses  fruits  au  marché  ; et , avant  qu'on  1rs 
y portât , U marquait  snr  uoe  étiquette  te  prix  au- 
quel chacun  devait  être  vendu. 

GIRARDIN  (CKciLi-STANtsLSs-XsviCR,  comte 
de) , naquit  en  A Lunéville  , où  il  fut  tenu  sur 
les  fonts  de  baptême  par  le  roi  de  Polocne-  11  gran- 
dit A Ermenonvitlo  sous  les  ycut  de  J.- J.  Rousseau, 
entra  au  service  A 17  ans  , et  a 37  il  était  capitaine 
dans  le  régiment  de  Chartres-Dragons.  I>a  nvolti- 
lion  cummcDçait  alors  ; il  rn  embrassa  les  prinripes, 
et  fut  fait  command.  de  la  garde  nation,  du  Mans, 
ville  où  son  régiment  était  en  garnison.  Letiers-élat 
du  bailliage  de  8enlit  le  nomma  député  aux  étate- 
généraux , et  c'est  A ce  titre  qu'il  crut  devoir  donner 
un  gage  de  scs  opinions  dans  l'écrit  inlit.  : f.eltre  du 
marquis  d' Ermenonville.  Klu  en  1790  président  de 
l'administration  centrale  du  département  de  i'Otse, 
il  présida  le  collège  électoral  de  ccl  arrondissement 
l'année  suiv.,  et  fut  nommé  député  A l'assemblée 
Ic^slalive,  dont  il  devint  aussi  président.  Gîrardia, 
qui  professait  un  gr.  attacbemcnl  A la  constitolion 
( dite  de  l'an  lit  ),  cessa  de  se  monlrcr  à la  tribune 
après  le  lo  août,  jooroù  il  avait  pris  parta  la  rédac- 
tion du  décret  qui  sauva  une  part,  des  gardes  suisses. 
f.,c  danger  réel  auquel  il  se  trouva  en  butte  le  décida 
A passer  momcnianém.  a Londres.  Rentre  en  France 
(31  janv.1793},  pois  jeté  dans  les  prisons  de  Sezanoe 
avec  ses  frères,  il  ne  fut  rendu  A la  liberté  qne  par 
Ici  événem.  duQtbermid.  Il  avait  appris  et  exercé 
1e  métier  de  menuisier  durant  ta  captivité.  Il  rede- 
vint edministrateor  CD  1798,  lut  destitué  bientôt 
comme  royaliste,  et,  l'atmée  suiv. , il  fut  porté  au 
tnbunat,  qu'il  présida  en  1803.  Il  rentra  peu  après 
an  service  milit.,  et , en  1806 , il  servit  en  qualité  de 
colonel  au  siège  de  Gaéle,  et  3 ans  après  fit  partie 
de  l'armée  d’Kspagne  comme  génér.  de  brig.  Il  en- 
tra au  corps  législatif  par  suite  de  la  suppression  du 
tribunal , devint  préiiu.  de  la  tccliun  de  l'intér.,  et 
snceessivement  premier  écnyer  de  Joseph  Bonaparte 
A Naples  et  A Madrid  . puis  préfet  de  la  .Srine-lnfér. 
(1813),  et  ensuite  de  Seine'el-Oiso.  Le  comte  de  Ci- 
ra rdin  siégea  A la  chambre  des  rrprésmlans  pendant 
les  ccnt-juurs.  Destitue  de  sa  dernière  préfecture  au 
30  mars  iSi.l,  puis  rappelé  momentanément  A relie 
de  la  Seine-Infeneure,  et  encore  A celle  de  la  Côte- 
d'Or,  qnt  lui  fut  ôtée  peu  de  temps  après  . et  où  on 
le  rctanlit  en  1819,  il  fut  la  mémo  année  élu  député 
de  la  Seioe-lofér. , et  siégea  A la  chambre  pour 
ce  mi-me  département  jusqu'à  ta  mort , arrivée  le 
37  févr.  183?.  On  a publié  i Discours  et  opinions  , 
Journal  et  .Vom^rnirs  de  S,  Gtrardin , Pans , Mou- 
tardier, 1838, 4 vol.in-8, 
GIRADLT-ÜUVIVIKR  (Chaki.bj - Piraat) , 
grammairien  et  lexicographe , mort  en  mai  i833 , A 
Paris  , est  auteur  de  la  Grammaire  des  Grammai- 
res, 3 vol.  in-8  t c'est  l'analyse  raisonnée  des  meil- 
leurs ouvrages  sur  la  laoguè  franc.  La  ir«  edilion  a 
ram  en  l8t  1,  et  la  6*  a été  publ.  en  1837.  Girault- 
Lhiviviora  dnoné , daus  le  mois  de  mai  i8i5,  un 
Traité  des  Particépes,  destiné  A servir  deromplé- 
meut  A sa  Grammaire;  4*  édit..  Parts,  1817,  in-8. 
Ce  littérateur,  aussi  modeste  que  laborieux,  avait 
encore  publié  une  Encyclopédie  élémentaire  de 
et  il  s'occupait  d’un  Dictionnahe  <\u\ 
était  (léjà  fort  avancé. 

GI()NTINO(KaANç.),  matkémat.,  né eu  i533  A 
Florence  , m.  A Lyon  en  1590,  était  d'abord  entré 
dans  l'ordredascarnes.  Il  embrassa  ensuite  le  pro- 
tciUulismef  poil  revialilacouiouuou  calkoliq-, 


1 


Digitized  by  Google 


GNEI 

iiBS  toot«foU  alijurer  m conduite  lieenctenie.  On  a 
de  lai,  entre  antres  écrits  : des  Commtntfttres  sur  la 
.^^AèredeSacrobosco , i5^7  k 1^8,  % vol.  in-8  ; un 
Spteulum  attrologtm,  l5oa,  % vol.  in-f.,  etc. 

Les  aneieonns  Liograubiet  frao^aues  dc'iigQeot  cet 
auteur  sout  le  nom  de  Junetim. 

GIUSTINIAM.  V.  JusTiKiAUt  rPabio). 

GIVRE  DE  HICHEBOUHG  (M«*  U;,  appelée 
aussi  Lsorakok,  etc. 

GLKIZAL  (Clsuoc)  , conventionnel , né  dans  le 
Vivarais,  avait  été  juge  de  pats  du  canton  d'Eatrai* 
ncs,  avant  (Tétro  appelé  Alla  convention  par  la 
épartcfnent  de  rArdcchc.  Il  j demanda  un  décret 
d'accusation  contre  Marat  et  les  assassin!  de  icplcm* 
bre.  Lors  du  procès  de  Louis  XVI , U fut  du  num- 
lire  des  ^6  <]ui  votèrent  conditiunnelUnient  la  mort. 
Les  journées  des  3l  mai,  a et  3 juin , trouvèrent  eo 
lui  un  adversaire  décidé  du  parti  de  la  Montngnt  ; 
et  CO  ne  fut  qu’avec  beaucoup  de  peine  qu’il  échappa 
aux  proscriptions  alors  dirigées  contre  les  Giron- 
dins. La  chute  de  Robespierre  te  rappela  au  comité 
de  législation , et  il  devint  ensuite  secrétaire  rédac- 
teur du  conseil  des  cinq-cenls  , du  corps-législatif 
et  de  la  première  chambre  des  députés.  loi  du 
la  janvier  l8l6  le  contraignit  de  i|uiUer  la  France  \ 
ntaii  il  obtint  la  permiision  d'j  revenir  en  ibi8 , et 
y mourut  en  i83^ , Agé  do  ^3  ans. 

GLEY  (GiaaaD),  aumônier  <lo  rbôtcl  des  Inva- 
lides , né  à Géradmer,  prci  Saini-Dté  en  Lorraine  , 
CO  17O1,  m.  k Paris  le  tl  févr.  i83o,  se  voua  a l'in» 
atrnctiuQ  publique,  quitta  la  France  en  17QI,  vojfa- 
gea  en  Hollande  et  en  Allemagne,  et  oTitint,  eu 
1795,  une  chaire  k l'université  do  Êambrrg.  Pen- 
dant la  guerre  de  Prusse  , en  i8o6  , ou  Tattaclia  au 
3*  corp»,  commandé  par  le  maréchal  Davoust.  H 
anounit  la  Prusse  et  la  Pologne,  où  U fut  chargé 
e rinspcction  des  écoles  primaires,  et  retourna, 
après  la  pais  de  Tilsitt,  dans  la  principauté  de  I«o- 
wils  , ce  qui  le  mît  en  rclilion  avec  l*ahbé  de  Pradt, 
contre  lequel  il  a dirigé  des  plaisanteries  assra  pi- 
quantes , notamment  dans  son  f^oyage  en  jiltema» 
gn«  et  en  Portugal , avec  des  finies  relatives  à 
Fmmbassade  de  Sî,  de  Pradt  A Varsovie ^ i8i5- 
1816,  a vol.  iO'l8.  Rentré  en  France  eo  i8l3,  il 
fut  principal  des  collèges  de  Sl-Uié , d'Alençon  el 
de  Tours, se  retira  ensuite  sus  Misiiooi  Étrangères, 
et  devint  en6n  l'un  des  aumâoicrs  de  niôtel  des 
Invalides.  L'ahbé  Glej  publia  : une  Grammaire  el 
un  Dictionnaire  allemand  et  français , Bamberg, 
3 vol.  io-8î  fiotlce  sur  le  monument  littéraire  te 
plus  ancien  que  Fon  connaisse  dans  ta  langue  des 
Francs,  1809 . ; une  Ftede  Tamowshl ; Lan- 

gue et  littêriiture  des  anciens  Francs,  »8i4.  3 
vol.  in-8  : ouvrage  qui  coûta  30  ans  de  recherciies 
k l'auteur;  Histoire  de  notre  Sauveur,  1819,  in- 
la;  Historia  Franctm,  1819,  in-ia,  et  3 petits 
vol.  in>ta;  Philosophie  Turonensis  instituttones, 
l8x3,  3 vol.  in-ia  1 le  premier  vol.  renferme  une 
Histoire  de  la  Philosophie,  qui  avait  déjà  paru 
l'année  précédente;  Essai  sur  les  etemens  Je  la 
philosophie,  latin  et  franç.  L'abhé  Glejr  travailla 
à la  Biographie  iinit'crie//e  ; il  avait  annoncé  une 
nouvelle  édition  de  V/listoire  ecclesiastique  de 
Fleurj,  un  Ahrègd  A Histoire  ecclésiastique , une 
Histoire  de  Pologne  et  une  Biographie  ecclésias- 
tique : aucun  de  ces  onvr.  n’a  été  lerminé.  L'abbé 
Gley  était  laborieux  et  fécond  ; mais  set  ouvrages 
sont  remplis  cTinesactiiudes. 

GNEDlTSCn  (PîicoLsa),  poète  nisie,  mort  le 
l5  février  i833à  Saint- Pétershourg,  s'est  placé  au 
au  premier  rang  dans  la  littérature  de  son  pays  par 
ses  Poésies.  Gncditsch  occupa  de  hauts  cnipfois  dans 
l'admioUtmtion  publique  : il  était  à sa  mort  con- 
•eiltcr>d'élat. 

GIfEISENEAU  (Auoustk,  comte  NKIDUARD 
de),  felj-marécbal  de  l'armée  prusiicnnc  , né  le 
a6  octobre  1760  à Srhilda , entre  Troppau  et  Lcii»- 
sig,  eo  Saxo,  entra  d'abord  en  1783  au  servict  du 
nargrave  d'^jupich-^ureulb,  passa  en  Amérique 
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au  servie*  d*  rAogIclerre , dans  la  gnerre  de  l’ta> 
de'pcndaoce,  el,  en  irS.'î,  lors  «le  son  retour  eu 
Europe,  dans  l'armée  ne  Frédéric  II  de  Pruise.  Ca- 
pitaine eo  *1  1*  campagne  de  Pologae  do 

1793  et  1794*^°  1806,  il  était  major,  el  défendit 
avec  succès  contre  tes  Français  la  forteresse  de  Col- 
berg.  Cette  defense  le  fil  élever  au  grade  de  lieutr* 
nanl-colooel  et  d'inipecleor  des  forteresses  prus- 
siennes. Envoyé  en  qualité  d'agi  ol  secret  de  la 
Prusse  en  Anglelcrro,  puis  auprès  des  cours  de 
Vienne,  de  Ssiot-Pétersboorg  el  de  Sincknim  , U 
contribua  à cimeuler  la  ligue  européenne  formée 
contre  la  France.  Rcnlré  dans  l’armre  ptusslrnne 
en  i8t3,  il  y occupa  les  fonctions  de  ntsjor  et  do 
quarlier-maitrc'général , cl  ce  fut  en  celle  qualité 
qu’il  fut  chargé  de  diriger  la  retraite  dca  alliés 
apres  la  désastreuse  bataille  de  Liittcn  ; co  qu'il 
exécuta  avec  beaucoup  d’babili  té.  l*cndaiit  l'ariHls- 
tice  qui  suivit  celte  lutte,  il  orgsmta  la  landwlier 
prussienne,  cl  vint  riifin  prendre,  en  qualité  de 
chrf  d’étal-  major  de  Blûcher , une  part  glorieuse  à 
la  bataille  de  l^iipsig.  Pendant  la  campagne  des  al- 
lies en  France,  il  se  distingua  dans  plusieurs  ren- 
contres , ainsi  >|u’à  la  kalailla  de  Waterloo  ; rc  qui 
lui  valut  le  gouvernement  des  provinces  rbrnanrs. 
11  se  retira  en  l8t5  psr  suite  du  driabrerm-nt  Je  sa 
santé,  et  devint  m 1818  guuvcrm-ur  do  Peilin. 
Lors  dt  l'iniurrrrlioa  )>olouaise,  il  venait  d*ètrea|>- 
pelé  au  coramaodrmcol  du  4*  corps  d’arnicc  qui  se 
réunit  rn  mars  i83ià  l'osen , lorsqu’une  ioflani- 
mstinn  do  poumons  l'cnVva  le  37  août  suivant. 

G!S!SEL  (IrticncXKT) , arclum.-indriie  du  couvent 
des  Grottes  à Kief  el  prolecleur  des  érolrs  de  cette 
ville,  où  il  m.  en  1684.’ était  né  dans  la  Prusse 
polunaise.  de  parens  lulliérirnt.  ün  loonail  dr  lui 
nécit  abrégé  des  commencemens  du  peuple  slave  el 
du  règne  des  premiers  princes  de  kuy  Jutqu*an 
tzar  Féodoe  Alexetevitsch  , imprime  à Kicf  eu 
167^,  et  réimprimé  dix  fois  da  1718  à t8iO.  Cet 
ouvrage,  bien  que  rempli  d'anarbroniimes  et  co- 
pié sur  les  auteurs  polonais , a été  long  tvmps  an 
usage  dans  tes  écoles  de  la  Russie,  faute  de  meil- 
leur livre. 

GODELLE(N.).  méd.  en  chef  de  mAtcI-Dieudo 
Soissuni,  correspondant  île  rAlbénée  de  médecine 
de  Paris,  membre  de  la  Légion-irilnnncur,  m.  rn 
novembre  l83a , Agé  de  37  ans,  a été  l'un  des  col- 
laborateurs de  la  lieviie  médicale  j le  numéro  de 
décembre  i833.  page  338-370,  eonlirni  de  lut  une 
ffole  sur  le  rèirne  </rr  1 AoArns  À Soissons.  Illaiua 
ioéJitoi  des  Observations  de  médecine  clinique  et 
ttanatomie  rnthologique. 

GODWlN(  William),  écrivain  anglais,  fils  d'un 
ministre  nnn-confurmUlo  de  Gucswick  , dans  le 
comté  de  Morfolck  , mort  a lA'ndres,  du  rholéra, 
en  septembre  iSBs . à 75  ans , fut  élevé  à Ifoxton  , 
près  Londres,  où  était  établi  un  collège  de  celle 
secte,  il  devint  ministre  lui  même,  el  en  exerça  les 
fonrlions 'pendant  quarante  ans.  Ce  fut  rn  1782 
qu'il  renonça  à l'éiat  erclrsiastlque.  Il  se  rendit  à 
Lnodrci  pour  a’adonorr  exelusivcmi  nl  A la  lillrra- 
lure,  quttia  les  opinions  noD-conforuiistei  pour 
suivre  celles  des  caKinisles,  el  publia,  en  1783,  6 
Discourt  historiques  sur  la  Bible.  Il 
A recueillir  des  matériaux  pour  son  jrmlé  de  la 
justice  politique , ouvrage  qui  parut  rn  179.3,  et 
qui  «ut  de  U vogue.  Les  gouverneraens,  selon  God- 
tvin . sont  un  rosi  nécessaire  ; mais  viendra  un  jour 
où  il  n’en  existera  plus,  et  il  regarde  ce  jo»r 
comme  la  plus  beau  pour  l'rspècc  humaine.  11 
épousa , en  1797 , la  célèb.  Mary  Wollstone  Crafi, 
qui  mourut  la  meme  année.  Il  se  remaria  , en  1801 , 
et  ouvrit  ensuite  une  boutique  de  libraire  A I.00- 
drrs  Brnjamin-Constania  laissé  une  Traduction  de 
son  Traité  de  la  justice  politique.  Les  autres  on- 
vragts  de  Godwîn  sont  : tFilham  Caleb , roman  , 
^1  y une  désolante  misanthropie  ; Le 

Jxecuercheur , réflexions  sur  l'éducation,  les  rocrur* 

eCla  littérature  , daft»  une  létie  à'EsiaU , iO'B  , 
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17^  ; , aonvclle  do  Mitiime  iîM«  « 4 

Tof.  in>t2,  >799,  3*  édition,  1816.  L'aotcur  t*e» 
peint  daot  ce  roman  , ce  ^ut  a «lonoe  lieu  à une  pa- 
rodie publiée  en  1800,  aoua  ce  litre  : Smiml-Cod- 
win , par  le  comte  Réeinald  de  Sainl^Ldoo  ; 

«MO  ;tra((tfdie.  1801,  H utoirt  dt  Ia  vit  »t  dn  temps 
de  GeoJf'rvj  TAeMirr,  a »ol.in>4«  l8o3,a**di- 
•on,  4 io'*S;  1804  ; FUet-Hood ^ ou  U «ioM»'e/ 
kamme  À êemttmem*  ^ 3 vol.  io-ia,  l8o5,  roman 
paiement  d'une  couleor  aombre  et  biaarre  ; il  a elê 
traduit  en  français;  Faulkmer^  tragédie,  1807; 
F tes  d'E'iottsrdet  de  John  Philips^  neveoa  et  élr« 
▼es  de  Millon,  in-4  , 181S;  AfoeJev/Z/e , histoire 
domesli'tne  du  Xtil*  siècle  , 3 vol.  io-ia,  181?. 

GOKCKING  (L.'F.'G.  de),  pevleallemaoa.de 
l’e'cole  de  Wielaml . ni  en  <74^,  dans  le  paya  d'ila* 
lierstadt , m.  le  18  fevr.  t8aR,  avait  commencé  A ae 
faire  connaître  par  la  publ.  del'^ZetonncA  des  Mu- 
tes de  llamhouig  , en  aocietéavec  Wois.  11  fit  pa- 
raître aussi  séparém.  div.  morceaux  de  poésie  Ivri- 
«|ue,  dont  queli|.-aos  le  placèrrnt  au  rang  des  meil- 
leurs auteurs  dv  l'Allemagne  en  ce  genre,  nolamm. 
ses  Chmnts  de  deux  Ornons.  Geerkiog  s'exerça  éga* 
lemenlavec  succès  dans  l’épUre  didactiq.  ainsi  que 
dans  le  genre  de  l'épigramme.  Dès  le  règne  de  Fré- 
de'ric  II , Goecking  avait  occupe  de  hauts  emplois 
dans  l'administ.  publiq.  ; il  fut  direct,  de  la  ciian- 
cellerie  peodaot  la  guerre  de  sept  ans , devint  con- 
seiller des  domaines  à Magdebourt  en  1786,  reçut, 
en  1789 , de  Frédéric-Guillaume  II , des  lettres  de 
noblesse  ; fut  appelé  , 4 *■*  après  . an  conaeil  dra 
finances  è Berlin , et  choisi  plus  tard  par  le  duc  de 
Courlaode  pour  ton  chargé  u'affaires  «lana  cette  ca- 
pitale. Les  événrm.  de  la  guerre  firent  peser  sur  lui, 
en  i8u6,  quelq.  désagrém,  assca  vifs  qui  le  décidè- 
rent à qiiillar  Vienoe  pour  ta  rendre  sur  lea  terres 
de  la  princesse  de  Courlaode  , en  Silésie  , et  lors- 
qu'en  i8i3  les  Français  eureul  frappé  ce  pajs  d'une 
ronlnbul.,  il  se  vit  exposé  k de  nouv.  Inliulat.  par 
rapport  k set  fonctions  d'adminiitrat.  des  biens  de  la 
même  princesse  de  Gonrlande.  11  obtint  |ieu  après  sa 
retraite  des  afi*air.  publiq.  avec  une  pension  du  gou- 
vernement prnitien.  Outre  une  édit,  du  Fnj-apede 
Londres  ( H cite  nacit  London)  de  Brelschneider, 
Berlin  , 1817.  in-8 , 00  doit  k Goecking  : Pian  su 
etmer  ersiehtutgsnnstatl  Jür  junpe /rauemimmer 
(Plan  d'une  institut,  de  jeunes  demoiselles),  Franc- 
fort, 1783.  in*8;  Reeued  de  Fables  (Grdichie), 

3 part,  in-8  , Ebend.,  1780-81;—  nouv.  recueil  en 

4 part,  avec  grav.,  ibtd.,  i8si,  grand  in-8;  LterxU 
swejer  Ltebenden  (Chants  des  deux  Amans),  I^eip- 
sig,  1799;  3*  édit.,  1819,  io-S;  Essai  satinq.  en 
erora  (pros.  Sebriften),  prem.  part.,  Hambourg  et 
franefort,  1784.  in-8;  Epiprammes  ( Sinnge- 
dichte)  % part.  in*8,  Nordhausrn  , 177a;  — a*  rec., 
Leipsig  , in*8,  S.  D ; — 3*  rec.,  ibid.,  1778,  in >8  ; 
Charmdea  und  Lttgofrypbem  , Francfort,  1817, 
in-8;  Fie  (Lrbcn)  de  D*-À  -J.  Le  BouthtUier  de 
Ramcê^  etc.,  Berlin  , l8au,  a part,  in-8  » Ftede Fr. 
A«co//«f,  ih.,  i8ao,  io-8. 

GOETHE  ( jEaM-WoLraaxo  de) , palriarclic  de 
la  littérature  germanique , né  A Francfort-sur-le- 
Mcin  le  aS  aodl  1749*  d'un  jurisconsultr,  mort  A 
*Wcimar  le  aa  mars  t83a  , reçut  l'éducalioa  la  pins 
favorable  an  déreloppemcnt  des  talent  dont  la  na- 
ture l'avait  richement  doué.  Aprèa  avoir  étudié  le 
droit  a Leipsig,  et  reçu  le  lionnet  de  docteur  A Stras- 
lx>urg  , il  s'établit,  en  1761,  A Wcttlar,  siège  de  la 
chambre  impériale.  Il  y publia  l'ouvr.  ai  conun  Dte 
Irtdem  des  jungen  IFerthers  (les  Sottff rances  du 
jeune  Werther,  cl  non  les  Passions»  comme  00  l'a 
d'abord  improprement  Iradntl  ) , dont  une  aventure 
tragiq.  paiaée  tous  aea  yeux  lui  avait  fourni  le  sujet. 
Plus  d'no  suicide  fut  un  triste  hommage  rendu  au 
jcino  auteur.  Recherché  par  tout  ce  que  l'Allema- 
gn  * comptait  d'hommes  distingués,  Goethe  trouva 
bteQlût  dans  le  jeune  prince  Charles- Auguste  de 
h4\e-Wetmar  un  ami , pina  encore  qu'un  protec- 
teur. Il  voyagea  avec  ce  prince  en  Ailemague  et  en 


Soisie,  et  fut,  • ton  retour,  en  178a,  nommé  con- 
seiller privé  et  président  de  la  chambre  ducale  de 
Weimar.  Ko  I78(>.  il  obtint  la  permission  qu'il 
avait  ardemmentdésirée  de  visiter  i*lulie;el , aprèa 
l'avoir  parcourue  et  avoir  fait  quelq.  séj.  en  Sicile,  il 
s'établit  A Rome , où  il  ae  livra  a l'ciode  des  antiqui- 
tés ; il  ne  revint  A Weimar  qu'après  3 ans  d'ab- 
sence. Cette  ville  était  déjà  surnommée  rAÜtènen 
de  rAllernsgne.  Une  rare  réunion  d'hommes  célè- 
bres y brillait  alors  , et  parmi  eux  Wicland,  Uer- 
der,  Schiller  et  Goethe.  Ce  dernier  surtout  (>eut 
être  cité  parmi  le  petit  nombre  d'écrivains  beuroux 
dont  la  personne  et  les  lalens  ont  toujours  été  ap- 
préciés par  leurs  contemporains.  ?lapolcon , lors  de 
son  sejour  A Erfurt , désira  voir  Goethe  ; et , aprèa 
on  entretien  long  et  animé,  l'empereur  délacba  do 
sa  boutonnière  la  croix  de  la  l.ég.-d'Hoa.,  et  la 
plaça  sur  le  sein  de  cel  homme  honorable.  ■ Goe- 
the pourrait  è lui  irui , dit  madame  de  Staél,  repré- 
senter la  lillérat.  allemande  tout  entière  : non  qu'tl 
o'y  aitd'autrei  érrivaini  supérieurs  sous  quelq.  rap- 
ports ; mais  seul  il  réunit  tout  ce  qui  distingue  l'es- 
prit allemand,  et  nul  n'est  aussi  rcmarqusMc  par 
un  genre  d'imagination  dont  les  Italiens  , lea  An- 
glais et  les  Français  ne  peuvent  réclamer  aucnno 
part.  On  trouve  en  lui  une  grande  profondeur  d'i- 
dées. la  giAce  qui  naît  de  rimagination.  une  sen- 
sibilité parfois  fantastiqne  , mats  par  cela  mémo 
plus  faite  pour  intéressecr  des  lecteurs  qui  cherchent 
dans  les  livres  de  quoi  varier  leur  existence  mono- 
tone. et  veulent  que  la  poésie  leur  ticone  lien 
d'evénemeni  véritables.  L'influence  de  cet  antenr 
est  exlrsordinaire , et  l'edmirslion  pour  Goetho 
est  une  espèce  de  confrérie,  dont  les  mots  de  ral- 
liement servent  è faire  connaître  les  adeptes  les 
uns  des  autres.  Quand  1rs  étrangers  veulent  aussi 
l'admirer,  ils  sont  rejetés  avec  dédain  , ai  quetquea 
restrictions  liisscnt  supposer  qu'ils  se  sont  permis 
d'examiner  dei  ouvrages  qui  gagnent  cependant 
beaucoup  A l'examm.  Ùn  tel  homme  ne  peut  exci- 
ter un  tel  fanatisme  sans  avoir  de  grandes  facullét 
ponr  le  bien  et  pour  le  mal.  m Le  génie  de  Goethe 
embrassa  toutes  les  parties  de  la  littérature  , lea 
sciences  physiques  , riiisloire  nsturelle , les  beaux- 
arts  , et  cet  auteur  publia  dea  ouvrages  en  tout 
genre , tels  que  chansons,  ballades,  poèmes  épiques  , 
tragédies,  opéras,  comédies,  proverbes,  romans,  etc., 
parmi  lesquela  on  remarque  : les  Sou^ramees  dtt 
feune  ÎVerther{Dis  Letden  des fuagen  Werthers) 
Weialar,  1771,  t vol.  tn-in.  Ce  roman  a été 
imprimé  dans  toutes  les  langues  de  l'Europe  : Au- 
bry, Dejaure,  SevcUnccs  et  Labédoyère  en  ont 
douoé  AetTradttcîions  françaises.  Les  anadestPap- 
preiUtssagede  Guillaume  Meister(  fFilfielmMeis^ 
ters  Lehi/arbre)  imité  plutôt  que  traduit  par  S«>v*- 
linges  : il  a été  pohlic  en  français  par  Théodore 
Toussenel.  I^-a  Affinités  électives  , ouvrage  traduit 
par  le  meme,  Paris,  i8ox.  3 vol.  in-ta;  cl  par 
MM.  Raymond,  Serieja  , Godailh  , Manget  et  ]>p- 
ping,  Paria,  1810,  3 vol.  in-ia.  Le  même  ou- 
vrage a paru  en  françaU  aoua  ce  litre  Ottilie  ou  le 
Pouvoir  de  lasrmpaifiie , par  Breton,  Paris , 1810, 
a vol.  in-ia.  Parmi  set  pièces  de  ihéitro  , on  doit 
citer  : Goeti  de  Eerlichengen  , ou  le  Chevalier  A 
la  mam  de  f*r  : Faust;  Iphigénie  an  Taurtde  ; U 
Tasse;  la  FiÙe  naturelle  ; Ctavijo^  drame  dont 
Bcanmarchaia  est  le  héros  ; .Stella  ; le  comte  d‘S^ 
mont , etc.  Il  a aussi  traduit  les  deux  tragédies  de 
Voltaire,  Mahomet  et  Tancrrde.  Son  poeme  épi- 
que Hermann  et  Dorothée  a été  publié  en  français 
par  Bitaubé,  et  plus  beurcuseroent  depuis  parle 
baron  de  Huinholdl,  frère  al  né  du  voyag.  déco  nom. 
Boitlard  rn  a donné  aussi  uno  Iraouction  interii- 
néaire  au  dessous  Jn  texte.  Goolhe  a fait  paraîtra 
les  àtémwtrrs  de  sa  vie,  intiluléi  d'une  maoière 
bien  caractéristique.  Poésie  et  eféritél^  Dirhluag 
und  warhtH  ) ; ouvrage  traduit  d'une  manière  in- 
complète par  Aubert  de  Vitry,  l8a3,  % vol.  tn-8. 
Les  Œuvres  compUtrs  de  Goethe  ont  été  publiées 
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par  livraitoni  l TtiUngan  en  1806  « et  *es  OEtMfret 
drmmrttuptes  ont  êlt  trailuiles  par  MM-  Slapfer, 
Cavagoacct  Margucrtf  ; précédées  d'une  notice  bie* 
grapbi<|oe • et  litléraire  sur  Goethe,  par  Albert 

S r.  (Slapfer  Paris,  iSsi-aS,  4 ^<*1* 

Les  restes  de  Goethe  ont  été  déposés  auprès  de 
ceux  de  Schiller. 

GOHIEH  ( Louii*SiaôsiS  ) , membre  du  direc~ 
toiro  esécutif,  né  i Scmblsacajr , en  t/ii^  « mort  à 
Paris  le  ag  mal  i83o,  étudia  an  college  des  jésuites 
à Tours  /cl  fut  reçu  au  pariementde  Bretagne.  Ce 
corps  lui  donna  une  martpic  de  la  confiance  iju'il 
avait  en  ses  talens  , en  le  chargeant  de  dérendr#  la 
liberté  des  cleclioni  des  députés  qu'il  envoyait  i la 
cour.  Lorsgue  Brianne  entreprit  d'établir  sa  cour 
plénière  sur  les  débris  des  parlemens,  Gobter  fut 
encore  chargé  de  rédiger  les  Afcmoirer  présentés 
au  roi  au  nom  de  la  commission  intermédiaire,  et 
les  protestations  de  la  Bretagne.  £n  iyb6  le  tiers- 
état  , cherchant  à se  faire  esempter  des  fouages  es- 
traordinaires,  donna  k Gohier  sa  procuration  pour 
réclamer  contre  cette  imposition.  Gohier  fut , en 
1789,  adjoint  pour  les  élections  des  membres  qui 
devaient  composer  lesétals>generaux.  Bientbt  on  le 
nomma  membre  supérieur  de  U cour  provisoire  de 
la  Bretagne.  Député  4 l'assemblée  législative,  en 
1791  , il  proposa  des  mesures  révolutionnaires , et 
termina  ta  carrière  législative  par  un  rapport  sur 
les  papiers  trouvés  dans  les  bureaux  de  la  liste  ci- 
vile. Il  remplit  eotuile  succetsivemeDl  les  fonctions 
de  secrétaire-général  du  ministère  de  la  justice, 
sle  ministre  de  ce  département  ( 17^),  de  prési- 
dent d'un  des  tribunaux  civils  de  Paris,  de  prési- 
dent du  tribunal  criminel  de  la  Seine  ( 1799  ) 1 
president  du  tribunal  de  cassaiton  , et  enfin  de  di- 
rocieur  (i799)>  Ce  furent  les  soldats  do  Bona- 
parte qui  le  congédièrent.  Il  se  retira  dans  la  val- 
lée de  Montmorenci  , d'où  il  no  sortit  que  dans  le 
mois  de  thermidor  an  X.  Jusqu'alors  il  avait  été  en* 
tièremenl  favorable  aux  jacobins.  Après  sa  clinUi, 
il  accepta  de  Bonaparte  la  place  de  consul-général 
de  France  en  llullande  , où  il  resta  j usqu'è  1a  réu- 
nion lie  ce  psy*  è,  la  France.  Nommé  ensuite  con- 
sul-général aux  Etats-Unis,  il  ne  put  se  rendre 
è son  poste  à cause  de  l'aflaiblissemenl  de  sa  santé. 
11  alla  retrouver  sa  retraite  d'Eauboooe,  qu'il  ne 
quitta  que  pour  venir  terminer  sa  carrière  i Paris. 
D'après  son  wu  , son  corps  n'a  point  été  présenté 
à t'éi;lise.  On  lai  attribue  une  petite  pièce  intitulée 
le  doiironnemênt  d'un  rof , représentée  au  théâtre 
de  Rennes  en  1775,  i l’époque  de  l'avénement  de 
Louis  XVI  au  trdne.  On  lui  altrihue  aussi  la  Mort 
de  Ce'snr  do  Voltaire  , avec  un  autre  dénouement. 
Gohier  a enfin  publié  des  Afemoires  dans  lesquels 
00  voit  i^u'il  ne  pardonne  point  à Bonaparte  d'avoir 
renverse  les  direclears. 

CÜLO  VINE  ( MicntL-KüsxiEvmcx  ),  élève  de 
Léonard  Euler  , m.  à Saint-Pétersbourg  en  1790, 
a composé  en  rnsse  une  Trigonométrie  plane  et 
ipherujue^  Saini-Pcleribaurg , 1789,  et  on  gr. 
■omble  de  pages  du  Joumalàa  l'acao.  des  sciences 
do  cette  ville  , à laquelle  il  était  agrégé.  Il  a traduit 
aussi  en  russe  VEunugue  de  Térence  , ibid. , 17/4' 
GORGES-LEGRAND  (Hum  de),  membre 
du  sénat  bcl^e  , l'un  des  pins  grands  et  des  plus  ri- 
ches industriels  de  la  Belgique,  né  en  France  près 
le  Quesnoy  (Nord),  mort  du  choléra  le  l4  auùt 
l83a,  à Mint-Ghislain  près  Mons , s'établit  en 
Belgique , où  il  employait  des  milliers  d'ouvriers  i 
l'exploitation  de  ses  vastes  mines.  Il  créa  une  ville 
nouvelle  de  5oo  maisons;  chaque  ménage  de  ses 
ouvriers  yjiossédail  son  habUation,  son  jardin  ; l'é- 
tablissement du  grand  Hornu,  fondé  sous  une  heu- 
Tcose  inspiralioa  , devait  être  eucoro  augmenté  de 
3oo  maisons. 

GOSSE ( E.  ) , hommes  de  lettres  , né  4 Toulon  , 
où  il  niaurul  e»  février  i834>  vint  4 Paris,  où  il 
publia  des  ouvrages  dramaliqacs,  des  romans  et 
des  fables»  Nous  cileroDS  lei  priocipaux  liUcs  Ulté- 
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rairei  : VEpreuoeparreseemblamee , comédie,  in-8, 
i7Q^;/rs  Àmans  vendeeng^  roman  en4vol.  in-tx  , 
tsoo.  L'auteur  y a peint  les  moeurs  locales;  Gns- 
parin,ou  /e  hervt  provençal , roman  éroti-comi- 
que  , X vol.  in-8  ; 1800  ; Le  ffouveait  débprgmd, 
comédie  . tn-8 , t^f  ; en  société  avec  MM.  Elicnnn 
et  Morel  ; Quel  est  te  plus  ridicule  ? ou  ta  gravure 
en  fiction^  folie  - vaudeville  , in-8»  1801;  avec 
M.  Élirnne  : Poa/-de-f'i^/e , ou  le  bonnet  de  doc- 
teur,  in-8  « 1802  ; Exposition  des  principes  de  funi^ 
versite , relalivrtnent  4 l'éducation  , in-8  ; t dateur 
dans  son  ménage , OMra-coroique , in-S  ; V Esclave , 
opéra-comique,  în-0  ; le  Médisant , comédie  en  3 
actes  et  en  vers,  tn-8, 1816.  Celte  pièce  , jouée  au 
premier  Théatre-Français , est  de  tous  les  ouvrages 
dramatiques  de  l'suleur,  celui  qui  a obtenu  le  plus 
de  succès  ; Le  Susceptible  par  honneur , comédie 
en  3 actes  et  en  vers , 1818  ; tes  Femmes  politigues  , 
comédie  en  vers  , jouée  d'abord  en  3 actes,  et  re> 
mise  en  t acte,  en  1819}  Fables^  I vol.  in-ix, 
1818  , recueil  d'apologues  puliliqnes  qui  n'a  paa 
dû  tout  son  succès  aux  ciicoostances  ; P/wrrMs 
dramatiques^  X vol.  in-8:  te  Flatteur ^ comédtn 
en  5 actes  et  eu  vers , qui  échoua  au  premier  Tliéi- 
tra-Françsis  , en  18x0.  Gosse  fut  un  des  coopéra- 
tours  dn  journal  littéraire  , inlilnlé  le  A/<roir,ct 
tl.rédigea  aussi  la  Pandore. 

GOmKC  (Faançois-Josxpx)  , membre  de  l'Ins- 
titnl  ( acad.  des  beaux-arts  ),  né  en  1733 ,4  Ver- 
gnies  , village  de  llainaut  , entra  4 sept  ans  comme 
cnfaDl  de  choeur  4 la  cathédrale  d'Anvers , où  il  re- 
çut sa  prem.  instrucl.  musicale , et  quitta  cette  ville 
en  I75t  pour  venir  s'établir  4 Parts.  Il  y fonda  eu 
1770  le  roncert  des  amalenrs  qui , ^ndant  lO  an- 
nées, eut  un  brillant  succès  , et  il  dirigea  aussi 
quelque  temps  le  concert  spirituel  ( <773-77  ) avec 
deux  autres  compositeurs,  Cavints  et  Leduc  l'alné, 
dont  on  trouve  le  nom  associé  au  sien  snr  le  litre  de 
plus,  vuvres  de  Sjrmphontes  peu  goûtés  maintenant. 
A la  même  époque , Gossec  était  directeur  de  1a  mu- 
sique du  prince  de  Coodé.  On  lui  confia  en  1784 
Uorganisation  de  l'école  royale  de  chant  fondée  par 
M.de  Breleuii , et  qui  est  devenue  le  noyau  du  Con- 
servaloite  de  Musique  de  Paris.  A l'cpoque  de  la 
révolution , il  devint. maître  de  musique  de  la  gardn 
nationale.  Il  eut  en  1796,  avec  MéhuI  et  Cherubinî , 
l'insprclion  du  Coniervatoirodéfinitivrm.  organisé  t 
depuis  lors  , et  josqu’i  sa  81*  année , il  professa  la 
composition  avec  aolanl  de  sèle  que  de  succès.  Ce 
nestur  de  la  musique  française  m.  à Passy  le  17  fé- 
vrier 18x9.  M.  Castil-Blase  , qui  a donné  une  Ifotiee 
lur  Gosscc  dans  lefeutllclon  du  Joumalites  Débats 
du  3 mars  , y apprécie  avec  autant  d'indépendance 
que  de  sagacité  Ica  travaux  de  ce  compositeur.  L4 
aussi  les  curieux  trouveront  l'indicaiton  de  ses  orn- 
vrei  dramatiq. , ainai  que  les  détails  fort  connus  de 
l'improvisation  du  beau  motet  4 3 voix  : O saluta- 
rit  hostia  ! Outre  ce  morceau  , les  chœurs  d'd'- 
fAn/ir,  quclq.  Quatuor  et  Sj'mpAonies , I»  Messe 
des  bti/ris  gravée  en  1760,  les  solfèges  pour  les 
méthodes  du  Conservatoire  « sont  les  seules  des 
compositions  de  Gossec  qui  perpétueront  le  souve- 
nir de  ses  connaissances  musicales  et  de  son  talent. 

GOTTWALD  ( Josksh  ) , organiste  4 la  ealLé- 
drale  de  Breslau,  né  le  6 août  17^4  ^ Wilhclm- 
stadt,  dans  le  comté  de  Glats,  où  son  père  pos- 
sédait un  moulin,  mort  le  X juin  i83x,  entra 
comme  soprano  dans  l'église  des  Dominicains  , et 
3 années  après  devint  organiste  de  cette  église.  Il 
fut  nomme  en  1783  . organiste  en  chef  aux  église» 
réunies  de  la  Cathédrale  et  de  la  Croix.  GollwaM 
s'était  rendu  célèbre  par  son  admirable  exécution. 

GOUHDON  (le  comte  de),  vice-amiral , com- 
mandeur de  l'ot^re  de  Saint-Louis  , membre  de  la 
I^gion-d'Honocur,  commandait  un  vaiascau  en 
tSüi , et  fut  élevé  , en  1806,  au  grade  de  contre- 
amiral.  Il  adhéra,  en  l8l4«  rétablissement  des 
Bourbons  , et  reçut  presque  aussilùt  le  titre  de 
comte,  troc  le  commaBdemcDl  de  la  marine  do 
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BocUtroiU  II  fut  nomta^  « en  1816  % comoiaoiUnt 
«le  U nnrinc  iK-  Tlfeit , pui»  vice«amîral  et  directeur* 
Krucral  drt  de|»ôu  des  earletct  plant  delà  raariae  « 
emploi  qu'il  ori-iipa  jusqu'à  ta  mûri,  arrivée  à 
i^anile  3*  juin  i833. 

(«OUUg£5  ( le  viconie  Je  ) « anden  maire  Je 
Borileaut , oflîcierde  la  Leg.-d'IIon.,  mort  au  châ- 
teau de  Lue^ou^(rirunde),  le  novemlire  i83),igé 

«i'eaviroD  60  ans. , avait  embrasse  do  Lnooe  heure 
la  carrit-re  militaire.  Il  c'migra  au  roniinraremrnl 
de  la  révulutiun.  Au  rrtuur  du  roi , ro  i8<4  • ■! 

(ut  la  croit  de  Saiat-Irouit.  Il  fut  créé  ensuite  clie* 
valier,  puitolKcierde  la  Légion-d'Honneur.  Nommé 
maire  dr  Bnrdcaut , en  i8i(>,  U en  remplit  les  fonc- 
tions pendant  biiit  années,  présida  en  novembre 
l8t(  ruo  des  collèges  électoraux  de  celte  rille,  fut 
alors  c1u  députe  par  le  colley  départemental  de  la 
Gironde  , et  réélu  en  mart  1824  1^  même  col- 

lege. De  Cimrges  a conttammrnlsiége'  au  cdtédroit , 
appuyant,  sinon  à la  tribune,  au  moins  par  son 
Vole,  le  parti  de  1a  reslauralioo.  Depuis  1827,  il 
était  cuire  dans  la  vie  privée. 

GOÜVION-SAINT-CTR  (Louis,  comte),  ma- 
récital  de  Krance , né  i Tuul  te  l3  avril  1764, 
mort  aux  Iles  irilicrca  , te  17  mars  t83o , se  livra 
a ta  peinture  par  nécessité,  cl  fit  de  bonne  heure 
un  vovage  en  lialie-  De  retouren  Krance,  il  végéta 
jusquVn  1793,  qu'il  a'enrâla  comme  simple  volon- 
taire. Désraottée  suivante  il  était  adjudant-général 
à l'armée  de  la  Moselle.  Dans  une  circonstance 
difficile  il  sauva  un  rorps  d*armée,  composé  de 
jeuues  soldats  qui  a'svaicol  point  encore  été  au  feu  , 
et  qui  étaient  vivement  poursuivis.  Après  avoir 
passéàTarmée  des  Pjrréne'es  , en  qualité  de  gé* 
néral  do  brigade,  et  avoir  chassé,  le  14  sep- 
tembre 1783,  les  Piémonlais  de  la  Manrienne,  il 
rvvtDl  en  1793  à rarmee  du  Rhin-cl-MosclIe  avec 
la  grade  de  général  dn  division.  Ce  fut  lut  qui  re- 
prit la  ville  de  Deux-Konts  sur  les  soldats  Je  Cler- 
tajrt.  11  commanda  aussi  l'attaque  du  centre  an  blo> 
cm  de  Mayence.  Les  lignes  de  l'armée  française 
ayant  été  cou  idérablemcnl  affaiblies  par  Pichegru, 
qui  dés  c«  lie  époque  était  dévoue  à la  cause  Jet 
Bourbons  , les  Autrichicos  attaquèrent  nos  troupes, 
et  Gouv»oo*Saint*Cyr  fui  contraint  de  se  retirer; 
mais  ce  mouvement  fut  exécuté  avec  tant  d'art  que 
les  ennemis  perdaient  plut  de  soldats  que  tes  Frao* 
çais.  Gouvion  , après  s'èlrc  distingné  sous  les  ordres 
de  Moreau  , fut  chargé  dn  commandement  de  l'ar- 
mée d'Italie,  dans  laquelle  il  succédait  à Masséna. 
En  1798  t 11  commandait  à Rome  ; mais  le  Direc- 
toire le  deslitua  en  1799.  Cependant  il  commanda 
l'aile  droite  de  l'armee  française  à la  bataille  de 
Novi  ( i3  aodt  ) ; le  t6  octobre  U allaqna  i Bosco  , 
Govi  et  ffovt , avec  5,000  hommes  sans  cavalerie  et 
aaos  canons,  l'AutricUicn  Karacksay  bien  suyié- 
rieur  en  nombre  et  en  forces  militaires  : il  le  rejeta 
au-delà  d'Acqni,  et  lui  nrit  i,5oo  hommes  avec 
7 pièces  de  canon.  Le  13  décembre,  Gouvîon , 
chargé  de  la  défense  du  territoire  ligurieo  , force 
la  population  à l'obétssanctt  et,  pour  ramener  ses 
soldats  au  devoir,  il  les  harangue  à la  manière  des 
anciens.  Pressé  par  les  Autrichiens  , U profite  du 
repentir  des  troupes  , et  les  lance  sur  fs  général 
Kleoau  ,qut , malgré  sa  supériorité  numérique  et 
J*  P lOtecliüA  (Tune  escadre  anglo-russe,  se  fait 
battre,  et  laisse  Gènes  au  pouvoir  des  Français, 
^rèi  avoir  repoussé  les  Autrichiens  au  de  là  de 
klarga,  en  1800.  il  passa  comme  général  de  dtvi- 
siou  i Tarmée  du  Rhin  , commandée  par  Moreau , 
commanda  le  centre  de  cette  armée  , s'empara  de 
Fribourg,  et  contribua  puissamment  à la  victoire 
delloltcnlinden.  Alors  le  premier  consul  le  nomma 
conseiller-d'état , et  l'envoya  en  Espagne,  od  il 
auccéda  à Lucien  Bonaparte  comme  ambassadeur. 
Rappelé  rto  ce  poste,  Gouvioo  prit  le  commande- 
ment de  l'armée  d'occupation  qui  envahit  les  états 
de  Naples,  où  il  resta  jutqu'eu  t8o5.  Vers  la  fin  de 
e«Ue  innée  | il  entra  à VeniK  eu  vertu  do  U capi* 
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tulalion  d'Atislerlits , après  avoir  fait  prUonnicr  un 
un  corps  de  6,0on  Autrichiens.  Bonaparte  l'avait 
nomme  granj-officter  de  la  Légton-d^Honoeur  et 
coIunel-géDrral  dea  cuiracsiers.  Il  marcha  bientAl, 
sons  les  ordres  de  Mas«éna  et  avec  Joseph  Bona- 
parte, contre  le  royaume  Je  Naples  , que  1rs  Fran- 
çais envahireot  de  nouvean  ( 3o  man  i8of>  ).  Aprèe 
avoir  fait  les  campagnes  de  Prusse  et  de  Pologne, 
rl  avoir  été  |{oavemeur  de  Varsovie  , il  fat  envoyé 
en  i8ri8  à 1 armre  d'Kspagne  : un  mois  d’attaqoe 
et  17  jours  de  tranchée  ouverte  suffirent  à Gouvion 
pour  s'emparer  de  Roses  ( décembre  1808  ).  Plu- 
sieurs villes , Oirooe  , Saint-Félix , Eqnixola  , Pa- 
lamos,  etc. , tombèrent  en  son  pouvoir  à la  sotte 
de  plusieurs  combats.  Désigné  en  i8l3  pour  faire 
narlie  de  l'expédiliou  de  Rassie  , il  commanda  lef 
bavarois , avec  lesquels , le  18  du  mois  d'aoâl , il  ga- 
gna la  bataille  de  Pototsb  sur  la  Duna.  Ce  succès  , 
un  des  plus  brillaos  que  1rs  Français  aient  ohienos 
sur  les  nusses  , valut  à Gouvion  te  bâton  de  maré- 
rliat , qui  lui  fut  donné  le  27.  Vers  le  milicn  d'oe- 
iobre,  Gouvion  fut  blessé  dangereusement  ; rétabli 
de  sa  blessure,  il  combattit  à Dresde.  OMigé  de 
capituler  après  avoir  tenté  iTeffeelner  sa  retraita 
sur  la  France  , U vil  le  prince  Schwarlxembe^  re- 
fuser de  ratifier  celle  convention  , et  23, 000  lan- 
çais, dont  33  généraux,  furent  prisonniers.  Ren- 
tré dans  sa  patrie  après  la  première  reslauratiou  , 
il  fat  créé  commandeur  de  St-T/Ouis  et  membre  de 
la  chambre  des  pairs.  Peudaut  les  cent-jonn  ,il  ne 

firit  aucune  part  au  gnnvemement,  et  fat,  après 
a seconde  restauration  , nommé  ministre  de  la 
guerre  le  9 juillet  i8l5  : le  26  septembre  il  remit 
ce  porlrfruille  au  dnc  de  Feltre,  fat  ensuite  minis- 
Ire  d'élat  et  membre  du  conseil  privé,  grand'-croix 
de  l'onire  de  Saial-I.ouis  et  gouverneur  de  la  5*  di- 
vision militaire.  Nommé  ministre  de  la  marine  le 
23  juin  1817  , il  fut  rappelé  au  ministère  de  la 
guerre  après  la  retraite  de  Clarke,  et  y resta  jos- 
qu'rn  1819,  Cest  ce  ministre  qui  introduisit  J^aos 
les  régimens  des  cours  d'en  vignement  mutoel  ; c'est 
encore  lui  qui  présenta  le  10  mars  1818,  une  loi 
relative  au  nouveau  mode  de  recrutement  de  l'ar- 
mée .dont  1rs  principales  {dispositions  furent  mo- 
difiées par  celle  du  9 jnin  1824  , et  qui  remplaça 
défîtivem.  la  loi  du  ai  mars  iH32.T<a  loi  sur  les  élec- 
tions faite^sous  le  ministère  de  Decaies  ayant  paru 
donner  trop  d'ascendant  an  parti  démocratique^ 
il  fut  décidé  qu'on  la  ctiangerail  ; alors  Gourion  s« 
retira.  Il  était  allé  aux  tics  J*Hières  pour  rétablir  sa 
santé  ; il  y moonit  sans  avoir  accepté  les  secoorv 
de  la  religion.  Le  maréchal  Gonviou-Saint-Cyr 
avait  composé  des  Mêmoirtt  sur  sa  ouvrage 
corieux  , et  qui  jette  ou  grand  jour  sur  Tbistoiro 
de  celte  époque. 

G03VEK  ( RicitARD-Tf  ALt  ) . l'on  des  hommes  A 
qui  rAngleterrc  doit  plusieurs  des  progrès  qu'elle  a 
laits  depuis  5o  ans  dans  l'art  dea  coostructmns  na- 
vales , naquit  dans  le  comté  d'Easen,  servit  sa  patrie 
avectèleel  talent,  et  Se  vil  néanmoins  Pobjet  d'at- 
taques injustes  de  la  part  de  ses  adversaires  , et  du 
dédain  du  gouvernement.  Il  mourut  eu  l832,  après 
avoir  consigné  le  fruit  de  sa  longue  et  j>énible  ex- 
périence daus  quelqoesouvrages  très-estimés. 

GRANniDIER  (N.),  prêtre,  se  livra  avec  ardeur 
à rélude  de  l'hisfoire  naturelle  et  de  1a  minéralogie. 
C'est  ainsi  qu'il  ta  forma  une  collection  précieuse 
do  plantes  et  de  minéraux,  qu'il  légua  eu  mourant 
à rscadéniie  des  sciences  de  Strasbourg.  Ce  savant, 
ansti  profond  qu'aimable  et  vertueux , fut  enlevé 
dans  le  cours  de  i833. 

GRANT  (CitAstts),  membre  de  la  chambre  des 
communes  et  président  du  conseil  de  la  compagnie 
des  Indes  orientales,  oé  en  Écosse  Tao  174^,  mort 
i Londres,  en  i833,  fut  nommé  en  t-87,  par  Coru- 
wiUit,  président  de  la  division  du  commerce  à Cal- 
cutta; mais,  sa  santé  s'étant  affaiblie,  il  revint  en 
1790,  et  fut  quatre  ans  après  l'un  des  directeurs  de 
U cumpaguiu  : U en  devint  vice  president  et  prétt* 
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dent  pendant  de  six  an«.  I^umm/en  l8os  tnein* 
tirr  de  la  cliarolire  det  commuDCt  « il  j «trgea  jus* 
qu*rn  1819.  Grant  fonda  p^lusde  i^ëcolcs  primai* 
rrs  dans  1rs  montagnes  d’keoaac  ; il  faiaait  partie  de 
toutes  les  socirle’s  pour  rafrraDehitsement  des  Noirs , 
rmur  la  propagation  de  la  rclieion  cliiétienoe  dans  les 
Indra,  la  distribution  de  laoible  aux  pauvres,  etc. 
On  n'a  de  lui  qu'un  ouvrage  : Ohstrvatitms  on  tht 
âtatt  of  socieijr  fimonff  ttie  asintic  tuhjtcts  0/ 
/frrn/  oritain.  imprime  en  1797  aux  frais  et  pour 
l'usage  de  la  chambre  des  communes. 

GRAPPIN  dojen  du  chapitre  de  la  mé- 

tropole de  Besançon  , cccléiîasl.  aussi  remarqushie 
par  sa  science  que  par  ta  pi«Hé,  mort  en  novembre 
l83A , dans  cette  ville ( à 97  ans,  est  auteur  d'un 
grand  nombre  d’ouvrages  estimés.  Il  était  en  même- 
temps  dnven  de  Pacadémie  de  Besançon. 

GB  ASol  ( OitisKrPc} , membre  de  raeadéroie  de 
Turin  et  ancien  rédacteur  de  la  Gaseile  j>iemon‘ 
iiiistt  mort  à 56  ans,  dans  les  premiers  jours  de 
révricr  i833  , est  auteur  d*an  ouvrage  sur  les  Sjr^ 
non^'mes  qui  eut  uii  grand  nombre  d'éditions  en 
Italie.  Ses  ouvrages  ont  cu  également  beaucoup  de 
sucrés.  Il  préparait  depuis  long-temps  un  grand 
/)iclionnoire  êur  l'art  militùirt , auquel  il  ne  put 
mettre  la  dernière  main  . mais  qui  sera  termine  par 
une  commission  spéciale  choisie  par  l'acad.  deTurin. 

GRA7.ZIM  ( ANTOt?iC-FiA})ÇOiS),  que  les  bio- 
graphes desigornt  aussi  sous  le  surnom  de  Lasca  , 
eut  pour  coopéraleurs  dans  rétablissement  de  l'a- 
cadémie de  La  Crusra(l58a}  Bern.  Canicianî,  J..B« 
I)eli  et  lUttista  de  Rossi.  I^s  réglcmens  mrcoldres- 
sésjiar  TVon.  Salviati  ce  nom). 

GRÊCK  1 I#a),  page  l3ai,  a*  col.,  ligne  4o  , au 
renvoi  fiVtliUirt  : rojr.  TuxQUiE,  article  où  l'on 
a placé  un  précis  sommaire  de  l'empite  d'Orienl. 

GRÉGOIRE  Vil , ligne  la,  lises  : Philippe  l'**. 
— Oat^GOiSR  XI , ligneè,  lisrs  : Urbain  V. 

GRÉGOIRE  (le  comte  Hx.vsi),  néè  Velmprès 
T.unéville.  le  4 avril  1750,  mort  le  a3  mai  l83i  , 
fut  professeur  au  collège  de  Pont-i-Moasson  , puis 
euré  de  la  jtaroisse  d'Emliermesoit.  Député  aux 
e'ials-généiaux  par  le  bailliage  de  Nanci,  il  passa 
Bun  det  premiers  au  tiers-élat.  A l'e'poaue  du  ren- 
voi de  Necber,  et  de  la  prise  de  la  Basiille,  on  le  vit 
s'opposer  ouvertement  à la  cour.  Lel3  octob.  1789, 
il  m«nia  à U tribune  pour  soutenir  que  lesbiensec- 
elésiastiques  , dont  le  clergé  n'élait  que  déporitairci 
selon  lut,  appartenaient  non  k la  nation,  mais  aux 
donateurs , et  pour  demander  que  1rs  dîmes  fussent 
remplacées  par  des  fonds  de  terre  , et  que  les  cures 
fiissml  dotées  tontes  également.  Dans  la  «iiscussion 
•tir  Its  droits  de  l'homme  % il  parla  pour  faire  dé- 
créter qu'ils  tirent  de  Dien  leur  origine,  et  qn'ils 
impliquent  des  dcvoîrt  reViproquet.  Bientôt  parut 
la  rott'.tilulion  civile  du  clergé  , à laquelle , le  pre- 
mier de  tout  son  ordre , il  prêta  serment , et  il  fut 
élu  évêque  du  département  de  Loir^l-Cfaor.  Après 
h*  retour  d«  Varennes  , U iostsia  pour  faire  mettre 
Louis  XVI  en  jugement , demandant,  avec  sept  de 
Set  rotUguesseulemeot,  la  convocation  immédiate 
d'nne  convention.  Appelé  4 l'assemblée  législative 
et  ensuite  k U convention  par  le  département  de 
Txiir-et-Chcr.  il  réclama  , le  33  septembre  1792, 
faboHtion  de  la  royauté,  proposée  d'abord  par  Col- 
|oi-d'lIrrboîi.  « Les  rois  , dit-il,  sont  dans  Tordre 
moni  re  que  sont  les  monstres  dans  Tordre  physi- 
que. » I.e  t5  novemh.,  il  demanda  la  mise  en  juge- 
ment de  Louis  XVI . cl  parla  pour  Tabolilion  de  la 
peine  de  mort  , vunlaot  que  le  roi  en  profilât , s'il 
riait  eondaïuné.  Il  est  vrai  qu'il  écrivit  rntuilo  dn 
dcparlcmcnl  du  Monl-Dlanc,  oùit  avaitété  envoyé 
commissaire  avec  trois  de  scs  collègues  pour  ex- 
primer le  vrru  m que  ce  roi  parj.  fût  condamné  sans 
appel  au  peuple  *•  *,  mais  il  ne  consentit  i la  lettre, 
qu  après  en  avoir  fait  effacer  les  mots  « â la  mort  ». 
Sous  Tempire  il  fit  partie  du  sénat,  fut  uommé 
comte,  eommandaot  de  la  I.égioiwl*IloQnear,  mem 
bre  do  Tiostitm , da  Bureau  des  longitudes  et  du 
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Cooscrvalftir*  des  arts  et  méiien,  qui  avaient  clé 
élablia  aur  sa  proposition.  Dana  U sénat,  on  le  vil 
allier  une  sorte  dandépendauee  avec  sa  dignité.  Xes 
Hutmes  de  Port-ltoyal ^ où  respirait  celte  indépen- 
dance, ayant  d^lu  è Tempereur,  si  reçut  delease 
de  paraître  aux  'Tnileries  le  jour  do  Tan.  En  1814  « 
il  ce  montra  un  des  pins  ardens  â provoquer  la  dé- 
clie'ance  de  l’empereur,  et,  en  i8i5,  il  s'inscrivit 
négativement  contre  son  rclahlissemcni.  Kn  1819, 
le  département  de  Tlsâra  Tayant  élu  dépnté  , la 
majorité  de  la  chambre  vota  son  exclusion  comme 
régicide  et  comme  indigne.  Quant  â aa  conduite 
comme  évêque  constitulionnel , lorsque  Gobet  vint 
avec  pinsicnrs  de  set  collèguoa  déclarer  qu'il  a'avait 
Umais  été  qn'un  charlatan  , et  qu'il  renonçait  à tes 
ronclions , Grégoire  condamna  leur  coaduilo , et  fut 
dés  lora  Tâme  de  cette  égU.e  coostitulioniietle , qu'il 
s'efforça  de  faire  sortir  de  ranéanlissement  où  «Ile 
était  tombée  peodant  la  terreur.  Au  cummetiCMnenl 
de  1795  eut  lieu  â Faris  le  congrès  dit  des  évêques 
réunis,  composé  de  Royer,  Sonno  , Üesboîsol  Gré- 
goire. Celui-«t  fil  la  visite  de  son  diocèsoen  1796 , 
se  trouva  au  concile  «lit  national,  ouvert  à Farts  le 
l5  août , et  où  fut  prêté  le  scrmcnl  de  balne  â la 
royauté.  Chargé  du  Discours  i/'owverfwre  , il  pro- 
fila de  U circonslance  pour  professer  de  nouveau  ses 
opinions  snr  la  souveraineté  dn  peuple.  Le  iSoct. 
tSot,  il  donna  au  pape  la  démission  de  son  siège  ^ 
tout  en  sonlcnaol  la  légitimilé  de  son  litre  ; ce  qu'il 
ne  cerna  de  faire  depuis.  L'archevêque  de  Faria  , 
u'ayant  pas  obtenu  de  lui  la  rctractaiion  de  tes  prsn- 
cipes  coasliluliooDvIa , défendit  à loua  les  prêtres 
de  son  diocèse  de  lui  admiuislrer  les  derniers  secre- 
roent  et  d'assister  a ses  obsèques.  Toulefuia  Takbé 
Guillon  prit  sur  lui  de  lui  donner  Texlrémf-unclion. 
Le  gonvcmcmenl,  de  sou  côte  , fil  ouvrir  les  portes 
de  l’égliM,  et  qurlqoei  eeclésiasitqucs  rreilrvent 
sur  le  corps  du  défunt  les  prières  d'usage.  Grégoire 
avait  det  connaissances  elt-odaet , des  mmurs  ans> 
lères  , un  caractère  opiniâtre , de  Tatladu'm.  pour 
la  religion , comme  il  la  comprenait.  Défenseur  des 
juiCi  et  des  Noirs,  il  cbereba,  dans  plusieurs skrila, 
a Ut  faire  mettre  sur  U |>ird  de  Tégalilé  avec  lu 
reste  des  pupulalions.  Eu  politique,  il  se  signala 
par  un  esprit  d’indépendance  qui  allait  droit^  la 
république.  Voici  ses  principaux  ouvrages  : A'Iofe 
de  la  poésie,  discours  prononcé  k Nanti,  1773; 
Essai  sur  la  retténeration  morale  ^ pUjrsitpte  et 
politique  det  juifs  ^ couronné  â Mets  , 1789  ; A/é- 
moire  «jt  favesu  det  gens  du  snep-eséU  de  A'uiel- 
Dominftue,  etc.,  1789;  iUoi$oa  en  faveur  des  juifs  , 
cl  sur  t admission  de  leu>t  drputrs  à la  barre  ma~ 
tionale  ; Lcgitimilê  du  serment  civique  exigé  des 
fonctionnaires  ecclesiastiques  ; Essais  historiques 
et  patriotiques  sur  les  arbres  de  la  liberté  ; nombre 
d'ouvrages  et  de  brochures  aur  Tcglise  conililulie- 
oelle;  Us  Ruines  de  Port-Rojal^  dont  la  vente  fut 
interdite;  De  la  littérature  des  Nègres,  Becher- 
ckes  sur  leurs  facultés  lalelUctueUes  et  murales  ; 
De  la  domesticité  chet  Us  peuples  anciens  et  mo- 
demes;  Histoire  des  sectes  teligieuses  i^ut.  depuis 
le  commencem.  du  siècle  demur  jusqu  à trpuqua 
actuelle , sont  nées , se  sont  moihjiees , sa  sont 
éteintes  dans  Us  quatre  parties  du  monde , 6 vol. 
in  8,  ouvrage  rédigé  avec  trop  peu  lU  guôl  cl  sU 
méthode , qui  n'est  point  achevé  , Cht^nique  reti^ 
giense , 6 vol.  in-8  ; Itecued  de  leiües  encycliques  ; 
Annales  de  la  religion  (Journal  consUtulioonel  }, 
t8  vol.  in-8. 

GRENIER  (Paul  , comte),  liculetuni-général , 
ttrand-oflicicr  de  U Légiuu-d'llonncur , chevalier  de 
Saint-Louis,  né  a Sarrelotua  le  37  janvier  1768 
J'ua  huissier  sans  fortune  , mort  a Muremkert  près 
Gray  le  18  avril  1837 , s'enrôla  des  Tige  de  to  ans 
comme  simple  soldat,  et  fut  nommé  général  de  divi- 
sion le  16  octobre  1794.  avancement  rapide  qu'il 
dut  tant  aux  circonaiances  qu'i  sou  courage  eatra- 
ordinaire.  L'année  suivante  , il  commandait  la  tète 
du  poal  da  NeawiciL  U U poUt  il  fut  aonoté  U- 
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tpecUaf'gtfiUral  dUaranterie,  et,  en  1807^  (oaver> 
neuf  de  Maatoue  , grand*officier  de  U Légion- 
d^Uoaneur , et  comie  de  Tempire.  L'une  de  sei 
plue  belle!  campagne!  eit  celle  de  en  Italie. 
Arêpo<{UC  od  le  goueerncmcnt  impérial  s'écroula. 
Grenier  ramena  en  France  Ici  troupes  françaUes 
ni  étaient  en  llalic  , fut  un  des  premiers  officiera 
écorés  de  la  croix  de  SainuLouis  et  reçut  le  titre 
d'inipecteur-ge'nérald'iorantenesToulon  et  à Mat- 
•etllc.  Pendant  les  cent-jours , le  dcparlemcnt  de  la 
Moaelle  le  nomma  membre  de  la  chambre  des  re- 
résentans,  dont  il  devint  vice-président.  Après  la 
aladle  de  Waterloo  , il  fit  partie  de  la  commission 
chargée  de  se  concerter  avec  la  chambre  des  pairs 
pour  aviser  aux  mesures  de  salut  public  réclamées 

Sar  les  circonstances,  et,  torw(ue  Bonaparte  cul  ab- 
i4fué  , il  fut  membre  du  gouvernemcat  provisoire. 
IMs-lors  Grenier  resta  sans  emploi  ; mais,  en  18 18, 
tl  fut  appelé  de  nouveau  i la  chambre  des  députés. 
Crtait  un  des  généraux  les  plus  distingués  des  ar- 
mées républicainca  et  impériales. 

GRKfl VILLE  (W au m WYNDTÎAM,  lord). 
Bocieu  orateur  de  la  chambre  des  cumm. , secrét.- 
d'état  et  premier  lord  de  la  trésorerie , né  le  a5  oc* 
tobre  17^*  mort  à Dropmore,  en  février  i834  « 
élevé  à Elon  et  i Oxford  . quitta  runiversité  pour 
aller  a Londres  étudier  les  lois , puis  abandonna 
cette  étude  pour  la  politique.  En  1781,  il  accom- 
pagna le  marquis  de  Buckingham  en  Irlande,  et,  son 
cousin  William  Fitl  ayant  pris  les  rênes  de  l'etat , 
il  fut  nommé  payeur-général  de  l'armée.  Elu , peu 
de  temps  après , membre  de  la  chambre  dea  conra., 
dès  les  premières  séances,  aes  Diicour»  sur  le  bill 
de  riodej  sur  les  aflàires  d'Irlande  , le  traité  avec 
1a  France,  l'acle  d'impeacfimcnl  contre  Hastings, 
etc. , le  placèrent  parmi  les  premiers  orateurs.  De- 
puis 1789  jusqu'en  1791 , il  fut  suecessivemeol  élu 
uraieur  de  la  chambre  des  communes , nommé  se- 
cretaire-d’état  de  rÙBtérieur,  et  enfin  secrétaire- 
d'état  des  affaires  étrangères , emploi  qu'il  conserva 
jusqu'en  iSll,  avec  celui  d'audilenr  de  l’échiquier. 
Dès  1^91 , il  avait  reçu  le  titre  de  pair.  Il  pensa  à 
faire  intervenir  son  gouvcmemcot  entre  la  Porte 
et  la  Russie , pour  s’opposer  aux  conquêtes  de  celle- 
ci  ; mais,  la  majorité  ne  l'ayant  pas  secondé,  il 
abandonna  son  projet.  A l'époque  de  la  révolution 
française,  il  penche  d’abord  poorune  exacte  neu- 
tralité; mais,  i dater  du  14  fév.  <794*  il  prononça  ' 
plnsieurs Diiconri  : t*sur  la  nécessité  de  la  guerre*, 
S*  en  faveur  de  ralltaoce  conclue  avec  la  Prusse  ; 
3^  sur  la  levée  des  corps  d'émigrés  français;  la 

auspension  de  la  loi  é'habeas  corpus.  Dans  on  con- 
aeil-d'étal  tenu  en  juin  179s,  au  sujet  des  négocia- 
tions qui  devaient  s'ouvrir  k Lille  , il  ne  put  faire 
triompher  son  opinion,  qui  tendait  à la  paix.  En 
*799*  parla  pour  la  réunion  de  l'Irlande,  et, 
vers  le  même  temps , il  proposa  le  fameux  atien-biU 
qui  accordait  aux  ministres  le  pouvoir  d’admettre 
en  Angleterre  ou  d'en  repousser  les  étrangers.  Le 
premier  consul,  Bonaparte,  ayant  fait  des  onver- 
tures  de  paix  au  gouvernement  britannique  en  1800, 
lord  Grenville,  en  répondant  que  celui  de  France 
n'offrait  pas  une  garantie  suffisante , laissa  échapper 
celte  phrase  : « Que  l'on  ne  nrélendait  pas  pres- 
crire aux  Français  la  forme  de  Icnr  gouvernement.  • 
En  parlant,  le  I9jaillet,  du  gouvernement  coniu- 
lairc , il  le  rep^teola  comme  un  événement  qui 
avait  trompé  tous  les  calculs.  En  1801  • il  attribue 
au  gouvernement  français  la  rupture  des  négocia- 
tions en  Égypte;  et,  le  3 juin  suivant,  ayant 
^ané  sa  démission  du  departement  des  affaires 
dirangèree  , elle  fut  acceptée.  La  même  année,  il 
•ema  l'alarme  au  parlement  relativement  i la  paia 
ut  venait  d'ètre  conclue  avec  la  France;  il  parla 
e mesures  vigoureuses  pour  sauver  son  pays  n'ane 
ruine  totale;  te  plaignit  qu’on  eût  sacrifié,  dans  le 
traité  d’Amiens , le  stalhoudcr  de  Hollande  ci  le  roi 
de  Sardaigne,  1rs  plus  fidèles  alliés  do  1* Angleterre  ; 
reprocha  i U cour  de  Vienne  de  manquer  à lea  en- 
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, tt  init  par  proposer  Pill  comme  le  seul 
homme  qnl  pftt  sauver  son  pays.  Le  90  juin  i8o3, 
il  vola  un  système  de  défeose  qu'il  regardait  commo 
plus  honorable  et  plus  târ  que  celui  adopté  pai  le 
ministère.  En  i8o5 , il  fit  valoir  les  moyens  des  ca- 
tholiques d'Irlande,  dont  il  avait  présenté  la  péti- 
tion à la  chambre  des  pairs.  Dans  toutes  les  discus- 
sions parlementaires,  il  se  montrait  oppoaé  au 
ministère.  En  1806,  lord  Grenville  fui  premier 
lord  de  la  trésorerie  cl  président  du  conseil.  Quand 
il  eut  cessé  de  l'être,  il  conserva  toujours  uneliante 
influence  dans  le  parlement.  Lors  oe  la  discussiua 
sur  la  suspension  de  Vhabens  corpus,  qui  eut  lien 
eu  mars  1817  , lord  Grenville  appuya  son  opinioB 
sur  l'existence  de  sociétés  organisées  dans  un  Lut 
qui  ne  différait  pat  de  celui  des  anciens  républicains 
de  France.  Grenville  avait  été  élu  chancelier  d'Ox- 
ford  rn  1810,  et  il  avait  épousé,  en  1793,  Anna 
Pitt , seule  fille  de  lord  Camelford  , dont  elle  de- 
vint hcrilière.  Il  a publié  : Discours  sur  U biU  do 
rtgoncs  ^ *7^'  «iu8;  Discours  sur  ta  mo- 

tioH  du  duc  Ji  Be^o^  pour  te  renvoi  du  minis- 
tère, al  mars  1798,  in  8 ; Discours  sur  la  motion 
d'uno  adresse  approuvant  la  convention  avec  la 
Hussie,  i8o3,  tn-8;  Lettres  écrites  par  le  comte 
de  Chatam  à son  neveu  Thomat  Pitt , depuis  tord 
Cmmel/ord , alors  à Cambridge,  iSoq*  in-8{ 
P/ouveau  plan  de  JSnances  présenté  au  parlement, 
avec  des  tables , 1806,  in-8;  Lettre  au  comte  de 
Fingal,  tSto  Grenville,  en  mourant , à l’êge  do 
74  ans,  ne  laissa  point  d’héritier. 

GRIMALDI  (JosiFH-Hlaaix),  archevêque  de 
Verceit  en  Piémont,  né  A Moncalier  le  3 janvier 
1753  . m.  k Turin  le  1*'  janv.  i83o,  fut  sacré  évê- 
que de  Pi^nerol  ie6août  l?87,  mais  donna  en  l8o3 
sa  démission  sur  la  demande  du  pape,  lorsque  l'oa 
fit  une  nouvelle  délimitation  des  diocèses  du  Pié- 
moDt.  Peu  après,  il  fut  transféré  i Ivrée,  où  il 
resta  jusqu'en  1817  , époque  où  l'on  rétablit  les 
églises  du  Piémont , et  où  il  fut  nommé  au  siège  de 
Verceil,  qui  fut  érigé  en  archevêché.  En  l8ll  , il 
assista  au  concile  de  Pavie , fit  partie  de  la  commis- 
sion chargée  de  répondre  au  message  impérial,  et 
vota  tonjours  avec  la  majorité  des  évêques. 

GKINDAL  ( Eom.  } , dernière  ligne , litet  : da 
dn  collège. du  Christ. 

GROMÉI'I , marécbal-Je-camp  , commandant 
de  U Légioo-d'Honneur , mort  à Paria  le  3o  octob. 
i83l,  était  entré  au  service  en  r791.  dans  les  batail- 
lons du  Var.  Capitaine  d'ioranteric  k l'armée  da 
Rhin  , en  1800,  ce  fut  lui  qui , an  passage  du  Rhia 
par  le  général  Moreau,  traversa  le  fleuve  k la  lêla 
d’uae  compagnie  de  90  nageurs.  Chef  do  batailloa 
au  siège  de  Lubeck  , il  fut  commandé  pour  lierer 
l'assaut , k la  tête  de  son  bataillon  , aux  ouvrages 
avancés  de  la  place  : set  tambonri  étant  tons  tué» 
ou  blessés  par  un  coup  de  mitraille,  il  prit  la  caisa* 
de  l'un  d'eux , battit  la  charge , et  entra  le  premier 
dans  les  rctranchemens.  Napoléon  le  nomma  colo- 
nel au  4 1*  de  ligne , en  l8i  if,  et  l'appela  en  i8i3 
au  commandement  d'un  des  régimens  de  sa  garde. 
Groméli  fut  mit  en  non-activité  après  le  licencie- 
ment de  l’année  de  la  Loire  avec  te  grade  de  colo- 
nel. Ko  1819,  le  maréchal  Gouvion-Saiot-Cyr 
chargea  le  gèoéral  Grométi  de  la  formation  de  U 
légion  bis  du  Nord  , devenue  peu  après  le  99*  régi- 
ment , au  sein  duquel  se  forma  , k ce  qu'il  parait» 
la  conspiration  de  Belfort  à 1a  fin  de  1890.  Cetto 
affaire  entraîna  sa  disgrâce  jusqu’à  la  révolution  dn 
juillet,  époque  où  U reprit  du  service  avec  son  an- 
cien grade. 

GRUNDLER  (Loois*5iaàSTixv),  comte,  maré- 
chal*dc-camp,  commaudant  la  suhdivis.de  l'Aube» 
grand-officier  de  la  Légion-d'Honneur,  né  à Paria 
le  90  juillet  1774  « entra  au  service  comme  sous- 
lieulenanl,  en  septembre  1799,  dans  un  bataillon 
de  la  Seine.  Nommé  capitaine  , il  se  distingua  le 
a4  mars  1799  à l'armée  du  Danube , sous  les  ordres 
de  Jourdan , en  cliirgcanl  avec  beaucoup  iTîslrépi- 
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la  tAr  Jp  iJeilt  CQiiipagiupt  du  8'  il«  It^OP  « 
&ur  Irt  hiilaDS  aiilricitiens  île  McorfeM  ; il  rcpril 
tur  fUt  deux  pièce»  de  canon , cl  dégagea  la  eom- 
paguic  de  Ki  enadter»  de  son  bataillon  , qui  arail  élr 
laile  priiunnièrc.  A la  balaillu  de  I.iplingen  , il 
fut  Mcsid  d'un  coup  de  feu  qui  lui  frailura  la  mà* 
eboire  infeiieuic  du  côte  droit  ; il  y cuiniiiaitdail  le 
premier  bataillun  de  son  régiment,  qui  sc  couvrit 
de  glaire,  en  résistant  pendant  plusieurs  Ueure»  à 
un  corps  do  lo.ooo  Autrirliieiis.  ^ommë , lo  |8  le- 
Trier  i8<»0^  capitaine  adjoint  aux  adjudaus>gen«' 
raux  , il  fil  en  celte  qualité  la  campagne  de  i8oi  à 
l'armi'c  de  l'Italie  niériJionalc.  Devenu  aidi-dc- 
camp  du  general  Court,  il  fut  promu  au  grade  de 
clipfdc  bataillun  le  3o  juillet  iHo^-  Attaché  ensuite 
comme  olfieior  supérieur  au  rnarecbal  Ceritiier  , il 
fut  nommé,  apres  la  victoire  d’Aoslerlita , chef 
d'état-majur  du  gouverneur  général  de  rAutriclie. 
I.a  bataille  d'Iena  lui  fournit  une  nouvelle  occasion 
de  se  faire  lunuiqucr.  Il  pcuélra  un  des  premiers 
«lans  la  ville  de  Weimar,  après  celte  journée,  cl 
sauva  plusieurs  familles  itu  pillage  dont  elles  étaient 
menacées.  I.c  giand-duc  lui  témoigna  sa  reconnais- 
sance, en  IuieuTo>anl  la  décoraliuii  de  command. 
de  son  ordre  du  ï'auron-Ubinc.  Apres  l'enlréc  de 
l'armcc  française  dans  Berlin,  Clarke,  appelé  au 
gouvernement-général  do  l*rus»c  , le  lit  son  chef  dV- 
i.si-major.  Un  décret  daté  de  Finkcn^lein,  le  I3av. 
rSoj  , le  nomma  adjudant-commandant.  Il  reçut, 
à la  fin  de  juillet,  l'ordre  de  rejoindre  le  corps  d'ar- 
mée commandé  par  le  manîclial  Brune  , chargé  de 
faire  le  sirge  deStralsuod.  Ktaol  rentré  en  France 
après  ta  paix  de  Tîlsitt , il  fut  nomme  , en  av.  iSiiS, 
au  eommandem.  du  départem-  de  la  Manclie.  Km-  : 
jilové  cas.  a l'armée  d'Kspagne,  d'abord  comme  chef  i 
<l’etat-m»j«r  du  corps  d'armée  qui  fil  le  prem.  siège  | 
de  Saragotse,  il  fut  j>eu  après  rappelé  à l'elal-nia- 
jor  du  prince  Bertliier , et  fait  officier  de  la  Légion- 
d'IloniH-ur,  ■ la  suite  de  la  bataille  de  Burgos.  J1 
suivit  l'armée  devant  Madrid , assista  au  siège  et  ■ 
la  prise  de  celte  capitale.  Quelque»  mois  après , il  ; 
revint  en  France  , et  fut  .sous-clicf  de  rélal-niajor  ' 
«le  l'armcc  du  Nord  . réunie  sous  Anvers  aux  ordres  I 
du  marri  liai  Bvrnadollc,  pour  s'opposer  aux  An- j 
glais,  qui  avaient  fait  nne  descente  dans  l'ile  de  | 
Vablieren.  Le  to  juin  l8to  , il  fut  nommé  chef 
«l'ctal-major  du  duc  de  Keggio,  commandant  en 
rbef  un  rnrps  d'nbscrvatiou  en  llullandr.  Après 
avoir  rommamle  le  lirpartcmcnt  du  Simploii,  une 
partie  de  l'aiiuee  iKm,  il  partit  ponr  la  campagne 
tir  Husiir  , et  fut  attaché  à l'état  major  du  2'  corps 
dr  la  grande  armée  ; il  eut  un  rlicval  tué  sous  lui , 
a l'attaque  de  la  place  de  Duneburg,  le  I3  juillet 
)8i3.  Promu  au  grade  de  général  de  brigade  , à 
Mosrow,  il  se  conduisit  avec  beaucoup  de  dîslitic- 
tinn  aux  combats  des  i8  et  19  novembre  , sous  Fo- 
Josk  , où  il  repoussa  Tigoureuiemcnl  avec  sa  bri- 
gade, composée  des  tS*"  et  .3y*  régimens  de  ligne, 
Ir  corps  russe  du  crnéralSteinbecI,  et  lui  fil^HiOpri- 
soniiici'S,  au  nombre  desquels  sr  trouva  le  capitaine 
de  vaisseau  "Wilhouby,  commissaire  anglais  près 
r.irm«'e  de  Finlande.  Au  passage  delà  Hi’rr.siiia, 
dausla  retraite  de  M«iscow,  il  fut  blessé  de  nouveau 
d'un  cunp  de  feu  , étant  à 1a  trie  du  3/*  régiment 
«le  ligne.  Les  fonctions  de  chef  d'état-major  du  il' 
corps  de  la  graodr-arméc  , lui  furrnt  confiées  lo 
lévrier  i8i3,  parle  prince  Kugi-ne  Beauli.irnait, 
qui  , avec  les  débris  de  l'armée  de  Kussie,  leuait 
cnrorc  contre  les  Russes  cl  les  Fruvsicos  en  Allema- 
gne; et  ce  fut  eu  celte  qualité  qu'il  fit , sou»  le»  or- 
dres du  maréchal  M.iC(lonald  . la  campagne  de  Si- 
lésie , «le  Lutxcn . de  Bautseu  et  de  Ixripsig.  ^ionimé 
baron  le  4 i8t3,  avec  une  dotation  en  Hanovre, 

et  commandant  de  la  Légion-d'lloiineur,  le  y nov. 
de  la  même  année  , il  remplit , jusqu'à  la  dissolu- 
tion de  l'armée  à Funlainehleau  , ses  fonctions  de 
chef  d’état-major  du  1 1'  corps.  Après  les  evénemen» 
d’avril  1814  , Louis  X'VIII  lui  confia  le  commande- 
ment du  d«p.  de  la  Scioc  el  de  U ville  de  Paria,  et 
SÜPP. 
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le  fit  chevalier  do  Saiut-r..<iDis.  Ce  roratnandi-meiif 
ayant  été  supprimé,  b*  roi  lui  conféra  le  titre  de 
comte,  et  l'appela  au  commandement  de  Seine-et- 
Marne,  eu  janvier  l8l5.  Ixr  ministre  de  la  guerre 
le  nuninia  secrétairc-georral  do  ce  ministère,  au 
comnienccniciit  de  ums.  Après  le  second  relourdu 
roi,  il  fut  euvoyé  comme  commissaire  du  gouver- 
nement royal . à Soiuous , pour  traiter  avec  In  g«  - 
néraux  russes  de  l'occupation  de  cttte  ville  , et  peu 
après,  il  reçnl  te  commandement  du  département 
de  i'Aisne.  l.v  mars'clial  Jourdan,  président  du  con- 
seil de  guerre  chargé  déjuger  le  maréclial  >'cy  , Je 
nomma  rapporteur  de  celle  afl'aire.  C'est  sur  la  pre- 
lenlation  faito  par  lui  de  buit  moyens  d'incompé- 
teucc,  combattus  par  le  rummissaire  du  roi  Joinville, 
que  le  conseil  se  déclara  incumpetent,  à la  majurile 
de  «nnq  voix  contre  deux.  I-c  3 «lérembre  on 

l'appi-la  au  cummandemeiit  de  la  sulxlivision  de 
l'Aube,  m'i  il  resta  jusqu'en  juin  I$|8,  époque  où 
il  fut  nommé  l'un  des  seize  marécluiix-dc-s'amp  du 
corps  royal  «l'élal-major.  Depuis  , il  fut  rappelé  au 
commandement  de  celle  subdivision  , et  il  mourut 
le  2^  septembre  i8.33,  à la  campagne  du  PlcXtix, 
Jép.  de  i’Aabr.  L«r  r«u  «le  Bavière  l'avait  décoré  de  la 
croix  «lu  mérite-militaire  , et  le  grand-duc  de  Tos- 
cane l'avait  nommé  commandeur  «le  son  ordre  de 
Sainl-Jo<c  pli. 

GUUNWALD  ( FsÉDKMr'EîJM.tNür.r  ),  associé 
correspondant  de  la  S-ciété  royalu  d'agrinillure  de 
Paris  , né  à Kupper  ( Haufe-Luiace  ) en  1734  ♦ 
brassa  U profess.  de  médecin,  mais  ne  l'exerça  «pie 
très-peu  de  temps.  Kn  1^61 , il  alla  se  fixer  dans  la 
ville  de  Bouillon  , comme  coUaliurat.  «lu  Journal 
encj  chprdifjur , pour  la  partie  allemande , anglaist? 
et  Italienne.  Mais  von  travail  le  plus  important, 
celui  auquel  il  a dû  ses  titres  a«  adémi«]ues , est  la 
Gazette  tnlittaire , dont  il  était  b*  principal  red.u- 
lenr,  et  qui  a été  publitie  pendant  Bo  an<.  Il  cuii- 
enumt  eu  mure,  sur  l'invitation  de  Diderot  et  do 
d’.Uembcrt,  à faire  le  Supplément  de  VEncyclo- 
pedêe.  On  a de  lui , à P.iris  et  à Luxemliourg  , mi 
grand  nombre  «le  Mémoires  sur  I**»  diverses  parties 
de  l'économie  rurale.  Il  mourut  dans  si  retraite  de 
Beilevaux  , près  Bouillon  , m i8?.6. 

(rÜARMKBIUS  (Jo.sMui  cl  Picftnc),  ré'èbre* 
luthiers  «pu  florissaient  .i  Crémone  dans  I.1  première 
moitié  du  xvm®  xiccle,  s'élaicnl  formes,  b*  premier 
sous  Sladivarius,  le  «Icuxiènie  sous  Jérôme  Amali. 
Visant  a se  distinguer  cux-mvnics  par  quelque  in- 
novation dans  la  facture  du  violon  . iU  iniaginèrent 
d'en  aplatir  les  voûtes  , «l’cn  forlilîer  le»  épaisseurs  , 
et  en  même  temps  ils  dimioiièrenl  le  modèle  dt- 
l'instrument.  C'est  ainsi  qu'ils  parvinrent  à lui  don- 
ner un  grand  éclat  ; m.iis  la  quatrième  corde,  d'une 
seVherese  excessive,  se  Irouvsit  ainsi  sacrifice  aux 
autres,  l^s  amateurs  mettent  encore  un  grand  prix 
aux  instrumens  des Guarneritu. 

(JU  DJ^f  ( FxAKÇOIS-  Axdr£  ),  chef  d’une  des  plus 
anciennes  maisons  «le  commerce  d'Avignon,  mort 
le  l5  février  l834»  était  né  à Paris  en  Lors- 

que le  persan  Jean  Athen  vint  naturaliser  l.i  Ga- 
rance dans  lo  Comtal , ü fut  rrcomman«lé  à Gudin 
«^ui  devina  î’ctenduc  de«i  plans  de  ce  bienfaiteur  , 
méconnu  «le  nos  contrées;  Gndin  favorisa  de  tous 
tes  moyens  les  premiers  essais  d'une  culture  aux 
résultats  de  laquelle  il  contribua  beaucoup. 

GUKNKAU  «le  MUSSY  (PmLtRrxT),  membre 
d»  conseil  royal  de  riustiuclioii  publique,  mort  à 
Paris  le  P février  l834>  reçu  une  éducation  Irès- 
aoignee,  et  en  avait  profité.  Il  avait  fait  do  bonne 
heure  la  cnnnaissance  de  Fnniancs , qui  l'adjoignit 
à la  rédaction  dn  Men  ure  de.  France,  lorsqu'il  fil 
revivre  ce  journal  en  1800.  Le  jeune  Gucncau  fut 
l'cdilcur  de  la  Manhrr  d'enseif^ntr  ht  l>elhs-htt„ 
de  Rollin  , édition  do  t8o!>.  La  fie  de  Bullin  ot  Ira 
yoles  sont  de  rédiltUir,  «{iii  y montre  «iéja  set  idcet 
particulières  aur  divers  points  do  religion.  Quand 
Fontanes  fut  mis  à la  tête  de  rnnivcrs>ilé,  il  prit 
Giieiieau  de  Mussv  pour  ttn  <lv  ses  necrétaires,  ef 
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h«iueoup  de  pirt  è ta  formatian  ilu  ct>rp<  iinirrrti* 
talre«  cl  l'abbtf  Kmery,  qui  l’aTait  Ur^ucoup  connu , 
cl  qui  clatt  lui-tnéme  tneml>rc  Hu  coaicil  royal , le 
plaignail  d'avoir  trouve'  en  lui  de*  di(po»ilioa«  peu 
favorablet  peur  le  cierge;  non  que  Gueneau  fût 
trrdligieut  » maii  il  avait  toulr»  Ira  preventiona  du 
iaoseniime.  F.n  l8>4«  ü ^til  oommii  ircrélaire  du 
coBsril  d'inalr.  puiiliqac  , où  il  a loujour<  i \erc^ 
depuia  noc  aaicc  grande  inOuence.  Kn  i8i(j.  il  pu* 
blU  des  Observationt  «ur  un  discours  de  M.  Blumrd 
«Ir  Saint-Romain  à la  rliainhre,  Inuclianl  l’inatruc* 
tion  publique:  ce  u*^tait  qu'une  |tn>rliurr  couirr 
un  projet  de  M.  de  Sainl-Roinain  , qui  proposait  «le 
rendre  au  clergé  la  aurvcitlaticc  de  IVdiicatinii 
(rueaeau  fut  couatamment , oau»  l'univerolérl  hors 
de  runiveraité,  le  protecteur  de  tout  ce  «fui  tenait 
au  janseniama.  Indépendamment  d<!<  ourraue^  déjà 
rites  « nous  le  cro\ons  edit.  des  f /Hf.ithuines 

de  l.a  Harpe,  qui  pariiri-nt  «n  i8o^i. 

GU£NIF£Y  (leL  aron  de)«  membre  «lu  conseil  gé*  I 
nér«l  det  manuûctures , de  plusieurs  suc.  aarunlca 
«t  de  bienfaisance,  admiiiisir.  «le  la  soriclé  royale 
contre  rmcendie,  mort  à Paria  le  ai  nur.  i83?>,rai 
anrtout  connu  par  son  a«lmirahle  cliarité.  Cet 
homme  de  bien  en  a suivi  les  inspirations  juique 
•Uns  son  testament,  où  il  diipusa  de  sommet  im* 
portantes  en  faveur  des  pauvres  de  Paris. 

GUERCHY  ( le  marquis  do),  arrhiircic,  mor’ 
du  rlioiéra  , le  ^ mai  t83ts . âgé  d'environ  .'>0  ans , 
i l’Ildieldea  Invalutea,  sVsl  alladié  plus  p.ir(ieit- 
UéremvQt  à la  cotivttuclion  des  iliéâliis.  (Veat  Im 
qui  a retiaiire'  U salle  du  Vamieville  , cunstruil  Ir 
théâtre  d»  Gymnase  et  dirigé  (en  tociclé  avec  Iluvé) 
la  cooatruclton  du  grand  lliéâlre  de  rOpéra-Cum. 
11  dirigfa  aussi  pend.  qiieii|ur  temps  le  Vaudeville. 

GUERIN  (Picaac),  élève  de  Régnault , cl  comme 
lui  peintre  d'Iiialoirc,  exposa  au  atinn  de  i8oo  le 
Mmrcus-Se.rtuj , tableau  également  rem.irquable 
tous  te  rapport  de  U couception  et  de  l’execution. 
Guérin  exposa  , en  1802,  le  tableau  de  Phirdte  et 
Uiffpolyte , proiliiclion  jugée  digne  d’une  menlinii 
honorable  par  le  jury  îles  prix  décennaux.  i.'A'm- 
pereut  panlnnnant  ttUT  t’rvoUet  du  Caiit,  sur  /n 
plac*  a'El/teftetr , l’une  des  principales  roniposî- 
liont  du  talon  de  1R08  , soutint  «lignemcnl  la  rcpii- 
talion  de  Gue’ria.  Andromnqut  fui  expose  en  1812  : 
cette  scène  ne  fiarut  pai  aussi  lirurvusement  trxilée  , 
que  celle  de  Phèdre  et  Utpptdy  tt.  On  ne  fît  pas  les 
mêmes  reproebcs  aux  tableaux  de  temnestre  et 
de  Didon  : dans  l'un  , le  peintre  a porté  la  terreur 
au  plus  haut  degré  i nen  de  plus  gracieux,  de  plus 
«toble  et  de  plus  naïf  que  l'expression  qui  , «lans 
Vautre,  anime  la  figure  «le  la  reine  de  Carthage 
Une  autre  composition.  Ccphixle.  et  V^urvre , fil 
autant  d’bon  ne  ur  a la  lie  Ile  imaginai,  de  G uérin  qu'à 
son  pinceau  facilr.  Crs  deux  IjM.  ailirèreni  cons- 
tammi'nt  la  foule  au  salon  de  1S17  , où  Ton  remar- 
qua , en  outre,  un  portrait  en  piid  de  Henri  de  f.it 
liofkr/ntfueiin  ^ commandé  parle  roi.  Guérin  fut 
nommé,  en  1816.  directeur  «le  l’école  française  à 
Rome  ; mais  il  refusa  cctie  place  , alléguant  la  fai- 
blesse de  sa  santé.  5rs  nombreux  élèves  , qui  virent 
deus  ce  refus  la  tendre  afl'ection  qu’il  leur  portail, 
lui  donnèrent,  le  it  février  t8i6,  une  fêle  dont  le 
description  a été  imprimée  sous  re  titre  : Relation 
ttun  rrpas  *\ffkrt  A M.  G«r>//i  par  ses  elhves. 
Noaaoïc  de  nouveau  i celte  plece,  en  1822,  il  se 
readit  a Rome,  où  il  m.  rn  iS.l.r  Guérin  était  memb. 
de  l’Acad.  des  beaux*arts  et  de  la  I>g.*d’Honneur. 

GDERNOM  ( RoYr.a-KRAfrçois-BAxvAaL  comte 
de  ),  père  du  miubtre  de  ce  nom,  mort  le  18  octo- 
bre 1829,  Tan  des  dojei»  de  l'ordre  de  Saint-Louis, 
entra  dans  lea  moosqnetairrs  noirs  de  la  maison  du 
ros  t obtint,  après  lè  Ueeneirmrnl  de  ce  eorps,  le 
unde  de  capiûdne  dans  la  légion  de  cavalerie  que 
m romte  de  MaUleboia  leva  avec  rauiarisation  du 
roi , pour  lu  eerviee  du  U rdpnbliqur  de  Hollande  , 
H 61  aruc  diMlnrtion  Ira  rampagnet  de  l’armée  dci 
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prineei,  dans  le  corps  des  mOHsqnelaiVM  rdorgi- 
nisés  pjr  le  comte  «le  Muolbolssirr.  Apti-t  ta  ans 
d’exil , il  irntra  en  France. 

(rUERRERO  ( N. ) , «;énéral,  «^x-présidcnl  du 
Mexique,  virait  à Acapulco,  ctiarger  aux  opéra* 
lions  des  insurgés  contre  le  gouverucnietil  de  Bus- 
lamente;  mais  cclui-ci.  pensant  «;iie  la  peiic  srnie 
dcGiiL-rrern  pouvait  ruiner  t«  parti  ilcmucralique , 
forma  , rn  jauvit-r  i83i  . un  complut  avec  un  rrr- 
tain  Pitaluga  , alors  à Mexico,  raptlaine  du  bru-k 
sarde  ie  Colomb,  «|ui  partit  pour  .Acapulco.  Jt  devint 
bientôt  intime  avec  («uerrrro  ; ils  sr  ilunnérrnt  à 
dîner  ruii  à l'aulte  ; et  «•nfiu  l’ù.'iltiga  l’inviia  , arec 
■tui'lques  aitirer  persuniirs , à venir  à boni  «lu  C'o- 
iomh.  La  joitrnr«!  se  passa  g.«inici.t  ; ta  oiiii  spnro* 

• luit  : le  café  élait  servi  dans  la  cahiMe.  lorsque 
Piialiiga  monta  sur  In  hllac,  l'erma  la  porte  de  la 
cabine , roupa  les  cibles  cl  mit  w la  voile.  L'obscu- 
Hlé  cmp«‘*i  ha  I.T  garnison  «bi  but  «le  s’apercevoir  de 
bi  trahisim  du  bru-b.  Le  bàliniriil  «ptitU  In  poit  et 
débarqua  les  victimc.s  a llaitliiico,  petit  port  de 
IVtal  voisin  d'Oayaca  . oti  l«»ut  était  prêt  ]u>ur  les 
recevoir.  La  nouvelle  de  t'arresialioii  de  Gurrrero 
étant  parvenue  à Mexico  . on  tint  uu  consntl  de  mi- 
nistres pour  dérider  «i  t'afl'airo  serait  portée  devant 
le  congres.  Mais  nu  déclara  que  (vuerr«TO  ne  serait 
pas  aiiiremcnt  traité  qu'un  crîiiiinci  ordinaire,  et 
on  le  fustlln  à OavacJ  le  l.j  foviier  l8.1i. 

(fLEKKlKRI  (Gomaox),  cardinal , né  le  2 mars 
«*.)()  à Manlouc.  m.  a Rome  le  (>  lév.  18I2,  vint  de 
bonne  lieure  dans  cette  ville,  et  fit  ses  éludes  au 
roltégH  Glrmcntin.  Pic  V|  le  nomma  prélat  de  )>a 
maison;  Pie  \11  lui  conféra  la  place  de  commaii- 
di-ur  «le  riiôpital  de  Saint-Esprit , puis  celte  delre- 
loricr-géncral.  Eu  i8tf),  le  même  poniite  le  fît  en- 
trer dans  le  sacré  cxiliege  avec  le  tili  e de  diacre  de 
Sainl-Adncn.  Ce  cardinal  juiiisvaii  d'nne  juste  ré- 
putation d'intégrité  et  de  capacité  dans  le  inanie- 
meni  «les  itH'airc-s. 

(rUlf.ÜlNG  ( LxxDsnoxTN  ) , mort  à l'ilc  Sainl- 
Vinrenl,  aux  Aniiliex,  ni  i813,c»l  auicur  de  plu- 
sieurs travaux  sur  les  insectes  , « ontignés  dans  b-s 
7'r«rn.ra«7(«ms  de  la  S«*ri«-lc  linnérnne  «b;  Londres. 

Gl'Il.KOHI)  (Faxocatc  MlR'Ill,  comte  de), 
né  en  i^6é>.  fut  nmnmé,  en  179^.  eonlrub'ur  des 
douanes  «lu  port  de  l.ondres , cl  peu  de  i«'mp«  après 
gouverneur  de  l'ile  «le  Cev  lan.  Chargé , à son  retour 
en  Anglet. , d’une  mission  dans  les  îles  Ioniennes  , 
il  y inlroiluisit  le  système  libéral  d'éducation  po- 
pulaire, et  mourut  à Londres  le  octobre  1827. 

GUILLAUME  dit  Lonçue^Eper , fut  assaa- 
sin«'  en9j2(page  i36?.,  if'colonne,  ligne  t>  ). 

GUILLOU  ( REIfé-MARIK).  cbaooiiie  h«>noraire, 
ancien  curé  de  Mariigne-Fcr-Cbaud  , ne  le  i:îmai 
H Cliâte.'iu-Gîron  près  Rennes  , ctutiia  sous  les 
jésuites , en  Ira  BU  si'miiirtite  de  Bennes  , ab>rs  dirigé 
par  les  nidisics,  et  lut  ordunrio  piètre  ni  1771. 
Nommé  successivement  vicaire  dans  une  campagne, 

' )>uis  à Rennes  dans  l’église  de  S.iinl-(renn.xin , cl 
enfin  recli’.ur  «le  Martigné,  il  fui  élu.  en  178g,  «lé- 
puté  aux  PIlats-Géliéraux  par  le  cierge  du  dimère  ; 
niair,  «|uaiid  celte  as>eml>lee  «^ut  «lécidé  qu'rlle  niait 
eonslitiiante . U reiourna  dans  sa  paroisse,  et  re- 
fusa li^  serment,  quoiqu'on  lui  proposât  i'arch<:v«*etiè 
cooslitulionncl  de  Rennes.  Contraint  de  p.nssrr  à 
l'elranger.tl  alla  à Londres,  en  Allemagne,  en  Polo- 
gne. Guillou  et  son  frère,  qui  l'avait  accump.ngnp  , 
revinrent  eu  France  de  lionne  heure , se  rendirent 
a Marligné  . et  T restèrent  jusqu'en  1821  Ils  se 
fixèietit  ensuite  à Rennes,  où  l'ainé  roourui  il  v a 
neuf  ans  : te  cadet . qui  est  l'objet  de  cvt  arliclc , ne 
mourut  que  te  t3  février  18J». 

GUILLOU  (IIe.vri  Le)  . méd. , m.  à Quimperté 
( Finistèic  ) le  1 1 nuv.  i833  , âg«i  d«*  62  ans , exerça 
la  médecine  dans  celle  ville  pendant  plus  de  3t>ans. 
Aux  connaissances  de  son  état , il  joignait  une  piété 
Tivt^,  et  laissa  mém<‘  en  manuscrit  un  ouvrai»  sur 
les  raptraris  de  la  théologie  et  de  la  rnétleetne. 
GUIZOT  ( EunWTfl-CH\»U>TTE-PAt  LIHK  de 
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à Pari*  en  •77.'^ , peidil  ion  i 
pere  à l’epoq  le  de  la  rétoiolion,  el  s«  (routa  pre«- 
tju«  *.in»  rt-itource  , avec  une  mire  r(  une  «rrur, 
qu'elle  résolut  tie  soiitt-mrdu  produii  de  sa  plume. 
F.lle  puMia  deux  roman*  , onldiis  aiijmird'liui cl 
contribua  au  succès  du  Publiciste , riutîllv  indepro' 
danle.  ding.  pur  Stiard.  Kii  iHl},  elle  épousa  M.  Gui- 
zot , duut  les  conirils  senircnl  sans  dontc  à ilete* 
Inpper  son  talent  liitéraire , et  dont  b>s  si-ins  aiiu- 
rèrenl  *00  bonliclir  jusqu'à  sa  mort,  arrisée  «n 
(S>7.  C'est  durant  r«llr  tccuiido  péiiode  de  sa  tie 
que  M"*'  Ouïtol  publia  la  plupart  des  ouvraers  qui 
ont  fait  sa  réputation  . Les  Enjnns,  contes  i>  Vosu  r 
Hein  />*'»»«.«<.  Palis.  1813 , vnl.  in>12  t 2' 

1874  • l'Ucntiery  un  I\iwul  et  /'«/or,  couronné  par 
l'acad.  française , comme  l'ouTrage  le  pin*  mile  uns 
tnamrs,  Paris,Ævcl.  in  • 17.  ; 3*  «Mtil. , l8'>7  ; 
uenux  Contes,  l’an*,  2 vol  iii'»2  j 3*  fibt. , revue 
H corrigée,  182^  • EHuentton  Jomestr/ue  . ou  f et- 
fies  tiejnmiUe  sur  l'eilnratum  . I‘ari»,  i8?f» . 3 vol. 
in  8,  murage  ronronné  egalrmenl  drpui*  |j  muil 
de  l'auteur  par  l aradémie  françaice.  — (il  iXOT 
( M'*'  Ét.isA)  . née  Dillun . niorie  le  13  mars  i8wlJ  . 
igre  de  38  ans.  a loséré  plusieurs  yirtîtles  dans  la 
Heove  Jrnnrnise. 

GURI-IT  1 (JEAN-GEOrrROl),  ibe'nlogîen  el  grand 
r>ricnlaliaie , né  s l.eipstck  le  i3  m.ars  I7-V|.  niorl 
à Hambourg  le  i:^  juillet  l8?7  , a publié;  Ointio 
de  iisn  Itbmrum  stu  rvrum  i une  fhttturr  de  In  phi- 
losophie ; une  Traduction  de  Pmdnre  avec  de*  no- 
ies nombreuses  \ uii  Traité  sur  Ossiiw,  cl  plu»ieurs 
autres  ouTiagcs. 

GU\  (Kaisn-Louts.  comte  de  CI1A5TFNAY- 
f.A^TY  ),  maréehaj-de-camp , né  en  t7^8  à b!*sa« 
rois , près  Qiâtillon  • sur  - Neine , iiomnié  par  la 
noblesse  du  bailliage  de  U Montagne  au  EtalS'Gé- 
uérauic,  y apporta  des  principes  de  mndératiuri. 
neiiié  après  la  session,  il  ne  tarda  pas  à voir  dirigi;r 
des  persécutions  contre  1rs  prêiics  qui  avauni 
refusé  le  serment . prit  leur  delente,  ri,  traîne  dan* 
les  prisons  du  tribunal  révulutionnaii**.  i-c*t.i  de* 
tenu  deu\  inoiS  après  le  <)  llirrmidor  11  fui  nirnic 
mi*  en  jugem  : un  grand  nombre  d'babitan*  d’F.s' 
sarois  et  de  Cbâlillon  se  rendirent  i l*aeis  pour 
témoigner  de  ion  innorenreilc  IrihiinAl  céda  de- 
vant vvttc  éloqueole  plaidoirie,  et  Cliastniay  fut 


ah»Mit  ( 30  irj  t.  179.1.  ou  7' jour  ecuwpléfreolairc 
de  l'un  it  ).  Jusqu'en  iBi  1.  il  demeura  etranger  sut 
alTaires  pubiiques,  et  lut  oonimc  alors  n.enibrc' da 
coips  légiilaiif.  Depuis  ta  re*(jnration , U resta  dan» 
b«  ii  pus  de  la  vie  piivée,  et  m.  à l’aiis  le  îi  avril 
iS3ü,  O Tige  de  03  ans. 

GtiVin  ( nE’tSl-UsMIlL),  professeur  bonornire 
■ runiversilé  de  Grouingne  , où  li  était  tir  e n 1753  , 
fondatetir , présiiieul  , direClcui  et  iosliluteor  «-it 
t hi-f  d'un  elablîstcoirnl  île  luuiit*  - muets  , qu  il 
Initila  dau*  cotte  ville  *n  1 790 , a consacré  an* 
d*  «a  vie  ■ la  prospetité  el  an  perler! ionnemcul  de 
cet  institut.  Sur  le  ai  uit  des  s«-n  irei  que  ron  rroilait 
ans  *outd**miie(*  i-ii  l'nnce,  (Îiivdi  était  venu  n 
l'aris  : il  y lut  l'elete  du  l'abbé  do  l/V^péo,  et  ciés  à 
«Cf  priqirrs  frais  un  etablirarm . p.treil  dans  sa  patrie. 
Kn  iHi  4 « lursqne  le*  ft.*s  s-lia*  de*tur.  un  r>>^  aume. 
cctle  maiviiii  lut  pr<-lrgoe  par  le  gouvernement. 
Guvot  ntutirnl  à Groningne  le  10  janvier  i8aH. 

GIjYOT  ( Pii.p.*l-Mastin  ) , profils,  de  3'  au 
college  royal  de  J.ouis“|p*Grand , lié  àTiovcs  le 
H no*.  <79^.  mort  • l'aris  le  i3  *cpt.  i833,  ciudia 
a Troics  et  à Hciiii* , mira  à l'ccole  normale  . de- 
vint professeur  an  rcdlége  de  Versailles,  puis  à celui 
de  LnuiS'Ic-Grand.  Maître  romcienrieus , il  n'é 
pargna  ni  rerbenlir*  ni  voyages  pour  sc  mettre  h 
même  de  remplir  avec  talent  la  mission  qu'il  avait 
ar«c]itre.  C'c*i  ainsi  qu'il  parvint  à se  former  une 
precieiisr  cnlleciiou  de  nianuscrils  reialifs  à l'en* 
scigiiemcnl  de*  Uitgues  grecque  el  latine,  de  la 
rlieUii  iqnc  , de  la  gengrapliie  et  de  rbivtnire,  eollec- 
liuD  dont  il  légua  b*  propriété  au  grand  rémioairn 
de  sa  Tille  natale.  C'esi  ainsi  qu'il  cmpluvait  ses 
vaeanees  ù visiter  le*  plus  relèbres  élablivsem.  d'in* 
vlruciiuii  p'iliiiqne  in  t'ianrccl  à i étranger,  aCn 
dVludierel  de  cumparer  les  niélbodcs  d'euveignem. 
I.itléialeur  mstniii . Giivnt  avait  conçu,  pour  les 
Lettres  et  le*  liinlogttrs  de  M'"*  de  Maintenon  , le 
plan  d'un  liavail  seinblaMeà  relui  que  M.  de  Mont* 
merqnr , «on  smi , avait  exécuté  ;ur  iri  LeUtrs  de 
M i"' rie  Sevigné  ; m.iis  la  im*rl  rempreba  de  l'ac- 
complir. Ce  pïiifevvrur,  bonnéle  bomme,  ri'éfait 
etranger  à auiuntJ  des  bonnes  rruvrt*s  compatibles 
avec  s<  s fuDctionj,  el  une  murt  ebretienne  couronna 
I»  vie  si  pleine  de  rrrlii*. 
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f H\CnF.TTE  (Jt*îC-ricasE-ÎCicoMs) , membre 
de  riosliltit . professeur  à la  faculté  des  sciences, 
était  né  s Méxièrrs  le  8 mai  I7f>9.  Dès  I îige  de 
an*,  il  obtint  au  concours  la  cbaitc  d'Iisdrogiapltie, 
vacante  a Collimirc,  où  il  rédigea  plusieurs  Mt  iruf  • 
res  rrm.irqtiables  de  malliemaliquc*  ei  de  gr-um<* 
trie  deseiipiivc,  qui  le  Hienl  «lislingitcr  par  Monge, 
alors  ministre  de  la  tnaiine.  Austi  ftil-it  envoi é 
d’abord  comme  professeur  è Mesières.  11  seconda 

Fiti*4.iinmcnl  Mo  ge  et  (/uvtun  de  Morvtaii  dan» 
organi*ation  de  l'Krote  polvterlin<qtie , où,  en 
179!) , U fut  appelé  pour  remplir  U place  de  pro- 
fesseur de  géometiic  descriptive,  qu'il  occupa  jus- 
qu'en i8if>  A celle  époque  , une  prevenl.  inovplic. 
lui  fil  enlever  cette  chaire,  et  refuser  deua  fuis  la 
sanction  du  gouvernement  lorsqu'il  fut  élu  par  t'a- 
radémie  des  scicDees.  où  il  ne  put  entrer  que  depni* 
i83o  Les  «ocieirt  savantes  dont  il  faisait  partie  lui 
doivent  toutes  un  grand  nombre  d*  brans  liav.,  no- 
tamment la  «oc  cenir  d'agric,  et  la  soc  d'encoiira- 
gement  , liont  il  cnriebit  ies  J/ém.  Ae  Papports  sur 
\tsirrtcntions,  \esmnvhine* hjdrau!.,  \escbiirrues. 
le*  machines  ù baitie.  etc.,  tes  tuyaux  Je  l onduite 
des  eni/a: , t te.,  etc  Hacbvtte  pub.  plus.  uuv.  trè«- 
imp-. riant,  parmi  lesquels  iinuf  citerouston  Trait,’ 
élémentaire  des  machines.  Il  avait,  en  1808,  ré- 
digé , à l'usage  de  l'Ecole  polytechoiqtie,  «ou  Pio- 


pramme  raisonné  d'un  cours  île  machines.  ïî 
communiqua  i la  société  plutomatique  des  Mémoi- 
res sur  ta  iiiesuie  de  tn  jun  e iaaerntir/U  dan*  les 
marliinei  à arbre  tournant  ; sur  une  nouvelle  ma- 
thme  th  nnmomeit itjue  , et  sur  \es  ejfets  tlynnml- 
ifues  de  lu  poudre  d canon  metntce  par  le*  éprou 
vetleS  à n-ssoit  11  rommuniipia  à l'institut  d>-« 
Mémoires  jH»ur  ta  conversion  du  Jer  en  ni  ier,  sur 
li*  faculté  ignifire  des  piles  voli.tupies  d ffiardes 
suifnvrs , sur  les  pile*  électriques  siches , sur  im 
niuivcou  duuhtrur  d'etectricite . Il  Ht  paraître  en 
181 3 un  ouvrage  ron>enan(  la  Thévrie  c, impiété  des 
, surfaces  du  Sec.  decré.  qu'il  avait  réd>géeen  cum- 
; mun  avec  -Monge  ainii  que  lu  Collection  des  épuies 
gravées  pour  l'enseignement  de  la  geumetrie  des- 
criptive. Enfin  plu*  de  3o  Articles  sur  des  sujets 
nouvratix  furent  in*ér**s  par  lui  dans  la  Carres» 
pordnnce  de  TEcote  y.oljteihniqut , dont  il  avait 
commcucc  la  publication  en  180^.  Ce  savant  dis- 
tingué mourut  à Paris  le  16  janvier  i83;),  igf 
lie  6!^  ans  , laissant  un  fil*  qui  a déjà  rempli  di^ 
gaem*ni  une  plare  à rKcole  polytechnique. 

IlAl'KM'.H  (I.SAAC).  professeur  el  doveo  de  là 
faciilié  Ibéologique  proirctniitc  à Strniboui  c , oé  va 
1751 , mort  le  ni  mars  l833.  était  un  des  bommes 
te*  plus  ériiiUls  que  possédât  ta  ville  do  Strasbourg. 
H avait  formé  uoe  bibliothèque  précieuse,  l-c  ca- 
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lilogue  r^ofermail  dci  Nous  rVritM  Je  la  maîn  du 
profetscur  sur  uue  grande  partie  des  livres , notes 
reiat.  i leur  couleou , leur  mi’rile  et  leur  hiiloirc. 

HAIÎXY(CH*iu.i:s-F»Aifr.  IX  PRUU  IIOMME 

d*),  vicomte  do  Nicupurl.  issu  d’une  anricnoc  fa- 
mille de  Flandre , nd  le  |3  février  I74^>  ê Paris,  m. 
le  ao  août  1828 , passa  (jurlqur  temps  dans  l'arme 
du  seaie  , et  le  rendit  à Malte,  où  il  rutra  dans 
l'ordro  do  Saiat-Jeaa  de  Jérusalem.  La  révolution, 
sjtti  le  priva  de  sa  commanderie  de  Vaillaniponl , 
prêt  Nivelles,  le  ramena  à l'elude  des  nialliémati- 
ques.  Il  joignit  bieolùt  au  litre  de  membre  do  l'an- 
etenue  académie  de  Bruielles,  fondée  |iar  Marie- 
Tbérése  . celui  de  correspoadaot  de  1 institut  de 
France.  1.0  roi  des  Pays-Bas  lui  donna  la  croix  ilu 
Lion-Belgique  avec  la  clef  de  cliamUellan.  Ses  rnu- 
citoyens  le  députèrent  aux  Etatt*<xénrraux  dr  Bel- 
gique. On  peut  voir  la  liste  do  ses  ouvrages  aclonti- 
üques  dans  les  Nam-enuT  Afemoires  de  i’itcad.  de 
Bruxelles , tome  IV.  D'Ilailly,  qui  avait  une  pré- 
vention sineulicre  contre  les  IcUm  , croyait  que 
rien  n'étail  Ivon  que  les  cbifTrea. 

HANCARDRIK  ( Lovil-Joaim -MaaiE  POT- 
TEAUd),  ancien  député,  mort  à Paris  ir  iSjutn 
1833,  à l'âge  de  60  ans  environ,  émigra  à l’époque 
sle  la  révolution  , et  servit  dans  l'armée  de  Ô3ndé. 
Rentré  en  France,  le  département  du  Nord  le  dé- 
puta à la  chambre  sous  la  restauration.  Il  refusa  de 
prêter  serment  au  gouvernement  sorti  des  cvéncin. 
de  juillet,  et,  sc  retirant  i Lille,  qui  était  ta  rési- 
dence habituelle,  il  fut  tout  entier,  dès-lors  , â la 
vie  privée. 

H ANDOÜ  ART  de  THIKVRES  (le  comie) , Jern. 
major  des  Cent-Suisses  de  la  maison  de  Charles  X, 
oflicier  de  la  Légion-d'Honneur,  ni.  au  château  de 
la  Godelinière  en  mars  i833. 

HARCOURT  ( BIGAULT  d’),  chanoine,  ancien 
prof,  au  coU.  du  Mans  , auteur  d’un  Cours  d'étu- 
des, dOdet  sncrées , etc.,  né  près  Reims  le  9 dé- 
tembre  1768  , m.  à l.a  Flèche  le  9 décembre  i833. 

HARDOUIN  ( JtMEM-PiEMt^EAn  ),  né  à Ma- 
mers le  a3  juin  I7.'»3  , s’atlacha  de  bonne  heure  â 
l'étude  des  lois,  fut  reçu  avocat  en  t77l>,  et,  après 
avoir  rempli  diverses  fonctions  dans  la  magiilra- 
lure,  fut  nommé  député  au  corps-législatif,  puis  à 
la  chambre  des  reprrsentans  en  i8i3  Kn  résumé, 
il  remplit  les  fonctions  législatives  pendant  ti  aa- 
néot,  les  hautes  fonctions  de  radminislralion 
dant  7,  et  celles  de  la  magistrature  pendant  12;  et , 
durant  tout  le  temps  qu'il  n'everça  point  de  fonc- 
lions  publiques , il  se  voua  i la  défense  de  scs  com- 
patriotes. La  ligne  politique  que  suivait  ITardouin 
0At  indiquée  par  la  couleur  lil>érale  de  ses  opinions. 

ilARDOUINEAU  (le  vicomte  d’' , maréchal-de- 
carap,  né  à Orléans  |c  2 oct.  17^0,  m.  dans  celte 
ville  à l’àgo  de  82  ans,  le  19  juin  i8.l2 , servait , 
avant  la  révohiiiun  , dans  les  gardes-du-rorps  ; il 
émigra  et  s'attacha  au  comte  d'Àvaray,  avec  qui  il 
suivit  Louia  XVllI  dans  ses  dificreo»  exils;  ils 
étaient  auprès  du  rot  à Mittau,  lorsque  ce  prince  fut 
obligé  d'en  partir  précipit.  malgré  les  rigueurs  de 
riiivcr  (1801).  I.e  vicomte  d’Hardoiiineau  ne  revint 
ea  France  qu'en  1802,  après  en  avoir  obtenu  la 
permission  du  roi.  Il  avait  des  manuscrili  intéres- 
sans  de  la  main  de  Louis  XVIII. 

HARFL  DU  TANCREL(Acg.),  médecin,  né  â 
ïiége  d'an  officier  franç.,  m.  à Paris  en  iH33,  fil  à 
Siratb.  ses  études  de  droit  et  méd.  Incrédule  dans  ss 
'iawvaae  , U se  convertit , et  ramena  même  à U re- 
ligion catholique  sa  mère,  qui  était  née  prnfeslante. 
Harel  fut  précepteur  des  ctifatisdu  riche  négociant 
Jluroann , député  et  ministre  des  Guances  ; c'rit  à la 
laar  de  ce  négorianl  qu’il  dut  sa  conversion.  Ses  ' 
relations  arec  l'ahbé  Hautain  v rontrihuèrciil  aussi. 
Harel  vint  â Paris  pour  y foncier  la  Clinu/ur , jour- 
nal de  médecine  qui  oc  réussit  pas , malgré  le  ta- 
lent spécial  et  vraiment  rcraarquablr  de  son  aiileiir. 
Bientôt  M.  l'abbé  de  La  Menoaii,  avec  lequel  il  avait 
^lé  en  correspondance , l'attacha  à l’^i’cntr  en  qua- 
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liie'de  réJaeleur  «n  chef.  Ilarcl  adopta  donc  la  de- 
vise *>  Dim  cl  la  liberté;  w puis,  tombant  avec  le 
journal , il  sc  trouva  dans  uii  état  de  profonde  mi- 
sère. L'amitié  viol  m son  secours.  Quelques  Arti- 
cles ^ inférés  dans  le  Montteur  des  villes  et  des 
enmpognes  , sont  les  dernières  productious  de  sa 
plume.  L’infortuné  mourut  presque  isolé,  laissant 
)e  souvrnird'iin  beau  talent  uni  à trop  de  présomp- 
tion. Ilarcl,  dans  les  illusions  qui  régiraient  sou- 
vent , cruvait  avoir  reçu  d'eu  haut  une  mission  po- 
litique, et  il  devait  l'accomplir  en  publiant  le  Ré- 
purnteur ^ journal  dont  il  ue  composa  que  le  pros- 
pectus. 

IlAnTV.FELD  (la  princesse  de),  connue  par  le 
trait  de  générosité  que  Napoléon  exerça  à sa  prière 
ru  faveur  de  son  mari , mourut  ■ Berlin  en  janvier 
18.13.  Harixfehl  servait  en  qualité  de  général  dans 
1rs  armées  du  roi  de  Prusse  , quand  les  Français, 
en  1806,  etivaliirent  ec  pays.  L«  comte  de  Scbulem- 
büurg-Keliiierl , son  beau-père,  gouverneur  de  Ber- 
lin , avant  quitté  celle  ville  à l'approche  de  l'armée 
victorieuse  , il  sc  chargea  <tu  l’administration  à sa 
place.  Napoléon  , à qui  il  présenta  les  clefs  de  la 
tille,  ayant  Mtsi  uue  lettre  qui  constatait  ses  in- 
tetligenrcs  avec  le  prince  de  llolienlohe , le  livra  â 
une  commission  ntililairechargécde  le  juger.  Avant 
le  commencement  de  l'instruction  , sa  iemme  ob- 
tint une  audience  de  Napoléon  , se  jeta  à ses  pieds, 
et  implora  la  grâce  de  tou  mari.  L'empereur,  lui 
ayant  montré  la  lettre  fatale  et  l’ayant  même  remise 
entre  scs  mains,  rengagea  à la  jeter  au  feu,  et  à 
détruire  ainsi  la  seule  preuve  de  conviction  qui  exi.v- 
tât  contre  Je  prince.  Ce  fait  fournit  au  poêle  Es- 
menard  le’dénoiiement  Je  son  opéra  do  Trajan 
fut  consacré  i>ar  uue  foule  de  tableaux  et  de  gra- 
vures ; mais,  depuis  la  chute  de  Napoléoo,  on  cher- 
cha à en  contester  rauthenlicilé.  Le  prince  de 
Ilartxfeld  quitta  ensuite  la  carrière  militaire  pour 
la  diplomatie  ; d'abord  anihatsadcur  de  Piusse  â la 
cour  des  Pays-Bas,  il  fut  en  1822  ambassadeur  A 
celle  de  Vienne  , et  fl  partie  des  dipiumates  réunis 
au  rongn'’S  de  Vérone. 

IIASI.EWüOI)  (Joseph),  né  à I.oiulrrs  en  17^, 
amateur  éclairé  de  curiosités  et  d'aoliquités  biblio 
grajihiques  et  nationales , pusiédait  dans  ce  genre 
une  des  plus  belles  bibliothèques  de  l'Angleterre. 
On  lui  doit  la  public.vlioo  ou  la  réimpression  d'aue 
foule  do  vieux  ouvrages  rares  et  curieux,  de  poé- 
sie, de  prose,  qui  auraient  sans  doute  péri  sans 
lui-  Ilfournilaussi  de  iiombrrux  /^r/tefes  d’archéo- 
logie à quelques  ouvrages  périodiques.  I.c  21  sept. 
18.13  . Ilaslcwood,  qui  avait  exercé  toute  sa  vie  1rs 
fonctions  d’avoué  (soUiettor) . m.  âgé  de  65  ans. 

lIASSENFRAlTi  ( Jean-IIippolttp.,  ou  IIkrii, 
selon  d'autres),  né  à Paris,  le  20  octobre  1735  , 
mort  dans  cotte  ville  le  36  février  1827  , fit  Irès- 
jeunr  un  voyage  • la  Martinique  , et  revint  dans  sa 
ville  natale,  où  il  te  livra  à l'exéculion  pratique 
dot  arts.  D’abord  coloriste  dans  une  fabrique  d’in- 
dieones  à Saint-Denis , puis  ebaq^onticr  , il  ensei- 
ena  l’art  du  trait,  et  gagna  sa  mailrise.  A l'age  Je 
22  ans  , il  employa  le  fruit  de  ses  épargnes  à étu- 
dier les  malliéinatiques , tous  le  fameur  Mouge. 
Employé  chex  le  cbevatierde  Bauvin  , géographe 
du  roi , à la  roufecliun  des  plans  de  campagne  de 
Turin,  il  fut  au  camp  de  Saiiit-Omer  en  17^0,  et 
on  le  chargea  comme  ingéaicur  géographe  de  rele- 
ver et  de  dessiner  tes  maooruvreset  les  combats  qui 
s’y  exécutaient.  Reçu  élève  des  mines  ou  1782,  il 
fut  envoyé  l'aonée  suivante  par  le  gouveroenienl 
duus  la  Slyrie  et  la  Carinthir,  pour  y étudier  et 
rapporter  eu  France  l’art  de  fabiiquor  le  fer  et  l’a- 
ricr  de  ces  pays  : il  voyagea  aussi  en  Allemagne  cl 
en  Hongrie  pour  y apprendre  l'art  pratique  des 
mines,  et  I.avoiwler  le  chargea  de  la  direction  do 
son  lahoraloirc.  Jlasicnfralt  se  jeta  dans  le  lour- 
biiion  révolutionnaire.  Appelé  ( 7 septembre  1792  ) 
par  le  ministre  Serran  punr  diriger  le  matériel  du 
miaisterc  de  la  guerre,  cnlic Duotouriex  «tluis'c- 
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tabUl  unefttUe  Irvs  %tveOant  laquelle  Vun  et  l'ao-' 
Ireac  d^uoncèreot  rëcipr<X{aemeali  U convention. 
Après  7 mois  d'uo  travail  cxlraonliDairc  , il  donna 
ta  «Itfmitsion  le  4 lerrier  1793 , et  ii*  retira  pauvre 
d'une  place  où  il  avait  dis^wtè  de  plutieura  uti liions. 
Il  paraît  que  ce  lut  lur  les  intlanccf  de  Baudin  des 
Ardennes  , ton  beau>frèrc  , qui  e'tait  menacé  d'etre 
compris  dans  les  proteriptiont  , qu'il  sollicita  dans 
aa  secliou  une  place  dans  la  commune,  k laquellr 
il  Alt  nommé  par  acclamation.  S'étant  aperçu  que 
les  craintes  de  Baudin  était  fondées,  il  avertit  Ver* 
gniaux  des  projets  que  l'on  méditait  contre  ton 
parti , it  cmpêelia  , par  les  lenteurs  qu*il  apporta  , 
l'eséculioD  des  massacres  qui  devaient  avoir  lieu 
dans  la  nuit  du  ap  au  .'k>  niai  I7p3.  T^s  conspira* 
leurs  n'avant  pas  réussi,  (irenl  une  pétition  dans 
laquelle  ils  deniandairnt  la  mort  de  3a  niembres  de 
la  convention,  et  Mir  retle  liste  se  trouvait  te  nom 
de  Baudin  ; mais  IlaasenfralB  parvint  à le  faire  cf* 
facer.  Les  membres  de  la  commune  , ayant  conçu 
quelques  soupçons  lur  b' patiiolisnie  de  leur  collé 
^uc  , le  chargèrent  de  porter  cctic  pétition  à la  con- 
vention. Telle  était  la  composition  de  celledéputa- 
lion  que  llassenfralx  fut  le  seul  qui  pût  en  faire  la 
lecture.  C'est  à la  suite  de  cette  dénonciation  que 
Vergniaux  et  ses  collègues  furent  décrétés  d'accu- 
sation. Kn  <71)4 « nnc  rooimisiion  de  <|uatre  mem- 
bres ayant  été  nommée  parle  comité  île  sa4ut  pu- 
blic pour  subvenir  aux  besoins  de  l'armée  , Ilasscn- 
Irait  y fut  chargé  des  fusils  et  des  canons,  l'eu  de 
temps  après  , il  prit  patt  à la  réorganisation  du 
corps  des  mines  , dans  lequel  il  se  contenta  de  son 
ancien  grade.  Il  contribua  aussi  ù la  création  de  l'é- 
cole Bul^'tccbniquc  , appelée  alors  rKcoledc  Mars, 
qu'il  dirigea  d'abord  , et  dont  lus  succès  délerniiuè- 
renl  le  rumité  de  s,vlut  public  à adopter  drbatlivo- 
meiit  celte  institution  , due  entièrement  à Monge 
( 20  août  1794)-  llassenfralx  SC  chargea  de  l'ensei- 
guement  du  la  pUygiqiio , qu'il  conserva  jusqu’en 
181).  Décrété  d'accusation  le  2q  niai  1795,1!  par- 
vint • SC  sauver  dans  les  Ardennes , fut  rappelé  sur 
la  demande  des  comités  de  salut  public , d'inslruc- 
tion  publique  et  de  sûreté  générale  réunis,  mais  ne 

Eut  recouvrer  la  liberté  qu’après  le  3 brumaire. 

tepuis  cette  époque  il  continua  do  se  livrer  aux 
sciences  , et  devint  membre  de  l'institut.  Ko  i8i4  , 
il  perdit  sa  place  de  l’école  Folyteeboique  ; cepen- 
dant on  lui  conserva  scs  appoinlemcns , qui  ne  lui 
furent  retirés  qu'après  les  cent-jours,  sans  doute 
k cause  de  la  part  qu'il  avait  prise  aux  mesures  de 
rc  gouvernement  éphémère.  Ses  principaux  ouvra- 
ges sont  ; Ecole  iVexercices , ou  Manuel  militaire 
lie  V infanterie , cavalerie  et  artillerie  nationale , 
179*>,in-i2;  nouvelle  édiliou  sous  le  titre  de  C/i- 
techisme  militaire , ou  Manuel  du  garde  national, 
1792,10-12;  Géographie  élémentaire  à Vusage 
des  jeunes  gens  de  l'un  et  de  Vautre  sexe , 1792  , 
in-12;  5*  édition,  1809;  Cours  révolutionnaire 
d' Administration  militàire , 179^  , in-4  i Cours  de 
Physique  céleste  , iKo2,  in-8;  Traite  de  Vart  du 
Charpentier , i8o4  , »»-4  * Sidérotechnie,  ou  V^rt 
de  traiter  les  Minerais  de  fer , 1812 , 2 vol.  in-4- 
l.'inslitut  regarde  cet  ouvrage  comme  le  plus  riche 
et  le  plus  complet , à tous  égards , qui  ail  été  fait  en 
l'c  genre  ; Dictionnaire  physique  de  V Encyclopédie 
pur  ordre  de  matières^  i8iG-2f  , 4 •””4* 

Traité  théorique  et  pratique  de  Vart  de  calciner 
la  pierre  calcaire , et  de  fabriquer  toutes  sortes  de 
cunens , etc.  , Paris  , 1826,  in-4  • pDo^-bri.  Has- 
sciilratx  a aussi  donné  des  Mémoires  dans  les  Àn-^ 
nnUsde  chimie , dans  le  Journal  des  minet,  dans  le 
Journal  de  physique  cl  dans  les  Mémoires  de  la  so- 
ciété royale  de  i.ondres  , etc, 

HASTINüS  (Fsaxi^'UI.s  R AWDON,  marquis  d*), 
vé  en  1751 , fut  connu  d'abord  sous  le  titre  de  lord 
Motra.  11  fit  ses  prem.  armes  en  Amérique  tous  sir 
W.  Cliotun  , servit  dans  lot  guerres  sur  le  conti- 
nent européen  , et  remplit  successivement  les  fonc- 
tioos  de  comniiodanl  eu  cbcl  en  Ecosse,  de  maître- 
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ge'oéral  de  rarÜllerio  et  de  connétable  de  la  tonr 
de  Londres.  Il  fut  nommé  chevalier  de  l'ordre  de 
la  Jarretière  et  graod’-croix  de  celui  du  Bain  ; il 
remplit  ensuite  pendant  plusieurs  années  les  fonc- 
tions de  gouverneur- général  de  l'Inde,  et  ajouta 
• onsidc'rabicment  i la  puissance  anglaise  dans  ce 
pays , tant  par  le  succès  de  la  guerre  du  Piépaul  que 
par  la  justice  et  l’huinaoilé  de  ton  çouvornement. 

Il  déplut  pourtant  k la  compagnie  des  Indes, 
donna  sa  démission,  revint  en  Angleterre,  ae  iuiti- 
fia  pleinement  des  reproches  qu'on  lui  avait  faits  , 
et  fut  nommé  gouverneur  de  Malte.  Il  m.  le  26  oov. 
182!) , et  fut  enterré  dans  la  citadelle  de  Malte. 

IlAUGWlTZi  (CHaÉT.-HEinti-CMaiiLES,  comte 
de) , ministre  d'étal  prussleu , ne  dans  la  Silésie 
prussienne  eu  1758,  se  livra  d'abord  à la  violence 
de  ICS  passions  , puis  donna  dans  tons  les  écarts 
d'une  inconcevable  mysticité.  La  scrur  du  général 
Tatiunxieo  parut  le  fixer  un  moment  ; il  l'épousa  ; 
mais  cette  union  malheureuse  te  termina  par  un  di- 
vorce. Ifaiigcvila  se  rendit  alors  en  Suisse  près  do 
Lavalcr  , qui  crut  démêler  dans  scs  traits  qiielqun 
ressemblauce  avec  ceux  d'une  tête  de  Christ  qu'il 
>ossédait;  mais,  a'élanl  aperçu  de  son  immora- 
itc  , il  rompit  avec  lui.  Haugwils  ne  larda  pas 
à s'adonner  è la  théosophie  et  à la  magie}  ce 
qui  le  fit  admettre  dans  l'iDlimilé  du  roi  Frédéric- 
Guillaume  II,  dout  l'imagination  exaltée  s'occu- 
pait d'illusions.  Ce  monarque  le  choisit  ^mur  son 
ministre  plénipotcDliaire  près  la  conr  de  Vienne, 
place  pour  laquelle  llaugnitx  ne  voulut  accepter 
aucun  traitement.  Vers  la  fin  de  1792,  il  fut  rap- 
pelé à Berlin  et  mis  à la  tête  des  afTaircs  étrangères, 
et , un  mois  après , il  remplaça  le  comte  de  Scbtt- 
lemhourg  au  ministère  du  cabinet , qu'il  |)arlagea 
avec  le  comte  de  Fiokenktciu  et  le  comte  d^Alvent- 
Icben.  L'un  des  instrument  de  sa  fortune  fut  la 
comtesse  de  Lichtroau  , qui  lut  fit  accorder  la  dé- 
coration de  l'Aigle-Rottgu  et  la  propriété  de  terres 
considérables  dans  la  Prusse  méridionale.  Hsug« 
^ilx,  envoyé  en  1794  k La  Haie  jiour  négocier  un 
traité  de  subsides  avec  l'Angleterre  et  la  Ilollandc  , 
s'acquitta  si  bien  de  cette  mission,  qu'il  reçut,  entre 
autres  faveurs  , la  décoration  de  l'Aiglc-Noir.  Ce  * 
fut  encore  lui,  quo  le  roi  de  Prusse,  qui  voulait 
établir  un  cordon  de  neutralité  en  AVestpbalie, 
afin  de  couvrir  le  nord  de  l'Alleniagne , chargea  de 
conclura  un  traité  à ce  sujet  avec  rambassadeur  de 
la  république  française  , Gaillard.  A lia  mort  do 
Frédéric-Guillaume,  llaugwitx,  abandonnant  sa 
protectrice,  la  comtesse  Je  Licblenaa  , parvint  par 
rolâche  abandon  à se  maintenir  à la  cour;  il  resta 
même  au  cabinet,  qu'il  dirigea  avec  le  comte  d'Al- 
vcnslelien.  On  ne  «ait  trop  quelle  conduite  il  tint 
en  i8oo  dans  les  afl'aires  avec  la  France  : la  Prusse 
garda  la  neutralité.  Au  mots  de  septembre  de 
cette  année  une  me'daille  fut  frappée  en  son  hon- 
neur : l'empereur  de  Russie  le  décora  des  ordres  de 
Saint-André-Meivski  et  de  Sainte-Anne.  Sou  souve- 
rain lui  accorda  en  1802  une  terre  valant  too,000 
écus,  qu'il  reçut  en  récompense  des  services  rendus 

Pendant  les  négociations  qui  eurent  pour  résultat 
agrandissement  du  territoire  prussien.  Il  obtint 
aussi  de  l'électeur  de  Bavière  la  décoration  de  St- 
Hubert.  Jusqu'en  iStti,  il  jouit  de  la  même  faveur; 
mais  , des  plaintes  s'élevant  de  toutes  paits  contre 
lui , le  roi  lui  donna  une  dispense  de  serv.  Frédéric- 
Guillaumedéclara  d’ailleurs  que,  s’il  avait  besoin  de 
ce  minist.,  U le  rappellerait , et , en  effet,  en  i8o5, 
il  l'envoya  k Vienne,  où  Haugsvitx  se  laissa  in- 
llucncer  par  le  ministre  franç.  F)n  jaov.  1806,  il 
fut  encore  envoyé  k Paris  pour  concourir  i la  paci- 
fication gén.;  de  rct.  à Berlin , il  rentra  au  minist., 
où  il  remplaça  le  prince  de  llardenberg,  qui  lui 
.ivait  succédé.  Quoique  la  France  eût  dicté  ce  choix, 
llaugvrtts,  changeant  de  système,  se  prononça 
pour  la  guerre,  qui  fut  déclarée.  t«s  évéoemcosne 
répondirent  point  à l’attente  des  Prussiens  ; et 
Bonaparte  , apres  la  bataille  d'iéna  , fut  en  quelque 
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»orto  m<tilre  île  et  ruyaume.  Ilaugwtd  avait  suivi 
ton  rui  dans  cpltn  campagne.  V'<n.-tnl  »uti  rrr<li<  <1i> 
min'ie.  il  renonça  une  «cconiir  fois  à la  tlirertinn 
des  afT-iires  . cl  te  rvliiM  dans  ta  Uellc  Icrrv  de  Ki 
pils . où  il  rt  lia  sans  etnploi  jii  quVn  i8lt,  <iu  il 
lot  nomme  cur.reur  do  i'uiiivoriile  Ir  IVriiii.  Djus 
les  dciniiro»  années  de  s.i  vie  , il  pcrdil  la  vue  * cl 
m.  ait  c--mmriii:emcnl  de  182S. 

HAÜTEIUVK  ( At.EX*NDnt-MAURitr  lll^ANC 

d* ).  coasi illor'iTelat  cl  liim-icnr  des  arcliives  an\ 
alTaircs  «Iran^érea , ne  dans  le  l)ju{diiiie  on 
dlail  entré  dans  la  coQgrei;.  <lc  l’Oraloirc,  on  il  iota 
jusqiiVn  17K3  sans  prendre  les  ordre*  : pcmlmt  ton 
sejinir  d >ns  celte  so<:iele\  il  fut  profosunir  au  rol- 
lêgp  tic  Tours,  ^pr«s  avoir  suivi  Cltoivoul'GoulIicr 
dans  mil  voyage  à CoïKlaiilmuple  et  avo<r  été 
cliar^é  d'une  mi>siun  i Jassy,  il  revint  ou  France 
«D  1787,01  fut  onvnyé  ert  171^2  aux  Fiats-Uuis 
comme  coDtjl.  Di-stiluceii  t7«)i . il  rovini  dans  son 
pays  sous  le  directoire . et  M - de  Tallev«*a«»d  r.itl.i- 
chi  :iu  niinislère  des  relations  rktcrieurcs.  Il  fut 
BOmmii  pins  lird  garde  d<!S  uroliivel  et  cousciller- 
dVtal.  place  >|u’il  conserva  jusqu’à  »»  ni-irl.  arrivée 
le  37  juillet  l$3u.  I.e  désordre  qui  n gnail  alors 
dans  Pari*  fut  cause  qu'on  i'rntcrra  dans  le  jaidin 
de  son  liAict.  Il  avait  puldié  pluii<-urs  écrits  estimes, 
eolie  awtrc' ; Oe  i’e(ttt  de  la  i’’r»«rc  ù de 

Pan  VIII;  Elt  mens  r/Vro/iowirc  y^dif*(fne , 1817; 
et  un  grand  nomhre  de  /itipports  sur  les  lotiftnrs 
sur  les  compagnies  d'assurance  et  les  linsptcv*-  Il 
laissa  rn  manusciit  plusieurs  autres  ouvrages  qui  I 
pourraient  être  utiles  à ceux  qui  se  dcsliuenl  à la 
carrière  di(>lomaln|U(*. 

II  \ WOllTIl  {.\nRitv-H  vanr) , un  des  cnlomo- 
logislrs  les  pins  distingués  de  l'Angleterre  et  liuta* 
nitte  rcconimsnd.vliic , est  connu  surtout  par  mi 
grand  Rnmlirc  dv  bons  ouvrages  sur  ces  itciix  l>ran- 
clics  de  riiisloirc  n.ilurclle.  L«*v  d'uix  princi|*au\ 
sont:  Lepidaptera  irihtnnica . i8o3à  liSa8,in-8, 
•t  ,S^/iry>sis  p/un/urrr/zr  sm rr/fm/rt/'/ri/} , iii  S,  l8i3. 
ouvr.  auquel  il  ajouta  un  Suppl,  en  iSl*},  et  un 
^evue  des  familles  et  espèces  de  cette  classe  en 
l8tîi,  I^s  Memoti'es  des  Sociétés  Imnccnne  et 
fthffrticuUure , tous  les  recueils  périodiques  rela- 
tifs è rtiisloire  naturelle,  ruiiiienncnl  des*Vo/erou 
des  ^lemoires  iuteressaus  dv  ce  s.ivaiit,  qui  mourut 
le  a)  août  tS33,  près  Cludsca,  d’uii  accès  de  cho- 
léra spasmodique. 

HAZZLITT  (William),  écrivain  anglais,  mort 
M lauidres  le  tij  septembre  t8.3»J,  étudia  la  pein- 
ture, puis  se  livra  aux  leti rvs.  Scj  opinions  exaltées 
le  rattacliaicut  au  parti  radical.  Son  slvie  était 
acerbe,  (^luclquefois  il  avait  de  la  ver»e  el'dr  l'oii- 
gioalité;  mais  eu  tout  perçait  son  esprit  satirique. 
Se>  ainlùiiou*  poiiti qiirs  et  liileraircs  fuient  fgale- 
rm-nl  désappointfcs.  On  a «io  lui  ; Essai  titr  les 
princif*es  de  la  nature  hntnamc  ; de  l'Elo/piene 
du  sénat  briinnnii/..  depuis  le  r'eÿne  de  Ch,oles 
avec  des  notes,  3 vol.  in»S  ; une  Grammaire  aif 
~fu/»e;la  Tiilde  ronde  (jvec  Li  igb  Iltint);  une 
^llcction  d'A'r/rrra  sur  la  linérature,  les  liummua, 
les  mreurs  ; Carat  tciv  des  pièces  de  Shakespeare  ; 
uu  Tali'ean  du  thedtre  anf^ltits  , cOQ  cn:iul  une 
suite  d'articles  de  critique  dramatique  ; Cours  au 
J.ecUtt'es  sur  les  poètes  anglais  f Essais  poUtii/nes 
et  Bif/uissrs  de  persannaees  celèl/i'cs  J lettre  ù 
tVilliaui  GiJJorJ;  Eiilcratiire  <l>t  sièc-e  d'Elistf 
l'êth  ,*  1rs  Conrei  salions  de  Jaoies  yoi  ikeote,  l.uu- 
dres..  l83u. 

nÉRKK  (RtuiNAUi),  érîque  pmipsiaot  de  f^l- 
eotta . ne  en  17H3  à Malpas , cnmlé  de  Clit-slcr,  lit 
d'escclirnifs  études  • runiverailé  d'Osford  . voya- 
gea eu  \llciiiagnc,  en  (inmeo  et  eu  Uusrte  . obiiiil 
diverses  digntle's  • cciesta«liquvs  , et  fut  nommé  vu 
I é é que  « (Talciitt.'i.  il  mourut  a Tricbinopuli  Iv 
3 avril  tSa6  On  a public,  après  sa  mort,  la  lela- 
lion  du  voyage  qu  il  Ht  pour  viuUt-  les  élablisscio. 
religieux  de  diverses  provinces  de  I'IdJc  . ui  cet  ou- 
vrige  A de»»  eu  trois  rdition«  On  a de  lui  aussi  uu 


vol.  d«  Sermons,  un  autre  tV ffjmnes , et  un  3*  de 
— lIi'uLS  ;Ri*b.ml),  écuver,  büdiopbile, 
mort  à I.ondtcB  en  t833,  voyagi-a  plutt^nrs  fois 
d:ius  toute  l'Kiiropc  pour  sn  prorurer  des  livres 
r.ir«'S  et  piccieuc,  cl  parvint  à sVn  former  une 
odlri  (ii>n  'pli  pouvait  livauscr  avec  la  célèbre  bi- 
idiollH-'iiir  do  lo*d  Spencer. 

llLîàKL'  Oi.uaub.s-GLii  laume  FniDÉaic),  pro- 
fi's*.  lie  philosophie  à Uerlm  , né  a Stuttgart  le  37 
août  1770,  mort  à Ib-rlin  , lu  novembre  « 832  , 
s’applopit  pondant  quelque  temps  à l’éluilu  «ioS 
soioiici-s  pbyiiqiios  et  naturelles  , til  voyagea  eu  Ai- 
loniagnu  ut  eu  Suisse.  A la  nioit  Je  son  pere  , il  se 
rendit  n Iorj  , os'i  :l  travaill.i  avec  pcrsovorancc  au 
ayslème  de  pbilusopbiu  qu'il  aiail  conçu,  sm-lout 
<b  pui«  l'éludu  lies  principes  do  Ficble  , travail  au- 
quel il  su  livra  (le  concert  aver  Scliciling  , son  anii , 
professuur  daoi  cotle  viFe.  Ce  iic  fut  qu'eu  i8«d> 
qu'il  comm'oça  à doonurdusleçonsdeptiilosoplue, 
d abord  ■ loua,  puisa  Uamberg,  • Nuremberg,  à 
Hei'lrlberg  , cl  enlln  à ücrhii  , où,  eu  1810.  il 
remplaça  Ftcbtc.  Les  ouvrages  du  Hegel  sont  duiu- 
; breux  ; nous  citerons  le*  priacipaus  : Différence 
de  la  pfitlosoplue  de  Eichte  et  de  celle  de  Schel- 
lins  ,\èa* , iSui  \ Journal  criliifue  de  philosophie , 
léna  , i8ui  ; ta  hosupte , Nuremberg , iSn  ■ 1816  • 
Enc-)cl<']iédie  des  «r»e«fc.<  phd'>snphiques , Hci»lol- 
borg,  1817,  etc.  Ou  reproclieà  Hocol  un  styledur, 
itKMkrrocl . dtlficilu  a comprendre  cl  d'uue  cuuslruc- 
lion  .pénible. 

IIKI.Y  D'OI.SSEL  (baron) , membre  de  la  rliam- 
bre  •lot  dépulcs  , rons.  - d'état , vice-  prcùdenl  du 
cuniito  dr  riiiléneiir,  présiduui  .lu  conseil  des  bâ- 
iini<-ns  civils  ut  du  conseil  supérieur  du  s.iDté . asso- 
rir  libre  de  l’acad.  do  mcdeciiie,  mouibru  de  la  so- 
ri«'té  dus  bibliophiles,  m.  le  3Ç)  janvier  iB33  , avait 
acquis  des  ronnaistaners  pr.vtiqucs  dans  la  scîcnco 
du  l*admiiii«lral<nn.  It  volait  avec  le  ministère. 

HKM.M  ICOUUT  M vlq  dv).  Ou  suppose  que  son 
nuin  de  famille  riait  l'omboit. 

Il  tM  .M  INGA.  Le  renvoi  A ,StXTE  est  nnl[x‘oy.  U 
lioiicu  qui  précè<li!  ce  faux  renvoi;, 

HKNNEQlil  N ( P.-A.  ) , puinire  , nu  a f.yon  en 
1763,  mort  à Touriiay  un  m.ii  i83.3,  fil  de  bonne 
lietire  dus  prtigrô»  rapides  dans  l'art  du  dessin  . ut 
su  lendil  a Paris  puur  su  perivcliouner  vous  la  direc- 
tion des  meilleurs  roailrci.  Admis  à l'écule  du  Da- 
vid, il  dfviut  un  du  ses  bons  élèves;  it  gagna 
te  grand  prix  de  pointure,  et  fut  etivoyc  à l’orne 
aux  frai»  du  gouvcruonicut.  Moniiuquin  selrouvail 
à Koiiie  lorsquu  la  révolution  éclata  on  Fiaoiu,  et  , 
l'étant  déclaré  rn  sa  faveur,  il  fut  forcé  de  quiltvr 
rilalie.  S'uluiit  fisc  à Lyon  , sa  ville  natale , l'cxal- 
t iliun  du  ICS  opinions  politiques  lui  (it  cnioru  cou- 
rir «Je  nouveauv  dangers  , après  leç)  ihcrniidor  an  tl 
(27  juillet  cl  il  fut  au  mom.  de  perdre  la  vie  ; 

niais  il  parvint  à s'eVhappur  de  sa  priiou.  llcnua- 
quin  vint  alors  sc  réfugi»T  s Paris  ; il  y fut  umpri- 
sonor  de  nouveau,  ut  alîait  être  traduit  devant  la 
uummis.viuu  duTrmplv,  lorsque  «(uulquus  am>s  cl 
uu  mimstru  pruluutcur  des  aits  viutuiil  à son  se- 
cours : il  U-ur  dut  son  salut.  Ces  dangers . auxquels 
il  .ivail  échappé  aveu  tant  de  pcuiu,  rébiigiièrenl 
cnfia  du  la  cariiùrc  politique,  li  trouva  la  Iraiiquil- 
litc  et  lu  bonheur  dans  ruvuruicede  sou  art,  au- 
quul  il  su  livra  tuut  rnlicr.  C'evt  alors  qu’il  produi- 
sit Oreste  panruttvi  par  les  t'urics,  composition 
pleine  du  vigueur,  i-L  non  moins  ieii)ari|uai>lu  par 
j.i  Itardius-u  «les  idées  que  par  la  pnicrlioii  du  des- 
sin. On  a du  lot , iu  lupeadammunt  du  son  Oresi» , 
ptuviuurs  lablraov  cîtimct.un  l*lêifond-lu  Muienm, 
(h-s  dcvsitM  ut  des  guv un-s.  Il  sortit  du  Fraoceeu 
' 181S . ri  alla  s’vlahhr  » Liégu  , où  il  trouva  h cm- 
l>loiur  uiih-nirnt  scsUlcns.  Foire  auli«s ouviages , 
il  untrepril  un  Tablena  i\e  plus  grande  dimen- 
sinn  , dont  le  sujet  e*l  lire  de  ^hi^toir«  du  cc  f av s. 
C'usl  le  duvouemctil  do  3üO  citoyens  de  Kranchi- 
ntonl , qui  périrent  jusqu'au  dernier  pour  la  dé- 
frostt  de  leur  eiU.  Henoequiu  icçut  du  gouverne- 
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m«nt  et  Ju  pnnce  d'Orangcdc  piiutaQ* 

«•luuurj^cnu'nti  puur  aclievcr  cvt  ouvrage.  Il  en 
ur«va  aus«i  l'e&qiMvtc.  l!t*oner[uin  &u  relira  enfin  • 
Tournai  « où  il  timbra  i'acarlemie  fie  (lr»iiii  , jut* 
(|u'a  la  moi  t.  La  vigueur  rt  la  coirreliun  di^linpuciil 
Iri  pratiiicùun»  Je  ccl  ailitlr  , Juot  la  manière  ctl 
tpu’]<|uci'i'i«  Irop  austère.  On  coooail  son  J'abUau 
«/•  /<f  Fnlrrution. 

UKM<i  I'  Jit  V OittUut-^  litex , ad^^itrm:  Hrn~ 
ftctti,  tutcrps , etr..  par  LuHrwig.  — Daii»  lc4  reo- 
voit  t|ui  .suivent  Ict  arltclct  Hi.Mii , on  kuiislituera 

ArKIUHET  ro  a St-TTIMIXtA. 

Ml'.Mll  ( P.-l*’.  ),  connu  par  un  grand  nomhre 
tic  i'inUmtwns  J'outragcA  anglais,  ne  ù ^anci 
en  I7<^-  nioii^  Fans  le  II  auùl  18.I.I , a aussi 
foiniiia  la  i/«<t'cr.<c//c  plusieurs  ^dr- 

tu  Ui  sur  irs  |mncc«  Je  la  iiiai>nn  Je  Lorraine,  ^cs 
principairft  /V/i</ffr/«mxoiit  eu  pourolijet  ; Fujapr 
4le  SiJitey  Aïkin^un  autmtf  du  inoude  Fi’j  ape 
Je  dttnutfi-flt$  ù Vavvnn  Ptti'ififfue  du  nord  ei  tut- 
i/f(on<ei/e  par  Vancouver;  F u de  il.  /f  ashing- 
luit,  parj.  Marsall  ; Fie  rt  Ponlificitt  de  Lnm  X , 
par  {(osctr  ( n èjitions ) ; J/isluire  de  la  nuuion 
d' Autriche,  par  Vili.  Conc  ; Forupe  duHt  t'imltms- 
tun , en  AfiyMtrue  et  en  E§jf.'lc,  par  le  vicynjlc 
G.  Vtlenlia. 

llliNiUÜ.N  'JacQL'C»)*  prêlie  , religieux  capu«  in, 
&UU»  i«  num  Je  F.  Jacques , tlaii»  la  niaiton  Je  (À>m- 
tnerey  ou  Je  Cliarme»  , en  Lorraine,  au  Jtucêsc  Jr 
'J  oui , fut  coutraint , par  la  kupprestion  des  01  tiret 
iiioiiashquci , tic  rentrer  dans  le  luoiidc  , où  il  pur*  a 
sa  longue  lial'ilode  des  reitti»  du  cloilrc.  Antsi  lè 
vr'nètaldc  vieillard  Se  vil'ii  arrête  dans  sa  protinre 
en  171^^»  ruvtiyè  à lloctieruri  comme  une  vietrmr 
dcslinei*  à la  dé]iorUlion  , puis  rn)]>ai<|iiè  sur  Ir  na- 
vire le  fFashinpiun.  La  murt  nnt  un  terme  à tes 
«preuves  dans  le  ronrant  d'octoluc  179^.  «t  ion 
corps  fut  iniiiime  dans  l'ile  de  Madame,  llcurioa 
elait  âgé  Je  ^5  ans. 

HLMirON  nKPANSKYvPituRK  Patt-NicoLAS), 
prenticr  présulcut  «le  la  cour  Je  cassation . né  en 
17:^5  a Treveray , près  1 ipoy  (Lorraine;,  d'un  ma- 
gisttatde  cette  pnittrrcn.  bl  son  droUà  Foot  à-Mons- 
sou  , et  vint  en  1763  à Paris,  où  . l'aunee  suivante, 
il  fut  rr'Tu  av«>cal.  Inscrit  sur  le  laMcau  apret  qua- 
tre aiiurei  de  i<lagv.  llcfiiion  ne  surnioiila  <{u  a 
J aide  des  plu»  {h’ihMcs  rH'url»  les  ohslueles  qu'il 
reuroutrait  à rentrée  d'une  camtre  ou  les  sucrés 
ne  d«'pen'lvnt  pas  inoiiu  du  lioolieur  que  des  lalcoi. 
D.'jà  l'iililc  emploi  du  temps  que  lui  bissait  le 
mampie  d afl’aiies  i‘a«ait  rendu  familier  avec  le» 
ttieilleurs  auteuia  <|ui  eussent  liaitède  b Irgisi.it. 
frodale.  Il  ciiniinençj  » »e  faire  connaitre  p.ir  des 
de  l>iiin»iilin  . de  Mattliiru  Mol« , puis  par 
tm  Plaido}e/ , proumice  devant  b table  «le  niaiLre 
de  I aimrau'é , nt  faveur  d'uii  negte  rpit  rcelaiiiait 
sa  liiicrir  commi*  ay.mt  été  rundnit  en  (’rariro  sans 
raccnnipliskctiient , de  b pari  île  son  niaifre,  des 
formaltiès  inipi><ires  par  b Irgislatioii  d’ator»  poui 
le  in.mitirii  »l«*  revelav.ige  en  terre  Irandie  (1770) 
tlcilc  cjutc  lit  tioiincur  au  jeune  avocat  ; niau  c't» 
lait  à b consnllwlion  , non  à b pbiduicrie  « «|u'il 
s'rlait  destiné.  I/C  det  Jiefi  de  Dumoulin 

ttnalyee  et  cor/err  iteei:  d’autre.*  Jrudi.*te<  , nu'il 
publia  en  177.1 , in*  J , drriib  la  lépulatioii  do  Heu- 
ruMi  , de  ce  iiioiiirut,  sitabomlui  liaus  sOU 

rabiiiet  Us  nnisuilalious  sur  les  questions  dans  le» 
quelles  il  a'élail  montre  si  prolondénirtil  vcr»e'.  Les 
.lifiilet  qu'il  écrivit  sur  lr<  même»  matières  dtin» 
le  Jirffciivire  de  jurhyi udence  ^ arKrvi-renl  d«  le 
pbrer  ail  premier  rang  des  juiiseonsultes.  lo'srié- 
nemeiis  de  17H11  vinient  raricler  dam  b puldical. 
«le  scs  UtssertntU’us J:  u;iates.  ouvrage  dont  *1  avait 
fait  paraître  les  2 premiers  vol.  Retiré  au  domaine 
de  Fa  Dsey  pondant  le  régime  de  la  terreur  « il  ac-  I 
«epia  sous  le  guiiveroenicnl  dircclurial , la  place 
•i'ailitiiinslratvur  du  département  de  la  Marne, 
pessa  lie  là  » une  modeste  rbaire  de  législaltun  à 
1 évolc  centrale  de  Cliaumcnt , et , a rmslaliahoe 
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du  consulat , fut  «lu  membre  de  la  cour  de  catsel. , 
dont  il  deriol  bientôt  l’uu  des  préaideos.  Alors  p«> 
nireol  successivvmenl  ses  traité»  r/«  la  Compétence 
des  Justes  c/e />i7ix  , 8*  édition  , Paris,  1827,  io*B 
(ouvrage  trid.  rsi  allemand  et  rn  italien  ; de  V Au- 
torité judicimue  en  Fiance^  3' édit..  lUd.,  iSa?* 
a vol.  in  8 ; des  Utens  communaux  et  de  la  Folue 
rurale  et  Jortslitre,  y édil.,  ibid..  iSaô,  io-8  (un 
lupplemeut  parut  un  1827  suus  ce  tilr*  : du  Hegime 
</t-a  htm  communaux  selon  le  noua.  Code Jurestier, 
etc.,  iii*8  fie  4 feuilles  et  demie).  Ifapoléuo  a'était 
enipies>é  fl'appcler  à non  conseil  d'elat  le  baron 
H.-uiiou  Je  Facisey.  Plus  tard  . le  gouvemeweni 
provisuira  (tSiq)  confia  lu  département  de  la  jnatiev 
a ce  magistral.  Lorsque  b murt  de  Uesèse  ( 3 mai 
i8a8)  c«it  rendu  vacante  b première  présidence  <lv 
b cour  lie  cassation  , les  ttcua  de  b inagistrainre  y 
appeirrent  Hvniiunde  Fanscy  . qui  fut  revéto  de 
cette  liautc  fonction  par  une  ordonnance  royale  du 
17  mai  suivant.  A tes  emplois  il  josgnaU  encore  }e 
présidence  du  couicil  du  duc  d'Orléans  (roi  de» 
Français).  ()c  jurisconsultef  non  moioa  dUlingttè 
par  les  qualités  de  l'esprii  que  par  b soluKlé  Jv 
I son  iuslriirtiam  , niourut  daus  sa  88*  année,  le 
^ 23  avril  1839.  Il  préparait  à srs  derniers  momenv 
une  tinuvcliu  édit,  de  »oa  Pixels  des  Assemblées 
n-  ti>u\ales  en  France  depuis  Vetahlisscment  de  ta 
monairhie  , etc.,  irupi . pour  b première  fois  eo 
i8it>.  I vol.  in-8  Oo  lui  doit  encore  quelques  eU' 
très  écrits  , tel»  f|uc  : du  Fuiii'o^r  municipal  et  de 
la  Ftdicc  inter,  des  cvnuiiiines  , 3*  édit.,  Paris, 
182) , in-8. 

HK^RV,  pliarmacii’ti  en  t lirf  honoraire  des  liô- 

filanicl  hospices  civils  de  Paris,  chevalier  data 
■rgiuii-d'llnutif-ur,  créateur  de  I Vlablisicnn-nt  de 
pliartnacir  centrale  , nicmlire  «le  raradrinte  detne'- 
ilecine  et  l'un  Je  uns  pharmaciens  les  plus  dis- 
tingues , mort  du  choiera  à Fans  lu  a août  i832 
dans  un  âge  peu  avancé,  avait  long-temps  pru 
fessé  la  chimie  à l'Ecole  de  phaimacic.  Il  coo|i«ra 
à b réfbctioQ  <le  i|uelqucs  jiminaux  scientifiques  , 
nutanmient  è celle  du  Memuriat enryctupédique. 

HKRBELOT  ( A(Puo?isr  d'  ),  profes»eur  d'Iii»- 
loire  au  collège  d'Henri  IV,  mourut  a Paris  d'uue 
afièitioii  de  puiinur , à peine  âgé  de  a(i  ans . le  8s«p- 
t<‘mbrc  18J2.  Ou  lut  doit  plutieur»  Brochures  et 
divers  drlie/es  dans  U Heoue  encyclapedupie. 

HERHEKT  (M.)  , adruimstr.  adjoint  des  licnrs 
télrgrapbi<{UCi,  stiorl  du  choléra  le  3J  avril 
avait  puissant  ment  < oD^nbiie,  ans  a**ant  celle  épo- 
que à rrlaLliitcmunl  du  svsti'iue  irlégraphique  , tel 
que  nous  le  cnnnaitsout  aujourd'hui  II  avait  acqui» 
dans  eu  tarvire  dus  cuniiaisbaiices  aiiprufiiiidics. 

HKKMUSr.LDT  ( Sic.ismu.mj  Facnraïc  ) , né» 

Kriiirl  , le  i '1  avril  I7(X),  eludia  d’abord  b fnrd<*- 
cinu.  puiv  se  livra  avec  aele  a b cliiruiv  , qu'il 
professa  dans  sa  vio  natale,  et  «ioiit  il  éluJia 
avec  le  plus  graud  sam  [lus  application»  technique» 
l't  nicdicalrs  Uicntôl  tl  »e  rendit  à Rerlio  . où  il  dt' 
rigea  une  odiciQe  consiilrrabiu  , «t , en  1786*.  eu* 
ti-cpitl  tn  Alletnagoc  plusieurs  vxcursioa»  scirnli* 
li<]uei , dans  le  cour»  desquelles  il  ic  lia  avec  les 
savaiu  lus  plus  di-tliogués  Je  celte  rpo<tuc.  Peu  de 
Icuipv  après  ion  iclour  u Ik-rliu  , il  devint  prufes* 
si'Ui  de  chimie  pharmaceuliquu  au  collège  médi('4<- 
clui'urgical , et  s’c'eva  enfin  à diverves  funcliouv 
impuitautf»  dans  lu  roTsnmu  de  Pni»»r.  Oo  lui 
doit  une  foule  d'cxccHen»  ouvrages  sur  U chimie  , 
bleibnoiogic,  bpharmaciu  , U»  sciences  agricoles, 
qui  U jduparl  sont  devenus  riavsiques  en  Allama 
guf.  tic  savant  mtmrul  à llcrlm,  le  a^octubre  i833 
âgé  de  73  ans. 

IIKROLD  . rteve  da  Mehul,  né  à Parti  le  aSian- 
Vier  1791  , et  m.  dans  celte  v à ans  le  19  jan- 
vier 18.13  , rcniporla  , <0  i8ta  « le  grand  pria  de 
composition  de  chant,  et  fut  envoie  à Boom  ann. 
frais  du  gonvemrmi’nt.  Il  écrivit  sa  première 
partition,  la  Gtvuentit  Jt  Enrito  qutnfo,  t\ui  fût 
leprcKDtcc  au  ihcàtic  dcUa  Scab  , tl  dais  laquellr 
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Ici  ^irluoseï  bUratnonlaioi  rrcoiimtrcnt  !«•  (lermci 
li'an  tairai  qui  <lcvail  te  manifester  plui  lard.  Pru 
d«  tempi  après,  il  donna  les  Bostères^  fit  CU*cheltr^ 
qui  foodcrenl  «a  rcp>*'^*>o'i'  Vuletttr  , dont  le 
|>oèinc  est  »i  immoral  , . 7,>tm\ut  , arlievc* 

lenl  de  faire  connaître  llcrold.  Knfin /e /‘rv 
Cltrvs  , le  meilleur  peut-être  de  *ei  ouvrage»,  ve- 
nait de  mettre  le  sceau  a sa  rrnommèe,  lorsqu'uur 
mort  prrntatiirt^r  le  frappa  tout  à coup.  L’ope'ra  lui 
•luit  aussi  de  jolis  ouviage»  et  la  musique  «le  plu- 
sieurs halirts.  J1  a eomposu  d'agrealiles  morreaus 
pour  le  piano.  Les  OEuvitt  d'Ue'roId  seront  loug- 
temps  Sa  gloire  de  notre  scène  lTri«|ue, 

IlKRZOOK^iBF.IUî  (de  ) , general  aulrirliira  , 
mort  en  mari  i83  j . ctail  dis  d'un  ancien  membre 
du  parlement  de  Rrmirs,  et  fut  èlr»ë  à PEcolc 
militaire  de  Paris.  La  rirtoirc  des  allies  le  ramena 
daiik  celte  capitale  en  iSt^  • et  il  v rnmmanila  pen-  | 
dant  l'occupation.  llrniogcQberg  était  ritii  des  oBi- 
Lirrs  les  plus  distingues  de  ramiéc  aulncliiennc. 

llflSIÏAM.  lo'klialjfe  ommyade  d'Orirnt . suc- . 
rcfeirur  de  son  frère  Verid  H en  Tau  de  l'Iirg^re  lo5  i 
( fcv.  7»q)  laissa  lui-mémr  rn  mourant  ( 
le  trône  a son  neseit  Walid  H. 

HIGGIMS  (tîonr.raur  ),  iiéen  1^71  , est  auteur 
d‘un  asses  grand  nombre  d'ousrages  tant  sur  rècci- 
iinmic  politique  que  sur  riiislnire  de  I.-1  philologie. 
On  cite  comme  les  plus  originaux  ; le»  [frnitJr* 
cfhufuts  , iHa*  , in-  j . et  ^fahomel  , , in-8. 

<Mî  dt-nticr  ouvrage,  apologie  du  prophète  arabe, 
est  rempli  d’opinions  fort  birarret  et  banlies  : 
quant  à celui  qui  trailu  des  druides  , r'est  un 
*!cs  p1u»  profonds  et  «1c»  plu»  étendus  sur  le» 
système»  relisi*  ux  et  de  morale  de  ces  pn'tre»  mys- 
ieritux.  tliggin»  était  sur  le  poiiil  de  leioiiner  un 
ousrage  hiitoriquc  encore  plus  curieux  , inlilulê  : 
.4nttcntj'puio\i  Estai  pour  rcnrlerlevoile  de  l’/tts 
tU  Sais.  La  mort  l'eiupéclia  d’v  mettre  la  <terni«  re 
main  . et  il  mourut  |e<)  août  iS33  • l'âge  deG»  an», 
près  Duiicaslcr , dan»  lu  Vorksliiro^  où  il  «tait  juge 
tir  pais 

lULGROVti  (T110MI8  mort  le  4 
iH.lx , a rilitlarner  , en  Irlande  , à l*âge  de  70  an»  , 
avait  adopte  nn  mode  ti'exislcDee  bien  singulier.  Kii 
I7<)8.  eut  homme,  rempli  d'ailleurs  d'vxpprieiice 
eide  bon  sens,  se  frappa  tellement  pemlant  les  rc- 
Im'I lions  de  ri  rlaiide  , «pii  repend anl  ne  ravaienl  dé- 
range' en  rien  , qu’il  résolut  de  ne  plu»  Sortir  du  sa 
maison,  ce  qu'il  observa  si  religieusement,  que, 
daus  tout  lu  reste  de  sa  vie  , il  ne  (lui  arriva  pa« 
tifiix  lui»  de  passer  lesciiHde  sa  porte.  Cette  réclu- 
sion volontaire  ne  reiiipèrba  pas  de  jouir  coiistam- 
iiiLiit  d'utic  santé  parfaite  cl  du  plein  exercice  de 
ses  faciiUrs  intellectuelles. 

HILli  ( Augustin  ) , religieux  dominicain  et 
grand-vicaire  de  Cincinnati , né  en  .Angleterre  de 
païens  qui  snivaient  la  .communion  anglicane , se 
lit  CAtiioli<}Uc , quitta  l’e’!»!  militaire  cl  entreprit 
quoique»  voyagn».  Il  était  en  France  au  moment  où 
les  Anglais.  <|ui  y voyageaient  maigre  la  révolution  . 
fureut  arretés  et  envoyés  • Vcnluu  : après  deux  an» 
«le  caplivilc,  il  retouroa  <-n  Angleterre,  et  entra  au 
college  ratiiolit|uc  d’Old  Hall  Crr**n.  Il  M rritdil 
rOBUite  à Rome  , prit  riisbit  de  St-llominiquc  dauv 
Is  couvent  de  la  Minerve,  ri  fut  onloniié  prêtre. 
8o  vouant  aux  missions  étrangères,  il  partit  pour 
l'Amérii[ue  .prêcha  à ('inciunati,  fut  envoyé  à 
Canton  (état  Je  l'OIito  ) «laiis  les  Ktats-Hni*.  et  v 
mournt  î Page  de  5a  ans,  le  7 septembre  i8:r8. 

HIRZRL  ( Kexri  ) , né  en  176G  à AVjùnmgen  , 
près  Zurich  , et  mort  dans  cette  ville  le  7 fév.  iS’Is  . 
occupa  en  1789,  dan»  sa  patrie  une  chaire  d’his- 
toire ecclésiasliquect  de  iliéologi*'.  Kn  l8»Ç),  on  le 
nomma  cbanoioe  et  conseiller  «lu  cmisril  acath'oii- 
que.  Plosieur*  7V<ic/iictfona  élégante» , en  langue 
allumaiide , du  Voy.vg**8  en  Italie,  sont  «lue»  à sa 
plume  facile  , ni  lui-même  »'e»l  plu  à consigner  le» 
«louera  émotions  que  lui  avaient  fait  éprouver  celte 
terre  classique  cl  un  «nyage  eu  Suisse  et  en  Allé- 
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magua  , «lani  un  ouvrage  plein  de  suntimeul , pu- 
blié pour  la  f'foisrn  1809,  souvent  réimprimé, 
cl  intitulé  Lriitei  d'Eugriue.  Une  multitude 
tfr/ea  répandu»  dans  les  journaux  littéraires  altes- 
trol  son  goût  ut  son  impartialité,  l.a  ni.  l’empccha 
du  mettre  la  dermurc  main  a uoe  t'ie  de  OaltleCy 
dont  il  rassemblatl  les  mater,  depuis  long  temps. 

llOlbSljN  (Kdw  abd)  , de  Maoebciler,  mort  le  7 
leplembrr  l83o,  à l'âge  «)r  .jS  ans,  était  parvcrii,  à 
force  de  patience  et  «Tu  travail,  san»  autre  édu'  ation 
que  la  cumiaiisance  <l«  l'cunlure  ci  «le  la  lecture  , 
a devenir  ou  habile  bulaiii«lc,  un  mioéralugikte , 
un  géologue  et  INI  cutomologisie  distingué.  Sou  uU' 
vrage  intitulé  Musei  Ortfitniiw*  lui  avait  mérité 
l'approbstiuo  des  plus  habiles  naturalistes,  llobvon 
i^ail  un  liumme  liniple  . modeste,  sînrére  et  Ubo- 
ririiK  , «lont  la  vie  tout  cnlit-re  fut  run';acrée  à 
rindu*trie  ut  n b suienre  qu’il  honorait. 

HOFF.MAN  ( IlfiNRI  ),  litléralciir,  né  à ^anci 
rn  17G0  . vint  SC  User  a Pans  en  1785  , ri  y |iubfÎA 
la  même  année  un  vol.  de  Puestes  dio.  qui  fut  birn 
accueilli.  Ku  1785,  il  donna  à rAcademie  royale 
de  Musique  Phèdre  , opéra  un  3 actes  , mutique  de 
Lemoine.  I.e  succès  de  cet  ouv.  le  détermina  à sui- 
vre la  canière  «Iramaliqur  , et  U donna  successive- 
ment k r.Aeadétiiiu  rov. . iA'r/iAfé  , niusiq.  du  meme 
roinpositnir,  fTSi),  .ddnen  , musique  de  Mrbiil  , 
fn  .fforhrdhei . niu«ique  île  K ruuixer , 1810; 
à rOpéra-Comique , EuphroiîRê  el  Corndtn  , ninsi- 
que  «le  M«fbul,  I79i>;  Strntonice  , id.,  179:1;  Iti 
Soubrette  , musique  de  Solié  , 179^  ; Âzeltne ^ id.  , 
179G  ; te  Jockey  , ib. , id.  ; le  Seciet , ib..  id.  ; .V/ 
dre  , musique  de  Ciierubini,  1797  ; le  CUàtenn  dt 
\ .Hort/t  aéro  , musique  de  ]>alayrac:  jirindant.  n»u- 
sique  de  Mébul , 17199;  Rm«,  id.  , 1800  ; /e /Vo«*#* 
suppose  ^ idem  . 1802  ; la  iUise  tnuttle  , musique  do 
Nicoll» , i8o5  ; les  I\endez-^‘ous bourgeois  , ib, , id.  ; 
au  Tbcitre-Fran^ ais  , la  jolie  comédie  du  Homan 
d'une  heure.  Non  content  d'étie  auteur  draiiiatiq.  , 
HolTman  voulut  rneoru  cire  journaliste  , el  ceux 
qui  parcourent  aujourd’hui  celte  carrière  . qn'il  a 
suivie  pendant  3o  ans  avec  distinction  , doivent  le 
prendre  pour  modèle  sur  bien  des  point».  11  pouvait 
parler  de  tout  à peu  près,  parce  qu'il  avait  éiodié 
presque  tout  ce  qui  entre  «laot  le  «lomaine  de  l'in- 
teliigence  humaine.  Il  avait  sur  le  commun  des  poe- 
li*s  l'avantage  d’être  un  excellcot  littérateur,  et  sur 
le  commun  de»  littérateur»  l'avantage  d'être  faini- 
liarisé  arec  les  sciences.  Peisotioe  n*a  jamais  lu 
avec  une  allunlicn  plu»  scrupuleuse  ni  jugé  avec 
plu» d'impartialité, u'indépendauce  et  du  preuisinn , 
les  ouv.  de  tout  genre  dont  il  eut  à rendre  compte 
dans  Iryo/rrn/if  ju5  débats  ■ diverses  époques.  Lu  ca- 
ractère d'IInlTroan)  était  empreint  d'une  origiua 
litc  parfois  bitarre,  et  sou  humeur  morose,  en  le 
pouisantù  laialiru,  le  rendait  incapabir  de  l’enilu* 
rcr  ; on  un  eut  une  preuve  lors  de  sa  querelle  lillér. 
avec  Ge«»irroi,  qui  l'avait  jugé  sévèremml  tomate 
auteur  dramatique.  HolTman  m.  â Paris  , le  23avnl 
1828.  On  a rucueilii  »es  OEuvres  comptètes^  Paris , 
1828-20,  iovul.io-8. 

HOPM  ANN  (N.) occupa  pend.  20  ans  la  chaire  Je 
èiolaniqtie  a runiversilé  de  Moscou,  et  nmiiiut  dans 
cellu  ville  le  5 mari  iSsG,  « i’age  de  60  au».  Ou 
remarque  parmi  les  ouvrage»  qu’il  a publié»  : 
Oeutu  hlrtnds  Jlnrn  , hortus  GoUingensis  , I7;»3  ; 
liislona  salicum  y l.eipal^  , *733;  Geaera  umbet- 
llj'erarum  , Mnsmu  , 1816. 

IIOHF.M.OIIE  ( Lotis . prince  del  . pair  el  ma- 
réclialdu  France,  né  le  18  août  I76.'>de  la  biancbe 
de»  prince»  de  Holieiilohe-VValdurobuurg  • R irlcn- 
sleio,  i|iii  avait  uni’  principauté  en  Allum-<gne.  mort 
à Pari»  li*  3i  m.vi  1828,  leva  à se»  frnis  iin  ré- 
giment qu'il  joignit  m l’armée  de  Gondé.  Ibtna- 
parle  lui  ayant  fait  de»  offres  qu’il  refusa  , il  perdît 
sa  principauté  , qui  fut  réunie  au  royaume  «le  Wur- 
temberg. Il  fil  pai  lie  . en  iSai  • *le  l'armée  des  al- 
liés . fut  nunimépar  Louis  XVIII  lietilun.mt-géoe- 
ral  cl  colonel  de  la  légion  ctraoccie  , et  élevé  par 
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Cliarles  X à 11  digoile  de  pair  et  do  mirechat  de 
France. 

HOME  ( Sir  Evriard  ) , eéièlirc  analnmi«tr  , né 
en  (J.V) , mort  le  3t  août  t83l  • l'hupital  de  Cliclsra 
près  Londres  , dont  il  était  eliirurgien  eu  clicl  , 
«KCi'^a  son  art  dans  celte  ville  ^nrudaut  plus  de 
ans  avec  le  plut  grand  sucrés.  Jl  composa  un 
grand  nomlire  d'ouvrages  , parmi  Icuffuels  nous  cite- 
ront : Ltrans  181.)  , 2 vol.  in-8,  avec 

171  l>ellet  plaocLr*  ; Obstrx'nUons  praltifues  sttr  Itf 
tntttemtnt  des  utfères  des  j^nmhrs  . *797*  Obstt^ 
vdUnn  sur  te  cuncer , i8«^  : Observations  f vatt- 
t/ues  sur  le  (rattement  du  rétrécissement  de  l'ure- 
tre  et  de  t(rst‘phnge , 3 vol.  in-H;  une  Imile  de 
.4/.  moirei  cunetiv  dans  les  ’rranaactions  pinloso-y 
phhfues  . cl  autres  liecueits  scieutificjürs. 

lIOi^F  (Tuovi.vs),  friTc  «lu  célèbre  batir^iiier 
«i'AmsIcrdam  , et  l'nn  des  plus  gméreux  palroos 
<lc«  arlivici  . mort  a Lo^ndres  à l'âge  de  fi6anv,  le  | 
J fréru  r |833  . avait  acquis  par  set  voyagi-tct  ii-s 
éludes  des  coiinaivsjDces  très-variées,  cl  postédail 
un  goiU  sur  cl  di-Iical  dans  les  beaut-arfs.  8on  ou- 
viage,  public  <-n  1809.  surir  Costume  des  anciens^ 
son  ruimin  liivtuiiqu»  intitule  .tnastase , ou  les  Mc~ 
moirrs  d’un  Grec  moderne  j et  une  l'oub*  de  Sûtes 
ri  de  Vé/H«>r/rs  dans  Ict  recueils  nrriodiques , lui 
av.iii'nl  atquis  une  réputation  niérîléc  de  savant  et 
de  rrili«|uc  juilicietix.  {Voye*  l.itBnST) 

IIOHKM)  (Hwile),  prêtre,  prinrîpal  du  col- 
lege de  Cbâ'eaii- (tonlier , oc  à La  Jumelière  dam 
le  diocèse  d’Angers  eu  1737,  inotl  le  janvier 
18  Wi,  » l'âge  «le  93  ans,  lit  ses  pr«-niieres  ctu** 
•Icv  à (diâtr.ui'Gonticr  et  sa  ibéolugie  à Angers. 

en  qiijlilé  «le  n'gent  un  college  où  il  avait 
rtc  ('levé,  tl  devint  prélct  dw  cimles  i-l  principal  . 
le  /|  mai  17S7  , cl  refusa  i-n  1791  le  lerincnl  cons- 
titiiiioniiel.  Sa  maivuii  fui  divsuulo  ; lui-mème  fut 
j'Ié  «l.int  les  prisons  de  Ttamhoiiillet.  Rtinluà  la 
liboité  , on  le  Motiiina  de  nouveau  principal  du  rnl- 
lrgei]it'il  avait  autrefois  adnnni>lre.  Depuis  iHlH, 
il  «lirigiM  ausài  une  m.iison  d'edtiralion  crclésiasti- 
■ pn*  «jii'il  .vvait  fondée  à gr.indt  frais.  Sess<-nicrs 
lui  valurent  les  palmes  d'ottlcier  de  l'umvi'riilé  et 
U croix  «le  la  I.cgion-d’Hounenr.  M.  de  La  Mjrrr, 
éréqiiedii  Mans,  le  iionuna  clunoinc  bunoraire 
de  A.-]  (Mlbrrlralr. 

llOl.’DONf  Jesn-Antoine  ),  luHlc  srulptrur, 
ne  a Vcrvaiilcs.  en  I7'{fï,*e  consacra  aux  arts  du 
des»in  «lès  »a  plut  lendre  en^'aiicc,  cl  vfil  d«‘s  pro- 
gièv  rapid(”«.  A peine  âge  de  lKans,il  reiripurtj 
le  gr.  prix  «le  ^eu'ptiiri*  , cl  «c  rmdil  en  Italie , où 
'iiii  talent  s'éleva  proniplemeut  à un  très-haut  «Irgré 
«l«*  ni  itiirilr  p.ir  l'élude  des  beaux  inmlidcs.  Ilpro* 
«tiiisit  à Rome  des  ouv.  qui  augmentt^renl  sa  jeune 
r•'^«*mméy  , n«>ranmient  un  St  Jean  de  lalran  , 
»|ui  «lecora  ri’glisc  «le  ce  nom  , cl  un  St  lU'uno.  Dr 
rrlour  en  France,  il  acheva  de  se  placer  au  premier 
i.>ng  «le*  artistes  qu*a  produits  ce  pays.  Parmi  se* 
U'iMihrcuK  ouv..  nous  ne  citi’r<msqu«-  son  /'««»nAr, 
«buit  les  reptudiicli«>ns  en  plâtre  servent  ciit  oie  «le 
modeii-  «bus  uns  r'culrs  , et  sa  statue  «le  t’oUaire  . 
•|iie  l‘*>ii  voit  sous  le  périslylcilu  Tlicâtrc-F’rain^ais. 
N’s  fiustes  «!«•  f«mimcs  «ni  unraraefere  de  naïveté 
véiluiianlr.  OucI*|,  années  avant  notre  révolution  , 
il  fut  cIhùm  p,ir  le  Kouv«Tiieiiicnl  des  ElaU-l-nis 
p«'ur  perpétuer  les  trait*  de  Washington  . cl  ce  f«tl 
Vraiiklin  Ini-niêmc  qui  le  cnndiiiait  a iMiil.(delphie. 
llrvu«lon  . a 1.1  foi*  homme  «le  talent  cl  iiummc  «le 
bi**n  . fut  chéri  de  tous  ceux  qui  eurent  avec  lui  de-, 
rclat.  Ses  faciillé*  ialrlleclu<  Ile*  etaientunpcuaf- 
Liiblics  depuis  qiic!<|.  nnuérs  , lorsqu'il  m.  en  1828. 
Il  était  nirmhre  de  rinstilut,  « hcv.  «le  la  Ia*gion- 
•I  Honneur  «•!  prnf.  à l'Kcole  ro>nle  des  bcaiix-arl.s. 

IIURKK  (FfiAîii'.-),  naluc-,  né  à (»eii«'ve  le  ajiiil- 
Icl  I7.'k>,  m.  â Lausanne  le  72  oct.  tS3l  . eut  pour 
p**rr  Jean  Huber,  i]iii  a fait  uiionvr,  sur  le  t'aides 
oiseaux  de  pi  oie , «•l«pii  p«'ul  être  considéré  comme 
le  • rrjf.  «le  l*.Jtl  Jca  dei  oiip.  en  paj'sag,  Kiançois 
lliibrr  «.ut  de  bonne  heure  «lu  g»u*|{  pour  l'Iiivl.  nal. 
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cl  Ii'S  cvienres  physiques.  Sa  santé  cl  sa  vue  s'élant 
afTaiblies  , sou  p«Tc  le  conduisit  à Paris,  et  la  vio 
d'un  simple  pavsaii  lui  fut  ordonnée  comme  re- 
tnede.  Iteliré  «lans  un  village  près  Paris,  il 
trouva  une  épouse  héroïque  «|ui  l’assorta  à son 
tort.  Devenu  arciiglc  , Huber  recueillait  tes  souve- 
nirs rt  pntvoquail  les  observations  de»  autres.  (I 
s'occupa  des  abeilles,  et  lit  plusieurs  découvertes 
inipoitanics  sur  1rs  noces  de  U reine  , sur  lesou- 
vriris  , sur  les  iKMitrcs  , sur  les  «ruft , sur  les  faux 
bourdons,  etc.  La  piiblirulion  de  ses  travaux  cul 
lieu  en  1792  sons  la  forme  do  Lettres  ri  C'A,  Jlon- 
net  , et  sous  le  tvlre  do  Souveltes  observations  sur 
les  Jbeilles  ^ Paris,  1796, 111-13;  nous  elle  édition, 
181^,  2 volumes  in»^.  Sun  tiis  Pierre  a rédigé 
le  V vol.  , et  travaillé  à la  7”  édition  de  rel  ou- 
vrage , qui  einniia  les  naturalistes.  Huber  s'occupa 
FitMiile  de  la  Cire , de  la  mantère  dont  les  abeilics 
la  font , de  la  cnnslrnclion  des  rticliet  , etc.,  de  la 
respiration  de  ces  animaux  , etc.  De  concert  avec 
Jean  Scuebter  , son  ami  . il  dirigea  scs  études  sur 
la  gerroinalion,  et  publia  avec  et?  savant  : J^fematres 
sur  l'influence  de  i'rtir  dans  in  tserminution  des 
differentes  praines  , Genè*e  et  Pari*  , 1801,  in-8. 
Pour  sa  corrr«ponHance,  Huber  .irait  une  sorte 
d'imprimerie  ; cVlaient  dr«  case*  niimérotéos  où  il 
prenait  les  caracicres  dont  il  avait  besoin  pour  for* 
mer  ses  mi'ts  ; cl,  i{uan«l  ses  caractères  elairni  rou* 
nis  , il  le*  cndiiivait  de  noir  avec  une  feuille dt 
papicrrouvcrtc  d’niic  encre  particulière,  imprimait 
SX  icilrc  , la  pliait  et  la  carhctail.  llulicr  passa  les 
dernière*  années  do  sa  vie  a Lausanne. 

HIJBKR  ( PiESRE-Favjsçois-AîtToiWK  . baron  ), 
lietilcnanl-général  «le  cavalerie,  grand-officirr  de 
la  Lrginn-fi'llonuenr , né  le  20  decembre  *775  ■ 
St-Vai!el  ( Prusse  ) , mort  «lu  choléra  eu  avril  lo32, 
sVtait  fait  naturaliser  Français,  l.^ne  valeur  éprou- 
vée et  de  Initg*  services  lui  valurent  ses  grades  et 
ses  dccoralioiis.  Cbaigé.dans  la  campsgne  de  l823, 
en  Espagne  , dn  rommaiidemcnt  de  la  prem.  hri- 
ga-le  «!«;  la  7‘’«livivion  du  3*  coqvs  d'arniec,  il  fut 
« mployé  à pacitler  les  Asturies  cl  la  Galice.  De  re- 
tour en  Franco  , en  1824  . il  lut  mi»  en  disponibi- 
lité , puis  en  retraite  en  1828  , comptant  53  an»  de 
service. 

HUGUES  ( Victor  ) , ne'  à Marseille,  fut  cn- 
vové  de  lionne  heure  a Saint- Doiniiigite  par  sa  la* 
mille  pour  quclq.  écarts  «le  jeunesse.  De  retour  en 
Franc<*  après  les  prem.  désordres  de  la  révulutiuii , 
il  lut  nommé  acc-usatcur  pnbl.  près  les  tribunaux 
révolutionnaires  «le  Kochefurt  cl  «te  Brest , pui» , 
en  >794  * commissaire  «le  la  convention  aux  Mes  du 
Vent,  conjninlem.  arec  Lebâs.  En  atteraul  à la  Gua- 
«Ictonpe  , il  apprit  que  celte  colonie  était  au  pou- 
voirdes  Anglais,  ainsi  que  les  autre»  Antilles  fraii- 
raisrs.  Il  réussit  h la  faire  rm'rer  d.ins  le  devoir, 
en  commandant  tui-m«‘me  la  furre  armée.  Quclq. 
Ictiips  après,  arrivèrent  de  nouveaux  commissaires 
avec  un  renfort  de  troupe»,  cl  les  Anglais  ne  run- 
servèrcnl  plusd«-  toute»  les  .^nlillesquc  la  Dominique 
et  la  Martimifue.  De*  accusations  pin»  nu  moins 
graves  sVIevèrciit  contre  lingues,  <|iie  les  jour - 
uaux  «iévoiié»  aux  rotons  allèrent  jii»({u’a  appeler 
le  Hobespirrre  des  colonies  ; mai»  ces  aicusatiuns  , 
d'ailleurs  hanali's  a cette  cpm|ue . n'empccitèi  eut 
pas  le  directoire  «le  le  confirmer  dans  son  emploi  , 
et  de  l'honnrcr  «l'un  «lécrel  «le  bien  mente  de  la  pa- 
trie, ec  qui  était  alors  la  distinction  à la  mode. 
lU’vcnn  en  France  au  m'ijen  d'un  rongé  «{u'il  avait 
sollicité  lui-m«'mc  , il  ne  larda  pas  à cire  nommé 
gouverneur  «h-  la  Guvnnr . et  sa  nomii>aii«>n  fut  con- 
firmce  par  le  premier  consul , h>  18  brumaire  étant 
survenu  avant  son  dép.irt  En  1809  , te  goiivcrneni. 
l'accusa  de  n'avoir  nr  n préparé  pour  résister  l'an- 
née préecd.  aux  Anglais  et  aux  Portugais,  do  ne 
**«lrc  pas  défendu  avec  assca  d«î  fcrmelé  , d'avoir 
capitulé  sans  coovulier  les  autorité»  civiles  cl  mili- 
faiies  , enfin  «l'avuir  sacrifié  la  tuluniede  laGuvane 

an  désir  de  saurrr  ses  richesses.  Le  convcil  de  guerre 
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de  U t'*  divtkion  l'acquitU  à runaoimité  , et  ce  ja- 
j(ctnrn( . coalre  lequel  «'ulait  (lotirvu  le  commiüaire 
impérial , fui  cuollrme  |>ar  le  roDieil  de  révision. 
Hugues  l'ctoiirnj  bieniûi  • Caveniie  comme  simple 
planteur  , et  y mourut  1826. 

HULOT  ( HtNRi-LüUis  ) , cedesiastiqur  du  dio- 
cèse de  Reims,  uè  le  i3  mars  17Ü7.  ■ Aveuay  , 
mort  à Reims  le  i'**  septrmlirc  1839  , fut  professeur 
de  tlieulo;^ie  dans  le  séminaire  et  daus  i'uuivcrsilu 
do  ce  diuv'èse.  Kn  1791  , il  refusa  le  serment , partit 
pour  l’exil,  résilia  tour~â-tour  dans  les  I*a>s-Ras  cl 
en  Allemagne  , et  passa  rn*iron  J ans  à («and , où 
il  fut  craiid-viraiie  de  lVvè(]ur'priiicc  de  I^liku- 
witx.  Il  publia  sa  Premièft  ffKre  aux"  caiftolioues 
de  Heinv»  en  latin  et  en  fran^sit , 179-i . iii'S , el 
une  Lritre  des  prêtres  J'ntnrms  i>  levèque  de 
6'rrruy,  signée  par  i8'>  ecclésiastiques  , qui  li'moi- 
paaienl  a « e prélat  l<  ulc  leur  iccoiinaissaure . 
Cond  . I7()3.  llulut  publia  aussi  à la  mrme  épuque 
un  Memotre  adresse  <1  r etapenur  F»  nn\'ois  JI  par 
Us  états  de  Flandre  /wrrr  te  rvlabltssement  des 
vouvens  Kn  179^  . 1rs  Français  avant  pcnrtj-é  dau» 
ies  l'ays-llas , iiulol  se  rendit  successiri-nu-iil  à 
Munster,  Ktfurt  . Drt-sde  et  Ausbourg.  Il  publia 
en  latin  et  eu  fiançais  une  Sreonde  Lettre  ttnx  \ 
prêtres  catholi</aes  de  Peims , Ulii-rbt,  1 79,1  ;/(«■- i 
vil  de  / » I onveruun  tir  (»rn*  7Vj nçrr.  Munster , Kr*  \ 
furt.  !7<)f».  iii-8  ; la  Ctp  Uetian  des  Orrjs de  Pie  FJ , 
Ausbourg,  17C/1;  les  Lettresde.  V.  Schts*Jenfierj> , 
eeétfue  de  Ftetssingue  et  de  raftsbonne , en  faveur 
des  prêtres  J'rartçms , Aus)>ourg  « 17961  in-8î  le 
HeCit  de  la  mort  de  .V.  Ma»art  , fj/ro  de  A’n/»'*- 
rfovesle  , eu  laiiu  . eu  Iraurais  et  en  allemand  : /'A*- 
tat  des  catfiofiÿue»  anglai»,  171^8.  in-K;  Salis- 
hurgrritis  cujtisdam  religio»i  ( I angustiti  .San-Ki- 
clcr)  deUciti  castigatio  . sert  Vindiciiw  cteri  çaflr-  I 
cami  exsrslii  , i8uo  . in-S  : utisragu  qui  salut  a son 
auteur  MU  bref  >rês-tU(trur  de  Rie  VII;  Lettre  à 
un  professeur  d' Àllemagne  ( iU-Tgald  , professeur 
de  dogme  ■ runisersité  du  AVurlabour^  ),  Aus- 
bourg  , t8oi  , in*8  ; (><i//rr/irao/'Mm  epncopnrum 
dissensus  innoniiis,  ibid.,  iHot , in -8.  Ces  ouvra' 
ges  avaient  n:is  llulut  en  relation  avec  un  grand 
nombre  de  prélats  et  de  personnages  distingués.  De 
retour  en  France,  dix  ans  .iprê$  avoir  quiUr  Heims, 
il  fut  curé  de  la  paroisse  d’Asancon  , prés  Château* 
PorcicD,  puisd’Altigiiy.  Auboutdc22 ansde  travaux 
assidus  dans  rrtie  dernière  paroisse,  il  fut  nomme 
vicaire-général  , et  arciiidiarrr  ofllcial  du  iliocèso 
de  Reims.  Après  la  mort  du  rarebevèque  de  Coucy 
( to  m.irs  ),  l’abbé  llulut  devint  tlianoinc , 

fiuis  graiiibvicaire  et  oHicial.  (Jittre  )ps  oiivr.igrs 
«|ue  nuus  avons  cites,  il  en  publia  un  Sur  Us  anti 
•juiles  d’dtttpny  , qui  o'csl  qu'un  extrait  d'un  plus 
graoii  travail  sur  lu  même  sujet.  H laissa  en  mauiis* 
cril  des  Livres  de  eorilroversc  • dt-s  Sermon»  , des 
OpuscuUi , des  Mimoirts  , et  une  Correspontlance 
dont  U publication  serait  iolcics»aDlc. 


IBRA 

MULTBM  (Van),  ancien  membre  dci  Ktais- 
Générauk,  curateur  de  l'umvrrsilé  dcGand.  prési* 
dent  des  sociétés  des  beaux-ails  , d'agriculture  et 
de  buta  nique  île  la  même  ville,  mourut  rn  déc.  i83a. 

H IIOT  OE  CONCOURT  avocat,  a oc.  mem- 
hri' du  l'asvemiiive  runstiluanin , ancien  député  du 
baiiliagedu  bassigoy-Barruis  (Lorraine)  aux  Etats- 
Généraux  en  178g,  mort  a Neufcbàleau  (Vosges) , 
sur  la  (lu  de  18.I2,  fut  ronslammeot  le  drrensenr 
des  inte'rûts  du  {>ruplc.  Nommé  depuis  à dilTéreolea 
fonctions  adinmistralivcs , notammeut  à celle  de 
magistrat  de  sûtelé  à Neufcliétcau  (i8o3-l8io)  , il 
so  montra  toujours  fiüèlo  aux  principes  qu'il  avait 
adoptés. 

11U8(^1ISKE  (KMMV!«tCL  («.),  ancien  professeur 
d’eli  qurnee  t Hostock.  né  en  I7(>u,  in.  à Gn-nsseo, 
en  Iburingc,  le  18  fev,  i8i8,  s'est  fait  ronnaltre 
par  de  bduues  Edit,  d'imvrages  classiques  de  l'an- 
I tiqiiile'.  Outre  son  excellent  Comment,  sur  TibuDe, 

I ou  niera  de  lui  : .Jnatecla  critua  tn  Ànthologmm 
cum  supptem.  epierttmtn.  max.  part, 
médit.  , léna  , t8oi , in-8  , cl  Dissertât,  de  Fal/ulis 
.Jrc/iiiiH'hl  , etc.,  Allemboiirg  , iHod,  in*8.  Ses 
fditiuns  sont  irès-rcebcreliées  en  Allemagne. 

IIUSKISSON  ( ^V|L.L1AM  ),  né  à Bireb-Moreton 
en  Wurcestcrsiiice , lu  11  mars  177U,  assista  à la 
prise  de  la  Baslille,  et  le  uq  août  1790,  prononça  un 
Disc,  curieux  au  vlub  i)«  89,  duiil  il  était  membre. 

1 1 fut  succesxi veinent  en  179^  et  1807  sous  secrétaire 
d'ctal  Kuus  Pilt  ri  Parseval,  en  I02.I  préiident  du 
bureau  du  conlriile,  et  eufin  en  1827  . ministre  des 
colunies.  Il  résigna  ses  ronclioiis  eu  1838  sous  l'ad- 
ministratiuii  de  lord  Wellington,  lliiskivson  j«>igaiit 
à des  qiinious  liberales  des  cunnai.ssancesa3sex  cicn- 
durs  sur  1rs  matières  cummciciales  cl  sur  les  ques- 
tions économiques  qui  s'y  ratlaclicnt.  Oti  sait  sa 
iiiurt  aUVeuse  , arrivée  te  18  septembre  i83o , jour 
de  l'essai  du  cliemin  de  fer  de  Livcrpuul  « Manclics- 
ler;  rlfrayc  de  la  venue  rapide  d'une  des  vuilures« 
il  veut  se  retirer  du  fru/root/,*  il  glisse  , tua.be,  a 
les  cuisses  brisées , et  expire  peu  après. 

IILTC111N80X  ( Juiin-Hlly  ),  comte  de  l)o- 
naugbmuic,  général  et  pair  d'Angleterre , né  le  i3 
mai  17^7,  était  entré  comme  enseigne  dau»  un  régi- 
meut  du  «IragoiiS  en  1774-  Parvenu,  en  1783,  au 
grade  de  major,  pois  de  colonel  , il  «ludia  la  lac- 
liquuel  i'adin  iiistratioii  des  armera  cont  ncn<aie», 
el  se  disliugua  en  Flandre,  rn  Ii  lande,  en  Ilollaudr  . 
etc.  Lors  de  l'expitlilion  d'Egypte,  ü eunimanda 
en  secood  sous  Abcrcroniby , puis  en  chef  l'aimée 
anglaise  ctiargée  de  s'oppo«<  r à rélaiilissemcnt  des 
Français  dans  ce  pavs.  (^'csi  lui  qui  força  les  vain- 
queurs de  l’Egypte  a renoncer  à lettc  rirb«  con- 
quête. C-mimu  diplomate  , il  »c  diitingua  dans  les 
Cours  de  Prusse  et  dv  liii»>iv,  et  en  i8t3.  reçut 
pour  piix  lie  ses  srrviees  le  grade  de  general.  11 
mourut  ic  6 juillet  {832. 


I. 


IÜR4H1M-MANZOI  R-EFFF.NUÎ,  avtuiurier, 
dont  le  vrai  nom  était  CbKtBL&a,  ri.iquil  a Strasli. 
d'une  faniilte  juive.  Il  servait  danv  les  buwnrds, 
lors-iu'tl  s'olfrit  pour  la  iiiisvion  perilleiisr  d«  por- 
ter des  dèpêebcs  du  gmivui nrmcnl  au  general  l'o- 
na['artc  en  Kgvpte.  Revenu  à Paiii,  apres  avoirélr 
pris  el  rrlûcliD  par  Us  Anglais,  sans  pouvoir  aMein- 
«Ire  sa  destination,  il  devint  tuut-à-coup  rovalivle, 
et  à un  tel  point,  que  le  gouvernrmenl  ronsulaire 
le  St  emprisonner,  pii<s  le  mil  rn  stir»eillsncr,  La 
paix  il'Aniii  us  lui  permit  d’aller  pn-ndrr  du  service 
a (^mstanlinople  dans  l'état-niajor  des  troupes  ré- 
gulicie*  que  8eliin  s'eflorça  vainement  d*organi<er. 
(Quoiqu'il  cAt  eiubiassé  rulamivmc  et  épouse  une 
femme  tut  que  , if  rrpaïul  rn  F tance  en  1809  ; mats 


il  y fut  tnqutél«‘,  cl,  repren.int  la  vie avcuturcuir, 
il  pat  courut  lu  Russie , U .Suède,  le  n.iiiemarck  . 
occupa  uii  emploi,  sous  le  nom  de  JJedelsheim  , 
daDv  le  niiiiislere  des  relaliou*  rxiéricures  du  roy. 
epbémère  de  Wcstplialic , combattit  ensuite  pour 
le  caini  icaii  d(*  Ibisuic  contre  les  ^rrrims , et  00(111 
«éjmiina  Iruis  ans  auprès  du  fameux  Ab,  iijcliu  de 
Janina  , qui  l'enipluya  à diriger  ses  coovlrurlions 
militaires.  Depuis,  il  visita  encore  div.  pariics  de 
l’Asie,  de  l'Afrique  et  de  t'Amrriqoe.  S«  trouvant 
a Paris  tant  o'.oycni  d'exislence  en  1826,  il  se  brûla 
la  cervelle,  après  avoir  teiiié  de  se  faire  quelque 
argent  par  la  publication  d'un  volume  assez  intc- 
rrssant,  sous  ce  titra  : S/emotre  sur  Lt  Urèce  et 
VriUnmie  pendant  te  ^'oui'cr/remcn/  d’Jli  Pai  fiu, 
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1837  » in-8,  av^e  uu  portrail  iVAU-lUclt».  | 

ICÊTAS,  Ijran  <lp  Lponlium,  avant  pIc  appelr 
au  «•  cours  ilri  Coniiütit-n*  cuuiiv  lcu^s  le-Jeuiiv, 
dont  ils  « nulaienl  srcoiier  le  jung , {trofiu  de  leur 
ailuulioa  lit  lipuse  (»«>ur  polreprrndrp  de  les  asseï* 
vir.  C««  trop  coulians  ailiêt  omettraient  fait  <|ue 
ciianger  de  inailre,  $1  Tinttilfon . mvojte  au  srcoui* 
drt  S>re<'usjios,  u'jvait  cbau^é  la  iMcedes  aHjircf 
et  brise  la  lorliinc  d'Jcelas.  On  pcttl  coujerlurpr 
que  CO  deruirr,  rcde<>ccTt{lu  à la  rondiiion  de  «impie 
parlicuber,  se  réfugia  elles  les  Cartliaginui»  , <|ui 
l'avaient  escilé  dans  scs  antbilicux  desseins. 

ÏNGREVIU.E  ( JEA?f-liAi*T!iTC-r.oB^aï  DAIt- 

T'I  l'.B  d' ) , doyen  dr<  dortruis  de  Sorbonne  , était 
«IgPtcur  en  Ihéologic  depuis  1768-  I-~i  même  aiiiièp, 
il  entra  au  parlemcni  comme  cooieilicr-rlerc  de  la 
première  eettion  des  requêlrs,  d'où  il  passa  à la 
graud'ebainbre.  Ayant  reiij|ipè  à la  proscriplioit  de 
sa  cumpaguie , il  parvint  à nu  âge  avancé  ‘.80  ans), 
et  mourut  à Paris  le  trijuillet  iS3t>.  Sa  bililiolhct]. 
était  cnnsidérable  et  bien  choisie, 

ISR05ETH  , p.'iï.t»  i^i.TransporieiCftarhclc 
à ta  pa''e  preieUente,  entt-e  IsaL'IE  et  IsDRABTr. 

ISNARDl  ( Js  AS-bAi'TtîiTii  \ né  au  Puget-Tlu- 
niers  V ll3ssej>-.AlpPs),  le  10  août  17^9,  fut  adml»  a 
râge  du  2,^ins  dans  une  in.vson  «l'oratoricn*,  résida 
il'jiiord  à ionixn  , puis  a Condom , au  Mans  , eulin 
à Arras.  Versé  dans  la  pliysiquo  , la  cbiniie,  il  en' 
trepiit,  connue  amateur,  pbistcurs  cours,  dans 
Icsqitel»  il  obtint  un  grand  sucrés,  l.es  sciences  ne 
lui  tirent  pas  négliger  la  liuérainre.  Il  éciivil  quel- 
ques Ptti'es  de  lln-âlre  cl  des  Poèùes  trières  , qui 
tju  sont  pas  sans  iolérêl.  Pendant  son  «ejour  « Ar- 
ras, i>n  lit  de  vains  cQorls  pour  t'engager  à entier 
dans  les  ordres.  Uurant  la.  terreur,  qui  ne  tarda  pas 
à suivre  l’ouverture  des  Etals-Géaéraus  , il  eut  le 
bonlieur  d’arracher  à la  mort  iilusit-urs  de  scs  ccl- 
Icgues.  L<>rs  de  la  dissoluliou  du  corps  dont  il  avait 
fait  partie,  le  gouveropincnt  le  chargea  rie  former 
une  bibliothèque  pour  IVcole  centrale  de  Boulogno- 
sufnicr,  composée  des  débris  de  celles  de  Saïut 
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Vast . Sainl'Pol  «I  Saint-Omer.  Cette  bibiiolbèqncé 
dont  Isnardi  fut  ru  quelque  suite  le  cré-ileur,  s'ac- 
mil , par  s(S  suiui,  d'année  en  année  il  suulul  en 
û're  le  btbliulhécairc  , rt  lui  coosai  ra  ses  jours,  »es 
wilU-s  et  une  pailie  de  sa  furlune  iJc  avec  la  plu- 
part des  savans  et  des  litlrratviirs , il  rappoitail 
chaque  année  ile  la  capitale  drs  irésurt  typogra- 
phiques dont  il  rcnriclii^sait.  Son  deititee  voy.igc 
s'ellectua  dans  la  80'’  annrede  son  âge.  Toiijouts 
anime  du  désir  d'être  utile,  il  travailla , dans  ses 
dei'uiers  jours , à un  Cvui'i  d'hisîou v , qu'il  desti- 
nait à son  pvtit'hU  Membre  de  plusieurs  sociétés 
savJDirs,  il  prononça  . ru  divvriies  occasions  , des 
Discours  t qui  furent  vivement  applaudis,  ut  par- 
mi iesqiieU  ou  a fcniar<|ué  , celui  de  Vlajhienct 
des  methoJes  sur  ta  m>.rche  rt  les  prttgrtf  tl» 
t'rsfiut  humrfw  ; iiti  autre,  sur  les  ^Jonumens  de 
l'ImU  rt  de  l'Ecjpfe  : un  sur  In  Orree,  considénte 
sous  te  ruppiu-t  des  lelties  rt  drs  henux-arls  ; un 
sur  le  gcnir  contmercitd  des  éinglais,  et  un  grand 
nombre  de  Üfciuoires  H d'ouvrages  Manuscrits , 
dont  |>lu»icur«  sont  imporlaiiv. 

IVANOE  (FtüiK>s-l-rooi»BOViT5i;iO,  lilléralenr 
rusic , ué  en  1777»  mort  ù rdoscou  le  3i  août  1816, 
riait  passé  du  servirr  roiltl.iirc  dans  lu  codimiisa - 
rial  des  gueires.  I.a  scène  ru<i»u  lui  doit  1rs  pièces 
suivantes,  lorl  goûtées  du  public  à leur  apparition  ; 
fa  l'ertu  rrcompensi'e , ou  la  yemiue  comme  Uy  en 
a peu.  drame  en  3,'iclcs,  Moscou.  l8(i5;  la  Fa- 
mille  de  vieillards . drame  en  I acte,  ilud.^  1806; 
1rs  yota^raiix  mariés,  ou  Fioez  un  siècle . nppre- 
nés  un  siècle , comédie  m 1 acte,  Tout 

ce  tjiit  liiii  n*esi  pas  ur,  comrdic  m 3 actes,  lùid., 
iSuS;  Marthe,  ou  la  Com/ucte  de  iVm'Oÿo/W,  trag. 
eu  arles  , ihid,,  180;). 

I7.MAILOV  (Ai.r.XA!«DER-E?uiMovtTî),  eMil. 
du  journal  russe  Hlanuitammenu , mourut  i Saint- 
Pétersbourg  le  |f>  janvier  i833 , dans  sa  3o'  année. 
Sa  réputation  littéraire  était  londéc  pailicut.  sur 
des /’’«r^/es  rt  des  C'oA/e;  qu'tl  publia  en  iSo^.  cl 
qui  ont  eu  depuis  plusieurs  édition*.  Sans  être  ori- 
ginale, sa  poésie  est  agréable  et  ingénieuse. 


J. 


JAB.ALOT  (FiAttr.ois  Kerdinako)  , do  Parme, 

général  des  dominicains , consuUeur  du  plusieurs 
coogrégatinDs  , et  ciainiualeur  des  évêques,  mort  te 
9 mari  >83.j  dans  un*’ campagne  prés ll>>nic,  à l'âge 
de  3 1 ans  , riait  connu  {nul  à la  fois  par  scs  pn-di- 
calions  et  par  plusicnn  ouvrage*  estimés.  Ce  rcii-  ^ 
gieiiA  cloquent  et  iuslruit  Imuorail  d'ailleurs  sou  { 
ordre  par  U pratique  des  plus  hautes  vertus. 

JACK.SON  (Juiik),  célèbre  peintre  de  portraits, 
mourut  â q8  ans  , lo*  juin  «833,  à L'indres.  Fils 
d'un  tailleur  de  province,  il  serait  demeuré  ignore 
si  lord  Mülgrave  n’avait  curouragé  scs  premiers 
essais  On  admire  beaucoup  se*  Portraits  de  Gao- 
dy,  AVollavIuu,  Flasmaii,  Robert  Pcel,  et  «le  son 
aiili  le  sculpteur  Ch.»rilrey.  Moins  clégaol  que  Ljvv- 
reace,  mais  copi.iiil  plus  HLléIcmcnt  la  ualure,il 
sai-kissait  avec  iinr  atlniirablo  facilité  les  traits  ca- 
racldfistii{u*-s  de  la  pliysionomic,  et  le»  rcproduiftail 
avec  un  rare  bonheur  II  travaillait  avec  rapidité, 
«t  cepeixiani  ses  TaOteaux  sont  d'uu  fini  précioiia 
Son  coloria  avait  du  r«’licf , de  IVclal  et  «le  la  vérité. 
Tous  ccuA  qui  l'ont  connu  vanti-ul  beaucoup  ].v 
doiircur  de  scs  mreurs,  sa  pieté  rt  sa  libéralité. 

J VCfn  I.N  colonel,  clirf  de  la  sect.  tnpngra- 
phi*|ii«  dc'la  goerre  , né  vers  1763,  fut  employé 
des  r«ge  de  iS  ans  au  cadastre  de  la  Corse.  Il 
quitta  cette  ile  eu  179^  , lon«)uc  Rastia  fui  obligé 
de  capituler,  Ht  pailiu  «le  rexpédiliuo  d'Egypte 
«D  qualité  d'iugi'nieur- géographe , ]«endanl  la 
campagne,  obtint  lu  grade  4c  colonul , fui  nommé 
directeur  du  corps  de»  ingénieur*  • géographe»  , 


et  travailla  ù la  carte  de  l'Egypte.  Loisqu  il  revint 
eu  France,  il  obliul  la  place  de  chef  de  la  sec- 
tion topographique  du  ministère  de  la  guerre, 
qu’il  occupa  jusqu’à  sa  mort,  arrivée  à l’aiis  le 
i avril  i8j7  <ie  fut  lui  qui  dirigea  \'/1tlas  de 
f Egypte  et  de  la  Syrie  eu  5»  feuilles.  Il  ra*»embU 
cncoie  b’s  ébimeosd  une  Carte  d’Espaiine , et  pic- 
pji  a les  Cartes  uccessah'ts  aux  Campagnes  du  ma- 
réchal ttouoion-Sàint-Cyi',  On  loi  «loil  la  bello 
Culte  de  Corse  eu  8 feuilles,  qni  a etc  faite  d après 
les  opération»  du  ca*la»lre.  Il  surveilla  les  travau» 
pour  l'csécutiou  de  la  nouvelle  Carte  ^cvinetriifiie 
de  ta  France,  «ucouragra  i Kcole  de  gravure»,  ci 
forma  auprêk  du  ministère  do  la  guerre  une  pépi- 
nière d’aitisles  qui  assurent  i la  Franecla  »‘jpcrio- 
rilédans  la  gravure  lopogiapliique.  tâe  savant  mou- 
rut eu  rhrrtu-n. 

JACOTTKT  (Joseph),  doyen  et  umi  à Atsens, 
dau»  le  canton  de  Vaud,  mort  le  21  novembre 
1S27.  fut  d’abord  clioi»i  par  les  jésuite*  pour  pro- 
fesser à Frdiüurg  le*  luini.inités , puis  1a  théologie. 
Nommé  curé  d Asscos,  il  y remplaça  O.lcl  d'Oi- 
sonoes,  appelé  i l'rT«:ch«  do  lnu.saunc,  à peu 
prêi  dans  le  Icmp*  où  numrul  sur  relie  paronse 
r.ibbé  Fabre,  misMonnaire  . qui  était  allé  en  Co- 
chinrhne,  et  qui  a piihlié  des  lettres  fur  sa 
miisiun  dans  ce  pays.  Jacoltel  fut  pendant  3a  an* 
i chargé  de  ccllu  piroissc.  V.n  iBoiilfit  revivre  le 
! privilège  qu’avaient  les  rurcs  dUswns  de  célébrer 
! troi»  messe»  dans  l’anriennc  calbrdrale  de  Lan- 
^ saune,  priiilégo  qui  depuis  c»l  tombe  en  JciUétudv. 
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< JACQIIEMET-DURUKI.EY  fjEiH-Juitpii), 
n;iquit  • Cliivanar,  pr^4  Vîcno*’  en  Dauphiuc,  le 
ai  novonilirc  176^.  Orplielin  à y aiii,  il  <|uilla  <Ie 
lionne  lieure  ton  p.ivi,  el  vint  a l'.iris  en  Il 

y perr«c(iniina  ses  lalcns  précores,  <'l,  sVlaiil  mis 
à élurlier  ranalomie  et  la  mécani<|ue,  il  lit  le 
M]iielclle  <le  i'un  et  de  l’auire  sese  , onvraj^'e  dont 
sa  jeunesse  fil  douter  qu'il  (iit  railleur,  et  qui 
causa  radniiraliofi  de  savaiis  artistes.  La  mndi'ra* 
lion  de  son  rataclerr  ne  lui  permit  pas  de  rcrticr- 
«.lier  «le  grands  prolectrur*.  Crpi-ndanl  il  se  lia 
avec  le  précrpiriir  du  daupliin.  fils  de  Louis  W I , 
qui  rintroiluisit  au  château  rt  le  fit  Iravailli-r  pour 
le  jeune  pritire.  Il  riait  encore  aux  J'iiilerirs  à 
l'époque  «lu  in  auût  : dans  la  mite,  Î1  se  fixa  à 
Rouen.  £11  iHoq,  il  proposa  au  gouvrrurnu-iit 
quelipirs  acqiii»Mion«  . que  IVptiismu  iil  îles  finan- 
ces empêcha  d‘<  fTvrluer.  Vers  la  même  époque,  il 
se  reudit  à Saiiil-*Clblt«l , pour  présenter  a l’impé- 
ratrice Jo>éphiiie  lin  alielage  de  moyenne  gian- 
deiir.  pour  si'U  fils  te  prince  Eugène  ; nuis  lo  d<‘part 
précipité  «le  l'enipereor  et  de  rnnprrairice  pour 
j'Italie  rendit  son  travail  infiurtUL'Us.  Il  rons.iota 
dès-lors  ses  talcns  à des  siiirlt  de  piété  et  de  rcli- 
lon,  sujets  dont  il  a donné  de  heaiiv  tiiodèir«.  \ 
‘époque dusiiiguÜerprocesdii  pr«*tendu  Louis  \ \ II 
(Malhurin  llnine.iu),  un  recourut  â i»u  lémui- 
giiage;  niais  il  ne  reconiuil  en  lui  rien  iiioins  que 
l'orphelin  du  Temide.  Enfin,  çoncentri»  «laos  scs 
paisibles  trasaux , il  menait  une  tic  «iuuee  et  tran- 
qiiiUe  . lorsque  U mort  raiit  ■ sa  teiidreose  une 
fille  chérie,  line  perte  aussi  sentil>lc  le  roiiduisit 
au  tombeau  . le  in  juillet  iHsS»  • de  63  ans. 

JSCOHL.MIX  ( J \CVtt:S-Ât.t.XIS  ) . évêque  de 
Sainl-Dié,  naquit  à INaoei  le  3 aio*il  l'jn.  l >1  Irère, 
qui  atait  i-iiilirassé  l’élat  errir<-iastique , le  fil  senir 
» Paris-  Il  accepta  ensuite  un  vicaiinl  daut  sa  tille 
natale;  cl  la  maniéré  nuble  et  simple  tout  à la 
fois  avec  l.squelle  il  exposait  en  chaire  les  vérités 
r'vangéliqucs , la  iharîlé,  surtout)  qui  le  portail  à 
exercer  auprès  des  crlniinirls  rondamm’S  à mort  un 
ministère  que  sou  xètr  rendait  toujours  rnirtucux, 
lui  conrilièrenl  rairectioii  de»  p.artiissiens.  Kn 
177^*  il  desinf  prufci'Seur  de  théoh>gic  à rtiniser- 
&ité  du  >'aiiri.  On  peut  juger  «le  sou  talent  pour 
t enseignemeut  par  son  traite*  de  Incurnaliunt 
yerbt  r//Mr«r,  Ir  seul,  du  cours  complet  qu'il  se 
proposait  de  donner ‘au  publie,  du  concert  avec 
Mezin,  son  collègue,  que  la  re'voluliou  hu  ail  per- 
mis de  livrer  à rimpreisioii.  M put  aussi  une  part  | 
très-anise  à la  rédaction  «lu  Cnthohifuc  de  Snnri.  : 
Le  refus  «lu  lermenl  à U constitution  civil«*  du  j 
clergé  obligea  Jarquemiu  à abandonner  sa  chaire.  1 
II  se  retira  en  .\llcmague  ; mais  ne  tarda  pas  à re-  j 
venir  à travers  mille  périls,  cl  muni  «le  tous  les  ' 

I'ouvoirs  de  M.  «le  Fare,  évêque  de  >'anci,  qui  1 
'avait  constitué  son  vicairc-ge'nrral.  tTesI  pendant 
jours  difficiles  qu’il  rédigea  un  jlbrr^ê  de  Pou-  I 
vrage  de  Harruel  sur  le  jacobinisme.  Il  a été  publie*  j 
en  2 vol.  M.  «le  La  Fare  ne  donna  point  la  démis- 
sion de  sou  sîég«i  en  1801  ; mai* , voulant  prés  rnir, 
par  une  déelaration  publique  , le  trouble  qu’un  tel 
irfiis  aurait  pu  causer  «lans  son  «liocèse , il  cliar- 
;;ea  Jacqueniin  «le  celle  coainttssîon.  Ce  fut  un  des 
derniers  actes  de  «<nn  administralion  . qui  prit  fin 
par  rintlalljiiun  M.  d'Osmond , rn  l8os.  Lors  du 
rétablissement  des  éludes,  .îarquemin  occupa  la 
« haire  de  philosophie  au  lycée  de  Nanri.  Kn  1816, 
il  fut  appelé  à Pa«is  pour  c«x>pérer  .xiix  travaux  «le 
1 adminivlration  «les  allèiiea  ecclesiastiques,  se  hâta 
«le  relonrner  à Nanri  , reçut  , en  iS2.*l , la  défora- 
fion  de  la  I egionM'Iltmnriir , fut  nonini»*,  le  ta 
sont  de  la  même  année  . à l'évt'ché  du  S«inl-nic, 
et  sacré  à Paris  le  18  janv.  |8'*4‘  •*'*  wuilc  carrière 
ejuscopalr  mootra  tout  ce  que  pouvaient  l’expé- 
lience  et  les  lumières  unira  au  s«-le  et  ù raritsilé. 
Cependant  tant  d«-  travaux  amracr«>nt  «les  «nfîr 
m«té»;  il  «lonna  sa  «Icmissinii , et  prit  rang  parmi 
les  chjooincs-cvèquiÿ  de  Saint-Dvnb.  Il  sVlait  re- 


lire N Nanci  pour  y Hoir  ses  jours  dans  la  solî-' 
(uje  ; mais  les  besoins  de  cc  diocèse,  privé  de 
son  pasteur,  l'arraubèrint  souvent  à sa  retraite. 
Il  mourut  le  i5  jiiiu  lH32. 

.lAC(,>liKM<)NT  (VicTo»),  naturaliste  fiançais , 
mort  a Itonihay  ru  décembre  i83a,  étudia  la  slnic- 
turo  grul«>giquc  du  l’ilininialâya  , încuonu«’ jusiju'a* 
lori  ; car  les  périls  «i’un  vuvage  dans  l’Indc  sepleu- 
(rionalu  avaient  empêche  fes  Kuropreos  d'y  péné- 
trer. Jacqurmi.nt  , arrivé  dans  le  llaul>Ilininia1à)a 
ul  dans  le  'riiibct  , y lit  des  Cnürctions  d'une  im- 
meu>v  imporiaurt'  pour  1 histoire  naturelle.  Il  ex- 
plora ensuite  le  Pciidjahrt  le  Cachrniire.  A son  re- 
tour, lor>qu'il  était  deja  dans  les  possetsinns  an- 
g'aises,  une  ntaladiu  du  foie  provoqua  sa  mort. 
Jacqiiemonl  a laissé  , outre  si'S  Sfttnuicrita  scieati- 
tiques  et  scs  CulUftiom,  une  Correspondonce  pleino 
«rinlérêt,  que  sa  ramille  su  piopose  du  publier. 

JAKCK  (MiciJSl.  ),  conseiller  à la  cour  locale 
dans  lu  royaume  «Je  Uavièie,  ne  à Uaiiibcrg,  Je  l'C 
auût  1783  . mort  a i'aris,  le  aS  j anvier  i833,  s'est 
fai;  coiinaitrc  par  un  ouvrage  asiei  reeburrhé , qui 
.1  pour  litre  : Sinlistif}ue  de  la  //«ro/ère , et  par  un 
grand  nombre  de  tlrrn  huies  sur  la  jiu  itprudunce 
et  sur  dilfi'ri’nli'S  matières  administratives. 

J ANSKNIS'1'li.S  (1rs),  ('e  nom  a été  donné  aux 
aniagonisics  de  la  bulle  t'nigenilus.  On  l’appliqua 
d'abord  aux  lltéulugiens  , qui . partagés  d'uPinioDS 
avec  lus  jésuites  au  sujet  de  Je  l'év. 

d’Apres,  niaient  que  Ica  5 propositions  extraites 
de  cc  liv.,  ut  condati)uée5pari«.'s  papes  Urbain  VIII . 
Innocent  \ et  Alexandre  Vil , s’y  trouvassent  ni 
inipli< ilrni«*nl  ni  expliciirment  reorermées. 

.lAKJüW  (N.  de),  littérateur  allemand  , connu 
par  pluvicurs  ouvrages  estimés  , avait  d'abord  suivi 

l. i  carrière  inilitairu.  Né  en  Prusse,  U servait  dans 
r.xrmée  prustienne  et  avait  le  grade  d'oflicicr, 
lorsfpic  la  révolution  grecque  éclata.  Il  partit  ans- 
siUil  pour  la  Grèce  tiaus  le  btil  de  partager  avec  les 
Hcllèiirx  les  périls  des  combats  «]ui  allaient  s'enga- 
ger. En  i8.32  . de  retour  «l'un  voyage  en  Afrique, il 
mourut  à Paris,  virlime  du  choléra. 

JKAN  VI,  / «Tire  i522,  a*  ro/.,  ligne  44«  fisei  : 
.Sl-Vinccnt  de  Fora.  — Ligne  «èernrère,  mbitituez 
Brésil  un  moi  Mexique. 

.TEANM:- MARIE  DK  NEMOURS,  diichrssn 

de  Savoie,  femme  de  Charles-Kmmanucl  II , tint  U 
régence  durant  les  5 années  do  la  minorité  de  son 
tiU  Viclor-.^tnrdée  II,  cl  sut  se  maintenir  libre  et 
, neutre  colro  les  deux  cours  de  France  et  d'Es- 
! pagne,  malgré  toutes  leurs  intrignes.  Elle  avait 
! jormé  le  «lessvin  de  marier  Viclor-Amédue  à ta 
cousine,  rinfanle  de  Portugal;  mais  elle  ne  put 
vaincre  la  rt'pugiiance  que  sua  fils  montrait  pour 
cette  union  : telle  avait  été  Popiniâtrcle'  de  ses  in- 
stancus,  que,  ne  v«>ysnl  plus  d'antre  moyen  d'en 
affranchir  le  jeune  prince  , les  marquis  du  Pianeziu 
et  de  Parala  tirent  signer  à celui-ci  l’ordre  d'enle- 
ver la  duchesse  sa  mere  et  de  la  conduire  dans  une 
forteresse  où  elle  i-exta  no  moment  «lélcnue.  L'a- 
dresse cmnmiu  de  Ji'aone-Mane  peut  faire  supposer 
que  cri  inrùlcnt  n'était  qu’un  jeu  concerté  d'a- 
vanre  ; du  moins  est  il  certain  qu'elle  so  trouva 
ainsi  dégagée  de  ta  parole  envers  sa  nièce,  et  quo 
la  cour  irKtpagnc,  qui  s'opposait  à l'union  pro- 
jetée, fut  saliviaile,  tans  quels  France  pût  re- 
procher à la  régente  la  violation  de  ses  eogage- 
menv  N cet  e'gard.  Jeanne-Marie  ni.  à 85  aus  , le  2S 

m. xrs  1724' 

JKaNnET  ( LfiOis- I'sA?trors) , marcelial  de 
ramj»,  né  le  5 novembre  '768.  mort  en  l832, 
servit  «rime  nianièiY  bonorahfc,  fut  numm«‘,  le  zü 
novcmhri'  i8i.3.  chevalier  «le  la  Légion-trUonD.  , 
et  le  <5  mars  de  la  nn'-mc  année,  rievé  au  grade 
de  général  de  brigade.  Il  commsodail  en  i8l5  le 
dép.»rlrment  d«*  l'Ain  , rejoignit  l’armée  qui  se  re- 
tirait ait-«lclà  «le  la  Loire,  ut  fut  un  des  signataires 
dn  r.xdr«‘ssc  que  cette  armée  envoya  à la  Cbambrc 
des  rcpiéscnians.  Un  l'admit  a b retraite. 


JOLY 

JEANSON  (B*ITMkr.FM¥),  archileclc,  flrtf  Ji* 
SoufBol,  ué  de  parent  qui  r^rrçaifnt  depiii.s  Louit 
XIII  le  iziémo  coaslruisil  petit  Irianoii  , 
Saint-Cloud  et  le  bâiimont  det  eaux  tliermatet  de 
VicLj.  Cliarei  de  faire  un  pnot  en  pierre  a Decitc 
mr  la  Loiro  , il  ctaliltl  uoc  levre  eur  ce  fleuve  , cl 
per^a  uDc  route  importante  dau«  ic  Buurliuniiai». 
Louis  XVI  lui  coiif  a la  direction  des  travaux  pour 
l’élaLlistemcoi  d une  maDufacture  d’antici  à Moii- 
lins,  où  il  construisit  «n  outre  une  louderie  de  ca- 
nons : celte  ville  lui  doit  encore  une  salle  de  spec- 
tacle et  une  rue.  liommé  directeur  en  rlicf  de  la 
fonderie  du  Creutot , il  y établit  des  macUioes  pro- 
pres à ta  fabrication  de  la  grosse  artillerie,  (il  éta- 
blir «tes  laminoirs  nouveaux  pour  fabriquer  de  la 
tùlr  de  grande  dimension,  et  allVancbit  dés-lors  la 
France  du  tribut  <|u'elle  pavssl  à la  SikhIc,  <|ui 
seule  fournissait  rct  objet.  Jeanson  surpassa  aussi 
les  Anglais  dans  l'art  du  fondeur  : il  parvint  à cou- 
ler nnc  roue  à engrenage  dt?  pieds  de  diamètre. 
Ce  fut  lui  qui  pertectionna  encore  la  crislillvric  du 
Creutot,  en  lui  donnant  les  formes  e'piir«*cs  de  l'an- 
lique.  Obligé  de  quitter  la  France  u lVpui|uc  de 
nos  troubles,  Jean<on  se  Cxa  en  Bclgii|iic , cunvi cui- 
sit i Mons  une  salle  de  spectacle  rcntarquablo  par 
son  élégance,  et  un  immense  dupiit  du  mendicité  : 
dans  les  environs  de  eetic  ville  il  edtiia  ttois  super- 
bes filatures  de  colon  avec  des  moteurs  hydrauli- 
ques. Plus  lard  il  tU  à rennes  , pour  le  prince  de 
Tallrvrand,  uncjolicf  salle  de  spectacle.  Ën  iSll, 
il  établit,  dansuQecDaQufaclured'armesà  Maubeuge, 
une  macliine  propre  à fabriquer  annuellement  2o 
raille  baionnctlcs.  Apres  la  reslaaratioo , Jcsnsuo 
rentra  dans  la  maison  du  roi  avec  le  titre  du  direc- 
teur des  eaux  royales  de  Versailles.  Au  ?.u  mars  il 
se  fit  remarquer  parmi  les  vuloolaircs  qui  se  réuni- 
rent sntis  les  ordres  du  man]uis  de  V’ioménil.  Au  se- 
cond retour  du  roi  , il  n-çut  la  décoration  de  la  Lc- 
gion-d'Hounrur,  et  mourut,  au  mois  du  novem- 
bre 1828,  dans  les  bras  de  la  religion.  Outre  les 
travaux  que  nous  avons  cités , on  lui  doit  un  appa- 
reil pour  la  dissection  des  grains,  un  rcgiilalcur 
pour  la  distribution  des  eaux,  des  |Himprs  ingé- 
nieuses ]>our  le  service  de  la  marine,  mais  (|ui  pvtt- 
vent  servir  à d’autres  usages  , une  pompe  à i'aidc 
de  laquelle  on  peut  puiser  dans  le  sable,  et  un 
grand  nombre  d'autres  inveiittoni  et  pcrlccliiinne- 
mens  qui  lui  assurent  un  rang  dislioguc  parmi  les 
arrliitectes.  Jeanson  avait  proposé  de  remplacer  les 
roluones  du  l'anaenne  e'glisc  Sle-Crneviéve  , ^ue 
l'on  a transformée  de  nouveau  en  Temple  de  la 
gloire  ou  Panthéon  , par  des  colonnes  en  fonte  t 
re  qui  d'après  son  projet  aurait  mieux  réussi  dans 
l'intérêt  du  l'ordounancu  de  ce  superbe  étiifico  que 
les  réparations  qu'on  y a faites.  Il  voulait  aussi  que 
dans  birn  des  cas  on  remplaçât  le  bronze  par  la 
fonte  : il  avait  même  conçu  lu  plan  d‘un  pont  dont 
les  piles  auraient  été  un  fonte. 

JKRPHAMON  ( G.sBniEL-JosErB  . b.iron  de), 
officierMe  la  I.cgionit'Honneur,  commandant  du 
l'ordre  de  Sle-Anne  de  Husvic,  néjau  Puy  (Haulc- 
Jx>irc  ) , mort  à Lyon . le  i5  avril  |H52  , avait  siégé 
aux  états  du  Languedoc  avant  la  révolution  de  1789, 
rl  fut  depuis  prefet  de  la  Loaère  et  du  la  llaulu- 
Marne.  On  doit  à crt  administrateur  sage  et  uctairc. 
une  Slatétiiçue  du  deparlemenl  de  ta  Lozère , et 
l'Organisalion  de  la  première  socirtr  d'agncuU 
Inrr  de  ce  departement.  Ilcliré  à Lyon  dans  les  der- 
nières années  de  sa  vie  , il  se  livra  à l'rlude  du  b 
numisiiialiqur , et  se  fit  une  liche  cotirctiun  de 
monnaies  cl  de  médailles  antiques. 

JOLY  (Aimé),  colonel  de  la  garde  n.'iliunale 
de  Saint-Quentin  , mort  à Xicc  , à i'âgr  du  4^  ans  , 
le  6 septembre  i83i  , fut  place,  en  tSii,  avec  son 
frère,  à b tête  du  rirbe  commerco  <]ue  son  père 
avait  créé.  Quoique  bien  jeune  encore,  il  fonda, 
quelques  années  après,  dans  un  des  faubourgs  de 
Sainl-Quenlin,  un  magnifique  étahlissemcoi , dans 

lequel  se  retroureal  les  différeates  branches  d*in- 
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dustiie  de  celte  ville.  Plus  lard  , U y joignit  b fila- 
luro  de  l’abbaye  d'isie  et  celle  de  Labbiissièrr,  qui 
re'miit  tous  les  perfeclionnenicus  qu’il  avait  impor- 
tés d’Angleterre  en  France,  ou  trouvés  iui-mûmc 
daus  son  génie  industriel.  Eu  iSm,  la  perfection 
du  sus  liisus  lut  valut  b décoraliou  do  la  Légion- 
d'Uotiucur.  U faisait  partie  du  cuiiveil-générai  des 
I mamifaclures,  à Paris,  du  conseil  municipal  de  8l- 
I Quuitliu.  du  cons.-gen.  du  départ.,  ut  il  avait  fonde 
I une  école  du  dimanche,  qui,  malgré  se»  soins, 
u'eviste  plus. 

JOXDOT  (Ktiebise),  aociuD  professeur  «riiii- 
loire  , né  à Munrunis  , près  Aulun  , mort  a Paris  le 
t6  mars  tSJ),  à 6;{  ans,  sVtait  trouvé  compris 
dans  la  prcmivre  réquisition.  Il  fut  serrélairu  d'un 
général  dan*  b Vendée,  et  publia  «bus  le  Courrier 
itutoerael  Av’t  lullexions  dr  J.oms  A'/'/  et  de  Tiou- 
Chinp puis  \Efprit  de  la  Bèroluiion  fi  ancai.'ir  ^ 
rt  des  OlisrrvitUontt  rUûjuet  sur  tes  I.c^ms  d'hit‘ 
tntvr  de  / o/no',  iii-8  I!  devint  im  des  coo- 

pératuurs  «lu  JiHirnat  des  Dvhats , où  il  rendait 
compte  prinvipalcmcnt  des  voyages  rt  des  livres 
d’Iiidoiru.  Il  obtint  en  tSu^  chaire  d'bistoire 
à l'école  «le  Fnotaineblraii , en  1810  une  chaire 
semblable  au  I vcée  du  Rouen  , et  en  1812  à Oiléaiis; 
mais  il  donna  sa  déniiition  l'anacc  suivante,  et 
vint  S«  fixer  B Paris.  Il  coopéra  avec  MM.  Mutin  et 
Saignes  a l'ouvrage  qui  pai  ut  en  1801,  sons  le  titre 
de  J la  Philosophie  rendue  à ses  premiers  principes^ 
2vul.  in-8.  En  1807,  il  donna  une  édition  du  Prr- 
Cis  de  l’/iitloire  imr«'cr.«rWe  d'.Anquelil , où  il  avait 
lait  quelques  correclions  , 13  vol.  in-H  : en  iKo<)  , 
le  Tableau  hislorif/iie  des  dations  , 4 vol.  in-8  ; eii 
l8»o,  le*  Lettres  /rqvrnnex,  ou  Observations  cri- 
tifjues  sur  les  ouvraf^es  tChistoiit  ffui  concourent 
pour  les  prix  décennaux . in-8;  cl  un  1H17,  X'Uts- 
toire  de  Julien  , 3 vol.  in-8.  En  1820  , Jon>iot  fit 
paraître  r.-/«/i-/*yrrAonir/i , on  IXèJutation  com- 
plété des  principes  contenus  dans  Ir  2''  ‘l'nlumr  de 
M.  de  La  Mennais^  iii-8.  Celle  ReJ'utation  riil  p«ut 
de  Hiiccès  , ci  vunlabirmuiit  l'auteur  n'avait  p.is 
pris  le  meilleur  moyen  pour  te  faire  lire  avec  inlé- 
ri'*t  : les  partisan*  du  nouveau  système  l'arrablùrent 
de  raillcnrs.  Depuis  ce  temps  , Jondol  se  relira  de 
b lice  ; il  prépara  cependant  une  seconde  édition  de 
«on  Tubleau  historujiie  des  Sahnns.  I.'impression 
CO  était  même  commencée , et  sa  mort  l’a  fait  sus- 
pendre au  1 1*  volume.  On  assure  qtiu  lu  mantiscril 
est  complut,  ri  que  l’ouvrage  pourra  voir  le  jour. 
Jondol  soutint  dans  tous  ses  ouvrages  les  prim  ipus 
religieux  ut  mnoarebiques.  Outre  sa  pensinu  de  te- 
traile  de  l'oniversité  , il  jouissait  d'uiic  jvunsion  sur 
' les  fonds  des  gens  de  lelircs. 

JONES  (JoHv),  prit,  à son  entrée  dans  }'<ir- 
dre  des  béné«iictios , Se  nom  de  P.  Lêandrr  de 
SlXlnt-^farttn. 

JORDAN  (mislrlss),  actrice  do  L«»ndres , eut 
long-lrmps  «les  liaisons  avec  le  roi  d'Angleterre 
Guiliauiiie  IV,  «t  devint  mi’-re  de  plusieurs  rnbus 
que  ce  prince  a très-bien  établis.  Mivtnss  Junlau 
m.  récennnent  à Saiol-Cluud  , dans  im  état  voisin 
de  b misère:  mais  les  journaux  ont  annonce  que 
Ctulbnmn  IV  allait  lui  faire  eiiger  un  mimnmrnt 
dans  le  cimeliùre  de  ce  village.  Al.  Iloadcii  a puldiu 
b AVe  de  culte  actrice  avec  toute  ta  délicatesse  d'im 
gentleman  cl  le  taluold'un  aule,iir  habile. 

JO.SKPU  l«f  ou  JOSEPH-EMMANUEL.  Tl  a été 
parlé,  à l’arliele  PoNHAt.,  d<-  b tentative  dbAsaisinat 
laite  contre  ce  prince.  On  sait  que  ce  complot,  dont 
b trame  reste  encore  enveloppée  de  quelque  mys- 
tère, servit  de  prétexte  à rc.xpulsion  dc-v  jésuites  : uii 
édit  «lu  ,8  sept.  17O9  les  bannit  du  tcrtil.  portugai'-. 

JOURDAN  (Cf.Atnr.),  du  deColombu  s , voya- 
geur et  joiirnaiislc  français,  ne  au  commeucemenl 
du  18*'  sicrie,  exerça  pendaut  «jucique  temps  le 
commerce  de  la  tibraiiie  à Lvyde.  où  il  publia  une 
Histoire  abre'pre  de  l'Europe  ^ 5 vol.  in-i8. 

C'i’tt  une  espèce  de  journal  politique  qui  avait  cld 


jaG  JOIjR  jour 


ptr  J3<'‘qnr<  Bernard.  Aprf*!  avoir  rrnonr^  t 
fon  rIabItMrmrnI , Joiinlan  vo  r>*ltr«  nn  vil- 
JaQo  <lii  Uarroi»  avoc  uni*  pcuoim  «lu  roi  d«  Krunrr 
}l  y rriligca  Ici  Oüs*nuift»ns  qu’il  «vail  pro- 

dani  le  cours  «lo  (es  vo*ag<’«,  et  mil  rn  o>dre  It-s 
McmoirfS  qur  lui  avait  laisses  un  ilo  «es  amis  : il  til 
paraître  le  tout  sons  lo  litre  de  f^oyofes  hittart^ 
tfuct  ri  liuro/if , depuis  l6f)J  ]usm»’ru  l•oo.  8 'Ol. 
in-ta:eel  ouvrage  eut  pliisu-iirs  éditions  «-u  France 
cl  ■ l'elraitger.  Fn  ilcomimn^a  ■ I.iisein- 

^urg  , rt  ruaiiniia  à > erdiin  un  journal  qui  a piis 
le  nom  de  Joutmal  de  / Vrr//</i,  i*l  qui  avait  pour 
titre:  G(c/  du  eaOtnet  dei  sotn-rnuns  ^ il  parut 
jusqu'en  I73I7-  l.es  innriniles  de  rigf  forcrieul 
alois  Joiudaii  a divconliniicr  re  travail  Ou  îsnorr 
IVpoque  preriM*  de  la  mort  «le  ret  écrivain.  Jounlan 
rat  encore  l'auteur  d'un  Choix  de  bons  nuU»,  ou 
J*tnitrei  de  ffent  <f  esprtl  gur  huiles  sortes  de  sujets^ 
Amsterdam  , *7«h),  m-ia,  et  i^it»,  in  S. 

.lurtlDAN  t^A?iDSÉ'JusLrH} , amim  administra* 
te.ir  des  afl'aires  conrernanl  les  cultes  » né  a AuUa- 
giic  en  Piovrnce,  ni*  prit  aucune  part  sut  premuis 
eters  de  la  rerolultuii  Oîdigd  do  iuir,  puis  inscrit 
sur  la  liste  lies  emigivs  , tl  lui  etnpiisonne  pendant 
la  terreur.  Le  departement  des  Boui-Les-du-Kliône 
le  députa  au  eonaril  des  etiiq*ronts  . où  ü lit  )r  rap- 
port sur  les  naurragés  de  Calais,  rappoit  d'aprea  to* 
quel  ils  furent  renvuves  luira  du  lcrriluirf.  I)aiia  un 
ihsci’urs  sur  la  libctlé  des  rulle«,  il  prit  la  delense 
des  prêtres  que  l'on  putirsimait  encore  arec  Uni 
de  vigueur,  demanda  1»  suppression  du  serment 
qui  leur  était  impose,  et  lurloul  t'aLolilion  de  la 
«iepurtation.  (.«‘•iirectnire,  qtii  ne  synipatlnsail  point  ' 
avec  de  pareil'cs  opinions , comprit  Jourdan  duus  ! 
la  pruscitpliuii  de  triietidur.  Coudamué  à la  dépor- 
tation, il  s’enfuit  en  Ftpagne,  d où  il  ne  revint  i|U*av 
prés  le  l8  brumaire.  Le  rollege  elecloraldc  son  de> 
parirmeni  l’ayant  nunimr  «andidat  an  sénat  , Ito- 
napaile  lui  donna  la  préreetme  des  Foii-ls  on  du 
l.utcmbaurg.  Lu  i8l  .'|,  Juutdan  fut  fait  ruoseiiier- 
d Fiat  ru  service  unliiiaire  , rt  adnimistraleur  gé- 
tieral  des  alfaircs  ecclétiasliques  . plaie  qui  venait 
d’etre  créée.  Il  te  relira  pendant  les  ccnl-jonrs  , et 
ne  reprit  sou  eiuplm  qu'nprês  le  seronci  retour  de 
la  famille  royale.  Kn  1816  il  adressa  au  roi  nn  Mr- 
tfiane  dans  tcijucl  tS  démontra  que  ses  fonctions  sc- 
raieul  mieux  remplies  par  un  evêi|uc  que  par  un 
lai<|Ue  ; il  quitta  son  emp'ui  le  l'v  (n.ii.  «c  retira  a 
Marseille  avec  le  litre  de  conieiller-d'Klat  hono- 
raire , et  mourut  dans  celte  ville  le  6 jmlti-t  i83t  , 
aver  les  triilinicns  de  la  plus  vive  piété. 

JULRl)A^i  (l'sLiie),  na  le  n5  juillet  i^ii8,au 
M js-d  Aire  t Laudes)  , tit  ses  premières  rludes  au 
petit  séminaire  et  au  college  de  cette  ville  , rt  alla 
couionncr  res  travaus  à riinivervilé  de  Bordeaux. 
Fen<t.vnl  cc  temps  , il  fut  eliargé  de  iliriger  l’éduca- 
tion de  deux  élèves  qui  depuis  lui  firent  honneur  : 
re  furent  M.M.  Lamé.  Apres  la  révolution.  Jourdan 
devint  curé  de  village.  Fn  i8t8,  il  lui  nommé  rec- 
teur dr  l'Ai-adémic  de  Pau.  et  moujul  subitement 
a Aire , sa  patrie , le  U sept. 

JüüKI>\N  ( JKAv-IlAPriSTK),  maréchal  et  pair 
de  France  , gouverneur  des  Invalides  . né  à I.imu- 
gex,  leT'^avrit  1783,  mort  à Faits  le  o3  novcinlirc 
iS33,  s'enrôla  en  1778  dans  le  régiment  d’Auxer- 
rois , et  fit  la  guerre  ifAinérique.  Fn  »7<>f>.  il  él.iit 
capitaine  des  chasseurs  de  la  garde  nationale  de  Li- 
moges ; il  fut  nommé  en  171)1.  commandaèl  en 
rhef  du  2' bataillon  des  volontaires  de  la  Hante- 
Vienne  , qu'il  conduisit  à l'armée  du  ^ord  ; il  fit  la 
campagne  delà  Belgique  sous  Duinunncz,  et  sc  dis- 
tingua nut.smmrai  aux  environs  de  ^iamur.  lors  de 
la  retraite  de  l armeV.  1..»*  27  mai  I7<)3,  il  fut  elevé 
au  gr.nle  de  général  de  brigade  , rl  a erdui  de  géné- 
ral de  division  le  Jo  juillet  suivant.  |t  commandait 
le  corps  de  ItalaiHe  à la  journée  de  Ilontebooie  , et 
fut  blessé  en  vnivvanl.  les  rrl  rsnchemens  ennemis  à 
la  tête  de  scs  troupes.  Le  26  septembre  , U remplaça 
Uouckard  daa«  t«  commandement  de  l'armée.  Le 


17  octobre  , il  remporta  la  victoire  de  AVallignict , 
disputée  aver  arliarnrment  dans  nn  combat  de 
heures  , et  força  te  prince  de  Cobourg  à lever  le 
blorus  de  Maiiheiige.  I.c  comité  di  saint  piihlic, 
qui  appela  abrt  Jourdan  à Pans,  voulait  prendre 
l’üirrnsive.  Jourdan  lui  fit  contidétei  que  l'armée 
était  composée  de  nouvelles  levées  , la  plupart  sans 
armes  ni  li.vhils;  qu'ainti  il  valait  mieux  passer 
1 lu  ver  sur  In  drfeniive  , pour  se  lut-llre  en  éinl  d’at- 
taquer au  priiilempi.  8es  plans  furent  adopiés; 
oranmoihs , un  n'uuhtîa  pas  sa  rédslance  • et, 
dés  que  les  troupes  furrni  en  étal  d'ajeir  . Pirhe- 
çru  vint  le  remplacer.  Le  comité'  de  salut  pu- 
Mic  avait  méoie  pris  un  arreté  par  lequel  il  oïdon- 
nait  b destilulioo  et  rarrrsialiun  du  géue'rat  Jour- 
dan ; mais  . des  repiésenlona  du  peuple  près  l’ar- 
nirc  ayant  pris  sa  rtrlvnse  , le  comité  se  borna  à 
(aire  propovrr  par  Barèrede  le  mettre  en  retraite, 
(h'prndant  il  fut  cmplové  de  nouveau,  rl  obtint  |e 
comniauib'menl  de  rarinée  de  la  Moselle.  Il  ouvrit 
U cafnp.»gnede  I7<)^|  par  le  combat  d’.Arlou  , où  les 
Autririiieiis  , forts  de  18.0IK1  homnics  , furent  corn- 
pleirriicnt  battus.  H reçut  rntuiie  l’ordre  de  traver- 
ser les  Ardennes  . et  île  venir  avec  4'h‘'00  liommes, 
se  réunir  devant  (jli.irjemt  à l'aile  dioitede  l’armée 
du  Nord  , ce  qu'il  exéenta  avec  lubilele*.  Lea  trou- 
pes placées  sous  le  c'>nifnaoden>eul  de  Jourdan,  re- 
çurent le  nom  d’armée  de  Sambre  et- Meuse.  Celle 
armée  passa  la  Ssnibre  , remporta  la  vietoi'A  de 
Floursis  lo  8 mesiidor  (28  juin  ) , celle  de  l'Oii» ibe 
et  do  l'Aiwaiile  le  18  seplombro  , rt  coite  de  la 
Hoér  le  2 octobre  suisant.  File  battit  l'cnnomi  dans 
une  foule  de  contbals  , reprit  les  places  de  lointlrc- 
cies,  IcQoetnoy,  Valciiriennes  et  Condr,  fil  b con- 
quête de  celles  de  Cbarlrroi , Namiir,  Juhers  et 
Maoïtrii  bl . et  p!.-inb  50»  drapeaux  »ur  le  Itliiu,  de- 
puis Ctèves  jusqu'à  Coblentx.  Ainsi  furrni  couqiii- 
si?s  pour  la  France  en  une  seule  campagne  , res 
belles  conirth’s  qu’arrose  Ir  Rbin,  et  qui  nous  sont 
restées  pendant  vin^t  ans.  Kn  >7<).'l . Jourdan  prit 
possession  do  b forteresse  do  Luxembourg,  qui  xe 
rendit  par  capilululioa.  Fu  septembre  , Ü passa  le 
Rhin  «le  vin*  force  en  présence  d’iin  corps  de  an.ooo 
.Autrichirns,  e*.  s'empara  de  Dussoldoif.  L’armée 
de  Clairfayl , réunie  sur  la  Lalin.  n'osa  point  courir 
ta  chance  d'une  baiaille,  et  se  reploya  au-delà  da 
Mcin.  Jourdan  b poursuivit , et  prit  |*osition  entre 
Mayence  clHoclisl,  où  passait  la  ligne  de  neutra- 
lité convenue  avec  la  Prusse.  Pichegru,  qui  avait 
traversé  le  Rhin  à Manhoim  . et  qui  aurait  dd  s’a- 
vancer avec  la  majeure  partie  de  scs  forces  sur  le 
Mein  , pour  couper  b retraite  à Clairfayl  et  opérer 
sa  jonction  avec  l’arniée  de  8anibro-el-Mruse , «e 
borma  à porter  sur  llt-idolberg  un  corps  de  in.ooo 
lionimes  , qui,  peu  de  jours  .s[»rês,  fut  complélr- 
mrtil  battu,  (’.lalrra)l,  rassuré  par  l’inaction  de  Pi- 
rbrgru,  lita  des  renforts  de  l'armée  autrichienne 
du  Haut-Rhin,  francidt  b ligne  do  neutralité  au- 
dessus  de  Francfort,  cl  manceiivra  pourenrclopper 
l'armécdc  .Sanibre-el  Meuse  entre  ta  Lahn  . le  Moitt 
et  le  Rhin  Ces cireonsl.'inrcscuntraignirrnl  Jourdan 
à b retraite.  Peu  de  temps  après  , ayant  force  les 
lignes  de  Mascncc,  Jourdan  marcha  au  secourt  de 
l’armée  du  Rhiu-et-MosclIc.  Apres  une  courte 
mais  brillante  campagne  dans  le  Hundsrurk,  il 
convint  d'un  armistice,  et  la  guerre  ne  fut  reprise 
qu'au  ptinirmps  suivant , é)HM|urà  laquelle  il  passa 
de  nuuTcau  le  Rhin  . força  le  general  Wailcnslc- 
i/cn  à ballro  ou  roiraitc  , B‘cm|iara  de*  Francfort  et 
de  Wurltbuiirg,  et  se  porta  près  R.itisbonne.  Mais , 
attaqué  par  l'arcbiduc  Charles  , qui  recubil  devant 
.Moreau,  ri  venait  au  secours  de  AVarlcasbben  aver 
40.000  hommes,  il  fui  ohligé  de  se  replier  sur  U 
Rhin.  Jourdan  a publié  en  1B18  , un  ouvrage  ayant 
p«mt  titre  : Mémoires  pour  servir  à thisioh  e de  la 
l'ampn^ne  de  1798  . dans  lequel  il  est  démontré  que 
sa  relrailc  fut  uccasionée  par  la  mauvaise  direc- 
tion que  le  gouvernement  donna  aux  armées,  et 
par  le  parti  que  prit  Moreau  , d'aller  remporter  une 
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«icioir»  rtril#  sur  Ir  Lcck  • nu  liru  uurre  l'arcbi* 
(tue  Charit-s.  Jourdan  . aranl  quid^  le  cummtn«lr' 
meo\  de  l*arinrt , fut  nomme  , en  mars  I797«  paî*  1* 
deparlemriit  de  la  Ilaute*Viroo«  , au  cvoieil  d>  t 
ctaq*cfO*i.  Le  33*cptembro  , tt  fui  élu  prettdent,  el 
le  at  janvitr  l^pS,  aeerrtaite.  Le  x)  tepiemb.  aui* 
▼ant,  it  fui  réélu  président  , et  donna  sa  demis* 
sion  le  14  oelohre  . annnnraot  que  le  directoire  !•- 
«ieslinait  au  cominandrm.  def  armées.  Dans  rexer* 
cire  de  sea  fonclionB  le^islalivei , U fît  adopler  U 
loi  Bur  la  conscription.  Le  directoire  , qui,  par  ses 
préIrntioDS  exagérres  à Bastadt.  ri  srs  mlrcpriscs 
rn  Italie  en  Suisie,  arail  armé  (oiilr  PLuiopr  ron* 
tre  lui,  non-seuirmrni  négligea  de  lc»er  drsarnices 
«-  ipabtes  de  tenir  tête  à i'oraxe.  mais  encore  com- 
fnrnf.i  1rs  liositlilés  avant  d'avoir  truni  sur  Ict 
points  d'attaque  tous  les  mn)rns  dont  U pouvait  dis 
poser  ; de  sorte  que  l'armée  du  Danube  , rommati> 
liée  par  Joutdan.  ne  comptait  que  38,ix>o  liomnivs, 
Inrsqu'etle  passa  le  Rbin  . le  !•(  mars  1799.  et  en- 
t rx  ru  .Sonalie.  Jourdan  ne  larda  pas  à se  irouver  en 
présence  de  rarcliidiir  ('Jiarles,  qui. avait  plus  de 
tS.^  ono  liommes  sous  ses  ordres.  Les  Soslililes  roni> 
fprnrèrrnt  le  30  mars;  ie  lendemain  , trois  divi> 
rions  françaises  sotilinrcnl  n Ostracli , contre  toute 
l'année  aiitricliieime . le  combat  le  plus  upiniNlie  . 
rt  n'abaoilooaéretit  leur  position  qu  après  avoir  faii 
e'prouvcr  une  pertemusiderablc  aux  ennemis.  Joui* 
«lan  , convaincu  qu’en  persistant  a lutter  contre  des 
f«>rces  aussi  supérieures  il  rompiomrltrail  son  ar* 
ruée,  prit  la  detciiniiiaiion  de  se  rapprorber  du 
ÏUiin  . dans  l'espérance  d'y  recevoir  les  secours 
tlont  il  avait  besoin  pour  reprendre  rolFensive.  Il  fît 
sa  retraite  en  Inm  ordre,  el  fut  suivi  mollement 
par  l'atchiduc.  S'étant  aperçu,  le  34' 
prince  avait  mal  disjiosé  set  troupes  aux  eus  irons 
de  Siocltadi,  il  espéra  que  celle  rircoostance  ba'an* 
rerail  la  disproportion  de  tes  rorcea  avec  celles  «te 
Bop  adversaire  : il  attaqua  donc  l'arcbiduc  le  lenile- 
main  , à Liebltngeti , lui  fît  4 oou  prisonniers , prit 
2 pièces  de  ranou  . eisucba  .sur  le  ciiamp  de  bataille 
el  y séjourna  le  jour  suivant,  l/avanlagc  remporte 
n'ayant  pas  été  aussi  coosidérabie  que  |'FS]>érail 
Jourdan  , il  continus  xa  retraite  , et  se  porta  nr' 
les  déhoucliés  «le  la  foret  ISo«rr.  Le  in  avril , il  fui 
remplacé  par  Masséna.  Rt-clu  au  conseil  des  cinq* 
cents,  il  y entra  en  mai  I799.  Comme  rimpérilic 
du  gouvernement  élsit  la  cause  dri  revers  qu'es*, 
iiiyaient  Iri  armées,  Jounlau  propot.i  de  déclarer 
la  patriecu  danger,  mais  il  éeboua.  Au  18  brumaire, 
il  ne  mandia  pat  sous  la  bannière  du  général  Bona- 
parte, fut  exclu  du  corps-législatif,  et  momcola* 
ncnienl  condamné  à élie  détenu  dans  la  Cbaronte- 
Inferietire.  Le  ?4  juR’ef  i8no.  nommé  ministre  ex- 
triordiiiaire  , puis  adminisira*enr  général  en  Pié- 
mont, il  eklirpa  le  luigandape,  rétablit  l'ordre 
dans  les  finances  . et  fil  régniT  la  jusiire  dans  ce 
jiavs.  Kn  i8«i2  . il  fut  appelé  au  conseil-dVlat.  Kn 
janvier  180.I,  élu  ramiiilat  au  icnat-cooservaieiir 
par  le  collège  électoral  «ie  la  llaule-Virniie,  il  fut 
.“ijipelé  entuile  au  commandement  en  cbef  de  l'ar- 
mée d'Jtalie.  Le  19  mai  1K0.4  . un  le  créa  marérbal 
de  l'empire,  et  grand-ronion  de  la  Léeion-iriloo- 
neur.  Kn  juio  i8n.'),  il  reçut  l'ordre  «ie  Si -Hubert 
de  Bavière , et  commanda  tes  manmivres  du  camp 
de  Caitiglione  , lors  du  couronnement  de  Napniern 
comme  roi  d'Ilatie.  Remplacé  k l'armée  par  Mas- 
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séna  , au  moment  oi\  la  guerre  éclata . >1  ve  plaignit 
ameremcot  i l'emperenr  , et  fut,  en  iKoti,  envuvé 
à Naples  en  qualité  de  goujrerocur  de  rctie  vitie^  en 
i8o8,  H pasu  en  Espagne,  en  qualité  de  major- 
général  tous  le  toi  JesepU,  qu'il  saisit  constan-inent 
a tilic  de  conseil.  Abreuvé  de  dégoûts,  il  solltciia 
•uQ  rappel , qu'il  obtint  Bur  la  fin  de  1809.  Jourdau 
vivait  au  sein  «le  sa  famtllt,  lorsque  l'empereur  , 
déterminé  à faire  la  guerre  i la  Russie , lui  entonna 
«ie  relouroer  en  Espagne  arec  sa  première  qualité. 
Ce  fut  pendant  celle  secoodo  pcisoile  qnc  se  fil  1a 
retraite  de  Madrid  , el  que  Ril  donnée  la  bataille  de 
Villona  , le  ai  juin  i8i3.  Oo  a iong-t*mps  imputé 
au  mxrécbal  Jourdan  le  mauvais  succès  de  celle 
journée  ; mais  il  u'y  i-ommandaii  ni  de  droit  ni  de 
lait , et  ses  conseils  éprouvèrent  de  nombretties 
coiitradiciiont.  Après  la  bataille  «le  Villoiia , il  ren- 
tra en  France,  cl  resta  sans  activité  juiqu'i  l'année 
suivante  , où  il  fut  nommé  aouverneuriie  la  tS*  di* 
vis'on  militaire.  Tx*  3 avril  1814 , il  envoya  de  Rouen 
son  adhésion  à tous  1rs  actesdu  goiisernemcnt  prn* 
visoire  . fut  créé  cbvvaliiT  de  8ainl-l.oiiit  le  3 juin  , 
el  se  retiri  à sa  campague  après  le  :’.8  mars  i8i5. 
Napoléon  l'appela  à la  chambre  des  pairs  an  mois 
de  juin  , et  l'envoya  à Besançon  , en  qualité  de  gou* 
v^rMeur  de  celte  place  et  de  la  division  militaire. 
Sous  la  deuxième  restauration,  Jourdan  présida  le 
conseil  de  guerre  qui  devait  juger  ie  maréchal  Ney, 
el  qui  se  decîara  iucompéletit.  En  1817,  il  fut  nom- 
mé gouverneur  de  la  7'  division  militaiio , rt , l'an- 
neo  suivante,  le  roi  i'appela  i la  chambre  des  pairs. 
C'est  depuis  la  révolution  de  juillet  seulement,  que 
le  gouvernement  de  riifVlR}  royal  «1rs  InvaliiUi . qui 
appjrtrnati  au  lirutcnant-général  de  Latour-Man* 
bourg,  fut  confie  au  marecbal  Jourdan.  Il  n'en 
jouit  que  peu  de  temps  , rl  succomba  «ians  sa  71* 
annre  , aux  atteintes  d'une  longue  maladie.  Avant 
«le  fermer  les  veux  . le  marécbal  Jourdan  eut  du 
moins  la  consolation  d'embrasser  sa  fille  aînée,  qui 
était  arrivée  a Paris  la  veille  de  la  mort  de  son  |>ère. 
Kn  apprenant  sou  arrirée,  le  marecbal,  qui  s'atait 
jusqu'alors  fiirl  peu  occupé  des  progrès  d'un  mal 
auquel  il  s'était  résigné  avec  une  atîmirable  cons- 
tance, reporta  sa  pensée  sur  la  duul*-ur  de  sa  filla  , 
et  demantia  un  miimr  pour  s'assuier  s'il  était  bien 
change'.  A l'aspect  de  ses  traits,  qui  portaient  déjà 
l'empreinte  de  la  mort,  il  s'écria  doulourousement  1 
U Dien!  que  ma  fille  «a  soiiirrir  de  me  voir  en  cet 
étal  ! » I,.cs  obsèques  du  maréchal  eurent  lieu  â l'é* 
glise  des  Invalides,  et  ses  testes  furent  déposés  dans 
les  casrraux  de  riiôtel. 

JOVÉ,  curé  de  Joux-la-Ville , arrondissement 
d'A vallon  . diocèse  de  Sens  , mort  le  Sq  ju'ti  i83?! , 
victime  «le  son  dévouement  peodant  Je  choléra* 
morbus.  prosligua  drs  sec««urs  aux  nombreux  ma- 
lades que  répulcmie  enlevait  en  peu  d'heures.  In- 
firmier et  pasteur,  il  tie  se  contentait  j>as  d«- donner 
les  consolations  que  l'un  demandait  à son  ministère  ; 
il  offrait  encore  aux  malades  ses  bras  pour  les  fric- 
tionner , il  porta  le  «Icvouemcot  jiisqu'i  enseselir 
itii-ménic  les  morts  . que  ta  frayeurgénérale  emju'- 
cliait  de  loucher.  Ce  prêtre  cliarituble  allait  ebea 
ceux  qui  lui  avaient  vous*  de  la  haine , avéc  autant 
d'empressement  que  s'ils  eussent  été  ses  plus  inti- 
me» amis;  il  reçu*  illait  cbes  lui  leurs  enfans  or- 
phelins. Atteint  lut-mi'me  par  lo  choléra,  il  fut 
ainsi  martyr  de  U charité  chrétienne. 
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R.unUMANN  , reine  regrolc  des  ili'sS.indw'itli,  • 
morte  dans  le  mois  de  juin  i833  , était  l'amie  éprou 
vee  des  Ait)*)ais.  et  IravailUit  aver  atdrurà  t-iviliser 
ses  prupirt.  Le  pouvernrment.  des  îles  appartint 
après  sa  mort  à Kauikeaiili.  prince  l'urt  jeune  et 
sans  expérience , cl  la  perte  do  la  reine  n'en  fui  i|ue 
plus  vivcmoni  sentir. 

KAMl’bMlAUSEN  (BstTHUAii,  baron  do\  no 
d.ins  le  dislrit  l de  Riga  on  1773  , remplit  plusieurs 
i'unrliuns  itiiporlantoi  dans  radminitlralion  russe  , 
notarmneut  relie  de  directeur  do  l ècolo  do  com- 
merce , et  mourut  à Saint-Pétersbourg  on  On  a 
do  lui  Us  otivrajes  suivons  (en  allem.  );  Principes 
de  droit  fHiUUtjue  russCy  Goetiiiigao,  1793*  io*fn|.} 
F.ssiu  d'une  penprapfticn- slnlislii/iie 

de.*  goiirerneniens  de  l’ruipii'e  russe  ^ l""  caliior  , 
duJ.  , 1793,  in-8;  Oh/ets  rrirutrifunUes  de  l,i  to-  ! 
pofiraphiedu  f}tnu  ernrinenl  de  Saint- Petersltoiirg^  I 
partie,  Magasin  de  Livonie  , t.  i'r,(io-! 

1I1B  , i8o3  ; iltsloire  genernle  et  r/irorto/o^f/V/ffO  de 
U\  djnmtie  des  liomani>ff\  Ltipsig,  lîîloj,  in-8. 

KA^iJSKGIhSER  . professeur  de  pliiloso- 

pbio  et  do  ciiroDoIngie  à l'uiitvorsilo  de  Freisswcld,  I 
iTtorl  lo  7 avril  t8.lj,  est  conuti  en  Ailcmagne  par  ; 
«1rs  rcclirrcbes  pluIosoplMijucs  ut  par  dos  ouvrages 
qui  lui  ont  fait  un  nom  parmi  les  prolcsian*. 

KARNKf.KI  (N.)»  rolonri  polonais  , l'un  dcoctix 
«Imil  rinivépidilé  se  révéla  dans  le  derni«T  soulôvo. 
ment  de  la  Pologne  , commjnoa  t le  famoux  .V  ré~ 
gimoul  de  ligne  qui  s'illiiHlrait  par  son  courage  à 
Ragoiiiira,  pondant  que  Varsovie  lunihait.  Saisi  j 
par  les  Russes,  Karnecki  fut  condamné  et  exécuté  | 
rumme  îrbelb’  en  18.I2,  sur  le  lieu  môme  où  sa  ' 
bravoure  s'était  déptuyco. 

KF^\N  (Komo.vo)  , un  des  plus  célèbres  cl  le  plus  ' 
origitul  des  tragédiens  de  notre  époqnc  , pé  à Lon- 
dres , le  t\  novoitil*.  1787,  monta  sur  la  scène  «1rs  sa 
plus  tondre  enfance  , t-t  ligurait  dans  les  groupes  i 
Drury-Lano,  lorsquir  Koniblc , «loot  il  devait  êlro 
rhériticr,  y brillait  dans  tout  l'éclat  de  sa  gloire.  Il 
)»assa  msiiite  sur  le  Ibcûire  de  llaymarkct , où  il 
remplit  de  pciils  rôles  sans  im[»or  tance,  et  enfin  il  se 
mit  a courir  l«  s provinces.  Ce  fut  à Kxrtor , où  il  at- 
tira, pour  la  première  fuis  , l'atlootinn  du  public  , 
qii’Arnold,  agent  de  ])riirv*Laue , frappé  de  tes 
éminentes  rpialilés,  lui  proposa  , pour  le  tlicâtre  «le 
la  capitale  , un  engagement  qui  fut  aorepté  avec  cm* 
nresiemer.t.  En  janvier  tSilj . Kean  fil  son  début  à 
J.oiidres  dans  le  rôle  de  Shi/oek  . «lu  Marchand  de 
Vemte  ^ et  jamais  ce  juif  rusé  , vindicatif,  opitiii- 
tre , n'avait  et<*  traduit  sur  la  scène  arec  autant  de 
vérité  et  de  perfection.  Le  seconi)  rôle  «pie  Kean 
aborda  fui  celui  de  iXichard  ///,  une  des  plus  liel- 
Ici  cri'alionsde  Sliakifspt'an* , et  qu’aucun  .iiitre  ac> 
tour  n'av.tit  jusque-là  tenté  «le  reproduire.  Kean  ob- 
tint un  succès  d'cnlbousi.-)Siiie , et  saisit  avec  une 
rare  saga«-ilé  toutes  les  iiu.snr«*s  tracées  par  le  porte 
dans  le  caractèic  de  ce  prince,  toiir-à-tour  auda- 
cieux, sanguinaire,  astucieux  , imposteur  , ambi- 
tieux, elionté,  .'imuiirciix , soldat  et  roi.  Les  autres 
rôles  dans  lesquels  brillèrent  le  plus  les  talvns  «le 
Kean  , ont  été  ceux  d'/Atm/cr , d'/<rt?ndans  Othello, 
«le  /{omen,  «le  Macbeth  , de  .ViV  Gilles  Overreach 
«Uns  le  .Vom*Crt«  moren  *.(c^<T)'er(/c'»»»erY/t’j  dettes 
«le  .Massinger,  de  Jnffier  dans  la  S^enite  saux^èe 
d'Oway,  etc.  La;  jeu  de  Kean  clailtout  d'inspîratiiin. 
et  Lriilail  parlois  d'nn  éclat  si  vif,  qu'il  élrelris.iil 
les  spectateurs,  provix^uaii  leurs  transports.  C«»mme 
bonuiic  privé  , Kean  était  bon , compatissant  . ami 
sincère,  mats  dissipé  et  parfois  extravagant  dans  sa 
runduile.  Ccl  derniers  defauts  ont  sam  doute  bâté 
la  mort  tir  cet  artiste  , qui  eut  lieu  l«  25  mai  l833, 
» Riebemond,  dans  sa  année. 


KFÎ.t.EHOVKN  (MntlTi),  inspcrlcur  de  Taca» 
demie  des  Leaux-arU  dcMunicb,  né  a Allcnratli 
dans  le  cUiebc  «le  Ib-rg , en  I7(>8  , mort  en  décenib. 
i83t.  à i'âgi;  de  62  ans,  ■'«'lait  rendu  en  I779  ■ 
\ieiiue,  ou,  (Quoique  Irès-jcuue,  il  se  diiliogiia 
par  plusieurs  7’aldeuuT  de  genre  dans  le  style  «le 
l'éi  üle  flamande  , et  plut  lard  par  nuclquvs  inor- 
«ratix  bislorupies  cslmiable>-  Lit  1784  il  lut  appelé 
a Municli  par  rélecl«'ur  C.ltarlofTlictHlurr  , en  qua- 
litii  «le  peiulrc  royal  ; < c lut  là  qu'il  grava  plusieurt 
petila  7'»rtrrr'/x  dans  le  g«mre  Je  Rembrandt  . «|ui 
sont  aiijourd'liui  Irès-iecltercbes  des  amateurs.  Kn 
l8ü8,  a la  f«tndation  de  l'acadt-une  de  pcintiiro  dani 
cette  ville,  il  vn  (ut  nommé  le  premier  piofeaveur. 
I.4-S  soins  que  lérlainaient  ces  fonctions  lui  laissè- 
rent )M'u  de  temps  pour  travailler;  iiibsimioins  il 
parvint  à faîte  un  nombre  coiisidéiabic  «le  Por- 
traits pleins  de  g«>ùlct  d'un  style  noble  cl  gracieux. 
Ses  eleves  ont  elé  imnibreux  , cl  propagent  en  Al- 
lemagne l«'S  leçons  de  ce  maître  disluigué. 

KK.NT/.ïNGKR  (AîtTOi.vK-XAViKR  . baron  de), 
né  a Strasitoutg  en  1759,  mûri  dans  ei-lle  ville  en 
mars  |8.32 , émigra  eu  i 79I , cl  .vcrnmpagiia  an  con- 
grès de  Rjstadt  le  pnnc«;  de  Mclleinn  lt  en  qualité 
de  secrétaire.  Nomme  par  Louis  Wlll  maire  de 
Strasbourg  en  rccooipense  de  s«'s  anciens  service*  , 
il  s'occiip.1  d'une  manièiT  pariieniièredes  établisse- 
mens  publics  , et  fil  fleurir  l’ccotc  «le  travail.  Keiil- 
ctngcrelail  uHicicr  de  la  Li'g.-d'iluno.,  chevalier  de 
l’ Eperon -d'Or  et  de  l'ordre  des  Guelfes  Je  Haimvre. 

kEKCKO  VEvJkan-Bapurtk  Van),  prêtre  l^lge, 
ne  l«  5 j.invirr  I7f)^»  « Oosl-Eccloo,  lit  ses  éludes 
dans  It;  coUégi*  de  tiainl , et  entra  ati  séminaire  en 
t8i3.  Compris  ■l.'tns  U im-siirr  prive  par  Napoléon 
contre  les  séniînari>teâ  >|ui  avaient  l'efiisé  de  irce- 
voir  radininislralmr  envoyé  pour  gonveiner  le  tlio- 
ccsc  a la  place  de  M.  «b;  Broglic,  it  suivit  ses  con- 
fri'res  à \Vesel  , et  ne  rentra  au  séminaire  qu'aprèv 
la  cliule  de  Ronaparlc.  On  renvoya  sucecssivr méat 
professer  à Saint -Nicolas  cl  « Saini«>-Ratbe.  Ordon- 
: né  pri'trc,  il  fut  vicaire  à Sinay,  puis  â Courirai. 

à lui  qtic  , iians  cctlc  dcrnicre  ville,  la  pa- 
I ruissi*  N'ulrc-name  dut  rorgaiiisaiion  complète  «ic 
I son  ccnle  «lunnnir'alc  de  pauvres  filles.  Nommé  en 
I ii  la  cure  de  Rupelmollde,  il  y érigea  une  con- 

' fM^ie  pour  rexlirpaliun  «lu  blaspbénie.  Dans  Ici 
I loisirs  que  lui  lnis«.*iicnl  1rs  soins  du  ministère,  il 
I lédigeait  des  yirticles  pour  diIFércns  jonnmix  , sur 
I des  questions  rcligtrnscs  et  politiques , cl  f laduisatl 
: en  flamand  queb|iies  ouvrages  français.  11  écrivit  eu 
. faveur  «le  la  liberté  de  l.s  piessv  cl  des  autres  liber- 
tés réclamées  alors  par  1rs  B''lgev.  Aussi  , après  la 
tévo}nii«>n«!Q  la  Ilelgiqiic  (l83t>)  . fut-il  du  ru  qua- 
lité de  suppléant  au  lougrèi  , uù  il  vota  dans  le 
sens  de  ropp«i<.ilion.  11  retourna  rnstii(e«iaus  sa  pa- 
riiisie.  Au  mois  d'octobre  i83a,  l'évéque  de  Gand 
I le  nomma  rnre  de  Sickène.  C'est  la  qu'il  fut  atteint 
d'uHi'  maladie  qui  l'emporta  le  |3  décembre  lS32. 

K I('.K  \ (Jt.sst.b  pharmacien  , nérn  177*8  Bruxel- 
les , «lit  il  mourut  en  |S.3|  . s'est  fait  avanlageust- 
ment  eonnaîlre  par  s.v  Flora  hriixellensis  . impri- 
mée à Bruxelles  en  i8ta  , in-8.  Il  composa  rnruic 
un  Traite  latm  sur  les  substances  médicamenteuses 
simples  .t  fl  Systeme  de  minéralogie ^ purgé  et 
debarrassé  de  ces  descriptions  prétendues  scientifi- 
ques fjui  rendent  réludc  de  ct?lfe  srience  si  pénible, 
l.ct  talens«le  Kickx,  furent,  malgré  sa  modestie,  ho* 
ourablrmenl  reconnus  dans  son  pay.s.  Il  fut  mem- 
bre «lu  ci-devant  jury  de  médreinr  , fit  ensuite  par- 
tiel! iiconvcil  aclu«;l  «le  santé, et  devint  enfin  membre 
de  t'jcadémi<’  royale  des  sciences  et  bdlcs-lctlres 
de  Rriixdtes. 

KlEFFEIl  (.Iean-Damw.) , profcsjcnr  de  (uic 
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•D  collet  d«  Fraoee , Ticf^pr^■i<lenl  d«  la  toci^tr 
«•ialiquo , ancieo  ialcrprète  du  roi  pour  Ica  langues 
oiicQlalet,  né  à Strasbourg  le  4 mai  17(>7«  mort  en 
mars  l833,  sc  distingua  de  bonne  heure  par  set 
eonoaissances  dans  les  diH'ércni  idiomes  de  l'Orient. 
SeerétairC'interprète  d'une  ambassade  franfaise  i 
Cooslaolinople,  il  fut  appelé  i son  retour  a occu- 
per la  chaire  de  langue  turque  au  college  de  France, 
et  à remplir  les  funclioos  de  secrétairc-inleri>rcte 
du  roi  pour  le*  langues  orientales.  Sa  rie  presque 
entière  fnl  consacrée  depuis  cette  époque  k la  cause 
biblique  , et  c'est  à lui  que  les  protestans  doivent  la 
publi  ation  d'une  2'fadiiction  cnmp/èle  de  la  htblf 
en  langue  tur<fue  . répandue  députa  avec  profu- 
aion  dans  les  dumaiiics  de  rislamtsme.  La  société 
biblique  de  Londres,  dans  les  inlércis  de  laauelleil 
avait  agi  en  se  livrant  a un  travail  si  Ipng  , le  char- 
gea en  outre  de  distribuer  les  saintes  tentures  aui* 
vani  les  versions  adoptées  par  chaque  culte. 

Kl^(v  ( Puaac,  lotd  } , pair  d'Angleterre  , né  le 
3l  août  177S,  mort  à Londres,  le  4 l833  , 

s’est  fait  connaître  à l'époque  où  la  banque  d'An- 
gleterre avait  snspendu  ses  paiemens  en  espèces  , 
par  quelques  ouvrages  d'économie  politique  , entre 
autres  par  la  brocliure  intitulée  : hejlexions  sur  la 
restriction  de  la  Uanifue  dans  ses  pmemens  en  e«- 
pèces  ; et,  en  181 1 , par  son  Ducours  sur  le  ùill 
Slanhopc , concernant  les  guinees  et  les  billets  de 
banque.  On  a aussi  de  lui  ; la  A'ie  de  John  Locke , 
avec  de«  Kitraiis  de  sa  Correspondance , etc. . %* 
cdit.,  i83<>,  in-8.  I.ort|  King  s'est,  du  reste,  tou- 
jours fait  lemarquer  dans  la  chambre  haute  par  sa 
haine  violente  contre  l'Eglise  et  surtout  contre  le 
banc  des  ésvqufs-  Il  descendait  du  lord-chancelier 
King,  neveu  du  crichre  l.ocke. 

KLNOSTOr^  (Kl..  CHLÜLKRr.n,  duchesse  de  , 
ligne  27,  ajoutes  le  renvoi  : ( v.  ZaxüOwicil  ). 

KISFALUDY  (Chaslcs),  poète  hongrois  dis- 
tingué, mourut  i Pesth,  à Tige  de  4^  ans,  en  no- 
vembre i83o.  Se»  ouvrages  dramatiques  lui  avaient 
surtout  acquis  une  grande  répulalion.  C*esl  lui  qui 
avait  fondé  et  qui  dirigeait  avec  beaucoup  de  goût 
l'Almanach  des  muses  hoogrotsvs.  appelé  yfurora. 

KLEIN  (llcatiASD^ , né  a Cologne  en  179),  élah, 
dans  un  certain  genre,  l’un  des  meilleurs  compo« 
aliénés  de  l'Alleniagne  moderne.  Malgré  le  grand 
nombre  de  recherchea  Bcieoli6qucs  dont  il  enrichit 
l'art  qu'il  cultivait  en  homme  savant , Klein 
ne  fut  pas  moins  compositeur  técond.  Outre  une 
foute  de  Sonates  de  piano  ^ à' /tirs  détachés  et  de 
Chants  religieux , il  a laissé  plusieurs  vastes  corn  • 
povilioos  ; nous  citerons  l'oratorio  de  Joh  etiegrand 
opéra  do  Dtdan , écrit  daos  le  stTle  de  Gluck.  1 1 fut 
rhargé,  en  1828,  d'écrire  pour  la  fêle  musicale  de 
Cologne  l'oratorio  de  Jephté , qui  produisit  une 
aises  vive  sensation,  et  en  i83o;  il  fil  csécuter  i la 
fête  musicale  de  Halle,  un  oratorio  Ae  David  ^ qui 
u'eut  pai  moins  de  succès. 

KLINGKR  ( FaéDKaic-MsxiwiLic!* , chev.  de), 
lieiilenani-gcnénl  au  service  de  Russie,  écrivain 
célèbre,  ne  à Francfort  en  17'i3,  mort  à Saiot- 
Félersbourg  le  février  i83 1 , prit  uoe  part  active 
au  mouvement  qui  fut  imprimé  a la  littérature  alle- 
mande il  y a environ  5o  ans.  Il  débuta  par  les  Ju- 
meaux, drame  à la  manière  de  Shakespeare.  Il 
publia  ensuite  plusieurs  Homans  et  des  Considéra- 
tions et  Pensees  sur  divers  sujets  de  morale  cl  de 
littérature.  Les  OEuvres  complétés  du  chevalterdc 
Klinger  ont  été  publiées  vn  1819,  en  12  vol.»  à Koe- 
nigsberc. 

KLUGE  ( FakDBatc-GLtLLAUMC  ),  professeur 
au  Gymnase  de  Üreslau,  où  il  est  mort  le  2t  août 
l833 . a l'âge  de  5a  aos,  a'élail  fait  un  nom  en 
Allemagne,  par  un  volume  sur  le  Traité  de  ta  po- 
litique «TArutole  , par  un  ouvrage  sur  le  Gou- 
vernement de  Carthage,  par  une  édition  du  Périple 
d'Hannon,  et  par  une  Biographie  du  prvfess.lVolf. 

XŒMG  (FaiPRaïc),  mécanicien  allcm. , m. 
le  17  janvier  i833,  à Obcrxell»  près  Wurlibourç. 

SÜPP. 
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C*esl  â lot  qn*on  doitrinvenUon  des  presses  mdca- 
oiques.  Celte  beurenae  ianovaüon,  faite  d'aprèa  dca 
principes  tout  ■enveaas,  fnl  appliquée  pour  la  pre- 
mière fois,  par  loi  et  par  aoo  ani  Bauer  de  Wirtem- 
berg,  à rinipreasioo  du  joamal  anglaia  le  Times. 
Les  presses,  marebaut  4 la  vapeur,  de  la  Go2e//e 
d‘/tugsbouig,  ê\eieni  aussi  dié  ceoalrailes  par  lui. 
Depuis  Ici  i5  dernières  années,  rétablissement 
magnifique  que  cei  mécaniciens  avaient  formé  A 
Oberiell,  pour  la  fabrication  de  ces  nonvelles 
maebines,  fut,  tous  leur  diiection»  dans  une  acii* 
vite  constante. 

KONilNG  (Jacques),  coromis-greflier  au  tri' 
bunal  de  première  instance  à Amsterdam,  s'an- 
nonça dans  la  carrière  littéraire  par  un  Mémoire 
sur  r invention  de  f imprimerie^  qne  la  société  des 
sciences,  à Harlem  , trouva  digne  d'être  couronné 
en  1816.  La  but  de  ce  Mémoire  etl  de  résoudre,  en 
faveur  de  Harlem  , la  couleslalton , encore  indécise 
entre  cette  dernière  ville  et  celle  de  Mayence,  sur 
rinveolion  de  l'imprimerie,  que  Koning  attribue  4 
Laurent  Cotler,  fils  de  Jean  de  Harlem.  Cepen- 
dant , d'après  les  rechcrebes  de  l'auteur,  failra  dans 
les  archives  des  églises  de  Harlem,  il  avoue  qu'il 
n'a  pu  retrouver  le  nom  de  Laurent , fils  de  Jean  , 
sacristain  (Gosier),  que  l'écrivain  Juoius  , «laoa 
son  ouvrage  Batavia,  publié  en  i388.  avait  le 
premier  cite  comme  l'invenlcurde  l'art  d'imprimer 
avec  des  caractères  mobiles.  I.e  savant  Gérard  Mcer- 
mao , dans  scs  Ànnales  trpographica  , et  plusieurs 
autres  écrivains  hollandais,  soutiennent  I4  même 
opinion,  qui  a toujours  été  combattue  par  Ira  sa- 
vant des  autres  pays,  et  que  le  Blemoirt  de  Koning, 
quoique  courooné  par  la  aociété  de  Harlem,  est 
loin  de  prouver  d'une  manière  convainranle.  La 
louscription  des  premiers  livres  sortis  des  presses 
de  Mayence,  et  les  témoignages  de  tous  les  écri- 
vains contem|^rains , attribuant  l'Iionneur  de  l'in- 
vention de  1 imprimerie  à Gutleml>erg  , Fus!  et 
Scborlfer,  qui  ont  travaille'  dans  celto  ville,  éta- 
iilissenl  avec  plut  d'évidence  que  Mayence  a des 
droits  mieux  fondés  que  Harlem  à nionocur  de 
celle  découverte  importante.  Koning  , étant  mem- 
bre de  rinstitul  des  Pays-Bas,  des  sociétés  de 
Harlem  et  de  Leyde,  ne  cessa  de  s'occuper  de  tout 
ce  qui  avait  rapport  à riiistoire  littéraire  et  aux 
antiquités  de  son  pays.  Sa  bibliolliêqne  privée  , 
fruit  de  quarante  annc'es  do  lotus  assidus  , était 
sans  contredit  uu  monument  littéraire  bleu  pré- 
cieux , et  attestait  toute  retendue  de  son  énidUioo. 

KORAY  ( Adamantios  ) » savant  médecin  grec, 
né  à Chio  en  1748,  dirigea  d'abord  tes  eHorta 
vers  l'élude  dea  langues  anciennes  et  modernes  , 
et  se  rendit  en  i^8uà  Montpellier  ponryéfndier 
la  médecine  et  l'histoire  naturelle,  lleçn  docteur, 
il  vint  en  1788  à Paris , où  il  se  fixa , et  où  ses  sa- 
vans  travaux  et  ses  publications  n'unl  pas  peo  cou- 
Iribué  au  vifiDlcrèl  que  la  France  a pns  à la  régé- 
nération de  la  Grèce.  Tels  ont  été  aon  Mémoire  sur 
l'etat  actuel  de  la  civilisation  en  Grèce,  lu  en 
tSo3  4 la  Socirté  des  observateurs  de  l'homnie» 
ainsi  que  les  Préfaces  dont  il  a fait  précéder  plu- 
fieura  auteurs  grecs  qu'il  a publiés,  entre  autres 
,f'hen  et  le  Traité  de  Pair,  des  eaux  et  des  heux  » 
d'Hippocrate.  Ses  plus  iniportana  travaux  philolo- 
giques sont  rassemblés  dans  sa  Bibliothiqstt grec- 
que, qui  a commencé  à paraître  eu  1806,  et  qui 
se  coniposo  d'environ  3o  voluroei,  coropreaaot  la 
MûraleeX.\»  i*o///n7ii#d'Arislote,  uoe  Tradtsciions 
de  Beccaria.  Ælten  , Eanpe,  Sirabon,  liéliodore, 
Isocralc,  Osvander  , Opuscules  d'Hippoernta  ; 
Pensees  de  Marc-Aurèle,  Plutarque,  Poliefl, 
Xcnocrate,  Xénophoo  , Epiclète,  I.ycnrçue«Thé<s- 
pbrasle,  etc.  C«  savant  mourut  A Pana  dans  les 
premiers  jours  d'avril  i833,  âge*  de  85  ans,  lais- 
sant à la  Grèce  sa  bibliothèque,  qui  était  riche  et 
nombreuse. 

KORF  (AndkÉ,  baron),  séuatenr  de  l'empire 
de  Bu«sie,  né  près  Mi|t*tt  1 >7^i  mort  à 
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Saiia.Pé»«nI»«ur|; , on  tSiü,  o»l  anlcur  <1  un  IRt- 
»ai  tur  la  monarchie  prues^nne  {eo 

françnU).  Saint-P^flersLourg , I79'*'70^  ^ 

kraft  ( jE^N  C«A»Lr.s),  irrliilfcio-dcitinB' 
liar,  né  à Brann-Ufeld,  le  ip  juin  i;64 , mourut  • 
Pim.  on  décembre  l833.  Son  premier  titre  de 
MturalUaiion  en  France  fut  un  3V«ii/o  rf  nrr Ar* 
ItC^nro  céi^ite.  publié  en  iSo^  , qui  rcnrciroc  une 
riche  dearription  de»  plu»  belle»  liabilalion»  de» 
èneiront  de  Pari».  H publia  ensuite  un  oiirrage 
jMr  la  charpente,  pui»  »oo  Flan  detctiptif  de* 
plie  beaux  jardine  pittoreêijuet  de  t rance,  d yin- 
tleterre  et  d'AUemogne  , une  runcuse  iSotieeeur 
Irt  ancienne»  et  plu»  rtmarquable»  porte»  cen  heres 
de  Pari»,  et  enlln,  »on  hecueil  de»  plu»  beaux 

monumrn»  ancien»  et  moderne» . 

KRAÜiiiK  (CHtRLE-i-CHaÊTiiH-FrtDtmc),  ne 

en  1781,  i Èi»enberg , principauté  trAllenbourg  , 

mort  lo  a »eplembre  iR3a.  à Munich , avait  étu- 
dié la  pbilojophie  «oui  Firbtc  et  ScbtUing.  Il 
protetta  avec  »uccê»,  de  180I  à i8ot  * la  logi- 
que, lo  droit  naturel,  le»  malhématique»  et  la 
philo«opbie,  à léoa  . en»uile  i Dresde,  cl  enfin 
ABerlin.  en  i8i7  Aprè»plu»ieorsvo)age»en  Allema- 

•ne  , en  Italie  et  en  France,  il  clail  devenu  profe»* 
aeur  académique  i (jocttingue  où  U » « tait  fiae.  1 
On  a de  lui  : Principes /omlameninux  des  art»  ; 
Système  de  morale,  i8io;  Elément  de  mathéma- 
tique»; Leçon»  sur  le»  tj'stème»  de  philosophie , 
1848,  et  quelque» publicalioni  forlcuricu*c»  âurla 
franc-maçonnerie. 

KREUTZER  (Rodolphe),  célèbre  compowl.,  «t 

l un  de  no»  première  violoniale»  , né  i Ver*aille»  en 
17Ü7  d’un  muiicicn  attaché  à la  chapelle  du  roi , 
mort  i Pari»  en  i83i  , parut , i i3an»,  au  concert 
•pirituel  , et  y exécula  , avec  un  art  et  un  aplomb 
qui  escilèrent  rélonoement  et  rrn|bon»ia«me , un 
Concerto  qu  il  avait  compoié  lui-même.  Admi»  k a 
cour,  il  mérita  par  son  talent  1a  protection  de  la 
reine.  Il  fit  partie  du  conservatoire  dè»  *a  création  , 
fut  eovosé  en  1797  en  Italie  pour  y recueillir  le» 
ouvrage»  de»  maîlics  de  réeole  italienne  , et  voya- 
gea en  Allemagne  ain»i  qu’en  Hollande.  A »un  re- 
tour, il  devint  »ucce*sivcmçnl  premier  violon  de  la 
ebapelleetdc  la  musique  parlicuhère  de  Bonaparte, 
premier  violon  de  raeadèmie  de  musique  , premier 
violon  i l’école  do  musique  et  do  dcclamatioo  , et 
premier  chef  d’orcbeslrc  de  racadémie  royale  de 
musique.  11  publia  plus'ouri  Concerto»  et  fit  repré- 
aenler  des  Opéras  qui  furent  accucillisavec  faveur  : 
celui  de  J*qn/ el  yirpinie  le  fit  classer  parmi  le» 
premicra  compoiitenr*  français.  Voici  la  liste  des 
principaux  ouvrage*  de  Kreulter  : — A 1 academie 
demutique  : Aalyanav,  opcr.i  en  trois  acte»,  parr»- 
ie*  de  Dejaure  , 1801  , remarquable  par  un  air  du 
caractère  le  plu»  tragique,  et  surtout  par  le»  cliwure; 
Flamimus  à CormtAe(  avec  îSicolo),  parole»  de 
Guilberl  et  Lambert,  i8ot  ; Aristtppe,  epera  en 
deux  actes,  paroles  de  Giraud  et  Leclerc,  looD, 
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ouvrage  itraf  lou*  : /<»  ^foii  d'Abel . Iroîs 

acte»,  parole*  d Hoffmann,  tSiOi  le  Triomphedn 
mois  de  mai  » , opéra  en  un  acte  , parole»  de  Du- 
aty,  1811  ; YOriJtamme  (avec  Micbcl.  Paer  et 
erton  ),  opéra  en  un  acte  , parole»  d’Klienne  et 
Baour-Uormian  ; Ea  Princesse  de  Babylone, 

opéra  rn  Iroi»  acte»,  parole»  de  Tigée  , |8|5;  Les 
deux  Rivaux  f avec  Per«ui»,  Sponlmi  cl  Berten  ), 
opéra  en  un  acte  , paroles  de  Dieulaloi  et  Drifaul. 
Kreutter  a composé  la  musique  de  plusicur»  Ballet*  : 
Paul  et  rirgime.  1806;  Antoine  et  Cleopdtrt . 
1808;  la  Fête  de  mars.  18091  V Heureux  retour 
(avec  Pirsui*  et  Bertoii),  181 3 ; le  Carnaval  de  Fe- 
nise . 1817;  la  Servante  just{ftée . 1818;  Ctart, 
— A rOprra-romique  : Jeanne  d' Arc  ; Lo- 
daiska.  dont  l’ouverture  e»l  connue  de  tout  le 
monde  ; Paul  et  f 'ivginie.  le  Franc  Breton  . Char- 
lotte et  IFerther . Je  Petit  Page , François  I*r , 
Jadis  et  Aujourd'hui , V Homme  sansjaçoa.  le 
Camp  de  Sobiethi.  Constance  et  Themtore , le 
Béarnais  (»8l4);  la  Perruque  et  la  Redmgotte 
(i8i4)  ; le  htaitte  et  le  Falet  (1816),  etc.  On  doit 
encore  à Kreutscr  de*  Concertos  de  violon  , de» 
Sj-mphonies  concertantes Quatuor»,  de»  Trios, 
des  Duos  et  de»  Sonate»  de  violon.  Il  est  auteur, 
avec  Baillot,  de  rexccllenic  méthode  de  violon  ré- 
digée pour  l’enseignement  du  conservatoire  de  mu- 
sique. — KRFüTïtR  ( Auguile),  élève  de  son  frère 
Rodolphe , mort  à Pari»  ver»  la  fin  d’août  i83i,  fut 
aussi  premier  violon  i l’Opéra , membre  de  la  cba- 
pelicdu  roi;  il  succéda  è son  frère  comme  profe»- 
leur  au  (Conservatoire.  Il  »'était  distingué  dana 
l'exécution  de*  concerto*  de  Violli  cl  de  Rodolphe 
Krcuiicr,  cl  composa  ait»*i  un  Conce/io  rcmai- 
quabio. 

KUGfLGEN  (Ckasles  de),  peintre  de  paysage*, 
né  à Bjcharach  , mort  i Rcvel  le  10  janvier  i833 , 
était  frère  jumeau  du  peintre  Gérard  de  Kugilgen  , 
assassiné  à Dresde.  Il  passa  35  année*  d*  sa  vie  en 
Russie  , où  il  vivait  dan»  l’intimité  du  ministre  de» 
finances , comte  Caiicrio.  Le  caractère  de  tes  Pajr- 
oCTre  ce  calme  et  ce  charme  qui  plaisent  à l a- 
niateiir,  »an»  le  surprendre  par  de»  efiorls  hardi*. 
Kugilgen  était  peintre  de  l'empereur  cl  membre  de 
l‘arad«’iiiie  de*  heaux-art*  de  Si-l*t*lcr»bourg. 

KUHLAU  (Frédéric),  compositeur  distingué 
pour  la  musique  instrumentale , né  le  1 1 septembre 
\ -85  â UeIxL-n  ( Hanovre  ) , moi  I le  3 mar»  i83x  à 
Copcnhaaue  dans  sa  48*  année , fit  ses  élude*  iuu*i- 
calc»  à Ilamboiirg  , chr*  le  directeur  de  musique 
Scliwentke , célèbre  conlrapuiiliste  t réderic  Kuh- 
lau  vécut  a3  an*  a Copcnliagne,  où  il  était  engagé 
comme  compositeur  cl  musicien  de  chambre  du  roi 
de  Danemarck  , avec  le  litre  de  professeur.  C étiit 
un  excellent  pianiste  ; il  avait  aussi  joué  de  la  Hâte 
dans  sa  jeunesse.  Le*  OKuvtxs  de  ce  compositeur 
sont  au  nombre  de  i34t  quelque*-tin»  sont  encore 
inédits  ; M.  Farrcnc,  éditeur  de  musique  i Parii, 
a grave  tout  ce  qu’il  y a trouvé  de  rcmat^ualle. 


L. 


IJ^BARRE  (ETiEMHt  ) , trcliilecle  de  l Institut , 
né  i Üurscamp  (Oise),  le  17  août  1764,  ctudia  a 
l’Académie  srarcbilcclure.  Il  obtint  le  deuxième 
grand  prix  de  I797 , sur  de»  g'enier»  public»  , et  le 
premier  prix  d'exécution  pour  la  distribution  des 
terrains  du  château  Trompette  è Bordeaux.  Il  *tii- 
vil,  comme  inspectcursoii»  M.  Chalpriii , la  restau- 
ration du  palais  du  Luxembourg:  fil  exécuter,  *ur 
aes  plans , la  colonne  colossale  de  Boulogne  , cl  le 
(béltre  de  celle  ville  ; et  acheta  le  monument  de  U 
Bourse  à Paris  , commencé  par  Brongniart.  Cet  ar- 
chitecte était  très-laborieux , et,  quoiqu’il  n’oûl  pas 
fait  le  voyage  d’Italie  , le  style  de  son  architecUirc 
était  pur  et  sévère , et  les  orncmcDS,  qu’il  savait  y 


appliquer  avec  justes**  et  mOilératioD , étaient  tou- 
jours d’un  bon  goût.  Labarre  vivait  fort  retiré,  en 
étal  de  paralysie  depuis  un  an  , à sa  maison  de 
campagne  de  Vitrv-sur-Seine , où  il  mourut  le  âo 
mai  1824,  âgé  de  (»  an».. 

LABBl£\  DF.  POMPIERES  ( Guillahme  Xa- 

viEr),  membre  de  la  chambre  des  député»  , o**  ^ 
Besançon , Ir  3 mai  I75i,  mort  â Pari»,  âgé  de  80 
an»,  le  i4  m»i  >83i,  entra  de  bonne  heure  au  »er- 
viee  militaire  : i!  servit  pendant  34  an»  dans  I aime 
de  l'artillerie.  A l’époque  de  la  révolution,  il  était 
chevalier  de  Saint-Louis  et  raplaine.  11  adopta  le» 
nouveaux  principe* , ce  ‘fui  lui  valut  la  place  d ad- 
miiiislr.  de  son  dûlriclcn  179^1  Inc#tccié  soit*  1* 


LACR 

l•rr•Ul  , U Jfviai  aprii  1«  i8  Lrumairc  roaitUUr 
de  préfecture  du  departement  de  PAitoc.  qu’il  habi- 
tait , et  en  i8i3  députe*  au  corps  IrgisUlif.  Ce  ne  fut 
que  depuis  1819  qu'il  se  montra  dans  toute  la  furce 
et  la  virulence  de  son  talent.  Siégeant  A rexlrdme 
gaoebe,  il  volait  toujours  avec  les  membres  les 
plus  ardens  de  celte  partie  de  la  chambre  , parlait 
avec  lacililé  cl  improvisait  aises  heurousemcnl. 

lAjuin  1828,  il  proposa  de  mettre  en  accusa- 
tion le  ministère  Yiilèle  , et,  i celle  occasion  , il 
prononça  un  Diâcours  dans  lequel  les  jésuites  et  la 
congrégation  n'étaieot  pas  épargnés.  Obligé  de  mo- 
difier sa  proposition,  qui  d'ailleurs  fut  ajournée,  il 
ta  renouvela  dans  le  mois  de  lévrier  de  l'année  sui- 
vante, mais  re  fut  pas  plus  lieurena.  Il  eut  une  part 
■ milgrt  ton  gnnd  igo  , i la  rd.oluiion 
de  i83n{  mais  le  chagrin  qu'il  éprouva  du  ne  pas 
voiradoptées,  suivant  son  opinion, toutes  les  consé- 
quences des  barricades  , le  conduisit  au  tombeau. 

I.ADOROK  (liENRi  Fnançois.  comte  de  ),  licu- 
leDant-géncral , m.  à Paris  lé  3 fév.  t833 . âgé  de 
69  ans.  entra  au  service  en  i;83.  Il  commandait  la 
première  division  de  t’armée  qui  faisait  le  siège  de 
r oulon  , où  Napoléon  commença  sa  carrière  mili- 
taire ; à la  tète  de  sa  division  , il  prit  d’assaut  deui 
des  plus  importantes  redoutes.  Depuis  lors  H fit 
l^outes  les  campagnes  de  l'empire,  commanda  une 
division  de  la  jeune  garde  peudant  la  campagne  de 
Russie  , et  eut  le  bras  casse  â la  balaille  de  Dresde 
Pendant  irf  ccni-juurs  il  fut  nommepairde  Franc 
et  eooseiller-d'etat;  ce  qui , en  i8l5,  entraîna  1 
disgrâce. 

T.ACHAÎSR  CFaatiço»  o’AIX  de),  /ùcr , lig.  7 
succéder  au  P.  Ferricr,  cl  non  r<«ietlier. 

LACH APKLI.i!,  ( Mad.  }, /rses  i Dugès,  lig. 
et  avant-dernière. 

LACIIARGK(Pbillis  de],  Uses,  lig.  2.  ma 
réchal-de-camp  , mi  ittu  tU  : lieutcnanl-gepéral  ; 
fttbsUîutz  à la  ligne  7 î une  pension  de  I.ouis  XIV, 
qui  fil  placer  dans  le  trésor  de  Sainl-Deuis  son  por 
Irait  avec  ses  armes.  ^ 

LACODRE(  Fa*!fç.,  dit  BF.LIN),  ancien  or 
paniste  de  Notre-Dame,  né  à Beaune  en  1757,  fut 
elevé  a Dijon  cliea  son  oncle.  Dès  l'âge  de^ii  ans  , 
il  se  faisait  entendre  dans  les  concerts.  Ce  fut  sous 
la  direction  de  Balbalre,  deSeJao,  qu’il  rtuüia  l’oi- 
gue  , et  il  devint  organiste  de  Noire-Dame  et  deSt- 
(iermain-1  Auxerrois.  Les  événemens  Je  l83t  alté- 
rerent  beaucoup  sa  santé  , et  il  mourut  la  9 février 
bon  talent  d'improvisation  était  remarquable 
LACO.STK  (l’abbé  PlKaas-FaA?içoU) , né  a Plai- 
sance , village  des  environs  de  Toulouse  , adopta  et 
défendu  par  quelques  écrits  les  principes  de  la  lé 
voluiion.  Plus  lard  , il  professa  la  morale  à Tou- 
louse, cl  la  minéralogie  à Clermont  en  Auvergne 
Il  était  chanoine  honoraire  de  celle  ville , lorsqu’il 
y mourtilen  1828,  dans  ta  72*  année.  Nous  ctleront 
de  lui  ; Observât,  sur  les -volcans  d' Auvergne.,  sui- 
vies de  notes  sur  div,  objets  , recueithes  dans  une 
* /**''*  *"  1802.  Clermont-Ferrand  , 

i8ü3  , in-8  ; I*ettres  mineralogiq.  et  gèologiq,  sur 
les  voUans  de  l' Auvergne , écrites  dans  un  Virrace 
/ait  en  i8oj,  in-8,  iSo.*». 

LACROSSE  (JEAiv-BAinr.-RATHovD  baron  de) , 
coolre-amiral,  né  à Mcilhan  (Lot-et-Garonne),  le 
J scülembrc  1^60.  Cl  ses  éludes  au  collège  de 
Juiily , entra  a 18  ans  dans  la  marine  royale, 
comme  simple  garde  sur  la  Friponne,  et  fit  la  bril- 
lante campagne  d'Amérique.  Peodaolla  pai*,  La- 
crovte  fui  altavbé  â plusieurs  slalions  lointaines 
(I7o3-I7&)1.  Sous  la  terreur  il  n*écbappa  que  pjr 
miracle  à l'ccbafaud.  Chef  de  division  dans  la  mal- 
iieureuse  espédilion  d’Irlande,  c'est  au  retour  de 
^lle  campagne  qu’il  touitnl,sur  le  vaisseau  les 
Vroitt  de  l Aomme,  l’un  des  rombals  les  plut  glo- 
neu*  de  la  dernière  guerre.  Nommé  contre-amiral, 
Lacrosse  eut  à soutenir  une  espèce  de  siège  dans  le 
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port  de  la  Houue , avec  ta  flottille,  qui  fui  bombar 
déc  par  Us  Aoglaii.  A Tépoque  ou  Ton  s’occupa 


pour  la  Première  fois  d’unedescenleen  Angleierrc* 
il  reçut  la  place  d’inspecteur-général  des  cèles,  de- 
puis Lberhourg  jusqu'à  Anvers.  Plus  <ard  . lorsquo 
1 armée  navale,  commandée  par  l’amiral  Rrveix  , 
mu  en  mer.  Uemsse,  chargé  d’alUrâ  Madrid  oonr 
décider  le  cabinet  eipagool  a faire  sortir  ses  escadres 
de  Carlliagcne  cl  de  Cadia  , afln  qu’elles  se  réunis- 
sent â la  flotte  française , réussit  dans  celle  mUsioi. 
Après  U pats  d'Amiens,  le jtouvcrorracnl  U nom- 
ma capitaine-général  delà  Guadeloupe.  Devenu,  â 
son  retour  en  France,  préfet  matiUmedu  Havre, 
puis  direcleur-gcnéfal  de  l’armemenl,  et  comman- 
dant en  second  de  la  tiollille  destinée!  une  descente 
en  Angleterre,  il  fut  nommé  commandant , après 
la  mort  dcBraeÎK  , et  sc  défendit  contra  les  allaques 
des  Anglais,  jusqu'à  ce  qu’il  fui  envoyé  â Roche- 
forl  comme  préfet  maritime.  Mis  â la  retraite  en 
1810.  il  mourut  le  10  seplembro  1820. 

L.\CRO/.E  (J.  CORNAND  de).  Substitues  4 
é’é/  nrtécli^  nul  le  rent'oi  à Cantc.  • 

I.ACUEE  ( l,.roo  d.  SAINT-JUST)  , m.mbr.  dt 
le  chambre  des  députés,  mort  à sa  terre  de  Las- 
Massaa  (Lot-et-Garonne)  le  2 avril  i8Î5,  avait 
rempli  les  fondions  d’inleodaot  en  Espagne.  C# 
député  liégrail  à la  chambre  parmi  les  membres  de 
I opposilion.  Il  ne  laisse  qu’un  héritier  de  son  uom 
et  deson  immense  forliioe 

I.AKFO.N  DE  LADÉBAT  (Ai-b.I-Darui  ) , 

à Bordeaux  le  3ü  novembre  d’une  famille 

prolest.,  fui  eleié  â runiverstlé  de  Francker  (Friso 
iiollandaiee  ) , te  livra  d’abord  au  commerce  , puis 
se  nun  â la  campagne.  Il  fut  alors  l’un  des  fonda- 
teurs de  l académie  de  peinture  do  Bordeaux  , de- 
vint membre  de  l’académie  des  sciences  et  arts  de 
la  ttiemc  ville,  cl  correspondant  des  sorictéi  d’aen- 
culturc  et  d'eocotiragemcol  de  Paris.  A l’époque  de 
la  convocation  des  élals-géoéranx  , Uffoo  publia 
divers  henis  Je  arconslanco,  fat  chargé  d'aller 
réclamer  auprès  des  claU-généraux  contre  1rs  «o- 
minalioni  faites  avec  des  mandais  spécieux  cl 
nommé,  co  1791 , membrede  l’assemblée  léglflatiie. 
Le  20  juin  l•Q2,  il  se  rendit  au  château  pour  pro- 
famille  royale.  Il  présida  rAssemblée  du 
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23  juillet  au  g aoùi , el  eut  U booheur  pendant  les 
massacres  de  septembre  d’arracher  à la  mort  l'abbé 
SicanI,  instiiulcur  des  sourds-muels.  Dénoncé  en 
décembre  sous  le  feux  préloxU  qu'il  avait  reçu  des 
londs  de  la  liste  ovile , et  mis  en  étal  d’arrestation 
il  recouvra  la  liberté  et  prit  la  direcliao  de  la  caisao 
descomple.dontil  conserva  la  liquidatinn  lorsque 
cet  élaMissemenl  fut  supprime.  Arrêté  de  nouveau 
en  i;p4,  il  échappa  â la  proscription,  parce  qn'an 
eut  heroiii  de  lui  pour  assurer  le  service  des  subsis- 
Uoces.  Kn  i;g5  1rs  déparicraeosde  la  Scino  el  de  la 
Gironde  le  nommèrent  député  au  conseil  des  an- 
ciens, dont  il  fut  serréUire  le  20  mai  I707,  et  pré- 
udenl  le  20  août  de  la  même  année.  Opposé  ailk 
projets  du  directoire,  il  fut  frappé  par  le  coup 
d étal  du  18  fructidor  (4  scplembra  1707),  déporté 
â Smamarr,  cl  atteint  de  la  maladit  qui  enleva 
plusieurs  de  scs  compagnons  d'infoHiinc.  Il  resta 
•cul  avec  Barbé  - Marbois . fut  rappelé  avec  Ini 
aprèa  21  mois  d’exil,  rentra  alors  dans  la  via  pri- 
vée,  devint  seulement  l'un  des  administrateurs  de 
I inslilu'ion  royale  des  jeunes  aveugles,  et  mourut 
i Paris  le  l4  octobre  1029. 

I.AFITTT,  (Ji/sTir*.  baron  do),  licutenaof- 
général  . commandant  de  la  Légion-d’IIonneur  , né 
dans  le  Midi  ie4juin  177a,  mortenaoùl  iSîa.  en- 
tra au  servira  au  romnicnccmcnt  de  U révolution 
el  fit  avec  dUlinclion  toutes  les  campagnes  de  celle 
époque.  Après  avoir  été  drus  ans  major  du  ao*  dra- 
gons, il  reçut  eu  1806,  el  conserva  pendant  plus  Je 
SIX  années,  le  commaudement  du  18»  régiment  de 
la  même  arme.  Employé  en  Espagne  en  t8o8  et 
années  suivanles,  il  a«  distingua  au  passage  du 
Tage  par  l’inlrépidtié  avec  laquelle  il  soutînt  lea 
efforts  de  I ennemi.  U bande  de  Mina  1a  fli  prison- 
nier  en  i8ti,  mais  il  revint  bientôt. co  France. 
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Après  le  retour  «lu  roi  en  i8i4,  il  Tut  nomioè  rorr.^ 
mandint  «lu  département  de  l’Arriége.  Kn  l83i  » il 
fut  procUroé  député  de  rarronduscmcnt  de  Foix  , 
giégea  à U première  tection  de  gauciie,  et  signa  le 
compte  rendu  du  s8  mars  i83i. 

LAFO.NTAKNK  (Ai'ôüstk).  Ton  des  plus  fé- 
conds et  des  plus  afréables  romanciers  de  l'AUe- 
magne.  né  à Hrunswick  en  mourut  le  30 

a*nl  i833.  à Ualle,  où  il  jouissait  du  liéorfitc 
d’un  ranonirat  qui  lui  avait  clé  conf’ré  par  le  roi 
de  Prusse.  Son  père,  peintte  estime,  l'envoya  élu- 
dier  la  théologie  à HelmNladl  : mais,  se  senlaot  peu 
de  voralion  jmiir  celle  carrière  . il  ilevinl  précep- 
teur des  enfant  du  général  Thadden  . puis  aumônier 
d’un  régiment.  Après  la  paie  de  Dile,  il  rrl<»urna 
dans  sa  patrie  et  s’établit  dans  la  ville  de  Halle , 
qu'il  n’a  point  quittée  depuis.  Peu  d'écrivains  ont 
trouvé  plus  de  lecteurs  qu’Atig.  Lafontaine  ; aucun 
^ul-'êlre  u’a  joui  d'une  favcurplus  générale  etplui 
prolongée  , sans  cependant  exciter  rentliousiavme. 
Son  imagination  n’est  point  ardente,  mais  vive}  ta 
morale  est  pure,  nian  étroite;  son  exposiliou  est 
fa<  île  , sans  dénoter  une  grande  puissance  ; ton  style 
est  coloré,  animé,  sans  hardiesse  et  sans  eutrainc- 
roenl.  Observateur  sensible  et  intelligent  de  la  so- 
ciété qui  renlourtil , il  a tu  exprimer  avec  un  ta- 
lent remarquaiilc  les  scènes  diverses  de  l'homme 
luttant  cotre  le  devoir  et  les  passions  : vodà  ce  qui 
imprime  à set  romans  un  sceau  d'uniformité , à ses 
personnages  un  air  de  famille  dont  tes  derniers 
écrits  surtout  sont  entachés.  Quiconque  a lu  l’/Zom- 
me  slnftf'lter , Quintm  Urymernn  r/e  Flommiftç , 
ta  t'anutlede  IFalde-n,  te  Journal  de  Charles  Kn- 
/ttfmaan  et  quelques  autres  de  ses  meilleures  pro- 
ductions , penl  fort  hien  en  demeurer  là.  1,’in-ltvi- 
dualité  de  récrivain  semble  avoir  présenté  un  sin- 
gulier ruiiliasie  avec  ses  ouvrages.  C'etait  un  hom- 
me de  société,  jovial  rt  spirituel,  sans  aucune  trace 
de  cette  disposilion  métanmlique  à laquelle  set  lec- 
teurs ont  pu  le  croire  livré,  Fresque  tous  les  /îo- 
mans  d'Aug.  Lafontaine  ont  été  traduits  en  fian- 
çait, et  principalement  par  des  dames,  notamment 
par  M*"'  de  Montolien. 

LAGARDE  ( le  comte  Augusti-Mame-Baltha- 
SAR-CHAaf.i,v  PKIÏXETIRR  de),  pair  de  France,  né 
dans  le  département  de  Vaucluse,  mort  à Paris  en 
avril  t83^  , sortait  à peine  de  rrnf.viice  lorsque  srs  I 
parent  emigrèrrnl  en  179a,  et  renimcnèreDl  avec  j 
eux.  Dès  qu’il  put  porter  les  arme< , il  prit  dn  srr-  j 
vice  en  Russie,  fl  ne  larda  pat  à devenir  aidp-«lo- 
eamp  du  marquit  d'Aiitichaïup  , ton  parent.  Par  la 
suite,  U fut  major-général,  puis  chambelbu  de 
l'empereur  Alexandre.  Les  événement  de 
ramenèrent  en  France,  et  le  roi  I«  nonimacomman- 
dant  militaire  à Mimef.  Dans  une  emeiite  suscitée 
dans  cette  ville  en  i8i5,  le  comte  de  Lagardc  lut 
grièrem.  blette  d'un  coup  de  pistolet  en  s'efTorçant 
de  rétablir  l’ordre,  mais  il  persistai  soustraire  son 
assassin  aux  poursuites  de  la  justice.  Obligé,  par 
les  suites  de  cette  blessure,  de  quitter  le  service  mi- 
litaire, il  fut,  en  nommé  ministre  plénipo- 

tentiaire Je  France  à la  cour  de  Bavière.  Envoyé  co 
dernier  lieu  auprès  du  roi  d’Espagne  . en  qualité  de 
ministre  du  roi  ; il  était  à Madrid  lur»  des  événem. 
du  mois  de  juillet  iSsi , et  quitta  cette  ville  par 
ordre  du  gouverncmeol  français  à la  fm  du  moisde 
janvier  i8i.3.  Le  roi  le  nomma  ensuite  pair  de 
France.  !..«  eomie  de  Lagarde  prêta  serment  au 
gouvernement  né  de  la  révolution  de  juillet. 

LAGRANGE  ( FtAisçois- IntLsinx-BLAisE  LE- 
LIEVRE marquii  de)  , lieutenant-général,  et 
grand-croix  de  l'ordre  de  St-l/uuis , né  en  1766, 
mort  le  3 juillet  |833  à son  ebâle.iii  de  Viarmes 
( Seine-et-Oise  ),  âgé  de  6(>  ans  , scnil  tous  l'ero- 
pirc,  perdit  un  bras  à la  Guadeloupe,  où  il  fut  em- 
ployé , devint  en  1814  t capitaine-lieutenant  des 
mousquetaires  noirs  , suivit  les  pnncesà  belbitne, 
en  mars  i8ifî,  y lieeneia  son  corps,  et  ne  rcpni 
point  de  irrrice  aous  Bonaparte.  Aussi,  bien  qu'il 
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eût  d'âlord  subi  quelques  desagrémens  au  secoDtl 
retour  du  roi , fut-il  nommé  gouverneur  de  la  3(V* 
division  militaire.  Ce  général  avait  resté  d'êlrr  en 
activité  depuis  long  temps, 

LAGRENÉE  (AmuclmO  • <1ont  le  père  ( Louis- 
J.-F.)  . fondateur  de  Trcadémie  des  beaux 'arts 
à St-Pélersbourg,  dircclcurdc  l’académie  de  France 
è Rome  , fut , aitist  qne  J.-J.  I.agrenéc  Sun  frère  , 
mrmbrc  re«teurde  l’Acadéniîc  rovale  de  peinture 
et  scnlpture  i Paris  , soutint  des  réputalinns  si  cé- 
lèbres. Antbelme  paya  sa  dette  milil  , dans  les  pre- 
mières guerres  de  la  révohit.;  puis,  se  livrant  à sou 
art,  il  cludia  particulièrement  lescbevanx,  leurs 
allures,  leurs  formes,  et  parvint  à traiter  celte  per* 
tir  avec  une  grande  vérité.  On  peut  en  juger  par  les 
jolis  7*n4/eu*'T  bistoriqiirs  des  usages  et  eotlumrs 
tusses  qu'il  l'rignit  à Sl-Pcicrsbourg.  Parmi  tes 
autres  coenposilioas  , on  remarque  : OKdipe  ren- 
contrant Xaiiti,'  A///e  Ceorpes , dans  le  rôle  de 
Cnmillr  . etc.  Antbelme  I-agrrnée  succomba  . le  37 
avril  i833,  aux  allciotes  du  choléra  ; il  était  âgé  de 
'>4  ans. 

LAIGNFLOT  ( Jostnt  -Fs  vnçois  ) , convention- 
nel, né  h Versailles,  en  1753,  moit  à Paris  en 
i8.3a,  cultivait  les  lettres  à l’époque  de  la  révolu- 
tion. J|  avait  fait  représenter  en  1779  « sur  le  théâ- 
tre do  sa  ville  natale , et  en  1783  a l'arîs . une  tra- 
gédie inliluléo  . qui  obtint  du  sacrés,  et  qui 
lui  valut  même  une  pension  de  1300  fr.  surla  ras- 
selle  du  roi.  Cependant , député  en  sept.  1792  à la 
Convention  par  le  départ,  de  .'*rine-cl-Oise,  il  lut  no 
des  membres  qui . dans  le  prorès  de  I.ouit  XVI , 
volèrent  pour  la  peine  la  plus  forte.  Envoyé  en  mis- 
sion, quand  les  puissances  coalisées  avaient  com- 
mencé à envahir  le  lerrifoirc  français  . il  excita  vi- 
vement les  citoyens  à défendre  le  solde  la  patrie. 
En  septembre  <794.  il  *e  prononça  avec  énergie 
contre  CarriiT,  et  fut  nommé  membre  du  comité 
de  sûreté  générale,  le  13  novembre  de  la  même 
aniioe.  Les  4 comités  réunis  ayant  arrêté  qu'il  serait 
fait  en  leur  nom  un  rapport  sur  la  nécessité  de  sua- 
pendre  la  société  des  .lacohins  , et  de  fermer  le  lieu 
lie  leurs  séances,  Laigiielot  fut  chargé  de  ce  rap- 
port , suivi  d'un  décret  de  la  convention  conforme 
aux  propositions  qu'il  contenait.  Depuis  , I>aigne- 
|r.|  fut  accusé  d'avoir  pris  part  aux  insurrections 
pupulaires  des  13  germinal  ( t'r  avril  1793  ) , 3 et 
’i  prairial  ( 22  cl  34  mai  de  la  même  année  ). 
Décrété  d'arrestation  pour  ee  fait,  il  ne  partagea 
point,  faute  de  preuves  suffisantes,  le  sort  de  ses 
collègues  , Romnie  , Snubraoy.  Duroy,  etc.,  et 
lecouvra  la  liberté  t>ar  l'amiiislie  du  q brumaire. 
Accusé  , en  I7fj(>  , d'être  l’ami  de  babeuf,  il  fut  de 
nouveau  arrête  et  traduit  derant  la  hanir-ronr  de 
Vendôme,  qui  l'acquitta.  I/C  directoire  lui  offrit  , 
ent799,  une  place  de  receveur  des  droits  de  passe  , 
qii’ii  n'accepta  point.  Il  donna  , en  t8o4  , une  édi- 
tion nouvelle  dr  sa  tragédie  de  JUensi , qni  lui  at- 
tira de  la  part  de  l'autorité  quelques  tracasseries. 
Laignelol , n'ayanl  rrmpliaucunes  lonclions puMi - 
qurs  pendant  les  cent-jours  , ne  fut  point  obligé  «le 
quitter  Paris  , par  suite  de  la  loi  du  I3janvier  18 16. 

LAI.AUDIE (1.0UI.S  Hcitni-Gt-T  DELOLM  de), 
médecin,  mort  en  i82() , à Aurill.vc  , dont  il  fui 
in.aire,  étudia  an  college  I.ouis  lc‘-Grand  à Paris, 
puis  exerça  la  médecine  avec  talent.  Pentlaot  la 
réroluiîoii  il  publia  un  Opuscule , .«urla  loi  natii- 
relie , dont  quelques  passages  attaquaient  la  révéla- 
tion ; mais  il  rétracta  cet  ouvrage  par  un  acte  du 
3 novembre  1828. 

LALI.EMENT  (GtiLLAVME  ),  bomme  de  let- 
tres , n«'  à Met*  en  1782 . vint  j«*uoe  à Paris  , où  il 
lut  d'abord  prote  et  correct eurdans  uneimprimerir. 
Il  devint  ensuite  lo  rollahorateur  secret  «le  plus, 
littéral,  eonnus  , en  attendant  qn’il  pût  écrire  en 
son  propre  nom.  Il  débuta  par  quelques  pièces  de 
vers  , la  plupart  en  l’honneur  «le  Bonaparte.  En 
|8|6  , ses  opinions  l’ayant  placé  parmi  les  refugiéx 
frxDÇ.  en  B«lgii(ite,  il  publia  à Gand  avec  succès 
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)«  jQurnal  </«  ta  Flandrt  orientaU  *l  wcnUntaU. 
La  ttrr«  «]«  Teiil  oe  le  mit  pas  i l’abri  d'uoe  sar- 
veillaiice  poliltq.  ; puurtaQl  il  dirigea  la  Gateîtëiie 
Lttge.  Au  bout  de  a aos  « il  fui  arrêlr  et  rameue 
en  Fraoce,  où  il  continua  ses  travaui  litlêr.  Jus« 
<|a'è  sa  mort,  arrivée  à Paris  en  Sans  parler 

de  sa  coupcralion  à la  rédacliuu  de  plus,  journaux  , 
nous  ctleroos  de  lui  : Choix  d*  vappotHs  , opin$ons , 
dttcottrs  P prt»no0Ctt  ù la  îviltone  nahvn.  d«p*uê 
1789 , rtcutiUtê  dans  nn  ordre  kistorn/ne , Paris  , 
iOiH-182.^  , 32  «ol.  in-b  , Histoire  de  la  Colombie, 
ibid.  . 1836 . iu'8> 

LAMARCK  ( JEAH-BAfTisTr-A.*»TOi!<E-Pi»:»»B 

MON^ibT  do),  nicmbrr  de  l’académie  des  scii-n* 
CCS  . et  professeur  au  Jardin  des  Plantes , »c  ■ Ua« 
Krtilin  en  Picardie , la  août  1/4^  ' mort  à Paris 
le  19  décemb.  1829.  entra  d'abord  au  service,  suivit 
rniuile  la  carrière  des  sciences,  et  publia  en  1778  la 
Flore  française  en  3 volumes  ; la  S®**  édition  pa- 
rut en  i8i5,  6 vol.  m*8  avec  dos  notes  de  M.  de  Can> 
dulle  et  de  Laonarvk.  Cclui*ci  coopc'ra  à la  rédac- 
tion de  XEnejelopedie  par  ordre  de  matieies  ^ eX. 
Ht  les  quatre  volumes  de  botanique  qui  s'v  trouvent. 
Nommé,  |»eiidanl  la  révolution,  profetseuf  de 
xoologie  pour  les  animaux  sans  vertèbres , il  déve' 
luppa  souvent  dans  son  cours  l'idee  bitarre  que 
nous  avous  commencé  par  rirv  poissons  , dont  la 
queue  s'est  peu  a peu  cliacgée  en  pieds.  Lamarrk 
exposa  son  s)ilèmc,  dans  ion  «lu  Cours  de 

aootogio  du  muséum  d'Iiisloire  nalurt-lle  , i8i3, 
ib-8,  et  dans  VUntoire  des  nmmnux  sans  verte-  > 
bres  , i8t5-33 , 7 volumes  in  - 8.  Il  avait  encore 
la  prétention  de  prédire  les  cbangemens  de  temps, 
et  a celle  occasion  il  avait  fait  un  Annuaire  météo- 
rologique ^ 1709-1810;  mais  l'aufcur  fut  obligé  de 
rruoncer  à celle  publicaliou.  Parmi  les  autres  ou- 
vrages de  Lamarex,  nous  ferons  remarquer  Vltut. 
naturelle  des  végétaux  classés  parfanuUes^  Paris, 
i8i«3cI  1836,  t5  vol.  in-8  ( avec  M.  Bri»seau-.Mir- 
bel  qui  est  l'aulrur  des  i3  derniers  volumes  ) ; Phi- 
losophie zoologigue , 1809, 3 vol.  ii>-8  : tteiher- 
ches  sur  Corganisatioit  des  torps  “vivans  ^ 1802, 
iii-8  ; Tahleau  encjrchpédique  et  méthodique  de  la 
botanique  s etc.,  (791-1833 . 3 volumesiu-.^.  La- 
marrk  est  cnBu  autenr  d’un  grand  nombre  de  Mé- 
moires fournis  au  lieiunl  de  Cacademte  des  Seten- 
< ea  , au  Journalde  phjsique,  au  Choix  de  Memb- 
res sur  divers  objeU  d'histoire  naturelle  ^ au  Ma- 
gasin encyclopédique  y aux  Annales  et  aus  Mé- 
moires du  muséum  d'histoire  naturelle-  Il  laissa  en- 
core des  ouvrages  de  pb^'sique  , d'bisloire  naturelle 
et  de  rliirnie  qirtl  serait  trop  long  de  citer.Dans  ses 
dernièies  années  , co  savant  syitematiquu  ne  faisait 
plus  ses  cours  ; il  était  devenu  aveugle. 

1.  \ M AR()l]L(MsxiJi>LtF.N  , comte),  lieulenaiil- 
géncral , ne  à 5t-Scver  ( Landes),  le  3(  juillet 
1770  , s’enrAia  comme  simple  soldat  co  1792  « cl 
devint , au  bout  de  quelques  mois  , capitaine  des 
grenadiers  de  la  Tour-d’Auvergne.  Il  Gl  la  campa- 
gne de  1793, i l'armée  des  Pvrénées-Orientalcs , 
et  reçut  3 blessures  graves  , co  arrêtant  le  3 février  , 
une  colonne  espagnole  avec  une  seule  compagnie. 
Plustard  il  s’empara  de  Foolarabie  • la  tète  de  300 
grenadiers,  ce  qui  lui  valut  le  grade  d'adjudanl- 
géoéral.  Employé  aux  armées  d’Angleterre  et  du 
nliin  , il  fut  nommé  général  de  brigade  en  l8o( , 
cl  se  distingua  en  cette  qualité  à la  bataille  de  llo- 
benlioden.  Après  la  paix  de  Lunéville,  il  com- 
mamla  une  division  sous  les  ordres  de  Leclerc  , Gt 
la  campagne  d’Allemagne  de  i8o3,  et  rejoignit 
les  iruoprs  qni  marcliaienl  surNaples.  Charge  en 
1807  de  réduire  les  insurgés  calabrois  , ses  services 
lui  méritèrent  le  grade  de  général  de  division.  Le 
roi  Joiepli  le  nomma  son  ctief  d'ctal-major  ; Joa- 
ebim,  qui  succéda  à Joseph,  chargea  l..amarque  de 
prendre  Capréc  , nouveau  (libraltar,  où  comman- 
«lail  le  futur  geùlicr  de  Sie-nélènt,  sir  Hudson- 
Lowe.  Après  cette  eonqucle , appelé  dans  la  haute 
Italie  OD  U eut  le  cumaandement  d'une  divmoA 
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dâtts  Parmee  du  vsce-roi,  Lemarque  se  distingua 
dans  de  nouvelles  campagnes,  surtout  è ^Vagram  , 
où  il  eut  4 chevaux  tuéa  sous  lui.  Napoléon  le 
Dommagrand-oflicier  de  la  Légiou-d'IIonneur.  Kn« 
voyé  i Anvers,  il  rendit  de  nouveaux  services.  Em- 
ployé* en  1813  dans  la  campagne  de  Russie,  il  fut 
rappela  ensoile  co  Eapsgne  , et,  nendaol  3 ans,  le 
désintéressement  et  rbumanilé  tionorèrenl  cons- 
tamment ses  opérations.  Laroarqne  fut  nommé  che- 
valier de  St.-Louis  1e  37  juillet  l8l4-  Au  retour  de 
Tito  d’Elbe  , Napoléon  fui  donna  sncceasivement  le 
commandement  de  Paris  et  celui  d’une  forte  division 
sur  les  frootiéret  de  la  Belgique;  eii6n  , dans  le 
mois  de  mai,  nommé  général  en  chef  de  l’armée 
de  la  Vendre . il  écrivait  aux  Vendéeos  : « Je  ne 
ruug'S  pas  de  vous  demander  la  pais  ; car  , dans  les 
guerres  civiles  , la  seule  gloire  est  de  les  tcrniiner.  « 
Apres  avoir  ubteuu  quelques  succès  k La  Roebe-Ser- 
vière,  il  réussit  à opérer  une  pacillcalion  dont  les 
articles  furent  signés  à Chollet,  I*  *8  juin^l8l5» 
Après  le  retour  du  roi , Laniarqoe  se  retira  d abord 
à St-Sever,  sous  la  surveillance  du  ministre  de  la 
police  , puis  se  réfugia  a Bruxelles.  Rappelé  en 
rraoee  eu  i8ao,  habita  Paris,  cl  ût  paraître  un 
ouvrage  sur  la  nécessité  d'une  armée  perma- 
nente, avec  le  projet  d’une  organisation  d’in- 
fanterie plus  économique  que  celle  adoptée  jus-* 
qu’alors.  En  tSsS,  il  donna  un  A/émoire  sur  les 
avantages  d’un  canal  de  navigation  parallèle  à 
l’Adour , considéré  sous  les  rapports  agricole,  com- 
mercial et  militaire.  Eu  1826  il  publia  une  brochure 
sous  ce  litre  : de  CEsprn  militaire  en  France , des 
causes  qui  contribuent  à l'eleindre , de  la  néces- 
sité et  des  moyens  de  le  » animer.  P.n  1829.  Lamar— 
que  , élu  à la  chambre  des  députés  par  le  dc'parle- 
nicnl  des  Landes  , siégea  au  côté  gauche,  «léfen- 
dit  les  intérêts  de  scs  anciens  compagnons  d’armes , 
et  traita  toutes  les  questions  d'admimslralion  mili- 
taire , avec  la  jusieiso  et  la  clarté  que  I on  devait 
attendre  d’un  orateur  habile  ri  d'un  savant  prati- 
cien. Après  la  révolution  de  i83o  , envové  de  nou- 
veau dans  Ici  départemena  de  l’Ouest , il  commen- 
çait à peine  ses  opérations  qu’il  fut  rappelé.  De- 
puis lors,  il  se  livra  exclusivement  i ses  fonctions 
de  députe.  Il  siégeait  pour  la  quatrième  foia  i la 
chambre  , lorsqu'il  mourut  i Paris  , le  3juin  (832. 
.Ses  obsèques,  exploitées  par  l'esprit  de  révolte, 
furent  l’occasion  des  tristes  journées  des  5 et  6 juin. 
Ou  a appelé  Lamarque  le  Ptndare  de  la  tribune. 

LAMB  ( lady  CaaoLIliK  ).  fille  de  Frédéric  Pitn- 
sonby  , comte  de  Bcrboiougb  , née  en  1 788 , éponsa 
i 30  ans  AVilliam  I.amb,  «Icpuis  lord  Melbourne. 
Elle  connaissait  le  latin , le  grec  cl  plus,  lances 
vivantes , et  aimait  la  lilléraluf  e avec  passion.  Elle 
eut  une  liaison  intime  avec  lord  Byrou  pendant  trois 
ans  t mais  ce  poète  la  délaissa  , cl  ce  fut  alors 
«{u’elle  publia  son  premier  roman,  fr/enurveis, 
dans  le  héros  duquel  le  public  a reconnu  générale- 
ment lord  Byron.  Elle  en  composa  ensuite  deux 
autres  Graham  t/amillon  ci  Ada  HeiS»  Sesoitvr.  , 
d'ailleurs  pleiui  d’imaginat.  et  d’originalité,  four- 
millent d'invraisemblances  et  d'extravagances.  Elle 
m.  d'bvdropifie  le  sS  janv.  tSoS. 

LAMB  (Gtoact),  frère  cadet  de  lord  Melboome, 
et  sou«-secretair«  d’état  pour  U département  de 
l’inlérieur,  né  le  tl  juillet  (78^  , a joue  pendant 
long-temps  dans  le  parlemeul , ou  il  représentait  U 
cité  de  Westminster  , cl  où  il  succéda  a air  Samuel 
Romilly,  un  lùle  fort  actif.  Lamh  se  distinguait  en- 
core par  les  grâces  de  son  esprit  cl  par  des  con- 
naissances littéraires  fort  étendues  qu'attestent,  au 
re»le.  uns  élégante  Traduction  de  Catulle.  Sa  mort 
eut  lieu  dans  les  premiers  jours  de  l834- 

LAMBERT  ( Louis  AuxiLi-VicTot  ),  vicairs- 
général  du  diocèse  da  Poitiers  , né  à Cherbourg  en 
1766,  fut  choisi  pour  précepteur  des  enfans  de  la 
maison  de  Juigné  , éniigra  avec  cette  famille,  entra 
uo  des  premiers  ehci  les  Pères  de  la  foi , et  prêcha 
plusieurs  millions  en  ÀUenagiic.  Une  dti  traere» 
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^u«  ion  ièl«  embratia  trtc  le  p1u<  d'empretiemeDt 
inr  U Urr«  tflringire  , fut  le  toio  dei  panvrn  pri- 
lonnien  el  inrtonl  dei  priienairn  françatt . i qui 
il  prodiguait  lei  lecoun  de  la  religioo  au  milieu 
des  borreun  de  la  pelle.  Rrnfrd  en  France , il  au- 
Bonça  la  parole  drangetique  à Lyon  , où  il  rontri- 
bna  à roDverlure  dee  ^glitci  et  au  réiibliiirmml  du 
rnite  divin.  Il  parcourut  tour  a lour  lei  prineipalet 
vittei  de  France  , où  son  éloqtirtice  entralnanlr , et 
aa  doure  onction  produisaient  iine  vive  impression. 
Toilieri  se  rappelle  encore  quVn  i8o5,  anode  du 
jabild,  il  obtint  de  la  cbariid  des  fidèles  des  res* 
sources  qui  suifireot  pour  resisurer  la  vaste  et  ma* 

Snifique  maison  de  Munlmorillon  , occopèc  aujour- 
’bnt  par  le  petit  séminaire  diocésain,  fxirsque 
Pie  VII  rétablit  la  société  de  J rsus.  Il  congrégal. 
des  Pères  de  la  Toise  trouvant  dissoute , Lambert 
s'altariia  au  diocèse  de  Poitiers,  fut  nommé  cha' 
aoine,  placé  bicntAl  k la  léle  d'une  mission  fondée 
en  iSiS,  el  nommégrand-vicaireen  iSoo.  Ln  iSsS, 
il  prérba  à la  cour  et  y Tut  goûte*.  Aussi  rempli 
de  modestie  que  d'instruction  . sa  simplicité  lui 
avait  coneilié  tous  les  co'urs.  .On  connilt  ce  Irait 
d'héroïsme  qui  dévoila  toute  la  gran.leur  el  toute 
la  bonté  de  son  ime , lorequ'il  le  précipita  . au  péril 
de  sa  vie , entre  tes  glaives  meuaçsns  do  deui  sol- 
dats Turieox  qui  cliercliaieni  k s'entr'égorger,  et 
qu'il  parvint , par  aa  parole  douce  et  persuasive,  k 
récoorilier  comme  des  frères. 

LAMBRUSCHIM  (JEài>«BAPTisTt),  éveq.  d'Or* 
vièle  . né  le  l8  octobre  1^55  i 5eslri-di-Levanle  , 
mort  le  a)  novembre  1837  , élndia  cbes  les  jésuites 
de  Gènes , fut  nommé  professeur  de  théologie  dans 
le  séminaire  de  celte  ville,  et  rendit  les  plus  grands 
services  eux  jeunet  gens  qui  suivaient  ses  cours , en 
leur  donuanl  le  moyen  de  se  prémunir  contre 
les  nouveautés  dangereuses  que  répsndaîeat  alors 
d'imprudeos  Ibéologiens.  A l'époque  dr  la  révo* 
lutiou  ( 1797)1  renfermé  dans  la  forteresse  de  Sa* 
voue  . il  ne  recouvra  la  liberté  qu'à  la  condition  de 
ne  point  rentrer  à Gènes  II  y rruirs  cependant , 
lorsque  les  alliés  ublinrenl  des  succès  sur  1rs  Fran* 

Jais  ; mais,  obligé  de  fuir  une  secOnJo  lois,  il  se  ré- 
ngia  à R orne , où  le  pape  le  nomma  évêque  d'Asotb 
in  partîbus  ^ puis  admioutratcur  apostolique  ilu 
diocèse  d'Orviète,  enfin  évêque  de  ce  siège  eu  1807. 
14'eysnt  point  voulu  prêter  serment  au  gouverne* 
ment  français , il  fut  «ailé  d'abord  à Turin  , puis  à 
Bourg  , cl  eofiu  à Belley  , jusqu'au  moment  où 
l'Europe  eut  recouvré  la  pais,  l.ambruscliini  « de 
retour  i Orvièle , y fonds  plusieurs  élablitsemeut 
utiles.  On  doit  k ce  prélat  plusieurs  ouvrages  : 
Théologien  dogmata^  Gênes,  1788,  in*4  • qui 
embrasse  en  33  articles  toute  la  lliéolngic  dogma- 
tique ; un  jlUrtgi  d*  théologie  , en  lalm  , tttr  Im 
grde»,  Gênes,  1789,  in-8;  un  DUecurt  prononcé^ 
en  180^  , à r ncademit  de  In  religion  entholifue , 
dont  il  fut  on  des  premiers  membres;  le  Guide 
tptrituel pour  Cutmge  du  diocèse  d'Orviète^  Rome, 
l8s3 . in-is. 

LAMEXH  ( Alivaudsi  ) , lieulensDl>géaéral  et 
membre  do  le  chambre  des  députés , né  à Paris  le 
9$  octobre  1760,  mort  le  19  mars  1839,  renonça  4 
la  carrière  de  réglîse  pour  entrer  dans  un  régiment 
de  cavalerie  A t*époque  de  la  guerre  d'Amériquo, 
il  devint  aide*de*eafflp  Jn  |éoérsl  Rocliambcau  , et 
obtint  le  grade  d'adjudaol-froéral.  A son  retour  en 
France,  il  fut  eolooel  en  second  du  régiment  de 
cavalerie  Royat*l.oiTaioe , fit  pluiicura  voyages  en 
AHemagnc , en  Autriche , en  rotogoe  , en  Russie , 
•I  rspporta  dans  sa  patrie  des  idées  de  réforme, 
fl  fut  l*uD  des  premirrs  membres  de  la  Société 
des  nmis  de  In  eonsttiution^  à laquelle  1!  cessai 
cepeodant  tTa^artenir  lorsqu'elle  devint  le  club 
des  jacobins,  nommé  membre  des  Rtats-Géné* 
feus,  il  fut  PuD  des  A3  députés  de  l'ordre  de  le  no- 
blesse qui  passèrent  dsoi  l'assemblée  da  liers*«lat. 
Il  fit  consacrer  par  on  dérret  la  liberté  des  rplles 
({.^ofil  ) I rédigti  plttlieur»  articles  de  la  Ùé> 
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clnrattOH  des  droits  de  Vhomme  ^ vota  contre  te 
veto  absolu,  contribua  è la  suppression  des  parle- 
meDs,et,  en  février  1790 1 présents  un  rapport 
sur  l'organisation  de  l'armée  qui  produisit  un  tel 
rfiet , qiir  sou  auteur  fut  nommé  membre  du  co- 
mité militaire  par  une  délibération  spéciale  dr 
l'assembler.  Le  i5  mai,  le  droit  de  pais  et  de 
guerre  fut  enlevé  au  roi  sur  la  proposition  de  La- 
mrili.  Nommé  président  Ir  30  novembre  1790.  il 
fut  toujours  attaché  au  comité  militaire.  Lors  du 
voyage  du  roi  i Vareoors,  ce  fut  lui  qui  proposa 
d'envoyer  une  députation  de  l'assemblee  pour  ga* 
rantir  Ira  jours  du  roi , de  la  reine , do  dauphin  et 
de  madame  EUsabelb.  Lamctb  fit  partie  du  comité 
de  révision  de  la  constitution.  Apiès  la  clAture  de 
l'assemblée  coostiluanle , co  député  et  quelques-uns 
de  scs  amis  , voyant  la  mooarclue  en  péril , donnè- 
rent quelques  couteils  su  rnî  ; mais  ils  ne  purent 
s'entendre  pour  sauver  le  IrAoe.  Lur  nue  la  guerre 
fut  déclarée,  Lameth  sc  rendit  en  qualité  de  maré- 
cbal-de-camp  à l'armée  du  Nord  , commandée  par 
te  maréchal  Luckocr  Chargé  de  défendre  la  fron- 
tière drs  Ardennes  . il  avait  son  quartier-général  à 
Mcsièrci , lorsqu'il  fut  décrété  d'scrusslion  par 
ressemblée  législative.  Il  qnilU  précipitamoieul 
l'armée,  fut  arrêté  par  les  Autrirbicos  avec  La- 
fayelle , Latour-Maubourg  et  Bureaux  de  Pusy  , et 
envoyé  è Msgdebourg.  Rendu  è la  liberté  en  déc. 
1795,11  alla  en  Angleterre,  dont  le  gouvernement 
lui  intima  aussilAt  l'ordre  de  se  retirer.  Réfugié  i 
Hambourg  , il  y établit  une  maiiuo  de  commerce. 
Cependant,  en  1797,  il  demanda  au  directoire 
d'être  rayé  Je  la  liste  des  émigrés,  rentra  en  France 
aaus  l'avoir  obtenu , fut  contraint  par  la  révolution 
du  18  fructidor  dr  te  réfugier  une  seconde  fois  è l'é- 
tranger ; mais  le  18  brumaire  lui  permit  de  reparaî- 
tre dans  sa  patrie , et,  en  1800,  son  nom  fui  rayé 
de  la  liste  des  émigrés.  En  avril  1803,  Ronapaiie 
nomma  T.amcib  préfet  des  Basset- Alpes,  et  rn  i8o5 

rirefcl  de  Rhin-i  t-MoselIc.  Il  fut  appelé  co  1806  è 
a préfecture  de  U Roer,  et  en  1809  è celle  du  P6 
(Milan),  qu'il  quitta  par  suite  des  dvénemeus  poli- 
tiques de  i8i  ).  Louis XVIII  le  nomma  daui  le  mois 
de  mai  préfet  de  la  Somme  et  lieutenant-général. 
Bonaparte,  pendant  les  cent-jeun , le  fil  entrera 
la  chambre  des  pairs.  Après  la  seconde  restaura- 
tion, Lameth  resta  sans  fonctions  jusqu'en  1819, 
où  le  département  de  U Seine- Inférieure  le  nomma 
membre  de  la  chambre  des  députés,  el  depuis  lor» 
il  Cl  partie  de  loiilrt  les  légiiialures.  On  lui  doit 
un  grand  nombre  A'drticles  d'économie  politique 
et  de  politique  générale,  insérés  dans  la  Minerve „ 
1e  Constitutionnel  ^ le  Courrier  français,  la  Hevue 
encyclopédique . Il  était  membre  de  la  société  pour 
rimélioralion  de  l'inslniclion  élémentaire  et  de  la 
société  pliilantliropique  pour  lesGrecs.  Il  écrivit  en 
outre  V Histoire  de  V assemblée  constituante , dont 
a volumes  psrurentdc  son  vivant.  Lamrlli  était  l'un 
des  membres  les  pins  distingués  de  l'opposition. 

LAMI'!Tn  (CHAaLCS-MALO-pKSKÇ. , comte  de), 
né  le  a5  juin  1756,  m.  è Paris  le  38  décerob.  i83a  , 
servit  c^mme  aide-marécbal-géoéral-des-Iogts  dans 
l'armée  d'Amérique  , fui  blessé  grièvement  sur  le 
parapet  d'une  redoute  àYork-Town,  et  obtint, 
avec  la  croix  de  Saint-I..euis,  le  grade  dr  colonel  en 
Second  des  dragons  d'Orlésus.  A son  retour  dans  sa 
atrie  . nommé  colonel  commandant  du  régiment 
es  cnirssiiers  du  roi,  il  devint  en  même  temps 

Sentilbomme  d'honneur  du  comte  d'Artois,  naia 
ouna  sa  démission  de  celte  dernière  place  pour  se 
mettre  hora  de  riofluence  du  prince.  Ko  1789, 
nommé  député  de  l'Artoia  aux  élals-généraui , il 
se  réunit,  avec  plusieurs  de  ses  collêiuesde  la  no- 
blesse, sus  députés  du  licrs-élat.  fl  se  rallia  au 

Çarti  du  Palais-Royal . qu'on  appelait  le  camp  des 
"artnret.  On  prétend  même  que  Lamctb  fut  le 
fondateur  du  rlub  des  incobins  k Paris  , et  qu'il 
donna  l'idée  d'une  association  psrcilltdaos  les  pro- 
vinces. Qnoi  qu'il  en  soit,  son  lyitème  politique  re- 


LAJVU 

poijii  inr  Ui  priocipei  les  plut  abtolut  do  liUcrlo 
• I dVgaUloi  tuivaut  lui,  la  touveroiortd  entière 
était  (Tant  la  nation  , et  le  nuuvotr  etécutir(roi  un 
|irftidrnt  ) riait  retierre  dant  Ira  limitea  Ici  plut 
«troilrt.  Pcndaol  ta  ditcuitioo  tur  le  Uvrg  ntufie , 
il  garda  le  tilriice  : il  t'j  liouvait  indique  pour  det 
aommr«  coniidcrablra , «(ur  tou  éducation  cl  relie  de 
au*  frèret  avaient  roûlrct  au  roi  ; autti  6l*il  repor- 
ter au  tn^tur  puldir  6o.o<Xi  franrs.  Accuie'  un  jour 
d'avoir  fait  une  petquiiiliou  noe7/ir/ie  dant  un  cou- 
vent de  religieuM't  aiioonciadvt  , tout  le  pretcate 
d’y  cltercbrr  te  mmitlre  Darenlio,  Lametli  ne  lûa 
uninl  Ir  fait  , et , à cette  occatiun  , de  Honnay  pu- 
lilij  le  Siegt  tics  /Innonctades , qui  fit  lite  aux  dè- 
peot  du  heret.  Celui-ci  prit  gaimenl  la  plaitanlc- 
ric  ; mai»  luule»  te»  aveulurc»  u’ciaicut  pat  autti 
plaiianlet.  Suu  duel  avec  le  duc  de  Cattriri  cul  Jet 
tuile»  lcrriblet  Laroetli  rc(Ut  un  roup  d'epee  , et 
birniôt  riiùiel  de  tuu  aJvertauc  fut  attirée  parle 
peuple , qui  brita  let'meutica  cl  le»  jeta  par  Ira  fe- 
nrlrcf.  l.amrtii , porte  a la  prc'tidrncc  de  l'attam- 
Llre  le  3 juillet  i;r)i , l'occupait  cucorv  le  17  , lort 
det  rvenenient  duChamp-dr-Mar».  Dr  cemomcolU 
cetu  d'èlrc  lioilitc  au  gouveroemeul , cl  te  rangea 
d'une  manière  non  e'quivoque  dani  le  parti  contti- 
tutionnei  ou /•-■ndlant.  Ku  >79^'  rendit  è l'ar- 
mèr  de  I.araietic  . uù  il  commandait  1a  ditition  de 
cavalerie  ; il  avait  obtenu  un  congé,  loraqu'ent 
lieu  la  tanglanle  journée  du  10  aodl.  Arrêté  en 
roule  le  la,  il  fut  trantleré  à llouen  ; remit  en  li- 
berté, il  rejoignit  ta  ramille  au  Havre.  Ajant  ap* 

ru'it  qu'iiii  nouvel  ordre  d'arretlaliun  était  arrive  i 
è municipalité  de  celle  ville , il  partit  pour  Ham- 
bourg , te  tisa  eutuiie  à Date  en  Suittr.  Renlrc  en 
France  eu  1800,  il  te  relira  daot  tet  fnycrt  avec 
aon  grade  de  grn.  de  brigade  en  rrfurme,  ilevinl 
aiJoMic-camp  de  Mural  en  1807,  le  batli!  a lleilt- 
berg  . où  il  fut  blette,  fit  la  campagne  de  1809 ren- 
tre l'Aulrirlie  , rt  fut  nommé  gouverneur  du  grand- 
duchr  de  \Vurlibuurg.  Kn  juin  i8ia,  il  prit  le 
comniantli'meni  de  la  ville  de  Santona  , liluée  tur 
la  cûto  de  Ritcaje  , défendit  ce  potle  jutqu'au 
romnienccinriit  île  i8iâ,  conlrt  Ict  armeet  réunir» 
de  Portugal»  cl  d'Angiait  , et  remit  la  place  le 
16  mai  i8i4  -lua  Ktpag..  par  ordre  Je  l.oui»  WH  J. 
A ton  reiuiir  en  France  , il  fui  nommé  ( 22  jitiu 
l8i4)«  lieulenanl  - général , vécut  presque  ignoré 
tout  la  retUuralton , rt  depuis  la  révolution  de 
juillet,  fut  nommé  député  de  Pontoise;  mais  il 
parla  peu  , et  te  rangea  parmi  les  parliiaui  du  mi- 
uiilére.  . 

I.AMb^FN(»FRE  (PtenRi  de),  membre  du  ly- 
cée dri  ar1<  . ne  a l.a  Flècbe  le  28  juin  1761  , morl 
à Paris  le  21  février  iS3l  , était  Duciriuaire  avant 
la  révoluliuti.  Il  devint  profrttriir  de  bellea-leltrea 
et  de  pbi!usupbie  au  college  de  La  Flrclir.  et  tue- 
réda  à ^eltéqiie  dans  la  rédaction  et  la  ilircilion  du 
Journal  thi  tiamrt  rt  îles  moilrs,  depuis  171)7  jut* 

Su'à  ta  morl  , c'rtt-à-dire  pendant  prêt  de  3^  anv 
Iq  lui  doit  ; Grogrnvhte  de  ta  Franc*  U’a/'tès  la 
nouvelle  difiiion  tn  U r/epnrfemr/rt , Paiît,  >79<i 
iu-8;  Kouvelte  bildtolhrçue  des  enjani,  ibid., 
I;^,is-I3;  llttloire  natureVe  des  «/uadmpedei 
et  des  i-eptdrs,  iluj 171)),  tn- 13  ; Géographie  hts- 
turufueet  litteraiie  de  la  France  , ibid..  I79(> . 4 
10-12;  Dictionnaire  det  proverbes  fiançait^  ibid., 
i8at  • in*8  : prcvquc  tout  ce»  ouvrages  uni  ru  plu- 
tieurt  édilion».  l.acnctrngêre  est  édtlenr  de»  Fojr. 
en  France,  en  x*ert  et  en  pros*,  auxquels  il  ajouta 
de»  . 1 vol.  tu  • 18. 

f.AMIOT  ( i.uuit  Masib).  né  vert  177s  dans  le 
diocrtc  d’Arra»,  entra  dans  la  eonarégation  de  Si- 
1-aiare  en  17S7  , et  partit  pour  les  mitiioni  en 
1789 . avec  Otcl  et  Peut  ; il  n'était  encore  que  dia- 
cre Ordonné  prêtre  à Macao,  il  «lia  à Canton, 
puis  à Pékin  . où  il  devint  interprète  du  gouverne- 
mcDl  thinoi*  jniur  les  langues  européeuuct.  Eu 
même  Ivmpv,  il  y dingeail  un  téminaue  de  jeunet 
Chtoot»  et  eoicignall  Ict  nialbemaliquc».  Clet , ion 
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coofrèro,  a^anl  e'Ié  plia  dani  le  Ho-Non  , où  il  pré' 
cbait , Lamiut  fui  Rrrcté  août  prétcilc  qu'il  entro- 
teoait  des  rapports  avec  ini.  Transféré  dana  1« 
llou-Pé  afin  ue  le  conrronter  avec  cet  cccle'aiatU- 
que , on  le  frappa  à pluaieura  repriiei  pour  l'ame- 
ner k convenir  de  aea  rcUliona.  Cependant  le  Iri- 
buual  décida  qu'il  n'était  pat  prouvé  que  l.aaiol 
fut  en  rapport  avec  lui.  maia  qu’il  fallait  le  reu- 
voycr  en  rurone.  Cltt  fut  étranglé  dans  ta  piiinn 
le  ijrcvtier  inio  aprèa  avoir  regu  le  viatique  des 
maint  de  Lamiot,qui  avait  trouvé  le  moyen  d'y 
pénétrer.  Celui  ci , conduit  à Canton  , où  il  arnva 
liant  le  moi»  d'avril  l8ju,  te  rendit  peu  de  tempi 
apres  à Macao , où  il  mourut  le  5 juin  i83l.  Il  avait 
fonde  Jani  cette  ville  un  college  ou  téainaiie  pour 
lea  Cliinoit,  et  envoyé  en  France  des  jeunet  gcni  de 
celle  nation  pour  y faire  de  fortes  étude». 

LAMONMIYE  (.(vieLi.vc  FaAnçme  MaRU  de  ), 
mort  a Paris  le  iç)  juillet  1829  . a publié  : la  Jenf 
Salem  délivrer,  pueme  du  Taise,  nouvelle  Traduc^ 
tivn  eu  vert  françatt . 1818  . io-8  , et  qnclquet  Pt*~ 
cet  fugitives  d'un  Ahaana-  h des  hfuses.  I^t  l8o3 , 
il  avait  clé  l'éditeur  det  OBiivres  d*  Charles  A, 
Demuustier,  Paris,  B.-A.  Renouard  , 2 vol.  in-8, 
ou  5vol.  in'i8. 

LAMOTTK'FOUnUF.  (CaioniiB,  btronne  de\ 
morte  la  2i  juillet  i83i , daut  ta  terre  de  Ratbeoow 
en  Saxe,  a eninpote  un  attet  grand  nombre  de  ro- 
mans qui  ont  en  du  succès  en  Allemagne.  Hodrigug, 
la  dame  de  Fafkenstein  , Feodura , ae»  Contes  et 
tet  LeUtet  sur  l’éducation  des  femmes,  lui  ont  fait 
une  sorte  de  réputation.  Cependant  aea  derniers 
ouvrage!,  dans  letqueit  elle  a'était  efforcée  d'imi- 
ter Wallrr-Scott,  furent  accueillit  froidement  par 
le  public. 

LAMYRC  MORY  f Claldi- Madclkike  de), 
évêque  du  Mans , né  à Paris , le  t?  août  1755.  mort 
le  8 tcplcmbre  1829,  au  cbâloau  du  Gué  è Trèmet. 
était,  avant  la  révolution,  graod'vicaire  de  Carras- 
tonne,  rt  abbé  conimendalaire  de  Preuiily , abbaye 
de  béoédiclini , dans  le  diocèse  de  Tonrt.  H fut 
membre  de  riitemblr'e  du  clergé  de  1785.  Emigré 
à la  révolution,  il  patva  plutiturv  années  en  Alto- 
magne  ebet  le  priuce  de  CoMereJo  . e'véque  deSala- 
buurg.  De  retour  en  France  lors  du  concordat,  il 
fut  nommé  rbaooine  boooraire,  puis  clianoine  ti- 
tulaire du  la  métropole  de  Paris,  devint  ensuite 
grand-vicaire  , et  évrque  de  Troyei , après  le  con- 
cordat de  1817:  mais  , M.  de  Boulogne,  qui  devait 
être  transféré  è Vienne,  étantieslédaostondiocèae, 
l'abbé  de  Lamyrt  fut  nommé  en  1819  au  Mans.  Lea 
fondions  épiscopales  avant  altéré  sa  santé,  il  de- 
vint clianoinc-évèque  à Sainl-Dmis.  Celait  un  pié- 
lat  rempli  de  vertu  , et  Lun  adminiilrateur. 
L\^^EAU  ou  DH.ANNFAU  (P.  A.-V.  de), 

din'ctcur  du  pensionnat  établi  dan»  l'ancienne  mai- 
ton  de  Sainte-barbe  à Paris,  où  il  mourut  le  3o 
mars  i83o.  avait  etc  élève  de  l’école  rotlilairc  en 
17(17,  puis  lliéaliu  rt  prêtre  , professeur  au  college 
de  Tulle,  cl  enfin  vicaire  épiscopal  à Aulun  en  . 
Apri-s  avoir  rie  prucurrur-syndtc  du  district  ae  la 
même  ville  et  membre  du  club  , il  se  mena  et  éta- 
blit a Pans  un  peDMOiiuat  qui  acquit  une  asses 
grande  réputation,  maia  qu'il  transmit  è son  fils 
depuH  la  res'aurat.  Laoneau  avait  présenté , dit-oo, 
une  supplique  au  rardioal-légat  pour  faira  relia- 
bililersuu  mariage  aprèa  le  concordat.  Il  était 
l•tea^a  tant.  On  a de  lui  qiielquea  ouvragea  pour 
reoirigncment , parmi  Icsquela  on  cite  un  Gnirt 
de  lf\'ont  pratiques  de  grammaire  française. 

I.APOMMERAIK  ( le  ronile  N.  Adam  de), 
membre  de  la  ebambre  des  députés  , mort  du  cho- 
léra, à Paris,  le  iS  avril  i8ja  , dan»  un  ège  pau 
avancé  , avait  été  élu  député  par  l’arrondissemeDt 
de  Caen  en  i8at  . et  réélu  par  le  même  arrondiaae- 
meot  en  novembre  1827  . en  juin  i83o  et  en  jnU- 
lel  i83l.  De  l.apoinmcraio  sicgea  conslammenl  à 
i'exirêmo  gancbc.  En  mars  to3o  il  fui  l'un  dca 
221  qui  votctenl  la  fameuso  aJicMc  à Cbarlca  X. 
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LAPORTE-BF.LVIALA  ( Ktiekhe-Amiiet-Ao- 
r.vsTiN),  conseiller  honoraire  à la  conr  royalo  do 
Nîmes,  membre  du  eontetUgeorral  de  ta  I^ire, 
maire  de  Grandieu  , mort  le  1 1 dreembro  l833,  ve- 
nait d'étro  «lu  membre  du  conseil-général  de  son 
départ.  . doQl  il  faisait  drjé  partie  depuis  plusieurs 
•snées  , lorsqu'il  fut  enlevé  à l'estime  de  ses  cnnei- 
lojeas,  habitués  à respecter  en  lui  les  vertus  du 
niagisi  rat  et  de  rbonoéte  boni  me. 

LAPOSTOU.K  { ALKxaisD.-Fcaoiv .•L».o?m:e  ) , 

profess*  ur  de  physique  et  do  rhiniie  a l'école  de  mé- 
decine d'Amiens,  né  à Mauheuge  le  2(  décenihro 
le  19  décemh.  i83t,  à Amiens,  a l'ige 
«le  81  ans.  Toute  la  sie  de  cet  honorable  citoyen 
fut  employée  a d'utilei  app'icaliuns  des  sricoers 
aux  besoins  et  an  soulagement  de  riiiimaiiite.  Tel- 
les sont  ses  Becherchet  sur  l'emploi  des  usteimlct 
(le  ménagé  en  cuivre;  sr>  Mfmotrts  sur  les  tour- 
bières, sur  la  culture  de  la  pnmmc'de-terrc,  et  sur  l'u- 
sage qu'un  peut  faire  de  ses  fanes  pour  l'eilraction  de 
la  putasfo;  ses/'u/'o/^reVciou  moyens  propres  à empê- 
cher la  formaiion  de  ta  grêle  ; et  beaucoup  d'autres 
Iravaua  recommandables.  Des  actes  de  bienfaisance 
i'avaivnt  rendu  rher  aux  citoyens  au  milieu  des- 
quels il  était  venu  se  lîter. 

LAROCmûiA(:QliELI>'l(LoU!t  de),  mort  le  5 
septembre  l8.13,  à l'allaqiie  de  Lisbonne  par  l'ar- 
mee  de  don  Miguel  , avait  pris  part  aux  derniers 
nauuveinens  Je  la  VeoJee  . et  avait  été  forcé  de  quit- 
ter la  Frauce.  Iaiuîs  de  I.arocliejacqucltu  fut  tué 
devant  Lisbonne,  eu  chargeant  à la  tête  de  soisante 
cavaliers  seulement  contre  une  batterie  rnnrtniv. 
Il  était  âgé  de  viugt-cinq  ans.  Il  ne  reste  plus  de 
cette  illuKre  famille  , que  le  général  cOmie  Auguste 
de  Larocbejacqueiia , et  le  jeune  marquis  Henri, 
pair  de  France,  dénitssionoaire  depuis  la  irvolti- 
tion  de  t83o. 

LARREY  ( Alexis)  , chirurgien,  né  à Baudeau 
en  17S0,  mort  s Toulouse  le  ly  décembre  1827  . 
étudia  dans  cette  ville , obtint  au  concours  la  place 
de  cbirurgien-majur  de  l'hospice  de  bt-Josrpb  de 
U Grave,  et  fut  ensuite  nommé  inlenJant  de  chi- 
rurgie des  deux  hospices  de  Toulouse.  A l’époque 
de  la  dispersion  des  écoles,  il  fonda  des  cours  pu- 
blic* pour  renseignement  de  son  art , d'où  sortirent 
Delpech  . Rumibe  et  le  baron  Larrrv-  Devenu  di- 
recteur de  l'école  de  médecine  de  Toulouse  dés  sa 
créatiou , il  6t  ru  même-temps  le  cours  d'anatomie. 
Ixsrsque  l'académie  des  sciences,  inscriptions  et 
bellcs-loltres  fut  rétablie  , Alexis  l.arrey  en  reçut  le 
titre  de  membre  honoraire  ; il  jouit  du  même  hon- 
neur dans  la  société  de  médecine  , chirurgie  cl 
pharmacie  de  Toulouse.  Un  a de  ce  praticien  des 
Memturji  cl  Observattons  qui  furent  ooTuyés,  avec 
des  pièces  palliolog.,  a l'acad.  royain  de  chirurgie. 

LARROQUE  (N.),  vicaire^én.  de  Toulouse,  cha- 
noine titulaire  de  la  mélropole, chanoine  honoraire 
du  chapitre  royal  de  Sl^UcDis  et  chevalier  do  la 
Légion-d'llonueur,  mort  à 78  ans.  était  né  dans 
une  petite  commune  d'Alhi  en  1755.  L'étonnante 
facilité  avec  laquelle  il  «lisputa  et  obtint , à l'âge  de 
22  ans,  la  chaire  des  libertés  de  l'Eglise  gallicane  à 
la  faculté  de  théologie  de  Toulouse,  le  fil  nommer 
chanoine  de  l'eglUe  collegiale  de  Saint-Salvy  à Alhi. 
Il  ne  quitta  cependant  pas  sa  chaire  . profitant  du 
pnvilége  accordé  à tous  les  professeonde  faculté. 
La  révolution  ayant  éclaté,  l'abbé  Larroque  mani- 
festa ses  opinions  sur  la  coDslitmioD  civileduclrrgé 
dans  un  ouvrage  où  il  réfuta  un  écrit  qui  venait  de 
pariUre  en  faveur  de  cette  même  constitution: 
puis  il  ae  relira  en  Espagne , et  choisit  la  ville  de 
Tolède  pour  le  lieu  de  son  séjour.  L'archevêque  de 
Tolede  , cardinal  de  Lorenxana  , le  nomma  vicaire- 
général  de  tous  les  prêtres  français  réfugiés  dans 
ton  di«>eesei  plus  tard  le  marquis  d'Kspeltata  , vice 
roi  de  Navarre,  lui  confia  ses  enf.  Lorsque  I.arroquc 
eut  quitté  l’Espagne  pour  rentrer  en  France . il  fut 
nommé,  en  iwi , curé  de  la  métropole  d'Alhi.  Kn 
1808  t il  reprit  sa  chaire  do  ihtologia  à la  faculté 
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de  Toulouse , fut  désigné  pour  enseigner  la  morale  , 
et  remplit  cette  place  jusqu'au  mois  de  juillet  i83o, 
où  il  obtint  sa  retraite.  (^)uand  la  congrégation  d« 
Saint-Sulpice  avait  rléohhgée  de  quitter  la  direction 
dea  séminaires,  l'abbé  Larroque  était  venu  se  pla- 
cer au  séminaire  de  Toulooie.  En  1816,  son  arche- 
vêque se  l'élJil  attaché  comme  gr.-vic.,  et  il  serait 
m.,  sans  doute , dans  l'exrrcîce  de  cette  charge  , si 
sel  infirmités  ne  l'avaient  forcé  «le  donner  sa  démiss, 
et  d'accepter  tr  titre  de  chaiiuine  lilul.  dans  le  cha- 
pitre roéiropol.;  il  ne  cessa  pas  ce|  eudanl  de  faire 
partie  du  consril  arcliî-épiscopal  Sa  mort  fut  douce 
cuinnie  sa  vie.  Parti  pour  les  raux  dans  le  mois  de 
jnillet  l833,  il  lut  oblige  de  s’arrêter  à Laliarthc, 
prêt  Saiot-GauHens,  cliet  son  neveu,  rurê  de  cette 
paroisse,  et  c'est  là  qu'il  termina  son  honorable 
cavrirre.  Altaelic  par  conviction  aux  anciennes  doc- 
trines, l'abbé  I.arrnijue  n'é?ait  pas  l'ami  des  nou- 
veaux svstèmrs  . qu'il  regardait  comme  une  source 
féconde  de  dangereuses  erreurs. 

I.A.SALT.E  ( PiLaat-Pamopt)  . ancien  Doefri- 
naire  , supérieur  du  séminaire  à Bayonne  cl  à Bé- 
llierrain.  ne  le  8 juillet  i*5i.  ■ Saint-Pé-de-Gcne- 
reit  de  Tarbes,  iiiorl  le  j juillrt  lK3i  , âgé  de  82 
ans,  étsit  entré  à 18  dans  la  congreg.ilton  des 
prêtres  de  la  Doctrine  chrétienne.  Il  professa  les 
humanités  dans  les  colleges  de  Tarbes,  de  Vil- 
lefranche  et  de  Toulouse,  fut  ensuite  employé 
dans  quelques  seniinairrs,  et,  pendant  la  le'volutioo, 
refusa  courageusement  le  lerment.  Il  parait  qu'il 
resta  en  Franc*  durant  la  terreur.  L'evêque  de 
Bayonne  te  chargea  ensuite  de  la  direction  du  sémi- 
iittire  qu'il  venait  d'établir  a Bélherram.  Plus  tard 
il  dirigea  cetlr  maison  ainsi  que  lu  grand  séminaire 
ilr  Bavoone.  On  doit  au  suie  «le  ce  vénérable  ecclé- 
siastique plusieurs  écoles  gratuite*,  cl  l'établisse- 
ineut  tl’tiu  petit  séminaire  dans  la  maison  des  béoé- 
diclios  deSaitil-Pé. 

L\TOliK-IVAlJVKRONK(ConErw>T  M.-J.-K. 
conilr  «le),  ancien  capitaine  «rélal-major , ofh- 
cier  de  la  Legion-d'llonneiir . mort  «lu  choléra , à 
Paris,  sur  la  tin  «l'août  i8.i2  , âgé  seulement  de 
\rt  ans  , termina  ses  cours  a récole  de  St-Cvr,  et 
partit  pour  la  campagne  «le  Russie  en  qualité  de 
sous-Iiculenanl.  Il  se  «listiogua  a Culnt , et  servit 
ensuite  comme  aide-de-camp  des  généraux  Lalonr- 
Uaubourg  et  Donnadieu.  11  se  distingua  de  nouveau 
«laos  la  campagne  de  Catalogne  en  iHlS.  et  fut 
cité  ilans  troia  bulletins  après  les  afTaires  de  Castel , 
Tersol  et  Moiins  del  Rev.  Il  avait  été  nommé  capi- 
taine «l’état-major  en  1816,  chevalier  de  la  Légion- 
d'Iloitneiir  en  l8l3  cl  ollicier  de  cet  ordre  en  182O. 
Ce  généreux  citoyen,  qui  s’élait  voué  au  service  des 
cholériques  dès  les  premiers  jours  de  l'invasion  de 
l'épidéinie,  exerçait  les  fonctiotis  gratuites  d'ins- 
pectrurde  l'hûpilai  des  greniers  «l'ahondaDce,  lors- 
qu'il fut  atteint  lui-même  par  la  maladie  , et  enlevé 
en  peu  de  jouis. 

LATüUR-MACBOL’RG  (Maait-ViCTO»  FA'V. 
marq.  de),  lieul.-géd. , né  le  1 1 fév.  J’uoc  an- 

cienne famille  duVivarais.  était  en  1702,  sons-lieut. 
dans  le  rég.  de  Beaujolais  (infant.) , en  1786,  eapt- 
taine  dans  le  régiment  d'Orléans  (cavalerie), 
et  en  i/Bt),  sous- lieutenant  des  gardes-du-eorps  dit 
roi.  Aprèv  avoir  donné.  Je  5 octobre  17^»  des 
preuves  de  dévouement  à la  personne  de  LuuiaXV  I. 
près  duquel  il  était  do  service , il  émigra  à la  suite 
du  10  août  1792  , et  ne  rentra  en  France  qu’après 
le  iHbrumaire.  Aide-dc-camp de  Kieber  «lani  l'ex- 
pédition d’Kgvptc  , il  avait  obirnii  le  grade  de  co- 
lonel lorsqu'il  fit  la  campagne  d’Ausierlitx.  Dans 
celte  journée,  il  reçut  le  grade  do  général  de  bri- 
gade , fit  les  campagnes  de  Prusse  cl  de  Pologne, 
fut  blessé  au  combat  de  Deyfien  , reçut , le  10  juin 
1807  , le  titre  de  général  dt;  diviùoD  , rt  fut  blecad 
de  nouveau  à la  bataille  de  Friedland.  Ko  l8o8  , il 
'commandait  en  Espagne  1a  cavalerie  de  l'armée 
du  midi,  et  se  signala  dans  diverses  affaires.  En 
1813,  il  passa  à la  grande  année  de  Ruaaie.  A U ha- 
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laUI«  4I0  MojâUk,  ce  fat  dam  le  meilleur  ordre 
qu'il  opéra  M retraite  à la  télé  de  aoocurpa.Cbarge, 
en  i8i3  « du  I*'  corpa  de  cavalerie,  il  te  couvrit  de 
gloire  B Dresde  ( 27  teplembrc  ) , et  surtout  a Leip* 
aig  , où  un  boulet  de  canon  lui  emporia  la  cuisse 
( 18  octobre  ).  Lorsque  les  Bourbons  furent  rentres 
en  France,  Latour-Maubourg  s'empressa  d’adliércr 
à la  déchéance  de  Bonaparte.  Nomme  . par  le  comte 
d'Artois,  membre  d'une  commission  rbargée  de  la 
réorganisation  de  l'armée  , il  fut  appelé  , ie  3 juin 
1814  « * faire  partie  de  la  chambre  des  pairs.  Pen* 
dani  1rs  ccnt>iours,  il  ne  remplit  aucune  funclion  , 
rentra  , sous  la  seconde  restauration  , à la  cliambre 
des  pairs  , et  , en  1830  , fut  chargé  du  porlefeuilie 
Ac  la  guerre.  Après  la  mort  du  maréchal  duc  de  Coi- 
gnjr , il  devint  gouverneur  des  Invalides  , poste 
liant  lequel  il  mourut  en  i83i.  Bonaparte  l'aviit 
nommé  comte  de  l'empire  et  grand'eroix  de  la  Lc- 
gion-d'Honneur  ; Louis  WHI  ravaîtfait  comman- 
ticur  de  l'ordm  de  Saint-Louis  et  cliovalier  de  l'or- 
dre du  5ainl-Kspril. 

LATRKILLK  ( Pieaae-AisosK  ) , prêtre  , célèbre 
naturaliste  , prof,  admioisiralcur  au  Muséum  d'bts- 
tuire  naturviir,  membre  de  l'académindes  triencei, 
né  à Brives  en  1763  , mort  i Paris  In  6 février  i8.33 
âgé  de  jt  ans  , fut  voué  dès  sa  naisaance  à l'iofor- 
tune  et  à Pobsciirilé  ; mais  il  trouva  dans  sa  ville 
naiale  un  citoven  généreux  , un  négociant  plein  do 
tact  et  de  bonté,  M.  Male[«eyre  , qui  lui  accorda  le 
plus  tendre  intérêt.  D'abord  destiné  à Pélat  ecclé- 
siastique, la  révolution  le  jfersécuta.  Délivré  de 
piUoo  d’uoo  manière  miraculeuse  parla  rencontre 
d'un  insecte  très -rare,  Laireille  s’adonna  dès- 
lors  à l'étnde  de  r«olomologie  , et  publia  ni  179S  , 
à Brives,  son  Prwcit  des  coracieres  fienentfoe*  tie» 
iHJtfftes  , in  8 , où  l'on  remarqua  le  grrme  des  mé- 
thodes pbilosopliiques  qu'il  a depuis  développée^ 
dans  ses  aultes  «uvrages,  et  surtout  dans  snu  Gé- 
néra crnstaieonim  et  ênsectvr.  , ^ v.  in-8,  l8o8-  7 , 
qui  changea  et  fias  les  bases  de  la  science.  Iiifati- 
gaUle  ditis  scs  Iravaoa.  I.alreille  a publié  une 
l'ntile  d'autres  ouvrages  , tels  ime  : Histoire  nmtu- 
relle  tUs  Smtnmandrea  , in-8  , 1800  ; Histoire  na- 
turcUe  des  rtftliles  , vol.  iii-8 , pour  le  Buffbn  de 
Ücterville’;  Histoire natureile  des  crustaeres  et  des 
tnsectu,  1.4  vol.  in*i8,  iHu3  , t8o.*> , pour  faire  suite 
an  Buffbn  de  Sunoini  ; Histoire  natnreife  des 
m/j  , iO'8,  1803.  Ko  1H17  , digne  collaborateur  de 
Cuvier,  il  ouïtUeitï»  parue  eniumotopiefue  Au  Hè- 
pne  animai  de  ce  celÀm  anatomistr,  et  la  publiait 
de  nouveau  en  i83ç).  En  183,'* , il  faisait  paraître  ses 
tamiUes  natureiùt,  où,  avec  s«  sagacité  ordinaire, 
il  embrassait  tuule  la  eoologie.  Enfin  , il  était  sur  le 
point  de  publier  le  3*^  vol.  de  son  Cours  J'm/omo/o- 
^te.  dont  le  1**  avait  paru  en  i83i  I^lreille  a aussi 
coopère  à la  partie  eulomuingiqne  du  Souveau  dic- 
tionnaire d'histoire  naturelle  , h celle  de  l'A'ni'/- 
dopedie  methudufue  l il  a rédigé  renlomologie  dn 
Hecttetl  d'ohservatiohS  de  «cH>/o^re  du  voyage  de 
Hunibobll  et  Üomplaod  ; enfin  il  a publié  plus  de  80 
.Vcmoirca sur  dill'erentes  parties  de  la  science.  La- 
treille  , qui  possédait  aussi  des  eonnsisaances  géo« 
grai»lii<{u«-s  lre*-étendues  , était,  depuis  1830,  prof, 
au  Moseum  d'histoire  naturelle  , membre  de  l’ata 
démie  de»  sciences  et  de  presque  toutes  les  académ. 
de  l'Europe.  Ce  sav.  chrétien,  afi'cclueut,  modevte  et 
laborieux  , qui  a fait  faire  un  pas  si  vaste  a l'étnde 

desinsecles  . mouruten  i833avec  Ucertitnde  d'a- 
voir imprimé  à la  science  une  impulsion  vive  et 
durable. 

LAl  BARDEMONT(  jACQ.-MAiTiî»  ) , dont  le 

nom  a etc  souvent  prononcé  comme  synonyme  de 
juge  int  |ue  , de  magistrat  sans  foi  et  sans  honneur, 
vivait  au  temps  du  cardinal  de  Hichelieu , de  qui  il 
avait  obteuu  le  litre  de  conseillcrnl’état.  On  cite, 
varink  les  faroeui  procès  qu'il  présida,  orux  d Ur- 
bain Grandier  et  de  Cinq  • Mars.  Laubardemonl 
se  flerîfiaii  , dit-on  , de  son  habileté  A confondre 
l'innoccBcc.  « Donntk'iDoi,  dtsail-U  , tioe  ligne  la 
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plasiodiA'érente  delà  main  d'un  homme,  et  j'y  tron 
serai  de  quoi  le  faire  pendre.  » Il  n’aurait,  ajou|e-t- 
on,  que  trop  jnstifié  celte  jactance , à en  juger  par 
la  sentence  qu'il  fit  rendra  contre  F.-Aug.  de  Thou 
( t>ojr.  ce  llom^.  On  n’a  pat  de  rensclgnemcns  sur  la 
lin  qn'eut  Laubardemont  ; seulement  les  lettres  de 
Guy  Patin  nous  apprennent  que  son  fils  fut  tné  , 
eu  parmi  une  troupe  de  voleurs  dont  il  faisait 

partie.  Il  est  à cruire  que  la  passion  a charge  le  ta- 
bleau de  ta  vie  , et  il  y a même  des  historiens  qui 
ont  voulu  le  réhabiliter. 

Laugier  (Akdbk),  directeur  de  l'Ecole  de 
pharmacie  , nruièsseur  de  chimie  au  Muiéum  «This- 
loire  naturelle , entra  dans  le  monde  et  dans  la  car- 
rière des  acienret  sous  les  auspices  de  Fourcroy  , 
ton  ami  et  son  parent.  Ce  chimiste  célèbre  sol 
bientôt  apprécier  Laugier,  et  ne  lanla  pat  à l'as- 
socieràtet  travaux.  Plusieurs annecsavant  sa  mort, 
il  lui  confia  celle  chaire  du  Muséum  , où  lubmènse 
avait  jeté  tin  si  vif  éclat  sur  la  science  . cl  où  Lais- 
gier  sut  sonlenir  l'honneur  daiigerrux  de  succéder  à 
U»  tel  maître.  Ses  travaux  , qui  sont  asses  nom- 
breux et  répandus  dans  les  recueils  péiiadiqiiee, 
embrassent  surtout  la  chimie  minérale  , a laquelle 
il  a fait  faire  de  notables  progrès,  et  l'riude  des  aéro- 
lilhea.  Quelques  années  avant  sa  mort  , Laugier 
publia  en  3 vol.  in-8 , le  revunié  des  Leçons  de  chi- 
mie néneraie  qu'il  faisait  chaque  année  devant  on 
noosbreux  auditoire  dans  rampbilheâire  du  Mu- 
séum. Ce  ssvant  modeste  et  laborieux  mourut  le 
iq  avril  i83a  , victime  du  choiera. 

LAUNAY  DE  VALERY  ( l^vis  Cvat.-RsiiK 
CORDIER  de),  m.  à Prirrsbourg  en  )8xo,  con- 
seilier-d'etal  au  service  de  Russie,  après  avoir  été 
eu  France  , avant  la  révolulioo,  maître  des  requê- 
tes et  inlrodanl  de  Caen,  a laissé  plut,  écrits, 
parmi  icsqiieli  nous  citerons  une  oouv.  Trad.AeVI- 
tiade , Paria  , 17H3  , 1 vol.  in  13 , anonyme  ; ibid. , 
178>,  3 vol.  in-8.  aussi  anonyme. 

LAURENCIN(AiMC-Faaiif:ois,  comte  de),  che- 
valier de  Malle  et  de  Saint-Louis,  ex-membre  de 
la  chambre  des  députés  , littérateur  cl  jooroalisle  , 
mort  i La  Cbastagor  eu  Beaujolais  , émigra  en 
1793,  servit  à t'armeedes  princes  et  dans  les  eorps 
à la  solde  de  rAnglcIerrc.  Le  calme  rétabli , il  re- 
vint en  France . et  était  adjoint  au  mure  de  Lyon 
en  l8i4>  H fui  nommé  avec  Camille  Jonian  ponr 
se  rendre  oupres  de  l'empcrt'ur  d’Autriche,  alors  à 
D'jon.  Le  conseil  municipal  ayant  rcconun  le  gon- 
veroemtot  royal , Laurcncio  fui  un  des  députés  en- 
voyée à Jfoniiour , alors  lieutenant-général  du 
royaume.  Nommé  maire  de  Sens  dans  la  même  an- 
née , il  resta  sans  fooeliuns  pendant  les  ceni-jours. 
Apres  la  «econdc  restauration  . le  S juillet  i8i5 . le 
département  de  l'Yonac  l'élut  • la  chambre  dca 
dépufés  , d'où  il  sortit  à la  fin  de  la  session  . et  où 
il  ne  fut  point  réélu.  Appelé  comme  témotn  dans  le 
procès  du  général  Moulon-Duvernet , en  1816,  il 
se  fil  rrmanjtier  par  le  noble  franchisse  de  sa  dé- 
position. Laurencin  cultiva  la  liltcralure,  et  s'oc- 
cupa plus  pariirulièremenl  de  la  grammaire  fran- 
çaise. Urbain  Domergue  la  citait , sous  se  rapport  , 
avec  rtogr.  l.aurrnc>n  fut  un  de»  rédacteurs  de  la 
(Juotidienne , où  ses  driieies  se  distinguent  par  uis 
ton  de  décence  et  de  modération. 

LAUREItÇOT(J.-H.),convenl.,morl  en  sept., 
i83S,  avait  été  du,  en  sept.  1792,  par  le  départe- 
ment du  Jura  . député  i la  coov*-nlion.  Dans  le 
procès  du  roi . il  montra  beaucoup  de  courage  , en 
declaranl  à la  tribune  <•  que  les  menaces  de 
la  majorité  ne  parviendrairni  pas  A lui  faire 
croire  qu'il  pût  réunir  les  fonrtions  de  juge  A 
relies  de  législateur,  e Néanmoins  il  prit  part  aa 
jugement , en  votant  la  réclusion  et  le  bannissement 
I la  paix.  Ce  vote  , son  attadiemenl  au  parti  de  la 
Gironde  , et  sa  signature  ap)>asée  aux  protestations 
du  6 juin  1793  , étaient  des  titres  plus  que  snfltsaus 
A la  proscription , et  il  fol  atrêlé , avec  71  de  sei 
coilègHcx.  Il  tealrn  A la  convention  après  fa  rtvolo- 
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tioB  du  0 tbermidoriB  s(  a;  juilUl  opi- 

nioat  n^liitot  point  chaogMâ.  Le  ^janvier  179^  , 
il  plaida  av«e  cnaleur  la  raui#  de«  emigm  drt  dd' 
parltmcn*  du  Haut  et  du  Ba«  -Hbin.  Le  3 août  loi* 
vaut,  il  devint  eccrelaire.  Lore  de  la  rddleclion  dea 
druKlienconveDlionnelt.il  patta  au  cooteil  Jet 
cinq>cenlt , où  il  ne  te  6l  point  remarquer  , et  d'où 
il  aoriil  en  mai  1797- 

liAURKNT  ( JcaN'Artoinc  ) . chevalier  de  la 
I^gioo-d'llonneur  , dirrcleur  du  Mutée  du  dép.  dca 
Voiget , membre  de  pliuirure  tocièlet  tavantet, 
naquit  à Itacrarat  en  1763.  Kotrala/  i contempler 
la  nature,  tl  aaiiit  Ira  pinceaux,  et /'.dmunr  en* 
ch»(nr , l'/fmour  dnnt  unt  ro«e , ditnt  une  cunpê  , 
ttgoalent  la  raciiitéct  la  grâce  qu'il  apportait  daut 
Mt  compoiit.  Prenant  un  vol  plut  hardi , I^urcut 
compoia  l'imniurlel  tableau  de  Gnhttê  , et  celui  de 
CttUtH  rrfutnnt  d Louit  ^ XHi  de  peindre  te  siège 
de  Aivert'.  11  mourut  à Luinat  au  commcucemcot 

de  t83.3. 

LAUHKNT  t)K  St4ULUEN  f Victod  ) . ini. 
peeteur-grnéral  dot  marches  de  Pari* , est  connu 
par  ton  dévouement  à la  familte  det  Buurboot.  Il 
en  avait  donné  det  preuvei  det  IVmigraiiun  ; autti 
fut*il  remplacé  Ion  de  le  re'voliilion  de  juillet.  Ac> 
cote  même  d'a*oir  trempé dani  un  complot  carliato , 
il  fui  arrêté . mit  au  trirei  rt  iiicarc.  a Sie-Pélagie 
malgré  le  de'labrrni.  de  ta  tante;  on  venait  d'obtenir 
aa  Iranilalion  dant  une  maitun  de  tanié  a Pattjr 
maitii  «etpira  peu  d'Iieuret  aprrt,  le  i<)ianv.  iK3a 
LAtJRISTON  (JACr^  At.ex--Bc«ii.  LaW.  roarq. 
deb  marée,  et  pair  «le  France  , né  à Pondiche'ry  en 
l?o8 . m.  â Parif  en  1818,  était  le  pelil-tila  de  Law. 
Il  entra  dant  l'artill.  en  1793,  y obtint  le  grade 
de  colonel  a ant  après,  ne  tarda  pat  à derrnirTun 
det  aidet'do'Camp  du  premier  contui , et  fut  , en 
l8i)8,  promu  au  grade  «le  général  de  brigade  rt  au 
eommanJemenl  en  chef  de  l'école  d'arlilletie  de  I.a 
Fère  . piait  chargé  de  mettre  en  étal  de  défcnir  la 
place  de  Belle*lle*en*mer.  Ko  t8oi  . aprèi  avoir 
rempli  une  niitiion  diplomatique  i Cnprnbaguc> 
et  tecoodé  par  occaiion  Ict  efTortt  de  celte  ville 
contre  lea  Auglaii . qui  la  l>ombardaient  . il  alla 
porter  à Londrci  la  raliûcalion  du  traité  de  paix 
conclu  â Amicn*  entre  la  France  cl  l'Anglelcrre 
Vert  la  fin  de  i8o.|,  il  rut  le  commandement  de 
l'armée  embarquée  tur  l'ctcedrede  l'amiral  Ville* 
neuve,  et  . au  commencem.  de  l'année  tuîv.  , il 
fut  nromu  au  grade  de  général  de  divit.  A la  tuile 
du  oé«aitre  de  Trafalgar.  auquel  il  échappa  , il  fol 
eove>é  à Ja  grande  armée  d'Allemagne,  et,  aprèt 
la  bataille  d*Aa*lerlits  , il  fui  chargé  d'aller  pren- 
ilre  pottettion  detartcoaux  et  magaaint  de  Vemtc. 
En  1807,  il  eut  ordre  de  t'emparer  de  la  république 
de  Raguie.  Il  y reuittt,  malgré  les  rB*urla  réuni* 
des  Rutseï  et  det  Monténégrins  , et  reçut  l'ordre 
de  se  maiotenir  dsns  la  linlmalie  et  de  soutenir 
les  Turcs  , qui  élaieol  alors  de  puitsans  auxiliaires 
cnnire  la  Ruttte.  11  concourut  â l'attaque  de  Caste!* 
Nuovo,  cDlrepnte  par  ordre  du  général  Marmont , 
et , dans  celte  expédition  imporfante  et  difficile , il 
se  plaça  au  rang  des  plut  habiles  généraux  de  l*ar> 
mée  française  : le  goovernem.  de  Venite  fut  sa  ré- 
compense» En  l8r^,  après  avoir  accompagné  Bo- 
naparte â la  grande  conférence  d'Erfuil  et  dant  let 
divers  étale  de  la  confédéral,  do  Rhiu  , il  le  suivit 
en  Kuragoe  , où  il  contribua  à U priMt  de  Madrid. 
Kn  iwx) , étant  passé  à rsrméa  d'Italie  , qu'il  su>* 
vit  en  Hongrie  , il  prit  une  part  active  â la  victoire 
remportée  sous  les  murt  de  Rtab  et  à la  capitula- 
tion de  cette  ville.  Appelé  de  nouveau  auprès  de 
l'empereur  et  chargé  par  lut  du  rommaodement  de 
rartiiUrxe  de  la  garde  , U dirigea  à la  bataille  de 
Wagram  nne  batterie  de  cent  pièces , qui  fil  l»eau- 
conp  de  mai  aux  Aniricbiect.  A la  paix  . il  fot  en- 
voyé auprès  de  l'empereur  d'AntricM  , rt,  an  bout 
de  6 ntois,  il  amena  à Paris  l'archiduebewe  Msrtn- 
l»onâac.  ^oromeen  i8l  1 ambasaad»  è Pélersbourg,  il 
qniita  ce  poste  l'ena-iuiv.  é la  lupturirdc  le  paix  en- 


tre U France  et  la  Russie.  Ce  fut  Ini  qnl , après  U 
priic  de  Moscou,  conclut  un  armittica  avec  le  geo. 
kouloasof.  Lon  de  ta  retraite  de  l'armée  , il  reM* 
msodaiirarnère-garde.  Au  eomracncem  del8i3, 
il  orgauiaa  â Magdebourg  le  5*  corps  d'armée  , dont 
on  lui  confia  le  commandement  , prit  part  eux  ba* 
tailiet  de  Lutaeo , de  Bautxeo  et  de  Vurttckeu, 
s'empara  de  Brctlsw  , commanda  eotuile  provisoi* 
rement  tes  5*  et  1 1*  corps  , et  te  distingua  cncoro 
dant  plutieurt  occationi,  jusnu'a  la  malhcureuta  af- 
faire de  Leiptig , où  il  fuirait  prisonnier.  Rentré 
en  France  i la  restaurai. , et  nommé  bîentùt  capi* 
laine-Iirulenant  det  moutquotaires  gris,  il  resta 
tranquille  spectateur  de  tous  lei  événement  des 
cenl'joura.  Après  la  seconde  restauration,  il  fut 
comblé  par  l»oitu  XVIII , qui  l'aimait  beaucoup  , 
de  faveurs  et  de  dignités  , parmi  Irtquclies  il  Tant 
mrllreen  première  ligne  le  titra  de  pair  de  France , 
et  le  commandemeot  de  la  1'*  di*i«ion  de  la  garde 
roy.(l8i5);  le  ministère  de  la  maison  du  roi  (loao); 
enfin  è répoque  de  la  guerre  d'Eapagne  , le  bâton 
de  maréchal  et  un  commandcmcDl  dans  l'armée 
expéditionnaire. 

I.AVIKI.LE  ( Berrasd),  néâ  Oleron  , le  vj  dé- 
cembre 1763  , mort  à l'au  la  3o  janvier  1839  , fut 
uu  des  juritcontuUei  les  plus  diitingués  du  midi  de 
la  France,  l^cs  succèi  de  collège  , souvent  si  irom* 
peurs,  ne  le  furent  pat  pour  lui.  11  signala  ses  dé- 
buts au  barreau  par  un  Inooiphe  remsrquable,  en 
teuvant  la  tvte  d'un  homme  toDocemmcal  accoté, 
mais  qu'nne  coïncidence  fatale  do  circonstances 
'•'elbeureuvci  semblait  dexiBner  ao  glaire  des 
loii.  11  défendit  avec  un  cgel  bouhrur  et  un  rare 
courage  les  victimes  de  nos  troubles  révolutionnai- 
re*. Par  un  heureux  privilège,  I»aviclle  joignait 
au  don  d'eniouvoir  Ict  cvuis  « les  vastes  eonnais- 
shDces,  la  vivacité  d'apprérial.,  la  force  de  dialecti- 
que que  réclament  les  affaires  civiles.  Dans  ce  bas* 
reau  . veuf  de  Diiboscq  , mais  riche  encore  de  In- 
lens  diftiogués.  la  voix  publique  le  désigna  de 
bonne  heure  comme  le  digue  continuateur  do  ce 
rrlébre  avocat.  Aussi,  tant  que  tes  forcea  physiques 
lui  permirent  l'exr^ice  de  la  parole»  tou  lûlefnt- 
il  marqué  dan*  toutes  les  ciusetde  quelqu'impor- 
lance.  Retire  dans  ton  cabinet,  ses  coniolta  lions,  dic- 
tées par  le  savoir  et  la  conscience,  furent  rcrberchéex 
comme  un  guide  sûr  , comme  un  putttani  préjngé, 
et  bicu  rarement  la  sanction  des  tribunaux  leur 
manqua.  Souvent , et  dans  les  grandes  afl'airet , l'a- 
vocat qui  devait  y porter  la  parole  venait  s'inspirer 
de  la  sagesse  do  son  ancieu  et  t'épurer  au  guùl  oé- 
vère  mais  birnvrillant  d'uu  mrulor  plulùt  que  d'uo 
mailrr;  et  ret  hommage  lui  fut  rendu,  entre  autres, 
par  une  haute  notabilité  d'uu  illustre  barreau  «oithi , 
qui  fut  depuis  ums  des  gloires  du  psiriciet  fran- 
çais. M.  I»ainé,  venu  â Pau  pour  y prêter  l'appui 
de  ses  talens  è une  cause  iro|K>rtanle  dont  la  cour 
était  saisie  par  renvoi  dr  la  cour  de  catsalion.fit  su- 
lur  sans  réserve  â son  plaidoyer  toutes  les  modifica- 
tions quo  I..avir]le  proposa  , rt , aussitôt  rarrèl  pro- 
nonce, il  s'empressa  d'aller  de  sa  personne  en  por- 
ter la  nouvelle  • son  habile  collaborateur  sons  celle 
forme  drlic.  et  mmleale  : Dites  A A/.  i^vielU  eju'it 
a gngmè  ton  procès.  Colni-ci  rerueillil  plus  lard  nu 
turfragr  non  moins  prreioux.  Dans  une  affaire 
lourde  et  épineuse,  il  avait  délibéié  une  ronsul- 
lalion , sur  laquelle  les  parties  désirèrent  avoir 
B osai  l'avis  de  M.  Merlin.  Après  avoir  examiné  l'af- 
faire sons  toutes  let  faces , le  savant  auteur  des 
Questions  de  droit  répondit  qu'il  n'y  avait  absolu- 
ment rien  â ajouter  â U coosul  talion  (le  M.  La  vielle, 
et  ■ que  la  cour  de  cassation  serait  heureuse  de 
compter  parmi  ses  membres  un  jurisconsulte  aussi 
distingué  *.  On  devme  sans  peine  que  ses  hauts  la- 
tent, décorés  de  toutes  les  vertus  et  de*  qualités  so- 
ciales les  plut  aimables,  lui  avaient  acquis  sur  ses 
ronciloyens  uue  inttucncc  considérable.  Il  o'rn  usa 
jamais  que  pour  labiaa  . acule  mssjoo  de  son  âme 
élevée.  Uepuisla  réorganisât,  de Vonlrr  des  avocats, 
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il  ea  fut  (oujouri  It  kiloonirr.  Il  aimsit  ù pauloD-  ' 
D^m^nt  riD<léprii<1aDea  de  »oa  rfai  qu'd  »e  déroba 
au  cboi«  f|u*avail  fait  de  lui  un  miniair*,  juale  ap- 
pr^cialcur  du  vrai  mrrit*  , pour  une  place  de  Uaul* 
magiit.  H exerçait  dao>  aon  cabinet  la  plua  douce 
et  la  plut  flatleuae  de  toutes  1rs  influences.  Son  noble 
desioteresi.  était  devenu  protcrkial  cl,  après  plut 
de  5o  années  de  travaux  attiJus  , il  n*a  laissé  a ses 
enfant  que  le  modeste  bérilage  qu’il  recueillit 
lui«mème  de  son  père.  Il  n*a  manque  qu'une 
chose  B la  gloire  de  Latielle;  c'est  un  Ibc&tre 
plus  en  rapport  avec  sa  vaste  capacité , et  où  tes 
facuile's  auraient  pu  se  développer  dans  toute  leur 
puissance.  Mais , eu  récompense , vu  de  plus  près  et 
mieux  connu  , du  moins  sa  réputation  n'est  pas 
usnrpre  , et  ne  sera  pas  infirmée  comme  tant  d'au- 
tre» . par  le  temps.  Ca  mort  de  ce  célèbre  iurtscon* 
suite , de  rel  boni  me  de  bien  , fut  pleuré#  dans  tout 
le  Béarn  crinme  un  malheur  public. 

LAY  . dit  L.YYS  ( FasKÇ.  ) , né  le  l4  fév.  i^SS  à 
fiarthe'de-Nesiès,  près  Comminges  ' ]lautr*Gar.  \ 
mort  le  3o  mars  iSji  è Ingrande  (Mainc-et-I^uire}, 
à l'âge  de  ans,  fut  éleva  dans  le  monastère  de 
Guaraisen  , où  il  rvçnt  les  premières  leçons  de 
musique.  Lay  cul  d'abord  le  dessein  d’embrasser 
l'étal  ecclésiastique  : la  beauté  de  sa  voix  l'eu  dé- 
tourna. Les  succès  qu'il  obtiol  à Bordeaux  comme 
chanteur  parvinrent  aux  ureill«s  royales,  et  une 
lettre  de  cachet  lui  enjoiguil  de  se  rendre  à Pa- 
ris pour  être  essayé  à (Opéra.  Fn  17*9,  il  com- 
mença ses  débuts,  qui  furent  beureux.  L'année  sui- 
vante. il  fut  allacbr  aux  conrrrli  de  la  reine.  Lay 
avait  une  voix  de  ténor  grave,  asscx  de  rhalcui 
dans  certains  morceaux  dea  opéras  de  Gluck  , de 
Pircini  et  de  Saeebioi , mais  il  manquait  des  princi- 
pales qualités  d'un  acteur.  Scs  ornemrns  élaicnl 
surannea  et  de  mauvais  goût,  et  il  ignorait  à peu 
près  les  élémrns  de  l'art  du  chant  I..a  beauté  de  sa 
voit  se  conserva  jusque  dans  uii  âge  fort  avancé. 
I.ay  fut  professeur  de  chant  au  Censrrvat.  de  179^  à 
1797.  £11  1819.  il  rentra  à l'école  de  chant,  ri  ob- 
tiut  sa  retraite  en  i8a6 , époque  a laquelle  il  alla  »c 
fixer  à Ingrande,  uà  il  passa  eu  paix  aea  ileruières 
années. 

LAY'A  ( JrA!«-T.<JUis)  , de  t'aradémie  française 
profrsstur  d'histoire  à la  faculté  dea  leltrea,  néà 
Paris  le  à décembre  t76t  , d'une  famille  originaire 
d'Espagne,  mort  le  août  i833,  fil  sa  première 
apparition  daot  notre  liltéralnre  en  société  avec 
l.i^oovo  , par  no  volume  de  poésies  , sous  le  titre 
d'fjfiiiii  dt  dêvx  amu.  Il  publia,  en  1789,  /'o/- 
taire  n»x  F$ançais  $ur  Uur  comftUutiom  » el  la 
inrmc  année  : la  Rrgémtritttom  d*$  comtdt<tms  en 
Frarue , ou  leurs  ùroits  à ririt.  Enfin , 

le  19  jamirr  >790,  I.ava  fit  représenter  sur  le 
Tliéâlre-Françaii  Us  Dangers  derOptnioH,  drame 
en  5 actes  et  en  «ers , dont  le  succès  commença  la 
réputalicm  littéraire  de  son  auteur.  I,e  drame  île 
Jean  Calas  succéda  aux  Daagers  de  i*Opinton  , el 
obtint  uu  snccès  eocoie  plua  prononcé.  Cependant 
ces  drames,  conformes  aux  idées  du  temps,  prrhent 
encore  par  le  plan  et  par  Ica  caractères.  La  coroéd. 
da  l'y^mr  des  Lots , dont  la  première  représentation 
eut  lieu  le  a janvier  1793  . dix-neuf  jours  avant  le 
supplice  de  lx>uis  \Vl  , o'est  pat  uoebonne  pièce 
mais  c'clail  uue  protrslalion  hardie  contre  la  tyran 
nie  révolutionnaire,  écrite  en  face  de  la  terreur;  er 
un  mot , c’était  uue  bonne  actiou , et  l'on  sut  gré 
Layade  son  courage.  Les  journaux  de  la  Monta 

Ce  te  hâtèrent  de  dénoncer  la  pièce  et  rautenr. 

va  fui  mis  hors  la  loi , al  se  lini  caché  jusqu'au 
9 thermidor,  où  il  lui  fut  possible  de  reparaltr'  sans 
danger  pour  sa  tète.  On  attribue  à Laya  \t  Jiap- 
pvrt  des  papiers  trouvés  ehet  Robespierre , qui 
parut  tous  le  nom  de  Courtois  en  t/pfi.  On  lui  al< 
tribue  également  la  Motiom  d*ordre  du  même  Cour» 
toia  pour  frrner  le  club  du  Mauége,  *l  une  Ope- 
mon  du  même  pour  faira  rcodie  Ua  biens  dea  con- 
damné!. Indéptadamcn.  deslmia  grands  owvr.  que 
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sont  VéOOBldé  rappeler,  Lava  a failreprcscnler  tes 
Deux  Stuarts,  UmeJourmeedu  faune  Feiun.  Fatk- 
tand.  Cedero.  drame,  repris  en  182a.  n'a  disparu  du 
répertoire  qu'è  la  mort  de,Talma.  On  doit  en- 
core BU  roênie  auteur  une  Epitrt  à un  ftune  Cul- 
livatenr,  et  ploaieurs  autres  poéstasdans  lesquelles 
la  juslrsaedc  l'expression  r«l  loujouisnme  à la  mo- 
rale la  plus  pure  Laya  travailla  i plusieurs  jour- 
naux, el  donna  pendant  qnînte  ans  4t*  jiriicles  de 
litlérature  au  Àlaniteur.  Sous  l'empire  « il  voulut 
entrer  dans  les  fonctions  rivties  ; mats  ses  services 
furent  dédaignés.  Alors  il  se  jeta  dans  l’iiutrnclinn 
publiqua  , et  fut  successivement  prefesteur  de  rbe- 
loiique  au  lycee  Napoléon , prof,  d'éloquence  fran- 
çaise è la  farullé  des  Icllres.  puis  profssseur  de 
loésia  française  à la  mort  de  Ifclille.  il  fol  reçu  à 
'académie  française  en  1817.  I-e  Joumalde  tkm- 
rure  l'avait  allaqn*  vivement  vert  1807  et  1H08.  et 
La^a  avait  répondu  plus  vivement  encore.  Gelait 
d'ailleurs  un  homme  d'un  talent  mediocrv,  mais 
d'un  caraetrre  modère*. 

LA/ARA  ( Jkak  , rhevalirr  de  ) , antiquaire,  né 
en  1744  à P«d«*ue  , ou  il  mourut  en  i833.  forma  la 
«lus  belle  collection  d'anti(|uttés  et  d'objets  de 
leaux'srts  qn'on  pût  trouver  cbes  un  amairur.  Il 
publia  , da  société  avec  Colanho , les  fiouveUes  de 
Feroione  . ouvrage  qui  fat  réimprimé  è Florence. 

LA/ZiRIM  < N.)  , colonel  dans  t'armée  pon- 
lifirale  , commandait  â Ancûat  tors  du  déharquem. 
de  l'expédit.  franç.,  à qui , par  sa  négligence , il  li- 
vra pour  ainsi  dire  la  ville  confiée  i son  rommsn- 
dément.  On  le  fit  prisonnier  danc  son  lit.  Traduit 
devant  un  cootcil  de  guerre,  il  fut  condamné  à la 
de'gradat.,  mais  on  lui  conserva  ton  grade  de  colon. 
I.erhagrin coDtIuisil  I^atsanoi  su  lomhcauen  |833. 

LKBAILM  ( AliTOiac-FaxiiÇ.  1 , lilléral#ur-fa- 
hulisle,  fut  d'abord  avocat  à Caen  , où  il  était  né 
le  4 evril  17^8  II  parut  . en  1784  • carrière 

de*  lettrcf  août  Us  auspices  de  Court  dt  Gébelio  , 
qui  avait  pour  lut  de  l'amitié,  par  la  publication 
iVaar  Fable  allégorique  sur  It  nat*sanra  d’un  fils  du 
due  d'Orléans.  Depuis  cette  époqne . Txhailli  ac- 
quit un  rang  honorable  que  justifiaient  tes  talent  et 
sel  qualités  persoonelles.  Il  publia  : Fables  nou- 
velles , suivies  de  Voèsies fugitives  , Paris  , in-ia  , 
1784  * a*  édition  augmentée  , i8i  i , in-ia  ; t'ie  de 
Lefrane  de  Pomptgnan,  cl  «lilferentes  Fies  de 

rioètes  et  auteurs  dramatiques  placées  en  tele  des 
ivraitonsde  la  Petite  Bihliotheifae  des  Tkedtres  , 
années  1783,  1786,  1787  cl  1788  ; Comnrw/ra  , 
uu  les  Fous  par  eneliantement,  eotnédie-upera  com- 
posée avec  le  romie  de  I inièrei.  niusiq.  de  Langlé, 
179a  , in  4 » Paris  ; yolice  sur  les  ouvrages  defeu 
Gi minviUe  ^ membre  de  plu-irurs  académies,  Pa- 
ris, i8ci6  , in  8,  le  Choix  tT/Dcide  , opéra-ballet 
en  3 actes , musique  de  l^anglé  , Pari*,  1811,  iu'8  ; 
OFnone.  opér»  en  a actea,  musique  de  KaUbrr nner, 
Pari»  , l8ia  ; Fables  nouvelles  , divisées  en  4li*t^*< 
avec  ligures  . in-ia  , Paris  , i8i4  i Diane  et  En^- 
mion , opéra-ballet  en  a acirs , a«oç  un  intermède  , 
Paris,  i8t4  * Is  Gouvernement  des  animaux  ^ o\x 
yOurt  réformateur,  poème  épisodique  divisé  en 
a actes  , avec  un  prologue  dédié  au  comte  de  Pra- 
del. directeur  de  la  maison  du  roi.  Parts, in-8, 
1816;  Anun  , ou  le  Pouvoir  de  la  nvrianyMe,  can- 
tate à deux  parties  , musiaue  parodiée  de  Moaarl  . 
Paris,  1817,  in-8  Lrbailli  donna  en  i8a3  une 
nouvelle édiiiondc  tes  Fables.  Il  mourut  i Paris  le 
l3  msra  t83a. 

l.EBLFA  ( N.  ) , maréchal-de-earop,  mort  à 
Cerqueux  ( I.oir-et  Cher  ) , en  l833  , avait  fait  , 
en  l78oet  années  aulvanlaa.  1a  gnerre  de  l'indépen- 
dance américeiae.  Il  avait  ensuite  servi  aveedia- 
tinclion  dans  proaque  toute!  le!  campagne!  dt  U 
révolution. 

LKDOIIVIER-DF^SMOHTIERS  (Uot*iir-Riiri' 
Thomao).  aa> . niagist.,néefi  17^^11  Nantns,  oùit  m. 
le  1 1 mars  1827 1 eoiupUil  parmifoa  amis  le  bibliog. 
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D«*acUet , qanloMat,  flast  U JoumniJtiéi  iihratru 
(i8>7  « p.  6Jt),  UBc  loDgua  énumérai.  8a  t«t  8pb8> 
maraa  ^irudactioD».  C'e»l  i c«Ua  circoaiUnca  que 
LeLoavicr'Üeamorlicr»  doit  ia  place  que  noua  lui 
roBaecroo*  ici;  car,  BioiBt  hcurent  qne  M.  Beucbol, 
BOUC  Bc  pourrioDC  dire,  par  exemple,  que  bouc 
coBBHMiuoc  l'ApiIre  k une  tinmr  €ftti  atluita  son 
enfant,  t8  pagei  aoonymcc.  Bon  pluaqua  Irc  anlrec 
rtn  de  cet  auteur  , que  lootei  Irt  btogiapliiei  coa- 
leaaporaiDei  laicccot  dao>  Ponbli.  Au  lecle  . c'rlaii 
UD  Ihio  %irillard  , qui  a autii  publié  Hra  Dakinfes 
( 1818  . IB  8 )•  ^uuc  nteruDt , d*apréc  M.  Ueurbot , 
aa  f'te  d*t  générai  C'Anriefle  , iit'Uvelle  rdiiioo  . 
Naolcc  . i8a3  , ia>8  ( la  1'*  , réimprimée  eo  1809 , 
e»t  iotilttlee  : IXeJutaltoH  Jet  ralomnies  , etc  ),  et 
Corresoftadam  9 de  M-  teromSa  ^rtftmr  de  BoisiHr 
9t  de  J/.  L9fn»4*>irr^Desm»ortierM  concetnant  ia 
plâtre  miittair*  de  M.  de  lîomthmmpt , 1819,  in*8 
Voyet  aucci  fhcttomnnire  des  anonyme*  et  i.yeee 
armortcmin , ix  . 444'^ 

1,K('AKPK>T1KH  ( JcaN-BAmaTC  ),  roBerB* 
luinoei , Béa  llilleeiilo  prêt  Cberbourg  . mort  ao 
MuBl-8aiBt'Mirbcl  le  37  ]anvicr  i8::9,  eiaii  liuittier 
à Valogoe.  Ko  1793  , •oudéparteoirat  rrntova  a la 
coavcBiioo  , où  il  tota  la  mort  du  roi  avrc  la  leile 
delà  UuBia|oe.  Lee  «Jrpartcmeiu  «le  ia  Maoilie  , 
d'IlIr-el'Vilaioe  cl  dccC^tr^do-Nord  . où  il  alla  eo 
niiiiüB  , te  rappellcBt  cri  cruautés  ; Sciât  Maloro 
fut  surtout  le  lUéâlre.  Arrucé  d'rlre  Tub  de»  prin- 
cipaox  ebefe  de  l'incurraclioa  du  I*'  prairial  an  lit , 
on  rcarcrma  au  cliilcau  «lu  l'atircau  ; mais,  cmii* 
pris  «lans  l'amoislic  du  3 brumaire  an  i*  , il  «ecot 
des-lorv  daos  la  retraite.  I^car|«enlirr  »•;;<•»  l'acte 
additionnel  , fut  ailcinl  par  la  loi  dVxil  du  13  {ao- 
vier  1816 , mais  eorreiÿuil  son  bao.  Arreté  à la  fin 
de  1819 . il  se  vit  rumlaniné  , le  1 3 mars  18x0 , à la 
déportation  par  les  acsites  de  t'/oulaoees . rt  alla 
finir  SCC  jour»  dans  la  niaicoo  centrale  du  Klnui.St* 
Michel. 

LECLKHGDE  BKAL'IJRU  ( Pi.  ) . député  . oé 
eera  17^  à Laval,  où  il  mourut  eu  novembre  1828, 
éuiigra  au  cummenremeot  de  la  résolutioa  , ren - 
Ira  eo  Pranre  sous  le  consulat . et  vécnl  dans  la  re> 
traite  jusqu'à  ce  que  le  départeanrol  de  la  Maicnne 
lVnvu)it  B la  cliambte  des  députés  , où  il  se  fit  re- 
aaaïqucr  par  qiirlqucg  Disfoars. 

LECOuRT  { lletiai  ) , est  un  de  cec  bontmet  qui 
ont  rendn  à la  société  des  services  d’aniaol  plus  mr- 
ritoires  , qu'ils  aoot  demeurés  plut  obscurs.  Sa  ré' 
pntatinn  ne  s'est  guère  éirndue  encore  au  delà  du 
déj>artcnicnldcSeine*«t*Oise,  où  il  acuusiammcnl 
séjourné.  Il  6xa  de  lionne  heure  ton  alicnliun  sur 
rintliucl  des  siiimauT  , et  plu*  lard  il  s'occupa  ex* 
clnsivcmcnt  de  la  taupe,  ün  cunmicofa  è s*apere»' 
voir  , vers  i8un.  de  quelle  utilité  pouvaient  êiro  set 
observations.  Uno  digue  de  rclauuc  avait  fait  eau 
de  plusieurs  eûtes;  un  la  réparait  par  des  tra- 
vaux dont  il  re'véta  rioanfütance , en  pronvaol  qu*il 
fallait  délrtiirr  toutes  les  taupes  qui  s'étalent  loeées 
et  muliiplicrs  dans  les  terres  de  la  levée.  Le  préL  du 
départemeol  ( Germam  Garnier)  reconnut  cet  tm- 
poitanl  service,  en  fouraisiant  A celui  qui  l'avait 
reudu  les  moyens  d’ètre  de  nouveau  utile  à la  so- 
«icté  ; il  fonda  une  «reoie  «le  c/m  7*«anp/er,  qu'il 
niafa  sous  la  surveillance  de  cet  homme  modeste. 
I.ee«urt  rut  bieniAl  reunuvele  les  niélh.  usuelles,  et 
fait  vérilablemeot  nne  profession  d'mi  art  jusque- 
là  üoulenx  . qui  avsit  été  absitdonne  à une  classe 
d'hommes  vivant  de  trnnip«*ncs  , cl  souvent  plus 
décidés  4 repeupler  qu'a  délivrer  nos  champs  de 
taupes.  l.eeuDrt  raoorul  à Pontoise  en  l8l8.  Scs 
observations  ont  été  reeueUlii^  par  Cadet  de  Vaux 
dans  un  ouvr.  intitulé  ; de  ta  Taupe , de  tes  maurs 
et  des  moyens  de  ta  detmire , 1 8u3 . in*  1 3. 

LPIDYAHI)  ( Jom9  ).  Jjoutes  ta  date  <te  sa  nais- 
sance .*1751.  l.a  A' ie  de  ce  voyageur  a été  pnhtiée, 
avec  drs  Extraits  de  ses  journaux  et  de  sa  corres- 
pondance, par  Jnred  Spaiks  1 Cambhdga  (aux  Nas- 
»*«bu>etU},  1828. 
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LKFKBVRK-GlNKAU  (Lol'U),  savaDt  proféu., 

ex-administ.  dn  roil.  de  France , né  dans  la  départ, 
dea  Ardennes  en  1754,  reçut  de  sa  famille  utfa  foi- 
tune  eoosidérable  , qui  lui  permit  de  cultiver  les 
SC.  pour  elles-mèmv'S.  11  fut  nomme  par  Louis  XVI, 
en  1786,  profrss.  de  mécanique  au  collège  royal  de 
France,  et  cul  aiis«il6t  l'aiilnrisalion  de  prufrsser 
la  physique  espénmimtale.  Trots  ans  après,  il  fut 
appefé  . par  la  ronfîaore  des  babilaos  «la  Paiit, 
a des  fonctions  municipales  très  importantes.  A l*é- 
poqua  où  la  disette  affligrait  cette  capitale , il  rrn- 
«kl  de  grands  services  comme  adminisl.  drs  sub- 
ssstanrea.  Poursuivi  sans  ralàcbc  après  le  10  août , 
quoiqu'on  n'eùt  pas  trouvé  contre  lui  d'accusation 
plus  grava  que  celle  de  rntuterè  outré , il  chercha 
•on  salut  dans  la  fuite  ; mais  ,009  thermidor  , on 
le  trouva  sous  1rs  amies  parmi  les  nlo>eas  qui  ren- 
ver«èrcnt  la  lyrauoie  de  nobespirrre.  Comme  mem- 
bre de  la  cJaise  drs  acienres  physiques  rt  malliéma- 
tiqnrs  de  l'Institut,  où  il  fut  admis  l'on  H i*s  pre- 
miers , il  ht  partie  de  ta  commisaton  invlitnée  pour 
regirr  le  nouveau  système  de  poids  et  mrsurrs  , et 
il  eut  ro  partage  la  délermioatifo  spécialrde  l'uoilé 
do  |»esanteur.  L'on  sait  que  les  travaux  de  celle 
commiswon  sont  un  des  litres  de  notre  gloire.  I efrb- 
vre-Gincan  . rn  qui  l'on  avait  remarqué  la  réunion 
SI  rare  d4^s  conoaiMsncet  scirnlihqoet  et  «les  talens 
Btiminutralifs  , devint  membre  dn  jury  d'inslmc- 
linn  pnbhqur , et  fut  un  des  tavaos  cbsrg«!a  de 
rorgsnisstioa  des  lyeéev;  plus  lard,  il  fut  nommé 
inspccteur'général  des  étndrs  et  conseiller  hono- 
raire de  Tuniv.  En  1807,  il  entra  an  cor|>s-lrj;is- 
(atif;  et . en  i8i3,  il  ) lut  élu  pour  la  seconde  foie. 
En  1814.  on  le  vit  défendre  la  lilterté  de  la  presse. 
Réélu  dépoté  tuccevsivemenl  rn  1816  et  en  1830, 
il  fut  écarté  des  élections  de  183)  par  l'iiiilucure  dn 
ininislère  Villele,  dont  il  sc  montrait  l'un  des  ad- 
vritaires  les  plus  prononcés.  Il  avsit  repris  son  rn  • 
seignenirnt  au  collège  royal  de  France,  dont  le* 
professeurs  prctrndairnt  être  inamovibles,  en  vrrta 
d'une  prérogative  qu'ils  ticnaeot  de  F raoeoia  I*'  lut- 
même,  fondateur  de  Celle  ioslitultoo.  Il  n'en  fut 
pas  moins  detiiltie  par  U.  do  Corbière.  Lots  des 
electitms  de  1827,  le  départrmrnl  des  Ardennea 
rrnvoya  pour  la  cinquième  fois  4 la  chambre  dea 
députés.  Il  se  trouva  te  doyen  d'ige  de  l'asseii»- 
blcei  mais  il  ne  jouit  pas  long-temps  de  cal  boD- 
ncur  , car  il  moural  4 Paris  au  comnieocement  de 
18:9.  I.cfebvre-G«oean  avait  fait  paraître  en  1780 
iina  Bouvelle  édition , avec  fiâtes,  des  tnJSntment 
Petits  du  marquis  de  l.'HApilal,  et  il  avait  coo- 
enuru  • avec  Cuvier,  a la  rédaction  des  fioles  de» 
Tnus  Hèpnet  de  la  nature,  poème  de  J.  Deiîllc. 

LEGALLOIS  (N.),  jeune  m<^.  et  Daturalisledis- 
liogué,  fut  un  des  premiers  4 quillor  sa  patrie 
pour  aller  etudier  lo  eboirra  en  Pologne,  cl  mourut 
en  18.I3  4 Langtberg  drs  suites  de  cette  maladie 
combinée  ave'-  une  affretion  de  poitrine. 

LEGENDRE  ( Amuta-VaiiK),  le  pins  anciea 
et  le  plut  célèbre  des  géomètres  de  l'Koropo,  né 
en  1733 , se  dtsliogua  d'abord  partes  succès  dans 
l'ensrignement  des  science»  mathématiques  à l'E- 
cole militaire  de  Paris.  Il  n'avait  pas  encore  altriat 
sa.lg'aonéc  lors  qu'il  débuta  dans  la  carrière  detac. 
par  un  de  ses  pins  beaux  Mémoires , celui  sur  la 
question  de  V^ttraetton  des  sp/teroldes , qui  Ini 
ouvrit , l'aunée  inivanlv  . les  portes  de  l'Académie 
des  sciences.  lx%  autres  travaux  de  l.egeadre  eu- 
rent pour  objet  des  questions  non  moins  impor- 
tantee,  telles  que  la  Figure  des  planètes  homo~ 
gène*,  ou  de  celles  composées  de  couches  Aéfero- 
0ènee.  Ayant  pris  paK,  ro  1787  , 4 une  opération 
astronomique  qui  avaii  pour  objet  de  lier  la  méri- 
diCB  de  Pans  4 celai  de  Greenwich  , il  fut  conduit 
4 s'occoper  de  trigonométrie  , et  la  science  y gagna 
plusieurs  beaux  théorèmes,  {.egendre  est  encore 
auteur  d'nor  fiouvette  méthode  pour  ta  détermi- 
nation de  Vothite  des  comètes  ( i8o5  ) , de  la  règle 
de  utlcol  si  iDgéaicuse  quM  a oomméc  Xlelhwe 
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dês  motmires  eArrtt  tUs  errsttrs  , et  de  rreherehei  1 
4ur  lei  Imlègritl^a  tultrttHmes.  Il  roop^ra  au  c«l< 
ml  lira  ({randet  J'ttbUs  de  iofartihmes  ^ rn»*- 
tniiles,tiy  a4oaoa,aoui  la  «iireclton  de  M.  d« 
Prooy,  et  mt  aoot  reilcet  iaedHes.  Oa  lui  doit 
aua«i  : des  A/enteoi  dt  geemrtnê  ^ oavrago  réim- 
primé bien  dra  foia  et  devenu  clataii|ue  dan*  le 
rnoade  «otier  ( XV  édit.,  i8a3  ) ; daa  Kxtrfices  tir 
calcul  tfiUgrml,  i8i  i à 1819:  et  ua  excellent  Eâsai 
sur  In  thron* dts  nombres  , publié  en  1798,  réim- 
primé avec  de  oombreuae*  addiliooa  en  1816,  et 
pour  la  troiiiéme  foia  en  i83o.  Mau  un  |rnre  de 
recberebea  <|ui  fut  pour  lui  un  objet  de  prédilec- 
tion . aor  lequel  il  revint  bien  dra  foia.  rat  relui 
<|u'il  a termine  par  ua  gr.  ouvr.  où  ae  trouve  reuni 
en  corpa  de  doetnoe  tout  ce  qu'il  a fait  aur  lea 
7'rantcrndanles  rlliplitfuts.  Legendre  eat  ua  dea 
liommea  de  noire  épor^ue  dual  lea  travaux  ont  le 
dut  puivtammeol  contribué  à ravaocemenl  cl  à 
*ena«ignement  dra  acicncea  naallirmaliquca.  Toua 
aea  ou v ragea  portent  Iccacbet  de  l'élégance  et  de  la 
profondeur.  Ce  rvapcciable  vieillard  mourut  à aa 
eampagoe  d'Auleuil , le  9 janvier  i834  daoa  aa 
81*  année. 

LKCANEZ  ( le  marquîa  de  ) , célèbre  ge'néral 
eapagnol.  gouverneur  de  Milan  pendant  lea  guerrea 
d'Jtaiie  de  iG3o  à fut  rappelé  par  (Tlivarei 

à la  «ollieildtiun  du  prince  Tlioinas  de  Savoie.  Ce 
général  joua  un  grand  rote  dana  lea  queirilea  ar- 
mera des  prinrea  de  Savoie  pendant  la  miaunté  de 
Cbarlcs-Kmmanuel  II. 

LKGR.WLRK.ND  ( JcA!(-Maaic-EMMARtii:i.  )« 

juritcunaulle , né  à Rronca  en  1776,  fut  nommé 
déi  ta  iG*  année  secrétaire  en  chef  de  radmimatra- 
tion  du  département  d'Ille-cl-Vilatne  , emploi  qu'il 
quitta  à l'age  de  tp  ans  , pour  oecuper  relui  de  cbrl 
de  bureau  an  miniaièrede  la  jualice.  Kn  i8l3.  il 
J devint  cbefde  divuion  dea  afTairca  cnininelira, 
et,  l'annee  auivanie,  lauiit  XVIII  l«  nomma  che- 
valier de  la  Légion-d'Hi  nneur  et  directeur  dea 
afTairca  rriminellea  et  dea  grècea.  Pendant  Irtccni- 
jours  il  fut  envové  à la  chambre  dea  députés  par 
le  déparicmcni  d’llle-ct-Vilain«  , qui  Tclut  de 
nouveau  en  1817.  Dana  cette  même  année  . sans 
resaer  d'rl  re  attarlié  au  minitière  de  lajualice.il 
prit  le  litre  d'avocat  au  eonaetl  du  roi  ei  à la  rour 
do  cassation.  Kn  1H19.  il  fut  mtitrr  des  reqiiêlea 
en  fcrvicc  extraordinaire.  Il  mourut  i Paria  en 
18)7.  Paimi  Ira  ouvrage!  raiimca  qu'oii  lui  doit, 
noua  riteroua  2 Trakîr  d*  !a  legtslatton  rriM(nc//c 
en  Krnnre,  1816,  • v.  in-H  ; V édit.,  lHo3,  a v.  in-S; 
des  Lacunes  et  des  Besoins  de  la  fegisl  /rançatse 
en  malière  pohttq.  et  en  matière  criminelle  » ou 
du  Pr/atittle  sanction  dans  les  lots  d'ordre publtc. 
Paria  , i8x)  • > in*K. 

LEHÜl)fc;\  DtSAlLTCHEVREtlL  (Et.), 

fondateur  du  premier  yoMr/rfff  qm  ail  rrnduconjple 
des  débats  légialaiira,  né  en  t75.'|à  Sault-Cbrvreuil 
en  Baaae-Tformandte.  mort  à Paria  le  4 avril  i83o. 
aaaialait  régulièrement  aux  léaocra  dea  Klala*Géné« 
raux  à Veriailles.  I.e  dcair  d’rn  faire  runnaiire 
lea  réiullats  au  public  lui  inspira  l'idée  de  publier 
une  feuille  qu'il  intitula  Journal  des  Rtats-genr^ 
r«i/x,  pui«  Journal  de  CÀtsembler  mationafe  : 
Rabaud-Saiol-Etienne  en  fut  le  principal  rrdac- 
feor.  L'Aiacmblee  nationale  a'élani  transportée  a 
Parti  y le  libraire  Paockouebe  publia  le  AÎontteur 
tiaiversel  : re  qni  fil  tomber  en  peu  de  Irmpa  te 
Jouraal ie  Lrbodej  Cclui-ri  6l  alors  parat're  le 
Logograpbet  jonrnal  que  Ixjtiia  \ VI  favorisa  et 
qui  riait  fonde  dana  le  but  de  propager  Ira  idées 
monarrhiquei  et  ronaltlulionnellea.  I^a  diarourar 
étaient  rapportés  lextucllemrni  ; pour  lot  obtenir, 
Lohodry  avait  attaché  è aoQ  eQlrepriae  dra  jeunes 
gros  qui  recueillaient  anr  dea  fenillca  eparacs  et 
'numérotées,  au  moven  d*ane  écriture  lachjrgra- 
pl-iqnc,  tout  ce  qui  était  dit  dans  l’Asiemblee.  ju<- 
qu'aux  expressions  1rs  plus  fugilivra.  Ce  journal 
f^utiuppriné  dans  le  mois  deseplerobrr  1791  , sur 
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U dénotaciniion  de  Tkanol , et  pliuiriirs  fois  Le- 
liodeg  fut  dénoncé  lui-même  et  obligé  de  paraître 
è la  barre  de  la  Convention.  Cependant  il  parvint 
a n'èlro  point  incarcéré,  et  en  1799  il  obtint  la  place 
de  chef  de  hurrao  « chargé  de  surveiller  les  jnurn. 
et  l'esprit  publie,  o U police  géoéralc.  Pin  i8uo  il 
passa  en  qualité  de  secrelaire-genéral  a une  prrfec- 
lure  de  la  Belgique.  De  retour  0 Paris , il  ntofrsaa 
la  rhétorique  dans  Pinstilutiuo  Labbé.  A le'puqur 
de  U rrsisuraiion  , U devint  l'un  des  réilarlcuia 
de  1a  Quotidienne  , a laquelle  il  travaillait  curote 
sur  la  fin  de  aa  vie.  11  a publié  ‘ De  la  conduite  du 
Seaat  ; sur  yapotéam  Bonaparte  , eu  les  l'rrriarj 
delà  /onrare  du  3i  mars  iBlii  Histoire  de  la 
rrgeace  de  l' impératrice  bfarée»Louise , et  du  gou- 
l’eraemcmf  pros'unire , l8l4*>u*8. 

LKISbl‘XàUKSiCoaBiiTin-l)ai*lli  de),  vice-ami- 
ral, or  le  39SUÛI  1738  a llaevec  tPiuislère),  mira 
dans  la  manne  en  «778,  eomine  volontaiie , servit 
sur  la  fregale  ta  fijmphe  , qui  faiaait  partie  de  la 
division  qui  s'vmpaia  du  üenégal . de  Gambie  , de 
Sierra- I-eone , cl  soutint  deux  combats.  En  avril 
1780.  il  obtint  le  grade  de  lieutenant  de  fregale , et 
fit  une  croisière  dans  ta  Mjnrlie  avec  la  ttagicienme^ 
qm  soutint  un  combat  avec  tiue  escadre  inglaiae.  Il 
monta  ensuite  le  vaisseau  le  Sphtax , qu*  f.iisait 
partie  de  l'eseadre  aux  ordres  du  bailli  de  Suff'rvn. 
Pendant  rafle  campagne  ( 1781-17841 . il  prit  part 
à G combats  , et  fut  blessé  asaci  gnevement  è la  lêle. 
\ liord  de  la  Vigilante , il  fit  une  croisière  dans  Ira 
mers  du  nurd . m Russie  et  dans  1rs  Iles  du  Vmt. 
A bord  de  la  Metluse , 1)  parcourut  la  mer  des  In- 
des. Devenu  lii-uirnanl  en  mai  179a,  il  commanda 
le  bnck  le  Furet  aur  les  rùlea  de  Terre-Niuve. 
Promu  au  grade  ilr  capitaine  de  vaiiaeau  en  mars 
I7q3«  il  eut  te  commandement  Je  la  frégate  ta  Pr- 
qtie  et  de  pluiirurs  autres  bâlirueoa  avpc  Irtqitela  il 
porta  aux  lira  du  Vent  le»  coinmiataiiea  de  laeoa- 
icnliou  et  un  balaitlou  do  Ironpes  de  iign».  A)ant 
repris  la  (vuadrinupe  aux  Anglais  , il  lut  nomme 
cooirr-emtral  (iG  novembre  >793)«  et  ronlinua  de 
commander  les  furrea  navales  dans  celle  Ile  jusqu'en 
1798,  époque  üù  il  revint  en  France.  Pin  *799* 
lui  chargé  par  le  directoire  exécutif  de  parcounr  lea 
fùlt's  depuis  Flokiague  ju.vqu'a  8aiol-.Mal«  « dans 
le  but  de  connaître  Ica  reaauurcra  de  nuire  manne 
pour  a'op|H>trr  è une  invasion  ou  puurcu  faire  une. 
En  180Q,  le  commandement  des  |>orl<  d'Anvers, 
Flesaingue  rl  Oslendc  , et  enruite  celui  des  furers 
navales  l'ranta>ses  rt  balavra  , rninirs  dans  l'Üe  de 
NValrItrrrn  .lui  fnl  Confie  Pin  i8o3,  Lciasegues  eut 
le  commandement  d'une  division  chargée  du  visiter 
les  principaux  porta  des  étals  barbareaqurs  ; à Al- 
ger et  è Tunis , il  obtint  lou'es  Ica  satisfacliona  exi- 
gées par  le  gouvrrarment  français,  délivra  beau- 
coup d'eaclavcacbrétiens,  et  reçut  des  presens  pour 
le  premier  consul.  De  retuur  a Toulon  , il  trsoa- 
poria  a Conaianiioople  le  maréchal  Riune,  ambaa- 
sadeur  auprès  de  la  Porte.  Après  s'êire  assuré  que 
l'Egvple  était  rvacuée  par  1rs  Anglais,  rt  que  ceux- 
ci  n'claieul  pas  dana  l’intentioii  tr»xéruler  le  traité 
d'Amirna  ru  re  qui  runremait  la  restitution  de 
l’ile  de  Malle  è l'ordre,  il  revint  a loulon.  La 
guerre  a'étaot  rallumée  entre  la  France  rl  l'Augle- 
trrre  , il  fut  chargé  du  rgromandement  en  chef  des 
forces  navalea  jusqu'en  t8o4  « parcourut  cniuite  1rs 
cuirs  de  la  Uanrbc  pour  réunir  Ira  bèlimena  desti- 
nés à une  dcsccnle,  et  commanda  une  dea  escadres 
de  l'armre  navale  aux  ordres  de  l’auiiral  Can- 
tbeaume  è Biaal.  Kn  i8o3  . i>  commandait  une  es- 
cadre qui  d'vait  porter  à Ssint-Ihsmingiic  des  ar- 
mes , des  nsuniiions  , drS  soldais , de.  A la  liaulcur 
des  Afonrs,  elle  éprouva  un  rnnp  de  vent  qui  l'en- 
itommagra  gravement,  et,  près  Saint-Domingue, 
elle  eut  a aubir  un  combat  long  et  opiniètro  contre 
une  flotte  beaucoup  plus  nombri  use.  Plusieurs  vais- 
seaux furent  piisi  CImperial,  qne  montait  LcU- 
sègnes.  était  dans  un  état  deaeapére  lorsque  relui  rt 
le  fil  échouer  sur  la  ri)l#  plutôt  qne  de  le  rendre. 
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Aprri  aa  téjoar  Jt  »Ik  moU  A Satal-Domiafa#  , U 
cofiIrr-Kminl  •*«mbtrv|ua  aar  aa  vaiiicaii  amAri* 
caia,  at  arrira  A BortUant  («apiembra  i8o6).  En 
1H09.  U fui  cbargA  4e  la  déCenta  da  Venu# par  mer, 
rduniC  dant  eatlaopératioo  difnrila,a(  raeialA  Pa> 
ria  ra  181 1.  Alora  Boaaparta  lut  donna  la  eomman^ 
damenl  dai  rorcta  navale*  franfaiaea,  tlaltenaca  #1 
napolitaine*  daoi  lea  Uaa  toniennaa;  arnve  A Cor> 
fou,  Lcisaèguoa  pourvut  à rapproviiioencineot  do 
rea  ilea,  at  ne  revint  en  F' rance  quVn  iHiA.  Jl  fat 
mil  A la  retraite  en  1816,  at  mourut  a Paria  an 
mara  i8]ls. 

LEMAIHE' f FiicnLaa-Etoi  do^ro  d*  la  fa* 
enltd  dt*a  laliret  il*  Pahi,  et  prof,  da  poAiia  Ijtine , 
ué  le  i»r  de#  1587  A Triaorouti  (Mauia).m.à  Paru 
lc4ofl-  t83>.eludia  dan*  la  criAtr*  communauté  de 
8le*barl>#  , où  aon  application  lui  valut  une  IwuraeL 
et  obtint  de  geanda  aurcAi  en  rhétorique  au  collég* 
du  Pleiiii , doDt  la*  LarLiaic*  auivaient  lai  cotiri 
an  1787  il  eut  la  prit  d’Itonnaur.  A celle  époque, 
«n  lertninail  l'anoca  par  un  exercice  dont  le  profra* 
leur  chargeait  batiluellemcol  un  Üla  do  grand 
«eigneur  qui  pût  faire  lea  frai*  d*  la  caremonte , et 

3 ut,  auiv.  un  niag*  reçu,  faitaii  au  matir*  un  cadeau 
a 100  loui*  dans  une  paire  de  ganta.  Omet , pro* 
fatMnr  de  rlie'lorique  au  Pleaii*  , rhoisil  par  rx 
traordinjire , pour  l’ctercica  , la  jeune  Lemaire, 
qui  était  aaoa  naisfancc,  *ana  lorlune  , maît  doiii 
le  laleol  avait  inspiré  au  ganéreux  profeaseur  ce 
noble  déainléreaiemml.  Lemaire  fut  loog*trmp« 
■an*  pouvoir  acquiller  cette  dette  autrement  que 
par  une  vive  amitié  pour  ion  maître.  Kn6n.  en 
181  s,  Sun  PoemexNr  Lt  nuraiirme  </n  Moi  tU  Momt 
ayant  para  digne  A Baoaparte  d'nne  récompense, 
il  fit  à Lemaire  une  pension  de  3, 000  fr.  ; m.iis 
relui«ci  supplia  l’empereur  de  porter  celle  peosion 
sur  la  lél*  de  Binr|.  Après  tes  déni  annccs  de  phi* 
Josopliie,  I..emaiio  avait  éid  reçu  maître  ês-ar(a  , 
et  il  concourut  en  1789  pour  Tagrég.  dans  les  hau- 
te* disses;  sur  «ingi  concuricns,  il  obtint  la  pre- 
mière place.  Lorsque  fiinrt  fut  nommé  recteur  de 
l'aniversité  en  1790,  l..emaire  , Agé  de  a3  ans. 
remplaça  en  rbelonque  son  professenr  : deux  xns 
après  on  le  aoinma  titulaire  su  collège  du  cardiual 
Lemuine.  F.n  179^^  *1  fut  obligé  de  demander  un 
certificat  de  civisme  à sa  secliun  . dite  des  tan$- 
euiotUâ,  nrésidre  par  le  farouche  llenriol  :celoi-ci 
l'accusa  d'élre  toujonrx  Vtmjanl  dt  U JîUt  nieee 
des  rois(  runiverxité  ):  mat*  Lemaire,  lui  répoD- 
daol  d’a|HAs  les  principes  du  moment,  qu’il  avait 
atlopte's,  eunfonJ;laon  acensateur.  Nommé  préai- 
dent  temporaire,  pois  juge  suppléant  du  tribunal 
civil  du  6*  arrondistcoirni  de  Pans,  il  rendit  qu«lq. 
aervtces  A des  savans  poursuivis  par  la  fureur  des 
ilémagogues.  De  ce  nombre  furent  tes  professenr*  du 
Jardin*deS'Flanles,  et  siirtonl  Dauhaoton  , qu'il  fit 
passer  pour  berger  de  moutons  A Montbsrd  ( c’est 
A Daubaoton  que  l’on  doit  la  première  naturalisa- 
tion du  mérinos).  I.enixire  avait  loni  fait  pour' 
n'Atre  point  poursuivi  : néanmoins  les  gages  qu'il 
avait  donnés  A la  révoIoUott  ne  rcmpèchèrent  pas 
d'ètrc  accusé  d’avoir  épousé  une  princesse  de  Lor- 
raine : accusation  ndicute,  mais  dangerente.  Comme 
il  venait  dVpooser  la  fille  d’un  notaire  d'un  villagr 
voisin  dn  sien  , la  députation  de  la  Meuse  fut 
obligée  de  certifier  le  fait.  Pendant  les  quatre  an- 
nées qui  inivirenl,  Lemaire  densenra  étranger 
ann  affaires  publiques;  mais  en  l’an  vu  il  fut 
nommé  commiftair*  dn  fmuvernement  près  le  bu- 
reau central  de  paliea  A Paria.  Chargé  de  fermeri 
la  aoctéié  du  Manrge  qui  vonlail  encor*  nne  fois 
proclamer  la  pairie  en  danger,  il  parvint  A en  dii- 
peraer  le*  membres.  Pour  I*  récompenser  , on  son- 
geait A Ini  donner  le  mimslAre  de  riotérienr  ou 
celai  de  1a  police.  Mais  sur  c«a  entrefaites  Bona 
parte,  revenu  d’Egypi*.,  fit  disparaître  le  iJirec- 
loir*  , su  18 brumaire;  il  supprime  même  la  place 
de  eomniisaaire  prés  le  bureau  central,  [..emaire, 
qui  *at  toujoun  c «aché  pour  cnMosi , •ccnpa  peu* 
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dent  quelque  temps  un  emploi  an  miulalArt  Je 
rinlérienr  ; mais,  roniraint  de  se  retirer  d'nn*  posi- 
tion qui  devenait  de  jour  en  jour  plus  dsngereaie, 
•i  voyagea  en  Italie  , où  il  improvisa  puLli<|ucmenl 
eu  vera  latins.  Plua  tard  il  forma  le  projet  dé 
publier  les  claBsiques  latioa  , projet  qu’il  com- 
mença A exécuter  en  1818-  Sa  Collefthm  dtt 
clnssiqun  Imitns,  dont  I.ouisX'Vllf  accepta  la  dédi- 
cacé , est  iefiniment  inpéricnre  à l'édition  snglaisu 
pour  le  plan  , et  ménte  pour  la  correction.  Lors- 
qne  Driillc  fut  obligé  de  renoncer  aux  cours  de 

rït^ie  latine  quM  faisait  au  collège  de  France, 
emaire , cbargé  de  le  remplacer,  t’acquîlU  d* 
cet  emploi  avec  le  plus  grand  succès.  Delill*  , ve- 
nant à son  cours  sans  être  attendu  , dit  avant  la  le- 
çon au  professeur  : Hedd$  raUonem  vtUicaUtnU 
tn«.  Crite  leçon  fut  un  commentaire  d'un  passage 
de  Virgile  que  Lemaire  expliqua  avec  chaleur, 
I*élég*nl  traducteur  de  I Enéide  alla  courooner 
son  suppléant  A la  fin  de  la  séance  , et , continuant 
de  te  servir  de*  paroles  de  l'Evangile  , il  lui  dit  < 
% éerve  bone  tt  Jîdalii.  I..emaire  devint  pro- 
fesseur de  poésie  latine  A la  Faculté  des  lettres.  Il 
composa,  comme  nous  l’avons  dit,  en  l’Iionnenr 
d*  Bonaparte  et  sur  la  naissance  du  roi  de  Rome 
de*  ver*  latins  qui  sont , comme  toutes  les  compo- 
sition* de  ce  savant , faits  avec  I#  plus  grand  art.  Il 
fut  enfin  long-lemps  membre  el  président  du  con- 
seil-général d*  ton  département  ( Meute  ).  M.  Pa- 
tin , ancien  maître  deronfcrcncet  A l'école  normale 
connu  par  des  Disioun  que  l’Académie  française  n 
coiironnéi , l’a  remplacé  A la  Facul'é  des  leltrei 
LEMONNIEH  UE  LA  BISSACHERE  ( Pikbrk- 

JAcqvu),  l’un  des  directeurs  du  ftéoiinsir*  de« 
M.sstons-Efraopères,  nédao*  le  diocèse  d'Angers 
ver*  1763,  mort  A Pari*  le  1"  janvier  i83o,  fut 
d'abord  vicaire  A Bourgueil.  Etant  entré  au  sémi- 
naire des  Missioni-Eltangèret  A Pari*,  il  parut  en 
1789  pour  la  Chine,  évangélisa  le  Tong-King,  subit 
avec  courage  la  persécution  de  revint  an 

F^urope  en  1806’.  Après  un  asscx  lungiejouren  Ao- 
glclcrre , où  il  établit  une  congrégation  , la  mitaioa 
de  Cocbincliine  le  députa  A Pari*  ; il  rentra  donc 
en  F’ranco  en  1827.  Ou  trouve  plusieurs  de  ses 
LrUrrt  dans  le  Recueil  des  nouvelles  LeUret  édi- 
fiantes. 

LENODLE  (Josevh)  compositeur  distingué, 
né  A Manhcim  ( grand-duché  de  Baden  ) le  i«r  sep- 
tembre 1783,  mort  A Brunny  f Seine-et-Oiae  ) le 
1^  décembre  18*9,  était  l’ami  des  Gluck  et  des 
Melml.  Il  composa  de  moitié  avec  ce  dernier  Lam- 
*’**“'*  op^ra  en  trois  actes,  poémo 
de  V aladier.  On  a de  lui  une  fuule  d'ouvrage*  citi- 
mé*  , tels  que  Cnnfntci  , O/n/orroa,  Onatuors , 
Sonates  pour  clavecin  avec  accompagnement  de 
violon.  Üouéd’uD  esprit  aimable  el  cu  üvé.  Juseph 
Leneble  sc  fit  de  nombreux  et  |iai*sans  amis  dans 
le*  diverses  cour*  étrangères  quM  parcourut.  Les 
maiiuscrila  originaux  de  hautu$  «i  Lydit^  de 
l Amour  et  Pioche,  opéra  Ivrique  en*  un  acte, 
parole*  de  l'abbé  de  Voiitnoo,  Je  l'oratorio  de  Jott^ 
el  de  la  cantate  de  C/rcé,  ont  été  déposés  par  set 
héritiers  A la  Biblioilièque  du  roi. 

LENOIR  (N.  binard,  dame),  épouse  d’A- 
lexandre Unoir,  savant  aotiquaire , fut  élève  de 
M.  Régnault  cl  f#  distingua  par  des  PoHn»it$  qui 
furent  remarqués  A plusieurs  exposition*  du  Louvre. 
Elle  mourut  en  septembre  l83a. 

LF,N()IR  ( ETiR.vNe  ),  ingénieur  du  roi  pour  Ira 
nsi  rumen*  A l’usage  de*  science*  , chevalier  de  la 
Légion^  Honneur , membre  du  bureau  dei  longi- 
tude*, de  l’albénce  des  arts,  etc. , né  en  i'*44A 
Mer  (Loir-et-Cher),  tn.  A Paria  en  i832.  a'eat  faitre- 
rnai^uer  A toutes  les  eapostt.  publiq.  de*  produit!  de 
I tndusl  franç.,  au  premier  raof  dr*  ingén.  en  iot- 
trumena  pour  les  aciencea.  Dès  1786,  il  fut  nommé 
iDicmcur  du  roi , par  suite  et  en  récomuenié  d*  la 
belle  exécution  dn  cercle  de  rcBexion,  inventé  en 
1773  par  Borda.  Jl  conatmlsU  peu  de  lempi  aprèt 
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ua  earrU  •Kreaomiqat  rt^p^tiiirur  , qni  fixa  tur  lai 
l'atteolionda  foaTtrafmcnt.Lcnoir  fai  rbargtf  de  U 
confection  de  tout  tes  iaitrumena  oécetsaîret  à 
MM.  de  La  Fdrouse,  d'Entrecattcaiia  cl  Baudin  . 
daa*  leur»  rejacea  aolour  da  monda  , al  aux  taeana 
et  marins  lori  de  reipddilion  d'£g>pte.  En  1793, 
il  avait  ^|alement,  par  otdra  du  gonrcmeroenl , 
cooslrnit  les  inslrumeDS  qne  Mécliain  et  Dciarotre 
cmplo}4rebt  pour  asesurcr  un  arc  du  mi^ridiro  Ier* 
rastrc.  Fictet  a donné  dans  sa 

tanniçu»  ^ la  description  do  Comparateur  qu'il  a 
fait  exéculer  par  Lenoir  , à IVfîel  de  donner  avec 
le  plus  d'exactitude  possible  le  rapport  entre  1rs 
masure*  anglaises  et  les  mesures  françaises.  En 
1801  • I^noir  obtint  un*  médaille  d'or  , at  trois  an- 
tres semblables  aux  ex  positions  suivantes.  En  1806  • 
il  produisit  desinstrumens  auxquels  on  jugea  qu'il 
avait  ajoDte'  un  nouveau  degré  de  pi’rleclion.  En 
1819,  il  exposa  : un  grand  cercle  rrpétilrur  d'un 
mètre  de  diamètre  ; deux  cercles  semblable*  de 
plus  petite  dimension  ; deux  cercles  géodésiques; 
un  cercle  de  réllcxiou , de  nouvelle  disputilion  ; 
deux  boussoles , l'une  d'inclinaison  et  l'aulra  de 
déclinaison;  an  grand  miroir  parabolique  construit 
d'apiès  de  nouvelles  découvertes  sur  les  avantages 
du  plus  petit  dian.ètiT  è donner  i la  lumière.  C'est 
à la  sotte  de  cette  dernière  exposition  , que  Ix’notr 
reçut  la  décoration  de  ta  Légion-d'Honneur.  Dans 
son  établissem.  avait  été  construit,  en  1788,  lepreni. 
fanal  è miroir  parabolique,  placé  surit  lourde  Cor> 
douao  près  Botdeaux.  Depuis  cette  épuqne  , Lenoir 
l'allaciia  a perfectionner  les  fanaux  ; des  eomoitssai- 
res  de  l'ioslitut  ont  constaté  une  de  set  plus  impor^ 
tantes  découvertes  ; que,  plus  on  diminue  le  diamètre 
placé  au  foyer  d'une  parabole,  et  plus  la  lumière 
réfléchie  devient  l'ntenie.  Le  résultat  de  cette  décots- 
verte  est  d'aulaol  plut  précieux  qu'en  diminuant 
les  dépenses,  il  augmente  les  produits.  Malgré  son 
âge  avancé,  I.cooir  termina  en  (tS^B)  un  Un-taetir^ 
pour  rexainen  duquel  une  commission  fut  nommée 
à l'alliénée  des  arts. 

LEON  \ I1  ( AMüitax.  DXI.LX  GENGA , pape  sous 
le  nom  de  ) , turertseur  de  Pie  VII , né  en  1760  à 
ta  Gcnga  , propriété  de  sa  famille , Tune  des  plus 
dislinguées  de  Spjlèle  , mort  le  in  février  1029, 
était  arcbevéqne  ^e'ïyr  in  parlibns,  et  avait  été 
ere'é  cardinal  par  Pie  Vil  dans  le  consistoire  du 
H mara  i8t6;  il  gouverna  l’éveciié  de  Siuigagita,  et 
fut  arciripréire  de  la  basilique  libérienne  , puis  vi> 
eaire-genéral  do  Pie  Vil.  Elu  pape  le  a8  sept. 
i8i3«  il  fut  couronné  le  5 octobre  suivant,  «1 
prit  possession  de  la  tiare  le  i3  juin  1824* 
principaux  évi-nein.  survenus  prndaDt  ton  pontifi- 
cat, et  auxr(uels  il  prit  part  , sont  la  célébralion 
du  jubilé,  la  souscription  ouverte  pour  la  réedifi- 
ration  de  la  basilique  de  St-Paul  , récemment  incen- 
diée , et  la  deslruct.  des  malfaileura  qui  infeslaient 
depuis  long-temps  les  prov.  maritimot.  Dans  les 
dern.  temps  de  son  règne , Léon  XII  nodésaprouva 
pas  liautement  tea  mesures  que  le  gouvernem.  fraoç. 
put,  en  1828,  au  sujet  des  ioslitulions  d'enseigne- 
ment qu'avaient  fondera  et  que  dirigeaient  des 
membres  de  la  société  de  Jésus,  parce  qu  on  lui  avait 
promis  qu'elles  ne  seraient  pas  exécnlées  i la  ri- 
Itueur.  Rome  lui  doit  plusieurs  embelliisemeos  ; il  y 
encouragea  les  sciences  et  1rs  arts,  en  augmentant 
les  honoraires  des  professeurs  de  rarchigsmnase. 
Il  fil  faire  de  pre'cieuscs  acquiiitions  pour  la  bt- 
biiotli.du  Vatican,  et  pour  les  musées  romains, 
institua  une  congrégation  pour  U sDrveillance  des 
éludes,  rendit  de  sages  lois  d'adminittralion  pu- 
blique , favorisa  le  commerce  cl  riodustrie , et  prit 
sous  sa  piotcction  spéciale  l'toslilutioo  de  Cbanlé; 
en  un  mol  il  mérita  la  vénérât,  dea  peuples,  et  ses 
snjets  bénirent  sa  paternelle  sollmilnde.  Le  cardi- 
nal Savnrien  Castigliooi,  qui  fut  éln  pour  son  snc- 
ccisr^nr,  régna  tous  le  nom  de  Pie  VIII. 

LEO^LD  ( CuAftLtx-GuLLAVME  de),  teeré- 
taire  d'état  d«  BaèdCf  Tun  det  18  de  l’académie 
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suédoise  , ne  le  2 avril  1766  i Stockholm  , d'un 
controleur  è la  douane,  fut  placé  à l'école  de  So- 
dé r-Kopine  et  ensuite  i runivenité  d'Dpsal.  11  pu- 
blia une  oisseitation  latine  Dt  vngme  tdmarum 
motaluimt  1773,  et  uno  Od*  tur  ta  naitamacé  du 
printe  rojai  Outtavo^Jdolpke , 1778.  Béduità  se 
ciéer  par  ton  travail  lea  moyens  de  continuer  seè 
études  , il  parvint  à se  procurer  ce  dont  il  avait  be- 
soin pour  se  tendre  è runiversité  de  Greifswal , où 
il  obtint  le  grade  de  docteur  en  pbiloaopbic , après 
avoirsoutenu  une  thèse  sur  cètte  question  : De  ori- 
giaê Juatè  tntroiiuetm  proprietalis , 1781.  Il  traita 
aussi  un  autre  sujet  i Causm  cur  tôt  vetemm 
acripta  périmât  ^ et  fui  nommé  agrégé  i cette 
univcriiié.  Des  tenlaiives  euieot  beu  pour  le  Axer 
en  Poméranie  et  l'atlacber  è la  bibliothèque  Je  la 
réicoce  de  Stralsund  ; mais  il  retourna  en  Suède  en 
1795,  et  devint  consarvatenr  de  la  bibliolbèiiue  que 
le  savant  Liden  avait  donne'c  è runiversité  d'IIpsal. 
La  réputation  de  Léopold  arriva  jusqu’au  roi  Gnil- 
lauDie  III , qui  le  fil  venir  à Stockholm  , paja  le* 
dettes  qu'il  avait  faites  pc-udant  ses  éludes,  et  lui 
donna  un  appariement  dans  so  1 palais.  En  1786, 
Léopold  fit  partie  de  l'aradémic  suédoise,  dont  le 
roi  venait  de  nommer  les  18  premiers  membres  ; H 
fut  appelé  par  le  suffrage  de  ces  derniers  qui  de- 
vaient s'adjoindre  5 collègues.  En  1787  il  fut  chargé 
de  la  libltolbèque  de  Diotboiogbolm  . et  en  1788 
il  devint  secrétaire  particulier  du  roi.  Dès-lors,  in- 
Umemcot  lié  è la  destinée  du  monarque,  il  rbanla, 
comme  les  anciens  Lardet , les  exploilf  des  Suédois. 
Son  Ode  tur  la  ■victoire  de  Hogfmad , son  Spftrê 
en  vert  tur  ta  bataille  de  VtUt  et  aur  h combat 
naval  de  Frcidrtksham , etc.  ^ furent  faites  au 
niilicu  du  tomulle  des  camps  , ainsi  que  sa  tragédîo 
d'Ot/en,  qui  fut  représentée  en  1799  au  théâtre  de 
Stockholm.  Après  la  rcprésentaliuo,  le  nit  lui  écri- 
vit cctle  lettie.  en  loi  envoyant  une  bague  de  prit 
et  deux  branches  de  lauriers  cueillies  sur  U tom- 
J>eaa  de  Virgile,  w L'auteur  de  Siri  Rrahey  en  pr^ 
BCDlaotaes  complimeos  è celui  d*0^e/i  le  prie  do 
vouloir  bien  lui  procurer  un  billet  de  parterre  pour 
demain  , cl  lui  offre  eea  fruilles  de  lauriers  cueil- 
lies, il  J a 6 ans,  sur  le  tombeau  du  plus  grand  poète 
du  siècle  d'Anguste  : elles  se  sont  un  peu  fanées 
entre  ses  mains;  mais  elles  reprendront  une  noti- 
velle  fralcbeur,  lorsqu'elles  seront  placées  tur  la 
tète  du  poète.  » Après  la  mort  de  Gustave  Jll , qui 
cntiala*  la  suppression  de  l'académie  de  Suède  , 
Léopold  t'éloigna  de  la  capitale  jusqu'au  rétablis- 
temcot  de  l'académie  par  le  roi  Gustave  • Adol- 
phe IV.  Cbevalier  de  l'Etoile- Polaire  eu  1^98,  con- 
seiller de  la  cbancellerie  en  1799,  membre  de  Ta- 
radémie  des  bellrs-lcltres , deluisloire  et  des  an- 
tiquités en  iSü2,  membre  de  l'académie  des  scien- 
ces CD  , il  fut  anobli  en  1809  « devînt  comman- 
deur de  l'EtoîIe-Pulaire  en  *8i3,  et  reçut  le  litre 
detecrelaire  d’étal  cniStS.  Mais  , pendant  queaott 
épouse  perdait  la  raison  , Ini-mémt  devenait  aven- 
gle  ( cet  état  triste  cessa  avec  sa  vie , le  3 uovem- 
bre  1829.  !.«•  OErit'rei  de  Léopold  sont  imprimées 
en  3 vol.  in-8.  Psrmi  ses  OEuvrtt  diamatitfuea  , 
Oden  et  Firgina  sont  traduites  en  français,  et  te 
trouvent  dans  U tome  IV  des  TheAtrra  étranger!, 
Léopold  a laissé  aussi  de  précieux  Manuaertts, 

LEOflARD  ( . dovtenr  en  médecioe,  mem- 

bre de  la  Légion-d'ilooneur , ancien  cliirurgien- 
major,  professeur  à l'bùpilal  militaire  dlnstruc- 
lioD  de  LTIlc  , mort  le  l3  jaovier  18Ü4  « avait  fait  , 
comme  chirbr|icn,  toutes  les  campagnes  de  la  ré- 
publique et  de  l'ompirc  , et  acquis  une  tues  grande 
réputation  comme  pralicirn. 

LEPELLETIER-D'AULNAY  (le  comte),  ma- 
récbal-dc-camp  , adminîatrateur  des  hospices  civils 
de  Paris,  prrsidcotde  la  société  des  écoles  gratuilea 
du  10*  arrondissem.  , mort  dans  ta  Rl*  année,  1# 
10  septembre  18J2,  était  l'un  det  cbefsdecctte  fa- 
mille Lepeltelier  dont  les  diverses  branches  donné- 
real  des  gages  de  déroucrneBl,  Ici  unes  à la  mouar-.. 
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riii#,  eomoM  l<*t  Rotamlw  , aulm  ■ Il  r/volut., 
romni#  lr«  Saiol'Fargfau  iMd’Aulnajf. 

LEPELLKTIER  DESAlNT  FAHC.KàU  (L 
a«  cpIm  IîR-  Irunsponti  le  %envoi  sutt  It 
mom  Vtxritrnptxs  l’éri*. 

LEPRINClvCL^insIGNY n«rgociant, 
pé  «U  Midi  lo  a6  février  175a , mort  • CliaMille  la 
l3  mm  l83a,  eit  auteor  Ha  pluvîruri  Piècci  de 
théâtre  repreacoléet  dan»  aa  «tlle  oalale. 

LEROUGK.  aerien  »oe»>chaf  au  mmiilère  de» 
fiaaore»  , hommr  de  lettrea  , meinbra  de  la  «orirté 
royale  drt  aott«|Qairr«,  mort  le  a6  avril  i833,  a fait 
«In  recbrrcbn  pleînet  «l'iniérétiur  diven  poinli  «la 
oo»  aiili<t"'téa» 

LEROUX  auc'  doyen  de  la  far.  de  mrd>  de 
Paris  , rbev-  de  la  l.«;gionod'llonn.,  né  vera  17-^9» 
mort  à Pari*  du  cl»oléra  le  10  avril  t83l  » le  v«»ua 
noD-aciilemral  à la  prali(|ur,  mais  a renteigoemeni 
de  la  médeertne.  On  lui  doit  : Obttrvnlions  eur  te* 
pertes  de  stteg  tles  femmes  en  rowcAei  et  sur  les 
moyens  de  les  guérir,  Lyon  , 177^.  in-8;  Trtuté 
sur  lu  gale  simple,  sur  sa  compilent,  auee  d'autres 
maiad  , l8of),  îo  ii;  Elogede  Bandeloqtie,  ioiere 
à 1a  suite  de«  édiitoiii  posthumes  de  re  savant  pra- 
tiriao,  iiilituUes  Mrt  des  uccouchrmemt.  Lrruas 
était  rédaeteur  principal  du  y«>t«ran/  de  medeeme 
qu'il  rommeoça  en  iKun  avec  Ruyrr  et  Corvisart; 
il  était  aus«i  médecin  de  la  Ciunlé  et  de  plusieurs 
antres  établiiseinen*  de  bicofauanre.  On  l'avait  vu 
passer  louta  la  nuit  du  10  août  179)  . en  qualité 
«l'oRieier  tiiuniripal , auprès  de  la  prrsonue  de 
Louis  XVI,  et  U suivit  ce  prince  lorsqu'il  se  rendit 
à l'Assemblée  législat.  Arrêté  qoelquc  temps  après 
les  massacres  de*  a et  3 septembre  , il  échappa  a la 
mort,  et  devint  uresident  de  la  section  de  l'f  ai/e 
( faolmutg  Saiot>Germain  ).  I«rs  seclioot  île  Paris 
s'éianl  insurgées  le  i3  vendémiaire  an  IV  ( iS  octo* 
bre  179-^)  « il  fut  condamné  à mort  comme  un  des 
auteurs  de  la  révolta  ; mais  Ü parvint  a échapper  à 
l'eaécotioQ  de  ce  jugeaient,  et  renon^^a  dès>lors  aui 
affaim  publiques. 

LEROY  nu  VERGER  (AcotSTC,  comte), 
marerhal'ile'camp,  né  à La  Flèche  ni  1778,  tuort 
le  a3  frvrier  i8«8.  fil  la  campagne  de  la  Vendée 
sous  les  «mires  de  d'Autichamp.  Après  la  parilirat., 
il  s'enrôla  dans  le  corps  des  liussirds  volontaires 
qui  fut  formé  en  i8«k>.  Ce  corps  ayant  été  licmdé  , 
il  fut  nommé  licutenani  dans  une  légion  , puis 
aide*dc-eampdu  général  Pacllind,  et  enfin  capitaine 
en  1807.  I.rrny  fit  alors,  avec  Victor,  depuis  ma  ré 
chai,  (Ineda  lielUtnc,  dont  ilétailaide-dc-camp,  les 
rampag.  d'EUpagne  de  i8o8 , 1809  t 1810  et  1811. 
La  désastreuse  campagne  de  i8ta  en  Rnttie  altéra 
tellem.  sa  aanté,  qu’il  prit . en  i8l3  et  i8t  quelq. 
mom.  de  repos  : il  avait  éic  élevé  au  grade  de  col. 
Mommé  . en  i823,  maréchsl-de-camp  , «t  l'année 
soivanie  ins|»ectetir  général  de  la  gendarmerie  , il 
conserva  ces  fonctions  jusqu'à  sa  mort. 

LKSAGÉ  (lIctvr'JDLicn),  ancien  retigienv  pré* 
montré , pui»  clianoine  de  Saint*Dricuv,  né  à Alset 
CA  1737 , mort  k Parts  le  4 sepicmbre  l83i,  entra  à 
ao  ans  dans  rabbaye  «le  Bcauport  , ordre  de  Pré* 
montré,  obtint , au  bout  de  »<s  deux  ans  d’épreuve, 
nu  prieure  dans  ta  cure  de  Boquebo  , près  Chalel* 
Aniiren , refusa  le  serment  et  publia  meme  à 
' cette  occasion  une  lettre  d'un  curé  ifui  nejnrtra 
pns  à UH  euréçiit  «/n/v.  Obligé  de  quitter  la  France, 
il  trouva  un  asile  en  Belgique  dans  l'abbaye  de  Ton* 
gerloo  , qnt  était  du  meme  ordre  que  le  tien.  L'in- 
vasiondei  armées  françaises  le  eonlraigoit  bientôt 
de  loir  en  Allemagne.  11  te  retira  jusqu’enSicile  , 
où  l'ordre  de  Prémontré  avait  alors  pltisieurt  mai- 
sons , et  trouva  enfin  une  relraiie  à l'alibaya  de  Si* 
Vincent  de  Dretlsu.  L'abbé  l’envoya  ensuite  sCia- 
nowrnls,  monastère  de  clianoioestti  régulière*  du 
même  ordre  , où  Lesageenlreprit  la  TraduciioatU 
la  déorn/e  cAréficnne  par  le  pète  llaromrr  , béné- 
dictin , qu'il  publia  sous  le  voile  «le  l'anonyme  , 
cm  1817 1 2 ▼ol*  Cette  TradMCtiünf  publiée 
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(oué  le  litre  à'Erpositiom  de  la  morale  chrdtieune , 
et  qui  est  le  travail  le  plus  important  do  lisage , 
formait  la  toile  d’un  ouvr.  dogmatique  , qui  «levait 
avoir  pour  litre  t Mnnneldu  catholique  instruit  des 
Ventes  et  tles  devoirs  de  lu  religion.  Cet  ouvrage  , 
qui  devait  étreeo  3 volomes,  n'a  pat  été  publié.  En 
i8oa,  Lesage  rentra  en  Fraora,  et  alla  reprendro 
la  «lirvction  de  son  aocirnne  parmtte.  Xumrac  clia* 
ooine  de  Ssiot-Drieux  , il  se  vous  è la  prédication  , 
mais  ne  fit  |>oiot  imprimer  ses  Serm.  On  n’a  Je  lui 
que  quelq.  Dite,  de  cin  onst.  .*»cs  opin  sur  le  Prdt 
de  C'umm,  ayant  été  ailan.  par  l'abbe  Pages  dans  sa 
Dtsserinhon  sur  le  prêt.  i«rsagey  réponaitpar  une 
Lettre  insérée  dans  Vsémi  de  la  Heligion  , rt  par 
une  autre  Lettie  d A/.  Pugèt,  ou  Observations 
modestes  , Saiot.Brieux  ,ia-8,  19  pages;  mais  le 
Ion  de  celle  Lettre  est  peu  digne  de  la  gravité  «lu 
sujet.  En  i83o«  l'auteur  publia  une  petite  .Vo/«re 
sur  Af.  r atfbé  Lectech  . curé  de  Phmha , et  sou 
ami.  Lesage  mourut  a Paris  , où  il  fut  atlrinl  par  le 
(lioléra.  Il  laissa  CO  nisniiseiit  des  A/emofrei  sur 
te  dtot  isw  de  Saint-lirieii.r  , qui  tans  doute  ne  Sf 
ronl  point  imprimes  , et  des  lettres  tnirrrstanle* 
sur  les  causes  de  lu  rrvalut.on  et  sur  l'emigrution. 

LESLIE  ( .^ir  John)  , mcmlue  c<«rrespoudant  de 
l'académie  des  scirnres,  section  de  physique  ge’oé- 
ralo  , né  en  1776,  eldeétioé  |«ar  ses  parcoi  à diriger 
une  petite  |fcimc.  n’avait  pas  encore  attriot  ta 
ta:*  année  lorsque  les  professetiM  Robinson  , Play- 
fair  et  SirWart  , frappés  des  éinincnlesilispotilions 
«le  cct  enfant,  lui  assurèrent  auprès  de  personnes 
puissantes  des  protcclioni  qui  le  mirent  a mèpse  de 
faire  avec  éclat  set  éludés  m ruoiversile  d'Edim- 
b«>org.  la*  premier  ouvrage  qo’il  publia  . en  >793  , 
fut  la  Trad.  de  V Histoire  mnltirclle  des  oiseaux 
de  BiilTon.  Apres  un  voyage  en  Amérique  , il  coo»- 
inença  , dit-on  , à se  livrera  des  recherches scieoii- 
fiqucSÿ.ct , avant  iKoo  , il  avait  déjà  fait  « onnaürr 
son  ingénieux  Thermometie  différentiel,  qui  lut 
aiTvit  a entreprendre  une  foule  d'expérieocca cu- 
rieuse* qu’il  a exposées  , en  . dans  ton  Kssat 
sur  /<«  nssture  et  la  ffropagat.  du  calorique.  Cet  Er- 
sat  lui  mérita  d'Iiouorablcs  récompenses  , ^t  la 
rliaire  do  mailiémaliqucs  à Puniversilé  d'Eldim- 
bonrg.  A «lalcrde  eetle  époque,  I^slie  laissa  passer 
pou  d'année»  sans  enrichir  la  science  de  découvertes 
ou  de  Mémoires  et  aolrot  ouvrages  importans.  Tels 
furent,  t-n  l8in,  ton  procédé  curieux  pour  faire 
anirKiolIcment  de  la  glace,  et  ses  oiivrag.  intitulés  t 
Elément  de  géométrie  ; Erpénenees  sur  les  ins- 
irumens  dépendant  des  rapports  de  Cair  et  du  ca- 
lorique et  ile  l'humidite  ; Klemens  de  philosophie 
naturelle  } ses  eicelicnt  yirticles  dans  la  Üei’we 
d'Edimbourg , et  dans  VEntyclopéJie  bhtaani^ 
que,  etc.  En  18*9,  il  succéda  à Playfair  dans  la 
chaire  de  sciences  naUirtlIes.  Ltrslie  était  un  homme 
«l’un  savoir  foit  'étrmlti , d'no  génie  original  et  pro- 
fond , ainsi  qne  d'une  gaité  et  d’une  simpiicilr  de 
mtrursirès-rrmarquables.  Il  mourut  à Coalet,  dans 
le  comté  de  Fifc,  to3  oov.  i83a  , âgé  aculrment  de 
66  an». 

L'KSriNC  ( l’abbé  dc^.  clianoine  lionomire  de 
Périgtieut,  professeur  à 1 école  des  cliartres  de  Is  bi- 
bliothèque «lu  roi  . membre  de  plusieurs  soeiéié* 
savantes,  né  rn  I7  »7,  et  m.  à Pans  le  11  mars  i83i, 
a l'âge  df  74  ans,  était  «leputs  plus  de  30  ans 
altactié  au  departement  des  manuscrits  de  la  bi- 
bliothèque royale.  De  L'Eapine  a répandu  par  te« 
nombreux  travaux  de  vive*  lumières  sur  la  paléo- 
graphie. Savant  modeste  , prêtre  «loux  et  aimable, 
ee  professeur  diilingué  inilisit , avec  un  art  et  une 

ria'irnrc  admirables  , tes  nombreux  élèves  et  toutes 
es  personnes  qui  venaient  le  consulter  aux  seeret* 
des  sciences  qu'il  eultivail  avec  tant  de  succès.  De 
L'Eipinc  a beaucoup  contnbuéparses  leçons  à ré- 
pandre le  goût  de  l'élude  si  difiieile  des  ebartrea  an-’ 
eicones . monumeos  précieux  et  trop  peu  consultés 
de  riiitloire  nationale  dn  moyen  âge. 

LESSEPS  ( Matpikv  de  ) , cooiul  général  chargé 
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ite  Frjnre  à TuoU,  mourut  le  28  decem' 
l>re  iSis  A do  ant  üaot  l'exercice  Je  »et 
ruactioDX.  Seiftenriees  dataient  de  l’année  179%.  Il  fil 
alora  partie  de  l’amUmtade  du  général  Durvclier  à 
Maroc,  et,  après  la  mort  du  général  , il  Jiiigra 
<(rul  lea  afTaires  de  France  dans  ces  contrées. 
Ko  1799,  il  fut  elevé  à des  funciioas  consulaires 
plus  ini|»orlaoles , à Cadix  , puis  en  Kgypte  , où  il 
se  signala  par  sa  prudence  et  parl'empresi.  qu'il  mil, 
pendant  son  seiour  au  Caire  , à faire  inrcslsr  du 
gouvernement  de  l'Kgyple  le  célèl>re  pacha  qui  la 
civilise  aiijoord'liai , et  dont  il  fui  l'ami.  En  ilfu(> , 
fa*tteps  fut  nommé  consul  général  é Livourne  ; en 
180S  , commissaire  impérial  extraordinaire  à Cor- 
fou , et  prcsiiicnl  du  sénat  ionien.  La  !'•  restaurai, 
lui  enleva  sa  haute  position.  Au  lelour  de  Napo- 
léon, il  fut  nummécomte  et  préfet  du  Cantal.  Aumi 
la  2*  reslaurat.le  laissa-t-elie  ni  dispomhilité  jus- 
qu'en 1817.  Alors  une  négociât,  drlicale  se  poursui- 
vait entre  la  France  et  l'cmp.  de  Maroc.  Le  minist. 
français  mit  à protît  , dans  celle  occasion  , les  con- 
naissances s|iccialcs  de  Lesseps  : le  consulat  de  Phi- 
ladelphie fut  la  rccompense  du  succès  qu'il  uLlinl. 
Elevé  ensuite  au  rang  de  consul  général  de  Syrie, 
il  SC  trouvait  a Atep  ru  l8aa  , lorsque  celle  ville  fui 
iHHiIrverséc  par  un  Iremhleroent  de  terre  et  que  le 
rholéra-moriius  ravagea  CCS  contrées.  Lesseps  ren- 
ilit  drgrands  serviccsA  ceux  desescoinpaltioles  qui 
furent  menaces  ou  atteiuls  par  rcs  deux  fléaux, 
(/est  en  1827  qu'il  fut  envoyé  comme  cons.-géu.  à 
Tunis.  l)ans  ce  |M>sle  élevé,  il  sut  être  utile  au 
romnieree  et  nit'me  a nos  armes  : car  il  y prépara 
le  succès  de  nos  troupes  devant  Alger. 

I.KSSMANN  (Üanirl),  auteur  allemand,  qui 
mit  liti  à ses  jours  par  tin  snîride  en  i8da  , s'était  à 
peine  lait  connaître  dans  le  monde  littéraire  par  ses 
iVom'«//er  publiées  k Perlm  en  1829,  et  parun 
HecuetlJ'eiegie*  tt  de  ckoMts  d'nmour  plein  de  sen- 
siiélilé. 

I.F.TELLIER  ( PiERtK-JosttrB-HtppOLTTX  ) , né 
à Uarretone  en  1769  , mort  à Paris  le  10  frvr.  t83o 
d'une  maladie  organtq..  suite  des  Irav.  pénibles  aux- 
quels il  ne  cessa  de  sc  livrer,  eutra  , en  1790,  dans 
les  bureaux  du  ministère  de  la  J usiiet,  contribua,  en 
1791  , k la  pacification  de  la  Vendée,  et  fut  élu,  en 
l'an  VIII , aux  fonctions  de  secretairr-rédacteur  du 
Tribunal,  puis  de  la  Chambre  des  députés.  En 
t8i5,  il  cessa  ers  fonctions,  cl  prit  la  profession 
d'avocat.  On  attribue  a Lctcllierpjusicurt  écrits  po- 
litiques et  littéraires  d^nes  de  fixer  ratteuliun.  Ko 
iHi.'»,  il  a public  set  Tabtraux  hutoriques  de  Tn- 
ctie  , ouvrage  remarquable  par  la  parfaite  intelli- 
gence de  ruriginal,  l'Iieureiue  imitation  do  ses 
formes,  rélégaoce  cl  la  précision  du  style. 

LKTlMEHPiS  (Gt>iLLAti»x-Giau.o.v  ),  peintre 
d'histoire,  né  en  >'(>9  à la  Guadelnupc , mort  i 
Paris  le  22  aviil  i832  , vint  en  France  en  1774* 
suivit  à Houen  les  leçons  de  Descanip  , puis  k Paris 
relies  de  Doyen  , peintre  du  roi,  jusqu  en  1786.  Il 
reni|Kirla  le  grand  prix  de  peinture  , et  se  rendit  à 
Rome,  d'où,  comme  pensionnaire  du  roi , il  envoya 
à l'academie  les  études  d'usage,  parmi  lesquelles  00 
distingua  son  Jtinnis  JJrutus.  De  retour  à Paris  en 
1792,  il  travailla  avec  succès  jusqu'à  l'époque  où  , 
8uvé  , directeur  de  l'académie  de  Rome,  étant  venu 
B muunr  , l^elhtères  fut  désigné  par  racailémie  de 
Paris  pour  lui  succéder.  Il  remplit  celle  place  pen- 
dant 9 ant.  Lorsque  la  4*  classe  de  l'institut  l'ad- 
mit au  nombre  de  ses  membres  , en  l8l5  , le  roi 
u'appmnva  point  cette  élection  ; mais  , plus  tord  , 
I.ouit  XVIll  non-seulrmcnt  approuva  leeboix  de 
l'académie  , mais  encore  nomma  Lctliièrcs  profets. 
Parmi  les  belles  productions  de  ce  peintre  , on  dis- 
tingue son  graml  tableau  de  Jumus  Urutus  con- 
damnant ira  qui  est  dans  la  grande  galerie  du 
Luxembourg;  L'/iee  et  OnlunJ'ujrant  tarage»  exoo%^ 
au  salon  de  1819  ;PA</orfèftfgraW<ian<  Ira  rochtrs 
de  Lrmnos  ^ placé  au  Corps-Législatif  ; l‘Acle  hé- 
roitfue  ite  saint  Louis  pendant  h peste  de  Tunis  , 
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au  Musée  Je  Bordeaux  ; le  Passage  du  pont  de 
y iennt  par  les  troupes  françaises  ; François  I»r 
au  milieu  des  savons  et  des  artistes  de  son  temps 
areoiilant  l'etablissement  du  college  de  France  * 
tiomere  chantant  tes  rhapsodes  ; le  Jugement  de 
Ptiris  ; une  Sckne  religtetue  dans  les  Caiacombu  * 
le  Christ  aoparaUsant  sous  la  forme  d’un  Jardt- 
nier-,  dans  réglisede8l-Rocb.  Letbicres availbeau- 
coup  voyagé  pour  étudier  son  art.  Artiste  désinté- 
ressé, il  rberchail  nlutùt  des  amis  qui  lui  donnassent 
des  conseils  que  îles  prolecictsrs  qui  fissent  sa  for- 
tune, ou  des  flallcurx  qui  lui  prodiguassent  des 
éloges. 

LEVAVASSEÜR  ( N...),  homme  de  lettres 
agronome  et  administrateur  , né  k Uretcuil  dans  le 
mois  de  sepUmbre  1774 , mort  en  i83o  , fut  mem- 
bre du  conieit-géncral  de  l'Oise  , et  maire  Je  sa 
ville  natale.  Rendu  è la  vie  privée,  il  se  livis  k l'a- 
gricuUtire,  et  par  intervalles  k la  poésie,  vers  la- 
iiuelle  il  se  sentait  entraîné.  La  Traduction  envers 
du  Livre  de  Job  parut  avec  éclat  en  i8x5  ; plusieurs 
Mcsétés  littéraires  s'asiocièreat  aussitôt  le  poète 
jusqu'alors  inconnu,  et  trop  tôt  ravi  aux  espérances 
qu  avait  fait  naître  sou  premier  succès. 

LEVIN  ou  LEVI(  Rahci.),  femme  de  Varn- 
hengenvan  Ense,  littérateur  allemand  connu  par 
d'excellentes  Biographies,  morte  à Berlin  en  ifaj 
a l âge  de  6a  ans , lairsa  une  Correspondance  des 
Fragmens  surdiv  sujets,  et  des  Pensees  détachées 
que  son  man  publia  sons  le  titre  d'Uéritage  litté^ 
rmire  de  Bahei y 1 vol.  Celle  juive,  sans  uaUsance 
cl  sans  fortune  , mais  douée  d’uu  talent  extraor- 
dinaire, vécut  dans  les  relations  sociales  les  plus 
brillantes;  les  Humboldl,  IcsTiech,  les  ScUJegel 
venaicBl  l’écouler;  le  prince  Louis  de  Prusse  était 
au  nombre  de  ses  admirateurs-  Mélapbysitienne 
hardie,  elle  parlait  d'ailleurs  le  français  aussi  pure- 
ment que  sa  langue  nalnrcUe,  cl  pourtant  elle  ne 
savait  pas  l’orlliographe. 

.ülbnd.u.  lu,  le  11  dec.ml.r,  i83l,  con.n..ndail 
M rare,  na.ain  d,  u nalioa  i 1'ea.boucl.ur.  d. 

I fcw.ut , lur.  du  diruicr  lug.  d'Au.,r<  per  J.i 
r rançats.  Un  boulet  de  canon  , lancé  snr  sa  flotiUe 
mit  fin  aux  iours  du  brave  contre-amiraL  * 

LUHl)  (JulIrH},  iu*.n.,  ue  i Ba.iére<.iui.Si- 
line.  (Meuilli.),  I,  17  Jrc.  1747,  elaii  fil, d'un  er- 
chilecle  d,  SlanuU,.  Eulre'  • i auci.nnc  ,'cul.  de, 
l-uul.-,l-a„u,M,.  ,n  1769,  il  fut  conlrùlrur  de. 
In.aux  dr  la  fteutralild  d.  Paria,  pu»  éU.,  i |, 

• u.l.  d,i  Iraraux  marilioie.  d.  la  gendraliU  dr 
Caen,  «l  eufin  employd  k la  rora.aüun  dn  proieU 
du  canal  de  Bourgogne.  En  1 775  on  le  cliatxea  ta 
qualil.  de  loul-ingenieur,  de,  Iraraui  inpnrlana 
«lue  I on  execulail  dan,  la  Picardie  el  le  i/aineut 
Appel,  en  1789  par  le,  diau  de  Brela,ne , il  d.riut 
infienieui  en  cberdel,  na.igation  de  cette  provinen 
K"  1786,  en.oje  par  le  fioureroement  franraU 
en  Hollande,  il  s'empressa  d'en  visiter  les  travaux 
hydrauliques.  Après  avoir  étéaltacbo  peotlantquel* 
que  temps  an  port  du  Havre  et  avoir  eonsiniii  le 
beau  pont  de  Rouanne,  il  fut  nomma,  en  1791,  in- 
génieur eu  chef  du  département  du  Doubs.  C’est 
a lui  que  ce  département  doit  scs  belles  roules  et  les 
nombreuses  rcctifirations  qui  ont  rendu  tes  com- 
munications si  fadles  dans  ce  pa^s  de  muolagncs. 
Promu  au  grade d'inipectcurdivisionnaireeu  1805, 
chargé  de  rédiger  les  projets  de  jonction  du 
Khone  an  Rhin  par  le  moyen  d'un  canal  ; U en  di- 
rigea fous  les  travaux,  si  heureusement  conduits  à 
leur  fin,  que,  depuis  i83a,  le  Rhône  el  le  Rhin 
sont  en  communication,  et  que  des  bateaux  venus 
de  Lyon  sont  arrivés  à Strasbourg  dans  le  mois  do 
novembre  de  celle  année-  C«  canal  est  réellement 
l oruvre  Je  Liard  ; il  a successivement  porté  le  nom 
de  canal  Napoléon  et  de  c«mi/  Monsieur;  depuis 
la  révolution  de  i83o,  il  porte  celui  dt  canal  de 
fonction  du  Ilhùne  nu  Hhin.  Liard  fui  nommé 
commandant  Je  la  Légion-d’Honorur , et , à la 
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prYOti^re  iovasion  J«t  inir*  . il  fut  cliargr  Uu  eom* 
toiandrmeot  Ho  fHnle  ér  U garHc  n*lioo«l#  de  Pa- 
rti . a»«c  1#  litro  de  peorral  de  lirîgade.  Il  cnuurul 
le  29  avril  i832,  i l*fc«e  de  an*  « deoa  «a  rampa* 
gne  de<  CliapraU,  i dte  de  Betaot»n- 

tIBES  ( 5»TOlHt  ),  aaviot  pruleateur  de  phy 
aiiiae  , od  à Tnolouve»  vrra  i^jo,  enarigoa  d»n» 
Ira  deolei  renlralra  de  Pari».  Ce  Mvaol  e»l  .voleur 
»le  Pimportaole  decouverte  de  V Jîteetrit  it*  à com- 
tmet  ^ eadculec  par  la  aoie,  et  v|oi  parait  avoir 
doBOe  lieu  à rmvention  de  la  pile  •èclte.  1^»  ou- 
vragée de  Libr*  *001  » Phytic^  romfftiut'mits  eir~ 
menM,  1788,  lo-ia;  Le^omi  t/t  phjSiffitt  chimi- 
Awtf.ou  Àppitcntuni  tU  In  chtmtt  mt**iem9  à ta 
phYtiofit , tyfVB  t in-8  « Thi^t>ri0  */•  t , ap' 

puYttsurdtifain  » confirmrf  pftr  hcaUnt,  1800. 
l«-A  J Traite  eiémtataire  tU  phj  supit . prtstatr 
dans  na  ordre  noaeeait  « rPaprèt  Us  rfrr«'M«»r»#r» 
modernes,  180a,  tn-8;  i8o8,3  vui.  in-8;  iVo«- 

t>eau  dlcltoanairt  de physlijue , tSob  . 4 vul.in-8  ; 

Histoire  pkiiosophitfft  der  progrès  de  ta  pUyst> 
ftne,  i8io-i8l3,  dvol.tnS;  U Monde  physi^te 
et  U Hoade  moral,  ou  Lettres  d A/"**  de  *,  i8l  J , 
in-8.  libet  eil  aoleur  de»  Àrtn  tes  de  phystt/oe  du 
Dtcuomnatre  d'histotre  nalutxlle  . publie  par  De- 
tervifte  ro  180O.  Il  a joint  dri  Üole%  au  pwmedr» 

Trois  Règnes  de  ht  naUtte  . de  l*abl*e  I>eliMe  , et 

iBidrd  diffêrcni  Mémoires  dan*  le  Journal  encychh^ 
pMtqne.  Ce  lavant  mourut  à Pari»  le  a3  oct  i83a. 

LlCIirENSTblN  f Aixira -Goîtxaot  i . pnneo 
de),  feld-marecUaWieoirnant  . frère  do  Joseph- 
VcBcetla»,  ne  le  i*r  avril  1780.  parut  honora- 
blemrnt  »or  le  thëilre  de  la  guerre,  et  %e.  dU- 
tingoa  comme  ton  frère  » la  l'alaille  de  1 rip*tg, 
où  il  commandait  »ou*  U»  ordre»  du  romie  de  Merr- 
feld.  0a  belle  condniie  lui  meiita  . de  la  part  de 
iVmpereor  d Autriche  , une  épee  en  or,  garnie  de 
dianlao»,  qui  lui  fut  envoyée  dan»  la  nuit  même 
qvi  iutvil  la  bataille.  Il  était  pendrai  en  chef  corn- 
mandint  en  BoUûme  , lor*qu‘il  luccomha  . le  4 no- 
vembre i8.13.  à une  maladie  a»«le  Je*  iionihieu»e» 
bleuure»  dont  ce  prince  aoulfi  ait  Jepui»  lonp-fe»T«p*. 
C*e«t  «ne  perle  non  »riilcroenl  pour  l'armeu, 
mai»  pour  toute  la  monarrbie  aulricdiirnnr. 

LICQÜET  (T»ioi>oatt),  membre  de  racadémie 
et  biLliuthëeairo  de  la  ville  de  Rouen  , mort  dan» 
cette  ville  le  a novembre  i83a . âgé  de  »n»,  »V- 
tait  e«*avd  dan»  la  «arrière  du  tlH-alre  par  une  tra- 
gédie de  Don  Carhs.  rAeimifor/e»  , tragédie  en 
eitaq  acte»,  obiinl  «la  »ucc«»  en  i8ia.  On  lui  doit 
plo».  Dissertations  »urle»  anl»r|uitê«drla  Norman 
die,  inférées  dan»  le»  Aerurtf»  de  rAeadèmie  on  dr 
la  bocieté  libre  d'dmulal.  de  Koom.  Au  momenl  où 
la  mort  le  surprit , il  avait  réuni  lou»  le»  niatériaaa 
d*one  Histoire  de  la  Normandie.  Non  mom»  verve 
dan»  la  connaissance  de*  littéral,  étrang.  que  dan» 
celle  de  la  littér.  franj.,  Litquel  avait  traduit  17/rs- 
toire  de  Botta,  3 vol.  in-i  ; et  le  f'oyage  de  DtLdin 
en  fiormandié , 4 io-8. 

LIENHART  ( TnoMAi  ) . ancien  bénédictin, 
docteur  et  nrofeaaeur  en  théologie  , chanoior 
litnlatte  de  olrasbourg  et  vliamnae  lionorairc  de 
St-Deni»  . néen  àUaev  ver»  t:<î6,  inoil  4 Stras- 
bourg le  aa  mar*  i83l.  fui  »o|»érieurdu  •èimoaire 
de  celte  ville,  au  rét»bli»»cinml  duquel  il  avait 
présidé}  malt,  4 la  fin  de  i83o,  il  ae  vit  force 
de  le  quitter  par  suit#  drt  conirariele»  dont  U 
avait  été  l'objet.  Ce  prêtre  capable , télé,  actif, 
était  l'idole  ou  jeune  clergé  de  l'AUace.  Parmi 
le»  nombrrnx  écrit»  qu'il  a pubKé» . nous  citerons  : 
Conrlnsions  de  théologie  dogmniiçite  ; une  aéa/i- 
tyse  tTétadéS  InbliejueS  sur  tes  Ltiirnles.  L auteur 
avait  refu  un  bref  bunorabio  de  Pie  Vll  pour  1 en* 
cooraeer  dan»  scs  travaux. 

LIGNO.N  (N.),  graveur  en  taille  douce, auquel 
on  doit  la  gravnrede  plusieurs  beaux  poriraili, 
eeWeAnPsyekéelC/énsour'dteyrè*  Picot,  larréon». 
phe  de  Isémour  d'après  la  üomioiqnio , venait 
d'exposer  au  salon  un  portrait  en  pied  de  Lchîs^ 


LUDE 

Philippe,  loivqu'il  nioural  le  aS  avril  15131 , à l'âge 
de  SA  an». 

I.IPS  ( Jacob  ) , célèbre  graveur  de  Zurich,  mit 
fin  4 ses  jours  dans  un  accès  d'alienation  cneolale  , 
au  cnmmraremvnt  de  mai  i833. 

UVKKPOOL  ( UoBxaT-fiABRB  JENKlNsON, 
romi»  de)  » ne  a I-oodre»  en  1770,  éUil  fils  de 
Cliarle»  Jenkinsno  . depuis  couiie  de  loserp«»ol 
(l'oveapag  1728).  Il  fit  le»  prrm.  éludés  s Cliat- 
ter-)lou»e  , rl  le«  lerniina  4 l'uuivrrsitr  d'Osford. 
i.’a  vo)agea  P,iii»(  i^8()),  enirepis*  pour  rwoiplc- 
ter  son  in»lrucl.  , devint  par  la  Gît  sou  début  dan» 
lacariicrv  polUii|ue  ; legouverueni.  anglsts  Iwrliar- 

f;ra  en  1791  d'une  mission  à Ctddenls  aupiM  de» 
rèies  de  î.uui»  XVI  De»  la  nirnie  trnip*  il  araii 
via  porté  4 la  cbambte  des  coimnaDc»  romuie  re* 
présent,  du  buuig  de  R)C  , rnSunsex.  Il  fut  uu  de 
eaux  qui  s'opposèrent  leplu*  vignuieukcai.  a I'm- 
iodil.  de  la  traite  des  nègre».  Il  »oia  aussi  runtir  la 
demande  d'une  réforme  parleotenisire,  cl  **n  gene- 
ral il  appn)a  Uiolesles  mesure»  des  tor^'s.  t.a  pro- 
mol.  do  «on  père  au  titre  do  comte , en  I79f>  le  mil 
en  poesess.  de  celni  de  lord  Ilawkcfhut)  i rl,  lors- 
que Pift  rut  donne  sa  dcmu*ion  • iJ  fut  nommé  mi- 
nistre des  affaires  riraocrecs.  puis  charge  de  négo- 
cier le  Iraiied'Amicos.  En  180J,  il  fol  ap|*ele  a la 
chambre  dvt  pain  par  Irllre*  patentes,  l'ill  a tant 
IdenlAt  repris  les  rèoe»  du  goutriurin.,  loid  llatv- 
kesburr  pats»  au  nnnistvrv  de  rioierteur  . rl  »u«- 
ceda  4 SUD  père  ( dre,  i8u8  ) dans  Ja  quaUlc  de 
comte  de  laverpool.  Quand  Percrval  fitl  a la  Irte 
du  oouvri  tient . , il  reçut  leporirfeutlir  de  U gui-ne , 
et  devint  caiîn  premier  miaistre  . apres  l'aMassmal 
de  Percrval  le  1 1 mai  t8ia.  Le  8 fév.  1827  . il  fut 
frappé  d'nor  atlsque  d'apoplexie  qui  ne  lui  permit 
plu»  de  continuer  ses  fuoctioo*  , et  une  nouvelle 
attaque  l'enleva  la  4 dcc.  i8a8  Une  bissa  aucune 
postérité,  quoiqu'il  eût  été  marié  deux  fois.  Cet 
homme  d'rUt,  remarquable  d'ailleurs  par  de  grands 
talrns  et  par  rinllumcr  qu'il  a long-temps  exercée 
dans  la  direction  des  affaires,  était  un  det  aiitago- 
ntslet  les  plii<  prononces  de  l'émaacipition  des  «a- 
tlioliques.  ( /'■  CaMbihc  , p.  34Ü4  c>-dewu*.  ) 
LOCARDf  J.-F. , baron)  , admimsitsleor . merl 
è Saioi-Geiinam  en  I.aye  en  fcvner  t83q  , lut  sue* 
cessiverarnt  iiiefel  du  Cantal,  du  Cher,  de  ta 
Vienne , de  rlndre,  et  du  Uaul-Bhio.  La  rev«4n^ 
linii  de  l83f>  l'eolrva  à sea  fonclioos,  dans  l'c  xrreier 
desf|tielles  tl  s'rlait  montté  aussi  ier«nrqu'habilr. 

LOUER  ( FEroiXAtio-CnaisTiaN  ) , naturalixte  , 
médecin  de  l'empereur  de  Russie  a Aloicou,  rir.,  ne 
4 Riga  en  1753.  étudia  la  roédreioe  4GoUii>gue,  OÙ 
il  reçu!  set  degrés  en  1778 , et . après  deux  années 
de  professorala  léna , visita  la  France , la  llollaode, 
rAnglelerre,  etc.,  où  il  a«  perfetlîouna  dans  la 
science , et  se  lia  d'aimlié  avec  les  plu»  illutlres  mé- 
deriiis  et  anatomistes  de  retle  épt>quc.  Dr  retour  à 
Icna  en  i8ua«  apres  «iogt-deux  aonèri  d'eludesrt 
de  voyages,  il  professa  de  nouveau  avec  siiei-va  les 
branebcadiverses  de  la  science,  et  y fonda  plusieurs 
institution*  roédieale*  du  plu*  grand  intérêt.  Ka 
l8o3,  il  passa  au  service  de  la  Prusse  , et  en  tHioA 
eelurdo  gonvernement  rosse,  sur  lequel  il  vserçn 
une  heureuse  influrnee  pour  la  r>rtnaliou  d'd- 
cnlcs  cl  d'atnpbtlhéâlrrs  destinés  à rnisrignciurnt 
de  la  médecine.  C'est  i l'ouverture  de  l’écolr  et  do 
musée  anatomique  que  l'emper.  Alexandre  fonda, 
en  181Q  . 4 son  instigation  , 4 Moscun  , qu'tl  pro- 
nonça son  /h»eniirs  luaugoral  De  optimo  anato- 
mue  docendt  et  discemdl  moito.  in-4,  1819.  écrit 
en  latin,  langue  dan»  laquelle  il  faissU  louirt  scs 
leçons.  Otilte  un  asset  grand  oombte  de  Disserta- 
tions academiques  qu'on  doit  4 ce  médecin,  il  avait 
déj4  publié  à Jena  , en  1*68,  un  Miiniiel  d'anato- 
mie, dont  la  a**  édition  a vu  le  jour  en  i8«*o  ; un  ua- 
vrage  intitulé  Principes  elrmentairei  d'anthropo- 
logie medicale  et  des  scieaees  mrdico-legmles,  léna, 
1791;  3*  édit, , Weimar,  1800;  Journal  de  chirur- 
gie, des  accouchemens  et  de  médecine  legale^  1797 
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• i8o4  t T**bul»  amalomiea  , eo  lalioet  en  »11ero., 
Wrirotr,  \^o3\  Ehmrntm  anmtomi*  ku^ 

mont , Movcott  et  i8n.  etc.  Ix»dee.  anato* 

AÎfle  et  mtfjedtt  dUlin|(u^,  mnurui  i Moicuo  dam 
la  emirant  de  rano^e  iH3a  . ig«  da  da  Ko  ani. 

tOMET  DES  FOUCAUX  ' AnroiXK-FaAaf.  ) . 
ingdnienr,  në  à Chitean>Thierrv  en  i^So,  fut  em- 
ploya dam  la  grudralila  da  Bordeaux  ca  à 

dpe^ue  à laquelle  il  aVogapaa  comma  «impie 
ro(oataire.  Devenu  KteatAl  lienienaol-eolonel,  atda* 
de«cainp  du  gdnèral  Srrvan  , il  cxëcula  «ont  aaa  or- 
dre«  , en  motm  de  qninta  joara  , prêt  de  5oo  liara* 
quet , qui  prdtrrvèreni  du  crual  liiver  da  179I  le« 
Ireupet  eampdat  anr.  Ie«  bordt  de  la  Uldattot-  Bina 
lard,  il  profrtia  i l'Kcole  polytaebnique  Ij  mécani- 
que et  la  topographie.  Kxitd  de  Paris  lors  de  la  d*»- 
griev  de  Carnot , il  alla  faire  à rdrola  centrale  d'A- 
geti  de«  court  de  chimie  et  de  phytique  iutqn'en 
1799,  époque  où  il  fut  placé  par  Bemadotla  è la 
téta  du  conseil  ceiitral  des  e^éralioot  des  arméea. 
f>tte  diriiioB  , dont  toute  l'Europe  admira  racit- 
vtld,  n'était  composée  de  t8oo  i 1809  que  de  Ireitc 
employés,  y compris  le  chef,  les  espéditionnaires 
et  le  garçon  de  bureau.  Nommé  cosnile  comman- 
dant da  Braunau  «nr  rino  • il  aut  occasion  de  coo- 
naître  Part  dq  ta  lilhogranhie  , qni  venait  de  naître 
en  AllemagocVct  c*e«i  é lui  qu'on  doit  la  prrmièia 
épreuve  litbograpliiqiie  qui  ait  paru  m France; 
mais  DOS  arlisies  négligèrent  alors  celle  hearense 
découveite.  Ixinirt  urit  «a  retraite  en  1819 , et 
mourut  i Paris  en  1826.  Parmi  ses  écrits  , nous  <4- 
lcroot  un  Trotte  de  boratfuement  des  tràapes  . 
qu'on  trouve  dans  le  itrmonal  du  depot  ao  to 
guerre. 

LONGGHAMPSfl^tm,  baron),  maréchal-de- 
camp,  ne  le  a5  mat  1770,  mort  fc  Pombacenr 
(Doulis)  , la  19  janvier  i833 , entra  au  arrvice  en 
1793  comme  capitatna  au  7*  bataillon  dn  Doubs  , 
et  se  distingua  dans  lea  tombais  auxquels  ce  corps 
pnl  part  avec  les  armées  du  Nord  , du  Rhin  et  de 
8ambre-«t-Meose.  Après  la  paix  da  T«Uill , il  pas«a 
dans  la  garde  impériale.  &t  plusieurs  campagnes 
on  Espagne,  et  parvint  au  grade  de  marécbal  de- 
camp  ; c’est  en  cetla  qualité  qu'il  bl  les  cani- 
pagnes  de  i8i3  , 1814  *1  t8i5.  Dans  toutes  les  oc- 
casions, lise  montra  soldat  intrépide  et  officier 
plein  d'iDlrlIigCHce. 

M)NGHI  (GiCstaoK),  né  an  1766  dans  U pe- 
tit# ville  do  Monta , mort  à Florence  le  a janvier 
i83i , était  un  des  ornemens  de  l'ilalie  moderne. 
Bes  connaissances  profondes  dans  Part  du  dessin, 
ton  habileté  comme  graveur,  enfin  aes  écrits  élé- 
gani  et  purs  lui  avaient  acquis  une  réputation  mé- 
ritée. Aussi  rinslilul  de  France  et  ks  académies 
de  Berlin  , de  Tienne , des  Pays-Bas  , etc. , t'ein* 
pre-sèrrnt-ils  de  le  placer  an  nombre  da  lenrs  aas 
Pendant  3o  années  , il  est  sorti  de  son  écolo  d<* 
gravure  de*  arlUlcs  émioens  par  leur  talent , no- 
Cammenl  Garavaglia  . Anderloni , Jesi , etc.  I.rt 
dessins  è la  plume  de  Lonabi,  ouvrages  admirables 
parmi  lesquels  nous  signaleront  un  nrlicieux  Pof^ 
trmtt  de  Cash  , ses  gravures  des  tableaux  de  Kern- 
hraadt  pour  la  eolledion  connue  sous  le  nom  de 
Mmstr /moçois , et  ses  autrsrs  ouvrages , répandu* 
aujoard'hui  dans  tonte  l'Europe,  attestent  le  me- 
nte de  ce  célèbre  artiste, 

LORRAlNE-VADDEMONT(la  princesse  de), 
née  Mnnlmorenei  , de  la  branche  atnée  établie  en 
Flandres,  morte  i Parts  en  janvier  i833,  sauva 
M.  de  Vitrollespeiidant  les  ecnl-joun,  et  contribua 
i l'évasion  de  l«ava1eite  «oui  la  rcsUoralton. 

LOHT-SKRIGNON  ( le  marquis  de  ),  doyen  de* 
anciens  officiers  de  la  marine  rorak,  mourut  i-Bé* 
akrs  , ègéde  91  ans  , è la  fin  da  janvier  t83.1. 

LOhAN.A  ( l'abbé  Marmit;),  naquit  è Vigone. 
en  Piémont,  en  lySB.  Reçu  docteur  et  agréé  de  la 
Faculté , il  obtint  au  coneoura  la  paroisse  de  Lom- 
briaen,  où  il  a'adonaa  è ragricultura  et  a riits- 
toir*  ualarelle.  Irors  de  rorfauieatsoa  dts  études 
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par  les  inspericur*  français  en  i8o3,  il  fut  noniWié 
profoaseur  de  tbéologie  i l*Unieersilé  de  Turin, 
où  il  resta  jnsqn'rn  t8t4.  Membre  de  l'Académie 
des  aeîmees  et  de  la  Société  d'agricultuie  de  Tuno, 
il  pabita  -^plniirurs  Uemotrrs  intéresaani  sur  ies 
rrptt/es,  sur/esooimnuor  imjusoires,  sur  la  maledie 
des  blés  et  du  rts.  L'une  de  ses  dernières  occupa* 
lions  fut  le  pêrjerttottmememt  des  ckarmet  pour  les 
difirrenlci  terres  légères  et  argileuses,  dont  il  ex* 
posa  des  modèles,  qui  furent  bien  accnctllîs.  Ce 
savant  mourut  à Lombriaco,  è l'ège  de  76  ans  , le 
a octobre  i833. 

I.UYR  ( JiAK-Josm  ).  vicaire-généial  do  dio- 
cèce  de  Besançon,  né  à Chaalrgrue,  mort  è Be- 
sançon le  m janvier  i83a,  émigra  en  Suis**; 
rentré  en  France  i une  époque  où  l'exercice  de  son 
miniilère  n'éiail  pas  «ans  danger,  U fut* emprisonné 
è Lons-le-Saiilaicr.  )i  professa  ensuite  les  malhé  • 
maliques  an  coliepe  de  D&le , devint  en  1809  direc . 
leur  an  séminaire  de  Besançon,  où  U enseigna  suc  . 
sessivemrnt  la  philosopliie  et  la  tbcologia  morak  ^ 
fut  nommé  rhanuine  da  la  métrop.  en  i8t8  et  vie  .. 
gén.  l'abnée  suivante,  {.es  exemples  de  ee  vertneux 
prêtre  étaient  aussi  efficaces  que  tes  leçons. 

LOWIC7,  ( JcsNTttm-Gat'psiiitKA  ),  femme 
de  feti  le  grand-dite Constantin,  mourut  i 7.ar«ko* 
jeselo  le  19  novembre  i83».  (A'qyea  CoaSTANTiii.) 

l.Ut'.AS  ( JoscrH'At'OüsTK  , )»aron  ) , médi-ttn  , 
inspccicur  des  eaux  minérales  de  Vichy  , membre 
de  l'Académie  de  médecine,  officier  de  la  I.égion- 
d'IlooDcnr,  né  à Gannst  en  1768,  mort  è Pans  le 
18  mai  i83i , avait  élé  long-temps  maire  de  Vieby, 
qui  fut  embelli  par  ses  soins. 

LUCCHK6INI  (CÉSAa),  savant  italien,  né  k 
t.ueques  en  1768, mort  dans  celle  ville  le  i6  mat 
i833|  âgé  de  75  ans,  avait  fait  ses  études  è Modéne, 
è Heggio  et  a Home.  Il  s'occn|iail  avec  succèa  de 
iittéraiurc,  lorsqu'il  fut,  en  1798,  député  an 
Directoire  pour  garantir  la  petite  répubiiqaa  da 
Lucques  de  l'invasion  des  armées  républicaines.  Le 
peu  de  succès  de  celte  démarche  le  fit  rrnnnceri 
toute  espèce  de  functien  publique.  Il  se  borna  dè». 
lors  k cultiver  la  poésie , les  belles-leliree  . et  sur» 
tout  la  phiteingie  , dans  laquelle  il  s'étail  déjà  fait 
un  nom  européen.  Ses  ouvrages,  sur  des  sujets 
très-variés , s'élèvent  an  nooii>re  de  ion.  Noua  ci* 
lerons  t R*soi  d*un  f^aeobulairt  de  tampue  pro* 
vençute  j Juslitutions  r/'éroeoNfée  étoile  ‘ f f^rni  sur 
ru'ittoire  du  ikedtrr  ifoltest  d/ims  iemnjreo  djpe, 
17KH;  lMtr»s  k Micati  sur  qtitlques  posstsges 
iVttamere,  1819;  Utstoire  tutéroire  du  dtteke  de 
iMcques  / Origtme  du  polythéisme;  Des  sources  dre 
longues  anciennes  et  modernes , etc. 

LUCRÈCE  T.-L.-C.),  Mge  1775,  //foa  46, 
Uses  : plus  avant  dans  l'oubli  où  , etc. 

LUMI ARK7,  f le  comte  de  }.  Ajoutes  ses  nomst 
Don  Anmint  VALCARCKL. 

I.UMIKRK  ( CUiTtl.DX  ) , de  la  eongrégatioodo 
SfAura  (le  la  Charité  de  Nevers  , supéneiire  de  l'tn- 
«liintion  des  sourds-mnets  de  Bordeaux,  née  k 
Castlllon,  morle  à Bordeaux  en  i833,  appréeiaist 
le  monde  de  bonne  henre,  entra  dans  la  congrd* 
galion  des  Scanrs  de  la  Charité  et  de  rinslruciion 
chrétienne  dt  Nrverv.  Ella  fut  enfersnéa  à Oordcaun 
pendant  la  rrvolution  , et  son  frère,  avocat  dans 
celle  ville,  fut  une  des  victimes  da  la  lerrcar. 
M*"'  T.umière,  attachée  à rinslilurion  des  sourds* 
mûris,  V porta  celte  activité  , crt  esprit  d'ordre  et 
celle  rfiarité  auxquels  il  est  donné  de  faim  de 
grandes  choses.  F.ilv  était  la  mère  des  malheureax. 

LIJNARÜl  ( VincKitT),  ciHèbre  arronsute,  né 
è Lacques  en  Ilatir  en  1759,  vint  à I ondres  coronse 
secrétaire  dn  prince  ('aratnsnics , ambassadeur  de 
Naples  dans  la  Grando-Bretagne.  Flonné  de  l’in- 
dtfrérrnee  dirs  Anglais  pourladéeouvenedes  aém* 
•tais,  il  ronslraisil  on  glel>e  en  tsfTctaa  et  olVil  i 
Londres  le  premier  spectacle  d'une  ascension  , le 
ifiaept.  1784111  fil  ti  eoyages  sérottatiques,  taiM 
eo  Angleterre  qu'en  Ecosse,  où  il  fut  nommé  caps* 
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taine*  11  donna  aoaai  sprclacl*  d'une  aaeention 
à Lislioone  , A Païenne  , el  deux  foia  à Napirt  ri  à 
Madrid.  Lunardi  arait  uue  |(r.  ioalrucl.  Il  caitla  à 
Panenal  de  Liaboouud*  IrAa-beaux  niudclea  de  ca* 
aona  , de  aon  invention  , qui  ae  cUarf[eaieol  par  la 
culaate.  Il  mourut  à Liabonne  au  couvent  de*  Ca* 
puctoa  italiena  > où  ü a'eiail  retiré  à l’âge  d'environ 
^ ana. 

LUPOT  ( Faanç.  et  NtcoLàa  ),  habilea  lutbiera, 
dlAvea  de  Joa.  Guaraeriiia,  ae  sont  fait  une  répu*- 
tation  européenne  par  la  perreclion  de  leurv  lua- 
trumena.  Le  dernier,  né  en  17^80  SlultgardH  mort 
A Paria  en  juillet  . a’clait  établi  en  France 
dana  l'année  I774<  H morita  d’élrc  nommé  le  St$a- 
ilivHrùts  du  aiAcle.  On  a aoua  aon  nom  un  petit  ou- 
vrage intitulé  t la  Chelanumt€  un  /e  parj'att 
xAier,  Paria.  1806,  io*i2,  dont  la  rédaction  ap- 
partient à l'ablH:  Sibirr. 

LYON  ( GKOneKa-FnANClf  ),  né  à Cbiclieslcr  , 
rntra  dana  la  marine  britannique  en  iSu8,  et 
aediaûogua  à la  dérenac  de  Cadix  cuuire  Ira  Fran- 
çaia.et  en  iSid  * * I*  reddition  de  Gênes.  4«'eipr- 
dilion  de  lord  Exmoutb  contre  Alger,  en  i8i6  , lui 
oCril  de  nouveau  l’oerasion  de  l'aire  briller  aou 
courage  et  aca  lalena.  Ce  fut  aprèa  celle  expédi> 
tion  qu'il  entreprit , en  1818  , de  compagnie  avec 
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M.  BiieUie  , un  voyage  dana  rinlérieur  de  rAfrâqne, 
f»«ndant  lequel  lUs’avancèrent,  au  milieu  defaliguea 
inouiea  , juaqu'auK  limiica  du  l'raaan.  Le  journal 
de  celle  oapédition  a été  publié  in  1821  août  le 
litre  de  t'nyagt  duns  V Jj'ntfue  s^pltntrionalt  ^ 
a\>ec  dti  noies  grogrofihif/nes  sur  lê  Soudan  et  le 
cours  du  y'iger.  Kn  1820.  Lyon  fut  élevé  au  rang  de 
capitaine,  et  il  accompagna,  l'année  auivanle , le 
capitaine  Parry  dans  aon  expédition  au  pôle  nord. 
Lyon  a fait  eonoatlre  dana  un  onvrage  inatitulé 
Journal  particulier  du  capitaine  Ly  on  , lea  obacr* 
vationa  curieuaea  qu'il  fut  alors  à meme  de  faire 
sur  le  paya  ci  lea  mrruradrs  Esquimaux.  Ko  1824, 
U fut  chargé  seul  de  la  conduite  d'une  nouvelle 
expédition  an  p^e  nord  , qui  n'eut  pas  de  succès  , 
mais  qui  a cependant  rt*pandu  lieaucoup  de  lu» 
mières  sur  la  géographie  «les  mers  arctiques.  Depuis 
l8x5  , le  capitaine  Lyon  avait  fait  deux  voyages  en 
Amérique  en  qualité  d«  commissaire  de  U Compa» 
gnie  anglaise  pour  l'cxploitalion  des  mines  améri- 
caïuesde  métaux  précieux.  Il  revcnatlen  Angleterre 

riour  rétablir  sa  santé  délabrée  par  les  ialigues, 
orsque  la  mort  le  frappa  dans  la  traversée,  le  8 
octobre  i83a,  âgé  de  37  ans.  Jl  avait  épousé,  en 
i8aâ , Lucy-Lomse . U plus  jeune  des  filles  de  lord 
Filt-Gérald  et  de  la  fameuse  Pamcla. 
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MACCABTIIY  (Nicor.\s  de),  célèbre  prédica- 
teur. né  A Dubliu  en  17691  mournt  le  3 mai  i833. 
A Annecy  en  Savoie.  Son  grand-père,  mort  à Argen- 
ton  en  Berry,  était  uncalbolique  xélé,  qui,  redou- 
tant que  aon  fils  ne  cédât  à la  tentai,  il'ublenir  un 
emploi  et  des  lionn.  dans  un  temps  où  celte  carrière 
était  interdite  aux  callioliq.,  lui  avait  fait  promettre 
de  quitter  l'Irlande.  C«  lîU,  après  avoir  épousé  en 
une  riebe  Anglaise,  vint  en  France  et  se  fixa 
AToiilouse  : Nicolas  de  Maecartiiy,  son  second  en- 
fant . avait  alors  quatre  ans.  Envoyé  an  college  du 
Plessis  à Paria,  Nicolas  entra  ensuite  au  sémin.  de 
Sainl-Magloire  : mais,  arrêté  dans  sesetudes  tbéu- 
logiques  par  U révolution  , il  resta  à Toulouse  dans 
SB  famille  A l'époqne  de  nos  troubles,  s'occupant  de 
la  lecture  des  classiques  grecs  et  latins , et  des  Pères, 
dont  il  faisait  ses  délices.  Peu  avant  la  restauration, 
il  entra  au  sèmiu.  A Cliamliéry,  et  refiit  la  prêtrise 
nu  mois  de  juin  i8i4>  H *c  rendit  â Toulouse , où 
il  commençi  à se  livrer  au  ininislèic  de  la  chaire. 
Ses  Discours  étaient  toujours  des  tmprovisaliocs. 
£0  181 3 , U vint  A Paris,  cl  s'al tacha  à la  soriélé  de 
Jésus,  dont  il  fut  le  soutien  et  rorncmeiit.  En 
1817,  il  refusa  révêché  de  Mootauban , pour  conti- 
Buer  ses  prédications.  Il  prêcha  rsvrnt  A la  runr  en 
■8a t,  le  carême  à Strasbourg,  en  1832,  et  A Nîmes 
•n  1823;  l'avent  à Dijon,  en  1827  , lo  carême  à 
Lyon  , en  1828,  etc.  Ses  Discours  n'ont  pat  été  im- 
primés ; mais  les  dépositaires  de  ses  Mss.  en  feront 
jouir  bientôt  le  public.  l*rs  admiraldes  Sennons 
«lu  P.  Maccartiiy  sur  la  Folie,  le  Crime  et  le  Mal- 
heur de  riurrédule  ont  fourni  A M.  Henrion  le  su- 

J'etet  le  fonds  d'un  vol.  iu-3a,  publié  eu  l833sous 
e litre  d'Êmi/e. 

MACDONALD  (N.),  licnlenanl-général,  héritier 
du  litre  de  lord  des  lies  , et  l’un  ilet  hommes  de 
l’EnrO|>e  dont  rilluslration  nobiliaire  remontait  le 
plus  haut,  pair  d'Irlande,  qnoiqiie  d'extraction 
écossaise,  mort  A Harliiigloii  , le  i3  octobre  t83i, 
appartenait  à une  famille  dont  les  ancêtres  acqui- 
rent les  Hébrides  ( îles  Western  ) , parle  mariage 
«l'ua  chef  d'Argyle,  qui  épousa,  au  commeuee- 
ment  dn  19*  siAcle , la  fille  d'Ûlasiis , roi  de  IMle  de 
Man.  Ce  cberpTÎl  alon  le  titre  de  roi  de  lies,  qaesca 
Buecesseurs  portèrent  tant  qu'ils  furtrnt  indépeujans 
lies  rois  d’Ëcoasc,  c'est-à-dire  jusqu'à  Angus,  qui 
se  reconnut  sujet  de  ce  monarque,  cl  qui  changea 


son  litre  de  rot  en  celui  de  laird  (seigneur)  des  lies, 
sousjlrquel  les  lords  Macdonald  sont  encom  dé>i* 
gnés  en  Ecosse,  litre  que  les  Iraditioni  locales  et 
les  ouvrages  de  Walter-üeoU  ont  tant  célébré'. 
Celle  tace  antique  ii'cst  pas , au  re»le  , près  de  tV- 
leindre , et  lord  Macdonald  laissa  une  nombrense 
postérité. 

MACDONAIJ3  (John),  lieuicnanl-cotonel  dn 
génie  , fils  unique  de  la  célébré  Flora  Macdonald  , 
qui  facilita  avec  tant  d'adresse  cl  de  courage  , en 
1746,  la  fuite  du  prince  Charles  , poursuivi  parles 
Soldats  anglais  , mort  A Kxeter  en  i83i  , Agé  de  72 
ans,  patia  presque  toute  sa  vie  au  service  de  la 
compagnie  des  Indes  au  Bengale,  A dater  de  1798. 
Macdonald  publia  quelques  hlvmotits  sur  la  physi- 
que et  snr  le  génie  militaire , arme  dans  laquelle 
il  se  distingua. 

MACDONALD  (Ranai.o),  évêque  et  vicaire 
apostolique  du  district  de  l'Ouest , en  Ecosse  , né 
dans  les  montagnes , mort  le  ao  octobre  i832,  au 
fort  William,  A l'âge  de  76  ans,  fut  envoyé  de 
bonne  heure  au  collège  écosaais  â Douai.  Ayant 
reçu  les  ordres,  il  retourna  comme  missionnaire 
dans  son  pays,  et  fut  placé  d'abord  à Gaimside  , 
puis  à Glengary,  et  enlîu  dans  Pile  de  Uist , où  il 
eut  A gouverner  une  congn-gation  nombreuse  et 
disséminée.  A la  mort  de  révêouc  Knée  Cbisholm  , 
on  fit  choix  de  Macdonald  pour  lui  succéd.  Comme 
il  écrivait  et  parlait  laliu  avec  élégance,  il  tint  fré- 
quemment la  plume  dana  la  réunion  «le  ses  collè- 
gues. (^uand  il  résidait  comme  évêque  à Lisbonne  , 
U concourut  svec  le  principal  Laird  au  projet  de 
répandre  l'instruction  parmi  les  Ecossais  des  mon- 
tagnes, lise  prêta  A la  nouvelle  division  des  dis- 
tricts ; et , au  lieu  de  celui  des  montagnes,  il  eut 
à diriger  celui  de  l'Ouest,  abandonnant  pour  le  plus 
grand  bien  des  missions  une  vaste  poi-tion  du  terri- 
toire dont  il  était  chargé.  Ce  fut  lui  qui  chmsil  pour 
coadjuteur  M.  André  Scott  deGlascow,  ecclésias- 
tique pieux  et  capable , qui  lut  succéda. 

MACKENZJE  (Qbxiu)  , né  à Edimbourg  en  1746, 
fut  successivement  avocat-général  à la  cour  de  IV- 
chiqtiicr  écossais,  et  contrôleur  des  laxeaeu  Ecosse. 
L’Iionnêtr  furtonr  qu’il  acquit  dans  l'exereice 
de  res  deux  professions  lui  permit  de  se  livrer  A la 
littérature.  Un  grand  oomore  de  pièces  de  vert, 
ainsi  que  plusieurs  ouvrages  pour  le  Ihéâlre,  firent 
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re«Mrlir  la  Kr«c«  el  la  «Irlical.  île  •««  comno»it.  Kn 
1768  , U puhtia  tons  le  voile  île  l'aoeoyme  vUimone 
( Tlie  mati  of  feelioj;  ) , qui , lonifite 
rautenr  fui  eoona  , lui  valut  île  Dombreux  anplau- 
divaemrnf.  La  •aile  Je  V Homme  teMiimeittai  ^ inti* 
tulee  V Homme  Uh  mrinde.  a moiot  de  mcrtle  ; maii 
AO  y reconoall  toiijoun  le  pincean  auave  de  Mac- 
kentie  aotfti  bien  que  dant  JttUe  dr  Hn$itngmé ^ ait* 
tre  ouvraj^e  en  forme  de  Irltre*.  Mackentte  a etd 
pendant  b^aft-temp*  IVdit.  de  dent  jonroanx  litfC' 
rairei  fnrt  rrekerebr»,  intitaiN  l’un  h Miroir , et 
Vmntre  VOiséf.  Cet  liomme  de  bien  , dont  la  roo> 
venation  était  remplie  de  ^ricect  d’a|;remrnt,  ai- 
mait beaucoup  le  monde,  où  il  brillait.  On  re* 
trouvait  en  Ini  quelque  rbose  du  jugement  de  1*a- 
motle  , de  la  finesse  de  Footenelle  et  du  talent  gra- 
cient de  Florian.  Marketisie  dtait  en  m^me  temps 
un  amateur  passionod  de  la  eliasae  et  de  la  p^he  , 
dans  lesqnelles  il  n'avail  pas  moins  de  auceds  que 
dans  la  Boeidir.  Mackentie  mourut  le  \f\  janvier 
i83t  k EdinlKKirg,  où  il  avait  toute  aa  vie  fait  aa 
vesidenre. 

^ MtCKINTOSIT  ( sirJâMfO^neeu  t76T».  à Do. 
ret  , comtd  d*Jvemcss  en  Ecosse,  mort  le  3o  mai 
1838 , âgd  de  f>3  ans  , dtudia  d’abord  la  mddccinc  , 
et  fat  rrru  doetrnr  en  1787;  puis,  abandonniut  celle 
carrière,  il  s’adonna  à l'elude  des  lois.  La  rdvolnl. 
française  venait  d'rclaler  , et  Burcke  a’dtaiC  elTorce 
de  ta  Itclrir  dans  un  ouvrage  qui  lit  beaucoup  de 
bruit  en  Angleterre;  Mackinlosb  eheretia  , au  rnn« 
traire , à la  justifier  dans  son  livre  initlole'  t fimii- 
CIO  pollieo.  Cet  ouvrage  attira  sur  lui  raltcntion 

Iiubltqiie  , qu’il  fisa  encore  par  un  cours  de  droit  de 
a nature  et  des  gens.  C*csl  lui  qui  prdseula  la 
ddfeDse  de  Peltier , dans  le  procès  qui  lut  fut  intente 
sur  les  instances  de  Bonaparte,  alors  premier  coD> 
sul.  Nommd  aux  fonctions  de  juge  dans  l’Inde,  il 
quitta  sa  patrie  pendant  plusieurs  anndes.  De  re- 
tour ru  Inta  . il  commença  sa  carrière  parlemen- 
taire . mats  ne  répondit  pas  aux  rff|»dranres  que  ses 
coneilojens  avaient  conçues  de  loi  ; son  éloquence 
parut  {^dantesque.  Il  vonlait  porleé*  dans  les  dis- 
eutstons  politiques  l’esprit  phitnsopbiqne  qui  avait 

F résidé  à ses  leçons.  Markintosb  fut  long-temps 
an  des  plus  habiles  rédacteurs  de  pinsieurs  ouvra- 
ges périodiques,  notamment  de  la  Hevne  d' Bdim- 
bourfi,  k laquelle  il  fournit  de  nombtenx  Àritcles. 
Son  Esiot  snr  tes  prof^r^ê  de  ta  phttosophie  mo- 
ratâ  . éeril  pour  VEmyctopedie  irritanimpie  , fui 
extrêmement  godté  dans  son  école.  Au  moment  de 
sa  mort,  le  3*  vol.  de  son  Histoire  d'dngteUrre ^ 
qui  fait  partie  de  V Emyrlopèdie  dn  docteur  I^nU 
ner,  venait  de  paraître.  Gel  ouvrage  fait  partie  de 
t'//rs(A/re gênèrnledes  (tes  Hritanmt^Hes , irad.  par 
Defauconpret.  Paris,  Charles  Gosselin.  On  vient  de 
pnblierr//ii^.  de  tu  révolution  de  t688,  ouvr.  posth. 
de  James  Maekintoah  ( i834)* 

M AFFIOI.I  ( JrAN'PiiaiK  ),  issu  d’une  famille 
suisse  italienne  , mais  né  à Raon-l’Elape  , départe- 
ment des  Vovgef  , le  38  nov.  1763 , mourut  à Patsjr, 
près  Paris , le  4 juillet  t833.  Dès  sa  jeunesse  , épris 
d'une  grave  admiration  pour  1a  jurisprudence,  il  se 
lia  avec  Icsprindji.  persoontgevqai  dès-lors  visaient 
à en  simplifier  l’expression.  Il  débuta  avec  succès 
comme  avocat  au  narlcHient  de  Naoci , et , plus  fi- 
dèle è sa  patrie  qo  elle  ne  l'était  alors  envers  ses  en- 
fans  , il  subit , en  179a,  une  incarcération  de  trrise 
mois,  puis  parvint  à se  retirer  avec  sa  famille  en 
Suisse  , où  il  lui  restait  encore  quelques  grands  pa- 
rens.  Son  goill  peur  l’étude  des  lois  ne  fit  que  se  mû- 
rir dans  la  retraite.  De  retour  en  France,  U pnblia 
(en  t8o3),  un  ouvragren  3 vol.  in-K,  intitulé  ; PWn- 
eipet  de  droit  nnturet  omli^ê  d Cordre  soemt.  L'a- 
cadémie de  législation  s’empressa  de  le  nommer  un 
de  ses  membres.  A l'époq.  de  Torganisalion  des  cinq 
écoles  de  droit,  il  accepta  la  place  de  professeur  snp- 

fdéant  k l’école  de  Strasbourg  , où  il  avait  uour  col- 
epue  M.  Blondeau  , doyen  actuel  de  la  faculté  de 
droit  de  Paris.  Quelques  temps  après,  il  fut  nomme 
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fiar  le  suffrage  de  scs  compatriotes  juge  de  paix  d* 
a ville  de  Nanci  et  membre  de  l’académie  de  cell* 
ville,  fondée  par  Stanislas.  A Porganisation  de* 
cours  prévAiaIrs,  en  1810.  Napoléon  le  nomma  as- 
sesseur k celle  qui  était  établie  è Nanci.  k la  sup- 
prrtsion  de  res  cours  en  1814,  il  fut  nommé  gref- 
fier en  chef  de  la  cour  royale  de  la  même  ville  , 
par  snite  du  décès  de  M.  Lejeune,  beau-frère  du 
grand-juge,  le  duc  de  Massa.  En  tSli,  il  pubNa 
une  Dissertation  sur  te  duel,  dans  la<fuclle  il 
établit  la  nécessité  de  faire  une  loi  sur  cette  ma- 
tière , se  fondant  sur  le  devoir  du  gouvernement  de 
mettre  fin  a la  singulière  dissidence  qui , drpou 
la  promulgation  du  Code  pénal , règne  entre  diffé- 
rentes  cours  rojales  et  celle  de  castaliont  les  pre- 
mières jugent  que  les  ncurlres  et  blessures  résul- 
tant du  duel  doivent  être  pounoivis  d'après  les 
articles  ilu  Code  relatifs  A ces  sortes  de  délits  , tan- 
dis que  la  cour  de  cassalion  a toujours  cassé  ces  ar- 
rêts, attendu  que,  suivant  sa  jnrivprudence , cex 
articles  ne  peuvent  s'appliquer  au  doel;  et  pourtant 
1rs  cours  royales  ont  persisté  dans  leur  jnriiprad. 
Maffioli  présenta  k nos  législateurs  un  projet  de  loi 
qui  avait  |>our  bol  de  faire  disparaîtra  les  difficultés 
qui  se  sont  opposées  jusqu’à  présent  à cette  Ini  , ju- 
gée nécessaire  par  tous  nos  moralistes.  Madame 
de  Genlis  , <lans  un  de  ses  derniers  ouvrages  , inti- 
tulé r£‘m/>f're  temps,  parle  de  celle  Dissertât. 
comme  de  la  pins  approfondie  qui  ail  jamaisété  pu- 
bliée aur  U matière;  et  elle  cite  è Fappui  de  son  opi- 
nion plusicnn  pages  de  l’ouvrage.  I.e  suffrage  de 
celle  femme  célèbre  a été  confirmé  par  le  bar- 
reau. Kn  1837  , Maffioli  rompit  avec  les  fonctions 
de  greffier  à la  cour  royale  de  Nanti,  «jui  ne  lui  per- 
mettaient qu’à  demi  la  continuation  de  ses  études 
favorites  sur  les  questions  vitales  de  législation.  Il 
vint  è Pari«,  et  publia  une  année  après  une  noavelie 
Brochure  sur  le  duel.  11  y développe  le  principe  de 
la  nécesitlé  d’une  loi  aur  le  duel , contrairement  au 
préjugé  des  gens  qui  se  fondent  sur  l'eseniple  dn 
siée,  de  I.a>uis  XIII  pour  proclamer  riniililité  d'une 
loi  sur  celle  matière.  Les  ordonuances  de  Ricbelieu 
arrivèrent  au  moment  de  la  mge  des  duels,  et  main- 
tenant ce  n'est  plus  qu'ane  mauvaise  coutume, 
dent  les  duellistes  mêmes  ne  manquent  jamais  de  au 
débarrasser  par  des  moyens  gastronomiques.  D’ail- 
leurs il  est  permis  de  supposer  que,  si  nos  légis- 
lateurs avaient  été  liés  par  le  serment  pro|»osé  par 
Maffioli,  l'nn  n’aurait  pas  vu,  il  y a qiielqnes  mots, 
un  député  tué  en  duel  par  uu  de  scs  roliégnes  ! En 
i8.3o,  il  publia  une  Dissertation  où  il  appelle  de 
l<»us  ses  vieux  l’abolition  de  la  |>eine  de  mort.  M.  de 
Sellon,  savant  gènevms,  qnt  a sontenu  cette  doc- 
trine dans  un  ouvrage  remarquable qa’ilapubiié en 
i833,  s'appuie  de  l’opinion  de  Maffioli  , qui  a été 
enlevé  à sa  familto  ri  à ses  amis  dans  un  momenl 
où  il  s’occupait  encore  de  traiter  des  questions  im- 
portantes de  notre  législation.  On  doit  à coup  sûr 
de  la  reconnaissanec  à l'homme  qui  OBes'ex|>oser  an 
premier  rang  pour  attaquer  les  plus  anciens  préju- 
gés cl  pour  établir  des  principes  dont  la  profondeur 
rfîraie  le  siècle  qui  n'est  pas  encore  parvenn  à ta  vi* 
niilé. 

MAGAL1X)N  (CiUii.Cs).  Ce  n’est  pas  en  qualité 
do  consul , mais  simplement  comme  négociant  qu’il 
habitait  le  Caire,  lorsqu'on  1783  les  krys  ayant, 
dani  un  moment  de  violence,  fait  abattre  rbospice 
latin  , on  tenta  d'obtenir  une  sorte  de  réparation  de 
celle  ioaulte  , dans  l'iolérêl  du  principe  de  l'inrio- 
labililé  des  mav.  et  des  maisons  des  Européens.  La 
femme  de  Magallon  avait  ses  entrées  dans  les  lia- 
rems  des  brys,  et  y jouissait  d’un  grand  crédit: 
elle  l'employa  à seconder  la  négociation  qne  pour- 
suivait alors  la  Frauce  de  concert  avec  les  autres 
puissances  cetkoliqncs.  Son  sèle  eut  un  plein  suc- 
cès , cl  lui  valut  de  la  part  de  I/Onis  XVI  une  belle 
boite  01  née  de  son  portrait  et  accompagnée  de  la 
lettre  la  nias  flatteuse.  A cella  époque , ainsi  qn’on 
vient  de  le  dire , le  coniuLgén.  du  roi  au  Caire  élai 
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Aon  Magalloa,  ovait  M.  Mur«,  que  rcmptafa 
eu  tyKM  de  Dutet.  Ce  ae  fui  qu'aprce  réoiigraliou 
de  ce  deraior  eo  « qtie  Mjgallou  fui  ooinmil 

con^ul'céneral  au  Caire. 

M AIRONI  DA.  PONTE  (friOTAKKi).  nd  à Ber< 
game  ie  i6fe>.  174^.  occupait  1773.  daiiaea 

eitla  natale,  la  place  do  premier  arcreUire  du  Im* 
reau  de  Mlubtile  , lorsqu'il  a'appUqua  tout  outicr 
à reiu-le  dea  aciencea  nalurellci,  et  surtout  de  la 
minéralogie  et  de  U géologie,  sur  lesquelles  tl  publia 
un  asiea  grand  nombre  de  bona  Âfe'moirrr.  Ses 
Truts  règnei  de  la  maiure^  imprimés  en  iSai, 
aont  un  catalogue  des  4'res  orgaui^  et  inorgani- 
ques de  ta  prostnre  de  Milan.  Scs  puldicaliuus  sur 
Pa'griciiUure  méritcnl  aussi  d'etre  citées  avec  éloge. 
Kn  i$o3  , il  avait  été  chargé  par  Vila  . minisire  «le 
la  république  tiaUeoae,  J une  S*aiùtt^»e  d>t  cma- 
tun  de  Serto  , et  le  Iravail  qu'il  publia  sur  cetobjcl 
fut  si  bien  accueilli , que  le  ininutre  ii'besita  puinl 
a le  présenter  eomuie  un  modèle  à suivre  dans  la 
m se  en  ordrr  des  m^tériaua  sur  la  statistique  des 
autres  cantons  «V  royaume  D-pui«  1800  Mairooi 
da  Punie  professait  au  l.yoée  l'Imloire  Baluralle  gé 
nérale,  et  il  commençait  à peine  à godler  le  repos 
mérité  par  6u  anoée«  de  services  publics,  lors» 
qu*. me  pulmo  lie  violente  le  6t  descendre  au  loin- 
beau  , le  9Q  janvier  t833  , âgé  de  prés  de  83  ans. 

M.AI.STEK  (N  },  prof.,  l'un  des  meilleurs enmt- 
nalistes  d'Allemagne,  m.  è Gottlogue  en  janv.  i833. 

M.AING \RN  iUÜ  ( baron  ),  colooei  du  8*  régi- 
ment d'infanterie  de  ligne,  mort  i Lille  en  mai 
l$3a.  des  suites  des  anciennes  et  nombreuses  blet 
aures  dont  il  e'tait  couvert  et  qui  a'étaienl  rouvoi- 
tes  dvpuu  quelque  temps  , laiua  plusieurs  ouvrages 
estimés  sur  l'art  railiUire. 

MALARTIC  ( AMàtCK'PicaaK  *IIirooL.rTS-JO' 
noH  , comte  de  né  le  n tout  17^1  m Muniaii- 
ban,  commença  à servir  en  1780,  dans  le  régi- 
ment de  Vermandois.  Son  père  , qui  riait  premier 
président  au  conseil  souverain  •)«  Perpignan  , «ou- 
laol  lut  faire  suivre  la  carrièsv  de  ta  magistrature , 
te  jeune  de  Malaiiie  se  Gl  nommer  conseiller  • Is 
meme  cour  en  178a-  En  171)0»  il  émigra  en  Espa- 
gne , eutra  dans  la  légion  royale  des  Pyrénées, 
commandée  psr  le  marquis  de  St  Simon  , et  fit  dans 
la  cavalerie  de  cette  légion  les  campagnes  de  179^. 
179)  et  179.3.  Elevé  au  grade  de  capiUiine  , 1)  com- 
manda U dépôt  dit  régiment  de  Bonrbon.  Rentré 
en  France  en  i8ot , il  ^*inl  maire  de  aa  commune 
et  membre  du  conseil-général  du  département  de 
la  Seine-Inférieure.  En  fat  nommé  député 

de  l'arrondiMem.  de  Dieppe  ; on  le  réélut  en  1817 
Ses  travaux  i la  chambre  bâtèrent  sa  mort,  arrtrsir 
dans  son  château  de  Totes  , le  t9  auôt  i8xS. 

MiLAGRlDA  (Gaba.),  f/g/te  j , nprès  les  moU  : 
Rentré  en  Europe,  ajoutes  : il  fut  envoyé'  par  «es 
sapérienrs  à Lisbonne  « oiV  les  inlérsis  de  l'ordre 
aécessiuient  la  présence  de  set  membres  les  plut 
dévoués  ; le  marquis  de  Pwmbal  travaillait  a en 
abaisser  par  degrés  rinOutnee  Bientôt  éclata  le 
complot  tramé  contre  Us  jours  du  rut  Joseph  U : 
le  père  Miisgrida  fut  aer.usé d'y  avoir  parlici|>é  avec  I 
doua  autres iésuites,  Alexandre  et  Mstho*.  Le  gouv. 
o'osa  faire  instruire  sous  son  vrai  jour  Uprocvsdes 
prévenus  i c'eût  été  s'exposer  à voir  le  peuple  te 
soulever  pour  1a  défense  des  religieux.  Le  ucr«-Ms- 
iagrtda  fut  étranglé  , puis  livré  an  bûcher  ( 1761  ^ . 
comme  faux  prophclect  comme  auteur  d'ouvrages 
dangereux. 

M vLCOLM  ( tir  JoH.x  ) , oé  à la  ferme  de  Ourn- 
fort.  près  Langbotm  , le  a mai  17(^9 , était  è pesoe 
âgé  da  i4  ans  lorsqu'il  passa,  an  178a,  en  qualité 
de  cadet,  dans  l'Inde,  où  il  sc  disliogiis  au  siège  de 
Seringipalsm  en  179a.  et  plut  lard  a la  prise  duesp 
de  Bonne-Eipérauce.  8et  lalens , scséoiiacns  Benr.. 
rélevèrenlsuccossivem.  jusqu'au  grade  de  coluuel  et 
eux  fonctions  d'agent  principal  du  gouvern. -gêner., 
qu'il  occupait  en  1806.  A l'arrivée  de  lord  Mento 
dans  rinde , il  fut  envoyé  en  1808  en  mission  è la 
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enur  do  Pare#  pour  balancer  l'inilucnce  croisennte 
de  Bonaparte  dans  ce  pays.  Plus  tard,  il  prit  uno 
part  setive  è la  guerre  contre  les  Mabrattes  et  les 
Pindarées  ; les  sei  vices  qu'il  rendit  alors  lui  va- 
lurent le  grade  de  major-générst.  En  1827.  U était 
gouverneur  de  Bombay.  De  retour  en  Angleterre, 
en  i83l . il  fut  élu  membre  du  parlement  . et  prit 
une  part  active  aux  discussiout  sur  la  réforme.  Il 
•'était  relire  a AVindsor,  où  il  s'occupait  i compo- 
ser son  excellent  ouvrage  sur  U guuventrmeai  de 
t*tnde , publié  depuis  sa  mort , lorsqu'il  succomba 
1e  3i  uiai  i833*  Cei  officier  dulioeiié  avait  po^ 
bUé  plnsieurs  ouvrages  important  ; tels  sont  : Essai 
sur  las  Stkks  , nation  siognlièrc  du  Puojab  ; Hu- 
lotte da  la  Perse , depuis  la  péri  de  la  plus  reculée 
jusqu'au  temps  présent;  Èssmts  sur  la  Perse; 
Mémoire  sur  Vltuia  cea<rci/e,  etc. 

MALEVILLE  (PtxSAii-Joairii,  msrq.  de),  pair 
de  Franco  et  conseiller  è la  cour  de  eassation,  né  en 
1778  è Dommo(  Dordogne),  mort  i Paris  le  la 
avril  i83a  , s'exerça  quelque  temps  au  barreau  de 
Paris,  puis  entra  dans  1a  carrière  administralive. 
11  se  fit  conusîlre  da  bonne  heure  par  un  Discourt 
sttrVtttfiueacede  la  rr/ormattam  de  Luther , i8o5, 
10-8  , qui  obtint  une  mcolion  honorable  de  l'insli- 
tul.  .'HiuS'prél'el  è bariat  en  i8u4<  appelé  en 

1811  è la  cour  d'appel  de  Paris  en  qualité  de  con- 
seiller. Le  \*^  avnl  l8l4  ü publia  unr  adresse 
au  sénat  pour  dsmauJer  le  rétaldistemcol  des  Bour- 
bons. Dans  le  muit  de  juin  t8i5,  le  drpartorovnl 
de  la  Dovdogne  le  nomma  membre  de  la  chambre 
drt  ropréscotans  t il  y fut  de  l'oppoailion.  Après  la 
bataille  de  Waterloo,  il  demanda  dent  la  séance  dn 
a3  juta  que  l'on  reconnût  laïuîs  XVIll  : ce  qui  le 
fit  dénoncer  dans  U séance  du  3o  suivant.  Sous  la 
restauration  il  fus  premier  président  des  cours  roya* 
les  de  MeU  et  d'Amiens,  cl  conseiller  à la  cour 
de  cassation.  Eo  l8a4  succéda  è son  père  è la 
chambre  des  pairs.  11  parut  pour  la  «UrniemfoU  è 
la  Irihuoe  le  mais  i83a.  afin  de  faire  rejeter  le 
projet  lie  loil)ui  rétablissait  le  divorce)  tnatitulioa 
révolutionnaire  contre  Dquelle  son  père  s'etast 
élevé  m 1800,  et  qu'il  avait  essayé  vainement  d'ex- 
clure du  code  civil.  Malevilic  avait  publié  en 
1816  les  UtnjamUtt  rétablis  en  Israël,  ^èese 
traduit  lU  l’hebrtu,  in-8  i roriginal  n'a  jamais 
existé.  La  pensée  morale  Je  ce  poème  est  qne  los 
hommes  doivent  conformer  leurs  senlimeos  au  be- 
soin de  11  concorde.  Maleville  travaillait  depuis 
plusieurs  années  è un  ouvrage  iuiporiant  qui 
allait  èlru  publié,  lorsqu'il  péril  viciime  du  cho- 
léra. Cet  ouvrage  a ponr  liire  : Corferenra  des 
Vjttlwlogies,  ou  tes  Mythes  et  Us  Mystères  des 
differentes  natioai  paieimes  , aneianttes  at  modar^ 
naa , atasi  *faa  des  cabalistes  iulfs  et  des  aactams 
hérétiifueM  , compares  ensemble  et  expliqués  ; il 
aura  au  moins  8 vol.  in-Jf. 

.MALLET,  contre -amiral,  préfet  maritime  «le 
Ixirient,  succomba  en  i833,  à l'àge  de  63  ans,  aux 

suite  d'une  allsque  de  choléra. 

MALMKSBURY  (Jamxs  HARRIS,  comte  ^), 
pair  d'Angleterre,  conseiller  privé  .^giand-croix  de 
l'ordre  du  Bain  , né  le  30  avril  t74<>.  • Salisbury  , 
mort  en  i832,  était  fila  de  llsrria.  Tua  des  lonU 
de  l'amirauté  de  la  trésorerie  , qui  a readn  son 
nom  rélèbre  par  la  publication  d'un  ouvrage  ioti- 
lulé  Hermès.  !.«  jeune  Ilarrit  iermioa  scs  et  odes 
è l'uoiverkiié  d’Oxford  , où  il  fut  reçu  docteur  cs- 
lois  , cl  devint  iccrélaire  d'ambassade  en  Espagne 
( 1768  ) . puis  ministre  dans  tes  Pays-Bas.  Il  fui 
nommé  successivement  envoyé  extraordinaire  à 
Uerlm(  177a  ) . à fiaiot'Prlersbourg  ( 1776  ),  è I,a 
Haye  ( 1704  )*  Le  r i de  Prusse  et  le  pnnre  d'O- 
range  l'autorisèrent,  pour  le  récompenser  des  ser- 
vices qu'il  leur  avait  rendus  pendant  l'insurrection 
de  U Hollande  en  1787  , à ajouter  à ses  armes  l'ai- 
glc  prussienne  cl  la  devise  de  1s  maison  d'Orangn  , 
distinctions  que  Georges  111  approuva  en  178^ 
Le  t9  avril  1794 , il  signa  è La  Haye , au  nom  de  Ta 
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(ïraoclti  - Brei>{;n« , ur  traité  atec  1««  |$oaTera«> 
inroé  <!•  PruMc  et  de  HoUaoilr.  Au  oima  de  no> 
vembre  il  m rradit  , en  c|u»ii(t'  d'ainhastadcur  cx- 
traunlinaite  « prèa  du  «iiir  de  Kmniwitk,  peur 
rpuuter.  au  nom  du  prince  «>  (îalleâ  ( depuU 
(«eorfet  IV),  «B  parrntn . la  princr*te  Careline>' 
Ai»rlii^Kli*jhetli  de  Rnini>w  rl^WnirrulinUrl  , »e* 
roode  fille  du  duc  (4foj*9  ('uauLiKR  );  il  arcom* 
pB^oa  celte  prtn<-ewe  eu  Angleterre.  Peodant  cctie 
mifteiun  , tl  avait  été  , atoii  que  ton  prre , rlu  par 
le  Itonrg  de  Cliiittrknrrb  , mcinlire  du  parleinrot. 
A cnn  letuut  dan«  *a  pairie  , il  fut  erré  lurd  elclie* 
valter  «lu  Dain.  Kn  179^)  . te  r •«  noiniva  tord  Mal- 
mecliiirj  miiiit’rc  plt'oipolenliaire  prre  le  gou«cr 
tiemcul  fraK^ata  ; uuic  il  rrful  riojeaclintt  deqoii» 
*ri-  Paria enus  dcox  foii a4 brurec- 1.  aunée  ctiivanle, 
lurtl  Malme^bury  retint  eu  J^rance  r>  vûlii  du  même 
caraciérr.  fa*i cooléretirrs  teauec  à l.ille  ayant  eu  le 
mêim-  téaullal  , «I  repartit  pour  Lnn  lrvS  peu  dr 
tenipa  aprra  U rrtolulinn  du  18  fruclHlor  au  v 
(4  C'pIrniLrr  1^97).  iluntûl  tord  Malnic*liury  fut 
rirté  é la  dignité  de  cumie  II  continua  à être  em> 
|uoyé  <Una  ptuMCMn  roura  du  Nord.  L’un  de  ■«$  fila, 
le  «icoaile  f iu  llariia  , né  à Saiut>Pélcribour^,  «t( 
nienibrr  du  p;n‘trineai.  LomI  ?tl.itiurgtur]r  a pu* 
lilté  : d rfns(oire  Je  ht  irpuLlu/tte 

Je  fftJlitnJe , Je  1777  ù 1787.  in-8,  178S;  0£u- 
%‘iei  Jt  Jiwtet  fliirrts  , atec  nur  iVn/rrr  sur  tt 
■vte  et  éur  M«n  earuciere  , par  tQO  fili,  a toi.  ia-4f 
1807. 

M.4N’GOL'RlT  (MiutEL*A50c  Beii!<AtD}.  aj^rnt 

diplunialique  Irauçats, avait  rté  |irulroaot«rtiuiinr| 
au  liailUage  de  Rconea,  cl  aiait  perdu  cel  emploi 
av-  la  rvvttiul.  Il  fut  nnitime*  par  le  directoire,  rn 
1798.  rfAid.  daoB  le  Valaic.  I.oraqu’il  fut  rappelé  de 
4c  paya  , il  > fit  atiaSIre  lmi«  iec  li^ncc  H muiiuiiirm 
de  la  réodalilé.  Koroyé  à Napica  cunime  aecrri.  de 
Ifgatino,  il  ne  fut  pat  recoanu  par  i.i  cour  des  Drui- 
Su'iles,  ri  pana  roMiile  à Ancône  en  qualité  dr 
rutnmiaaairr  des  relaiintti  extéricnrrs , avec  la  mis- 
sion seriéle  de  faire,  insui  ger  les  (wrrrft  et  d'opé* 
ter  dans  rAXenir,  I Kpire  et  la  More'eune  divcisiun 
favurablc  a l'cspéditiim  d'Egypte.  Se  tronvani  reu- 
Irrmé  dans  Aix-ône  lors  du  siégu  de  cHte  place 
( 1799  } , U c'orrupa  de«  details  de  l'adniioistralluu 
intérieure,  et  fut  uo  dr<  négociateurs  dr  la  capilu- 
lal.  Unnoratilc  qu'obtinrent  les  assiégé».  Itrailiç  en 
France  , il  publia  en  i8u2  ’a  Pejitne  tV/itutme  et 
des  Jcprtrttm.  rttmnint  ^ a«ol.  in-8.  Nous  1 itérons 
encore  de  lui  i te  i1/:>ei>yorrr  un  te  Mont-üermitrJ , 
tutvt  Jet  y tnxtl-eept  Jonrt , ou  (n  Jtmtnèe  Je  f't' 
terite . i8oi.ifl-8  Mangotmte«tinnttcafcv,.i839- 
M.tNNK  (l.uui.s-CusBLEs-Joskra  do),  l'un  des 
couservalrars  ri  admtnislralrurs  de  la  blliliotitèquc 
durui  |M>ur  tes  tirres  imprimés,  membre  du  con* 
suit  de  la  soriélé  a»ialtqur,  né  k Paris  le  19  sep- 
lenilire  177.!.  mort  le  a3iuillrl  i83a,  »*oçi  upa  d? 
recberclics  geugrapliiqucs  II  publia  en  i8ui  une 
Sotice  mnvttnce  Jet  vttvrnjtet  Je  d'ÀntuUe , k la* 
ijarlle  Partner  du.  Hoeage  fournit  drs  remarques  et 
^«relquc»  driat'B.  Seal  proprietaire  drs  planelies 

Îfjvre»  , des  «b'ssiiis  et  du  fond»  d<-s  cartes  de  d'Au* 
>iie,  il  »e  proposait  de  duonur  Ulle  I.Jttion  cnoi*  I 
plrtedesr»  nAV«ere< , anmMirée  rii  t)  vnl  iii-  |,  rt 
•luni  rimpic»«i»^i  eiait  cumninirre  à riinp* iim  rie 
I uy  ale  depui«  plusieurs  années  t mais  de  Msonc  n’p 
pu  le  soir  Irrnuoer. 

M \\.\OLHV-nEnTOT  ( G.  Ch.  Tu.,  marquis 
lie  ),  u'ctail  pas  niuité  do  Caen  , mais  bien  d'Âii* 
bri'vn-Esnics  . cumiriune  près  Argrulaii.  On  uuut 
atsuie  qu'il  est  inveateur  de  quelques  nijcliiuca 
bydrauliques. 

M ANOEL  ( Faa.Hç.  % Le  lll•Dl  palnmymiqae  de 
cr  povle  riait  iio  SACIMK.NTO.  Une  Irtlro  dr 
M.  Pobre  , iii^rréc  danc  la  BibUofr.  JelaFrum'e, 
1819,  p.  17Ü,  ûie  au  a5  fesr.  1819  la  date  de  son 
décès  . qui , aiiivaul  la  nirme  pièce , aurait  eu  lieu 
â Paris. 

MANUEL  ( JACQUSt-Afttoi^K  },  orateur  poli* 
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liqae  , né  à Barceîonncttc ^Basses-Alpes),  en  *775, 
alla  en  Piémout  ponr  y suivre  la  carrikre  du  corn- 
metee  soui  les  aospiers  d’nn  oncle  riebe  et  sans  en~ 
faos.  La  guerre  mire  ta  France  et  la  Sardaigne 
Payant  forcé  de  levcnir  bientôt  dans  sa  ville  natale* 
il  V servit  uurlq.  temps  dans  une  légion  de  la  garde 
oalionale.  Il  entra  en  i'93  comme  volontaire  dans 
un  bataillon  formé  par  fa  rrquisilion  , ne  tarda  pat 
a être  nommé  oflîcicr  , ao  distingua  dans  les  cam- 
pagnes d'ilalie  , li  mviul  avec  le  grade  de  capitaine 
de  cavalerie  j|  après  la  pais  de  Campîo-Formio.  Il 
donna  alors  sa  démission  , rt  . s'élanl  décidé  â sni- 
rr*  la  carrière  du  Itarreau  . il  s’attaeba  d'abord  an 
tribunal  civil  de  Digne  , qu’il  q'dtfa  ensoîle  pour  la 
cuiirrrAis.  .Ses  débuts  furent  briftans.  et  ses  surrèrf 
allèrent  loujutir»  cois-ans  jusqu’au  30  mars  l8t$. 
Il  nt  alors  un  vniagè  à Pirîs  . pendant  lequel  }l  ap- 
prit  sa  double  flec  ion  ft  la  rbambre  des  députés 
pj  r le  collège  de  Par  rendisse  me  ni  de  Barcelonnette 
et  par  celui  du  département  des  Basses* Alpes  Après 
la  bataille  .le  %Val.  rb*«  . Pabilicalion  de  Napoléon 
et  le  rnatiiffsle  paeifique  des  souverain^  éllies  , an 
miois|e.“d*elBl  ayant  demandé  la  proelamalioti  dé 
Napoléon  II  , i!  s'cnsnivîl  dans  la  chambre  des  dé- 
puté! une  violriito  agitation  dont  les  ronséqaence* 
eussent  été  funestes , si  Mannel  n’eût  dxnné  le  eoa» 
scil  de  passer  simplement  k Pofdre  dn  jour  sur  la 
motion.  L’ordre  du  jonr  fut  adopté  k Ponanimilé  , 
et  l’oralciir  fui  chargé  peu  de  joors  après  de  pré- 
senter. an  nom  d'tiuc  renimission,  on  projet  d a- 
dresse  de  la  rbambre  ait  peuple  fraftçeis.  Ce  projet 
fui  niainiroii  par  la  maîorilé,  sauf  raddillon  de 
ouelqtirs  mois  favorables  a Napoléon  11.  Mannel  se 
trouvait  être  le  rapporteur  de  la  commission  char- 
gée de  présenter  un  projet  de  eonslilniton , lorsque 
la  rbambre  reçut  un  message  par  lequel  le  gunv, 
provisoire  déclarait  avoir  es^é  ses  fonctions  Cstle 
fois  encore  11  demanda  et  obtint  qu’on  passif  k 1 or- 
dre du  jour.  I.e  lendemain  les  députés  trouvèrent 
les  poHrs  do  la  rbambre  closes  et  gardées  par  des 
soldats  : ainsi  fut  terminée  la  session.  Ce  fut  alors 
que  Manuel  vendit  sei  biens  dans  le  Alidi , acbrla 
line  maison  k Paris,  cl  se  ^irévrola  au  tmrreau  de 
ertie  ville.  Mais  on  ajourna  indéfiniment  ion  admis- 
sion , 1 cau*e  de  ses  opiaioni  politiques.  En  1818  ; 
étn  par  deox  département,  il  adopta  ecitii  de  In 
Vemlée,  rentra  dans  la  rarrière  législative , et  pro- 
nonça des  V/scourt  dans  tontes  les  discuisions 
importantes  ; son  opinion  sur  le  liudjet  de  1819 
produisit  une  vive  seosaiien  . et  fut  imprimée  par 
ordre  de  la  rbambre.  K l’ouvert,  de  ta  setsion  ans- 
vante,  il  s’opposa  k rescinstun  dn  dépoté  de  riière 
Grégoire.  Il  eiul  devoir  ensuite  proposer  une 
adresse  au  roî,  dan.  le  bol  de  Ini  esposer  1rs  dau* 
gers  dont  le  trône  lui  paraissait  menacé  per  les 
liommrs  qui  s’en  «te'rlaraient  les  seuls  amis.  Dan» 
tout  le  t ours  de  relie  »ession  . ainsi  que  dans  celles 
de  iRai  et  1873,  il  marcha  dans  la  même  voie.  Sa 
mi*siou  é'anl  lermÎDre  avec  la  session  de  iSss.  ti  fut 
réélu  par  deux  collèges  du  departement  de  la  Veu» 
dee.  I.e  27  février  l8)3*  il  répondait  au  nii- 
nivlre  drs  afTairet  élraogèfcs  sur  ta  question  de 
la  guéri  ed’Espagne , et  déjà  la  droite  avait  demanda 
vainement  son  rappel  â l'ordr.-  vnr  ce  qu'ü  avait  dit 
du  conimancrin.  du  lègue  de  Ferdinand  VU  , lors- 
qu’il fut  de  iioitv.  intcfrompu  et  rappelé  relie  lois 
â l’ordre.  On  criait  qu’il  prêchait  le  regirida  « qu'il 
fallait  t'rirlure  à 'instant  meme  de  la  chambre  ; 
pour  mellie  un  terme  an  tumulte,  le  président  fut 
oblige  de  lever  ta  sêsnec.  Le  lendemain  M de  l^i 
Bouitionnayc  demanda  l'oiipulvion  de  Manuel , qui 
put  alors  monter  à la  tribune.  Il  mit  celle  fois  plus 
lie  réserve  dans  ses  paroles,  jasqu'aii  mumenl  deson 
expulsion  dènuittvc,  qui  fut  proni'urée  le  3 mars  « 
sur  1rs  roneliisiuns  de  M.  de  La  Bourdonnaye.  Lé 
lendemain  , Manuel  se  présenta  k la  chambre  « re- 
fusa d'accéder  à l’invitation  qui  lut  fut  faile  par  le 

f résident  de  sortir , rejeta  meme  uo  onlrc  signé  de 
ui , et  ne  qnitu  son  babc  montent  où  les 
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fjeodarmei,  ialrotluiU  dans  la  talie«  eUieal  »ur  le 
point  de  le  aaUtr  : fon  bot  dlait  de  montrer  quM  nn 
c^ait  «jn’è  la  force  armdc.  IWa-lon  il  ne  fat  plui 
lionord  des  lulTragea  de*  (Heclenre.  Il  »o  livrait  pour* 
tant  i de  tf^rieuart  <*tudea  « dant  l'etpoir  d‘élre  un 
jour  rappela  i la  tribune , lorsqu'il  moumt  en  1817 
au  ch&teau  de  Maîtoas,  ches  M.  Lafitle.  La  police, 
pour  dviler  les  troubles,  ne  permit  pas  que  lecoovoi 
de  rancim  député*  de  la  Veodee  traversil  l*aris 
pour  se  rendre  au  cimetière  du  1*.  I«achaise. 

MARA  ( Elisabicth  ),  edlèbre  cbanteuso  , nrfe  4 
Casscl,  le  II  février  *747  « fut  Hesliode  à la  musi- 
que dès  sa  premirie  enfance  , et  parut  4 ao  ans  sur 
les  premiers  tbe'étrcs  de  grand  op^ra  dans  les  villes 
principales  <TEuro|ie.  Kn  1808,  après  la  mort  de 
Jean  Mara,  son  mari , violoncelle  trèsilistiognè, 
elle  SC  fiaa  4 Rcvcl , où  elle  établit  une  école  d i*n 
seigncmrnt  vocal.  Elle  ronurnt  en  janvier  i833,4 
Tage  de  $4  ans.  En  i83i , le  8s*  anniversaire  de  la 
naissance  de  cette  dame  avait  été  chanté  parGwlbe, 
qui  l’avait  déjà  célébré  60  ans  auparavant,  et  Hum* 
met  mit  en  musique  les  strophes  galantes  du  célè- 
bre poète. 

MARCHAND -nUBREÜlL  (N.),  né  4 Ta- 
rit en  1794.  élève  de  l'Ecole  PelYtecbnique , 
et,  en  1814.  un  de  ceux  qui  défendaient  Taris 
aoi  buttes  Saint*  Chaumont.  Après  la  capitula- 
tion , il  suivit  l’armée  4 FonLaioeblrau  , cl  ne  reviot 
4 Paris  qu’apres  le  licenciement.  Il  voulut  d'abord 
entrer  dans  la  marine;  mais,  ne  pouvant  suppor- 
ter la  mer,  il  fit  ses  études  de  droit,  et  devint 
avocat  aua  conseils  du  roi  et  s la  cour  de  cassation. 
Après  la  révolution  de  juillet,  U fut  appelé  4 la 
•oua-préfecture  d* Abbeville , et  plus  lard  à celle  de 
Blaye,  quand  la  duchesse  de  Berry  fut  enfermée 
dans  le  château  de  cette  ville.  Il  fallait  alors  un 
homme  sùr,  capable  d’égards  et  incapable  de  fai- 
blesse. De  la  sous-préfecture  de  Blaye  il  passa  4 la 
préfecture  de  l'Atn.  Veau  4 Paris  pour  se  ma- 
rier , il  y était  le  |3  avril  i834  au  moment  où  tes 
troubles  éclatèrent.  Quoi  qu'il  ne  fil  plus  partie  de 
la  garde  nationale  de  Paris  , il  alla  sc  joindre  à tes 
■naens  camarades  de  la  1 1*  légion.  If  rentra  cbes 
lui  sans  avoir  déchargé  son  fusil.  manli  i5, 
jour  fité  pour  la  eéréroooie  religieuse  (il  était  marié 
dès  le  la  4 la  municipalité),  pendant  qu’il  s'habiU 
lait  pour  ta  messe,  il  noussa  par  mégarde  une 
chaise  qui  heurta  elle-mmaela  fusil  déposé  dans  un 
coin.  L'arme  tomba  sur  le  dossier  Je  la  chaise  . qui 
lui  servit  en  quelque  sorte  d'affût,  et,  te  coup  par- 
tant en  ce  moment,  U halle  vint  frapper  an  evur 
Marchand'Dulircuil , qui  tomba  roide  mort.  H était 
1 1 heures  moins  un  quart , cl  le  mariage  devait  se 
faire  4 midi.  Sa  mort  a causé  de  vifs  et  unanimei 
^ regrets. 

MARCHANT  { le  baron  ) , officier  de  la  Légion- 
d'Honneur  et  chevalier  de  Sl-Michcl  . mort  4 Mets 
en  i833 , se  fit  une  réputation  méritée  comme  nié* 
derin , admioistrateor  et  savant.  Les  liabitans  de 
Mets  se  rappellent  encore  avec  reconnaissance  sa 
courageuse  conduite  lors  dn  typhus  en  1814^  alors 
maire  de  U villa,  U arrêta  1rs  ravages  de  cette 
cmeile épidémie.  Sons  son  administration  commen- 
cèrent letembellt<temeniqueses  saccessenrs  eurent 
le  bon  esprit  de  réaliser  d’après  ses  projets.  Mar- 
chant devint  conseiller  de  préfecture  , puis  sous- 
préfet  de  l'arrondissement  de  Briey.  Ses  travaux 
comme  antiquaire  l’ont  placé  4 un  rang  très-dis- 
tingué ; U jouissait  d'atllcora  d’une  haute  renom- 
mée comme  médecin.  Marchant  laissa  une  collec- 
tion de  médailles  et  une  bibliothèque  du  plut  grand 
prix.  Le  coesctl  mnniripal  de  Mets,  pour  recon- 
naître les  services  qu’il  avait  rendus  4 U cité, 
voulut  qu’il  fût  enterré  soua  le  porüqne  qui  sort 
d’entrée  an  cimetière  de  Chambière. 

MARDUEL  ( CLAcne-MAane  ) , cnré  deSt-Roch 
4 Paris  , où  il  moumi  en  janvier  i833,  occupa 
cette  cure  par  la  résignation  qna  Int  en  fit  son  on- 
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elfl  c»  1787,  ne  voulut  point  prêter  le  scrmrnl 
prescrit  par  la  constitution  civile  dn  clergé,  et  fut 
obligé  do  quitter  sa  place , qiiM  ne  tenrit  qu'en 
1801 , après  le  concordat.  Eu  i8on  Marnuol  attira 
snr  lut  l'atleolion  publique  par  te  refua  qu’il  fit 
d’admettre  dans  l’égliae  de  Al-Rocli  le  corps  de 
Mil*  CUamerois,  qui  avait  été  attachée  commedan- 
•euse  4 l'académie  de  musique  : événement  qui 
fournit  4 Amlricux  le  suield’uno  pièce  de  vers  . in- 
litulre  J/-AorA  et  Sl-7'homa».  Eu  t8l5,  Marduel 
refusa  également  l’eulrée  de  son  église  au  erreuril 
de  Mil*  Raurourt . actrice  du  Thr4tre*Franrais. 
Cet  ecclésiastique  faisait  le  plus  gcoéreux  emploi 
de  sa  fortune,  en  1a  partageant  avec  les  pauvres  de 
sa  paroisse. 

MARÉCHAL  ( Autaoisit  ) , orcUevèqnc  de  Rails* 
more,  né  en  17^19  4 Ingré  près  Orléans  , fut  envoyé, 
en  179a,  aux  États-lJois,  après  avoir  été  ordonné 
prêtre  par  dispense  d’âge.  Lorsque  le  cnuconlat  de 
1801  oui  permis  aux  évèqoes  d’établir  leurs  sémi- 
naires, Kmerr.  supérieur  deSaint-Solpice,  rappela 
d’Amérique  plusieurs  sujets  de  sa  eongréfislion. 
Maréchal,  qui  était  de  ce  nombre,  revint  en  France 
en  i8o3  . fat  professeur  dans  les  séminaires  de  Sl- 
Floiir  , d’Aix  et  de  Lvon,  et  rédigea  une  Pateriett, 
sur  ia  (/éeo/ion  nu  Sucrv-Caur.  En  1811,  lorsque 
Bonaparte  inquiéta  les  sulpiciens  , Maréchal  de- 
manda 4 retourner  aux  Ktals-Ünis.  On  voulut  le 
nommer  évêque  do  New-York  ; mais  il  refusa  ert 
honneur.  Peu  de  temps  avant  la  mort  de  l’a  rrhevéq. 
de  Baltimore  , il  fut  nommé  coadjuteur  de  ce  pré* 
lal(aa  juillet  1817  ),  avec  Ictilrc  d’archevêque  do 
Stauropolis.  Chacun  admira  la  sage  ronduile  de 
Maréchal  , qui  parvint  4 terminer  cl  4 consacrer  la 
nouvelle  eathéilrale  de  Ballimore.  Après  un  voyage 
qu’il  fil  en  Europe  en  i833  pour  les  besoins  de  son 
dioeèse,  il  rrtourna  en  Amériqne  rétablir  la  con- 
corde dao*  plusieurs  localités  où  régnait  ta  division, 
et  mourut  le  9()  janvier  1838. 

MARES,  f^oy  ea  Desmaies. 

MAHE5COT  ( Asmako-Samuel  , marquis  de), 
pair  do  France,  aocien-iospeeteur-géoéral  dn  gé- 
nie , né  4 Tours  le  prem.  mars  1758,  mort  4 Ven- 
dôme le  z5  décembre,  i83a  , fut  placé  au  collège  J« 
La  Flèche,  puis  à l'Ecole  militaire  de  Pans,  et  en- 
tra ensuite  dans  le  corps  royal  du  génie.  Il  ciart 
capitaine  en  1793  lorqu’il  fil  partie  d’un  corps  de 
e a 8 mille  hommes  commandé  par  le  général 
billon.  Cette  petite  armée,  formée  4 |.ille , so  diri- 
gea sur  Tournai  ; mais  la  garnison  aittricbirnne  fit 
une  sortie  contre  les  Français , qui  , croyant  avoir 
été  trahis  , massacrèrent  le  général  Dillon  et  le  co- 
lonel du  génie  Berthois;peu  s'en  fallut  qoe  Mares- 
col  no  péril  virlimc  de  celle  préventioo.  De  retour  à 
Ijllc,  il  fut  le  trni  (iffir.  du  gén.  qui  se  trouvât  dans 
celte  place  , qu'il  fallait  mettre  en  étal  de  défense. 
Mareseot  y fut  Messe  d'on  éclat  de  pierre.  L'atmce 
française  sc  portant  en  Belgique,  il  y suivit  en  qua- 
lité d'aide-sle-camp  le  général  Chanipmorin  . as- 
sista au  siège  d’  Anvers  , et  servit  même  comme  of- 
ficierdo  génie. La  perle  de  la  bataille  de  Nemtnde, 
en  1793,  le  ramena  avec  l'armce.sur  la  froniierodu 
Nom.’  Dtimouries  lui  ayaol  fait  part  de  son  projet 
de  fuite  , Mareseot  refusa  de  l’accompagner  , et 
rentra  4 Lille.  Parmi  las  travaux  Jcfenslfs  qu’il  fit 
alors  exécuter,  on  rite  la  ligne  de  la  Deule  et  dit 
canal  de  Lille  4 Douai , et  on  camp  retranché  »oas 
Lille  pour  un  corps  de  l5  4 18  mille  hommes.  Dé- 
noncé par  le  club  révolulionnairo  , il  fat  appelé  4 
Paris;  mais  le  ministre  Boochelte  l’envoya  avec  le 
grade  de  chef  de  bal.  ao  siège  de  Toulon.  Crsl  14  qu  il 
connut  Bonaparte,  avec  lequel  il  eut,  après  la  prise 
Je  celte  ville  , une  vive  altercation,  et  même,  selon 
quelques  mémoires  du  temps,  un  duel.  Raj^clé 
( 1794)  sur  la  frontière  do  Nord  pour  défendre  Mau- 
lieuge  , il  mit  celte  place  hors  de  toute  espèce  d'al- 
laqne.  Chargé  auuilAt  de  la  direction  du  siège  de 
Charleroi , il  le  poussa  avec  lèle  ; mau  la  dcDile  , 
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esluyee  le  3 juiu  17^  |tar  letgeaeraut  Dctjar' 
(lins  et  QiarKonnicr , força  1rs  Français  à ae  retirer, 
fxirsqur  Jounlan  eul  ntuni  rami'e  de  Samhrr-rt* 
M eute,  rhartrroi  ne  Cinla  pas  & ^tie  inveilt.  Un  I 
oonvratt  •uerrs  dce  ennemit  (i6Jnin  179))  filakin- 
donncr  le  siège  nnc  seconde  fois.  Neanmoins  il  fut 
repris  le  iR . et  pousse*  avec  pen  d'activité , faute  de 
moyens.  Sainl-Just , commissaire  de  la  Convention 
à celte  armer,  donna  Tordre  i Jourdan  d'arrêter  et 
de  faire  fusiller  Marescol  et  deux  des  gènêrausqui 
roromandaientlesiégc;  maislegénèr.  refusa  d'eid' 
ruirr  un  pareil  ordre  . et  Maretcot , en  ponsaant  le 
siège  avec  une  nouvelle  activité  , conrournt  au  gain 
de  la  famensc  hataille  de  Fleunis  (zfijuiu  ).  Cnar- 
leroi  fc  rendit.  I.a  retraite  des  armées  ennemies 
laissa  à découvert  lespIaccsdeTalcnriennes,  Cuade\ 
le  (^luesnoy  et  Landiectcs.  Cette  dernière  ville,  d'a- 
liord  assiégée,  se  rendit  après  sept  jours  de  tran* 
rliée.  Les  succès  de  Maresrol  lai  valurent  tesgradrs 
de  rliel  , nnis  de  général  de  brigade.  Il  fut  nommé 
génér.ii  de  division  après  le  siège  dé  Maéstrirlit , 
dont  il  s'empara  (8  novembre  Cependant  on 

le  porta  sur  la  liste  det  émigrés  ; maisil  dut  è Car* 
nol , membre  du  comité  de  salut  publie  , d'ètre  raçé 
de  colle  liste  fatale.  Après  avoir  été  envoyé  Tsnnr'e 
suivante  à Tarmèe  des  Prrénées-Orienlales,  et  avoir 
fait  démolir  les  forlifications  de  Fonlarabie,  il  fut 
chargé  de  Tcsécul.  du  treité  conclu  avec  TFspagne 
et  du  rommandrm.  detout  te  pa)s  conquis.  Envoyé 
enduites  Landau  pour  défendre  celte  forteresse  , U 
s’en  acquitta  de  ta  manière  Is  plus  heureuse.  La 
défense  du  fort  de  Kcbl  lui  fut  conlie'e  plus  tard  ; 
mais  la  place  capitula.  Pendaot  les  années  1797  et 
1798,  le  général  Marrscot  Int  employé  aua  armées 
de  Rhin'Ct-Moselle , d'Allemagne,  de  Mayence . du 
Danube  et  du  lUiin.  En  1799  , il  (^mmandail 
Mayence.  Après  la  révolu!,  du  iH  hrumaite  ao  vii! 
( 9 novembre  1799)  , Booaparte  le  nomma  premier 
inspecteur  du  génie  (5  janvier  1800).  Mareseol  ac- 
compagna le  premier  consul  dans  ta  campagne  d'I- 
lalie,  et  cr  n'eslqiTaprès  qu'il  enl  esamioé  si  le  pais, 
(lu  grand  Sainl-Hcrnard  était  pratirahio  que  Tarmèe 
franchit  les  Alpes  par  rctie  roule  difficile.  Lorsque 
la  campagne  rut  été  terminée  par  la  victoire  de  Ma- 
rrogo  , il  revint  à Paris , et  donna  ses  toins  i Tad- 
minislrat.  du  corps  du  génie.  Après  avoir  inspecté, 
en  1803  et  i8o3  , avec  Tamirat  de  Roaiily  « les 
côtes  depuis  Huebefort  jusqu'à  Tile  de  Walchcren  , 
il  eut  le  commandement  général  du  corps  du  génie 
dans  tons  les  camps  qui  furent  formes  depuis  Mon- 
treuil jusqu'à  Duukerque.  Il  ht  avec  Douanarle  la 
campague  d'Allemagne,  et  aasàsta  à la  bataille 
d'AusIrrbts.  Ayaul  été  chargé  , ru  i8o8,  d'inspecter 
Irsplarrs  fraoçaisrs  des  Pyrénées  d’une  mer  à Tau- 
tre,  ri  au-dela  des  monta,  toutes  les  places  espa- 
gnoles rnrrvspondaiilcs  occupi^s  p)r  les  Français, 
il  suivit  Tarméo  du  général  Dupont , qui , dans  les 
plaines  de  ilayleo  , se  rendit  booleiisem.  Mareiéot , 

I ({iKÙque  étranger  à ce  Irailé  , qu'il  avait  signé  seu- 

I leniciil  commu  témoin  , fut  cependant  arrêté  à son 

I irlour  rn  Franrr.  Destitué,  il  subit  en  outre  nne 

• delcnliou  dr  trois  ans  , ri  fol  ensnilc  ottlé  à Tours. 

* Lr8  avril  iSt^.  le  gnuvemrmrol  provisoire  le  réin- 

^ légra  dans  son  grade  de  premier  inspecteur  généra! 

(du  génie  , cl  le  romie  d'Artois  le  nomma  curnmis- 
sairr>dii  roi  dans  ta  ao«divis.  militaire  (Périgueux). 
louis  XVIll  lui  conserva  son  tilro  de  comte  et  son 
grade  luiUlaircj  il  |e  nomma  membre  d'une  com- 
mission chargée  do  déterminer  le  classement  des 

fitaccs  fortes  , e|  grand'eroix  de  Saint-Lonts.  Après 
e Zn  mars  i8(5,  Maresrot  consentit  à être  employé 
comme  inspeclcnr  dana  T Argoone  et  dans  les  Vosges, 
et  fut  mis  à la  retraite  sous  1a  seconde  resl.iiira- 
lion.  Néanmoins,  compris  dans  la  promotion  à la 
pairie  du  S mars  1819,  il  reçut  plus  lard  le  litre  Je 
marquis.  On  a de  lui  plasieqrs  ouvrages  estimés  : 
Httftiion  dti  principaux  stegês  faits  on  soutenus 
rn  Europe  par  tes  armées  françaises  depuis  179a, 
raris  » 1806 , in-8  ; Mémoire  sur  Vemploi  des  ôott- 
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chts  à feu  pour  tancer  tes  grenades  en  grande 
rp*antité ( dans  la  G>llecliou  de  l'institut  de  1799)  ; 
MémnOet  sur  ta  fortification  souterraine  ( dans  le 
tome.)  du  Journal  de  C Ecole  potytechnujue)  / plu- 
sieurs autres  Mémoires  manuscrits  répandus  dans 
le  corps  du  génie  ou  déposés  dans  les  archives  de 
celle  arme. 

MARb^TlKn  ( Jkak-Damuts  ),  ingénieur, 
membre  du  conseil  des  travaux  de  la  marine,  mort 
à Brest  en  i8Ja  , marqua  scs  premiers  {msdao* 
cetlr  carrière  par  des  services  réels  rendus  au  port 
de  Brest,  cl  en  181)  au  port  de  Bayonne.  C'est  là 
qu'il  coQSiruisit  , sur  ses  propres  plaos,  des  bàli- 
mens  de  charge  dont  la  manne  se  Iroueait  aiorsde* 
pourvue.  Ces  travaux  se  prolongcreol  jusqu'en 
1818.  A celle  époque,  le  gouvernemeot  français 
ayant  voulu  recuooaitre  les  progrès  de  la  oavigat. 
à vapeur  en  Angleterre  cl  aux  rUals-Unis,  le  iniuul. 
de  la  marine  con6a  à Mareslier  une  mission  pendant 
laijuellc  il  recueillit  de  précieux  renseigorroims  à re 
sujet.  L'ouvrage  qu'il  publia,  à ion  retour,  sur 
les  Bateaux  d vapeur  îles  Etats-Unis , lui  mé- 
rita 1rs  plus  honorables  sufl'ragcs.  Mareslier,  charge' 
de  coLOtlruire  le  premier  bateau  à vapeur,  s'acquitta 
de  cette  tàelie  avec  succès.  Cet  ingénieur  savant  et 
modeste  promettait  à notre  marine  d'im|H»r(aas 
per feclionnement,  lorsque  la  mort  abrégea  ses  joun. 

MARIE- TIlKRt'^R-JcAniiB-JoAiriiiFiK,  reine  • 
donsirière  do  Sardaigne,  née  le  3l  octobre  1773  , 
nsorte  à Gênes  au  commencement  du  mois  d'avril 
i83s,  eut  pour  père  Ferdinand  de  I^orraine,  frère 
de  Joiepli  II , emp.  d'Autriche,  et  pour  mère  Béa- 
Iris  d'Est,  fille  du  duc  de  Modêne.  Klte  fut  mariée  le 
avril  1789  à Viclor-Kmmauuel  de  Savoie,  duc 
d'Aost , pois  mi  de  Sardaigne  Sonépons,  roi  de 
droit  depuis  iHos  , ne  le  fut  Je  fait  qu'en  vertu  du 
traité  de  181)  ; car  , pendant  cet  intervalle  , la  Sar- 
daigne avait  fait  partie  de  Tempire  français. 

Kn  t8si  une  révoliiliun  ifclala  dans  le  Piéniont,  et 
une  ronvl'tntioo  faite  sur  le  modèle  de  relies  des 
corlet  d'Espagne  et  de  Naples  fut  proclamée.  Vic- 
tor-Emmanuel qui  avait  peu  de  goôl  poor  les 
gniiTcrneniens  eooslitnlinnoeit.  abdiqua  te  |3  mars 
i8ll  en  faveur  de  son  fière  Cbarles-Féiix  . ne  se 
réservant  de  son  pouvoir  que  le  liire  de  mi.  Il  n'a> 
vait  d'ailleurs  pat  ru  d'enfans  mâles.  Ce  prince 
mourut  le  to  janvier  iBo).  Cbarles-Félit  mon- 
mt  à son  touv  sans  laisser  d'héritiers  directs  ; en 
sorte  que  r'oil  la  branche  de  Savoie-Cbirignaa  ^ni 
régne  maintenant  en  Sanlaigne.  La  reine  Marie- 
Thérèse  s'était  rrliiée  i Gènes , où  elle  vivait  dans 
les  pratiques  de  la  plus  haute  piété. 

MARINI  . désigné  par  errrur  .page  1877  , sous 
le  nom  do  Gartan-Ixmis  ; rétablisses  ainu*on  ar- 
ticle : "x*  '' 

MARINI  (Gactaiv),  célèbre  par  sa  vaste  érodi- 
lion  d.iDs  les  antM|uités  sacrées  et  pmfancs  , et  par 
scs  conoamaocesdislingui^  dans  d'autres  sciences, 
naquit  le  18  décembre  17)2  * T**^**) 

de  CiémcBl  XIV.  ville  du  diocèse  Je  Rimioi.  Son 
pere  , Fliilippe  Mariai,  et  sa  mère.  Françoise  , 
aomicsse  RalUini,  appartenaient  Tun  ctTautreà 
des  familles  distinguas.  Un  caractère  naturelle- 
ment gai  et  ouvert,  un  esprit  vif  cl  pénétrant  an- 
noncèrent dès  ses  premières  années  un  sujet  né 
poor  les  sciences.  Scs  rapides  progrès  coo6rmèrcnt 
ce  présage.  Il  commcoça  scs  premières  études  au 
collège  de  Saint-Marin  , et  les  poursuivit  au  sémi- 
naire de  Rimini.  De  retour  dans  sa  patrie  , il  s’ap- 
pliqua 4 sous  la  direclion  des  plus  habiles  maîtres  , 
a Tetude  de  la  philosophie  , des  msthèmaliques,  de 
Thisloire  naturelle  . et  des  langues  grecque  et  Ité- 
braiquo.  Plus  tard,  à Bologne,  il  s'occupa  d'arclico- 
logie  . et  fil  une  élude  particulière  des  iuscriptioni 
antiques,  scieoee  dans  laquelle  il  devait  être  regardé 
comme  un  génie.  Il  s'occupa  aussi  du  droit  civil  et 
canonique  , et  il  reçut  à Ravenne  le  grade  de  liccn- 
cté  on  ces  ücox  facultés  ; maU  Rome  devait  cire  le 
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tktfàtr*  lia  •«  n »*r  rrndU  ra  ir6>^ , et  «'y  lî> 

vraquelq.  trra{»i  à IVtuur  dre  loi».  Mji»  ccU«  o<;« 
cnpat.  fadidteaee  le  6t  hieatAl  re^raîr  à *ct  prem. 
g >ât»  . et  déformate  l'dludc  de»  m%cri,>lioHi , dr» 
mMaiiles  , dri  di|d6mpt  ou  cliarte» . et  celle  de  la 
littérature  grecque  et  latine  iL»tir)>éir  ni  eut iérrnirui 
aaa  pea»re«.  Trui»  ilfuatrca  et  ta«aoa  cardioaui , 
iuaiea  appréctairura  du  mérité  liltrraîre,  furent  ae» 
■ écénri  , Meoir  t Aleaaudre  Alhani . Janluati  et 
Garampt.  Avant  de  it  rendre  a Hume,  il  avait  dëji 
eompoar  riiverart  Oitstrlnf.,  et  il  en  compaia  d'au* 
tra«  dant  Ire  première»  aenree  de  ton  eejour  Jani 
celle  rapitale.  I.ee  lavana  iuri'ol  cce  proünrt.  avec 
un  rif  intérêt  . et  pié»ageairnt  le»  prugrè»  eatraot- 
dinaireaqire  Marini  (crût  faire  k la  acirnrr.  Sevmiv. 
imprimera  font  en  grand  nombre,  {.ra  principale» 
»onl  I Pffli  nrrAirtln  pontéJSri , Roma,  i^R)  ; 
ScrtzufHt  mmti»  fit  tUU*  vilU  e pirfitsai  nlhttHi  » 
Roma,  1^85  ; e momtmtmti  tU'/rml*th  ^r^ah, 
Ronia*  1*93:  Huolodg' prf^rstoré  delt*  jtrrA>g/n* 
neritf  rom.ino  f Homa  . 1797!  J Papiri  iUptumtf 
liei , Roma,  i8o5;  9frmortt  $inrtck«  dt^U  nr- 
chtvi  drli^t  SAnttt  S»ii0 , Roma,  1816.  L'acounl  fa- 
vorable et  lea  applaudiaa.  drv  lavani  forent  un  digne 
eloge  de  cea  oovr.  el  juvlifiml  aaaea  leur  repalat 
Parmi  lea  admirairura  de  Marini,  nn  enmpte  Ti> 
rnboacbi  . AfFû.  Manuv  l.u«io , Juieph  Kckel , 
Geurge» /<oéga,  Jacq.  .Adler,  Jacq  Morelti,  llorpa. 
Viacuoli  , Zaccaria  , Lann  Murcelli , et  un  fiand 
nombre  d’autrea  liliérateura  cèlebiea  de  aoo  tempa. 
On.puila  jui>|u‘à  ecol  trente  le  nombre  de  aei  cor* 
rcipundaui  dont  on  mnvrrre  lea  lettrci.’C'rvi  donc 
arec  raiaun  qu’Andiea  a pn  dire,  dans  la  préfacé  dea 
Lettre*  d’Antoine  Agoaiioi  : Lf4  $nvAH%  me  ressemt, 
dûfn  ieurt  dUvours  et  /«nia  e'crn$  . de  ceieùrer 
tes  It/êimmfts  de  filrtrmi  ( Marémii  tondes  atiundè 
doctorum  homimum  ttiieru  et  Umguis  prmJtemfi- 
tut  ).  Le  demiei  d*<  ae»  uurragea  piddiea  de  »uu  ri- 
ranl,  eat  le  recueil  de  loua  lea  pap)  rua  atoraconnu». 
Cel  ouvrage  eacila  Tadmiration  dea  aavaua  . a Ici 
point  que  Cuppi  ne  craignil  point  de  dire  dauaæa 
Ucmuireaaur  la  vie  de  Mariot  : .l/nrrei  a surpasse 
et»  ce  genre  ti’rtnits  tous  ceux  C n^'oient  pré- 
cédé. Viaconii  rendit  le  même  jugement  aur  cel 
ouvrage  et  aur  colui  dea  Freietn  ^irvali.  H avait 
coutume  de  dire  que,  ai  l'oo  voulait  devenir  habile 
dana  la  diplnmaliqiic  cl  aarant  dan«  Ira  aalM|uilra, 
ilelail  iicceavaire  de  contuller  •ouvrnl  ce«  oùvragea, 
«l  aurloul  celui  dea  Frotetit  /trvidt.  Quant  ace 
dernier , lui-même  l'avait  loujoura  mire  lea  maina. 
Si  Ion  vrut  avoir  conoaiaiance  dea  cruvrn  tod- 
dilra  de  Marini  et  de  leur  mente . ou  peut  conauller 
Ica  Mfloiiurea  anecdotique*  aur  »a  vi«  , par  le  prclal 
Marin»  Marini,  aon  neveu.  On  v cite  entre  autreale 
recueil  de»  intcripliona  doltoires  , ou  acr  trrre- 
èoite.  AUlrrmenI  briqnea  êcrilea,  et  relui  qui  a p*Mir 
titre  t insiripdomes  rtiflstuimsr  Intime  rt  gtecm 
mit/iarii.  Ce  dernier  icnrerme  neuf  à dii  mille 
tnacriptiona  rbrriitnaea.  Andréa  . qnt  Pavait  vn 
a*cipriinr  aimi  dan»  la  préfacé  de  PAgoiltni  ,dont 
iloua  avoua  parlé  ; Fitxif  Drus  ril  ingems  iUa 
ehristinrnii  um  tnii  rtp'Umnmt  ropnt , tpmm  Mnri- 
miUM  arrmmo  studio  . lottorinsu  pervestigntiome  , 
assidmyque  tôt  «»uif»r«m  rpefntiitii  deprehendit . 
tishtiU  ingenHt , àcntnin  roffidélnte , itcenmtntpie 
fids  itats  deteripsil,  alifite  in  *iios  clnsses  peme  dis- 
pOiUn»  in  tjuaiuor  umpUssimm  motts  votumina 
coUectos  osseryat^  possH  atiifoonito  puhlieo  eom- 
modo  fm  tneem  /ir»»rfrre  rril  t/iio  UUerenn  efoe 
ae  ehriitianu  mtpiiùtien  emolumenta  eapiot  . /M'»- 
sittjue  tnm  eximio  «7/iiffr*/ffore  glonait.  Plutieura 
aavana  lui  dédièrent  quelqura-unv  de  Icura  oùvragea, 
et  il  reçut  *le  grande  témoianaget  d'ratim^  de  iVm  • 
pcieur  Jorepli  II  , de  Ferdinand  IV,  roi  de  Napir*, 
de  Parrlndiic  Fcrdmand  , gouvrrnriir  de  Milan,  dr 
Charlc»  , duc  de  Wirtembrrg.  I*ie  VI!  eut  pnurlui 
dea  allentioas  toiilea  parliculièrea,  et  Ica  cardlnanv 
nionoraieot  de  tenr  eatime  et  de  leura  viittea.  Kn> 
core  aujourd’hui  t le  rrvrnl  cardinal  Lambruachini, 
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qui  Pavait  connu  . ne  ceaae  de  faire  le*  plut  (çranda 
etoge»  de  ton  mérite  littéraire  comme  de  aea  vcrlua 
ritrrtirnnea  , et  ne  peut  aan»  émotion  a'en  rappeler 
le  touvmir.  Marini  fut  préfet dei  arebive»  du  8aiol> 
.Siège,  biblioihéc.  du  Vatican,  caineiirr  d'iiunneur 
de  i*ie  VII,  réaiJant  à Hnme  du  duc  de  Wiii,-mberg, 
agent  de  la  république  de  St-Maiin.  Pluaieun  ar*« 
drmira  voulureut  l'avoir  pour  aa«ocié,  et  il  lut  en 
parlicul.  corrrapoiidant  de  Ÿncademie  de»  imtcrip- 
tioms  el  telles  -ietties  de  Pnt  is.  Il  mourut  U 17  mat 
i8i5  à Paria  , où  il  avait  dû  ae  rendre  cinq  ana 
plu»  lût  pour  autvrclcaarcbirca  du  Vatican  II  quitia 
ce  monde  , Uiaaanl  aprèa  lui  la  rnem.  impe'rikaablc 
de  ton  haut  aavtiir  nt  de»  nombreuiea  vertu»  ebrè- 
liennra  qui , aprèi  l'avoir  illu»tré  pendant  aa  vie,  lo 
auivirrnt  juaqu'au  lomiteau. 

M \HMÜ>TKL  ( I,oti|v-da*fcFii  } . né  à Paria  le 
ao  janvier  1^89  , ^la  de  J. -F.  Mermoolcl . biatorio- 
giaplic  de  France  et  accrelairc  perpélnel  de  Paca« 
deuiie  franq.,  mourut  le  16  décembre  i83o  è New» 
\urclc.  Prive  de  ton  palrimoiDc  par  la  révolution, 
i!  traîna  uoo  caiitcnce  miaerable  rn  France  , et 
Bnil  par  a'ciubarquer  dan»  une  de  cea  rxprdiiiona 
que  la  pbilantltri>pi''cn«o)ailàGuaaacoelco.  Cha<M 
du  .Mraique  par  la  mauvaiee  forluoc  , il  parcourut 
uni'  partie  dra  viliri  dr»  Etala-Uma  : uiaia  la  mtvôre 
et  le  denûment  le  conduiurent  dana  un  hôpital  à 
^eW'Vorck,  où  il  tuccomba  a Page  de  4>  ae»* 
trouva  dana  »oq  portefeuille  quciquea  Pièces  dm 
oeraqui  prouvent  qu'il  avait  au»»i  cultivé  la  poéaie. 

MARRON  ( PAUL-lIrNki  ) , paateor  , préaident 
de  Pe'glue  rélorméc  de  Paris  , né  à l.eyde  d’une  fa- 
mille de  rofugira  français  le  an' avril  175.A,  fit  de 
lavantes  elndra  aoua  la  direction  dra  Ilunkiieoiua  rt 
dr»  WvUrniliarli.  ri  fat  nommé  , en  <776,  paalcur 
de  regiiae  wallonne  françaisede  Dordreclit.  Arrivé, 
CO  178a,  a Paria  pour  remplir  tes  fonctions  de 
chapelain  do  Paml««*adeor  de  Hollande  , c'eal  de 
celle  année  que  tialent  aca  5o  ans  de  ministère 
dans  la  capitale.  Cnllivant  les  lelirer  latines  avec 
»ucc«»  , il  rut  l'idee  k ctite  rpoque  de  célébrer  en 
vers  le  liiompliedea  arme»  françaives  dan»  PAmé« 
rûfne  du  Nord  , ce  qui  lui  ^tut  auprès  de  Pautorilé 
qurbioe  crédit  dont  il  se  rervil  pour  être  utile  à ses 
corétigionnaiie».  P^n  1788,  il  était  pasteur  de  la 
luiuvrlle  eglrie  de  Paria , cl,  par  suite  de  aei  tiaiaena 
avec  MiraliCJU.  on  lui  atlribua  une  Irèt  grande  part 
à-  1a  compoailion  de  Pouvragc  que  rclui'ci  pu» 
lilia  en  1788 , aoua  le  titre  de  : Mnx  BaUtoes  , sur 
te  stothoùdernt.  Pendant  la  rt’voluiton  « Marron  , 
olicia«anl  è la  peur,  puila  à U coneriition  , dès  le 
lôorlobre  17ÇP.  quatre  coupra,  en  fiitant  remar- 
quer que  c'riairni  lea  seules  piècm  d'argrnirrie  de 
»oQ  culte.  Celle  drmarebe  n'eloigna  pas  de  lui  ta 
|vrr*écuttoii.  tuearccre  deui  Ima.  il  pnbiia  . peu  de 
lenipa  âpre»  la  cliiite  de  Rubrapirrre  , une  deverip» 
tinn  piquante  de  %a  captivité  , qu’il  inliluta  : Pnut- 
Henri  Marron  «i  ta  cUnj-enme  Heteme  Marie  IFtt- 
tiams  , ao  til.  C'e«l  ato>aquo,  ne  tourbant  anrun 
«alairc  de  aoa  functioiu,  il  prit  part  à la  rcdaeliott 
de  nuplqiiea  Iriiilies  publiqnev  , rt  qu'il  travailla  ait 
oiini»l.  de»  allaitea  étrangère».  Kn  iSutl , lors  de  la 
reorga  nival  ma  «ira  culte»,  il  rut  une  grande  part  i la 
loi  «lu  18  tel  minai,  rt  fitl  nomme  president  dnCon- 
vivloire.  Drpui»  celle  époque  ju««|n'B  aa  oiort , «a 
vie  Int  roliéiemcnt  cooaacree  a aoo  minivtêre  : il  oc» 
cupv  acalcmrut  set  loiaira  à faire  connalfre  à la 
France  lea  trésors  de  la  iiltéralure  hollandaiae  , 
dont  il  écrivît  rn  qiie'que  sorte  riitttoirc  tianv  nne 
ftcite  d'^itiieUs  de  la  ihogtapki*  unireneUe.  At- 
teint d'noe  infirmité  dnnloureiue.  il  termina  lente* 
ment  . le  3l  juillet  i83a  , aa  longue  camèré. 

M.\RT\INVII.I.E  ( Atetoivai  ) . homme'  de  Irt- 
fies  rt  journaliste,  né  en  1777  « rn  Ktpacoe  , de  pa* 
rrna  franç.,  fit  aca  rludca  1 Paris  au  colt.  laïuia-le* 
(àraml.  Traduiti  I7  anaau  tribun,  tévuiuliuoiiaire, 
il  dut  son  aalui  moins  k sa  traude  jeunesse  qu'i  l'in- 
flucDcc  d'AntoDoelle»  Tuo  Jea  furet, qaiavart  connu 
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•a  familte.  L’oo  consifoa  «laot  les  Jouroaux  la  rc-  ' 
poa\equ'tl  6t  à CofUiiIial,  prrsidrnl  du  tnbuDal  : 
« Comnicot  t'at»pellei'tu  ? lui  Jemaade  ce  ju$;e. 

■ ~ Alpliouse  Mariaiavülc.  ~ 0!i  1 de  Marlain 

■ ville,  tans  douic<?  — Cil03ren  préùdeol  . tu  ici 
a pour  me  rrof<rc/r  et  uod  pour  me  raHunfitr.  »• 
Martainville  avait  coulume  de  dire  qu'il  avait  fati 
son  entree  dans  le  monde  par  le  f{(itclict  de  la  Con- 
ciergerie. Après  te  9 iIi«-rmidor  , il  joua  no  rùle  Ho- 
norable dans  la  courte  réaction  qui  eut  lieu  contre 
le  parti  jacobin  , et  fut  un  des  ebefs  des  jeunes  gen» 
que  ce  parti  appelait  la  Jeunette  tiorée  de  /•'/rrv/». 
Dans  sa  pièce  intîtidre  le  Concert  de  la  rue  Fey- 
deau, qui  fut  jouée  avec  un  succès  prodigieux  le 
lo*  vent,  an  iii  (mars  ),  sr  Irinivailce  couplet 
qu'on  faisait  répéter  jut<]u'à  quatre  fois  : 

Lorsque  Ton  voudra  dam  U Franea 
Priodredas  monstre*  detiructeiirs  , 

II  ne  faut  pins  da  l'éloquence 
Emprunter  Ira  vives  coaleurs. 

On  pent  nnalyser  1a  crime  i 
Cnr  tvru  , voleur , assmtio , 
l*ar  un  mu)  mot  cela  a'etprime  » 

Et  en  mot'là  , «‘est isooHin. 

Après  un  voyage  de  plusieurs  années  en  Italie  et 
dant  le  Levant,  Martainville  revint  è Paris.  Il  com- 
posa , à i'époqne  du  sacre,  dn  mariage  de  Napoléon 
avec  Marie-Lotiire  , cl  dans  plusieurs  autrcsrir- 
constanccs  , des  chansons  Irèadiardics  qui  compro- 
Dlirenl  plus  d'une  fois  sa  liberté'.  En  l8i4t  il  ar- 
bora l'un  dos  premiers  la  corardo  blanche,  et  ré- 
digea , au  mois  de  mars  i8tS  , une  /idresse  énergi- 
que aux  volontaires  royaux  , qui  Cut  affirbée  sur 
tous  les  murs  de  la  capitale.  Peu  de  jours  avant  le 
départ  du  rot,  Martainville,  à ia  tête  d'une  rom- 
pagnie  de  ces  votomaircs  , se  signala  par  plu 
aieurs  actions  , K fut  un  derniers  a s'éloigner.  Au 
•ornent  où  la  chambre  des  représentans  des  cent 
jours  venait  d'adopter  VaCte  additionnel  et  dc 
decréler  le  peine  de  mort  contre  ceux  qui  provoque- 
raient le  retour  des  Bourbons  , il  6l  distribuer  à 
la  cHaaabre  même  et  répandre  dans  Parts  et  dans 
les  provinces  une  yidresee  signée  de  lui , cl  dans 
laque'leildrciarsilaux  représentans  qu'ils  n'avaicnl 
d’autre  parti  à prendie  que  d'aller  te  jeter  aux 
pieds  du  roi.  fl  travailla  ensuite  pour  difiér''nt  tbée- 
tres.  Tour  à tour  atlarbé  au  Jonrnni  de  Pans,  ■ la 
Gazette  de  France  , â la  Quotidienne  , au  l)rit/>cuii 
Blanc,  il  s'y  fit  connaître  par  des  yfrtu  les  l'iquaiis, 
par  uue  franebise  d'opinion  cl  une  verve  de  vlylc 
qui  lui  suscitèrent  îles  tracasseries.  Ce  fut  a l'occa- 
sion du  complu  qu'il  rendit  de  la  tragédie  de  G'er- 
muntcu*  , représentée  ro  1817  . que  le  GU  Je  l'au- 
teur , M.  AiqiuU,  l'ajanl  maltvaile  en  public, 
Marljiovillc  lui  intenta  un  procès  vu  poUcc  coirvc- 
tsonncllc,  qu'il  plaida  liii-nicmc  et  qu'il  gagna.  Ia’ 
même  jour  ( 25  juin)  , Marijsnviili*  et  Aruault  fils 
se  battirent  au  pislulcl.  Martainville  est  auteur  de 

rilusieurs  pro<luciions  . dans  lesquelles  il  a su  allier 
■ gaîté  au  bon  guût.  Ce  sont  : Ltt  Suspeett  elles 
/'ec/erw/M/ca , vaudev.  en  I acte,  in-8.  l'Cp;  Gri- 
voisiaiia  , ou  Rec. /acetieux  ^ 1801,  iu-8;  (avec 
Eiienne  ) Uistotre  du  lhedtre  /rançnis  pendant 
la  l'évolution,  1802,  4 ('ft  ouvrage 

ostbicQ  écrit;  Chantnn  pour  la  naiisunce  du  roi 
de  Rome  {dans  tex  l/ommapes  poiliquesde  Lucet). 
lia  donné  è dirTi-rcns  tbéêires  piu>ieur$  i>iercs , 
parmi  lesquelles  un  remarque  :.(  avec  Tissot), 
Ceorpet-le-Toif'iin,  ou  le  Brns<eur  del'ile  dex  Cj’- 
gnes  ; Al  Queue  du  Diable  ,*  la  Cassette  preneuxe 
ou  Un  . deux  , tttus  , ffuatre  ; l'Intripucde  Carrer 
four  ; .V.  Ci-rdule  ; Pataquès  ; le  Pied  de  Mouton  ; 
TtiConnelf  Une  demi  heure  de  Cabaret.  Il  a encore 
donuè  , vu  1817,  un  Chant /unèbreXzùa  , exécuie 
à Viacennes  pour  l'aoniveisaire  de  la  mort  du  duc 
d'EnghieD.  Dus  inGrmilés  prccocea.  suite  d'une 
jcunesio  très  - orageuse , affligèrent  scs  derniers 
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jours.  Le  3i  juillet  i83o  , sa  famille  l'entraîna  hor* 
de  Paris,  pour  lu  soustraire  aux  conséquences  de 
la  icacliim  politique  qui  runcot  pu  lui  <*lir  fata- 
les, et  il  mourut  a 8ablnnvil!e  le  3^  août  suivant. 
Sa  vi'uve , alla*  bée  à la  rbap  du  rm  et  cxcelt.  inu~ 
virtvnne.  nioiiriii  du  iboléia  en  l8.Î2. 

MARTHE  (Anne  BIGEl',  rooune  sous  le  nom 

de  ^eur  ) , neeaToraisc  en  Franclie-Comlé  le 'Ji 
oct.  »7q8  , morte  à Hesançuu  le  20  m.in  l8a4  . était 
avant  la  révolution  touncrc  daus  un  convi-nl  de 
celte  ville.  Une  modique  pmvion  . jointe  aux  res- 
sources qu'elle  lirait  di-  la  pieté  des  aille*  cbaiitab., 
lui  servit  a aider  les  indigms  de  B*  «aoç*tn.  dont  les 
prisons  et  riiôpilal  militaire  lui  louruiieni  ausvi 
l'occasion  d exercer  son  scie.  Lu  1809,  d-c  tuf  la 
providence  des  E>pagnoU  pri»uuniei*.  Lagiuirc 
ameuait  au  reste  dans  les  mur*  de  Besançon  de» 
soldats  de  tous  les  p»\ s , cl  . comme  elle  le  disait 
elle-niêmu,  tous  Ici  nialbcuri-ux  elaieul  scs  amis. 
On  a c’iilcndii  sUr  li*.i  cbamp*  de  b.ila»Ile  invoqu»  r la 
sirur  Martin;  , et  c'est  Iw  l>•moignilgc que  luticndil 
UmIuc  de  Riüj;io . auquel  ci  lle  pieuse  femme  fut 
préniilce.  Klle  le  fut  aussi  aux  princes  allies, 
à l'époque  de  riuvasioO  , cl  tous  lui  lerno  puèrent 
leur  reconn»‘<tiaoce  pardrs  présent  cl  tics  médaillés. 
Le  comte  d’Artois  la  vit  à son  p.issag"  à Br'.r»çoa  , 
et  la  présenta  ensuite  a Louis  X Vl  1 1 . La  lelig  - seule 
sait  insp'rer  un  devouem.  semblable*  A celui  dont  elle 
donna  pcntlanl  toute  sa  vie  le  coolimid  exemple. 
Son  couvoi  fut  simple  comme  la  vie  ; il  ny  avait 
que  des  pauvies  «lerrièrc  son  cercueil  ün  a gravé 
sou  Portrutl,  qui  la  rtpr^  sente  décorée  de  plusieurs 
Oidrrs  français  et  ftranpcrs.  Anj,ci  Portraits  et 
histoire  des  hommes  utiles  , i833. 

MARTIAL  (N ) . c clésiaslique  de  la  Nou- 

velle-Orléans, né  à Burdtaux  eu  1770.  sortit  de 
France  à rep.  que  de  la  révolul  , acheva  set  riudos 
ihéiilugiqui's  à Rome  , et,  ordonne  i-rclro  en  I7ÎH  • 
entra  comme  précepteur  dan*  une  famille  honora- 
ble de  Torli.  De  retour  en  France  u l'cpoque  an 
concof  dat , il  ciablit  à Bordeaux  un  pcuvionnal , au- 
quel les  exigences  univcrsitaiics  le  lorcèrenl  du  ro- 
nORcer.  Il  passa  eu  Amérique  avec  M.  Dwl>ourg 
(niofi  arclievcqae  de  Besaocon^,  commença  ua 
éialilissem,  «lu  même  genre  à la  Nouvelle-Orléans , 
cl  pavva  au  KLnluckey,  en  mai  i8i5 , avec  cinquante 
deves,  qui  furent  reçus  dans  le  collège  deSl-Jo- 
scpli  delHirdstown.  M Flagel  , évêque  du  dimrsc  , 
le  fil  sovi  graud-vicairr  , e,t  Je  chargea  . en  1826, 
de  faire  on  vovage  en  Europe  pour  les  intérêts  de 
la  mission,  l/abbé  Mirlial  visiit  en  effet  la  Francé 
et  i'ilalie,  recueiitnnl  les  dons  des  princes  et  des 
fiilèles  pour  l église  du  Kcntockrv.  I]  retourna  aux 
Etats-Unis  au  printemps  de  i8i9,  fit  un  vovage  au 
Canada , ci  sc  fixa  à la  Nouvelle-Or  Ira  ns , où  il  était 
supérieur  des  urvuline*.  C«l  excellent  prêtre  , mort 
le  .3o  juillet  i832,  éiail  doué  il  une  piété,  d u iir*  ac- 
tivité et  d'une  sagesse  dont  il  ov.iil  donne  des  preu- 
ves eu  un<^  foule  de  cirronslanrcs. 

MARTIGNAC  ( Jeam  - Baptiste  - SiLxtsc 
GAYK , vicomte  de),  niinislic  «le  Charles  X , né  le 
2n  juin  1770  en  Guyeuue  , mort  à Paris  le  3 a*  ril 
i832,  fut  d'abord  avocat  à Bordeaux  , où  son  élo- 
cution brillante  le  fil  remarquer.  Sa  rnndiiile  , sous 
la  première  reslaurjlion  et  pendant  lev  çenl-jmirs  t 
lui  valut,  «n  t8l5,  la  croix  de  la  Légioo-d'lîou- 
neor.  Bientôt  il  devmt  procureur-général  prés  la 
cour  de  Mmogei.  En  182!,  le  gouvernement  le  char- 
gea de  presidc-r  le  collégè  de  Mariiiaudc  ; c’etail  le 
dési&ncr  à ia  députation  , cl  il  fui  en  eff  f nommé 
à la  chambre  . où  les  gr»c-s  de  son  i spnl  et  Son  ta- 
lent paur  1.1  liibiiue  lui  acquirent  do  l'inlUenee.  Il 
suivit  le  duc  d'^iigfMilêmc  d.ins  la  campagne  d Es- 
p.igne,  en  i8i-3,  avec  le  litre  de  commissaire  civil 
pour  l'année  ; et  «n  le  regarde  comme  l’auteur  do 
la  fameuse  onlonoancc  d'Anduiar.  A son  retour,  on 
le  nomma  mioisirc  d’etat  Réélu  i la  chambre,  en 
1834.  par  1«  collège  do  Mai  m mile,  il  fui  U rap- 
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porirur  de  rclecliun  «Je  BeDjemin  CuotUnl , qu’on 
ailmtt  ftur  aet  roneluMoot.  Comme  le  laleot  de  Mar* 
lignac  avait  plui  d’une  foU  utile  i M.  de  Vtll^lc, 
ce  miottlrp  le  fil  nommer,  le  4 l8x'| , difeclenr- 

peorral  de  |’enrr|;i»lrrmcnt  cl  dva  domaine*.  Ix>r* 
de  la  cliute  de  M.  de  Yîllèle,  en  1H28,  Marti|;nac 
(ut  appelé  au  miuUlère  de  l’inlifrieur.  Sun  cararldre 
eonrîhant  le  porta  à faire  de*  ronrrti.  k une  nppo*. 
qu’il  erut  prni'êire  pa^ncr,  el  dont  «on  éloqiirnee 
de  Inhiioe  ildroncertait  iniivenl  le*  projeta.  On  te 
rappelle  avec  quel  art.  dant  la  •«‘ance  du  i|  juin 
iSaS,  il  traversa  la  pmpotilion  de  f.aldiey  «le  l'om  - 
pSèret  ivour  la  mile  en  areutalion  du  prdci'drnt  mi* 
niilj>re.  Il  eut  >lon  un  beau  mouvement  qui  dmnl 
toute  la  cltambre  . rl  te«  eris  de  vivg  U rmtl  furent 
rep«^l«ft  même  par  la  paiirbe.  Cependant,  k la  vue 
de  relie  oppovition  vioirnte  qui  te  «ignalail  chaque 
jour  par  qtielqne  rtigenre,  il  a’deria.  en  pleine 
rhanihre:  Hh]  mesâûurs  , nom  mnrchon$  à i*tf 
nnrrhitl  cl , le  S avril  t8>«),  il  fit  retirer  lc«  drua 
piojelt  de  loit  sur  l'organitalion  départementale  rl 
municipale  , qui  avaient  été  amendét  de  manière  à 
dépouiller  la  rqyaulé  «le  toute  innuenre.  Le  S août, 
le  miniti . Martianac  fit  place  à itn  minitl.  qui  ruivit 
un  ajftt.  differ.  La  révolnt.  de  tS.lo  Idetta  profond, 
rel  homme  d’étal  dant  ara  afTectinna.  I.nrvqne,  rc- 
paraiaiant  pour  la  prem.  foii  k la  tribune,  il  parla 
avec  rrtjieetdii  prince  dont  il  avait  eu  la  confiance, 
i’etl.  dont  il  jouituit  le  filreouler  au  milieu  «le  tant 
de  paat.  qui  agitaient  les  etprila.  On  admira  encore 
plna  aa  géne'rotild  «pie  aon  beau  talent  dans  ta  dé* 
frn«e  du  prince  «le  Polignac  ; cl  l’oratenr  ajouta  un 
nouveau  luatre  k aon  «lévourment  en  réfutant  fa  ma* 
gnifique  récomprnae  que  lui  offrait  l'anrien  mi* 
nttirv  : détinlércisement  d'autant  plut  remarquable 
que  Martiguac  n’était  paa  rirlie.  L-a  dernière  foit 
(|n’i|  parut  à la  tribune,  ce  fut  dant  la  aéanee  du 
|5  ntivembre  t83l  , pour  rombaltie  la  propotilion 
Rric|uetille  contra  la  famille  de  Cbarlet  \.  Il  éiail 
«féjà  alleini  d'une  maladie  «le  langiieiir.  «pii  l'rn* 
leva  i S4  ans.  Sa  fin  fut  chnfliuiiiie.  KIM  Rov.  Ilyde 
«le  Neuville  et  de  Salvandv  prononcèrent  ton  éloge. 
Martignae  laitia  un  Etsoi  hiilaré*fm  sur  In  rrvo- 
iHiittn  d'Espnfmn  : cVtl  le  rétullal  «le  tet  reeber* 
cbet  Inrt  «Je  la  campagne  d’Rtpagnr.  Il  a'eiaii  eaercé 
auiref«Ms  dant  un  genre  plus  léger,  cl  avait  fait  re- 
présenter pluticiirt  f^nmttvtlhs. 

MARTINET  DE  N ISAN  (N  ),  liomma  de  loi  au 
remmenrcmrnl  de  la  révolution  , en  ad«>pt«  lat 
principes.  An  mois  de  septembre  179a.  le  clépurie* 
ment  de  la  Drûme  le  nomma  député  à la  ronven 
lion . oü , dans  le  procès  du  roi , il  vota  la  détention 
pendant  la  gueire  et  le  bannittement  à la  paix.  A 
la  fin  «le  175N  * désigné  par  te  tort  pour  être  un  des 
rommissairet  chargés  d’examiner  la  rooduite  de 
Carrier,  il  te  prononça  contre  lui.  Devenu  memiKe 
du  conseil  des  rinq-rcnlt,  et  faitaul  partie  de  la 
eommittion  des  inspectenrt . il  contrihiia  à la  révo* 
Ittlion  «lu  18  fructidor  an  v (4  tcplcmhre  1794  )•  ^ 
a orlohre  171)7, il  monta  à ta  Irilmne  . et  v prononça 
un  Duronrs  lemlant  à faire  assimiler  les  émigrés 
svignonait  aux  autres  émigrés,  et  rc^iiil  sur  le 
même  sujet  les  -3  el  39  du  même  mois  ; son  projet 
fut  adopté.  Sorti  du  runsrit  en  1798 . il  y fut  anssi- 
idt  réélu  pour  un  an  ; nomme'  «le  nouveau  , l’année 
suivante  , il  patta  , après  le  18  brumaire  »n  vill . an 
corps-législatif,  dont  il  sortit  en  i8o3.  Depuis  lors, 
il  n exerça  plut  de  foncli«ins  publiques  , et  muiinil 
k Avignon  le  at  février  i833. 

MASfT.ET  (le  chev  ) , eonsnl  «le  France  cl  «loycn 
des  consuls , mort  i Nieo  le  8 oclohre  i833 , avait  été 
loirg'lemps  consul  à Kdimbonrg  el  en  Ecotse.  II  a 
beaucoup  écrit  tur  l’agricuUuie  «lé  ce  pi3rs , no- 
tamment dant  l«*s  yfnnalrs  iTjdpncnUttre  , i833. 

MASETTI  ( AlJOfiTt),  né  i Rovère  en  1737.  fil , 
k Mantoue,  seséliidrsnbytiquesel  maihématioues , 

r)oit  te  livra  avec  sèlc  a 1 larrliilccture  cl  à TUvilrau* 
iqnc.  Allaché,  en  1777,  eu  collège  des  ingénieurs 
civils,  U s'éleva  peu  à peu  , ptr  ton  talent , jusqu’au 
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|N>s(c  de  dirrctear-général  des  travaux  publies  de  la 
Lombardie,  dont  il  fut  pourvu  en  iSso.  Les  travaux 
entrepris  par  ce  savant  ingénieur  ont  été  consuJéta* 
Ides  . cl  c'est  è lai  «pi’on  «luit  en  grande  partie  tous 
ceux  qui  ont  été  faits  dans  la  Lombardie  depuis  an 
ans,  pour  améliore^  le  cours  nu  la  navigation  de 
rA<fige  , du  l*A.  du  Tanaro  , du  Klineio  , rtc.  ; on 
lui  «loli  aussi  ht  cooslriiriinn  de  pintieiirs  canaux  , 
l'amélioration  et  la  conservation  «le  la  plupart  des 
rotUet  du  pays.  Matclii  sollicitait , après  5q  années 
«te  services  publics  une  reiraiie  honorable  , lors- 
qu'une péripneumonie  l'rnlrva  , le  a4  septembre 
l833,  i Tige  de  77  ans , i Milan. 

M.KSSE  (Cmaklcs  Istooftc),  avocat  à Nantes, 
mourut  aux  lierhiert,  sa  pairie , le  aodécemb.  iSJt . 
Collaborateur  du  Lycér  otmoticain  , de  XAmt  </« 
Ih  C’Aorle.  «le  la  vemlrcnnt , son  principal 

litre  liliéraire  est  l’ouvrage  intitulé:  Ln  Eenliée 
pi>€té*jor  St piUortsqtte , 3 vol.  in*8,  aveevues,  Nan- 
tes. 18.10. 

MATAFLORIDA  mai-quis  «le)  , anrien  mi- 
nitire du  r«>i  d'E»pagne  . présiilcnl  de  la  rrgence 
d’t’rgel  en  iSaa,  et  générai  «le  l’armée  de  la  foi, 
témoigna  un  grand  télé  pour  la  cause  rovaie . et  fut 
ccpcnalanl  mal  acrueîlli  de  Ferdinand  Vil , lorsque 
CO  prince  revint  à Madrid  en  iSai.  Austi  Malsflo- 
itJa  te  relira-t*il  avec  scs  «leux  fils  à Agen  , ou  il 
mourut  le  .3  juillet  i83a.  Dieu  qu’autorise  k rentrer 
dant  sa  patrie,  le  marq.  de  MaUOortda  avait  préféré 
lester  en  Franco. 

M.ATHIKU  ( Jcs5*D.spTi«TF-JotRi>M  ).  cccléeiat- 
tique,  né  le  9 février  * Moniigny*le-Roi,  fiée 
Langrcs,  moil  à .Aulreville  le9jnttlet  1839,  atsi» 
été  envoyé  comme  vicaire  è Bérut  , près  Ton- 
nerre , et  y resta  jutqu'apiés  le  10  aodl  1793.  Oblige 
do  quitter  sa  paroisse , parce  qu'il  n'svait  pat  prÀé 
le  sermeat,  il  ce  cacha  dans  les  environs  de  Cbav- 
mnnt.  Fuuriuivi  avec  fureur,  il  n’enl  bientèt  plus 
d'autre  asile  que  quelques  caves  humides,  cl  fat 
mémo  une  foit  contraint  do  se  réfugier  dans  nne 
citerne  tans  eau.  Des  infirmités  , conséqueuces  de 
ce  dévouement,  r«'mpèrliè«eol  d'accepter  anenne 
fiinctifin  à l'époque  du  coucordat  ; maia  il  sut  se  ren- 
dre utile  en  rreueillanl  des  mstériaus  pour  l’bis- 
toire  cccletiatlique  el  civile  de  I.«ngres,  de  Chan- 
muiit  . do  Châitllon-tur-8rtoe , de  Llairvaux , etc. 
Sot  -Vrtfi«.«rrfls  oc  seront  pat  perdus  pour  rhisloire 
du  p*ys  de  I^ngres. 

MATIIIEII  DELA  RF.DORTE  (Madrick-Da* 
viD-JostPH . comte)  , lieuirnsnt-général  et  pair  «te 
France  , né  de  pmtrttant  de  Ste-Afnqne,  entra  , i 
t5  ans,  comme  cadet  dans  le  régiment  tuitse  «le 
Meuron.  En  1783,  il  snivit  eo  régiment  an  cap  de 
6onnr*E«péranee  ; puis  passa  «lant  la  légion  fran* 
çaite  de  Lnxemhonig,  qui  était  destinée  k servir 
dam  les  Indes.  Mathieu  était  licntenaol  lorsqu’il 
reitnl  en  France,  en  iTfb)  : alors  il  entra  dans  le 
régiment  royal-dragons,  et.  devenu  rapilsiue. il  fit 
• onlet  les  rampagnet  dn  Rhin  de  1793  k 1798.  A 
celle  époque . il  fut  envoyé  k l’armée  d'Italie  avec 
le  gr>«ie  d’adjudant-général , et  dut  à sa  valeur 
erliii  «le  général  de  brigade.  Blessé  devant  Capnne, 
il  fut  oblige*  de  se  retirer  momentanément  du  ser- 
vice. Snr  cet  enlrefailcs  , le  roi  de  Naples  et  le  pape 
Ini  envoyèrent  simultanément  leur  poçtvsit , en  re- 
eonnaiisance  de  la  diiripline  qu’il  avait  entretenne 
parmi  ses  troupes.  Promu,  en  1799,  su  grade  de  gé- 
néral de  tlivision,  il  obtint  le  commandement  de  1a 
1 ic  division  militaire.  Après  avoir  présidé,  dans  le 
mois  dejniltet  i8o.3,  le  eollrge  électoral  de  l’Avey- 
ron , il  fnt  employé  dans  le  Hrisgatv  sous  les  ordres 
du  maréchal  Angereau.  Pendant  celle  campagne  , 
Mathieu  cooclut , avec  le  ge'oéral  Jellacliich  . la  ca- 
pitulation en  vertu  de  laquelle  l’armée  antrichienne 
fut  prisonnière  de  guerre.  Il  fit , avtrc  non  moins  de 
gloire , en  1806  et  1807, 1rs  campacnes  de  Prusse  el 
•le  Pologne.  En  1808.  envoyé  en  Espagne  , il  resta 
«lans  ce  pays  juiqo'ea  i8i3.  Après  s'oire  illostrrf 
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«Icvapl  Bara|uer  el  Tarnuooe , au  col  tVOrdal  et  à 
ViUa-PraDca«  il  renUa  ca  France.  Celait  It*  |>lu« 
aacion  general  de  diviaion  de  Pjrmre  franfaiar  ; con- 
vort  de  Idetaurea , U était  d'ailk-ura  décoré  de  |*res- 
(|oe  loua  les  ordrea  mililairea  de  l'Europe,  eomie  et 
grandH>flic«er  de  la  I>gioo>.l'llonneur  depuis  18.14. 
IVonamé  ckevaUcr  de  Üaial-Louis  tous  la  restaura* 
lion,  il  fut  aussi  iuspeclcur-|>éacr.  d'mraolcric  dans 
les  1 1«  et  30*  disisiona  mililairea.  Frudanl  les  cent* 
jours,  il  ae  retira  dans  sa  lerie  Je  la  Tlrdorle.  En 
1817,  il  fut  nomuié  au  eommanJerncnldo  la  it)*  di> 
vision  militaire,  à Lyon,  où  il  remplaça  le  gruéral 
Canuel.  Elevé  aussi  à la  dignité  du  pair,  il  siégea 
dans  la  cbamkre  liaule  juM|u  à sa  mort , ifui  eut  lieu 
le  I*'  mars  i833.  Mathieu  avait  épousé  une  demoi- 
selle Clary,  lielli-*«iur  de  Joseph  Bonaparte. 

MATHIEU  (N.  ),  conventiounel , mûri  te  3l  oc- 
tuhre  1833,  k Coudât,  près  Libourne,  vola  1a  mort 
de  I.«uia  XVI , sans  appel  au  peuple  ni  anriis.  M a* 
tliieu  écrivait  Iranauillrment  « lorsqu'une  mort  su- 
bite IVnleva  au  luiiivu  do  ses  Iravaus. 

MATiiISSOM  (FaÉoèarc),  conseiller  {irivn  de 
légation  du  royaume  de  Wurlcmhcrg,  mort  le^ra 
mars  i83l  , k Woerlilt , où  il  résidait  depuis  plu- 
sieurs années  , était  a^é  de  71  ans.  Ses  Potsie*  lui 
avaient  acquis  de  la  célébrité  en  Allemagne. 

M.AITEI  (LataSKT,  due  ),  cardinal , dernier 
rejeton  d'une  des  plut  ancienueset  illustres  raïuillet 
de  Rome,  lié  le  39  mai  174^  dans  celle  ville,  où  il 
mourut  le  x)  ju*ilvi  18^,  fut,  prudaitl  6s  aqs , 
ctianoine  de  Saint*  Jean-de-I^trau  . reçut , en  iKa* , 
Je  titre  de  patriarche  d'Anlioché,  et  fut  aussi  secré- 
taire de  laVistle  aposlolioue.  Lorsque  Le'on  XII  le 
nomma  k rsrchevécbé  de  Ferrare  , sa  modeslio  lui 
sugccra  cotte  oacuse  qu'à  son  âge  il  n'éiail  plus  ca* 
pahTe  de  remplir  une  charge  si  iniporlanle.  Gré- 
goire XVI  le  erra  cardinai , le  i5  avril  i83'l  : c'é- 
tait récompenser  eu  lui  un  aèle  pour  les  runcliotii 
ecclésiastii|Ues  auquel  on  ne  pouvait  comparer  que 
la  simplicité  de  ses  merurs. 

M ATURIM  (le  révércndCHAiLts-RoBtaT),  poêle 
cl  romancier,  né  à Dublin  en  1783,  se  mana  de 
bonne  heure  par  amour,  eut  plusieurs  «nfant , et  ne 
tarda  Ipas  à su  trouver  dans  une  position  diflicile, 
que  sou  goût  pour  la  dépi-nse  devait  lui  rendre  en- 
core plus  pénible.  Pour  augmenter  son  rhé’if  re- 
venu de  curé  de  Saint-Pierre  k Uublin , il  prenait  en 
pension  des  jeunes  gens,  qu'il  préparait  aua  esa- 
mens  du  collège  de  U Trinilé.  fl  s'avisa  de  chercher 
de  nouvelles  ressources  dans  la  puhiiralion  de  quel- 
ques ^ouvelU^  ( Momtovia , te  Jeume  irUtntltui , te 
Chr/ Milésien}^t\sxï  ne  lui  donnèrent  que  bien  peu 
d'argent  et  Je  rruumniée.  Il  n'en  fut  pas  de  mime 
de  sa  Iragédie  de  Bettram,  jonée  sur  le  théâire  de 
Onir^-Lane  rn  1816 , avec  un  immense  iifcccs.  On 

[teut  assca  bien  apprcctrr  celle  iruvre  singulière  par 
a Traduction  lilsre  qu'rn  ont  donnée  MM.  T^^  tur 
et  Ch.  Nodier,  sous  le  lilrc  de  Bertrum , ou  te  Chû- 
teau  de  Saint-dldobrand , Paris,  1831,  in-3.  Le 
révérend  Bfalurin , enivré  de  ce  triomphe,  donna 
un  libre  essor  à son  goiit  pour  1a  dépense,  qu*îl  ev- 
aaya  vainement  de  soutenir  ensuite  par  scs  tragédies 
de  Manuel  et  de  Frn/o/pAo , qui  n'eurent  aucun 
succès.  Son  poemedcrL'nroera  et  ses  romans  Pour 
et  Contre  ou  tes  Femmes , Melmoth  ou  l* Homme 
errant,  et  tes  Jllugeois,  réiissi/cnt  miens.  Tous  les 
mmaos  de  Maluriu  oui  été  Iraduils  en  français.  On 
cite  comme  aises  remarquables  6 Sermons  de  con- 
troverse qu*ii  prêcha  pendant  le  carême  de  iSx) 
Il  ro.  la  meme  anuéc’à  UoLlin.  Comme  romaiieier 
et  comme  poêle  dramatique,  il  a quelque  rapport 
avec  M'**  Radclifiè  , par  sa  louche  énergique  , sud 
coloris  sombre  et  son  penchant  aveugle  pour  les 
borreura  surnaturelles. 

MAUCO  (N.),  licutenant-géorr.,  né  à Bayonne 
le  8 oelubre  174^  * o**  * Solliers  prés  Toulon  le  33 
novembre  1827,  entra  au  service  à l’âge  de  ai  ans  , 
eu  qualité  de  simple  soldat.  Parvenu  au  crade  d'ati 
judant-sottS'oSicier  dtns  le  régiment  de  Viraraîi,  il 
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quitta,  en  I76t>,  le  service  militaire  pnur  un  em- 
ploi dans  l'adniinistralion  maritime  à Bayonne  ; A 
était  sous-cbef  au  bureau  des  fonds  uuaud  éclata  ta 
révolution.  Bienlôt  i repartit  pour  l'armée.  Après 
avoir  aclirté  tous  ses  grades  par  unu  action  d’eclat 
ou  une  blessure,  il  fut  nommé  sur  lo  champ  de  ba- 
taille général  de  brigade  , le  17  plu>iô»e  an  il , puis 
général  de  division , Je  35  gcrtmnal  suivant.  Il  com- 
mandait la  1 1*  divii.  militaire  , Iors<|ue  Bonaparte  , 
dans  lequel  tl  avait  d'abord  cru  voir  un  second 
Monck,  demanda  l'empire  : le  vote  du  ge'nér.  Mauco 
fut  négatif.  Ou  le  mit  aussitôt  à la  lelraite  avec  une 
mu«liqtie  pension. 

MAUGER  (JacqI'Ljs),  supérieur  du  grand  sémi- 
naire de  Coulancrs  , chanoine  titulaire  de  la  cathé- 
drale et  vicaire-général , né  en  17H7  a Ger,  diocèse 
d'Avraoches,  mort  le  3u  juillet  â Coulances,  entra  , 
en  1809  , au  séminaire  de  celte  ville  , et  remplit  di- 
vers emplois  dans  cette  maison,  il  eût  voulu  em- 
brasser l'étut  religieus  ; mais  son  évrqiic , qui  recon- 
naissait en  lui  un  homme  aussi  versé  dans  lu  science 
ecclétiastiqui*  que  propre  à l'administration,  le 
nomma  supérieur  de  son  grand  séminaire.  L'ahbe 
Mauger  a rail  loiiles  les  qualités  qui  convenaient  à 
ces  Jonctions  : par  sa  scivoce,  tl  lormaildea  sujets 
dulingiiés  ; par  sa  conduite , il  eirilsil  da  ni  ses  élè- 
ves de  vifs  srulimrus  de  piété  cl  de  vertu.  Il  avait 
adopté  la  deske  de  saint  Ignace; et  c'est  le  jour  où 
l'on  célehrail,  dans  le  diocèse  de  ('nitiaiiccs  . la  fêle 
de  son  patron,  qu'il  fut  enlevé  âl'h^gliie  de  France. 

.MAUREL  1)E  MOXS  ( KTirnnr.-MAaTtii  },  ar- 
chevêque d'Avignon,  né  à Ais  le  18  avril  1753, 
était  avant  la  révolution  grand-v h-aire  de  Viviers  , 
et  devint,  après  le  concordat  de  1803,  graod-vicairo 
de  Paris,  p'u  l8o5,  il  fut  sacié  évêque  de  Mende. 
En  1831  le  roi  le  nomma  â l'archevêché  d'Avignon  , 
vl  il  fut  promu  i la  digoité  de  pair  le  5 novembre 
1837.  Sa  santé  Payant  lorcé  d’aller  rrspi|vr  l'air  Je 
Nice,  il  mourut  peu  de  temps  apiès  son  retour  à 
Avignon  le  4 œlohre  i$3ü.  Cvus  qui  liront  ses 
Mandemens  le  placeront  parmi  les  plus  télés  défen- 
seurs lie  la  religion  au  19*  siècle. 

MAUIIEI..  (BtaTutLEMt)  , né  eu  juin  I7.*»8à  T.es- 
condomines , diocèse  d'Albi , reçut  les  ordiesâ  Cas- 
tres, et  fut,  numosé  profess.  de  philos,  su  collège 
d'Albi.  Devenu  en  1788  vicaire  de  Sie-Martianne 
iTAlhi,  il  y établit  des  confercocot  sur  la  religion 
qui  furent  très*mivirs.  Après  la  lui  de  déportation  f 
il  te  rendit  i Nice,  eide  1s  à Rome  et  a Ancône. 
(Test  pendant  les  trois  ans  qu'il  passa  en  Italie  que 
furent  composés  1rs  Discours  auvqucis  il  dut  sa  ré- 

Iiulaliou  Le  désir  de  revoir  sa  pali  le  le  ramrna  en 
'rance  au  communcoment  de  179^1;  riuqansaprès  , 
il  se  rendit  à Albi,  où  il  prêcha  deua  stations. 
M.  d'Aviau  , arebeveque  de  BurJeant , l'y  Usa  , en 
lui  donnant  un  canuntral  de  sa  métropole.  Scs  sia- 
lionspr  elait-nl  fort  coûtées. 'De  conrert  avec  le  pré- 
lat , 1 abl>é  Maurel  luinia  à Bonicaus  uu  élablissem. 
de  missionnaires-  Pm  tSai,  il  te  consacra  aux  re- 
irailrt  ecclésiastiques,  dont  l'usage  reprenait  en 
plusieurs  diocèses  ; mais  une  première  attaque  d'a* 
poplesie,  qu'il  essuya  en  tSx'),  le  forrade  rrnoticer 
a cette  cairicre.  Il  muariit  le  18  mai  1839.  I.,a  /te~ 
trmte  ecctesmstnfue  do  Maurel  est  dédire  aux  évê- 
ques de  France;  l’éditeur,  qui  ttc  s' est  pal  nommé, 
a fait  précéder  les  Discours  d'unr  IntroMictivn  sur 
les  rrirailcs.  Les  deux  volumes  drs  OBuei-es  de 
Maurel  ont  paru  rn  i833 
MAURKY-D'OIIVII.LE  ( N.  ),  auteur  d'une 
Ihitoirt  de  Sees  , publiée  en  1837,  cl  irune  tlis- 
toire  inédite  de  t ahha^e  de  tn  Trofipty  in.en  l832. 

MAURICE  ( raLORatc*Gvil.l..U,’ME),  maire  dr 
Genève,  secrétaire  de  la  société  des  arts  de  la 
meme  ville,  ri  l'un  dos  rédacteurs  de  la  liihttnth. 
hritonniifue , fondée  sous  ce  nom  et  continuée  sous 
relui  de  Bibtiotltèq»  unie.,  uaquit  en  1760  d'une 
famille  prolrslante  , urigiiiaire  de  Fiane*-.  Préparé 
aus  emplois  publics  dès  sa  jeunesse  par  l'étude  de 
la  jtirispr. , il  fut  membre  au  grand-roascil  ^ adni* 
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nittrs  nim>ilal  crorral  deG«Ri«'e,  «ul  U 
tioo  «upaHtare  ae$  travaux  pulilirt,  fut  long-lrinpi 
Tua  lira  chvUde  Tartillrrir,  et  occupa  ptoi.  »nnt<«a  , 
ootammrnt  lort  de  l'invaaion  de  •«>n  pa^t  par  ira 
artnèt-v  franç. , l*un  dc«  drux  cummaDilem  aiip4<r. 
du  co'pa  rotiar  de»  miltcea  naltuaaiet.  Il  ae  relira 
B colle  Cp«ique  dr  trouhlea  dana  uo  dotn  line  kér^di- 
lairc  , où  il  cniliva  avec  amour  les  di»eraea  LriO* 
rket  Je  nodiittrie  agricole.  Cr  fut, en  17^6,  pen- 
dant celle  Iriale  période , qu'il  commença  avec  tes 
deux  ami» , Cli>  et  M Pielet  « la  publication  de 
la  Biùléttth.  \ Devenu  maire  de  (fendve 

toua  Bnnapaite  , il  tni  ne  pat  lui  lidplaire,  aani  rea> 
ter  d'élre  le  piotecl.  et  l'ami  d'une  popul.  i(iii  oKéia- 
sait  an  vain>(.  en  çrmitaani  ; par  ert’e  • ondiiiie  lia- 
Idle  , U put  faire  rt  il  fit  lirauroup  de  bien  4 »ea  ad- 
mmitlret  Kn  iSi^  • il  quilla  la  mairie  pour  entrer 
au  cnnseil  repri^ftcolatif  et  souverain,  ilélailren* 
trr  lout-i-fail  dana  U vie  privt^  deptii.  plutieiirs 
année» , lortqu'il  mourut  en  t8aÜ.  ^oua  cileronc  de 
lui  00  exreilen!  2‘raUè  drt  tnuraii,  tiré  âr  diff'é- 
rtns  rrtpprrisjméti  au  département  rf* nt;rieuitHre 
d' An%leterre , aii'er  ttes  nvte$ , suivi  de  (a  trad, 
du  ttem.\  de  Kirwan  ) sur  tes  engrais,  et  de 
tBxptiration  des  priaeipauT  termes  chimiques  em 
pitiyr'sdanKeet  otivr.,  Genève,  1800.  in-8,’)'edit., 
G*  nève  el  Par<t,  J -J  Pasriioud  , l8s5p  in-8. 

MAX  JOfiKI’H.  roide  fîaviciv.  liiés, 

Ugne  7 Il  rut  du  premier  lit  : a fila  , Louis  (ne en 
t*86à  Straabonrgj,  aujourd'hui  réenant,  lepnnce 
(^iarlet  ; et  a filles . dont  Taioee  . la  priiieesac  .Au- 
guste, dpouia  le  vtee  rni  d'ilalic  Kugene  Deaubar- 
nais,  etc  ; du  second  lit,  Maximilten-Joiepk  eol 
Sprinecsaei,  dont  les  d<ux  alneea  , jumelles,  ont 
dpouse  l'une  le  prince  roval  Je  Pru»«e,  Tanlre  le 
prîner  royal  de  Saxe  , rtc. 

MAXWr.LL  (sir  MvintT)*  rapitaine  dans  la 
manne  britannique,  mort  le  16 Juin  iH3n,  com- 
mença sa  ramère  militaire  sous  lamiral  Hoo«l.  et 
fut  . en  179^  < élevé  au  firade  de  litntenant  de 
vaisseau  Jl  au  distingua  à la  baltille  de  .Satnte*r<u- 
etc , -de  Taliago , de  JVmerara  et  d'Kiseqmbo. 
Nommé  capiiaine  en  i8o).  il  fit  à la  marine  fnin- 
çatse  une  guerre  (rès-aettve  sur  les  efites  d’flalic. 
Kn  i8t5,  il  commandait /*///rrife . qiii  transporta  , 
Vannée  suivante , lord  A mliersl  4 la  Cbine.  Pendant 
tout  le  temps  de  celle  célèbre  ambassade,  le  capil 
mit  à profil.son  séjour  dans  celle  partie  du  globe 
pour  y faire  plusieurs  relevei  bydrographitfues  fort 
important.  Au  relbur  de  lord  Ambeist  . en  1817 , le 
f8  février  . CAtreste  toucha  snr  un  écueil  dans  1rs 
parages  de  Java.  On  a publié  unç  relation  sntéres- 
ranle  de  ce  naufrage.  Depuis  i8aa,  lleommandail 
une  station  dans  l'Amérique  du  sud , et  venait  d'élre 
nommé  liculenaui-gouveroeur  de  l'Me  du  prince 
Edouard,  lorsqu'une  courte  maladie  mil  Go  à son 
exisienre. 

M.AZIO  ( Raniact.  ).  cardinal  , ne  è Rome  le 

oclebre  176^,  ni.  dans  celte  ville le^  fév.  i83V. 
entra  de  bonne  beiire  dans  Vêlai  ecelèsiasliqur 
Pie  VII  Pallaclu  i’ia  légation  du  cardinal  Caprara  , 
envoyé  en  France  au  commencement  de  ce  siècle. 
Le  ordinal  Gnnsalvi  voiPut  à son  tour  l'avoir  au- 
près de  Int  dans  scsvoyagrset  <|ant  set  Aégocia'.ious 
auprès  dc«  grandes  puissances.  T/orsqne  Pir  Vllfui 
de  retour  à Rome,  il  nomma  Maxio  secrétaire  des 
I.eltrct  latines  , cl  l'envoya  ensuite  an  mngrrs  de 
tjiybicli  avec  le  cardinal  Spîna.  Le  même  punlife 
le  lit  secrétaire  de  U roogrégalion  çon*itlonaIe , et 
lui  donna  en  iK3o  lecliapc.tu  de  cardinal  avec  le  li- 
Irc  prcsbsiéral  de Sainle-Maric'in  ’Trnnttevere. 

M .AZUR  F.  (F.- A. -J.),  inspecicur-géo.  de  î'iiniv., 
né  à Pans  en  1776.  passa  æt  premières  années  en 
Provence  , où  soti  père  occitpail  un  emploi  de  finan- 
ces. Aliarbé  det  1796  b l’Kcole  centrale  de  Niort, 
il  s'y  fit  remarquer  par  d'Iieurenx  essais  de  poésie  , 
el  entra  en  liaison  avec  Fontanes  , qui , devenu  gr.- 
mattre  de  l'univ.,  le  nomma  inspecteur  de  l'acad. 
d*  Aoficn.  Trois  ans  après,  il  en  fat  fait  recteur.  Ma- 
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turc  , qui  s'éuil  honoré  dans  ce  nouveau  poste  par 
son  aèle  et  sa  oehie  iodépcndaoce , fat  nenot/ ett 
l8l7inspeeteui-géfl.des  éludes.  Il  fil  partie  en  1810 
de  la  commission  de  censure  des  Joumaox  , et  dèa 
la  même  année  il  s'attacha  4 la  rédact.  de  ta  reuille 
intil.  t$  Pukfiriste^  qni  paraissait  sous  Vioflueoce 
du  ministre  de  Serres  ( vqy.  ce  nom  ).  Masure  ne 
cessa  dèwlors d'allier  4 ses  occupai,  univertiiairts  Ica 
travaux  du  cabinet.  Il  m.  4 Paris  le  8 nov.  i8s8. 
Ouire  un  écrit  publié  en  1821  sous  e«  litre  : de  ta  fia» 
présentalian  natlonah  , el  qni  renferme  le  corpede 
scs  doclrinei  polit. , en  a de  lui  : ê'/e  de  f'oUaira^ 
Paris.  Kymrry,  1821,  in-8;  Levons  ehaistet  à 
Vusagedes  écoiesprimnires  de  France,  ibid.,  1822, 
io-8  , a*  édit.  ; nist,  de  ta  résolut,  de  16S8  #e  An» 
^/eferrr,  ibi.l.,  Charles  Gosselin  , iSsS,  3 vol  in  8. 
Foy,,,  pour  plut  de  détails  sur  Mature,  une  ffotiin 

5|tti  lui  a élé  consacrée  dans  le  reeiien  périodique 
e Lycee  , n*  du  20  mars  1829  f I tv  . o*  to  ). 

MKAN  (Faxnç.AvT.-MxaiVCoiiBTAVTiii  prince 
de)  , archevêque  de  Matines  et  primat  des  Pavt- 
Bas  , né  à Liège  le6juillei  ijSè),  d'nne  illustre  fa- 
mille du  pays  , devint , en  vjn6  . r«éqoc  toffragaat 
de  Cf  diocèse  sous  le  tilre  d'evènue  <Vllip)*oae , puis 
en  1^92,  èvèqoe  de  Liège.  En  t Wt , il  donna  sa  dé- 
mission de  ce  siège  , et  fut  promu,  en  1817»  4 celui 
de  Malines.il  parut  d'abord  entrer  dans  les  vues  du 
gouvememrol  ; mais  , quand  il  vit  l'établir  on  tye- 
lème  permanent  d'oppression.  H s'unit  4 tout  le 
clergé  pour  réclamer  auprès  du  roi  Guillaume.  H 
était  dans  une  disgrâce  complète  4 l'époqne  de 
la  révolution  de  io3o,  et  mooriil  d'une  altaqnt 
d'apoplexie  fondroyante  le  l5  janvier  i83i.  Simple 
et  aans  oslenlalioo  , ses  immenses  revenus  étaient 
consacré*  4 soulager  l'infoitune. 

MKCKEL  ( JcAff-Fatoiaic  \ né  4 Halle  en  1781 
d'une  famille  déjà  eelèhre  dans  les  fastes  de  la  mé- 
derioe , l'annonça  de  honnè  heure  comme  un  digne 
rrjelon  de  aea  savans  af>*us . par  sa  thèse  inaugurale 
inlilulée  : De  ronditionif>us  cordu  aànormibur, 
Sdduil  par  l'attrait  de  l'analomie  des  animaux  , il 
voyagea  en  Allemagne  . en  Italie  et  en  France  pour 
l'rludier  avec  plus  de  succès  ; et , de  irtonr  dans  sa 
pairie,  il  publia,  de  1809  4 i8to,  la  Traductinn  déà 
Leçon  t iCanatomie  comparée  Ae  Cuvier,  qull  enri- 
rhit  de  notes  et  il'observationsnnuveMeset  curieuses. 
Bientôt  après  parut  Son  Buni  sur  t anatomie  eom- 
pnrée , 1809  4 t8i3  , dans  lequel  il  préluda  digne- 
ment 4 ton  grand  ouvrage,  intitnlé  : Système  ^a- 
natomie  comparée , dont  te  i'*  vol. , publié  4 Halte 
en  1821  , produisit  une  vive  sensuion  dans  les 
monde  savant.  Cet  ouvrage  mit  le  sceau  4 la  répu- 
talion  de  ce  célèbre  anatomiste.  On  lui  doit  cepen- 
dant quelques  autres  traites  sur  V Anatomie  Aai- 
maine  ç/  pathotofiipie  ^ qui  atteiteot  aussi  ses 
profondes  connaissances.  Il  était  4 peine  igé  de 
53  ans  lorsque  la  mort  le  frappa  4 Halle  le  .3t  octo- 
bre i833.  Il  laissa  un  musée  aDatoDii<{ae  magoîfiq., 
fonde'  par  son  aïeul,  augmenté  par  son  pere.et 
considcrablemrni  étendu  et  complété  par  lui-mème. 

MF.I.ANDRI  CONTb:SSl  (Giaot.sMO),  néen  17^ 
4 Bagnacavallo  dans  les  F.tats  pontificaux  , éludin 
les  sciences  cliîroîquei  et  pliarmacent(t|ues  d'abord 
4 Râvenoc  , puis , en  1803  , i Bologne  , el  vint  eom- 
pbder  ses  études  médicales4  Patrie  jusqu'en  t8o6  , 
où  il  fut  reçu  docteur.  Lié  d'alnitié  avec  Morefli . lia 
publièrent  de  coficerl  plut,  ^^émo^rrs  intéressant 
de  chimie  , qui  , en  1807.  firent  ronfier  4 Mélandri 
Conlessi  la  chaire  de  chimie  4 l'université  de  Padooe. 
Il  l'occupa  avec  éclat  j tqu'au  21  févr.  tS33,  époq. 
à laquelle  i\  succomba,  ms  Itfémoires  nombreux 
sur  divers  sujets  des  sctrncet  chimiques  el  sur  leurs 
applications  sont  contenus  dans  \e  jonmat  de  rhi» 
mie  et  de  physique  de  Paoie,  dans  les  Hfémotres  de 
Vacadémie  de  Failoue,  dans  les  ^nn«i/er  des  ec.  du 
royaume  LombardifFénitlen.  Il  a dépoté  aussi,  dans 
ton  Traitéde  chimie  , publié  en  1826 , le  fruit  de 
ses  oUservalioDi  sur  divers  points  inléressani  de  U 
sdenec. 
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MKLAME(  MARic-CtTREiiitr  JANSEN.  plui 
rooaoe  «oo«  le  oom  «le  Scvur)  , n^c  « Siratliourj  en 
t^Si  , mort*  flani  celle  ville  le  avril  in^. 
entra  dan*  la  con|(rd{ration  de  Plolre-Dame  4 
râi{e  de  i6  an«.  I.a  r^volulioa  riol  l’enlever  à let 
utiles  Iravauv.  Elle  «ntvii  sa  sup^rieme,  la  lornr 
Zu^menlel  , ijui  se  retira  au  cfisteau  «TOslljnff  . 
«lansra  famille.  La  strurMelaiiie  revint  4Stra»liourg 
en  i8on,  se  ri^nnit  i quelques  unes  de  tes  anriennrs 
compagnes,  et  toutes  eutemlile  recommencèrent  à 
t'oecu|>er  de  riostrurt.  des  jroori  6lle<  du  peuple. 
De%-enue  super,  de  ce  petit  rt<tl«liis.,  la  sreur  Melanie 
ne  voulut  point  le  delnurnerde  son  l>ut  prtmitil.  en 
fondant  un  prnsiomi.  Son  ecote  continua  d'èire  relie 
des  pauvres,  et  1rs  prntrsians  rus-iuèmrs  leudirenl 
linmmage  auv  vertus  et  au  dèsiuii(re««rnirot  des 
srrurs  de  la  con|{rèjtalion  de  Nufre  Dame. 

MKI.i.lNG  (y.),  dessinateur  et  arctût.  de  ta  sul- 
tane Hadijté  et  du  sultan  Selim  111  , puis  pi  iotre  du 
cabinet  du  rnt  de  France , moil  dans  let  premiers 
jours  de  juillet  t83t . 4 Tâce  de  f>8  ans,  était  ne  dan.* 
le  duché  de  Pade.  Il  manifesta  de  bonne  lieure  des 
dispositions  pour  la  pesniure  du  paysase.  AprCs 
avoirvovagé  dons  difiV^ei.tes  parties  de  rKurope,  i! 
se  6&a  à Contlanlineple , où  il  trouva  pendant  un 
long  séjour  des  occupations  bonotaldes.  Ce  fut  là 
qu’il  conçut  et  esécola  le  projet  de  représenter,  en 
nae  suite  de  Tttbifaux  , les  sites  les  plus  piltn* 
resqnes  du  (lospliore.  Celte  CoiUrtum , d‘uon  lies- 
grande  dimension  et  unique  en  son  genre  , lui  mé- 
rita l’admiration  des  connaisseurs.  Après  avoir  ter- 
miné son  magniKqiie  ouvrage  , qui  occupa  les  trois 
quarts  de  sa  vtc  , et  dont  une  piitie  a été  pu- 
bliée Mtus  le  litre  de  ptUorrsfjue  dt  6'<r»JV* 

sittffténopU.  Melling  s'occupait  d’une  série  de  t‘ues 
(/es  Primer/ quand  une  maladiu  mortelle  vint  met- 
tre un  terme  * son  esislence. 

MKI.T-O-HBF.YNKR  (ff.  de),  ancien  ministre  de 
i'ortugal  4 Paris  , m.4  Lisbonne  le  3t  dee.  i83o  , 
4gé  de  Bfi  ans  , occupa  dans  son  pays  les  places  les 
plus  im|Hirlanirs . et  fat  mêmcappeîé  à représenter 
le  Portugal  4 la  cour  de  France.  Ses  taleos.  non 
moins  que  l’ardeur  avec  laquelle  il  avait  embrassé 
tes  idées  nouvelles,  le  rendaient  cher  aut  libéraux 
portugais  Doit  Miguel  . }>our  uriilralifcr  son  in- 
iluenee  , le  fit  reniermer  dans  la  tour  de  Si-Julien. 
Ce  vieillard  , intime  et  aveégle,  privé  toul-4-roop 
des  Soins  de  l’art  cl  de  ceut  que  lui  prodiguait  la 
piété  filiale  , ne  larda  pas  i succomber,  dans  la  cap- 
tivité , ans  rontéqttences  de  la  lAcsure  politique  qui 
était  venue  l'atteindre. 

MRLY-JAMN(  JcaR  Maaie  JAMN,  dit),  lit- 
léraleur.  né  en  1776,  mort  le  décembre  18*7  , 
travailla  sueccsssvenient  an  Journnt  de  l*tmpirr  , 
N la  partie  lilléraire  des  PetUti'Àf^ihet , et  enfin 
au  feuilleton  de  la  Quùtidienitr , qu'il  redigra  de- 
puis iStif  avec  te  plus  grand  stireès.  Il  a fait  repré- 
senter à rOdeuii  iiue  tragédie  intit.  Orestt,  dont 
les  rrpr.  furent  inlerr.  par  esprit  de  parti. 

MKNJAUI)  ( N.  ) , peintre  d'hulotrr  , d’un  ta- 
lent distingué  , mourut  4 Paris  le  27  février  l83a  . 
dans  un  âge  peu  avauré.  Ta*se  emtronne  et  tu 
Communion  de  ta  i*eme  sont  au  nombre  de  ses  meil* 
leiires  rnmposilions.  Cet  artiste  avait  fourni  au 
salon  de  i83i  la  A/orf  du  duc  de  Iterrr  , Ptiiphnel. 
te  Ttntoret  ei  /'yénétia  , çtr.  ; et  an  salon  de  182?  : 
h'rmnçoit  /'»■  tennnt  un  san^t/er  f iet  Adieux  de 
iitmde^ii  son  ntelier. 

MKON  ( DouüiiQVR-MsrTijv  ) . aniiqnaire.  né 
le  !'•“  sept  1748  à Satnl-^ri^olas(  Meurtlie  ) , mflrt 
4 Paris  le  3f  mat  t83<),  l'un  des  conservateurs  Je  la 
Bibliotb.  du  roi , remplit  4 l’époque  de  la  révolution 
un  emploi  dans  les  fourrages.  Il  en  fut  destitué  lors 
sin  retour  de  Bonaparte  d'Fgspte,  et  c’est  alors 
qu'il  lit  vendre  une  magnifique  bibliotb.  qu’il  avait 
mis  u5  années  4 former.  Elle  te  rompoiait  d'ouvra* 
f«a  rares  et  singuliers,  rassemblés  4 grands  frais 
de  patience  et  de  sasmir  : aussi  les  plus  lavaos  bi- 
bls^pRphct  fonl-ils  beaucoup  de  cas  du  CiUalogue 
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de  celte  bibliotb. , imp.  4 Paris , Ctuct  jeune  , i8o3* 
gr.  in  8 . et  qui  oe  coniicol  pas  moins  de  4.3oo  ar> 
ticlcs.  Méon  eontinua  de  se  partager  entie  les  re- 
cherches bibliogr.  et  Irs  occupatiuDs  liltér.  Il  fut 
créé  chevalier  de  la  I égioo-sTHoonetir  le  39  octo- 
bre 1828.  Ou  loi  doit  : lihisont,  pariées  tinc.  des 
i5*  et  16*  .f.  , etc.  , 1807  , in  8;  t'obtinux  et  Con~ 
tei  des  pitietes  Jrnoç.  des  , par  Barba- 

tan,  1808  . A vol.  in-8;  Aomnn  </e /a  Tloic . i8>5, 

4 vol.  io-8  ( la  préparaiion  de  celle  esltlion  lui 
coûta,  dit-on,  i5  années  da  Itavail);  iVoirs'. 
tire,  de  fabttnux  et  contes  inédits,  elr. . Paris, 
Cranrlcl  , iSaJ  , 3 vol.  ii<-8  i le  Roman  dit  Rennrt 
( collationné  sur  10  Mss.  ) . ib.  , >835 . 4 *ul.  in-8, 

4 la  fin  Je  rliarun  desquels  l’edileur  a placé  un 
Classatre  des  ntuls  hors  d’ûsage.  Meon  a eu  part 
aussi  à la  pitbiiraiion  de  la  dero.  cdilis»n  ( 1828  ) 
du  Homnn  du  lion  ( v.  Wace  ) . tt  c’est  lui  qui  a 
préparé  rédiiion  des  f.eitrrs  d’fJenri  t'iH  <î  Anne 
deÏJotejn,  récemment  inipr.  par  Crapelet  J|  0 
laisse*  aussi  Jrs  maléiiaux  pour  d autres  publicatioDS 
eiirtcuset . telles  que  <e  Roman  des  Se’  t Juges  , les 
f^ers  de  tn  Mort . clc. 

MFBCIER  ( PHiLirPi.),  ne  à la  Martinique, 
mort  en  novembre  i83l,  igé  de  Su  ans,  rem- 
plit diverses  r.>nctiuns  civiles  et  niiUlaircs  en 
France  cl  en  West  plia  lie;  il  fut  ensuite  consul  4 Netr- 
Yorck,  puis,  par  suite  d’entreprises  commerciales  , 
parcourut  l'Améiique  espagnole.  Un  accident  qui 
lui  arriva  4 Panama  dérangea  sa  santé,  et  l’obligea 
de  se  retirer  i Genève,  où  il  se  livra  avec  un  sèle 
fOutenu4  reinde  delà  botanique.  Jlcontribua  beau- 
coup à faire  faire  des  voyages  aux  Auiilles  et  au 
Mexiquo,  et  il  profila  de  tes  anciennes  lelaliona 
pour  V établir  des  correspondances  botaniques.  Il 
avait  réuni  uu  //rcA/rr  considérable  ei  précieux , Cl 
publif  qiielqueslravaux  estimables. 

MKHI^ViLr.R  (Bcni  DFSMONSTIERS  de), 
ancien  évéque  de  Dijon  eide  Cbanibéri,  né  Jantla 
diocèse  de  lâmogrscn  1743.  devint  successivement 
chanoine  de  Cbattres,  grand-arcb>diaere  et  vicaire 

SCD-ral.  .\ptès  avoir  assisté  i rassemblée  du  clergé 
e 17^5  , Il  fut  pourvn  en  1778  de  l’abbaye  de  Sa- 
mer,  dans  le  diocèse  de  Boulogne;  puis,  aptes  la  mort 
de  M de  Vogué,  évèque  Je  Dijon,  il  lut  nommé 
par  le  roi  4 ce  si^e  et  sacré  le  i3  mat  1787-  Eln 
député  aux  Etals-Géiicraux  . il  y vola  toujours  avec 
la  msjonlé  du  clergé  ; signa  la  plupart  des  déclarq- 
tioDS  et  réclamations  du  cAu-  droit , a«nst  que  VEx^ 
position  desjirincipes  des  évêques  de  l'asscniMée. 
Quittant  ta  France,  il  se  rendu  à nriixelles  . et  se 
fisa  ensuite  rn  Allemsgoe.  Benire  l’un  Jes  pre- 
miers en  France,  il  donna  ta  dcmission  en  1801. 
tl  fut  nommé  l’aunée  suivante  évêque  dcCbamlwrÿ, 
et  charge  en  même  temps  d'administrer  le  diiHrèae 
de  t-}«>n  jusqu'à  l’arrivée  du  mmvcl  afclievrque. 
Mcrinville  y rut  beaucoup  d’ennuis  arec  les  jans»- 
itiilei  i-t  les  ronstilulionoels  ; mais  il  u'é|ii*>u*q  pas 
1rs  mêmes  diflicullét  dans  son  diocèse.  Ce  prélat  ob- 
tint en  i8u6  le  litre  de  cbanuiRi’-evvqao  du  Saint- 
Denis,  qu’il  conserva  jusqu'à  ta  mort,  arrivée  4 
Versailles  dans  le  mots  du  novembre  1839- 

MKBI.IN  (AtTniNr.-CHaisTorKK),  dit  doTUion- 
«ille , du  nom  de  la  ville  où  il  était  ur,  mort  à Pariÿ, 
le  l.j  septembre  l833  , rtail  Iiulssier  au  co^i  menre- 
meol  de  la  rctolu'^ioD.  Son  xèle  pour  cvtte  cau'c  le 
fit  devroir  nflîcier  municipal,  député  de  la  Moselle 
4 la  première  législature  , puis  a la  Convention. 
Son  caractère  fougueux  parut  liicntCil  à l’atvcmblée. 
De  concert  a«ee  Chabot  et  Baxire,  il  dénonçait 
sans  cesse  la  cour  et  les  raioislres.  II  était  un  des 
membres  les  plus  ardent  du  club  des  jacobins.  Il 
Pioqusa  la  mise  en  accusation  des  princes  frères  dn 
)<ouisXVI,  et  vola  pour  faire  sC'iuestrer  les  bicus 
des  émigrés.  Ue  l8  mars  1793.  il  fit  décréter  d’ac- 
cutalion  M . de  Castellane  , évéque  de  Mende,  qui 
fut  depuis  massacré  à Versailles.  Le  a3  avril  il  fit  la 
motion  d*cx^rter  en  Amérique  tous  les  prêtres  io- 
sermcnlés.  Depuis,  iliollicila  de  nouvelles  mesures 
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contre  rox.  Le  ^ mii , il  pi4cha  rîaotrrrclîon  avec 
taol  <]e  violcnr*  , que  ravtemble*  lui  6la  la  naroi* 
par  d^n  t.  I>  lo  août , il  m (ît  remarquer  i la  Ule 
«Ict  eBoemii  de  U cour.  Depuis,  il  proposait  sans 
reUcho  des  aecusatioos  rl  des  arrralations.  I.e  2^ 
•oAl  . il  demanda  que  la  mai«on  de  LafaycMc 
f6t  ras^<  lurleedrm.,  il  offrit  d'aller  aervir  dana 
It  corps  des  lyrannicijrs.  Il  puuiiutiil  Louis  \V1 
de  fCs  Disrffiirs,  te  reprochant  de  ne  l'avoir  pat 
poifcnarde’  le  lo  aoill , rt  s'opposa  & re  que  Tua  ac- 
cordfct  des  conseils  à ce  prince.  Alisent  lurs  du  pro- 
cès, U rrrivii  de  Mayence,  |e(i  jauvicr,  qo'tl  vo- 
tait la  mort  du  tvran.  11  muolia  beaucoup  de 
bravoure,  mais  aussi  U‘auroup  d'exaltalinii , à 
May  enre  et  dans  la  Vendra.  Le  8 janvier  17^'t  ■ 
demanda  que  toutes  les  places  prises  aux  rnneniis 
fussent  dèmantelrei , et  qu’on  Iransporlâl  en 
France  les  richeiscs  , 1rs  bestiaux  et  1rs  denrées 
des  pays  conqiiii.  « Les  peuples  s'en  |daindront , 
dit-il  ; eli  bien  ! qu'ils  aballent  leurs  ruts  ! » Cepen- 
dant , sous  Rubetpirrrr , ret  Itominr  si  violent  com- 
mença à avoir  peur  lui-même  ; il  se  sépara  des 
jacobins  apres  la  cituir  du  tyrîin  , et  se  déclara  leur 
ennemi.  Peu  après  son  rrrdil  diminua*,  il  eut  peu 
d'inflarnce  aux Cinq-C«-nls.  Il  disait  alursqu'il  con- 
naissait trop  1rs  révolutions  |iour  en  courir  encurc 
les  terribles  chances.  Sj  earnere  lé^isiaiive  sr  ter- 
mina • ta  aortiedu  conseil  dctCioq-(^nls,  ru  I7<)8. 

Il  remplit,  peniiaot  qurb|iie  temps,  les  fonctions 
de  commissairr-ordonnateur  à l'arince  d'Italie,  et 
fut  nommé  ensuite  adniinisiratcur— general  des  pos- 
tes. S’étant  prvnoneé  ouvertement  contre  le  consu- 
lat i Tte,  il  donna  bientôt  *a  démission  , et  le  re 
lira  , nnii-«rulrmenl  des  afTaires,  mais  même  du 
voisinage  de  Paris.  Il  avait  acheté  le  Calvaire  du 
Monl-Valérien,  qu'il  revendit  alors.  Kn  i8l6.  crai  - 
gnant  i)u'oa  ne  lui  appliquât  la  loi  sur  les  tégteides , 
U adressa  le  17  janvier  aux  ministres  un  Mi-moiie 
oô  il  disait  que  depuis  dis-huit  ans  il  vivait  retiré 
A la  campagne  , rlranç>'r  au  gouveinemi-nt  et  A 
toux  tes  partis  , qu’il  avait  été  en  181;)  un  des  pre- 
miers A adhe'rrr  au  souvernement  provisoire  , qu'il 
n'avait  reçu  ni  emploi  nidernralion  de  Bonaparte, 
et  qn'tl  n'avait  pas  volé  l’article  additionnel.  Il  rap- 
pelait que  tors  du  procès  de  l.ouis  XVI  il  était  ab- 
sent, et  que  ion  vote  n’avait  pas  eonipté.  ■ J’avais 
2*  ans  alors , disait-il  : j’en  ai  plus  de  5o  aujnar- 
d iiui , et  met  opinions  sont  bien  changées  ; je  m'en 
rapporte  A la  clémence  de  S-  M.  et  à sa  justice,  e 
F.n  conséquence  , Merlin  de  Tliionville  ne  fut  pas 
)Kirté  sur  la  liste  d'eiil.  Fo  i8f3,  il  voulut  pmn- 
ver  de  nonvean  qne  set  opinions  s'élateni  muijifiées 
en  réclamant  publiquement  contre  un  passage  des 
Mtmaiffs  dt  Madame  de  Cnmp4%n,  où  il  était  dési- 
gné comme  ayant  insulté  personnellement  Marie- 
Anloinettedans  les  |otirnées  i^ui  suivirent  le  10  août. 
Quoi  qu'il  en  fût,  il  put  halnler  paisiblem.  son  do- 
maine de  Commcnchu.  près  Chauiiy.  A celte  épo- 
que, it  vint  habiter  l’aris. 

MFRTKNS  ( Hxtint  ),  membre-adjoiat  de  l'Aca- 
démie de  Saint-PélersbourK , mort  daus  cette  ville 
le  3u  siqitemhre  l83l  , lit  partie  de  rexpéstiliou 
mise  dans  son  dernier  voyage  de  cirenmnavigation  . 
et  lessavans  se  souviennenl  avec  plaisir  do  tes  i2<ip- 
parti  intrressans  , parliculiérejaent  sur  la  partie 
botanique  de  c«  voyage,  insénés  dans  les  journaux 
aeientiliques.  Cbargé  d'une  immense  quantité  d'ob- 
jets, résultat  «le  ses  longues  explorations,  il  se 
vonait  entièrement,  sous  les  auspices  de  l'académie, 
A Icnr  publication.  Un  nouveau  voyage  maritime 
de  4 interrompit  ses  travaux.  retour,  il 

se  proposait  de  les  continuer,  lorsqu'une  fièvre 
nerveuse  Tenleva  A la  science.  Sa  perle  est  irrépa- 
rable i car  personne  no  pourra  , aussi  bien  que  lui , 
faire  coBAalIre  les  découvertes  importantes  dues  A 
son  sèle  infatigable. 

MKULAN  (Thxoooie,  comte),  maréchal  de 
camp,  cbevtlier  de  St-Louis,  commaudcar  de  la 
Légion-d'Honoeur,  né  A Parts  en  1777*  nort  A 
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Mi-nJc  le  20  novembre  i83a , était  un  ancien  soldat 
de  rKmpirc.  Scs  blrsinrrs  Tayanl  eomUmiie  A l'in- 
activilé,  il  avait  été  chargé  en  i8u3  de  la  siirvoil- 
lance  spéciglo  des  piisoomrrs  anglais  A Verdun.  Il 
le  conduisit  avec  tant  do  déliraiesse  cl  d'honneur 
dans  celte  missiou  , que  le  gouvernement  briUnm- 
[UC  , lor«  do  la  paix  de  iSiq,  lui  oQ'ril  une  epée 
l'honneur.  IjC  commaudemrtil  de  l'Ecole  milifairo 
de  La  Flèche  lui  fut  confié  au  retour  du  roi.  Pendant 
CS  cent-jours,  un  l'arrêta  A Rouen,  lorsqu'il  ten- 
tait de  SC  retirer  en  Angleterre.  A la  fin  de  i8iSil 
devint  < lief  de  la  division  du  pervunncl  au  miota- 
1ère  de  la  guerre.  Colonel  d'etat-majur  depuis  » 
il  fut  uummé  eu  1817  matrrhal  de  camp  cl  prmt- 
deul  du  conseil  de  révision  d*  la  I *'*  division  iniiit. 
Après  la  révolution  de  l83o , il  sollicita  et  «>btiot  le 
coniniandrment  du  déparirm.  de  la  Loière.  Le 
comte  de  Mrulan  était  le  Lcau-frere  «le  M.  Gnicul. 

MEUNIER  ( lll'GDU  , haron  ],  lieulcnanl-gé- 
nrral , auteur  d'uuviagcs  fort  rtlimé»  sur  l'art  mt- 
ritairc , né  a ModI-1.ouis  le  a3  novembre  1758 . mort 
A l'uitieis  en  1H.I2  , cuira  au  service  a l'âge  «le  10  ans. 
Chacun  des  grades  qu'il  obtint  fut  la  juste  récom- 
pense «le  ses  services.  C'est  sur  le  champ  «le  ba- 
taille qu'il  fut  nommé  col.  et  marée,  de  camp.  Mis  A 
la  leliaile  eu  février  i8i3,  il  açcepia  , après  le 
2ü  mars  . le  cummandcmeiii  de  l'Krolc  militaire  de 
La  rièche  . rt  cessa  d'êiro  cnipluve  au  second  re- 
tour «lu  roi.  On  a de  Mcuiiiet  : Ùtsteriattom  snr 
l’ofdonnane«  de  V la/anterie ^ i8i ô,  in-4>  U pstec 
encore  pour  être  l'auteur  d'un  autre  ouvrage  inti- 
tulé : Evolutions  par  brigadet  ^ ou  Jn»ti'uctiomi 
servant  de  développement  n%ix  mummivres  de  li- 
gnes, indiquées  duns  tes  règlemens , l$t4i  in-8. 

MF.YIvR.  yojes  Maiks  et  Matki. 

MKYF.R  ( JKAsr-llxMai  ) , directeur  de  l'Instilat 
libre  dci  beaux-arts  de  Weimar,  né  à Slufa  sur  le 
lac  tic  /urich  , le  iG  mars  1759 , tuorl  à Icna  le 
t/|  octobre  i83x,  est  roiinu  dans  lo  m«>u«le  savant 
par  la  publiralioo  des  OEuvres  de  IV inkelmamn 
et  par  Ylitstotre  des  arts  du  dntstn  chet  les  Grecs, 
C'était  un  des  amis  les  plus  siurères  du  rc  Irbrt 
Crvihr  , mort  peu  de  mois  avant  lui. 

MF.Y’NAERT  (N.),  membre  de  rimlitut,  an- 
cien membre  de  la  haute  cour  à Bruxelles,  présida 
en  celte  qualité  la  cour  d'asitset  qui  condamna 
M.  de  PoMcr  et  tes  compagooni.  Ce  magistrat  mou- 
rut A La  Haye  . en  mai  i83.1.  L'iiuurrvctio*  de  la 
Belgique  l'avait  déjà  soustraite  au  sceptre  du  roi  de 
llollatxie 

MEYNARD  ( François,  ebevalicr),  avoral  A 
Périguciix  au  comniciiccmcnl  de  la  révolution,  m. 
en  1828,  A Vauiliin  pièt  Riberac,  fut  envoyé  à 
ta  Convention  par  le  ilépaiiemenl  de  la  Dord«»gne 
au  mois  de  septembre  1792.  Dans  le  procèe  de 
I.ouis  \V1  , il  vola  pour  J'apnel  au  peuple  , la  dé- 
tention cl  le  sursis.  Kn  17ÇM  il  fut,  en  qualité  de 
commissaire,  à l'armée  de  Sambrc-«l-Mcusc.  Mem- 
bre du  conseil  des  Cinq-Cents , il  obtint  que  les  ec- 
clésiastiques condamnés  à la  réclusinn  par  te  précé- 
dent gouvernement  rentreraient  dans  l'adminis- 
tration  «le  leurs  biens  8orli  du  conseil  en  1798,  il 
fut  nommé  par  je  Directoire  agent  politique  A 
Francfort.  Kn  i8t  ! , oa  l'appela  A la  présidence  du 
tribunal  ci«il  de  Périguciix.  Elu  en  i8i5  membre 
de  la  chambre  des  représcolans  des  cent-jours,  il 
n'y  siégea  point  ; mais  il  se  rendit  à la  chambre  des 
députés,  où  te  département  de  la  Dordogne  l'envoy  a, 
rl  où  il  resta  jnsqu'en  1817.  Nommé  A cette  époque 
juge  au  tribunal  de  première  instance  du  départe- 
ment de  la  Seine,  il  vint  siéger  Je  nouveau  A la 
chambre  des  drpulés  en  1820,  où  il  volait  avre  le 
côté  droit.  T.«  chevalier  Meynard  entra  en  tSxSè 
la  cour  royale  de  de  Paris  co  qualité'  «le  conseiller. 

MEYNIER  ( Chari.U  ),  peintre  d'bitloire,  né 
A Paris  en  1769  , mort  dans  la  même  ville  le  6sep- 
Icmbre  i832 , se  destina  d'abord  A l'art  de  la  gra- 
vure, ou'il  étudia  sous  Pime-Philtppe  Choiart; 
mais,  uélerminé  par  sa  pauion  pour  la  peinture, 
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Ü cntrt  «•  t^S5  à racad^mie  , tt  eut  pour  matlre 
U célèbre  Vtecrul.  Me^Btrr  remporta  eo  1789  k 
grand  prix  tieprtniure , et  te  rendit  auatiiât  A Home 
«n  qjKlité  de  p*n«ii>nnaire  da  rot.  lia  il  revtnl 

A Ptfria.  Biu  en  i8i5  membre  Je  raeailemie  de* 
beau«*ar1t,  il  fut  nomme  prefeatrur  aux  rcole* 
ro«alea  en  i8i8,  ci  raentbre  d«  la  Legioo-d*lloa> 
neur  en  i83t>  Mrynier  avait  an  beau  UlvnI  de  corn 
potilton  ; aea  tableaux  ont  un  grjnd  caractère  de 
draviu  et  d’expreuioa  ; on  ctiime  tnrlout  «et  allé- 
gortr*.  Il  pa»«ait  au«û  poor  l'uD  dea  a^livle*  le* 
plut  liabilet  A peindre  le*  plafond*.  Se*  produciton* 
Ira  plu*  remarquablea  «ont  t la  Auiaionre  r/e 
/.mi/a  Xyi ; /4pt4lon  , Uranie^  CVic»,  Pr^ljmnt», 
Erato  et  CaVtapt  ; lei  /idtenx  d«  Trttrmaijne  tt 
d’Euctiarta,  tableau  de  moyenne  gmndrur  , que  la 
gravure  a reproduit  en  pefti  ; Le  76*  */e  Uft^t  ne- 
IroHvanl  ses  draifeai4X’  dans  l'nrsennt  d InspmcM  ,• 
l’A:n|rer  des  FrnmŸats  dtins  Berttn;Les  t'mitçtus 
hltises  dans  Vite  de  Lobrtu , rteomnansttnt  leur 
geHettti  fju  tis  Avniref  perdn  / la  BelmUe  d*jétts~ 
feriitz  f la  Peduttee  de  VrfUse  St-Dents  en  prr- 
sence  Je  Chmrltmaffme  ^ dana  la  aarnilie  de  ceMr 
êgitae  I La  Saxtsse  pt  eservHnt  i'AdoUscenee  des 
ttaitsdel'yimoar,  Me)Otera peint au**i  troi* grande 
Ptafonds  au  mutée  royal  t l*un  , a ri-otrre  de»*alk* 
de  aculpliire  , repre*eiile  /tome  d /«  terre 

/e  rmie  Je  Jnsttnten  ; l'autre,  *ar  la  aeron  le  partie 
du  grand  eacalier,  a puur  lujcl  la  ^Vonre  protr^eant 
les  be»ux~arts  snus  les  amspnes  de  la  patx;  Ir 
lroi*iéme  e»l  dan*  la  «allé  carrée  qui  précède  le 

Î;rand  talon  , et  repreirnta  le  Génie  présentant  de 
a Jauxda  Temps  les  cli^S-d'auvre  de  nos  grand» 
mait/es.  L«  mutée  du  Luxembourg  pottede  en  ou- 
tre ptuMeura  ouvragée  de  ce  peintre»  oolaniment 
le*  Cendres  de  P/tocion , et  V berger  Pharbns^ 
présentant  OEdtpeh  PertHee , reine  de  Larint/te. 

MfelYHANX  ( P.  SraXlxLâs)»  ne  dam  le  depar- 
tem<  ni  de*  Lande*  , mort  A Part*  le  l'Iojoin  i8.^x  . 
ht  »et  etudet  de  mèdeatie  A Montpellier , cl  vint  A 
Parti  auivre  avec  pin*  de  liliertd  ion  goôl  arucnl 
poui  le*  icienm  nalurrllei.  Sa  carrière  fut  lente  à 
t'ouvrir  : il  lit  quelque*  leçon*  A ta  Soctclé  dei  b«>u- 
ne*  rtuilei;  pui*  il  fut  nommé  profetteur  d'Iiitloiie 
naturelle  au  collège  Bourbon.  M.  do  Ment  bel , alor» 
miniilre»  luidonna  une  pcliie  place  A la  bibholbè* 
que  de  i'arvcnal  Meyranx  iii  au«ii  qticlquei  leçon* 
au  collège  de  Jmllv  , et  en  dernier  lieti , il  avait 
«té  nommé  profe*«ear  au  collège  Cbatlcmagne. 
Pour  d'un  tact  admirable  | our  reuseigoemeni  de 


iciences  , toute  «un  Ame  aVpjncliail  quand  il  par- 
lait riea  merveille*  de  la  création;  il  nionliait  Wep 


partout , mai*  *aot  afTeolation  ; au«*i  le*  enfant  ai 
maient  il*  A l'entendre.  Dan*  te*  dern  jour*  , dé*o> 
lé*  par  d'borriblc*  loulTrance*  » l'amilie  et  la  re lé- 
gion lui  apportèrent  leur*  cnn*ulalioD*.  De*  Pis- 
cotirs  fnrrnt  pioooncé*  *ur  aa  lomlir  1 dan*  l'un, 
M.  Geoffmy-Sl-llilaire  aecotda  à ta  mi-moire  le» 
lionaeon  qui  lui  aeaient  rovnqné  peutlant  ta  vie. 
Meyranx  n'a  point  été  connu  de  *00  tiède  ; mai* 
Cuvier  avait  apprécié  *en  géuie.  Kniro  antre*  pio- 
ductioDt,  il  avait  |mblié,  avec  M.  I jurroret , un 
ouvrage  d’/éortlomie  comparer,  en  pirlie  traduit 
tkMeckel,  et  av.vil  lourni  A l'Kncy  b-pèdie  porta- 
tive le  Pesnme  d'anatomie  . 1 v>  l.  18x7  . et  le  /le- 
snme  de  Mtammologie  , a vol.  t8?8-  Mevranxa  en> 
corc  édité  Ton  de*  volume*  de  la  /ithliothi^qur 
cf'Oisie  . dont  M.  Laurenlie  avait  commencé  la  jm- 
|jli(-ailon  avant  l8ii>. 

MlCiI.\l.LO?t  (%cniLLC'BmA)  . peintre  pay*a- 
gi»1e  , ne  A Pari*  te  aa  octobre  17^.  mort  le  a.^ 
•«•plembre  i832,  reçut  Je*  leçon*  de  David  et  de 
Mm.  VaUnrirnoe  et  Berlin.  A l'Age  de  laan*.  il 
alliia  itir  lui  l'atlenlion  du  prinre  ruive  YoD»«nuf- 
toir,  e en  reçut  une  pention  qui  lui  Ciil  payer  jut- 
qn'an  détaiircde  Moscou.  Mirballon  remporta  , ro 
1811 , la  médaille  à racademie  , en  181  a le  lecoml 
prix  , et  en  1817  le  grand  prix  de  peinture  en  pay- 
aage  historique.  PensoBoairc  da  cBÎ  à l'académie  de 
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Rome , e'cet  de  celte  ville  qu'il  envoya  pluakar*  ta- 
bleaux , paimt  IrtqneU  on  remarqua  une  Suèdes 
lac  d-‘  iVi  mr  , ïtotand  d HontevaifX  . et  le  é'r/ne- 

bat  des  Lapubes  tt  ‘ts  t\ atanres  II  était  plare  an 
rang  d-*  nijlire*  tunqu'il  revint  en  Fmiiee  pour 
l'expotilion  de  i83a,  où  il  preM>ota  b*  f{ntne»dn 
ciiepic  , une  l'i<e  des  enoimns  de  Plnple»  et  uno 
Cascade  snnse  II  execola  aii**i  p’u«i>ur* 
dit  pare  de  XcniUjr  j>our  le  dur  d Urléan*  Le  C'n- 
tabtgue  des  tabl.  , etodes , peintures  et  detsims  de 
R -R.  Midiallou  renferme  ^83  numéro*.  l..ami- 
Dinatfaao  a publié  en  1837  : P'nes  d'/tnlie  et 
de  Suile,  desstnees  d’aftrès  nature  par  i^luhml^ 
Ion,  et  lilhog»'aphires  par  /'illenentee  et  Detxy  , 
I vol.  in  fol..  précédé  d'une  Notice  btographiane. 

MlCIlKL-KOI’.lBUTH.totdc  Pologne.  A >N  it- 

niowi&CKi. 

MIClIRL  '.Gu*Ttf*A*Revtia) , Vénitienne,  l'nne 
de»  damrt  Ica  plu*  «aranlea  deTlulie,  était  pe- 
ti>e-filled*Un  doge  et  fille  d'un  homnie  qui  a guidé 
le*  premier*  pa*  de  V.  Monii  tian*  ta  carrière  hlirf- 
rairr»  Mrve  de  Ccaarniti,  habile  tiadnctriée  de 
Sl>akc«pearr  » elle  e*l  aurtoul  ci>nnuo  par  on  uuvr. 
-lurirux.  intitulé  i Ongme  dette  /este  /'enetiane. 
Celle  fr-mnie , ditlingurc  par  ion  rtprti  elevê  et  par 
«ra  «ooDatfsaners  » mourut  A Ventie  A l'Age  dr  78 
.tn*.  Ou  cite  la  rrponie  remplie  de  dignité  quelle 
fil  A M de  Lbatcaubriand , détracteur  «le  le  gloire 
vruiiirniie. 

MIKK-Fl^'K  f?f  ),  le  ^alrlirr.  peut  être  rontidért 
comme  le  rcpré*«-iitanl  fiilrle  d'une  race  d'hommes 
anjiiunriiui  rfrinle  , et  qui  *e  diilinguaicni  par  dea 
raiactérr*  auMi  tranrlié»  que  le*  Gilanut.  Malgré 
leurs  durs  travaux  , le*  bateliers  américains  tnm- 
vaient  du  ebatme  dan*  Ivur  rit-  avriilarcu«c.  Leuri 
fiéquentes  ecbauffuurérs  avec  les  naturel*  de*  diP> 
1ère  a les  con  liées  qu'arrotaieut  les  rivière*  où  ils  *'é> 
laieiit  établi*  , cl  avrr  le*  habilans  moins  citiliaéa 
de  i'Uhto  iDfe'rieur  rt  du  Mientipi,  leur  vsluical 
celte  rcputalion  d'hommes  redoutable*  qui  pénétrt 
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jii  mt'co  Furopc.  Paimi  eux  te  distinguait  Mikt^ 
FioK  , 


remarquable  par  sa  forre  physique,  aoa 
adresse  rt  ton  inrriligence.  A 17  an*  , il  s'rnifila 
dans  un  corpv  de  batteur*  d'rstrades  qui  campaient 
au  nnrd-noesl  de  la  Peutylvauie  , et  qni  mmaiein 
lont-ft-fatt  la  vie  des  Peaux  Rouges  du  désert,  qu'il 
était  chargé  de  surveiller.  Aprè*  la  retraite  dr*  tan- 
vagei  et  Ta  destruction  de  ce  pays,  Mike  Fink  «A 
rvunil  aux  kalcliers,  • t acquit  parmi  eux  aniani  do 
réputation  que  dan*  les  bots  Mai*  tl  périt  tout  ré^ 
rémmeiit  d'une  manière  mjllicureute.  Piu«gé  Janl 
l'ivre«se  , il  visa  «i  mal  te  I>ul  A un  jeu  Je  lit  , qné 
la  balle  alla  frapper  un  de  les  compagnons.  Aussi- 
161  un  ami  de  ce  detuicr,  louj'ÇonnjDt  un  guct- 
aprn*  , fit  feu  sur  Mikr-Fink,  H le  lus. 

MILII.MID  ‘ Jrsn- Bavt.  , enmle ) , convrotioo* 
nrl  cl  général  de  dirii.oo,  né  le  18  nnvrmh.  1765 
* Arpyon  ( Cantal  ) » mort  A Annilac  le  8 jan- 
vier l833,  fut  choisi,  en  iTQt  , pour  comman- 
der les  gardes  nationale*  de  son  département, 
et  envoyé  l'année  suivante  par  le  même denartrm. 
A la  Couvenlion.  Dana  le  procès  du  roi . il  rota  la 
mort  en  disant  que  Louis  XP/  ne  ponvait  exptxr 
ses  forfaits  que  sur  P échafaud,  et  que,  si  des  legit' 
tuteurs  pl>$tanthrof>ei  ne  sonil/aient  point  te  code 
d'une  nation  par  l'etablisstmemt  de  lu  peine  ciè 
mort,  on  drorait  l'inrenter  pour  un  tj-ian  Dana 
1rs  niivxions qu'il  remplit , il  fii  esécoti-r  ponclucl- 
Icmenl  toiitr*  les  mesures  revoluttonnaircs  priaea 
par  la  Convention.  Apièi  la  setsion  , il  reprit  da 
service  , eut  part  A la  révolution  du  18  brumaire  , 
rt  fut  nomme  gén.  de  brigade,  Chargénisuilr  d'une 
mifvion  diplomatique  pour  le*  royaume*  de  ^aple■ 
et  de  Toscane,  il  obtint  le  commandi  ment  de  la 
ville  de  Mantoiie  . et  , en  i8o3,  celui  de  C«'nes, 
qu*il  quitta  en  l8o5  pour  passer  A la  grande  armée. 
Milhaud  se  distingua  notamment  aux  enviruna  de 
Bninn  , où  il  fit  6on  prttonniers  et  enleva  piècea 
do  canon,  Ses  etpioits  pondant  la  cainpagnk  do 
1 I 
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PnuM  itt*  t*Ur«nl  U frâü#  d*  g*o<r*l  de  di>tMva. 
L«aû  octobre  l8o6,  U &t  rendre  une  colonne  de 
5.UOO  Pruwient , #l  cependant  il  n'aeailaue  t,6oo 
cbcTtun  i ce  beau  fait  d'arme»  te  itatta  i Passwalk 
à troi*  lieue»  de  Stellin.  En  i8o9,  il  Ht  partie  de 
l'aroiec  d Eepagao,  et  délruitil  ta  cavalerie  du  gé- 
nâral  Black  au  Hio- Almanaara.  En  «8i3  , il  était  à 
rarm^o  d'AlUmaRne  . où  il  »o  couvrit  do  gloire 
pendant  la  retraite  a la  Ule  de  la  cavalerie  du  i^* 
Mrps  commande  par  le  marôclial  Augereau.  Pen- 
dant la  campagne  de  France,  MiUiauJ  te  trouvait 
au  5*  corp»  d’année.  Alora  il  aur^iril  et  tailla  en 
pièce»,  pre»  ('.olcnar.  une  colonne  deeaialene  ru»*e 
(ai  décembre  i8l3),  »o  *ijtnala  i Sl-I)ie*  contre 
leêlavaroitC  i^  juillet  i8i4  ^ • Brienoc  el  *^an- 
gia  contre  le  principal  corp»  Je»  allie»  ( 99  janvier 
et  17  février).  Il  tut  l'uo  de»  prrmur»  a faire  »a 
lOumiMion  au  roi  Loui»  XNIII-  ^luui«|ue  nomnirf 
chevalier  de  9aint-Loui»  «t  inipecicur-général  de 
cavalerie,  il  ne  larda  pa»  à être  mi»  à U rei  railo.  Au 
ao  raar»  iBi5  . il  reprit  du  eervice  sou»  Bonaparte, 
combotiit  contre  le»  Ptu»»irij»,  entre  Lagny  cl  Ü(- 
Amaiid,  • la  Icle  de»  grenadier»  a cheval  do  la 
garde  qu’il  commandait;  et  , aprê»  la  hataille  de 
Waterloo  , *e  relira  »ur  la  Loire  , ri  fil  sa  soumis- 
sion au  roi.  La  lui  du  ta  janvier  iHi(»  le  força  de 
a'eapatrier.  Il  éuil  rentré  en  France  depuis  quelq. 
année»,  lorsqu'il  mourut. 

MILlZtA  ( Fnatictsco),  né  en  i;aj  à On»,  dan» 
le  lerritoire  d'Otnnle  ( roy.  do  Naples  ) , d'une  fa- 
mille noble  et  ai«fc  , fit  »e»  prero.  étude»  à Padoiie. 
et  dé*  Tige  do  16  ao»  déserta  le»  classe»  pour  »« 
mettre  à parcourir  î'Ilalie.  Son  père  l'ayant  mmené 
de  Rome  à !<aple»,  il  quitta  encore  celle  deruierc 
ville  aprè»  y avoir  suivi  quelque  temps  le»  leçon» 
de  rahU  Genorew  et  du  P.  Orlandi.  lit  do  nouvelle» 
eacur»ion»,  pui»  »c  maria  en  l’jtto  a Gallipoli.  On»e 
ans  plus  lard,  il  vint  *«  fixer  à Rome  . et  y obtint  la 
place  d'arcbitectc-surinlendaol  de»  bèlimcnida  rot 
de  Sicile  dan»  le»  elaU  romain».  Sou  inconstance 
le  porta  bientôt  à *'cn  déniellrc  , cl  dc»-lor»  il  s’a- 
donna »»n»  partage  è l'élude  ibéorétiq.  de»  beaux- 
aK».  Miliiia  mourut  eu  I79S.U  avait  etc  lié  intime- 
ment avec  le  cUevalier  d’Aiara  et  avec  Raphaël 
lAeogt.dan»  le  commerce  desquet»  il  puisa  le»  doc- 
trine» plu»  »en»ccs  qu'il  a répandue» ilan*  un  certain 
nombre  d'écnl».  Il  «offira  d'indiquer  le»  »ui*an»  : 
yiu  de'  put  ceiebri  Jtxhuetti  , teprodml  eu- 
mile  sou»  le  titre  de  Mentone  degU  «nhiteUinnU- 
cki  t mo^fertii^  Parme,  Bodoni,  178t.  in  8 » i*rm' 
«tpi  d'archftettura  civile  , Bassano,  1785,  3 vol. 
»n-8  , fig.  ( c’e.l  le  meilleur  de  ses  ouvrage»  ( ; Üt- 
xwnarto  délit  belle  «ni  deldttegno  , esiratto  in 
gran  parte  delta  Fneiclupedia  mrtodtca  , ibid. , 

^ 3 col , 10*8.  Il  a pa*  tt  « tSa*  , cliex  le  li- 
braire Julc»  Renouard  : lettere  dt  Francesco  3/»- 
liiia  al  conte  Fr.  di  Sangiovanni,  ora  per  ta  prima 
voila  pubb.,  petil|  vol.  gr.  io-il.Ony  trouve  eu 
outre  une  .Vol.  sur  la  vie  et  le»  ouv.  de  rautcur. 
Salfi  a rendu  compte  de  cette  publication  dans  la 
Fe%'ne  encjretupèd.  àa  moi»  de  juin  1817-  au»»i 
C Ügoiii.  .Star,  delta  teit.  ttal.  nella  seconda  metà 
del  sec.  Xrilt,  édit,  de  Bfe»cia  ; i8aa,  tome  3, 
et  Cicognara , Mtm.  tnlorno  alC  indole  « agit 
icritti  di  Miltzia  , etc.  i^tt»  delta  soc.  1/0/.,  t.  a , 

page  4i^‘ I ' 

MtLLiCAND  pUilologue  écosiai», 

mort  en  l83c,  avait  d'abord  etc  cordonnier,  comme 
Gifford  et  Bloomfield.  Ayant  envie  do  »’in*lruire,  il 
s'élab'it  à Edimbourg  pour  Suivre  le»  cour»  du  col- 
lège. D'élève  il  devint  maître  à »on  tour,  et  fut  l'é- 
dilrnr  des  OEuvres  de  Celse.  Son  édition  passe,  en 
Angleieire  du  moini,  pour  la  meitleure  de  cet  au- 
teur latin. 

MILI.5(Chx«LU;,  né  en  *7^^“  Greennicli,  m. 
• Soulbamplnn  le  90clobre  l8a6,  avait  abaodooné 
tocceisivcmenl  la  carrière  du  commerce  et  celle  du 
barieau  pour  se  consacrer  à la  littérature.  Il  pu- 

bli«,  SA  1817 1 »90  Hittçire  du  Mahomeinmci 
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eelle  de»  Crotsades  la  suivit  en  1820*  Le»  F oj'ûgre 
de  Théodore  Duems  à tépoque  de  ta  renaissance 
des  lettres  parurent  deux  ans  aprè»,  et  »oo  //is- 
toir*  de  lu  rhevaierte  fut  publiée  en  i8a3. 

MIOLLIS  (SxXTiua-ALCXAMDBC-Fsaaç  ).  lien- 
tenant- général  de*  armée»  fraeçaise»,  ne  i Âix  en 
1769  d’une  famille  honorable  de  Pruvenen,  mira  au 
service  à l'atte  de  I7  an»  dan»  lo  régiment  de  Sou- 
toonai».  y obtînt  bientôt  le  grade  d’offirter,  fit  le» 
dernières  campagnes  de  la  guerre  d'Amérique  sou» 
les  oidre»  du  général  Rocliambeau  . fut  blessé  au 
kiéged'York-Town, devint captiaineà  »on  retour  et» 
France,  et  fut  nommé,  en  179X1  chef  dut*'  ba- 
taillon de»  volontaire»  nationaux  dti  département 
des  Bonrliet-du-Rbône.  il  se  fit  remarquer  dans  le» 
preniii're»  çampignr»  qui  curent  lieu  »ur  le  Var  et 
dan»  le»  Alpe»  maritimei  . parvint  au  grade  de  gé- 
néral de  brigade  en  1793.  fut  employé  à l’ermée 
d'Italie , prit  une  part  gloheute  aux  principaux 
combat*  de»  campagne»  de  1796  et  17974  signala 
surtout  dans  la  défense  du  faubourg  Saint-Georges 
ausiégede  Mantoue  , et  reçut  le  commandement  de 
I elle  place  lorsqu'elle  eut  capitulé.  Aprè»  le  traité 
de  ('.ampo-Fonnio  , Miolli»  iut  chargé  d'occuper  la 
To«r»ne  , et  teçul  le  grade  de  general  de divi».  Il 
partagea  le»  fatig.  et  tous  le»  daogers  de  la  défense 
de  («rue»  sons  les  ordre»  de  Massena  ( 1/99  K fut 
nuniroa  gouverneur  de  Bellc-Ile-en*Mrr  (i8n3  ), 
emploté  l’année  suivante  , puii>  renvoyé  en  Italie  à 
la  hn  'de  t8ub  pour  reprendre  le  gouvcrnemvnt  de 
Mantoue.  C’est  par  ses  soins  que  fut  érigé  dans  relie 
ville  le  monument  consacré  à la  mémoire  de  Vir- 
gile. U revint  commander  en  Toscane  en  1807,  et 
reçut  ensuile  l'ordre  d'aller  ocnipcr  avec  une  divi- 
tiou  l'état  ecclésiastiqiio  cl  ta  ville  de  Rcmie  , qae 
Napoléon  réunit  bientôt  à l'empire  français.  I c gé- 
néral Miolli»  resta  gouvemenr  de  ce  pays  jusqa  en 
i8i4>  11  revint  alors  en  France  , et  reçut  du  roi  le 
commandeosenl  supérieur  des  dépariom.  des  Bon- 
rbes-du-RItône  el  du  Vaucluse.  Appelé  par  Napo- 
léon. le  ao  mari  t8i5,  au  gouvernement  de  la  place 
de  Mets,  Miolli»  conserva  ce  poste  jusqu'au  mois 
d'octobre  suivant,  époque  où  il  fut  mis  à la  reiratir. 

Il  mourut  ■ Aix  en  l8a8.  I.es  mesures  poliliqnei 
qn'il  fut  chargé  d'exécuter  à l'égard  de  la  reine  d’E- 
iriirie  cl  du  pape  l'tc  VU  ne  peuvent  entacher  la 
mémuire  de  re  général  ; car  le  souverain  (soolile 
lui-même  rendit  juslicea  sa  modération. 

MIQUF.  (Josxea  ),  oHicier  de  la  I..ég.-d'lloon  , 
grand  -cordon  deSainl-Michel.  ciirvaiier  de  seconde 
«lasse  de  l'ordre  de  Sic-Aune  de  Russie,  préfet  du 
d«*ptrlenient  de  la  Mrurlbe  « né  en  1737  d'une  fa- 
mille Irès-anaenne  d'Alsace,  qni  fut  ennoblie  en 
l^/X  par  l'empereur  Frédéric  ill  pour  servieesrrn- 
dus  au  sain^-empire  , était  avant  U révolution  avo- 
cat a la  cour  royale  de  consultation.  Dévoné  ■ la 
cause  de  la  monarchie . il  fut  obligé  de  se  soustraire 
en  93  à trois  mandats  d'amener  lancés  contre  lui.  Il 
perdit  une  partie  de  la  fortune  que  son  père  lui 
avait  laissée.  Aussitôt  que  l'ordre  commença  è te  ré- 
tablir , Miqne  revint  à Nanti , où  il  reprit  ses  an- 
ciennes occupations  du  barreau;  mais  son  temps, 
sou  crédit  et  scs  connaissances  furent  spécialenienl 
employés  pendant  le* année*  qni  suivirroti  obtenir 
la  rentrée  de  ses  compatriotes  qui  avaient  émigré 
cl  M las  faire  réintégrer  dans  leurs  bien*  non  vendus. 
Miquo  continus  a s'occuper  d'affaire»  pirticui.  jus- 
qu'en i8l4-  Acelteépoqne,  rardeurdesondévouem. 
le  jeta  au  plus  épais  du  mouvem.  royal,  qui  se  prépa- 
rait. Porté  par  scs  opinions  bien  connues,  cl  surtout 
par  son  courage,  à la  lit  a de  radminisl.  provisoire  qui 
s'organisait  quand  tonte  adminisl.  régulière  avait 
disparu.  Mique  fitofirirau  comte  d'Aflois,  qui  était 
alors  B Vcsoul  . scs  services  et  sa  maison  , en  ren- 
gageant forlemeot  è t'avancer  jusqu'à  Nanri , où  U 
se  irouveiait  plus  à mcmed'itnpnmcr  une  direction 
au  parti  rovaliite  de  l'est.  Le  prince  accepta,  et  fui 
reçu  hors  (les  portesdeNaoct  par  Mique  et  Jeux  cona. 
iDitaicipaïut  qu^Uavxil  nuU  pu  ameacr  avec  lui  , 
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Mot  U t«rreuX4|u'ia»pirft>eDl  1««  amn  Napoléoo 
était  (raoile;  encore  cm  dans  cootciUen  •eaicDt*iU 
pria  la  precaat.  d'aller  auparavaol  prolctler  chei  un 
not.  coolre  l'imprudence quiU  allaient  commettre. 
Le  prince  reala  dana  l’hôtel  de  Mique  , et  ce  fut  de 
là  qu'il  fit  aos  première  aelea  de  lienlenanl-général 
du  royaume  , qu'il  prit  l'uniforme  de  colonel  de  la 
garde  nationale,  et  qu'il  obtint  que  Ict  auloritéa  mi- 
litairea  ruaaea  le  reconnuiieot  et  le  traitaaacnl  en 
prince  françaU  et  non  en  aventurier  étranger.  Par 
une  fortune  aaact  ainsulière  , leaaneêtrea  de  Mique 
avaient  déjà  eu  deoé  loia  l'honneur  de  recevoir  chet 
eua  dea  tàtea  courunnéea.  L'empereur  Mathias 
avait  logé,  en  1^96,  dans  la  maison  des  Miqne  à 
Strasbourg*  ainsique  le  prouve  l'inscription  sui- 
vante , qui  J fut  placée  par  son  ordre  f Mal/iiat  . 
par  la  grdee  c/e  Dieu  , césar  loujotirs  augusle  c/e 
t’empire  romain,  louché  des  vertus  et  de  la  gloire 
tirs  ancêtres  ( majorum  splemdoie)  de  Sébastiea 
Mag.  de  BoJJruin,  a Jaitdeeorer  sa  maison  de  ses 
armet  pour  en  perpétuer  la  mem.  ; et  ^ ans  aupa- 
ravant , CD  , Cliarlci-Quint  y avait  rgaicmenL 

été  reçu  , et  avait  voulu  que  la  mngnifiifue  lios- 
piialitf  qu'il  y trouva  fût  cousacrée  par  une  prem. 
inscript.  non  moins  houorahle.  Le  comte  d'Ai  tois  , 
avant  «le  quitter  Nauri  , nomma  Mu{ue  lieuleiiani- 
général  de  police  pour  les  province*  de  Lorraiiieet 
du  Uarroif,  titre  qu'il  rumerva  jusqu'au  moment  où 
uiir  urdonn.  datée  de  Paris  l'appela  ait\  funrl.  de 

1-rrfetdc  la  Meurt  lie.  1«ouis  \\  111  le  nomma  rlieva 
ii-r  de  la  I.é}:i<>ii*4riIonneur  et  de  Saint-Michel , et 
qa<'lqiiet  mol*  après  , te  duc  de  Bern  lo  reçut  of- 
ficier «le  la  tcgion  a Nanci  . en  lui  ditanl  ; Alujue  , 
je  vou*  dore  . mon  perej'era  le  reste.  Lfl'rclivcm., 
Monsieur , repattanl  à Nanci.  crut  lui  accorder 
une  nouvetio  faveur  en  lui  annonçant  , au  nom  du 
roi  . qu'il  était  ennobli  : il  ignorait  que  Mique  était 
gculilbomme.  Pendant  les  cent-jours,  plusieurs 
mandats  d'amener  furent  décernés  contre  lui;  mais 
il  parvint  à ae  soustraire  à toutes  les  recherches  dont 
il  était  l'oLjrt.  A la  seconde  restauration  , sa  pré- 
fecture ue  Inifulpai  rendue.  L'catreme  deUbrem 
de  sa  fortune  . presque  tout  entière  perdue  ou  com 
promise  par  suite  du  rôle  politicpae  qu'il  avait  ac- 
cepté . ne  lui  permit  plus  de  redemander  des  fonc- 
tions dont  il  u'eulendail  pas  faire  unespéeulaltoo  fi- 
nancière ; mais  il  fut  proposé  comme  député  pai 
une  forte  minonté  de  royal.,  lesquels  succomhereul 
cependant  sous  tel  rlTotls  du  plus  grand  nombre, 
«fui  voulurent  l'ahbé  tamis  Peu  de  temps  après  , 
Kliquc.  qui  possédait  touiours  la  confiance  du  comte 
d'Artois,  fut  blessés  mort  en  tombant  desa  voiture 
aui  la  roule  des  Voages.  Il  allait , dit-on,  remplir 
une  mistioD  d'une  haute  tmporlanco.  Il  expira  à 
Charmes  le  iy  mars  i8i6.  Son  corps  fut  rapporté  à 
Naoci  en  grande  pompe  , et  la  douleur  du  peuple 
fut  le  plus  bel  éloge  de  son  caractère  et  d'une  ad- 
ministration qui  avait  épargné  a Nanci  l'exécution 
des  plus  violentes  menaces  delà  pari  des  armées 
rlranaeres. 

MIQUKL  (JcAi«  CLàuoK-FiAK(X»is-\A.viEa  ) , 
missionnaire,  né  à Auxonne  en  d’un  ingru.- 

géographe , m . le  1 9 février  1 8ao  , vînt  à Paris  en 
avec  le  projet  d'entrer  a la  Trappe;  se 
décidant  pour  l'état  eccléaiaitique , il  fut  reçu  dans 
la  communauté  des  clercs  Je  Saïut-Sulpice.  Il  était 
diacre  en  1791  ; l'aonéc  suivante,  il  entra  aux  Mis- 
sions-Etrangères ; mais , apres  le  to  août,  il  fut  ar- 
reté et  enfermé  aux  Carmes , d’où  il  parvint  à s'é- 
chapper à l'rpoque  des  massacres  de  septemb.  Hé- 
fttgic  CO  Suisse  , il  fut  ordonne  prêtre  le  octobre 
1^91 . oc  larda  pas  à rentrer  eu  France  , et  exerça 
le  ministère  à Lyon  jusqu'au  sirge  de  ccUe  ville.  Il 
se  relira  alors  à Chsiunt,  où  11  resis  jusqu’en  IJC)S. 
Après  avoir  réside  pendant  quelque  temps  à la  >%l- 
Saiule  en  Suisse  , il  vint  a Paris.  Dès  que  le  libre 
exercice  >de  la  religion  fut  permis  « il  donna  des 
missions  et  des  retiaites  dans  presque  toutes  les 
ailles  du  midi  cl  du  ccout  4c  la  Fraucc.  £a  18  is 


il  parta  pour  l’Amérique  , fut  pnt  par  1m  Anglai* 
dans  la  traversée  ; msis.  ayant  été  mu  sur  un  navire 
portugais,  il  arnva  à Philadelphie  le  a6mai.  Après 
avoir  parcouru  la  plua  grande  panie  des  villes  des 
Etats-Unis,  où  il  exerça  le  ministère  évangél.,  aprèa 
avoir  professé  pendant  quelque  temps  la  tliéelog'ie 
morale  à Georgts-Town , il  revint  eu  France  à ré- 
poque  de  U resiauraüon,  se  fixa  à Toulouse,  et 
donna  jusqu’en  1821  quinse  missions.  Il  avait  formé 
la  résolution  de  se  retirer  à la  grande-chartreuse  ; 
mais  riprclé  du  climat  l'empêcha  d’exéculcr  sa 
résolulieo.  Sur  ces  «ntrvfailcs.  il  fut  nommé  (octo- 
bre i8a5)  grand-vicaire  et  supérieur  du  sémuMire 
de  Montpellier. 

MIHAMONT  (Mioixcint  de  S.-NECTAlRE. 
etc.),  ügne^,  lises  : Fr.  de  Noaière.  Ce  fut  elle 
qui  tua  de  sa  main  ce  seigneur . qui  lui  avait  tendu 
une  cmbotcade  d'où  elle  no  sortit  que  par  des  pro- 
diges de  vairnr. 

MI.*^IL^Y  (Jox  -Mxaia  BL'HGUP^,  comte  do) . 

viee-amiial , né  à Quics  en  Provence  le  16  mais 
1753  , mort  a Toulon  le  janvier  i$3a  , était 
lieutenant  de  vaisseau  lorsqu  liquitta  le  service  au 
commencement  de  la  révololion.  II  ne  fut  employé 
qu'apres  l'etablissenicut  du  gouvernement  impérial, 
fiou  mérité,  connu  par  les  uuviageaqu’il  avait  pu- 
bliés sur  la  navigation,  fixa  l’alteniioa  de  I)i- 
cfès  , minutie  de  la  marine.  Mi»iiessy  prit , eu 
l8o3  « le  commandeioeol  d'une  flotte  , s embarqua 
pour  la  Martinique  , cl  se  dirigea  do  là  sur  la  I>o- 
ininiqur  , où  1rs  troupes  biùlércikl  la  ville  des  llo- 
seaux.  L' escadre  se  porta  ensuite  sur  Sto-Dumiogo, 
assiégé  par  les  noirs,  qui,  a son  approche , levèrent 
le  siège  , et  le  général  Lagrange  ravitailla  la  ville. 
Peu  de  temps  apres  , le  contre-amiral  Missieaay 
quitta  ces  parages.  L'empereur,  peu  satisfait  de  scs 
services  , le  destitua.  Missii-ssy,  rappelé  en  1809  , 
fut  employé  s Anvers  en  qualité  de  vice-amiral  sous 
les  ordres  du  maréchal  bernadotle.  Il  commanda  la 
flotte  jusqu'à  l'évacuation  Je  la  Belgique  en  i8i4  . 
et  , rentré  en  France  . il  fit  |>arlte  des  deux  com- 
missions chargées  de  l'organisation  de  la  marine. 
A la  nouvelle  du  débarquement  Je  Napoléon  sur  les 
rôles  de  la  Provence,  en  i8i5 , il  fut  chargé  d'orge- 
Dtser  un  corps  d'officiers  de  la  marine  et  du  génie 
en  non-activité,  et  de  le  commander;  mais  la 
rapidité  de  la  marche  de  Napoléon  empêcha  l’exé- 
cution de  < CS  mesures.  A prea  la  seconde  restaurai., 
Missiessy  devint  préfet  du  6*  arrondiuettent  mari- 
time. (^mprit  dans  la  nouvelle  organisation  de 
la  marine  . en  1817.il  fut  nommé  commandant 
de  la  marine  à Toulon  , et , en  1820  , il  présida  le 
college  électoral  du  déparleraeot  du  Var.  Le  vice- 
amiral  Missiessy  avait  oLtcuu  la  graod'croix  de  la 
Légion-d’Hooneur  le  2q  iSi^.  et  la  grand* 

croix  de  l'ordre  royal  cl  militaire  de  Saint-I.ouis  le 
23  août  1820.  On  a de  lui  : un  ouvrage  sur  les  A'i- 
gnaux  de'!  armees  navales  , 1786;  Ammage  des 
vaisseaux  t 1789.  Ces  deux  ecrsis  ont  été  impri- 
mes aux  frais  du  gouvememeol  ; Traite'  théoriçua 
ci  pratique  du  gréement  des  vaisseaux  avec  le 
développement  des  conditions  de  ta  mdture  et  de  ta 
voilure , présenté  au  conseil  des  Cinq^^enlt  dans  le 
mois  tic  germinal  an  IV  , par  le  député  Maree  , qui 
CD  fil  l'éloge  ; Traité  de  i installai,  des  vaisseaux» 
in-4  , imprimé  par  ordre  du  ministre  de  la  marine 
en  ventôse  an  VI  ; itojrems  de  procurer  aux  vais- 
seaux de  d{(ferens  rangs  des  qualités  paredtes  et 
une  égnle  activité  dans  leurs  mamofuvres  et  le  ser- 
vice de  leur  artillerie,  in-8  , t8o3. 

MITCHII.L  ( Sami^kl  L.  ) , méderio  emérirain, 
né  en  1763  à Long-lsland  , étal  de  New-York  . fit 
ses  études  k EJimbourg,  revint  dans  sa  patrie  en 
1786,  et  fut  successivement  professeur  de  chimie  et 
d nistoiro  naturelle  au  collège  de  sa  ville  natalo. 
Comme  homme  puMie  , en  qualité  démembré  de 
l'Assemblée  législative  de  l’état  de  New-Yorrk  et  de 
•énateur  au  coogrès  des  Etats-Unis , Î1  rendit  de* 
icrvice»  à tÇB  pAJi»  U coothbua  puusanmeal  n 
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èê  Uwi»  #1  Clarke  pour  fnnehir  1#« 
mootapan  Horheuaea  . «l  a r«laf.hfl««mrot  lU  la 
commuiiiralion  Hr  THu'Uoo  a**c  lr«  pranda  lac*. 
]|  rucoaragra  Bol^rl  t’uhnn  daua  ara  «iporirare» 
aar  Ira  Ulejux  * *aj»«ur.  Parim  un  grand  aemiira 
d«  âlem  , on  di*«»ngne  erim  qui  rouceroeara  Br- 
cnruttmM  trntogiffHfS  et  mi>*erafogl*j.  tut-  Ut  Bonit 
d«  n/titiiom  , 171)6.  Milchel  muurul  le  7 acpteoUira 
l63i  . dan*  «a  (àV  annre 

M<»IHOUn  ( ^ prof'aartir^oppMaol  à l'dcolr 
d«  drotl  d«  P^ri*  , rtait  l'un  d^a  tnalltra  laa  plut 
lavana  dv  cetie  rroir.  Eiiroye  à Pondiclirry  en 
qnalilé  de  procureur^grorral , il  rrrini  liirnt&t  dr 
riuiU.el  dut  à la  mululion  de  juillat . dont  Ira 
prin«  ipi  a diaieot  lettieu*,  le  titre  de  mallrr  dr* 
requêlea.  Muiroud  , ra  proie  i uoe  maladie  mrn- 
tair  qui  aeute  e&pli«|ue  aoo  auuide  , ae  brûla  la  cer- 
velle liant  inn  lit  le  19  novembre  l83l. 

Mül.Ull)  (Kang.’vuti  Faafiçoia).  ad  à Saint* 
Claude  .Jura),  m »rt  en  1839.  fut  comprit  daoa  la 
première  irquitilion  do  17^^  Aprèa  dru*  campa- 
gnetaur  le  Ubin,  il  fui  appelé  à (aire  partie  de  N> 
rote  aèroalalique  diaMie  k Meudon  pire  Paria, 
anoa  la  direction  de  Conté.  Hrçu  4 I KcoIr  P.ily 
recUni^ue,  il  en  aortit  pour  prendre  du  arnice  dant 
l'arme  de  rariillcrie.  dant  laqnrlle  il  parvint  au 
grade  de  capitaine.  \ la  pjia  d'Atnirnt,  il  accepta 
la  direction  de*  travaux  cl  «le  riuiiriiction  dca  eté- 
vride  l'ccole  det  aria  et  métiria,  qui  a'orgaimait  è 
C'impié^ne  par  Ica  aoina  Jr  ('duplal,  alora  mint«lre 
de  rinlérieur.  Lortqu'en  i8i5cei  rlai>li«*emciit  fut 
Irantfrre  à Cbàlon»~*ui*Maine,  ce  fut  Molard  qui 
fil  ditpoter  ce  dernier  local,  crenarr  le  canal , éta- 
blir l'uatne , et  qui  dirigea  tou*  Ira  travaux  det  ale- 
liera,  ittvqu'ea  iHlI.  Iluvojè  e celle  enoqur  à Beau* 
reao  ( Maine-el'Loire)  pour  diriger  la  noav.ccele 
'artt  et  métiera  qu'on  rtablif*ail  dan*  cet  endroit, 
il  y reaia  juaquVn  t8i5,  nû  elle  fut  Irantferce  4 
Aogera-  F.n  1817 , Molartl  fut  attarbr  au  ccmerva* 
toiie  royal  det  arit  et  mèiirr*  dr  Parit , en  qualité 
de  direcleur-adjnint.  tca  artt  Im  douent  det  imni- 
Iton*  et  det  prrfec-innnomrnt  qui  lui  valurent , à 
diveraea  epoquea , det  prix  et  det  mrdaillet.  C'ctl 
à lui  qu'on  cal  redevable  de  l'art  do  fabriquer  !ei 
via  à hoia  ; du  méraoiame  au  moyen  duquel,  tant 
rira  changer  4 noe  acicric  ordinaire , on  débite  det 
janiea  do  roue  et  üea  conibet  qurlcnnquett  det 
freina  à Viaon  & levieia,  dont  lea  ronlirra  et  lev 
coodueteura  de  diligence  te  arrvent  généralement 
maintmiot , pour  modérer  le  mouvement  dea  voi- 
ture* d^oa  Iva  Jeaeeolra.  an  lieu  dea  perebea  ou  det 
chalnrt  cl  det  aniret  moyroa  d'enrayer;  de  rutagr 
det  cililea  platadjoi  'exploitation  dea  minet;  dSinr 
macliine  agîaaanl  avec  dea  via  pour  l'afaemblage  «le 
eea  c4blta  : dea  gruea  A engrenage  et  pivolantea. 
pouriccliargemroi  et  Irdccliargenirnt  dea  bateaux. 
Dca  Tannée  1818 , il  ioiroduiait  en  France  la  cnn- 
alruclion  re'guliére  d'une  fonle  d'intlrnmrnt  è Ta- 
.Hge  de  TagneuMore,  lela  qiTnne  cbarrur  en  fer  et 
en  fonle.  det  maebinea  à battre,  vanner  et  neu 
loyer  ica  graina  , 4 cooper  la  paille  et  lea  racinca 
pour  la  nourriture  dea  lurtliaux  , 4 râper  lot  bette- 
ravit,  lea  pommea  de  terre,  etc.  En  1819,  le  gon- 
▼ernrmeot  le  cliargea  d’aller  en  Angleterre  pour  re- 
cuetllir  dea  obiervaiiona  comparaiivoa  «ur  Tindna- 
Irvè  de  ce  paya  et  Tto'lnalrie  frooçaiae  En  t8x0,  il 
publia  le  SjtUme  tTaetUtiUurt  de  Coke.  Molard 
était  eollalmr,tteardu  Dietétinitaire levhHohffffpte , 
oa  ttomvtnu  DtcUanftairt  unUertelJet  artt  et  mé- 
tiert. 

MOLI5A  ( Jka!v),  né  te  juin  17^0  an  Chili, 
fil  lie  brillant. a éliidea.  et  entra  dana  Tordre  dev 
Jéiailra , dont  il  était  bibliothécaire  4 Sanl-Yago  4 
Tige  de  >0  anv.  A la  vnppretaion  de  Tordre  en  Ea- 

f»agoe,  en  >767,  il  vint  en  Fuiupe,  et  ae  fixa  4 Do-  ' 
ogae , oû  il  ae  conaacra  4 Tinsiruciton  de  la  jeu  - 
■eaae.  On  lui  doit  platicara  ouvragea  talimét  aui 
l'iiiatoire  ôviU  et  naturelia  du  Chili.  En  i8t5, 
ayaalUdhU  d’une  grande  fortune  par  la  mortd’nn 
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de  tôt  ueveox  « il  on  conaacra  un#  partie  I fonder 
une  liibllotbèque  dana  la  ville  de  Talia  , lien  de  la 
aaitaanco. 

MOLI^E(P  -h.).  JJoaUt :làorti  Paria lelmara 
i8ai>. 

MOLLF.T  ( N.  ) , député  4 la  Convention  par  te 
dèpiiiemrnt  de  TAin,  en  aeplembre  179a . vola 
dant  U proréide  I«ouia  XVI,  Tappel  an  prnplt,  U 
détention  jniqu'A  la  paix  et  le  turata.  Mollet  ne 
patay  point  anx  cooaeila  à ta  fin  de  la  seaaion  con* 
vcntionnclle , et  ne  reparut  paa  depuii  aur  la  icène 
poliiiqup.  Il  mourut  en  mara  i833. 

MONCEI.LAK(Fafifir  . née  BURNIKH).  niée# 
de  Tabbé  Burtiier-Fonianel , doven  de  la  faculté  de 
ihéniugie  dr  Parta,  née  4 Chambéry  en  1798.  morte 
le  3o  jnin  i83o , fui  élevée  4 Genève , et  àe  fit  coa« 
naître  par  qiiriquea  ouvragea.  Celni  qui  a pour  litre 
tU  V^rjlutrce  det/emmet  turUt  maurt  et!  remar- 
quai.le  par  ta  •ageaie  dea  le^ooa  que  Taulrur  y 
donoe  aux  femmea  daoa  loulea  lea  ailnatioot  de  la 
vie  où  ellea  peuvent  ae  trouver.  Ko  i8l5,  elle  fit 
paraître  aana  nom  d'autenr  un  li*ie  intitulé  t 
i.onn  X^llf  et  JVopo/eon  dont  Ut  Champt  Bfjr^ 
teet.  Elle  laiaaa  en  manuacril  une  tfttfoirede  saint 
François  de  SaUs  el  un  roman  tnarlirvé  qui  a pour 
litre  : FUrre,  comte  de  Stit^oie  : elle  ae  propnaatc 
dant  ce  dernier  ouvrage  de  peimlrc  , 4 la  manière 
de  Walter-Scott,  lea  nurura  cl  lea  coutumea  de  aoo 
pave. 

MO?fOD  (lleNRi),  ancien  Undaman  et  officier 
de  la  Légion  d’Honnenr,  né  à Morgra . canton  de 
Vaud.en  1753,  mort  en  aeplembre  i833.  étudia 
te  droit  à Tuuiveraité  de  Tubingen  , où  il  ae  Ha  avec 
Labarpe,  précepteur  dWlexandre.  Revêtu  «uecee« 
vivement  dr  diocrxea  magitlralurev . il  prit  une  pari 
active  4 la  révolution  qui  dctacba  le  canton  de  Vaud 
de  celui  de  Berne,  rn  atiurant  ton  indeprnd.>aee« 
('4>tle  révolution  avait  éclaté  aaov  luit  maie  il  erol 
devoir  concourir  à la  diriger,  el  e'eat  4 va  prudenro, 
unie  4 beancoup  de  fvrmelé,  qu*ü  faut  attribuer  en 
partie  le  caractère  modéré  dea  événemrni.  Monod 
coopéra  puitaarnmcnl  anx  conatîlulinna  de  la  Suivaa. 
Il  fut  Tun  dea  dit  deputév  qui  allèrent  diaeuler  4 
Parit  Tarte  de  médiation  , par  lequel  la  paix  fut  ré> 
lablie  et  maintenue  pendant  onie  ana  Se  debarraa- 
tant  dra  fonctiona  pubhquea  dèa  qu'il  vit  la  tranqnü- 
lilé  de  la  .Suiv«e  aavurée  par  ton  traité  d allianco 
avec  la  France  en  i8o3,  il  ne  quitta  va  famille  que 
pour  remplir  quelquea  mivai  na,  el  a'atlaeba  4 ro* 
tracer  Ira  événement  auxqnelt  il  avait  participé, 
•ouv  le  titre  de  .^frmolrei  de  Uenr\  Manthl , I .ata- 
vanne  , i8o5,  a vol.  in-8.  Il  publia  mitai,  lort  du 
renouvellemmt  dea  élecliona,  un  petit  ouvrage  in- 
titulé U Centeur , dant  lequel  il  dirait  au  peuple 
qu’en  a’occttpant  du  rboit  de  aea  repré«entanv  il 
pouvait  exercer  une  utile  ceniure.  En  l$ll,  il  ae 
détermina  4 rrotrer  au  petit  • conveil , dont  il 
avait  été  naguère  préaidenl  ; il  ae  trouva  donc  en 
fxiacfion  pendant  la  «rite  de  i8i3  el  iSl4«  qui  re- 
mit pervqu'au  liaaard  le  tort  de  la  Suiaae.  Alexan- 
dre , auquel  il  ce  préaenta  avec  dea  leltrea  dv  La* 
harpe,  Taaaiira  qu'on  maintiendrait  l’intégrité  du 
territoire,  Envové  de  14  4 la  diète  de  7.arich . il  fut 
chargé  par  elle  A'alter  complimcoter  l.ouiv  \ VIII. 
K la  nouvelle  du  deltarquement  de  Bonaparte,  il 
eut  la  rommiaaion  de  protéger  avec  ta  milice  lea 
frautièrea  du  ranton  de  Vaud.  Enfin,  quand  la 
nèuvrlle  eonatilntion  de  ta  Suiaar  eut  été  garantie 
par  lea  huit  principalea  puiiaancea  de  l'Europe,  il 
fut  nommé  Tun  dea  landamana  de  ton  canton,  el 
aiégea  dana  le  cooaeil  d élai.  Telle  fut  la  vie  poHCi* 
que  de  Monqd. 

MONROÉ  (Jivica).  5*  prévident  dea  Elatv-CnU 
>r.4mériqur , né  dana  Télat  de  Virgit.ie  en  17^7  . m. 
4 New-Yorck.  le  & juillet  i83i  , exerça  la  profev* 
aion  d'avocat  aoua  la  direction  de  JelTrr«oo.  Nouimé 
député  au  eongrèa  4 3i  ana,  il  crut  tiuM  levait  nlua 
utile  4 ton  paya  aur  lea  champs  de  oalaille  ou'4  la 
tribune.  Parveoa  au  grade  d*  major , U combatUit 
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•US  eu(«i  de  LAfayctle  ({nand  celui-ci  fut  bltwd  à le 
balaille  de  Braodywiae.  \Ve<bing(oa  lui  couGe  eu* 
luite  1 orgeBualiun  d*uo  oouveeu  corpi  J'emite  . 
pui»  le  Gl  oommer  coloacl  d'un  régiment  de  Virgi- 
oie.  î»e*conckoyeqi  l'ealevercDl  encore  au  liaircau« 
où  il  élail  rentre,  p >ur  le  di-puier  au  congrès, 
daus  lequel  il  «iegea  pendant  to  ans  de  fuite.  I.a 
cympftliie  qu  il  éprourail  pour  Icj  republtcains 
fr-«nfaif  le  fit  ournoieraïubaMadrurpref  ce  gourer- 
ncnient,  et  le  IJ  août  il  fut  préfcnté  au  pré- 
aiJcni  de  la  Conveiitiou,  qui  lui  donna  publiqueni. 
1 accolade  fraternelle,  l.et  relations  d’amitié  qui 
cxitlaieol  entre  la  France  et  les  Kuts-Uuif  ayant 
ccfte  foui  la  préfidencc  de  Jobn  Adam,  qui  élan 
dévoue  au&  Anglais,  Monroé  revint  en  Amérique, 
lilâma  la  dtreeltou  qu’avait  priée  ton  gouverDemeiil, 
et  publia  luute  la  correspundanre  pendant  sa  mit— 
■ >on  diplomatique.  Il  lut  entuile  deuiL  fois  gouver- 
neur de  1 étal  danf  lequel  il  était  ue  ; puia,  employé 
dans  ilef  négocialioiif  diptomatiouei,  il  coopéra  . 
avec  le  cbancelier  Livingston  , à le  conctution  du 
traité  avec  la  France,  par  lequel  Ica  Kui»-Unt» 
ublinreut  ta  Louisiane.  La  tbo6,  il  ae  rendit  • 
L-ondref , aGn  de  mettre  uo  terme  anif  diHerendt 
qui  dit  ifaieiii  encore  les  Elait-Unif  . t l'Angleterre; 
mais,  tes  elTurla  a^aot  écbuuc,  il  revint  l'aniire  #m- 
Tan  e à Pliiljilelplito.  Mumme  en  i8it  seerétain- 
d étal  des  allai ret  étrangerea , il  fut  chargé  en  l8i  q 
du  cominaudeineiil  general  de*  troupes  américai- 
ne* , qu  il  conserva  jusqu’à  la  pais  avec  le  i-orlr- 
feuille  lie  U guerre.  Il  reprit  alors  le  département 
qui  lui  était  eonlîé  auparavant,  et  ne  le  remit  qu'on 
1817.  A cette  époque , on  l’elut  preiideot  des  Klala- 
AJoit.  La  aagcaae  de  son  adminulration  lu  Gt  réélire 
le  q mars  i8ai.  Rentré  dans  la  vir  privée,  il  mou- 
rui  . âgé  de  ^3  ani , le  junr  annivertaire  de  la  tié- 

claraiitiN  ,1e  ('iti<léveO'<aoee<l«  rAnieriqui-  d-i  Tiord. 

MO>  rALl'.MUKRT  ( I.ouis-F«ançois-Jo«i.ph- 
BüNAVesTtar  DE  TRYON,  cemte  de),  ne  le  iS  oc- 
tolire  I7.*8,  mort  en  i83i  , eut  pour  parrain  le 
nnace  de  Conli.  Après  avoir  reçu  ton  éducation  à 
I école  inililairede  lai  Flécbe,  il  fut  ootnmé  soua- 
Iii  uieuanl  au  régiment  de  la  Marche-cavalerie 
Llevé  au  grade  de  capitaine  A U auile  du  rrgimeiil 
de  Conli , il  UC  lanla  pas  à devenir  «-lief  d'eacadroo 
au  régiment  de  cbatieura  de  fàevaudan.  il  faitaii 
partM  du  camp  de  St-Dcnis  en  1789,  lorsqu’il 
donna  sa  J'-aniatiou.  Dcimia  celte  époque,  tl  resta 
dans  la  vie  privce  , d'ou  il  ne  sortit  qu’en  1809. 
épof|ue  où  le  département  de  la  Drôme  le  nomma 
membre  du  corps-législatif  dont  il  obtint  la  présip 
deiire  après  Fonnors  , le  i5  février  i8l8.  Devenu 
cbambeilao  deNa}M>léon,  il  fut,  s la resisuration  , 
nommé  pair  de  France  et  ambassadeur. 

monta LK.M  BER  T (MAius-KK>f:-A!sirc-M*Mt 
cunde  de  ) . pair  d/- France  , n<-  en  1777,  mort  à 
Paris  le  au  juin  i83l  , ég»rde  53  ans  , fut  obligé  de 
quitter  la  Lrance  avec  sa  famille  en  t79».  iWslmé 
comme  set  aicus  à la  carrière  des  armes  , il  lut  d'a- 
bord capilaim;  dans  la  légion  d'émigrés  coninian- 
déc  par  lun  père.  Lors  du  licrnciniivut  des  corps 
emigréi  en  tyîïî)'  aolra  au  service  aoglsia , et  lui 
ajlacbé  â I étal  major,  qu'il  su-vit  en  Egypte , ans 
Orandes-lndes,  en  tUpagne,  à AValcberen.  En 
il  éUtt  parvenu  au  grade  de  colonel.  A la  pre- 
mière restauration,  it  revint  en  France,  conserv.i 
son  grade  de  colonel  , et  lut  nommé  aerond  sec  ré - 
laire  d ambassade  à Londres;  en  t8i6.  minisirc 
plenipoleiiliaircà  ixiodres;  en  1819,  pairdeFrauce 
Peu  après  il  fut  promu  à la  mission  da  Copen- 
bague;  mais  celte  place  lui  fut  enlevée  en  l8an. 
Rentré  en  ifjiü  dans  la  carrière  diplomatique 
co'nme  ministre  plénipolealiaiie  en  Siiede,  H 
conserva  ces  faorMons  jusqn'à  la  résolution  de 
Pendant  la  durée  de  la  session  de  i83oè 
i83(,  il  lutta  avec  uns;  énergie  astraonbnaire  et 
****  •u’tiucibla  eoustance  contre  la  plupart  dva  pro- 
positions dn  gonvaroament  et  eonire  tout  ce  qni , 
dans  son  opinion,  menaçait  U purtU  de  la  foi  de 
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set  pères,  è laquelle  il  était  altacbé  de  esrur* 
M0NTALEMBKRT(  MAiitDECOMMARIEU, 
marquise  de  ) , célèbre  par  tes  talent,  ton  esprit, 
an  phvatoBomie  eocliantercsse,  trouva  dans  ton 
esil  des  rcasouree*  et  dea  sucera  dans  ses  travaux 
lillérairca.  On  lui  doit  le  joli  nimao  d'£/<«e //m- 
mesni/,  et  plualcnrs  autres  productions.  La  sup- 
prt'saion  da  sa  pension,  à ri,.  le  8a  ans,  lui  porta 
le  coup  mpr'el  Elle  s’éteignit  1a  3 juillet  ift  fa 
M'iNTELKGl  ER  (JaAN-GAtatsL  DE  HERNON. 
comte  de  },  doyen  des  ofBcie'S'génrniua  da  France  , 
mort  le  11  oetubre  i833  au  cbaleaude  Moolélégiar, 
prés  Valence,  à l'âge  de  9910$,  entra  ans  mous- 
quetaires en  1753.  lut  successivement  capitaine  de 
cavalerie,  lieulenant-coloocl  de  clievau-legera , et 
nurétliaUde-camp  tout  Louis  \VI.  Il  avait  obtrna 
la  Croix  de  5i-l  oui*  en  1778*  Louis  XVIll  le 
nominss,  en  i8x3,  commaiiueur  sie  cet  ortlre  et 
ronlon  rouge.  Les  dernières  années  de  ce  vieillard 
fureot  tout  a la  leligioii.  Son  médreini  qui  était  pro> 
lestant , croyant  qu'il  a'assoupitsail,  Ini  demande 
s'il  sent  le  besoin  du  repos  ? w Nuo . ré|KiD<l  le  ma- 
lade, je  priait  Dieu  qu'il  vous  éclairftt.  w — Munii- 
LÊaica  (Gaspard-Gabricl-Adolpbe  oKpEa.siON  de)« 
fil*  du  precedent , fut  aide-de-ramp  du  duc  de 
Berri  . et  m -urul  gouverneur  de  l’ile  de  Corse. 

MONTESQinOü-FKZENZAC  ( Fsançois-Xa- 
vif,a-MsiiR-AiiToiNR  de),  pair  de  France,  oé  en 
17.Î7  au  cbâleau  de  Marsan  , mort  an  févriar  l83ft  , 
rnibraasa  de  bonne  brura  IVlat  ecclésiastique. 
Nommé  en  178.1  agent-général  du  clergé  , il  exerça 
rei  fonrliont  jusqu’à  la  révolution.  Dépoté  par  le 
clergé  de  Paria  aux  F.tata-Généraux,  it  montra  bean- 
coup  «le  mods-ration  dans  la  d<*fense  des  privilégea 
«les  drus  premiers  ordrei;  conduite  qui  lui  donna 
une  très-grande  iuflueocr  Mirabeau  .qui  la  redutt'- 
■ ail , ne  put  s’i-uipêcber  de  s'écrier  uo  jour  de  sa 
place,  au  moment  où  il  allait  prendre  la  parole  : 
iUrfieS'Vous  Je  ce  ptni  serpenta  J •moue  sedutrm. 
L'abbé  de  Moniesquiuu  , porté  deux  foia  è la  pré- 
sidence ( 5 janvier  et  a8  février  1790,  ) mérita  les 
remercicmena  unanimes  de  rassemblée,  qui  n’accor- 
da cet  Uoniicur  à aucun  îles  membres  de  Topposi- 
tioo  du  clergé  et  de  la  noblesie-  Il  ne  s'rlait  réutn 
au  iieri-etst  que  sur  l’ordre  du  rui,  apréa  avoir 
ioulrfois  rléclaré  que  ■ son  oidre  regardait,  non 
comme  uo  sacriGce  , mais  comme  nn  acirdejutliee, 
l'abandun  de  sr*  privilcges  pécuniaires  m.  {.otsiiua 
la  d’SfUMÎnn  rclarive  anx  biens  ercléBiasIt<|Ues  eut 
lieu  dans  l’assemblée  , il  «iemontra  que  le  clergé  en 
était  propriétaire,  et  qu'avani  de  les  lui  enlever,  îl 
lallait  au  moins  assurer  tes  dépenses.  La  rréation 
dea  aiaigoais,  qui  n’etsit  q’i'un  moyen  de  faciliter 
l'achat  d«-s  biens  ecclésisstiq'iea , frcmvaaosvi  en  Ini 
un antaganiste  vigoureux.  Malgré  cette  opposition , 
l’aljié  de  Monlesqimm  fut  nommé  l’un  des  dousc 
commisaah'es  chargés  de  l’execulaon  de  la  loi  qui 
ordonnait  la  vente  des  bteos  ecclestastiqurs.  Dans 
la  délibérât,  aor  la  suppret^ian  des  monastères,  it 
prouva  que  l’assemblée  n'avail  pas  ledioii  de  dispen- 
ser les  religieux  de  leurs  verni.  Lonu^ue  la  loi  sur 
le  serment  eccléaias' iqiic  eut  été  portée,  plusieurs 
évêques  se  réunirent  pour  savoir  s’il  poitvait  élrr 
prêté  : l'sbbé  de  Montesquiou  soutint  l'aAitnalive- 
Né.iorooins  , l’opinion  contraire,  proposée  par  l’é- 
évèqne  rte  Clecnionl , ayant  prévalu  . il  s«  soumit  à 
cette  décision  , et  demanda  même  , dans  la  séance 
du  27  novembre  1790,  que  le  roi  fût  prié  d’errireau 
pape  pour  avoir  sa  sanction.  Quand  nn  ag«la  la 
question  de  la  guerre  ou  de  la  paix  , l’abbé  de  Mon- 
leaqtiioa  sunliiit  que  le  rot  dreuil  srui  jonir  de  celte 
prérogative  ; mais  il  la  siitbordonnait  à la  raisKra- 
• ion  de  i’asscmbtre.  Il  vota  avec  le  «ôté  drott  dans 
toutes  les  occasions  impoiiantea.  et  signa  la'pro- 
ie-tai«on  dn  ia««Hlenibre  1791.  Prn<ianl  la  s«s*«og 
«le  l’assemblée  legislative  , il  dvmenra  A Patvt,  sa 
retiraln  Angleterre  sprrs  la  journée  du  to  août,  •( 
rentra  en  Franre  après  la  clmla  de  Robespie>re 
( 9 tberroidor  an  a ).  On  assure  qu’il  présenta  A Ro 
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«•parle,  alon  | premier  eonial.  aae  lettre  de 
Louu  WIII  « et  qae  Bonaparte  le  chargea  de  ••  rd* 

Üoae  au  rai.  A l'êp.  où  le  l't  eoaaul  ae  fit  donner 
titm  dVmpereur,  il  exila  l'abiH*  de  Monle»i{moo 
à Meatoo  près  Monaco  , puia  le  Uiiaa  vivre  Iran* 
quitlemenl  à Parii.L'abbe  de  Manlcaquiou  fil  partie 
du  gouvememeDl  proviaoire  k la  chute  de  l'empire 
( avril  1814  )•  Louia  WllI  le  nomma  l’un  dea 
commivfatrea  chargea  de  la  réaction  de  la  charte 
conatilutionnelle.  i.harse  le  iJntai  181.^  du  porte' 
/euille  do  rinlrrieur,  il  préarnia  le  ta  juillet  i la 
chambre  dea  ddpuléaun  rapport  lur  la  aituation  do 
royaume  , et  quelque  trmpa  aprèa  | il  propoia  une 
loi  coiitie  la  liberté  de  la  preaie.  A l'époque  du  dé> 
barquemeol  de  Bonaparte,  cclui'ci  rendit  un  de« 
rrcl  par  lequel  il  ordonnait  la  pounuiie  de  t3  per* 
aoonei  qu'il  accuaait  d'avoir  tramé  le  renveraenieut 
du  gouvernement  impénat;  do  ce  nombre  était 
l'abbe'  de  Monteaquiou , qui  ae  rendit  en  Anclelerre. 
Seul  des  miaiatre*  de  celte  époque,  il  réfuta  l'in* 
demnilé  de  100.000  franca  que  Louia  XVlll  ac- 
corda à chacun  d'eux . cooierva  le  titre  de  miniaire 
d'état , et  fut  eleve  A la  dignité  de  pair.  Il  fut  élu 
en  1816  membre  de  l'aeademie  françaiae.  roi  le 
nomma  dur,  en  iKif.  L'abbé  de  Mooleiqiiioii , té- 
moin de  U révolution  «le  juilirl . n'envoya  pat  aue* 
aitdl  la  démisaion  île  pair  de  Kraure;  elle  ue  fut 
reçu"  que  dent  la  aeanee  du  <)  janvier  l83a.  On  lui 
jllribiie  \'/4drts$e  aux  provtncts  , ou  Examen  de 
l'onerntton  des  asternhires  nuiinnales  , in-8. 

MONTliSf^ïülüU' FL/.KNZAC  ( PMiurrE- 
Anoéi,  comte  de  ).  néjeii  17^3,  au  cbâteaii  de 
Maraan,  prêt  Atieli  . mort  le  7 février  t833,  entra 
de  bonne  heure  daua  le  régiment  de  Kojal-Vaii' 
aeau.  obtint  bientùl  le  grade  de  capitaine  de  dra* 
goni  dana  le  régiment  de  Lorraine  .et  fui  nomme, 
en  1780  . colonel  du  régiment  de  Lyonnaia.  Sévère  , 
mata  juate  .il  aal  ae  faire  aimer  et  reaperter  du  aol- 
Jal.  Au  commencement  de  la  révolution,  il  rcala 
• la  tète  de  aun  régiment,  rt  devint  en  I7Q3.  mj> 
réchal-de-cainp.  Une  foule  de  Maraeillaia'  à rctie 
époque  ae  diapoaaieot  a renouveler  lea  acènea  afTreu- 
ara  de  la  Glacière  ; le  roi , qiiiconuaiaaait  la  fermeté 
du  comte  de  MootesquioU'Krientac . l'envoya  con- 
tre eux,  et  lia  furent  forcéa  do  ae  retirer.  I.a  même 
année . il  roful  l'ordre  de  partir  pour  Saint-Domin- 
gue , et  d'y  commander  la  partie  du  aud  ; il  rcm- 

tlit  aa  miaiion  . juaqu'A  la  nouvelle  de  la  mort  de 
ouia  Wl.  Il  quitta  alora  aou  commandemcDt , 
alléguant  qu'il  ne  lui  était  plus  permia  de  aervir. 
Lea  commiaaairea  le  6rent  détenir  anr  un  vaiaaoau  , 
déeidéa  A l'envoyer  A la  Convention  dès  que  la  mer 
aérait  libre.  On  oâfrit  A ploaieura  repriaea  au  priaon* 
nier  de  le  remettre  A terre  a'il  voulait  rommander 
de  nouveau  : maia  il  te  réfuta  A touloa  lea  propoai- 
tiona  ; la  liberté  ne  lui  fut  reoduo  qq’aprèa  le 
9 thermidor  an  a.  Il  partit  alora  pour  1er  Ktala-Unia 
d'Amérique . et  y vécut  joiqu'a  l'époque  du  oonau- 
lat.  De  retour  en  France,  il  rrala  daoa  la  retraite 
juaqu*au  relourdu  rot.en  i8t^.  Nommé  lieutenant- 
général  et  commandant  du  département  du  Gers, 
il  a'abstint  dr  remplir  aucune  fonction , après  le 
retour  de  Napoléon,  en  i8i5  . et  présida  . en  sep- 
tembre suivant . le  collège  électoral  du  département 
où  il  commandait  depuis  i8l4-  Le  duc  de  Montes- 
quioU'Feseoaac  a laissé  un  61s  unique,  lienlenant- 
géaérnl  et  pair  de  France. 

MONTr  ÜRT  (N*),  antiquaire  distingué , et  l'on 
de  aoa  plus  sav.  numiimates  , mort  en  i833.  coo- 
sacra  aiS  années  A se  former  un  riche  et  curieux 
cabinet,  ftlontfort  laissa  un  61s , qui  joint  A la 
sctence  de  l'antiquaire  la  connaissance  dea  langues 
orientales. 

MONTI  (VlNccüio^,  l'un  des  plus  célèbres 
poètes  de  l'ilaliv  moderne,  né  A Fusignano  , dam 
le  Ferrarats,  «ara  1753  . se  passionna  pour  1a  poé- 
sie dn  Dante , après  avoir  imité  d'abord  la  «ersiB- 
cation  dn  Varan.  Se  Ironvant  trop  A l'étroit  dans  le 
Ferraratt,  il  se  rendit  A Rome,  où  il  devint  le  se- 
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créi.  de  don  Louis  Braachi . neveo  du  pupn  Pie  VI* 
Il  portait  alors  Vhabit  eeclésioslique  et  te  litre 
d'abbé.  Le désirde  lutter  contre  le  célèbre  AlBeri, 
qui  venait  de  faire  repréacnler  a Rome  quelques- 
uni  de  art  ouv.  dramat.  . lui  dicta  deux  Iragédiea. 
fiaieotto  Manfrtdo  et  ÂnHodrmo , dont  on  ne 
put  admirer  que  le  style  plein  d'cclat.  Dn  «onnet 
infâme  de  t'KscbvIe  italien  contre  le  gouvernement 
rt  les  mreurt  des  Romatni  fournit  A Mnnli  l'occa- 
sion de  faire  sa  conr  au  pape  . au  clergé  et  anx  pa- 
triciens . en  répliquant  par  un  antre  Somnti  snr  lea 
mêmes  rimes.  Plus  tard  , il  eut  l'idée  de  célébrer  , 
commeun  événem  |»oéiiq.,la  m.  do  Basseville,  en- 
voyé de  la  républiq.  française,  et  composa  aa  Bas^ 
%'tUutnay  poème  dans  le  genre  du  Dante,  nulle 
plaça  an  premier  raoe  des  poètes  de  l'époque.  Il  fol 
moins  heureux  dans  deux  autres  poèmes,  faits  éga- 
lement pour  le  gouveruement  papal . et  dont  il 
donna  depuis , pour  ae  conformer  aux  cirronstao- 
ces . unr  nnuv.  édit. . ou  il  retourna  contre  lea  sou- 
verains coalises , cl  particulièrement  contre  rem- 
percur  d'Aulriche,  les  invectives  qu'il  avait  lancées 
contre  Uonaparie  et  son  armée.  Etant  devenu  se- 
crétaire du  directoire  de  la  république  cisalpine  et 
l'un  de  ses  commissaires  en  Roniagoc , il  fut  accusé 
de  dépréilatioDS  et  de  concuvsiom.  et  n en  conserva 
pas  moins  scs  emplois  , grâce  a son  talent  poétique 
ri  snrtoiil  grâce  a un  Sumnet  en  faveur  de  la  lil>crlé 
révolultonnaire.  A cettv  époque  il  ne  portait  plus 
le  litre  d’aldrc;  il  s'éiail  marié,  et  s'appelait  le  ci- 
toyen Monti.  Il  chertha  un  asile  en  France  tors  de 
l'invarion  de  l'Italie  par  1rs  Austro-Russca.  en 
t799.  cl  s resla  jusqu’à  ce  qu'en  1800  Bonaparle 
cul , A la  auile  de  sa  vtcloire  de  Marengo , rétabli  la 
répobliquc  cisalpine.  Nommé  alors  professeur  de 
iM-Ilcs-leltrei  au  collège  de  Mdan  , el  presque  aussi- 
lût  apres  prafess.  d’rloqiienée  A l’univ.  de  Pa*ie, 
il  neparùl  point  du  tout  dans  la  première,  el  parut 
Ircs-raremenl  dans  la  leconde  de  cei  chairea;  mais, 
en  revanche  il  pays  son  Inhut  à Napoléon  el  à Jo- 
seph Bonaparte  par  drverset  flallcries  noc|iqoes  , 
parmi  lesquelles  00  elle  ion  Bat'do  fieiia  $e!va 
Sera  , produrlioii  hisarre  et  pou  esliméu  : il  est 
vrai  de  dire  qu'il  se  trouvait,  par  soa  litres  d hisfo 
riograplie  du  royaume  eide  poêle  dn  roi  d'ilatie. 
obligé  de  louer  a tout  propos  ce  qoi  louchait  A la 
nouvelle  dynastie.  PenJaot  celle  période  de  faveur 
il  donna  une  tragédie  de  Cmio  Graceo  et  plusieurs 
drames  |>our  la  musique  , qui  n'eurent  aucun  aue- 
rea.  parce  que  la  poésie  n'en  riait  pas  Ivnque.  Il 
publia  aussi  uoe  Trad,  en  vers  des  Satires  de 
Perse  cl  même  de  d'Ilomerc  . quoique  , de 

ton  propre  aveu  . il  ignorât  entièrement  U tangue 

Èrerqiie.  La  chute  du  Ir&oe  de  Bonaparte  ne  pnva 
lonti  que  de  ses  emplois  d'Iùstoriographe  et  de 

Soète  de  cour,  et  lui  laissa  toutes  ses  autres 
istinctioni  ; rar  il  avait  composé  , au  nom  des  Mi- 
lanais . une  Cantate  peur  l'empereur  d'Autriche 
en  i8t5.  A partir  de  cette  époque  * son  plus  grand 
travail  fnl  la  refonle , qu'il  acheva  avec  succès . do 
oraml  vocabulaire  detla  Crsisra.  Il  m.  en  tSaS. 
Depuis  environ  to  ans . on  avait  publié  A Milan  le 
rtc.  do  ses  OEuvrts.  Un  de  set  poèmes,  U f'ingt’ 
un  Janvier  I7<>3 , a été  traduit  el  publié  en  franç.  « 
en  1817  , par  Jot.  Martin  . avec  la  lexlc  eu  regard. 
MONTMORENCI-LAVAL  ( l.oi;is-ApêLAiJic- 

AnttE-Joacm,  comte  de  ).  lieutenant-général . n« 
en  l/Sx  , mort  en  mars  l8a8,  entra  an  seivicc 
en  1768,  comme  gsrde-du-corps  du  roi.  Il  fut 
nommé  en  1771  capitaine  au  régiment  Dauphin; 
en  1777  , colonel  en  second  ; en  1784  • colonel  com- 
mandant dn  régiment  de  I.eseure-Lragon  . rt  en 
179t.  maréchal-dc-camp.  Obligé  alors  de  quitter 
la  France,  il  6t  la  campagne  de  179s è l'armée  dea 

E rinces , joignit  rnsiiilo  l'artore  de  Coodé  , el  eom- 
• Uil  comme  simple  soldat.  Lorsque  celle  ar- 
mée passa  au  service  de  Russie  , plusieurs  officiers 
étant  restés  sans  emploi,  le  prince  de  Coodé  en 
forma  une  compagnie  dont  il  con6a  le  commande* 
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n«nt  au  comta  Jt  Mootmorraci-I^Tal.  Oloi'ci 
ao  trouva  an  ai^ge  Maratrichl  «n  1791.  fut 
nomme  major  au  regim^ut  Ho  Belhiiy  en  179)  * 
fît  Ira  campagne*  He  179^  à 1801  dans  Tannée  an> 
gtatae.  Lor«  dv  la  rettauralioa , le  roi  le  nomma  lien* 
tenaa(>e»nrnl  rt  rommaod.  de  Tordre  de  S;-I<oui«. 
MO.NiilLlKU  (pAULtnï-lsAiELLRÜK  FüMKR. 

Itaroonede  ),  née  le  7 mat  1761,  a Lauianne  Han*  le 
canton  de  V aud,  morte  dan*  ccUc  %iUe  le  38 décem- 
bre i83a  t e'nou»a  M.  de  Crotitax , dont  elle  cul  H. 
de  Crou«at-Mria.  Elle  *e  remaria  au  baron  de  Mon- 
loiieu.  Une  longue  maladie  la  eondacnna  à Tiitac- 
tiun  dans  se*  dernière*  année*.  Elle  avait  fait  pi> 
railrc  6’<iro/mr  i/e  Ltrhtji*ld , en  1781, 3 vol  - to-is . 
et  avait  ensuite  soutenu  sa  réputation  par  des  pu- 
blicalton*  *i  nombreuse*  que  leur  colieriiun  forme 
lo'i  volume*.  Une  nonveUe  édition  en  fut  donnée 
en  1839,  par  Arlbat-Hertraiid.  Tx>*  ouvrage*  de 
Mvir  de  Montolivu,  presque  tou*  pleins  de  cbarme  et 
d'intêrél , bodI  au  nombre  de.ln  : Carottnt  Ue  l*irht' 
jSeU . dont  nous  avons  déjà  parlé;  f titres  de 
3f.  Hentejr , publiée*  par  son  amie  , 1784»  ia-ts; 
Xe  Mari  aenttmental,  ou  te  MartnKt  romnte  tt  y em 
afUëùfues-itns , 178-^  . in- 18  : l'ablean  deJamiÙe  ou 
Jottrnnl  de  Chnrtes  Kngefmann  , trad.  de  Talleiii. 
«l'Augusto  Lafontaine.  1801  « a vol.  in-8  ; i8oa, 
a vol.  in-13;  yoNtenu  tableau  de  J'amitte  , ou  La 
vie  ifiin  pmivre  ministre  dans  un  villnge  atle- 
nnind . et  de  ses  enfans  , traduilde  Taliemand  d'Au- 
guste I.afontaiDe  , iHoa.  5 vol.  ia-i3;  t8'>4«  ^ *ol. 
in-i3;  Le  viUagede  Lnbentlein , ou  te  .Voumc/  en- 
fant trom’e  . traduction  libre  du  roman  d'.Angoste 
J^aruQlaioe  lolilitle  IViécK^/v,  i8oa,  5 vol.  in-ia; 
ha  rencontre  «n  (Inrigbano,  ou  /<er  ijuatre  fem- 
mes , traduit  ds  Talk-mand  de  Basile  Ramdotir  . 
i8o3.  in-li;  /imaur  tt  coffuetterie  ^ onVEnJanl 
d'adoptton,  imité  du  roman  allemand  inltlulé  .* 
Henriette Belmnnn , d'Auguste  Lafontaine  , i8o3, 
.3  vol.  10-13; /lecneti'c/erofi/e*.  1804. 3vol  in-i3; 
.tristun'ene  , traduit  de  TaMemand  , d'Auguste  T.a- 
fonlaioc . i8«-j  , vol.  in-iS;  i8l  1 , 3 vol.  io-i3  ; 
Marie  Menmoff  et  Fedvr  Dotgoi'ouki  ^ histoire 
russe  en  forme  de  lettres,  traduite  de  Tallemaail 
d’ Aucutle  Lafontaine , i8o),  3vol.  in-ia  ; Consttn- 
die  de  HentiviUitrs  . aiierdole  françaite  du  t6*  siè- 
cle. Iraduilrdc  Tangiais  de  Charlotte  Smith  , i8üf>, 
3 vol.  in  13.  M.  de  .Sailahéry  publia,  presque  aussitôt 
que  M**  de  Montolieu  . une  hriltanle  imitation  , 
plutôt  qtTune  Icaduclion  de  ce  roman  ■.  La  princesse 
de  tP'ot/enbmtel , traduit  de  Tallrrnand,  i8<i7  , 

3 vol.  in- 1 3.  Saint’Ctair  des  (les  , ou  tes  Entes  de 
i'He  de  fiarra  , roman  traduit  librement  de  Tan- 
glais  (le  Mistrits  St*K1mc , 1808,  4 voL  io-l3  : 1809, 
a vol.  10-13;  Emmertch^  1810.  6 vol.  ia*ia;  Le 
yecromancien  . ou  le  Prince  à Fenise  , mémoires 
ducomted'O*** , par  Schiller  , traduit*  et  termiué*, 
1811 , 3 vol.  iD-t3;/f;/i(Aoc/éi  , ou  Lettres  écrites 
de  Rome  et  de  ta  Grèce  an  commcnremeac  du  4* 
siècle,  Iradnil  de  Taliemand,  1810,  4 in-13, 

3*  e'dilion  , 1817  , 4*®**  io-m  Danse  nourettes , 
i8i3  , 4 in-i3(  Suite  des  muiretles  , i8i3, 

3 vol.  10-13  : Dix  nouvelles  , l8i5 . 3 vol.  In-ia  ; 
t'alkemberg,  ou  POncle , imité  de  Taliemand, 
1813.  3 vol.  in- 13  : Le  comte  de  H'atdhem,  et  son 
intendant  fp’ildam  , trsAmt  Ae  Taliemand.  i8ia, 
4|vol.  i«h-ta;  chalet  des  Hautes-Àlpes , i8i3, 
ta- 18;  Le  Robinson  suisse,  ou  Journal  d'un  père 
dejamilte  naufragé  arec  ses  enfans,  traduit  de 
Taliemand,  i8i3  , 3 vol.  in-13;  La  Ferme  aux 
abeilles,  on  les  Fleurs  de  hs,  iraitéd'Augnste  La- 
fontaine , i8t^,  3 vol.  in-13;  CAer/ea  Vf  y/efène  r/r 
Moldiuf,  ou  huit  ans  de  trop,  Iradnit  de  Tallr- 
mand  . i8l4  » ro-ts  ; /lorjon  «<  arR«(ôi/*/e , ou /ra 
Deux  manières  Animer , traduit  librement  de  Tan- 
giaU.  i8i3  , 4 vol.  in-13;  Les  Châteaux  suisses  , 
sncicuoe»  anecdotes  et  chroniques,  1816,  .3  vol. 
in-13,  où  M**  de  Montolieu  a consacré  se* cbaats 
à sa  patrie  ; Ludos^tco , on  le  Fils  d'un  homme  de 
pèmet  traduH  de TangUif , 1816,  3 vol.  in-13;  Xes 
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ehAteaux  1817,  4 >n-8 ; y/icMira i<m 

romte  de  W.  1817  , io-8;  £.ra/f«fioi*  et 

piété,  1818,  in-t3. 

MO»TRKUlL(CARDONde),DéâU11een  17^6. 
d'une  famille  honorable,  mort  la  3o  avril  io33, 
était  on  homme  de  bien  qui  fot  constamment  oe- 
rupé  de  bonne*  cmvres.  Il  répandait  beauconp  de 
bons  livres;  il  en  composait  même  auxquels  il  ne 
mettait  point  son  nom  , et  qui  prouvent  son  ivie  et 
»a  pieté.  Le  plus  estimé  est  celui  qui  a p.>ur  titre  : 
Lectuieschrriifmnes  en  ftirme  cfinstmcttoms fami- 
lières sur  les  Epitres  et  Seanpiles , qui  parut  d'a- 
bord en  3 voinmes,  pais  en  3.  Cet  ouvrage , exiratt 
en  partie  de  Coebin  , ent  du  succès.  Les  antre*  ou- 
vrages de  Cardon  de  Montreuil  sont  t Pemsees  et 
Prièies  tirées  Je  l’Écriture , in-13  $ Manuel  du 
militaire  chrétien,  in-34:  Sentimeme  chréHeae , 
in-3'l  ; Hommages  A la  religion  et  aux  mesurs  par- 
les poètes  français  , in-13  ; Principes  de  l'homme 
raisonnable  sur  les  spectacles , in-3s,  et  d'autre* 
• pnsrnies  pour  la  jeunesse.  L'auteur  mellait  peu 
l'u  sien  dans  ses  écrits  ; mais  il  recueillait  ce 
qn'il  trouvait  de  pins  utile  dan*  le*  livre*  déjà 
publié*.  Le  Règne  des  vrais  principes  parut 
en  1817  ; il  s'en  fil  deux  autre*  éditions,  l.'auteor  j 
traite  d'abord  «le  Tédncalion  comme  étant  un  des 
meilleurs  moyens  de  revenir  aux  vrais  principes;  il 
parle  eotuile  do  la  vraie  religion , de*  mot  en*  de 
la  faire  aimer,  des  motifs  qui  doivent  nous  afi'ermir 
dans  U foi.  etc.  Il  expose  tes  ohstaclct  au  Règne 
des  vrnis  principes , ces  obstacle*  sont  nombreux  t 
Teiprit  du  siècle , le*  mauvais  livres.  Tirréligiou, 
la  profanation  des  saint*  jonrs,  etc.  L'aiileor  finit 
par  diverse*  considération*  toute*  chrétiennes  sur 
notre  situation  morale,  sur  les  remèdes  qnt  pour- 
raient Tameliorer.  A la  fin  dti  volume  est  un  choix 
de  livre*  pour  la  jeunesse. 

MOOLA  FERuOZ,  sen  Moola  Cawoos.  graod- 
prèlre  de*  Fartées,  m.  à Bombay  ru  l83l , âgé  de 
ra  ans.  , était  Tun  de*  plu*  célèbres  •rienlalistes. 
Il  est  anieurdu  Georges  jV.m»4i , poèma  épiqaten 
langue  iwriane , sur  la  conquête  de  Tlnde  parle* 
Angl.  fie  poème  , qui  roalieot  plusde  4u.oOo  vors  , 
ne  va  repeedant  que  jusqo’a  la  guerre  de  Poena 
en  1816  et  1817.  En  outre,  Moola  est  auteur 
d'une  foule  d'autre*  ouvrages  persans  d'un  grand 
intérêt,  fia  bibbolbèqoe , qui  forme  une  coUcclton 
Irès-précieuse  de  manuscnts  et  d'ouvrages  onen- 
laux,  a été  léguée  au  public  et  doit  être  déposée  dans 
un  temple  parsée  sous  la  direction  de*  prêtre*  de 
ce  culte. 

MOFINOT  (GotLt.AVMl),  erclétiailique  , counu 
par  scs  bonne*  «ruvre*.  chanoine  honoraire  de 
Reims  et  d'Orléans  , né  à Reims  , le  |5  nov.  1773, 
mort  à Orléans  le  3 janvier  1808,  entra  de  bonne 
heure  dans  la  congrégation  de*  cbanoines  régulier* 
de  Sainte  Geneviève.  Arreté  par  suite  des  oécrets 
rendus  contre  les  nrélrcs,  il  fut  dëlenn  pendant 
trois  an*  dan*  le  ciiàtran  de  Blaye  , ou  dans  d'an- 
tre* prisons,  jeté  pendant  quelque  temps  *ur  des 
vaiiieaux  et  menacé  de  la  déportation.  Enfin  on  le 
rendit  à la  lilierté.  Il  se  fixa  d'abord  à Mer,  et 
cosoitc  à Fleury  prèsOrléans,  enqnaUlé  décoré. 
Sur  la  fin  de  sa  carnèra  , il  dirigea  dans  celte  der 
mère  ville  TElablisscmcnt  de  la  Providence. 

MORAND  ( l.ot;ts-CHAXLtta- A»toink-Ai.rzu 
comte),  général  de  division,  grand  oflicier  de  la  La- 
gioo-d'Hoaneur , cbevalicr  de  Ssint-Ixiuis  et  de 
l'ordre  de  Saint-Henri  de  Saxe , etc. , né  en  17^  * 
mort  CD  avril  l8.33,  fil,  ra  i^,  les  campagnvs 
d'Aaincbe  comme  général  de  brigade , et  menla 
par  ses  talens  aussi  lûcn  que  par  la  bravoure  qu'il 
déplova  à Austerlils,  le  grade  de  général  de  divi- 
sion. Son  nom  est  attaché  aux  mémor. batailles  «le 
leoa,  Eylau,  Friedland,  Esling  cl3Vagrani.  11  fot 
présente , en  1807,  comme  candidat  au  sénat  conser- 
vateur, nommé  dan»  la  môme  année  graod-offeier 
de  la  Légion-d'Hooneur,  et,  en  1808,  décore',  per  )• 
roi  de  Sexe  . de  Tordre  de  Saint-Henri.  La  campe- 
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}|ot  J«  l8l3  lui  fourail  àc  fr<»qucul'*  occâftiaot  de  ' 
air«  briller  t»  valeur;  il  li(  dr«  pro«ligr«  à Ülojalik  « 

■ l.iitirD  , • FaulK>n,  cl  tauva  raimâc  par  too 
aang-fruiii  s Ut-oai  wit(.  Il  rcfut  la  cruii  de  Saiol  ■ 
Itoui»  l<*r«  Ha  la  pr**n>irte  iraiauratioo,  en 
Apr^«  le  70  maia  i8i5  , il  fui  ouuiinv  odc-ilv-rauip 
da  Napolacn  , cmIoocI  «le*  cltaMeuit  delà  vieille' 
garde  , pair  de  Fr  oee,  et  rommaoJ^nt  dea  iv. 
iJ'.  31'  ri  77*  diviiloni  ntililatre«.  Il  ae  rrndii  . 
en  cct>e  «Irruièiv  i|U4liU,  ■ ^autr•,  apràa  a*é<rr 
fait  précéder  d'unr  prucUiuaiiuD  , par  auile  de  la- 
gueUe , aprva  la  aec««Sfle  realauralioo  , un  cuo»eil 
4e  guerre,  aeant  ^ l^a  RucUelie,  te  romiauiua  a 
mort,  par  cuotU'Dare  , le  314  auùt  1816  Hmlié  en 
yrance.  Morand  rcala  di-pnie  en  iliipnoibililé. 

MORAIIN  (Dua  l.taaioac>-K»a.'(aaDta].  autrui 
dramatique  , lurnomcné  le  ilohett  r^pagnul , ne  a 
Idadtid,  «ria  i*6i>  « eut  pour  père  un  p<»ete  tiri- 
que  dii'ingoé  , auu»  Ira  aii*pice»  duquel  il  cuucim* 
eut  poui  les  dcua  pna  de  puétie  protioar*  par  l’a- 
caJi'mie  rutalv  de  aa  ville  uuuie  ; il  Ua  uiiiitil  luu« 
di'Uv.  Mai»  art  diapuMiîona  uaturellr*  et  ta  ieclurr 
aiaidue  et  paavioBOcc  de  Molière  deva.enl  taire  de 
lui  un  poete  comique  2 il  ne  trompa  p>>iat  aa  vora- 
tioH>  Il  donna  aucce«iivenictil  p'uaii-ura  comediea  , 
rmi  leaqorilea  ouuaci(e-on«  : /eOr/e,  U Itarom. 
ifunt  Urpocutt,  U vieux  M-rt  et  l>  feiuie 
yrmm*,U  (Jutde*fe>ine)k^llet.  (^Iu*-ique  la  morale 
de  tou<e«  ret  pieeea  ne  t«>i(  pa»  Llaniable,  la  dero. 
n'a  pu  éeliapt>er  a la  centure  de  l'iiiqu'ailio  . qui 
la  mil  a I'mi^x.  Moraliu  a traduit  en  r*pa^nul  le 
HvmUtl  de  üh^keeprare  et  dcua  coni<  diea  du  maître 
de  notre  a<ène,  VEintt  tU*  V<im  et  U Medef  tu 
malgré  Un.  Dana  louira  ae«  prodiictiona,  il  tritia' 
tingoe  par  un  at^le  por . gneieut  et  original , par 
di't  poiolarei  vraiea  el  plaitai'Iet . et  par  un  amour 
aiocêre  de  la  vertu  . qiril  rend  tuurliaiitecl  aimable, 
lia  (ail  CO  Ktpague  une  révolution  daot  l’art  dra- 
maiiq.  Avant  lui  on  ne  ronuaiatatl.  ou  du  niointno 
ne  rrtpeclait  aucune  lègle,  et  ou  tuivait  rn  eel* 
l'etemple  de  Lope  de  Vrga  el  de  Calderou.  CVtt 
lui  qui  le  premier  a fait  aporêrier  a te«  cooi|iatf iulet 
la  régularité  de  nuire  llieâtre,  rn  rmntaDt  avec 
koolieur.  On  a dit  que  l'i-oagioatiun  de*  auteur* 
eatwgn.  ne  peut  ae  tuiimetlre  aut  ri-glc*  lau»  per- 
dre Iteauroup  Je  tou  éclat  e*  de  vivacité  , et  que 
rimitalioo  de  l’école  (rançaite  a tué  leur  génie, 
^'ou*  ne  nou*  ferua*  pointjMgradan*  celle  querelle  « 
qui  »e  raitaciie  aut  grand*  demèl  • det  dcui  litlé- 
Inre*  de  notre  époque.  Nuu»  diron*  teulement , el 
en  Cria  nnu*  ne  arront  eontredilt  par  pertunoe  , 
qo'unr  telle  rérortne  ne  pouvait  être  opérée  qur 
par  un  bummr  d'un  talent  lrc**remarquabte  el  d’un 
godl  paifeil.  M-'ralio  avait  reçu  de  la  nalure  cet 
preueuie*  qualités , et  let  avait  développeer  par 
•et  vO)agrt  en  France  . en  Angleterre  el  en  liane 
de  refour  daot  ta  patrie , il  vit  t’ouvrir  devant  lui 
la  camerede*  funriioo*  publtq.  Nommé  p*r  Cbar* 
let  IV  cher  du  bureau  de  riutcrprrlaluin  det  lan- 
gue* et  memb  honoraire  «lu  conseil  royal. , i|  coo- 
terva  . tout  la  gouvernement  de  Jotrpli  Bonaparte, 
ta  ditoilé  de  membre  bonoiaire  du  con*eil«  et  de- 
vint en  outre  chef  de  la  hildiothêq.  royale.  Son  al- 
tacbrmeal  à la  cause  de  Jutrph  le  mil  daot  la  né- 
cetiilé  de  quiilar  l'F.afagne,  lortqoo  let  alTairet 
de  ee  pnore  t’embroitilirrrot.  Il  vécut  ii'aliurd  a 
Bonleaut  . te  contniant  dr  l’etii  par  la  rollurr  de« 
ictirv*;  pnii  il  vint  en  1837  te  (iter  à Part*,  où  il 
m.  Tanneetuiv.  Faire  aulret  M*a.  qu’il  a cuofîéti 
ton  tmi  StKeia,  on  cite  une  hiiloire  de  la  icéor 
r«pagoolr,  depoit  ta  naiatance  iiivqu'à  Impe  dr 
Vega  , tout  ce  titre  t Origines  det  lenttoaipagnol. 
Cet  ouvmge  , fruit  de  longuet  vrillet  el  de  précieu- 
•etTerhrrrlie*  , avait  été  revu  pai  l'aiiiear. 

MORK  (mi<«  IIvuvaN',  née  en  174*  ^ Haubam 
prêt  Brialol , ae  livra  d'abord  i l’rduratioii  det  jeu' 
net  pertonott  dtnt  o<*  ilct  plut  «cUbrea  élablitta- 
ment  de  ce  genre  en  Angleterre,  qui  était  dingé  par 
ta  MMr.  Frappé  de  la  rectitude  de  ton  jngenent  et 
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da  ton  etprii , le  docteur  Sloaebonte  l'engagen 
i ptililier  quelque  ouvragr,  et  te  premier  qn’elU 
lud  au  jour  en  1773.  tout  In  titre  de  Rethetckedm 
/umAenr,  drame  pt*loral,  eut  uu  tel  tuece*  qu'elle 
le  kl  suivre  de  plutleijr*  autres  qui  rrçurrol  ega'e- 
miut  un  accut’il  favorable,  lulruduiic  daOt  la  so- 
ciété de  Ganick,  celui-ci  luiconteilta  d'é<  rire  pour 
le  itiride,  et  c'ctl  è «no  tntligslWm  qu'elle  pu- 
blia tes  Iragedirt  île  Perej  el  du  Memtomge  /ttiml, 
File  ne  tarda  pat  à reouacer  a ce  genre  de  littéra- 
ture, el  a composer  det  ouvrage»  plot  tértcui  qui 
*onl  en  grand  nombre  , et  parmi  letqueU  nou»  ci!^ 
ruo*  t HeJUxtoms  sur  Us  mteiirs  des  grands  ; 
dperçu  sur  Ut  reitgiom  des  personnes  du  Urau 
moriic;  les  Potttigues  <U  vitlmge;  CmleUs  ou  ht  /{«• 
fherehe d’une Jemm* , P*ete ptatttjue^  181I  » 

More/e  rArrfienee  , l8i3  Celte  rruime  du  ingiiée, 
dont  presque  ton*  let  écnlt  ont  pour  but  l'aniélioni- 
ituB  morale  de  la  toriélé , mourut  è Londres, 
le  7 sepltmibre  iS33  , igé  de  8K  ans. 

MORE.iU  ( Jkaiv  ) , avocat . né  ver»  1760  , mort 
récemnivht,  fut  nommé  en  1790.  procurcurtyndic 
du  département  de  la  Meuie  , et  en  ITÇ)»  , membre 
de  l'attctublée  nationale,  où,  adhérant  è l'adrette 
piétenlee  par  la  terlinn  de  la  Cioia-Roage,  il  fit 
décréter  la  formation  d’une  committion  cliargée 
d’riamioer  let  danger*  </»/i  menaçaient  la  pntrie.  Il 

1>a*»3  en  1791  è la  Convention,  el  t’y  montra  modéré, 
.or*  dn  preeê*  de  l.nuit  XVI  . il  vota  pour  le  han- 
nittement  de  ce  prince  jutqu’à  la  paît.  Moreau  te 
relira  en  août  I7<>3,  donnant  pour  motif  que,  la 
runviiiuiion  ayant  été  acceptée  , il  avait  terminé  ta 
mittion  11  te  démit  au*ti  de  la  place  de  membre  du 
contcil  det  Anrirni,  auquel  il  avait  été  elueo  179^ 
MORKAÜ  ( N.  ),  ingénieur  à Clièlont,  député 
de  Siâiic-el'1  uire  è la  Convention  , te  prononça  . 
dan*  le  prorêi  d#  Loui*  XVI,  contre  l’appel  au 
peuple  11  fut  no  de*  cnmmittairet  chargé*  d’eta- 
mioer  la  ronduile  de  I.ebon  , el , après  le  iS  vendé- 
miaire. il  appuya  la  ileoiande  en  liberté  de  d’Au- 
t'ignv  et  de  Rot«ignol , le  Lourreao  de  la  Vendée. 
Devrou  receveur  général  du  dépariem.  de  SaAoe- 
e!'I.oire,  il  te  relira  è reonqne  de  la  retlauration , 
et  mourut  è Charbonnière  prêt  Mâcon  en  juin  t$33. 
“ MORt  VU  UE  COMM  VGNV  (C.-F.  J.-B  ).  maî- 
tre des  requêtes . né  • Farit  en  1783  . m.  daot  celle 
ville  le  I''  juillet  i833 , te  voua  d'abord  è U litté- 
rature dramatique,  et  rempota,  tant  seul  qu  en 
•oriété , une  foule  de  Vju.levillet , d’opere-comi* 
quet,  etf  F.oire  autres  piècei , Moreau  a donne  au 
Vandcvlüe  : /'«//oire  cites  Héron;  VJnglnts  à 
Bagdad;  les  deux  Gaspards,  el  un  grand  nombre 
lie  pièce*  de  circonsiaoret  aut  Variétés  j Ut  CA^ 
villes  de  maùre  .4dttm  ; /et  Deux  Preceoteiir»  ; U 
PrvetUon  delà  CourlitU.  Il  était  l’un  Jet  l^ondaicurs 
du  Caveau  moderne  . et  l'un  de  te*  pim  a.lif*  re- 
JaMenrt.  h’^nstargue , le  Çourner , te  Jounmt 
général,  le /nrarna/ «/et  .dns,  e|c. . runiiennrnt  up 
grand  nombre  de  tet  Articles.  Moreau  Giiii  par 
abandoiiiier  le  tbrâire  cl  la  littérature  légère  pour 
la  potiliq  ie  : il  devint  malUo  det  requêtes  depuis 
la  révolution  de  i83u. 

MORGAN  ( William  ),  né  daot  le  pays  de 
Gallea,  t’adonna  d'abord  t l'élude  des  srieDcea  mn- 
diealet , qu’il  quitta  bicolAl  pour  lettciencrt  mslh^ 
matiqiies  el  l'économie  sociale  et  pottl<que.  5is  on- 
vragvt  sur  le  cicdit  public,  la  dette  nationale  . en- 
n nl  à toutes  let  époques  un  tueert  populaire.  Noua 
citeront  parmi  tet  priociuias  Itiret  É la  célébrité: 
Pitetrme  des  annuités  et  des  assumnceâ  sur  ta  vte  , 
• 709»  Tableau  eomparnttf  de  Vetat  du  crrdtt  pu— 
bltc , iSoi,  etc.  Le  dncienr  Morvan  muurot  en 
mai  i833 . après  avoir  éié  pendant  S6  an*  diieclcnr 
J'nne  teriéte  d'atauianre  eur  le  vie  , qui«  tout  ton 
aam'Diilralien  , t'etl  élefëa  à un  degré  remarqua- 
ble de  «pleoileur. 

MUHGIIEN  (Bapaakl).  graveur  babiU,  né  en 
i7dt4Pertici,prè«Na|>Uft««tt  pèrn  PhÜippq 
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Morf^eo  t art.  diidngoé  , traTsillail  ans  grav.  qui 
ornent  1h  auperl>c  ouvrage  (t<'«  antiquit^i  d'Herctt- 
laoiim,  apprit  le<  proimrrs  rlrfii«nt  de  l'art,  aur 
il  jela  tant  tltfcial,  dan»  la  maisnii  paler 
nelle.  Il  o'  avait  pa»  encore  alleint  «a  90^  année  I 
lora.|ue  ion  pi-re  l'euvoya  à Itomr  , en  177^^  , le  per- 
fectiunoer  ilan»  la  gravure  «ont  Jot.  Volpato,  le 
plut  célèbre  arlitte  ilalu  n de  celte  époque.  Sont  un 
tel  maître,  Morglieo  (il  dev  progièi  ti  rapide!  cl  si 
bfilUot  que  Vulpalu  uc  tarda  pat  a Pattocier  a tei 
Iravauc  et  a te  l'allacbrr  plus  élroitcnirnt  en  lui 
dunnaot , en  1 781  . ta  fille  en  mariage.  En  1 7q3  , 
lîaplet  lui  fil  det  offrei  lrét*avrantag<  iiset  qu'tl  re- 
fusa , preferjol  redrr  aux  tnllintaliont  ilu  grsnJ* 
duc  tie  Tutcane  , ('erdinand  III,  qui  l'apprlak  à 
Florence  , nù  il  te  ti-ndit  en  1798  , et  où  il  passa  le 
retle  de  ta  vie  avec  le  litre  de  professeur  de  gravure 
i l'AcaJemte  des  l>cau\-ailt.  Cevt  là  qu'il  motirni 
des  snilcs  d'iioe  aflVeJmo  du  errnr  , le  8 avril  i833, 
âgé  de  7.1  ans.  \S OEuvrt  de  cet  lialüle  ariisie  t*tl 
très-considérable  , et  on  lui  «luit  tnrluut  une  foule 
d'eacellcos  ParirmU,  teli  que  rcu*  de  Dantt . Pc*  ; 
trafqnt,  Arnisit,  Taist^  /'inri , f 'otfalo,  l’ur^ 
tAi,  U t'oraarina.  Parmi  tel  Iravaue  les  plus  re- 
eommandabU-t , un  range  la  ^ttvlonnn  drliti  Sr/;- 
giota  d'apièt  Rapbael  , la  tiel  Sncen 

d'André  del  Sarlo,  la  Mttdn>tna  rv!  Rnmhmn  du 
Titien  , V Aurore  du  Guide  , te  de  Mengv . 

Ut  Chôme  dr  Dtane  du  Dominiqiiin  . ta  Jnriipm- 
t/cm'e  de  Raphaël  , te  Repui  en  H rpple  de  î'î.  Pont- 
tia  , le  PortroU  de  htoncude  i\e  Vandirk  . etc.  , en- 
fin la  magnifique  gravure  de  ta  Cene  de  l.t-onard  de 
\ioci  , graves  tur  le  dntin  de  Théod.  Maiteini , el 
qui  parut  en  l8i>n,  el  la  telle  plancliede  la  Trant- 
JigurahoH  d'apres  Paphael. 

MORICHAÜ-PEAIICIIAMP  ( RE!»r  Pierre  ), 

médecin  , ne  à Puilicrt  vers  i77(»,  mort  dans  cetir 
ville  , le  3 octobre  iHda  . fut  detlioé  d'abord  à l’e- 
lat  eccletiatliqite  La  révolution  riiangeanl  setpro- 
jets  , il  commença  l'elude  de  la  medeeine  tous 
M.  Beaupré.  Eo  l'an  iv  . il  fut  envoyé  à Paru  aux 
fra-t  du  departement  , puur  tiiivre  let  ruura  de  l'r 
cote  de  sauté.  Il  entra  eotiii'e  comme  aide-majur 
dans  le  7*  régiment  «le  hussards , et  fit  la  campagne 
d*l  lalie  , nù  se»  services  furent  leMemi-nt  appreciév . 
qu'on  lui  donna  la  direelinn  «le  t'iiApilal  de  Verced. 
Cepenilant  il  se  rendit  à Aluntpriiîer  , un  il  reçut  te 
bonnet  de  docteur , el  en  i8nt  . il  revint  a Poitiers  . 
où  l'tndigenl  cooime  I*  riche  rrçu'^cnt  tes  soin» 
cmpr«»sse».  K«v  i8««3.  il  fut  nommé  méderin  du  «lé- 
pèt  <le  mendicité.  Trois  ans  après , la  société  de  mé 
decine  de  Bruxelles  atanl  m>s  au  concuurs  la 
quetlion  tiiivame  : De  fa  noél , et  de  son  infîttener 
sur  les  mnliidies , son  Mi-mnire  fut  couronné  par 
cette  société  ; il  reçut  un  diplAme  d'.vtsoeie  corres- 
pondant. Kii  iS'17  . on  créa  à Poiliert  une  criil»*  se 
ron  faire  de  médecine,  et  Keaurliamp  fut  chargé du 
cours  de  pathologie  chirurgicale.  Celle  même  an- 
née. il  taceéila  au  médenn  «Ir  l'IliilebO  eu  , et  eo 
181  S.  au  médecin  du  eoliégo.  En  iSîl  , les  école» 
•econdaires  de  médecine  ayant  clé  placées  dans  le 
ressort  de  l'uoivcrtité  , il  fut  nommé  directeur  de  ' 
«elle  de  Poitiers.  Beauchamp  était  mciithrr  corret-  ' 
i»'>D«lant  de  la  Roctélé  de  l’érole  dp  médecine  de 
Paris,  det  Sortetrt  médicale  d’éniuîaiion  de  Pari», 
médi>  ale  de  Montpellier,  de  médecine  de  Bruxcllet, 
des  teiences , lellres  cl  arts  de  Rochefort,  de  l'a- 
cadémie roy-ile  de  médenue  do  Pari»  , tnenibte  de 
la  Société  d'agriculture  . belles-lettres  , sciences  el 
arts  de  Poitiers  Si  probité  était  d'aulanl  plus  so- 
lide , qu'elle  e'iait  appuyréc  sur  des  principes  de  relr- 
fion 

MORTFMART  { VfCTot-LouIs•VlCTua^■IK’^  pv 
RfXiHKCHOl)  -AHT , marquis  de  ) pair  de  Krancr, 
offi«-ier  de  la  Légion -«Mluoneur,  né  nu»  environs 
de  Dieppe  , le  12  août  17811 , mort  i Paris  en  ]an  • 
vi«r  1834,  suivit  son  père  en  Allemagne;  mais, 
comme  let  Iriis  tur  l'émigration  be  pouvaient  lui 
éirt  applirptéct,  il  revint  en  Franctdèt  I799<  Deux 
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iBt  tprèt»  ilfépoasa  la  sceor  du  duc  de  Mnntmo” 
renci,  et  resta  étranger  aux  afTiires  , juîqu'à  l'é* 
pO()ue  où  Napoléon  crat , dans  l'intérêt  de  st 
prtliliqoe,  devoir  appeler  à ta  courquclques  repré- 
venlativ  de  re  qu'il  nommait  lr«  ramilles  lii<<onques 
de  la  Frante  Alors  M*'  de  Mortemart  fut  cbuisie 
pour  dame  «lu  palais,  avec  la  brlle-srrur  M'”'  de 
Monlmorenci  , M*“*  «le  (^bevreuso  «I  M"*'  Maret  , 
depuis  diichcsse  de  Batsatio.  Deux  aus  plus  tant  , 
Mortemart  lut  nommé  g«>uvcrneiir  du  château  nn- 
p«*rial  de  R smlKuiilIrl , et  dam  le  Cours  de  1809, 
romfe  «le  l'Empirert  membre  de  la  l.égion-d'Ilou- 
neur.  Fn  1817  , il  remplaça  son  p«-re  au  ri»nseil-gé- 
nérat  du  ,l«‘pariemettt  de  la  Svine-loféijeure  ; en 
1819  et  1821» , il  présida  une  des  sériions  du  collég«i 
électoral  du  même  de'part«-menl . sans  se  placer  au 
nombre  de»  eandulats  pour  la  députation.  I a mort 
«le  son  pér«î  le  fil  entrer  depuis  à la  chambiv  des 
pain. 

MORVtN  (PoRET,  baron  de),  mare'clial-de- 
camp  , ex-col*voel  de  Tun  des  réssimeiis  «le  grena- 
diers de  la  vieille  garde,  f«it.  en  i8i5,  traîné  «le  pri- 
son en  prison  pour  être  fusillé  à Stiashourg  . parce 
qu'il  avait  rejoint  l'empereur  au  retour  de  l'ile 
d'E'lte.  Il  ne  dot  son  salut  qu'au  dévouetncnl  d'un 
officier  qui  lui  farilita  les  movens  de  s'échapper  en 
Irjvertnnl  le  Rhin  à la  uage  II  eoinmantU  depuis 
unebrig.sde  à rarméed’Afrique.  ohlint  enfin  lecom- 
mandenienl  «lu  déparJem.  d'Eure-et-Loir  , cl  mou- 
ru»  àf*h»«lre«  le  17  f«-vri«r  l83j. 

Mf)TTIKRS  PujE-Jo.sEPti*BocH-Yvts-CiL»ttT, 
marquis  Dt  LAFAYFTTE).  Fojeik  la  fm  de  ce 
Supplrmenl 

MOUCHY  ( CnARt.TS  DE  NOAILI.FS,  duede), 
nom  1771.  mort  a P.«ns  le  2 février  l83j  , eniia 
«Il  service  dans  le  régiment  de  Noaillcs  au  sortir  du 
rollege  Obligé  de  qtMtlcr  la  Fr.tpeç  au  mooienl  de 
la  terreur  , li  y rentra  bientôt  , el  vécut  dans  la 
■ eli  aile  ju'qu'au  retour  «les  Bourbons.  A la  mort  de 
son  père  , il  lui  sticré«la  dans  la  cb.irge  de  cap>tain>' 
«les  gartle».  qu’il  f*  mplil  successiv  inciil  auprès  de 
l.otiis  XV^IÎI  et  de  Charles  X.  Au  inom.  de  la  révo- 
volul  de  juin.,  il  resta  a la  rbanth.  des  pairs  pour 
le  |»roc«-s«les  ministres  . mais  v'en  éhiîgna  ensuite» 

ÀîOUNIKR  (N-.\  colonel  du  7*  régimcnl  d'in- 
fanterie  de  ligne,  tué  à I-juo  dmi  les  dernier» 
troubles,  était  !’««  des  pUi«;  brases  officiers  d«‘ 
l’armée.  Sa  vie  a rela  de  sinaulier,  que  le  clnffrc  q 
semble  T avait  fait  époque.  N«*  en  >784  , Alouniei 
rnlia  au  service  en  iSo-j  • fut  nomme  rolonel  ru 
18^4,  et  succomba  en  i8.34  sous  le  feu  «le»  iiisui - 
gés  lyonnais  , au  mum<  ut  «m'i  le  grade  de  maré- 
cliaKlè  camp  allait  récompenser  «ou  couiageel  tes 
lalriis  militaires. 

MOÜRRR  fl.e  b.sron  ),  onc.  procureur-|énéral 
près  la  cour  de  casiati-ui,  c«>inm.inil«-ur  de  U Lé- 
gion-d'Honoeur.  m.  à l'ari»  en  sept.  l832,  élan  avo- 
cat au  commencement  «le  la  résolution  11  fut 
nommé  . en  179^  . serrét.sire  du  conseil  « labli  près 
le  ministère  rie  la  justice,  rt  appelé  par  le  pre- 
mier consul  Ihmapartc  . peu  de  teiiip»  apres  I.i  ro- 
volulion  du  t8  brumaire  au  Vlll  (pouvenibrc  I7J)9^» 
aux  fonctions  de  procureur-général  près  la  cour 
d'appel  de  Parts.  Il  «Icviiit  , sous  le  gouvcrnt  nntol 
impérial , l’on  des  pré«idcn»  de  la  cour  de  cassai  ion  , 
el,  lor»  de  la  réorganisaiion  de  celle  cour  p.ir  le  foi, 
en  i8i4  , procureue-gétii'ral  : place  que  Merlin  de 
D.»iiav  avait  préeé«lemmeut  oe«'upi‘c.  P«-n«lant  le» 
cfol-jours  , Mourrr  refusa  de  »îgncr  I adiessc  de  la 
première  e«nir  judiciaire  au  chef  du  gouvcrucim  nt  , 
fl  donna  même  ta  iîémis»ion.  Aussi,  renira-t  il  «la 
«iroi»  dan»  ses  fonclirns , qu'il  exerça  avec  talent  cl 
intégrité  jusqu’après  la  résolution  de  l83o  Nommé 
rlirvalirnlc  ta  Légion-d’Ilonneur  par  ^ap«»leün.  il 
était  devenu  «iirccstivcmenl , depuis  les  deux  res- 
laurati  n» , officier,  puis  rommandetir  du  même 
oislre.  Uu  Dtsiours  , dans  lequel  il  avait  pjiu  don- 
ner des  regret»  au  régime  détruit  par  la  révylutiof 
de  juillet,  fut  roccasioo  de  ta  miic  4 la  retraite. 
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M.  Dupiu  ala«  le  remplaça  dan»  les  fondions  de 
piorureur-fifnrral. 

Mf)ÜSSINE4>OUSCHKlPîE(Ai.Exii  I^4!»uv  ). 

F,»'  fffctt  Je  l'fX'pêdtt.  rf’/cnr  contre  les  l^ulot*tus , 
•|u'il  fil  imprimer  rn  1820,»  cle  trad  en  frauç. 

Ïar  lUaiichard  . ^fosenu  ^ l823  , iti-8.  Oa  tloil  à 
luussinr-l’oitst  hVinr  deux  rdtliunsdti  coile  rui#c  : 
ftousknUt  PitfJo,  St-Petvriliourg , I7î^'a*  *-*!  Mu$- 
ron  . I7»)0- 

MOLhlIER  (l'flAi»f;oi»-MELt.Mioe,  cimilc  de), 
niareilial-dc-cainp  , mort  rn  iBaS,  riait  ^ardr-du* 
corps  a IVpo<]UF  de  U revululioii.  Louis  \VI  lui 
conùa  , ainsi  deux  de  «es  camarades,  le  daa* 
prmii  lionneur  de  l'acr-'iiipa^ner  daOi  son  soyage 
dfl  Vareiiiies.  Arrêlr  avec  le  soi,  il  fui  en  Luile  aux 
in<>ultr!(  de  la  populace.  IJeiireim-mciil  il  rcliappa 
à la  liadtc  reruliilionnairc  ; aucsilût  il  s’empressa 
de  le  rendre  a ratmr-o  de»  princes  , puis  a celle  de 
Conde.  Il  s«  rvit  ensuite  en  Russie  , desiiil  ('(ilunel 
et  fut  d'-core  «le  l'«*rdre  «le  8le-Auou  et  «le  la  m«*- 
daille  d'aigent.  I.i-rsqu'il  rrsint  de  tVniif^raliun 
en  iSifi,  il  fonila  «le  ses  propres  deniers  un  srrt«c<‘ 
annuel  et  expiatoir»-  a *a  memidre  d«*  I.uiiis  XVI 
dans  t'irglue  de  8l>Kuslae1ir.  Il  piildia  une  Belmtion^ 
iltt  Jr  S.  M.  J^intts  \l  l lois  Jr.  son  di~ 

poitpniir  Montmeilj- , et  de  son  art^stalivn  rt  t'u- 
rennes. 

MüW  BRA\  ( Wir.i.ixu  ) , m?  à llittliru  . «laus 
rilrrirordifiirr  , où  soti  pèie  elait  jjMliuicr,  exerça  ^ 
long-lc*iips  lui-m«‘me  ccMe  prul<*s«iuii  avrr  «li»tim- 
tton  , jiisfiu'ait  niouu-nt  où  il  fut  appelé  aux  lonc*  I 
lions  de  «iirerteiir  du  jardui  liola!ii{|ur  à M tueVes- 
ter.  Mosvliray  s’vlaet  livré  avec  un  »rle  inciosahie 
à la  funnaliuo  «le  ce  jardin,  «es  Irasaiis  ne  lar«le- 
renl  pas  « allérer  si  tanlo  déjà  fort  drlicale.  A sa  ! 
mori  . anivér  le  UijuiHel  à llilebrii  . il  n'arail  pas 
encore  compUté  la  lâclir  qu'il  s'e'uil  iin|Hi»ée  ; mais 
ce  qu'il  a fait  sullil  puur  prouver  'uii  lialulile 
comme  jardinier  savant  et  lualiricM. 

MUI.lXKN  ( Kii.oi.is- rnÊDi-tic  «le}.  graïuL 
prevAi  de  la  ville  et  d«-  la  lépnlilupie  de  Periir  , né 
dans  relie  ville  le  11  mais  l^t'^Het  mo.-t  le  i.'ijaii*| 
vicr  i833  , fut  le  rnodati'ui  en  i8t3.  et  depuis  lurs  le  ; 
president  , de  la  (locicté  suisse  \M<ur  l«*s  rerlierilic»  ' 
liistorii|uot , d<int  tes  travaux  ont  r«'iairci  plusieurs  1 
poinl»  imporlans  «le  l'iiisluire  de  l'Kuiope.  | 

MUrXCR  ( A DXM  ),  ecrivsio  allemand,  connu 
surtout  par  ses  travaux  sur  Tr'cminmie  politiqu«), 
fut  frappé  d'uii  Ici  eltiiinemeni  et  d’iiiie  telle  dou- 
leur en  apprenant  la  iiMtil  de  Frédéric  ls«  lilegel , ar- 
rivée au  comnicnrciiU'nl  «le  182^,  i)u'il  t'Xpiia  lisi- 
in«ccne  peu  de  temps  après.  Sa  vie  avait  t-u  . «la 
reste,  une  conformité  asxcs  n-niarqiialile  avec  celle 
de  son  illustre  ami.  Comme  8i*lilegel , îl  était  ne 
protestant  et  avait  eiolirassé  Ja  religion  ralholique; 
comme  lui  encore  , il  était  eulré  au  service  de  l'Au- 
triche, et  avait  éicemplové,  en  qiuliic'  d«^  puhlicistc, 
au  quartier  general  de  l'armcc  «fui  tenta  vaiaeinciit 
de  lutter  cooire  la  furlano  de  Bonaparte  ; romine 
lui  cnlîn  , il  avait  professé  puMiquement  dans  <li- 
verte»  villes  «le  i'Allemagn'-.  Il  parait  aussi  que 
tous  deux  appartenaient  à l'écoiedonl  M.  de  Mais- 
tre était  UB  sU» principaux  rliefs.  Kn  iSit),  Militer 
fut  nomood  cousul  général  rn  Saxe,  et  dans  la 
même  aDBe'e  il  puld.  à R rlin  un  ouvrage  inlérrs- 
»anl  aur  les  finances  de  l'Anglrlerie.  On  cile  égale- 
ment se»  Mélanges  sur  la  phtlosoplne , les  atts  et 
la  pvaitqMte. 

MULLER  (Jean  GODARD  nr.  doyen  de» 

graveur»  et  errairur  do  recule  de  gravure  allés 
mande,  nu  le  f\  mai  17^7,  à DcrnliaiiM-n- :iir-Ic- 
Feldrrn  , près  .Stultgard , où  son  pi-rr  elati  maire 
ou  juge,  m«Mt  le  l'f  mars  i83u,  éttidi.v  la  lliéologie 
nuis  cc«la  à la  ps*sion  qu'il  (protivj il  p<>ur  le  desun. 
Il  apprit  aussi  la  gravure  , et  vint  s Paris,  où  il  s'a- 
donna exclusivement  au  hurin  , «iepui»  177^'  jus- 
qu'en 1776.  époque  où  il  fut  admis  au  nomhic  des 
momliroi  do  l'caadéraie  loyale  de  Pari».  Lvj  duc 
Cbarie»  de  Wurtemberg  . qui  lui  avait  but  nn  irai- 
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tement  aoanel , le  rappela  i StoUgird  poary  foa* 
derune  école  de  gravure  dans  laquelle  il  fut  profes- 
seur. Muller  était  surtout  renommé  pour  le  por- 
trait. Il  reviut  en  France  . en  1785,  pour  faire  re- 
lui do  Louis  XVi.  G'ost  un  ouvrage  remarquable 
par  la  netteté  et  la  finr«se  du  liuiin.  On  distingue 
aussi  celui  de  Jéiijme  Buon.iparte  , qui  parut  en 
1H1.3,  et  <|tii  fut  le  dernirrqu'il  exécuta.  Parmi  se» 
autres  gravures  , nous  «ievuni  citer  la  Matlttnn  délia 
srdht  «i'aprèx  Raphaël . et  la  .Mater  sanrta.  Dan» 
le  cenre  historique  , nous  nt«'roas  le  Combat  Ha 
ftunkrrschtll , d'apres  un  dessin  «le  Tromhall. 
.Muller  était  rhevalicrtle  plusieurs  ordres , et  mem- 
bre d'un  giMud  nombre  d aradeniies  L'un  de  sr» 
plus  réicbres  écoliers  lut  tans  contredit  son  fils 
Jeaii-Fredéi'ir-Gniljaumr,  dont  il  pleura  la  pirrtn 
en  i8i(i,  et  qui  se  ditliagu.v  par  plusieurs  grands 
morceaux  prr'cicux  , entre  autres  par  son  dero.  ou- 
vrage, la  ^laditne  tle  IXapkaol^  de  la  galerie  de 
Dicsile,  doiil  il  ne  vit  pas  même  la  preniièro 

épreiivr. 

MULLKR  ( Gfii-LAi  nE-GMitTJtfi  ) , né  à Wa- 
suiigeo  le  7 mars  l'Sa.  *e  livra  a l’étude  des  scien- 
ces c-t  de  la  musique  dans  sa  jeunesse,  alla  fa  ire  à 
tàsictlingiic  un  cour»  de  Ihrolugie  depuis  177030»- 
qu’en  1771*.  passa  ensuite  quelque  t«-mps  à Xief,  x« 
fixa  a Ailuna  pfiitlant  l'annee  1777.  rt  alla  defini- 
tivement e'élablirà  Bténieeii  177^  17^3,  il  lut 

(ail  directeur  du  ilurur  et  pioiciseur  au  Lycée  lu- 
thérien de  celle  ville;  il  en  remplit  les  fon<-liun» 
jusipi'eii  1817,01111  fut  pensionné.  On  lui  doit  uo 
U uvijge  intiiu  c : ^etthetis*  h lustorUh  Einleitnif 
gen  tn  fl  nsenschrjldertonkunst.  llcent  de  vivre 
par  suite  d'une  alta<|ue  d'apoplexie . le  6 judl.  iSJs, 
rlans  sa  80'  année. 

MUM»0-PARK  (>'.),  neveu  «lu  fameux  wya- 
geiir  ea  .Afrique,  et  fils  de  M.  Paris,  de  Pile  de 
Muil  , mort  B Liverpool , uge  de  3a  ans  , dans  le 
mois  de  janvier  183.3.  n'est  cité  ici  qu'a  raison  de 
l'espèce  de  rélrbrilé  que  lui  donna  \Valler-Scott , 
3UI , dans  les  notes  «le  Cuj  l/annerinj*.  l'indique , 
comme  lui  ayant  fourni  le  modelé  du  personnage 
de  Dandie Dinmonl. 

MtiNIF.R  ( Kritfiîs». ) , ingénieur,  né  en  1732  à 
Vcvoiil  rn  Frauchc-Cumté  , lut  nommé  en  1739, 
iogénirui;  or.tiiiaire  a Angoulciiie  . où  il  resta  jus- 
qu'en I78ti-  Appelé  alors  a Paris  pour  servir  commé 
lugcn.  rit  chef,  ii  ne  fit  pat  un  long  sejourdao»  celle 
génér.ihlr , cl  reluurna  a AugouUme,  en  179O1 
avec  le  même  litre.  Il  demanda  sa  letrsiie  cB  1809, 
laissant  p«'U  d'eudnnt»  de  l'ancienae  proviDce  d'Au- 
gouniuisoùil  nVxisIe  qu«:lqucs-uus  de  s«s  travaux. 
Ilii  a de  lui  plusieurs  écrit»,  parmi  Iciquels  noo» 
rilrrons  un  Estai  d'une  méthode  generale  propre 
à ftendir  les  c«mfu/i»»/tocea  des  voyageurs,  00 
Hecoeil  d'obitrvattons  relat.  à Vhtsi.,  à la  re~ 
partition  des  impôts,  au  ronimerre,  aux  srirn- 
ces  , eic.  , I‘ari$.  1779,  2 vol  in-8. 

MUKTER  i FxÉOÉtuc  ) . évêque dr  Zélande,  ne 
k Gollia  , le  14  octobre  1760.  mort  le  9 avril  t83o  , 
fut  amené'  à l'âge  de  ans  à Copenhague.  Pluticure 
voyages  qu'il  fit  en  Europe,  dans  sa  jeunesse,  lui 
fournirent  l'occastou  de  (former  des  relstioD»  éten- 
due» avec  les  principaux  savans  de  la  France  et  de 
ritalir.  Il  rtinlia  surtout  la  liltéialure  des  anciens 
Co^ihtrs  . et  piit  rang  parmi  les  plus  célèbres  anti- 
quaires de  letie  époque.  En  178S,  il  fut  nommé 
ptofrsvt-ur  de  tliéologie  â riiniversité  de  Copcoba- 
giie , et  en  i8n8  . le  mi  le  désigna  jrtiur  révêché  du 
tliucèsr  «le  Zebindc.  F^n  1S17,  il  lut  déc«*ré  »W  la 
grand'rroix  de  l'ordre  de  Daiii'brog.  Les  écrit»  qu'il 
a piib'iés  eu  danois,  en  latin  ol  eu  atlen'and  , sont 
nombreux  : Kuu»  citerons  seulement  : Notice  ci«- 
rieuse  sur  les  en  vers  de  C dpora-’ 

I lypse  dans  les  diverses  langues  de  C Europe  / des 
.Vt-morVej  , «le»  Dissertaliuns  cl  des  Recherches  sur 
les  inseriptiont  aninfues  de  Babjlonne,  et  tur 
cetUi  des  anciens  Etrusques,  «le.;  tur  les  an- 
ricnne»  ifurriptiont  grecques  et  latines  qui  éclair^ 
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cisseni  Vhisloirt  du  ekrifiianhm4,  ri  irtUnl  un 
nouveau  Jour  sur  Vaiithentieitr  des  livres  saints 
et  des  monumrns  chrtiteas  ; sur  tes  Ordres  de  ehe- 
vnterie  du  .YurJ/  sur  V Evangile  apociyplie  de 
y icodème  ‘ t\xt  lâ  Guerre  des  Juifs  sous  les  empe- 
reurs Trtfjan  et  Adrien;  sur  i'Introduttuin  du 
chrisUanUme  dans  te  yord  ; Ij  Biugropfiie  de 
saint  Ausi  hatre  « evêque  de  Hambourg  , apôtre  du 
Septentrion  I la  lUographte  du  pape  Lucius  1^'  ; 
drt  L'ragmens  d*une  ancienne  f^ertion  iaitite,  ne- 
terteiire  ù saint  Jcrnme , des  prupfiieies  Jeremte  , 
Esvcfuelt  Daniel  et  Osée  ; uue  Edition  uouvelle 
tie  t’irmtcus  Mvternus la  Doctrine  des  monta’' 
msteS  I t-nfio  Primoi-dia  ecctesia  afncana . i «ul. 
in-^  < plus  de  3oo  |Mges.  publié  eu  1829,  cl 
Tuoe  des  dernières  pruducl.  tic  l'auleur.  A Rome, 
Munter  avait  retrouvé  les  re'glenicos  de  l'ordre  des 
*]'cm^>Iiers  « et  publié  uo  volume  en  alletnatid  sor 
c«  sujet  ; mats  la  réglé  n'a  pav  « ocore  clé  imprimée. 
Il  l'a  commuoiquee  à FaUré-Palapral,  qui  so  disait 
le  grand  maître  des  Templiers  de  Pari*.  Cette  so- 
cicle  cooserve  un  Manuscrit  grec  de  Ctvangile  de 
saint  Jtun  , qm  a été  l'objet  d'iioe  i^fiicrlufion 
latine  de  Munler. 

MU  HR  A Y ( JoHK  ) . médecin  à Vidimliouiq . ville 
où  il  ni.  Iras  juillet  l^ao . a publié,  entre  autres 
uuvr.  ( en  ao};laM  ) ; Elemens  de  chimie,  l8oi  . 
i8tO.  3 vol.  lu-â;  Siemens  de  mntiere  mrdir.  et 
de  pharmacie , iHoi,  3 vol.  in-8;  Système  de 
chimie  , iSuti  , ^ vol.  tn*B , avec  un  Supplément , 

i8oij , in-8. 

MURHàV  (t.tXDLCV),  né  en  Pensjlvanieen  174^< 
mort  réccnmiciil,  fut  d'abovd  destiné  au  commerce, 
qu'il  abandonna  pour  le  barreau  , où  il  obtint  des 
succès.  I<es  troubles  qui  survinrent  en  Amérique 
lulcrrompirenl  pour  lui  ectte  carrière;  il  rentra 
dan*  celle  du  commerce,  la  quiti.v  de  nouveau  , 
rt  passa  en  Anpieierre',  où  il  ne  s'occupa  plus  que 
(le  lilU-ratiiie.  U i-%t  auteur  de  la  mi-illeure  Gram- 
maire anglaise  qui  etistc  ; elle  a ru  un  gr.  nombre 
d'édit..  tant  complétés  qu'abrégées. 

MUSSLT  P.XTIl  VY  { VlCTOa-OojtATit»  ),  litté- 
rateur. né  le  ^jn>n  1768  , m.  à Paris  le  8 avril  i83a. 
fut  élevé  à l'éiule  mililaite  de  Vendôme  , emplojté 
pendant  11  ans  dans  l'arme  du  génie,  arrêté  eu 
l'ryl,  et  détenu  comme  frère  d'émigré  ; au  retour 
«le  la  tranquillité , il  redevint  liltre  , et  dut  au  gé- 
néral Clarke  , depuis  duc  de  Feltr»  , une  place  de 
chef  de  biirean  au  ministère  Je  la  guerre.  Ue  cette 
administration  . il  passa  , en  la  même  qualité , au 
ministèie  de  riniénear,  où  U cessa  d'etre  emplosé 
en  t8i8.  F.nlin  d entra  en  qualité  de  chef  du  bur.  de 
la  justice  militaire  eu  ministère  de  Is  guerre.  Kong 
temps  altacke  au  général  Marescol , il  lut  était  resté 


TiACHF.T  (îxiüiâ-ImoiiE),  oé  à Laon  en  I7.'»3, 
d'on  père  inéJecia  , mort  à Paris  en  sepleiubre 
i833,  vint  de  bonne  heuro  à Paris  pour  se  li- 
vrer à l'clude  de  la  pharmacie,  et  pendant  quinte 
années  conduisit  avec  auccèa  une  oftteioe.  Il  la 
quitta  pour  se  livrer  à la  préparai,  des  produits 
ebimiquea.  Nommé  professeur  adjoint  à Pécule  de 
pharmacie,  Nacbet,  tout  occupé  de  former  des  pra- 
ticiens , a peu  écrit.  On  lui  doit  cepemlanl  de  bons 
Articles  de  pharmacie,  qui  ornent  les  quarante 
deroiert  volumes  du  Dictionnaire  des  sciences  mé- 
dicales. Il  a laissé  aussi  plusieurs  procédés  particu- 
lier* pour  la  confecitoa  de  certains  produits  rhimi- 
ques  et  quelques  analyses  de  substances  médica- 
menteuses. 

NAIOKON  'Jf.an),  peiolre,  conservateur  du  Mu- 
sée du  Luxembourg  , né  a Bauoe  en  1757,  m è Pa- 
ris le  33  juin  i833  «débuta  de  bonne  bcure.daos  la 
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fidèle  dans  tontes  les  fortunes.  On  cite  parmi  aea 
principaux  «mvr^ca  : la  Cabane  mystérieuse , 
3 vol.  in-13,  1798;  Confiais  cosmopolite . 3»  édi- 
tion , 1798  ; Eoyage  en  Suisse  et  en  Italie  fait  avec 
Carmee  de  reserve,  tn-8,  1800;  Abrégé  de  l'his- 
toire grecque  , traduit  de  l'angiaia  Je  Coldainith, 
t vol.  io-8,  1801  ; Abrège  de  l'Histoire  romaine, 
I vol-  in  8.  iSot  : ces  ouvrages  ont  été  réimprimés 
plusieurs  fois;  Eoyage  à Petersbourg , ou  Aou- 
veaux  ilrmoues  sur  ta  Russie , par  le  comte  Je 
La  MesseUère,  ouvrage  que  .Musiav-Palbay  a fait 
précéder  d'un  tableau  hisioiiquc  de"  rel  empire, 
1803;  Eie  militaire  et  privée  d' Henri  lE , etc., 
in-8.  t8o3;  Helntiurs  des  principaux  sièges  Jatts 
OH  soutenus  en  Europe  par  tes  armres /rançatset 
depuis  1793,  précédée  d'un  Prrets  historique  des 
guerres  Ut  la  France . depuis  1793  Jusqu'au  traite 
de  Preslmurg  en  i8u6,  l’aris.  in-^*  evec  Atlas; 
Recherches  historiques  sur  le  cardinal  de  ftet*  , 
in-8,  1807;  Ribtiographie  «aroeomù/ne,  in-8, 
1810.  Il  fut  l’un  «les  collaborateur»  du  Cours  ifa- 
grieultur* , parSonoiot,  et  donna  diflerco*  Mé- 
moires au  Recueil  de  l'académie  celtique  Mossel- 
Palhay  pobba  en  i8a4  i"***  nouvelle  rdiliua  de» 
OEuvrts  complètes  de  J.-J.  Rousseau  , classées 
dans  un  meilirur  ordre,  avec  des  notes  historiques 
rt  des  éclaircissrniens.  Deux  de  ses  eofans  , Paul  et 
Alfred,  sont  déjà  connus  dans  les  lettrrs. 

MUSTKRS  (MA»lE-A?iîtE) , descendait  en  ligno 
directe  do  rancirnne  famille  ftanco-norniande  dea 
Caducis.  r.'uue  des  femmes  de  crlte  famille  avait 
rpuusé  Jean  de  Garni,  duc  deR^ncasler  , duot  lea 
•Irscend.  sont  montés  sur  le  troue  d'Anglet.  Marie- 
Anne  Muviens  fut,  tous  le  nom  de  Marte  ou  de  mus 
Chohorth,  l'olji-ldes  prem.  inspir.  poél.de  lordDjf- 
roD.  Otto  liaison  avec  un  poète  aussi  célébré  . pa- 
raissait avoir  fait  une  vive  impression  sur  l'imagi- 
nation de  cette  dame  .qui  vivait  retirée  delà  société, 
occupée  à des  actes  de  bienfaisance  i*t  de  piété. 
Tous  ceux  qui  Pont  approch-'c  assurent  qii  elle  joi- 
gnait à uue  vertu  des  plu*  pures , à une  «Iclicatesso 
et  une  lensibiliié  exquises,  un  «‘spril  venlablement 
élevé  et  picio  de  noblesse.  Elle  mourut  le  5 fé- 
vrier i83i , par  suite  de  la  trrrrur  que  lui  avait  fait 
éprouver  le  pillage  de  son  chiieau  par  les  ouvriers 
de  Nullingbam. 

MUSTIPHRAGASI'i  ( Comte  de  VALOIS  ), 

cbcv.de  Si-Iaiuîs  et  de  la  Couronne  , noble  a cheval 
d'Angoulème  , mort  à Pans.cn  novembre  i833, 
tr«t-*ieux  et  ssses  pauvre  , avait  etc  marié  i la  la- 
meuse  de  Lamotle-Valoi*,  qui  dupa  si  suda- 
cieiisemcnt  le  cardioal  de  Rohan  dans  PaBatre  du 
collier  de  Marie-Aatoiorlte.  Il  était  généralement 
conou  sous  le  nom  do  E alois-  CoHter. 


carrière  de  la  peioture.  On  distingua  parmi  ses  pre- 
miers ouvr.,  Pyrrhus  enfant  présenté  à ta  tle 
Vlasiits  . et  Enée  partant  pour  la  j^werre  de  Troie. 
Oo  lui  doit  encore  les  deux  Bas-rclie/s  qu'il  exécuta 
en  i8oi  aux  exlrémiiés  du  plafond  de  la  galerie  du 
Luxembourg  , et  plus.  Portraits  remarquables  , 
notamment  ceux  «le,Mooge  et  de  Laplace. 

NAMUR  D’KLZKF.  ( Comte  de),  mort  le  8 fc- 
vner  i833,  «lait  sourd-muet,  et  fut  un  des  plu» 
élonnans  élève*  du  modeste  abbé  Sicard.  Plein  d'in- 
lelligencoet  d’iniUuction  , il  prononçait  quelque* 
mots,  quoiqu'il  ne  pùl  lui-même  entendre  le  son  de 
sa  voix  , et  ce  phénomène , dont  il  existe  plus  d an 
exemple,  n'c*l  pas  une  de»  moindres  merveille» 
obtenues  par  le  patient  instituteur  de»  aourds- 
muets.  ^ . 

N APIONE  (JtAH-  F»a»ç.-Galsa).  tunnlendanl 
et  président  en  chef  des  archives  royele»  d*  la  cour 
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«le  Torto  « vic«>prM«ieDt  et  dirertevr  d«  la  ela«i« 
dea  aciencet  morales,  hitloriquet  et  pliilologHTuet 
de  l’arad.  des  scirncrs  deretie  sille,  mori  le  la  jan> 
Tter  l83o,  a l’age  de  8a  ans.  elail  auteur  de  plusieurs 
ouvrages  iiiftun<|ue«.  parmi  lesipicU  un  distingue  ses 
Htchtichts  tur  la  ptUne  de  Chrtttophe  Luinmà. 
(^Jtmrnat  des  Sa\utns  ^ Juin.  — ÜuUetin  si  ientifi- 
^ne  hislorttjue  , Juillet.  ) 

WABO  ( Br*ioiT  ; , card.  , prrf.  de  ta  runsri^ga- 
lion  de  la  dist-ipline  réguUère  e!  arrhiprétre  de 
Sainle-Marii’-M  jjeure  , ne  à Rome  d'une  famille 
noble  le  i'iillct  mort  le  ()  octobre  l8.1a, 

reçut  <le  Clemrnt  \ill  un  cannniratdu  Vatican  et 
le  litre  de  cainérier  ircrel.  Pie  VI  lederlara  prélat 
domestique  rt  rcTerend.iirc  des  deux  signatuies  , et 
lui  donna  place  parmi  les  mentbiC' de  la  cnnsultr. 
Pic  VII  le  nomma  , en  1800  , clerc  de  la  cli ambre; 
en  1807,  majordome  cl  préfet  du  palais  aputloliq. 
Desenu  cardinal  le  8 mars  1816,  sous  le  litre  de 
St'Clemcnt,  Naro  te  distingua  par  son  télé  pour  le 
culte  divin  , et  par  1rs  dons  qu'il  lit  sml  * l'eglise  de 
son  litre,  soit  a la  basilique  de  Sie-Manc* .Majeure  , 
soit  à d'autres  e'glitcsou  pieux  élaldisscmcDS  dont  ii 
était  protecteur. 

TiASMVTll  (PcTFB  ) , mort  le  18  août  183.1  ■ 
Londres  m l’âgf  de  ans,  el.iit  lils  de  Al.  Nasnijth, 
célèbre  pcinlre  de  passage  a Kdmiboiirg.  Des  ses 
plus  jeunet  ans,  ii  te  lisra  avec  une  sorte  de  fitreui 
è retiidc  des  beautés  de  la  nature.  Muni  de  son  al- 
bum et  de  son  erason  , il  passait  dc«  semaiors  , des 
mois  entiers,  sans  rentrer  dans  la  maison  palernette. 
Son  père  avait  tenté  en  vain  de  lui  Faire  adopter  un* 
antre  genre  de  vm  , Jarsqiie  le  jenne  cniliousiaste 
eut , dans  une  eacanioo  , le  malbeiir  de  se  brisrr 
le  poignet  droit.  Cet  accident  , loin  «le  le  découra* 
g«rr  , ne  fit  que  doubicrson  atle,  «t  ce  qu'il  ne  pnu> 
vait  plus  faire  avec  la  main  droite  , il  l'apprit  avec 
la  main  gauche , avec  laquelle  il  fit  en  peu  de  temps 
des  Paysages  admirés  des  coonaiaseurs  par  Icut 
fidélité  et  leur  fraîcheur.  Arrivé  à Londres  i Pige 
de  ao  ans,  il  ne  larda  pas  i y Irourer  de  nomlireux 
protecteurs  parmi  des  amateurs  éclairés^  dont  il  en- 
rkhit  les  collecliuDS  d'une  multitude  de  composil. 
erigioales. 

BlAY  ( PicitRc),  prêtre  , né  le  3 décembre  lySI 
A Uoltéges  (BaisrS'P}  rénees),  d'une  famille  de  cul- 
livateun  , fut  d'abord  employé  aux  travaux  de  U 
MMpagne  ; m.-its,  la  vocation  pour  le  sicerdoce  se 
révélant  en  lui,  1!  trouva  le  moyen  trachvier  ifuelq. 
livres  avec  lesquels  il  étudia  k-  Llio  sans  maiire. 
M,  Üuiau,  étonné  <lc  sa  pcrsévéraiicc,  le  plaça  à ses 
propret  frais  au  séminaire  «l'Avignon.  .Apres  avoir 
été  ordonné  prêtre,  ii  fut  envoie  en  qualité  de  vi- 
c.sire  à Miramas,  puis  rumine  curé  au  Rove.  L'un 
d«>  ses  prrioiers  soins  fut  de  Invailler  a la  conslriict 
d'une  église  dont  la  grandeur  sc  l rouvâi  en  npport 
avec  ta  population.  Dornani  presque  sa  noiiniiiire 
à du  pain  et  de  l'eau,  il  mi-ttail  lui  •meme  la  main 
à l'ouv'ago  commo  to  deçuirr  dr  ses  ouvriers.  I.a 
révoluiioo  le  força  d'aller  idierrhrr  un  asile  en  Ita- 
lie ; mais  le  danger  existait  «ucore  lorsqu'il  revint 
an  Rove.  Ses  supérieurs  renvoyèrent  ensuite  aux 
Sainles-Marics  , et  M.  de  Cicé,  devenu  archevêque 
«TAiXf  la  fil  supérieur  d'un  pqlil  séminaire  pcès 
Salon;  mais  on  fut  obligé  eniuile  de  fi  rmcr  ret  éia 
Mitaemeol.  Une  pieuse  atsnriatif^a  qu'avait  lorni.'c 
le  veiiucnx  Nay  fut  egalement  <]i«suute.  Dcvcdu 
earé  de  reitissaoe  , puis  de  Marignane  , il  v mourut 
le  lt  décembre  18x7.  On  rapporte  des  ir.iits  lou- 
chani  de  sa  charit'^ , de  sa  douceur  , de  sou  li'tmi* 
lité*.  Son  exemple  étsti  une  prcdicaliuu  c«>niinuelle. 
L'ahisé  Ginoux  a publié  a Aix,  et  •1(^11^ aux  11.11111.1  ii« 
de  Marignane,  nn  écrit  qui  .1  pour  litre  : Soirées 
fheetiennts.  on  Histoire  de  /a  vie  et  des  i»i»r/oi  de 
M.  Har%  racontet»  parun  pire  à sa  famille . i83o, 
iu-ia>  L'autenr  y a joint  à la  de  son  piédécess 
quoique*  Mxtraiis  de  scs  écrtlt, 

' KAXAIXI  (Tupaci),  cardioal , né  à Parme  le 
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n octobre  lySo  , mort  l Rome  le  1 décembre  l8.3l  , 
fut  fait  par  Pie  VII  prélat  de  sa  maison  et  référeu* 
dsire  de  deux  signatures,  ensuite  lieutenant  civil 
du  tribunal  du  vicariat  , et  l'un  Jrs  prélats  de  l'ini- 
munilé  rcctésiaslique.  Le  27  déermh  l8'9  Pie  VII 
le  nomma  archevêque  de  C>r  et  nonce  près  la 
Confédération  helvétique.  Ko  1826,  ce  prélat  fut 
chargé  d'une  mission  extraordinaire  près  la  cour 
«1rs  Pays-Bas.  Léon  \II  te  promut  au  cardinalat  le 
AJ  juin  1817  • cl  lui  conféra  le  titre  prcsbvtéral  de 
Sainte  Agnès  hors  des  murs,  cardinal  Nasalli, 
soutenant  avec  honneur  cette  haute  dignité  , donne 
pendant  toute  sa  vie  des  preuves  et  des  exemples  de 
vertu. 

NEt'KÈRE  f I.fost  de  ) , évêque  de  la  Tfouvelle— 
Orléans , né  à AVrvetgem  , diocè«e  de  («and,  mort 
le  4 'cplembre  i833,  entra  dans  la  congrégation  de 
Sainl-Laiare,  d-mna  d'admirables  exemples  dans  la 
maîvon-nière  cl  au  séminaire  d'Amiens  , et  fut  en- 
voyé aux  Klats-Unis.  Frti  de  temps  avant  sa  mort  , 
le  supérieur  général  DcWailly  dit  , en  le  bénissant 
«l'une  main  defailiante;  »J«  beniseo  vous  toutes  nos 
missions  v ; et  ajouta  : « Quand  notre  congségalioa 
n'aurait  fourni  que  lui  pour  les  missions  , elle  au- 
rail  beauctiup  fait.  • Nomme  , malgré  sa  jeunesae.  ■ 
l'cvèclié  de  la  N'oiivetle-Orléani,  on  eut  beaucoup  de 
peine  a le  résoudre  à accepter.  Chose  remarquable! 
il  fut,  eu  retournant  en  Amérique  , uù il  avait.déjé 
fait  un  premier  séjour , porteur  a son  insu  de  *e* 
bulles. et  il  s'en  allait  jo.eux  rclronvcrscs  bOQl 
vagrs  , sans  se  douter  qu'il  lui  faudrait  accepter  l'é> 
pikcopat.  Préconisé  à Rome  le  4 »oûl  i8a<hd  ••  fut 
sacré  que  le  24  juin  i83o  i la  Nouvelle-Orléast. 
Depuis  lors,  sa  santé  fut  languissante.  De  Neckère 
était  sans  conléedit  l'un  des  plus  savans  , quoique 
l'un  des  plus  jeunes  prélats  de  ta  chrHicnle'.  Il  pai> 
lait  avec  unr  graotlc  facilité  l'allcmaad  , l'anglais  , 
l'ilalicu  , te  fr-inçais  , et  précliail  egalemeol  bicQ 
«lansees  diverses  langues. 

NÊDONCllKL  (Le  marquis  de),  licuten.-géodr., 
d'une  .‘iiicienne  famille  «le  la  Klamlrc  française  , 
avait  fait  , comme  capitaine  de  cevak-rie.  les  qua- 
tre deroirres  campagnes  «le  la  guerre  ilv  sept  ans  II 
éi.iit  , en  i'8<),  marecliai  Je-camp  et  grand-bailli 
d/rpée  du  Quvsuny.  Nommé  dépulé-siippléanl  aux 
PUalv-nénéraux  par  la  luiblcsve  de  Ilainaul  , il  ne 
tarda  pas  à remplacer  le  duc  de  Crui,  démission-' 
naire.  Le  marquis  de  Néduocbcl  se  plaça  au  «ôté 
droit , avec  lequel  il  vola  cuiistanimeat.  Signataire 
des  protestations  des  laet  t5  septembre  contre  tous 
tes  décrets  r"adus  par  l'assemblée  nationale  , il  se 
perdit  dans  l'obscurité  «le  ta  vi»  privée  , et  iiiuiirul  A 
Valenciennes  le  i3  février  i834  « Agé  de  9a  ans.. 

NF.GRl  (Pmaoç  ),  litléraienr  italien,  ne  A Venise 
en  t7f>4.  mort  en  1827,  a publié  plusieurs  oiivraget, 
et  légué  en  outre  de  nombreux  manuscrits  è un  de 
ses  amis.  Paimi  les  ouvrages  de  Nrgri.  imprimés  de 
«00  vivnnl,  nous  citerons,  les  Lrttret  H' Jlciphron  , 
traduilevdii  grec  en  italien;  la  yie.d'Aiuittdoseno, 
iiD  des  plus  célèbres  litléralcurs  et  erituiues  du 
commenremeot  «lu  18*  siècle  ; et  les  f'iexdocid- 
quanle  hommes  ilinsires  des  provinces  de  Venise. 

NKOPLATONICIKN.S.  On  désigne  sous  ce  nom 
les  adhérens  de  la  nouvelle  école  de  philosophie  qni 
se  forma  à Rome  vers  le  milieu  du  2*  siècle  de  no- 
tre èro.  t>a  pure  doctrine  de  Platon  avait  été  alté- 
rée par  Arcésilas  et  Carnéade.  D ms  la  «nîle  , d'au- 
tres académies  s'élaient  formées  successivement  ; 
mais  les  théories  mysii-uies  du  phiiotoplie  d'K>«ia« 
étaient  toul-à-fait  oubliées  , lorsque  Piolio,  Por- 
plfvre.  H après  eux  Jamblique  et  Proelus.  lenlèrrnt 
«te  les  faire  revivre  et  de  les  d*>velooper.  On  a appelé 
aussi,  par  extension  , Néoplatoniciens 
gienschréliens  dn  moxen  âge  qui  amalgamaient  In 
théorie  des  Idées  avec  les  préceptes  de  l'Evangtlv. 

Nh^STLER  (N  ),  prof,  de  botan.  à la  fac.  de  mcd. 
et  A l'école  spéciale  de  pbarm.  de  Strasbourg,  m.  eu 
décembre  i83l,  était  un  des  botaniste*  firaDçiii  le* 
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pl«i  Il  poltlU , dt  coDcert  M.  Hoih 

|tol  « mfdvcio  ■ Bruyère! , une  CoUtctton  dUt 
moHUt»  det  compuivo  de  lovul.,  et  qui 

reliera  comme  le  icmO'finaKc  d'uo  I ra««tl  loug  , dif- 
ficile et  coDrcirnciruc  Flu*ieurs  üpuscutei  de  bo- 
tanique, qui  eomhn*cDt  l«i  biUliol liequi  a dei  na- 
turaliiiea.  ajoulèreol  à U repulaliun  de  ^eslle^. 
M au  ce  qui  rdl  donné  à son  nom  encore  plui  d’e- 
clal , c'e»t  le  lra«ail  qu'il  préparait  lur  les  planles 
de  l'Alsace.  I^S  nombreux  matériaux  rassembles 
par  lui  pour  la  publicatiuo  de  la  F>are  dt  CÀUact 
ne  seroni  sans  doute  pas  perdus  pour  la  scieuce. 

^iËlSTOR  (M.)«  suruumrué  te  Pirt  del'htil.  russe, 
passa  sa  rie  au  seiode  l'élude  dans  le  couvent  des 
Grottes  à Kief.  C'est  mal  a propos  qu'un  lui  a attri- 
bue' I d'après  la  Biographie  umveneUe,  le  Paierie 
con,  ou  Fies  des  pèt  es  du  conoent  des  CruUts.  Cet 
ouvrage  est  de  bicnoo,  premier  eveque  de  Sousdal. 

( Fvj  Simon  ) 

NhTLEllON  (Tuomss),  médecin  et  Uilérateur 
anglais  , né  eu  l6S3  a ü>'W<l>ury  , mort  en  ^ 

foumi  un  as*ea  grand  nambre  de  Memuiiea  aux 
Transariiuin  phiUisuphitfiies.  On  luidoil  en  outre  : 
•S'ome  Thuughis  (onverning  virlut  und  happinets , 
l/l  O UUer  iu  a clergjnian,  172^  , ijJü  et  17J1  , 
in-8. 

jMCLPlIORE  (N  ).  me'Lropolile  de  Kief,  m.  en  a v. 
tt2i  |i‘lailGrec  d origine  , et  s'etail  lise  rn  Hussie 
l'an  I iu6.  On  cuonatt  «le  lui  un  traité  du  Carr'ine  et 
de  la  LonUnenee  des  sens  , imprimé  dans  la  nreiii. 
partie  des  ducumeiis  puidies  par  la  société  d bist 
r-l  lies  arii«|uitcsile  Moscou.  La  bibliulUeque  sviiod. 
de  cette  ville  possède  aussi  en  uianuscr  uuc  EpUie 
(de  ?(iceiib«>rc  ) /!«  ^'r<l/tt/-^/'rc  yiadtmir  Ptevo- 
lodovitsin  Monomaque,sur  tasepiv  ut.  des  Eglises 
d'Onent  et  d’Oei  ident. 

MCOLAl  (NicoLsa-.VARit) , auilit.-géoeV.  de  la 
cbaniloe  apostol.  et  seriel.  de  la  coiigr.  écoiiumir|., 
n<*  B Rome  le  sept.  I7J(>,  m.  le  18  jauv.  iSJi.  fut 
d'abord  un  des  employés  de  la  Kule.  Pic  VI  le 
nomma  substitut  de  la  cbambre  pour  veiller  auxiu- 
lércts  du  trésor  dans  les  travaux  des  marais  Puulins. 
Kn  1806  , il  deviul  cummissaiie  dp  la  chambre. 
Pendant  l'occupaiiuu  des  Etais  pontificaux  par  les 
Français,  la  Consulte  cxti aordinaire  composée  par 
Napoléon  le  nuniflia  sous-prefet  de  Vtleibe  ; mais 
Nicolai  refusa  de  prcn«lre  part  à raJiinnistration 
impériale.  Aussi,  lorsque  Pie  Vil  fut  remis  en  pos- 
session de  ses  étals , il  le  nomma  clerc  de  la  cham- 
bre et  président  de  l'anneau.  Leuu  XII  le  lit  audit. 

fénéial  , et  le  chargea  d'inspecter  les  travaux  de 
armée  à TiV'di.  ^uolai,  homme  instruit  et  capa- 
ble , aimait  la  conversation  des  gens  de  lettres  ; il 
était  lui-méme  president  de  l'academie  arche.ilugi- 

Î|ue.  Parmi  ses  ouvrages , nous  citeroos  : des  Àmê- 
iorations  du  terrilitire  Poniin.,  1800,10  fol.  ; de 
la  Basilique  de  Saint-Paul , i8i5  . in-fol.  ; de  la 
Basilique  du  y aiican  et  de  tes  prioileget  , 1817  , 
io-ful.  ; Eloge  du  cardinal  Lante  i des  /rerrï*  nrr> 
trefois  habiles  et  aujoui  d'hui  deserte  dans  la 
campagne  Je  /tome.  Ce  dernier  ouvrage  n'est  pas 
lermiué.  Nicolal  s'ëlait  beaucoup  occupe  de  rechet- 
ches  siirriiistoirr  de  son  pays. 

MCOl.EF  ( NiCOLâfl- PeTIIOTtTSCM  ),  poète 
russe,  né  en  17^8  , mort  en  i8<6,  fut  élevé  dans  la 
maison  de  la  princesse  Dascbkof,  servit  dans  la 
garde  russe,  et  se  relira  avec  le  grade  de  major. 
Ayant  perdu  cntiêrrmeal  la  vue,  il  rherrha  des 
consolations  dans  la  culture  des  lettres.  I.#a  Irag. 
eu  5 actes  de  Surena  , soo  meillenr  ouTrage,  impr. 

A Ül-Pelcrsbourg  en  1781  > lui  ouvrit  les  portes  de 
l 'académie  russe. 

NlCüLLE(  Gai*icl-1Iinii),  libraire  et  ensuite 
direct,  du  colb'gM  de  Sie-Barbe  , né  a Fresquienne, 
tillage  du  p*)S  de  Caux,  le  2.3  mars  1787  , de  cul- 
livaleun  aisés , fut  envuyé  à Pans,  au  college  de 
Sie- Barbe,  où  il  avait  été  précédé  par  un  frère  aine, 
qui  était  alors  au  des  prem.  élèves  de  cette  maison, 
et  qoi  dep«M  rtsdil  d«  grtada  aorticof  à 
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tion  publique.  Henri  Nicolle  se  destinait  comm# 
son  frère  Charles  à l'édueatina  de  la  jeunesse,  lors- 
que la  révoiutiuu  , eu  détruisant  tous  les  clablisso- 
uieol  UDÎversitaicrs,  renver-a  en  ni«'me  temps  les 
projets  «les  deux  frères.  L'aliié,  obligé,  en  qualité 
«le  prêtre,  de  quiller  sa  palria,  alla  chereber  eu 
Russie  des  moyens  de  se  rendre  utile , et  il  a laisse, 
a l'ctersliourg  et  à Odessa  . des  mooumeos  du'ables 
de  son  aéle  et  de  set  lumières.  I.c  cadet,  resté  4 
Paris,  s'associa  avec  riuolqucs  amis  et  camarades  d# 
college  pour  lu' ter,  la  plume  é la  main,  cootre 
les  excès  cl  contre  les  oppresseun  sous  rautorilé 
dcq  ieis  gémissait  alors  la  Fiance.  Dans  sa  préfacé 
•U  l'/litt.  de  la  revuluttum^  M.  Lacrticlle  cite  le 
nom  de  Ni.uile  à cùté  de  ceux  de  MM.  Berlin,  Dus- 
sault, bievée.  Plus,  jourii.  sortirent  de  cette  cou- 
rageuse coalition , tous  rédigés  dans  un  but  qne  lec 
auteur»  prenaient  à petne  le  soin  «le  dissimuler,  celui 
de  la  rcstauratiuu  de  la  monarchie  legiiime.  Anist, 
aux  rfMtqurs  les  plu*  de«astreuses  de  la  révolution, 
au  lu  août , au  31  janvier,  aux  jours  qui  preeedé- 
rmi  le  9 lliermidor,  au  i3  vendémiaire,  Nicolli 
cl  ceux  qu’on  appelait  se*  complices  furent-ils  en- 
veloppes daus  Une  semUiable  proscnpiiim.  Plua 
d une  fuis  It-s  porte*  det  prisons  se  rerernierenl  sur 
eux , et  des  condamuaiions  de  mort  ou  d'exil  furent 
prunoncées.  Des  lois  d'amnistie  le*  sauvèrent  «et 
iNuolle.  entre  autres,  eut  l'adresse  ou  le  bonheur  de 
ne  payer  son  dévouement  que  de  la  perle  de  sa  li- 
berté. Affranchi  de  ses  liens,  il  dirigea  tes  vuea 
ver*  le  ccmiiierce  «le  la  librairie  ; fidèle  au  goût  de 
ta  première  jeunesse,  il  conçut  le  projet  de  lairt 
tourner  au  prulit  de  i'iostruclion  publique  fet  en- 
treprîtes commerciale*  auxqurlirt  il  se  livrait.  I.4 
confiance  et  la  facilité  de  Mm  olle  élsient  extrêmes  ; 
il  devait  être  victime  de  seg  excenenles  qualités;  il 
le  fut.  Des  relie  epo<|ue  , il  songea  s se  retirer  det 
aS'airet  pour  rvprendrc , avec  la  d'gniiéqui  conre- 
naît  è soo  âge , la  profession  à laquelle  sa  jeonesia 
avait  été,  dès  l'origine,  destmee.  Il  existail  A 
Pari*  une  in«litaiiuii  lorméo  par  d'anciens  elèvet 
d<-  8te- Barbe,  qui  avait  d'abord  été  atsrt  Qoriisante, 
mai*  qui  SC  trouvait  drcliuc  de  son  premier  état. 
Xicolle  supposa  que  te  nom  seul  de  l'elaLlistemcot, 
aftpayé  de  soo  aèlc  et  de  la  collaboratioti  de  quel* 
quel  vieux  camarades , tufiirail  pour  lui  rendre 
«un  ancienne  splendeur.  Au  bruit  de  la  reslauralion 
«i'uuc  maison  qui  lui  était  toujours  chère , l'sbbd 
NicoUc  aecounil  du  fond  da  la  Hus-îe  méridionale, 
et  se  joignit  è son  frère;  de  celle  donhie  coopéra- 
tion sortit  une  maison  qui  en  peu  d'années  conquit 
l'estime  de  l'universile  et  la  ruofiince  de  quatre 
eents  familles.  Nicolle,  heureux  dan*  son  intérieur, 
pouvait  se  promettre  un  long  et  brilljnt  avenir  ; 
mais  une  maladie  l'enleva  le  M avril  182H.  Les  jour 
naux  ont  raconté  le  deuil  que  celte  mort  prémalo- 
rée répandit  parmi  les  m «lires  et  les  élèves  du  eol- 
legi.-.  Tous,  par  un  mouvement  spontané,  voulu- 
rt-nt  p.>rier,  jusqu'à  sa  dernière  demeure  , le  corjit 
d'un  chef  qu'tU  adoraient.  Une  souscription  fut  ou- 
verte s l'instant  pour  consacrer  A la  mém«Mre  de 
11.  Nicolle  un  moouraent  «le  tendresse  filiale,  et 
d’autres  marques  de  souvenir  offerts  à sa  veuve  et 
à ses  i-ufans  altcsIcDl  la  véo«Tilioa  el  l'amour  dont 
furent  pénétrés  ceux  qui  ont  connu  l'un  des  hommes 
les  meilleurs  et  les  plu*  htrnveill.  qui  aient  jamais 
(>aru  sur  la  ferre.  Nicolle  n'avail  point  d'eiinemts. 
Bien  qu'il  se  soit  occupé  de  littérature,  il  u'a  laissé 
aucun  ouvrage  de  sa  composition.  Comme  libraîre- 
cdileur,  il  a donoé  une  immense  collection  de 
livres  classiques , connus  sous  le  nom  d Editions 
stereoijrpes , remarquables  alors  par  leur  extrême 
correction  11  conçut  le  premier  le  plan  delà  Biblio- 
ihèque  latine,  OQ  retmprestion  des  commentaires 
allemsnds  sur  les  luleur*  classiques  latins  , cnlre- 
;ime  A liqurlle  il  dut  rcoou<  er  après  en  av«>ir  pu- 
•lié  quelques  volumes,  pour  éviter  une  ronearreoee 
ficheuse.  I.es  Dietuinnatrei /rançais-latia  et  latiif 
français  de  M.  Nuèl  ; le  Dicttonnalre  grtc-/ranç. 
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«le  M.  Plaocbe  « «le. , dereout  eoauite  la  proprUttf 
Ha  Lanormaol,  fureaUmpr.  aoa«  »a  Hireclioa  « poar 
la  prriDièrc  foia#  <o  iSi7« 

MËBÜHK  (BetT«ut.i^iGKoacu),  biilorien  al- 
lemaiul.  fils  «lu  voyageur  danou  de  ce  nom,  ne  i 
Gopanha)(ue  la  37  aoOl  1776,  mort  i Bonn  le  a 
janvier  i83t , n'avail  pai  iieua  an»  quand  aon  pè«« 
ol»tiot  une  place  à MclHurfen  Hulalein.  Celui-ci  , 
ut  voulait  en  faira  un  voyageur,  aa  propocait 
a reuvoycrao  ürirm  ; mai*  uo  grand  obstacle  à 
ce  projet  était  le  goût  Hr  Niabubr  pour  l’aotiquiié , 
et  ton  tusouctanec  pour  les  langues  asiatiques.  Eu- 
vuyé  plus  taril  A 1 école  du  commerce  de  Hambourg, 
il  sa  rendit  eosutie  k runivcrsilé  de  Kiel , où  il  ap* 
prit  ladrvili  puiv  à Edimbourg,  où  il  s'inslruisildes 
sciences  naturvllr*  et  surtout  de  la  chimie.  >iebohr 
parcourut  l'Angleterre,  revint  en  Hanemank  en 
tSoi , fut  secreUire  du  ministre  des  financea  , et 
sout'biblioUtecaire  de  Copenliague  ; il  contrsbua 
à sauver  la  bibliothèque  de  celle  ville  du  bomber- 
demcnl  op«<rc  par  Ira  Anglais.  Bientôt  il  publia  la 
Première  Philippiqu¥  Je  Drmotthènet  rn  alle- 
mand , et  sa  fil  mie  rcpulalîon  dans  toute  TAIIe- 
magoo.  Appelé  è la  cour  de  Berlin  , il  jouit  pendant 
long-temps  de  la  confiance  du  roi  de  Prusse,  lut 
eonseilier  d'elat,  membre  de  l'universtié  cl  de  l'a- 
cademie  des  sciences.  Quand  ta  Prusse  voulut 
se  venger  Oerelat  d'asscrvistenicDt  où  l'avait  placée 
Bonaparte,  Niebulir,  pour  eaciter  le  patriotisme 
allemand,  rédigea  le  Correspondant  pruttéen , 
fit  prendre  les  armes  à la  jeunesse,  et  marrha  lui- 
mâme.  He  retour  dans  sa  patrie  adoptive  . il  lut  en 
voyeeo  llullandc,  ou  il  a'upposa  à la  réunion  de  la 
Belgique.  Quelques-uns  de  «es  écrits  ayant  déplu  à 
la  courdc  wrlm.  il  fut  cnvojré  A Borne  comme 
ambassadeur  près  le  sainl-ttége  en  t8l6,  et  con- 
clut en  1821 , MU  nom  «lu  roi  de  Prusse , un  concor- 
dat avec  le  souverain  pontife.  Avant  de  quitter  la 
Prus«c,  il  avait  publié,  deconccrtavec  llciodurfet 
fiallmann  les  Fragment  de  Fronton,  découverts  par 
l’abbé  Mat.  Arrivé  A Vérone  , il  parcourut  la  hi- 
bliotlièque  «lu  cbapitre  . et  y trouva  les  Inittiutes 
de  Gai$ts.  A Borne,  où  il  se  lia  avec  le  savant  Mal , 
il  découvrit  deux  Fragment  lurdils  de  Cicéron  , 
l'un  quisert  de  «romplémeol  au  discours  Pro  Marro 
/loôi/ «O,  l'autre  qui  est  un  morceau  «le  l’oraUon 
Fm  Plancto.  Déjà  en  1807  il  avait  Irouiéquelque- 
Pattnges  inconnus  des  Oknvrtt  tU  Senèque.  Sa  re- 

fiuLilion  d'erudit  était  curupéenue.  On  avait  lu  avec 
Dléict  se*  iiemotret  sur  tlilTérens  points  d'arebro- 
logie  et  de  littérature  orientale,  qui  sont  insérés 
dan*  les  Becucils  ictentifîques  de  l'Allemagne.  Mats 
ce  qui  le  fit  surtout  connaiire.  c'est  son  Jhstotr* 
nmaine,  ouvrage  bien  systématique  pourtant,  dont 
le  premier  volume  parut  A Berlin  en  1811.  Une 
deuxième  e'dil.  fut  publiée  dans  la  même  ville  en 
l83o  , 2 vol.  in-8.  M.  de  Golbery , conseiller  A U 
cour  royale  de  Colmar,  traduisit  en  français  le  pre- 
mier vol.  sous  les  veux  mêmes  do  l'auteur , 2 vol. 
sn-12.  Du  reste  , rixfbulir  ne  termina  point  cet  ou- 
vrage. Après  un  séjour  de  sept  années  à Home , il 
donna  sa  démission  en  l823.  Kn  revenant  de  Prusse, 
il  s’arrêta  à baiul-Gall,  où  il  trouva  les  Fragment 
AJeruùandat.  11  se  rendit  ensuite  à Heiihslberg , 
puisa  Bonn,  où  il  donna  des  cours  dans  l'uni vcrsitc, 
fonda  des  prix  pour  la  solution  des  questions  de 
philologie,  et  toulinl  de  set  deniers  les  élèves  qui 
n'avairiit  pas  de  fortuoe,  mais  qui  annonçaicot  des 
dispositions  heureuse*.  Il  revit  alors  son  Hittoire 
romaine,  surveilla  les  réimpressions  du  Corput 
histonm  bjtnnhnm^  cl  ilonua  pinsieurs  auteurs , 
nulammcnt  Agstbias.  Au  conim<'ucemeiil  de  i83o, 
un  incendie delriiisil  rélagcsuperieur  desa  maison 
cl  ane  partie  de  ses  manuscrits.  I.a  révolution  de 
juillet,  en  lui  iuspiraut  des  inquiétudes  sur  l'avenir 
de  l'Europe,  hâta  sa  fin.  ^lebubréiailrl'uneso- 
ciélé  ilifficite , et  ses  collègues  avaicut  souvent  des 
auerelles  très-vives  avec  lui  sur  des  objets  d'éru- 
oiUoa.  11  CO  eut  une  qui  fil  du  brvût  à i'rf<oquc 
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où  fat  découvert  le  traité  de  Cicéron  de  RepuhlkCMt 
dont  il  interprétait  plusieurs  passages  d'uno  antre 
manière  que  U plupart  des  savana.  Outre  les  ouvr. 
déjA  cités , on  doit  A Niehulir  un  écrit  diplomatique 
qui  parut  en  i8i4  sous  cetilrv  . Droitt  delà  i^rwaie 
tur  la  cour  de  Saxe  ; et  une  Sotice  sur  son  père  , 
qo’il  inlilnla  : Fte  de  Cartiem  ffiebahr,  a/oyrmgeur 
danoit , Kicll,  1817,  in-8.  Ea  veuve  de  ce  tjvanl  ne 
put  résister  i la  douleur  qne  lai  fil  éprouveras  perte, 
et  suc«romba  le  il  janvier  i832. 

MKt.LY  (Joairn-Maaïc  , baron  ),  vice-emiral , 
officier  de  la  Légion-d'llonnrur,  etc.,  né  te  9 sep- 
tembre 1751  d'une  ancienne  famille  de  Bretagne, 
mort  en  sept.  i833  è Brest,  érait  ofliticr  de  ta  maisne 
royale  , cl  cheval,  de  Sl-I«uuis  A l'époque  de  I*  rè> 
vololion.  I-a  plupart  de*  officiera  de  ton  corps  ayant 
émigré,  il  parvint  rapidement  au  grade  de  contre- 
amiral  : ce  tut  en  cette  qualité  qu'il  commanda  une 
division  dans  le  comiMil  mémorable  du  i3  prainal 
an  9 ( 1*'^  jnin  1794  ) • où  son  courage  et  riishilelr 
de  ses  manrruvres  juslifièrent  le  choix  du  gouver- 
nement. Chargé  du  rommsndemeot  de  la  iloilc  qui 
•orlil  U même  année  du  port  de  Brest  , il  s'empara 
du  vaisseau  anglais  l'Àlexandre^  de  7A  canons. 
Ka  1796,  il  fut  employé  sur  rctcadre  «Icstinéc  a 
porter  le*  truupiM  qui  devaient  opérer  une  descente 
en  Irlande  sou*  les  ordres  do  Hoebe  . opération  qus 
ne  manqua  que  parce  que  tes  vaisseaux  français, 
dispersés  par  la  tempête,  ne  purent  ae  rallier,  b-n 
1798,  le  contre  amiral  Piielly  fut  nommé  comman- 
dant d'armes  à f^rieni  , et  , en  tBo^.  <1  présida  le 
«allège  électoral  du  département  du  Finistère.  la* 
commandement  de  la  ftoMe  de  Brest  lui  fut  confié 
vers  la  fin  delà  même  année  , et,  l'année  suivanio 
il  devint  préfet  meriiime.  Il  vivait  dans  la  rctrailo 
lora  de  la  première  resiaiiration . en  i8i4*  C'est 
depuis  cette  époqnc  qu'il  fut  crée'  baron  cl  vice- 
amiral. 

MIEMEYER  f N.  \ ehanecUer  de  runivcnilé  Ho 
Halle , où  il  était  né  en  17^4 , et  où  il  m.  rn  1828  , 
avait  vu  célébrer  uo  an  auparavant , par  une  fête 
iourbanle,  le  cinquantième  anniversaire  de  son 
irofessorat.  Conduit  m France  vers  t8i2  comme 
’iin  des  otages  de  l'université  «le  Halle  , il  avait  été 
rendu  A la  liberté  en  181 4 < *1  B*ail  fait  une  ex- 
cursion en  Angleterre  avant  de  retourner  dans  sa 
patrie.  Il  a laissé  un  grand  nombre  d’écrits  sur  la 
théologie  et  sur  l'éducation.  Son  dernier  ouvr.  eit 
une  relation  inicrcssanle  de  son  voyage  en  France 
e(  en  Angleterre. 

NIETZSCHE  ( FRKniaic-AtGVsTt  ),  professeur 
de  droit  à l'iiuiversilé  de  Lcipsig  , depuis  l83i , m. 
dans  celle  ville  le  ti  féther  i833,  A peine  âgé  de 
38  ans,  avait  passé  la  plus  grande  partie  desa  vie 
littéraire  à rei'Ucillir  et  A coordonner  une  foule  de 
materiauxanr /r  Jro«f  allemand  formaient  d^A  , 
dit-on  , au  mcMneiil  de  sa  mort , uo  recueil  exltême- 
ment  précieux. 

, NIM.MO  ( Allxamdsc  ) , né  à Kirkcaldy  en 
Keosse  (.n  1783  , cl  mort  le  20  janv.  i832  A l'âge  de 
49  ans,  embrassa  la  profession  d'ingcmeiir.  il  sc 
distingua  bientôt  par  ses  travaux,  et  c'est  A lus 
qu'on  doit  la  délimitation  des  coinlét  écossais , le 
rclivemcnl  «le  iout<*s  les  parties  marécageuses  de 
l'Irlande  , ainsi  qu'une  multitude  d'ouvrages  d'art 
daos  1 intérieur  et  sur  les  côtes  de  ce  pays.  Ninimo 
possédait  une  variété  élonnanle  de  connaissances; 
il  est  auteur  de  l'article  ^iaoigaHon  inierrewre  de 
V Bnrjeloftedte  de  Brewster,  Ottvraget  tur  les 
ponts , ri  de  V/irfdu  Charpentier^  le  en  société 
avec  l'elford  , et  l'autre  avec  Nicholsun,  etc. 

NOEFF  ( N.  ) , foodaleur  du  seul  ^nilitut  «fui 
existe  pour  1rs  suiirds-niurts  dans  le  canton  de 
Vaud,  mourut  à Yrerduo  dans  uu  âge  peu  avance 
leèmarsl832«  au  moment  où  le  <févrlop|>cmrol 
u’avait  pris  son  établissement  allait  lui  permetlrt 
'y  recevoir  un  plus  grand  nombre  de  ces  infortunés 
privés  de  l'ouic  «t  delà  parole,  La  mort  de  et  bica* 


Qif 
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^it«or  Utf  rhamamtê  Tul  uoe  perte  <jui  e&ciU  le»  re- 
grets uoivereelsv 

MOEL(  AnDii-CLAUOE  ) , ancien  notaire  « m»m- 
brr  du  conseil  de  la  Société  d’hortirullciredeParis. 
né  en  1777  dans  celle  sille  , où  il  rooarut  le  3‘a  de- 
ccnaLre  lO.la,  deviot  ect  i8af>  notaire  de  la  cuii- 
ronne.  Napoléon  « auquel  il  lut  présenté  par  l'impé' 
ratrice  Joséphine,  le  Irouvani  fort  jeune  pour  d'aussi 
graves  fonctions , lui  fit  subir  lui  inéme  un  esameii 
sur  les  devoirs  de  sa  charge,  el  sur  te  Code  civil 
qui  venait  d'éire  donné  m la  Krance.  Noël  fil  preuve 
pendant  plus  de  dis  ans  , d'une  rare  activité  pour 
réunir  au  domaine  de  la  couronne  les  litres  et 
biens  qui  ni  avaient  été  détachés  depuis  1793,00 
qui  pouvaient  convenir  à leur  cmhelliisrnirnl  et 
agraudissemcni.  Toujours  empressé  lorsqu'il  sagis- 
sait  d'esécuier  des  volonlés  régulières  . il  sut  con- 
server son  indcpendauce  rn  refusant  son  minisieic 
a des  opérations  qui  ti'etaienl  point  conformes  ans 
lois,  ^oel  possédait  toute  la  confiance  d>*  José- 
phine } i^ans  de  grandes  occasions  , il  rrçiit  se»  con- 
fidences. et  Vit  couler  ses  larmes,  ^iul'l  renonça  s 
ses  fondions  de  notaire  en  l8J3. 
r NOËL  ( N.  ) , peintre  de  marine,  dont  \'rrnet 
fit  chota  pour  accompagner  (^happc*  d'Ilautcruchc 
dans  son  vovage  en  Californie.  Cetic  clangereusi 
campagne  irrita  encore  lo  goût  île  Neei  pour  ia  na- 
vigaliuu  ; il  parut  pour  Lisbonne , accompagna  l'a  - 
mirai  don  Joseph  de  Mello  dans  son  espéJilion  « 
Gibraltar,  et,  par  sa  protection , eut  les  moyens 
d'exécuter  le  dessin  le  plus  parfait  de  celle  forte- 
resse inexpugnable.  Eutiu  il  entreprit  de  faire  con- 
naître les  ports  principaux  de  ta  Frninsatr,  et  exé- 
cuta cc  grand  projet  avec  pcrfectiun.  C<  l artiste 
mourut  en  janvier  i834  , âge  de  81  au». 

MOGARET  ( l).  V.  Ramll  de  ) , conventionnel , 
mort  à Bruxelles  le  3l  mars  1839.  était  avocat  à 
Carcassooc  lorsque  le  liers-etat  de  la  .senet  haussée 
de  cette  ville  le  nomma  député  aux  Kiats-Génér. , 
où  il  s'occupa  beaucoup  de  matières  de  fioaneci.  ; 
Après  avoir  rempli  une  mission  dans  le  Finistère,  il 
deviot  secrétaire  a r.\sscoiblee  nationale.  L'aniire 
■uivanlc  le  département  de  l'Aude  le  nomma  député 
à la  Convention  ; dans  le  procès  du  rui . il  vota  pour 
la  mort . admit  U ratification  du  peuple  cl  rejeta  le 
sursis.  Envoyé'  en  Hollande  cuniiiic  commissaire 
du  gouveracnieut , il  revint  ensuite  à Fans,  où. 
pendant  le  reste  de  la  session  , il  se  livra  exclusive* 
ment  à ia  partie  fmancterc»  Au  conseil  des  Cinq* 
ccDtt , où  il  fui  réélu  , on  le  vit  souvent  à la  Inbune 
parler  sur  cet  objet  : pe  qui  lui  valut  la  plate  de 
miuislt^  des  finances,  que  le  Directoire  lai  dimna 
rn  179^» . et  qu'il  remplit  avec  asvei  de  capacité  jus- 

Ju'au  30  juillet  1799.  Il  ne  lut  appelé  « aucune 
oociton  sous  te  gouvernement  impérial , et  ne  re- 
parut sur  la  scene  politique  qu'en  mai  l8i3 
Nommé  alors  préfet  du  Calvaduv  , il  fut  ensuite 
olili|é,  comme  régitide  ayant  accepte  des  fonciions 

Kndaol  les  ceut-juurs  . de  se  retirer  d.ins  les  Pays- 
i$  , où  le  barreau  de  Bruxelles  l’admit  au  nombre 
des  avocats.  Un  a Je  lui  plusieurs  Lent*  iinporlaiis 
sur  le»  financc-v. 

NÜIRÜT  ( Je, u«- Baptiste-Xavier  ),  religieux 
«lominirain  , né  en  en  Franche-Comlé , mort 

le  7 décembre  1819,  fit  son  noviciat  à Paris.  Apres 
avoir  terminé  sa  philosophie  et  sa  théologie  au  rou- 
venl  de  Nantes , il  enseigna  ces  deux  sciences  d^n* 
difTercos  elablissemcns  de  ton  ordre.  Nomme  en 
1787  procureur  de  la  maison  de  Morlaix  , Il  se  livra 
en  même  temps  à la  prédication,  bou  éloquence  el 
ses  vertus  lui  acquiront  une  telle  influenir  dnos  le 

Ïays  , qu'il  ne  le  quitta  point  pendant  Ja  révoluiion. 

1 réunit  même,  autourde  Ini,  jusqu'à  (io  el  80  prê- 
tres à la  fuis  , dont  si  était  la  sauve-gardo.  L"r«que 
les  autels  furent  relevés,  Noirot  se  rendit  utile  par 
des  staliuas  d'Avrnl  et  «le  C.rrême,  remplies  dans 
luvicur«  villes  , à Qumiper , Brest , Vannes  , Saint- 
rieux  , Saint-Malo  , surtout  è Morlaix.  C'est  pnn- 
cipaltment  à lui  que  les  uriulinei  cl  les  carairUtes 
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doivent  leur  rétablissement  Janv  celle  deroiéra 
ville:  ilJirigea  ces  deux  communautés  , cl  fut  aussi 
le  directeur  des  filles  de  Sainl-Vinrcn*  de  Paul. 

NORR^  (Cmsii.Ev),  arrhitecte,  qui  fit  partie  de 
rexpedilmn  d'Kgypte  , fol  nommé  nu  inbre  de  l lns- 
titul  qui  lut  fonde  au  Caire  Norrv  publia  «on  re- 
tour, en  1799  : Ilelaitan  île  l*expe(ittmn  d'iîpj'pfe  , 
siiuf$r  de  ta  description  de  plusieurs  rnvnnmens  de 
cette  con/rre  , in  8.  Il  fit  ensuite  partie  du  innstil 
des  bâliniens  civils,  au  niinistirv  de  l'iDlcrieur,  ut 
mourut  en  juin  t8J3. 

NOMBRKT  SAiNT-LsfctiiT  (N.  de),  l'un  do 
nus  plus  «piriluels  vaudovillistci  , mort  1 Ituulu- 
gnci-o  |H33.  occupait  depuis  tong-lemp»  une  place 
importante  a radniinisiralîou  des  p>  nlt- el-vliau<i> 
«eev  . et  termina,  jeiiue  eneorr  , une  carricrr  qu'il 
avait  marquée  par  <lc  nombreux  sucrés.  Parmi  ses 
ouvrag  , représentes  prevf|ue  loiijouis  sous  le  vuilo 
de  ranonvnie,  nous  citerons  les  Couturières  et  le 
Mardt‘Crn*,  aux  Variétés;  \e  Csuÿeur  et  le  Per- 
ruquier, au  Gymnase;  le  Bondit^  aux  Nouvejulesi 
Bnnnpmie  , Iteulennnt  it'orlillerie  ; les  Cortrs  de 
Cuite  et  le  ^tnn  par  intérim  , an  Vaudeville,  etc. 
Ce  qui  le  distinguait  spécutenirnl , c'est  un  talent 
particiilicr  pour  la  rbansoii. 

N(  iTfRKT  DK  SsiîsT-l.Ya  ( RF5É-I.nit»  ) . rb<— 
vaiierde  plusieurs  ordres,  c-i-devant  seigneur  titu- 
laire de  Riponl  (autres  lieux  el  villages  de  la  pro- 
vince de  Champagne  , relevant  n.i>ure  d>'  fief  t n 
harome),  auiriir  de  plusieurs  ouvrages  sur  l'agri- 
culture. était  maire  de  Barsney  lorsqu'il  mourut  le 
8 urtohre  1817.  C’est  en  cette  qualité  qu'il  avait  ha- 
rangué Napoléon  , lorsqu'au  retour  de  la  camjogne 
He|Priisse  . il  pavs.«  par  ec  houig  pour  se  it-ndre  à 
Paris.  I.e  Ifiscours  de  Notiret  . ptciii  de  force  cl  de 
logique  . avait  pour  but  rouverturc  du  canal  des 
Ardeooes* 

NOCIRHIT  (Ififix',  ancien  artiste  de  l'Opéra  de 
Paris  , né  à Alonipcilier  le  août  1780,  mon  à Pa- 
lis ie  3*3  septembre  lH3x  à l'âge  de  fil  ans  , fit  ses 
prenuéri's  éludés  musicales  eommi-  enfant  de  rhteur 
dans  l'église  collégiale  de  «a  ville  natale  , et  vint  à 
Paris,  »o  t79()  pour  les  terminer.  .Admis  rommo 
élève  du  Conservatoire  ru  1803,  t|  reeiil  d'abotd  des 
leçons  de  Guit'liard . L'annce  suivante,  il  passa  sou» 
U direction  de  Garat,  «pii , charmé  de  sa  voix  de 
tcuor,  lui  donna  des  soins  assidus  , et  en  fit  un  du 
ses  clèvcs  les  plus  distingués.  Le  3 mars  tSo>  , 
Nourrit  débuta  a l’Opera  par  le  rôle  de  Ren  .ud  , et 
y obtint  du  sueert.  St  voix  était  pure  , ses  iulona- 
fions  justes,  et  sa  dielion  musicale,  bien  que  peti 
chaleureuse.  Plusieurs  autres  rôles,  entre  autres 
celui  il’Orphée  . aehrv»*rent  de  montrer  »a  supéiio- 
rilé  F. Il  ini3,  a la  retraite  de  llinrt,  il  devint  chef 
de  remploi  drs  ténors,  qu'il  partagea  ensuite  avec 
Lavignr,  ri  qu'il  reprit  seul  eu  1817  jusqu'à  l'rpoq. 
de  sa  retraite  en  1838.  Les  principaux  rôles  dans 
les<{Ue}s  il  SC  dittingu I sont , outre  les  préredenx  , 
ceux  du  llarrm  dans  ia  Cnrnvnne,  de  Colin  dans  le 
Üevinde  Cillape,  de  Demaly  dans  les  Bnyadèrts, 
ri  d'Aladin  dans  la  Lampe  mereeiUeuse . Jusque 
«lans  les  derniers  temps , il  conserva  le  joli  liiuhrc 
de  son  organe.  Il  a laisse  ilriix  fils  ; l'ainé.  Adolphe 
Nourrit  . se  montre  rbanletir  et  acteur  encore  plus 
distingué  «pie  «nn  père,  qu’il  remplace  à l’Opéra- 
NOVIKÜF  { Nicoi.vs-IvANOViT.vcM),  néen  17^4 
à Tichvensk  , ptèv  Moscou  , est  un  des  Russes 
qui  ont  le  plus  cnninhué  au  progrès  des  lumière» 
dans  s>  patrie.  A l8ani,  il  servait  rrnifuc  has-ufli- 
ein-  dans  la  garde  impériale.  C est  alors  srub-ment 
qu'il  commença  ùcultivir  les  heureuses  Hisposiùnox 
dont  ia  nalufu  l'avait  d ue.  (^mitant  hienlôt  la  car- 
' rière  milit.  pour  se  vouer  entirn-ment  aux  lettres  , 
il  publia,  en  1770  , uii  journal  mlitiilé  : te  Peintre, 
dont  le  nié»ilc  est  encore  généralement  reconnu. 
Plus  lard,  Novikuf  acheta  l'impriniciie  del'uni- 
versilu  de  Moscou  , el  s'elforra  de  multiplier  ies 
ouvrages  utiles,  visant  à rn  rcduiie  le  prix  autant 
que  possible.  La  Gnietle  de  Moscou  , confiée  • tes 
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wiof  , vit  Dombr«  d«  Mt  «ontcriptciirt 
de  6t)0«  A rtf|$oque  lie  U WvulutioD  fr«D(.  . 

itgvikor  e-it  à cauyer  de  U police  onilifageu«e  de 
Paul  1'*  Jc>  tracaeteric*  et  mente  de*  periecutiune 
Etle>  eurent  uq  lenne,  et  re  tjvant  coula  en  pai% 
le  leite  dï  ta  etc  , qui  6nii  le  3i  jaillet  Outic 

letjournaut  lilie'iaiir*  duot  il  a été  le  piiiicipal 
rrdactruf  « on  lui  JuU  : I>ib/iothèffiif  an(i€nHedf  tti 
Tlwiiie,  10  Tot  , Saiol'Petciboura , i773-«77.'t  (il 
ca  a été  fait  une  coDtiouatiun  « wiJ> , 1780-17^3 . 
enpvol*);  Sssat  d'un  dtciionnutrt  htilui  ufuv  dt» 
auùttrt  rus»0â  t iLiJ«  | 1772* 
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MYERUP  (EtASMi),  hietericn  dafl»ia«  adea 
17^9  eu  KioDie,  mourut  le  ad  juin  iSat)*  ott* 
vragei  de  re  laborieux  derieain  août  iiontlireiiK  , 
et  emliraucbl  l’ImtolTv  , la  pbil>  logic  et  l'archéolo» 
gie.  M'iUf  citemnr  comme  lei  plus  impoilaas  : li 
iifcueit  dt  mémoires  pour  strvtràl'hiUoirêdm* 
noije,  4 vol.  io*4  ; OKiuimniu-r  Ittiéruire  du 
itemorrA.  </e  iafiorwrft  ei  de  l'I^lmnde^  1820.  SV* 
in-^t  TobieaH  kttturitfie  et  Hattstufue  de  Vrtnt  du 
ünnemartk  et  de  Im  fiorwdft  dame  tes  tempe  am^ 
eteme  et  modemee^  CupeoUagoef  i8o3-l8cd>i  6 voL 
IS-12. 


O. 


O'C0N5EL  ( Daniei.  »comle  ),  iieuteoant  gen., 

grjod'cruia  de  l'urdre  du  Saint-Esprit  , or  rn  août 
17^2  a Dt-rrinaul , comté  de  Kerrv  . ru  Irlande, 
mort  à Meudoo , près  Blois , le  9 juillet  iS33 . elati 
le  plus  jeune  de  12  rofjus  lUus  d'un  seul  martage. 
Ji  entra,  en  t"37,  au  seivice  de  Krancr,  dans  le 
regiaimt  de  la  brigade  irlandatte,  commande  par 
1«  comte  JrClare,  fit  scs  premières  campagnrs 
pendant  la  guerre  de  sept  ans  en  Aticroaguc,  fut  a^ 
lacbr  au  mips  du  gmir  des  le  mumeut  de  sa  furma- 
liuu,  et  iccoUMu  liirolôl  pour  un  de  nus  plus  sa- 
vans  higrnicurs  militaires,  li  sc  distingua  au  strge 
et  a la  piisedu  l'ort-Malioii  dans  l'ile  de  Mmurqur 
sur  les  Anglais,  en  1779.  riant  à retle  rp<x(ue 
major  du  rrgimeat  Ku)al-Suèduis;  il  servit  eusuiCe 
au  siège  de  Gibraltar , eu  1782 , en  qualité  de  lieu* 
truanl-colonel.  On  se  rappelle  l'attaque  qui  fut 
faite  par  des  batteries  flottantes  contre  Gibraltar, 
le  i3  septembre  1782 , et  la  rèstsianee  bruieuse  de 
l'armèo  «agUi.e  sous  les  ordre»  du  general  Eliiol. 
Le  lieuleoaDi-cotuurl  O'Cunnel  fut  uu  des  tiuis 
ingèoirurs  au  jugement  desquels  fut  sounm  le  plan 
d'attaque  quelquis  jours  avant  son  c&ecutiun.  Suo 
opiniou  fornit-lle  avait  été  que  ce  plan  ne  pou»ail 
rruisir  ; mais  l'avis  rouiraitc  des  deux  autres  ingé- 
nieurs IVniporla,  ri  Tr'-runnent  ne  ronfirma  que 
trop  la  justesse  de  son  jugement.  Par  un  point 
d'iiunneur  connu  dans  t'aimée  française,  il  ré- 
clama le  droit  de  partager  les  daogers  d'une  attaque 
résolue  contre  son  avis,  ctfut  oommé commandant 
en  deuxième  d'une  des  batteries  qui  entamèrent 
racliun.  Des  le  coroincncrm.  du  coosbal , une  balle 
lui  enleva  une  partie  de  l'oreille  , rt  lorsque  les 
batlcrirs  firent  feu,  une  bonibe  lancée  par  les  mor- 
tiers anglais  , éclata  à scs  pirdi  et  lui  lit  neuf  bles- 
sures. l?anoee  suivante  il  reçut  le  grade  de  colo- 
nel commandant  un  régiment  atlrm.»nd  , au  ser- 
vice de  la  France,  et  appartenant  au  piince  de 
Salm-Salm.  Elevé  peu  après  au  rang  d'iosprcleiir* 
général  de  t'iiiraatene  frai.çalse , et  au  grade  d'otii* 
Vier  grocral  , cm  lui  roiifia  la  composition  d'un 
code  general  pour  la  discipline  militaire,  rl  ipéria- 
lemcnt  pour  l’organisatiun  intrrieurr  des  rrgtniens. 
Ses  plans , adoptés  après  la  révolution  pour  les  ar- 
mées françaises  et  imités  par  le»  autres  nalious , 
sunl  encore  Aujourd'hui  la  source  des  avantages 
que  rrtireot  les  armées  de  l'Europe  de  leur  orga» 
nisation.  l.a  rèvoiuii  >n  le  priva  tout  ensemble  de 
la  gloire  et  de  la  fortune  ausqurlles  il  pouvait  pré- 
tendre. Dumuuries  et  Carnot  le  pressèrent  pln- 
sseurs  fois  il’accepter  le  cominandemcol  d'une  des 
armées  révolulioonairc  ; mais  il  refusa  , eroj'ani 
qu'il  riait  de  son  devoir  de  rester  sous  la  main  de 
Louis  \ Vl  et  de  partager  sc*s  plus  giaodi  pcnls  aux 
jours  de  l’anai  dite  , jusqu'au  moment  uiiremal- 
lirureux  prince  fut  mi«  eo  pii*on.  ^ir  pouvant  plus 
long  temps  servir  sa  rause  rn  Fianre,  O'Cunocl 
alla  joindre  1rs  priu»'>’i  français  à Cublcntx  , et  lit 
Ji  desBsireusa  campagne  de  1793  sous  les  ordres 
du  duc  de  Brunswick  , comme  colonel  des  hussards 
de  Birebinj.  En  1793,  le  général  û'Coantl,  re-^ 


tournant  près  de  sa  famille  dans  le  romté  de  Kerry, 
fut  retenu  è Lundrrs  avec  1rs  autres  officiers  fran- 
çais pour  conrerirr  un  projet  de  reslauraliun  de  la 
GmtUe  drs  Bourbons.  Ko  crile  oc^easion  il  soumil 
uu  plan  pour  la  campagoede  1794' 
que  l’ilt  arrêta  la  Igrmalion  de  la  brigade  jilan- 
daitc  composée  en  totalité  d’émigiés  dr  Franc  - el 
distribuée  ru  six  régimeni  au  service  de  lu  Graode- 
Drrlagoe.  L'un  d'eux  lut  confié  au  grn  O Conoel. 
M.1ÎS,  avant  que  cet  rrgimrus  ne  puisent  être  com- 
plétés, les  soldats  qui  les  cutnpusairiit  furent  bal- 
lottés d’un  corps  dans  un  autre,  et  covovés,  pour  j 
périr  au  mtliru  des  neiges  de  la  Kouvvfle  Ecosse, 
ou  sons  le  soleil  drs  ImlrS  occidi  ol  jirs.  Ils  oui  tous 
rr«r  d être.  U'ConncI  retourna  rn  France  à la  paix 
de  i8o3  ; mais,  laiti  alors  avec  tous  les  autres  sujets 
de  la  («rundr- Bretagne  par  les  ordres  du  prrmier 
consul , il  drmrura  en  prison  ju*<(u'â  la  coûte  de 
Napoléon.  La  rrslauraliun  lui  rcuitil  son  rang  de 
général  en  France  , en  ntên  e temps  qu'il  était  co- 
looei  en  Angleterre'.  Cepeodant  à la  révolution  de 
l83o  U refusa  le  sernirnt  de  fidélité  à Louis-IMii- 
lippe;  il  (ut  par  suite  dcs(iloé,*et  se  rrliis  i 
Meudoit  près  Blais.  O'Oonnel  conserva  jnsqu'A  li 
fin  I usage  facile  de  sa  langue  maternelle,  et,  qnoU 
qu'il  possédât  aussi  tire  l'espagnol , l'italien  , l'al- 
lemand . le  latin  et  le  grec , que  le  français  H l'an- 
glais, il  n'avait  pat  de  plus  grand  plaisir  qec  de 
rencontrer  une  personne  avec  laquelle  il  pût  par- 
ler le  pur  galliquc  des  montagnes  où  il  avait  pns 
oaissance. 

ODESCALCHI  (Le  prince),  premier  gonvern. 
du  jeune  roi  de  Hnngi  le  et  Ireau-lrère  du  pnnee  de 
Mehcrmcb  , m d'une  attaque  d'apoplexie , dans 
la  nuit  du  3^  sept,  i833,  è Vienne,  igéde  52  ans. 

ODELKBlvN  (EsiCkst-OmoN-lnisoccnT  , baron 
de),  colooel  saion,  né  le  17  mars  1777  è Riesa  , 
entra  de  bonne  heure  au  service,  prit  psit  i la  cam- 
pagne du  1806.  et  en  i8i3  fut  envoie  auprès  de 
Napoléon  comme  un  d<*s  officiers  les  plus  capaldet 
de  donner  1rs  reDSei|n<>mrns  et  1rs  details  les  plus 
précis  sur  la  Saxe,  qui  allait  être  le  Ibeft  re  de 
combats  taiiglana.  Il  accompagna  rrnipeieur  dans 
eette  c.vnipAgne;  et,  témoin  oculaire  de  tons  let 
évrurmrns,  il  en  rel  raça  le  lablraudans  ton  excel- 
lente Utitotrt  de  /<x  cumpoffUe iU  i8l3  « qui  parut 
en  i8«5  « rot  plusicnirs  éditions,  et  fut  Iradoile  dans 
plusieurs  Isogors.  lleniré  au  sein  de  sa  patrie,  il 
t'ncrupa  <le  lrave.ux  gèo«li‘fciques,  rt  commi  nça.  ru 
1824.  la  piibliraUun  d'une  bonne  Carte  drs  montm- 
ynes  de  la  Mi  nie,  qui  n'a  pas  éti*  achevé#  par 
uilc  jir%  p'  rlek  que  lui  Cl  épiuuvrc  une  contrefa- 
çon lilhogtapliiée  A l'erlm.  En  même  temps  parais- 
sait son  C/c/ornmm  , un  toblcau  de  tous  les  objets 
qu'un  drcoii  vre  à l'borison  du  sntiinut  do  NVioler- 
berg.  Dans  les  dm. iêres  années  d*e  sa  vie  , il  s'oc- 
• upa  beaucoup  de  Hrrfifrrhee  ^ofojrn7S*r# , aur«- 
tnul  dans,  le  llaH  et  la  Tburinge.  Cet  rslimabl* 
officier,  qui  a laissé  , dil-OD  , des  notes  manuicr, 
fort  imijortantes  , mourut  à Dresde  le  % noTembre 
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OEU:iER  (N.),  coDieilIer  d#  U lejilion  du 
roi  «U  PrutM  i P«rii , où  il  mourut  eo  in  -8,  dUil 
dan«  U Silé»ic  ver»  1764-  H vint  ro  Kraoce  au 
commeocrmeol  de  la  revolulioo,  *rduil  par  de* 
illutioiia  que  Im  Franfju  ue  fiirrnt  pat  Ira  trult  à 
pttlB((rr.  Jl  rêttda  à Pa  rit.  tout  le  «lirecloire,  comme 
charge  J’alTairrt  de  la  ville  de  Francfort^  el  fut 
depuit  lovctii  dft  ojd<nrt  functiont , mait  momen- 
taoemcol,  par  lei  villct  autcatiquet.  Le  roi  de 
Pnitte  le  nomma,  en  i8t4«  *<>»  •onteiller  de  léga- 
tion a Parât,  et  le  ciiargra  paiticulièremeat  de  la 
correvpoudaocc  tilléraire.  Nous  citeront  d'OFItner  : 
un  i/ririoire  sur  l'uifiuence  dr  In  rrhgton  c/e  Mn~ 
Avme/,  ceurtioné  par  l'inttilut  en  1819  ( une //ra/. 
a/e  titifimisme  , encore  Ms  ; une  f/itt.  Ut  la  gutrrt 
<Us  HustUti  ; et  une  trocliuie,  publier  eu  i8i5 
tout  le  Voile  de  raounvme.  et  tout  le  litre  de  Ftètes 
rtlntivts  fin  droit  public  dts  nitrionj. 

U'FAMRIL  ( üüfUtto) , Rcnéral  etpagno)  . né 
en  1784  * la  Havane,  mon  à Pari»  U*  19  juillet  l83l . 
vint  etudirr  au  collège  de  Soréxe.  Soo  tejour  daot 
le%  école»  miliiairet  que  Cliarlet  111  avait  creéet  eu 
£tpjgoe  et  de  loogt  «oyaget  daot  la  plupart  det 
contrcet  de  l’Europe , aelievêrent  de  former  ce 
jeune  ofTicier.  Il  était  minittre  de  la  guerre  et 
membre  de  la  junle  du  gouvernement , lor»que  Jo- 
seph Bonaparte  vint  occuper  le  IrAne  d'Ftpagne. 
O'Farril , qui  embratta  la  caute  de  rétraoger,  en 
fut  puni  par  l’etil.  U retourna  en  France,  <|u  il 
neqnilla  i{ue  pour  aller  en  Ktpagne  à l’époqiic  de 
la  révolution  de  iBoo.O'Parnl  revint  entoile  à i'aiit 
Andréa  Muriel  a publié  une  j^o/ice  lur  dwo  Cuo- 
falo  O'FarrtI , Parti  i83(,in-S. 

OHMACllT  ( N.  ),  iialuatre,  mort  ■ Siratbonrg 
le  3l  mira  l834  . iftd  de  ?3  au»,  avait  élé  à Ilunic 
•o  qualité  d'élève  de  l'écoîc  françaite.  On  a île  cel 
artitte  queiquea  ouvrage»  >{ui  funl  liuontur  à aoo 
lalenl. 

O KKKFE(  Jontf  ) , auteur  dramaliquc  anglais, 
né  s Dublin  , où  il  fut  rirvé  dans  ta  religion  cailio- 
Itqtie  . par  le  ajvant  jétutie  Auilio , te  laissa  néan* 
moiot  •■ntratoer  vcit  le  ihrâtre.  Auteur  facile,  il 
avait  ùrja  écrit  une  pièce  a Tuge  de  |5  an».  Arrive 
encore  jeune  a Londre».  il  ne  put  parvenir  à monter 
aur  la  tt'ènc,  mat»  il  publia  un  nombre  contidé- 
rable  de  pièce»  du  tout  genre,  cKceplédet  tragrdiea. 
En  1800  . il  eut  le  nialhciit  de  devenir  aveugle  , el 
cessa  de  travailler  pour  le  tiirâlre.  Feu  favoiisé  du 
cAté  de  1a  fortuoc  et  mal  rrronipenté  de  tea  tra- 
vaux, il  te  relira  dana  la  ville  île  Suulliamplon  . 
où  un  te  plut  B rendre  ta  vieillesse  moins  niiteralile. 
1^1  piece»  de  ret  auteur . murt  le  1 3 février  lK33 , 
à l ige  de  87  ans  , te  distinguent  toutes  par  leur 
rtpiilel  Icurgatiè.el  plusiuuia  d’entre  elles  figu- 
rent i-ncuredao»  le  répertoire  det  grands  tUeâirea 
de  la  capitale. 

OLTMAMS  (N.),  astronome  prussien  , mort  à 
Berlin  le  7 novembre  18JJ,  a fait  faire  queb|urt 
progrès  a la  science.  Ou  lui  doit  a vol.  iii>8  A'Ob- 
stivnliiuît  itxtrvnomiifuet. 

ONCllj  (GadHc  ).  Aiinnlei  eetarl.,  qu'on  a 
maladruiirment  emprunté  d'autr^t  biottr.  C'est  le 
Dom  défiguré  deGvi  DE  DOUCIK. 

OPERMaN  ( Le  cumie),  general  du  génie  au 
aervicc  de  la  Riittio,  oé  en  Allemagne,  patts  eu 
Russie  eo  17J3  avec  le  grade  de  lieiiiroanl , el  ne 
dut  qu'à  ton  mérite  l'avancement  qu'il  obtint  dans 
celle  arme.  Fn  18  >t  , atlaclie  an  dc|>Al  det  cartes  , 
il  publia  la  tuperbe  Carte  niîtitairr  det  frontières 
occideniaiet  de  l'empire  , el  les  «é//oi  complets  el 
détaillés  des  furlcrraAet  de  la  Russie.  Ko  i8<t5,  il 
prései'tj  à lVm|>er.une  C<f/7cdelaillécde  ta  Rut«t- 
cii  itM>  fvmilus,  rune  det  meilleures  puldicalioos 
topograpliiqiirt  sur  ce  p.vyi.  Cninme  ingénieur  mi- 
litaire , ou  doit  B Operman  (a  réparation  det  forte* 
re«aet  de  C<unitadt  en  18  9,  la  construction  de  la 
furlereite  de  Dobroutsk  ; la  dircctiuit  det  travaux 
du  siège  deTboro  en  i8i3.  On  peut  dire  que  c'eil 
à loi  qne  la  Ruttie  est  redevable  de  rurgaoiaation 
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de  rarme  du  génie,  et  du  dépôt  iopograpbiipie  mili' 
taire  du  département  des  contlroclsons  maatimrt. 

Il  aurcomba  i Sl-Félerabvurg  aux  attaquea  du  che** 
léra  leaojuillel  i83l,  après  5o  aooeea  de  aeivicea 
rendiit  a aa  patrie  edopiive. 

ÜPFÜHTÜWE  (ÂTK],  lises  , légat  » : Montreuil 
près  Detiex. 

ÜRCKT  ( Guiirt-Paüi.  AR  tCONESd'.) , évé- 
que  de  l.engrea,  ni. dana  cette  ville  le  3o  juin  l833. 
était  ne*  è Clermont  le  l3  novembre  1763.  Il  j de- 
vint cliaouine  et  grand- vicaire.  Sncré  évêque  le 
s5  janvier  iBsj  , il  justifia  ce  choix  par  tes  vertus. 

U'RFILI.Y  ( AnDai  , comte  ),  général  de  cava- 
lerie Butnebieo  , mon  à Vienne  , a l'êge  de  93  ans, 
à la  60  i833  , peut  dire  considéré  comme  le^mier 
des  guerriers  qui  se  disunguèrent  sous  Ira  règnes 
de  Msne-Tbérese  cl  de  Jusepli  11  , c'eal-â-ilire  pen- 
dant la  guerre  de  sept  ans  et  la  eampagoe  contre 
Ira  Turcs.  Né  en  Irlande,  il  t'était  engagé  de 
bonne  heure  au  service  auincliieo , où  U conquit 
successivement , par  sa  bravoure,  tout  les  gradaC. 

Il  serait  Irop  long  de  faire  connaître  les  éveoemeua 
divers  de  sa  longue  el  aventureuse  carrière.  Noua 
nous  conleoleruns  de  rap|>eler  que  les  charges  bril- 
lantes des  dragons  d'O'RetlIy  è la  bataille  d’Ausler- 
iita  sauvèrent  l'armée  autrichienne  d'une  complète 
extermination.  Gouverneur  de  Vienne  en  1809,  ce 
fut  lui  qui  fut  chargé  de  la  capitulation  honorable 
que  Na(Hiléon  accorda  à cette  capil.  Quand  l'emne- 
reur  refiit  en  députation  le  liourgmeaire  de  la  ville 
et  let  principaux  ciloyrnt , il  ae  plaignit  avec  amer- 
tume de  rubtimalioo  de  l'arrlnduc  Ferdinand , et 
loua,  au  roolraire,  sans  réterve  G aagesse  et  la 
(•retence  d'esprit  «du  leipectable  O'HriUy  « ( ce 
sont  Se»  propres  termes),  accepta  ses  propotiltuot  , 
et  exigea  par  le  article  du  traité  que  le  general 
ie  porterait  lui-nième  à l'empereur,  afin  de  lui 
faire  cooiiatlre  la  vraie  posiliun  de  l’empire  au- 
trichien — ü'ReiLLTlForga1),erèquedc  Kilmure  , 
mort  è Haillirboie  le  3o  avril  1H39  , âge  de  83  ani , 
guuverosit  depuis  33  ans  ton  diocèse  , où  il  était 
un  modèle  de  douceur  et  de  charité. 

ORIANI  ( BaaNaail  ),  prêtre,  directeur  de  l'nb- 
servalotre  de  Milan,  nèâ  Gangnann,  village  près 
cette  ville,  le  l5  avril  17.AJ . m.  en  ouvembre  i8J3l, 
annonça  ilc  lioune  heure  son  guùi  pout*les  sciences 
exacies,  el  fut  reçu  en  1777  parod  Ire  astronumesda 
Milan.  Envoyé  en  Angleterre  , l’an  (7^6  , pour  laire 
construire  par  RamsJen  un  grand  cercle  mural  et 
plusieurs  autre»  mit rumrtit  <|ue  le  gouvernement 
Isisait  rxéruier  pour  l'usage  do  robsersaloiie , 

Oriani  fit  dans  ce  voyage  la  tonnaitsancc  de  Her- 
tchrl  , aser  lequel  il  fol  toujours  depuis  en  corres- 
pondance. De  retour  a Milau  , il  prit  pari  ans  tra- 
vaux d'un  arc  du  méiidieo  en  Italie,  et  dirigea 
arec  Rcgxio  el  Cétans  1rs  operations  irigonuine- 
(riques  au  moyen  desquelles  on  voulait  laire  une 
trungiilation  pour  la  carte  de  luimbardie.  I ors- 
que  Fiasii  découvrit  en  »8oi  la  planète  Gérés, 

«tu'il  pnl  li'ahuni  pour  une  comète  , Onaoi  cab  ula 
d'après  les  prrmicn*»  obtervalions  de  cel  astroiioma 
rocltile  de  la  nouvelle  étoile , el  d<  montra  que  e'é- 
lait  une  plaoelc.  ()ri>ni  fut  un  de»  3o  membres  de 
rintlilut  ilaheti.  Bonaparte  lut  accorda  le  titre  do 
comte  cl  la  dignité  de  sénateur  du  royanme  d’I  >n- 
lie  ; mais  le  gouvernemeni  autnchiro  ne  lui  co.t- 
«erva  que  son  titre  d astronome.  C’est  sous  sa  di« 
rrctioD  q ir  Carlint  publia  les  EphemenJes  ni- 
/ronOfMrf/rirj  Je  3/iinn  . qui  paraissaient  Inulei  les 
années  Les  ouvrages  d'Oriatii  sont  : sur  les  lutrr^ 
pvlaUtms  drs  lieux  Je  In  hme , èphrmeriJts  attro~ 
fuuttujues , Milan,  1788  j l'ubles  Ju  ifiitu%>einent 
honnreJe  In  lune,  ibid.  , 1779;  sur  la  i\r,hu  tum 
•Us  heux  Je*  étoile*  , ibid. , 1779;  Ocrultn^ 

tuinfJeietoiles,  'tU\é.,  1783;  sûr  la  Precettion des 
efjuinuxe*,  ibid.,  1783;  Tables  iVUranus,  1783, 
sur  les  Lunettes  nrromatifiiiet , Mémoires  de  la 
Société  Italienne  tVérooe  s 1786;  Theoriaplanetm 
Urant  f MiUn  , 1789,  in-^;  sur  les  Perturhalioar 
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de  Mercure  pur  Caction  de  /V«n«,  éphrmn  idfh 
astronorntifues , M»lan,  Corret  ttnn  Jr»  /.»- 

bln  de  Mercui't  , , I797;virlj  Manterr  de 

corrteer  Ut  tables  pour  les  observations , \U>\.  . 
*'97*  Theorta  planetiw  Men  uni , MiUn  . •79'^* 
iO'^i  Formules  /tnafyltquesp'Uirlapetlutbotion 
^1»  mtanétes  , èphftnertdei  asti'onomiquet , iliul., 
l90ftt  Étémens  de  Trlponumètrte  spberoidtque , 
Bo1o|Dc,  1806.  io-8  , ourrage  cU*»ique  ; Of.utcu 
Ug  tuironomufnts , Miljn,  i<^o6,  in-8. 

ORVILLIEHSt  JtAM-Loiii*  TOIRTEAU-TOR- 
TOREL,  mar^ui»  «1’  P'*f  Kranr«  , ê'»lt 
mallr«  «les  re^uclf s d«*riiôiel  lor*q»i’il  De 

rHonr  «B  France  , il  vécBl  daoa  li  reJrjUe.  Apm  la 
fWftaanitioQ  « oonime  pair  de  France.  Ir  17 
l8l5.il  deeÎDt  cooaeilIrrdVUl  lionoraire  le  l»r  jan- 
vier 1816,  et  officier  dv  la  Legion-<l  llonocnr,  le 
SS  mai  i8»5.  Le  marqui*  d’0^^il^ipr*  lil  louvrni, 
à In  chambre  de*  pair*  » de»  liapports  iiiiporlan», 
aurtont  en  matière*  de  finance».  Djd»  la  »e*iiuD  de 
l8s8.  il  <U»l  membre  de  la  commi»»ion  dn  bmlgel  ; 
des  tccelle*  pour  1839.  Devenu  pre»*d.  nl  de  la 
commiMioa  de aurreil lance  de  la  raisae  d amorU»»e 
0iea( , il  lit  à la  aéanre  de»  dépu»e»  du  it)  mars  iHst) 
«■  lamiocut  Happort  sur  la  titualion  de  celle 
eaisae  et  de  celle  de»  dépôt*  et  consignation*  Après 
la  révuiutioo  de  i83o,  mainleou  dut*  son  double 
titre  de  pair  cl  de  conieiller-d’ctal  . il  mourut  à 
Pam.enmat  l83i,  âge  dVuviron  70  au*. 

OSTOLOPOFFCPiicoLas).  mort  i Astocait  le 
18  mars  i833  , igèdeSo  an»  , eil  anieiir  d «m  />/<•- 
tinnnairt  russe  de  Us  langue  ancienne  et  moderne, 
ouvraga  estime. 

OSTROJSRIIvCoMrr\iTieCoesTAî«TiN«viT5CH. 

prioce  ) , vaivode  de  Kierel  marécbalde  Volhynie, 
eit  moins  célèbre  comme  auteur  que  comme  pro- 
tecteur de*  lettres,  qu'il  cUere-ba  con»t.i!nmcnl 

à répandre  dao*  la  Ru**ir  ocrideotalc- Trè»-.ilta<hé 
i la  religion  grecque,  il  ne  »uivit  pa«  rescmplu 
de  presque  tou*  le*  évêques  et  prince»  litbinni- 
sen»  et  volhyDieo»,  qui  s'étalent  lait*  calboliquc», 
et  il  publia  contre  eu*  un  écrit  iuM.  ; Exhor^ 
iation  firr»//air-e  aux  églises  de  Lithuanie  et 
de  Folfij’nie  , Ouroi , 159.5.  f.e  prince  OstiojsKn 
mourut  C01608.  Un  de  *c»  fil»  « Janus , cliiteSaio  de 
Cracovie,  *<  convertit  à la  relig'oo  calboîique  ; 
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l*autre  , Alexandre^  vaivode  d*  Volbyoîe,  reti* 
gree  . ft  tous  dm*  »e  distioguèienl  dans  la  car* 
nére  de»  ainii-s. 

(V/d  llLTSKOVSKI  , 1*1111  des  prem  memb.  qui 
eonijiu»ereiit  i'Aead.  des  seicaces  de  Pelersbourg  en 
t 783  . in  . en,  18..7  dan»  sa  77'  anof-e.  Nous  cileruoa 
de  lui  : des  L’/cwe/ij  (i'Aii/c»ir«  eutiir. , Peteribourg  , 
1791  , 7 vol.;  un  Foynpe  au*  lae»  Ladoga  «t 
(lùcga,  ilud.  , 1793;  une  Description  de»  lieux 
compri*  entre  St*l'eiersb.  et  Slarui-Huust  , ibid.  , 
iHo8. 

Ü/.KROF  ( VL\Dl*LA8-\Li;XVJ{DltOVIT»CH  ),  cé- 
lèbre aiHeur  tragique  russe,  né  en  1770  pré» 
Tver,  fut  reçu  a »i*  ans  dans  le  corps  des  ca'leia 
nnides  de  teire  . en  sortit  ( 1788  ) apres  avoir  fait 
de  bnllanies  éludr^ . et  avança  rapidement  dans  la 
carrière  militaire.  Il  la  quitta  avec  le  grade  de  gé- 
neiat-major,  rni ra  d'abord  dans  1rs  emplois  eivili  , 
obtiol  »a  n-lraite  en  i8u$,  et  m.  en  nov.  l8»6,  de» 
suites  d’une  maladie  1res  longue  qui  avait  atTeclé  sel 
facullés  inlelleetiteiles  . aussi  bien  que  son  physiq. 
I<a  tragédie  russe  doit  à Osenif,  noos  ne  dirons  pat 
sa  splt  ndeur,  car  , du  tous  I- s genres  de  lilterat  , 
e’i'St  le  seul  qui  soit  encore  néglige  dans  ce  pay  i,  mai» 
son  e*i'lciice  I/C»  picr»  s de  Kniajenioe  cl  de  Sou- 
niur>-li<>r,  le»  meilleurer  que po*<e  tâl  aîor«la  scène 
russe,  u'claienl  jsuiot  duuuees  de  beautés;  ei<i-l 
é.aiiiil  même  asses  riebrs  en  beau*  sers;  mat» 
elles  manquaient  de  cette  action  , de  cet  ensemble 
qui  coii»liluet\t  la  vraie  tragédie.  Ozerof  en  rrc'a 
titie  tuul-**rail  nationale.  Sans  négliger  les  beaux 
exemples  de  Racine  et  du  Voltaire  , il  s'atTianrhit 
de  cette  imitation  servile  des  etrangers  qui  avait 
raracterisc  *e»  pre.lécpM.  Voici  le  litre  de*  tiagv- 
diee  d’Uscrof  : la  Mort  d'Ole;:  , en  5 acte*  , repré- 
scnle'e  pour  la  première  roi»  i Sl-Pclcrsbourg  , en 
1708  ; Œdipe  d Athènes  , en  6 acte»  , représentée 
le  a3  novembre  180^;  Finpnt , un  3 acte»,  rvpré- 
venle  le  8 décembre  i8o5;  Dmitri  Donshni , en 
5 actes,  repiesenté  le  t^  janvier  i8«>7,  Pdjr.^cne 
en  5 actes , représenté  le  mai  1809.  Oxerof  a 
composé  eo  outre  queîq.  Poésies  ly  riqu'  »,  et  traduit, 
d'après  Colardesit  , un  eertaiii  nom!*re  de»  Epltres 
d’Üeloise  A Ahailard.  Se»  OEurres  complétés  ont 
eléinip,  ( avec  une  fiotice  sur  sa  vie  et  ses  ouvrages  , 
par  le  prince  Viasetnskii  ),  Saiol-Pélersbourg  , 
i8l8  , 3 vol. 


P. 


PACnO  ( JrAfr  RAT3IOî»n  ) , V0T*geur  et  géogra- 
phe , né  à Nice  le  3 janvier  179^.  fit  *»  i ètii  le» 
dans  le  collège  de  Tournon  , viiiia  l'Italir,  »é- 
jonroa  à Turin , vint  à Pari»  en  1816  et  partit  en 
1818  pour  Alexandrie,  oii  «on  frète  était  étaldi. 
N'avant  pas  oblcoa  d’explorer  l'Egs  pie  , il  revint 
i Paris  en  i8îO,  et  »’y  oceopo  de  peindre  le  por- 
trait et  de  rédiger  quelques  Articles  pour  1rs  jour- 
naux lillénire».  En  1820  , il  fil  une  seconde  ti  iiia- 
live  pour  r«  tourner  en  Egypte  , qu'il  parcourut  dn- 
•inaiit  le»  monumeos  et  lerueillanl  b s pLnti  » de 
quelque  intérêt.  Bien  ilt  il  forma  le  projet  de  visiler 
la  Cyrénaïque  et  la  Marmaiique,  où  ie«  habitans  des 
oasis  lui  araieni  assuré  qu’il  existait  des  monument 
d’une  beauté  remarquable.  Sa  résoluhon  fut  cnlir- 
Tement  décidée  par  l'arrivée  du  Programme  de  la 
lorïVVé  de  géographie  de  Paris  qui  propovait  cette 
course  difficile  aux  investigalioo*  de»  voyageur*.  Il 
partit  donc  avec  M.  Miiller,  jeune  orientaliste  , en 
novembre  182  j,  revint  an  mm*  de  juillet  suivant 
au  Caire  . sc  rendit  à Pari»,  fit  part  de*  résultat*  de 
son  voyage  à la  société  de  géograpliie  . cl  reçut  U 
couronne  qu'il  •»»it  »i  bien  méritée  par  sa  persé- 
rénnee.  U f»ut  attribuer  au  travail  excessif  auquel 
n sVisit  livré  , l'égarrmrnt  de  sa  raison  cl  la  ea- 
lattrophe  qui  cu  fut  la  cuite  : il  se  donna  la  mort 


au  commencement  de  1839.  Outre  ion  T' (^‘agedans 
la  Marinai if/ua  et  Ut  C^ré/>âi«7ur,  il  a laissé  un 
Tnhieau  des  Irthus  nomades  anciennes  et  moder- 
nés. 

PADlI-L  V (D.-.Î.  de)  , antéprnult.  Usez  Mar- 
linr*;et  plus  haut  : Villalar  {non  Villalor). 

PAIN  \ JuSE  PH  ) , vaudevilliste  et  rhansunnter, 
né  à Pari»  le  ^ amU  >773 , mort  dans  cette  ville  en 
i8.li  , en  m posa  seul  ou  en  soi  iélé  tut  grand  numbio 
de  ncliles  pièces  dramatiques  pour  te  VaiiHrvilteou 
le  Tbi-âlre  de  Montansier.  Il  un-tipa  une  place  dan» 
le  romité  établi,  pnidjnt  f|urique  Irnip»,  pour 
cens,  tesjuuin.  et  le»  écrits  perutd.  qui  paraissaient 
à Paris.  Il  a comp.  è lui  seul  : V.epporlem.  à louer, 
romedie,  1793,  iu-8,'  dlfez  voir  Dominique,  i8<>i  , 
io-8;  Amouret  .sj-s^ème  , ou  Lequel  est  mon  cou- 
sin , 1807;  ( avec  M.  Bouilly  ) AVrne  jouee  à la 
mite  de  À/.  Crac  le  3 avril  1810,  par  les  comédien» 
français,  i l'occasion  du  mariage  de  Napoléon 
avec  l’archiduebesse  Marie-Louise,  181O,  in*8  ; 
Les  deux  Parnvens  , ou  /lirn  de  trop,  181 1 , 
in-8  ; (avec  M.  Dunicrsan  } Les  mines  de  Beaujon  , 

i8ia  . in-8;  ( encore  avec  M.  Buuilljr  ) renier»  , 

Florian  , Fanchon  la  Fielleuse,  Jterquin , etc. 
On  a aussi  de  Pam  pluiicurt  Chansons  imprimées. 
PAIRA  ( Michel  ) , issu  d'une  famille  honorable 
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PALE 

el  riclie  de  trèi*jcQBr 

Bomm^  iliacre  de  rK^jliie  reformée  île  Pans.  Il 
exerça  >on  miBÎst^re  daos  use  petite  rommone 
de  rOise.  pais  retourna  r|uclque  temps  dans  ta 
ville  natale  , où  il  prit  une  compagne.  Vitrmcnl 
affecté  de  ta  perte  , il  dépe'rit  peu  à peu  et  mourut 
le  > mars  l83i . Patra  figurait , i ralioo  de  tel  ron* 
natisaBret,  au  premier  rang  parmi  les  protetUot 
iottruiii. 

PALAVlCIPn  ( PAVL^J^eÂMC , marquis  ),  grnlil- 
lioromr  de  tachaiiiLredu  roi  de  Sardaigne,  naquit  a 
Gèues  en  Fils  du  doge  et  neveu  d'un  cardi- 

nal , il  reçut  une  éducation  liriManle  , et , i l’âge  de 
4o  ans,  fut  n mmé  l'un  des  chefs  des  armes  de  la 
^publique;  il  commandait  la  milice  à ta  revoln- 
tion  dn  iS  juin  iy<)7-  Fu  i8i^  , Palavacini  fut 
nomme'  par  le  roi  de  Sardaigne  Bondir  de  la  ville  de 
Géoes  et  président  dn  magisinl  de  Senti.  Ce  chef 
d’une  des  plus  tlluslrcs  ramiüet  d’Italie  mourut  le 
l8  fe'vri'r  i83i,  â Gfnes. 

PAIETI'A  ( JcAN-UarnsTK  ),  né  en  1747.  » 
Monfecrestese  , village  de  la  valÙe  d'Osvola  , dans 
les  Etats  sardes,  St  sta  premièrea  études  i Btiga  , 
et  vint  rnsoile  à Milan  suivie  leicunni  d'anatomie . 
de  médecine  et  de  ehintrgie,  de  Patriot , de  Gai- 
lardi  et  de  M'>acati  ; ses  succès  rapides  et  so  télé 
•outenn  loi  valurent  bientôt  la  place  «1  élève  pen- 
sionné du  graml  bopilal  de  Milan,  lipussédait  déjà 
des  ronoaistanrescnirurgiralesappromndies.  quand 
il  ae  rendit  à Padonc  pour  assister  aux  leçons  du 
célèbre  Morgagni . et  prendre  dans  relie  nniversite 
le  grade  de  ducleor  en  médecine.  Dés  celte  époque  • 
la  réputation  de  Palella  était  commencée . cl  Marie 
Théreae  voulut  le  nommer  à la  chaire  d'ana- 
tomie de  runivers'té  qu'elle  ae  proposait  de  fonder 
à Mantone  ; mais  l'amour  de  sou  pas  s lui  fit  refiiær 
cette  place  honorable , et  il  revint  i)dilan.  en  1774* 
il  était  âgé  de  oS  ans.  Il  se  livre  dès-lors  avec  une 
nouvelle  anieur  â l’analomie  palhologique  et  â la 
ebirurgie  , et  en  >778  . U alla  se  faire  recevoir  doc- 
Iruren  chirutgie  a l'université  de  Parie.  Do  retour 
â Milan  , Palella  y occupa  siircessivement  la  place 
de  chirurgien-adjoint  ,'de  chirurgien  ordinaire , de 
démonstrateur  d'anatomie  , et  de  prorrsariirdrch- 
nique  rliirurgtcale  ; enfin  en  1787,  il  fut  nenime 
chirurgien  en  chef  du  grand  hôpital  de  Milan,  ou 
les  leçons  comme  la  renommée  du  prolciscm 
donnèrent  â l'université  l'éclat  dont  elle  a brille  *i 
long-temps.  Les  écrits  de  PaUlta  sont  aussi  remai- 
qnables  par  l'érudition  que  par  le  talent  d'obsena- 
lion  de  leur  anteur.  Dans  tout,  il  se  montre  a la 
fois  anatomiste  profond  et  praticien  habile  ; au*si  le 
mérite  de  ses  ouvrages  , joitemrnt  apprécié  nar  les 
aav.  de  tous  les  pays,  a-t-it  donné  au  nom  de  Paletla 
une  autorité  imposante  dans  la  science.  I/academir 
médico-chirurgicala  de  Vienne  , rinsiilui  national 
des  sriencra  et  arts  de  Milan , la  Société  de  méde- 
cine de  Bologne  « de  Lneques  , de  Venise , de  Mu- 
dèoe.  de  Naples,  etc. , comptaient  Paletla  an  nom- 
bre de  teuiB  membres  les  plus  distingués;  il  était 
chevalier  de  la  Couronne  de  fer,  et  membre  de  la 
I.>gion-d'Ilonoeur.  Paletla  montât  le  278061  i83a, 
âge  deB.’î  ans  : il  avait  publié  Isrs  ouvrages  suivansi 
Sovn  fubtrnacuta  ttstis  Hunteriam,  et  tunic» 
Xfngimalts  anatomlcn  Hescriptio,  Mil«n  . 1777  . 
tn-4*  /<le  nervit  crofn/>Aif4ro  ef  bticctnttforio.  Mi- 
lan , 1784 1 *0*4'  chtnirplrt» 

primn  : nempi , r/e  etaudirnitone  c onpenxtd  ; Ârf- 
giodt  tpeneme  sut  gangue  irmaAO  catdo  ; Otter* 
s>naioni  nnatomico-patotogifhe  sulta  c\fotl  para- 
llficd  , Milan,  1783,  in>4  > 6g.;  Spleniiis  phteg- 
menoiles  , ossia  vera  injtammaitone  delta  milza , 
inséré  dans  te  Scella  daputeoli  dt  Milano^  Milan, 
1784  > lom.  3,  pag.  33i  ; Tnsmut  a merrrrr/o,  ossia 
$mpo$nbiià  dt  ahbatiamento  delta  matcella  h^e- 
Hors  sopraggiunîa  aile  /risioui  merctiriali , tbi- 
dem , 1787  . lom.  2,  pag.  404  > structuré  uteri. 
Loyde  , 1^8,  in-8  , publié  par  Sandiforl;  Osser- 
m thimrgia  prntUca , intoma  ai  stgutnti 
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ptiHll,  delta  /itrlnmiacelriana,  dell* emim  va» 
pénale,  3*  »/r//’ idrorc/e  dellr  danne ^ &* delta  cura 
Jel  polipo  ulertno , insérées  daos  les  Memorte  detC 
IsItluU*  llnhumt  ,\om.  t.^art.  I.  pag.  86  et  sniv.{ 
Del  prirlo  del  ôrnrrro,  ibiilem  , lom.  2,  pag.  36|  « 

9 avril  i8si8;  Delta  vescichetta  ombilicale^  a 
%i4oi  usi  neljeto  , ibMtcm  ; Exercilativnes  patholo» 
fine,  Milan  , 1820 , m-4 . 2 vol.  ; Dt  mlcune  jsofo- 
lan  fratture  dette  ors«.  Milan  . i^'ai  , in*4 , 6g.  ; 
On  trouve  dans  let  Annalt  universHit  dt  medu  ina 
compilait  dal  doit,  ^nnihat  Ornvdfi,  lea  Memoitet 
siilvans  : Deilv  spasmo/acctaU  . lul.  25 , fucicule  , 
70,  p.  5t  ; .Slorta  dt  uita  matrice  amputala , ibi- 
dem,  pag.  43;  .^ut  meeao  délia  vipera,  vol.  25  , 
fase.  74  1 187  , an  i823;  Os»etvatfoai  tniorno 

ad  un  glosxoctfe  . o prœtdenta  dt  lingtia,  ibid.  , 
pag  194  i -Wor/n  di  una  i^rronfomin,  ibid,,  p.  218  ; 
SuUo  tcleroma  ed  tnduramento  del  tessuto  eellu^ 
lare  net  Aeonnli  , sol.  28  , fatc.  82  , pag.  5.  iW  Mé- 
moire est  traduit  en  français  dans  les  eirthivet 
fêa.  de  med. , lom.  .5  et  9 ; SuUu  slesto  argomentn, 
Hrmoria  II , vol.  35  , fasc.  io3*io4«  p.  17.  ffap^ 
porto  ail*  / 8.  fstiluto  dt  Milanosulla  china  bf» 
calorata  , vol.  33,  fasc.  99 , p-  297,  an.  1827;  5rr//« 
varici,  vol  ^6,  fasc.  |36.  p.  74 . an.  182S.  Palrtla 
a traduit  en  ilaiicn  l'ouvrage  de  Rosen  sur  les  A/a- 
tad'es  des  enfant  , et  celui  de  BrfloiD|hauseo  sur 
te  Trattemenl  -t»  ta  fracture  du  col  du  fémur. 

PANAT  { Le  chevalier  de  ) con' re-amiral , chv» 
valirr  de  St-l.onis  et  de  la  î^i  ion-d'Honneur , né 
en  1762  , mort  â Paris  en  janvier  i834  « entra  dana 
la  manne  à I âge  de  14  ans,  sous  les  auspices  deion 
père  , qui  était  chef  d'escadre.  Il  fît  quelques  cam- 
pagnes , cl  fut  emptosé  dans  l'administralion  par  le 
maréchal  de  Caatries.  Capitaine  de  vaisseau  à l'épo- 
que de  la  révolution  , il  émigra  rn  .Angleterre  , nà 
il  resta  jusqu'au  1$  brumaire  an  viii  , et  rentra 
alors  en  France  , où  on  l'ocenpa  dans  let  burranx 
de  la  marine.  En  1814  , il  devint  secrétaire  de  l'ami- 
rauté ; la  restauratioD  l’éleva  meme  au  rang  d'offi- 
cier-genéral.  Ih;  chevalier  de  Panat  fut  recherché 
par  nos  plus  grandes  itluslrations  ; il  était  l'ami  do 
lUvarol,  de  Mallrt'Dupan  , de  Detille , «le  M***  de 
Staél « rte. 

PANET(Bia!«aaD-CLACDi),  évèqat  de  Que'hec , 
né  le  9 janvier  1753,  mourut  à Québec  le  14  jan- 
vier i83a.  Son  pere  , qui  était  Français,  fut  long- 
temps avocat  et  notaire , et  devint  ensuite  juge. 
M eut  doute  enfant  , dont  denx  se  6rent  prêtres, 
Kernard'Claude  et  un  autre  nommé  Jacqnes,  qui 
devint  curé  de  l’Islet  ; cl  deux  filles , qui  entrèrent 
elles  les  Ursulinrs , où  ellea  ont  renouvelé  leur  cin- 
quantaine de  profession.  I.e  jeune  Deruard  avait 
lé  dvitiné  au  barreau  ; mais  il  aotiieila  et  obtint  dn 
tes  parent  d'entrer  au  séminaire  de  Québec,  où  il 
reçut  l'ordre  do  la  prêtrise  en  1778.  Il  profeasB 
<|uelque  temps  1a  jdiilotophie  dans  le  roitrg»,  y 
eut  pour  disciple  M.  Plessis,  qui  depuis  fut  sou 
prédéeeiteur  sur  te  siège  de  Québec.  Ses  supéricnrs 
le  cliaigèrent  des  paroisses  deDaliscin,  Champlain 
et  Sainte  Geneviève  ; mais  au  bout  de  quelques  mois 
ils  le  placèrent  â La  Rivière-Ouelle  , où  il  résida 
p ès  de  ifs  ant.  C'est  par  ses  soins  que  furent  fondés 
un  couvcnldetrrurs de  la  congrégation  et  une  écolo 
qu'il  a pu  voir  riebenicnt  dutee  1806,  il  fut 
nommé  roadjalcur  de  Québec,  sous  le  litro  d'ésrf- 
qur  de  Salda,  et  rn  tn}5  mourut  le  pieux  et  sago 
HIestis.  Cest  avec  peine  que  Panel  quitta  La  Rivière- 
Ouelle  {tourte  fixer  â Québec  ,où  sa  piété  « sa  char, 
et  sa  douceur  le  tirent  aimer.  Il  paya  les  dettes  de  Pé- 
glise  Saint  Roch  , fut  le  bieofaîtrur  des  congréga- 
tions de  II  ville  , attiila  les  catholiques  irlandsta 
pour  la  construction  de  leur  église  cl  donna  beao- 
rottp  à d'autres  églises  ou  missions.  11  l'ournisssit 
des  uonrtcf  au  college  de  Pficolel,  et  cet  élsbliise- 
ment  D'ouhlien  jamais  tout  ce  qu'il  Int  doit.  Au 
mois  d'octobre  1802,  ledépi  ritsemmt  de  ses  forces 
lui  fit  sentir  la  néceiiitë  do  résigner  sea  fonctions. 
11  remit  le  goarerotnent  du  diocèse  è son  coodja- 
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Uttr  , «C  •«  rttin  à rHôlcUOteu  de  Qii^»ec  pour  oe 
%'j  nccii|*er  que  de  IVternil^.  Ü<»n  ro^t  fui  eat«-rn» 
dant  le  tan'-luaire  de  la  calitéjrale,  à côté  de  celui 
de  aon  nredticetteiir. 

FANIS  ( S.)  . depuis  de  Parti  i la  Conrentîon  « 
aé  daai  U Pengurd  . elatt  «n  1789  uu  «le»  memitm 
les  motiii  connu*  ilu  Itarreau  de  la  capilale.  Il  ar> 
quil  Lienièl  une  relelirtié  qui  date,  maMicitmiic- 
mcnl  pour  lui  , de*  liorriltir»  }uuritrr*  doi  2 el  3 
■epteml>re  179t.  Juaqti'au  in  auul  il  atail  e(e  peu 
uetlton  de  lui  , quoiqu'il  fûl  detrnu  le  lirau^rrrrc 
U hraiieur  Sanlerta  , qui  enerçjil  déjà  une  grande 
ûiflueacc  iur  la  population  de*  faiiltourK*,  avant  d'ê- 
tre nomme  commandant  general  de  la  garde  nalio 
sala  pariiienne.  Pani*  avait  figuré,  dit -on.  à la 
léte  dei  raiiemldement  qui  te  pui  lérrol  au  château 
dei  Tuilerie!  dan*  ta  mali>iée  du  10  août  ; daui  la 
auitduiiau  12,  il  l’intlalla  a ril«\lelMle>Ville , 
en  qualité  de  memlire  de  retie  rumniunc  mont* 
irueute  qui  , inopinément,  uturpani  tout  le*  pou* 
voir*,  »e  constitua  de  ta  propre  aiiturité.  La  non* 
vclle  municipalité  clinitit  Inentôl  dan*  ton  «etn  unr 
cummitsioo  composée  detdrmagogues  le*  |tlit«  vio* 
len*,  el  à laquelle  aile  donna  le  nom  de  Comité  Uê 
tmlut  fmbiic.  Paiiii  rn  fut  nomme  membre  . el  ligna 
•n  cet  le  qualité  «avec  Marat , Joitrdiieuil , Duplain  . 
Sergent  et  quelqiiei  autrel  , rrpuuvanlalitr  circu  ■ 
latrc  envolée  üani  tout  lei  depariemrni  pour  ren- 
dre compte  dri  maiiarrri  de*  2 el  3 irptembre  , ri 
pour  engager  les  autres  runtmuot-i  de  France  à 
uniler  retrinpte  donne  par  celle-de  Pani.  Au  lieu 
de  r«fTel  que  les  iigiuiairri  l'elaù  ni  promis,  un 
rri  presque  général  d'indignation  d iriiorretir  s'é> 
leva  dans  la  France  et  au  sein  de  la  Cimvrn* 
lion  même,  ronire  les  provocali-iir*  de  celle  .M*Har 
ibélemi  poliliooe.  La  lerrrur  , qui  tai*ia  le  champ 
libre  A quelque*  démagogues  forreoe* , rmitribua 
puiwam'ttrnt  A réieclioo  de  Pams  . qui  fut  nomme 
député  A la  (^invention.  Il  se  fit  peu  remaïqurr  à la 
tribune,  el  n<*  prit  guère  la  parole  que  pour  repe^us 
aer  les  vives  s•■tlie*  de  quelque»— uns  île  ses  collé* 
giirs  . et  panicoliereoieni  Je*  me  bres  de  la  depu- 
tatiuo  de  la  Gironde,  qui  ne  cevtairni  d'allsi|uer 
les  cgorgeiirs  de  srplrmbre  et  de  demander  leur 
mise  en  jugement.  D<ns  le  piocA*  du  rui , l*aoi* 
vota  pour  la  motl,  ronire  l’appel  au  peuple  ei 
cooire  te  sursit.  Il  devint  i-ntuile  , prodanl  quelque 
Irntpt  , membre  du  comiié  de  tdrelë  generale,  et 
arui  dévoué  A la  faclHin  do  Rut.etpiei  re , jotqu'a 
é|mquc  où  ce  dernier  fît  ronilamner  a mort  liai  ton. 
Panis  te  rangea  dét-lors  parmi  les  advertaireé de 
celui  qui  menaçait  de  décimer  U C<>n  veut  ion.  el  prii 
une  part  active  aiit  événement  des  9 cl  10  Iberiiii 
dor  an  11  ( 27  el  28  juilUi  171^)  )•  lh*s  le  8 . il  avait 
courageuvemrul  inleipellé  Roltripiei  re,  encore  tout 
poissant,  le  sommant  «le  derlarrr  sM  l'avait 
nis»ti  porté  sur  la  liste  des  proscrits.  I)an«  la  joue 
Bee  du  t^'  praiiial  an  lit  (20  mai  1795 1 , il  Irola  de 
defen  <r«  1rs  chers  de*  lO'iirgéi*  dont  la  Convention 
venait  d’ordonner  la  mise  ru  aectisslion  ; ni«i*il  n ■ 
put  parvenir  A faireéroulcr,  et  le  7 prairial  sui- 
vant ( 27  mai  ) . ayant  encore  voulu  parler  pour  la 
dérrn«e  de  *on  ami , le  député  Laigne'ol  , Paot*  Tut 
lui-meme  décrété  d'at  reslalittn  ; on  lui  reprnclia 
arB  adhesioB  aua  ms«tacret  de  septembre  ; il  pro- 
testa vainement  de  la  pureté  de  ses  inleniinns, 
vaiva  sun  liomanitéet  set  vertus,  invoqua  Dieu, 
et  parla  qualque  tenip* comme  un  homme  en  déliré. 
Ua  de  tes  collègues , Augui*  , dont  il  imp'ora  le  le 
moignage.  ri  qu'il  api^ela  «on  ami,  s'écria  : ■ Point 
d'amitié  avec  le  lolportcur  l'c  la  mort  ! » Airéleè 
la  sOflie  de  la  aéanre  , Raois  ne  recouvra  sa  liberté 
qu'aprèa  ramaitiia  du  brumaire  an  !▼  ( 26  octo- 
bre 179.S).  Il  Tut  rm ployé  depuis  dans  l'admioislra- 
tioD  des  liotptces  de  Paris.  Bcilé  pauvre  au  milieu 
des  spoliations  dé  celle  époque.  00  ne  l'a,  du 
moins,  jamaia  areosé  de  a'èire  approprié  U'S  d»* 
pouilles  des  protctils.  Il  a même  rendu  quelques 
services  todivuluels  % et  D'élail  point  iaeKOrabtc  rn 
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vers  les  inrortunés  qui  s’sdretsaieol  direeiemeBt 
a lui.  Ou  l’a  souvent  entendu  déplorer  le  malheur 
de  s'élre  laissé  entraîner  a jourr  un  rdte  rn  1792. 
Pauii  i’él.iil  depuis  loeg-tewvps  retire  de  la  scenn 
politique  hn  1816,  il  dut  sortir  de  France  , s’éia- 
bitl  en  Italie,  mai*  revint  mourir  à Marly-le-Rot 
P'ès  Pans  le  22  août  |H3.3.  Il  avait  veru  daus  Ira 
dernii  rt  irmpt  d'uue  poosioii  alimentaire  que  lut 
laitaimi  *ei  rnf-oa. 

PAHKNT'HKAL  (N  'J  -M.  ) , avoral  A le  cour 
royale  de  Pans,  né  A Ardres  ( Pa«-de-Calats  f en 
t;68,  mort  a Paris  le  28  avril  i833,  était  venu  y 
schover  ses  sludrs  au  collège  de  Sie-Parbe  et  y avait 
été  reçu  avocat  au  |>arlcnirot  en  1790.  Apres  la  sup- 
pression deceecoor*  sonveraioo*,  ileserça  sapru- 
fession  pré*  le  tribuosl  de  St^mrr,  fut  ensuite 
oummé  secrétaire  en  <lief  de  radmioisiraiiMA  du 
disinct  dr  Calais,  adminislraleui  du  directoire  do 
ce  diiirict , enfin  juge  de  pais  du  canton  d'Aidm. 
A rinslallalion  du  direetoire-oaéi-util , il  devint 
»mis  • coitimissaire  , d'aboril  près  radmioisIntlioB 
mnnicipalc  deSl-Omer.  vniuile  près  l’admiota- 
Iraiion  centrale  du  i*aa-de-Calai«.  fttimmé  «dmi- 
nivtraleur  du  departement  , après  le  C"up  d’élat  du 
iSTniciidur  an  v,  il  ea  était  le  présideui  lorsqu'. | 
fut  éUi  1*110  des  députés  du  Pas-de-Calais  au  cousril 
des  Cioq-Ccols.  Apres  1e  iSbruruairr  an  Tiii,  il  fut 
élu  irerobre  du  Inbuoat . d'où  il  sortit  en  l’an  X par 
voie  d’eiimioalion.  DAs-lors  il  ne  quitta  plus  la  vie 
privée  que  pour  occuper  la  charge  d avocat  A la 
« our  de  cavsaliuB  . au  conseil  d'Klat  et  aux  con  >eils 
«lu  roi;  il  y r<  u«>aça  même  depuis,  pour  sr  laite 
inscrire  au  tableau  des  atorafs  a la  cour  rovale  de 
Pans.  Parent-Real  aimait  crite  profcivioB  au  point 
que,  durant  ses  fondions  admiuiklra'ivcs , il  en 
avait  replis  qurlqiiefois  l'cKertice  par  liiimaniié. 
Applique  aux  consultations  du  calunel  , il  m*  laissa 
pas  que  de  cultiver  les  lettres  C'élail  l*un  des  col- 
iaborali-urs  de  U Hfooe  tncj  ctoprJiqiir.  Il  a d’ail- 
leurs roiirni  des  pUisu-urs  ouvrages,  tels 

qu-  la  Biogro^htt  rrnlrs'e//e  des  • untemi>ortiéfiM»  Il 
a publie  eufin  une  Petite  Revue  des  ins*itutioms 
oraioiiri  de  M.  Delanialle.  Lacrelelle  aîné  le  cita 
painù  leserrivaioo|ui  ont  servi  la  scicnorjudiciaire 
^ |rr  partie  de  la  cul.  «le  ses  OKuvres  }. 

PA>i^LiAl.S  ( JacQUKs  ArroiNt),  dit  Satni-Jae- 
que*,  gTtle  du  génie  de  !'•  l iasse,  né  A 3aliwni 
(Sarda'gne)  le  2,1  juillet  1778,  entra  le  27  août 
1799 dans  la  9*  eomp.«gnia  driniururt,  fil  partie  de 
la  garuison  de  la  ciladrl  e de  luiui,  cts-sisla  ca 
1809  au  mrmomlile  siégé  de  Saragosse.  Nommé 
garde  provisoire  du  génie  le  t''  février  l8tO  . c’est 
< n celle  qualité  qu'il  fui  chargé  , en  l8l3  , de  la  di- 
rection des  travaux  d>  deb  nie  du  château  de  Mon- 
tuo  . en  Aragon,  où  >I  déploya  un  courage,  un 
geniert  drs  ressources  eslraordinaires,  el  obtint  une 
brillante  ca|ùlotaliun.  Emp  tné  à Crcnoble  comme 
kimple  garde  du  génie  de  I'*  classe,  U tomba,  le 
3 juillet  i833.  dans  un  «1rs  fossés  cr>u*és  dans  ua 
lOcberet  mourut  le  trndemain  I>a  vie  de  Saiol-Jac- 
ques  a été  manquée;  il  avait  été  organisé  de  ma- 
nière A siiflire  à de  baules  drilinres. 

PASSUW  (FaAvçois-lxit'tsCH  vM.Ei.raAoitic), 
profi'Sieur  d'aiclteotiV|(ie  A l'univi-rsiie  de  Ureslan, 
directeur  du  College  pliilolngtque  et  du  Mu*ee  ace- 
■lemiqnr , mort  le  i3marsi8^»  ilans  eWte  ville  , 
â^e  de  47  en* . a>aii  été  nommé  professeur  en  t8i3. 

était  un  des  sa  «an*.  de*ant«i|uaires  et  des  ee  rvaina 
les  plut  distingués  del’Aliem.gne  ('nimme  rvenfe*. 
seor.nn  est  étonné  du  succès  avec  ]e<|uet  1 ensei- 
gnait l'arcliéniogie , et  du  nombre  r onsiderdblc  de 
philologues  remarquables  cl  irbaldlr*  anliquaiiea 
qu'il  a formés,  et  auxquels  il  a su  conimunii|ucr 
une  anleiir  généreuse  , présage  ccrUin  d heureux 
el  utiles  travaux. 

PATaRIN  ou  P^TRRIN  ( CksVDC  1,  seigneur 
de  Croix  , prem.  nrésid.  au  partem.  de  Boorgogue, 
oé  A I.yon  «rrt  iq'^r  occopa  successiv.  divera  em- 
plois de  nagulratiire  ^ et  succéda  en  15x5  daaa  le 
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dernière  ■ Hu|(a«t  Foaroirr , ton  compitriote , «|ot 
lui-mênir  aratt  rvrétu  dt  la  dignité  de  premier 
pr«»i<l.  i la  m.  de  HuoiWh  de  Vil  (meuve  (v-  Jouo). 
Claude  Palario  in.  • I)  jox  en  l55l  . aprè»  t'ilre 
diatinguë  dan*  l'e«errice  de  tee  funcUui  a par  tea 
liaoiei  verliu  i]ui  Im  mérilèrral  le  «uianm  de 
*in  htUf-U.  Il  avait  astiale  en  iSafi  a rauem> 
blëe  de«  oiitaUlea  Irniie  A (bi'^nac  , rrlAlivrmenl  à 
reaeculiun  du  traite  de  Madrid  . par  lerpiel  Fran- 
çoia  a'rlait  cng.igè  i crdrr  à Ottarlea*Quiol  le 
duelie  de  Bourgogne  pour  ta  rançon  ; on  a>l  que  la 
eouragciiae  rëaitlanre  des  dëputet  de  rrile  province 
empêi-lia  aa  aeparalion  du  rojaiime  de  Fiance. 

PATKRS0N(  AtesANnaR  rvéqnr  deCyldstra 
et  viraire  apoaioiiquc  d KJimUoiirg,  ne  à Knate 
dvnv  le  romlé  de  haiill.  fut  ëlevé  au  cullrge  lirs 
Kcn»»ai«  à Douai , dont  il  devint  vice-  recteur  I.on* 
qu'en  <793  . nn  s'empara  de  celle  niaiioo  . il  par- 
vtni  a kOilir  de  France  avec  Ira  maiirra  et  Ica  ëtevea. 
De  relr>ui  dans  sa  pj'rie.  Palerron  y exerça  1rs 
roocliuiis  dr  iiiissinnnaire  En  il  dritot  enad 

juie*<r  du  docteur  Cameron , vicaire  apotl  -liqiir  à 
Kdiiiiltourg  . et  Tut  sacré  le  a3  août  de  la  même 
annrr  sous  le  titre  d'evéque  de  CyUisira.  Paleraon 
6l  iduiirurs  voyagrs  i Paris  pour  rrclimer  les 
liions  dc(  rtabliksemenf  callioliqiiei  écossais  en 
France  , cl  à ce  sujet  il  publia  eu  i8ll  un  earellrol 
A/rmoirr  ; mats  il  n'oblinl  qu'une  |>arlir  ne  ce 
qu'il  réclamait  En  1829,  il  envoya  rn  Kranrc  un 
ecclrtiristiqiie  . M (iillies  . niissinnnaire  , cl  1rs  dons 
que  reçut  cel  rnvuié  suHi'cnl  pour  faire  face  au« 
drpensri  de  la  cbapoMe  calbulique  que  l'un  a coif 
truite  i F^limlmurg.  l*slcr»on  ilrvinl  en  lëv.  1828 
vicaire  apostolique  par  la  mort  du  sioctciir  Came* 
ion  ; il  retourna  rn  France  apiêt  la  rcvoliilion  de 
i83o  p<iur  rssayrr  de  conserver  les  biens  de  I • ntis- 
•tiin  écossaise  , et  mourut  a Duu.lëe  dans  l’rier- 
cicc  Je  ses  Ibneliuns.  le  3o  o lobre  i83t . C*etait  un 
prriattrié,  lalioricut  Cl  actif. 

PATY  (S.-PiraaE  60UI.AY}.jurit'*en<ullc,  mort 
le  16  juin  i83u,  à sa  leiw  de  Oouges.  était 
comm  ssaire  du  pouvoir  raëcutif  pfès  te  tribunal 
civtl  et  cri-'  iocl  de  la  I oire  inrrrirurc,  lorsqu'il 
tut  élu  en  l'an  VI  ( 1 79i)  au  con«eil  des  CincpCents* 
et  iliuisi  pour  srcrrtaiie  de  celle  sstemidëc.  Mem« 
lurde  la  comniissioo  de  la  marine  et  du  rummvrce. 
il  et!  auteur  dv  plutirurt  Hftpftorl$  et  Opinions  sur 
le  niaiéiicl  de  la  manne  , sur  les  niarcliandiseaan* 
glaises,  sur  la  course  maiilime.  Il  lui  du  u-mibre 
je  crus  qui  s'opposèrent  i la  journée  du  18  bru* 
maire  ; en  sorte  que  son  nom  se  trouva  placé  sur  la 
liste  drs  rrpresrnsaos  pruscrila.  Cependant  . sur  la 
dmiande  drS  menilirri  rrstans  du  drpaiirmcnl  de 
l'üur  i , il  fut  nommé  par  le  gnuvi'rnr-mcnl  consu- 
laire jugi*  au  tribunal  d'appel  de  Hennés.  Ixirs  du 
projet  du  cude  de  comnirrce,  il  fit  parvenir  au  mi- 
nistre Je  la  juslire  des  Obs€i'vation$t\\n  furent  im- 

Enmers  par  oïdie  du  ^oiiveroi-mciit  , 1801,  iu*8 
n i8to  il  fut  autorisé  a faire  à l'ecote  de  droit  uu 
cours  de  jiiritprudence  commerciale.  Conllrnic 
sous  la  resiauraiiondans  ses  fond  ions  Je  conseiller 
i la  euiir  de  Heniirs,  il  en  était  devenn  le  doyen. 
C*rst  à lui  que  celle  cour  confia  en  i8a8  le  travail 
sur  le  projet  de  loi  drs  faillilea.  Il  a publié:  un 
Cours  dr  droit  commerritil  et  mnntime  ‘ un 
7 railé  des  fniUiles  et  hanqiieroutes  ^ %\  tt\  a paru 
une  rdil-on  nouv.  «l'Emengon  annolro  rt  roorrrre 
avec  notre  code  Lorsqu'il  ressentit  1rs  atteintes  de 
la  maladie  à laquelle  il  a succombé,  il  aciievail 
une  Uistuirt  lin  rommeire  de  tous  les  penplrs. 

P.UIL-PETROVIT.SCII . empereur  de  Riiitie. 
Snpprtmrs  , tinnr  l3  . le  mnl  à la  li«s;  %’  colonne, 
f/gor  xi,  hsrs  : La  pais  de  Lunéville  fut  conclue 
( 18 février  i8ui ). 

PÉCIIFUX  ( Maaic-P(icoLAs-I..otis  ) , lienie- 
oant-groéral  , commandrur  de  la  Lrgioo-d'Hon- 
Bcur  at  chevalier  de  Saint-Louis,  oé  le  x8  jan- 
1769  à Bucilljr , près  Vervias  ( Aisoa  ) , mort 
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à Paris  en  janvier  i83i  . partit  comme  capitain* 
dans  On  bataillon  de  volontaires  de  l'Aisne.  Prono 
prr»r|ue  aussilAt  au  grade  do  chef  de  bataillon  , il 
lit  avec  distinction  les  campagnes  d'Italie  , pendant 
Irsqoelles  il  obtint  le  commaadrcni  nt  d'une  drmi» 
brigade.  II  fit  ensuite  la  campagne  de  l8o5  rn  Au- 

I rirbe  , 1rs  campagnes  de  Prusse  cl  de  Pulogue  i rn 
i8t>8.  il  prs*a  rn  Espagne,  où  il  ar  distingua  de 
nouveau.  En  l8>3,  l’è«heua  quitta  l'F.spague  , fut 
nomme  général  de  éivisiun  . passa  en  Allrmagne  , 
fut  rnrernié  à Magdeb-  nrg  , où  il  se  niainiini  pen» 
daol  la  campagne  de  France.  Après  la  bataille  de 
Waterloo,  il  se  r<  tira  dam  sa  famille,  06  il  s'oc- 
cupait de  i'eaploiialiun  de  ses  propiirtés,  lorsqu'il 
fut  appelé  en  1818  au  comriMndrmrnt  Je  la  l'Pdt* 
vision  militaire,  a Nantrs  . puis  è l'atmcr  d'Espa- 
gne . où  il  coniiiLua  puissammenl  â 1a  ptise  de 
Paropelunc. 

PÈl.LEGRINl  (N.),  fameux  elisnlcor,  ne' rn 
Italie  vers  <780  , mort  a Paris  le  Xt  déci  mb.  i83x  , 
était  miré  au  Tbcâlrr-llatirn  de  Paiis  lorsque  ce 
iliéâire  riait  snos  ta  direcliunde  madame  Calaient, 
M y fut  aliacbé  rnviion  10  an*  en  quai,  de  premier 
booffe  pour  lecliaol.  Pellegrioi  ic  retira  rn  i8s5. 

II  continua  n'  anmuins  d'habiter  Patts  ri  de  prof*  s- 
srr  la  partie  du  clunLau  conscrva'uire  royal  do 
miisi-|ur. 

PKLLF.T  ( I^U’ls-Atioai  ) , vicaire- général  da 
tiiocèsi*  de  Mraiis  cl  aicliuliacre  de  Brie,  né  le  3o 
novembre  17/16  à Gurcy,  lut  rrçu  mab re ês-arta 
ilans  l'Cnivrraite  Je  Paris  rn  1779.  Elevé  au  tarer 
Jucr.  rn  1783.  à Sens,  ildrmvura  trois  ans  comme 
directeur  cl  professeur  de  plùlosupbie  su  séminaire 
de  crile  ville.  I.r  caidinaldr  Liiynrs  le  nomma  euitf 
de  Jjuinc.  Surpris  par  la  révululuio  de  1789,01 
sommé  deprrirr  srrnicnt  i la  constitution  civiir  du 
clergé  , le  jriinc  pasteur  eut  à lutter  contre  l'entrât* 
nrnirnl  d'une  grande  partir  du  clergé  de  Sens,  con- 
tre 1rs  conseils  et  l'carmple  de  ton  suprrirur  de 
séminaire  qui  guuveinail  relie  maison  depuis  qua 
raille  ans,  rt  c«inlre  la  défection  de  son  propre  ar  ’ 
c‘lievr«|ue.  If  cardinal  de  I.oménie , qui  avait  sve* 
Ci*tlé  au  cardinal  de  Luyoet.  Cliasté  de  sun  rglise  el 
de  ton  presbyU-re  , il  ne  resta  de  prodiguer  è son 
irou|>cau  les  suint  les  plus  assidus  , jusqu  i ce  que  , 
poursuivi  par  1rs  cris  do  mort , il  fut  force  de  partir 
pour  rextl  En  vai«  ton  père,  tesigroaire.  rgarr  par 
la  lemlreste  , le  conjura  avec  des  sangiols  el  des 
cria  drrbirant  it’avoir  pitié  de  sa  vieilirssr  , el  de  ne 
point  etpo«er  à la  mort  un  fils  qui  lui  était  si  cher, 
par  une  résistance  dont  il  trouvait  pru  d'etem- 
pies  dans  les  pays  d'alcol«or.  Sorti  vainqueur  de  ce 
peoibie  combat  , l’abbe  PrIIrt  partit  pour  la  SuiMt, 
cl  te  relira  à Constance.  Après  le  concoidal  du  tSot, 
il  vint  se  mrltrc  cuire  les  mains  de  M.  de  Barrai  , 
évêqur  de  Meaux  , dont  il  était  devenu  le  diocésain 
parla  nouvrile  cirronsenpiion  du  diocèse.  D'abord 
euré-doyen  de  Mun'rreau  , i-uis  , en  i8"9  . cure'- 
srcliiprrlrcdeSainlc-Cioix,  de  Pios  int.ll  lut  appelé 
en  iBiXpar  M.  de  Faiidoas  pour  partager  les  aoini 
de  son  épiscopat  II  rut  pareillement  toute  la  coo- 
fianre  de  M.  •leCotnac,  depuis  archevêque  de  Sens, 
et  do  U.  Gallatd.  Sa  rare  modestie  lui  fil  rejetar 
plusieurs  fois  des  pro(»ettlieos  tendant  à lui  faire 
arc«‘plrr  répiscopat,  dont  il  était  d'ailleurs  si  digne. 
Après  vingt-deux  ans  d'une  edminiitrat.  laborieuse 
et  pleine  de  prudence,  il  mourut  le  rj  novembre 

t833. 

FELLETAN  ( PiiiLirrK).  Rétablisses  ainsi  son 
article  : 

PKI.LETAN  (Phimfvk  Jïais),  chirurgien  célèb., 
membre  de  rinslilut,  de  l'académie  royale  ilc  méde* 
cioo  et  delà  Légion- d'noanmr  , mort  le  16  sep* 
Icmbrr  1829,  Se  livra  d'aburil  i l'eceignemeot  de 
la  physiologie  , prolessa  siiccessivrment , «t  avec 
éclat,  plusieurs  branches  de  la  méderioe  , ralliant 
Je  nombreux  auditeurs  autour  de  sa  rliaire  par  le 
charme  de  son  élocution,  et  snccéda  i Dcsaull  dans 
la  place  de  chirurgien  en  chef  de  rUAlcl-Dieu  de 
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Pari».  Palletaa,  praTe»a«iir  babita  i Técola  de 
eioe,  «taîl  d*aille(ira  Tua  <lr»  mpiltcur»  praticien»  d« 
rEurope.  Outrede»  OAicrv/tfionj  importante»  pour 
enlever  le»  rorp»  tfiraogers  d«.'  la  Iracliëe-artrro  , 
il  publia  : ChnKjttt  c/iirurificaie  , ou  Vrmoi/'«4  rt 
oVâtrvatiomi  île  chirurgie  çUnùfue.  i8in . 3 vol. 
in*8  ; Observations  sur  yn  oj/ri>-aari  dmv  tle  Chu- 
wsérus  , simulant  un  anévrysme  , iSl.*»  , in  8. 

PKI.t.KTlEH  (Claude  Le),  ne  fui  <|ue  poQ  «le 
temp»  conlrdlrur-|^*Di‘rat  dv»  (îoauce».  etani  mort 
dan»  «a  retraite  le  J juillet  i68j. 

PLLLIEUX  (J ACQ. -Nicolas),  nr  dm»  le  dënar- 
terornt  du  Ix>irel  . fil  i Pari»  >r»  élude»  medicale»  , 
s’embarqua  en  qualité  de  cbirur|icD>maî»r«ur  un 
bilimcnt  de  l'Etat,  et  6t  ,en  l^^act  1773,  d<ni\ 
voyait»  en  Amérique  En  1780,  il  fut  appelé  au& 
fuocituni  de  cliirurg.  de  rbo^piccdr  Bcaugenci.  odil 
exerça  »oo  art  avec  babilrlé  juaqu’au  iiuv.  i833, 
époque  de  »4  mort.  Pelllcua  , maigre  a«mi  drvouem. 
pour  riiumauilé  , se  livrait  avec  ardeur  a l'elude  des 
science».  On  lui  doit  un  ouvrage  fort  iotére»»aat , in  ’ 
lilulé  : Essais  kiUorhfues  sur  la  «<//e  de  Beau- 
genci  et  ses  environs,  io-ia,  1799 r(  i8ul.  E'u  »8u6. 
il  avait  été  un  de»  rondaleur»  de  1 académie  cellw|ue, 
et  il  publia,  sur  le»  anliquîlév  uationaln.  plusleur» 
Mémoires^  entre  autre»  : Lettre  sur  un  tombeau  an- 
tiifye  découvert  à Beuugenct  ; Disteriation  sur  les 
manumens  celtiques  en  genenil.  Cunim»  médecin  . 
ou  lue  doit  plusieurs  Mémoires  *txr  V ^ iphj'xte  ^ le 
Dragonneau  d'eau  douce,  la  licge'ner.  des  os  , etc. 

PÊLLING  (N.),  l’atiii  et  le  rollaliurateur  de  Mi- 
rabeau, mort  le  t8  mai  l833,  âgédeSi  ant.clail 
un  de»  hommes  le»  plu»  babiléict  le»,plu»  intliuili 
son  len)  os. 

PERE^LAGESSE  ( Kiimanckl  ) . né  le  El  mai 
lySa . était  avocat  en  1789  , lorsqu'il  fut  élu  député 
suppléant  du  tiers-état  du  paj»  de  Hiviére  Veidun 
aux  Etats-Généraux,  où  il  ne  parut  point.  Nommé, 
au  moi»  de  septembre  1793,  député  de  la  llauie- 
Garonne  i la  Convention  , il  vola  dan»  |c  procès 
du  roi  la  détention  cl  le  baomatcmrnt  à la  pais  , 
et  fut  de  l’avis  du  sursis.  Tous  ceux  de  ses  « ol'cgucs 
qui  avaient  volé  avant  lui , avaient  opiné  pour  ta 
mort.  A la  fin  de  i?9'^  , il  se  rendit  à l'arinrc  de 
Sambre-el-Meuse  , d'où  il  transmit  è la  Convention 
tes  voiux  des  Belges  pour  leur  rcunion  « U France. 
Devenu  membre  du  conseil  de»  Cinq-Cenis  . il  rc- 
fula  Perèt  ( du  Gers  ) , qui  l'oppotsil  à uoe  amnis- 
tie en  faveur  des  citoyens  drienu»  pouroptuiont 
politiques.  Cependant,  en  août  , il  signala  les  prê- 
tres déportés  et  rentrés , comnie  les  ennemis  de  la 
chose  nuldiqoe.  Il  coopéra  en*uile  à la  révolution 
du  18  fmetidor  an  v.  Perè»  sortit  du  conseil  dans  lu 
moi»  Je  mai,  et  fut  réélu  aussilAt  à celui  des  aocieni, 
dont  il  devint  succetsivem.  secrétaire  cl  président. 
Ifommé  préfet  deSamlirc*cl*3Ieuseapréa  le  i8bru- 
maire  an  vin , U exerça  ces  fooelioosjusqu'cn  iSi^- 
Pérès  était  ègé  de  8l  ans,  lors.iu'it  mouiut  à Bou- 
lo^e  pri^  Si-Gandens  , en  i833. 

PEnlE  ( niLAlix  ) . archéologue  , né  à Castres 
«n  l?8o,  mort  en  i833,  était  cootcrvaleurdu  Mu- 
sée d'Aoiiquilc»  do  Nîmes.  Il  avait  épouM  maebme 
Bimoos-Candeille,  célèbre  actrice  de  la  Comédie 
française  , et  auteur  de  plusieurs  Pièces  de  /èra- 
tres , de  quelques  Pomams , rl  d’un  Duhonnmîrr  du 
bonheur^  qui  rrnrcrmrnl  de  piquanir»  oliservalions 
et  d«a  iraits  fort  driicals.  M***  Périé  n’a  pas  sur- 
vécu lone-lempt  i son  mari,  car  sa  ruoit  date  do 
■loit^dv  février  i834- 

PERIF.R  (Casimir  ),  président  du  conseil  des 
ministres  cl  ministre  de  rmlerirur . ne  è Grcuuble 
le  13  seplembro  1777  , d’un  négociant . mort  è Pa- 
ri» ir  16  mat  i83a,  fut  élevé  à L)on  cbea  les  prè- 
Ire»  de  l’Oratoire  , qu’il  quitta  pour  embrasser  l’élal 
militaire;  il  fit  les  campagnes  d’fla<tc  en  1799  et 
1800;  mais,  quoiqu’il  eût  été  nommé  «flicier  du 
génie  , il  préféra  so  livrer  an  commerce.  Eu  180a, 
il  OQvnt i Paris  une  maison  do  banque  avoc  Scipion 
Posior,  son  frère,  o»ocourat  i £vors  oUblisif* 
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mons  indiulriela , ot  so  créa  aiflsi  uoo  fortnof  con« 
sidérabic.  Jusqu'en  i8i5.  absorbé  jsar  le  dévelop- 
pement de  se«  aBairet , Catimir  Peritr  ne  »oo|cn 
puiut  à la  pull  i-|iu-  Mais  en  l8l6,  il  publia  conlr* 
iea  emprunt»  à l'etraDger,  un  écrit  remarquable, 
ri,  dès  l'année  snivante,  te  départemeul  de  la 
Si-ioe  te  noiuoia  député,  lojoar  même  où  ilaltei- 
gnail  -’igo  de  au»  vuulupar  la  cliarte.  Pendant 
i.'i  année»,  constamment  réétn  par  divet»  arron- 
dissemni»,  Il  fit  aussi  conslammeot  canse  com- 
mune avec  roppoaitioo  , dont  il  devint  un  do»  cbofii 
les  plus  distingué»  et  le»  plu»  iiiQuco»;  waia  son 
uppotition,  même  dan»  le»  momeo»  de  la  plus 
grande  exaspération  de  son  parti,  fut  toutoun  ex- 
primée avec  dignité  et  convcnaDCc.  Il  s'atlachait 
pnticipalrmeiil  aux  questions  de  finances,  dans 
iesquelies  il  avait  des  coonaittances  spéciales  : 
aussi  M.  de  Vtllèle  , bou  juge  en  ces  malières, 
no  manquait 'il  jamais  do  monter  à la  tnbuno 
après  lui,  pour  détruire  et  atténuer  Prflet  pro- 
duit par  scs  Discours  et  ses  amendemeo»  sans 
lesse  rcoaissans.  L'bialoire  des  session»  de  iSxS 
f tSaS  i-n  offre  la  preuve.  Vert  cette  é|>oque , 
il  cessa  de  prendre  part  aux  discussions  de  la 
cbambro,  soit  a cause  de  sa  santé,  soit  pour 
d'autres  motifs;  mais  il  ne  perdit  rien  de  ion  in- 
fluence , qui  l'amcos,  è la  session  Je  1838 , i être  un 
des  candidat»  è la  présidence.  On  lui  préféra 
M.  Ruycr-<}ollard.  En  i83o,  (^«imir-Péner  fut 
du  nombrt  des  3ii  qui  déclarèrent  i Cbarirs  X 
i)u’i!  ne  pouvait  y avoir  concours  cotre  la  cbambro 
des  députe»  et  le  ministère  du  prince  de  Poliguae. 
Le  roi,  qui  avait  dissous  la  cliambie,  voyant  que 
les  élections  renvoyaient  les  mêmes  députés  , ou'tl 
craignait  laoidoutedo  trouver  encore  plus  hostiles  . 
se  lîéi-ida  à prononcer  une  nouvelle  dissolution, 
même  avant  qu'ils  fusieot  réunis;  il  «igna  les  or- 
'liiitnsoccs  du  35  juillet,  par  lesquelles,  en 
vertu  de  l'art.  1^  de  la  charte  , il  s'élevait  momen- 
lanemenl  au-ilessus  des  lois.  Pendant  la  résistaoco 
ipii  s'organisa  contre  cet  ordonnances,  Casimir  Pé- 
>ier  . présent  aux  diverses  réunions  des  députés  qui 
eurent  beu  dn  3^  au  3t , a'en  tint  constammenf  i 
opiner  pour  la  voie  d«*s  remontrances  et  des  doléan- 
rev.  Nommé  membre  Je  la  commission  municipalo 
qui  s'invtallj  dès  le  39  i Phâtrl  de  ville  pour  réta- 
blir l'urjro  dans  Parts,  il  s'y  trouvait  lorsque  des 
envoyés  do  CbaHes  X vinrent  ce  jour  U même  déf 
elarcr  que  U rot  avait  retiré  ses  ordonnance»  , 
et  formé  , sous  la  présidence  du  duc  de  Moriemart , 
un  miniflèro  nouveau  dont  il  faisait  partie.  Mais 
trois  des  commissaires  municipaux  prononcèrent 
par  l'organe  de  l.afjvetle  qno  le  roi  avait  ccasè  do 
rég  er.  Casimir  Péiier  garda  U silcnce(  1).  Enfin 
quand  , après  avoir  attribué  la  lieuten.-gén.  an  due 
d'Orléans,  la  majonta'  des  députés  présent  lui  eut 
décerné  ta  eouionne  , Casimir  Périer . bien  que 
nommé  la  veille  président  Je  la  chambre  par  le 
lieutenant-général , n'auisia  point  i la  fameoso 
séance  Ju  7 août,  qui  fut  présidée  parM.  Lafitte.  Il 
ne  conscci’it  même  è accepter  la  présidence  qu'q^n 
de  ne  pat  retarder  les  travaux  (ù  la  chambre  . et , 
le  a3  août , il  donna  ta  démission  . s'excusant  sur 
l'étal  Je  sa  santé  : ce  qui  ne  l'empêcha  point  J'ae- 
repter  Jn  noiiveou  la  présidenee  , lorsqu'elle  Ini  fut 
donnée  une  seconde  fois  par  la  chambre  , après  que 
M I.afille  eut  été  appelé,  le  11  novembre,  è la 
tète  du  mittislèro  Alors  il  cessa  de  fairt  partie  du 
i-onseil,  dans  lequel  il  était  entré  des  le  eommrnco- 
ment  avec  le  litre  de  mio«itrc  sans  poriefrvsille.  Ce- 
pendant, les  icèacs  du  i3  fév.  i83i  et  les  déaordreo 
qui  s'ensuivirent  , avant  ébranlé  dans  l'opinion  le 
ministère  Lafitte,  Casimir  Périer,  après  de  lon- 
gues négociations,  accepta  le  oiinislèrt  do  ftold- 


(a)S«rriw  dis  qa’U  drvioS  suapecS • et  q«*mi  asandat 
d*arrés  foC  même  lancé  «ORIre  Int , parre  q«‘««  l'necoan 
d'avotrélé  sur  k cbooûn  do  fialU  nr»d  Mais  oola  n'ons  gn» 
do  suite» 
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heur  4ve<;  U i>rviMkace  du  cooietl.  Du  mo- 
tnenl  que  tes  coadUioo*  cureot  été  accrpltei, 
Catifnir  Pertcr  employé  loule  IVocrgie  «le  u ro* 
loalé  de  fer  k faim  rf|(ncr  Tordre  et  le  tranquil 
Ut**  (leor  le  nourel  cl»l  de  rho»e«  crde*  per  la  réto- 
lulioo.  De  U Ir»  loil  qu'il  ulitml  det chambres  pour 
le  rrpmstoii  des  rmeutes  rt  Tefraildittriticni  Jrs 
parus  qui  altai|uairot  le  guurcrncm>-al.  Il  s’éleit 
lait  un  point  d'honneur  de  ne  recourir  qu'eua  lois, 
appuyées  de  la  force  publique  , pour  paralyser  ou 
punir  les  revolirt  contre  la  foyaulé  du  7 auûl,  el 
pour  donner  a ccUc*fi  une  base  solide  dans  la  jus* 
lice  du  pOuroT,  autant  que  dans  Tobeisianc#  pas- 
sive des  popnlalioQS.  Sa  conduite  • régard  de  la 
Vendre  . de  Lson  et  de  Grrnobloi  fut  rdgie'c  par 
ces  principes.  On  le  vil  même,  au  conimenccmenl 
de  son  miniklêre  , rappeler  aux  préfets  des  pnn> 
cipet  de  liberté  bien  larges  en  matière  d'elecliuo  , 
puisqu'il  déclarait  que  le  foncliunnaire  public  ue 
devait  point  être  responsable  aux^'eux  du  gouser- 
nemenl  du  vote  que  lui  dicterait  sa  cooseteore. 
M^is  les  fait»  les  plus  impurtaos  de  son  administra* 
tion  furent  Tabuliliun  de  Thcrvdite  dclapaiiie, 
Tc'reclion  de  la  Belgique  en  royaume  indépendant, 
Toi'cupaiioii  d'Ancône,  etia  Irantforination  presque 
violcnlede  la  cliambrodes  députes  en  uo<-  tuajonlé 
# favorable  à ses  pnneiprs  de  légalité,  d’ordre  au 
dedans  et  de  paix  au  dcUurs.  Casimir  Petier,  con- 
vaincu «lur  Tupinion  des  ilcputés  était  conlraira  à 
Tbe'rrdilrde  la  pairie  , mais  croyant  que  I brredité 
était  nécessaire  à la  dignité  ainsi  <ju*a  Vindépen* 
dance  de  ce  corps,  n'en  propose  qu  a regrtt  Tabo* 
IilioQ,  exprimant  même  Te«poir  qu'on  reviendrait 
un  jour  à M qu'il  laissait  détruire  malgré  lui.  Mais 
ce  qui  fait  réellement  bonorur  ê Casimir  Périer, 
comme  piemier  ministre  d'un  gouvcrneairtil  qui  ne 
faisait  que  de  naître  et  que  les  passions  altaquau-ut 
de  toutes  parts,  c’est  d'avoir  eu  la  force  de  corn- 
utimer  Tesprit  Je  propagande  qui  animait  la  ebam* 
bre  des  députes.  I/opposition  téclamatl  souvent 
des  Ioi>  d'exception  pour  la  Vrndee  «l  les  déparU-- 
meus  du  Midi;  il  les  repoussa  toujours,  cl  dans 
deux  oceasioM*  il  (it  donner  une  approbation  poti* 
tive  à ion  ivsteme  par  un  vole  exprès  de  la  cbam- 
bre , en  ne  lui  inonliani  au*dela  de  son  miiiiitcre, 
qu'auarctiie  r|  prul-élrc  guerre  générale.  Lors  de 
la  discussion  sur  la  proposition  Bricq>ir«ilte  ronitt 
lei  Bourbous  de  la  brancue  alnee , il  combaltil  toute 
e-peco  de  mesure  pénale  comme  odieusr  et  inutile. 
Cependant . le  3 mai , Casimir  Péner  fut  atteint 
du  eboVra  ; il  mourut  le  16  dans  des  scotiniens 
três-re^igieux.  Rcni  placé  quelques  jours  aupai  avant 
dans  le  ministère  de  l'intérieur  par  M.  de  Monta- 
livet  , il  avait  conserve  le  titre  de  prrsidenl  du  cun- 
scil.  Pcul-êire  a'avait-on  pas  vu  depuis  Huoaparle, 
de  volonté  plus  éoergique  et  plus  npîniâlre  que  la 
sienne.  Je  i»ij  arrive,  diiait-il , aux  affaires  en 
homme  i/ec<VM/',/’cr/ière  en  sortir  en  homme  ithon^ 
neur.  En  effet , il  mourut  i la  lâche.  Casimir  Péner 
fut  uoiverscllemeot  regretté,  saut  acception  d’o- 
pioion.  De  gouvsrnerornt  lui  fil  faire  ne  magni- 
lb|ues  obsèi|ucs,  aoxquelles  assistèrrnt  les  miu*s- 
Ires,  les  deux  cbanibres,  les  hauts  fouclionnsires 
civils  et  militaires  el  une  gran  le  partie  de  la  garde 
nationale  de  Pans  ri  de  la  banlieue.  Plus,  discours 
remar  luabtrs  furcul  prononcés  sur  ss  tombe. 

PÊfUER  ( AuotaTiv  ) , frère  du  precedent  • 
à Grenoble  en  mai  , mort  à sa  terre  de  Fré- 
inilly  rn  décembre  lâlO,  airgra  à la  chambre  des 
député»,  où  lise  montra  )u>mroe  d'expérience  et  de 
errur  , et  où  il  fit  preuve  d'une  instruction  astex 
étendue.  Revêtu  de  la  paiiie  à la  nv  rl  de  son  frère , 
il  semb  ait  appelé  A en  jouir  long-temps,  quand  la 
mort  l’arrêta  dans  sa  carrière  k 5q  ans. 

PERNR  ( Fasaçms-Luuta  ) , naquit  A Paris  rn 
i/?l.  Ailachr  j»rmkinl  ptusieors  années  à U cba- 
prlle  impériale  . puis  a TAcad-  royale  de  musique, 
il  occupa  avec  distinrlion  le  poste  d'ioiuccleur-gé* 
ncrai  du  Coneervaloirt  de  musique  ei  te  UbUolné- 
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dire  de  cfi  dUblUsemcnt , dans  lequel  il  compta/ 
déjà  des  années  de  service  rn  qualité  deprofess.  de 
composition  et  de  dretamation  lyrique.  Comme 
compositeur,  ses  Oratorios  ^ ses  fttesees , scs  Ae* 
eueilt  de  musitpie  sacres  , un  Cours  d'harmonie  et 
it*accomf>agnement  Méthode  de  piano  , suffisent 
A sa  gloire.  Comme  lilléraleur,  comihe  au'eur  d'ex- 
cclU'QS  //rlic/eadansla  Rrvue  Musicale,  on  lui  doit 
lie  nombreuses  reebrrebes  sur  la  musique  ancienne 
cl  du  moyen  âge,  notamment  sur  1rs  roiuances  du 
Châtelain  de  Courjr,  el  enfin  un  travail  précieux  sur 
la  yotatton  musicale  des  Grecs,  traTail  immense 
quijusr|u'A  noajoursavait  rebuté  les  plus  érudits.  I..a 
mort  surprit  Prioe  A Laon  dans  sa  5^  année,  le 
3/>mai,  au  momiol  où  il  s’occupait  d'une  Uistoirê 
de  ta  m«ai7Wtf  eccUsiaHique  du  7*  siècle. 

PERRIER  (L'abbé),  bieofaileur  de  Tbumanitd  , 
mort  è Rbodci  en  18.33  , fonda  dans  cette  ville  une 
ccole  pour  les  sourds-moels , et  persévéra  jusqu'à 
«a  derniere  heure  dan»  Trvuvre  précieuse  qu’il  avait 
rnireprise.  Ha  charité  lui  a même  survécu  , puis- 
qu'il a l'gué  au  département  la  maison  et  le  mobi- 
lier de  IVcoIr,  A condition  qu  on  y donnera  à pe^ 
péluiiê  Ttnvlruclion  aux  sourds-muets  , el  qu'oo  y 
eo  recevra  quelques-uns  graluitcmcni. 

PERRIN  ( OuvitA-STAmai.Af  ) , né  en  1761  . à 
Rostrenrn , montra  dès  son  enfance  un  goAl  décidé 
pour  le  (ieisin.  Eo  I7q4  **  * Quimper,  «A  il 

fut  nommé  profeaseur  de  rlersio  du  college.  Il  se 
livra  avec  artleur  a Telude  des  usages  bretons , et 
composa  pendant  iaansuagrao«l  nombre  de  dessins, 
où  les  uvaget  el  les  ceremonies  de  la  Bretagne  sont  re- 
présentés avec  une  beurcuse  exactitude,  niche  de  ces 
durumeos,  il  eoirephl  en  1808  de  les  publier  souA 
le  litre  de  Calerte  Uretuane.  Sans  être  rebuté  par 
les  difficultés  qu'il  éprrmvail  dans  celle  publication  , 
dont  il  n'a  paru  que  6 livraisons  , Penio  poursuivit 
ce  travail  immense,  auquel  il  consacra  le  reate  de  sa 
«te-  Il  voulut  reproduire  Thisloire  aucienoe  et  mo- 
derne dans  une  longue  suite  de  dessins;  après  un 
un  grand  nombre  d'essais  . le  plan  qu'il  adopta  en 
dernier  lieu  consistait  A renfermée  dans  une  seule 
planche  soo  sujets  graves  au  trait.  Il  avait  déjà  1er* 
miné  louit  i’hisloirr  ancienne  ru  6.83o  dessins,  et 
était  sur  le  point  d en  coir^meneer  la  publication  , 
toraqu'une  attaque  d’apupletie  vint  iValever,  1« 
t^  décembre  i83a,  aux  arts  et  è sa  famille. 

PKSCIIIER  (JacqiKX),  pharmacien,  mort  è 
Genève  dans  un  Age  peu  avancé,  le  dec-  l83a, 
était  connu  par  plusieurs  travaux  chimiques  qui  ont 
été  insérés  dans  les  ânnales  de  chimie  et  de  ph^’st^ 
que  el  dans  la  BihUothkque  universelle.  I.cs  prio- 
ripaus  aont  relatifs  A quelques  analyses  végéiales 
et  délicates,  A celle  de  la  neige  rouge  des  Alpes, 

A celle  de  plusieurs  sources  minérales , el  à des  re- 
eberelM-s  spéciales  sur  te  titane.  L’Académie  des 
Sciioeei  de  Paris  a entendu  avec  intérêt  la  lecture 
d'un  Mémoire  de  cecbimi»te  sur  la  décompositiom 
du  gypse  par  tes  Jeuilles  prairtales. 

PETIOT  ( JtXH-Josmi  ),  président  bonoraîrv 
du  Irihunal  chef-ltrit  judiciaire  de  Saône-ei-Lotre  , 
chevalier  de  la  I^égioo-d'lloDoeur , était  procureur 
du  roi  au  badliage  présidial  de  Cbâlons-sur-Saône, 
lorsqu'il  fut  iionmié  en  1789,  par  leticrf-élat , pre- 
mier dé|  ulé  aux  Etats-Généraux.  Il  vola  consiam- 
ment  avec  ta  maj  rité  dans  les  rangs  des  motlérés. 
Après  la  tcision  , il  ae  relira  dans  ses  f>>y#rs  , qit'U 
ne  quitta  pi-udant  quelques  mois  que  pour  so  sous- 
traire aux  regards  des  agcoi  de  la  terreur.  Membre 
de,  uis  1789  de  tous  les  collèges  électoraux  , l'un 
rte  ers  collèges  Télul  president.  Mis  rn  réquisition 
te  13  fnmatre  an  lit  par  uo  député  en  mtxaion, 
pour  remplir  une  place  d'administrateur  du  dépar- 
Ismenl  , il  ubéit  ; mais  comme  i|  ne  crut  pas  de- 
voir ajouter  à la  sévérité  des  lois  contre  les  émi- 
crés  , il  fut  remplacé  après  lu  mois  d'exercice. 
Nommé  le  8 frimaire  an  iv  commissaire  du  gon- 
vemimcnl  près  radminulratsçD  du  eantoA  qu’U 
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habitait,  il  fut  r«vorfu«  rn  Tao  Tl,  par  auil«  du 
même  esprit  de  modêratiea.  Membre  du  cnoaril 
|ènêral  du  déparlemrni,  depuis  toa  ^tahluaemenl 
CD  r^D  VIII,  il  eu  fui  prêaid.  prudaDl  Imta  eeattoas. 
Appela  en  avril  i8th|  au  irilMiiial  rhrf-lieu  judi» 
Claire  du  dr-p^rlemrul . sur  la  demande  «Ira  ju|p‘a 
qui  le  rnmpu«iirnl,  il  le  présida  ju»i|uen  jan* 
eier  i8i6,  époque  où  on  l’admit  a la  reiraile. 
tiol  avail  aie  députe  rii  i8i5  pour  aller  à Lyon  , 
repreaenler  au  duc  d'AlhuIrra  . qui  commandait 
l’armee . que  le*  liabiiani  de  CI«ilona>tur>Saône , 
quoiqu'ils  eii*acnt  arrêté  le«  Aul'irhiena  pi-odanl 
un  mou  l«>ri  de  la  premiercinvjtion  . ne  pounaieni 
aeuti  rmpèriier  le  passage  de  la  Saône  : sur  la  re> 
pnnie  du  niaréclul  qu'il  ne  |souvait  fournir  aucun 
aeriiors , la  ville  ou*  nt  ses  portes.  i*eliol  mourut  e 

Cliàl'inS'Sur'S.tôae , le  fev.  i833. 

PKTITFKKUIN  N ),  procureur  du  roi  iVeaoul 
(Haute-Saône),  anrien  député,  membre  du  ron- 
iril  grn.  du  departement  et  de  la  t.egioo-d'llon*- 
Drur,  mort  le  janvier  , aViait  , par  sa  vie 

privée  ainsi  que  par  sa  rondmie  romnie  magistral , 
conritié  i*e«timr  cl  ratr'-eit'-n  g«*n'raie. 

FKYROUSEou  LAFKHOUsK  (U  barondeL*), 
professeur  d'bist  naturelle  ■ la  faculté  des  sciences 
du  l’nutou«e,  dirrclcur  du  J irdin  des  plantes  de 
(ctie  ville,  mrndire  de  l'academie dc>s  acieoccs  , in« 
scnniionv  et  bellea-lrilres  . mourut  le  4 srplembre 
iK3j  • 5S  aut.  Ses  beniiers  ont  donne  a la  ville  de 
Toulouae  r//tf/ôier  des  Pyrriurt*  du  âavanl  nalura* 
Iule,  ouvrage  unique  qui  a eoûlé  des  soins  im* 
men«es  cl  qm  est  le  fruit  de  trcn'e  ans  dr  iravatil. 
l.a  ville  , qui  doit  celle  propriété  à la  libéralité  des 
lieriiiers  de  Lapc)ruuse.  en  est  aussi  redevaldesu 
colonel  Dupuy,  intime  ami  du  naluialute  célébré 
et  IVséculeur  Irsiameolaire  de  son  fils. 

PICARD  ( Luuis-UirroiT  ) , auteur  dramatique  , 
ne*  i Paris  en  1769  , Ht  de  brillantes  éludes  . au 
anriir  desquelles  luu  père  , avocat  dislingue  au  bar> 
reaude  Pans,  et  son  oncle  maternel,  médecin  non 
moios  renommé,  le  pressèrent  d’opter  mire  ces 
drut  professions;  mais  un  penrbant  iirusislible 
l'enlraloail  vers  la  carrirre  où  il  a oLlenit  des  suc« 
cès.  Sous  les  auspices  d’Andneus,  qui  fut  lié 
avec  lui  d'une  étroite  amitié,  il  donna  au  Ihéiire 
dr  Monsttur  sa  prem.  piece , U Èittdtnnfft  c/<ia^e* 
rtttx  X qu'on  accueillit  aises  favorablement.  La 
même  troupe,  Iransplanlrc  peu  de  lemp«  apres  au 
Tbéâire'Feydeau  , y repretenia  sa  secoodecomrdte, 
Ehco»-%  dti  ht«n*ihmê»  )1  duooa  ensuile  a l'O- 
pera-Comique  /ra  Ktui<ind*nes  , qui  fanent  suivies 
de  quelques  ébauches  de  circonstances , jouéesdani 
les  premtères  années  de  la  tévolut.  Picard  , dont  le 
goût  pour  l’art  drainai,  était  devenu  une  vcntalde 
passion , apnU  avoir  souvent  joué  U comédie  en 
sociéié  et  a’êlre  même  montré  sur  le  petit  Ihrâlre 
Mareut,  rue  Sl*Anloinc,  débuta,  ainsi  que  son 
frère , sur  la  salle  de  Louvois,  dont  il  pnl  la  dirre* 
lion.  salle  plus  vaste  de  l’Odéon  lui  ayant  été 
coQcédée  en  i8o( , il  y coniioua  ses  triples  ioael 
d’auteur,  d'acteur  et  dcdirecU  , et  ce  fut  pendant  sa 
piem.  dirreiinn  de  ce  théâtre  qu'il  obtint  ses  pins 
braiiz  triomphes  lilléraires.  Il  quitta  au  bout  de 
quelques  années  la  profess'on  de  comédien . dans 
l’espotr  décomposer  plus  d’ouvrages  atd'mlrvrâ 
rinsiitut , où  il  lut  admis  cS'eelivem.cn  1807  , dans 
la  V classe  ( acad.  fraoç.  ) Bonaparte  lui  donna 
peu  de  temps  après  la  crois  de  la  Légion-d’lloiineur 
cl  I administration  dugranj  Opéra,  à laquelle  il  re- 
nonça en  1816  pour  reprendre  ta  direction  de  l'O* 
deon  A (*clle  occasion  il  s'éleva  rnire  lui  et 
M.  Aies.  Duval  quelques  débats  qui  furent  portés 
«levant  les  Iribnnaiis  . et  qui  se  terminèrent  par  one 
transaction  i l’aniiablc  entre  les  deus  auteurs, 
aaus  fourutr  au  public  tout  le  scandale  qu’il  avait 
rsperé.  Ce  fut  après  le  «econd  incendie  de  l'Odeon  , 
et  pendant  qu’il  était  l’iiôie  passager  de  1a  salle  Fa- 
vart,  que  Picard  obtint  rautorisslien  de  jouer  tout 
le  répertoire  du  Tbéitre-FrançaU.  Ce  pnvUéga  de- 
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meura  la  prepricla  de  l’Odéon  ; maia  ce  malheu- 
reus  théâtre  , abandonné  définilivrmeiil  par  celui 
qui  l'avait  ai  long  temps  dirigé,  ne  compta  plua 
que  de  loin  en  loin,  et  comme  par  hasard,  ouel- 
quesjo  n de  prospérité,  l'icard  m.  a Panaie3l 
decembre  i8s8.  Il  avait  déjà,  en  iSi^.  composé 
70  pièrrs  de  tlKsl.  Malbrurcuv.  il  n'elail  pat  rtclic; 
il  avait  d’jill.  une  fille  en  bas  âge . «loni  le  sort  Tin- 
qui  était,  et  pour  laquelle  il  se  crut  obligé,  vera  la 
fin  de  sa  vie  . de  niulliplier  1rs  ouvrages  faibles. 
Mous  u'atinous  presque  nen  à citer  de  lui . dans 
celle  drmicte  période,  s'il  n’avait  donné  Ut  7’m/a 
^b*/irr«cra,  en  société  avec  M.  Materrs.  Mais, 
parmi  ses  produit,  draniat.  d’un  âge  plus  beurens, 
on  est  embarrassé  de  chouir  les  plus  rrmarquablrs , 
tant  l’ou  l'D  trouve  qui  méritera-rnt  cei  bttnnrur. 
Noua  citenuis  pourtant . sans  nous  astreindre  a l’or- 
dre cbronolog'quc  : itrdtorrt  et  Pnmpaitt  ; Dt»^ 
hrtttU  ottrs  , ou  U Contrat  d'fm$om  * U Cttnfeur , ou 
Ut  Deux  Poitet  f tn  Pritle  V dU  ; w Grande  P tlU^ 
ou  Us  Prwtmutttx  A Parts  ; V.  AJttsardi  M.  de 
HrvLanct'ur , ou  Us  Caittlidultont  de  mnsrienre  ^ 
Us  MartonneUes  ; Us  Hiro*  heis  ■ Ut  Deux  PAtlt» 
itert  ( en  société  avec  Radct  ) On  a impiimé  le 
Théâtre  de  L -P.  Picard ^ Paris , Barba  . , 

10  vol.  in  8.  Outre  quelques  poc>ies  légères  qui  ont  ^ 
paru  dans  les  recueils  pénod  . on  a encore  de  ce 
fécond  ecriv.  plus,  mmsnt . tels  que on 
//laf.  de  Gabriel  Desodry  . etc.  , t8a3;  3'  édit.  , 
l8a4«  3 vol.  in-  la  : ri  le  Gilblas  dr  h*  révolution  , 
ou  Us  Vunjestions  de  Lou>ent  Gtffard , 18^, 

5 vol.  tn-ia,  3*  édit..  iHa.'i  ; produrt.  qui  n’ont 
rien  aj  >ulé  a la  lepulaiion  de  leur  auteur.  Le  ca- 
racleic  distinctif  de  son  laleol , comme  auteur  dra- 
maliq  . est  une  gairic  franche  et  uaturelle.  â la- 
quelle il  joint  une  enien'r  pvrfaile  de  la  scène  et 
un  dialogue  vtf  et  animé.  S'abandtiniiani  trop  à sa 
farilite  . il  a paifois  négligé  iimsiylc  , et  l'on  s’en 
aperçoit  surtout  dans  le  petit  oonibre  de  ses  piècrt 
qu'il  a essayé  de  r>mer.  Picard  a attaché  son  nom 
à une  éd  des  OEiierescomplèies  de  Molirre.  puld. 
rites  les  frères  Baudoin  , 1K36  a8 , 6 v.d.  in-8  ; et  il 
s'ev'  fait  ausvt(avee  M.  Pc)rot  ) le  directeur  en 
nom  d'une  édition  portative  du  Hepertnire  dm 
iMeâfre  J'rançais  a vol  iii-8,  Paris,  iSaS-aQ. 

fICAHT.  Payes  Pictao. 

PlCLADOAl  ( Jr.aN-lUrTtsTc)  , supéricor-gé- 

néral  4r*  clrrca-tCguliers-miDriirt , ne  è Riéli  . m. 

le  a9  décembre  1829 . è l'âge  de  63  ans . â Rome  , 
dans  le  couvent  de  Saint  l.aurrol  m Lurina  , prit 
l’babil  rrligieus  i l’âge  de  iq  ans  , cl  fut  chsegé 
plus  tard  par  ses  supérieurs  d'entrigner  la  pbilesop, 
et  la  Ibeoiugie.  H ii'avatl  que  a5  ans  lorsqu’un  con- 
court fui  ouvert  è la  Sapieme  pour  la  chaire  de 
morale,  qut  est  affcrtcc  à l'ordie  d(*nt  il  faisait  pai^ 
lie.  Le  Père  Piccadori , nommé  professeur  , remplit 
celle  chaire  avec  la  plus  grande  distinction  jusqu’à 
la  (in  de  ta  vie-  J1  devint  en  même  temps  curé  de  la 
paroisse  des  SS.  Vincent  et  Anaalase,  qtialificaleur 
de  rinquiiilion , cooiulteur  de  Vtndex,  membre 
du  college  philosophique  cl  de  plusieurs  sociétés 
lilléraire».  H avait  aussi  rempli  difTérenles  chargri 
«Uns  son  ordre  loisque  Leon  XII  le  nomma 
ftipérieur-genéral  dans  le  moi*  de  septembre  tS3l. 
Piccadori  a publié  des  Institutions  d ethtqH»  ou  de 
philosophie  morale  II  se  proposait  de  donner  des 
Jntliliitions  du  droit  des  gens  , que  la  mort  ne 
lui  permit  pas  d'achever. 

PICIIAT  (N-).  Heiabhtses  ainsi  son  ariicle  f 

I'1CIIAT(  Michel),  né  à Vienne  (Iserr) , mort 
le  o5  janvier  l8l3  dani  toute  la  force  de  râge^a’é- 
lail  fait  conualire  par  one  Irag.  de  Turniis,  dool 
quelques  acenea  æulement  furent  représentées  en 
1814  « * l’Odeon.  Pilles  faisaieot  partie  d'un  Prolo» 
tue  qui  avait  pour  til.  les  Trois  genre*;.  Pruaprès, 

11  mil  sur  la  scene  le  dévouement  de  Lèomidas.  La 
succès  de  relie  pii-ce  fut  l'uo  drs  plus  hrillsoi  qa’ait 
vus  le  théâtre.  Le  troisième  sujet  qu’il  traita  , mais 
qas  la  mort  ne  loi  permit  pasjdt  voir  représenter. 
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fnt  GuilUfumt  T»U . joutf  at«e  snccAi  U a» 
i83o  La  loticiio  d«  Piclial  etl  «igoiireu»«  , tua  ra 
l••nf  s «l«  Trcial  ; maii  toutet  tvt  in>|>inilionttonl 
pritri  %1ant  H««  tujrlt  r«>f>ul>liraipt,  i Tctceplioa  He 
Turmu*^  dual  l'intpirat.  riail  pntr  ildat  ramnur 
de  la  pairte  , la  crn^urt'  lui  ro  «itpprima  pouHaal 
U qu«lnèmc  acte  , ce  qui  rempccha  de  faire  rrprr- 
$cn'»*r  cHie  pièce. 

PICKE^f  I A'D*rw\  oè  i Paitley  en  1788  . d'on 
ciaol  fui  lui^même  elevè  pour  exercer  le  corn- 
tner^e  , voyagea  dan«  Ut  liidei  œcidrulalrt  , reeiol 
en  Kuropc,  abanduana  ta  pr<-r>  t«tmi  puurune  place 
d«nt 'a  banque  d'Irbnda . mait  te  relira  btrniàl  à 
Glatgnw,<Hi  il  publia  tun  premier  ouvrage  ; C've/ea 
tt  rturex/ /fe  r^Vo/ic  , qui  eut  uo  prodi- 

gieux tuctèt.  Privé  de  ta  forluoe  par  quelquet  tpê- 
culaliufit  malbeumitet . il  tVn  cmitola  avec  la  lit- 
térature. Son  roman  iiiiilulé  Lé  •VecrrUWrr,  le  mit 
défioiiivement  en  lOKue  . et  il  devint  dèt-lort  un 
det  • ollabora'ciirt  actift  det  revoet  et  magatint  lit- 
terairet  iet  plui  réjiandut  ptildiraliou  du  livre 
intitulé  : Domnuci  • <*0  >83o  , mil  le  tceaii 

è aa  réputalioa.  l'ickrn  avait  fait  paraître  encore 
d'aiiiret  ouvragei , et  l'année  i833  avait  vu  éclore 
let  //iitoirrs  tratiitéomnei/es  Jet  an»  tenues JumtUe» 
fundéetturile  vieilles  légendea  anglaitet , ecottaite* 
cl  irlandaitct.  Kllev  devaient  avoir  un-  tuile  , mais 
le  a3  novembre  i833  la  mort  a frappé  l'iuleur,  qui 
laivte  pour  luiil  benlage  un  roman  inl'lulé  The 
Brtt  k fVaîeU^  du  tempi  «le  la  bataille  de  Footenoy* 
et  qu'oo  dil  être  ton  rbcf-irieuvre. 

IMK  VU,  /’flf.  a3(>7,  a*  eu/.,  Ug.  a8  et  Usex: 
nadri. 

IME yilî  (Faaîiç  CASTIGUONI),  né  i 

Cingoli,  dant  l'etal  de  rKelite,  le  aonov.  i^ôt,  m 
à (tome  le  3o  nov.  i83o.  devint  en  1800  évêque  dr 
Moiilr-Alle  dant  la  Marclie-d’Auc^ne.  En  1816, 
Pie  AN,  qui  connaittail  ton  mérite  et  tcsteiliii. 
Ir  créa  cauiinal  dant  la  prumoiton  du  8 mart , et  U 
fil  cveqiie  de  Cesêoo  .ville  natale  du  pontife  En 
Castigboni  patta  dant  l'onlte  det  cardinaux 
evrqtiet  . fut  IranvUié  ■ Fratcali , l'un  det  rveebe» 
luburbicairct  , et  obtint  let  deux  cbar):et  impor- 
laniet  de  graiid-péniiencirr  et  de  prefel  de  la  cm- 
gregaliun  de  ) Index.  JSe  VU  lui  avait  perdit,  dil- 
on  , qu'il  drviriidrail  pape,  cl  dejà  <le«  voix  t'é- 
taicol  airéiéet  sur  lui  au  C'-nrl.  qiiiélul  Léou  \I1  : 
crtui'ci  riant  mort  le  lo  fe'vrier  1879,  le  car- 
dinal Cattiglioni  fut  appelé  à lui  aiicceder  le  3t 
mars  tuivai-t  , et  prit  le  nom  de  Pie  VIII.  Qurl- 
qitet  joui  • avant  ton  élection,  il  avait  eu  à répuo  frr 
comme  chef  d'oitlre  aut  deux  aml>atcadeiirx  de 
France  et  dAulricbe,  MM.  de  Ctiateaubriand  et 
de  Luixnw.  Dant  ta  répnotr  i M.  de  Cliaieau- 
briand  , le  rantinal  ditait  : « Le  tacré  collège  con- 
naît la  didicullé  det  Irmpt.  Toutefoit  . plein  de 
confiance  dant  la  main  luult*pui*tanle  liu  divin  au- 
teur de  la  foi , il  espère  que  Dieu  mettra  une  digue 
au  «létir  efl'rané  de  te  touitrairc  à toute  autorité,  al 
que,  par  un  rayon  de  ta  tagrtte  , il  erlaiirra  Icv  ci- 
prilt  de  Ceux  qui  te  Qatlrnt  d’oldenir  le  letpect 
pour  let  loi»  biimainet  indépendamment  de  la  puit 
aanee  divine.  Tout  ordre  dr  tociélé  et  de  piiiitaoce 
Jegttlalivc  vil  ni  de  Dieu;  la  taule  véritable  bû 
ebrélienne  (»eul  rendre  tacree  robc'ivtanrc  » 
gouvernement  de  l*»e  A^III  , bomme cclaiié rl  dr 
nimirt  exlrémetneol  douera  , le  Cl  clienr  det  Ro 
maint.  Au  debort  , racle  le  plut  rtmarqiiabic  dr 
ton  pontificat  fut  le  bref  adrrité  aut  évéquet  dr 
la  nouvelle  province  eedétiat  ique  dr  Frilrourg  en 
Rritgaw  , qui  tuppoii.<irnl  tant  n-clamalion  let 
empiriement  det  piMtt.vncea  Icmporellet.  La  cliutv 
de  ('.barlrt  X , et  l'avénemml  do  doc  d'Orléana  ait 
IrAne,  appelèrent  encore  Pie  VIII  à piofriier let 
rêgict  invariabtri  de  la  morale  rbrrtîrnne  dant  rc 
qui  a r P port  à l'obéiwance  duc  aux  puittancet  dr 
la  ierrr.  Daoi  ptntieurtbrrrt , adrettét  i dilférent 
évéq. , il  déclara  que  chacun  pouvait  en  coiucieace 
prélèr  ttrmcat  aa  nouvcao  pouvoir , et  que  rian 
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De  t'oppotait  i ce  qu'oo  fit  dant  let  églitet  Ira 
prièret  publîquet  d'utage  pour  le  rr>i  des  Itnnçnit 
l^fit  • PhUtppe  , puivqu'il  régnait  paiviblemeot 
drt-lort,  mime  traafiiU/is  rebut.  Ce  rm-nt  là  lat 
deintert  actei.  Tout  ■ coup  l'étal  de  toulfraiice  qui 
lui  était  liabilueldcpiii*  long-lenipt  aiiguinita  d'une 
manirie  alarmante,  al  il  mourut  aprè«  un  régna 
d'un  an  buii  moi%  : il  avad  69001  lo  jourt.Sun  tue- 
ccitriir  fui  Grégoire  XVI. 

IMGNATLLIJ  ( Fkanç.  ),  capilaioe  géa.  du  roy. 
de  Naplev  , né  en  iy3i  daat  la  capitale  de  cet  état, 
appaitcnail  a la  laniille  det  priac«*t  JeStrnnguli.  U 
roninirn^a  ta  cairirre  militaire  tout  niiarlrtUl, 
dont  il  encourut  la  ditgrire  par  tuilr  d'un  duel  i>ù 
il  luj  ton  advrrtaire  ( le  cbt  val.  Pollalrvlli  ) De* 
venu  plut  lard  le  conCdenl  du  jeune  Feniioaod , 
a qui  Cbariet  III,  ton  | ère,  appelé  au  liôoe  d Ka- 
pagne  . avait  tiantmit  la  couruone  de  Na|dei,  l'I^ 
gnalelli  vrerut  ta  laveur  en  aceeplani  «le  la  reine 
Caroline  d'Aulritbe  la  mitaion  d'abiiter  cet  deux 
nionan|uet  tur  leurs  ditpotiliont  rrciproqtiea,  re- 
laiivemciit  au  famrux  Acton,  «lonl  le  premier,  plut 
ciairvovanl , evixeail  te  renvoi,  comme  indivpea* 
«aide  au  ntaiolieo  rlc  la  bonne  barmouie  , tant  dant 
IruM  rappoiU  polit iquet  que  dam  Irui  t rapp.  de  fa- 
mille. Sa  fourl  e fut  rrcompentea  par  la  ictnr  , 
qui  lui  fit  donner  le  gouvernemrni  det  Calabrea, 
où,  «OUI  préiette  de  réparer  let  maax  <|iie  d'afl*reux 
(remblenirut  de  Irrre  avaient  cauvév  à cct  prov. , 
on  rovoya  une  conimittioo  qoi  ne  fut  qu'un  noue. 
Ûéau  pour  le  pavx.  Fignalilti  en  revint  gorgé  de 
tichevtet , et  bientôt , nomme  gouvern.  de  ^laptet, 

• I miDit  à cet  bmetiont  celles  «le  chef  rie  la  police, 
«prêt  la  disgrâce  de  Meuiri.Getl  peadanlta  gestion 
que  furent  rontliutlt  les  fameux  greniers  d’aboc* 
•lai'cc  que  Naplet  montre aiijuurd'bui  aux  ét rangers 
comme  un  objet  de  curiosité  cl  «le  luxe.  Leur  con* 
■irurlion  avait  été  encore  pour  lui  une  occasion 
«l'auamenler  ta  fortune.  Il  fut  élevé  i la  dignité  de 
capilaiflC'grD'T. , et  charge  de  la  poli- e de  tout  la 
royaume  en  1789.  Ferdinand  , avant  d'al«an«luooer 
«et  états,  nomma,  fur  la  propoiilion  d*A<  ton  , Pi- 
gnatelli  vicaire-général  du  royaume.  Prompt  à 
•letct|vérer  det  moyens  de  rétislance  que  l'honneor 
du  ninint  lui  prescrivait  de  tenter,  il  laissa  Naples 
en  proie  à une  affieuve  anarchie  , en  ci-muiellaot  à 
la  populace  armre  le  loin  rie  va  defeutc.  Aussi  let 
Français  furenl'ils  accueillit  rit  lil  éralcurt  par 
une  notable  portion  de  la  ville.  Réduit  a te  sauver 
en  Sicile  pendant  l'occapalino  d«*  Naples  , Pigna* 
lelli  n'y  rcvini  qu'aprét  le  roi,  «lont  il  ne  put  ja- 
mais regagner  la  ctinfiaoce.  Il  trempa  touieluis 
dans  tin  complot  lendaol  à rappeler  la  cour  de  5i« 
rile  dant  rrtte  capitale  durant  le  régne  éphémère 
de  J«>tepb  Bonaparte.  Envoyé  en  eail  pour  celte 
cause,  il  fut  rappelé  eutirile  par  Joarbtm  Murat, 
et  continua  d’habiter  Naples  on  ses  rovirooi , jus- 
qu'en 1813,  épo«|ue  oô  il  mourut. 

PUS  ( Piei>xt-ANToinr.'AiioL'XTiif  de  ).  cban- 
tonnier.  né  à P.irii  le  17  aeplemlire  17$^,  mort 
dans  la  même  ville  le  33  mai  i833  . était  fils  do 
Pierre- Joseph  de  Plis  , clirvalier  de  ,St-I.oris , lieu- 
tenant colonel , qui  avait  été  major  au  Cap  françait. 
Destiné  à servir  dans  le  régimeot  du  Cap,  la  fai- 
hlesae  de  sa  santé  le  força  de  reonneerè  Vétat  mi- 
ii>'tY«il  suivît  son  inclinaiiua  pour  les  lettres  et 
St  lit  avec  l'ablté  I>atleignant  rl  do  5B«ole-Putx, 
dont  les  conseils  conltil-uer«  ni  à l'engager  dans  un 
arme  de  lilléralure  l-irn  fitvnie.  Ce  fut  en  1776 
qu'il  donna  è la  Gtmédieil  dicmie  la  fJonnr/immé^ 
parodie  de  ro|v«ra  «le  V/ileetle  ! l6  Cumedttt  mê- 
lées de  coiipleis , dont  Piit  a grossi  le  répertoire  du 
Vaurlevtlle,  fun-nl  la  conséquence  du  Imo  acructl 
q->e  reçut  la  Ih-nnr femme.  D-nt  quelqiies-unet , 
t'aoteur  s'élail  as«ocie  Barré  Pris  fol  nommé  en 
178^  tecrélaife-io.erpréie  du  comte  d'Artois,  plaça 
qu'il  exerça  jusqu'à  la  révolution,  et  qui  lut  fut 
reodue  depuis  la  rcslauralioD.  Dans  l'intervalle»  il 
occupa  divers  emplois,  Ulaqoe  ceux  «l’agent  de  U 
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conmiine  dt  Cbfaeri^re>«ur*Mjrac  , d«  eommis« 
•aire  directorial  du  raoloa  de  Sjcj,  Je  rummit- 
•aire  du  dircrioire  pr^a  In  1*'  arroniii«feninnl  Je 
Paris  , de  iimmlire  du  bureau  malral  «In  «:cUe  «i.lv. 
Après  le  l8  brutnaire  . il  «IrvinI  ■nrié|jirr*;j>'nnial 
de  ta  prefrcliire  de  pulicc,  p'acc  qu'il  toniciva  ]u«- 
qu'è  IVpoqiie  Jrt  cent-jmir*.  l.e  gmi«rrnrrn<'nt 
impafiiat  le  nummj  alur>  arcbiv)«te  dv  la  pr>  fi-c 
tare  Je  polire.  Relabli  Jaat  tes  premières  fonc 
lioDi  par  la  •i-cuuJe  retlauraliun  , il  ne  lartia  pat  a 
Ica  perdre  , et  il  rèrtil  Jèt-lors  üana  la  retraite.  Au 
rommracement  de  la  rerolutiun  il  avait  ruiidê  le 
Thfâtrt  Ju  /'rt«'/e»‘#//e , où  il  fit  reprètrnter  un 
grand  nombre  Je  ptèrrt  de  eirrunttanrci.  Il  runi' 
pota  aussi  beaurnup  de  dutnsont  «ur  loutei  les 
pliaiet  lie  la  repuMii|ue  et  Jê  l'empire,  nuit  il  des» 
avoua  plus  lard  ses  an<  iroiie*  opinions.  De  Pii$  fut 
Tiin  des  merubret  les  plus  Tr'cDuds  du  Caveau.  fe!o 
1798  ou  17^1!  avait  rundd.  avec  te  rlievalirr  de 
Cuhirres , tiiir  iiishlulion  lillérairc  , tout  le  titre  de 
i*orUqtie  repubtu  atn , dans  les  rè^Icmens  de  la- 
quelle était  celte  c<>adifiun  , que , pour  en  faire  par» 
lie,  il  fallait  n'étm  p.is  de  l'Iostitul.  L'inslilitl  lui 
tint  rigueur;  car  lorsque  plus  tard  il  se  présenta  k 
l'Academie  française,  il  ne  put  parvenir,  maigre 
set  tentatives  reitn  ee«,  à s'en  faire  ouvrir  les  portes. 
Vaudevilliste  d'un  (al<-at  fort  lardai,  de  Put  fut 
l'objet  d'un  g'a'ul  nombre  de  sarcasmes  . et  le  ea- 
tembourg  qu'il  avait  manie  si  souvent  fut  cmplujé 
pour  le  tourner  lut-mème  en  ridicule  ; l'un,  prelen* 
daot  que  dans  scs  pièces  la  plut  grande  partie  de- 
vait être  attribuée  à Sun  spirituel  associé  , thsait  que 
daot  les  ouvrages  de  Piis  il  j avmt  beancoup  tle 
choses  à bnrrtr  ( k bitn  ) un  autre,  paro>iianl 
Virgile  et  jmtaol  sur  te  nom  de  railleur  , sVeriait  : 
Di  m$liorn  Pitt  * enfin  il  y en  avait  qui , pirndiant 
les  paroles  du  Rituel  , ejoul  aient  : Ptis  tn- 

genuismm  Lorsqu'il  riait  a la  préfecture  de  police, 
de  Piis  avait  piildie  lui-même  par  soutcriplion  une 
édition  de  set  OEuvrrs  en  q vol.  in-I2. 

PICASl  RK  DK  L\  URADliCHKC  Usbain-Rrnc), 

ancien  matre  d'Angers  , mort  le  a4  Avril  i83u  , i 
l'âee  de  77  ans,  d ins  sa  terre  de  Soudon  , lialiilail 
le  bourg  de  ChelTes  dans  l'ancienne  province  d'.An- 
jou  , lorsqu'il  fut  nomme  député  de  la  téiiei  baussée 
d'Anjou  aus  Klals-Genéraus.  Klu  de  nouveau  dans 
Ir  roots  lie  septembre  *791,  il  fit  partie  de  la  (^11- 
venlion;  dans  le  procès  du  roi  , il  vota  la  récluiton 
pi-adant  ta  guerre  et  le  Kaanisscineiil  a la  paie,  re- 
jeta la  ratiHcalion  du  peuple  et  admit  lo  sursis. 
.Après  la  session , il  passa  au  ruoteil  des  anciens, 
d’où  il  sortit  le  30  mai  i7<t8:U  devint  alors  Tua 
des  administrateurs  des  buspices  rivila  de  Pans, 
place  qu'il  cessa  de  reroplir  a la  révololiun  du  18 
brumaire  an  viii.  En  décembre  1799  il  Tut  élu 
membre  du  corps  Irgislalif,  dont  U cessa  de  faire 
partie  en  i8o3.  On  ne  le  vit  reparaître  sur  la  scène 
politique,  qu’en  iSso.  lorsqu'il  fui  nommé  membre 
de  la  rhambre  des  députée,  où  il  vota  avec  le  rùté 
gaurlie.  On  le  cite  comme  Pun  des  plus  ardens  pro* 
pjgaieurs  de  la  vaccine. 

PILLE  (Louis  Antoidc.  comte),  ancien  mi- 
nistre de  la  auvrre  , né  è Soissons  le  i^juillel  1749. 
mort  dans  U même  ville  le  7 octobre  i8b8,  orga- 
nisa les  gardes  nalinnalt-s  de  la  Cèle  d'Or,  où  il  se 
Irisuvati  en  quaüié  de  serre'laire  de  l'inlendaore,  et 
p*rlil  en  1791  pour  la  Belgique  s la  télé  du  I"  ba- 
tailiun  des  volontain  s de  ce  département.  Il  fut 
promu  sucrfssivnni'nt  au  grade  d'adjudaiil-géu 
et  de  général  de  brigade.  Cbar^e  m l'iin  a du  nu  ■ 
nistère  Je  la  goerre  sous  le  titre  de  C'(>/nmt.<*rtfrc 
du  mouvement  des  m-mrrt , il  s*.»CTi»itt.i , pendant 
de. Il  années  de  ces  fonctions  diBiiitev  avec  tout  le 
eèlr  rt  toute  l'aclivilé  que  néccvtitail  radmioislra- 
lion  de  nos  qualorte  armées.  En  l'an  vi  , lorsqu'il 
commandait  les  aa  Jépartemens  du  Midi,  il  reçut 
ce  compliment  de  Bonaparte,  qui  savait  si  bien 
apprécier  les  hommes  : On  ne  pouvait  confier  en 
é$4  maint  plut  taget  <Ut  /onctions  plsts  impor- 


tantet.  Admis  i la  retraite  en  l8l6t  il  re^nl  dn 
Louis  XVllI  le  titre  de  comte. 

PM.PAY  ou  PIDPAY.  y.  Vicwaov-SAiiiA. 

PIttbNOl'F  ( N.  ),  sculpteur  distingué,  membm 
de  l'Acadeniie  impériale  d««  bejux-arls,  mort  A 
St-Peiervbourg,  le  aa  mars  i833,  a produit  plu- 
sieurs ouvrage*  estimés.  Ses  élevés,  dont  si  avait  su 
Se  concilier  rattacUemrui  non  moins  que  l'sdmi- 
raliuo,  voulurent  porter  son  cercueil  depuie  sa 
drmeure  jusqu'à  la  chapelle  de  l'Académie- 

PIN  DEMONTE  ( liirruLVTC  ).  À joutes  : U mon- 
rut  ■ Venise , le  18  novembre  i8a8- 

l'INKNEY  (William),  avocat  et  diplomate 
améneain  . né  S Annapolis  , dans  le  Maryland  , en 
1764  , fut  élu  membre  du  congrès  en  1790.  Six  ans 
aprèt,  il  fut  renvoyé  en  Angleterre,  de  la  rn  France, 
pour  négocier  avec  le  dircclutre,  qui  refusa  de  l'ad* 
mettre,  puis  en  Espagne,  où  il  régla  les  intérêts 
de  son  psys  relativement  à la  cession  de  la  Floride, 
enfin  en  Italie,  où  il  inspecta  les  consulats  améri- 
cains. De  retour  en  Amérique  en  1804.  il  reprit 
ses  fonctions  d'avoral , qu'il  quitta  de  nouveau  en 
1806  , pour  se  rendre  en  Angleterre,  où  il  eut  à 
traiter  la  grande  affaire  du  droit  des  neutres  en  ma- 
tière de  navigation,  sans  pouvoir  toutefois  obtenir 
des  concessions  importantes-  A son  retour,  en  181 
il  fut  promu  au  poste  de  prorureur-génieal , dout 
il  se  démit  en  i8i4<  spres  avoir  pns  une  grande 
part  aux  discussions  qui  eurent  lieu  au  sujet  de  In 
déelaralinn  de  guerre  de  la  Grande-Bretagne.  II 
commanda  un  corps  de  volontaires,  et  fut  blessé 
grièvement  A l'attaque  de  la  ville  de  Wastiinglun 
parles  Anglais.  En  1816,  il  fut  euvoyé  • Peter- 
bourg  comme  ministre  plénipotentiaire,  et  fut 
charge  en  même  temps  de  passer  à flapies  et  d*j 
réclamer  une  loJcmniié,  probablement  trop  am- 
bitieuse, pour  les  pertes  que  le  commerce  améri- 
cain asait  eu  • aoufl'rir  des  confiscations  effccluéet 
NOUS  le  règne  de  Murat.  Pinkney  mourut  dans  sa 
psirie  en  i8aa,  peu  de  temps  après  avoir  été  élu 
sénateur  par  la  législation  de  Maryland.  On  a pu- 
blié : Some  accounts  0/  tke  It/e , wnUngt  and 
speeches  0/  /f'.  Ptnkney,  hj  Henry  Wheatony 
NfW-Yorrli , i8a6.  tn-8. 

PINOTEAU  ( PiKaRK-AiMAHD  ),  marécbal-de- 
camp,  mort  à RulTcc,  le  xi  mars  l8i4.  âgé  de 
G.)  ans,  s’était  distingué  dans  les  guerres  <le  1 em- 
pire , et  avait  obtenu  , depuis  la  révolu!  ion  de  i83o, 
le  commandement  des  dép.trtcm.  de  la  Dordogne 
et  de  la  Loire-Iiifcricure.  Piooleau  laissa  un  tila« 
lous-préfct  à Pitbivirrs  depuis  les  éveoemcos  de 
juillet. 

PINSON  (N.),  membre  de  plusienrt  sociétés  sa- 
vantes , mort  en  1828,  Agé  de  82  ans , joignait  k 
la  connaissance  de  ranalumte  l’art  de  modeler  en 
cire  et  de  colorier  1rs  parties  du  corps  humain  les 
plus  diflîciles  à représenter  et  à conserver  En  1770 
ses  premiers  essais  obtinrent  b’S  tufl'rages  do  l'Aca- 
démie des  sciences  ; depuis , il  donna  • ses  travaux 
tonte  la  perfection  dont  ce  ^'rnte  était  suiceplible , 
et  lo  cabinet  d'auafumic  du  Jardin  du  roi  possède 
une  collection  de  pièces  eséculees  par  ses  soins. 
Catherine  11  lui  fil  faire  les  oR'ies  les  plus  sédut- 
tantes  pour  l'altircr  en  Russie;  mais  il  préféra  conaa- 
crer  ses  talent  à son  pays.  Nommé  chirurg.-maj. 
des  renl-suitscs  en  1777,  il  fut  m<t  rn  1792  à la  tète 
des  hôpitaux  militaires  de  Si  Denis  et  de  Courbe- 
voie , et  attaclié  «n  179)  A l'Erule  de  médecine. 
Plus  de  300  morceaux  d'anatomie,  tant  liumaiue 
que  comparée . et  de  res  anidenv  rares  et  singu- 
liers que  produit  la  nature,  sont  lepiéienlés  en  cire 
et  dépusés  dans  cet  établissement  pour  l'inslruc- 
tson  des  élèves.  Frappé  des  fréquens  malheurs  oc- 
catiooés  par  Pusagr  des  champignons . Pinson  avait 
aussi  eieculé  en  cire  55o  espèces  de  ce  végétal  , 
représentées  dans  leurs  différrns  âges,  avec  leur 
coupe  vertieale,  afin  de  faire  connaître  ceux  qui 
sont  vénéneux  et  ceux  dont  00  peut  sa  servir  sana 
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dtafcr.  X<«  roi  Ici  cchcta  ea  i8a5  pour  U Muicum 
4’biitoire  oalurcUc. 

PISANDRE,  l*UD  des  g^n^raux  qui  rravcr<èrrQt 
Il  démocratie  à Atb^oes , cl  y fondcreol  I'ol.,,r- 
ebie  des  quatre-ceali.  V.  TuicAMltwKS. 

Pi!>SAREF  ( Ai.»X%?«l>ftK).  poêle  russe,  ne  fo 
l8oi  , mort  eu  iSaS  , irait  débuté  dans  la  carrière 
des  letlrrs,  à l’ège  de  eoaiis  , par  quelques  poésies 
dramatiques.  Plus  lard  , il  résolut  de  invailter  ex- 
clusireoieol  pour  le  tbéâlrei  ei  ses  essais  dans  ce 
georc,  suitout  sa  comédie  historique  iulil.  Colomb. 
prouveot  que  ce  o*esl  pas  en  France  sttileaieol 
qu'on  lente  de  frayer  des  roules  oour.  à l'art  dram. 
Ptssaref  voulait , disait>il , arratber  le  |H>ignard  des 
mains  de  Melpomrne  pour  le  rrinettie  aux  mains 
de  Tlialie.  CJno  iVufire  ncrrnlogiqur  lui  a rtc  consa* 
erre  par  M.  Serge  Glinlia,  dans  te  Bulletin  du  .Voni 
( cahier  d'avril  1838,  pag. 

PLA>'K  {Tu£oruiLC*.la(.Q.},  célèbre  liialorien  rc- 
clrsiaslique , niurl  en  i833.  à Gtttlingrn  , à Tige 
de  81  ans , élatt  origio.  de  Wurtemberg.  Il  fut  ap  - 
pelé  a Gcrllingeo  en  1784  . et  (îl  partie  de  celle  il- 
lustre promoliunde  prolesseuis  d'bi>luire,  delliéo> 
logic  et  de  jurisprudence,  quia  tant  contribué  à 
réclal  europeeo  dunl  jouit  l'université  de  Guet- 
ÜDgeo. 

PLATEN  (N.,  comte  de),  gouverneur-général  de 
Piorwege  , né  en  mai  17fî(>,  dans  l'ile  de  Rugen  , 
mort  ■ Chriitiana  en  janvier  i83oà  l'âge  de  65  ans, 
était  fils  du  baron  Bernard  de  Plalen,  gouverneur 
général  en  Poméranie.  Il  s'était  destiné  au  service 
de  mtr , et , depuis  sa  19'  année  jusqu'à  ta  30*  , il 
avait  voyage  dîna  presque  toutes  les  parties  du 
monde,  t'est  à son  génie  ailif,  éclairé  et  peraévé* 
rant  que  l'on  doit  l'exécution  du  projet  formé  de- 
puis des  sièclra  de  faire  communiquer  la  mer  du 
Nord  avec  la  Baltique.  Il  était  directeur  général  de 
U grande  entreprise  du  canal  de  Gotha  qui  fait 
l'admiration  de  tous  ceux  qui  l'ont  vu;  les  travaux 
furent  conduits  avec  tant  d'activité,  que  ce  canal 
est  sur  te  point  d'ètrc  terminé. 

PLEYKL  (IcvACl) , fjcieurde  pianos  et  compn- 
sileur , né  en  >7.^  à Ruppersiahl,  près  Vienne,  fut 
le  2)*  enfant  du  maître  dVeole  du  lieu  , et  coûta  la 
vie  a sa  mere  « dame  d'une  haute  asissanee , que  ce 
mariage  disproporliomié  avait  fait  déshériter  de  ses 
parens.  Son  pere  se  remaria  , et  eut  encore  i4  su- 
ites cofans.  Jeune  encore,  Pleyel  se  distingua  sur  la 
piano  , et  devint  l'un  des  prrmurs  clrvri  de  Haydn. 
Après  avoir  voyagé  en  Italie,  il  accepta  les  fonc- 
tions de  maître  de  cba|selte  de  la  catliédrale  d* 
Srashourg,  et  ce  fut  alorv  qu'il  composa  la  plupart 
de  ses  Ot'uum.  Il  vint  à Paris  en  i7oS  , et  le  suc- 
qès  de  ses  composit.  l'engagea  à se  faire  édiieur  de 
musique,  et  bientôt  après  , facteur  de  pianos.  Ses 
élabtissemros  eurent  une  grande  prospérité  jusqn'i 
sa  mort  , arrivée  le  14  novembre  to3.^.  Camille 
Pleyel , l'alné  de  ses  B eufans  . reste  à la  tète  de 
sa  maison. 

PLISSON  ( AuctiSTt-ARTUtR  ) ."ehimiiie  , néa 
Orléans  . mort  en  août  i833  , venait  d'étre  nommé. 

far  concours  , pliarmarirn  en  chef  des  hôpitaux  de 
aris  , lorsqu'il  sucromha  à une  violente  attaque  de 
cbol.,  étant  encore  à la  Orur  de  ton  âge  Prisé  jeune 
de  aea  parens  . sans  appui , il  s'élait  , à force  de  tra- 
vail et  de  persévérance,  formé  seul  i r«lude  de» 
•cieners  ebimiques  e<  dr«  ronoaissaners  accea*oir«'s. 
plusieurs  Afrmoim  qu'il  a publiés  «laos  le  Journa' 
de  pliarmacie , et  turloii'  ceux  qoi  ruorernent  T n- 
nulyié  dos  Miibsiames  orgami//ues , partie  tiés-dc- 
licalcde  lacbimie,  lui  avaient  mér<té  d'honoiables 
eneoitragemens. 

PLOWDKN  (Faanç.),  biatorirn  et  publtciale ir* 
laodaia  . mort  au  commeocemcot  de  1839  à Paris, 
où  il  demeurait  depuis  très-loog-lemps , avait  été 
élevé  au  college  anglais  de  Saint-()mer  ; et  lorsque 
Us  lots  aogiasses  s'adoucirent  eu  faveur  dctcalbo- 
liquei  au  point  de  leur  permettre  l'entrée  du  bar- 
rMu , il  Alt  on  des  prtsûers  qui  uaèrenl  de  celte 
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liberté.  Il  se  distingua  bientôt  comme  jurisconsalle 

par  ses  profondes  connaissances;  mais  la  chaleur 
avec  laquelle  il  défendit  la  cause  des  Irlandais  lui 
attira  tant  de  désagrément , qu'il  prit  le  parti  de  se 
retirer  en  France.  Il  doit  sa  réputation  principale- 
ment  à son  l/i*toiio,  ou  plutôt  à tes  Itistoires  d* 
rirlande  ; car  il  a écrit  trois  feis  l'Iiistotre  de  sa 
pstne.  Ses  autrvs*écrits  roulent  sur  la  politique  , 
l'économie  puhlioue  et  le  droit.  Tels  sont  le  "Traité 
de  Ceghseet  de  Jura  jdnglontm  , le  Traité 

sur  les  Dîmes.  L'univerxilé  d'Oxfurd  avait  conféré 
a Plowileo  le  litre  de  docleor  ès*kiis. 

PI.UTARQUE,  col.  a*  , lig.  3f>.  femot  de 
Mautiar  , lises  ; ou  plutôt  de  RuauU  ,'itia4  «etc. 

POIRSON  { Jfcxn-BAiTlsTi),  né  en  1761  âVré- 
rourt  (Yr'tget),  mort  le  a5  février  l83l  à Valence 
(Srioe-el-Harne)  , fut  appelé  i parlaçer  les  travaux 
de  Menteile  , «I  dressa  sous  ta  üireettun  toutes  les 
cartes  qui  portent  le  nom  de  ce  célèbre  géographe. 
I.ui-niéme  entreprit  la  cooslruclion  des  cartes  , en 
donnant  à son  travail  plus  de  clarté,  d'exactitude  et 
dn  méiite  manuel  qu'on  ne  l’avait  fait  avant  lui.  La 
distribution  de  la  lettre  fixa  son  attrotion  , et  00 
lui  doit  sur  cet  objet  de  notables  améliorations.  Il 
est  auteur  d'une  Céogra/>Ai'e  e/emeotafre  avec  des 
cartes  très-soignée*  de  V/4tlas  de  Menteile.  publié 
en  180^  , des  Cartes  de  la  statistique  générale  de 
la  France  par  Hetbin  , et , caojoinlem.  avec  Ijipie 
de  l'////ax  de  Malte’ Brun  , et  de  celui  à l'usage  de 
1a  jeunesse.  Enfin  les  plus  beaux  litres  de  Pmrson  i 
la  célébrité  sont  les  maguifiques  glol>«*  qu'il  a 
confretionnét  pour  l'étude  de  la  géograph  e,  et  sur- 
tout ceux  construits  par  ordre  de  Nai»oleoii  pour  l'é- 
ducation de  son  fils.  Ils  ont  i mètre  7 cenlimèt. 
et  I mètre  6.î  ceniimèlres  de  diaoièlr#  , .ont 
été  termines  en  i8i4  ,«près  un  travail  assidu  d«  dix 
années. 

PÜLLIM  (Ciso)  , hotaoiste  et  méderio  iofatiga- 
Me  , ne*  è Atagoa  daut  ta  T.omelhne  . fil  ses  études 
a Pavie  , et  ne  tarda  pas  â obtenir  la  chaire  de  bo- 
tanique au  Ivcée  de  Vérone.  Ce  fut  là  qu’il  publia  sa 
Flore  de  Fésone  , se#  Rlrmens  de  botanique  ê ses 
belles  Erperiences  sur  la  végétation  , et  son  Caté“ 
chisme  agricole^  qui  lui  valurent  les  plus  honora- 
bles dislinciions.  Ce  sav.  n’avait  pas  mcore  atteint 
sa  cinquantième  année  quand  la  mort  I a frappé  le 
l«r  féviier  |8.I3. 

PO>'CF.  fNicotXs)  , né en  I7.'|5  , et  mort  à Pari# 
k l'âge  de  86  ans  le  3i  m^rs  1811 , uimsait  è un  ta- 
lent comme  graveur  les  eonnaitsaners  d'un  h imme 
de  Icttrrsctd'un  publiciste.  I^s  ouvrages  sortis  de 
son  burin  sont  nombreux.  Nous  citerons  parliru- 
lirrement  fif>  sujets  rrprrfenlaiii  le  portrait  et  le# 
traits  principaux  de  la  vie  des  Hhislrr*  t tançais  î 
les  Ports  de  France  ^ avec  UII  t.  xle  rxpliealif  écrit 
parluî-même  ; les  F ues  de  Saint-Donuncue , dans 
Phisioite  de  celte  colonie  par  Moreau  deSt-Mtry  ; 
7.*>  planches  rcpréseotanl  Ici  Baies  île  Titus  7 la 
Guerre  tT Amérique  ^ en  16  planches  puMiretavee 
Godefroy  ; le#  3oi>  Figures  de  la  B-bte  ite  Maril- 
lior  ; le  Portrait  d*  la  princesse  de  .<alm  , etc. 
Scs  ouvrages  lillérairev  et  poliliqur#  ne  sont  pas 
moins  nombreux  t Mem'iire  sortes  causes  qui  ont 
deuelappé  Vesprit  d*  ti^’erié  en  trance  en  <7^* 
de  Vln0uence  des  beauje^arts  sur  Pindostrie  corn- 

merciâle  ; de  V Injluence  de  ta  reforme  de  Luther  ; 
Considérations  politiques  sur  le  traité  de  F lenne  ; 
Dis>ertatio  i sur  1rs  cau»es  de  la  perjeetmn  de  la 
sculpture  antique  i Traite  des  avantages  de  la 
Charte  ; Mélangés  sur  les  Ireaux-nrts  ^ rlé  La  lon- 
gue carrière  de  Pouro  n'a  été  qu  une  siîîte  de  tra- 
vaux utiles 

PONUTOWSKI  (STAisivtAx  , pnnee  ) , né  à 
Varsovie  en  I7.)4  . mort  à Florroee.  le  i3  février 
i83a  . * l’ig*  oe  79  »*’•  » Casimir , frere 

de  Slinisla*  - Auguste  , dernier  roi  des  Polooab. 
Grand  protreteur  dos  lettre#  et  des  arts,  qu  il  cul- 
tivait lui-mime  , il  s'elail  retiré  è KIorcnca  après 
avoir  défendu  avec  ooe  énergique  éloqueuco  les  in- 
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d«  U pairie  dans  lr«  de  Poluicne.  f.e 

firroiier,  il  a*ail  dunnd  l'cirniplp  d‘unp  mil*  re- 
orm* . «R  affraBcliiftkaul  le*  a«t  I*  de  >«»  oi>tnl>reu& 
doniainra. 

l*oyS  ocu).  n*  i Ppyr*  \ Ipei), 

)•  sS  d^crmUre  i~6l  . mori  à F*lnirnrr  le  i 4 opI  »• 

I»r«  lS3l,  roiri  , «n  >7H(^  , * r«»^rfvaiuiri  de  ^lar 
M-ill*  , *1  , a U mntt  lie  j4n|MP«  . en  di  vint  le 
directeur.  l)one  d*un  aèle  inf^iigaldr  , l'jApecl  du 
ciel  lui  éO<t  dpfi'Qu  »i  l4imlier  , rju'il  rvcunn-it«' 
•ail  à aa  |tren<ièrc  «ne  le  moindre  accident  arr  ve 
daniloule  ton  elrailue  Hn  ••■pt  anuee*  , de  180I 
a i8i>9,  il  d eudvril  au  moini  cotnele*.  Kn 
iKiç)  , Marie- I.ouite  de  Uourloin  , di>c)ie«*e  de  L i '* 
ifue»  . le  rlMMail  puur  liinger  ri>b«rr*ali>irr  rfirdlr 
avait  fondra  IMarlia.  la  auppm*ton  de  cciui-ci 
•n  t8t^.  I.<'o|iu!d  H , giami  dite  deTii(«.jne,  !•- 
numma  diici  ti-ur  de  ! oli«ervat*i  rv  du  inn«ee  royal 
de  Fluiencr  ”,  c r«l  la  <|u'il  termina  «a  rarnere  , a 
l'âge  de  'O  an«  iiomlire  derom^lt-a  decuMvrrtei 
par  Punialowkki  . r • a6  an« , a été  de  .I7  , dont  23 
a l'nltaervalüife  de  Maraetde. 

I'O.NT(Le  clievativr  de  . mari'elial-tlr-camp,  l’un 
de»  cun«eivateura  de  In  tiUiinllié<|iii*  de  rar*rnal  . 
m.  à l'âge  de  70  anc  . a Maria,  en  iHÀi,  a «ail  fait  avec 
ditliaci»on  les  canip.igne«  de  rarm>-r  de  Cundr.  Pu 
179^  • faisait  pariic  de  relie  pnignrr  de  Kraiif  ais 
qui,  aoni  1rs  oïdm  de  l*lit!ippeaii\ . <1  sous  Ir 
rommaodrmrot  inimrtlial  île  s>r  Sidney  SmilU  , 
oMtptea  Uunaparte  a leicr  le  siegr  île  Sainl-Jran 
d'Arcr.  On  sait  que  le  généra  en  ebef  de  l'armei*  , 
élunnr  de  riiéruiqur  resislance  que  lui  npi>o«.^il  la 
garounn  , s'écria  ua  juiir  { Il  jr  a UonC  tlt*  h'fan- 
çait  th-dninnt  } 

M0^^1lKR  (AtjnuaTtN\,  medrrin  et  loldiograplir 
distingué  , n * 4 .\is  te  28  décemlire  1736,  devin' 
liKrairr  a cause  d*  ta  passion  pour  1rs  itvics  , rt  di- 
rigea une  imprimer  r qui  riiste  a Ai»  depuis  i.'>7j 
Il  puMia  qnrlq'irs  ,Vo/4ri>i  innetti  a xur  Jr* 
vr.'ip-irrx  |ieu  ruiious.el  cuaiiniii  la  Collriliim  Uf» 
P èi'et  pifjitarltt  r! JitCvItrut  » du  C-iroii.  I.e»  .l/i  < 
fè/ri,  lires  a un  ll■s•|li*lll  tinmioe  . sont  ilrmeures 
fort  rares.  I*.  nlier  ni  •unit  a M <r>rilie  . où  il  riail 
venu  s*  ii»rr  , le  19  s>-p<rniiire  fS33. 

POiUO.N  (l'iKsM»  -Josr.fii;,  rvêq  ir  rofisl^l  u'i-'n-  j 
Del , ne' en  1743  a Tli‘e>n-s.  diocèse  du  S'-()mcr 
ninrt  à Pari*  le  20  mars  iK.io,  fut  professeur  à l.a 
Fiêctie  . puisa  Arias  Kn  1780,  li  devint  curé  de 
8 iul  - NirotaS'drs  Ko«ses  «laus  Celte  ville,  et  le 
3o  mars  1791  il  fut  rlu  e'dque  du  Ma«-de-C  dait 
Sicré  4 Mans  le  lo  avril  1791  , il  reno-  ça  à ses  lon'- 
tions  en  1793 . ainsi  que  la  plupart  des  prêtres  qu'il 
avait  ordonnés,  se  fil  «icfi-useur  nfTirivu»  près  les 
IrtlMinau»,  et  fut  quelque  Irmi's  president  de  l'ad* 
mmistrai'on  monirtpa  r de  Srint  Orner.  Il  s'éiaii 
marie  à ta  fille  d’un  ulTic.  ir'aiid  nommé  Mrud'liov. 
En  1801,  il  vint  ae  fixera  Paris,  où  il  vécut  dan* 
l'oliacuriié  : il  composa  un  Cttmmrntnire  Lhif 
moi//  et  publia  dea  Càirrscré  de  tftrmeâ.  Il  faisaii 
des  f^erê  tuliiâ  ctJ'r/iHÇttu  ; mais  ils  ne  lui  pruru- 
rirent  pas  grande  eépiilalion.  q’iuiqu'il  eût  chmié 
successivement  les  divers  goiivrriiemeus  qui  sc 
•unlstireedé  pendant  la  révolution. 

POHTAt<(  Aktomk  premier  tnéilecin  consul* 
taot  du  r‘i  clirvalier  de  la  Ixgion  • d'Ilonneiir  et 
de  Saint  Micliel,  prnfefseur  de  medeciite  au  ro  lége 
rusai  de  France  , membre  de  l'insliiul  , «le  l'acad 
mva'e  sie  méderiRe , des  acailétme*  de  Mouiqtei , de 
Turin,  et  naquit  le  3 j.-insit-r  17-^42  4 Gaiilac  , au 
moment  où  Bordoit  jetait  les  luudi mens  de  sa 
gloire  Apiis  tes  premiiTes  rlUtles  , il  se  ren.Iil 
«tans  «vite  drrn.  ville  A Isi  uns,  il  fut  ilorletir  ; i 
Siiaos,  rtieniti.de  l'acad.  de  Montpellier.  <^)iiand  il 
a'iivi  à Paria  peu  de  temps  apiès,  Séoac,  premier 
médecin  de  Idiots  XV.  le  l'hoisil  (Hiu:  ditnncr  une 
KUiiOm  de'' son  Tr.iig  de  /a  sliucinrt  Jii  «rrrrr 
Tels  lurent  les  siircèt  de  PoiUl  . qn'il  sévit  re- 
cberclsf  parFrancklm.  Buffun.  rTAlamliert.ete  En 
1769  t reçu  i Tacadémie  des  sciences  , il  se  lia  dis- 


POUG 

Un  aeec  tout  ce  que  ce  corps  savant  renfennatt' 
d'hommes  illustres  Poitil,  qui  le  premitra  senls 
l'ippui  mutuel  que  la  médecine  cl  ranalomic  dos« 
«enl  *e  prêter,  a publié  un  tris-granj  nombre 
d'ouvrages,  d*  laissés  aujourd'hui,  parce  qoc  lenr 
auteur  est  reste  pendmt  quaraule  ans  etranger  aa 
ntüiivcmrni  >101  inipnmail  une  marche  nouvelle  • 
la  ■ cieorr  ; mais  rcs  uiivrag.  n’eo  daienl  pas  moins 
esimiables  Nous  ne  rilerons  que  son  ^ra/ufre  s/e 
/'ntolom/e  rf  de /<r  eittntrgie  , 6 vol.,  1779  l-ea 
refoentrs  lii-iirruses  que  Korlala  fait  subira  l'art  dn 
guérir  , cl  sou  ebognement  puur  tout  syslèrae,  ont 
poilé  leurs  'riiils  cl  duivrot  rccomma  inder  ta  mé- 
moire  et  son  nom  au»  amis  île  la  science  et  de  l'ba- 
inanité.  (Vl  illustre  do^rn  des  médecins  mourut  à 
l*aris  le  21  juillet  18 12.  âge  de  près  de  90  ans,  aprèn 
avoir  j-Mii  jusqu'au  dernier  niumenl  de  toutes  ses  fa* 
cultes  inieltcc'uvllrs  et  pliÿsiqiiet.  Poital  était  l’iB* 
li.oe  auii  du  v>*nérdde  al>br  l.'Kniv. 

PORTAI  IJ  LH  (l'taiOK  JusLru),  prêireda  dio- 
cèse sie  Hetlcy  , ué  le  9 mars  17.^8  a Mosinitena  , 
d ocêse  de  l.voo  , morI  a Bourg  le  22  jiitllcl  l83l  , 
e»«rçi  le  niinisière  a Psinnn  , rt  fut  emplumé  daoa 
les  séminaires  de  Mexiiiiieu»  , d'Ali»  . de  i Aigca- 
lièrc  et  de  S iinl-Irenee  ■ Lyon  L'rvéque  de  Üeilev, 
ayant  pus  posscssioo  de  son  stegr,  chargea  t'abUo 
Mütiall'rr  de  tou»  1rs  soins  relatifs  4 la  furmatioci 
du  grand  sémina-rv  de  son  diorrse  qu'il  établit  A 
Brou  8a  faillir  saute  ne  lui  perinellani  p«t  de  sup~ 
porli  r 1rs  pénibles  aoslenles  dr  la  vie  de  seminairn, 
il  revint  à Bunrg  . où  il  fut  chargé  de  diiiger  le  n»** 
viciii  des  smirs  de  Saint-Joscpb  , pour  les^uelSot 
il  composa  qui-lqurs  ouvrages  Celle  congregaiios  , 
qui  se  C'Oisat  re  a tous  les  genres  de  bonnes  laiivras^ 
ti'-ni  sept  bô}ütau»  . et  a 80  rlablis«emcns  dans  In 
diocèse.  Parmi  les  prinnpau»  ouvrages  de  l'abb# 
l’or^allier  , on  distingue  te  Mnnttrt dtt  cfVrmomttS 
{yonnauf*  et  le  t/.r<rr.  On  a aussi  de  Ini 

line  iiiuivelle  Edition  de  i’/fra/orre  t/e  VegU*9  dm 
Brvu.  l.'evêque  de  B>-lb-y  l'avait  nommé  rbaooinn 
d'bonneii-  do  sa  calliedrale. 

Pt)HTKI\  (Miss  Akrj). reçut  de  ta  mère  u e ex- 
relli-nle  ediiraliun  . rt  manilesla  dea  dispositions  si 
précoces,  qu’a  |3  ans  elle  commença  ta  cacner»  lit- 
téraire par  la  puldiralion  d'uu  petit  nnvrage  tn(i- 
Iule  : Cnnrea  irtna /irf  . d ms  leque  on  pouvait  déjà 
pressentir  ret  esprit  facile  rt  fertile  en  inventions 
«pr  n retrouve  <ijna  se»  autres  productions.  Lea 
outrages  qui  s'.iivirertl  relie  publiralion  furent  de* 
romans,  tels  que  : //'rr/s/i  r<i/oi//*,  Octnvit  , let 
t'i'èies  hon/imit . Pnn  Srùrtttien  , OU  la  Mrttaom  lis 
/imgnnre  , le  f^i  'lofff  dr  3//sr/ea</<»»p# , etr,,  qui 
euieiil  beaoroup  de  tu-  ce*,  et  fun-iit  suivit  d'aoirrt 
pro-lurlinos  du  même  genre  Elle  a publie  aussi  un 
l<elit  volume  de  Ealtodra  et  dr  Eomiincrs.  Ü'unn 
santé  très  - délit  aie  et  affaiblie  par  ses  travauc  • 
miss  Porter  n'a  pu  prolonger  bien  loin  son  e»ia- 
trnre,  et  elle  a expiré  à Cùfion  è la  fia  deinia 

i83J.  ^ 

MOUCEN'v  sa  te  CniaLK-i-JneiFH  de  ),  dit  la 
rlievalierde  Mmigrns,  membre  de  rins'ilut  ( acaj. 
•le*  itsscnpiions  ) . n*  i Paris  le  |5  août  17S5,  mort 
a Vausluiins  , prèsS«Mt*ont,  le  I9deramnre  i833« 
âge  tie  78  ans  , passait  pour  être  le  fils  d'un  prince, 
lies  l'âge  de  7 ans  . i>n  lui  enseigna  la  musique;  st 
•■India  aussi  de  lrès-l>oniie  heure  l'art  du  desssa. 
Il  fui  reçu  de  rAeademie  iiabrnneüe  iveintura,  et 
son  mnrrexii  dr  réeepliun  , ass«t  eapital,  a poar 
sujet  /*  Miirrhitnd  tVrtclnvta.  Ce  lut  è Rome,  en 
mai  1777.  qu'il  ‘ommenç!  son  Trrtor  Hr$  tfrrjrï- 
»e*  et  niftionnnut  prammaticnl  ratiomms  de 
tn  longue  /rnnçotse  , sur  un  plan  semblahla  A 
ce'ui  lie  Samuel  Johnson,  et  même  pitts  étendu.  Il 
en  a piddié  le  Speetmen  , imp  royale,  1819* 

• o-^  . d’environ  5.kv  p<ges  Ixs  recherches  qu'il  fit 
au  Valicantur  l'uriLRie  deslangucs sont  immenses; 
malheureiisemeni  il  fut  arrêta  dans  sa  carrière. 
Il  eut  è Rome  la  petilc^vérole , et  en  resla  aveugle , 
ce  qui  oc  l’empêcha  pas  teuUfois  de  s'occuper  en- 
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Mr* d«  UH/ratnr*.  A U rëvotutiOQ,  Ponfeai.qui 
■viit  to  mille  livret  de  renie*  sur  Ir  Krand^livre . 
Iierdit  eniiéremrDt  «a  furlune.  Apré*  a«uir  Ire- 
duic  de  l'allrmand  les  ^ttyngeg  </<  h'ortlrr  sur  Ut 
rivet  Ju  Hfiém  ^ en  /^n^irferre  , rte. , et  d'aulrrs 
voyafses  p«ur  le  libraire  Huusnii,  se  iruuviinl  ré- 
duit • une  dèiresse  absoltie,  il  rotrrpnl  lecom* 
merre  de  la  librairie  sans  ai«i»ciè,  san*  nulle  asii*- 
lanre,  et  o'ayanl  d'aulrc*  r»mli  qu'un  assignat  de 
lo  fr.;  ccpen«l  il  parsial.  grâce  s ta  peneter..  à tnn 
acli«ilé  , à elevrr  une  des  | remiérrs  maismit  de 
ciimmissioa  «le  librairie  de  Paris  . et  uni*  imprime- 
rie.  Il  unit  ion  suri  à miis  Sayer,  et  «o  i8oS  ayant 
coliéremeni  renooce  sua  aÜ'aires,  il  se  rrlira  liaiii 
la  valide  de  Vauabuin* , piés  boissons , où  il  «i*ail 
trâ«-retirë  , et  où  , malgré  rexlrrme  n rditiciiié  de 
la  fortune  , il  faisait  eocurv  du  bien.  Rn  1779  1 l'Iat- 
tilut  de  France  l’avait  reçu  au  nombre  d se*  mem- 
bret.  On  lui  doit  une  foule  d'ouvrages , parmi  les- 
quels nous  citeruns  ; He<  rnihnn  de  /diihnophie  el 
Je  mn#yi/e  , Y Verdun  , 178^  . in- 1 3.  ui  drame,  /«r 
fiefigieiite  de  jVimei  ,1791  , dans  le  grnrr  déclama 
foire  et  mensonger  a ta  mode  à celle  rp«iqne  contre 
les  consens;  yuciiùulnire  de  nunvennx  prtvni\fi 
/rnnçait,  Paris,  179^,  in-8  ; Ur  Qunire  j4grs\, 
in- 18:  Contes  dit  vieil  t’rmile  de  la  vnlire  de 
Kaiixliiiins  , Paris , i8at  . 3 vol.  in-  il  ; yén  fieolsi- 
f te  française  t ou  Vofulnilane  de  mots  nmient 
tumhes  en  detiieliiJe , in-8  ; Lelfrtt  sur  divers  tif 
Jets  de  moi  uU  , i roi  in*i3  I.'ei  oie  ptiilnsopliique 
a perdu  dans  Puugens  un  de  scs  |>  us  auciens  dis- 
ciples. 

HOUI  ARD  ( Thomas  • JuiT  ) » ancien  e'vcque 
contlilulioonel , ne  a Dieppe,  le  i*'s<-pl.  I7jq  . 
mort  B Paris  en  mars  i83i.  à 79  an* , entra  au  sé- 
minaire (les  Trente-Trots.  Foulard  ne  tarda  pas  à 
se  faire  cunnallre  comme  prédicateur;  il  oldinl  des 
lieneGces  el  une  cure  prinrip^le  dans  le  diocèse  de 
Lisieua  ; mais  il  n'en  resta  pas  moins  à l’aiîs,  uù 
il  t-unlioiia  , jiitqu'en  1789.  â so  livrer  aux  exer- 
cices «le  la  prcJic'liuD.  ^omme  vicaire  episc*  pal 
Je  Si'ct,  après  avoir  prêté  serment  • la  convlitu- 
lion  civile  du  rleigé , il  obtiol  ensuite  révêcbë  cuos- 
tilutiomiel  du  déparlement  de  Saûo '•et-l^iire , et 
fut  sacre  A Lyon  . dans  le  mois  de  juin  i8(jo.  Pou 
lard  pci  dit  son  siège  par  suite  du  concordai  Je  iKol , 
el  se  retira  a Pan*,  uù  il  composa  differeas  erriis 
relaiils  à la  révolution  II  est  anlenr  des  E/dietnr- 
rtdes  religieuse*  , pour  servie  s rtnituire  ecclésias* 
tique  de  la  fin  du  18'  sicrlc  et  d>i  rommrnccmei,l 
du  19*  , et  il  passe  pour  avoir  composé  un  ouvrage 
sur  actuel  de  la  religion  en  France,  dont  le 

but  était  d'opérer  une  reuoioo-  Dn  peu  avant  ta 
revoliiiiiiD  de  i83o,  il  publia  un  petit  écrit  qni  avait 
pour  litre  : Moyen  de  nationuliser  U clergé  de 
Fraure.  Vers  ce  meme  temps,  Huutard  piè'a  son 
ministéie  ép'.sropal  pour  le*  aeSes  les  plus  irrégu- 
liers et  les  plus  roiidamnaMes  : ainvi,  il  cunleta 
ton*  les  ordres  â plusieurs  jeunes  gens  sans  examen, 
sans  prépjialion,  San*  di'pvnss*.  lieu  mdunnv  deux  ' 
avant  la  révnlnlion  de  jui’lcl  et  IrMs  en  i83i  ; la 
derniere  cérémonie  eut  heu  dans  la  clupellc  de 
Ci'âtel  , el  du  nombre  des  ordonnés  était  Auiou 
Poulard  mourut  en  vtai  consUtutionnet^ce  sont 
les  expressioos  de  son  lest.«in('nl)  ; il  avait  refuse  b 
miniklére  du  eiiré  Je  sa  parm«*e  , qui  se  prescola 
deux  fois  elles  lui , al  Sun  curps  fut  porté  direcirm. 
su  cimetière. 

PütLLAiN  DE  CRAM}PREY(Jof£éH  CuM.) 

coiivemiunncl  , né  en  17^)  à l.igneviilc,  près  Mi 
reennri  , en  Lorraine,  exerça  1rs  lonclion*  il'avoral 
i Mirecourt  jusqu'en  1770,  épuque  a laquelle  il  fut 
pourvu  de  roirieede  prueur.  du  roi  , ax*e*seur  civil 
et  criminel  aubailliag**  royal  de  la  même  «ille  Un 
aaaprêxtl  devint  prwôl  de  Buignéville  , et  il  l'était 
enrore  luis«|ue  la  lévoluiion  cciaia.  Cbatge  de  ré- 
diger le*  «luieances  du  bailliage  de  Pleuh  bâteau  et 
le*  demandes  du  liers-eltl  de  toute  la  pro«iore  de 

Lorraine,  al  fui  élu  eoGn  procur.-gcner.-eyndüc  du 
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département  des  Vosges,  lors  «le  la  preni.  format, 
des  administrai,  populaire*.  Rn  1791 . il  fut  élu  dé> 
pulé  des  Vo-ges  â la  Convmiion . et . avant  de  rom* 
pre  l'asvcniblee  électorale  qu'il  pré-td^tl  , il  obtint 
d'elle  rimprobaiion  ( lonitgnée  au  procès-vt  rbal  ) 
de  la  «-ircu taire  conitn.iol  la  relation  s mgl  nie  dea 
a et  3 •l'piembre . adressée  aux  • epartrni  n«  par  la 
commune  de  Paris^  Arrive  â ta  Coovrn'iua  . PouU 
lain  de  Graadprey  fil  partir  «le  la  rumniisxion  des 
vingt  quatre  , rreee  |H>ur  faire  le  «lépouillrm»nt  des 
(iBpiers  trouvés  te  in  août  aux  Tuilrrtea  dans  Par» 
moire  rie  fer,  et  il  fut  un  des  deux  memb  *qui  c«>m- 
miiniqu«*reat  à Louis  XVI  ceux  «le  ces  pap  ersque 
l'on  jitgeati  pouvoir  être  â sa  charge.  Il  rendit  en- 
suite vomplc  â l'aisemblée  des  coinniunicalions  fai* 
1rs  au  roi.  el  son  Bnppoit  méc-nlenla  les  monta- 
gnard*. Dam  le  procès  de  Ixiuis  XVT,  il  denianda 
d'abord  que  leiogement  n'appartint  pas  â la  Ci^n* 
v(  niion  , puis  il  vola  la  mort  . mais  avec  la  reser*e 
expresse  du  sursis  el  de  l'apiiel  au  peuple.  On  le 
vil  bieniùl  après  xuicr  pour  le  décret  d^accmalion 
ronite  Marat;  mais  plut  t:ird  il  t-nplova  une 
foule  de  demi  résistances  rl  de  peliict  ru*es  pour 
édiapper  aux  fureurs  révotutioDiiaires  , et  il  attei- 
gnit ainsi  te  9 tbermidnr.  Il  fut  chargé  presque 
aussitôt  «l'une  missi>  n a Lvon,  qui  ne  fut  signalée 
que  tarde*  mesures  «Pordre  e|  de  parificat.  Dans 
le  conveil  des  Ancu  ns  et  dans  celui  dci  Cinq-Ccols. 
où  il  fut  admit  snrrritivem. , il  vola  coiitlammrnt 
p«'ur  le  dircc'oire  cunlrr  le  parti  dit  de  Cli«  hv',  qui 
formait  I op|>o<>itinn  , el  il  prit  une  part  active  au 
coup  d'etai  du  18  fructidor  «le  l'an  V.  Le  a lira* 
maiie  >uiv.  , au  nom  d'une  «?«Mimis»ir>n  tpériale  , 
il  fit  un  Bappmt  qui  concluait  à la  confitcaliou  det 
biens  de*  prrsoanv*  condaiiinért  a I*  déporta  ion  le 
iH  fructidor.  Il  fil  encore  plu  ieurt  Pappurtt  rn  lav. 
d'une  foule  de  mesures  leiidani  à forifier  l'aclioD 
du  gtitivernrm.  , cl  fui  élu  président  du  conseil  d«-a 
CiiM{-Crti1«eii  I7()S  II  •omtiicnça  a hdier  contre  le 
«bracinitc  lor«  de  la  loi  du  aa  tloréalan  VI.  qui  tou* 
meilati  les  (‘leclMin*  a l'inlluruce  illégale  du  gotiver- 
nem,,  el  il  cnninlota  puur  sa  part  â amener  la 
crite  du  3o  prairial  au  VIII  . qui  prorura  su  paiti 
ullra-démocraliq.  «lU  triomphe  éphémère.  Il  fut  le 
préaij.  et  plus,  fui*  lo  rapporteur  d'iinecommi*aloB 
chargée  alors  de  pré*eDter  det  mesures  do  salut 
public;  m^it  il  combattit  avec  cocrgic  1rs  opi- 
nions qui  te  bataidaient  sur  dev  rb^ngemeus  A 
faire  â la  runslilution  et  sur  la  poftibilité  de  pro- 
lOger  tes  pouvoirs  des  députés.  >on  allacbement  â 
(^ite  cunsliiolinn  le  rangea  parmi  les  adversairea 
décidé*  du  18  brumaire  an  viii;  il  fut  â ce  hire 
exclu  du  corps  législatif,  et  evudamné  â une  dé  • 
porlalion  qui  n'eut  pourtant  pas  lieu.  Il  s'occupait 
dans  la  P traite  d'essai*  agrieoles.  lorsqu'il  fut 
nomme  , avant  la  fin  de  la  même  anoée , president 
du  tribunal  cisil  de  Nrufcliâleau  ( Vo-get  ).  Il  eut , 
Fil  1811  . l'une  des  presidrorcs  de  cliambee  de  la 
cour  impériale  de  Trêve*  , place  qu'il  dut  penlre  eu 
l8ii)  , par  suite  du  traité  de  Paris.  Il  siégea  durant 
es  veni-jourt  s la  cb.imbre  des  «léptt'ét,  s'jr  rallia 
.lUt  palnoles  de  1789.  et  fut  un  ileecux  qui  signér.| 
cbcc  le  président  f.anjuinai«,  uue  protestation  con- 
<re  *a  lioleiicequi  les  «iiipécbaii  de  eonitnner  leur* 
délibérai.  Apiésia  «ecomle  re«laoralion  , biru  qtio 
«on  vole  au  procès  de  I^ui*  XVI  eût  été  complé 
dam  la  minoitié  , il  fut  exilé.  Rappelé  en  Franco 
par  l'ordunoanre  royale  de  février  i8i8,il  mourut 
a sa  I-  ne  de  (*raiix  pièt  Netifcbâleau  , en  i8a6. 

PflUI.LAlN  DK  VIKVILLE.  ///o«rei  set  prt^ 
r.omt  : ( Nicot.s*-lA>t;i«-Ji7STiN  ).  Il  est  m.  en  1816 
( non  eu  1810  ).  l'ojr.  BtbU.igraphie  de  la  France  ^ 
1816.  p.  toi. 

POd.'vS  \IN  ( ^'lc  ) , est  né  proche  de*  Andetys. 
P()Y^TKR  ( GiiLi.xt'MK  ) , vicaire  a|>osiolt- 
que  de  Londres,  m.  le  i6  nov.  1837  fut  ël«sr  au  col- 
lège anglais  de  Douai , où  il  était  professeur  au  com* 
tiirncrmcnl  de  Is  révolution.  Eofervué  avec  pluiieura 
de  »vs  compatiÎQica  au  cbilcau  de  DottUens  , il  ne 
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recoufra  »i  qtiSo  l»oat  p1o«  â'ao  an.  De 

retour  tljii*  la  {ntn*  . tl  «Iwiot  ro  i8o3  roaiijuteur 
de  M.  Dnugtat,  rvêqur  cl  TÎciire  a|»o$(oiMfuc  du 
dUtricl  de  Luodrci , cl  fut  sacre  en  quaitU  d*«vci|ue 
d'ilalie-  Il  cul  |»lii«iciirs  contrstaliuni,  soit  poli* 
tiques,  loit  lbffulo|(ii|iirs , dans  U*squ«llas  tl  Sa  coD* 
duisil  toujoun  avec  une  prudeaU  réservé;  et  qui 
lui  donna  une  grande  intlurnce  sur  les  callioliques 
de  SUD  pa«  s.  Depuis  la  restaurstion  « il  vint  à plu* 
aienrs  reprises  ru  France  . pour  rêrlanicr  la  resti* 
tuiiun  des  liieos  qui  apparlenaieitl  à sa  mission; 
mats  il  èclioua  dans  ses  efforls.  En  i8lS  il  alla  a 
Home,  pour  rinlerêldes  rallioltques  anglais,  llesi 
auleur  de  plusieurs  uur.  lltêulogiquea  i l'un  des  plus 
remarquables  est  Le  CAWsl«iarsme , ou  Prwus'tttl 
emmeiet'es  de  Im  retigtvn  chrètimnt , traduit  par 
M.  Taillcfer,  inspecteur  de  racade'inie  de  Pans, 
l8a8.  1 vol.  *n-i3.  Ses  Inttntctiums  ont  conlnbu^ 
à faire  rentrer  dans  le  sein  sic  l'Eglise  calholique  un 
grand  nombre  de  prolesUns. 

PHAT  ( Alkxa»DKK),  auperieur  de  la  maison 
royale  des  I oges  , né  à Paris  en  1760,  mort  le  |3 
novembre  ac  prépara  à l'clal  ecclesiastique 

par  reloignemrnl  dsrs  plaisirs,  par  les  austrniês 
tl  la  mortiiicalion , par  une  lendrt  affeclioo  pour 
les  p-uvrrt  et  une  application  constante  aua  éludes 
du  sacerdoce.  Ordouué  prêtre , il  fut  employé  dans 
une  des  paioissrs  de  la  capitale;  mais  il  se  relira 
bieotdt  au  village  de  Sreaui -Irs-Clisrlreui.  Peu* 
dai’l  la  revoliiiiun , on  le  «il  un  juur  pressé  par  une 
troupe  armee  qui,  la  baionnclte  sous  la  gorge, 
Voulait  lui  raiir  prêter  le  aermeol;  il  a'y  refusa 
avec  courage  Retiré  d'abnrd  i Paria,  puis  k Ver- 
sailles . il  ron'iiiua  d'eacrcer  son  saint  ministère  ; 
mais  il  fut  arrête.  Es  , malgré  la  mort  dont  il  était 
Dit-uaré  tops  les  jours , il  songeait  moins  à lui  qu’à 
aes  compbgeons  de  captivité,  dont  il  cherchait  à 
être  le  cunsulalcur.  Rendu  à la  libellé,  il  reprit 
aes  fooclions  avec  un  têle  tout  nouveau  , refusa 
plusieurs  cures  iniputtanlca  de  Pans  et  meme  un 
canonicat , pour  continuer  dans  sa  retraite  de  Ver- 
aailtrs  à donner  aes  soins  aux  âmes  qu’il  dirigeait 
en  grand  nombre,  cl  aux  pauvres  dont  il  était  le 
pere. 

PRAT  (N.),  Aiembrc  du  conseil  des  Cinq-Cents, 
mourut  en  février  i833,  à Ploudalmeieau(FiDislèrt). 
à Tige  de  69  ans,  apres  avoir  refusé  le  ministère 
du  prêtre  que  sa  famille  avait  fait  appeler  : la  sé- 
pulture ecclésiastique  lui  a été  refusée. 

PRATO(  ALkxapDaK-ETiRJiKK).  profeaieurde 
droit  romain  à ruoiveriilé  de  Turin , né  à Mooba- 
maio  (llaul-Monircrrat)  en  >n°rt  daoa  aa 

patrie,  le  11  novembre  i832,  fut  en  l^Sq  nommé 
rofesseurau  rollége;puis  en  1797  professeur  de 
roit  civil  et  cnmioel  a l'uuiversiie.  Oo  a de  lui  di- 
vers Trmites  remplis  d'émdilioii. 

PRIEUH -DUVKRNOIS,  dit  Paicci  oc  la 
CdTt'O'ÛA  ( C.-A.  ) , conventionnel , né  la  aa  déc. 
1763  à Auxoaoe  d'un  receveur  des  finances  de  celle 
ville,  mort  è Dijon  le  1 1 auAt  l83a,  entra  de  bonne 
heure  dans  Terme  dn  génie  En  1791  , député  à 
rassemblée  législative  par  le  departement  de  la 
Cdte-d'Or , il  ne  se  fit  pas  remarquer  pendant  celle 
session.  Apiés  le  to  snûl,  il  fut  cbatge  de  se  rendre 
è Tarmée  pour  y proclamer  les  rhapgrmrns  que 
raosrcliie  avait  amenés  Pendant  (|u*tl  remplissait 
cette  mission  , le  même  departement  le  nomma 
membre  de  la  Convention.  Dans  le  procès  de 
Louis  XVI , Prieur  vola  avec  la  majorilé  pour  la 
mort , sans  appel  ni  snrsis.  A Tépoque  Jea  Iroiiblei 
ue  suscita  U lutte  des  Montagnards  et  des  Giron- 
ios,  ceut'ci,  vaincus  au  3t  mai,  s'étaient  refu* 

Î'ies  dans  pluiieurs  départemens  de  la  Norman- 
ie.  Prieur,  envoyé  pour  les  poursuivre  et  pour 
rallier  au  parti  de  la  Convention  les  liabilaDs 
du  pays,  fut  arrêté,  ainsi  que  ton  collègue 
Homme,  et  détena  prisonnier  à Caen  jusqu'à  la 
déroute  qu'éprouva  à Vernon  Tarmée  départemen- 
tale qui  s'éUil  déclarée  contre  U ConventioB.  De 
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relonr  à ranemhlée.  Prieur' ne  joua  aneuo  rMe 
jiisqu’au  id  août  1793,  oà  il  fut  nommé  membre 
du  comité  (le  saint  public,  evecCaroot,  dontii  élaît 
Tami  : il  participa  à tous  les  forfaits  qnt  furent 
commis  au  nom  de  cette  aanglanle  association, 
dans  laquelle  il  avait  pour  collègoes  Couthon  et 
Saiot-Just.  I.ut*méme  , avec  Carnot,  défendit  ces 
monstres  après  le  9 thermidor.  Prieur  l’élait 
chargé  particulièremeut  du  matériel  des  il  ar- 
mées que  la  P'rance  avait  alors  sur  pieu;  il 
il  avait  aussi  dans  ses  atlribnfions  spéciales  la  fa- 
brication des  poudres  et  salpêtres,  pour  laquelle 
il  sut  iiiVFiiler  des  procédés  ingénieui  au  moyen 
desquels  00  se  procura  des  produits  suffisant  pour 
les  grands  besoins  de  celte  époque.  Elu  président  de 
la  Conveotiua  le  i''  prairial  an  II  ( ao  mai  179^  ), 
il  sortit  du  comité  de  salut  public  le  9 thermidor 
(37  juillet).  Plus  tard  il  proposa  Tusige  du  calcul 
décimal  et  de  Tunité  des  poids  et  mesures  ; ce 
que  l'assemblée  adopta  dans  cette  même  session. 
Piirur  paisa  au  cunseil  des  Cinq  Ccnlt,  d'oàil  soilit 
en  I7<)8  Quelques  biographes  lui  atlribucnl  la  prem. 
idée  lie  TKrole  Toi)  Ircbuique  , dont  d’autres  font 
bunneur  a Carnot  ou  i Foiireroy.  On  dit  que  c*rst 
a lui  qu'est  dû  en  partie  le  premierétablissemeot  de 
Tlustiiul  fondé  dans  les  derniers  jours  de  la  Cou- 
vrntion.  Prieur  fontla  ensuite  une  maouf.  de  papicrv 
piiuts  et  réussit  dans  ce  commerre.  Il  ne  fut  pat 
allrini  par  U loi  de  1816  contre  les  régicides.  Oa 
lui  doit  les  ouvrages  siiivans  : Mémoire  sur  lu  né- 
cessite  et  le»  mc^-en»  de  rendre  uniformes  dams  le 
rtgraume  toutes  les  mesiires  d'étendue  et  de  JftSase^ 
teur,  1790,  in-8  ; InstnicUon  sur  le  calcul  déci- 
ma/, 1793.  io-8:  Happort  sur  la  lot  du  18  germ. 

I v , 1795 . in-8  ; napport  sur  les  mojrens  pré^ 
parés  pour  établir  l'unt/ormité  des  poids  et  ma- 
sures,  1796,10-8;  plusieurs  Wemoircr  , Rapports 
et  Insirut  fions  dans  le  Journal  de  l'Ecole 
technique  et  dans  les  Annales  de  rhimie. 

PRITZ  ( J.-G.  ) , ligne  lises  : 171 1 

PR08T,  médecin,  mort  en  avril  i8Ja,  • publié  : 
ta  .Vrdfcine  rrtuiree  par  l'nbservatium  et  / owoer- 
ture  du  corps,  i8(»4  • ^ in-8;  Essai  phjrsio^ 

logique  sur  la  sensibilité , in-8;  CotfptTatl 

phjrsioiogiqne  sur  la  Jolie  , iK«6  , in-8  ; Deuxième 
Coup  d'atl,  etc.,  1807,  in-8;  Trvissème  Coup 
(/'(Ti/,  etc.,  1807,  io-o.  Enfin  il  est  antcur  d'un 
gros  volume  sur  ie  choléra  morûur  « publié  en  i83a, 
elles  Compère. 

PR0V08T  (llttié  ),  chanoine  dn  Mans  et  curé 
d'Cvron , né  en  celte  ville  le  10  octobre  1770,  mort 
le  a8  décembre  i83i  . n'était  encore  que  clerc  ton- 
suré en  179a  lorsqu'il  fut  obligé  de  s'expatrier.  Il 
te  rendit  a Londres,  où  il  cunhmis  ses  éludes  tbéu- 
Ingiques  au  «émio.  des  Missions-Etrangères.  Après 
9 ans  de  séjour  dans  rel  clablissemeot , il  revint 
en  Franre,  en  l8ot  , sa  santé  ne  lui  ayant  pas 
permis  d'aller  porter  la  parole  de  Dieu  en  Cbioe. 
Il  avait  été  ordonné  prêtre  en  i79-'>;  nommé  vicaire 
d'Evron  , il  p^M  années  dans  ce  modeste  em- 
ploi. Ce  fut  , en  quelque  sorte,  en  employant  ta 
violence,  qu'on  parvint  à lui  faire  accepter  en  i8a8 
ta  cure  d'Evron.  Plus  tard  il  fut  nommé  chanoine 
honoraire.  L'abbe  Provint  n'a  compoaé  suruu  ou- 
vrage ; mais,  prêtre  veriurox , homme  de  bon  con- 
seil . d'une  rare  bumiüle,  d'une  prudence  consom- 
mée , d'une  rhanlé  grande , d'une  piété  aimable  et 
dn  caractère  ie  plus  heureux , il  a vécu  en  saint. 

PRUDIIOHMF.  (Louis),  journaliste,  néi  Lyon 
en  175a.  mort  i Paris  le  ao  avril  i83o,  fut  d'abord 
garfon  de  magasin  cbet  un  libraire  de  cette  ville; 
il  vint  eosuite  à Meaux,  où  il  se  fit  relieur.  Il  habi- 
tait Paris,  s'était  fait  remarquer  par  un  grand 
nombre  d'écrits  révolutionnaires  , et  avait  été  plu- 
sieurs fois  arrêté  par  suit#  de  aes  publicalious , 
torsqu'éclata  la  révolution.  Lui-même  a dit  que, 
dsDB  l'intervalle  qui  s'écoula  entre  les  premiers 
troubles  du  parlement  en  1787  et  le  i4  juillet  1789, 
tl  mil  au  jour  plus  d«  f,5oo  pttnpfalaU , tous 
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lia^a  k préparer  Ira  tfvtfo«tneD>.  Set  l iltnitt  du 
U*r$^dtat  *K  aon  Âvi$  itux  Kent  de  Uvrrt  sur  leurs 
droits  politiques,  rurf*!)!  ditlrîLutftà  plusHe  iou,ooo 
evrroplaim  dan«  Im  niea  r(  dans  Ira  carrrfourf. 
Aa  cofnai«ncemrat  de  la  revolutiop , il  publia  la 
rtuiiie  intitaléc  i Les  révolutions  de  Fttns,  avec 
cette  épigraphe  : Les  grands  me  mous  paraissent 
grands  que  parce  que  nous  sommes  à genoux... 
Levons~nou$.  Mata,  parmi  lea  pampblela  i|ui  pa< 
rurent  alora  « H eo  eat  qu*un  lui  attribua  k tort , lela 
De  lea  Crimes  des  ttrines  de  France,  1791  , io«8. 
ont  Déranger  est  l'auteur;  lea  Crimes  des  Papes, 
179a,  in>8  . dont  Tauteur  eil  La  Vieom'erie;  le» 
Crimes  des  empereurs  iPyHleuiagne , 1793  . id-8. 
qui  sont  dna  à l'au’eur  dea  Crimes  des  Hemrs^  etc. 
Prudbomme  changea  hieotôt  d'opinioii  . el  eu  179^ 
il  lui  enipniouue  romnie  rojaliale  ; maia  aa  d<teu* 
tton  dura  peu.  Son  journal  a^ant  cei»é  de  par«itrCt 
il  MuiMa  Paria  , j reparut  en  1797  , et  publia  alora 
r//</foire  generale  des  crimes  commis  /rendant  la 
rdvolutton  , qui  eat  aana  contredit  aon  meilleur  ou* 
vrage.  Prtidliomnie  eaerça  depuis  la  profeaaion  de 
libraire,  i'armi  lea  graodea  euirepriiei  qu*il  a for* 
mées,  ooui  citerooa  une  Edition  de  Lavnter,  1809, 

10  roi.  io'4  et  in>8t  le»  Crremnnies  rsligieutes , 
par  D.  Picard,  1810,  t3  roi.  in-fol.  C'était  un  coro- 
pilateur  inratigahle,  maia  sjtQt  discerurnicnl  et  aana 
goût.  Ea  1810  il  avait  ariteté  de  l'abbe*  Cbaudun 
Fe  droit  de  faire  une  Edition  de  aon  Dictionnaire  ; 

11  prétendit  aussitôt  interdire  à tout  autre  libraire 
la  faculté  de  faire  un  Dictionnaire  iiialorique  oucl- 
cnnque.et.  comme  la  litvgraplne  universelle  de 
Miebaud  commrnç^ail  à paraître,  il  en  Iraduiait  l'é* 
diteur  devant  le»  tribnnana,  qni  firent  justice  de 
aa  ridicule  préleolioo,  ce  qui  n'efnpétha  paa,  ana 
plut  lard  , Michand  lui-méme  rTelever  une  preten- 
tion  Semblable  è l'égard  delà  présente  Bio|ra|ibic, 
prétention  dont  la  cour  rojr.  6t  bonne  justice.  Lea 
pnne.  ouvr.  de  Pnidhomroesont  : Grogr.  delà  rrp, 
française  en  i3o  départemens , I791  1 in*8,  Itts- 
taire  generale  et  impartiale  des  erreurs,  des fautes 
et  des  crimes  commis  pendant  la  révolution  , 1798. 
6 vol.  in>8;  Dictionnaire  universel  de  la  France, 
l8o5, 5 vol.  in>4  i Miroir  de  V ancien  et  du  nouveau 
Paris,  l8t4  , 0 vol.  petit  in-ia;  Forage  des- 
criptf  et  philosophique  de  Cancien  el  au  nouveau 
Pans,  1014,  a vol.  in-i8;  t’Eiirof>e  tourmentée 
par  la  révdution  en  France,  ébranlée  par  18 
années  de  promenades  meurtrières  de  Napoléon 
Bonaparte , avec  un  tableau  du  nombre  d’hommes 
qui  ont  pén  pendant  la  révolution,  et  des  milliards 
partagés  pour  un  petit  nombre  d’indiviJtu  qui  ont 
prête  tous  Us  sermens  depuis  1789,  1816,  a vol. 
io'ia.  Pnidliomme  professe  dans  cet  ouvrage  le 
piua  profond  mépris  pour  le  gouvernement  de  Bo- 
naparte, et  pour  toute  la  oobleate  de  sa  création , 
parmi  laquelle  il  reconuaissail  un  ai  gr.  nombre  de 
tes  ancient  confrères  ira  snns-cidottes.  On  loi  at- 
tribue aussi  les  Crimes  de  la  Convention , avec  1a 
Liste  des  individus  envoyés  d la  mort  pendant  la 
révolution  et  particulièrement  sous  le  régime  de 
la  Convention,  I79'>.  S vol.  in-8 

PUGET  ou  PÜGET-BABBANTA^E  ( Patt- 
Paairçois-IiiLAiiofr  BIENVEMJ.  marqui«dr),  né 
i Paria  en  1754.  m.  le  17  mara  182$  , fut  nomme  en 
1790.  maréchal  de  camp  , el  rmploicen  179a . dans 
la  18' dtvikion  milit.  Dana  ta  discussion  qui  s'éleva 
entre  tel  Marseillaisel  Ica  aoldalsdu  léguticnl  suisse 
d'Krnest , il  s«  déclara  pour  1rs  prem.  i-t  contiibua 
au  desarmem.  des  militaires.  Peu  de  temps  après, 
destitué  et  traduit  devant  un  conseil  de  guerre  , il 
fut  acquitté.  Nommé  commandant  de  la  même  divi- 
sion , il  fut  charge  de  l'organiaatioD  du  comiat  d'A- 
vignon , ce  qui  lui  valut  le  grade  de  lieuteoant-géDC. 
ral.  Ayant  obtenu  le  commandement  d'une  divuioo 
à l'armec  des  Pyrénées  . U se  distingua  dès  le  com- 
mencement de  cette  guerre  ; el,  lorsque  le  général 
Defleri  fat  mort , il  eut  provisoirement  le  comman- 
dement en  chef  de  l'armée,  sanva  Perpignan  par 
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l'activité  qu’il  mit  k organiser  un  nouveau  cor|>s 
d'armér  i Salcrs,  ac  distingoa  à Pcirisiorte.  et 
empêcha  l'caotmide  a'élcndrc  daos  le  niiaii  de  la 
Fiance.  Dtffrrrnlea  contrariété»  le  di'ii-rminrrcnt  à 
doonei  sa  drmiaaion.  Bienidt  arrêté  a 1 ouiouac  cl 
conduit  A Paria,  il  n'uhliut  sa  liberté  un  a(>rca  le 
9 tbrrmidor . et  vécut  dans  la  retraite.  Il  > o torlil 
pour  pien  ire  le  commandement  aucccaaif  des  3*  , 
9*  el  O*  «livivions  milllairra.  Maia,  dégoûté  du  (les|.o- 
lisme  de  ilonaparle  , il  donna  nne  deustème  fuis  »a 
démission.  En  i8i5  il  vint  habiter  Paris.  Il  a laissé 
des  Jdrmoires  politiques  que  l'on  dit  coneua. 

PUGIN  (Auot’srt) , né  en.Fri<nce , passa  , jeune, 
encore  , eo  Angleterre , où  son  talrol  ]»our  le  des-, 
'in  lui  mériia  d'bonor.  sofTc.  el  le  6l  employer  par 
divers  artistes,  surfont  p^r  rarrbilecle  Nash,  qni  roc* 
cupa  long'trmpa  , et  par  le  libraire  Ackcrmann  . de 
Londres,  pour  lequel  il  composa  on  grand  nom- 
bre de  drasins  dans  le  ihcrotcom , 3 vol.  tU'4« 
1808-181 1.  Kn  i8t3,  il  publia  une  aérir  de  Fues 
d’Islington  à Pentonvil/e  J et  de  i8ai  k i8a3,  il 
s'occupa  de  la  publication  de  ses  Modèles  d’arehi^ 
ifctiirt  gothique  , % vol.  in  4«  dont  les, descrip- 
tions sont  dues  A M.  K -J.  Vilson.  1)«  concert  avec 
M.  Brillon  . il  donna  en  1S34  , tes  liiiisirations  ar^ 
chitectJniqiies  des  monumens  publics  de  ^^tmdrts  , 

3 vot.  , et , avec  le  même  archéologue  , ses  Modèles 
des  antiquités  archtles  toniques  des  yotmands, 
i8x3,  ia-4-  Enfin  , en  i8}9,c*est  loi  qui  fouri  it 
tous  le»  dessins  de  Pnris  et  ses  environs  publie»  par 
M.  Vrniouillac.  Cet  artiste  habile  venait  Je  prendra 
des  engagemens  pour  faire  les  dessins  de  piusieura 
ouvrage»  d'antiquités,  lorsqu'il  inoiirul  à Londres 
le  >9  déc.  (833.  dans  un  Age  peu  avancé. 

PCIFFERHAT  ( Pisaag  ),  grand  - vicaire  de 
Sens  , né  le  39  decembrr  174)  • * Lavanpot  dans  le 
diocèse  de  Limoges,  mort  le  8 decembr*  l83l  , fit 
tes  études  au  eulb-ge  de  Msgnac-Laval , prolesaa  la 
rhétorique  dans  cet  é|ablis»rnient,  après  avoir  été 
ordonne  prêtre  en  1769,  devint  enauiic  aumônier 
de  M.  d'Argeotre , évêque  de  I.imngra,  el  fut  bien- 
tôt élevé  à la  dignité  de  chantre  de  la  collégiale  de 
Sl-Martial  de  celle  ville.  Eo  1786,  le  même  prélat 
le  choisit  pour  l’un  de  ses  grands-vicaires.  L'abbé 
PuiSVrrat  suivit  aon  évêque  dans  l'émigraltoa,  ne  le 
quitta  qu'en  1801  , pour  faire  un  relit  voyage  en 
France, el  retourna  bientôt  auprès  oe  son  prolect. , 
qui  mourut  en  1808  dans  le  pays  de  Munster.  Re- 
venu dans  son  pays  natal , un  sentimeul  dv  délicat, 
l'empêcha  d’aceepler  Je  Uire  de  vicaire-gcoéral  que 
lui  offrait  M.  Du  Bourg , alors  évêque  de  Limoges: 
après  avoir  été  si  long-lempa  attaché  à un  év^ne 
non  démissionnaire,  il  ne  crut  pas  convenable  d'ê- 
irele  vicaire-général  d'un  prélat  qui  avait  accepté  le 
siège  de  M.  d'Argentré.  Nomme  chanoine  hono- 
raire de  Limoges,  il  consentit  à piendre  trois  ans 
après  la  cure  de  Magnac-Laval , qu'il  occupa  jus- 
qu'en 1819.  M.  de  Cosnac  , avant  été  n»mmé  évê- 
que de  Nuyuo,  s'empressa  d^ofl'iir  A l'uifferrai  la 
ptare  de  graud-vica-rv.  Ce  fui  à Meana  en  l8>9 
qu'eut  lieu  leur  réunion.  L'abbé  PiiifTetral  suivit 
Si.  de  Cosnac  A Beos.  Sa  fai  vive,  la  droiture  de  son 
esprit,  la  fraiirlMSe  de  son  caractère,  el  l'agré- 
nienl  de  son  commerce  étaient  des  qualités  rares 
dans  le  siede  nù  nous  sommes. 

PUVVKRT  ( BattrAsD  - KsiXANtLt.  • Jacçvck  , 
marquis  de  ) , lieutenant-général,  né  dans  le  midi  , 
vers  1770,  m-  en  janv.  i833  , entra  au  service  à t() 
ans,  fut  major  en  second  du  régtm.  de  Gnyeone  à 
3t,  émigra  a la  Gn  de  1790,  et  devint  àCoblenltaide- 
de-ramp  du  comte  d'Artois  , depuis  Charles  X.  Dé- 
voué au  service  de  la  monarchie  , il  était  muni  des 
pouvoirs  de  I.ouii  XVJII  pour  le  nudi  de  la  Franco 
lorsqu'il  fut  arrêté  A Bcltevrille,  près  Pana,  le 
13  mars  i8o4>  A peine  sorts  de  prison  en  181A.  il 
prit  part  A la  conspiration  Mallet.  Arrête  de  nou- 
veau, il  fut  enfermé  A ViOcenoes,  puis  transféré 
au  château  d'Angers  , où  il  resta  jusqu'à  la  restau- 
ralion.  Nommé  chevalier  de  St-LouU  en  l8i4» 
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inembr*  d«  )•  L^gtoD*4’n»oneDr  «d  i8i6«  officitr 
de  c«t  ordre  «d  l8it  . rortloo-rouf e ca  i8i3  , il  lui 
dleve  «ux  gradt^  de  marrrtiai*dr«<'ioip  et  de  lieu> 
teaani'ge’oéial.  coBiraaitiIemrni  île  Vioceono 
lui  fut  itiéme  confid  en  i8i^.  l.(tr«r)ae  te*  lraupe**ri« 
Bun«|ierl«  vmrvDl  .a  re|«o«{ue  dit  ao  mar*  , te  t«im 
inrr  de  rendre  le  cliâieau  dun  le  r«*i  lui  avait  d->ttne 
U garde,  il  B*  i|uiMa  aei  ruuclton*  «lu'apm  une 
«apiliilaiioB  d»nt  il  *igna  lui  même  !«*■  eondiiiont 
^ Pendant  ira  crB(>jour«  , U oiganua  de*  «niuoUire» 
revaux  dau>  lea  départemcoa  de  rKure  , d'Iùire-et* 
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Loire  et  de  la  Scioe^lnrêneurc.  Au  retour  d«  ro*  « 
il  rrpiil  ae*  foocliona  de  rommandant  de  Viocenoea, 
et  oreuna  ce  po*te  )ii«(|u*A  la  revnitilioa  de  tS3o. 
Kn  iHi3,  le  departement  de  l'Aude  l'avait  oommd 
m«*mlire  de  la  ehamtiro  de*  depuli^  ; aea  enllêguea 
l'ajaol  ekoiai  poiii  qurateur  . ilaltandunna  la  moi> 
lié  ilu  Iraiienirol  qui  lut  était  alloue  en  relie  i|Ma- 
lité  S«*a  <>|tiniiin*  riaient  celtra  de  la  ma|orilé . avec 
la*|uellr  il  voia  con«(ainmrnt  ; mait  il  ne  fut  paa 
■ relu  rn  l8i(>.  Sea  re«tea  oui  cle  ilé|H>aé»  a Viocra- 
uea  , où  il  avait  etc  tour  A tour  priaunoierrl  fouv.| 


Q. 


QCFSNEL  ( baron  ).  C*e«l  par  une  méprit# 
empruntée  d'aulre*  biofirapltiea.  qu'on  a ennlundu 
cal  offirier-généfal  vivait  avec  un  fnarrcltal-de'camp 
du  même  nom,  qui  ne  noua  rat  connu  que  par  aa 
fia  mallieurruae. 

QUICLbT  ( Askl),  électeur,  mort  à Paria  eu 


juiPel  t839,  avait  arquia  une  aorte  de  célébrité  par 
l'artivilé  i{u'it  déplot  ail  Jana  Ira  débat  a éledoraaa  , 
ri  aurioul  par  act  pourvuiira  contre  le  prreident 
Amj.  aou*  la  rraiaura  ion.  Quirirt  périt  aaaaaainé, 
«an*  que  la  police  ail  réutai  a découvrir  la  trace  de 
Je  te*  neuriricra. 


B. 


BABA  CT  SAIKT  ETIF.BNE  ( J.-P.  ).  üo. 
de  aea  CUtnerr/  , précédée  d'une  notice  biograpli. , 
par  M.  Collin  de  Plancv,  ■ ete  publie#  en  i8a6, 
a vol.  in-8. 

KAUbE  ( AimoKiC)  , né  en  1786,  A Rira. 

( Ba«ae»'Alpr»  ),  mort  A Part*  le  t*'' janvier  18 
lui  élevé  A l'école  crni.  dr*  Quatre  riaiion* . où  il 
oLltul  en  l'aii  11  le  prit  d'Iioon  II  »-nlta  dans  l'aJ* 
miuivlration  niiltlairv  de  l'armée  d'K*pagiie,  rrtia 
deux  au*  daùs  ce  pava,  dont  il  éiiidia  la  l.iiiguc  ri 
le  liileraturr.  ei  revint  A Pan*,«  ù il  travailla  a la 
partie  ll••lo^iqurdu  oynjet piUortsffue Efpng>tf^ 
par  M.  de  I>a  B«rde.  En  l8ia,  il  rcuvit  un  Prerù 
c/e  rhésioére  ite  Hmsit , qui  faisait  partie  d'un  ou* 
vrage  publié  par  Dumate  de  Kajmnn-I,  tous  ce 
tiirc:  Tuifiinn  hntort*pt«  ^ giogr-'phique  ^ mitt- 
lairt  tt  moial  tie  Cemptre  de  Ititssée.  Kn  i8i3. 
Rabbe  reiouma  ro  Prov«  nce , et  en  181Ü.  il  entra 
daoa  le*  rang*  dr*  royaliste*,  dont  il  drfi-ndil  autsi 
la  cause  par  *e»  écnia.  S'rlaot  cbargé  d'unr  iiitssiun 
difficile  , il  futarrété  sur  la  Irnoiière  de  la  Navarre  •, 
mat*  il  recouvia  bieniAl  sa  lil>erte.  Alpbontr  RablH* 
ae  rendit  à Ai*,  uù  il  eirr^a  la  prores-tou  d'avocal 
En  l8ig  , il  alla  A Marsedl'- , où  il  publia  une  bro* 
chure  lotiiulée  : De  i'ttitlile  det  /ournniix  poU- 
Uq»tt  publtit  dnnt  Us  provinces  . et  en  même 
temps  il  fit  paraître  le  premier  numéro  du  Phoccen. 
Det'Iors  il  avait  adopté  Ira  nriocipi'S  libéraux 
cita  liardirsse  A le*  soutenir  le  fit  empri«on>ier  A 
plusieurs  rrpiises-  De  retour  A Paris  en  i8Ja,  il 
concourut  au  succès  de  det  l'abUUes 

universelles  s du  t'-onrrier , dont  il  devint  rédacteur 
en  ebef.  Avant  de  mounr  tl  disposa  que  ton  corps 
serait  conduit  i///-ertemeaf  <»rr  cbnmp  du  re/ms. 
Rabbe  est  auteur  de  tiots  HrsHmés  bUtoriques. 
]*uo  d'Kvpegiie  , l’autre  de  Portugal,  et  'e  troi- 
sième de  la  Russie;  on  lut  doit  aussi  une  Hisîoin 
d*Àlexnndre  empereur  de  hussie^  a vid.  io-8, 
1836,  et  une  Hu*graphie  universelle  et  portniive ^ 
1839,  I vol  in-8. 

RAÜY,  aniien  membre  de  rassemblée  coosii* 
tuante , pré'ideni  boooraire  près  le  Iribun.il  civil 
deCavtel-Sirrasin,  mourut  daus  un  âge  trés-avao<é 
A la  fin  d'ociobre  i833. 

RADZIWIL  { Aütoivk,  prince  de),  gouver- 
neur-général du  graiid-diicbé  de  Posen , mort  I 
U ovni  i833.  Agé  de  58  au*,  était  n 'n-veult-ment 
un  admirateur  et  no  grand  ronnai«tcur  eo  musique, 
mais  aussi  uu  artiste  , raeculani  et  créateur,  d'une 
forco  remarquable.  Il  Uissa  une  Parution  qu'U 


avait  composée  pour  le  fVvrrs/deGcrtIieet  dontbeaa* 
coup  de  passages  sont  pleins  de  verve  cl  d’txpres* 
non. 

H AKFLES  (Sir  Tiiouas  STAMFORO)  , fils  d*un 
rapiiaioc  de  marine  marebande,  naquii  en  mer  A tx 
liaulriir  do  l'ile  de  la  Jani.vlque  le  6 juillet  178c. 
Kn  l8o5  , il  fut  nommé  sou»  srrrétaire  du  guuver* 
iiemcnt  de  l'ile  ilii  l'rince  de  Galles.  11  acquit  uno 
cminaiss  <000  parfaite  de  tous  Ici  dialectes  de  la  lan- 
gue de»  M.tlai*,  et  fut  noninii*  , en  181 1 , gouvern. 
de  Java.  Il  revint  en  Angleterre  en  t8l^,  et  publia  , 
en  1817,  son  //istvite  de  J>iva  , en  a vol  in>4.  ou- 
vrage aussi  cuiirux  qirioslnn tif.  A la  fio  de  In 
même  année,  il  fut  envoyé  à Benroi>leo,  dans 
rile  de  Sumatra  , avec  le  titre  de  gouverneur 
du  fort  de  Marlboroiigb  , ferma  un  établis»eiurol 
anglais  A Sîngapore  , et  fut  coi'lrainl  par  raison  do 
sauté  A se  lenibarquer  pour  l'Aiiglelcrre  lu  3 fév. 
1834*  Presque  au  sortir  du  port  , le  leu  prit  au  oa« 
vire  à bord  duquel  il  était.  Tous  ceux  qui  s'y  trou- 
vaient se  sauvèrrnl  sur  deux  baïque»;  mais  sir 
Tlionias  RafOes  perdit  tous  les  matériau*  qu'il  avait 
amasses  pour  érnre  une  Hutohe  de  iiumtttrn  , de 
tioraeoetd'rtutres  ilet  tIe  celle  mer.  Ce  navigateur 
mourut  d'apoplexie  dios  les  premiers  jours  do 
juillet  1836. 

RAEPSAET  ( JsAN'JoXKPii) , membre  de  l'aca- 
démie de  Bruxeites  et  de  l'inslilut  des  Paya- 
bas  , cbcvalier  du  Lion-Belgique  , aMcien  conseil- 
ler-d'état  , etc.  , mourut  A Uuuenarde  le  17  fé-  ^ 
vrier  iH.3i , dans  un  Age  fort  avancé.  Son  z/na/i  ae 
des  dntils  des  Belges  , »es  Memotixs  académique*, 
se*  Dissertations  rrpaniliies  dans  les  Annales  « et 
r-nsiiilu  d-viii  le  Afrssogrr  des  sciences  . publiés  à 
Gaud  ; set  recbcrclics  rurieu*es  sur  les  Diotts  sei^ 
gneuriauT  , et  »ur  relui  t\c  marquette  en  partiru* 
lier,  sur  les  inntigurntions  det  souverains  des 
Pays-Bas,  sur  l'origine  d'enraquer  le  hareng,  et 
*ur  celle  Ou  carnaval,  aODODccnt  Jea  counaissaucea 
pr-.|ondi-s. 

R UtOULLEAU  (N.),  fameux  dans  les  fastes  jn- 
diriaires  par  la  condatonation  eriniineMe  qu'il  fit 
prononcer  . rn  181  • , ct>olrc  l.i  dame  et  la  •ienios- 
moitelle  Morin  , et  par  la  grande  multiiiivle  d<*  sea 
procès  civils  , moiinil  le  3 avril  l833,  «teux  bruret 
ap'ès  av.  tr  gagné  un  prucesde  lo  ou»  fr.  au  tribu- 
nal de  comiiirrcc.  Il  Lissa  , dil-on  , A te*  lieriUert 
160.0110  de  rentes. 

RAIEV.nKI  ( AhdxA),  mort  A Koursk  en  Rnasie, 

■ laissé  plusieurs  écrits  , parmi  lesquels  ooni  dte- 
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RAST 


r«ai  U^moirft  ( 4aot  la  laujua  ) sttr  /ai  cam» 
pmgmrs  «Us  amstttt  l8t3  €t  l8iq.  Motcuu  , l8a2« 
3 vol.  îr>8. 

RALLIER  (Louft'AKTOKiK^EaMiT  ) , doy< 
d*f  dcpulèt  da  U cliambra  do  1837  , m.  à Fvugi> 
re«,  «a  patrie,  en  l8>g,  à Taie  de  80  aoa,  devint  cap. 
Ha  ; eovoyë  à 8aial-t)onûogue  , il  j fil  exë- 

citter  plaaieura  travaux  d’art.  Aprêv  avoir  «la  oflî 
eier  muaicipal  et  admmitlraleur  du  dttlricl  de 
Kougàres,  il  fut  de'pulë  , en  179^  , au  conaeil  «les 
Ancicoa  , et  Hcviot  un  dra  ins|ie<teur«  de  la  Mlle. 
Sorti  de  ce  conacil  en  1799  , il  fut  réélu  à celui  des 
Cin^Cenl»  , a la  suite  de  la  crise  du  5o  prairial,  li 
se  montra  favoraLle  à la  révolution  du  iSbrtimaire, 
et  passa  au  rorpv  législatif,  où  il  siégea  jusqu’au 
30  mars  ; nais  il  n'aeeepla  aucune  fonction 
pendant  les  cenl-jours.  Eu  1827  , scv  couciloyens 
l'ayant  aonaie  député  , il  ae  lit  reuiar4|uer  par  des 
opinions  modérées  et  pacifiques.  Rallier  profila  des 
loisirs  que  lui  laissaient  scs  fonctions  pour  se  livrer 
aux  sciences  et  aux  lettres.  Celait  d’ailleurs  un 
homme  bienfaisant.  Nous  citerons  parmi  ses  oav.  : 
Hecueit  de  ckants  nwraitx  et  patriotiques  , 1799  , 
in*i2  : Kpitre  d la  riirve  , 1808,  in*8  ; -Vemoirri 
sur  Us  frittes  de  verres  de  l'Ècosse,  1809;  OEti- 
vres  politiques  et  mormles  , i8i3.  11  passe  encore 
pour  être  aut.  da  cinq  7'ragedus  qui  n'oot  pas  été 
représentées. 

R AMMOHU^-ROY  (Le  rajsli).  descendait  d’une 
famille  illustre  et  antique  de  hralimiucs,  qui  avait, 
il  y a 1^0  ans  , qnilté  les  looctions  du  ministère  des 
aiilrls  pour  se  livrer  a des  occupât,  temporelles.  Il 
cludia  le  persan  et  l'arabe,  puis  le  sanscrit,  suivant 
l’usage  de  la  caste  auquellv  il  appartenait.  A seixu 
ans  , il  avait  déjà  composé  110  ouvrage  sur  le 
terne  d’idotdirie  des  Hindous.  A 3o  ans,  il  com- 
meoça  à fréquenter  les  Européens  et  à étudier 
leurs  meeurs  cl  leurs  lois.  Cette  ctude  lui  fit  don- 
ner la  préférence  à leur  philosophie  , et  dèS'-Iora  il 
ne  cessa  de  comliatire  l’idulâlne  et  la  superstition 
de  ses  compatriotes,  mos  cependant  attaquer  di> 
reclcment  le  brahmanisme.  Ce  ne  fut  qu'ro  i83o 
qu'il  put  satisfaire  son  vif  désir  de  visiter  l'Europe. 
Jl  aborda  en  i83l  en  Angleterre,  au  momcol  où 
ou  allait  diseuter  le  rcnouvelienivnl  de  la  charte  de 
la  Compagnie  des  Iodes;  il  était  chargé  d’une  miss, 
du  graud-mogol  auprès  ilu  conseil  privé.  Ramnio> 
huo'Roy , qui , comme  il  le  disait  lui-ménie , vo)a- 
geait  pour  rechercher  la  vérité,  écrivait  et  parlait 
dix  laques,  tant  de  l’Oricol  que  l'Europe.  11  si 
sita  la  r ranre  en  i83i.  Ce  sav.  a publiédes  ouvr.  en 
sanscrit,  arabe,  persan,  bengali  et  anglais.  Les 
plus  beaux  sont  la  Traduction  <àt%  t^edas,  et  une 
Grammaire  , en  anglais,  de  la  langue  bengali. 


193 


Jl  s'occupait  encore  de  travaux  imporlani  quand  la 
\ le  frappa  Hans  un  âge  peu  avancé , le  39  srp- 


br«  |MH3  , à SlapIrtuD-Park  , près  Bristol. 
ANCE  ( L*abbc  de).  Ce  n’est  pas  Lrnain  Hc 


mort 
trmbi 

RANCE  ( i.'abüc  de).  t.c  n'est  pas 
Tillrroonl,  mais  bien  Pierre  Lenaiu  , qui  a écrit 
sa  f'ie. 

RANDELPIIE  (Jou%‘  ) , membre  du  congrès  des 
Etats-Unis  et  ancien  ministre  plénipotentiaire  de 
la  république  américaine  en  Russie,  mourut  le 
34  mai  i83.l  « à Pbil.idetpUie  , a i'age  de  60  ans. 
Avant  H’cxpirer,  il  accorda  , par  une  dUposilion 
f^lAmeolaire  , la  liberté  aux  nombreux  esclaves 

Î|u  il  possé4|ail  dans  les  états  du  Sud.  11  laisse  une 
ortune  de  1 rè«  d'un  million  de  dollars. 

RANDON  DE  PULLY  (Ch.-Josï^h  . romle  ) , 
lietileuant-général , né  le  i8  décembre  1751  . mort 
a Paris  le  3u  avril  i833  . entra  au  service  militaire 
au  Sortir  du  collège.  Lieuleoanl-colonel  du  régim. 
de  cavalerie  de  ruyal-cravale  , U en  devint  colonel 
le  S février  1792,  fut  nommé,  le  I9*eplembrc  de 
la  meme  aiinee,  général  de  brigade  , cl  le  8 mars 
général  de  division.  Sous  les  ordres  de 
Bcuroonviile  , il  fit  la  rampngoo  <ie  tjQl  , et 


lunlrikna  à l'oecupalion  des  bauteors  de  Wareo. 
l e iS  déixmbre  de  U mêioe  auaée  , il  s'empara 
tiUPP, 


tvee  1200  hommes  de  la  mootagnede  Uam,  qn 
était  hérissée  de  esnons  et  défendue  par  3,000  Au* 
trichiens.  l/année  suivante,  Ü eut  le  commande^, 
du  corps  des  Vosges.  Après  le  18  bramaire.  nommé 
comroaodanl  d'une  division  i l'armée  d'ilahc,  il 
Iraochit  le  ^ulgen  avec  bardiesse  dans  le  mois  do 
décembre  «1000.  L'année  suivante,  il  remplaça  à 
Storo  1a  d^vuioa  du  générai  Roihambena,  et  con« 
counil  è la  priao  de  Ssint-Alberlo.  Après  l'armi* 
slice,  il  fut  placé  dans  le  Tyrol  italien.  Pendant  la 
campaguo  de  i8o5  , il  se  distingua  surtout  au  pas* 
saga  du  Tathamonie  à la  tèU  d'une  dtvfston  de 
cuirassiers.  En  1809,  il  prit  part  aux  lucdio  de  la 
rampagoe  d'Autriche.  Plnfin  , «n  avril  i8i3  , il  eut  % 
le  comioandemcut  du  premier  régiment  des  gardes- 
d'honneur.  Mis  a la  retraite  è l'epoquedu  hconcie- 
ment  génér.,  en  i8l5,  il  fut  replacées  disponibilité 
après  la  révolution  do  t83o,  puis  compris  dans  l’or- 
donnance da  5 avril  i832,  qui  donna  la  relmiio 
aux  lieutenaos-généranx  âgéa  de  65  ans.  Bonaparte 
avait  accordé,  en  1809,  à ce  général  le  litre  de 
comte  d'emnire.  cl  Louis  XVllI  l'aeail  fait,  en 
i8(4  , graod-offliier  de  la  I^gion-sl'llonnenr. 

RANNEt^UIN.  Miisez  , ligna  l3  et  stuu,  : le  che- 
valier Arnold  de  La  Ville. 

RASK  vEaAaMR-CnaéTitii),  profesaeurd'hisloire 
littéraire  et  bihlioliiécaire  de  l'unirersilc  de  Co* 

f»enbsgue  , i'uo  des  hommes  les  plus  versés  dans  la 
lUéralure  Scandinave  « surtout  dans  l'islandaise  , 
et  lioguislc  disiingné,  ne  en  17840  Brcodekiide  , 
près  Oilensée  eu  Eionie,  de  parens  pauvres  , étu- 
dia à Copenhague  , passa  quelques  aoeées  en  Is- 
lande , cl  fil  plusieurs  voyages  Mienlifiqnes  en 
Suède  , en  Finlande  et  en  Russie.  Doué  d'une  ap- 
liludc  remarquable  pour  i’eludodcs  lang.,  il«*appU- 
qua  avec  succès , è raide  des  trésors  enlouis  dans  la 
bibliolhè<|.  de  Copcoliague,  è remonter  aux  sources 
les  plus  anciennes  de  1 histoire  du  Nord.  Son  /a- 
trudiictiom  d /<*  conmaissanee  de  lu  langue  mAm- 
daise  ou  de  Tanaen  Nord,  1811  ; m Crammmdra 
anglo-saxonne.  i8i7;ses  RecberchessurVorigina 
de  la  langue  islandaise  , i8i8,  siosi  qne  les  pré* 
cieux  matériaux  qa'sl  a fournis  à plusieurs  ouvr.  • 
rnlrn  autres  au  Ùtciionamire  iâlatfdais  de  Ujorn 
Ilaldorseo  , CupenUague,'  i8l4>  prouvent  les  pro- 
grès qu'il  avait  faits  dans  ce  genre  d'elude.  Jl  puhl. 
aussi  en  lS'9<'be  Gramm.  de  la  tang.  sanscr.,  St- 
l'clersbourg.  fut  toujours  dans  le  but  de  rerhet^ 
cher  des  temoignages  Uistoriq.  et  d'approfondir  l’é- 
lude des  langues  onent.  qu'il  entreprit,  en  1820 , 
un  v«y.  en  Perse,  et  qu'il  passa  de  )s  a Bombay,  puia 
à Ccylan  en  1822.  Il  rapporta  i Cupcnliague  ll3 
mauuscrits  très-rares  et  trés-précieux  eu  tend  , en 
psli.ct  autres  langues  anciennes  de  l'Orient.  A son 
retour,  il  publia  plusieurs  ouvrages  d’un  haut  in- 
lérel  , lela^  i Table  tomparative  des  langues 
mèi'es  de  Churope  et  du  sudisuest  dé  TJsie.  1822; 
Grammaire  de  la  langue  des  Frisons  , i825  ; sur 
/ Âncienneté  et  Tautbenticité  du  send  et  du  send~ 
aoesta  , i8a/i , etc.  Ce  savant , dont  les  recherebea 
curieuses  oui  jeté  tant  de  jour  sur  l'bUtoire  de  l'Eu- 
rope anricnne  , cessa  Ho  vivre  au  mois  de  novem- 
bre i83a  à Copenhague , è peine  âgé  de  48  ans. 

RA^TIGNACfCasaLts  dx  CUAPT,  marquis 
de  } , pair  de  France  , officier  de  la  Légion-d'llon- 
neur  , mort  le  21  octobre  i833  â sa  terre  de  La  Ba- 
cbellerie  , près  8arUl  (Dordogne),  émigra  au  roA- 
menceinrnl  de  la  révolution,  ri  se  rendit  en  Rusmo. 
où  il  prit  du  service  , et  devint  général-majur.  Il 
ne  reutra  en  Kranco  que  lors  des  évenensena  dr 
iStq.  Louis  WJII  la  nomma  marécbal-deenmp 
par  •tdobounce  royale  du  i4  juillet  de  la  même 
anuée,  cl  chevalier  de  Saint-Louis  le  16  août  sui- 
vanl  (i8i4)-  Le  titre  de  chef  d'etat-majur  de  la 
diviûon  d luratilerK*  de  la  garde  royale  lui  fut  con- 
féré par  une  nouvelle  ordunnaoce  du  9 septembre 
|8|5.  En  1816  , il  remplit  dans  le  procès  du  gêner. 
Lallemand  les  fonctions  de  juge  , cl,  en  1817  , il 
présida  le  collège  électoral  du  Jé)iartriDenl  du  Loi- 
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Nomintf  aU>rt  à Itcliimbrt  <Im  lUpdl^  , il  titfgaa 
costUMinsat  au  c«o(r«,  et  fit  partie  d«  celle  rli«m> 
bra  juaiiu’i  l'^poiy.  4e  ta  «luMluiiun  11  ne  fnl  iioini 
r44lu  en  i8«4  • eolrj  è la  ckamlire  île»  pairi 
AK  (J.'Faaaç  ).  profbaivur  «le  lM»ta«i«|>ie  eide 
maliére  médL-ale  è l'Ecole  veidnaairt  de  la  Ve* 
narie  prêt  Tunn  , mort  le  s)  ourrmbre  i833  , 
•'et!  rail  eoaajllra  par  plu>irura  St’rélâ  aur  la  me’ 
deciae  vélenoaire , par  de*  Àddtitomi  i la  Flore  du 
Pidmonl.  elc  Beriero  loi  a dedie  uo  nouveau  genre 
de  plÿulea  amdncaiaee . août  le  nom  de  Ari/i. 

KÈj4L  (A.HDté),  cunveoiionBcl,  prrMdml  llOBO* 
raire  de  la  cour  roeale  de  Grenoble  . o&  il  dtail  né 
* en  ip5S  , eterçait  fa  prof  d'avocat  avant  la  révolu 
tien.  Pvifiideot  du  directoire  du  dulncl  de  ceUe 
ville,  Il  fut  du  , en  179a.  par  *00  deparlcment , 
député  i la  Convention.  Uao«  le  procAa  du  rut . il 
vola  d'abord  contre  la  compélenredr  raMemblce  ; 
mata  , la  Convention  a'eianl  altnbué  le  droit  de 
juger  Loula  XVI  , il  appuja  la  propoaiiion  faite  de 
n'ouvrir  la  diacuaaioo  «]ue  iroi*  juuraaprèa  l'imprea* 
fion  et  la  diatributioa  de  la  defeoie  de  ra  pnoce 
La  propoait.  ayant  été  rrjelée  , il  demanda  qu'au 
moina  la  diacuMion  fdl  conitnaér  jutqu'aprèa 
rimprcitioo.  Lortque  l'mi  en  vint  à recueillir  lea 
toffragea  , il  déclara  qu'il  ne  vola>l  paa  cunime 
Jngê  , maia  eonime  legistaimr^  et  ae  prononça  , 
par  mraure  de  idrelé  generale,  pour  la  dêlcnlioo 
proviaoirc,  aauf  comniiilalion  en  un  eail  d«na  un 
lempa  plua  calme.  Il  ajouta  quM  oimerttii  mieux 
que  Uâ  dn>Ut  dont  Louis  a*>oH  été  revdiM  repus- 
smsstni  sur  sm  télé  rtéraiB  bt  buhilUb  ^uedehs 
<voir  rennj'e  eur  cc//e  ^ tuNf  nwtrv  Üu 

reale,  il  vola  pour  l'appel  au  peuple  et  pour  le 
anraia.  Plut  lard  . i!  fil  p utieurt  rapporta  au  nom 
dn  comité  dea  fieancea  Mut  il  était  membre  , fut 
envoyé  pluaieuta  foia  en  roitaion , dcfvodit  , i l'a- 
Boque  du  3i  mai  1793*  Butol,  qui  paa«ai(  pour 
être  le  ebefdei  Giron'dina  . «ola  U aupprraaiun  du 
ninxtmNmetla  levée  dn  aéquevire  dei  btena  dci 
étreogera  , enfin  appuja  la  propovitioo  faite  de  rca* 
titoer  In  biena  dea  condamoéa.  Envoyé  , dans  le 
mot!  de  germinal  an  ni,  en  roiaaion  prèi  de  l'armée 
dea  Alpet  et  d'ilalie.  aon  premier  aoiii  fui  de  met- 
tre ea  liberté  loua  letecrlraiaaliq.  et  leareligieu»e* 
qui  étaient  empriaonnéa  pour  opinion  politique; 
maia,  loraqull  fut  arrivé  A Nice,  il  aignala  lea 
mouvement  aurvennt  A Toulon.  A Aia  cl  A Har- 
aeille,  Ica  comprima  de  concert  avec  le  général 
Kcllermano  , et  rendit  compte  A la  Convention 
dea  meaureaquM  avait  priae».  Ce  fut  Réal  qni  an* 
nooça  lea  diveraaoceèa  remporléa  par  l'armée  dra 
Alpea  au  mont  Saint-Bernard.  Réélu  eo  l'an  iv 
(i^p6)par  le  département  de  l'Iaére  , il  fit  partie 
du  cooaeil  dea  Cinq-Ceola,  où  II  rombatlil  la  pro* 
ilioQ  qui  avait  elé  fait#  de  percevoir  l'impdi 
cite  en  nature,  démootranl  que  ce  mode  de 
perception  était  plut  diapcndieoi , et  par  conaé- 
qoeni  plua  onéreuv  ponr  lea  coniribnabiea.  Nomme 
•ecrétaire  dn  cooaeil  le  at  décembre  1795.  il  pré* 
aenta  peu  de  lempa  aprèa  nn  projet  aur  le  ré- 
gime nypothécairc  . dont  lea  prmcipalea  diapori- 
liona  eonl  conaacéea  par  ta  loi  du  t8  brumaire 
an  11.  Sorti  du  conteil  par  la  voie  du  aort  rn  mai 
*797*  nommé  pretqoo  auwilAt  commiaaaire 

central  dcliaèm;  en  i8ui  «juge  A la  cour  d'ap|iel 
de  Grenoble^  et  en  i8ta  préaident  de  cbambrv 
de  la  mémo  cour.  Le  3o  novembre  i8i5  . Réal 
donna  ta  démiiiion.  Comprit  dana  la  litle  dea 
•nnvenlionoela  qat  devaient  aorlir  du  France  , en 
exécution  de  l'article  7 de  la  loi  du  ta  janv  1816  . 
Réal  réclama  co>itra  cette  erreur  ; et  une  déeUlon 
royale  Jo  16  aeptembre  iStg  déclara  que  la  loi  du 
la  janvier  ne  lui  était  paa  applicable.il  vAcnt  dèt- 
lora  danala  retraite,  et  mourut  A Greo»ble  le  19  oc- 
tobre i83b  . dana  la  78*  année  de  ton  Age. 

REAL  ( PiBaBB*Fn*nç. , comte  ),  préfet  «lepe- 
Uce  août  l'empire  , originaire  d'une  famille  dea 
Paye  Rna  •nlricbieot , mort  A Paria  en  nrat  i834  1 7 
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eterçail , en  1789,  lea  fonctiona  de  prMUfour  nu 
CbAielet.  Jeune  alors  , parlant  en  public  avec 
une  grande  facilité,  il  devint  un  dra  oratrura 
liabiluela  de  la  aocirté  dite  dmts  dt  ta  runtfrfu- 
tioa,  rl  plua  dcplorablemenl  famruae  aoua  le  nom 
de  Jatobtas.  Il  a'y  lia  avec  Camille  • Dcinieu* 
lioa  et  Danton.  Ce  dernier  prit  birolAi  un  aa- 
• endanl  funeaic  aur  l'eapnl  de  Réal  , qui  lui  rcaln 
toujours  attaché , et  qui  , incarcéré  depuis  par  Ro- 
bespierre, aurait  pen  aur  l'ecbafaud  comme  Dam^ 
tantsltsÀ  révenemcntdugibermUlur'i'avail  mia  un 
terme  au  cours  dra  ataaaainala  juridiques  du  tnba* 
nal  révolutionnaire.  Apréa  la  journée  du  lo  aodt 
1793,  Danton  , devenu  mioiaiie  de  la  justice,  fil 
nommer  Réal  acruasicur  public  prra  le  tribu* 
nal  etlraordinaire  , rréé  le  de  ce  moia , pour 
ioatruire  sur  les  faita  relatifs  A la  révoluiioo  qui 
venait  de  renvaraer  le  trAne.  Quand  ce  tribunal 
eut  cessé  set  fonctions  , Réal  devint  aubalitut  dn 
procureur  de  1a  communa  de  Fana.  Obeiaaant  à 
l'impulsion  qua  lui  imprimaient  les  ebrfs  de  son 
parti,  il  te  montra  l’ennemi  des  députés  de  la  Gi* 
rondr.  Il  essaya  depuis,  dans  l'eaerciee  de  aaa 
fonctions  A la  commune,  ainsi  qu'a  la  tnbuor  des 
Jacobins  , d'arrêter  le  cours  dra  fureurs  et  dns 
crimrs  des  ageoa  de  Holiespiarrc  ; mais  son  op* 
poailioD  tardive  lui  devint  funeste.  Enfermé  après 
la  mort  de  Danton  dans  la  prison  du  Laxem* 
bourg  . il  ae  fit  enaoite  défenseur  oflicieuA  prêt 
lea  Iribooaus.  Vêlant  prononcé  avec  un*  grande 
vebémeoce  contre  lea  actes  de  pluaîears  procou* 
inla  de  la  Convention,  on  vil  Carrier,  le  plus 
feroce  d'entre  eut  . lorsqu’il  fut  traduit  è aon 
tour  devant  le  iribuaal  révolutionnaire  alors  ré* 
généré,  réeuter  des  juges  sons  le  Brui  prétrale 
qu'ils  étaient  influencés  par  Hrat.  Har  eompeoae* 
hon  , celui-ci  cnil  , peu  de  Icnipa  ap<Aa  , ne  poiut 
devoir  rvfaarr  son  ministère  aua  membres  du  co- 
mité révolutionnaire  de  Manlea,  initrumeos  des  fo> 
rrur«  de  rr  même  Carrier  Quoique  chargés  de 
cnmea  , ils  furent  loua  acquittés  . a t oxceplion  de 
Fmardct  dcfrraiidmaiaon.  À la  fin  de  l’an  tu  (179S), 
Rral  entreprit  la  rédaction  du  Jourmat  de 
sitiaa,  et  quelque  lemp*  apres  celle  du  Jourmai  dos 
Patriotes  dt  17K9.  L'ann^  suivante  , il  fui  nommé 
bisloriograptie  de  la  république  Ces  orcupaiiona  ne 
l'empécUerenl  point  de  remplir  les  lonrlioos  de 
dtl'enarur  officieux.  Il  plaida  avec  quelque  ta- 
lent , devant  la  haute  cour  de  Vendùmc,  la  cause  dt 
Drouet  et  de  pluiieors  de  a«s  rojccuaés  , prévenus 
de  complicité  dans  la  conspiration  de  Babeuf  contre 
te  direct.;  mais  l'accusateur  public  Bailly,  auquel  il 
avait  reproché  d'avoir  usurpe  , dans  son  discours, 
le  litre  de  commitssire  national  , lui  fil . par 
tugement . ôter  la  parole.  Réal  avait  drfen>lu  avec 
la  même  chaleur  , è Brusellrs  , la  cause  de  Tort  de 
La  Sonde,  accusé  de  conapiraliun  con're  l'etat  et  de 
complicité  avec  les  émigrés.  Quand  les  deux  conseils 
forcèrent  , le  3o  pramsl  an  vu  (i8  juin  1799^  , 
trois  directeurs  d'abandonner  le  iimun  de  l'état, 
Réal  fut  peu  de  jours  après  nommé  commissaire  do 
gniivemcmcnl  près  le  d'partemcnl  de  la  Srtoe.  Il 
offrit  avec  empresrement  ses  services  au  g-ner*l  eo 
chef  Bonaparte  dès  les  premiers  jours  du  relonr 
d'Egvpte  , et  prit  une  psri  irét  acitvc  aux  prépam- 
lifs  de  la  révolution  du  18  brumaire  , ainsi  qu'aux 
diangemcns  qui  furent  la  suite  de  celle  journée.  Le 
premier  consul , reconnaissant , le  nomma  d'abord 
cooieiller-dVltl , et  l'atlaclia  A U section  de  la  jns* 
lice.  En  celle  qualité.  Real  employa  tous  æs 
moyens  A accroître  et  A affermir  l'aulorilé  d'nn 
Seul  , sacrifiant  einai  les  optnioos  qu'il  avait  fait 
éclater  en  ta  jeunesse.  Nommé  adjoint  «o  mioie- 
lèrede  la  police  générale,  et  ayant  la  ville  dt  f*n- 
lia  dans  ses  attributions  , U obtint  , eo  mars  1804, 
non  tint  quelque  pi-ine  . nn  sursis  A resrculion  du 
nommé  Qnrrelle , qui , pour  ratbvlcr  sa  vie  , pro- 
inrtlait  de  faire  des  révélations  imporiasrtet  , et 
qui  découvrit  tu  effet  les  projeU  de  Geoi^gee  €a- 
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doQiliJ  «t  des  autrui  eo»]nr^a  contr#  U personne 
i)r  Ftapuf/oo.  I*a  police  ignurjil  encore  Irur  »r* 
rW^e  a Pari».  Réal  rr^ui  peu  d*  lenip^  aprè« 
il  decoraltuD  de  romniaiiilaul  de  la  Légion- 
d'iiuiineur  el  un  d»n  de  ii  o.iou  Tram  ».  Il  a»p> 
rail  . dii.:it  on  , au  minislère  de  la  pulur  geiir. 
rate  , cl  Kuuclié  o'uul-l  a poinl  «pi'on  avait  vuu  u 
ic  ifepuiteder  de  cri  le  place.  Real  oui  ritcore  à relia 
eporf^ie  de»  allerraliuD»  a»»ec  *iica  avec  le  pièfet 
tic  police  d«  Paris  , lu  roasriller'dViat  Duitoia  , 
qui  rivalisait  avec  lui  de  aèlc.  Après  le«  êvéocniens 
de  i8(4  et  la  rrnirèa  du  roi,  Réal  ervia  d’èirc 
rmplo)e.  Au  retour  de  Napoléon  de  Hle  d’RIIic, 
il  lut  nomnitf  préfet  de  polire  a Paris,  en  mrnir 
ti  mps  que  Fuuctie  reprit  le  Diini«lère  do  la  police 
énèraie  Dao«  1rs  deimers  jour»  de  juin  i8i5  , il 
ouiia  sa  dcniitfiun  pour  cause  de  luaLdic,  et 
Foiuliê , qui  éla>l  • la  lèlc  du  gourern.  provis.,  le  Gl 
remidaccr  par  M.  Court  u.  Au  second  retour  du  loi. 
Real  fut  porté  par  le  inême  miinslre  de  la  police  du 
roi,  long-temps  mintstie  de  Napoléon,  sur  la  lisie 
des  33  qui,  par  oidoan.itice  dit  a)  joiUcl  i8<5  . 
devaient  sortir  de  France.  Il  se  relira  d'alioid  dan* 
le  nouv.  royaume  des  Ha)s-bas,  el  se  rrndil  vn^. 
sutle  au»  K atf'(!ois  d*Ameiiqiie  11  ac«|iti|  tlani  ce 
pays  une  propnëié,  el  londa  un  claldtsscnicol  de 
nit'illi-tie  en  grand  Une  ordonaancc  royale  , ren> 
duc  rti  i8i3,  l'autorisa  à rentrer  dans  sa  pa- 
irie. Son  Gif,  qui  s'étail  distingué  par  scs  lalrns 
cl  sa  valeur  daus  la  carrièic  mi  tlairc  , avait  péri 
sur  le  champ  de  hataillr.  Il  ne  lui  resUit  qu'une 
fille,  mariée  ail  comte  de  Ccsiar  Le  n^juiHel  l83o, 
Ri-at  fut  un  des  premiers  i venir  oniirsrs  servi,  e- 
1 rilàli  l-de-Villc  tic  Paris  : c'esi  le  denier  trait  de 
sa  viepoliliqiir  Parmi  Iriâvnls  connus  do  Rral , on 
cite  : Journal  »/*  COj'ftnsHion  , , rej*ris  eu 

in  8 i ( avec  Meliéedr  l.a  Touche)  yonr  im/ 
des  Prttrioies  Je  depuis  les  dernier»  mm* 

de  179.*^  ; Kssai  sur  Us /aof  nées  des  l3r/  14 
drmi4iire.  1796  \nS Ptstt  ès  de  JJtiHheUmi  TurI 
de  Lu  Sonde^  nrrni»  Je  rcmip>rn/mff  t'veire  Crl--t 
ri  Je  correi/JonJanew  rsoec  Dnmuur4es  , I79’J« 
îii-8 

RFRII  LOT(N.).  ancien  adjudaDl-commaodanl. 
ctdunel  d'eial-niajur  en  retraite  , clicv.  de  Si^Luui» 
cl  de  la  l.egiou-trilonneiir.  mort  a Favt  rnej  (Haute* 
S.t6ne  ),  en  fi-vner  18 1^  avait  été  luiig-lemps 
chel  d'ela  -major  de  Krllrrmann  a Mayence  Daos 
les  leut'jourv,  il  fut  nomme  commandant  de  la 
place  de  Vrsoul  . el  y mainiiol  *'o  dte  i la  grande 
lat'slariion  des  liahifans.  Maire  «le  Kaverney  . il  su* 
ensuite  s'y  connlier  l'rvtime  puM'qiie  Aussi  a-l- 
on  vu  toute  la  pupulalion  Je  celle  ville  lut  rendie , 
avec  une  douleur  ret'gi'  u>c,  les  derniers  Itoiineiir* 

Il  iais«e  un  fil*  capilitne  de  gemiarmerie  A Pans. 

RFCKK  ( EtisAsiTu  CuvsLOTTt-CunsrAvcK . 
baronnr  de  La  } . ne  le  ao  mai  i*36  m CoorI  n*>e  . 
au  cliâicaii  tir  Stlurnliurg  qui  api'aiieiiait  A ton 
pêrr , le  Comte  de  Metirm  , |H-rdil  sa  mèie  daus  les 
picnitères  anne*  s du  son  enfance,  et  ne  reçut 
qii  uiiectlutaiion  incomptètr.  Douée  irune«pril  «Ir 
lical,  d'une  âme  tendre  , I assionnée  et  ptirtre  au 
myslirisme  . elle  sc  sépara  . au  lo.ut  deb’ans  de  m •> 
riage,  du  ronile  de  La  Rcr  kr  qu'elle  avait  rpousè  en 
1^71  , et  duul  le  raiaclerc  ne  sy iiipatlii»ail  gurrr 
avec  te  sien  Kriirée  à Millau , ce  fut  IA  qu'elle  cul 
occaMon  deeonnalire  Caglîixlro,  quiesilla  encort- 
•on  im  ginalion.  L'aSaiIilisscuient  graduel  de  sa 
sanie  l'tf.ant  contiainlo  •!e  se  rendre  auseaiis  de 
Cartshad  , la  conversation  des  hommes  sages  cl 
éclaircv  i|ii'elle  rencon  ra  dans  celle  vîtlo  disvpi 
te  truuhlc  rrucl  que  cvt  imposteur  avait  jrfr 
d.*ns  son  âme  C'est  en  1^87  que  parut  son  fameuv 
ouvrsge  sur  CngUosltv.  KMc  se  rvodii  ea*uMe 
A Pi'lerslmtirg,  où  ailr  reçut  l'accueil  la  plus  favo- 
rahic  de  l‘impér«lnre  Catherinr  ; revint  rn  Cour- 
lindi-;  fil  m 806  un  voy.*geen  Italie,  cl,  Jcpuiv 
1818 , vécut  a Dresde  au  milieu  d'un  cercle 

d'araUj  cUe  yjtkQunii  it  l3  aTril  1833»  dao»,ta 
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77*  annfq.  Outre  le  livre  que  ■<*qi  avons  ci(d,'o 
lui  doit  plus.eurt  ouvrages  avcéliques  rl  dr  piété  « 
ainsi  que  la  relation  de  sou  Pojage  en  flatte,  pa* 
hlie  a Berlin  ta  i8i5  et  liaduii  en  fifiiçait 
par  Mn*v  de  Monlotiru;  le  t"  volume  île  son  ftts- 
luire  a paru  rn  mémo  leiuns  que  son  f'uj âge  jeuHa 
*un  litre  de  Ptière\  et  Jledilaltons  leligUuses  e 
été  puhiié  en  1826. 

RKCLAM(  Fa*nçuiS'Gu:t.*t]itK-1lE9iai)  , né  i 
(Wrltn  , en  1778  . où  son  pore  etetçail  des  fondions 
pavloreles,  fut  initié  aux  piem.  élémcns  de  la  rcii* 
giiiQ  . par  sa  mère  . l'une  des  fenimes  les  plus  dis* 
liugucrs  de  son  rpi’i^uc  , cl  A lariuelle  00  doit  un  re* 
rurit  de  pièces  fugitives  en  fr.<oç  >U  pleines  de  goùl 
cl  de  délicatesse,  hes  rludca  ihéulogiques  athevéi  t , 
il  enseigna  d'abord  les  prinript-s  de  la  rehgioo 
tians  les  dahlis*rmens  frai-çaia  d'eduralîon  A ncr* 
In;  puis  il  remplit  les  loucti  ns  du  mmisière 
dans  quelques  raiitiWrs  françaises  Nommé  pirdica* 
leur  lies  chapelle»  françaises  el  prorciicnr  Je  philo* 

. Sophie  au  gymnase  français  de  Berlin  , il  occupa  cas 
deux  places  avec  quciqu'éclal.  Savant  distingué  « 
prédicateur  persuasif,  mais  trop  facile  ^ Ueclam  u. 
le  lofeviicr  i833  A l'icngtau. 

RKDKN  (F.-L.*\V.,  comte),  miDistra*d'élat 
prussien  , m.  en  mai  i833  , est  auteur  de  Taltfeuiix 
grueatugéifiies  et  htsturiques  Je  ta  CrunJe-  Breta^ 

^"rFGMER-DESTOÜRBET  ( ïlirruLTTE-Fa*ii- 
çni»),  litle'iatcur , né  A Langrea  en  iSoA  , mort 
a Parts,  â|^é  dr  38  ans,  en  octobre  i8.lt,  fnl 
elevü  au  vcin  de  son  estimable  famille,  dans  las 
principes  de  U religion  , et  songea  mém- , jiendani 
i|iielqua  temps  , à rmhiatser  l'eUl  rcclétias  .qiia. 
Cependant  , il  fil  son  dioit  , remplit  1rs  fooe- 
lions  du  jugr-andileui  près  le  IrilMinsI  de  ChA'ons- 
sur  Maroc,  niais  doi-na  sa  drmi*sion  A l'rpoquade 
la  rvvolution  de  t83u  II  n'avait  encore  que  31  ans, 
lursqu'il  publia  une  brochure  sous  ce  litre  : Oet 
Jésuites  en  France  . tüiS  . în-8  11^  répondait  aux 
rrpr*Hhev  dent  ces  rrligieus  élatenl  l'objet.  Son 
Histoire  du  ctergê  de  France  pendant  la  rroofol., 
1838,3  vol.  in-i3,  fut  conçue  dans  les  mémesia* 
Irniions.  Vers  le  même  temps  , il  composa  pour  la 
fîibtiolhèque  caltaJiaue  une  Histoire  nbrrgre  de  ta 
conflilftlinn  dette  an  ctrrge,  1838,  in  8.  CeSt 
l'riil'èlic  l'otiviage  qui  fait  la  plus  d'Itonneur  à 
Rrgnu’r.  I'  avait  au«si  cnmnicocé  jiour  la  Bibtiolhb^ 
que  callioiique  une  tlisluire  ae  ta  révofuttoa^ 
qui  n'a  pas  vu  le  jour.  Scs  Septemhriseitrt  sont 
un  ouvrage  'logulier,  dans  lequel  il  imagina  de 
nicitre  riiislotre  de  ce  Icmpi-la  sous  la  forme  d'en* 
tielirnseotre  les  jacobins.  Ils  fun  nlsuîvis  drquel* 
ques  puhticalionv  frivoles,  H dr  pièces  de  tlicAlra, 
tehrs  que  PtafH)lrOn  à Sc/iftnbi'unn , C/iarfofte 
CurJny , rtc.  Hrgnirr  futiroil  des  drtictes  A la  Bé- 
vue de  P-iiis  rl  au  livre  des  Crnt  et  un  II  est  au* 
leiM  dr  plusieurs  romans,  dont  l'un,  tnt.  Louisa, 
a uhteuu  quelque  -urrès. 

REICIIAIU)  ( llLKii-At;avsTE*OrTocst  ),  di* 
irctrur  de  radniinisliaiiun  de  la  guerre  de  l'état  de 
Sjxe-Golha  , et  conseiller  intime  au  même  dépar* 
teuienl  . né  en  1751  à Gotha,  où  il  mourut  ea 
«H-tol-re  l8.'8.  mrmhre  de  plusieurs  sociétés  lîilér. , 
eut  jetinr  encore  pour  brau-pèrr  le  cuoseilter  intima 
de  rrger  **  Hudidphe  . qui  lui  Gl  donner  sous  set 
veux  une  hnltanie  éi'ucalion.  Après  avoir  suivi  des 
cuiin  de  jurisprudence  aiiv  univ.  de  Coetlingua  , 
de  Lfipsig  et  d'irna.  Reirliaid  s'atlscha  plus  spé 
dtleu  eut  aux  riudrs  littéraires , et  Gt  da  ranidés 
prugié»  sous  la  diieclion  de  Gutlcr  at  de  Klufv* 
fri  H drhiila  par  quelques  poésie»  insérées  dans 
les  'thnaanebs  des  mmes  } puis  il  s'associa  A la 
• Cflacliuii  da  divers  recueils  périodiques.  Ad* 
mis  des  prem  dans  la  suriélé  dramatique  fundta  A 
Giilha  |urSeyler,il  entra  drs*loiS  an  liaisun  avec 
ce  que  la  ville  1 omplail  d auleurs  rl  d'amateurs  dit* 
lingues.  Bientôt  il  piit  rang  parmi  Ira  premiers  par 
qualquaa  picota  qtu  eurcot  du  auccAa , et  dcTtol  dl- 
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r«ct»ur  d«  lW4!r#d»cal , puUWUiolhrft  air*  «loiluc 
K»o«ti.  U iWilre  de  GolU»  U»  duiiuo  prtmicr 
^imanack  , elU  8t  paraître  auMÎ  un  </ra* 

mmttq.»  qui  • conienfé  de  rinipurtaacepir  rapport 
â rhialoir*  do  rartcUcalet  AlSorrand*.  Cependant, 
le»  reUtioai  de  Reicbard  a«ee  le*  *a*.  iVlendaoi 
de  plu»  eo  plu«,  U fonda  U Gmttit  tcunUfitpfd* 
GvrAtf.  et  a’auooa  à U rédaction  du  recueil  inlil. 
0//«i  t puia  i celle  du  JVomo,  Aferrure  </e 

Fruece,  du  Jotirmal  tU  Lecturt . et  de  la  titùtiolh. 
désromaitt.  Il  l’élail  ëgalement  aflîiidi  die.  ioeié- 
Ua  aecrèlea.  dont  la  duc  lui>oiême  faiiait  partie, 
nolanment  icelle dea  fraoca^niafona  doGoiha^  dam 
le  lein  de  laquelle  fut  publ.(  en  ociob.  iSs-S  ) un 
e'erit  aoua  le  titre  de  JubiW  Jt  Heicftard.  Vera  le 
comotcncemcol  du  règne  J'Emile-^opold -Au* 
fuite,  il  entreprit  de  vuiler  avec  aa  jenoe  cpoute 
rintinrur  de  rAlleniagne  , la  Suiaae , l llalie  et  la 
France.  Diveraea  pubtical.  furent  le  fruit  de  ce*  ra* 
curaiona,  entre  autre*  ton  Guule  d»$  voyageurs  en 
Europe , dont  la  5*  édition  parut  a W rioiar  en  1 807 , 
3 vol.  fr.  in-S,  fig.  « réimpr.  rannée  auivanie, 
ibid.,  4 vol.  io-ia,il  a eu  depuia  plmieur»  autrea 
éditions.  Son  Passager  en  voyage  ( éent  en  alle- 
mand ) , et  lea  t*eltis  Voyages , tn  8 vol. , «ni  eu 
auiai  une  tris«graode  vogue.  Krtcliard  , tout  par  t> 
aan  qu'il  était  dea  nouvidlea  doclrioea . n'en  riait 
paa  luoiita  lerneinent  allaLUé  aui  inlércta  et  au\ 
prérogativra  monarebiq.  Il  comciva  tuujoura  Ici 
>aQoea  gricea  d'Emile  - I.éopold  - Auguate,  «l  fut 
anaai  employé  daoa  plu»,  afi'iirea  de  l’état  août 
Frc^ric  IV  . aon  aucceaaeur.  t'oj.,  pour  la  liale 
de*  ouvr.  de  Reicbard,  V Allemagne  suv.  de  Meu- 
arl.  Le»  feuille*  pcnod.  de  Gotba  ( oct.  l8a8  ) ont 
conaacré  plmieur*  iVoricer  à ce  neator  de  la  littéra- 
ture aUemande. 

REICHSTADTfNapoLtoK  FaAnçow-CnAatKi- 
Jolïen  BüNAFARtE,  due  de),  Hla  de  Napoléon 
Bonaparte  et  de  rimperaliice  Maric-Louitc  , at- 
ebiduebease  d’Autrirbo , né  i l^aria  le  20  mars  181 1 , 
mort  le  aa  juillet  l83a,  au  ebiteau  do  Schorubruon 
prea  Vioono,  reçut  a la  uai**anco  te»  titre»  de 
prince  impérial  eide  roi  de  Rome . qu'il  fallut  échan- 
ger i l’époque  de  la  ebute  de  ton  père  contre  le 
titre  plut  modeate  de  due  do  Rriclialadt , que  lui 
donna  l’empereur  d'Autriche  aou  aïeul.  Kmmene 
dana  lea  étala  autrichiena  en  i8l4  « >>  7 dcpiiia 

le  command.  d'un  régiment  de  caialene.  Quoiqu'il 
idl  le  point!  do  mire  de  certainea  ambiiiuna . 
pniaqu'aprea  1a  a*  abdication  de  Bonaparte,  quek 
qoea  membrea  de  U cbambre  dea  repréacotana 
avaient  demandé  qu'on  le  prorUmit  sou»  te  nom  de 
T^apoléon  11;  et  quoiq.  co  nom,  devenu  un  cri  de  rail-, 
fftt  mêlé , aurtout  depoia  la  révolut.  de  t83o.  au  cri 
de  uioela  république^  le  jeune  prince  , miné  par  une 
pUlhiair  pulmonaire  qui  menaçait  ae«  jour*,  de- 
daicnail  Ira  «apérances  qu'on  easajait  de  lut  faire 
partager.  Unjunrqu'un  flatteur luidit  en  alyle  orien 
tal  t t'iU  du  $olctl,vou$  settz  au  moins  planète  au 

t'omète Ek,  monsieur,  répondii-il,  laisses^ 

moi  mourir  tranquille . c*est  tout  ce  que  je  desire. 
T.e  doc  de  Roicluladt  reaaembUil  au»  pnnret  de  la 
maiioo  de  Hapibouru  ; viaage  allongé,  front  trèa- 
haul,  jeu»  irèa-bnUaoa;  il  avait  la  bouche  et  le 
menton  de  Napoléon  et  pluaieura  Je  aeaattitudra. 
Sa  mère  Marie  Louiae,  duebeaae  de  Parme,  quitta 
IC»  étal*  d'Italie,  pour  recueillir  aon  dernier 
soupir.  Parmi  lea  Notices  qui  ont  paru  »ur 
Ir  01*  de  Napoléon  , non*  citeron*  i'ouvraie  que 
il.  de  Mootbel , ancien  minittre  do  Cbaric*  A , lui 
a consacré  tons  co  titre  t Leduc  de  Heickstadt , 
fiouct  sur  ta  vte  et  ta  matt  de  ce  prince,  a*  édi- 
tion , l8.13  , portrait  9lfac~simite. 

RKIMEK  ( RoooLrME-JcAK-JosMrn),  archiduc 
d’Auliicbc,  cardinal , archevêque  d'OImiita  , né  i 
Florence  le  8 janvier  1788  . était  le  demter  fils  du 
grand-duc  de  Toscane,  qui  fut  empereur.  Il  em- 
brassa l'état  ecclékiaatiqoe , et  fol  créé  le  4 ]>*>>> 
18 19  cardinal  dn  lUrc  de  S(-Piei  re  m Montorio , et 
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arrhevèque  d'Oimùli , eu  Moravie.  Il  n'arait  nue 
43  an»,  lorsqu'il  mourut  le  a3  juillet  |83|  a Badro 
eu  Aulrirbe,  emportant  le»  regret*  «le  te*  diocé- 
sains . atiaquelt  il  était  vivement  attaché. 

RlCMARD(CHAai.aa).  bibliophile , né  à Château- 
Thierry  le  o janvier  1766,  mort  à Pan*  le  an  *ep- 
lemhre  iSu,  fil  sc*  eludr*  au*  college*  Louia-le- 
Grand  et  de  MonUigu  i Pari*.  Plu»  lard  U ouvrit 
un  magaiin  de  librairie  â Fontainebleau  et  fut 
emuite  nommé  bibliolbécaire  au  rbâlcau  royal  de 
crtto  ville.  Nou*  connaiftoua  de  lui  deua  ouvrage*  i 
Le  Guide  du  vtyageur  d Fontaineblrnu , tSao  , 
forme  I vol.  in*ia;  le  second  ctt  un  |K>ëme  ordu- 
rier  , en  4 chants.  Kcniard  laisia  en  manu«rrit  un 
Supplément  nécessaire  aujc  ceuvres  de  J.  Detille  , 
ou  Kxnmen  général  de  ses  diffirtns  poemes  or<- 
gtnaux , et  de  ses  fr«i(/wr/roAa  en  vêts  y dans  le- 
quel un  met  en  évidence  les  emprunts  inuom- 
brable*  qu'a  faits  ce  poète  â uoe  foule  d'auteurs  qui 
ont  traité  avant  lui  le*  mrme**ujets.  A. -A.  Bar- 
bici  en  parle  avec  avaniage  dan«  son  Examen  eri^ 
tique  et  complementaire  des  Dictionnaires  liisto* 
riques. 

KKMUSAT  ( JEA.e-Pitsa£«AacL  ),  membre  de 
riostitut,  uu  de»  plut  illustre*  urirn  la  listes  de  l'Eu* 
rope,  profeiieur  de  langue  chinoise  cl  mandchoue 
au  Collège  de  France,  né  a Pari*  le  5 septembro 
1788.  m.  «lans  cette  v.  le  Sjuin  l832,  cludia  d'abord 
la  Diédccinr  , ri  lut  reçu  docteur  eo  i8i4-  Déjà  il 
v'clait  adonné  a l'étude  de*  langues  chinoise,  lar 
lare  cl  tibétaine  ; «l.en  i8t  1,  i peine  âgé  de  25  an*, 
il  avait  publié  son  Essai  sur  la  langue  et  ta  littéra’ 
tare  chinoise^  qui  fiaa  sur  lui  le*  regards  des  ta- 
van».  Kn  i8i4  1 « fut  pour  lui  qu'on  iréa  au  Col- 
lège de  France  une  chaire  de  langue  chinoise.  La 
plupart  de  ses  numbrcua  et  earellcns  Iravaua  ont 
ru  pour  objet  tout  ce  qui  pouvait  éclairei  rhistoire, 
1rs  croyaoces  religieuses,  les  tystèmes  pliiloso- 
pbiqaei,  riiisloire  oalurelle,  la  géographie,  l'afH- 
nilé  des  langues  , la  biographie  ,1a  lilleralure,  les 
rocpurs  et  coutumes  des  peuple*  de  l'Asie.  Nous  ci- 
lemot  le*  Artules  très-vanès  dont  il  a eorichi  le 
Journal  des  Saaans  et  la  Biographie  univeisetle ; 
son  Plan  d'un  Dictionnaire  chinotM  (t8l4lt  Tm- 
durtian  du  chinois  du  Livre  des  rrroist/sesMC/  et 
des  peines  (1817);  ses  A/rmo»r«s  co#irer/i«et  les 
Chinois  ( léau  );  ses  Mélangés  assialiquts  ( i825 
et  1829);  ta  Traduction  de  divers  Romans  chinois, 
et  colin  sa  Grammaire  chinoise,  courte  et  lumi- 
neuse analyse  des  règles  d’une  langue  ardue,  dont 
il  parvint  â rendre  l’étude , claire,  simple  et  facile. 
Rémusat  était  initit  à plusieurs  des  langues  les 
plus  diflicilcs  de  TAs.e , à toutes  les  langues  ao- 
eiennet  et  moJeritei  de  l'Euiopc;  malgré  sea 
études  sévères,  c'était  encore  un  homme  de  goût 
et  d'esprit. 

REMUZAT  ( HYAClATUt-MAiit  ).  néà  Paris  en 
1730,  fut  élevé  au  séminaire  des  prètrea  du  Sacré- 
Coiur,  â Marseille,  et  «Icvinl  «liaooioe  de  la  ca- 
theilrale  de  cette  ville.  M.  de  BvMuy  lo  nomma 
graod-vicaire.  I.'abbé  Rcrouial  avait  composé  une 
Histoire  de  la  Fie  de  fiotre  Üeigneur^  dans  le  goût 
de  celle  du  père  de  Ligny  ; on  la  conserve  en  ma- 
nuscrit dans  sa  famille,  en  3 vol.  io-4  II  fit  im- 
pnmvr  â Marseille,  en  1786,  ta  Lettre  sur  lu 
proximité  de  ta ^n  du  monde ‘ei  peu  après,  étant 
patséen  Italie  lors  de  la  révolution,  celle  Lettre  y 
fut  traduiie  et  imprimée.  L'anlcnr  composa  cocorY 
en  1794'^*  nouvelles  observations  sur  ce  sujet  ; elles 
u'onl  pniulélé  insérées  dans  l'édilion  de  la  Lettre 
de  Marseille  en  1819.  L’abbé  Hcmtiiat  rt-olra  en 
Fraure  en  1797,  et  y remplit  dans  la  rclmite  ses 
fonction*  de  Kiaod-vtraire.  Lors  du  concordat  de 
1801 , M.  de  (ùcé , ari  lievêquc  d’Ai* , pnl  set  rois- 
«cils  pour  I orf^aoisalion  iluelcrgédaas  son  «iiiicèie 
de  Marseille.  Lnsuile  le  pieux  piètre  vécut  dans  In 
retraite  jusqu'au  5 juillet  1816,  époque  de  «a  mort. 

RENAUD  ( JKAti'BArTt.vTE-Li:ptct}i colonel 
d'artillerie,  ofitd«r  dt  h Irégioo-d'Uonoeur  et  cher. 
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de  St-Loui$,  ntf  à MonlÎKnv  (J»ra\  le  msr«  1777. 
mort  à Paris  le  30  norrmluv  il$37i  <"rlit  de  l’Ecole 
volyterlioique  pour  f<ire  partie  des  armées  de 
Sjmbrc  et-Meuse  , d’E<pagne.  d’Allemagne  et  du 
Ytliin  ; on  le  rencontre  en  Fruste  , en  Pologne , en 
Basière  . • leua  , à Eylati , à D.inl«ig  , i PricdUn>l  « 
i Ratiibonoe . 1 Rssling , à Anvcri . à Brienne  , à 
Champ- Aubert , à Craon . Il  remplit  eu  outre  plu- 
tieurt  millions  importantes  à Elerlin  et  ailleurs. 
Depuis  la  restauration,  atiachtf  au  comité  cou* 
sullatif  d'artillerie  , il  réunit  en  üt-rnter  lieu  à scs 
utiles  ronriions  l'inspection  des  forges  de  crlfc 
arme.  On  lui  doit  un  livre  estime'  sur  la  Faùt  ica- 
f/on  de  fit  poudre  , un  vol.  in  8. 

BF-NGGER  ( N....  ),  voyageur  suisse,  oé  le 
31  janvier  i7fP  « mort  à Arrau  le  ^ octobre 
l83a.  fil  ses  e'ludes  à riiniversilé  de  Lausanne.  Reçu 
dorleitr,  il  t'embarqua  le  mai  1818.  pourl’A- 
mérique  avec  ton  ami  lo  docteur  l^nrbamps.  Ils 
débarquèrent  à Bue'nos-Avres  . et  arrivèrent  dans 
le  mois  de  juin  i8i(j  à l'Assomption.  T.ai  docteur 
Rengcer  parcourut  la  plupart  des  contrées  de  l'A- 
mérique méridionale  , séjourna  plusieurs  années  au 
Paraguay,  revint  en  Suisse  au  mois  de  mars  1826, 
«t  continua  i ic  livrer  a son  goiU  pour  riiisloirc 
naturelle  cl  pour  les  voT.iges.  Ainsi  au  commen- 
cement de  1833  il  était  à ^aplei,  où  il  tomba  ma- 
lade : c'est  avec  peine  qu'il  put  revenir  dans  ta  pa- 
trie. Ce  savant  a laissé  plusieurs  ouvrages,  notam- 
ment une  yoti'-e  sur  le  Purn^uity  rt  te  docteur 
Francin  ,*  une  Histoire  îles  mammi/lret  du  Para- 
puojr  y et  une  Description  encore  inédite  ries  coo- 
Iréet  américaines  qu'il  avait  parcourues. 

RENNECi  (J.iwes).  géographe  célèbre,  né  en 
1743  a Cbudleigli  dans  le  Oevonsbire , m.  i Londres 
en  avril  i83o,  entra  dans  la  marine  cnmmr  mid- 
diipman  nu  officier  du  tillac.  En  1761  il  s'était  déjà 
distingué  à la  prise  rie  Pondtebére  : cinq  ans  apres 
il  servait  dans  l'Inde  comme  officier  du  génie.  Il 
acquit  de  la  réputation  dans  la  guerre  s.inglanle 
qui  assura  ans  Anglais  la  possession  de  la  presqii  fie 
de  l'Inde,  et  mérita  l'estime  de  lord  Clève.  Une 
blessure  grave  le  força  de  quitter  le  service  avec  le 
grade  de  major  : il  revint  en  Angleterre , où  il  s'a- 
donna surluul  à la  géographie.  Le  premier  ouvrage 
qu’il  publia  est  une  Carte  du  hanr  et  du  rourant 
du  tac  Litgutlits  : elle  lui  valut  la  place  d'ingénieur- 
géographe  général  pour  le  Bengale.  En  1781  il  pu- 
blia \'/ftias  de  ce  pays,  et  une  Notice  sur  les  cours 
du  Ganpeet  du  BroHuta-SouIra,  qui  parut  pourla 
première  fui*  dans  tes  Transactions  philosophiques 
de  la  société  royale  de  Londres  6e  ]»  même  an- 
née. RenncI  . s’occupant  ensiiile  plus  {spécialc- 
roent  de  la  géographie  comparée  des  anciens  et  des 
modernes , se  montra  exact  comme  Cellarius , pro- 
fond comme  d'Anvillr.  Nous  citerons  parmi  ses 
travaux  t le  Système  de  ta  géographie  tCfféroJoie, 
tSoo,  1816;  les  Observations  sur  la  topographie 
delaTmade  ; des  Eclaircissemens  sur  l'expédi» 
tion  de  Cyrus  le  Jeune  rt  la  retraite  de*  dix  mille. 
Renoel  s'acquit  be.sucoup  de  gloire  par  sa  Carte 
de  V Hindoustan  et  le  Mémoire  qui  l'accompagne, 
ainsi  que  par  ses  Pecherc.  surCintér.  de  l'yf/rif/oe. 
C'est  lui  qui  rédigea  le  Foyage  de  Hornemaan. 
Il  donna  plusieurs  Sotices  pour  compléter  l'ou- 
vrage du  docteur  Vincent  sur  le  voyage  de  Néarche, 
On  affirme  qu'il  laissa  en  manii«crit  un  Traité  sur 
les  cotiruns  de  Pocéan  yftfanlique  , avec  des  cartes 
très-délaillérs,  I,cs  restes  de  RenncI  ont  été  dépo- 
sés dans  ralibayc  de  Wcslminster. 

REPELAER-VAN-DRIEL  (Oltitti.  chevalier), 
ministre  d'éiat  du  royaume  des  Pays-Bas,  et  de- 
uil du  nouveau  royaume  de  Belgîqttc  , né  s Dor 
recht  en  I7r>9.  m.  le  36  octobre  i833,  fut  nommé 
eu  17^  commissaire-général  de  l'administration 
des  vivres  de  l'armée  lioUsndaise.  Malgré  son  op- 
position à l’ordre  de  choses  qui  saceéda  au  statbou- 
Aer,  «a  probité  était  tellement  reeoBBM  qn'une  in- 
demDlt*  Int  fut  accordée  pour  les  sommes  qne  l'é- 
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lat  lui  devait , d'après  le  compte  qu’il  rendit.  En 
179!),  il  fut  mis  eo  jugemeot  comme  prévenu  de 
eorrespoodance  avec  les  princes  de  la  maison  d'O 
I range.  M.  Van  Maanen,  alors  ami  delà  lérolalioa- 
depuis  procureur  impérial  de  Bonaparte,  et  en- 
suite ministre  du  rui  des  Pays-Bas  . requit , en  sa 
qualité  de  fiscal  du  gouvernemenl , la  peine  de 
mort  contre  Rcpciaer.  que  le  tribonal  condamna 
seulement  à cinq  années  de  détention.  Rcndn 
à la  liberté  , ce  n’est  qn’eprès  la  pais  d'Amiens 
(t8o3) . que  ses  conriioyene  le  nommèrent  députe' 
au  corps  législatif.  Pendant  1e  rè|ta«  de  Loists  Bo- 
naparte, il  devint  membre  dn  coaacîl-d’état,  et 
prrscnta  rn  cette  qualité  au  corps  tégislalif  lee  pro- 
jets des  nnu*caDx  codes  : mais,  lorsqne  la  Hollande 
fut  réunie  à l'empire  français,  Re|»alaer  se  rôtira 
des  afi'airca.  Eo  i8t3  il  travailla  de  tout  sos  efforts 
à la  révolution  qui  devait  rétablir  1a  maison  d'(V 
range  ; aussi  fut-il  oommé  directenr-général  du 
Walcrloole  ( administrateur  des  dignes,  dsa  ponla 
et  cbaitisécs  ) ; il  devint  ensoite  commisa. -général 
pour  rtnstrnclion  publique  , les  arts  et  les  tciencea, 
se  démit  de  ses  fonct.  en  1817,  et  ent  le  litre  de  mi- 
nistre d'état,  avec  une  pension  de  10,000  fforias. 
Nommé  membre  de  la  commission  secrète  d’état  « 
il  occupait  encore  celte  place  en  H parait 

que,  maigre  son  attachement  à la  maison  d'O- 
range,  Repelaer  accepta,  après  la  révolution  de 
i83o.  la  place  do  caissier-général  du  rojanaao  da 
' Belgique. 

REULLE  (Daaaisa  de  ).  président  de  cHambra 
i la  cour  royale  de  Dijon  , m.  è i'ège  de  80  ans , en 
janv.  1834  • avait  d'abord  été  mililaira,  puis  prési- 
dent à la  chambre  des  comptes. 

REVER  ( MAaiE-Faançois-Gii.Lia  ) , eorrespon 
dant  de  rlnslilul,  membre  des  sociétés  d'agrieul* 
turc  et  de  médecine,  des  Acidémies  de  Ronen,  de 
Caen  , de  Nantes  . de  la  société  des  antiquaires  de 
Normandie  , né  à Dol  ( Ille-et-Vilaine  ) le  8 aerti 
1753  , mort  à Couteville  (Eure  ) , le  la  oov.  i8n9  , 
entra  su  séminaire  Sl-Sulpice,  professa  eninile  Ira 
maliiémalMfues  è Angers  et  la  philosophie  à Dol, 
cl  devint  rnfin  curé  de  Coulevirie.  Emprisonné  no 
moment  à l'époque  de  la  révolution  , il  fut  nomme' 
en  i7qo  administrateur  du  département  de  l'Eure  , 
puis  député  à l'assemblée  législative,  et  en  1798 
membre  du  jury  d'instruction  publique  qui  devait 
former  l'école  centrale  de  l'Eure  , dont  il  fut  biblie- 
ihéraire.  AHaché  enfin  en  qualité  de  commissaire 
ilu  gouvernement  à l'adminislralion  du  départem. , 
il  donna  bientôt  sa  démission  pour  se  retirer  «lana 
ees  foyera.  Rever  est  auteur  de  divers  Mémoires  sur 
l'instniclion  pnhiique.  l'agriculture,  Phiftoi/e  na- 
turelle, etc.  Il  avait  plus  de  4^  ens  lorsqu’il  com- 
mença l'élude  des  anliquitct  de  la  Normandie; 
élude  dans  laquelle  il  se  perferiionna.  Son  Afc- 
moire  sur  /es_^^ii»i«f#  découvertes  dans  ta/orét 
d'Rvreux  , fut  couronné  par  l'Académie  des  Ina- 
criptioos  et  helles-lctlres  , qui , dans  sa  séance  du 
juillet  1838,  décerna  a Rever  une  des  trois  mé- 
dailles d'or  que  le  ministre  do  l'intérieur  ( Marti- 
cnac)avail  mises  à la  disposition  de  celte  académie. 
M.  Amand  FresncI  a publié  une  Notice  biogra^ 
p/iiçue  et  litieraiie  sur  F.  Rever,  Paris,  l83o. 

' RIBOUTTÉ  ( J.-L.  ) , auteur  dramatique,  ué  è 
' Lyon  , vers  1770 , mort  i Paris  en  mars  18^  , y 
I exerça  les  foorlinas  d'agent  de  change,  puis  se 
voua  à l'clude  des  lettres,  eu  le  réservant  néanmoins 
quelques  opérations  de  finanecs.  Il  a donné  au  Théâ- 
tre-Français : VÀssrmhlée  de  Famille  comédieeu 
fî  actes  et  en  vers  , 1808 , in-8.  Celle  pièce  concou- 
rut CO  i8io , pour  le  grand  prix  de  première  classe 
de  l'Institut;  le  Ministre  anglais,  comédie  eu 
S actes  et  en  vers,  iStS.  tn-8  : cette  pièce  fat  moius 
favorablement  accueillie  que  VÀssemhtée  da  Fa- 
mille ; la  Réconciliation  par  ruse , t8i8.  Riboutté 
ne  fut  pas  épargné  par  U critique  ; parmi  plosieurv 
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Ifigrtmmei,  plul  6u  moiot  plqatotci,  on  citp 
eel  f-ri. 

Riliovlt^  <l»nt  rr  mon<tr  • plut  d’tmf  r^tMorr#  t 
Il  ktt  thi-iirf  . ti  etniipos'  i la  lipitrar, 

BKIAKI)  ( Kt\^ÇOl.^  CHAtf.fAitv  },  i1fU\ 

foU  député  d(‘  la  naiitr-Ganinne , n<*  « Tnuimi«-  rn 
1^1  » mûri  le  2tt  avril  iH3l.  lui  dcatiné  a l'rtal 
eci;lé»ia»l>que  « rl  leniplil  liraucuup  <lc  r«incli>>n» 
ralMfrli't  cl  tir  l<U'nfMsarcc  avec  veh'  rl  iiit>i)cai*r 
I élail  à la  tlunvliri*  un  arilrot  alrlrii'irur  <Irv  nité* 
réU  ilr  l'aKnculluie,  r(  y Vulail  avec  U-  rûlé  tlioil 

BICCATTI  ( PiKKRC  , rlirv.  ) . n.itt(i‘l  ru 
daiu  le  village  de  M.inla  près  Sa  ucrs  . d tine 
famitlc  riilitf  S ciani  aduimr  à I Vluale  «le  rrruiiu* 
mit*  pa>li|ii|ur  ro  I '<)8  , il  érrivil  '.ur  li-«  ifff* 

di‘  /«<  rriinion  du  t*irmunl  h lu  rr/ «/»/*«/»««■  Cia»i/> 
ptne  Après  la  l•a(ail(e  dr  Mareugo  ^a|M>]«->>n  orga 
alla  une  clumlirc  legislative  piè>n<  ntaivc  . «lait*  la- 
c{Uell<-  Riceaiti  se  nio’ lia  uraleiir.  Kti  avril  iHol  . 
il  fui  soui-prrii  I de  Uiflle  . puis  en  iSjtü.  vice- iiif. 
gto.  f\r»Jial'*‘llci.  Il  m.  le  oJ  jjr.v.  iHiJ  à Tuiin. 

HICCË(  N-  , victMiile  lie  ),  tlrpiile  el  prrlil, 
né  «ent  17%.  mnil  en  novrinluc  i8J2,  «■Mll•lassa 
)a  csrnère  des  arnu-s  i t emigia  au  c uni  ment  rtn  i)«  la 
ntvol  I.  Kn  181  ^ «I  recul  la  en  i\  d«*  S.uiil-  l,uiii»  , ci 
rm  eoininr  pn-lcl  de  l’Orne,  l’i-iulmt  les  crut  •joiirs  I 
il  a’accrpia  aucun  emploi;  m.it<>,  au  «rcund  •etmir  du 
roi»  il  r«*pril  irs  runclums  ailniinMirai.  Kii  1817  iS 
passa  de  la  préfecture  «le  rUinea  c«  Ile  de  la  Al  ••ose, 
•I  lut  trantlere  en  1819  i celle  du  L>>i>ei  , <111*11 
quitta  le  3 00 V.  l83 1 , ppu«fuc  on  il  ol'l  ml  sa  rnruiie. 
Elu  député  du  Loiret  dans  le  mois  de  juiliel  l83<>  , 
il  fit  par  cuoséquenl  pailie  de  la  ct«aml<r<*  <]ui , s'at* 
Iribuant  le  pouvoir  coosMliunt  . oBnf  le  irûne  au 
duc  d'Orléans,  l'endint  |asrs>ionde  l83ô-l<'i3l,  ii 
siégea  au  centre  gauche,  mais  oc  fut  pas  rrrlii  au\ 
élrc'ioD»  gèoérsirs  de  l83(. 

RICHARD  (Gashiki.  )»  missiontiaire  français  , 
né  i 8aini«*B  le  i5  oclolire  176'! . nioit  au  Dritnii  le 
l5  seplcnibre  l83a  , descendait  de  la  r.<mille  ilr 
Bossuet  paria  mère  Du  séminaire  d'Augert,  il 
vint  i la  Solitude  à f<sy,  pour  entrer «lans  la  con« 
giégalion  de  Sl-Sulpicr.  ()rdonné  prêtre  en  1791  , 
il  fut  envoyé  ranoée  suivante  an\  Ktals-Unis  i*ai 
l’abbé  Kmery.  On  ledes'iD.itl  à professer  les  m.iibé 
tasaliqites  «Il  collège  naissant  <b*  Utliimore;  ni  iis,  au  | 
bout  détroit  mois.  M.Carml  . évèt^ue , qui. avait 
tous  sa  juridiclion  tous  les  catlioliqura  des  Klats>  ^ 
Unis»  l’envoya  à Kavkiikiai.  territoire  des  Itli 
Aois  » oà  il  y avait  une  colonie  «l'anricns  Canidirn^ 
français.  Richard  y rrsla  depuis  Ir  décembre 
1^91  jusqu'au  al  mars  Î79S,  qu’il  partit  «ver 
MVI  Le«ad<iut  cl  DUhrl  pnir  le  t^è  mit,  la  ville 
la  plus  impurtanle  <lu  Marh  gan  Ko  ilernirr  lieu  i> 
était  grand -viejiri’  de  l’évè'pir  de  I Ohio  piuirrr 
pays.  La  ville  du  Drlrxit  ayant  cs^u^è  . U>  1"  juin 
l8o5  , un  incendie  «pii  cousuni.i  l’èglise  , bâtir  eu 
I?5<3»  par  les  soins  du  père  Ho  |up  , réeollrt  . Ri- 
tliard  parvint  i en  conviruire  une  nnuvelte  rn 

Çierres,  qui  a 116  pieds  <le  long  sur  (io  delarae. 

la  1819  il  se  procura  une  presse  el  des  caractères  , 
et  commenç • un  lecueil  p«-nodi<)ue,  en  franç-iis  , 
I04S  le  titre  à'Sstaii  du  tfnchiifan  ; mais  IVnigni^- 
xneai  des  calholiques  et  l’irregiilarilr  <iu  service  des 

Enetes  empêchèrent  le  snreès  de  cette  piililication. 

» presse  de  Richard  fut  long-temps  la  seule  djn.s 
le  Mecliigan  , et  elle  servit  soin  sa  direction  lomr 
divers  objets.  D.ins  la  guerre  «1rs  Kuts-Unis  avec 
l’Angleterre,  en  1813,  les  Anglais  firent  Rich.ied 
prseonnier.  mi  l'envovèrcnt  a Sa-idwich  - lanslv  II. ml  - 
wn  ida , <>à  il  parvint  a sauver  q 'rlftiies  p< isonnivrv 
gni  élaieot  <om’>éa  eolro  tes  mauis  des  Indiens  . cl 
i|ui  allairni  p<'rir  <tans  les  tourmens.  \ sou  rvtuur 
au  Detroit,  on  man>|uail  de  blr;  Richard  Iruuvs 
flBPycD  de  s'en  procurer,  qu'il  disirilma  gra-> 
luitemral  aux  plus  aéceasiteux.  Ko  1817  il  eniie- 
prit  de  LAlir  une  chapelle  en  pirrrrs  au  Détroit; 

U. chapelle  , g^uo  le  défaut  de  fonds 

•MpÂAs  daeotttimaer  sur  (e  plan  primitif.  En  t8a3. 
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Birhard  fut  élu  député  au  Congrès  ; e*rst  la  premier* 
l■l'c^■si.>vlil|ue  qui  ail  eu  cet  boimcur.  S«-s  fonction 
lui  «loiin.iirnt  un  IrjiletU' ot  cl  lu  loarnissau  ni  les 
moyens  ,l‘««lirvir  Icveglis'  » du  Ib-troil.  I e ebo- 
lèra  avant  éclair  rn  (K.Al  dans  erlle  «ille  , Ri<  h-irl 
lut  V iritme  «Ir  son  Xidr.  On  a des  «te  lut  d-int 

Itf  I.  .3  ilrv  .-fnn  hs  dt  In  pt  tun  fie  la  Jou 

RUUlKiU  ( Cit\rLS..vAi.kX\5DRr  de  ),  airbe> 
vib^ur  d'A<x,  né  le  3i  juilbl  1739.  à Allons 
^ Maille  t'rovriice),  rnntl  le  l3  iiovcmbrr  i8.3o. 
fil  sa  ibènlngie  au  «rminaire  de  Si  .hulpirc,  et  fut 
nomme  «le  bonne  lu  lire  à un  canoniral  d^  la  m"- 
tiopole  d'Ais.  Sa  pirtè  l'rnlraina  birn'Al  à la 
Tr.ippr  mais  les  aiiviri ilcs  de  eeile  mai>ou  reli- 
gieuse clairiit  au  dessus  de  tes  forers,  ttbli^e  de 
ri  venir  au  séminaire  puis  à Ais  . il  devint  t-nsuile 
l’un  des  grauds-vicaires  «le  l'évèqiir  «le  Senes. 
l‘<  udani  la  rév«iliition  il  sr  relira  i Home  où  il  lu- 
grail  au  couvriil  di'sOllvélains  M ml  des  relations 
avec  Mc  d iMM-s  lie  Kr.iucr  , lanles  de  Louis  \ VI, 
rl  en  1 8lf>  il  fui  el>oivi  , «ver  M . l’ablié  de  I..1  lotir, 
pour  a«  ««lOipagorr  l«•Ufs  eoips  à Pari».  I)è«  i8*»l  , 
il  etail  revenu  «'ii  France;  niais  il  n’avail  voulu  ac- 
erplrr  auftine  f'-n'lioii  sous  rempile  ^’omln«•  en 
18  7 à revêc'bc  «le  Fr«‘j«is  . il  n«-  fut  sacré  qu’en 
1823.  Appelé  « siici^der  » M de  Raiissel  sur  le 
siégé  ar.  bièpisr-opal  rl’Aîs  en  1829  , il  ne  fit  que  pa- 
raiire  au  nn'ieu  de  ce  d or«’S<«  pour  v donner  les 
preuves  «le  sou  iiièpuirable  cbarite',  siirlnul  peO- 
,lant  riiivrr  rigoureux  qui  prerrd.i  sa  mort 

hlCHTKR  i Cm.  F.  1 , p ofcuMir  d pbilos«vpbio 
à I eips'g  , mort  le  2 j janvier  l83l , est  auteur  de 

iiliMieiirs  oiiv r.iges  evtimrr.  Ce  savant  IravailUilà 
a (InteUf  /rf/ern/re  «tu  lla'Ie. 

RlOOtJX  ( .Avtoivk,  b.iron).  maréchal  de 
camp,  ne  le  17  février  177',  mûri  « Villenave 
d’Ormon  , le  ^ septembre  i8.3.3  , rmlirassa  la  car- 
iièie  lies  armes  eu  171)]  . devint  chef  de  balailton 
eu  '8«t6  , rl  se  signala  t<  Hem  ni  â Eybui  qu'il  fut 
nnmméfur  le  rbamp  d bataille  colonel  du  |o3'ié> 
gimefil  Après  avoir  fait  les  campagnes  de  Piuste 
et  lie  Pologne  , ü passa  à ra<mèc  d’F.spngnc  . rl  se 
«lislingua  à la  bataille  d'Ocrana  f 18  nnv.  i8<^), 
et  au  combat  «le  Poio-AIrno.  Dans  bs  moutagnes 
de  Rou  la , il  surprit  l^t  Espagnols  rl  fit  meltr>*  bas 
1rs  .'iriucs  à un  coi  ps  nombreux  dunl  il  ranima 
tvou  pnvonniers.  En  juin  l8i5  il  remplit  les  fnne- 
lions  dr  cbef  d'ctat-uiajor  du  btiiliènie  corps  île 
l'armée  des  Pyrénées  Mis  à la  drmi-so'de  » puisa 
la  retraite,  il  sr  relira  dans  ses  proprirlés  à Ville-- 
nive-d‘Orm<>n  à une  lieue  de  Hoedeaux.  H avait  été 
nommé  clieva  ier  de  la  Légion  - «l'Honneur  le 
*4  i*t‘t'  t^fi4  • ptemière  pronioli<-u  «Ir  rrl 

or.lre.  officer  ru  i8io.et  comman«burrn  i8i3 
IaiuîvW  III  lui  avait  donné  au- si  U croix  d«  S -Luu'S 
en  i8>4- 

R1(7OLf.0T  f Msar.  EoMR  ).  docteur  en  méde- 
cin»- «le  la  faculté  d«?  Mun'jw*lbrr,  membre  de  l'A- 
cadrniii-  rl  dr  l.s  >S>icirlè  mèt1ic.sle  d Amiens  , né  s 
R«rugrvin  ( llaule-M.ii  nr  ) » Ir  |3  avril  17  ^9  » m**rt 
à Amieni  le  19  i«’plembrc  «83l  » voyagea  en  Italie, 
s'établit  et  te  maria  à Doullcns  ; c'est  rn  1786  qu'il 
vînt  à Amiens.  Ancien  juge  ■ la  cour  criminrile. 
li  fut  aussi  membre  «lu  jury  de  médecine  du  depar- 
tement de  la  8i>mme. 

RIQULTTI  (X.),  vicomt*»  «le  MiraWatt,  p«- 
lit-fils  lie  réi'onomish»  et  neveu  du  célrbre  eonvli- 
I liant  do  ce  nom  , mourut  à Vannesau  commcncn- 
mrnf  de  »833. 

Hl  VAROI.  ( L«?  vicomte  de  V .^e.t  piënomt  tr>nt  ; 
.Tf A V -KTii.KNR.Ali«l)v-rE.  Ti^tranthmi  Iti  mots: 
StEtis^'E. 

RIVIÈRE  (f'HUii.M-FasRÇOix»  marquis,  puia 
duc  «le  ).  licuicnjo|-^éiii*r.il  et  p-ir  d«-  France,  né 
à la  K«-rlé-sur-Clicr»'ti  1761,  élail  officier  dms  l»-t 
gardev-‘i'4nçais«'s  iors<]u'il  ém>gra.  Il  ne  lardi  pat 
» s'attacher  » la  furfuiu'  du  eo»»*le  d’Arloil  ( «IrpiiU 
Charles  %),  pour  laquel  il  reicplil  diffarenlés  oii^ 
«ioQi  dans  la  Vendée , et  qu'il  accompagna,  an 
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1795,  daei  »on  aiptfdiiioa  Sa  an 

mot  , il  f*atiocta  i prcM|ae  toaie«  Ita  calrfpnto* 
qui  furent  dinnées«  ttitl  contre  la  France  rèpuliU- 
caine  , auil  contre  le  rbef  du  gouerioemeol  cunau- 
laire.  Arreté  en  l8n^,  avec  Ptrbrgru  , Georgea  CU' 
dondak.  Ira  den&  frérea  Poligoac,  rtc.,  il  fut  mu 
en  jugeaient  et  condamné  a mort  par  le  Inbonal 
criminel  du  déparlcoient  de  la  Seine  : malt  la  fa> 
nulle  Iroova  le  moyen  d*iolérea*cr  en  aa  faeenr  U 
femme  et  quclquet  pruebet  parena  du  premier  con 
anl . qui  oUtioreot  « non  aana  difficulté  , une  com- 
mulalioo  Je  peine.  Il  fat  déporté  aprèa  aeoir  aubi 
nne  drientioa  de  qualie  ana.  Rentré  en  France 
en  i8<4  • Il  fut  nommé  marécbal  • de  * camp  et 
ambaaaadenr  a Cuoataniiooplr.  Lrt  venta  le  rete- 
naient encore  i Maraeille,  loraqn’il  apprit  le  dé> 
barquemrnt  d**  Dunaparle,  contre  lequel  il  lenU 
eaincmrnt  de  aoulcver  la  population  du  Midi.  Rr> 
fugié  en  Fapagne  durant  lea  ccnt*^oura,  il  ne  repa- 
rut è MaraeiMr  qu'apréa  la  nouvelle  du  déuairede 
Waterloo.  Il  fut  presque  aoaail&t  etéé  pair,  con- 
Brmé  dans  le  grade  de  lieuten. -général  que  lui  va* 
lut  aon  dévouement  à la  cauae  dea  Boorbooa,  et 
chargé  du  commandement  de  la  Corae.  Il  trouva 
DOC  partie  de  celle  Ile  encore  litrée  à une  inanr* 
rection  , qu*il  termina  par  de  prompiea  mcaurea. 
Informé  que  Mural , échappé  de  la  Provence  , cher- 
ch  >il  un  aille  dant  lesenviruoid'Ajacriu , il  (il  faire 
dea  rec4iFrebea  ai  aelivea , que  celui-ci  quitta  la 
Corae  et  alla  tcoicr  rentre  Maplet  l’eipédilion  in- 
aenaée  dana  laquelle  il  perdit  la  vie.  Le  marquia  de 
Rivière,  rrmp:acé  dana  ion  commandement  de  la 
Cor<e  en  1810,  partit  aoiaitAt  peur  ton  ambaaiade 
de  CoQitantinopie.  Tasé  de  négligence  ou  d’incapa- 
cité au  lojcl  du  tarif  de  douane!  qu’il  avait  loui- 
cril  , et  denonrépeur  <e  fait  à laciiambre  tiei  dr- 
pnféa  m 1819,  il  ao  rendit  k Paria  aur  lea  urdrea  du 
général  De»au  lea , atora  mioialre  dea  afTaires  étran 
gère*  ; maia  il  n'cul  pat  beaoin  de  te  jutliffer,  e< 
retourna  à Conalantiaople  . d’où  il  fut  pourtant 
rappelé  dénnitivrm.  à la  fin  de  i8m.  Il  fut  niia 
quelque  lempa  après  4 la  tète  de  la  compagnie  dite 
dea  gardca-dii-corpa  de  Momtenr , dont  il  comerva 
le  coiii'i  andemrnt  lonqu’elle  fut  devenue,  par  la 
m.  de  Louii  XVIIl,  la  ^veompagoiedeagardes-du- 
eorpafdu  roi.  Il  avait  été  erré  due  et  nommé  gou- 
verneur dn  duc  de  Bordeaaa  , quand  il  mourut 
eu  i8a8.  On  a’accordail  généralement  i lui  recen- 
Battre  une  âme  houDêle  et  vcrlnenae.  Oo  a publié 
dt*a  AJfm.  posthumes , htt.  et piètet  muthentiq  tou- 
ehant  lu  v/e  ef  /u  m.  Je  C.-F.  Uuc  Je  Ru^ièit , 
Paria  , Ladvocat  et  Diifey , 1839 , in-8  , altnbuéa  a 
M.  de  rfayliri , ufBcier-aupérieur  dea  gaidca-Ju- 
corna  dq  roi.  , 

RIVIÈKR  (CtAUDi-ETiemnc),  grand-vicaire 
du  diuccae  de  Betançon.  né  en  l^Sn.  mort  le  1 1 juin 
i8i8,  fut  pendant  plua  de  3o  ana  vicaire . pnia  curé 
A Deaoca , nrèa  l..ona-le-SaaDier  , et  y forma  uoe 
commun.  d^Uriiiliaea  . qui  prit  de  grandi  accron- 
•rmeni.  La  révolution  ioterromnit  aea  travaux  ; il 
les  reprit  eu  revenant  de  t’eail.  r-n  1818,  appelé  i 
Beaaoçun  pour  y être  curé  de  l'egliie  méiro|»oli- 
laine , il  fut , è ta  mort  de  M Durand  , cliotai  par 
M.  de  Preftignj  {Hiur  le  remplarer  dana  let  foor- 
lioni  de  vicaire-général.  Ce  fut  lui  qui  prononça 
V Oraison  JuneVre  de  M.  de  Vtilefraoron  , ani|ucl 
il  devait  Burvivre  peu  de  tempa  Pendant  rexit.  il 
avait  traduit  en  Irançaia  un  Cnteftusme  coropoaé 
par  un  curé  allemand,  et  cooou  aou«  le  nom  de 
Cniefhisme  de  C’onifartre  , parce  qu'il  avait  été  im- 
prime dana  celle  ville  en  quatre  vutomea.  Lea  arr- 
ai<  ea  qu’ü  avait  rrodua  au  dtncèie  de  5aint-Ctjode 
lui  avateni  méiité  te  turc  liononBqoe  de  vicaire- 
générMi  de  ret  évêcbe. 

Kl  VIBRE  ( Pirate  Ftançoii-TotrtaAtirt  La  ), 

Îrèlre,  oé  è SrVe  (Oroe)  le  t3  oriobre  I7t>3.  n<o<l 
Mooiargia  le  3o  octobre  l8?9,  était , eu  179O, 
Ticaire-géoéral.  Il  ae  livra  à rrnaeigoeaieol  i l%- 
rolé  ceiHralé  dn  Catvadoa.  Cependant  il  ne  fut  em- 
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ployé  ilâM  rnniv.  qn'en  t8i8«  époque  où  i)  état  nno 
chaire  de  pbiloaophio  à Clermont.  Appelé  eaauile 
a Pjfia.  il  devint  plua  lard  provitcur  du  collège 
royal  d’Orléana.  Aprra  avoir  rempli  celle  place 
pendant  aepi  ana,  il  fut  nommé,  en  18*7 • ioapec 
leur  de  l’academie  de  .Siraabourg.  Il  avait  été  pen- 
dant lA  eoa  aecréiairc  de  rarademic  dea  aciencea  et 
beilea-lctlrea  de  Caen  , et  publié,  eu  relit  qualité, 
J vol.  dea  Memotres  de  celte  aoriété.  On  a enevra 
de  lui  : etne  Cramautire  elemeatait'e  lalino-fran- 
çaiae,  et  une  fiouestU  lo/tufue  rlnâsi^ue. 

RIVIÈRE  (M.  dé)  * mioiatre  de  l'élect.  de  Hease 
prèa  ta  cour  de  France,  mort  A Paria,  A la  auile 
d'une  comte  maladie . le  ai  novembre  i83i  . rem- 
pliaaait  dernia  loog-trmpa  en  France  de  hautes 
fonchona  diplomaiiqura. 

ROBPIRT  ( Louir-BeroiT,  baron  ),  né  le  7 mars 
tT^aà  Mencrbca  . département  de  Vaucluse  , entra 
au  aervice  en  i”9>.  comme  capit.  , et  aerrit  sons 
Dumounea  , Cutiioe  , Houebard . Jonrdan  et  Pi- 
chegru.  Nommé  colonel  du  117*  de  ligne,  et  , en 
i8t  I , général  de  brigade  , aon  nom  devint  iotépa- 
rablo  de  toulea  lea  erantles  actions  accompliee  par 
i'armee  d'Aragon  , tels  que  lea  ai''gea  de  Sarragoaae, 
Lérida  , Torluae  , Tarragone  , l’assaut  du  fort  du 
col  Baiaguer,  la  victoire  de  Sagonle,  la  prise  de 
Valence  , etc.  , cl  enfin  la  defrose  de  Torlose,  qui 
mit  le  sceau  A sa  réputation.  Rentré  da os  ses  foyers, 
il  ne  1rs  quills  que  prndaut  le  ministère  du  maré- 
chal Saint -Cvr.  La  mort  viol  le  frapper  A l'Age  de 
S9  ans , en  iSdi. 

ROBERT  (N.),  peint.,  m.  A Paris  le  s5  mai  i83a, 
fut  employé  è la  maoufaclure  de  Sèvres.  On  doit  A 
ret  aHisie  d'beureiit  essais  de  pciolnrc  sur  verre. 

ROBERT  (Loi  il),  écrivain  allemand,  mourut  A 
B.ide  le  6 juitl.  i83u.  Bcujan.in  Cooslanl  a analyté 
une  de  ses  Tranedtes  daos  la  Revue  de  Paris, 

ROBSON  (Gaonnu),  né  A Durham,  manifeata 
dèa  Sa  pins  tendre  enfance  un  goût  décidé  pour  le 
deaain.  Après  avoir  gagné  quelque  Acgcot  A donner 
Hes  leçons  A Londres,  il  partit  pour  I Ecoaae,  et  là, 
haliille  en  berger  moolagnard  , et  les  OEuvrea  de 
Waller  Scott  dans  sa  valise,  U parcounil  avec  ra- 
viaaemcnl  .en  ar  is  e , les  plus  beaux  ailes  de  ce 
pays  , qu’il  reproduisit  A l’aqoarelle  , avec  une  vi- 
gueur d'exéeul.  et  une  ioielltgeoce  remarquabl  s. 
Uepuia  i8tS,  ara  ouvrages  dans  ce  genre  joum- 
saient  d’une  célébrité  menlee.  et  r’esl  an  milieu  de 
ses  suecéa  que  la  mort  le  surprit  en  i833  , encore 
A la  fleur  de  l’Age  et  dans  tout  l’éclat  de  son  ta- 
lent. 

HOCHE  ( Achillk  ),  lédacteur  en  chef  do  Pm- 
trinte  de  V Allier  ^mor\  è Moulins  en  janvier  t834. 
Age  de  3l  ans  , avait  été  seerelaire  de  Benjamin 
Cooalant.  Ancien  rédaricur  de  la  1 r thune  , il  en 
piofessail  les  opinions  dans  le  Patriote  de  CAUmr^ 
et  il  tes  soiilini  même  dans  un  duel. 

ROi.HEFOHT  ( N.,  dit  U Petit  ),  habile 
areliilecte  de  Bordeaux  , orna  celle  ville  de  pla- 
tii  ar«  édifîcrS  remarquables,  où  l'on  admire  l'accord 
du  goût  et  du  Savoir  Copeodsoi  cet  sflisle  . roiiré 
a l’IiApiialSatol-André,  n’eut  pas  un  parent  crti  un 
ami  qui  lui  portai  une  parole  de  roos.-lalion  } pas 
une  Ame  cbaritable  ne  voulnt  faire  pour  lui  1rs  frais 
d'un  cercueil.  Il  fut  porté  A sa  dernière  demeure 
avec  les  modestes  habita  qo’il  avait  en  enlraol  A 
rhApiial. 

ROCHEFOUCAULD  BAYER8  ( Le  baron  de 
LA),  issu  d'noe  des  branches  radellea  de  Tan- 
tique  maiaoe  de  ce  nom  , naquit  le  07  juin  >7^ 
AU  cUA>c<*u  do  Hoislivièra.  Voné  de  boooe  heure 
A U noble  profravion  de  art  pères  et  da  scs  oo- 
cèires,  il  était  déjà  renommé  dans  Tarmee  fran- 
çAtse  comme  un  de  ses  pins  habiles  officiers  de  ci- 
valerie  ioraque  la  rév»lutioo  de  1789  viol  Tarrélei 
dans  sa  carrière  H alla  se  réfugier  auprès  des  trois 
tUmde  f en  (|uaiité  d'a>de*msjur  général  de  la  cava- 
I ne  et  de  cUef  d’elat -major  géuéral,  et  &t  loutra  les 
enmpagné!  de  celte  petite  etmét.  Rentre  ea  Freuce 
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rn  1801 , il  devint  rokjet  <le  l'inquiiitioa  de  U pO' 
itee  impériale.  AfWlé,  en  180^.  romme  prévenu 
de  correapondaoce  avec  I^niis  XVIII  , il  lubit  une 
détention  de  9 moi*.  Sou*  la  reitauralion  , il  fut 
pair  de  France,  lieutensol-geDeral  , dtrecfour^gd- 
Ditral  du  dé|>6t  de  la  guerre  , iatpeclear^nêral  de 
cavalerie  , gouverneur  de  la  douairme  division  mi- 
lilaire  vNanlea),  commandeur  de  l'ordre  de  Saint'' 
Jean^e*Jdruaal*m  , du  Gran>l>l*rieard  de  Rai«ie, 
commandeur  de  l'ordre  de  Samt>L*tare  . grand' 
croia  de  l'ordre  roval  et  militaire  de  Saiol-Loiiia  , 
et  clievalier  commaodeur  do  l'ordre  du  SatoUEi- 
prii  II  mnumli  Paris  le  1*'  février  18JA 

ROCHKR  ( PiKaaC'JéaoMi) , coolcvtcur  de 
Ix>ui*  XVIIl , od  à Cliioon  le  3t  septembre  . 
mort  è Pari*  le  1"  décembre  iSa8  « fut  ordonne 
prêtre  en  et  plaed  comme  vicaire  dans  deux 

piroisies  de  Tours  , puis  à Cbinon  , où  il  devint 
chanoine  de  Saint-Mexmes.  £n  même  temps  il 
diait  supdrieur  dee  communanlea  religieuse*  de  cette 
oille.  Le  avril  I700,  il  prit  ikmmssioo  de  1a  cure 
de  Loche.  Âjaut  rel^é  le  serment,  i)  ruliocarccre 
avec  les  aulros  prêtre*  insermenlê*,  et  lorsque 
le  décret  de  déportation  eut  été'  rrodu  , il  se  retira 
dan*  niede  Jersey.  Après  avoir  se|oumé  euviron 
quatre  an*  dans  celte  lie,  il  alla  a Loodrei , où 
il  resta  environ  un  an.  Kn  août  >797  , l'cvêque  de 
St'Pol'de-'Léon  l'envoya  a Yaxey  , pour  y servir 
d'aumêuier  aux  prisonniers  de  giierie  français,  rèu-' 
nia  au  nombre  de  six  ou  aept  mille  dantje*  prisoo* 
de  Normancros.  L'abbé  Rocher  revint  eosuile  k 
Londres,  et  fut  acerelaire  de  l*évrt|ue  de  Sl-Pol- 
de*I.éoD.  En  1808  , il  fut  choisi  par  Louis  XVIII 
pour  être  aon  confesseur.  Ces  fonctions  furrot  le* 

K rites  par  M.  Aaseline  et  par  M.  de  Boulogne;  mais 
oefaer  n'en  était  pas  motni  appelé  de  temps  en 
lempa  anprês  dn  roi  qn'il  accompagna  lors  de  ton 
retour  en  France,  Pendant  )ei  cent-jours,  il  le 
rendit  à Gaïul , et  conlinna  sout  la  areondr  restau- 
ration à avoir  la  conriaoce  de  Louis  XVIII,  qu'il 
auitia  dans  aes  dernier*  morocos.  Après  la  mort 
dn  roi  , il  te  retira  sur  la  paroisse  de  Sainl-Rocli. 
L'ahbé  Rocher  avait  été  auui  conletteur  de  ma- 
dame la  Danphine. 

ROCHON  ( Loi’U-Ai.EX!<) , cure’  de  Vaire-son*' 
Corhie.  diocèse  d'Amiens  , né  le  i4  septembre  lyjJ 
à Renailly  en  Champagne  . exerça  d'aluml  le  mi- 
nistère en  qualité  d'aumônier  de  rilôlel-L)ieu  de 
Heimt.  En  1785  , il  fut  nommé  k la  rure  de  Vairr 
Le  refus  de  serment  le  força  de  s'exiler  de  France. 
H fat  un  des  premiers  ê rentrer  dans  sa  patrie  , et 
revint  même  an  milieu  de  ion  Ireopeau  , où  la  per- 
sécnlton  rohligea  quelque  temps  de  se  tenir  eaebé. 
A l'époque  du  concordat , il  obtint  de  ne  pas  quitter 
as  paroisse.  A diverse*  reprises  ,ses  tnpérienrs,  qui 
appréciaient  son  mente  « lui  proposèrent  des  postes 
pins  importans,  qoesa  modestie  et  son  atlacbemeot 
pour  sa  paroit«e  lui  Srenl  refuser,  l^e  septem- 
hre  i83j  , jour  de  ses  obsèques,  fut  un  jour  de 
deuil  à Vatre.  En  effet,  Roeboo  n'avait  rien  a lui; 
ionl  re  qo'il  possédait , il  s'en  dépouillait  pour 
les  panvres. 

nUURfPlc«ag),Vundes  pluseélèbres  violonistes 
franç.,  naqnitê  Bordeaux  le  at>  février  1774*  Elève 
de  Violti,  Rode  obtint  les  plus  brillans  succès  en 
HoUaode  , à Hambourg  , à Berlin  . en  Angleterre  , 
en  Russie.  De  retour  en  France,  il  fut  nommé 
professeur  de  violon  au  Conservatoire , et  mourut 
è Bordeaux  le  novembre  i833.  Ses  Cometrtnê  de 
violon  , ses  ^irs  varies  et  ses  Quatuors  brillans 
sont  dcscomposiliona  remarquables  par  l'éicgaace 
et  la  grsee  des  idées. 

ROOIERC^.).  sous-gouvern.  delà  banque,  né  à 
Lyon.  moK  à Fans  le  s3  novembre  iB39à69ans, 
entra  de  l>onne  heure  dans  la  maison  Delessert. 
Lorsque  le  9 thermidor  eut  rendu  quelque  aécu- 
nié  aux  hoot  citoyens,  Rodicr  vint  reprendre  sa 
place  dans  cette  maison , «t  y resta  jusqu'en 
1804.  L«  gonvememeni  s'étant  occtapé  d'organiMr 


ROH.V 

la  hanqna  de  France  sur  des  bases  pins  larges  ot 
pins  solides,  Bonaparte,  alors  pteinior  consol . 
l'appela  4 la  place  de  aous-gonvernenr  , qu’il  oc* 
cupa  jusqu'à  sa  mort. 

HOGET  DE  BELLOGUET  ( Makivt-Domiki. 
QtIK,  baron  ),  lieulenanl-géoéral,  né  leso  octobre 
lytio,  m a Remelfingpièsbarrrguemioes  (Moselle), 

4 l'êge  de  7a  ans,  en  i83a,  embrassa  la  carr.  mil.  a 
17  ans.  Nommé  adjodant-gr^néial  le  i5  janv.  1795, 
general  de  brigade  le  7 mat  1799.  et  général  deds- 
vition  le  3o  décembre  i8u6,  il  avait  servi  dans  leo 
dragons  depuis  1777  jusqu'en  1793.  Il  fil  ensuite 
toutea  les  campagnes  de  la  république  cl  de  l'em- 
pire, et  prit  en  tlm  le  commaedemcnl  de  U 3'  dv 
vision  militaire  ( Meta).  Il  occupa  ce  poste  joa- 
qu'en  i8i4  . époque  où  il  fut  admis  4 la  retfaile, 
comptant  plusdeqo  années  de  serv.  H était  rommao* 
deur  de  la  Légioo-d’Honnenr  depuis  U création 
de  cet  ordre  eo  iHoq. 

ROHAN-CHABOT  ( Louis  FtAirçou-AoctaTC 
dnc  de  ) , priore  de  Léon  . eatdioal  du  litre  de  la 
Sainte  Ttioiié  au  Mont-Pinciui  ( litre  qu'avait 
porté  l'abbé  Maury  ).  arebeveque  de  Besançon  , né 
4 Paris  le  79  février  1788 , mort  à Besançon  le  8 fo- 
vrier  tSi3  , eut  pour  père  Aleaaodre*  Louis-Au- 
guste de  Hoban-Chaliol  : sa  mère  était  uue  Mont- 
roorenci.  La  révolution  obligea  ses  parent  4 se  re- 
tirer en  Angleterre  ; mais  ils  rentrèrent  de  bonne 
heure  en  France  Après  avoir  été  attaché  4 la  prin- 
cease  Borghèse,  la  jeune  duc  devint  successivement 
chambellan  de  la  reine  de  Naples  et  de  l'empereur. 
Dans  celle  cour,  où  la  religion  n'élait  guère  en 
honneur,  il  ne  craignait  pas  de  sc  montrer  fran- 
chement pieux.  Il  alla  en  i8ia  4 Fontainebleau 
pour  y recovoir  la  bénédiction  île  Pie  Vil  , alors 
priaonnier  de  Bonaparte.  Il  se  rendit  ensuite  en 
Halie  , d'où  il  ne  revint  qu'en  i8t4*  bous  la  restau- 
ration il  mira  dana  les  compaguies  rougra,  et, 
quand  ce  corps  fut  JUsous  peu  de  temps  après , U 
obtint  le  grade  de  colonel.  S'il  était  l'un  des  plus 
éiégans  seigneurs  de  la  cour  de  Louis  XVIII , il  eu 
était  ausvi  l'un  des  plus  vertueux.  La  perte  d'une 
femme  chério  ( MIL  de  Bérent } , enlevée  au  milieu 
des  flammes  du  fuyer  domestique,  le  rapproeba 
encore  , s'il  était  |»ossible  , de  la  religion.  A l'épo- 
que des  cent-jours  , le  priocede  I>on  ( car  il  avait 
pns  depuis  la  restauration  le  litre  des  aînés  de  ta 
iamillv  ) suivit  le  duc  d'Angoutème  dau*  la  Midi  , 
puis  en  Espagne.  De  retour  en  France , il|>erdit  son 
|>ère  , premier  gentilhomme  du  la  chambre  ( 8 fir- 
vrier  1816  ) • à Mui  U aucceda  dans  son  litre  de  due 
et  pair.  Louis  XVlll  lui  offrait  pour  nouvelle  épouse 
une  princesse  de  Saxe;  mais  il  préféra  entrer  au 
séminaire  de  St  Sulpicc  ( 30  mai  i8ig),et  reçut 
la  prêlnae(  juin  182a).  Nomme  }»eu  après 
grand  * vicaire  de  Paria,  pois  archevêque  d'Auch 
(1828),  il  fut  placé  sur  le  siégé  archiéniK.  da  Be- 
sançon , en  1829,  et  ne  quitta  son  diocèse  que 

Iiour  aller  4 la  chambre  des  pairs  en  1829  et  i83o. 
1 était  dé|a  décoré  du  PalUum  lonqu'il  lut  promu 
an  cardinalat  dans  le  consistoire  du  5 juillet 
i83o.  Il  se  trouvait  à Paris  4 l'cpoqiie  de  la  ré- 
volution t obligé  de  preodre  la  fuite,  il  fat  mal- 
traité 4 Vaugirard  , et  ne  put  qu'avec  peine  con- 
tinuer sa  roule.  H se  rendit  d'tbord  4 FtiKourf, 
puis  4 Rome  , où  il  resta  jusqu'au  momeut  où , te 
clioléra  menaçant  d'envahir  son  diocèie , il  re- 
vint partager  les  dangers  des  fidèles  confiés  4 ses 
soin*,  {.es  outrages  dont  il  fut  l'objet  no  U firent 
pas  renoncer  4 ertte  démarche  dangereuse.  Déjà  en 
1829  il  avait  psreouru  une  partie  fie  son  diocèse  ; il 
en  visita  alors  uot  autre  partie.  C'est  eo  exerçant 
son  saint  ministère  qu'il  fut  atteint  s Cheoecey 
( village  près  Besançon  ) du  mal  auquel  il  suc- 
comba. Tous  les  hahilani  de  Besançon  admi- 
rèrent la  fin  chrélienne  de  ce  prélat.  Le  doc 
de  Rohan  n'a  laisaé  d'autres  écrits  que  tes 
iitmsmâ  et  ses  iMtras  paitcralts.  Il  publia  cepen- 
dent , sons  le  litre  de  Mamuêl,  un  livre  de  prières 
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lion  •(  de  ia|(e*ir.  Les  mbelligtatneot  qu'il  6t  à ta 
cathédrale  , et  cena  qu'il  préparait  encore  . aUei« 
leol  aon  godl  et  »oo  amour  pour  lea  l»caua>ar1a. 
Son  lealacneui  n'eal  pat  aeulemenl  nue  oruvreda 
Lienfaiaaocr  ; e'eil  encore  uu  acte  rcligietia  : la 
fabrique  de  S(>Jcan,  l'ecolt  dea  cofana  de  cliaura. 
(ea  aucceaaeori . le  a*cninaire«  lea  pauvret,  per* 
aoone  n'a  étd  oublie  djoa  aea  leg<  d'uue  mun*6crn<e 
pretque  rojale.  A l’epoque  de  la  mort  il  a paru 
uoe  Notiee  mécfologitpte  sur  te  duc  de  flukun,  Bc- 
aaoçon  , in-13  cl  in*i8;  elle  a en  pluaiaura  cdi* 
liuoa , et  a été  liree  à uo  grand  nombre  d'exeoiplai* 
rea.  Piua  tard  l'abbe'  de  Marguerjre  célébra  lea  ver* 
tua  de  ce  prélat  daot  un  Paee^j  riffue  prononce  à 
la  cathédrale , Beaançon,  i833,  in-B. 

ROLANDO  (Luigi),  célébré  analomiale  pie» 
monlaia,  mort  le  ao  avril  iB3t , i ri|ede56  ana, 
était  1 un  dca  membrea  Ica  plue  dialinguda  d«  l’Aca* 
demie  rieaaciencea  de  Turiu.  Profeaicur  d'anatomie 
à l'uoiv.,  directeur  et  rrêairur  du  nouveau  mtuce 
aoaluro.,  il  a donne  en  Piémont  une  vive  impuUion 
aux  élude»  mrdicalea  et  ebirurgic.  Set  travaux  nom* 
hreux  aur  le  cerveau , ton  Traite  (Cnualomie , eic.  , 
l'ont  rendu  célébré  dana  l'Kurope  savante,  et  l’ont 
mis  au  nombie  dea  pbjsiologitica  et  dea  jnatoniisica 
les  plus  (luttnaués  de  notre  cpvque. 

itOMMERU  ( Cuaataa-lr'aAnçoia  ),  capitaine 
d'ctat*major,  et  chevalier  de  la  Lcgioa*d'llonneur , 
mort  i Panam  décembre  iB33,  avait  élé  aide*de* 
camp  du  general  Happ.  Rommeru  était  l’un  dea 
reatea  de  ces  gtoneuaea  plialangcs  licencicet  en 
ldt5  : il  se  trouvait  a sa  mort , dans  le  cadre  de  dis* 
ponibilile'. 

RONALDS  (Hugh  ),  ne'  à BreDlford  eu  17S9, 
n'avait  pas  atteint  aa  année,  lorsqu’il  ae  trouva 
chargé  , par  la  mort  de  sou  père,  de  conduire  les 
vaatea  étabi,  Iiorlicotea  que  cetui*ci  poaacdail.  Dca* 
lors  adonné  i rborlicuhnre  et  à la  botanique,  ces 
deux  acicncca  devinrent  pour  lut  l'ubjel  de  toutes 
ara  éludes.  Ses  travaux  sur  les  Dijff'èrentes  vanetrs 
de  brocoUt , son  magnifique  ouvrage  sur  les  pom- 
mes et  te*  poniimers  , eUetieal  ses  vaalra  conuaiS'* 
saocra  , aon  goût , e|  turloul  rcxcriicnte  direction 
qu  il  avait  su  donner  à aon  élabltaaemenl.  Ce  pépt* 
nirnaie  dulingué , quia  lait  faire  «n  Angleterre  de 
progrès  a riiorlicullure , rat  mort  le 
ib  nov.  ibjj  daiii  sa  ville  natale,  à l'agc  do  ^3  ani. 

no.NüKLEr(jt  VK  )«  arcbilecle  , ne'  a Lvon  eu 
mort  a Paris  le  aü  septembre  1829,  fil  aea 
éludés  au  ro'iege  dea  jésuites  de  sa  ville  natale.  Les 
Jcfona  de  Lo^tr  développèrent  en  lui  le  goût  de 
l’archiirclure  , et  il  devint  l’un  des  èleves  les  plus 
dialinguea  du  célèbre  SouRlul.  Chargé  de  l’inspec* 
Iton  des  travaux  de  i'rgh»e>aîntc»GeoevièTe  . il  fol 
ensuiiedosigné  parson  maître  (mûries  continuer: 
boiiffiol  n'avail  pu  faire  roastruire  que  le  portail,  la 
nef , Ira  bas  ediea  et  les  tours  de  eei  édifice  : après 
aa  mort,  qui  eut  lieu  en  tjbo,  Rondelet  commença 
lr<  ibtme.  I4iea  cniiqiies  du  temps  avaient  décidé  que 
1 exécution  en  était  impusaible  : cependant , par  les 
aoina  de  Rondelet,  l'on  vil  aVIevrr  la  double  coton- 
nade et  ta  triple  coupole  qui  cour->nnciil  ce  monu- 
ment. En  1^83  , Rondelet  voyagea  en  Italie  dana  le 
but  défaire  dea  recliercbes  rclalitea  à la  coostruc* 
tioo,  bea  ubaervationa  et  aa  pratique  longue  cl  aa- 
vanleaervirenl  de  base  à lacomi'oailiou  d’un  Traité 
tUeonque  et  prntùfue  de  Vart  de  bdttr.  II  publia 
« Dsuile  divers  Mémoires  sur  la  ttecnnsiriiction  de 
tfi  coupote  de  ta  /mite  aux  bits  , sur  la  Mariae  des 
Cnciens^  aea  Commentatres  sur  Trontm  et  aon  ou- 
vrage sur  lea  Aqueducs  de  Hume.  Rondelet  parti* 
ripait  a la  direction  de  tout  ce  qni  •'exécutait  en 
i’raoce  sous  la  stirveillaDce  de  la  commission  des 
travaux  publics  en  1 ^9^  et  179^  : à celte  époque  il 
contribua  «la  formation  de  l'École  polytechnique, 
cl  particulièrement  à rorganiaalion  de  toute  la 

S ariie  relative  aux  travaux  civils  et  aux  écoles 
*a(>plicstioD.  (1  était  auiai  prafeaMiir  à récole 
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royale  «lea  beanx-arla  et  membre  de  l’Inatitut.  On 
Ironvc  dans  V Encyclopédie  méthodique  un  grand 
nombre  éCAriiclesde  cet  architecte. 

ROSCOE  (^V  iLLixn) , célèbre  historien  anglais , 
prinripsivmeut  connu  par  sa  t’te  de  Laurent  de 
Medictset  par  celle  de  Leon  X , mûri  à Li»er(ioul 
le  3o  juio , dana  un  âge  Irèt-avann- . était  né  dans 
une  dea  riaaaea  infAxeurcs  de  la  aonété  11  ne  dut 
qti'è  lui-même  les  progrès  qu'il  fil  dans  iVtude  des 
classiques  tant  anciens  que  mutlcmca.  Procurebr, 
avocat , ptu«  lard  banquier  à lÀvcrpool , il  fut,  pen- 
dant un  eapace  de  temps  fort  court , l'un  dea  rc- 
préaenUna  de  cette  ville  au  (larlvment  ; mais  , ad- 
versaire sélé  de  la  traite  des  noirs,  il  perdit  les  bon- 
Dvi  grâces  des  éleclenrs  de  Liverpool , dont  on  parti 
puissant  se  trouvait  inléreiaé  dans  cet  horrilde  tra- 
fic. Roacoe  fut  Irès-lié  avec  lea  principaux  chefs  du 
parti  wigb.  11  a publié  pluaieura  écrits  rvlatifa  à dea 

Îuestions  poliiic|uea.  entre  autres  uoe  Lettre  à //. 

Uxuiitham  sur  la  reforme  de  la  représentation  du 
peuple  dans  te  parlement,  etc. 

ROSE  (Gcill.),  ligne  3t,  lues  ;dela  ligue. 
ROSEN  (GaicniaK.  baron),  lieolenanl-géDer»l 
ratie , mort  en  février  ib3i,  entra  an  «ervico  en 
qualité  de  aoin*ofticier  en  1789.  Sa  valeur  cl  aea 
lalena  lui  valurent  un  rapide  avancement  pendant 
Ica  guerres  contre  les  Français,  et  il  mira  dans  Pa- 
ris avec  l’année  rosse,  après  la  ca(niulation.  Roten 
commandait  le 6*  corps  d'armée  dana  la.drni.  cam- 
pagne de  Pologne  en  i83l.  Il  prit  part  aux  combats 
des  IQ  et  ao  lévrier,  gsids  en  mars  la  ronte  de 
Praga  pour  assurer  les  communications  avec  la 
Russie,  mata  fut  mis  en  déroute  le  3t  du  même 
mois,  è Groschow. 

ROSENBKP.G-ORSIM  ( FaAifçoK-SiatPNtN  ), 
general  d«*  cavalerie  autrichien  , elievalter  de  la 
Toison  ^’Or,  commandeur  de  l'ordre  de  Marie- 
l'hrièse,  chambellan  de  l’empereur  , mort  à Vieono 
le  6 aoât  i83a,  avait  aurrt^lé  rn  I7<^à  *00  père 
dans  le  litre  de  comté  de  Hoaenbrrg  , ci  è ton  on- 
cle dans  la  dignité  de  prince.  Rosenberg  soutint  di- 
gnement réclal  de  sa  naissance  par  ses  lalens  ; e'é» 
lait  un  des  bous  généraux  de  l'armée  autrichienne. 

R05EMIEIM  (Ixioia'Rooot.PHC),  naquit  à Zut- 
phen  , ville  de  Hollande,  en  I7.'>8;  son  père  était 
uffirier-msjor  an  service  do  Suède , et  a l'âge  «la  6 * 
ans  le  fils  fut  nommé  oflirier.  Kn  1774  < *1  ^ 

France  «laas  le  régiment  d'infaeiene  snéiloise , 
n«  86.  En  1787,  il  élut  déjà  capitaine,  lorsque  le 
maréchal  de  .Salis  l'appela  a ?>aplts  pour  l'organi- 
sation miitlsirr;en  171*9,  il  fut  nommé  majorât 
enstiile  brigadier  général,  les  Frsnçais  ayant  oe* 
copé  Naples  en  1*99.  Rotenhrim  émigra  rn  Tm- 
esne  et  passa  ensuite  avec  le  général  Souvarow  con- 
tre les  Français.  Parti  pour  fa  Sicile  en  1800 . aprè 
1a  bataille  de  Marengo,  il  fut  nomme,  par  Ferdi- 
nand IV  , marecbai*dc*camp , commandeur  de  ses 
ordres  et  organisateur  de  la  milice  provinciale.  En 
i8i3,  Rosenheim  fut  promu  au  grade  de  lieulen.- 
général,  et  en  i8a6  admis  i la  retraite.  Il  mournt 
le  fl  mars  i834  à Naples. 

RO.SlLY'ftlESRüS  ( Fsarçois-Éticukk  «comte 
«le),  vice-amiral,  ne  le  t3  janvier  1748  4 Brest 
d'un  chef  d'escadre,  mort  4 Paris  le  I*'  mai  i83a, 
mira  b 14  ans  d*ns  le  corps  des  gardes  , et  devint 
en  (>eu  de  temps  enseigne,  lieiilenaot  et  capitaine. 
Nommé  rontre-amiral  le  1"  janvier  1793.  il  fut 
viee*amiral  le  aa  septembre  1*9^^  Son  premier  fait 
«rarmes  remonte  4 1771*  H sciait  alors  embarqué 
pour  i’ite  de  Ceylan  avec  une  division  navale  aux 
ordres  de  M.  de  Kerguelen  ; abandonné  en  pleine 
nuT  pcD«lanl  lelrajct,  par  suite  d'iiu  coup  de  vent 
qui  avait  éloigné  de  la  ftégale  la  chaloupe  avec  la- 
qiielie  il  était  allé  a la  d^oovcrle  , si  parvint  non 
»ans  peine  , mais  avec  scs  propres  ressonrees,  4 ga- 
gner les  cèles  de  la  Nouvellc-llolUnde.  Après  un 
voyage  qn’il  fil  à l'âge  de  a5  ans  vers  la  Notasie  et 
dans  les  mers  australes  snr  la  corvette  VAmbètion , 
il  visita  lea  ports  d' .Angleterre  d'Ecosse  et  d'Ir- 
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ItnJe,  el  ta  rapporU  plu<itart  procAltft  uliltt  « 
eoirttuirei  \t*  Pomp9»  à ch'timtt  AvsUn^ttk  ptv* 
vro>r  la  sttt>tucr«iuo  d«i  bilimeoa  carat  île  *t>ir 
1/74  }•  l*t"daol  U fiuerra  d*.\mén<|ur  . Intt* 
i|ue  M.  lia  1.4  Ctochclriic,  > um'naDiijoi  la  riégala 
/«  Btllé  Pom/«  . toulinl  coiilre  la  lr*>gala  anglaitc 
V Attihuie  le  tnémorabir  cumUal  qui  lui  la  com- 
mtneentenl  drt  hotlîiilét . Ru«Ay-Metro«  t'imoiait* 
dati  tout  ict  ordre!  la  loufrt  /«  CoMrtMr,  arma 
aaulefueol  de  liuil  pitrncrt  dt  dru«.  Avec  uae  autti 
faible  embarcal  on  il  n'Iipttla  pat  i atiaqurr  Ir  cut- 
ter aogUit/'^/arfa,  armé  Je  iq  caaoof  de  aii . qui 
allait  ta  luindre  a r.^rrVA/iar  pour  accabler /a  BtUt 
PonU.  Mji^ra  riorgalil»  dot  furcct , il  attaque  ton 
tooemi  k 1 abordage,  l'arrête,  al  par  cet  acte  de 
dtvouemrol  aauve  tn  BrUt-PuHU  det  daagrrt  d'une 
di'UbIt  lutte.  CelU  acliou  liëioiqut  lui  valut  la 
croii  de  Sl-l.ouit  ( 1779  Ven  la  Ga  ilv  1781,  il 
alla  te  léunir  à l'«rmce  coromandée  par  Sulfrra  . 
qui  plaça  Riuiljr  au  |K>«ie  difficile  d'eclaireur  de 
l'arntée  < il  lui  avait  duuaë  le  conimaodcmeot  d'uoc 
etcadro  Voulant  faire  Inuraer  le*  ioi»inde  la  pan 
au  profit  det  tciencet.  Ruiily  nv  farda  pai  k pren- 
dre le  commaiidcmcnl  de  /a  y mu»  . avec  laquelle 
il  alla  eaplorvr  let  ct^trs  Je  la  mr>r  d>-a  ladt’!.  Il 
avait  pour  principal  but,  dant  celle  eapedition , 
de  corriger  te»  rarlet  du  Neftinntoritmtnl . aur  lea- 
queiltt  il  avait  rlé  plut  que  pertonne  à même  de 
roconualtrr  de  grawa  erreur!.  Ce  fut  pendant  ce 
voyage,  qui  dura  icptanoce**  que  ce  marin  re- 
cueillit It!  prtcteu!  malertaut  d'aprêi  leü|uel!  il 
rédigea  l'ouvrage  qu'il  ii  ra  plut  tard  au  public, 
août  la  litre  de  Sttpptrmtnt  un  Neftiumt  oritntnl. 
Dant  le  court  de  ce  travail,  Rotily  fil  un  emploi  fort 
judicieoa  det  ^ur/o/rer  utAnaer  de  FerdioJO'l  B«r 
ihould,  pourddlerminer  le!  loogiluüet  det  princi- 
paux point!  det  cAie«  de  1a  mer  det  ludei  el 
de  la  Chine;  et,  ai  lea  tnélliodea  employevi  au- 
jourd'hui avaient  rtd  couauet  de  ton  tempa,  il 
anrail  fourni  lea  docunieot  lei  plut  compléta  tnr 
Jet  cAlea  qu'il  a parcottruet.  {.oraque  Ira  premières 
nouvelira  Je  la  icvolulion  françauv  arrivèrent  dant 
riode.  Rottly  eut  bcaoiu  de  tout  l'atccodaut  qu'il 
avait  acquit  sur  ton  équipage  p^ur  mainieoir  !• 
diKipline  à ton  bord;  il  revint  dans  ta  patrie  avec 
la  frégate /a  Medu»» , et  raridiil  le  déptU  delà 
marine  dea  Jocumeua  liydrograpbiqnvt  qu'il  rap- 
portait de  a»n  eapéditioa.  En  1795,  il  fut  nomme 
directeur  du  dépôt  général  de  la  manne  . foocli>in 
qu'il  remplit  jutqu'rn  1817  . épO(|uo  k laquelle  il 
demauda  à être  r-‘>iiplai*c.  C'etI  à lui  qu  etl  due 
l'organiaatioo  definitive  du  curpt  di*a  lugéineura  Ity- 
drograpbea  •!#  la  marine  . et  ce  fut  tur  ta  piopoai- 
lion  que  l'on  fit  commencer  m 1819,  par  drt  ingé- 
nieur! du  même  cor|t«,  la  rrcunnaitvance  det  cô  et 
de  France,  vatlc  travail  dont  le  Piit^» Jrttm^ni* 
doit  être  le  principal  rctuilai.  Rutilv  remplit  de- 
puia  179^  jusqu’au  monicol  où  il  quitta  la  dirre- 
tiun  du  dé|Mt  général  de  la  manne  . plut,  nmtiuat 
d'une  haute  iro|Hirlance.  im«t,  il  fut  rboiti  #’• 
l8o5  par  Bonaparte  pour  aller  prendre  à Cad'! 
la  commanileineiil  Je  la  Hotte  combinée  de  France 
•I  d'Etpagne.  Cette  belle  armre.  compoaéc  de  3J 
vaisteaux  de  ligne,  lorvqu'il  en  reçut  le  comman- 
dement , te  trouva  réduite , par  le  «lekatlre  de  Tra > 
bl,.r.  à ciuq  vaiatcaut  franç ut.  lA^tfatbiea  débris 
que  Rofily  était  parvenu  à réunir  'oml»èrent  au 
pouvoirdva  Evpagaola  le  i4)uin  ‘80S  ; mais,  avant 
de  auccfimiirr,  <U  rttuyerrni  pcnoaiit  itoit  jours  le 
feu  de  nombrcuvci  liatlcnct  dr  terre  • t dv  mer.  En 
i8'B,  Rotdy  présida  te  i-oii*cil  «tv  giicrrv  qui  con- 
damna le  rip  iame  5t-C<iC'|  à 3 am  de  de|i-nlion, 
rl  te  5 frvrier  itti3  . il  lut  n>»mtne  président  du  ron- 
•rij  des  coostmcliiios  navale!  En  i8>4.  il  do'>na 
aon  adbraion  bus  acli-ailu  gouvrrnenirnl  provisoire. 
Sont  la  reslauraiton  il  devint  membre  de  la  commit- 
mission  cn*ee  par  l'ordonaaoco  du  moi«  de  mai 
iSt^ , pour  vérifier  tes  tilrou  dea  ancteoa  offiorri  de 
«onM  qm  drniandaamit  du  l'uviploi  ou  àn  peu- 
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tiout.  Eu  1816  il  fut  nommé  ateodé  libre  de  TA* 
cadémit  dea  acirnees.  Chevalier  de  diinl-Loola 
CO  t779.  eommanJeor  de  la  légmn-d'Hnnnemr 
en  léu) • grand-cmis  du  m^me  onlro  en  181^  « 
curdun-ruige  en  1818,  graiid-erois  de  l'ordrede 
Oannrlinig  en  i8ao,  il  fut  nomme  grand  emtt  de 
Sainl-Uiuit  en  i8ai.  Mit  au  cadre  de  ré«erve,  |« 
ivr  mai  i83i  « et  4 la  retraite  le  mat  i83a.  H 
comptait  près  de  70aQocea  de  aervice  saut  mter^ 
riipiion 

KOvSI  ( L'ablé  f)  Jesn-Br.geauD  ),  célébra 
oriraiili<lc  , ne  k Caatelnuovu-Canaveae  le  aS  octo- 
bre I74)«  morlà  Parmreo  mars  i83i , avait  fait  tes 
eliidva  ■ Turin  cl.  après  qu'il  cul  prit  le  doctoral  eu 
tbéol.,  aa  celebnte  pour  le«  langues  hébraïque  . chai- 
deenne  , tvnaque  , aamarilainv  el  aral»c  , le  fil  app^ 
1er  en  17^  pour  prof,  a l'univ.  de  Parme.  Il  forma 
uae  précieuse  cidleclion  de  manuterita  que  l'arclii- 
duebetse  Marie-l,o«ise  a arbelée  pour  la  bibliotbè» 
que  publique  ; il  publia  4^  ouvrages  rt  laitta  80 
manuterita  à publier.  Noua  citeront  t 178)  • ^ nfim 
Uftio»»»  ytleri»  Tttittmemi . 4 *ol.  : 1770  , Drtfm 
fingnit  prnpriti  dt  Cfinrt» , I vol.  *?7^-  Ithro^ 
mm  lyfMtgriiftké/i , f vol  ; 1780,  if»  tr^gmphin 
ti^jnn'um  Ftot'ttvttnsi  ^ I vol  ; '809  t kcr{t*lti»tê 
•H  Sniomom,  1 vol. in  ii;  tfiiq,  HtlC  ArUdth^mg 
tmtei-pttittr  tn  Sncrn  ScréUnm , i vol. 

KdSSO  ( CivagPéK  del  ) . ardiilecte  , né  4 Rome 
en  1760.  mort  a Piae  le  sa  décembre  f83i  , mani- 
fvtia  des  aa  plut  tendre  jaunesae  , à Florence  où  U 
faitait  tes  etudet,  un  goâl  décidé  ponr  l'arcbiluc^ 
lure.  KépondanI  4 l'appel  de  l'Academie  des  tua- 
criptiooa  d>-  Paria  , il  puldia  . 4 s4  ans  . un  ^trmairg 
remarquable  tnr  l*nrrhtlti‘tnre  dt»  Ewjptitms  gt 
tur  ioa  imitnttom  par  ha  Grtt  » De  retour  4 Rome , 
4 i'ige  ale  3o  ans  , il  te  lia  d'amitié  avec  lea  artiitea 
lea  plut  diviioguéa , avec  l>onardo  dri  Veigni . res- 
taurateur dr  rarchilecinre . et  avec  d'Agincourt. 
Rome,  Sienne,  Parme  et  F orvnce  fiireni  auccua» 
sivrmenl  déeoréa  de  monumeos  contiruila  tnr  tes 
plant.  Sont  le  rapport  de  l'érudition  . tes  fiotirg» 
mrrhé^Utgitftt» , hiilontjntt  et  thrnri/ftêtt , qui 
tout  an  nombre  de  plus  du  5o.  «I  qui  loiilet  allea- 
irnl  un  savoir  étendu  , un  jii|(emcul  sér  , ungofit 
exquis  , suffiraient  teuica  4 ta  réputation.  Mais  nous 
ciicroni  encore  avec  étiq|c  ses  Exervicea  aur  /a  vo- 
tuta  du  rA'i;>//eAu  tnmque^  Florenre  . t8l8 , et  son 
excellent  Traite  d'ArrAr(er/«re , Florence , i8l8, 
qui  toutefois  n'a  point  paru  tout  son  nom- 

RO.'vTAN  (CsuiLt.g).  miuiatre  pmlealant  et 
mcml  re  du  conseil  du  la  Société  du  la  morale  ebré- 
licnne,  né  4 Mararille  le  7 août  '774  • m»rt  le  5 
décembre  i833,  4 Paris,  paic»u<ul  le  Ix’Vint  de 
17994  1798,  fut  nommé,  ru  1799.  profe-steur  de 
t>ut.<niqa«*  e!  d'hi«luire  naturelle  au  Jardin  dea 
Plantes  du  .Mai-srille,  et  rédigea  rn  même  tempa 
une  feuille  rrhgiruae  et  philosophique.  Mata  ce  qui 
l'orctipa  tonte  sa  vie,  ce  lut  la  création  et  le  soin  dea 
élabliatrmcna  d«*  bienfaisance,  et  surtout  la  pru- 
pagafion  Jeta  t«*cte.  Nommé  en  t8s5  clianceiirrdu 
contnla'  général  de  France  4 la  Havane,  il  ) prê- 
cha ta  ilortrine,  ainvi  qu'aux  Eiata-Uoit.  De 
retour  ra  France,  il  ouvrit  4 Paria  un  nouveau 
temple  rl  un  trours  de  pbilato|'bie  cliréticnnr  ; il 
dupeoaa  dant  rHlr  folle  entreprise  tout  ceqn'il  avt  t 
économise  rn  Amérique.  Il  avait  p«bur  en  iHst  un 
ouvrage  rrlig'CUK  ioiiiulé  h €^nmtdn  Catf. 

ROi.-il.OE  (Sam  IagoJc),  eob>nel  espagnol 
réfugié  eu  Franre,  mort  en  avnl  i8i4>  eal  ansat 
c«on  I par  aea  écrits  qur  par  tes  pnncipea  |»olili*|ars. 
Il  a poldie  quelques  numrroi  du  recueil  inliiulé 
El  Darda  en  espagnol . 

Rt  >LKâET  (>■) . marée. -de  camp , né  4 Lena -lu- 
S.)ulotvr  le  3 avnl  1T70,  mort  4 Paris  en  i83l  , 
partit  rnquali'é  de  lirutrnani  lort  de  Ig  prrniiéro 
fuqniiition,  servit  en  llolUndern  iH(i‘,el  accom- 
pagna tir  grneml  Dandeta  4 Ualavfa.  De  retour  en 
France  en  t8io,  tl  commande  plnsienra  aubdi- 
Vêtiona  fniHteiroa. 
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ROÜILI.i  DT)nFEOIt,(Ubiron1,  rantrlller- 
^*èl4(  lionoriiiT,  m«rl  rn  février  i833,i  77>'i« 
/li'vi"!  mailrr  • rc«{iiélr«  . ri  vn«iiilr  înlm<ia»|  i(e 
r^iutcnn»-  nrnvincr  -'r  Cliam|>9gnr.  Il  fi*  iml  ■ 
lVc4ri  |t  n«ljni  U l(»urtMrMie  rétolnliannaite , rt 
nr  r>*|-iiru(  f|ite  â u«  le  x'><*v*’'’n**'nen(  iiM|»*‘Mal , «(iii 
le  nomma  •OMR'prérrl  ite  Nog(>ni*lc*Roiiou  ; il 
exerça  er«  r»nrlion«  ju«i(>i'au  l3  janvit*r  i8  ^ 
époque  i U«]oeMe  il  'ut  nom>t«i  pivitri  d K-irr  pi> 
Luir;  il  pcr>lil  relie  plac**  le  ^ juin  suivant,  ri 
drvini  consrillerirclal  liDnorai’i*  l.r  rrinur  de 
^jpnlron  , au  mois  île  inatt  i8i5.  le  rendit  i la 
ptiTrt'Iuie  d Ktire  rt-t.«dr  ; mais  il  rn  fui  meure 
pri'i*  N <a  siTondi-  rr«laiiralii<n. 

R* H)S>KA tj  î J.*.l  ),  //cne  1 , //irs  .*  jnin  171  j 

H*  KJSSKA  U . C"n»ul  de  l'ranre  dau$  le  l.evani , 
ni.  en  ■83i.  »*e«l  rnn^iamm.  oixU|»r  ||•-•  propre»  de 
la  Keti^ra;  lue  de  t Oneal.  et  a puMir  plx^irur»  nu* 
vrage«  p.iriMi  lcii|iieU  on  duliii|(iie  une  .V»/«re  ///<• 
Itmifiit  «i»e  tu  f*t>rxe  ttncitnHt  et  tmnltrne , un 
^*-m  ’U'r  sut-  /e«  i*tutjn$nr»*r\  srrtrs  dit  mit  • 

Siitmnnume  , rufio  VtinrYrtffH'itér  nrientnii' , dii* 
lii>nii.iire  >|ui  devait  ciiiiipiendre  f'iiixluire  , la  m^ 
llioliigie,  a gro^^rapliie  el  la  liM^ralure  de«  ilive'* 
P*  iipiei , Ijiii  aiirient  '|iie  mmli  rni-«,  de  I*  \ de  et  de 
l'Afrique,  cl  dont  la  mort  de  railleur  a arrêté  la 
Cunlinitaliun 

R()U  VItOlS  (N  ).  vire-prèiid  du  Irihunal  de  Si* 
Miliiel  . ne  le  3.‘>  mais  17)^  Ri  d’excrllenlet  éludés 
fui  reçu  avucjl  à l'univ«-r»ile  de  Ronl*a>Mou<«un . 
el  exeiçail  ces  fonrluins  lorsque  la  révolution  de 
8q  rclala.  Nommé  maire  consdiiilifinoel  de  "ainl 
Miliirl,  puis  ju|e,  il  crut  drv-  ir  InrniAt  rentrer 
dans  la  retraite  ; le  an  mars  181 1 . il  fui  nomme 
«ico-présidml  Rousseau  rrnip'il  pendant  plus  de 
5o  a ' s des  fiMicliims  munieip«les  el  adiiiinislralivei 
)l  mourut  tgé  de  88  ans  . a la  fin  de  j mvier  l833. 

ROUX  (Roi.tdoscI,  né  à Marseille,  riait  ronser* 
valeur  du  caliinet  d’Instuire  naturelle  de  celle  ville. 
Rempli  de  teleel  d’ardeurp>>ur  la  irience  â laquelle 
il  s'euit  consacté  . e|  possédant  des  eoun^issances 
Irrs-vanées  dans  otir  partie.  Roux  s'elait  emlia>> 
que , il  Y a une  année , à liu'  d d'il  11  t>âlimml , p>uii 
un  vuvagr  de  derouicries,  dont  l'Iiis'oire  nal  irelle 
élaii  runiqiie  l>ul  \prês  s’être  renilu  en  Kgjrple  , 
il  était  parti  pour  l’Inde  . qu'il  romplail  explorer 
lorsqiril  J sucromlié  jeiinv  enrnrr , à la  fia  de 
l833  ans  fatigues  de  son  penilde  vojrage. 
ROUX«K.AZII,L.lC  ( l*itaar.  ),  cunsentionnrl , 

emitrassa  d'atord  la  carrière  des  aimes;  il  rlail 
etiev.  lie  Sainl'I.ouis  avant  la  lévoliiiion  Nomme 
administrateur  <lu  déparli-meiit  de  a D «nl»gnc  , il 
fut  ensuite  élu  & l'atsenililée  légi^lalive  el  â la  C>tit 
vrnlmn.  Dans  ces  ii\  as«cmtilees.  il  fil  pluurur 
rapports  sur  rédiicaSinii . sur  les  piisl»  a el  sur  l'elal 
des  armées.  D.ms  te  proies  de  I ouisWt  , il  vola 
pour  ta  niorl.  Envoi  r m •idssiMn  «la ns  suii  «leparle' 
nu  nl.  il  en  devint  admiaitlraietir  sous  le  gouver 
nenienl  iliieclorial  Deslilué  rn  l'an  VI  , il  lut  plus 
laid  ilief  de  ilividiin  au  miuisièir  de  l'iiilér»  ur,  *t 
relira  i-n«uiledes  aff'.iiies.  et  véc  ut  a Péngueus  «lans 
robacurité  iusqu'eii  i8i8,  qu'il  lui  aHi-ini  par  la 
loi  contre  les  regiriilet  |i  se  lefugia  en  Suisse, 
ne  rentra  en  France  qu'apiêt  la  revoluûnn  de  iiiiU 
lel.etni  uriil  à Nanterre  près  Pari»  en  fev.  i833 
Mmis-FaBiltar  a pulilié  li-s  drus  mivtagrs  suivans  : 
/?e<‘AerrAe.t  hi^toft^net  sur  riitimine  •ut 
Ht  Jrv,  U'oit  resu/re"/  drt  n’  Imns  crifittnri  sur  ce 
fffnnnier.  »8«il  ; Ihxlniie  délit  liitrr'e  d’ fde- 
m'iÿne  1 rndunt  tes  nntteet  1^  -8  e/  Stiiv  ietes,  tntre 
le  *0/  de  t*iit<»e  et  t*tmpet  nli  n e U'.dlIriitHfne  et 
$rs  nttirs  i8<i3,avol  i .>8  (k*I  uusr.iKC  a eie  • u 
pallie  Ira-liiil  de  l'aiigl.tis,  et  ru  parlo  Compose 
sur  la  c«>rre  pomlaio  e d<  s • fR>*ieis  fra  çais  qui  tuil 
fail  ta  guerre  de  I 1 »<■>  cession^ 

ROVIGO  ( vnN»-Jr.\*«  Maiik  Rix*  S WARY  , 

dur  de) . iieUl.'gen..  grantlt'ordnn  de  la  l.égiun* 
d’Hooneuret  de  l'ordre  de  ta  Fidélité  de  ^dc« 
cliev.  dé  ta  Coorotiae-de  Ftr,  üéU  5 avril  177^  an 
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viHtgede  Mare,  en  Champagne , mort  à Parts  Ira 
juin  i933  « entra  au  serstee  rummo  •ouS'Iirutruant 
dans  le  régiment  de  Royal  Nuimandie,  ravale  ne, 
eu  «ictulue  et  fui  appelé  eu  179^  > é l'elal* 

iiiijorde  rariuée  du  Rhin.  Il  re  Iruuva  au  passage 
de  ce  fleuve  . tons  les  «irdrt»  du  général  Moreau  ; 
quoiqu'il  ne  fflt  alors  que  capilatoo , le  geoéialm 
ciief  lui  confia  le  commandemeut  d'uu  l<aiatll«*n 
qoi , par  une  fausse  alla  ïue,  devait  facililrv  le  pas* 
Sage,  A la  lialaille  de  Friedberg,  il  fut  charge  de 
eciitduirv  la  colonne  d'infanirrie  de  la  droile  de 
t'armée  . qui  tourna  la  gaurhe  de  l'ennemi  L’année 
suiveute.  Des  >ix  In  nul  i la  léle  des  troupes  de  sa 
distsinn.  qui  deva«t  de  nouveau  tenter  le  passage 
du  R<dn.  Sa  coniluile  lui  Valut  le  «riile  de  Iteuli  * 
iiani-coloiici.  Il  accompagna  rnsoile  , en  qualité 
d‘.i«de*dr*ranip , le  general  Desaix  en  Kgipie, 
•-«•mu  anda  1er  lioiiprs  «le  dehaïqUrmeol  de  la  divi- 
sion de  re  général  a Malte  «I  à Âlexandiie»  revint 
avec  lui  de  rexpediti««n  d'Kgsp!e.  et  l'accompagna 
en  Italie,  avec  le  grade  de  colonel  !.,«  pirmit-r 
rontui  . qui  avait  su  en  Kgv  pie  apprécier  ira  ta- 
lent iiiiliiaim,  le  nomma  un  de  ses  aid<>s-de-eamp. 
''avary  ne  larda  pas  è rrervoir  en  otiire  le  lomnian* 
demeni  d'iiue  légion  d'élite  de  la  gendarmerie  . 
spéri  •l<•meut  destinée  à I*  gardeduc«*nsul  Nommé 
peu  de  teiop»  après  general,  ce  fut  lui  qu*i>tt  rn- 
vo\aen  iKo.'iauprés  «le  l'empereur  de  Russie  eieot 
el  après  ta  halaille  d’AusIerlils.  En  1806  . il  eerom* 
oagns  Napoléon  en  Prusse.  Apiès  la  liataillc  d'Ieoa, 
S.ivjrv  eut  le  commandement  d'un  'Orirs  de  fleo- 
qururs  : ce  lui  alors  qu'il  fil  capituler  en  rase  cam- 
pagne el , malgré  une  arlilleiHe  furmidable , te 
corps  du  général  Urdoia,  qui  devint  ion  prison- 
nier.  L'empereur  l'envova  de  Berlin  romman<ler  le 
Corps  qui  devait  entreprendre  le  siège  des  deux 
places  de  H imelin  cl  rie  Wirn bourg,  sur  le  Weter  ; 
il  1rs  fil  capituler  loulcx  deux  . et  leurs  garni- 
sons fortes  rn«eml»le  de  i3. 000  hommes  , se  ren- 
direnl  priionniéres  de  guerre.  Celle  expé  ütion  ter- 
oiinée  . davtrv  rejoigiiil  l’empereur  i Var-ovio.  Au 
moi»  de  janvieri8n7.  lorsque  se  préparaient  les  mrm* 
vroii’usdi*  l’armee  française  pmiriUer  livrer  la  ba- 
laille  «I  Kvlau , Napoléon  l’envoya  comman<ler  le 
corps  (te  la  grentie  armée,  è la  place  du  général 
f.annes,  alle<nt  d'une  grave  indispesition.  Après 
la  bai.iille d Evlau.  le  corps  «l’armee  russe,  qui  était 
oppo»é  ««I  5*  corjss , ayant  eu  ordre  de  te  porter  sur 
Varsovie  , pour  inlercepler  les  rommunicalions  do 
l'armée  française . Savary  man  ba  s la  rencontre 
di'S  Rtisies,  leur  livia  lialaille  & ()«troliiika  , le  16 
fev  iH'iy.  el  le*  batlil  complé'emenl.  Celle  action 
lui  valu  grantl  «*ofd«ia  de  la  Lc)tiwn-d'Honneur. 
.^11  mois  de  juin  suivant,  l'euipereur  lui  donna  le 
rommandem.  d'une  brigade  d’iufanlerie  de  la  garde 
impériale,  à la  lêle  «le  laqilrt  e il  cumba'lit  à Heilt- 
Ixig  el  i Ftirdiaiid.  Ce  fnl  alors  qu’il  recul  le  litre 
’le«lucde  Rovtgo  . H auisi  le  gouvernement  de  la 
Vi>  ille  Prusse  Après  la  conclusion  du  traité  do 
r-'ix  d**  TiUi'l  , Ir  8 juillet  1807 . le  doc  do  Rovi|«i 
fol  rn»oié  i Si-Peiersimurg  . rl  rest.i  pendant  ^pt 
mois  chargé  des  afTanes  de  Franco  m Russie; 
|l.•r|llile  «les  nouvelles  liaisons  T'Cmées  rniie  la 
Franrect  la  Rusne.  celle  drniière  puissanc  dé- 
clara I*  guerre  à la  Suê«le  rl  à t*  X nglelerre.  I,e  duc 
•le  Rovign  r.ippel*»  en  l8o8ile  St*Pétersl«»‘nrg  , fut 
envove  en  B |>agMO  . aj«rèt  la  révolmiun  d’AraU|Oei. 

I la  suile  de  laquelle  le  roi  Cliarles  IV  ava  l été 
eonlrainl  •l’al-tliqio  e Oiiatid  la  eouionne  d’E«pagnx 
eoi  l'te  doMoér  ao  fière  de  remperriir,  il  oh'lnl  le 
C<>m>oan<leni>  ni  m clief  d*  s Iroiipes  fi aoÇiiS  s.el 
la  p>esith  nir  de  la  joiili*  r«p  gn  ’e  de  Mailiid  jot- 
•iu'4  l'arriiec  «lu  n*»uveao  souverain  Alurs  il  ro- 
i•ognit  ^N|M>h>on.  qo’Ü  aeoimpigiia  ans  roufe* 
ronces  d'Kifil'i  , rel«.ur«ia  en  Espagne  asec  lut . et 
• n r»iiul  .le  i''.éino  , poiii  rmiv»rluie  «ie  la  eaiii* 
pagne  d«î  tSi'9  coiit'C  l'Autfirhe  l-es  lruti|*es  au* 
triclitenoeA  avaient  commence  loshoAilitél  pavane 

irmpüoa  «n  Bavière  , et  R»p®Ulo«,  vnalbwt  '«• 
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mrtire  ra  rommuoicAlion  artc  la  eorpi  d'armeailo 
marerlial  Ddvouit,  <|uc  , par  une  lantta  ioterpré* 
talion  cio  aea  ordre*  , on  avait  lattid  i Ralihbnnne  , 
clur|;<*a  la  duc  de  Rovif^o  de  Icoter  i tout  p*ia  de 
panrirer  juaciu’ati  marerliat.  Apr^  U batailla 
d'Rckmilht.  Napoléon  marcha  aur  Virnaa,  rt  le 
duc  de  Ho«i^o  lit  le  raale  de  la  rampaftoa  aupr^ 
de  lui.  I.e  3 juin  i8ro.  Napoléon  Im  runlîa  le  nii* 
niaià'e  da  la  police,  qu*il  remplit  jutqu'au  mois  de 
tnara  i8i4*  Quelque  activa  qua  fût  aa  aiirveiilanca. 
le  comniol  du  geodral  Mallet , trame  dan*  riolë* 
vieur  lica  prtson*.  échappa  aui  iovealifalion*  de 
la  polire.  A 7 heure*  du  malin  . la  due  de  Rovi|(o 
fut  arrête'  dan*  aoo  lit  par  le*  geoerani  I.ahorie  et 
Guidai , et  conduit  à la  pri*oo  do  la  Força,  où  la 
détention  ne  dura  cependant  que  quelque*  heu- 
Tea,  t.e  complot  échoua,  et  le*  chef*  furent  fu- 
killéa.  En  i8l4«  1*  due  de  Rovigo  fit  partie  du 
conicil  de  régence.  Aprèi  rahdicaltoo  de  Tempe* 
reur.  il  vécut  éloigné  de*  affaire*  jusqu'au  retour 
de  TMctrElbe.  Napoléon  le  nomma  alor*  pair  de 
France,  et  premier  iu*pcctcur  de  la  gendarmerie. 
Apréi  lea  ce nt-joura , en  i8i5,  loraque  Napoléon 
«fuit la  Paria , le  duc  de  Rovigo  pailit  a«ec  lui  dan* 
*a  vottore  pour  lut  servir  de  garde  , l'accompagna 
Sur  /e  fttfUrophnit . mai*  en  fui  it-paré  lor*  du  dé 
part  pour  Saiale*IIélène.  Conduit  par  lea  Anglais 
prisonnier  à Malle,  où  il  resta  enfermé  pendant 
lept  moi*  , il  parvint  enfin  à s'évader,  et  ae  relira  i 
Sniyrne,  où  il  apprit  qu'il  avait  été  condamné  à 
mort  par  un  cooiril  de  guerre  a Part*.  Il  *'7  pré* 
aenlaen  1819  pour  purger  aa  ronliimsre,  et,  ac* 
quitté  à Tuoanimité  le  17  décembre  par  le  premier 
conseil  de  guerre  , il  fut.  par  suite  de  ce  jiigcmcat, 
rétabli  dan*  «os  grades  cl  honneurs.  Drpui*  ce  temps 
le  duc  de  Rovigo  fut  mis  à ta  retraite.  Rappelé  au 
service  depuis  la  révolution  de  i83o,  il  obtint . i 
la  Un  de  iH3i , le  commandemrol  en  chef  de  nos 
étahlisscmrns  i Alger;  mais  une  maladie  cinelle 
le  furfa  de  revenir  a P«ns,  où  il  mourut  mire  les 
bras  de  Tarchevêque.  I.e  duc  de  Rovigo  avait  éta* 
)>li  rcxcrcice  du  culte  catholique  à Alger,  eu  lui 
concéiiant  la  plus  belle  motquée.  Un  Memo$rt  pu* 
Itiié  par  lui  en  i8>4*  ****’  i*  catastrophe  du  duc 
d'Enshien.  a stitcité  d'autres  écrits. 

RÜYOÜ  iJACQVRvCcMKVTiff) , avocat  et  lilléra* 
tenr . conlrtlma  avec  son  frère,  Tahhé  Thomas* 
Marie  Rojrou  , à la  rcdaclion  du  journal  t jlnu  (tu 
roi  ; il  échappa,  ainsique  lui.  au  décret  qui  le*  met- 
tait en  jogcmml,  et  entreprit , en  1796,  /#  /Vr/- 
difpif.  qu'il  fil  suivre  hienlÀt  de  l'tov/irinhle-  Il  fut 
drporle  lor*  de  la  révolution  du  18  fructidor,  et 
resta  à Tlle  de  Re  juiqu'i  Tétablistcmrni  du  gou- 
vernement consulaire.  Rrndu  alor*  à la  lilierlc.  il 
reviol  à Paris,  rentra  an  barreau,  rt  continua  néan- 
moins de  cultiver  les  lettres  avec  as«ra  de  sucré* 
pour  obtenir  uoe  pension  du  roi  en  t8ii.  Il  mourtil 
en  t8n8,  laissant  les  ouvrages  suivans  : Frrcii  Jt 
Vhistoirt  «nctennt  d'après  Holtin  , eomtentint 
fhttinirt  drs  Egyptiens,  d*t  Carthagtmnis , drs 
jf$^rirnt,tUs  Medes.  de$  Ptrscê.Jei  Crtrs,  etc., 
ftntfu'h  ta  hnlaitU  tt /Ictuim , i8nn.  4 vol.  in-8; 
S'edit.,  181 1 ; //i*foire  du  iinâ-Empirt , depuis 
ConslomiiH  jntriHà  tn  prise  de  Cumttinlifiopte , 
l8o3  . i vol.  in-8;  2*  édit.,  l8t4  i f/ttfoire  ram/line 
depuis  itt  Jhndntionde  Rome  jnstpt'tu*  rtgne(C/fu~ 
fu*te,  1806,  4 ffittoire  des  empereurs 

mmuins , tfe/uus  Constumee  Chlore , jtrre  de  Con^ 
stontm.  i8u8. 4 vol.  10*8 : PZ/orrun.  Iragéfl.,  1817; 
te  Fmodeur,  comédie,  1819  ; Xènohie , Irag..  1821. 

RUBI  ( CAtItLt.o  ) , ronsrilier  de  la  congn^ation 
sacrée  du  tainl-oflicc  . membre  du  cuntvil  iTins- 
peclioM  de  la  Uhliotbèque  orientale , chanoine  bo- 
Horaire  de  la  prniicocene,  rsaminatrur  aposto- 
lique do  clergé  t omain  , mourut  à Rome  le  2Â  mars 
i83i. 

RUDNAY  ( Al.CXARoac  de  ),  archevêque  de 
5tri|^aie,  né  le  4 1760.*  Saenl-Hetcsla  eu 

Sainto-Croia,  dans  In  diocèse  d«  Slrig(,nîc,  m.  k Stri- 
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gonie  le  l3  sept.  i83t«  fut  fait  en  i8i5évéqMd« 
Transvlvanie  ou  Wetssembonrg  ; en  1819  il  fnt 
transféré  à Tarchcvéché  deGran  ou  Slrigonie  , au- 
quel sont  attaché  lea  litres  de  légal  du  Minl-sîe'|« 
et  de  primat  de  Hongne.  Il  tint  4 Preahourg,  en 
1822.  un  concile  national  de  Hongrie,  où  Ton  fit 
des  régirmens  sur  la  discipline,  sur  Téducalioa 
dan*  les  séminaires  et  sur  divers  autres  points.  Ce 
concile  demanda  le  rélahlissemenl  des  jé«nites. 
Rudoay,  créé  cardinal  i«  petto  par  Léon  XII  , U 
2 octobre  1836.  ne  fut  déclaré  que  le  i5  décembre 
1828.  H avait  fait  commencer  i Gran  la  construc- 
tion d'une  magnifique  cathédrale,  qu'il  n'eut  pas 
le  temps  d'achever.  Ce  cardinal  prcoail  1rs  titres 
de  chancelier,  de  conseiller  d'état  et  ds  président 
de  la  roDimi*«ion  ecclésiastique. 

RUDOLPHI  ( CHASLEs-Asuo^n),  naquit  le  i4 
juillet  1771  à Stockholm.  Laissé  dans  Tindigeoce 
par  la  mort  de  son  père , qui  était  prédicsirttr  , le 
jeune  Rudolplii  commença  le  cours  de  ses  élude* 
au  gymnase  de  Siralsund  , puis  étudia  la  médecine 
à Tunivertilé  de  Grcifswald  . où  il  trouva  dans  le 
célèbre  professeur  Weigel  un  ami  et  un  second 
père.  Ce  fut  par  lui  qu'il  fut  initié  à toutes  lea 
scicncct  naturelles.  I>a  botanique  et  la  toologic  , 
aiesi  que  Tanalomie  des  plantes  et  des  animaux  • 
firent  surtout  Tohjet  de  scs  rrchercbcs , et  ses 
progrès  dans  ces  sciences  furent  si  rapides,  qu'il  ae 
tarda  pas  a devenir  iui'méme  professeur  dans  Tn- 
niversité  où  il  était  entré  naguère  comme  écolier. 
ije  gouvernement  inédois,  ayant  désira*  fonder  une 
école  «étérinaire  en  Poméranie  , jeta  les  yeux  sur 
Rudolphi  , le  fit  voyager  dans  divers  pays  , et  le 
nomma  directeur  de  TéiahUssemcnt.  1^  récil  du 
Fojraf:e  de  ce  savant  en  ÀHemagne  . en  Hottmnde 
et  en  France  a paru  à Berlin  en  1804  et  i8o5.  L'c- 
tuJe  approfondie  de  Tanatomie  l'avait  conduit  k 
des  rrclirrchcf  élendnes  snr  les  vers  intestinaux  , 
sur  lesquels  il  a publié  son  Entosoa,  seu  histona 
nnlitralis  vermium  mtestinnUum  , Amsterdam, 
1808  à 1810 , 3 vol. , véritable  ouvrage  classique 
sur  celle  partie  , peu  connue  avant  ses  travaux  , et 
qui  lui  assura  une  réputaiion  européenne.  En  i8tO, 
apprlé  à professer  la  médecine  i Tuniversité  de 
Berlin  , et  nommé  dirrcteur  du  muséum  de  rette 
ville,  de.,  ce  fut  \k  qu'il  trouva  un  Iheàlre  digne 
de  set  tairas.  En  1817  , il  fit  un  voyage  en  Italie  ; 
rn  1820,  il  donna  un  Supplément  i son  ouvrage  snr 
les  vers , et  vendit  a Tempereur  sa  collection  de  rea 
animaux  , qui  est  unique  dans  le  monde  par  sa  ri- 
chetae:  en  1821  . parurent  les  premières  livraisons 
de  sa  i’Aj'xm/ogie , qu'il  Utsta  incomptète.  Atta- 
qué , par  suite  de  ses  travaux  , d'une  maladie  do 
ioie,  ce  savant  succomba  , le  29  novembre  l832  , 
4 Berlin  . 4 T4ge  de  6i  ans. 

RUELLE  ( Madame  ) , morte  le  24  joillet  i83t 
i Crespy,  dans  sa  centième  année,  était  née  1a 
2J  février  1732  , et  t'élsit  mariée  4 a8  ans  ; elle  de- 
vint veuve  en  Voyageant  4 cheval  pen- 

dant une  nuit  d'hivar,  elle  tomba  dans  Tcan  , 
et  celle  chute  lui  causa  une  maladie  d'environ  huit 
ans  rontéculifs  1 elle  avait  alors  quarante  ans,  A 
Ta^e  de  75  ans  , elleaupporta  deux  fortes  maladias, 
qui  se  Buccédèrrnt  4 quelques  mois  de  distance. 
Parvenue  4 sa  89*  annee  , elle  tomba  dans  sa  cava 
p.ir  la  trappe,  et  se  cassa  la  jamiie.  La  guérison  fut 
ptompte  cl  n'rol  aucune  suite  fâcheuse.  Elle  con- 
serva toutes  ans  faculics  juiqu‘4  ses  dern  instant. 
Ses  enfans.  peliti-rofans  et  arrivre-petits-cefans 
«ont  au  nombre  de  rinquanlc.  .Son  existence  peut 
être  citée  comme  un  phénomèur. 

RUFFO  (FAiair.r.) . surnommé  rn  Italie  le  G/- 
nérrtt<nrdfnals  né  4 Naples  le  16  septembre  1744* 
d'une  famille  ancienne  dont  le  chef  porte  le  litr« 
de  Baronello  , mort  dans  celte  ville  le  l3  décembre 
1827.  fut  dettitté  comme  cadet  4 Télatecclésiasliq., 
se  reodil  4 Rome  , et  plut  k Pie  VI , qui  le  nomma 
son  trésorier  général.  Devenu  cardinal-diacre  de 
Sainte-Marie  m Cosmedtno  U ai  février  17841  il 
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rfloortia  « Njplei  , «t  le  roi  int  i1ohd«  riotrBÜJiirc 
du  cbitean  d«  Otrrta.  Il  tj  lim  d'abord  A l'agn- 
cullura;  mais,  l*arm<^c  rrançjitag'ëlaot  emparée  dr» 
états  du  Pape  « et  ayant  forcé  le  roi  de  Naples  à se 
retirer  eo  Sicile,  le  cardinal  Ty  soint.  Il  s'euil  on> 
posé  A la  guerre,  cl  les  drsasires  de  l’armée  oapoli- 
taincavaient  justifié  scscraitile*.  Acloo.  alors  prrm 
inioiitre  , craignant  qu’il  ne  s’rmparAl  de  l'etpiil 
de  la  reine  et  du  rot.  chercha  A IVioigner.  Il  le  pro- 
posa comme  propre  à détcnuiner  rn  Calabre  une 
insurrocliou  préparée  depuis  long>trmps  par  le 
parti  royaliste  , afin  de  forcer  1rs  Français  à cea> 
cucr  le  royaume  de  Naples.  I^cardinal  ne  fut  point 
la  dupe  de  l'intrigant  Acton;  mais,  doué  de  beaucoup 
d'éoerçie  , il  s#  (bargea  de  celle  périlleuse  mission 
dam  I espoir  de  rétablir  le  roi  sur  le  IrAocdeses 
ancêtres.  Muni  de  pleins  pnutuirs,  îl  partit  avec 
cinq  liommes  d'escoi  le.  Bient&i  il  en  eut  cinq  ceolt, 
et  i!  forma  eofio  une  armee  de  a3,ono  liomroes  bien 
déteriuinés , avec  lesquels  il  se  porta  d'abord  sur 
Muatcleone.  où  s'étaicDl  enfermes  les  républicains 
des  contrées  cntironnsnlri.  Celte  ville  , attaquée 
avec  vigueur  et  détendue  avec  courage,  fut  forcer 
de  se  rendre  à ditciélion  et  livrée  au  pillage.  Le 
cardinal  ne  marcha  pins  que  de  victoire  rn  victoire 
jusqu'aux  postes  de  Naples  , où  il  pénétra  avec  le 
secours  des  Kuiset,  après  avoir  conclu  avec  la  junte 
napolitaine  UDc  capilulalioo  , d'apres  laquelle  les 

fislriotes  devaient  être  embarqués  et  envoyés  à 
[arseilla.  Il  écrivit  A la  cour  pour  l'engager  i des 
sentimens  de  modération  ; mais  la  capilul.  ne  fui 
point  observée  parles  Anglais  débarqués  avec  legé> 
néral  Nelson  , et  il  péril  un  grand  nonil>re 
de  personnes  victimes  des  liatnrs  poitliquei.  Le 
cardinal,  qui  voulut  vainement  s'opposer  a res 
exécutions,  tomba  dam  la  diigrice.  Ccpendaol 
Je  roi,  revenu  de  son  erreur,  nomma  Ruffo  mi- 
nistre pléoipolenliaire  A la  cour  de  Home.  Après 
rcnlèvemcnl  du  saint  père , Bonaparte  le  fit  venir 
A Paris  , lui  donna  la  croix  d’Honoeur , et  sembla 
le  distinguer  des  autres  cardinaux.  Ne  s'étant  pas 
montré  assex  docile  aux  volontés  du  vainqueur,  il 
fut  exilé  à Bagneux  , près  Sceaux.  H assista  néan- 
moins au  mariage  de  l'empereur,  et  ne  partagea 
point  les  nouvelles  rigueurs  dont  furent  frappés  les 
autres  cardinaux.  A la  restanralion  da  1814  « il  ce* 
tourna  à Rome,  où  Pie  VII  l'acrueillil  avec  bien- 
veillance. Il  revint  ensuite  à Naples  y où  il  fut  mal 
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reçu  du  roi  qui  lui  devait  sa  couronne.  I.t  cardinal 
Ruffo  rentra  dam  scs  potaessiom  , s'y  livra  à <les 
opérât,  agriceles,  et  ne  reotra  au  rooseii  qu'en  i8ii , 
après  le  rrlablifcmrni  du  ponvoir  absolu  a Napin. 
HvfTo  ne  fut  jamais  qne  cardinal-clerc  ; il  ne  reçut 
pas  l’ordre  de  la  prêtrise.  On  a de  lui  plusieurs 
ouvrages  eo  italien  sur  les  i/ana»vrts  des  tro*tpe$ 
et  les  Etjuiptmrms  de  fm  Cttyairrte  , sur  les  Fon- 
teimes,  les  t oaurr J*,  et  sur  les  ^ann  de  dtjjëremîtt 
sortes  de  pigeons.  — Rt  rro  Scilla  { Louis)  , ear- 
dinal-arciievêqne  de  Naples  , né  A Saint-Onuplire 
dans  le  diocèse  de  Milel  , la  25  août  lySo,  mort 
à Rome  le  17  novembre  l83a.  fut  créé  cardinal- 
prêtre  le  25  février  1801  par  le  pape  Pie  VII  .qui 
le  nomma  , le  o août  i8ua  , arebev^ue  de  Naples. 
Il  était  doyen  des  carüinaox-prètres.  Ko  1816,  le 
roi  de  Naples  lui  avait  accorde  la  décoration  de  l'or- 
dre de  St’Jeao. 

RUPPIIRECHT  .Fiito.-CAfct),  né  à Oborsenn 

dans  le  cercle  de  Rcsat  en  Bavtcre  rn  1779,  mort  a 
Bamberg  le  25  octobre  i83l  , se  distingua  comme 
peintre  de  purirailsrt  de  paysages  , cumme  graveur 
N 1 eau -forte  et  sur  bois,  et  enfin  comme  art  liiiecte. 
Scs  ouvrages  dans  ces  genres  divers  sont  nombreux 
et  altrslrnl  son  bon  goill , aioii  que  les  études  pro- 
fondes qu'il  avait  faites  dans  les  arts  qu'il  cultivait. 
Son  poriereuille  était  un  des  plus  ticbei  de  l'Alla- 
magne.  Sa  nirmuire  était  une  véritable  encyclopédie 
de  tout  ce  qui  aiait  ele  publie  sur  les  beaux-arts 
dans  toutes  les  parties  du  monde. 

RUSCA  (KanxsT).  naquiiè Milan  en  iSoi.llélu- 
dia  la  médrciDf  A l'universile  de  Pavie,  où  il  fol 
reçu  docteur  cl  bicolùt  membre  assistant  A la  clini- 
que, répétiteur  de  pathologie  et  de  matière  medi- 
cale. Kd  18J1 , le  gouseroemeol  impérial  nomma 
Kusca  membre  de  la  commission  drs  médecins  Jom- 
banlt  pour  prévenir  la  contagion  du  cbolcra  asiati- 
que qui  dévastait  la  Galicta.  la  Hongrie  et  Vienne, 
il  fut  envoyé  dans  ces  contrées  pour  rtudicr  celle 
maladie,  et  puidia  sud  /sirusione  eut  mefodo  di 
assisterecoioru  rhe  venissero  attssccmti  dri  cotera- 
morbtts , vol.  io-8«.  Milano,  l853.  Kmploye  rn- 
«utie  par  le  goa«rraemcnl  au  grand  hôpital  de  Mi- 
lan , il  publia  le  Idanuei  des  infitmiers  arm/anj, 
vol.  io-8.  Milan,  i833.  Il  venait  de  publier  la  C'/r- 
mçrne  médicale  </* dmdrmt,  vol.  io-8.  Milan , i834 , 
lorsqu'il  est  mort  le  27  mars  i834*  ' 
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SAGE  (HsnvA>Jouxn  Lk  ),  chanoine  de  Saint- 
Brieuc  , né  A Utcl  en  1757  , mort  en  t83n  , entra 
dans  l'abbaye  de  Bcauport , de  l'ordre  de  Pré- 
mootré,  diocèse  de  Saint-Brieuc.  Le  prieuré-cnre 
Je  Buquebo  se  trouvant  A la  disposit.  de  M.  La  Min- 
lier  . éié<|ue  de  Tréguicr  , ce  prélat  y nomma  , en 
1783  , le  jeune  Le  Sage.  Lortdes  contestalioos  sur 
Ir  sernirnt , celni-ci  publia  une  Lettre  d'un  curé 
tfui  ne  jurera  pus  h un  cure  çui  a juré  ; elle  était 
adressée  A Detaunoy  , prieur-curé  a Chaielaudren. 
qui  était  aussi  prémoniré  et  membre  de  l'assemblée 
i-oostiluantc.  Ce  refus  du  serment  força  Le  Sage  A 
quitte,  la  France.  Il  passa  en  Belgit(uc  , dans  ta 
célèbre  abbaye  de  Tuogcrloo.  L'invas.  des  arme'es 
françaises  le  contraignit  de  fuir  jusqu'en  bilésie , 
«lù  l'abba^e  de  Saint- Vincent  de  Breslau  lui  ott'nl 
une  retraite.  L'abbé  l'envoya  ensuite  A CtanowaoU 
mooatière  de  ebanoinesses  regulieres  du  même  or- 
dre. C'est  IA  qu'il  entreprit  la  Traduction  d'un  ou- 
vrage allemand  sur  1«  dogme  et  la  murale.  Kn 
1802,  Le  Sage  rentra  en  France,  reprit  la  direction 
de  son  ancienne  paroisse  de  Boqucho,  et  lut  in- 
tuile  nommé  chanoinede  Saiat-Brieuc.  Son  goiU  le 
portant  vers  la  prédicat. . il  débuta  dans  la  cbaire 
de  Sainb-Brieuev-Lts  villes  un  peu  importantes  de 


Bretagne  l'entendirent  succesaivemcnl.  Il  s'était 
propose  de  ne  jamais  sortir  de  la  provinet , et  il  ne 
s'écarta  da  celte  règle  qu'en  1808  en  faveur  de  Bor- 
deaux . où  il  était  demandé  par  Je  vénérable  d'A- 
viau.  De  tous  ses  Sermons^  il  ne  livra  A l'impression 
que  quelques  Discours  de  circonstance,  eolre  an- 
tres, en  i8o6.ua  Dtteoutt  pour  t’cta/dissement 
du  séminaire  de  Saini-Ürieuc.  U'Expotittou  de  /n 
morale  chrétienne  , qu'il  publia  eo  18(7  , 2 vol. 
in*t2,  e»t  \à  liaduclioD  deruiivragcailem.com- 
posé  par  le  Père  Hammrr  , bénédictin  . cl  par  l'or- 
dre de  rarcbevêi|ue  de  Salitbourg.  Le  Sage  n'y  mit 
point  «on  nom  , cl  ne  fit  pas  même  connaître  dans 
sa  préfacé  le  nom  de  l'aut.  allemand.  Celle  A‘x/>o- 
niion  ne  formait  que  la  suite  d'un  ouvrage  dogoia- 
tique,  qui  devait  avmr  pour  Itliv  : Manuel  du  cm- 
tholufue  uistruu  desvérties  et  des  deuoirsdela  rr- 
l:giun.  La  passage  du  livre  . eu  faveur  du  prêt  de 
rtiQimcrre  , lut  allaqité  par  l'ablié  Pagès  lian»  se 
Dissertation  sur  le  prêt.  Ix  Sage  adressa  A l'.éms 
de  la  religion  à ce  sujet  une  Lettre  insérée  dans  in 
n<*68o.  Pru  apres,  il  publia  uoe  Lettre  à M TmgéSy 
ou  OliSir%‘ntiont  modestes  , Sl-Bneuc  « in-8  , dn 
19  pages  ; mais  le  ton  de  celle  lettre  est  peu  digne 
delà  gravité  du  sujet.  £0  i83o , l'aolcur  poblin 
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tto«  pttiit  ^'o/«  sur  M.  L*  Cleck . curé  4«  Plonba, 
soa  ami.  Il  laissa  >n  niamucnl  iln  aur 

IVial  Ho  auR  (lioc(.’ae,  qui  oe  m«ril>  ni  |mi  riai|>r«*k 
ÜD  autre  inaouactil.  eu  a «ni.,  acr.iit  |H‘Ut*4>re  plu* 
r^U  puur  eaciter  l'mléré'  ; ca  «not  A9*  Crtfts  «iir 
l«t  rau«ea  lie  la  r««uluiioo  et  aur  rcuti|(ralioa  Je 
l'auteur. 

S tlLF-R  JiAR'MiCHCt.) . ^réque  Je  Rjlial^onDc 
né  lu  *7  au«einl>re  è Arfiiig , mort  à Uali  - 

h«unr  le  3o  m4i  iS.'Ia  . ftl  ava  eiuJt-a  à t'uimcrailé 
Je  I iDJiliUi  , et  Je^iiit  cl«aoomo  Jo  llaliklHMinc. 
M.  Je  Mjiliaua  , Jan«  tua  Jtiuiitnl  Ultfrtttt'9  Je 
i^tinjtloii,  diaail,  en  1821.  qu'un  JrvatI  à M.  S-iilvr 
i3â  oiirragca  , oputcule*  tm  t•rucllur^a  Nuu«  |>ou- 
vona  a peine  en  ioJiquer  tio<t  II  a puUlie  un  eriil 
anr  \'Eêf<ni  et  h/ùn  e Je  fn  itinritte  caiftoUçue. 

Il  >e  rrnjit  eJilrur  , en  1821  « Jet  Seimo/ts  Jv 
Winkrtitolcr  • et,  en  iH3o.  il  avait  fait  paraître 
une  Iiiocliurr  »out  ce  litre  : «/.  âf.  SnJer  >ie 
Il  partit  qu'aprèt  avoir  (Innné  prite  «ur  lut  par 
qtielq.  uovr..  U avait  f.tit  une  liumMe  n^parat  Ko 
1821  « numme  eoajjuleur  de  Raiivl'uune»  il  fut 
preconitc  evéque  deGrrmanicnpolit  dana  le  roniit* 
lo<rr  du  27  arpirmiire.  Il  aurréila  d«  puii  à M.  de 
Wolf,  rvéque  Je  Haittb<nne;  niait  il  occupa  er 
aiéee  |•eotlaut  peu  de  Inupi  , étant  mon  lui'ménti' 
i l«ge  de  80  uD«  cl  demi.  On  a repr»clié  i Saiter 
une  Orrw/rrire  écrite  à iWration  du  julùtérn  1826; 
elle  pourrait  peaninuiiit  être  tiilcrfiieter  favor.  Au 
contraire  , on  a rite  avrr  éloge  une  Lrthe  pa»tO’‘ 
rn/eadrettée  a ton  c ergé  le  i5  avril  i8i2,  tia 
actnaiBet  avant  ta  mort  Oite  £efl/-e  annonce  un 
prélat  rempli  île  l'etpril  taeerdolal  , et  dira  qui  le» 
lumièret  t'alliaient  a la  pieté. 

SAIMr-AMA^S  ( Klommond  BOUDON  de), 
aprea  Jet  élude*  fort  néghgêea.  prit  du  «ei  vice  dant 
un  régiment  qui  lui  rnvoye  bus  Aniillo»;  cl  la, 
aprèa  avoir  jou'-  et  perdu  ton  argent,  il  ae  livra  avec 
ardeur  a la  Ircture-  De  retour  dana  *a  paltie,  il  eut 
le  courage  d'étudier  le  grec  et  le  latin,  afin  de  p-  u* 
Tuir  ac  livrer  avec  Iruit  a ta  patuoii  pour  let  tcieiirc» 
naiurelict  qui  neceatirinl  plut  de  l'mcupcr.  S«  11 
parc  de  bl'Anuna  . deliaeus  arjour,  rti  en  quel* 
que  aorte  U pépinière  de  lool  ce  qu'un  pi-ul  rulti* 
ver  eu  ulrior  terre  lur  letUordide  la  Garonne.  Il 
mourut  ir  2Sucloitre  iR3t  . è8o  aot  patte»  Il  a pu 
blié  un  yuYtige  sentimrnlnl  J^me  tes  Pjrtrnees  ; 
un  Traité  Jet  prairies  arti/ieieilet  ; une  rf,iiu»0‘ 
phie  tntumiJu/tiijtte  ‘ un  y*>ynge  ngrinJe  , e/c.. 
Jams  tes  Lan  Jet la  Tinte  ngenutte  , et  un  grand 
nnnihre  de  iVv/rrrael  de  iHemotrrt, 

SAINT-CIIAMONÜ  ( Ci.uib-Masik  MAZA* 
RKI.I.I,  dame  de /,  née  en  1731  à Rarit,  où  elle  ni. 
erri  iKi>!}.  t'é'ait  livrée  «le  lionne  liru-e  è lacilliuie 
dra  Irllirt.  bile  t-oncuurui  , en  I7t>.l , pour  le  pn\ 
propo«e  par  l'nad.  françaiHraur  V Eloge  Je  Sttiit 
et  ion  ouvrage  , impriniit  t'anuce  tuivaiile  . iii'8  , 
n’eat  guere  au*deat«ma  de  co'ui  de  Tlo<mat  qu« 
fut  cuur*>nfié  On  a de  madame  de  Sl-CtiBinond  um 
autre  EingeJr  71.  t>escnrtet  , 1769  . m-K;  1111  io~ 
Plan  intitule  ; 6'>*mrt/rire  . >76.1,  iii*i2;  uneio- 
niedïe  . le*  /imans  tant  le  savoir , en  3 aUet  et  en 
prote.  1771  . 10  12;  et  enfîo  uue  Letîte  à J -J 
EniiS'enii. 

SAIM^KAN  (N.),  ecclra  astique , profriaeur 
émerile  de  riiiiiver»ilé . m«  rt  a '1*  tuloute  le  13  mai 
1828  dant  ta  8«k  année  , eti  aultur  du  Aorr* 
vean  Manuel  ecclétiasllifne , un  «ut  in-ia  l.'ao- 
nee  même  de  «a  imirl  il  y do  ma  une  «uiie  par  l'ou 
vrage  iaiiiulé  : L-ttres  sue  Jtvert  mffts  reinttft, 
au  saint  imms/éi  e et  è l'eTervit  e Je  tes /naetton» , 
in>i2  de  2u  pagrt.  U’abl^é  SamI  Jean  avait  loiig- 
leiiipt  occupé  dea  plaret  dans  l'cntcigocnirnt  ; il 
riait  membre  de  l'Acad^-mie  d'-t  j*'U\  lloraui  et  dr 
co'le  dea  arteocet , lutrripliont  et  l>ellet  lellre*  de 
Touluute.  Il  ae^ii  fondé  une  liour«c  au  aummairr 
dioci'tain  décrite  ville,  et  il  lanta  par  tuu  lrtla> 
Dirui  4uuo  Ir.aoji  pauvres  da  l*b6pt(âl8amt  Jua«pb 
At  U Onve. 
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SAIKT-JÜST  (N.  CODABTrD'AÜCOUIlT 

de  ),  mort  a Parit,  sa  ville  natale,  rn  i82f>,  A 
1 Age  do  56  ans  , r*t  ronnu  siiiluiit  cumnie  auteur 
(1rs  paioles  de  qurlqiiet  o|>e  at  . parmi  litqutds  on 
doit  ditliiiguer  le  Cah/r  Je  /iafiJiul  f opéra**  omiq. 

CM  1 acte,  rnutiqiie  i(e  tUiieldicu,  Paris,  an  IX 
f 1811I),  III  8 t souvent  rrimpriuié  . in*8:<7rnii  Je 
Ptvts,  opera'coii  iiiue  ru  2 aites,  mti'i'iue  do 
Ibiloldieu  . l’aiis  , 1812,  in  8.  souveul  rrimp  imé. 
On  trouve  rorore  res  drus  pièce»,  avec  quelques 
autres,  dans  set  liUtinires  t Paris,  Ltnor* 

niant  père  , 182^1 . 2 «ul.  iifS. 

SAINT  I.AUHKNT  (N.,  baron  de),  lient. -geoe*- 
ral  d'artill  .grand-oITu-  erde  la  [.('gioii  d'Iloiioeiir, 
né  à Dunkerque  le  29  juin  i;63  . mort  a .Si-Mandd 
prêt  Pan»  le  trpivmbrv  18I2,  t'elait  dttlingué 
pendant  tes  difÜciiet  et  g urtcutr»  campagnes  do 
iVmpiro.  Ce<  I fTuii  r general  avaii  été  pendaul  loo|* 
lent  P»  direi  leur  d'art  il  leric  a Meta  . puis  comm  «nu. 
lia  l'école  lie  I a père  rl  in»Prilctir-gi-néra<  du  rorpf 
lie  l'artilli'nr.  Il  fol  mit  a la  n-lraiie  « o i8>6. 

SAINT'M  aR  I IN  (Jc«n-  inioim  dti , orienta* 
livte,  né  à Pari*  te  17  ianv.  179».  m.  dan<  celle  «illo 
le  10  |uillct  i832du  cliol  *m«»ibut,  cultiva  printipa  • 
Icrnsut  rariiicuien.  legrurgien  rl  1rs  autres  idioniea 
aviatique»  peu  connut  t-n  Kurupc.  A l'rpoiiuode  la 
formaiiuii  de  \s  soriele -ie%  énri^unrroi  , t8i4l  • 

1 n devint  nicm'.tr  . puis  sccrél  ; niait  peu  après  , 
il  donna  sa  deniittion  Ib-p'-is  ( 1H20) , il  lut  re\u  A 
racademia  drf  in<cripli<>nt . Nommé  bibliol' écairo 
de  l'Arvenat  , il  fut  au»»i  inipeclcur  de  la  Ivpogra* 
pbie  ortcDlale  à l’imprimciie  rojale.  Prndaot  Ica 
ceot-jours,  il  avait  refusé  son  rote  à Tacle  aiidi* 
tionnel  de  Donapaite.  Plus  tard,  lorsque  MM  Dau> 
oou  , Andneut  et  Tliurol  allaient  Alie  privés  do 
leurs  cbaircs  du  colirge  de  France  , il  to  rendit  so- 
I reiemunl  aiiprea  du  niimtl  ro  de  l'inotrui  lion  pu» 
Uiique  . et  fit  )ellr-ni>  nt  valoir  'riira  droits  . (|u‘il 
ciiUHMvèrcnl  b-urt  emp  ois  et  leurs  Irailcnirns  , A 
rrscrpiiuo  de  M.  Tbuioi.qui  fut  «eul  l'olijel  d'une 
«ut|>ons.  niouirni.  l.a  réiolul.  de  i83o  ne  te  numira 
pas  leconnaiis.  de  ce  nob.e  procède.  Privé  de  ta 
place  de  bibboilicc.  à l'Artcoal  et  de  la  pept.  «tu'il 
avait  jutlein.  obtenue , St 'Martin  lut  lepousaé  tb-  la 
cliaire  d'Uitl  du  coll.  de  l''iaiiie  , pour  laquelle  il 
av.«il  rte  iireteitle  par  le  collège  même  et  par  l'ina- 
lilut,  cl  do  la  |daceque  !•  mort  d'Alnrl  Rcnniiat 
laiuaii  vicanle  a la  lubliulbcque  royale.  U mourut 
eauvre , rt  le  giiuvrrnrmeiil  donna  une  pin«ion 
à aa  veuve.  Sl-Marim  a piil-lie  beau- oup  de  .l/e» 
moues  . rt  eu  a loteir  un  grand  nombre  dans  c'ru& 
de  rmtiiiul.  C'ett  piini.-ipalemml  la  Lhronulogie 
qu'il  avait  eboitie  depuis  plu*.  anitei'S  |Kiur  objet 
t|H-rialdeaet  éludés.  Parmi  trt  tavan*  Arliclet  «Lot 
la  lîioprophie  oaiveittlle  ^ non»  ciieruo*  ieo\  do 
hhotii'ii , tVirltepertl  et  d llfi*misJa<-  lia  lait 
de*  rrrliflcjiiunt  et  dra  adiliiion*  imporiau'* a A 
V Histoire  Jo  Bas^Emi  ite.  P'.n  *8z2  , *i  üt  para?» 
<reiine  A0//1  c *«r /e  Je  ÜenJeron  , où 

il  relut  e avec  talent  ict  folles  conjerlurct  de  hiipuit. 
éetaulrra  ouvrages  sont  : Mémoires  huloriff  te*  et 
ÿeiteiaphiffnes  tue  VAimenie^  »8l8  2“.  2 vulu««. 
iu-8;  tl,  iiwire  sur  l*hi*tuiie  rt  lu  geogiupfiie  Je 
la  A/eirae  rl  Je  la  Cltai'oméne  .avec  «pielqu>-«  ol*- 
tervaliuii»  «iir  le*  médaillés  de»  roi*  de  ce  pai  t siliio 
prè*  -'e  remboucbiirr  dv  t'Huplircle  . |K>8  . I rut. 

• n-8  Saiiit'Maiiin  a Iravai  le  iiu  W<(n//enr;  il  grait 
elè  l'un  «Ira  foiialalriir»  de  f Universel , journal  «pii 
4 reste  «le  paraître  « n i8io.  cl  «linge.iîl  le  Journttl 
Je  ht  sm  irie  iitioiufueJe  Poris,  «ju  *1  a enricio  d'on 
grand  nombre  «P  ér/ii /rs.  Sa  nuut  laisse  pieiquc 
abandi«iiiiée  une  pailie  («ruveel  impôt  tante  de  la 
pbilu«Oi  tue  nrivuldle,  d'où  il  avait  su  tirer  Je  prj* 
cieii»  ré*iilla(«. 

S VINT*MlCliEI.  ( Ai.xtia  de  K né  à Ixirieni  lo 

§4  «trcrnibre  179.Î  . «îéliuta  liant  la  carrière  dr*1«  t- 
iret  par  une  p ece  de  ver*  eoiii««ntie>'  A I •cadeiiitp 
J'ürleaiit.  Il  lit  paiaiire  , eu  un  petit  poèiiio 

îaUlulé  : La  guern  J*  Bhura  ; en  1820  » ü duoop 
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OA  aalrt  ptlil  poèm*  iaiiluW  : Fim/fat , doBl 

quti  fragment  nBl  été  inttfrrtdaDt  V^fmfttftich  Jet 
Mittet , el  rilrt  avec  éloge  dant  Ira  froiHet  publi* 
quet.  Oo  a encore  de  lui  : /«  f'trtgeJe  Croa  ,»ulrr 
poème  , publié  en  iSai,  el  plutieurt  aulrci  pirert 
de  poéaie  Sou  pnortpal  ouvrage  rti  une  Vnttùicfivm 
complétées  vrn  Hct  Porttrt  d'0*$tttn  f mait  elle 
«al  rct'ée  maouterOe.  Saiol-Micbel  etl  mort  è la 
flciirdc  rége  vert  iSs?’ 

SAKNT-5KBAST1KN  ouSAN  SF.BASTIANO  (La 

comie-ac  de  ),  veuve  d*un  geniilliun>nie  tarde,  cap* 

(iva  a 5o  aot  le  ccror  de  Vioor-Amêdee  11,  qui 
Tépouta  le  aT»  aoAi  i^Bo,  un  moit  avant  ton  abdi 
cation  , el  lui  dunna  le  marr|ui*al  de  2»pin«i.  On 
auppote  que  ce  fut  d'aprèt  let  tuggetiiuAt  de  cette 
femme  amUilieute  ri  intrigante  que  Virlor*Amé- 
dee  voulut  plut  tard  rettaittr  le  teepire.  LU#  avait 
été  aulrefiut  611e  d'henoeur  de  la  n-ioe^mèfr, 
Jeanne-Marie  de  Nemoura  , connue  elle*mcuie  par 
ta  detléiiiéel  ton  ambiiiim. 
i>AI^T  LKHAIM  V Uaaain. 

SAtNTK*  MARIE  (Faanç.  AN>*hT  DK  MIO- 
MANORE  lie)  , né  dani  la  Marche  .entra  dant  la 
compagoiu  de  l.iiKembonrg  det  ganlrt-dn<orp<  de 
Louit  XVI.  f)ant  la  nuit  du  5 au6  oct<d>re  i'S9 . 
une  foule  de  Itirrcoét,  t|ui  étaient  paivenut  a p<~ 
néiri-r  dant  te  chàl*'audu  Vertaillet,  cherchaient 
la  reine  dan<  tout  te*  appartement  , et  puut- 
taicnl  det  ent  de  mort  Deja  un  garde  , qui  était 
i la  |»orle  de  celte  pnnente  . était  lomlié  tout  let 
eoupt.  Sainte^Marie  pi'-od  ta  place  el  barre  avec 
ton  moutquelon  la  porte  de  la  rhamhre  où  iit  v>>u 
laienl  entrer.  En  même  lempt , il  entr'ouvre  u*i  det 
battant,  el  t’écrie  : Sautées  mm*,  lit  te  jetèrent 

auttit&l  tur  lui  cl  le  Irrratterenl.  e L’un  d’euv,  dit 
Hue  • écartant  le  foule  , et  meturani  froideii'cnt  la 
ditlance.  decbargea  tur  ce  garde  du«corpt  iiii  coup 
de  «ro'te  ti  violent  nue  le  chirn  du  foiil  rrtia  en 
fonce  dant  ta  téie.  Il  demeura  tan*  coonaiiianre. 
Let  bandilt  le  crurent  mort  , et  l’ahandonnerrnl 
• prêt  l’avutr  volé,  m Nainie-Marie  avait  fauve  la 
reine;  aucune  bleuure  n’etait  niorlvlle.  Lorsqu’il 
fut  guéri , il  fut  reçu  de  la  manière  la  plut  ditlin- 
guro  par  le  roi  . qui  déiaclia  de  ton  hahil  la 
cnût  ne  Saint  - Loui*  pour  l'en  décorer.  En  * 
Sainte  Marie  émigra;  il  6l  la  campagne  de  i/tj) 
dant  Ici  gardetdii  roi  , el  . liceucirmeni 

de  ce  rorpt , li  patta  comme  omrter  dant  le  regim. 
de  Catirief  . é la  solde  de  l'Auglrlerrc  , el  en  gar- 
mioo  é Jertev  ; il  mourut  det  tuitet  de  ae» 
bietturet  en  1789.  — Son  frère,  Mionanoar.  Dt 
S*iNT*PAaoovx  émigra  pendant  la  révolution, 
rentra  en  France  l'ommc  agent  de  la  maiton  de  Pom* 
l>on  , el  devint , eu  i8i  I , cont.  a la  cour  roy.  il*An- 
gert.  Il  oreupail  encore  celle  place  en  i8a8. 

SALADIM  (Ctl.  A.  baron  ).  procureur-général 
prèa  U cour  royale  de  ftaiici , où  il  mourut  le  S3 
OctMhrc  iS'a  , è Tige  d'environ  70  a«t  , fut  député 
au  cotiMÜ  det  ciuq-ceott.  Fiytetiénrisé , c’ett-a- 
dirc  protrrit  avec  let  meinhret  de  la  minorité  de 
cette  attemhire»  il  rentra  en  France  après  la  révo- 
lution du  18  hnimaire . el  fut  nommé  juge  au  tn- 
bunal  d'appel  de  Naiici  II  devint  en  1810,  prêt  - 
dent  de  chambre  à ce  trihiioal  . devenu  cour  impé- 
nale . et  en  t8af>  procureur-general  pre»  la  métiie 
cour  devenuf  cour  roj'âlc.  Ko  février  l8ll| , il  pré- 
sida le  college  éircloral  de  f.unévt'ie  , qui  le  cliOi  - 
ait  pour  député.  Le  baron  Saladin  prit  part  a quatre 
aettioot  légitlalivet  ( tiegraii 

au  c6té  droit.  Il  devait  le  litre  de  baron  è Bona- 
parte , el  la  eriûs  d’Ilonneur  é l.iuiit  XVIII. 

SALAMON  ( Ixiuu-SirrRen-JottéH  ).  évêque 
de  Sa  inl-Fiour.  né  d'uiic  laniille  noble  à C«r|>cn' 
Iras,  le  33  net.  17^9.  m.  le  1 1 juin  1839  ■ fut  d'abord 
eon*riller-c'erc  au  parleme-  I de  l*ant.  En  1791  . 
il  était  le  com-tp^indaul  dn  rabinet  de  Sa  .Sainteté 
En  juillet  1793,  airêléet  conduit  à rtbba)r,tl 
duta  ton  élo'jocnce  et  a ton  iang-froid  le  bonbeur 
d’écksppor  nos  BMaacrea  do  tepléBibre.  Lorsqu'il 
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fut  aortt  do  priaoD  , il  eonlinna  ta  eorrotpondancn 
avec  le  pape.  Fourautvi  par  let  lerromira  , il  vécut 
long-lempt  caché  dant  Ict  enviruot  de  Paris , ri  ha» 
bita  iiirloiil  le  boit  dv  Uuulogor«  où  quelquea  Icuiiief 
lui  servaient  de  lit.  Sout  le  Directoire  , traduit  en 
justice  et  menacé  de  la  drporialion,  il  eut  le  bon» 
lieur d'être acqiiiilé.  !..«  pape  Fie  VII  le  nommatcn 
i8u6  , evè«|ue  im  poriiùttt  d'OrlIiotia  rn  Carie.  La 
roi  lui  donna,  en  t8*4,  la  place  d'audi'aur  de 
Rote;  mais  comme  Mo  d'Itoard , qui  en  était 
pourvu  , ne  pouvait  être  rentové  . le  pape  ne  l’ac- 
c«*p<a  pat.  Après  un  séjour  de  if  aot  s nome,  Seia- 
nion  revint  à Paris,  fut  nommé , en  181 7 « évêque 
de  Bellcjr,  el  en  1830 , évêque  de  M Flour.  On  s 
pub.,  en  l8t5,  det  LtUrtt  de  Home . allrd  uéet  i ro 
prélat  et  sdrettéct  a M dv  Tallcv  raod*  Pmgord  , 
grand-aumônier.  L'.é«ni  de  tn  religiom  parait  admcl- 
ireque  SalamoD  était  affilié  aua  Tempbert. 

SALBATI.^J  (Jean  BArTitTK),  prulrtsenr  d’a» 
nsionûe  à l’acadenne  des  beaus-ailt  de  Bologne , 
l'un  det  plut  irié*  propagateurs  de  la  vaeciue  en 
llaba,  mourut  le 8 teplrnibro  i833  d’une  ellaque 
d'j  j*ople&ie,  au  milieu  d’une  séance  de  l’ Aradénle , 
au  momrol  où  il  pvrUil. 

SAl.Fl  ( Françuis  ) , littérateur  . né  le  ja  n- 
vier  1759  à Cofrnva , dant  la  CaUbre  intérieure, 
moulut  en  septembre  i8i3àPatav  pièf  Paris.  Les 
(Ulabret  avant  éie  detolrea  en  1783  par  det  Irrm» 
blemrot  de  terre  , il  6t  tur  cet  evéoemrol  det  ob» 
teivaMuOi  moralct  qu'il  publia  voua  ce  litre  1 Estai 
Jet  phrnomimte  anlhropolagiijiiet  rtlaltft  aux 
trrmUlemtrms  de  terre  arnvrt  damt  Ut  CaluVret  en 
1783  : c'elail  riiitloire  de  l'bomme , considéré  tons 
l’inHurore  etlraordioaire  de  eei  phénomènes  , 
romme  Boulanger  l'avait  envisagé  tout  celte  dn 
driuge , ilet  volcans , etc.  Cet  ouvrage  mil  Sal6  en 
relation  avec  quelques  savant  de  l^aplct  S'étant 
liae  daov  crile  ville,  il  publia  divers  ecrila  qui  loi 
valurent  nne  rommandrrie.  G’eiaienl  uo  Hemoiré 
rt  omomtffue , pour  re<  lifter  i’adminitl ration  dv  l'bô* 
p.lat  de  Corenta  ; une  Jilotutiom , adtetsre  an  papo 
»out  le  voile  de  l'anonyme  , an  aoiet  de  la  diipute 
qui  k'élaii  elevee  rolie  la  conr  de  nome  el  celle  de 
Xap  ev  ; Hrjtrxmns  tur  in  ctftirde  Home,  publiées 
a Mapirt  sout  la  nihnque  de  Londres  \ f'aux 
d'un  ettojen  ndretsrt  à tom  rot,  Florence.  Salfi 
fournit  autti  quvlqart  Ditcourt  npoloeeliçuet  4 
iVdilum  qu'on  faisait  alors  a Naples  des  Hnnripet 
de  IrgitienoH  rrnirerae//e , par  Schmidt  d'Avens- 
Icin  , et  il  rédigea,  dans  le  Üiritonnaire  hiogra^ 
phiffite  qu'on  l•••plimiil  «tant  la  même  ville  , ce  qoi 
regarde  U pt-ilotO|  hia  el  riiittoire  ecclétiatlique. 
l'oue  le  Ihéélra,  il  6l  d'altord  les  Ingédtpt  de  C’on» 
radin  vl  le  Hrrptie  de  Teemet$e  ^ Mrde*  el  /</o» 
mrmee , qui  sont  arulemenl  des  teèoev  lyriques; 
l'ouéra  de  A'oM/.eIr.  S rtaiilieledant  let  idées  aia- 
vellrt  , il  fui  oltligé  de  quiMer  Naitlei,  el  te  rrtira 
e Gènes  , d’où  il  alla  à Milan,  lorsque  lev  Fnio- 
(a>t  péoeirerrDt  m Italie.  Il  liavailla  è la  redac- 
lon  de  quelques  journaux.  !,«  gonv*  rnement  de 
llretna  le  nomma  tecrclaire  du  a>mi'é  de  légitU- 
iiuii  ; il  fui  t-o»U)le  lecrelalre  Jii  comité  de  l’tntirue- 
tion  publique,  pioa  membre  cl  tecre  aire  dn  nou- 
veau gouvei  nenicnt  de  Naples.  En  t8on,  i rrlonroB 
a Milan  , fut  nomme  iiiAprcIrur  det  grands  tbéâirei, 
profetteur  d'ideologie  et  d hitloirr  É l'univertilede 
Biéda.  Ou  luironlia  en  1807  la  chaire  de  diptomv 
lie  et  en  181 1 cebe  de  droit  public.  A celle  epoque 
il  publia  YEioge  d'dmtoime  Serra  , di*s  Aefoni  sur 
ht  phitoittphie  de  Vhistoire , on  Ditcourt  tur  ta 
muprineerie  , qui  est  une  satire  de  la  mafonnrrie 
moderne;  la  Iregédic  de  Pnutttmimt.  qui  est  une  al- 
lusion aux  évcnen<em  de  l'Euiopcen  i8oo  ; la  7*r«- 
diictiom  en  vert  ilalicnv  du  penétun  de  Cbénirr  et 
drt  Temfdirrt  de  Kaynouard  ; un  petit  noême  in- 
titule r/rnmo,  etc.  Loin  de  la  dittolulion  du 
royaume  d'Italie,  il  lonlra  dan^  «a  pairie  en  il 
icfut  une  pention  et  un  emploi  dant  runtretiilc. 
Mais , tes  priocipei  poUliqtiéS  eoDtmUnt  avec  la 
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BOUv«l  orJrt  Je  cbo««« , ilvioliPerii  Se»  phoci- 
pao&  ouvrage»  «oet  t <«r /’A/rloire  dt% 

Crtct , Pan*»  1817;  Traifé  He  /«  dtcUmaiton 
pour  Us  Itaùtms  ; Èisai  histeré^ue  et  cntiifttê 
iMr/<iCoe«r</te  Part»,  ië>9.  in*8  Salfia 

cootioué  l'ouvrage  Je  Gingiieu^  *ur  l'ilalie.  Il 
travaillaU  au»«ià  la  Revuo  emejdopëUtqits  cl  à 1e 
BiofraphU  Hmtvertsite. 

salis  ( JkaR  üAUOE^Z,  liaroo  de  ne  le 
S^octelire  i^SiàSecwii.  entra  fTaltord  en  qnaltlé 
«le  capitainr  tlan*  la  gattk-  »ui»»e  , au  aervicr  de  la 
France  . pui*  paua  B celui  Je  Savoie»  «fu'il  qui>la 
quand  le»  Kraocat»  envabireni  le  paya.  Retiré  à 
Ualan»  en  i^gSavec  le  titre  d'in»prcuur>général 
de»  mibcck  de  la  Sui»»e  * ce  fui  lé  qu'il  t'adonna 
avec  ■ttceét  à la  noétic.  Sa  inu*e  a « contmeccUe  Je 
Thompton.  Haller  et  Kleiat  , obaenré  la  nature 
Jan»  lea  plu*  aimablr»  détail»  . et  a retracé  aes 
émotion*  dans  de»  !*otsUs  remplie*  de  verve  et  de 
Tônié.  Sali»  égale  ce*  ooète»  en  originalité  et  en 
imagination  ; mai»  il  le  borne  i de»  cliaosuns  , qui 
lui  ont  toulefoi»  permit  de  donner  i te»  vrr»  une 
tcodance  morale*  une  vigueur  de  coiuriaet  un  ca- 
ractère de  vivacité  qui  séduit  et  entraîne  l'âme  du 
lect.  Cbea  lut  , la  force  est  unie  à la  grâce.  Malbit- 
ton  a donné  , en  1793,  à Zurich,  une  édition  des 
Poésies  de  Sali*,  qui  a été  réimprimée  en  l8ai,  et 
depuis  encore.  Ce  poêle  tl«  la  uature  e*t  mort  â 
klalan»  le  ^ jaavicr(  d'aulrv»  diiant  le  38  fevrirr) 
l833  , âgé  de  71  an*. 

SALLE  ( J.'B.  de  La  ),  ligne  9,  lisei  : dre»  de 
Rouen. 

SA1.LK-DE-C110UX1(  ^TiKRRE-FaANcois,  ba- 
ron)* ancien  premier  prvaidcot  de  la  cour  royale 
de  liourge»,  ofiîcicr  de  la  Légion-tl'llunneur , con- 
tciller  d'clat , mort  à Bourget  U 3Q  décembre  iSdl. 
était,  à l'époque  de  la  révolution  * avocat  du  roi  à 
Bourge».  et  lut*  en  1789  . élu  par  le  bailliage  de 
Berri  * de'puté  aux  élal»-gvnéraux.  11  y propota  * le 
a6  janvier  1790,  de  piivcr  le»  religieux  du  druii 
de  Cité.  Celte  proposition , combattue  par  HegoauJ 
de  Saiot-Jeao-d'Angely.  n’eut  pa»  de  tuile.  Il  »'<- 
leva  peu  de  jour»  âpre»  contre  les  brigand*  qui  in* 
cendtaicnl  les  cbâieau*.  A la  tuile  d'un  rapport 
sur  les  trouble»  d'iletdm  , il  proposa  d'impruuver 
la  conduite  des  oflicier»  municipaux  , et  du  minitlre 
de  la  guerre  La  Tour*du*Pin.  â l’égard  deseavaliert 
du  régiment  de  RoyaM^ampagne.inturgéa  contre 
leur»  chef*  * et  que  ce  dernier  avait  licencié*  ; il  fut 
d’avi»  de  le*  incorporer  dan»  la  marccliauttée.  Ren- 
tré dans  tes  fuy  rr»  apré»  la  session  . il  écliappa  au 
régime  de  U terreur  » devint,  en  1800,  president 
du  tribunal  d'appel  dn  Cher , et  passa  * en  i8i  i * à 
la  cour  iropénale  de  Bourges,  en  qualité  de  pre- 
mier président.  11  fut  nommé,  en  i8i3,  président 
de  Ia  dépulalioQ  envoyée  par  lo  collège  électoral 
du  Cher,  â Napoléon,  pour  le  complimenter.  Le 
baron  Sallé  adhéra*  en  â la  déclicance  de 

l’emperrur,  et  continua  d’exercer  les  fonctions  de 
premier  président  de  la  cour  loyale.  H obtint  aussi 
en  juillet  i8t5*  la  présidence  du  collège  électoral 
de  l’arrondiStemeot  de  Bourget. 

SaLMON  ( Don  Emmshuel  CoNiALkx  ).  pre- 
mier minittre  d'Espagne,  mort  i Madrid  lu  19 
janvier  i83a,  remplaça  en  l8a6  M.  Z«a-Bermudet 
en  qualité  de  premier  ministre,  avec  le  portctcuilic 
des  affaires  étrangères.  Ce  fui  loi  qui  le  Sodécem. 
l8a8  signa  un  lr*îié  qui  acccordail  a la  France  uu 
capital  de  8u  millions  à titre  de  dédummagem.  des 
frais  de  la  campagne  ^de  i833.  Salmon  était  un 
homme  sage  et  modéré. 

SAMPIKTRO , aa,  njoutes  U rtnvot  : (v.Va- 
MISA  d’OaiiAiio  ). 

SAN'CIRLOS  (Josxph-Michcl  dk  CAHVAJAL 
Y VARGAS,  duc  de),  grand  d'Espagne  de  première 
classe,  né  à Lima  en  1771  * mort  à Pari»  en  i8a8, 
vint  en  Espagne  â 1.)  an*  * entra  au  aervice  comme 
colonel  en  second  du  régiment  de  Majorque*  se 
duliugua  BU  tiége  d Oran , fit  au  1793  ta  guerre  en 
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Cetalogne  * et  partit  ensuite  comme  volontaire  aveo 
l’etcadro  dirigée  sur  Toutou.  Son  courage  lui  valut 
le  grada  de  colonel  lîiuUire  de  son  régiment,  et  la 
brevet  de  brigadier.  Il  fil  en  relie  qualité  la  guerre 
dans  le  Roussillon,  et  sereit  sous  les  ordres  du 
comte  de  F,a  Union  * son  oncle,  qui  re|X>u»satl  les 
allaqnes  de  Üugommier.  Nommé  maréclial-de- 
camp,  et  chambellan  dn  prince  des  Astunea . il  fut 
â x**  ans  promu  â la  dignité  de  gouverneur  de  ce 
prince  et  des  infant.  Plus  lard  U deviol  majordome 
da  la  reine,  et  en  i8o5 grand-maître  de  la  maison 
de  Charles  IV  .Lors  du  mariage  du  prince  des  As- 
luriet . il  reçut  le  grand*rordon  des  ordres  da  Saint 
Janvier  et  de  Saiot-Ferdioand.  Revêtu  en  1807  de 
la  vice-royauté  de  Navarre*  il  fut  exilé  après  la 
procès  de  l’Esi-urial . et  sa  relira  à Alfaro  ju*<|u*an 
moment  où  Ferdinand  monta  sur  le  trAne.  Celui-ci 
le  fit  grand-malire  de  sa  maison  et  membre  Je  son 
conseil  pnvé.  Il  accompagna  ce  prince  a Bayonor  * 
puisé  Valaoçay;  mais  les  voyages  fréquens  qu'il 
fî:  alors  à Pans  alarmèrent  la  police  impériale,  qui 
l'envova  Jjna  la  petite  ville  de  Lons-le-Saunier  en 
Franrlic-Comte.  Cet  exil  de  5 ans  fut  adouci  par 
l'etuda  qui  déjà  avait  ouvert  à San-Csrios  le»  portes 
de  l'acaiiémie  de  Madrid  Ce  fut  lui  qui  anoonra  le 
premier  â Ferdinand  VII  qu’il  était  libre  : le»  in- 
signes de  la  Toison-d'Or  que  le  rot  portait  alors  fu- 
rent la  récompeute  de  »a  fiiléiilr.  A son  arnvée  ru 
Espagne  il  devint  premier  minislre-secrelairo  d*é- 
lat  .*  niait,  quoiqu’il  eût  fait  séparer  le  trésor  de  In 
couronne  de  celui  de  iTUal  , continuer  les  travaux 
commences*  rélablir  le»  academies  et  la  banque 
Saini'Cliarle»  , il  *e  vit  rontiaiol  de  donner  ma  dé- 
mir»ion,  et  fut  nommé  ambassadeur  A Aicnne* 
puis  a Londres.  Le  duc  de  5an-Carlos  te  réfugia  â 
Bordeaux,  puisé  Geneve  pendant  les  troubles  qui 
agilèrant  l'Espagne  en  183t.  Lorsque  la  constitu- 
tion de*  cortès  eut  élé  rrnver»ée  par  l'armée  frao- 
çaire , il  rentra  en  Espagne,  fut  arebataadeur  en 
Fiance  , puis  ambassadeur  exlraordiusire  pour  as- 
titler  BU  sacre  de  l’empereur  Nicola*.  Il  avait  re- 
pris depuis  un  au  set  fonclious  d'ambassadeur  au- 
près du  roi  de  France*  lorsque  la  perte  d'une  de 
ses  (îllutlui  donna  le  coup  de  la  mort. 

SAM)E.S  (AaTMca),  né  à Listowel,  dans  le 
comté  do  Kcrry,  embrassa  la  cause  des  insurgés 
dans  l’Amerique  méridionale.  Depuis  1818,  il  avait 
accompagné  Bolivar  dans  toutes  scs  canipagne».  Ce 
fut  surtout  aux  batailles  de  Pantano  , de  Vaigaa  * 
de  Doyaca  , Je  Caraliobo.  de  Bombana  et  d'Ayaeu- 
ebo*  qu'il  déploya  les  lalens  d'un  brave  soldat  et 
d’un  officier  liabtle.  A ia  première  de  ers  bataille»  * 
(iui  eut  lieu  le  33  juillet  1819,  jour  de  la  naissance 
du  Libérateur,  il  reçut  deux  blessures  très-dange- 
reuses en  chargeant  à la  tète  d’un  régiment  léger 
dont  il  était  le  major*  et  eut  un  cheval  tue  soua 
lui.  Quoique  mourant , Sandes  ne  voulut  pat  quit- 
ter le  poste  de  riiouneur  que  la  vicioir*  ne  fût  assu- 
réa.  Après  la  victoire  d'Ayacurbo  il  avait  été  fait 
général  aur  le  champ  de  bataille,  et  vivait  depuis 
dansant  honorable  retraite , mais  dévoré  par  une 
cruelle  maladie  qui  l'a  conduit  au  tombeau  le  8 
scplcml{re  i83>. 

8ANK  (Le  baron  )*  membre  de  l’Académit  de» 
sciences  * et  le  plus  liabiie  iagénieur  des  construc- 
tions roarilimes  que  la  France  ait  vu  n*ltie  , était 
uni  d’amitié  avec  Borda.  Cet  deux  hommes  célèbres 
mirent  en  commun  leur  expérience*  leur  savoir 
et  leurs  taleos  pour  faire  faire  un  grand  pat  a l'ail  des 
consirucliou»  navales.  Ce  fut  dans  ces  travaux  que 
brilla  surtout  le  génie  de  Saoé*  et  la  marine  fran- 
çaiio  se  rappelle  encore  le  lenlimen*  d’enltiousiasmo 
que  Cl  éclater  la  vue  du  vaisseau  t’Océnn  , navire 
é Iruit  ponts*  admirable  parl’eléganct.'de  ses  formes* 
le  plus  facile  à manœuvrer  et  le  metlirur  voilier 
entre  tous  les  navires  du  même  rang  qu’on  rut 
cooslrait  en  Europu.  C*e»l  encore  au  bat  ou  Ssné 
u'on  doit  i’iniroduclioD  dans  la  marine  française 
«s  cooslruclioni  »tir  un  nodèle  vnifonnc  de»  vai»- 
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rtoi  Hulin  (oii«  in  |c<?nm  it«  iMpriuiriU  qti’on  peut 
(iriirer.  Tuul  culi«r  a »c«  Icat  jux , etrangur  a loti! 
•tpril  Je  {urii . Saite  , ktmple  et  nto<inl«  , ecinblait 
ignorer  ta  gloire.  Ce  fut  Dûajp^rle  qui  proposa  cet 
îMualre  autant  pour  la  sadion  de  mécanique  d« 
i'AcaJéniic  Je»  science*.  1«e  Vauban  Je  la  marine, 
aiiiki  que  le  nomme  Tauteur  Je  son  KIoge  runebre, 
mourut  à Tige  de  77  ans,  le  ai  août  idOa. 

•SANTF.IUIK  (y .y  l'tin  lies  plus  ricUea  fabric.  de 
la  capiuU* , qui  occupait  constamment  de  4^  * 
ousners  dans  sa  belle  radinerie  près  le  Lusem- 
buurg,  muiiiiit  à Pans  le  t*'  mai  t83s.  Celait  le 
neveu  du  trop  fameux  Santerre. 

S\NT(')S*L  \DHOR  cbefJe  partisans  espa* 
gnol . débuta  dans  la  carrière  du  barreau  ; mais  il 
quiUa  btenlûlla  lobe.  pOurfaireayoc  Mina  U guerre 
de  l'indcnenHance.  Lorsqu'à  la  mort  de  Ferdi- 
nand Vil,  rC«pagne  te  Jivitfd  entrs  Isabelle  «l 
Charlei  V,  Sunlo»«>Lsdron  , prenant  parti  pour  don 
Carloi,  uLüntquelquesavaningcs  sur  les  troupes  de 
la  rrg<‘ol«.  Cependant,  fait  pnsonnier  par  les 
cliriiliuos  , oo  te  fusilla  en  i834  dans  les  fossés  Je 
Hampeluor  à Tàce  de  4^  ans. 

5AP1NAUÜ  (CiustKs- lIcKiir,  comte  ) , l»ep« 
tenant. général,  mort  le  10  août  t8ap  à son  ciiàtean 
deSuurdy,  était  oOîcier  su  régiment  de  Fois  à 
Péfioque  de  la  lévolniion.  Ses  frèras.  aus«i  officiers, 
allèrent  servir  dans  l'armée  de  Oondé.  Mais  il  resta 
en  France,  sc  rendit  dans  la  Vendée,  et  eomballil 
tous  les  ordres  de  son  oncle  le  chevalier  de  Sapi- 
paud  de  l.a  Verric.  Ils  prirent  les  Herbiers  après 
un  combat  ineurtrier,  le  IS  mars  17^,  et  Mor- 
tagne  le  z'|.  Le  29 , le  chevalier  de  La  Verrie  ga* 
gna  la  bataille  de  Saiot-VinceoL  Hj>érit4  mois 
ajirès  à la  tête  de  son  avant-garde  près  le  pont 
Charron  , et  fut  remplacé  par  son  neveu.  Le 
jeune  Sapioaud,  iavèsii  du  commandement  à 
^venoy , vit  périr  son  père  à s«»  eûtes.  Uicntôl 
il  reçut  de  Moatienr , depuis  Charles  X , qui  avait 
débarqué  sur  les  côtes  du  Poitou,  désarmés  d'Iion* 
neitr  et  le  brevet  do  lieuteaaal-géntral.  II  réutoit 
une  seconde  Ibis  on  iHiS  les  Veudeeps  ,,et  rentra 
dam  sa  retraite  après  le  retour  deé  Boarbooi.  Sa- 
pinaud  fut  membre  du  conseil-général  de  la  Ven- 
dée, puis  de  la  chambre  des  dépule's , et  enfin  pair 
Je  France.  Ciuq  de  ses  frères  el  deux-de  Se*  cou- 
sins.germains  , ofliciers  avant  la  lévolution  cipor* 
tant  le  même  uoni  «servirent  la  mémo  cause.  L'un 
d'eux  a traduit  lei  PsrtM/ftfs  en  vers  français. 

SAKTORlS(N.  ),  l'un  des  principaux  banquiers 
Je  Parts,  m.  en  l833,  était  nn  de^  prera.  qui  se  fus- 
sent occupés  de  travaux  de  cadalisalioa.  Les  ca- 
naux de  la  Somme  et  de  l’Oise  ont  éUexécutés  par 
loi. 

SARYTCHFF (G.),  amiral  russe,  kjdmgmplie 
général  de  l'empire  , tnenibre  de  l'aeadrmie  impé- 
riale des  sciences  , etc.  , mort  à Saint-Pétersbourg 
le  3o  juillet  ( 12  août  ) commença  à ser- 

vir dans  la  Hotte  en  1780  , el  eccompagna  Billiogs 
dans  son  votage,  doiil  il  a laissé  une  Z)esc/*/p/io/r. 
Depuis  10  ans  il  travaillait  1i  une //ülolm/c  tons 
/as  ports  russes , qui  est  presque  achevée  et  que  l'on 
peut  espererde  voir  publier. 

SAÜTOT  ( N....  ) , nrêtre,  mort  n Nevers  , en 
1829,  fut  nommé  processeur  d Ecriture  saiolc  au 
grand  séminaire  de  celle  rille;  mais  son  refus  de 
prêter  le  serment  le  força  de  sortir  de  France.  Il  fil 
une  éducation  en  Savoie  , et  |orai|ue  etlle  province 
fat  envahie  par  les  troupe»  françaises,  il  se  relira 
en  Piémont  et  habita  pendant  quelque  temps  U 
maisna  d'un  ministre  du  roi  de  Sardaigne.  l,a  per« 
iccutioa  s’étani  ralentie,  l'abbé  Saulot  tenira  en 
France,  rt  pendant  tro«s  ans , loiti  ’Urs  dénoncé , 
toujours  poùr«nivi , quelducfoii  arreté  , il  continu  1 
de  faire  le  liicn.  Après  le  concordat,  il  s'adonna 
aux  missions  , puis  ilevîat  su|ierieordn  petit  sémi^ 
naire  de  Nevers.  A Tépoque  ou  Bonaparte  chassa  les 
8ulpir«eos  des  sémioairei  qn'ila  dirigeaient , Sautof 
fut  mis  à la  ictr  do  crUli  d'.\uluo  J niis  en  181 4 
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leur  rendit  cel  éialiUssement  qn'îl  n'aèalt  conaidéré 
que  cumior  un  do|M!<l.  Il  cevinl  à iVevcrs,  où  il  reprit 
la  dirretioD  du  petit  séminaire  , qu'ti  conserva  jus- 
qu'en 1H23.  Ators  re'vr(|ue  de  ^'evers , dont  iesiege 
venait  d'être  relevé,  le  nomma  chanoine.  vie 
de  l'abbe'  Sanlol  no  fui  plut  qu'une  tuile  de  sonf- 
frances  qu'il  supporta  en  cbrelicn.  Peu  d'occlésins- 
tiques  ont  été  plut  actifs. 

SAXIvWEIMAR  XT  EÏSKNACH  (C«A»LU-At- 
ousTK  , grand-dut  de  ) , né  en  1767  , mort  en  1828 
è Grailla  près  Torgau , avait  succédé  à son 
1ère  Eroesl'Augusle  en  1758.  Placé  d'abord  sous 
a régence  de  sa  mère  , puis  victime  des  boulever- 
semeos  politiques  aaxquels  Bonaparte  soumit  les 
princes  de  l'Allemagne , il  ne  pnt  qu'en  18 1 5 le  titre 
de  granibduCi  Suus  aim  admioistralion  paternelle 
tes  états  ont  été  floriseans-  AVeimac  . lien  de  la  rvai* 
denee  , «at  devenu  par  ses  soins  le  rrndes-vous  de* 
hommes  de  lettres  et  des  savant  les  plus  distingoés 
de  l'AUcmagne,  qu'il  y fixa  par  sa  munificence.  Ce 
prince  eut  pour  successeur  son  fils  Charles-Frédé- 
ric , qui  étail  auparavant  Ueulcnant-général  an  ser- 
vice de  Russie. 

SAY  ( Jbih-Baptiste  1 , économiste,  né  à Lyon 
en  <787,  mort  à Paris  le  i5  novembre  i832.  fut 
rlevé  pour  le  commerce.  Son  goAl  le  portait  vers 
les  lettres,  et  l'on  trouve  de  lut  divers  essais  |M>e- 
Itques  daos  F/é/munivrA  e/rs  J/ujss,  Employé, 
tivndanl  quelque  tempe,  par  Mirabeau,  dans  la  » ^ 
rèdacltOD  du  Courrier  Ue  Provence,  il  devint  ae- 
crétaire  du  ministre  des  finances  Ciavière.  Dientût 
il  ae  joignit  à Cbampfort  et  à Gingueoé , pour  créer 
un  ouvrage  périodiqne  qui  demeurât  fidèle  aux 
principes  du  goût  pendant  les  orages  de  U révolu- 
tion. Ü'est  è celle  association  que  l'on  doit  la 
cade phiUjsophtfjue , /tUérrn/re  et poltt/que.  A peine 
cette  entreprise  <tait*cile  formée,  que  Cbaropibrt, 
mis  en  arrestation  par  Je  comité  de  salut  public, 
se  donna  la  mort,  uinguené  fut  conduit  daos  une 
prison  d'étal  avec  Boucher  et  André  Chénier.  Saj. 
demeuré  seul , a'astoeik  avec  Andrienx  , Aoiaury-* 
Uuval , etc. . pour  cootioner  son  journal , l'unique 
monument  littéraire  et  scientifique  qui  resta  6e 
celle  époque.  Quand  le  général  en  chef  Bonaparte 
partit  pour  l'Egypte,  ce  fut  Say  quM  chargea  du 
soin  de  réunir  les  livras  qui  ldi  deveoaienl  néevs- 
sairas.  Plus  lard,  le  même  général,  devenu  premier 
consul,  voulnt  qoe  Say  fAt  compris  dans  la  première 
forihat.ion  dutribunat;  il  y marqua  pou.  • IVop 

• flitble  , dit-il  quelque  part,  pour  m'opposer  A 
B l’usurpation,  et  n«*  voulant  pas  la  servir,  je  duv 
B m'interdire  la  tribune;  et , revêtant  mes  idées  de 

• B formules  générales , j'écrivis  des  vérités  qui  pos- 
Bient  être  utiles  en  tout  temps  et  dans  tous  les 
«pays.  Toile  fui  l'origine  du  Treüi  d*economie 
B fiolUiijué..  « Cr  Traité,  trbduit  dans  toutes  les  lan- 
gues, et  perfectionne  d'édition  en  édition,  est  )• 
litre  scientifique  de  Say.  Beaucoup  de  prrson-' 
nés  le  melleol  au-dessus  du  fameux  Traité  de  la 
Hlrheise  des  nations,  d'Adam  Smith,  que  Say 
avoue  pour  son  maître.  Eliminé  du  tribunal  pour 
o'avuirpai  voulu  voter  l'empire,  il  fut  eepeodaàt 
nommé  receveur  des  droils-rrunia  du  départernent 
de  rAllicr-  Il  envoya  sa  ilémit*mn  , ne  voulant  pas, 
disait-il,  aider  à dépouiller  la  France.  Il  fonda  nuo 
roanufaetare,  et , depnis  eé  temps,  ne  repartit  pas 
dans  les  fondions  publiques.  l.orsque  le  prince  b^ 
rédilaire  de  Danemarck  vint  è l'aria  ru  1822,  H ' 
voulut  prendre  des  lèçons  d'économie  politique  de 
Say  - Oo  a de  cri  économ.  entre  autre*  ouvr.  ; Catéc, 
tCift'onumie  pidituju* ^ 06  les  principes  élémentaire* 
de  celte  acicnce  sont  exposés  par  rfemiodes  cl  par 
rvpontet.eo  i vol.  in*i2t  Lettres  à Ma/thus  , ois 

il  combat  a plusieurs  égards  la  doclriue  drcK  au^ 
leur;  Petit  ■vittume  contenant  pintieurs  nferçus 
des  hommes  et  de  la  société,  oovrage  original  et 
piquant.  H a fait  aussi  une  brocisurv  iotilia> 
lée  : de  P^ntfeterre  et  des  /énglUU , et  un  éertF 
sorrutililé  6r%.  Canaux  de  navl/ration.  Tons  cea  ^ 
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ouvrages  onl  eu  uluî»«ttr>  D*-|>uis  »8a*>, 

Sav  e>ail  charge  (le  faire,  au  Conitrraloirc  royal 
(Ici  arl»  «:l  mcluTi  , uo  coun  d’i-c«»riO(nic  locialr 
a|>pli'{U''e  Aprèi  tiuii  aotiet-f  «le  piole**oral  , il  lî< 
paraître  le  r«mM  »l  de  se*  Icymii  »ou»  le  hire  d«- 
Cours  comfiift  ii'rcnnouiif' fHih(ii/ue  , vaite  «-oni[«o 
tiliun  rg.ilrmcnl  d**at»nee  aux  liomoii»  d *‘tat  el  au\ 
CD irep relieur*  d'iodualrù)  toru(U«  leiale  «l  luaQuf ac* 
turierc. 

SC^CCIA  (El  ravaliere  Gitolamo},  ne  en  »77S 
dan^  la  ville  itc  l'ievc  , rn.m  a iUmii  au  moi»  dr 
juillet  iK33  , maoili'ita  une  Jiitilude  roinar'jnaMc 

pour  le*  •cKiiccs  caaeir» , ri  «Irj»  4ct  ytogre'i  ilan* 
le»  ma'hemaliques  , la  mec  iuiqui'  el  I I»  vlrauîi‘[nr 

I 'mcIUirnl  au  raog  de»  plu*  «ivan*  lioinine»  «le 

rJtalitf  , lorsqu’il  lui  euvoye,  en  lSo'2  . eu  qualile 
de  geomèire  , par  le  gouieriienu'ni  ponulieal  de 
Pie  VI,  (Un*  le*  marai»  P»*iihu».  Fn  iAk)  il  fui 
charge  Je  la  cooduile  de»  travaux  il»*  di*'V»  > lienieiil 
que  l'uo  faisait  à celle  («poque  |uMir  a'samir  cev 
marais  pf»liU*nitel* , sous  U direction  de  M.  *l«* 
Pronv  . (jtii  ternhl  plusieurs  fois  un  l••uloiÿll3ge  pu 
JjÜc  lies  tal.  (le  6carcia.  Admis  en  iSl  d dans  le  corps 
français  des  iugéuicot»  de»  pont»  ci»vliJO*»res , il 
fut  de  temps  apnif  nomim-  uigcmeur  en  ciief 
de  Secuud  cU'*e  cliargr  du  srnicc  des  marais  Poli 
Un».  A la  ri'staurelion  du  p;ipe,  il  /Üri  cicu» 

général  de*  travaux  liydrauli‘|n<'*  d<*  Klals  ro- 
iitains,  et  earcula  de»  cntripri'c»  qui  altrsteni 
ses  pfofuodr  » ronnais'ances.  Au  niériie  de  1 ingé 
uicur  , Stjccia  joigniil  encore  edui  d ê(re  un  liMe- 
lateuri-l  un  juge  plein  de  g'»dl  el  de  prrspirariii* 
dam  lesheaux-urls.  âa  mortrsl  uuc  perle  sensible 
pour  ritalic. 

SCALFORT  (te  baron),  général  de  cavalerie  . 
mort  a Lallaing  pré-.  Douai  eu  i8.53  , entra  au  ser- 
vice commesimpic  dragon,  tl  du-’iia  pcndanl.'ii  an» 
rexeinplc  de  toute»  If»  verlu»  inililairc*.  Clievalicr 
de  M'Louii  . depuis  , ScaU'ort  était  comnian- 
daoi  de  la  I.égion-d'llooneur  drpiii»  su  crealion. 

aCAMlELLAlU  { 10NACr.-AVüt;.STiN  ).  général 
de»  Uarnabile»  , mort  le  ly  déremlirc  iSla  a Ibdo- 
guc  , sa  pairie,  «gc  «le  75  au»  . pii'  riiabil  à 17  an» . 
professa  lour-à-lour  la  phiio*o|diie  . ta  Ibéologie  el 
rEcrilure  sainte  , «l  devint  général  de  son  ordre 

II  n éUil  pas  moins  estimé  de*  savans  pour  se»  c«u« 
na  tsaneesque  char  à l'I'glisc  pour  ses  grande»  ver 
toi.  l/ai0our  de  la  retraite  ri  de  relu. le  lui  firent 
désirer  de  quiilrr  le  jmstc  degén.  I.e  souver  pontife 
J cuQSenlU,  «t  le  père  Scande. lari  »e  retira  à Bolo- 
gne . où  il  partagea  dè»-Iori  »oq  temps  eaUe  Ici 
«acrciresde  picle  cl  de*  travaux  liUeiaiée*. 

SCARPA  { AwTulJiC  ) , adalooiiïle  cl  chirurgirn  , 
«isocir  libre  de  rAeadémir  des  s.ienccs  de  Pari», 
né  en  Lombardie  entre  17^1601  1750.  n».  le  3i  urto- 
hre  i83i,  commença  sa  fépuiation  par  de*  cour» 
de  cliuirjuc  cl  d’opération  tl.iruigi'  ale  Celait  en 
meme  temps  un  praticien  habile.  C*c«t  lui  qui  re 
mit  en  honneur  V Oi>etalinn  Je  lu  fatal  nets  p;«r  la 
raélliode  de  l'abaiiscraent  , qu'ii  tiia  , pour  ainsi 
dire,  de  l’oubli.  Oo  lui  doit  au»*i  des  rcmarqnc» 
imporlaolcs  sur  le»  cause* . le  d«  ve!o|U»»  nitiu  cl  la 

iHarayculique  de*  tumeur»  et  .Um  ri?1«*(cs  lai  ryma- 

)et  ; une  méthode  nouvelle  pour  l'njH.i.ifioi:  de  l.i 
papille  «normale;  de»  descriptions  anatomiques  d.' 
liiWraes  espec»*  de  bcrnic*.  qui  ont  fait  connailri- 
plasienra  disposiUon*  jusqui-la  iucynuucs  ou  p«n 
encore  expliquées;  rmgrnicux  procédé  de  b liga- 
ture des  artère»  par  rapl.sli»'emcnl.  Enfin  il  con 
iinua  à «errediter  la  locllio.lc  d'And,  impropre- 
ment dile  da  Hunli  r,  pour  le  Irailcmcni  drsiné- 
«rysmes.  Lors  de  rclahlisscmcnt  dr  la  république 
csaalpiae.il  refusa  le  sciment  exigé  de  tous  le» 
foocliono  publu»,  ce  qui  le  fil  priver  de  b cbaini 
qu’il  avait  a PUniv.  de  Pavie  ; mai*  Dnuaparte.  en  •« 
faisant  eoMioïimr  roi  d llalie.  b lui  Cl  reslilurr 
en  disanl  :«  Eh  ! qu’ioiporleul  U refus  du  lenneol 
et  les  opinions  politiques  ? le  doclenr  Scarpa  honore 
l'Univertitéet  »nc»  clat»!  » Ln  nombreux  ouvrage» 
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de  Scarpa  , où  l'on  regrette  de  rcucnolrcr  uto  slvle 
tro[i  négligé . sont  devenus  cbssiqtie»  è cause  do 
leur  milité.  Vous  citerons  ^natnmtc<t  ilisfftiitilto- 
nei  tlf  nuditn  et  vl/nclti  , Pavic  , I78y , in-folio  i 
(U’rrimentarrtu  tlf  fenéiwri  onium  struft/fra , 
La-ipsig  , t77t).in*4.  traduit  en  français  par  Lé' 
vi  illé  , soo*  le  litre  de  Je  iifijsiot‘<fjie  et 

tfiiruraiepralif/ue^  Pari*.  , iu-8l  Tului'e 
itrvirfogi4  ù!  ml  tllmtranjnm  histarr-im  corJtacr»-^ 
runi  neioui  trwi , P.ivic  , I7Ç)4,  iü-fulio;  Trattato 
Jelle  pt  inetpaU  malattif  Je^li  i«vA/  . Pane  , 1810, 
:V  rdilien  , in*4  . traduit  en  franç.iii  par  Lévrillé , 
sous  le  liti'C  «b*  Traite  pratique  Jeu  mulaJie.i  Je.i 
yrt/T,  ou  E.rpt'riem‘e.n  rt  observations  sur  tes  ma' 
Imites  qui  nfliet  fenl  tes  orpnnes  Paris.  l8ul.  3 vol. 
in-8  ; «lepiiisil  »'cncsl  fait  d.  ux  TraJurtions  d’aprea 
b 5^  l'ilil.  : rime  par  MM.  Rtiusquctei  Bvibnger  ; 
l'autre  par  M.  Fournicr-Pc^cay  et  M.  Bégin  . Pari»  . 
1821,  a vol.  in>8.  avec  atlas,  p«-tit  in>^rii|tu.  Ce 
7'raiSrvt\  rcmarqnahle  par  l'rx:ichlnde  dcsdescrip- 
tioiis  anatomiques. .$o//'ernre.  memnrie anatûméco’ 
fhirrtrgi-  he . Milan  , 1809-1810,  iii-foUo  . ouvrage 
devenu  classique  el  Iraduil  en  frauçai»  par  M Cayu)  , 
avec  le  «itie  de  Traite  pratique  Jrs  hritues  , ou 
3frmoirrs  anatomufues  ei  ftnrurgieaux’  sur  ces 
ntafitJie%  , Part*,  i8i3.  in-8,  cl  :itb»  iu-folto. 
Il  tant  V joindre  : Supplément  nu  Truite-pratique 
des  hernies , ou  blemoiret  anatomiques  et  chirur- 
gicaux sur  ces  maladies  , suivis  fCon  nou\>eau  Mé- 
moire Sur  lit  hernie  du  pvnnee.  Pari*  , (8x3  , in-8  , 
traduit»  d’optès  b nouvelle  rdiliiin  publiée  par 
Scarpa  . à laquelle  U avait  ajouté  an  grand  nunil>ro 
de  fait*  rrnii-illi»  depuis  la  première  édi'ioo  ; Sut 
la-jlin  ipogastrico  /ter  l*rUrazionê  délia  pieira 
délia  l'ew^Crt  nriginarin  y Milan,  1830,  in-Jj  ; 
SuHo  sciru  e sul  cancrv , M1I.10.  i83t  , in*j; 
Vrmona  suit'  idrocele  del  cordone  spermatiro , 
Pavtc,  i8a3,  in-8  : le*  objection*  que  présente 
l'auteur  ont  été  coRibitlUvs  en  Italie  par  Vacca  Ber> 
lini^ieri.  Cet  ouvrage  est  un  de»  derniers  de  Scarpa , 
qui.  bie»  r|uc  fort  av'é,  cl  aveugle,  voulut  sc  pn>- 
uoiircr  (bn«  la  ffucrelle  qui  s’était  élevée  eu  Italie , 
au  sujet  de  l'ujirration  de  1a  taille:  a.lveraaire  vio- 
lent de  la  melhoJo  rccto-vésiiale , il  défendait  la 
taille  btémli«é(>  , ou  par  le  coté. 

SCniMMELMANN  (E«h.  -Hcmtl,  comte  de  ) , 
ministre  de*  .-itfaires  étrangères  de  Dancmarek.  pre- 
sitlr-nl  de  b St>«'iété'Toyalc  de»  science*  et  de  b So- 
ciété biblique  danoise , mort  le  9 février  (833  à 
Copenhague,  fut  long-temps  le  Mercoc  des  savant 
de  son  pays,  et  plusieurs  etrangers,  notamment 
Kiopsiuck  et  Srhiller,éprouvèreiii  Ici  elTets  de  son 
zèle  p'Uir  les  sricners  et  le<  arts  Sa  loDituc  carrière 
fui  tout  active.  Miiiiitrr  des  finances  (te  178^  jus- 
qu’en 1814.  «on  adniinivirat.  a été  l'»»l»jel  de  Vive.* 
criiiqur*  ; mai*  son  desintéressemeni  n*a  janiaia  cl^ 
mis  en  doute  meme  par  «es  adversaires. 

SCHlHMr.B  1 Krédérika  ),  fiUo  da  )*acleor 
Christ,  acir.  fameuse  elle-même,  avait  OD|eo  pletn 
de  grâce  et  de  dércDce-  la;  public  de  Dresde  et  de 
f.cip«ig  b regarda  pendant  3ô  anudea  comme  l*or- 
n>  nietil  de  b srèiie  naunnale  allemande.  Ktlcm.iu- 
riif  siibilcmcDt  , le  3i  mars  i833  à pvine  ûgév  de 
f»8  un». 

SCIIlS^’.MKf^FI’.  litiéraieur  russe,  mort  en 
18,33,  étaii  aulcurdii  Lulh , des  ^asaér  , de  «liOV- 
r.  ulev  pièce*  de  ver*  , ri  ti  adurteiir  du  Thrdlre  at- 
lemond.  La  facilité  avec  bqiiello  il  maniait  la 
prtisr  rt  1rs  vert  ruaSi’S.  {>Tomeltait  un  auleui  dt<- 
tîn^'né  ■ b l(ttérulurc  oaiiotialu  On  lui  doit  aussi 
uu  Homnn  ;;éor^i«‘(i  qui  a eu  quelque  aurct'i, 

SfJHLLCfFL'  Fii  Ptinc  ).  célèbre  écrivain  a!le- 
mam!  , né  i H.>no*ra  en  f”73*  mort  à Dresde  en 
i8?y  . apparten.iit  • iioe  faïuille  dans  laquelle  le 
goût  des  ieilrrs  et  même  le  talent  paraissent  avoir 
Hé  liércdilaircs  Son  père , stirinicndant  eeclc»iasti- 
qnc  du  royaume  d'Hanovre,  s'est  fait  une  réputa- 
tion par  ses  Sermons  tl  par  tes  Poésies.  Son  oncle, 
m.  en  DaDcnuirck  y est  le  premier  poète  tragique 
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4|ut  la  lilUraturealUfu.  ait  vu  nallra  | tnüN  l'un  d« 
«e«  frérca  , Aiiguit»*GuiMaume , cit  hi#n  cpaoii  «n 
Fraoet  par  tou  Court  tir  Itttrralutt  dr>tmatitfU9t 
qui  a'cit  pat  le  teal  titre  qu’il  ait  a l'etlinie  «le  av* 
compaliinlet  FieJeric'Schl  Kfl , devimè  par 
pareuv  au  eommerce  « va  aeotii  peu  propre  è cellr 
carrière,  qn'il  abaadonaj  pour  aller  rtudier  a 
G<rllin|ue.  Aprraa’êtie  e»aa)ë  daoa  quciquca  n.> 
eiieiU  périodique*  « el  turloul  dane  le 
brttuT^ortt^  piiltlié  i llrrlio  en  1797*  ii  ilrliutv 
par  un  ë«-ril  remarquable  inltlul*',  us  Grtct  rt  Itâ 
flomntmt  , qui  futauivi  d’un  autre  sur  /«  Poéttr  dr 
eet  dror  pettp-'tt  dt  VaniHjutle.  Oo  voit  parce  dcr> 
nierouvrage,  qui  e»l  malbettrcaiemcnt  ilrineure  in> 
eomptet  . que  ranlcur  avait  lait  une  éludé  pro- 
fonde du  gdnie  poétique  des  len>ps  aoctens;  el  « 
chose  bien  (li|tne  d'élre  nolee^  r'rst  dan»  crt  ou- 
vragM  aus>i  qué  Ton  (roovo  une  discuniun  , peut* 
étn*  la  prrm.  de  ce  genre*  sur  la  différence  eoirr 
le  génie  classique  de>  anerrns  et  le  geni<  ntmuntttf 
(lu  moyen  ége-  Depuis  lori,  un  gr.  pro.  is  liiL.  s'rsl 
ouvert,  dans  îcnuiri  un  a fait  iolerv'iitr  le  nom  «le 
ffchlrgel,  sans  v^ibir  observer  ^ur  cet  écrivain  n’a 
jauiais  été  esclustf.  et  qn'il  adniuail  te  g a a «ou» 
quelque  forme  qu'il  se  prc>aniâl  daos  la  poeaie  des 
peuples.  Sun  frere  el  lui  ont  deplo)e  dan*  leurs 
éi-riU  une  érudition  classique  et  un  rotliou^iasmc 
pour  raniiquité  . qui  ne  s’accordent  guère  a«eclr 
godt  eaagéré  du  rnmauriame  qu’on  leur  attribut 
sur  la  fui  de  qurlqurS  aitirics  de  joumaut.  Fré- 
déric, au  sortir  de  te%  Irar.  rrrrudil  , eolieprit  U 
piildic.du  roman  Ae  Mnruidé  ^ dans  lequel  l’|imoui 
platonique  est  peiut  avec  une  oaallalion  qui  rappelle 
tVer^hrr  sans  l'cgaler  tile»  est  resté  au  t'f  vol. 
Dans  tJlhrn^,  journal  publié  par  son  frère,  el 
dans  V^lmanarh  dr»  Weres , publié  par  ton  arm 
Tierk , il  inséra  qurh|uet  morceau*  do  poésie  qu> 
firent  trnsalioo.  Il  n'«-n  fut  pas  de  même  de  sa  tra- 
gédie A' AL.txvt , composer  è risnitation  des  dra- 
mes anrîeni  cl  jouée  a tlerlin  et  é W’eimar.  A\anl 
épousé  la  Hile  du  cetèiire  rabbin  Mi  ndclsobn  , il  te 
convrriil  avec  elle,  à Cologne,  è la  foi  callioli- 
(fue  , el  vint  ensuite  i Paris.  (I  t*y  adonna  è l'eludr 
(les  iangnrs  orimlalrt,  surtout  du  tanscril  , fil  de» 
entrait*  el  «les  imilaliont  de*  aoeirns  puvmes  frao- 
rais  sur  la  chevalerie,  el  putdia  quatre  cahiers  seu- 
Irmenl  d’un  ouvrage  prfuidique  sous  le  titre  d*Au> 
ropr . De  rc'our  co  Allemagne,  il  fit  paraître  un  Al» 
mmitnch  pottttjur  , où  l’on  remarque  un  morcrau 
sur  VAn  hitertore  golkiqu»  , et  un  poème  de  /lo- 
iond . divi-é  ea  rumancet,  i la  mat)icca  des  poe- 
ticf  chevaleresques  du  movro  Igr.  Son  ouvrage  sur 
la  iamÿue  tt  /n  sngrtte  art  Inditmt  ( 180II  J,  tout 
rii  Uistanl  beaucoup  è «'é«irrr  root  le  rapport 
philologique  , -crvil  à allirrr  davantage  l'atleolicn 
def  savant  sur  le  sanscrit  Dans  un  voyage  qu’il  (il 
è Virn«e  pour  consulter  des  maiériinv  tuadiis  sur 
Cliarles  Quint . di<nt  il  vou  ait  faire  le  héros  d’un 
drame,  il  reçut  île  rAoIriclic  G titre  de  secrélaîir 
niiliqiie  inipcrtal.  Knsové  au  quartier  gendial  de 
l’armée  , on  l'emplova  i composer  des  procbimat. 
I>a  guerre  cessa  , rl  il  puf  aller  Dire  è Vienne  de* 
roon  d'hidoire  et  de  lilléralure.  Mais  le  gnonc 
(‘ecominença  birutôt . et  on  l’enleva  de  nonvcau  i 
ses  études  pour  lut  faire  écrire  de»  pamph  nulit.  en 
faveur  de  l’Aulrtche.  Pn  réromprnse,  il  lut  ano- 
bli' A la  paît  déHoitive,  Schlegel  retourna  k ses 
tmvaus  , el  peu  de  temps  avant  sa  m..  Il  commença 
è Dresde  un  cours  Je  pliitoiophie  pratuiur.  Fré- 
déric .SchIrgttI  parait  avoir  été  i'undes  adhérent  de 
la  dnclrioe  dont  M.  de  Maistre  était  un  de»  apôtre». 

SCHMIDT  t VaLtnTm),  profets.  è ruolr.de 
Berlin  . versé  dans  ta  littéral,  du  moyen  fige  el  dans 
lu  iir«^l.  lomaini' , mourut  du  choléra  e»  l83l  • 

SaiMlDT-PIII.SEU>:cK  CofVRAO'KarpiMC), 
né  B Brunswick  le  3 juillet  1770.  frequeniait  daos 
aa  jeunesse  le  gymnase  de  VVolfeabùilcl  en  mèmr 
temps  que  son  pere  l’initiait  aua  élémenades  seien- 
cei  hiatoriqnei  et  C«  fut  k r«niT«rftU 
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Je  llclrniladl , rn  1787,  qu'il  te  livra  auv  éludea 
(héologiques  rl  pbilotupliiquci , ri  à celle  Jet  lao» 
guet  éirangèrea.  Ver*  U fin  de  1791  , il  fui  reçu 
Jucieur  en  plulosophtr,  el  M llièae.  inlitiilèe  tU 
Stiiiort  purfrrtt  ud  homtntm  trmmsimtu  , fut  re«* 
marquée;  sa  lliéarpuur  le  JtMrloral  en  ibcologie,  du 
Mutmlt  rhriiltmnontm sonrintr,  lui  valut,  en  >794* 
une  pDca  d’agrvgr  à l’univerMle  d»  Cmwrnhagua  , 
el  plus  lard  une  chaire  de  professeur.  Orctipe  fan» 
tôt  B développer  1rs  vehléa  de  la  rrbgioo  et  de  ta 
pliilosophie,  taniôi  dis  llieortet  el  Jrs  appliratioiM 
ne  récunumie  uuLliqirr  et  dr  la  staiistiqoa  , ScbmiJt 
publia  de  nnmbreiia  outrages,  et  sa  mort  aeula, 
aurvcmio  a Copenhague  te  i6oav.  iS.la.  put  mler- 
ri.mprr  les  trjvaua  auaquaia  U sa  livrait  depuis 
plus  de  40  années. 

SCHNI-.Ll.KR  ( JuLVs-FaAKÇois  ) , profetteor 
de  phiioiophie  è i’universile  de  Knbourg  en  Bris- 

fau,  auteur  d’un  grand  nombre  d'imvragaa  aur 
’hiiloire,  la  philuivpbic  al  la  poiiliqua,  mourut  te 
|5  mai  |H33. 

SCli^iUUQEll  ^ Faa.xcois  ),  oc  i Tnlnogeo , m.  , 
k Hiebritli  le  ()  avril  i833,  a'rst  fait  c«>nnalire 
iurtoiil  au  monde  «avant  partes  Brehrrchrê  Mtttth» 
nqun  rt  grogrophUjurt  tur  la  propagation  dts 
mahultrs. 

SCIIOKl/GlfKR  (Macc),  fabricant  da  porct- 
iamca  , lut  détourné  de  U carrière  ecclésiatiiqua , ’ 
a laquelle  il  était  destiné  , par  les  orages  de  la  rél 
volalioo.  Apres  avoir  été  garçon  de  magatin  dtoa 
la  manufacture  de  M Locré  , il  fut  placé  A la  (été 
de  cet  élabiisarnirnt.  Après  ra  destruction,  il  en 
fonda  un  autre  daus  l«  faubourg  8i-l)cms , el  y 
porta  k un  banl  üigrè  de  perferiion  la  fabricalion 
de  la  porcelaine,  qui  n’avait  alors  quehpie  éclat 
que  daciv  les  inaouriciurti  royales.  Il  an  cal  sorti 
des  objets  de  luae  prrneui  et  rares,  aussi  Ineo  que 
dm  olijcit  u«uela.  Bchcrlcber  mourut  A Paris  su 
milieu  d’octobre  i83a. 

bt-HOt-.I.L  (MAUbiLiciv-SAJisov.Fséotsicii), 
contriller  intime  du  roi  de  Prus»e , né  en  1706  dans 
un  Village  de  Matsau  Saarbrurk  , morl  A Paris  le 
6 août  tH3.3,  entra  A l'àgc  de  i5  ans  A runivertilé 
de  Strasbourg,  où.  tous  la  profesiettr  Kock  . il 
étudia  l'histuirv  , 1rs  sricncet  |iolitiqnes  et  diplo- 
maliqurs.  De  retour  cq  1790  à Slra*l>oorg  apréa 
quelques  voyages,  il  se  cunsacm  au  barreau,  t’y 
duliugua  meme , mais  ne  larda  pas  A sa  retirer  en 
Suiste  , des  rinslani  qu’il  vit  sa  vte  mmai-ée  daos 
1rs  temps  de  Imultle  et  d'aoarcbie.  Après  avoir 
eaerré  la  profes  ion  d’imprimcur,  il  revint  eu 
Feeoieà  la  nais  de  Lunéville,  et  fonda  A Pirta 
une  maison  delibrairte  A laquelle  on  doit  en  grande 
padie  la  pohlieaiiuo  des  beaus  ouvragM  de  M de 
ilumbobU,  et  qui  servit  A faire  ronnatlre  A la 
France  les  rirhrs  iravaus  d>  S savant  alleinands  sur 
la  lillarature  ancienne  Kn  l8ia  il  abandonna  le 
commerce.  (|ailiii  avait  été  peu  profitable, el  entrt 
au  serVM-a  du  roi  de  Prusse,  où  tl  ne  tarda  pas  par 
sctialep»  è obtenir  des  fonitiunt  Impurlantrs.  Après 
la  mort  de  M dr  Harjtmbrrg,  il  revint  A Paria  pour 
se  bvrer  aiis  sâAnr(>s  et  A la  iitlèraiure.  On  lui  • 

«Imi  . ColUrîinn  drs  rctrt  ,pu  ct  o^etflUt . regYr- 

mtn»  rt  niul^ananrrs . rr‘nilfs  A la  Con/èdrrntton 
du  Hhin,  1^8.  in-B:  lirpertoire  dr  iittrroturr 
anrirnur , o\\  Chotx  d'autrurt  rtastiqurs  grert  tt  1 
latins  -,  ifioS.  2 parties  in  B;  Tahltau  des  peupht 
dr  VEumpt  tiastrttf  après  leur  langttt , iBio,  in- 
18;  181S , in  -S;  Pt-trit  tU  la  rtmtutton /ranraitt» 
l8io,  in-18;  Prscriptiom  ahrrget  dr  Homo  on-» 
urnnr,  d'apré*  Lignnut.  1811,  io-i8.  fig  ; EIrm. 
det'hroaoloplt,  ibil,  S vol.  in-i8;  HitUurt  nbrr-- 
ert  dr  ta  Itltrralurt  grecque,  drputs  ton  origine 
/ntqu'A  ta  prise  de  Constamjêauple  par  1rs  Thrrt , 
l8i3,  s vol,  in  8;  Histoire  ahrrgrr  dr  ta  littrrat. 
r.rmninr,  i8i5,4  vol  vn-S;  Hildlolhrqttt  latine,  ou 
Coltn  lion  drs  auteurs  latins  avec  tirs  commentai^ 
res  dits  perpétuels  et  des  Index  ; Heeuell  de  pièces 
oJficieUet  rfrKùiéea  fi  détromper  ht  Fropratl  sur 
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hs  rvvntmtRi  <fut  tt  sont  passe*  depuis  quelques 
uaaees,  in*8:  Cortg  de  $''iennr, 

recuril  de  ^tèccs  uttictelirt,  i8>6,  2 vol.  in-K: 
histiure  ahre/feedes  irailes  de  poix  entre  les  puis- 
samet  de  V Kurope  , depuis  lu  paix  de  /h  estphnhe 
fHsquau  traite  de  Pans , du  to  noveniùie  tSiS. 
uuvra^v  tlo  Kocb  , ealicrcmeut  M-f<indü  . uui^mtroU' 
rlconlinut'  parSfIicrIl,  181**1818.  1.»  vol.  iii-H  ; 
Ciutrs  d’iustoire  des  rtuts  eiiufteens  d’puti  ta 
fhute  de  Pemptre  rumuin  ü’ üicident  fusqu^fn 
1789.  4^vul.  in*8.  C<-  dernier  ouvrj|;e  rUti  celui 
pour  Ic'iuel  it  avjil  le  pUu  de  |ireclili'€lii»ti  : i!  > 
a députe  le  rmil  de  te*  tiinm'utet  runuji*tan>  e%  liit- 
lurique*.  Sv-licrU  rUit  trei>vctsé  d<iui  le  droit  ]>ii- 
Idir  de  l’turope. 

SCHtLlZ  D ASSCIIF.IUDE  ( Cham..  - Gu- 

Tave  ).  •nrien  ambartadeur  de  .Suède  prêt  Uiuur 
de  bertin,  m.  a Siurkludm  en  <790.  n'csl  ciU*«|ue 
«-üoinic  auleiir  d'iiu  ecril  uionl  pour  itire  : l{e.s 
suu  meo  peUas  memui  ia  Irndidil  C - i*.  Sifiulis  ii 
dsscAeraile , reg.  svi  . liU,  ^ ilultiK-ui,  lu  -H  de 

iClU>T/^  ( CiiilfcruN  -CoTTraiiü),  savaai 
«I  piii  otophe  aUcnunüd  , ne  le  ?u  mai  1747. 
à Dcderilatll  , dant  ie  romie  Je  M->n>kid.  en 
Sjir,  lit  trt  rliidet  h Halle,  où  il  ne  larda 
pat  à devenir  llll•nlênla  |>rulct«ear.  Kn  1779. 
il  occupât!  une  cba<re  de  poeiie  et  dVlo<pvi-nce  m 
Jeaa  , qu'il  quitta  ; ei  eu  1*87  , Je  due  de  W'emiar 
l'cirva  a la  dignité  de  coiiii-ilier-d'eiat.  Co  lut  la 
qu'il  profetta  avec  un  «ucte*  piudigieicc  I liitluirc 
de  la  litleraUire,  i-t  qu'il  Cunrla  , avec  v\  u land,  puit 
rouluiua  avirc  lûrsrb  , ie  Jvurnal  penei  il  de  lilte- 
tature.  k la  mort  de  \\  nlf,  eu  1807,  il  fut  nuninié 
directeur  du  •cmiuaire  4>bilo»u{diique  fllena,  ri 
nieniliie  de  l'Acadeniit-  des  vt  ieiice*  bavar->i-e»  ru 
l8l8.  8cbuli  n'a  pai  peu  cuulrdtur  a faile  nail  re  en 
Aile  magne  ce  |uûl  de  la  lionne  pliilutogiu  qui  a | 
proituit  dcf  savant  U-is  i|uc  Jacob*  , Cr>  ulier , cic 
Parmi  se*  produeliunv  , on  remarque  tes  Irivali* 
sur  les  ouvrages  de  LiCt  ivn,  qui  paiurriil  d'ainird 
aculs  , puis  d^ui  les  œuvres  roDip'étet  de  eet  ura- 
leur  , en  i8>4i  Kditwus  d'Pnhjle  ( i8tX)  ai  . 

5 vul.  ),  tt  d'^4ristvpliane  , 1821  ; un  ouvrage  m- 
tilulé  de  i*tirlivu/is  laiiius  t 178.4  ) , et  la  publica** 
tiou  de  riHivnigu  de  llagevicu  de  Paitirults  pex- 
t'û  ( 1806  !•  tafin,  en  iSik»,  il  avail  puLIe,  a 
Bailc,  uu  pruijtectu»  de  scs  OpUfiidu  p/ulologica 
et  philosuphicu.  La  mort  le  Irappa  dans  iclLe  ville 
le  i3mai  18J2  , à l'û.^c  de  8.i  au». 

SCHUTZ  (^.),  gi  ».  orUMKU  , «lai!  depuis  lS3o  , 
iuspecleur  de  la  garnison  prutsieiiiie  de  l.tiicni- 
bourg.  Le  6'  livre  de  l'ouvrage  qu'il  publiait  en 
commun  avec  lo  m.)j  <r  bcliuli  , cl  intitulé  ; Hn- 
{iHie  des  changement  politiques  qui  uni  eu  heu 
en  France  sous  Louis  Xf  'I , runail  de  paraître  , 
lorsqu'il  lut  forcé  , par  le  delabicim-nl  de  sa  sanie, 
d'aller  prcndie  les  bauii  liant  le  midi  de  l'Europe  ; 
c'est  en  revenaul  de  ce  vo)ag«  qu'tl  expira  a Mar- 
•cille,  au  conimcucrmcut  d'octobre  iS3.'>,  âgé  de 
noins  de  5<)  ans. 

SCllVVABTZEMUKRG  ( Cii  -ru. . prince  de  ) . 

3j  « Uses  : sa  belle'kœnr(  ouii  son  épouse). 
SCRVV  ARTZEMbEHG  (I..C  prince  d>-).frcre  aîné 
dupnnceCbarleS'PbilipjHf  deSrbwarixcmberg,  l't'id* 
IBsrêcbal  aulHcliien  , ne  te  27  jniit  1769  > inurt  a 
Frauonberg  , liourg  seigneurial  du  cercle  dr  IMsen 
( Bobènie  ),  eu  l8i^.  succéda  à son  père  te  3 nu  1 
eombre  >789  « et  épuusa  la  lillc  du  duc  Louis  En-  ! 
gelbert  d'Aremberg  , qui  petit  malbcureusement 
dans  Piuceodie  qui  éclata  lors  de  la  fêle  donnée  par 
rambstsadeur  d'Autriebe  . ton  beau*lrére  , auinuis 
de  juillet  1810,  à t'occasioii  du  mariage  de  Par- 
cbiducbcsscManc'Loinve  avecJNapolena  Couvedler 
ÎDlime  et  rliamiH-ilan  de  l'empereur  li'Aui'ielie  , 
il  refusa  en  1816  les  fooetioosdc  goiiveroeur  de  ta 
bapque  ^eGonale  de  Vimue , et  fut  oumnié  l'un  des 
douse  dtiecieiiTi  permaoeD*  Je  celle  baufpie. 
SCU^VBlGltALL'SER  ( ^ savant  plulolo'* 
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gur , Ile  a Strasbourg  le  26  juin  1742,  mort  daot 
ccllr  Tille  le  I9  janvier  l83o,  était  fils  d'nn  pas* 
leur  et  dianutiic  dn  temple  protestant  de  Sl*'i  lin- 
mai  Destiné  au  ministère  du  culte  protestant,  il 
s'aiqvliqua  a la  llicologie  cl  suitnul  aux  tangaes  lié* 
br.ii'|ue  . tvriaque  et  arabe.  Kn  17^7  .ilsuuliotUM 
ibcie  sur  l'ordre  moial  qui  régné  «tau*  le  monde, 
Sfsiemu  morale  hujus  unsversi ^ ditvcrialinn  mé* 
lliudiqnc,  écrite  avec  clailé,  cl  qui  rcnieriiic  de 
prinripes  de  morale  dont  plu«  lard  on  a fait  bom- 
inage  a la  jibilu'.upbie  ccoisaise.  S.  bwcigbaruser 
vint  à Paii»,  où  il  fit,  sous  M.  tic  Guignes,  de 
grands  progrès  dans  la  ronnaisiancv  du  syriaque  et 
de  l'arabe.  Il  alla  ensuite  eu  .Al|em.*gnc  dans  le  but 
d'cludier  encore  les  langues  orienlales.  L'Angle* 
terre  fut  autvi  i’ulqet  d'un  de  se»  voyages  , et  il  re- 
vint paria  llollaude  et  lev  i*avs*Ras  dans  la  ville 
njl.ilr,  après  deux  aus d'absmre.  ^^o^)mé  en  >770 
proletveur  * adjuial  de  pliilusupliie  , il  publia  une 
divscrlalion  tnatiguralr  vur  relie  queslitTn  : Qurllr 
est  la  connoissiince  de  l'homme  qui  n le  plus  de 
t erliiude  pour  lui , de  celie  des  rhoses  corporelles  , 
ou  ittn  de  celle  qu’il  a tir  sa  p'uprt  esirnee  / et 
sucv'rssiveint  ni  il  rédigea  d'antres  Thè'ts  pour  les 
jeune*  dispirans  aux  degre»  ncadénuqiics.  De  ce 
nombre  xoot  le  traité  de  Sensu  nuuali , les  .Seit- 
tenies  philosophiques  de  Socrate,  la  Théologie  et 
hi  Murale  du  mêoia  pliitosupbef  etc.  Il  rédigea  eu- 
Cure,  cnalluniaiid  , pour  rusage  des  étoles  subal- 
Irrnes  , iia«‘  sorte  «le  peiîle  cneyclupétlie  drs  seien* 
ces  {divviqnev  et  morales  mises  a la  portée  «lu  jeiiue 
âÇA  , et  4>abliéea  avre  d'autres  inur«eaux  de  litlera* 
turc  , suuv  le  lilte  de  / lores  de  lecture.  La  mort  du 
professnii  8eliercr  lui  lit  oinmir  en  1777  une  place 
de  professeur  tilnlairc  de  )‘b«io«opliie  ; mais  . lors- 
que son  collègue  Muller  Itildeeede,  il  préféra  la 
r b aire  des  tangues  gi  ci  quecl  orient  a les  qu'il  occu]va 
jusqu't  la  (tn  de  ses  jours  l!  avait  déjà  ai«lé  Itrunck 
dans  SOT»  Kditum  d'un  Choix  de  Tragédies  pise- 
r/o<^.  8ur  la  demande  de  l'Anglais  Musgravn,  il 
«ollationna  le  maïuivcril  d'Appieii  conservé  à la 
biblioilioque  ti'Augsbourg,  et  troara.  dans  lescdi- 
tioas  lin  pi  miccs  de  cet  bislonro  dt  s Guerres  civiles 
de  hfilhi  idale , tant  de  failles , <(u'«l  songea  a ru 
faux  uue  nouvelle  pubhra-u<u  ; <e  qu'il  exeeitla  eu 
178^  avec  un  buobenr  que  son  immense  rnidiiiun 
(>eut  expliquer  ( 10  vol  mi  3 Vul.  itt*8  )■  8ibvvei^- 
baetiver  s'occupa  ensuite  du  I.exufue  de  Suidas  « 
sur  lequel  li  putdia  eh  l^btjutiu  suite  d'nbseivaliurxA 
gramnialiralri  et  ctiliqurs;  de  Putyhe,  dont  U 
dunua  la  même  année  une  nouvelle  iêi/(/u*n  qui  ue 
fut  arbevre  que  p‘ut  tard.  La  révoltilion  Itoubla 
s<s  travaux:  les  Ibnctions  )>ubli«|u«-s  qu'tl  accepta 
le  drtuurnèrciil  «le  ses  études  . que  ta  captivité, 
puis  l'rsil  tnlerrOiiqurt  ni  de  itxuveau.  Apres  un 
an  de  séjour  à Baccarat,  priil  village  de  la  .Meur* 
llie.  il  reviut  en  179.1  a Strasbourg,  et  alors  (larut 
le  fp  et  dernier  vol.  de  son  Polyhe  , qui  n'est  pins 
iiramicuaut  dans  le  rumiiierct*.  L'eculi;  centrale  d.i 
B.iS'Hliiii  ayant  clé  forinéi! , SrbvveigliacUver  v ou- 
vnl  un  cours  de  liUrraiiiro  ancirnnr  , et  y donna 
dvsbront  de  langue  grecque  et  d'arabe  IMiislant, 
quand  l'academiu  fut  rétablie.  «I  fut  professeur  de 
liilcraluie  giecifue  , et  doyen  de  la  faoiUr  des  Irt- 
1res.  Il  prolieasait  au  séminaire  protestant.  L'insti- 
tut le  Compta  paimi  set  {irrmiers  membres  cnrres* 
poodans,  et,  lorsque  les  classes  fui  eut  remplacées 
par  les  q académies . il  devint  académicien  libre  <)c 
celle  de*  InvcnpiiuDs  et  UelUs-leltrrc.  Il  puMta  de 
nouvelb  * et  savantes  édition»  de  la  Philosophie  d 
pu'tète , Clom.  nu  5 vol.  in*8.  sous  lel«lre  de  Kpie~ 
telle  philo.tuphiir  moniimenta  ; du  Banquet  iVjÊ- 
thcnce  , 1811-1807,  vol.  iu-S , «le  CVA<*a , Stras- 
bourg , l8o(à  4 des  Epitres  de  Senèque  ^ i8os^, 
A' Uf radote , avec  un  savant  Gtofaire , 1816, 

8 vul.  iii-8.  Plut  de  3o  volumes  d'erodiiion  sont 
sortit  de  sa  plume,  saut  compter  «es  Opuscules  , 
ses  Thèses^  ses  Dissertations.  Comme  savant, 
Scbvvcigbacuscr  éUif  uo  pbéflomenr  ; comniopno- 
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feiicnr . il  «RMiçiiail  av«c  clartr.  Comme  homme  , 
c'était  la  hieo«ciliaaio  cC  la  probité  per*oiiDi&fe>. 
Son  eu,  Jean  Geofî'ruy , prol'eairur  de  littérature 
grccf|ue  à la  facolte  dra  aciencct . aiarthait  digne- 
ment aur  aea  Iraeea  ^ lort(|u'uDe  cruelle  maladie  U 
força  d'interrompre  lea  travaux . M.  Cuvier , prûfea* 
•enr  d'IiMtoire  a la  faculté  dea  lellrrt  de  Slratlmurg. 
a fait  l'éioce  de  Jean  Schwei^haenaer  devant  lea 
membrt-a  de  l'umverailé  réunit  en  aitetublre  genc 
raie,  et  M Slievenart,  aitçipléant  à la  même  fa« 
culte  , l'a  fait  devant  la  société  dea  tcicncea  , Idlre» 
et  art*  du  Bat-Rhin. 

SCHWKRIN  (N.,eumle  de),  préttd.  de  la  hani)ue 
de  Suède,  mort  a Sluckholm  en  mai  t81|.  était 
prorundr'mCnl  verte  dan«  riiitlu're.  La  rontideral. 
que  lui  avait  acqniae  ton  patriotisme  rdala  a •)-« 
obsequra,  auxqiieiles  aavivlairnl  le  prince  ro)al  en 
personne,  Irt  notabilitéa  de  radminitlratiou  et  Iri 
dèpiil*t  dea  quaire  ordre». 

SC.HMAi.Z  (N...  ) drueomitie  . ne  à Hanovre  eu 
fut  aticreivivcmcnl  profeaaeui  de  droits  Kia 
teln  . Krrnigtberg,  Halle  et  llerlio,  où  il  mourut 
en  i8.li.  Son  rntrignemriit  était  facile  , mata  n’a- 
vait pal  beaucoup  de  lubdile'.  H c*t  roiiuu  par  tea 
travaux  d'eronomie  politique  . qui  rrpoteiil  lui  le» 
pr^ncipea  de  (^uc^nav.  dunl  il  fut  le  diioplejuiqu'au 
dernier  momrnl.  Il  r»t  enioie  piut  rounti  par  «i-s 
querelles  à roceasinn  des  aoociatiim»  sverelet  qui 
cterreot  sur  l'AlIrinague  une  innurace  »i  iliversc- 
raeni  raracierisee.  Sr«  priticàpaux  ouvrages  portent 
les  litres  suivant  : Erftosilum  dn  drmt  nnlitiel 
pnr  ; Manuel  d’économie  /Hditu/iie  , Irad.  en  fran- 
çais, par  M H Juufl*iuy,  ronvnllcr  au  service  de 
Prtis*e  : Cnileetinn  de  cas  judiciaires  temarqun- 
blés  de  ta  JuruUè  d*  itntte. 

SCOTT  (Sir  WaLTi.a ) , ne' à Kdimbourg  le  i5 
aoùti^^i.m  a son  château  d* Abbuitford  le  ai  sept 
i81a.  riait  fils  aîné  de  M.  Walter-Scott,  /f  ntev 
iu  tht  sipnst  ; ta  mère  était  la  fille  de  David  Itu- 
iherfonl . mrdenn  distingue.  Apres  des  élude»  laites 
à runtvervité  d'Edimliourg  , il  ae destina,  à reavm* 
pic  de  son  père,  à la  carrière  du  barreau,  et  fut  reçu 
avocat  en  179a.  Kn  1*99,  il  épou«a  misa  l^rpeatcr. 
fille  iiatiirriledii  duc  de  Üevonsliirv.  Il  était  depuis 
6 an»  shrnf  du  comte  de  Sheikiik  , lorsqu'rii  1809 
il  adrr»«a  au  ininistie  d'étal  l*itl  unexeninl.  de  suu 
I.iii  dudern.  ménestrel,  avec  la  demande  d«  la  piare 
de  clerc  à la  cour  ilvt  vessiont  en  Hcotsc.  I.'acte  de 
la  iioniinatiun  était  piêt  ; il  n’y  manquait  que  la  ti* 
goal.  lorsque  Pitt  sortit  du  niiu.  Fux  son  suce,  n'co 
figna  pas  miuns  la  oniisin.  de  Walle r*ScoU  a la  placu 
qu'il  Bollieilait,  ci  romme  ou  lui  faisait  obaerver  que 
ce  précédent  pourrait  rire  dangereux  : //  n'p  a point 
de  precedent  dnneeceux.  répi»odil-il , enjaveunlu 
tiiivnt.  Sans  avoir  le  ruiorfs,  le  feu,  la  richesse 
d'images  et  d'expressions  nui  ont  plaeo*  IWron 
ilana  uiso  sphère  si  rlevee , les  cuinpositiuns  pueli- 
«lues  de  Waller-Scolt  te  recommandent  par  la  fa- 
illite, rdégaoce  , le  naturel,  par  uue  grande  h 
ihev«e  detrrtplive,  et  par  nue  rare  frafchi'iir.  Voila 
re  que  i*un  trouve  dant  Malhildede  Hokebj- , dan» 
le  J.nrddes  îles,  dana  la  Hume  du  lac  surtout , «e- 
lui  de  tea  pnèmvt  qu'il  aUecliuanait  le  plus,  comme 
V Antiquaire  était,  de  tous  ses  romans,  relui  dont  «I 
faisait  le  plusde  c.i«.  Dans  ta  période  do-l80>  â 181.) 
il  publia  le!  neuf  poemes  que  nous  venons  d'iodt- 
qiier  en  partie,  et  que  nous  avprcnoas  selon  l'or- 
dre des  temps  : des  tlulludas  . sera  iKisl  ; |n  /•<  tbi 
derniermenetlrel , 180.'»  ,*  la  Dame  du 

lac  I ht  l 'lAion  de  don  liiHlerik  / Mathilde  </<  thAne- 
/*)  ; le  I.otddet  ilr%  ; 1rs  Fiançailles  de  Ti'iermmn'y 
itarotd  l’intrepide.  La  Traduct.  de  iiortzde  Ber- 
harbnueen  avait  paru  dès  179^.  Depuis  loiig-trmpi 
Waitcr-ScoU  avait  peni'*  à donner  pour  fimd  et  pour 
cadre  a une  fiction  romanesq  , l'hicotte  héroique^rl 
sauvage;  /f'<i»'er/e)*  partit  en  tSi^.  Peu  d'uuvr.  ont 
axrité  dans  le  monde  une  curiosité  plus  uoivera. 
L’eoonyme  u’ajontait  pat  peu  à l ialérôtqu'il  cxrila. 
il  y a , comoïc  eu  germe , dans  tVmverlej  ^ toute 
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cotte  couusistaticc  éteu.Iue  des  uvagea,  des  merur* 
otsfoa  chroniques  de  la  vieille  Krosse,  que  Walter* 
Scott  a semee  efMuilc  en  detail  dant  ses  antrea  un« 
vrages.  Guy  Mannennp,  V AaH'/uaires  /h»/»-f?«y, //♦ 
prison  d'Kdimh.,  Quentin  DurtvartltX.  h endworth^ 
qui  forment  comme  les  plps  beaux  fleur,  de  la  rou- 
ronoe  hlléraire  de  Waller-Scott.  Sa  prrdileclion 
piiur  VAntiq.,  tenait  à des  souvenirs  d'enfisnrr  cl  de 
jrunrsso.  ï)»o%  Jonutha»  Oldbutk  de  Monk-  Barns  , 
il  avait  voulu  peindre  un  ami  de  ses  premières  ann. 
Ce  lut  ttii'mr  cote  rirconslanee  qui  servit  a mettre 
sur  la  voie  du  véritable  auteur,  dont  le  nom  était 
encore  un  mystère,  tandis  que  tes  ouvrages  étaient 
dans  les  mains  do  tout  le  monde.  A la  lecture  de 
V Antiquiiire  . James  Ct<atmen  , avocat,  qnt  avait 
connu  les  rr|ati«mi  de  Walter-Seoll  avee  la  per- 
sonne ixpc  de  VAatiquairt,  iVeria  ; Il  faut  que  ce 
luit  Walicr-Scotl  qui  ait  écrit  cet  ouvrage.  La 
riebrste  des  deacripfiont , la  vétilé  des  caractè- 
res, le  naturel  et  la  vivacité  dn  dialorae , la  ma- 
nière délicat#  avec  laquelle  il  traite  la  psstion  de 
l'amour  , dont  les  romani  lers  ont  si  tcandaleusem. 
ahnsé,  sont  les  qualités  pniicipalqsdrt  compoaitioM 
de  Waller-Scotl,  dwQt  n<>ut  reprenons  U liste  : /f'is- 
oerlej",  ou  l’Ecosse  ifj'aCuuns, Tnmrta , iBiqi  tiny 
.Mannerinr  { l’Âniirr-l  Ira  l*unt.  d’Ecosse  j le  An/n 
mj  slerietix  ^ Prison  tl'Fdimhourg  ^ 

res  6 romans  parurent  do  t8t5  à 1818; 
cier  de  Joifine,  1819:  Episode  des  guerres  tfe 
Mnnirute^  i8u);/<i  Fiantre  de  hammerm$tor,  i8m; 
ivunhoe , nu  te  tvtour  du  cioisè,  1820;  le  Mo^ 
nastère  , 1820  ; \'Aùbê.  tSao  ; Kenilwoiih  . i8at  ; 
Quentin^  Hurward  ; les  Meeniures  de  Htgely  t et~ 
ires  de  Paul  A sa/iimille,  1822;  les  Eaux  de 
nan,  i8a3,  Pecrnl  du  Pic,  roman  bislOr.;  Sermons^ 
vert  1827  ; flift.  de  Sapolèon,  182"  ; Hist.  gen.  de 
Cart  dram.;  Ess:sis  tiUerairessur  iei'oinan;  Fiede 
John  t)r}  de»  ; Mémoires  sur  la  vit  de  Jonnthas 
; Bio^iaphie  des  n>monciers  célébrés  ; ife- 
moires  fiistoriqiin  sur  plusieurs  écriomus  et  per^ 
sonnages  celèbixs  , tels  que  Georges  tF,  tord  Bjr~ 
rort,  l-'td  Bucctengh;  Histoire  </e/<t  i/emcmo/ojpieel 
des  sorciers  ,*  Ae  Vhàiean  périlleux  ; ftoberi  de 
Pans.  .Kto^x  i5  volumes  de  poésie , 90  volumes  de 
prose . sans  compter  tes  Lettres  t\u\  forntrraienl  plu  t 
de  |5  autres  volumes,  sont  sortis  de  la  même  plunio, 
dans  lin  inieivalle  d'à  {>eu  près  Ji)  ans.  Il  faut 
ajouter  que  Waller-Srott  a en  uufre  érril  «laus  plu- 
sieurs Revues  ( U Bevue  d'Edimbourg , In  Çfu»*r- 
terly.  le  Fortign  Quarterty  , etc.  ) ; et  qu'»l  a pu- 
blii*  coutnie  éditeur  les  OEovrrs  complétés  de  Swift 
et  de  Drydiu,  1rs  Puesies  i\e  iniisSewatd,  etc., 
etc.  La  poiiltque  oc  l'occupa  que  peu.  Jl  rrila 
toute  ta  vie  ailacbé  au  paru  aiittacrai>qu^-  La  mA* 
nie  niodéi jtioii  régnait  aussi  daus  art  iüéca  leli* 
gieiite.  Bien  que  prutcvtaul,  il  savait  rendre  justiet* 
s la  religion  catbubquc  , dont  il  fait  l'rlugs  daov 
plut  d'un  endroit,  et  nolaoimrct  «lant  t'Abhc.  Wal- 
ler-8ruU  a «Id  sjrrilicr  quelquefois  comme  »Ci  eoiii- 
pjlrioies  an  préjugé  bcreiliiairc  da  ta  nation  ioalro 
U nAise.  Cette  partialité  perce  du  moins  dans  sou 
tfist.  de  AVi/m/oon.  ouvrage  qui  n'r»t  pas  le  meilleui' 
du  romauc.  Du  resie  ou  ne  lui  a pat  tenu  rigueur 
rn  France,  car  M.  Charles  Gotsrlîn  a vendu  plus 
de  i,.)<HMit|o  vol.de»  Ttmtuct.  de  tes  (Mivr.  Watlrr- 
.Sroll  aurait  laissé  une  I.  rlnne  ruosiderable  tant  la 
faillite  de  tes  Iihraitet.  Associe  a la  maison  de  Ji- 
l>rainc  «rAtibibald  Coati lide , ton  ancien  ami,  il 
fut  ron.pris  dant  ta  iiititc  de  celle  maison.  Walter 
Scott,  par  cette  failhfv,  sn  liouvait  débit,  de  70.000 
livres  sier!.  lin  des  plut  riches  banquiers  de  l'Ao- 
glelirre  lui  envoya  sa  signal,  eu  blanc,  rii  le  pliant 
de  tiirr  sur  la  banque  et  de  téparec  a*nsi  le  toit  de 
la  fortune  ; mais  \Val(er-'*coll  icnveya  su  banquier 
le  hillrl  en  blanc,  cl  te  remercia  «le'iun  ialenitott 
grnvtcusc.  il  s'engagea  i payer  en  dix  ans  la  somma 
réclamée  par  aca  créanciers,  rl  à y joindre  rmlerêt 
de  celle  uiênie  somme.  Sc«  ouvrages  lurent  rcchcr* 
ebrs  plu»  que  jsntaia.  Son  llistotix  de  papoté  n 
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lui  fut  ptye«  3oo,ooo  fnnrs.  Pluiieurt  romans 
lui  rsfporlvrrnt  aS.oon  IV.  le  volume  i un  soûl  ma- 
ausrni  sVIeve  jusqu'à  ta  sooimo  de  fr.;  ce- 

peildanl  Waller-Scull  avait  salislaita  tous  ses  en- 
(taitemons.  Taol  do  Irav.  el  dot  vrnlrs  à un  pris  ai 
eleve  n'ooi  pat  aiiirt  malLcuieiii.  a l'arqiiit  dot  aii<. 
clet'cs  de  l'iHutlre  auleiir.U‘>iqui’lles  à sa  ni.  «o  mun 
iiieol  a plus  de  Sun.ouu  iV  t o purir.  le  plus  lidèle 

Îie  ooui  a vunsde  Wallei  -Si  oM  est  ri  luulc  (#urd«n. 

I reprotooie  le  coléli  aiil . de  \\  4V01  los  .vvor  qtioj.j 
ebose  de  di«tr-<it  dalts  In  pli>  »»<jiinni«e.  I.’i-spr>  ss.  du- 
ininanlc  de  sa  ü^turo  olail  I.1  {iursso  11  avait  lo  fninl 
eleve , mais  étroit , la  iMuirlio  grantlo , cl  se  di»ho~ 
gu  mt  par  un  sourire  qui  aiinmiç  «it  un  grand  calme 
et  une  grande  doiKvur.  Sun  Kuslo,  parClianirc>  , 
io  Iruuvo  dans  loulos  lot  p.irhos  du  mon..e  I)i*s  ta 
üu  de  i8da  un  runireband.  <-n  avait  lait  pa»<oo  2 000 
en  Amérique  , et  f ,S<K>  dans  ios  I i>di's  Waltcr-Scull 
était  liolleiis,  c'élait  un  trs'l  do  lossonibUnre 
avec  lor>l  Byroit.  Set  nKonrs  f-ironl  luu|uuis  pu-  i 
rci  et  iiafriarralos.  Ou  l'avait  «u  ai.liclor  sur  lus 
bords  do  la  Tnee<l  , près  .Mriroge  , à Iruato-sis 
millet  d'èùlimimurg  , une  peliie  iVriiio  et  quelques 
ceolaines  d'acres  de  terre,  liienlôl  un  riiàieaii  ilau* 
«|oé  do  tourelles,  muiango  rtinoiis  de  luut  lot  pon- 
r«s  d'ar<  liitoclure  , plein  d'irrugularilrs  piqiMules, 
roolenaut  ici  le  cabinet  dos  runusiti's  anliqiiot  , It 
une  «asiebibliul.,  s'rtail  olcro  tuus  U dirri-l . cio  l'aii'. 
du  Mnnaxt.^  rl  le  nom  d' Mibnlsrurd  \lop»#r  </e  C nhhe) 
était  devenu  célèbre  danv  l'Europe  onticrc.  C'claM 
le  rendet-vous  de  iuus  les  vnsagcurs  qui  viiitaii-ul 
l’Aug  olerre  Nalurcllemcnt  rcsi  rvéot  peuesp.«n- 
aif,  Walter-Scott  paraissait  froi*l  au  proiii'or  abord. 
Sa  conversation  t’animait  peu  à peu,  surluiil  dans  ta 
deocripiion  do«  diflerem  détails  de  snn  luliiiali«n. 
Arrivé  à la  bibliothèque,  il  c'ait  iutarissable.  Il  tr 
plaisait  alors  è éfiumeror  toutes  les  ricbrsses  de  ses 
eoUeclioot , livres , armui-va  i-t  antiquités  de  tmiios 
espèces.  Tons  lea  ap -aitcmrns  otaiont  nM-iiblés, 
chacun  avec  la  pliysionomii’  d'iiDeépiviue  particu- 
lière. A table  il  était  rare  que  les  rutivivet  a'eiisn’nt 
pas  chacun  une  cou{ie  de  forme  diirétcnlc , et  à la- 
quelle se  ratlarliait  quelque  suurcuir  ; l'uuc  avait 
appartenu  à quelqu'un  de  ses  aorôtres,  à ce  Scott  . 
par  exemple,  qui  avait  laisvc  croître  sa  barbe  , de- 
puis la  mort  do  Cbarto*  l'f  jusqu'à  la  rctIauralioQ 
do  Chartes  1 1 ; une  aiilro  en  buis  d if  provenait  d’uu 
arbre  appelé  l'if  de  Mario  Stuart;  une  Iroisx'mr 
avait  été  taillée  dans  la  poutre  du  toit  d'Alluvas- 
Kirk.  Bien  qu'il  entendit  le  français  , Walter-Scott 
ne  partait  pas  rette  langue,  ou  du  moins  ne  ta  par- 
lait que  peu.  Ce  fut  au  mois  d'octobre  i83i  qu'il 
entreprit  le  voyage  d'Italie;  mats  sa  santé  detabrro 
n*v  trouva  pmut  t’amcboraiiou  qti'on  lui  avait  fait 
espérer;  et  inoina  d'un  un  après,  do  n-luiirà  sun 
ebât.  d' Aldiotsioril . it  m.  au  mil.  des  siens  , laissant 
^ enfans  ; a fiit  , dont  l’un  est  devenu  ma|or  do  ra- 
valerte,  et  deux  filles  11  a p.vrn  plusieurs  Tnulnd. 
françaiact  des  romans  de  WalIrr-.Srnlt;  la  mnlti-urr 
la  plus  répandue  , et  l’nn  t>cut  dire  la  soute,  est 
celle  de  M Defauconpnq.  Outre  les  cHil  in-i8.  in- 
•ta  et  ln-8  du  libraire  Cb.  (yossolm  . on  a l'édiMon 
omplète  faite  en  aociclé  par  le  mémo  cHiienr  et  le 
libraire  Fume,  avec  vignettes  lirtVs  des  romans, 
33  voj.  in  8,  i83o>i83i. 

SÉBASTIANI-I)EL!.\  - POnTA  ( Lotis  ) . , 
dovrn  de  l'épiscopat  , ne  à ta  Pnrla-«l'Ampugrui  i. 
en  Corse  , le  iT»  mars  t^.'i'i  . mort  à Aj.iot'tu,en 
décembre  l83l  , était  ciré  avant  la  rrvolnlion.  Ru 
|8o2,  il  fut  nommé  à t'és  relié , qui  . d'jpres  la 
bulle  du  concordai  . comprenait  toute  l'ilc  do 
Corse  : la  cérémonie  de  son  sacre  eut  lieu  le  2^  juin 
de  la  môme  année.  Il  assista  nu  crmilc  dr  i'aris 
en  181 1.  Ce  prélat  ne  fit  aucune  distinction  eotre 
Ica  constitutionnels  et  les  non-cons|iiutioiine|s  , et 
plaça  iodifTéremnicnt  les  prêtres  qui  avaient  tenu  la 
Coodttite  la  plus  opposée  rtlalivcment  an  Serment  t 
si  n'établil  ni  grand  ni  pciil séminaire.  Il  était  oncle 


SÉGU 

du  général  Sébaaliani , qui  fut  ministre  des  affaUrti 
étfaiigères  après  la  révolution  de  juillet. 

SKL>I  I.l.OT  ( N ....  ) , orionlalisle  ol  astronome  « 
né  vers  l'82,  mort  à Paris  le  9 août  l833  , était 
un  des  prem  élèves  de  l'rcolc  insiituee  en  I an  til 
( * / {’<*’>'  IViisrigiirment  des  langues  orientales 

vivaulrs.  Il  y lut  ixrulul  attaché  pmiraider  Ira  pro- 
(esveiirs  dans  Irtirs  travaux  soieniiiiqucs  , et  V da- 
viut  loi  niêiiic  professeur  adjoint  pour  renseigne- 
ment, de  la  langue  turque  , place  que  des  molifsd'é- 
roiioioie  filent  .Mippnmer  en  i8ti>  Deux  ans  aupa- 
ravant il  avait  été  adjoint  au  bureau  des  longihiilea 
pour  riiiiioire  de  t'a-tiomiinie  rlief  les  Orientaux: 
Sedillot , qui  .avait  étééleve  du  l' ha  oie  p«'lv  irebnique, 
ol  qui  s'clail  livre  d'une  iitaniére  spedale  à l'eludu 
des  niailiématiques  et  de  leur  applieaioin  , aida  lea 
Dviambre  , tes  Laplace  , dans  leurs  lecluTcbea  Un 
travail  inédit  «te  cet  astronome,  entrepris  pour 
concourir  .mx  prix  décennaux,  et  qui  lut  jugé  digne 
I d'élru  couronne,  c'oil  sa  l'tathictton  vit  la  pre- 
' mioro  partir  du  Traitr  d'utirunomte  d’AbeuI-Hls- 
sao- Ali , qui  a pour  ol>jvl  la  ronstrucl  ■ «les  ioliruni. 
a!«lrununiiq  Ou  a du  lui  ; iVo/tee  de  lu  per/tê  tiUe- 
rmrt  des  Hti  herchrs  astati<fue.<  . t.  I et  a.  Mont- 
teur  de  1807,  n"»  319.  3?o  et  3l5:  SotUt  dû  ta 
t;i  ummttire  artibe  de  M A'|7«'oi//e  de  Snrj  ^ ibtd.« 
181Ô,  n®  3^.'»;  iVoiice  de  tu  relution  d'Ëg^Yptû , 
par  Aliou  At'dallaiir,  dans  le  Musuitn  Enryctopedt^ 
l.  i , pag.  175  ScJiUot  était  a l'cpoqne 
«Ih  sa  mort , secré'airu  de  l'Rcule  spotîale  «les  lan- 
gues nrtontalus  vivantes  à hi  biMiuibi'qtie  du  roi, 

SKftüIKH  ( Asnami-I.oi  is-Mausick,  baron), 
cunsul  géiiét.iide  Kranro  à l.niidres,  fut  d'abord 
page  de  L«iuis  XVI  ol  oHic.  de  dragoos  à l'armée  do 
Cundé  ; apies  son  retour  en  Franco,  il  devint 
cunsul  de  France  a Pundi<licry.  Il  y fui  fait  pri- 
sonnier par  1rs  Anglais,  qui  nu  le  readirrnl  qu'o 
la  paix  d'Amiens.  Nommé  eonsul  à Tnesle , la  roa- 
lauratioo  l'envova  avec  les  mêmes  foncimns  i Lon- 
dres , où  il  ret<a  ju.squ'au  nionieui  de  sa  mort, 
survroue  le  i3  mai  i833  II  était  en  correspondanco 
avec  la  plupart  des  hommes  d'Rlat  dislingars , snr 
les  plus  imporlaolrs  qiie.«ttoii4  c»mniorciales  et  in- 
dustrielles. Plufieurx  f'aiide^dles  ecbappea  i an 
ptumeoiil  eu  du  succès- 

^KTrUR  ( lAMJIs-FHIMéPC , comte  de  ) , CIs  du 
marrebai  de  Srgur . miiiislri;  «le  la  guerre  SOUS 
l-ouisXVl.  né  a Paris  le  il  déc.  i^Sj.  m.  le  97 
auùt  i833,  fut  sucressiv.  soui-lieul.,  ca;iil.  et  colon* 
Il  utilisa  suu  se|our  dans  tes  garnis.,  on  éliidianl  le 
droit  pull,  à Strasbourg  . ol  la  •■<;ciam  à Paris.  Uioo- 
iût  il  jbuudonna  les  arnios  pour  la  diplomatie, 
hu  17S3  , apres  son. retour  d'Amrriquo,  où  il  avait 
combat  lu  pour  les  Etais  - Unis  . ii  fut  envoyé  comme 
oiinitirc  plénipntoniiaire  à la  cour  «le  Russie.  Il 
jouit  d’une  grande  faveur  auprès  de  l'impératrten 
Calhenue,  ran-omjiagna  mémo  dans  son  voyage 
on  'J'anride  . obtint  un  traité  avantageux  pour  le 
commerce  français  ( 1 1 janv.  1-87  ) , ol , lor>qtt*on 
1789 , la  guerre  éclata  entre  ta  'l^iirquie  ol  la  Knaaie, 
li  parvint  a faire  accepli-r  la  médial,  de  ta  Franco* 
et  eut  raiinruuce  de  voir  signée  la  quadruple  al- 
baorc  acceptée  cniie  U Franco,  rSspaine,  la 
Piiisse  et  la  Kutste.  Rappelé  dans  aa  patrie,  Rât 
suite  de  la  révulodon,  il  fui  nommé  on  <7i|oma- 
lochal-do-camp  Lo  rui  l'envova  pou  après  è Ber^ 
lin  pour  rt-laidcr  la  guerre;  cl  il  y réussit.  Aégnr 
n'rmtgra  pas,  non  plut  que  son  pér«>J  tous  denn 
fu«ent  arretés,  et  pru  s'en  fallut  qu'ils  ne  montas- 
sent à rrcbafauil  : our  fortune  srnicmeul  ilispamt 
au  milieu  d«:  la  tourmente.  Appelé  par  Bonaparte 
dans  SOS  rotisuMs  . S'gur  prit  une  part  active  à It 
làlartion  des  c<h1os.  Eu  mémr  temps  , il  fut  ro^  , 
«•n  i8o3.  nirnibre  «le  I Indiiul.  A la  rrtiauralioa , 
tl  so  trouva  réduit  à vivre  «lu  produit  de  tes  euvre* 
ges.  Nommé  pair  en  t8i8  il  siégea  à là  chambtc  SRr 
lot  bancs  do  l'opposil.  Ou  lui  doit  : PenM«a />o/i7éff.* 
io-8;  l'kédire  dû  VErmiUtgû,  1798,  seél.  in*#; 
HiHfui'û  des  principaux  tf»  r^fnû  dt 
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t'rtdêrtC’CuUlaum*  II,  et  TabUati  jiolihque  dé 
VEurttpé , 1801 , 3 vol.  in  I a ; i8o3  , 3 vol.  io'8  ; 
Metnoiré  sur  U rncte  de  forntUe  (dans  )«  druxirine 
édiliun  <lv  rmivrajin  «luvjul  );  Pvltu(jue  Je  tous 
lés  Cabinets  Je  t'Eutope  pendant  tes  règnes  de 
hauts  et  de  Ltmis  \/'l,  2'  èiUUoit , l8or  , 

3 vul.  in  8;  Contes,  ftddes  , chanft-ns  et  -vers, 
1801  « in-S:  l8<*8.  io  S;  Ihstaire  de  VEum^te  mo- 
derne, 181R,  in-S,'  Calerte  marnie  et  pidutfiue , 
jSijj  tSaS,  3%ul.îu-8;  ,dbtegeùe  l'httlvtrr  on- 
tienne  et  tw/Jerne,  a ili-  U jruntiM'. 

iSi'-ifia»),  in-8i  Les  ifunt>e  âges  de  ta  vie, 
Elrvnnen  it  tous  les  âges,  «Siy,  iii-S;  Jlamames 
et  cbansons  , |8i(),  in*  iS  . /.r^  remterjourde  i'an  , 
rUan-»'*ii.  jRaO  . in-8;  Penscrs , Max'tnes,  /m*- 
Jlexions  de  M.  le  r«ni/r  de  Settur,  1823,  iu-8; 
Mt-muires  , Souvenirs  et  Anetdates,  Kurman!  I»*s 
3 premicii  «ufumri  cîr»  OP.uvrrs  Cont/Jtlet  de  M. 
le  comte  de  Segur  . ''"î*  • 

I ueil  dejnmiüe  ilrilie  » Aî"‘*  la  c«iniU-*vr  «le  Segiir  , 
1S36.  in-S  ; Histoire  des iuifs  , iSa**,  iii  S;  Srgor  a 
loii  i ni  Iicauroup  tV  A rtu  tes  au  .Vrri  me,  au  Jomnnl 
de  Pans  , à ia  ftevue  eni'^'elopèJiifife  , «I  il  a donne 
au«»i  p'iM  piÿce<  de  llirâtre  reprrvetit  au  \ aude* 
v«iU" , a rOpc’ra,  ric.  Segur  e»l  le  père  dcraulritr  de 
r/^i.»/ofre  de  la  campagne  de  l8»3.  — Sttil'k 
(.An)oin>  tlP'Klltal.tlIi-Maiie  , eomleasr  de)  , fi-minr’ 
du  prèrciti  oi,  D«*  à i*aT>»i-n  morte  dans  la 

même  V.  le  5 mars  1H38 , elait  lilie  de  M «J'Aguct** 
arau  . conseiller  «l'elaf,  ptlite-iilie  du  ertcluv  clufw 
celier  d’Aguesseau  KItcpailagea  les  Iravaiti  «le  son 
èpoiis.  . et  lui  servit  de  lori^  latre  pour  ses  nom- 
breux ouvrages. 

SK(.f.lUS(  ADAM-nuirkHAKor},  moine  sous  le  . 
no|ii  «le  X icomède  Selhi . au  ronvent  de  Si- A les  an- 
drp-Nesv*ki  a .Sj-Prlcisbouf**,  où  il  m.  eu 
était  ne  en  Danemarck  « el  avait  étudié'  dans  plu* 
kii-urs  utiiv.  d'Allemagne  , loisqu'm  t^lStl  vint  se  j 
fiwr  dans  la  nnusetie  capitale  dos  Hiissies . dont , ' 
31  an»  p'iis  (artl.  >1  endifasia  les  croyances  reli*  ; 
uieuses.  On  lui  doit  les  ouvr.  «tiiv.  ; Schedmimn 
lit/rr.  de  scr'pt.  ijiit  hiit.  fadihcietccles.  Posèt^ 
scnptis  liliistr lirunt , Revel , 1736  ; Irad.  en  russe  , ! 
Alo'iou  . ^tiivir  des  souv,  russes  depuis  \ 

liui  icl  jusiju'it  Elisabeth , cD  vers  ; de  Pussorum  1 
lliertiitbia,  ."i  vol.  C«' dernier  csl  le  principal  titiv  ' 
littéraire  de  .^ellius. 

vSKMKNOFF  ou  8KMÏN01T  ( PiEmt  ),  poète 
russe  . niort  en  juillet  >833  . ■ 4*  ans . était  capi- 
taine des  gardes  de  Pcmpcri  ur  Tsitidas.  1 1 rom  posa 
plusieurs  poeoK'S  liiamaltqtirs  . qui  lut  tirent  iiik.* 
gr.-inde  tépulalioii  sa  patrie. 

5it.Mvl'i' i.DKU  ( .\LO¥s)  , iuvMiteiir  de  la  tiilio- 
grapliic.  niouiui  a Muuicb  ru  mars  i83/i.  à l’agc  de 
^ ans. 

SK.NFtT-PIT.SACH  ( f. olisc-Ci.au c Ji  lic  Fé- 
l.lUTb  ),  né  rn  Sa\c  daus  la  religion  lut>«c«ieone  « 
m«M  le  eu  l8.3o  , à Tuiin  , a rage  de  nos  , suivit 
l'eseniple  de  ton  père  , «]iii  rentra  dans  le  sein  ds' 
'•Kü  istf.  F.lla  lialiila  long  temps  la  France,  puis, 
accompagna  mn  père  a Tiiriti,  lorcqu’il  entra  au 
servsfc  trAiilricbe  , cl  «ju’il  fut  nommé  ambassa- 
deur près  la  mur  de  Sardaigne.  KHe  fournil  plu- 
sieurs Aitides  aux  .Mémoires  de  ta  teligwn.  de 
Modèn  e , un  entre  autres,  peu  de  temps  avant  s.i 
nuM I , sur  les  dcrnii-is  mumens  du  comte  de 
Stolliei  g. 

SEfllNGK  ( jFAW-CiiASLts  ; , membre  lltutairr 
de  la  surirlé  d'bisintre  natiirrllc  lieUetique,  de  la 
tnrièlr  «le  pbilosupbie  do  G<  nèvr  , et  de  la  société 
linnéeniie  sir  l.soii  . né  a IWrni*  le  »3  oov  1810, 
nmiiiut  Ir  |3  f«-v.  i8.13.  Il  y a une  Sti/ire  hist.  sur 
lui  f>ar  Lrvral  (ils  , imprimeur  « Lvou,  cbes  Pouisy, 
|833 . in  8 . de  12 pages. 

SKRRF-S  ( Jean-Joseph  ) , nr  en  177^»,  au  ebâ- 
toau  de  Laborhe  ( IIaii>cs>Alpcs  ),  s'embarqua 
jeune  encore,  en  qualité  de  butanis'e  , sur  les  bâti- 
mens  de  l'Eut  qui  purtèrcnl  dans  TJoile  riilua* 
tre  bailli  d«  SuflrcB.  Dans  ccito  eApèdiliua  el 


dans  tes  vovagei  il  fît  un  assss  grand  nombre 
de  bonnes  observations  d'Iiistoire  naturelle  et  de 
pliysiquc.  De  retour  1 n France,  il  fut  nommé  capil. 
dans  le  a*  balaillvn  des  volontaires  des  Hautes- 
Alpes  . puis  drpuie'  il  la  Couvciilion,  où  il  s'éleva 
atec  énergie  contre  les  rncsiirri  sanguinaires  de 
Marat.  Jn<arcérc  après  le  t8  brumaire  . puis  mis 
en  lit.ertp.il  r(*lourn4  dans  son  départt-m.,  où  il 
fut  nuninii'  membre  du  conseil-général.  A sa  mort, 
airivrr  rn  iS3l  , il  ri.iil  sous-prefel  à Kmbruo.  La 
vif  de  berres  fut  toute  employée  a des  occupalioot 
utiles,  ircst  ain^i  qu'il  établit  une  fonderie  et 
nne  fjit-nccrir  d.ins  ma  dcparlem.  , où  ces  deux 
arts  rtainil  ign«ir«s;  «tu’ii  provoqua  une  multi- 
tude d'amcfiiirations  dans  les  procédés  agricoles  et 
indtistrirls ; qu'il  ne  cessa  de  stimuler  scs  moci- 
loyeiispour  r«lab!iiscmcul  de  canaux,  de  voies  de 
comniitmoation , pour  l'amelioralion  des  animaux 
d<>m«*stiqufs  , rtc  Ses  Mcmvtres  sur  ces  sujelasoat 
répandus  dans  pri-M{Uc  tous  les  journaux  do 
scionce  cl  d'industrie. 

SKUl'T.î.iS  ( Gfconcr.s-Si.uoN) , né  eu  * 

Pontrin  prés  'I’sunsH  ( Ain  ) . pjy*  déjà  illusire  par 
ta  naissance  de  hi«  bal , dont  il  fut  le  condisciple  , 
répondit  à l'appel  de  la  pairie  «le  t7<)3,  et  suivit 
nos  ai  moes  comme  pli armartco  militaire  prim  ipal  , 
dans  les  corps  conimaudes  p.ir  le  marécbal  ^ey  , 
durant  toutes  1rs  ranipvgors  d'Italie  , d' Allrmagntt 
ri  de  Russie.  Ct’llo  cariM're  active  avant  cessé, 
.Srrullas  fut  nommé  pharmacien  à ritôpilal  de 
Meli  .'  ce  fut  là  qu'a  4)  ans  il  eut  le  rourage  de 
coiamcucer  l'elude  des  matlicmaiiqaes  el  de  la  lan- 
gue grecque,  et  de  sc  livrer  avec  une  ardeur  In- 
croyable à des  recberclics  ebimiques.  Set  travaux 
en  ce  genre  , «|iii  ont  eu  pnnripaleroetil  pour  objet 
l'biile  . Iccblorr,  le  brome  , le  evanogène  . l'elbcr 
snifur.,  etc , . attesirnt  uu'il  possédait  une  gr.  saga- 
cité, el  le  génie  des  me'lboiles  nouv.  d'expérimcul. 
et  d'analyse.  Fn  iSx'i . il  passa  au  Val-de-Grârc  n 
Paris  avec  les  tit.  qu’il  avait  ù ^>1els.  Appelé  à l'A- 
cade'mic  des  sriences,  Srrullas  venait  de  recevoir  un 
nouveau  lem«nguagc  de  i'estimc  dcce corps  savant  , 
qui  l'avait  ebotvi  pour  remplir  la  cbairr  de  Four- 
croy  au  Jardin  du  Roi.varantc  par  la  mort  de 
Laugier  , lorsqu'une  violente  attaque  de  cliuléra 
enleva  à ta  scirncc  , le  25  mai  l83-,  ce  cbiniivle  la- 
borieux (-1  instruit. 

SKRVOLS  ( Jeak-Piebki:  ),  vîcyirc-géDc'ral  du 
«liocè»c  de  Cambrai . né  le  8 août  t"^4  » • Coisuv- 
Mir-f.oire  ( alors  du  diocèse  d'Auierre  ) , mort  à 
Cambrai  le  6 juin  18.U  , était  devenu  bossu  par 
vuile  d'un  accident  qu'il  avait  eu  dans  son  enfant  c. 
Il  étudia  d'abord  à Tourges.  puis  au  college  Mata- 
rin  h l'jti*  , prit  la  luosure  en  1781 , el  obtint  un 
t'elit  liénerice  que  lui  re'vigna  , dit-on  , uacomn<an- 
deur  de  Malte.  Ordonné  prêtre  en  1 788 , il  était  • 
repo«|ue  de  la  rérotiilion  allaclié  à fo  paroisse  de 
8l'Rar(belemi-vu-rile,  s Pans.  Il  pri'la  srrnirot 
en  I7<)|  , et  «leviiil  vi-airc  de  la  paroisse  conslilu- 
liuiiiielle  des  Peiils-Peres  ^ 81 -Augustin  ).  Kn  I7g5  , 
le  parti  cnuslitutionnel  a>aot  établi  une  Impn/iie» 
ne-lthtiutié  chrétienne  y dans  U but  «le  piopager 
les  «Mivraces  de  la  secte  , cl  publié  les  Annales  de 
la  Pr.tigion  , Scrvoii  coopéra  au  conimcrcc  de  ta 
librairie.  <t  tiavuilla  aux  Annales  t\u'\\  rédigea 
après  l'abbé  «le  8t -M.irc , cl  avant  Pélat.  Kn  même 
temps,  il  obliut  un  emploi  «lacis  radmiiiistraiioa 
de  rentcgisircmenl  cl  «les  duinainet.  P'us  lard  il 
quitta  les  foiutioiie  rcrlcsiaslM]uev : mais  il  prit 
part  aux  cflorts  Gilspar  ses  coréligiont  aires  pour 
relever  leurs  altairrs  ru  décadence.  Il  as«isla  au 
roerilo  , dit  natumal  de  [797  . comme  procureur 
fundé  de  {louvnirs  de  Nngarvt , évri|ue  de  la  l.uière; 
au  concile  mclropuliiaiit  tenu  à Pans  le  16  juin 
i8u(  , et  au  2"  t'Oiicüe  n«T/i(*n<s/,  onvert  le  29  du 
même  mois  : il  parut  dans  ces  deux  assemblées 
comme  député  du  diurèse  d'Orléans,  et  iIjos  Je 
concile  métropolitain  comme  vicaire  de  >olre* 

Daac.  Kn  1802,  M.  Dilmas,  cvê<iuc  de  Cambrait 
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«-4irc-Ki‘iter4l.  Tou*  ceux  qui  rrl» JcU  rcnl  le  *er* 
meut  cuiKtituliuuocl  furent  tijilr*  a*ec  la  \*lu* 
rande  rigueur.  En  tSl),  ^i  r«ui«  perdit  *od  in- 
uen  e « conierva  lotitefoi»  «on  iKre  de  grand- 
vicaire,  vint  ù l'ans  a^rr»  l.i  reioljilioii  de  iSdo, 
«t  lOllieita  iVvrctie  de  Oanilirai,  qui  fut  aur  te  puiut 
*rètre  vacant  . parla  nomin.ilion  de  M.Ilclma*, 
■lor»  défign^  pour  l’arcUevé« hé  d*A«i):non,  mai* 
qui  réfuta  de  sortir  de  »on  diucetc.  Ile  retour  a 
Cambrai , Servois,  qui  était  tninhc  malade  à Paris  . 
expira  après  avoir  drrlaréqu'il  voulait  mourir  dans 
le  aein  de  rEglise  catholique,  apostolique  et  ro- 
maiue.  On  ne  connaît  de  Servoit  que  1rs  t ruis  liro* 
chures  suivantes  : Ob$trvotipn$  sur  Vosttnso*$‘ 
lionne  par  Ftnelon  à Sun  F.ifUse . in-8  , l5  page*  ; 
ce  Mémoire,  lu  à la  sociclc  d'rmulatioo  de  Cambrai, 
le  5 scpiecnhre  t8i6,  a été  réfuté  ( par  M.  l'aliW 
Cottelin  ) , dans  une  Dissertaliun  sur  l’ostensoir 
(For  ^ 1837  , in-8  \ îiotice  sur  lu  i»ie  e/ /es  o//s'r«- 

Îrea  de  Sumuel  Johnson  , io*8;  Ihssertution  sur  le 
ieu  où  s’est  operee  In  trans/i^urntion  : il  preteod 
que  c'est  aur  le  l.ihaa  et  duo  sur  lelliahor.  Gré- 
goire lecile  dans  sou  compte  rcodii  au  concile  de 
*/97  romme  ayant  préparé  une  Traduction  de 
\ Apologie  de  la  Bible,  par  AVatson,  e'vêque  de 
I^aodafi*,  contre  Ici  objections  de  Payne  : il  est  in  cer- 
tain si  cet  ouvrage  a vu  le  jour,  iiervois  était  l'un 
des  roodateiirs  de  la  société  d'émulation  de  Cam- 
hrai , et  memh.  de  la  société  des  antiquaires  et  de  la 
société  de  séographie. 

ShSTIMl  ( Douinigus  ),  savant  numismate, 
rerrespoodant  de  l'Justilut  de  France  ( Aradémie 
des  inscriptions  et  bcllci-lettres  ),  né  é Florence 
en  1750,  mort  en  août  t8Ja,  fit  ses  études  aux 
écoles  de  Saint-Marc  et  entra  dan*  la  carrière 
ecelésiastii^c.  En  '774  * visita  Rome,  Naples  et 
la  Sicile.  De  Catama  , où  le  prince  de  Riscari  lui 
ouvrit  sa  maison  et  ton  musée,  il  alla  à Malte,  à 
Smyrne  et  à Constantinople.  Celte  dernière  capi- 
tale était  alors  ravagée  par  ta  pelle;  Seslini  écrivit 
nne  Relation  , dans  laquelle  il  rendit  compte  du 
fléau  , et  attaqua  plusieurs  pratique!  oppressives 
pour  le  commerce.  Il  entrepnl  ensuite  diverses  rx- 
eurtiont  en  Euro)>e  et  en  Asie.  Sir  Robert  .Amsiie, 
ambasiadear  d'Angleterre  auprès  de  la  Porte , 
occupé  do  la  formation  d'un  riche  mt'daillei  , 
ayant  réclamé  les  lumières  de  Seilini , celui  ci 
employa  seice  années  en  voyages  et  en  recher- 
chef  pour  rassembler  un  nomhre  eonsiilérahle  de 
médailles,  dont  il  fit  graver  les  plus  euriesiies.  A sou 
retour  i Florence,  il  voulut  examiner  tes  princi- 
pales collecliona  numismatiqiies  de  l'Europe,  par- 
courut l'Allemagne , où  le  roi  de  Prusse  lui  accorda 
la  place  (rinleiidant  de  ton  nuisrr  ; viol  à Pans  en 
1810,  cl  deux.  «IIS  plus  lard  n-çul  sa  ooiuiuatioD 
d'antiquaire  et  de  bibliothécaire  de  ta  princesse 
Etisa  , qui  gouvernait  alors  la  Toscane.  T^e  grand- 
dne  Ferdinand  III , en  remontant  sur  le  trône  , le 
conBrma  dans  ces  emplois,  et  y ajouta  le  titre  de 
professeur  honoraire  de  rUniversiié  de  Pisc.  Ses 
principaux  ouvrages  sont;  Disseriatmne  tntornn 
ml  Firgitio  di  Aproniano , Florence  . I7“4**"*'^ 
Délia  Peste  di  Cosfanlinopoli  dri  1778,  iverdiin; 
( Florence),  1779,  in-ia;  Lettere  f*depnricbe . 
osia  Tiagffio  per  la  penisnla  di  Citira.  etc..  I.i- 
Tourne  , 1785  , 3 vol.  in-8  , traduites  en  français  ; 
f'iaggio  lia  Coslantinopufi  a Bussoru,  Y Ver- 
dun ( Livourne) , 1 76H  . in-8  . Irait  ml  rn  françai» , 
f^loggiodirilorno  dailassurn  a i'ostnnUnupuU . 
ibid. , 1788,  in-8,  traduit  en  français;  f'insgio 
rurrVifo  scientifieo-anliffuario  perla  Talachia. 
Transitvania  e Ungheria Jitlu  a î'ienna  , Florence, 
l8l5,  in-8;  Dissertazione  sopra  alcune  monele 
arment  dt'Prineipi  Rupinesi.  Livourne,  1790, 
in-4  t 8g.  ; Descnptio  nummoivm  ■vetenim  , etc.  , 
Leipsig  , 1796.  in-4,6g.;  Catalvgus  nitmmonim 
■veterum  mutitt  Arigonimni,  Berlin  , i8o5  , in-fol.  ; 
Descnptio  ntimismalnm  c mnsmo  olim  a^aiisde 
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Camps,  poshn  Varesiballi  Tllfrêes  , ilc.,  ibitb, 
iHiiS.  iu*4  . lîg.  ; H!u*t>  auune  d'ua  vasnantuo 
dt  t'etro,  h*'orcncc.  i8i3,  in-4 » ^r- î 
sione  sopra  le  medogltr  anlicbe  rrlntire  alla  roo- 
/eJeratione  degU  Acbei.  MtUii . 1817,  «n-4, 
lîg.;  Discriitone  degli  staferi  antuhi  .Vloteoce. , 
1817,  in-j;  (ig.;  hesn  tzùme  delle  mnluglie  /*- 
pane  e Cehibere  del  muieo  llrden  , ihid  , 1818, 
in  Desrrizwne  di  alrune  medaghe  giecbe  del 
museo  del  pnru  tpe  dt  Z^«inrni/r/i<i  , iLid.,  iSll  , 
in-4  ; Systemn  grogi  apbicnm  nuinismatit  um  t 
ouvrage,  fruit  de  cinquante  anncei  de  soins  cl  d<' 
rechenhet , forme  ■(>  vol.  io-lul.,  rnlièrrmcnl 
erril*  de  la  mam  de  l'aulcur. 

.SK\  KLINGtS  ( Ch>  RLU  Inouïs  de),  écrivain 
politique  , né  à Amiens  en  i7(>S,  mort  à Paris  rn 
i83a  , fut  élevé  au  collège  de  Juilly  . d’où  ü sortit 
en  1783,  pour  entrer  i-omnic  a*pïr.inl  à l'école 
ravale  d'artillerie  à Meta.  Il  pana  dans  les  ^en- 
ilaroK  s du  roi,  suivit  les  princes  frères  dr  loiuii  XVI, 
ri  rentra  dans  sa  pairie  en  1801.  Depuis  lor*  , il  se 
livra  à la  culture  «tes  lettres,  prit  part  à la  Tradin  - 
/ron  du  <’t>r/e  Prussien,  et  fut  l'iin  îles  collabora- 
teurs de  la  Bibliothèque  des  lUunans.  Scs  princi- 
paux ouvrages  sont  : Ttof-ages  dans  la  caverne  du 
malheur  tl  les  lepaires  du  desespoir . (rad.  do 
rallemand  deSpiess,  3 vol.  in-ia  ; 5oireci  a/fe- 
mandes  , 3vol.in-i8;  H erther  . traduction  com- 
plète , I vol.  in- 18;  A If  ! fil,  imitation  du  H'ilbelm 
Meister  do  Goethe , .3  vol.  in-i3  , avec  romances  et 
musk(|ue  gravées;  Histoire  de  ta  campagne  de 
1800,  d'apres  BuloW  , qu'il  a souvent  r<Tulée  ju- 
dicieuscmcnl , i vol.  in-9  ; Histoire  de  Sthmder- 
bannes  et  outres  chefs  de  brigands  dits  Chauf- 
fi'urs  . «l'aprcs  les  pièces  aulheniiqnes  «le  leur  pro- 
cès , 2 vol.  in-ia;  Hisloues  nouvelles,  contes 
moraux,  1 vol.  in-li;  Histoire  de  la  guerre  de 
Cindcprndancé  amertcome , Irad.  de  l'ilalieu  de 
Châties  Rott.-i , 4 vol.  io-8,  avec  «*arlc«  et  plans, 
ouvrage  curieux;  Mémoires  inédits,  et  cônes- 
pomiance  secrète  du  ranimai  Dubois  , 3 vol.  in-8; 
Sévelinges  y a joint  une  savante  Introduction , un 
Précis  delà  pair  d'Ctrecbf , une  .V«//ce  sur  le 
prétendant  ( le  chevalier  de  Sl-Georges  ) , un  Jfé- 
moire  sur  les  wigbs  et  les  tories,  etc.  ; Histoire  de 
la  captivité  de  Louis  \f'J  et  de  sa fauttUe , t voL 
in-8.  On  lui  a attribué,  en  1818.  le  Fideaii  lève,  ou 
Petite  Pxevue  des  grands  théâtres,  brochure  qui 
Gl  dan*  le  temps  beaucoup  de  bruit.  Srvclinge*  tra- 
vailla au  Mercure  de  France,  au  Mernne  etran- 
ger , au  Journal  de  Pans  , k la  Gntettede  France  . 
■ la  Quotidienne  , au  Pour  et  le  Contre , etc.  Il  fol 
aussi  l'un  des  rullaboraleurs  de  la  Biogi  aphte  unt- 
verselle  , à laquelle  il  donna  des  Art.  iniporlans  . 
tel*  que  Henri  f'Ill,  Jaïques  /*•' , Jacques  // . 
Haydn  , etc.  Sevrlîmies  , ayant  conservé  toute  sa  vie 
les  opinions  du  âge,  fui  poursuivi  «vcc  acharne- 
ment par  les  rédacfeU''S  du  flam  Jaune . 

^lU)I.KO\VSKl  ( JoîUPH  ),  oflie -jféo.  au  ser- 
vice de  France  , oé  en  177H  dans  la  (»rande-Polo- 
gne,  porta  les  armes  dès  l'ice  île  18  ans  , sons  les 
ordre*  Jrs  gén.  Judi rki  et  Midi.  ZahielUi,  dans  la 
guerre  contre  les  Russes.  Il  vint  en  France  apres 
le  dérnembrcmrnl  de  la  Pologne,  sollieila  et  ob- 
tint une  commission  pour  Cnn%lantinoplc , d*m  le 
dessein  de  passer  de  là  an  seevire  du  fameux  Tip- 
poo-8ad>,  s*em[>re»sa  de  revenir  sers  son  pays  à la 
nouvelle  de  l'in'Urrrection  de  «7f)4  i'*’- 
ne  put  arriv«?e  à temp*  pour  y prendre  part,  *-t , 
à son  retour  de  C'i«stantino|»!e  a Paris,  fut  em- 
ployé avec  le  grade  de  c.rpilBine  a l’arniée  d'Italie. 
Shuikow'ki  iiUira  sur  lui  par  une  acion  dVrlat  ( la 
prise  des  redoutes  de  Sl-Georges  , prè»  Mantoue  ) 
l’attention  lie  Bonaparte  , qui  se  l'attarba  en  qua- 
lité d'.nde-de-eamp.  Il  suivit  le  jeune  conquérant 
en  Kg>~pte,  y déploya  la  même  ioletligeocc  et  ta 
même  intrépidité  en  maintes  cirronslauces  . et  fut 
tué  pendant  rinsurrection  du  Kaire.  Bonaparte, 
pour  honorer  la  mémoire  de  cet  officier , donna  loa 
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nom  4 un  forts  du  Kain*.  Sliulkr^slhi  r«'unis> 
tait  «lc«  ('onli4i»vjinr>*t  lu’S'tlUtingTirVt  « dt‘«<|u«ti- 
its  rmiufutvs  cuiume  niiliNirv.  Il  avait  rcrit  rn 
polonaia  une  ftrfotion  (Je  lu  rttmpnfine  de  l.tthua- 
fie  en  1792,  rl  U collection  Je  l'iii-ililut  d'E^jpte 
contieni  de  lui  pUitieurs  d/<-//ru4f-e.c. 

.MDUONS  ( ) , aciiicc  aiiglaiso . née  le 

lo  1"  juillet  morte  » l.uiidre»  le  ti  juin  l83u 

à l'âge  de  76301,  était  tille  de  Roger  Kemldc,  dir>  e> 
tcur  d'une  troupe  Je  coinrJicMa  ambutaos.  Klle 
épousa  Âiddon» , acteur  Je  la  troupe  de  suo  pere  , 
et  joua  « pend,  qnelq  temps  san*  l>eaur.  de  lucr^l, 
sur  les  tlieàlrei  de  province.  Kii  1776,  elle  del>ula 
a Londres  , y fut  leçiic  iVoidement  . et  recommença 
a courir  la  province,  1782  elle  reparut  dans 
cette  ville,  où  son  talent  lui  applaudi  jusqu'en 
l8u3,  epuque  de  sa  retraite.  C'e'lail  dans  les  pièces 
de  ^hakespeare  que  celte  actrice  produisait  le  plus 
«reflet. 

SlUOriD  (PuiLta.  },  ligne  , //ses  ; cundamni' 
avec  Cliaumetlc  ( non  Cliarette  ). 

SlMO^il)  ( I.t)tis  ) , Français  d'origine,  «iê  en 
1767  , s'elait  relire  depuis  plus,  année»  à Genève, 
ou  il  mourut  en  juillet  i83l  . dam  sa  tvj'  année 
Scs  y liages  en  SiuMse,  en  eJngUlerre  et  en  Italie, 
qu'il  a pulilies  succrsiivenietit,  suut  estimés  , quoi- 
que l'aulcur  jr  laisse  percer  I rop  souvent  quelq.'Uns 
de  CCS  traits  d'une  philosophie  niisanlliropiqtie  qui 
portent  le  dècouragi-ineiit  «Uns  l’esprit  du  lecteur, 
et  quoiqu’il  fas-e  preuve  surtout  daus  son  J’ojrage 
d'Italie,  d'une  ahsrncc  totale  du  teutimani  des 
beaux-arts. 

SIRET(  N.)  , eurc  «le  St-Se'verin  , mort  » Pari» 
eu  mai  i$.lq  , avait  rte  d'ahotd  chanoine  régulier 
«lu  la  coogiegai . Je  Saintedseneviève  . et  avait  pro- 
fesse la  théologie  dans  son  ordre.  11  devint  ensuite 
prieur  üurahbajedu  Val*deS'Ecoliers  , puis  prieur- 
curé  de  SourJruD.  On  Ic  vit  à Paris  peu  après  le 
concui'dat,  et  il  s'y  adonna  à la  prédication.  Ko 
■ 820,  il  tut  nommé  a la  cure  de  Sl-S«ivvriii  , à la 
place  de  Haillct,  qui  ren.iil  d’être  revoqur.  Sa 
modcralion  et  son  evprit  concili.vnt  parviurenlà 
triompher  Jus  préventions  qu'avait  fait  naître  l'al- 
tachenirnt  d'uuu  portion  de  ta  paroisse  à la  per- 
sonne et  aux  opinions  de  son  prédécesseur.  Il  est 
auteur  «lu  Memorial  de  ht  rliairr , l vol.  in-12, 
chu*  ^d.  Leclère  c l compagnie. 

8M1T1I  ( ) , fille  de  l'inter- 

nonce  impérial  près  la  porte  Oitumanc,  baron  de 
llcrherl  Halhkcal,rt  de  la  harunoe  Collunharh  , 
gouvernaute  dus  enfans  du  graoil-duc  de  Toscane . 
née*  Constantinople,  morte  on  1829.  fut  devée 
en  Turquie  . où  elle  epmts.-|  M.  J.  Spencer  .Smith  , 
Ircre du  sir.Sidney  Sanih.  Liusqiierct  aml>assadcur 
anglais  quitta  CuRilantînnpIe  , en  *7f)«),  Cuiislaiice, 
sa  hellc«soMir,  lui  remit,  sur  le  pont  niOmr  du  raiv- 
seati . un  elundar«l  qu'elle  avait  travaillé  de  set 
propres  mains,  cl  qui  flotta  plus  lanl  surSaint-.leaii 
«l’Acre,  rn  *799.  M"'*"  SmilU  se  trouvait  en  i8fd)  à 
Venise,  lorsque  lus  Fr.mçais  y mirèrent.  Arrêtée 
comme  femme  d'un  niiiiistcc  anglais,  elle  fui  diri- 
gée sur  la  France;  mais  , à l'aiHe  de  drguisemcnv  , 
elle  trompa  la  vigilance  de  sus  gardes  , et  arriva  rti 
.Aogleferru.  !■  n trj'crsant  de  nouveau  l'Océan  p.*or 
retourner  auprès  de  «es  pareils,  «jni  étaient  <-ii  Alle- 
magne, elle  fut  jetée  sur  le»  eûtes  d'Fspagoe. 
Comme  elle  se  trouvait  sur  un  vaisseau  anglais  . cl 
qu«î  l'Angleterre  éljîi  en  guerre  aver  la  Pcniiisnle, 
elle  fut  conduite  à t].iHit  ; mais  le  consul  d'iuln- 
tlie  lui  fil  rendre  la  liberté,  et  elle  nhunl  la  per- 
miviion  <l(*  partir  pourGihraitar  . aliri  d'aller  de 
là  , pat  la  Méditerranée,  en  .Autriche.  Rendant  ce 
voyage,  elle  séjourna  quelque  («nips  eu  Sicile  cl  à 
Malle;  bsron  lui  a<lrussa  alors  des  vers  chsrmans. 
Elle-même  se  livrait  a la  poésie  : elle  composait  ru 
français  des  Pièrei  élcganlrscl  gracieuses. 

SMITH  ( Tmo-vi\s  ) , «rvèque  de  Bolina  , in  ^arti- 
ùwj.  ne  a BroOm.s  le  ai  mars  1763,  mort  le  .3o  juillet 
i83i  au  college d'Ushaw,  près  Durham  , acheva  ses 
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éludes  au  collège  anglais  «le  Douai.  Oïdonné  prê- 
tre , il  devint  procureur  de  ce  college,  p.ii«  profes- 
seur de  phUosophte.  A l'époque  de  la  révolution , il 
resta  i(>  mois  eu  prison  , et  ne  revint  à Londres  que 
le  !*'  mars  l79-'ï.  l’bcé  comme  mivsioonaire  m 
Durh.im  , il  y «esta  jusqu'en  i8to  , époque  uù  il  fui 
sacré  rvêipie  de  Bsilioa  «11  Athate,  rl  devint  co- 
adjuteur «lu  vicaire  apostolique  du  nord  de  l'Aii^lo- 
!«rie  Le  a juin  i83l  , il  mcceda  au  docteur  Gib- 
lon  . qui  a IrjiKiit  en  anglais  le  Traite  de  ht  l'rr  rfé 
de  ht  religion  Catholique , y*v  : eeii  le 

di\u'*mv  vicaire  apostulique.  Il  a eu  lui-même  pour 
successeur  dans  le  vicarial  du  Nofil  M.  Thomas 
Proswicfc,qui  était  son  coadjuteur  depuis  l8a4« 
avec  le  litre  d'évêque  d’Furepe  m partibus. 

SM  JT  H (N.),  célcb.carrosv.  de  I.ondres,  qui  avait 
ania<séunc  fortune  iocrovable  , mourut  i83i  , 
laissant  a33  enfani  illegilmics.  fl  légua  à cha- 
cun d’riix  12,000  liv.  *1.  ( 3oo,ooo  fr  );  ea  tout 
69,900,000  fr.  I d«  plus  . à chacun  de  ses  eorasa 
légitimés  cl  à sa  femme , 3«*oo  liv . si.  { fr.  ) 

par  an  , sans  compter  les  meuijes  , maisons  , che- 
vaux . rtc.  Il  y a de  ces  ticUessos  cl  de  ces  foliet 
qu'il  faut  coDslâler. 

SMITH  ' Joiix-Thomas  ),  conservateur  des  es- 
tampes su  Muséum  britannique,  né  à Londres, 
connu  non-sculemcnt  par  ses  ouvrages  et  par  scs 
profondes  connaissances  dans  l'hisluire  de  l'art , 
mais  encore  par  une  foule  d'anecdotes  et  d'Iùsto- 
rieltcs  surce  sujet , commença  dans  un  âge  encore 
tendre  la  ptiblicaliou  d'tiuc  série  d'illustration* 
des  antiquité*  de  Londres  et  de  tes  environs , dont 
la  première  livraicon  parut  on  1791  et  la  deraiàro 
en  1800.  Gel  ouvrage  lot  suivi  des  ÂntlquHis  da 
H'estminster , i8ü^  et  1809,  et  de  {'Ancienne  to- 
pographie de-  I^nthes,  1810,  consiilaot  principa- 
leiiient  ru  spécimens  Irèi-varies  d’arclùtrctuic  du- 
mestique.  Apiès  ccl  ouvrage  parut  son  y ogahon- 
dage  00  Esquisses  des  mendtans  les  plus  faincUK. 
«t  les  plus  remsrquablet  de  Londres  et  do  sospo- 
viroiis-  Enfin  son  dcniicr  ouvrage  est  la  FV»  da 
yol/ekens , dans  lequel  on  a blâmé  avec  raison  les 
saillies  trop  vives  d'une  hvpochoodrie  désappoin- 
tée- Cet  artiste  habile  m.  oodres.  le 8 mars  l833. 

SOOEN  ( FaÉD.-Juf.FJ-Htnai  ),  né  à Aospach 
en  t7.'»q  , mort  le  l3  juillet  t83a  a rVuremberg,  âgé 
de  77  an*,  fut  nommé  d'aliord  conseiller  privé  de 
régence  par  la  ma»'un  «le  Brandebourg  , et  plus 
lard  conseil  ter  in  lune  ; puis  , en  1 790  , il  fut  créé 
comte  de  l’empire.  Pendant  |<lusieurs  années  il  ré- 
sida a Nuremberg  en  quclilc  d'ambassadeur  do 
Pruisc.  C'est  lâ  qu'il  se  fit  avantageusemml  con- 
naître par  plusieurs  écrits.  Son  E*pi  it  des  lois  pé* 
noies,  cit  3 vol  . répaodii  beaucoup  de  liimiirea 
sur  cette  partie  du  U U gislalioo.  Le  tliealre  fut 
aussi  pour  lui  un  objet  ilv  piédileclion  ; cl)  ly^d  ti 
érigea  « Wurlf  luiurg  le  premier  ihcstre  perroaneol , 
le  dirigea  et  rentretint  pendant  plusieurs  annéoa 
pour  son  propre  compte,  cc  t'Uil  lit  plus  tard 
pour  celui  de  b.imberg.  Il  existe  de  lui  plusieurs 
vol.  d'ouvrages  dramatiques  ; et  plusieurs  de  ers 
piècci , telh*»  que  Inès  de  Castru , Clèopatt  e , la 
Mère  defamdle  allemande  . figutcol  encore  sur  las 
répertoire»  «le»  llié.itfes  aUemanilv.  Rentré  an 
1796  dans  Ift  Vte  privée,  c'est  surtout  a l'éMOOmie 
pijiliifuc  qu'il  vu  ‘uua;  son  TraHè  sur  lei  t'innnces 
de  yuiem/ierg,  sa  Lm  agraire,  et  plus  encore 
son  Esquisse  de  la  pnlilique  administrative  des 
Hot* , tracée  surrinpian  tres-iogcnieu»,  furent  les 
avam-coureiir»  de  l’ouvrage  le  pluv^c»  mpirl  en  ce 
genre  que  possède  î*A1|emagne,  t'Kconnmie  poli- 
iqite  notionole , enH  so\.  \ 71  ans  , ^CMleo  fut  dé- 
puté a la  deuxième  chambre  du  royaume  de  B»- 
vière  ; il  s'v  niontra  partisan  des  idées  constituliooii» 

SOEMMKRINO  (Thoua*  ).  anatomiste  «t  mé- 
decin célèbre,  né  à Thorn  le  28  janvier  l'Tf»,  moQrat 
le  a mars  i83oà  Francfoit-sur-lo-Meio.  800  père, 
élève  de  Boerhaave  vt  d'Albinus,  lui  avait  ioaptré 
le  goût  dfi  rechcrchet , ainsique  colle  esacliUlde 
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et  c«tle  (lelicaUiu  c{ui  leor 'donnent  du  poidi  tt  de 
l'inldrél. 

SOt.ACROUP  ( Jiau  - P^mmE- ViwcrwT  ) , 

{;;an>t»virgire  du  diocè«r  de  Calum  . n«  le  71  janv. 
17^^  à Pelmontel.  mort  le  l5  mari^  lK33  allirj  (ri- 
l'alfrotion  de  ses  supencutt  par  le  Lritlaiil 
•ocrés  de  «es  premières  éludes  , r|ri'tl  IVovovèrrot 
à Paris  taire  son  cours  de  lbé-'lr»i|ir  Rcvéto  du  sa- 
cerdoce . après  qu’il  eut  pris  ses  grades  . cliarge  de 
plusieurs  urariats,  pour*ii  en  1781  dei’arclii-prftie 
de  Saint-A  ndré  ■ ChIiois.  il  refusâ  le  sermciif  quao-i 
In  revntniioii  imitul  l'imposer  au clerse  I/Kspa|{iir 
fui  le  pavt  OH  il  rlirrelia  une  retraite  ^ il  v resta 
dix-nruf  ans.  t.ors<|U*il  rentra  en  Kraores  uo  le 
rhoisil  pour  Biiprneiir  du  «rnunaire  de  Caliors  ; il 
fut  numinè  en  181  ^ chanoine  d<*  la  catbciiralc,  et 
accepta  enfin  le  litre  de  vicairc*Bénéral.  Son  aéle 
cl  sa  rapacité  jiislilièrenl  la  rooKanredont  riiuno* 
raient  MM  de  Nicolal  et  d'I|sul|Kmi  , csétfues  de 
Cabors.  ha  tendre  ptrie* , son  liumtltiè  et  son  des- 
jntéresiemeiii  lui  avaient  concilie  resiime  generale 

80KACES  { Le  vicomte  de  ),  ancien  membre  du 
rnnsril  peneral  de  Tarn  , né  en  17.S2,  mort  a son 
château  de  la  Verrerie  ( Tarn  ) en  jum  i83^ , était 
l'inpéiiieUK  inventeur  de  récluse  a sas  mobile  qui 
tendait  à généraliser  iessttcme  de  la  canalisation, 
en  raciltlanl  Ir  trajet  l'rs  pentes  les  plus  rapides 
avec  un  failde  volume  d'eau 

SOLDHLR(  N.  ),  astronome  et  coo*ervairnr  de 
l'oliservaloire  royal  de  Munich,  y mourut  le  16  mai 
t833 . âge  de  5n  ans 

8f)LiMOY (Comte  de).  marérltj|>de*eamp,  com- 
mandeur de  l'oidre  de  Saint-Louis,  mort  en  lévr. 
l83A  â Bonrg-Sf-Andeol  (Ardèche),  entra,  en  irüj. 
è l'Age  de  9 ans . dans  ie  régiment  de  Cnnli.  J I y 
avait  fait,  dès  l'âge  de  liant,  toutes  les  cam- 
pagnea  dîna  lesquelles  ce  corps  avait  né  emplo)é. 
Le  courte  de  Soliinov  remplit  eus.  à l'arm,  de  Coode 
)ee  fonriioni  d’aide-major  général  de  ritifanierie. 
SOM  M.ARI  VA  (JESN-BAPTiaTK  de),  am im  direc 

tenrde  la  république  italienne,  mort  à P.iris  en  ; 
janvier  183S  , était  ne  a Milan.  Avocat  eu  cette  ville  , 
â l'e'poqne  de  la  conquête  de  l'Italie  par  les  Fran*  ' 
fais,  il  SC  priinonça  en  faveur  de  la  révolution,  n 
devint  auccessivemeni  irerrtaire  de  la  commission 
da  gonvernement  et  de  ra<lniioi«tratioo  municipale 
et  générale  de  la  Ixmi hardie  , puis  secrétaire  général 
ifn  directoire  de  la  rèpuidii{ue  cisalpine.  Forcé  un 
moment  de  ae  réfugier  en  Francy  lors  des  siierct  de 
flonvaeof  (1*99),  il  rentra  dans  aa  pairie  après  Ij 
Lêtoille  de  Mareiigo.  Il  fut  nomme  alors  l'un  des 
directffifrs  Mprêmet  de  la  république  iiaheane  , et 
plus  lard  fil  partie  du  collège  des  poisijfnti.  .Sa  pn. 
sitioa  élevée  l'ayant  mi«  a même  de  f.iire  d’heu- 
reusrs  apécutatioas  sur  les  fonds  pohlics  . Somma- 
riva  ncfinil  .iinsi  l'immenfc  furi une  dont  ou  l'a  vu, 
du  moins  plus  tard  , faire  a Pans  un  hnnorah.  us-ige. 
PaatioiiBé  ponr  les  Inuus  arts,  il  sjlisfaisait  ce 
goAt  en  prince  : at  colicction  de  ta  b Ira  ui , etc  . , eut 
tige  eêlehrilé  earopéenne.  f'<*jes  sur  Somiaariva 

4ne  Ifrcmt.  an  Monit.,  1826.  p.  83. 

SOMOPF  (OarJTi),  l’un  d«-s  plus  ferme»  sou- 
licDV  de  la  lilléralurc  russe,  mourut  le  8 juillet 
|R33  A Raint-Péiershourg. 

WTBKBY  (WitLlAH'.  Iiileralfur . mort  «I.011- 
dm  h 3o  décembre  iHS.l,  âgi*  «le  77  ans,  rtait 
•eticné  A ca««>e  de  son  talent  et  «le  l'amabilité  de  son 
enractère.  t^omme  pueme  , sou  /LVeon,  imitaUon 
dn  AVielntid . est  un  niivrsge  pailsit  . et  se*  7Vrt- 
éMtrtkm*  ddlaebéca  d'//«  mère  «ont  peuln-lte  ce  qu'il 
yn  de  pin» distingué  dana  celle  l>raiK-bu  de  la  litté- 
rature aiyRLt  «e. 

* 80ULK8  N , comte),  lieutenant  géocrat,  pair  de 
Fmnen,  mort  en  octobre  i833.  entra  au  service  en 
iy7Ô,  61  Ira  guerres  de  is  retulution  et  une  par- 
Mud«tettef  de  l'empire.  Il  commandait  la  garde 
«ontalaireâ  Marengo,  où  il  mérita  nn  sabre  d'bon- 
near.  et  en  1809,  alnrs  qn'élcra’  au  rang  de  séna- 
teur il  goûtait  un  repoa  acheté  au  pri%  de  long« 
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travaux , l'empereur  aoogea  A lui  pour  Poppoiér 
aux  Anglais,  qui  tentaient  leur  attaque  sur  Anvers* 
Ce  fut  sa  dernière  campagne. 

SPAENDO>CK  (van).  Son  prénom  ostGiiA». 

SPANGLNHF.RO  (F.antsT),  consrüleri  iacour 
d'ap|>el  dt!  Celle , daus  i«  royaume  de  Hanovre  , oa 
«tes  savatis  et  des  juriscnnsulles  les  plus  distinguea 
de  rAlleiiiâgne,  s est  fait  coonailre  par  un  lrés« 
grand  oombre  de  puhiiralinns  , parmi  lesquelle'  on 
«lisliiigue  : </e  t'etfri*  'i'tttti  êtlifîioitibti»  domtêt. 
rommeni..  Gnit.,  1817;  Jnsfttiilinnet  jurU  dvilii 
^’npu,eoni,ila\\.^  1818;  Comméittmirt tur it  Codé 
finpotrnn,  i8co,  iHii;  Cttjns  et  set  contempo- 
fatns,  l..eipsig.  i8il«  pluticiirs  publications  sur 
raïu'irn  droit  allemand  , sur  le  droit  romain  « ele.  ; 
des  éditi>-ns  du  Corpus  jiti  ts  ; de  l'ouvrage  de  Hau* 
hold  sur  les  /lfrm»meo.f  n-sr/enJ  dit  drttU  riMnnAi* 

Berlin,  i83o;  ife  Valèrr-Maxime , dea  L^éet  do 
Fronton,  .Mjtc»Aiirêle.  L.  Vérus,  Aotooin  le  PioUK* 
etc.,  etc,;  une  foule  d'^rfir/ej  dans  l*A'nryr/o/>e(//o 
d'Frsrh  ride  Gnibrr,  1rs  Jnrhioes  sfr  Urottertmi-^ 
net , te  Journal  eenernt  de  /itlet*ahire  , etc.  hpan- 
eenherg  est  mort  à Celle  le  t8  fe'vrier  i833 , a peiao 
âgü  de  49  ans. 

SPINA  (JosEPIil.  cardinal,  né  è Sarvave  en 
I75()de  pareils  nobles,  vint  à Rome  é'u«lier  la  ju* 
risprudrnec.  Kn  I7r)8 , il  suivit  Pie  VI  en  Toscane  ^ 
cifu'  oomoiépai  le  pontife  archet  jqur  de  Cunoibe. 

I i l'accompagna  en  France  dans  son  exil , lu>  admi- 
oisf  ra  les  deriiiera  sacrcniens , et  fut  son  exécuteur 
(eilamrniairc.  Knvuyé  par  Pie  VII  en  France  pour 
i traiicr  du  concordat,  il  signa  cet  acte  a^ec 
tes  autres  plénipotentiaires  ses  collègues  le  l5  juillet 
1801 . Nommé  canhual , en  récompense  de  srs  nom* 
hreiix  scrvii’cs , il  fut  encore  invevii  des  plus  impor* 
(antes  fiinclions  Tour  à toar  légal  du  pape  â Lorli 
et  à Bologne . évêque  de  Pjlrvt>ine  , etc  , c'est  au 
niitieti  de  tous  cet  honneurs  qu'il  mourut  en  (8a8  , 
laiissnl  une  mémoire  respectée. 

SPRENGKL  ( Kuxt  ),  docl. , profess.  A l’univnr* 
silé  de  Halle,  direct,  du  Jardin  de  botanique  de  ccliq 
ville,  né  le  3 août  17(30  à boldtkuw,  près  Anklam, 
uù  son  père,  homme  tl'uu  savoir  immense , était 
reclwur,  fil  sous  sa  direction  les  plus  hcuieux  pio^ 
grès  dans  1rs  sciences,  la  littérature  ancienne  el 
moderne,  ainsi  que  les  langues  orienlates.  C'est  au 
milieu  de  CCS  fortes  étu«ics  que  so  manifesta  chex 
lui  uo  goût  si  vif  |Hiur  la  botanique  , qu'a  l'agc  du 
auH  il  avait  déjà  public  un  fruité  sur  cette  sciencu 
à l’iuaife  lies  dames.  I..a  théologie  et  la  médccinu 
devinrent  ensuile  l'objet  de  sa  prédilection;  la  se- 
conde de  tes  sci«‘ner«  ayant  captivé  son  esprit,  U 
abaodmtiia  la  première  , • i , à peine  âgé  de  19801, 
s'a«loona  avec  ardeur , a raiiiversite  de  Halle  , aux 
éludes  mcdii  ates  tous  le»  plus  habiles  professeurs. 
Sa  ilieve  pour  le  duciorat  date  de  1787*  porte  lu  . 
titru  de  ftti(liinent>»  nosotapim  djnamtcm.  Pendaol 
quelque  Icmp*  , il  se  livra  à la  pratique  dans  la  viliu 
de  Halle,  puis  suc( essivrnieot  a dus  éludes  de  cabi- 
net, au  professorat,  à la  publication  <le  «Ve/norfUg 
sur  tu  nirdecine  et  tn  ir-tunit/ue.  s Marl>urg,à  Dor- 
pat  el  a Berlin.  Se*  ouvrages, qui  lui  ont  assure  daou 
ie  muode  savant  un  rang  ires-distingué , sont  en 
l^raoil  nombre;  nous  cil-  tous  entre  autres  sa  Pa- 
(radniic  eu  plusieurs  langues,  son  /7ii- 
filtre  de  ta  meiierine  ilout  la  .V  édition  a paru  eu 
18x8,  et  scs  /nsiilutwncs  met/tc<r  / parmi  ae»  ou- 
vrages «le  hol.Hiiquc  : Utstoriu  t'et  herbartee , tru— 
duelton  «le  1 lieoplirasle;  la  rdit.  du  Sj'stemM 
xituetnlutti  m de  Linné , ele.  Accoutumé  dè>  tou  en- 
fanct*  « faire  un  emploi  utile  de  tout  set  moment  , 
.Spri-ugel  a pu,  pi  odaul  le  «;ou>s  d’une  eviviencu 
«U  67  ans.  vvcr«'i*r  pendant  44  éclat  set 

ion«  tums  «le  p>oless<'ur,  et  publier  une  mnltiludu 
d'evcelleos  ouvrages  qui  uni  imprimé  uu*  direction 
Douvelle  aux  cluil«*s  acicutifiqucs  de  rAllcmagne; 
el  c'est  au  aria  de  ceU«>  aelivile  que  1a  mort  l'a  sur- 
priaà  Halle  le  ifi  man|i833  A da  grandes  lumières. 
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e«  uvanl  profeticur  joigoail  le  caractère  le  (ilui 
hooorable. 

SPURZIIRIM (Gasf Ano)  , a**o''ie*  aux  travaux 
«la  «lutteur  (rail , r.iquil  à I onx«ich  « |«rè«  Trêves  , 
le  3l  <l«^eo>hre  l'^6  . etu«lia  la  mêdcrioe  à Vtrnne\ 
cl  piriit  eo  l8rx!>  de  cette  vitte  avec  soo  mailrr  pmir 
pliruQnr  l’Allemagiie.  A l’atis  , uù  il*  »e  n-niiimil 
•niutte  , iU  rommcurèrrnt  d - ronrcri  la  {luliliral 
de  leur  granil  «uvragc  ; Àtnlomte  et  f^hystolofiit 
dtt  jtjrneme  »erve»/j*  en  f/enernf  el  lin  rrrve<»«  en 
particulier  Spuxheim  «c  sépara  «le  Gall  en  iSt3.  vi* 
aiia  l'Anglrterte  , l'Irlaiid*'  et  i'Rco'ise,  ou]Mrtuut 
ae*  leçnaa  tur  la  plireiinlogie  Iruuvrrrot  de  D«*fn- 
bretii  audjieuri.  Eo  Angleterre  , il  puldia  ea  an- 
gUi*  . CD  i8<5  . l'ouvrage  luUlulê  : Système  phy- 
HOKnnmonufue  des  dintf^irt  Oall  et  Sfurz/ieim  • 
put»  un  /flfcefie  du  même  ouvrage  En  iSir,  ion 
Traite  sur  la  fuite  \ en  iHai  , »ei  t'ues  sur  tes 
pruu't$>e%  élémentaires  de  Veducainm  , etc  I)e  re- 
tour a Pana  ru  1817  « il  v publia  la  Tradiu  fum  «le 
aon  J'rattr  sur  la  Jolie  . tio  aiilie  sur  la  Phréno- 
logie , el  un  E»snt  philasaphigue  sur  In  itatuie 
morale  et  intellectuelle  de  l'homme  ; enfui  le»  «ou- 
vrage» ftur  V dnatomie  , la  phjrsiolut(ie  et  la  patho- 
logie du  cerveau  , et  ta  lliose  luul'-nue  rn  tSai  , et 
iatilulee  : du  Ceiveau  sans  Its  rapfoits 
tfues  . lui  avait-iil  fait  rnarerer  te  gia  le  île  <l->clrur 
de  1«  faculté  de  Pan».  Il  ^ avait  peu  de  moi»  >|u'i] 
était  patte  en  Am~riqtic  . 'et  qu'iï  professait  à Bo»~ 
|oo  le»  dortriups  de  GjI1  , Ior»qu*il  mourut  du  ty- 
phus le  in  nnvemlirc  i8.id. 

ST ACK  ( Enw&ftD  ).  çeuérai  anglai»  , tnnri  • Ca« 
lai»  en  dérenibrc  18 'J.  Hgiita  de  bonne  heure 
coniroe  aidc-de^camp  de  Ixiui»  XV,  el  lit  la  gurrrr 
de  l'Amériqtie  avre  l.afateltv.  Il  était  a liurd  «lu 
VanhomtHe  Hu  hard  cuniniandé  par  le  célébré 
Paul  <1  uoct  , quand  relui  ri  prit  le  Serapts  , coni 
mai<de  par  le  capilaine  Peir«un.  Il  pu««a  aux  Inde* 
occidentales  avec  le  maïquis  de  Bouille,  et  «cdiv- 
lingua  d'une  manière  rmiarquable  en  aiboraiil  le 
pavillon  qu'il  servait.  Plus  iard^  il  fultvrnmpa- 
gn«m  du  général  Claikr.  depuis  «lue  «le  Fchrr  , 
commandant  alors  la  Ivri);  >«lc  irlandaise , régiment 
de  Dilloo  . qu'il  nr  >|iiiti(i  qu'a  la  révolution  . épo- 
que uù  celle  b'igade  resta  «l'exister.  Il  élail  à C»- 
bU-nlt  avec  Cbarirs  X,  alor«  roinle  d'.\rlut<.  Il 
unira  ensuite  au  service  de  l’Anglelerrv  , fut 
iorareére  par  Napoléon  , et  iv''-la  tmi»  ans  prison- 
nier a Vie  lie  avec  d'autres  Anglais.  Après  cela,  il  lut 
•nvo)iè  a Vt'rdun  , reromra  sa  liberté  à ta  res- 
ta 11  rai  ion  , obtint  alois  «a  retraite  du  service  vu 
iOD  granil  «gr,  et  passa  «e*  derniers  jour*  a Calais. 

STAOl.hk  f L'abbé  AUximiLIE»  \ l'un  des  n<ril- 
leurs  musirieus  «le  l'écoie  aUfOiaode,  mort  le  8 no- 
vembre i8.V3  . ëlail  n«*rn  avril  17^8  dans  la  petite 
viPo  de  Movlk  sur  le  Uaiiiibo.  L'noperrur  J <- 
•eph  11  le  fil  sortirdeson  coiiveol  etvcrtirè  Vienne, 
où  tl  se  fit  remarquer  par  s»n  taleul  d'urg.inilic  el 
do  compositeur.  8es  OKuvits  musicales  sont  très- 
Doml>rcuses,  et  il  a publie  a écrits  pour  la  DeJ'ense 
du  Hequicm  de  Hozart  , par  VVclier. 

STAËL  (AtnuaTK  , baron  de)  , fils  delà  eélêhre 
med  de  Staël , né  vers  1790.  mort  dans  «a  terre  de 
Coppet  , à r»ge  (le  $7  ans  , le  novembre  1827  . 
était  président  de  la  Société  protesian/e  de  la  mo- 
rale chrétienne  . et  s'etai!  lait  remarquer  par  son 
xele  contre  la  traite  des  nuir*.  U cooper.*  à la  luo- 
dalion  de  la  .S'oCte/e  de  la  morale  < Arr//enne,  à 
celle  «le  la  Caisse  d'rpmrgnr  et  de  p’evttyamre  de 
Pans  , dont  >1  fut  un  «'es  admin<slia>r««rs  . 

A celle  de  la  Aofr«-té  de  prévoyance  mutuelle  des 
ouvriers  protestans  , de  la  Societt  hihtique  , «!«•  I.v 
Socirte  des  traites  religieux,  lie-.  Lrtt  .suri'  lagle- 
terre  nous  moiilr*  ni  en  lui  riieiiüi  r «les  | rioripr*  | 
de  SS  mère  . et  un  partisan  de  l'indusliialisine 
donné  pour  base  de  la  société. 

5T.VMATY  ( N-  ) » jeune  voyag. , ofltrier  iugi'ii., 
nommé  par  M.  de  Bourmont , elora  ministre  de  la 
guerre  . (>our  faire  . avec  M.  Miehand  . le  vnvac* 


STEW  219 

d'OriesL  luceonba  à Atep  en  septembre  l83i«  aux 
fatigueset  aux  privations  qu*i|  avait  éprouvées  avec 
Ion  compagnon  , M.Callicr.  dans  le  conrs  d'ua 
s os  age  périlleux  dans  T intérieur  de  l'Asie  mineure. 

SI  EI N <CiiaiST  -GcD.-DAiiitL  ) y professeur  de 
philosophie  au  f ) mn  <se  de  Hei  lin  . ne  A l.cipiig  le 

I ^ ui't  . 177  I . mourut  le  I juin  l83  I.  On  lui  doit 
plusieurs  bons  nusrage*  «le  geognplitr  . entre  au- 
tres un  Oi<'tinnnnir-«rn8  vol.  iti-8,  un  .Hanuet  de 
géographie  el  de  slainlir/ue  . S vol,  10-8  , Lctpttg 
i8j^-3ii.  et  uQe  compilai^  Il  iniilulee  t Poyafe 
aux  pii'icip'des  Capitales  de  VUurope  moyenne  y 
publie  tu  1827  et  1829.  7 vol  io-8.  Mrio  a donné 
itii-tnême  le  catalogue  de  s«!a  livre»  dans  dns  O'e-* 
lehert  Der.m.  la  iuUe  Sas’anie  de  Herlin  , i82S« 
io'H  il  a «*n  outre  l«auroup  travaillé  pour  di«er*M 
leuille-i  scieniiiiques  et  litirraircs,  el  pour 
rO'pedie  des  settnre*  d'Prsch  et  Griiùer, 

.STELLA  1 FoRTL'aAT- AtvTOivK  ) , ttpogriphe* 
éditeur,  ns(|iiii  a Venise  en  1757.  A la  1 liuto  de 
ccltc  rrpuldiquv.  il  transporta  sou  commvree  à 
lan  . où  il  rni  reprit  la  cebdire  collection  des  Clst^ 
sufues  Italiens,  colirriion  très-rare  ri  bor*  de  prix. 

II  publia  aussi  plusieurs  ouvrages  ioieretsana  . et 
composa  on  livre  sous  le  titre  •.L'onsidei  ationsd'un 
vieux  lihraiiy  imprimeur  sur  le  divit  sacré  d» Im 
propiiete  littéraire  et  sur  l’in/ustice  des  reimprts* 
sioiis  y 1823  . Milan  , in-8.  Sa  dernière  édilsots  de^ 
luxe  est  la  Hihle  de  l'ence,  publiée  avec  des  notes 
classiques  Stella,  dont  la  vue  é(<it  affaiblie  , CB 
perdit  l'osagc  : el . accablé  d'intirmilés  , il  cessa  4# 
vivio  le  2t  mai  |K33. 

STl-^VENS  (Corneille),  prèt»e  . né  le  a6  dé- 
cembre 174*  è VVayre  , dans  les  Pays-Bas  , axi 
il  mourut  le  4 seplumbre  1828,  étudia  s l'nniver- 
site  de  Louvain,  Oïdonné  pièlie  eo  1774  « 
succvMivrmmt  prufesM-ur  au  college  d'Arras , cht- 
nome  de  ^almlr  , rsaminairur  svnndal  du  diocèse, 
et  menibre  du  conseil  du  raidirlal  de  Fraokenberg  , 
qn.<nd  011  condamna  renseignement  îles  pro- 
fesseurs de  LouVjin  ru  lyBt).  l)e  l/Pf)  è loo2« 
l'aldid  S even»  fut  g«and  viraiir  de  Namiir.  Le  cba- 
Irur  avec  laquelle  i|  se  prououça  . uon  poiut  contre 
le»  17  arlirtes  du  coucordal  «!«.*  l8<ii  . mais  conire 
les  77  aiticlc*  dit*  organiques  , iVxpusa  a de  lon- 
gue» traverses.  C«  piéirr  savant  el  ve  tueux  fut 
obligé  de  SV  caclier  ; sa  lélc  lut  m«m»  mise  a prix. 
.Ses  ouvragrs  sont  presque  lous  rvljtif»  au  con- 
cordat 

STEVENSON  fSir  John),  compositeur  anglais 
diftintue  dont  le  talent  s'rlail  exeieé  avec  succès 
dauv  tous  les  genres  , mms  di<o(  la  célébrité  est  bs- 
<'*o  sur  la  mo»ique  qu'il  avait  coniposée  pour  les 
Mélodies  irlandaises  du  poète  Moore  , y déploya 
en  eüei  un  talent  fort  ient.vr<|iaablc.  Mes  Opéras,  ses 
Concertos  et  «a  ViM/i/oer/Vx’/rxe  sont  |»eu  connus 
sur  Iv  c«ni<nrnl,  cl  nienicraieiif  peul-èira.  surtout 
ses  Oratorios  , de  fixer  ralirniion  de  nos  aoia* 
l>-ur*.  Cet  altiste  mourul  au  rbidesu  de  Mestli , en 
seplembre  |K33  . âge  de 

STEWART profesienrde  pliiloaopbia 
morale  a l'universil*’  <1  h>iim)>oiirg , ville  où  il  na- 
quit le  C2  novembre  I7.%3  , mort  le  1 1 juin  1828  . 
était  le  plus  jeune  fils  de  Mathieu  Siexvarl  woyes 
p.  2933  ).  Il  fil  de  gr>nd>  pnigrès  dans  les  srieucej 
exactes,  dans  la  logique  cl  surtout  dan*  la  phil»iO' 
plue  morale  . qu'il  étudia  sou*  1«  doeli'Ur  Adam 
Kergnson  à Etlimboiirg  et  sous  le  cet(-bied»eleur 
Ri  id  a Glasroiv  A l'âge  de  21  au*  , il  su  céda  à la 
eb'irede  *<»n  péie  F.u  1778.il  1 rniplapi  le  docteur 
FerjMMi.n  |»cnd'ni  un  voyage  qoe  celui  «i  fil  en 
Ano*  iquc  , demoa  en  meme  I»  mp*  un  cour»  d'as- 
IronoiMie  i-t  un  aiiin' «’e  o’clapbi  siqiie  , et  (nt  dé- 
fiiuiivemcnl  apprle.cn  178.*.  11  remplir  la  cliaive 
de  (>lMto*np,  morale  , la  santé  rin  d ’ctrur  Ferguson 
ne  lui  |»er»nfllant  plus  «!••  l'ocroper.  En  1792,1! 
pul  iii  le  premirr  volitme  de  la  Philosophie  de 
l'ejpnt  Ar«m«t/n  . qtio  suivît  , en  t7f)^  - ttn  Elssgû 
htstonrfue  d’Adam  Sioilb  ( i*o)e3  ce  nom  ) , dont 
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plus  Ijrd  il  tit  parailrr  les  OEnvtts  rompieirS. 
H<rn  <)ue  di'S  l'anuee  lïioo  il  eût  itfiiiii  « loo  cours 
lU  |»liilosoplii«  muralv  «ic*  leçons  d'ecoiiomu*  {lolili- 
quo  rl  qu'il  lui  arrivât  frvquemmt'Qt  i)v  •M(•}»l(>^r  scs 
collègues  (Uni  leurs  «‘nsci^'ttemens  (tant  sesroo- 
IUISS40CCS  rtaienl  variées;  , i!  sul  Imilcroi»  >rouver 
le  loisir  lU  composer  un  a>sct  gran>l  iiomlire  ilV'' 
crits  , qui.  la  plupart , uni  été  tiadilils  en  Iraiiçais.  ' 
tW  pruiestritr  , vraimi-iit  pds>iona<' pour  ron  Hst. 
avait  cunienii  a preriilre  (uninie  clcvet  particuliers 
quelques  jeunes  g>-ns  <l«  ilisliucliuii  . et  pour  com* 

f>iéUr  en  luul  p>>iiit  leur  cdu<  alioo  aulanl  que  pour 
•ur  rendie  agréable  le  srjuur  de  sa  maivoo  . 
il  en  avait  fait  le  lum  de  réunion  de  tout  ce  qu» 
dimhuurg pré>enlail  de  reniari(iiablc  simtle  rapport 
de  l'esprit  , des  comiaissnnces  et  de  l'amalMlile 
Outre  le>  psildicalious  drja  mealiuunrcs  « il  nous 
reste  à citer  de  Uugsld  Stewart  scs  Esf/tiu^es  de 
phihunphtemoiftle^  iTQ3  ; un  Enai  mr  ht  vte  et 
i»t  écrits  du  dtyctettr  h<'6erisftn  i un  autre  sur  la 
Eté  et  fe-t  écrit»  du  diH.teur  ReiJ , 174/6,  et  des 
Eêtttt»  philosophttftte»  , t8iu  Le  V"'  vol.  de  sa 
PkiUfsophie  de  /'esprit  Uunuun  parut  en  l8tj;  la 
conlioualinn  de  cc  vuL  en  1S27,  et  le  3*  et  dernier 
en  t8l8.  DugsM  6leuart  est  aussi  auteur  d'une 
Oissertetton  »ur  les  prnffri»  de  ht  phthiso/ihie  me- 
taphj'sitfue  et  mornU  , placée  en  Icle  du  suppleni. 
i V Encjflnpedie  OntiintHifue.  Son  essai  sur  les 
rêves  , qui  se  Iruuie  dans  le  l'*'  vul.  de  la  Philt/ut’ 
phie  de  i’tfpitt  hnuiain  , avait  cii:  cumpusé  quand 
si  n'avait  encore  que  i8  an*. 

STOCKLKR  (Fmj»c.  PE  BOlUîlA GARÇAO ) , 

taeron  de  l,avilla  de  l’taia,  lieutetiaul'-géiieral  , né 
à Lisbonne  en  l/.'âp.  mort  le  h mars  l8ati  dans  le 
r•Jasllne  de  l'Algarsc  , lut  l'un  des  premiers  elévei 
de  l'ecademie  rus  ale  de  Cuimbrc.  bai»n  de 
Slockler  devint  ensuite  proreeeeur  do  malheuiaiiq. 
à raeedrmie  royale  delà  manne,  fut  nommé  mrni- 
hre  de  l'académie  royale  des  sciences  de  Lisbonne, 
dont  il  devint  plus  lard  secrétaire,  occupa  de»  places 
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imporl.  dont  les  occupai,  n'inlerrompireot  poiot 
sestrav.  scienli6q.  et  liitér..  et  prit  une  part  aelivo 
ans  opérat|onsde  la  junte  cbargée  de  la  redaclinn 
d'un  nouveau  code  niilitaire.  Il  était  membre  de 
plustetirs  scMTielés  savantes.  n<itammrn(  de  la  so- 
ciété rovale  de  I.ondrr'  et  de  la  société  philosophi- 
que de  IMiiladelpbic-  Mous  citerons  de  lui  : Traité 
élémentaire  de  ht  mclhode  des  limites  ; Mémoire 
sur  le  cah  ut  des  fluxions  et  sur  le  pii*diiit  d*u» 
numhre  infini  de  fat  teurs  ; Eloges  historiqueâ  ; 
Poe.\tes  liiiqoea  . Londres,  I volume  ; Essai  his~ 
loi  ù/ue  sur  l'oriQine  et  les  ptetgrès  des  muihèmm^ 
tiques  en  Portugal  ^ l*aris  , l8t()  ; Tinite  sur  ht 
melhosle  inverse  des  hmtlet  , ou  Théorie  gèné^ 
raie  du  développement  des  fonctions  logartthmiq., 
l.isl*nnne.  1H2/  ; V.lcinent  du  droit  des  sociétés pO-. 
litiqoe»  ^ it'id..  1827- 

silTIL  ( laimü-tlENii  ) , clievalîcrdc  la  î^^oB- 
d'Hoiineur,  ancien  inspecteur  iliv:tionnaire  dea 
ponls-el*cbau>séet  . mort  le  3 1 juillet  1 833  à l'ago 
de  80  ans  accomplis,  était  is*u  d'une  famiRe  dielio* 
gure  dans  la  magislr.-iturc.  Il  entra  de  bonne  lirurn 
dans  le  corps  itcs  punts-el'chaassée» , où  il  eo 
fît  coDslammeDl  remarquer  par  la  diKoilé  de  sa 
coudiiile  comme  |>ar  snn  merdect  son  dévouement. 
Les  départenirns  de  la  Mas  enne  ei  de  l'A  onne  con— 
scrvci'uitt  long  temps  le  souvenir  de  sa  coopér.vlioo 
à de  grands  travaux  d'uldité  puidique  . (fu'tl  diri- 
ge.i  avec  autant  d’acliviié  que  de  liimtérr. 

TARIFAS  DK  MARiMHC  ( JcAn-jAcgcii), 

ancien  député,  consedler'ü'élat , directeur  géné- 
rai de  l'adiuinistration  des  liaras,  de  l'agrirul- 
lure  , et  du  commerce , et  plus  tard  , tout  M.  da 
Pevioniiet  , directeur  du  personnel  et  de  la  police 
aii  niimtlerc  do  rmlerieiir  , mort  dans  les  deraierft 
juiirsdeiiovemhrcl832.au  château  de  Mannliac  , 
prés  SaiDtvOrc  . arrmid-  de  F'igeac  , a laissé  plu- 
sieurs écrill . entre  auirrs  un  opuscule  sur  V /fi$- 
luirede  l'agruidliiredes  temps  anciens  et  moder» 
nés  dans  le  Queirjr. 


T. 


TABARAUO  ( Mathieu  MATHtttN  ) , prêtre,  né 
à Limoges  en  *urlit  de  8aiQl*8iitpic«  pour  en- 

trer daus  la  congrégation  de  l'Otaloire  eu  <764 
Kiivoyé  â Nantes  pour  V euseigoer  1rs  humanités, 
puis  a Arles  cl  i Lvoii,  (>our  pror«iier  la  ihculogie  : 
il  était  dans  Celle  dernière  ville  lorsque  M.  de 
Montasel  faisait  rédiger  un  cours  de  théologie  par 
ie  père  Valla  , aussi  oratonen  ; l'on  assure  qu'il  lut 
appelé  à coopérer  à la  seioode  édition  de  cvl  ou- 
vrage, qui  r^rut  en  1780.  Dans  le  même  temps. 
Kiucry  pror«»satl  au  séminaire  ilc  Saiiit-Jrvnec , I 
tenu  par  les  Sulpicieos.  et  plusieurs  fois  les  deux 
qcune»  professeurs  luttèrent  ensemble  dans  de» 
thèses  du  théologie.  Fin  1783,  Taharaud  devint  su- 

fiéneur  du  college  de  Peséuas;  d l'était  de  celnidr 
I R oc  bel  le  en  178?  , lorsqu'il  fît  iniptimrr . < ont  le 
un  mandement  de  M.  de  Cmssnl,  evûque  do  relie 
ville,  deux  Lettres  en  faveur  de  l'édit  de  novem- 
bre 1787,  relatif  à reial  civil  dus  proiestans.  Au 
commencement  de  la  révolution,  il  était  supérieur 
de  la  maiioQ  de  rUratuire  de  Limoi;<’(,  sou  pavs 
natal  TaharautI  «e  pruounç.i  contre  les  mnovalions 
de  raisrmbh’u  constituanie . dans  deux  I.ettres 
adressées  à l'evêquc  cnusliliitionncl  C.-iyvernon  . et 
dans  ses  Ohservotions  sur  une  lettre  pastorale  du 
meme.  Dénoncé  pour  ces  éciils  par  lu  club  des 
jacobins  de  Limoge*,  il  so  retira  a Lyon  , pmâ  a 
J'aris  etfut  uu  des  signataires  de  la  lettre  adressée 
â Pie  VI,  par  environ  soixante  oralorieni,  pour 
prulciCer  contre  les  nouveaux  decrets.  Après  les 
malheure  du  2 septembre  , U s'enfuit  de  Ruurn  , où 
il  cuit  depuis  quelque  Umps.  et  se  réfugia  â Lou- 
dres,  s>ù  il  demeura  dix  ans.  11  y rédigea  U partie 


politique  do  T'/niCi , Iravailla  â rCèrnc/c  et  â VMnti» 
JnCvhin-Review,  et  traduisit  de  l’anglais  les  He- 
flexwns  soumises  A la  contideroiion  des  puissances 
comhinres,  par  Howles,  1799  H fut  aussi,  ron- 
joilllemuut  avec  le  père  Mandat',  rédacteur  de  Ja 
ivlireécriteâ  Pie  VI  en  174)8  |'ar  plustetirs  evequee 
de  F’raiice  pour  compatir  a ses  Iribulaliuns.  Taba- 
rauJ  proitia  tlu  concordat  de  i8ni  pour  rentrer  m 
Fraucc  , et  L'ouebé  , son  ancien  contrûre,  lu  fît  pro- 
poser pour  l'épiscopat.  Mais,  alin  d'échapper  aux 
I soliicilaiioDs , il  SC  relira  en  province,  et  continua 
des-lois  à s'occuper  des  mêmes  travaux  qu'aupjia- 
vanl.  panant  6 mois  â Limoges,  dans  sa  famille, 
et  Ir  reste  â Paris.  Chaque  année  on  1«  voyait  pu- 
Idier  des  ouvrages  plus  ou  motus  considérables,  et 
son  histoire  est  presque  toute  reofurmee  dans  la 
liste  de  Scs  écrits.  FIu  181  i . il  fui  nommé  censeur 
de  la  librairie*  dont  M.  de  Pommrreul  était  direc- 
teur général;  U profila  du  riiiilaetu-e  que  cette 
rbarge  lui  dnunait  pour  iatre  un  peu  la  guerre  aux 
livres  de  théologie  et  de  piulr  qui  conlranaient  ses 
idévs  jano-nisics.  Louis  aV'III  le  nomma  censeur 
huuurairr  ni  ei  l’iibhé  d**  Moiitesquiou  lui  fit 

avoir  une  pensiou  de  rrt  raitr.  Un  ouvrage  quM  pu  • 
hlia  en  i8i6  le  juta  dans  de»  conlioverses  assea 
vives , tan!  a«t*r  les  iheoloçiens  qu'avec  son  évêqae  : 
<K  sont  les  principes  sur  lu  distinction  du  contrat 
et  du  lacrement  de  maiioge,  relûtes  par  M.  Royer, 
de  Saint  .Sulpicc , et  conilamnés  par  M.  Diihourg  , 
évi^ue  de  Limoges.  Blessé  par  la  censiwe  dii  pré- 
lat, il  publia  pour  la  defertse  de  son  ouvrage  plu- 
sieurs lettres  remplies  d'amcrlame , même  envers 
le  souverain  poatile,  qui  avait  cooftrmc  la  sentenev 
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(le  Limogei.  Peu  apré«,  il  recluufTa  li  ilifpule  p>r 
ton  veril  Du  droit  dt  In  punsanee  UmporeiU  dmns 
rBflitt , et  eo  lÿaS  il  (iounj  encore  une  nouvelle 
édition  fort  augniroiee  du  livre  des  Pri/tctf>e§.T»~ 
Lar4ud  , <|uoi(juc  avance  ro  âge  et  afflige  d'une  ra* 
tarjctv  depuit  i8i4«  ue  laiMait  pj»  que  de  travailler 
eocoie  , dictant  à un  icerrtaire  ce  qu’il  (omputait. 
Sur  la  lin  de  «a  vie  il  recouvra  la  vue , et  mourut  m 
lanioge»  le  g janvier  l833.  Voici  la  livle  à prii  prés 
complété  de  tout  ce  qu’il  a publié  : Dvu\  LttUti 

Iiubliéat  à la  RocIm  lie  *ur  t'édil  de  iioveiiiLrr  ; 

>eut  Lrtlrr$  «i  G’o^vcrmm,  evêquede  la  Haulr- 
Vienne,  cl  Oinei'valiunt  *ur  une  icftie  pntturaif 
du  meme;  Prvsptitus  rt  Mfmuuts  pour  1rs  amis 
de  tu  paix,  l'Ql  ; Tiaite  historifiueet  critique  de 
i'eiection  drt  evcqites  . l'atii  , l*g3i  2 vol.  in>8.  Le 
luit  de  l'auteur  est  de  niuiilrer  que  releclioii  des 
évêques  appartenait  au  citrgé.  et  que  le  peuple  n'y 
prenait  parlqii'm  mantreslani  m«  «<fii«;  Vel’im- 
poitance  d'une  retiftion  de  l'Etut,  i8o3«  iu-i8i 
accoude  ediiiou  foil  augmentée,  i8i  j . in  8 de  it)o 
pages;  Priacipet  sur  ta  dttitncitvn  du  contrat  et 
du  sacremeht  de  niariat,e.  Ce  ii’esl  qu'une  esquisse 
dr  l’ouvrage  publie  so|is  le  niiinic  litre  m iKni*  cl 
reiniprimc  avec  de  nuuvrlies  addilioDs,en  18x3  ife 
in  philosophie  de  lu  llennude  , i8o5  ; sccondéedil  , 
i834*  Il  y a d'eacellenlev  cliovet  dans  « cl  opuscule , 
Histoire  critique  du  phdosophisme  un^luis , l*aiit. 
i8i6,  3 vol.  in  S.  C(t  ouvrage  est  une  de  ses  meil- 
leures productions.  Ou  voit  par  la  préface  qu'il  se 
propo<ail  de  donner  V Htstone  du  phdusophisme 
J'raaçais  ; De  la  ininion  des  (•(«mmiieirr/ia  ihre- 
Ssemnes.  TaLaratid  y montra  Leauroiip  de  modéra- 
tion cl  de  eonuaissanvcs  i interdits  arbitraires 

de  la  célébration  de  la  messe,  t8  g,  in*8,  letnv- 
primé  k Pans  eu  iHso,  avec  V Âppel comme  d'uhtts  ; 
(Juestions  sur  l'habtt  clérical;  Lettre  à iV.  de 
liausset , /Hfiir  servir  de  supplément  «)  son  Histoii  e 
de  Fenelon  ; .\eeonde  lettre  à bl.  de  iinustet,  pour 
servir  de  supplément  à son  Histoire  de  h'enehn. 
L’auteur  y plaide  nctleinFal  pour  les  janse'nisie' , 
Estai  historique  et  entique  sur  l'institution  des 
evéques,  iS|i,in-8.  Dans  cet  écrit,  publié  a l'é- 
poque où  Pir  Vil  était  pritonuicr  a Savonc  , l'au- 
teur essayait  dr  ptouver  que , lorsque  le  pape  refuir 
des  bulles  a une  grande  egitse,  elle  a le  droit  de 
fane  instituer  les  rvèqurs  par  les  métropolitains. 
Du  Pape  et  des  Jésuites  , Paris , i8i4  . lu-H,  reiiii* 
primé  plusieurs  foU.  C’est  un  écrit  dicté  par  la 
partialité } Dudivirree  de Hapoléon  avec  Joséphine, 
Paris,  i8i5,  iii>8:c'est  une  discussion  sur  ce  qui 
ae  passa  à la  ün  de  l8og,  relativcmcol  au  mariage 
de  Bonaparte  ; //rafo/re  (/e  Pierre  (/r  Bertille,  car' 
dînai  .Junduteiir  de  i'Üratoiie , 1817,  3vol.m-8, 
avec  le  nom  de  l'auL  ur.  Celte  HisloireeiX  pleine  de 
reclierches  , niais  aussi  de  partialité  ; Obsefvaliomi 
d’un  ancien  canoniste,  sur  la  cunvehtion  du  1 1 jum 
1817  , 1817 , iu'H  : ériit  jaiiséoislc  ; Hejense  de  ta 
drcluration  liu  cierge  par  Uossuet , 1830,  in-H , où 
l'on  lelève  encore  une  aberralioii  inipnilnnit*  de 
M.  de  BaU'Set  ; Examen  de  l’opinion  de  M.  ie  car- 
dinal de  la  Luzerne , sur  in  pubiicnlion  du  con- 
cordat, 182t.  to-8.  De  i'tnaïuvvibilitc  des  pat- 
tciirs  du  second  ordi  e , l8a  l,  iu-8.  1/auieui  plaide 
en  fareui*  du  loua  les  prêln-i  qui  oui  été  frappes 
d'interdit  ; Des  tucrés  Court  de  Jésus  et  de  Marte, 
par  un  Vétéran  du  socddoce,  l8?3.  tn-B,  contre 
la  nouvelle  édition  du  Uiêvtaire  de  Paris;  /le- 
Jlextons  sur  l’engagement  exige  des  professeurs 
de  théologie,  d'enseigner  la  doctrine  tvntenue 
dans  la  dictarato  n de  t63a,  tSaq  . « Examen 

de  deux  proi>vsilions  de  lots  qm  duivenl  e'ti  t faites 
aux  chambres  sur  ta  cé'rhration  du  mariage  et 
sur  la  tenue  des  repiili'es  de  l’etut  civil , Limoges 
et  Paris,  iSx'i,  in*8;  I^eltre  à M.  Bellatt  sur  gon 
rrquiiiioiie  du  3o  juillet  ronfre  1rs  journaux  de 
i'opimsition , iSaS,  io-8;  Hn.oire  critique  de  l'as- 
seinb/et  de  1683,  1836,  in-8;  Essai  historique  et 
critique  sur  t'clal  des  jésuites  en  /'r</sicf,  1828, 
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in-8:  rcl  Estai  parut  en  même  temps  que  Pordon- 
nancr  du  igjuin  1838,  V te  du  Père  le  Jeune , dit 
le  Père  P^vnrgte,  prêt re  dr  V Oratoire,  iK3o,  in-8î 
enBn  un  grand  nombre  xV Àrticiet  dans  1rs  30  pre- 
miers volunes  de  la  Eiogrophie  trAM'erre//e. 

TAILLAMULR  ( a,),  president  du  tribunal  de 
première  instance  de  Sens  ( Yonne  ) , mort  en  relie 
ville  eu  i833  , caerçait  ces  fonctions  magistrales 
depuis  17  ans.  Il  avait  remplacé  M.  Billebauti  en 
i8t3 , et  bit  lul-incme  remplace  par  M.  Desnnyera, 
en  Vertu  d’une  ordoooanre  royale  du  l3  décem- 
bre i833.  Il  est  auteur  de  V/énti-ftévoluttonnaire  , 
ou  Lettres  d’un  père  b ton  fils  sur  les  caoses , la 
marebe  cl  les  cfi*els  de  U revotnlion  française,  a 
vol.  in-8.  Paris,  Adrien  Leclère  et  eumpacnie. 

TAILI.KKKR  de  MAURIAC  ( Pisiae- JcAW- 
Faanr.i/ls-AâMAan  del.  ancien  colonel  de  cavale- 
rie , né  au  cliàleau  de  Fnntbizol , mort  le  17  déeem* 
bro  i83o  à Tige  do  83  ans,  entra  fort  jeune  dans 
les  gardes-du'corps  du  roi.  .Au  rommenreenent  de 
la  revolutioo  . il  se  signsla  par  son  dévouement 
daus  les  jours  de  danger,  sorti!  ensuite  de  France , 
suiril  les  princes  dans  leur  eail . se  trouva  a Millau 
a l'époque  du  mariage  du  due  d'Arigoulèma,  et  ap- 
posa même  sun  nom  au  contrat.  Le  calme  le  ramena 
dans  sa  patrie,  où  il  vécut  tranquille. 

T.\!LI.EFER(VVi>:CRlN,  comte  de),  conserva- 
teur du  Musee  d'antiquités  de  Périgueux , etc.,  m. 
à PérigueuK  à 73  ans.  en  l833.  était  un  de  nos  pins 
savan»  aniiq.  Dés  sa  jeunesse,  il  s'appliqua  à l'étude 
et  à la  recliercbe  des  anliqiutés  de  cette eoniree,  et 
en  1811  et  i8a()il  en  publia  1rs  résaltati  dans  son 
ouvrage  intitulé  /fntiquites  de  l'esontt  où  Pou 
trouve  lire  etcellenle  dusertation  sur  1rs  Gau- 
lois et  la  description  des  monumens  de  cette  anti- 
que cite,  remplacée  par  la  vtllc  actuelle  de  Péri- 
gueux , «-t  de  ceus  de  son  territoire.  Il  avait  publié 
aussi,  en  t8o),  V Archuertute  soumise  aux  prin- 
cipes de  la  nature  et  des  aits , livre  dans  lequel  il 
recbcrclie  les  moyens  qui  peuvent  rapprociter  les 
trois  arcbilrdurvs  d'uue  unité  théorique  et  pr^ 
tiqua. 

TALARU  (N.,  marquise  de),  née  de  Roiières-,So- 
rau.  morte  en  i83i,  avait  été  l'une  des  personne* 
les  plus  briUanlei  par  les  grâces  de  Pesptit  et  du 
corps  à la  cour  de  i'inrorlunee  Marie-Antoinette, 
.Marire  en  premières  noces  au  marquis  deC'iermunl- 
l'ouorrre  , l'un  des  plus  éloqueiis  orateurs  de  l'Ar- 
semblre  consliluanle,  et  Tune  des  prrmières  victi- 
mes des  fureurs  révolutionnaires  , elle  bsbila  long- 
temps 1rs  Cachot*.  C'est  à elle  que  l,a  Harpe  « de- 
venu en  g3  le  compagnon  dé  capiivilé  de  cette 
femme  reman|iuble,  dut  son  retour  aux  principes 
de  la  religion.  Aladame  de  Clermool-Tonnerre 
avait  épousé  en  secondes  noces  U.  le  marquis  de 
Talaru. 

'I  ALLEYRAND  (Avcustc,  comte  do),  pair  de 
France , né  à Paris  le  ig  février  1770 , mort  à Mi- 
lan le  30  urlobre  i833,  suivit  son  père  à Naples, 
où  il  était  amhaivadfur.  Renlireii  Franceen  i8on, 
il  fut  nonimé  chamiiellan  do  Ponaparte  et  am- 
bassadeur rn  Siiivae,  po»>e  qu'il  orrupa  jusqu'en 
iSvj.  Il  avait  cte  nommé  pair  de  France  apres  U 
sceonde  miauratioa. 

TASCHKKE.UJ  de  FABGKS (Pavl-Acouste- 

Jacq.),  huiiiniedr  U-tIr.,  ue  vers  1760  dans  le  midi 
delà  France,  mort  du  cliolera-morbut  i Faiide  |g 
avril  iK33.  à l'âge  de  Ra  ans.  rnmbatlil  eo  Amérique 
MMit  V\  asbingluii . pu»  s'atsoeia  arec  les  principaux 
' ib'inagogurs , nolammi  ni  avec  Hobespirrre , qui  lai 
Cl  douaer  plusM  urs  mt*«.oii«  im|‘erfaotes.  L'une 
d'ePel  fut  l'ambitsade  de  P'ranena  Madnil.  Tasebe- 
rrau  renaît  d’y  être  rnvové  pour  ramplacer  Bour- 
going,  lorsque  la  guerre  éclata  entre  les  deux  pays. 
De  retour  à Pa<  îs , il  fut  membre  d'un  comité  révo- 
lutionnaire , dissiius  au  g thrrmidoi  (ti  juil- 
let 179)).  lorsque  tomba  Robespierre.  Entraîne 
dan*  sa  eliulr,  il  ralarrélé;  mai*  on  le  relâcha  peu 
apro« , fiule  de  preuves.  On  vit  Tascbereati  figurer 
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••  1790  J^ni  rtniurrcclion  du  camp  âe  (•rcntrlU: 
it  pa>ut«Dcor«  ilün»  cvIW  de  Babeuf.  Eu  >709  < •! 
faÎMit  parité  de  la  locietr  «lu  ntanége.  ^rrî'lr  par  la 
)>oUe«  cumnie  ayaut  dans  uu  éertl  prciconiaè  Kobes- 
pierre,  il  fut  runduit  au  Tem|>le  . et  y ie«  a jut- 
qii'au»  événement  du  3o  piainal.  Tuutet  Ira  accu- 
aalioBt  purler*  rontrr  lut , tuil  avant  , toit  apièt  le 
9 ibarmidor  , u'oni  pu  étie  prouvée*,  l'outcfuit  il 
lUpirait  lie  la  drl1.<oce  . ei  le  (jouvcrnemcnl  impe- 
ria] le  fit  encore  arrêter  le  10  juillet  1807  . el  l'eaiU 
de  Parii.  Ou  n*a  pat  entendu  parler  de  lui  tout  la 
retlauraiion . Il  a pol-lié  : Epitrt  à Maximitten 
Rohrspierrt , 17^'i.  io-Kj  l-e  liauvernfmeni  nnp‘>- 
leonutt , ode  à la  véi île , 181 3 , in  8;  iff  In  mefet- 
stlt  d'un  rttppttH'hrmtnt  smcirrtt  ivrtpruffut  e»~ 
Ot  les  repuhttcaias  et  les  ro^nhsles . l8t5.  tn-H; 
Ode  à la  cU-mefiie  poUtufiir  et  retiprvçne , i8i5  , 
io-8. 

*1  A VIEL  ( Le  baron  de),  grand-olfuier  de  la  l.d 
gioD-d'Iluuut'ur  et  liciilenatit  general  d'artillerie, 
né  B âaini-Omer  au  nioiv  de  juin  1767,  mort  eu 
t83l  • lut  lo  compagnon  «le  l'empereur  a Briciine, 
ol  tertil  de  celle  ée^de  pour  cutrer  au  lervicf  eu 
1782.  Uf|iui»  celle  épotfue,  Tavirl  «e  üitlingua  iiir 

rre*4|Ue  luut  Irt  champs  de  bsiarlle  : il  rommandail 
artillerir  du  4*  corpt  oui  balailiut  de  l.eipvig  , de 
l.Ultcn  el  de  Baiiltcn,  el . pen<lant  li  t ernt-jours, 
il  eut  ie  coiiiniandcmeiil  du  tirge  de  Bctfurl.  Uc- 
puii  la  révotulion  de  l8iu.  le  gcor-ral  TavtuI , i|ui 
avait  éle  mit  à la  rvlraîle  tout  te  minitlrre  de  M.  ilr 
Ck-rmoni-Toniicrre , avait  été  rrpl.icé  dan^  le  ca- 
dre de  réverve. 

T 4\  LO  K (JitMCa),  Anglait.  qui,  di'iniii  ] lutirure 

année! , diercbait  b éia>dir  entre  l Angleterre  el 
ri  ode  deicommtiDicalinnt  par  le  moyen  dot  '«aluaui  | 
à vapeur  , partit  au  niuU  de  mai  dei  nier  de  Bomluy  ' 
pour  mettre  tetpruieli  â eiécnhon.  apièv  avoir  tuMi 
prépare  dana  l’Inde.  A Bagdad  , pluururt  Anglaii 
ae  joignirenl  à lui  ; il  cmmi-iia  aufin  M.  Boirjier , 
qui  devait  diriger  la  navigation  rrgiiliéro  tiir  rFii- 
pliratf  H le  Tigre.  Tu'itv  la  cump.ignie  arriva  tan» 
accideot  à Muiiïvul , où  , d'aprei  l<»  «unseil  du  pa- 
cha, elle  atleU  'it  quelquct  jourv  pour  fjire  route 
avec  une  caravane.  Crite  caravane  oliiint  une  et- 
curU  Bttet  forte,  é tante  det  Irctur*  qu'elle  irant- 
portail.  Cependant  le  ifiaoùi  (S3i,  vert nniiiiil,  elle 
fut  attaqué,  dant  letpUior«d«  Sindjar.,  par  driui 
hordaa  araltt't,  lui  divperaée.el  revint  en  toute  hâle 
A Mooiiul.  On  t'aperçut  alurt  que  MM.  Taylor  «• 
Bowaler,  linti  qu'un  autre  Anglaia,  manquaient, 
lia  avaient  été  «iclmica  di*  la  rérucilé  det  piilardt. 

Taylor  ( JotiM  ) , jonrnaltile  a la  mode,  au- 
quel a«a  criliquet  t|ûrtluelle«  , ses  po'-sict  legère.v 
et  tel  petit!  ouvrage*  drattialiquet  , plein*  d'oiigi- 
nalilé  et  de  gailé, -ont  fait  une  certaine  réputa- 
tion f I-omtre».  e»l  mort  en  févi-ier  l832- 
TÈDENAT  ,(  N.  ) . ma  Ivématicirii  . mriiilire 

correapooilaiit  de  ITnsiiittt  de  Franre  . M-clion  do 
géocD. , mort  eu  i8.1a.  dan*  un  âge  a«>ct  avance, 
«al  auteur  de  pliivieUM  ouvrage*  sur  les  iriencet 
matharoatiquctel  pii\siqiii‘<  M U\ bri  a été  unninie 
à ta  place  dana  U séance  du  27  dét-emhre  tSJu. 
Tédtaal  habitait  .''aint-Goiuez  , dépvilent.  de  l'A- 
veyron. 

TELSSIER  (N.),  préfet  de  l'Aude,  né  â M<U, 
m.  à Carrattonneen  fev  i834  • avait  e'ietous-prefet 
de  Tl*>navtlie  tout  la  tetlaur.  Teitttvr.qui  four 
niMail  det  ilem.à  laSuc.de*  antlq.de  France,  el 
qm  a publie  quel  -uei  ouvr.  11.  ter  , était  membre  uu 
eorroapondanl  de  plutieur*  tocirlé»*av.-ialea.  On  lui 
«luit  enirv  autres  une  ffistoire  de  Thwnvttie  et  iioe 
Biogrnphie  meettne. 

Te^TERDK.N  iCHABL.  ABBOTT,  baron),  coq 
aeillcr  privé  du  roi  d'.Anglelerre  . premier  président 
de  la  cuurdu  banc  du  roi,  vin-prétid.  de  la  cham- 
bre dea  lordt,  eir.,  l'uo  drt  plut  «minrnv  jiiriscon 
•uMm  de  l'Angleterre  , naquit  en  176a  a Canlor- 
itéry , sTud  pèr*i  qui  exerçait  la  profettion  de  t-ar- 
Lt  prfO^r  froil  det  éliidea  lakarieuica  d’Ab- 
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boll  fut  ttu  ouvrage  remarquable  aur  la  Jurigpru» 
</vj*ce  mariltme  , qui  lui  valut  la  protection  dea 
lord*  Eldou  et  Küvuborough  : avec  leur  appui  , il 
mira  dans  la  caméra  de  la  magislralura  , uù  toa 
talent,  tuu  activité,  ta  prudenev  et  aurlout  an 
(oiiitaissaiircs  pnd'uude*  dans  le  diuit  naliooai  ne 
Ijiitèrcat  pal  a le  poiler  aux  plu»  éminmlet  «ligni- 
te*. Ce  magistral  ditliogur  mourut  le  4 Dovaml>rt 
i8.lt , à Luudrct  , âgé  «K-  78  ans,  en  versant  anr  un 
grand  iiwmlirc  d'ctdbli>«cnirQ.  cha,rilaides  des  bieai* 
laits  provenant  d'une  fortune  cuuiuiéniblc , fruit 
de  »Vk  travaux, 

TEH^)  Ali  X ( T.o  baron  } , l’ua  dea  prqoiîera  mt- 
aiilacluMeis  de  l'Eurupc  , aoricn  député  de  Paiia, 
ne  a Sedan  le  8 octobre  se  trouva  placé 

a |t>  ans  à la  léle  de  la  matsoo  de  commerce 
I de  »on  pèio , dont  les  mallicurs  avaient  éi>raolé  la 
loituuu.  Bientôt . à force  de  talent  H d’activité,  tt 
•ilrm»u?a  tes  dtfficullés  de  m position,  et  le  peut 
iiianufatturu-r  de  Sedan  , apré*  vingt  ans  de  travail, 
te  vil  potsesseiir  de  l'une  des  lurlune»  iodutirieJiea 
les  plus  colossale*  «le  l'F'urope.  C'ett  Trraaux  qui 
a üuir  I indutitie  française  ilr  ces  admirable*  lissut 
dits  If/ermat-  7‘ernnn.v , qu'il  a au  mnilre  a la  por- 
té* de  toutes  le*  fortunes  { c'est  lui  «|Ui  a importé  è 
grands  r.aia  les  chéviea  du  1 htbei,  le*  a oaturaliséira 
«*n  France,  et  a ravi  a l’Asie  le  eccicl  de  tea  plus 
prcuifuK  carbi  mires.  Fos«pv'si-ur  ou  cummaudiUire 
dr  53  rljblissciiiens  impuiljuiel  de  17  fabiiquet 
dont  les  piudiiKt  t'ecoulaîcnt  sur  tous  iv*  niarcitéa 
«le  l'h.iirupe,  li  a éloDoe  l'industrie  jiar  la  pupulft- 
rite  des  iDvcQ.'iont , la  perfection  du  travaid,  1* 
génie  invciJlir  de  pcrfecliooneoieot  qu'il  iolrodui- 
»ait  paituut  et  qui  lut  a lait  résoudre  le  grand  pro- 
Idenie  commercial  : fabriquer  mieux  el  au  plus  bas 
prix  possible.  Kn  ronstruitaiil  à bjiot-Oueo  des  a^ 
lo»  pour  la  lOQsfivatiun  d<  s grains,  en  perfection- 
liant  la  prepiiratiun  des  atinK-ns  éconumiquus  pour 
lu  BU1.su:uDi.o  du  paiivrc,  Trinaux  piouva  qu'une 
pcDiec  ptut  «lever  que  le»  rumluiiaisonv  de  l iolé- 
lét  neisunoelse  mêlait  à luulcs  Set  cotreprisca  : 
riialnle  manulacliiner  tVflaçai'.  devant  le  bon  ci- 
toyen. Toujours  prêt  à tccuiid>.r  les  ealM-piisea 
Millet  . il  remplisiait  une  foule  de  foactions  gra- 
tuites d utilité  publique;  les  tociciei  pbilaotliropl- 
que , d'encuuragriucnt , d’agriculture,  d'Iiuiticul- 
turo  , d in«lructiun  eleinenlaire  , etc..  sVlaicnl  em- 
pressées de  l’appeler  d.ins  leur*  cuntriU  , où  ta  pa- 
role était  loujottra  ntilv.  La  plupart  drs  manulac- 
luret  de  Ternaux  . frappeet  dans  leurs  reljlioaa 
par  la  conimolion  de  i8.k>.  le  lamenèrrul  a ta  pau- 
vreté: il  la  reçut  en  te  prrparant  à de  nuuvyaun 
• ravaux  el  en  abaissant  ses  dépenses  au  mveau  de 
sa  fo. lune;  drja  it  avait  la  cunv.dation  de  voir  tes 
affaires  piovpi-ivr,  il  n’éiait  plus  dans  la  nécessite 
de  rherrber  a te  «téfaire  de  2»auil-Otien  , superbe 
atelier  et  rbariiiant  séjour  qu'il  avait  su  si  hie»  cia- 
bcllir  «t  utiliser.  Inr>«(u'une  alla«|oe  d'apupSe&ie  le 
iiapna  à stin  bureau  de  trav.il  a Sainl-Ourii  , le  n 
avril  i8J3  de  grand  malin  } U mourut  ù l'inslaul  âgé 
de  t>8  ans. 

T h.h tt I EI\  DE  S.ANTA^S  (N.  marquis),  né  vert 
177  j,  mort  a Bi'.iauçon  en  juin  |832,  rniigra  au 
cuniiiieiiceineiil  «Ir  la  rt'vulut  lun  de  89  et  Hé  ivvint 
i-ii  b rance  qu'en  l8oi  Député  du  departement  du 
Du'il»  deqnts  182U.  il  siégea  constam-neut  au  tôle 
«itoit  depuis  rctle  époque  jusqu'en  l83l  , et  vuin 
ctMilre  l'adresse  au  101  Charles  X en  mars  i83o.  Il 
était  en  même  temps  maire  de  Besançon  . depuis 
i8l6.  Il  reçut  du  Louis  X\  111  la  croix  de  $(-l«ouia 
cl  celle*  de  ta  1.«g.-d‘Honncur , et,  ctail  sont  Char- 
les X gentilhomme  honoraire  de  la  chambre  dn 
roi 

TV..ST  A (I>oMi.Nico) . né  en  174C  A ^an  Vito , aur 
les  collines  .!«  Piéiie»lc,  fut  d'aboni  professeur  de 
philosophie  à Faleslnne  , put*  ■ Rome  , de  »774  A 
1781).  C**  lut  la  qu  i-n  1776  il  piiMia  un  ouvrage  in- 
titulé i De  sensiium  usa  in  per^uirenda  veritate. 
Secrétaire  du  nonce  A Paria , il  coarnl  risque  d’être 
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mxtk  U Uaterft»  Ion  i!e«  <>meulM  rryoldliouBairts 
de  cette  ville.  Il  pi-ofessaii  la  plnloioplik'  i Milan  , 
lor«>|ue  Pie  VU  le  cunduisit  avec  lui  à Paris  en 
l8n^  . loia  du  tarre  <1«  ^.inol  oo  Eu  i8iO  , il  fui 
reirguë  an  Corae , et  lei  bien»  furent  coufiaqu***; 
en  l8l4.  il  rentra  en  faveur  et  deviol  aecrë- 
(airr  «Ici  bref*  au»  pnnceicl  proiuaulaire , cmplm» 
quM  conierva  jxtqu'a  la  mort,  qui  eut  heu  en 
mari  i833.  Se»  uuvr.  inerbli  »i>nt  , dit-on,  impnr- 
lan»  et  plu»  recommundaijlri  que  ceux  qu'il  a fait 
imprirner. 

THELWALL  ( JoMlf  ) , né  à Ix»idre»en  1766, 
m.  i Balli  en  mars  |H34  • éiudu  »acre»«iv.  k-i  bel- 
les-lelt.,  la  dioil.  la  meiier.,  et  en  17B7  puldia  son 
l*r  ouvr.  intit.  Conte$  et  l.t'uend, , qui  fut  suivi  en 
*79*)  des  vol.  de  poé».  qui  eurent  du  luccri.  A ban  - 
donnant  bieoldt  celte  honorable  carrière  , rt  imbu 
«le»  principe»  le»  plus  pernicieux  de  ta  révolution 
française  , il  »c  fil  orateur  populairo  , et  l'eUorça  , 
par  de»  harangues  furibonde»  , de  loulever  ta  masse 
Igouranle  de  la  pupul.iee  de  l^odres.  Poursuivi  par 
cuite  d'un  acte  du  parlement,  il  renunça  «l'abonl  t 
son  rôle  dans  la  capitale  ; mais  il  <:s«a;a  plut  tard  , 
quoique  sans  succès  , de  rt-nouvclcr  eo  province  les 
furvurt  politiqiiei.  Fatigué  cependant  de  ce  miséra- 
ble genre  de  *ie  , il  sc  mit  à duoncr  des  leçons  de 
pbilosopitie  et  d'éloquence  qui  lui  procurèrent  une 
certaine  aiaancc  ; neanmoins  00  le  «il  encore  ni 
1818  6gu  rvr  dans  U-s  rcuniuos  politique»  qui  curriit 
lieu  a celte  époque.  C était  du  rr»le  un  buninie 
de  talent , et  plu»ieur«  ouvrage»  de  Iitléialure  ri  de 
poliliqne  s«>rfude  sa  plume  en  font  toi-  llaaussi  di- 
rigé avec  babitelé,  pendant  plusieurs  annéet,  «ii- 
verses  feuille»  périodique». 

THIBAULl  (N-).  prêtre,  inspecteur  géne’rat  «le 
l'un-versité  , né  i Châluns-aur-Mai m*  uu  dan»  le» 
environs  . d'une  famille  obteure  , mort  le  s8  mars 
i83o  , fut  ordonné  prêtre  par  l'évê>pte  ioiius  du  rfé- 
parirmeol  de  la  Marne,  Oiot  , qui  lui  conféra  a 
32ans  et  5 mois  sans  dis|>eiiscs  d'age  e(sati»  "bserv. 
les  interstices  « tou»  1rs  ordres  <*n  3 m«H«.  Tbibatst 
entra  ensuite  dans  Ica  armées,  fit  plus,  campagnes 
et  reçut  même  une  blessure  , pour  laifuclb?  il  oi>- 
tint  une  pension  Ayant  pris  la  cariière  de  l'ensci- 
gi>cm<  nt , il  J fit  un  chemin  rapide.  Proviseur  «la 
collège  royal  de  ?iaari , puis  de  relui  «le  ^>aint- 
Louis,  il  ilevint  inspecteur  général,  et  fut  destitue 
sous  le  minutcrc  de  M.  Frapsinous. 

THIBIAT  ( ^icoLàs  } , gra»d«vicairc  et  supé- 
rieur du  grand  • séminaire  «le  Mets,  mort  dans 
celte  ville  a Tige  de  8)  ans , en  i832  , fut  nrdoou'* 
prêtre  CO  1772,  et  remplit  de  modestes  funciinns 
dans  une  chapellenie.  I.a  ré«oiut<on  le  trouva 
ferme  dans  tas  principes.  Lorsqu'il  passa  par  Sens 
arec  les  autres  «léporles  de  la  Moselle  , sc*  ruufreres 
le  rliargèn-nt  d'adresser  un  Discourt  de  remerri- 
ment  pour  une  somme  de  3oo  fr.  qu'on  leur  avait 
disliibuée  ; il  s*en  acquitta  si  bien  , que  son  Dis- 
COttrs  lui  fol  demandé  pour  être  conservé  dans  iev  ; 
archives  de  cette  ville.  Sur  les  vaisseau»  où  tr» 
prêtres  furent  entasses  à Pile  d'Aix  , ils  avaient 
formé  un  conseil  de  conscirneo,  et,  quoiqu'il  se 
trouvât  parmi  eux  pluvieitts  grands-vicaire»  H des 
hommes  vcoérnbles  par  Icurâgeet  par  lt*ar  sHcoer  . 
Tliibiat  fut  jugé  «ligne  de  siéger  a côte  d'eux.  A 
Saiottt  où  les  prêtre»  qui  n’avaunl  pas  suc«u>mbé 
furent  conduits  «n  179^  , 00  le  clia>gea  de  la  dis- 
tribution «les  aumônes  qui  furent  alMindantrs  ; il 
s'en  acquitta  avec  tant  de  dévintêrvssemenl  , qu'il 
ne  le  réserva  nen  pour  lui-même  de  toutes  les 
sommes  qu'il  avait  entre  les  mains.  De  retour  à 
Mets  il  s'atUcha  à former  de  bonne  heure  de»  jeu- 
nes gens  aux  connaissanreiet  aux  vertus  du  minis- 
tère ecclésiastique.  Il  rassembla  quelques  crèves 
qui  furent  le  premier  noyau  du  cemioaire,  dont 
On  peut  le  regar«lrr  comme  le  fondsleur  Si  • pie 
dan»  SCI  tn«eurs,  il  pratiquait  eminenimcot  le  con- 
•eti  de  la  pauvreté  évangélique.  1/ecrilure  jainie 
'ui  était  familière , et  il  l'aeait  étudiéa  avec  août. 
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Les  évêques  qui  se  sucrédêrenl  « llctt  lui  aecordr' 
rent  tous  leur  coutiauce  , et  lui  donnèrent  le  ù<r^ 
de  premier  graod-viraire. 

TlllL'tE^  ( 1-AUatKT-IaifACE)  .Suédois  et  prê- 
tre catholique,  mort  à Boiognr  le  5 dé<embrc 
18J2  , «uni  uu  âge  peu  avance  , était  né  a (ào'leni- 
i.ourg,  en  -•utile,  le  23«>ci«d>re  1746,  dune  fa- 
mille  boQoiable  de  Slotkliulni.  Il  se  rendit  dans 
cette  capitale  apiês  la  mûri  de  sou  père.  H portait 
dans  s«»  pr<  imcrc»  auiiecs  l«  num  de  Birger  : on 
voulut  dans  se  jrunr>se  I«  placer  parmi  les  pages 
Je  la  leinc;  mat»  il  prefers  voyagri  pour  ap|iica- 
dre  Je  coiumcrcc.  Il  se  rendit  a Lisbonne,  puis  a 
Cad'S^  où  se  trouvaient  alors  Ira  jetuiic*du  M nique 
«|u'on  allait  dépoiler  en  Ilaiie.  Tbiulen  fit  la  con- 
naissance du  «avant  liurriaga.qui  prit  intérêt  a lui. 
Le  |cune  Suédois  avait  alors  aa  ans  ; il  s'emlsar- 
qua  vcrreteniaiil  sur  le  batiment  qui  Iransporlag! 
I«.»  jesuilc*  en  liatio  Les  jésuiias  furent  débarqués 
eu  Corse,  clTbiulcu  partsgea  d'abord  leur  prison  t 
mais  ensuite  le  Cuninundaul  français  i Ajâccto  |o 
tii  mettre  « n liberté.  Il  s«r  reodit  a Gènes  et  do  |à> 
éarrarr  , ou  les  jrtuilrs  du  Mexique  n sidaieot,  et 
c'esi  la  qu'il  at-jura  lu  luibéraoisim-.  Uu  maiiago 
avanlagdix  iui  lut  pn>{>osé  s Feiraie;  maiiil  pré- 
fei  a entrer  cliei  te*  jésuite»  , et  fut  rnv^a  à Bolo- 
gne où  il  fit  tes  pri  nùrr»  vtrux.  Bieoiôl  Tltiuico  fut 
viivuye  au  college  de  Mudcnc.  La  supprestiun  «le 
la  sucictii  en  1773  le  niatlaii  dans  uo  grand  cm- 
barra».  Lts  nian|uis  Valentin  Gootagua  , de  àlan- 
iDue  , cl  Maivezai . de  Bologne  , lui  offriropt  un 
asita.  Il  aco-pta  l««  offres  Ju  second,  rt  se  fixa  à 
Bologne  , ou  il  fut  «leve  au  saesrdoca  et  cMeigna  la 
rbetunque  aux  ccules  pies.  A l'i-poque  de  la  revo- 
lutiou  française,  il  tedigra  la  Oaielle  d»  Sof^gnt , 
où  il  duoua  de»  oiureraux  de*  gatvlles  aliema^ei- 
!,*•,  aulie*  «luvrage*  qu’un  a de  lui  sont  i le  Tm- 
ùleau  gênerai  de  ia  Sutuie  , Bulogisa  , 1790, 2 vol. 
iii-B.c'rsi  uiie  i'rjd-tcièon  de  Caiirau-CLiUeville  ; 
HebeUtum  des  ammutij:  ntntre  l'Avmmé,  1794  « 
iu-8  : c'est  un  apologue  ingénieux  en  vers  ; 
biliaire  pour  enieiiûre  la  langue  revuiulionoaire , 

\ coisc  , i7«ÿo«  3 vol  tii-8;  hr/utation  dr  Boigemi 
tur  i*  srrmrnf  cii'iqiie  s il  avait  déjà  publié  sur  co 
sujet  un  opuscule  tous  le  litre  d'Opiniom.,,  f'astes 
Je^la  ifi’viutiuHjraninisê,  3 vol.  io-8;  Histoire 
umverstile , snaee  et  profane  x c’e»l  la  suite  de 
ccl  e d'IlardiuD  et  l.iUi(U<-(  ; il  sjoula  I t volumes 
pour  rii  l■toè^c  du  i8'  siècle  , iSut)  ci  t>o6  : Sur  U 
Zodiaifiie  d'Egypir  .Veuise,  1802:  Ttmduitton 
dr  raliciuaiid  «lu  jevuite  Gussmaun;  Dialogue  des 
Slorts  t Bo‘ogUL-,  iSi6  . i2vol.  Tliiult-u  lutcn- 
• uttrjgé  dans  ses  travaux  par  Pie  VI.  qui  lui  adreua 
uu  hrel  boouiabta.  lot  cardinal  Viiu-eiiti  uidunna 
Je»  iiiarr|ue»  d'esiims  ; Glutave  ill,  roi  de  8uéée 
uu  accorda  de  son  propre  Riouw-uicDt  maiu*l#vee 
du  baouusemenl  et  de  ta  contiscaliun.  Mats  ee 
prince  u'cxtviail  plu»  quand  le  rescrit  rOyal  amen 
en  Italie.  '1  liiuten  lut  banui  de  Bologne  dans  les  pre- 
mière* aunre*  (te  la  repuidique  Ci»alpiue  ; il  »«  re- 
tira à Homo  chex  le  ciiargc  d'aB'ain;*  de  fiiièdc  , 
juvqu'eD  1790  qiir  le*  Auiri(.biviis  oicuperrnt  Bo- 
logne. Alur»  il  vu  bêla  d'y  rc'oorner  mai»  i]  dut 
eu  partir  apres  la  victoire  de  Msri-ngo.  \eai«e  lut 
servit  d'asile  « il  t'y  occupait  à traduire  en  tialten 
dr*  livres  Irao^ai*  et  alleuiaod*.  De  r«-tuurà  Bolo- 
gne, il  y habita  cuostaoiiiient  cUea  le  professeur 
A<li  et  ses  fils. 

TilÜ.dA2i  ( ANTOiNC-JcAN-BaPTifTt:) , peintre, 
né  à Fari*  le  3t  octobre  1791  . mort  le  |5  janvier 
i833,  oUiQl  au  concours  de  1816  le  prvmser  grand 
(mx  de  peinture  Ses  pttncipalrs  composilions 
suül  t le  Christ  chassant  les  A'endeiirs  du  Temple , 
(ebleau  duoaé  |var  te  préfet  de  la  Seme  à I relise 
Sailli  Ko>;ë  , BU  nom  dr  la  ville  de  Fans  ; Aehilla 
de  H.trtaj  résistant  aux  menaces  de  butsy^La^ 
(/en  ; la  Journée  des  BarriraJes j où  l'un  voit 
les  facueux  meiisçanl  le  presidvut  Molé  ; cea  d«*ux 
tableaux  appaciicuacBl  au  couacU  d'étal  » U Tnr^ 
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cestwa  de  $.ùtO-Jan*‘ier  ^ «)  jV/i/*/»'.?,  Ulileaii  <fv 
genre  d'un  grand  merile  ; VErmite  t herchant  un 
a$*te  (torts  nn  tem^n  orageuT  , cxpOM*  a Tavant* 
dernier  »alun  ; rnlin  Un  an  à Bonte  et  don*  se^ 
tnvirvni.  Ce  Let  ouvrage,  qm  mjni^uc  au  cuni- 
marte  « compte  planclici  litliograpluéc»  avec  uu 
lcx<«  i^rrit  par  l'arUtle. 

•niOlIHfc.T((;tiiLL*i:>iE-F«.\«çoi«  A^rroiNt  ), 
fiU  da  preatdenl  de  ra%<rnil>lec  couatitiiaute  « 
mort  le  5 judlet  i83a  , fut  élu  par  rarrondis&e- 
metll  de  l-'uat-rEvêque  ( Calvadus),  le  Ü jui.let 
t83t  , fît  partie  de  i*0|>po«itiim  liberale  , et  si- 
goa  la  protcdatiun  du  6 janvier  i832  cunire  IV«- 
preMÎou  de  Sujets  appliquée  aux  Français.  De- 
puis  lâ  anvil  t'iKreiipaii  de  recueillir  les  tnatenaut 
cTune  Euc^clopédir  ditpotee  par  urdre  alpliabeli»  j 
qua  , dans  laquelle  il  avait  runvigoc  pour  chaque  | 
mol  de  la  langue  française  luu*  tes  rente  goemeiia  ! 
hU>lio|(rapliiquri  qui  peuvent  lui  être  appliques.  | 
Cet  ouvrage  en  3o  vol.  in-i)  . a été  dunne  aprèt  l.i 
mort  de  1 hourcl  à la  hililiutlièqiie  de  la  ville  de 
Paris. 

THOUVENIN  ( JoSf.pH  ),  relieur,  né  vers 
I^Qi , ni.  à Fana  le  9 janvier  . s'eit  fait  coo- 
Bsllre  pour  la  perfection  de  set  reliures-  Il  ohlint 
en  t8si  utie  médaiito  du  jury  puue  l’esposilion 
Ors  produits  de  l'industriu  II  eut  l'idée  de  faire  la  ' 
muirr  le  carlou,  et  icnotivcla  Tuvage  des  matrices 
«n  enivre  pour  imprinier  toiilev  tartes  de  dessins 
sur  le  maroquin  et  sur  la  peau.  On  lut  doit  de  noti- 
veSDK  fets  à dorer  qui  sont  d'uu  trév.hon  emploi. 

THUEUX  ( N.  },  poêle,  né  à Iloulosnc-iur*  ■ 
Msr.  consacra  bien  souvent  son  talent  a cluiiler  te 
lieu  de  sa  naissance  } au  milieu  lies  preuccupwlians 
du  commerce  , et  maigre'  l’ahseticc  , il  ne  l'otildu 
îsmais.  Le  genre  de  ton  talent  el  til  deacriplif  ; il 
S*«B  étoigos  queiquefMis  pour  legepie  lyrique.  La 
aatiare  , les  tieurs,  les  femnict , les  rêveries  d'a- 
mour, loi  peoiees  luelaneiiüqiies  d'uii  souvenir:  1 
'toi  était  le  domaine  doui  il  s'emparait  avec  hon- 
beur  , qu'il  décrivait  arec  grâce  , qu’il  décorait 
d'un  cliarae  parlicuiier.  Les  IcUrev  bouloanaises 
ont  fait  en  lui  une  perle. 

TRUNBEKG  (N.),  surcesseurdeLinne  al'iiniver* 
sitsd’Upsal,  mourut  en  1828  dans  sa  85*  année, 
•pros  avoir  professé  la  holaniqiie  pondant  un  demi  - 
siècle  avec  un  sèle  infaligaldc.  Digne  disciple  du 
grand  hoœoie  qu'il  avait  remplace,  li  par.ourul 
tonies  les  parties  du  globe  dans  l«  but  d^expl  urcr 
In  Ufturo.  I>a  plupart  des  sociétés  savantes  des 
deux  mondrs  le  comptaient  au  nombnr  de  leurs 
memb. , et  il  était,  tlepuis  >787,  associé  corres- 
pondant de  l'Acailémie  des  snencesde  Far;i. 

THUROT (l''aA>çuiS)  , hetleniste  et  philosophe  , 

rofessa  la  philosophie  à la  faculté  dev  lettres  de 

sris  , eut  une  cliaire  de  grec  au  college  <le  France, 
et  fut  reçu  à ('académie  des  Inscriptions  le  même 
ioar  que  Cliani{H>llinn  le  jeune.  1<«  choléra  l'en- 
leva le  17  juillet  <832  , Jjus  un  âge  peu  avancé. 
Parmi  les  numhrrus  ouvraj^'es  qu'il  a publiés  , nous 
éiferons  : C Af>ologre  de  Strernle  d'apres  Platoo  et 
Xénophoo  , grec-français,  (806,  io-8  ; les  Ehe 
•icfennes  d'Eunpide,  avec  un  choix  de  scholies 
gMcques.des  notes  françatvesel  la  texte  , 181J. 
itt-8;  plusieurs  DiotofiUes  du  Pialuii  ( la  Morale 
d*4^stotef  (U  Laurent  de  Médicts  ^ tr:id.  de 
)*aegtais,  1799*  2 vol-  in-8;  Uermes , uu  Recher- 
ches phtlotoidiu/ues  sur  la  ^'rumm.v<re  wn<Ve|-srf/e. 
tfad.  de  l'angl.  de  llcriis , avec  des  remarques  et 
des  ad'Ktions. 

TlRftNEY  (GeOICEs),  membre  du  parlement 
anglais,  né  à Gibraltar  le  20  mars  1761  , d'un  ne- 
gociaal , n'arriva  m la  chambre  des  communes  en 
*79^  qn'aprés  deux  tentatives  malheureuses.  En 
1798,  Süu»  le  ministère  de  Pilt  , il  avait  publié  un 
défit  avec  ce  titre  : Essais  sur  la  sHuation  rvelle 
de  la  cumpagnie  des  Imtes  cumpar^e  a ses  droits 
€t  A ses  pruuiéges  .•  Tîeiney  s'y  déclarait  contre  le 
•linislcrf.  Il  lut  donc  de  ruppusitioa  , ei  eu  devint 
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même  le  clirf.  Partisan  do  la  révolution  (rsoçaÎM* , 
il  !a  soutint  avec  ardeur  : ce  fut  li  tine  de  ses  idées 
lises,  t'nr  autre  fut  la  reforme  parlementaire. 
Kniienii  acharné  de  PiU  . dont  il  attaquait  t.idis- 
lUKlenu-ul  luu»  les  actes,  ce  iiiiiiistie  l'ayant  une 
foi»  accuséd'avüir  parlé  en  ennemi  de  l' Augleterra  , 

1 ierory  demanda  qu’il  iiil  1 appeiéà  l'ordre.  Le  lui- 
nislrc  insista  . et  il  s'eovuivit  uu  duel  où  tous  deux 
ürent  fc-u  deux  fois  et  se  manquêrciil  ; Pitt  Ici  mina 
le  diir»Terid  en  tirant  son  3*  coup  eu  l’air.  Tier- 
ney  , lidelc  u son  système,  conihaltil  coutiuuelle- 
mrnt  le  système  Je  coaUlioii  et  de  subside  pavé 
p^r  rAiiylcIerro  aitx  puMSJUces  en  guerre  avec  la 
France.  It  Ht  uue  motion  pour  la  paix.  Uu  clian- 
gemrni  de  ministère  survenu  en  1802  lui  procura 
des  emplois  lucratifs,  .\usvi  sous  Pitt,  sous  Fox 
et  sous  lord  Gmivtlle.  il  fut  secrétaire  en  chef  du 
gouvernement  d'Irlande,  puis  chef  du  corps  de 
runtiùle  pour  les  afl'aircs  de  l'Inde.  Les  élecleurs 
de  Soulhvvasrk,qui  l'avaient  choisi  pour  leur  n pré- 
sentant  lai  prefetèrenl  un  autre  r.mdidal  ; mais  il 
fut  nommé  dans  un  bourg  qui  dépendait  du  gou- 
vernement. Depuis  iHoo  il  se  rapprocha  de  l'oppo- 
sition , blâma  la  traite  des  Nrgrcs,  l'allaque  deCu- 
penUagoe  , l'ertlrce  de*  .Anglais  ro  Espagne,  la  pu- 
lilintc  donnée  aux  aH'aire*  de  la  princrsM  de 
fialles,  etc.  En  1817  il  fut  malade;  nuis  quand 
il  reparut  au  parlement,  il  montra  qu'il  n'avait 
rien  pcniti  de  son  talent.  Il  fut  un  temps  où  beau- 
coup d’Anglais  faisaient  baptiser  leurs  rnfans  sou* 
le  nom  de  Tieruey  ; plus  lard  les  mêmes  électeurs 
signalaient  leur  mépris  pour  lui.  en  donnant  à 
•eurs  chiens  un  nom  qu'iU  avaient  tant  vénéré, 
rieraey  mourut  en  l83si  a l'âge  de  69  ans. 

TOPFER  (UEHai'AtnthTE.  , né  a Lcipsig  le  17 
février  17.38,  plulosuplic  , mathématicien,  se  ht 
connaître  eu  1793  par  son  yinatj'se  CMnl/inatorre  ei 
par  ses  cartes  generales  sur  \'l'.ncyclopedte  des 
sciences  et  des  hraux-nrls  , l'Ant t opologie  et  la 
morale  , publiée*  de  tHo6  à 1S08,  d’après  le  systè- 
me deKnuI,  et  qui  furent  trc«-i>urD  accueillies.  La 
plupart  des  graDJsgéomélrcsel  mathématicicos  al- 
lemands, de  Pr.i*s«  , Rolhe  , Eschenhack  , Burc- 
khani  , eic. , ont  été  ses  élèves  et  ses  amis.  Il  pro- 
fessa avec  liraucoup  de  distinriion  les  malhéniati- 
qiies  et  la  physique,  d'abord  pendant  lo  ans  à Lei- 
p*ig,  puis  de  179^)  a 1828  s l'école  nationale  de 
(trunnii..el  depuM  5 années  jouissait  du  repos, 
lorsqu'il  s'éteignil  au  sein  de  sa  Camille  à Dresde,  le 
2Ü  ui  t.  i833  , âgé  de  75  ans. 

TOltRIJUS  (N....),  général  espagnol,  n(  à 
Madrid,  te  2 mars  1791  , d'une  familit  illuslrc, 
servit  contre  les  armées  de  Bonapaite  , et  Huit 
celle  guerre  de  l'indcpeod. , couvert  de  blessures. 
A la  paix  de  iHi.3.  Torrtju*  iHait  brigadier-géné- 
ral. Désigne  par  FerdinanU  VH  pour  commander 
eu  second  rexpédilion  que  dirigeait  le  gcucral  Mo- 
rilluconlio  la  <iotonihiB  , il  refusa  cette  mission, 
«ous  prétexte  qu'il  nr  loulail  pas  aller  con>l>atlre 
les  palriules  d'uu  autre  hemispUèi'C.  Plus  tard  il 
fut  arrêté  à Murcie  , uù  it  se  révoltait  contre  le 
gouvernement  de  son  roi,  et  ne  sortit  de  sa  prison 
<(uo  lor*  de  r«iiHurreilion  ilc  Uiégo  , après  27  moi». 
Employé  depuis  1820  a ihxl  , tantôt  à la  tète  d'un 
regioicui  de  la  garnison  de  .Madrid  , tantôt  avec  les 
rurccs  mobiles  envoyées  en  Catalogne  par  les  cortès, 
lanlôt  comme  général  ea  chet  des  forces  de  la  Bis- 
cave,  H défendit  les  places  de  Cartliagèneetd’Ali- 
caote  contre  l'armée  uançaise,  qui  le  lit  prismimer. 
Turrijos  fut  amené  en  France;  mais  il  quitta  re 
pays  pour  aller  en  Angleterre,  où  il  *e  |ivr.i  â de* 
travaux  littéraires  : on  lui  doit  la  TeadiH-lmn  en 
eipagnul  des  Mrmonxs  de  Oourgotid  et  Je  Mon- 
iholon.  Le  goitverncmc-nt  anglais,  infiMniésan» 
tluuledes  relations  qu’il  eiilreteiiail  avec  l'F^pagiie, 
tiii  retira  sa  pentiou.  Ce  general  . eu  rÛ'vt  , cher 
citait  à révoluliOQuer  l'Espagne  , et  . quelque 
temps  avant  les  éveDcmeiu  <ic  juitU-t  . il  tunlv  d’en- 
trer  dans  sa  pallie  par  le  midi,  taïuUs  que  d'autres 
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£4p*jOwU  «Uv4î«nt  V p«oittr«r  ojr  l«  Qùr«l  A ctl 
rtfri  il  débarqua  à MaLga  avec  àg  ()«  m»  'uinpa* 
giioas  ; maii  re«  De«  par  üca  ff»rcei  »Lipeneiir«i  , il* 
lureal  toaa  r«iu  prtioiinicr*  et  lusUiea  droe  jours 
après. 

TOUQL'ET  (N  ).  cK'Colon.,  al  libraire,  un  iastaul 
eèlèbre  par  sel  èdtiioos  éc>>aomi'|urs  de  Vollairr  et 
Ha  la  cbarta.  ni. en  tn  ir»  tHi4>  ^g*de  54  ans.  a Ülan- 
kenberg  . près  Üsleutia  (Uelgu|ue)  , où  il  s'èlait  re> 
lirH  ttepuis  «a  fjtiltle. 

TOÜRNON  (PMiLirrt-CAMit.LC-CitiMtR  MAR- 
CÜIJN  de)  , pair  de  France  , cbrvalier  de  Mato(- 
Lnuts , conim  •ndeur  d«  la  Lrgioo^rHunneur,  e(c. 
nè  a Apl(Vauclute)en  I77S«  niurl  le  1$  juin  i83i, 
à Geoetr«d  ( Suônc*el* Loire  ) . Hrvtiil , tout  le  gou* 
verncnicnl  impenal  , aiidiirur  au  ruoseil-d'elal  , 
puis  iiilrndani  a Bareiith.  Kn  1819.  il  y fut  fait 
prisoDfiirr  par  les  Aulrtriiieos  , qui  rcmmeaéreol 
en  Hongrie.  A son  retour  en  France*  il  reçut  la 
prrlecinre  de  Roinc,  qu'il  occupait  encore  lors<(ur 
le  roi  Joachim  s'empara  des  ela's  romains.  Il  re* 
fusa  de  cunlimter  scs  tonclioot  tou*  l’administration 
de  ce  prince , et  revint  dans  ta  pairie.  Napoléon  , 
pendant  le*  cent  jours,  voulut  lut  confier  la  pre~ 
feciurc  du  Finiklere  , puis  celle  do  rilerault; 
mais  il  ne  crut  |iat  devoir  les  accenlcr.  Après  ta  se* 
tonde  reslauralinn  , l.outs  XV III  le  nomma  à la 
préfecture  de  la  (tiroode  , et , le  4 noveo^bte  1818  , 
il  le  comprit  au  nombre  de*  mailrei  de*  rei|uê(ea  en 
service  rilraurdinaire.  Le  comte  de  iournoii  passa 
de  celte  préfecture  a relie  du  Kbône  , qu’il  cessa 
d'occuper  rn  lHx3.  Il  fut  depuis  18a)  pair  de  Frao* 
ce  , conscillcr-d'cljl  en  «er«i<  e estrjurdinaire.  et  en 
tSa.*» . président  du  conseil  des  bâtimciis  civils  au 
ministère  de  t inieneiir. 

TOUl^KT(N.),  homme  rie  lettres . membre  de 
l'academie  de  Dijon , fut  maire  et  députe  de  Svniur 
pendant  letceni>juurs,  ceqiii  le  rendit  l'oljeld'une 
active  surveillance  eu  18Ô  et  l8i(>.  il  mourut  à 
Semu*.  en  mars  l834<  dans  un  âge  peu  avaoctf. 
Toutcl  est  auteur  «l’un  recueilde  Faf^ts  cl  rie  quel* 
que*  Hitmtes  diverses. 

1 0\\  NS  KM  I) . John)  , oflîcier  de  police  anglais , 
d'une  sagacité  et  d'une  pénétration  peu  comniunr*, 
et  pai  .«etie  raison  d'une  granilerélebnté,  mort  ré- 
cemment a Londres  ,tl  lut  long-temps  charge  d'ac* 
conipagner  la  cour  en  tous  lieux  . et  il  avait  cou* 
lume  il'assislrr  au  lever  «lu  roi  es  a toutes  1rs  rrerp- 
tinns.  Il  avait  été  éleve  ao\  frais  d’un  ctablitsement 
de  cliatilé  , dont  il  fut  «les  sa  jeunesse , et  tans  être 
coonii , l'un  des  plus  télés  tousn ipirurs  , ce  qui  lui 
valut  la  dignité  de  gouverneur  a «le  de  celte  institu- 
tion. 

TR  AMUT  (Fmwsnuci.)  , cure'  «le  Villers  Scxel  , 
(Haute-âaûiie),  néen  >74Sâ  Monfoit,  prèsC^tiingev, 
iliiigea  celle  paroisse  avec  tèleju<qu’an  moment 
da  la  révolution.  l.e  refus  «le  serment  ne  le  sépara 
même  point  d'abord  de  ses  parutssiens  ; il  resta  ca- 
ché au  milieu  «reiix.  Mais  la  pertéculion  devenue 
plus  vive  l'obligea  de  fuir,  lise  retira  en  âuisse  . 
d'où  il  ne  reviul  qu'au  retour  de  l’ordre.  Sa  seule 
ambition  était  «le  rroirer  dans  sa  paroisse,  où  il  re- 
prit son  minislcre  de  paix  et  do  cliaiité.  Kiranger 
aux  débats  p<diliques  , il  était  le  père  de  tous  ; in- 
dulgent pour  les  autres  , il  n’etait  sévete  «iiic  p«iur 
lui.  Kotin,  apres  soixante  an*  de  travaux  , Ti  a mot, 
fut  enicvéa  S"D  troupeau.  Il  légua  .H.ooo  fr.  aux  pau- 
vre* et  une  rente  de  .500  fr.  à la  fabrique. 
qu  il  fut  à son  aise,  on  no  trouva  point  d'argent 
ches  lui.  Il  versait  dan*  le  sein  des  pauvres  tout  ce 
qu’il  épargnait  a force  do  prnvaloios. 

IKhll.i.ARD  (A.vNt-FRANçotS'CHSRLvs.  com- 
te), hculCDant-geiiéral  de  cavalerie  , né  a Harme 
le  9 février  •7^'!  • d'une  famille  française  qui  était 
noble,  mort  a Cliaronno  près  Pans,  le  mai 
i83a  , rni  ra  , des  1780,  dans  le  régiment  de  la 
Reine-  Dragons,  «i  fol  général  de  division,  en 
tHnfi.  Il  avait  fait  les  campagnes  de  1793  et  de 
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1793  sut  armées  Ju  Nord  et  d«  la  MoscUe  , «l«e 
Ardrones  et  du  Rhin,  puu  celles  qui  avaienteujieu 
ensuite  aux  armées  de  Sanibre-et*Meute  et  eu  Al- 
lemagne; Celles  de  ()8  et  9..^  eu  Suisse,  celles  de  1800 
et  1801  avec  l'armee  Gallo-Batave.  Après  avoirétd 
employé  sur  les  eûtes  de  l’Océan  , a la  giaode  ar« 
méa  . en  Allemagne  et  en  Pologne  ( 1806 et  1807' , 
en  F.tpsgne  (i8>«8),  en  Allamagne  (1809}  , en  rU> 
pagne  et  dans  le  Portugal  (l8lu-i8td)  ,'il  se  battit 
en  France  (i8t.i-t8<4)-  plusieurs  ar> 

t’ODS  d'ecial.  En  evani  de  Piulippcvillo  , il  était  dn 
garde  avec  3o  cbevaux  ; attaqué  par  1rs  Aulnchiens, 
il  c«t  blfss*;  ncaornoms  il  lieul  ferme,  et  donne  i 
sou  régiment  le  temps  «le  se  déployer.  11  comman- 
dait aussi  a Flcurns  ravaoi-gatile  du  corps  de  Mo- 
reau. Près  CubieuU,  il  pnt  cent  quatre-vingts  cbe- 
vaux , et  coniribua  à la  prise  de  celle  ville  ; près 
Kreulsnacli,  ti  fit  deux  mille  cinq  ci-nlt  prisonnier#; 
au  siege  de  Mayence , il  prit  un  balaitUn  de  pan- 
dours  et  cent  vingt  hussards;  sur  le  Rbin  . il  fit 
deux  mille  prisonniers.  Il  se  distingua  à Korlem  , 
à VVcrlingen  , à Ausierlils.  1 léria  , a PuUluck  t 
c’rst  le  soir  même  de  celte  dernière  affaire  qoe  Bo- 
naparte la  nomma  gênerai  de  division.  Misa  la  re- 
traite le  |vr  octobre  i8(5  , il  fut  remis  en  dispoai- 
bilité  en  i83o  , et  de  nouveau  mis  à la  retraite  en 
1832.  M.  Matères  , son  neveu  , connu  dan*  une  au- 
tre carrière,  a fait  sou  £/nge  sur  sa  tombe. 

TREvCllOW  (N.),  professa  la  théologie  A l'uni- 
versiié  de  Copenhague  , puis  a eclla  de  Christiania, 
lorsqu’elle  fut  fondée.  En  i8i4  il  devint  membre 
du  gouvcrnciiienl  iiorwégien  , conseiller  d’état  «l  di- 
lecteur  du  ntiuislèrr  dea  cuites  et  de  l'insiriiclion. 
8011  uuvragesur  VEsprit  du  C/in^iianisme,  ou  /na- 
IrtH'tion  rs'UM^r/iV/Me,  publie  il  y a quelques  anuées, 
a fait  srusation  daos  le  nord  de  l'Kurupe.  Ce  pUilo- 
tophe  . homme  d’clat,  mourut  à Chiisliania  en  oc- 
tohre  18.13  , à l'égr  de  Si  aus. 

TRUFFKK  (Jtxft),  professeur,  od  en  174^  A 
Ilardinvesl  tMauche) , fil  ses  éludes  à Paris  au  col* 
^ge  d'Harcourt.  D«>s  l'âge  de  19301,  il  entra  dîna 
t’ciiveignemenl , et  y resta  malgré  1a  révolution,  A 
laquelle  il  fut  enlirremeiit  élranger.  Admis  dans  les 
ccoles  centrales  parie  Directoire  , 11  devint,  sous 
l’empire,  professeur  au  lycée  Charlemagoe.  Après 
un  deiiii-stccla  de  travaux  , ce  vétéran  de  l’andeone 
université  mourut  â Pans  le  3i  janvier  1818.  On 
lui  doit  une  Trnituftum  eslinre  des  plu*  célébré# 
l/afnne>te$  de  C'ii'erun  contre  ferrés» 

TURNER  (JoHN-\laTTniA8\  évêque  de  Calcutta, 

, né  a Oxford  d'une  famille  pauvre  , et  orphelin  dès 
son  jeune  âge  , fit  daos  son  village  natal  d'excelleo- 
les  éludes  40US  la  direction  d’amis  cbaritahles.  At- 
taché pendant  quelque  temps  à la  famille  London- 
«lrrry.il  occupa  de  i8a3â  1829  diverses  fouctiona 
pastorales  où  il  se  fil  remarquer.  A ta  mort  da  Hé- 
ber.  e'vr^iic  de  Calcutta  , on  lui  ofiVil  ca  siège  va- 
cant , quxi  accepta  malgré  sa  santé  rhanceianle.  Il 
ne  tarda  pas  â être  la  victime  du  climat,  et  mourut 
le  3t  juiliri  i83i  , â Caleutla. 

TllHüT  (Jos.).  jijoutts  : m.  A Paris  le  18  mare 
i8aS. 

TURQUIE  ,p«v^e  3iai , col.»  iigne  St , effa- 
ces te  mi>l  <|i«i 

TZivCII  I K NKR  ( Le  «loct.  IL  - G ),  théologien,  né 
en  177^  en* irons  de  Chemnita  rn  Saxe , aiait 
été  appclr  deux  foisi  uoe  rhairedc  ibéulogie  â AVit- 
Irohcrg  , quand  il  accepta,  en  1809 . rehs  «]u'on  lui 
offrit  a L«’ip*ig  . où  il  se  plaça  bientôt  au  premier 
rang  des  pred>cal>urs  pruleilans.  Sa  Carnèra  fut 
des  plus  lal>orieu«e*,  et  sa  m. , arrivée  en  1K98.  fit 
qu'-lque  lensalion  ro  ALcniagiie.  On  a pailé  beau- 
coup de  snii  •ieriiicr  ouvr.  $nr  le  Cathotteume  en 
t'rnnce.  Cet  écrit  , publié  par  Krug  , est  demeuré 
incomiilet.  Nous  citerons  eocore  son  Traite  tur  le 
ca'.hultfisme  et  le  protestantisme  coiuideres  sonj. 
le  point  de  ‘Vite politique  ( trad.  franc.,  Slnsbonrg, 
i8l3 , in  8). 
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(W.  Fdocuis^,  ronnadaoile  monde 
U*  le  faire  p ir  «nn  ouvrage  i-n  a nglaî* , intitulé  I\n~ 
mc*se4  , P »»  ton  Ui.iltHix  de  Cemfiitt  ottnmnt . «tnsi 
qiicp.ir  la  Tf'ulncUon  panii.'  r«*fefmnenl  des  Ltvrrs 
i«i  i'r»  de  Crjiun  , c|iii  lui  tint  assigné  un  rang  (l>s- 
tingur  IfS  ta*»Ma  urirnl  liilrs  . «il  mort  le  3^ 

janv  iHJ3  dani  un  âge  peu  a«an*-«. 

UG  WiTK  N.) . moil  le  7 n--»  nil»re  l83i  . Ii»> 
tant  une  furttioe  do  troi»  m>tltoa«  de  rêaut  qu'il 
devetl  è loQ  protecteur  M.  Je  Taii«cli‘*fr , avait  élr 
Irouvé  pai  ccl  ambui>a<leui  auprci  de  M.  Slroguooff 


son  prédéresseur.  M.  de  TaiisclielT ne  tarda  paa  k 
connaître  tout  le  parti  qu'il  pourrail  tirer  d'Üfarle, 
qu’un  recommanda  aut  miftMres  de  FerdioaDd 
romme  un  des  meilleurs  servi  eurs  du  roi  «-I  i*ea> 
nemi  des  libcraua  dont  il  »e  vi*niail  de  connaître 
les  projets.  L'aniliastadeur  l'iiitruduis-t  dans  le  ca- 
liioet  du  roi , comme  le  seul  lio  'inte  eapaUe  de  le 
diriger  dans  les  conjonctures  di9  ‘tics  où  il  «r  trou* 
rail.  C’est  ainsi  <|ii  Ug<r)e,  de  rentier  d’affairea, 
est  devenu  l'in-tiumenl  des  pu  iria  de  la  Kiusit, 
cl  te  favori  de  sou  souverain. 


V. 


VADIFR  t était  conseiller  au  présidial  de 
Pamiers  , lorsqu’il  .fut  député  par  le  liers-elal  de 
celle  provinre  ans  Êials-Geiieraus  de  1789.1  to  le  vil 
parfois  incertain  des  prioi-ipes  qu’il  devait  suivre  , 
quoique  son  itenilianià  i'esageralion  demorreiïq. 
cummençât  déjà  à percer.  Nuiume.en  179a,  dépuié 
du  dcparleme  I del’Arriege  à la  Convi-ul.,il  prit 
place  i ta  montagne , vo>a  la  m.  de  Louis  \ V I sans 
appel  ni  «ursis,  et,  aniès  p UMeurs  autres  arles 
d une  violence  coupable  , riilra  au  comité  île  sûrrle 
geiier.ile  II  fui  un  d>*  cens  qui  runcei lc< ml  l atroce 
projet  des  prétendues  conspii allons  des  prisons.  Per* 
•on lie  ne  présenta  plus  que  lui  de  victimes  à la  pro>* 
ehption;  il  garda  même  rancune  i Kolespierre.  qui 
en  avait  sauvé  quelques-uui-s.  et,  plut  tard , s’étant 
uni  contre  lui  au\  tlieimiduriena  , dont  il  ne  parla* 
gcail  pas  les  principes,  il  l'accusa,  non  d’avoir  verse 
Je  sang  de*  Français , mais  d'avoir  tourné  en  ndt' 
cule  et  g<'oc  1rs  Iravaus  du  comité  de  sûrrte  gêner 
Drnonre  drus  fois  apres  le  9 (bcrmiilor  comme  l’un 
des  cliris  des  lerronsles , il  fui  acqu.tlé  deus  fois  ; 
mais  il  fui  moins  licureux  te  5 frimaiie  an  !ll.  Dé 
nonce  alors  «le  nouveau  , il  lui  cund>mnrà  la  dé* 
jioilaliun  aV'  c Billaud- Varennes  . Collol«.rilrrboit 
cl  Marréie.  H trouva  lemovrndese  louslraireà  cette 
peine  en  sc  carbanl  dans  Pans,  cl  reparut  sur  la 
evènr  politique  en  lloréal  an  it  ( mai  1796  Com- 
promis dans  la  conspiration  de  Babeuf,  il  fut  ac* 
quille  par  la  haute  cour  nation  de  Ven  6me(i797). 
Il  continua  d'haluler  la  lapilale  jusqu'à  ce  que  la 
loi  du  I «janvier  iSitireùl  f.irce  Je  quiller  la  France, 
il  se  relira  dans  1rs  PajS'Bas,  Cl  m.  i Bruaellei  en 
1828  , s l’âge  de  93  an*. 

VALDHIGI  ( FaA5ÇOls  , comte),  né  à Modène 
en  1761  , élitdia  d abonl  le  druit  a riiniverstlé  dr  sa 
ville  natale  , où  il  tut  reçu  docteur.  En  *790,  il  de- 
vint . pour  3 eoa  , rerieur  civil  de  le  ville  de  Trente, 
cl  à rrapiiation  de  ces  fonnions  fut  nomme  juge  au 
tribunal  sie  Mutlmf.  U était  en  1800  profcasi  ur  dr 
droit  au  coUcgc  de  Brera  à Milan  , et  memlne  de  la 
cour  des  comptes  de  celte  *îHe.  Plus  tard  il  s’oc- 
cupa de  la  Tradtn  tinn  du  Oxle  ünpidevn  en  /nn- 
gue  tatine  , i»*.^  , 1807  , ce  qui  ‘ui  valut  en  1814  la 
cliaire  «I**  professeur  de  droit  voitUimirr  é l'univc»- 
»tié  de  Milan.  Il  a aussi  publié  «-n  18 16  un  Eloge  de 
Crnvmn.  Ce  Savant  mourut  à Milan  le  «3  janvier 
1834  * 4gé  «le  près  de  7.I  ans. 

V A.N- Al  PHEN  t ANim««r-  ) , vicaire  apostolique 
de  Biii*-le-Dur . ne  en  Duxlei  dans  le  Bra 

liant  bullaniiais.  fit  sra  éludés  é Louvain  et  fui 
oumnte  en  177'j  lecteur  au  college  dr  Dnutiiis 
Ailmis  s la  itirmc  la  im'me  atiDcc  , il  fut  promu 
i II  cbaprllcme  de  Bovlt I i-ii  1777*  et  rrconnii  m 
i'’8a  comme  coa  juienr  «lu  «icaiie  apostolique 
de  bots-le-l)uc,  avecdroil  d«‘ succession,  hn  <790 
\an-Alpbcn  desinl  rn  effet  vicaire  apostolique  par 
la  mort  de  son  prédécesseur  Aerts.  Il  avait  clé  d’ail 
leurs  nommé  «la  1783  i 1a  cure  de  Scbyndel , qu'il 


cOQierva  jusqu’à  sa  mort.  En  1798,  voyant  qne  la 
destruction  de  runivertilé  de  Lou«a<D  allait  6ter 
les  moment  de  coaliouer  la  succession  des  prètroa 
de  son  vicariat , il  éiablii  à B<ds-le-D«»c  un  aénii* 
naire  qu'il  transféra  l’aouée  suivante  à llcxelaar. 
L'cgliie  de  BoiS'Ie-Duc  fui  Iranquill#  tous  la  rd*> 
puldiqtic  balave  et  sous  le  règne  «le  L««uis  Bons» 
patte;  mais . lursque  Napoléon  se  fut  oe*paré  de  la 
Hollande,  il  imagina  de  rétablir  l'évè«  l-é  de  Bois-^ 
le* Duc,  qui  avait  Hé  érigé  en  1.3.39,  H qui , depuis 
la  ron<|uêle  des  Dullandan  en  1629  , assit  été  ai- 
minislié  par  des  vicaires  apotloliquea  nommés 
d'abord  par  le  cbapitre , puis  par  te  pape.  Van*Al* 
phen,  Des'ét.ini  point  ptclcaii  projet  de  l’empereur, 
itii  arrêté  en  1810  cl  eofei  mé  a Vincenncs  ; relâché 
à la  6n  de  la  même  année  , on  le  fit  partir  pour 
Mslines  , puis  pour  Anvers,  rn  le  pressant  de 
«lunoer  sa  démission  ou  de  iranimellre  ses  pouvnirt 
à uii  prêtre  qu'on  lui  désignait.  Van-Alpncn  , a’y 
étant  rtTiisr  , eut  ordre  de  revenir  à Parss  , où  il 
resta  jusqu'en  i8<4- reloiir  à Ihûs-le  Due  fut 
une  vérilalile  fête.  Il  reprit  ses  funchnnsde  vicaim 
apoiloli«|ue  et  de  pasteur  de  Schyndel  . qu'il  rem- 
it lit  juiqu'à  sa  mort,  arnvée  le  mai  i83i.  Il  avait 

fallu  à V»n-Alphcn  un  grand  courage  pour  réast* 
ter  ans  empiéSemens  d'un  pouvoir  usurpateur. 

VA^DKRBOlmG  (Chaslu  BOUüL^S  de), 
seur  . mort  à Pans  rn  oclolre  1827  , t ntm  «lana  In 
marine , émigra  en  Allemagne  , H revint  en  France 
après  le  18  hrumaire  Dil's-tursil  rotirourul  au /*n- 
OUctste , aux  /é/r//(vrj  iiiterniies  ^ au  Mtercarê 
etranger^  an  Journal  des  snvans.  Il  fui  nommé 
membre  de  l'insiilut  en  i8i4  âla  place  de  L.-S.  Mer- 
cier, et  censeur  en  t8i3.  Ona  de  lui  : f^eddemttr^ 
par  F.-II.  Jacopi  . traduit  de  ra}leman<1 , 1796  « S 
vol.  in-12  : une  Traduction  à\i  yoj'ageen  I/aliada 
Meyer.  i8o«,  in-8  ; du  Laoroon  oü  des  Limitas 
re*/>er//ues  de  la  poésie  et  de  la  f>einlufa  . Irad.  de 
l’allemand  de  Lesling  , 1802,  in-8;  une  Tradut^ 
//un  en  vers  français  des  Odes  </7/f*»<ire,  i8tt-l3, 
2 Vol.  in-8,  qui  n'est  pas  sans  mente  ; Cratèsol 
ffipparmte , roman  de  VVirUnd,  traduit  en  fran- 
çais , tol8  , a vol.  in-iH.  H fut  l’editeur  des  t*orsias 
de  Clotilde  de  Surrille,  et  fournit  qarlques  jirt4~‘ 
clés  à la  Biographie  unioerselte  6e  Mit  baud. 

VAM)I-;BLIM)EN  { P.*L.  ) , membre  de  l'Aea- 
«lémie  de  Brutelles , mort  d^nscette  ville  en  i83l  , 
est  connu  par  des  travaux  remarquables  sur  phi- 
-ieors  brandies  de  l'I.isluirc  nalurrile. 

VANDOEUVRE  (N.,)  premier  préaidrnt  de  la 
cour  royale  de  Lyon  , avait  été  procorenr  général 
l'rèa  les  «ours  royales  de  Dijon  et  de  Rouen  : plu- 
sieurs de  ses  discours  de  rentrée , mrtrn>ia lea  eln- 
qiietiles  et  courageiis«n  , firent  eonnatire  son  nom 
à foule  la  magistralure  du  royaume.  Membre  <lee 
tient  législations,  sous  la  restauration,  il  moomt 
en  1829  dans  sa  terre  de  Méry*s.*Seioe  prêt  Troyrt. 
VAfUN  (PUKRA-’LouLA)fpropriétnir«à£peaai-> 
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vsl  , membre  tlu  Comice  airirole  de  h Maroe«  ne 
i Giviy  rn  1766,  monrui  le  7 aoîlt  i83i . «Uni  ta 
66'  alln(^•.  Il  mi*Mle  d’Mre  «lê  parmi  le  p«  lit  oom- 
bre  de  ceut  qui  onl  dooae  dan»  m Jeraivra  irnipt 
une  grande  l•<•plll•^on  à l'aKiicullure.  \*»t  Ira  bnn» 
eteiiiplra  qu*i!  dfinaa  djoi  l’eiploîialion  dr  >r«  pru> 
iir'èiM,  il  rooinbiia  à la  protpi^tile  de  »oa  arrundia 

VAUQUKUN  (Luuif  Niuita*),  cUimitlr.  Tuti 
dra  fondateurt  de  la  an'i^le  phi;o’'.ailiique  , nd  en 
1763  a Saiiit-Audce  «rHelurriol  (Catfados  a^ai» 
jna  lorsqu'il  rnlr«  comme  garçon  de  peine  citet 
un  ptiarmacieu  de  Huuen.  Driu  anntfea  apr^a,  il 
eiitl  & Paria,  où  il  ae  livra  à l'rUide  avec  Irup  peu 
de  réverve,  tomba  malade  el  fui  irimporlé  à I llù- 
lel-Diru  ; dia  qu'il  fut  gueii , il  et  tra  cbei  un  pliât' 
macii'n.  Fouirroy,  qui  viallait  «Atlirnt  retle  pliar* 
maci*  , prit  Vaiiqiirlm  eu  aflTrrfico  , et  ae  Taiaoru. 
Vaui|ucliii  Irouta  entuile  Ira  mu^rni  d'avoir  une 
plu f mai  ie  • aoo  compte.  5ra  Iraiaja  le  faiaant  cun- 
oaîire  , il  drviiil  au<  cct«i«rmcot  inaperirur  drs  mi« 
nca  . m<‘mbrr  de  l'ancienne  acaddniic  dea  ac«rDce«  , 
puia  de  riniliiul  , rlicvaiicr  ilcaordicade  la  l^égiuu* 
d'ilonurur  el  de  Sl-Miclirl , pioTrisrur  au  niuteum 
d'bi«loire  oalurriie  et  a l'erole  royale  de  plurnia- 
cie , prufeMeur  a U faculté  d**  ntédcrinr  et  au  col* 
Irgc  de  France,  iiiaprel'’.iir*genrral  de  la  monnaie, 
in<-M>bie  d'un  grand  nombre  de  aorirtrt  aavanlrt. 
Il  élail  député  du  Cal«a<lui  loraqn’il  m en  rliirliru 
dana  ai>n  lieu  natal  le  notembre  iS3n.  Vau<|ur- 
lin  n'elait  paa  un  profeaaeiir  bnltanl  ; niaia  il  était 
limplr  , metiiodiqiie , et  piiv^rdait  le  tairril  de  l'a* 
nal)ae.  Va«'qu«*lin  n'a  publié  que  le  Mutnirl  dt 
t'rtxttyeur , itfia  . in-li;  ma<i  il  a laiaaé  dra  Mvm. 
interet  daua  Ira  /InnttLet  dt  (htmtt  y dant  \tJouV' 
mil  drt  mintty  dan«  Ica  Annalt*  du  miisriim  , dan* 
le  Jiiurnni  de  phynqu* , dam  VRtiryi  loftdit  ntr- 
thtnii^nê  et  dana  let  Retutih  </e  Vnendettut  deh 
triancei.  I-ct  pitia  reniarqu  >blea  aonl  : Sur  la  na 
ittre  de  t'atun  • Anuaira  dr  cbiniie  ) , 17V7  t >»r  tu 
nonv  //#  tulitlanie  mettiUiqite  eontenu»  dans  te 
flomb  taf/ie  df  Sihfue  (clirome),  ibid.  , 1798; 
ynhca  tur  In  terre  du  Brtsd , ibid  Celle  terre  i ta 
cbiiinr)  c'ait  inconnue  avant  Vauquclin;  Des 
Memoiitt  sur  rnnne  y evk  aorieté  avec  Fourcroy  . 
ibid..  I7f)9  \ CEnu  de  Vammos  des  femmes  et 
des  vnrhes . il»d  , •8<io;iMr/c  vert  d'antimotnty 
ibid.;  Ohstrvntivns  sur  P identité  de$  acides  pjro- 
muqueux . pyru^lnt  tArrux , py  rv-^Ugneux  et  sur  la 
meerSiVe  de  ne  plu  ( tes  te^ai  der  comme  des  acides 
purticiiliers  . en  iociêti  avrr  Fourcroy , ibid.;  i«r 
le*  Pieries  dites  Ivmhres  du  ciely  ibni..  i8o3;  sut 
le  platine . en  auciété  avec  Fourcroy  , ibid..  i8<i^  ; 
sur  la  PtYseuce  d’un  nuuveuu  sel  pliosphorique 
terreux  dans  tes  as  des  animaux . etc.,  en  aociete 
avec  Foiircr  -v.  ibid.,  i8o3  ; Examen  chimique 
pour  setvir  d l'histaire  de  la  laite  des  poissons  , 
en  aociélé  avec  Fuun  roi  , ibid..  1H07  . Analyse  de 
la  matière  rérr/iiryi/e  de  l’Iiomnie  et  de  quelques 
ani’nniix,  iUd..  i8i9;  Expéiiencc  sur  le  Daphné 
alpinuy  ibid  ; Annote  de  Piirine  de  l'aiitnu  he  et 
exuet  lent  e Mir  tes  excermens  de  quelques  autres 
Jei»illcsiiai*enux  y en  tociriê  avec  Fourcrov  (Au- 
naV'  du  mu«4-um  d'bi»luirc  nalur.',  Parit,  iKii. 

VAUTllM'.R  C Jt  Ltv*Aî«Top*i  ),  peintre  et  gra- 
veur mort  en  l8^3,  M-mporta  le  2*  grand  pria 
de  rtntlilul  en  i8<i|.  Il  cal  aidcur  de  quelque* 
Tiihleiiur  d'bialoire  , cl  a grave  une  partie  dea 
dertim  du  Musee  des  Antiques  de  Houilbm.  Il  » 
graié  auaii  Ici  dcftim  dv  quclqtica  autres  culicc- 
lions. 

V.\in  RIN  {Ht  et  ht),  ancien  jéiuile , né  à Saint- 
^'ia-n!as  eu  17^7  . inoil  à Nanci  rn  l832.  était  tlia- 
noinr  «le  ta  c llM-drab-  de  celle  tille  ; il  rat  auteur 
de  V Üliseiviileur  en  Ptflogne  y 1817,  iu  8.  du  C'n- 
dram  h la  puitee  défaut  te  monde  y l8i2,  in-t2, 
et  de  qucHurt  Mémoires  de  physique. 

VEFSKMdK\bH  (nEoacc2),néa  Ulm  le  sono- 
varobre  1760.  fil aca étude* à Alidorf,  de  17864  179S. 
poiatse/fa  daoa  ta  ville  natale  lei  foocUonadepto- 
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fetaeur  du  Gymnase  et  de  hibliolhr'eaire  de  la  ville* 
Comme  écrivain  , il  a'ttl  fait  coonaiire  surtout  par 
lea  outragea  anr  Piltstaire  delà  /l*;/o>ntetl  *ur 
celle </r //» /./f/ere/me.  Il  ni  i f'Im.  l<-6a«ril  i83.l. 

VKMTnUIU.AC(  r,  T. % ne  a Calai,  rn  1798, 
paita  rn  Angb  terre  rn  1816  , où  il  cmrigna  ta  I lO* 
vue  française.  Sra  succé*  rn  ce  gn  re  |r  hrrtii  nom- 
mer ni  iK3<>,  piufrtarur  de  Itiléralure  au  cnil, 
rny  àl.bndies,  où  tes  leçons  . at  parfaite  connais- 
«anre  dra  lilléraiurci  dr*  drua  nations,  et  sa  faci- 
lité à a'cnoiiccr  puieni*  ni  daiia  la  langue  anelaiar  , 
lui  all>rrrenl  un  grand  nunibred'audilenrs.  La  plu- 
part de  ira  public,  aonl  des  outragr*  rlenirniairra; 
mais  aa  2'rud.  en  français  de  VApidofle  de  P rve’que 
/Ko/«an,  el  quelque*  unes  det  Pitances  on  ioirud. 
en  anglais  qui  precétli  ni  ara  oiivragta,  dénotent 
l«eauenup  de  goût  cl  de  talent  Peu  après  son  a*  rit  ée 
en  Angtclenc,  il  avait  abjuré  la  foi  de  ses  ancelrcs 
pourembntaer  la  rrligioo  anglicane. 

VKRGKZ.  ( N , baion  ),  ue  le  isjuin  1767  . A 
.Siini-Pe*  ( flaulra-Ptrenées  ),  niouiui  à Pans,  te 
ao  juin  i8^l  ■ Soldat  en  1778  . il  fut , le  9 février , 
piumu  au  grade  de  rap.  d-ina  le  I*'  balaitton  des 
i.lua*curs  de  la  Monta,  ne.  Le  18  ibermidor  an  iT  , 
il  fui  ehi  rbrrde  bataillon  sur terbamp debalailte ; 
le  18  plu«io»e  *0  V . il  pa*aa  dant  la  IS'  brigade 
de  ligne  ; le  i6floréal  ao  Vil,  il  fui.  pour  la  acctiode 
fuit  sur  te  champ  de  bataille  promu  par  ’e  g'-neral 
en  chef  Mardonald  au  grade  de  chef  de  l^rigade. 
.A  la  prise  du  furl  Maja  , en  Kspagne,  il  se  pré- 
senta le  premier  a la  porte  , enleva  aut  ennemis 
ileut  drap<  aua  , mupa  des  mécbes  alliiméct  di. po- 
sées polir  faire  aniilcr  le  fuit  , rl  par  son  lolrrpidilé 
sauva  uoscoloonra.  lien  fut  de  même  à la  pri«e 
de  Tuh'ta  rl  à relie  de  l.erumberrv.  1..C  3 germi- 
nal au  IV  , à rarmee  d«-t  rùtet  de  l’Oeran  . ii  arrêta 
de  sa  propre  nuiii  Cbarrilr,  ebrf  dea  Vendrroa. 
A l'aflatie  de  l'Ktloila  , rn  nivôse  an  V|i  , it  con- 
iribiia  è la  prise  de  neuf  pièces  de  canon  le  gé- 
néral Verges  , ifui  n‘av.iii  apporté  des  pays  conquis 
que  des  btciiurea , n'ayant  rien  à leguer  è scs  en- 
fans.  légua  *ea  enfin*  a sa  pairie 

VENCK(Cvt»t"T.lx)üia  LE  I.ION  DEVILI.E- 

NEUVE,  marqoisde).  pair  de  France,  né  en  frv. 
1783,  m.  en  fév.  i83^  rmbrasia  ta  carrière  des  aimes 
rl  parvint  au  grade  de  maréchal  dr-eamp.  I.e  mar- 
quis de  Vroce  fut  nommé  grand-oSieier  de  la  Lo- 
gioii-d  Honneur  rl  chrsalirr  de  ^l■i.oni*. 

VERAC  (Cuatt.E.s-Oi.iviEi  dr  S.AINT-GFOR- 
GF.S  marquis  de),  lirulenaot-péi*eral . né  rn  >7^3 
dan*  Ir  Ptiiiou  , était  i lu  ans  tiluUire  dr  la  charge 
de  lieutroaol-genéral  de  eettr  provinre.  Admia  dès 
1757  dans  le  corps  des  mousqiielaiiea.  il  fil-  quatre 
ans  après  sa  prem.  campagne  connue  aide- dr  camp 
du  due  d'Ilairé,  son  beau-rrère  . et  fut  bleaié  «tu 
même  coup  de  canon  qui  l'elcndil  m.  anus  *ra  s eus. 
Celle  douldr  cirroo-laarr  le  fil  avancer  au  gradt  de 
colonel.  Il  débuta  d-io*  ta  carrière  diploma<iq  ra 
1772  comme  ministre  pirnipoien  taire  près  le  land- 
a>ave  <le  Hesse  Casael , passa  ro>uilr  è la  mur  de 
naiirmarrk  en  la  nirme  qualité,  et  rn  1779  I^ut 
«'barge,  comme  rovosé  ralraordinaire.  de  t cgociei' 
auprès  dr  Caibrniie  II  la  nculraliié  de  la  Hii  »ie 
dans  la  guerre  que  faisait  alors  la  Franceà  l'Angle- 
irrrr  ^lommé  cinq  an*  plu*  tard  A l'aiubasaadi'  de 
Üollatidc  , il  en  fut  rappelé  avant  *s  raiificai.  d'un 
traité  qu'il  avait  négocié  . el  •tnni  le  prim ipa'  rtl  jrt 
e ait  de  pror  urrr  à M dr  Calonne,  par  un  empi nul 
*ur  les  Elala-Cènér.,  de*  fonda  qiierrus-r*  drvaieut 
rrlirri  d'rnirc  le*  maio*  du  onnisirie  anglais.  Le 
m irquia  dr  Vrrac  m rupait  dt  poi*  ib  iis  ans  l'um- 
ba.sa-lc  cim«c  , «>ù  il  avait  ri  niplacé  M . dr  Vergrn 
nrs  , toraqur,  rn  l'pl.  itensnya  ta  démission  dra 
qu'il  eut  «onnaistmrc  de  l'arre-lalion  du  roi  a Va- 
■ enora.  A prr-  ru  *lq  a-o-'ca  Passée*  dans  l'émifral.| 
il  rentra  rn  Fran  «‘('Sol),  s'*^'  Irousa  réduit  A «otU- 
citer  I*  Iraiteini  al  de  aoo  annen  grade  de  mareibal- 
d«-camp,  recouvra  dea  1814*  du  roi , las  eu- 
Iréca  de  U chambre  que  Leuia  aVI  lui  avait  accor* 
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<1^1  «B  1779,  fg|  r«it  l(eul«oaal'gtfaér«l , mU  à la 
retrailt  d«  c«  grade  en  1816 , rt  n>.  ra  nov.  i8a8- 
M>  Fidaée  lui  a fait  use  ntfcrolo|fi«  au  Journnl  dts 
du  aanoT.  18:8.  Le  ntéme  lui  avait  cootacre 
tio  anicle  dan*  la  lliogrttphit  des  homme*  vtvmms 
VERGENM^  (CoNSTANTiR  GRAVIER . cumlr 
lia  ),  laarérbil  de  camp , fila  d un  ancirn  minialre 
de  Lo  ui«  \ VI , mort  rn  vetohre  i83a.  mira  au  aer* 
vice  le  19  janvier  1777 . parvint  au  grade  dr  colo* 
sel  t et  cul  le  cooamandrm.  dra  gardea  do  la  Porte. 
Loraquece  cerp»  fat  licrncië  . il  entra  dan*  1a  di> 
plocnalie  . puia  il  c'mtgra.  Quand  lea  gardea  de 
Ta  Porte  furent  retablia  en  iSi^ . Ir  «omte de  Ver* 
pennea  rn  rcpnt  le  commandeoieol  . et  fut  nomme 
mardcbal  de  camp.  En  i8i5  1 11  reçut  la  croi«  d'of- 
ficier de  la  I.^ion-d'lloonrur  et  fut  miaenoon- 
•clivit^.  En  l8ia,  le  gouvrmemml  le  por^  aur  le 
cadre  de  l'clai* major  d*  l'armr^  , cl  l'admit  k la  re- 
traite on  1839  I.a  mutt  d'un  fila  unique  à la  fleur 
de  r«ge  avait  Üdlri  aon  riivtcnce. 

VEHNIER  (JKAH-bArTiaTC*TuaDiK),aiipérirar 
de  la  miaiioo  de  Beaupré,  liant  le  diorcac  de  Braao- 
çnn  , né  en  1761  à Oiivana,  mort  i Ecole  m juin 
i833,  entra,  n'étant  encore  que  diacre,  dana  la 
inaiaon  dea  miviinnnairi'a  de  Beaupré.  Au  commcii- 
remml  de  ta  irvoluliun  , il  refu*a  le  ferment,  et  ac 
relira  en  Suiaae , où  il  ne  revia  erpendjat  que  deux 
ana.  Rentré  en  France,  il  rnaeigna  en  aecret  la 
tbéologic  à quvl<|uet  jeunes  gêna  dea  monlagnraqur 
lee  eicéa  de  la  terreur  n'rmpéctiaicnl  paa  d'aipirer 
• O aaiat  miniaière.  Lorr  du  léiabliiaemml  du  cube 
en  1803,  Vernier,  aignalé  i l'arclievéqoe  f..eroa 
Comme  un  dea  plua  arlea  adveraairca  dra  préirea 
cenaliiutionnela , fut  relègue  dana  l'tiumble  auccur- 
•ale  d*Oiivanc,  où  il  continua  a eoacigner  la  ptiilo- 
aophie  et  la  théologie.  En  i8i4i  Lecoa  conaeiitil 
enfin  i le  donner  au  ae'minaire  diucéaain . en  qualité 
de  directeur  et  de  prufe«aeur  de  lheoiogta  morale. 
Le  aéminaire  ne  conieiva  que  quetquea  aooéea  cet 
ercelleol  maître.  Vernier  rentra  dan*  la  commu- 
nauté dra  mifiioonairea  de  Braupre,  dont  il  devint 
le  tupéheur  apréa  la  mort  de  MM  Cunatant  et  l»er 
het . plus  anctena  que  lui  dani  la  maiann.  Ko  1831  . 
M.  l'arclievéque  de  Preiaignv  le  chargea  de  diriger 
rioalniction  et  l'éilucatiou  d'un  grand  nombre  de 
jeunei  gêna  de  18  ana  et  au-draaua  , qui  n'avaicni 
pu  commencer  plua  lut  leurs  cludet  claasiquea  , et 
qu'il  fallait  conduire  an  aaceidore  par  une  vi>»e  plua 
ohrégée  que  ertic  dea  claaaea  ordmaim.  Il  continua 
dèa-  fora  aea  eiercicea  de  prédication  dans  diveraea 
paioisaet  avec  cet  e ardeqr  apoaiolique  dont  il  était 
enflammé.  Lct  hahitana  Je*  sampagnea  aimaient  a 
entendre  aa  voix  , et  aea  Ditcourt  ont  fait  un  bien 
immeoae.  1^  cardinal  de  Rohan  l'appela  k faire  par 
tie  de  «on  ronaeil  déa  Ira  premier*  muit  de  la  révo- 
lution de  juillet , et  lui  donna  lea  pimvoira  de  vie  - 
général.  Vernier  a publié  t Une  Edition  dea  hfedi- 
talions  du  père  Médaille,  auiquellra  il  ■ ajonté 

Plnaicura  aineta  qui  o'avairnt  pat  été  trailéa  par 
auteur;  hftdiiations  sur  les  t>ér</cx  de  in  vie 
ehrttienne  et  ecelrsinstiqiie . sttr  le*  évnm files  des 
dimnnehes  et  sur  Us  pnmeipaUsfetes  deVnnnèe, 
Beaançon  . Chalandre.  tBBs.ivobin  8.  l/aiitciir 
n'y  a conaervé  que  !«  fond  Jet  Veditntums  de  Beu- 
eelet  ; Theolofiaprnrticit  suk  titulés  sncrnmenio 
rum  t urdme  mot*o  redeeit  J.-B  -1'  /^ere/er.  Be- 
sançon. Montarselo,  1818.  a vol.  in  8.  Ccat  le 
principal  ouvrage  de  l'abbé  Vernier.  L'auteur  y 
nionire  une  grande  acimeo,  beaucoup  de  moJealie 
et  une  expérieoee  eootommée 

V I ARti  (pi.) , l'iin  dea  plua  eéirbrea  cuiainiera 
de  ce  aiccle,  m.  • Tige  de  71  ana,  était  déjà  cutai- 
nier  de  pretn>er  ordre  è l'époque  durameua  voyage 
fie  l'impératrice  Calfaenne  en  Crimée.  Viard  fai- 
lait  partie  de  celle  expédit<on  Depuît  celle  épo 
que,  ta  réputahon  devint  europémoe.  Il  avait  tou* 
lea  caprice*  dea  grandi  hommra;  il  avait  quitté  la 
Rntaie  . qu'il  tronvait  un  pays  trop  froid  ; il  quitta 
l'Angleterre  à ctiiae  de  ara  brooillardi  , et  résista 
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avec  obalioatiom  aux  brillaolea  propoailiona  qtu 
tni  furent  faitea  par  George*  IV,  dont  il  avait  été 

Siuiieura  année*  la  cuisinier.  Viard  était  à la  téta 
ea  ciiiûoea  Je  l'arcbs-cliaocelirr  1 ra  de  cea  célè- 
brea  dîner*  que  l'emperenr  rec»iumandaii  i crus 
qu'il  invitait  cbet  lui  Occupé  dea  nombieusca  édi- 
tiuns  du  Cuisinier  l oyn/  , il  accepta  le*  00*10$  d'uo 
Anglaia  célèbre,  Ecerton,  duc  da  Bndgrwaler. 
Après  la  mort  du  duc,  il  quitta  cnliéremml  la 
catriète  dana  laquelle  il  a'e'lait  illuatié.  Le  duc  lui 
légua  une  casserole  et  un  gnl  en  argent,  ornées 
de  aca  armoiries  et  portant  pour  devise  i « A 
M.  Viard  les  estoniaca  rreonnaisaana.  » Cet  artiste 
fut  mlerré  au  cimetière  du  Père-Lachaise,  dans  une 
luml*e  qu'il  avait  fait  construire  depuis  loug-lemps  , 
et  qu'il  allait  visiter  exaclemcnl  una  fuis  psr  se- 
maine. En  mourant , il  avait  preacrit  qu'on  lui  lit 
faire  un  cercueil  aa*e>  vaste  poiirconteoir  avec  son 
coqia  luo  livres  de  sel  mêlé  à une  quantité  suffi- 
sante de  aon.Ceito  volotilc  fut  exécutée  le  3ftv.  i834* 
VIART (Pieasfc-Ksançuir),  prctie,  né  en  1750 
dans  le  dioe.  d'Auierrc,  m.  le  10  luillel  fil  aea 
premières  éludes  à Paria,  au  rullége  de  Louia-le- 
Graod.  M.  doCieé,  évêque  d'Auxerre,  le  pourvut 
d'un  canonicat  dana  aa  cathédrale.  Juaqu's  la  lévo- 
lution . il  UC  prit  point  de  part  directe  à l'adminia- 
Iralion  du  diocèse  Mais  M dcCicé,  qui  Ion  de  Is 
i>  nue  dea  aiacmblrea  de  bailliage  pour  le  choix  des 
députés  aux  Etats  Généraux,  lui  avait  dâ  aoo  elre- 
lion  , rombailue  par  un  parti  nuntbrrus , lui  confia 
loua  ses  |H>uvoira  lunqu'il  émigra.  Une  partie  con  - 
aidérable  du  clergé  du  dio  è*e  d'Auxerre  prêta  le 
serment  exigé  par  raaaemldée  co<'stituaalc.  Viait 
rallia  autour  de  lui  lea  prêtres  fidèles , et  rappela  è 
leurs  devoirs  pluiiriira  de  ceux  qui  Ica  avaient  ou- 
blie*. Sa  corrrvpoudauce  avec  l'éveque  d'Auxerre, 
quoique  ctraogèr)  à la  politique . lui  attire  dra  per- 
'éculioos  jusqu'au  18  brumaire.  Son  allacbemeot  à 
l'unité  et  lea  inatrurtiona  de  M.  de  Cicé  . quoique 
signataire  dea  réclamations  de  plu«icura  évrquca . le 
délrrmioèrcnt  à ar  con  fur  nier  au  concordat  de  iHoi . 
Alors,  le  département  de  l'Yonne  avant  été  soumit 
a la  juridiction  de  l'éiéque  de  Tro)ea , Viarl  fat 
nommé  curé  de  Saint-Klienoe  d'Auxerre,  et  eoauite 
pro-vicaire  général  dan<  ce  département.  Honoré 
de  la  confianre  dea  évêques  de  Troyea,  puia  dea  ar- 
chevêques de  Sens  , il  lea  acconda  dans  l'adminis- 
Iratiuu  d'une  partir  de  leurdiocêac.  Sa  paroitac  et 
la  ville  d'Auxerre  lui  doivent  une  aaanriatioD  de 
rliarité  ainsi  que  det  écoles  rbi^lieiinei  dirigées  par 
dea  Frère*  de  Saint-Y*»n  . et  par  dra  Sieur*  de  ta 
Providence  d'Evrrux.  Dnuéd'uiie  fermeté  peu  com- 
mune , il  aavail  dana  roecastun  se  montrer  aupér, 
à toute  ronsidération  opposée  à ton  devoir.  f)n  a In 
avec  intérêldans  Vltinenur.’Ac  Fabry  te  récit  d'une 
diseusainn  qu'il  eut  avec  Ma;>oIéon,  lorsque  crlut-ci 
quitta  nie  d'Elbe  pour  rentrer  à Paris 

Vieil  Y (RocM-ETiKivsit  de) , évêque  d'Auiun  . o« 
le  7 juillet  1753  à Poulhagurt  dans  le  di«»erae  du 
Pay,  mort  le  3 avril  1839  a Paris,  quitta  la  car- 
rière des  armes  pour  l'é'at  eecléaiaatique , entra  an 
séminaire  de  St-Sulpicr.  e<  reçut  la  prêtrise.  Nommé 
auniduier  de  la  reine , il  fut  en  même  temps  graod- 
vicaire  d'Kvreux  et  ablié  eommendataire  de  Sainl- 
Peme.  abbaye  de  l'ordie  de  Saint  Benoit  dans  le 
diocèse  de  Batat.  L'abbé  de  Vichy,  qui  était  auprès 
de  la  reine  k l'époque  de*  premiers  alienlata,  par- 
tag-a  tous  tes  danger*.  Puia  il  liat-ita  la  Smaee , 
trouva  enauile  un  asile  dans  Ica  elala  d»  t'élrcteur 
de  Bavière,  Chailea-Théodorr  , et  rentra  en  France 
quand  le  calme  rommroça  è renaître.  Bonaparte 
voulut  l'aUacher  k aa  chapelle  , et  lui  offrit  même 
l'épiacopat  ; maial’ablié  de  Viehy  refusa  ses  ufTrea. 
Il  ne  repnt  qu'auprèa  de  Madame  te*  fonctions 
qu'il  avait  exerceea  auprèi  d*  la  reine.  En  1819,  il 
fut  nommé  k l'evêché  d'Autun.  Troia  ans  apres , U 
roi  le  fil  pair  et  conseiller  d'état.  C'eal  à lui  que 
l'on  doit  le  rétabliaaemcot  de  la  maison  de  Pamy- 
ie-Monul.  de  l'ordre  de  la  Visitation,  d'oô  a'eat  re» 
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paodne  au-deltou  la  <Ievolioo  au  Saer/»Cour.  La 
maiion  dca  damrt  du  Sacra-Ccaur  à Autuo  fulegalc- 
m«  ai  le  rêaulUi  de  aet  aoini. 

VI DOM  ( Pltaas  },  cardinal  de  Tordre  des  dia> 
créa,  et  du  litie  de  Si>^iicoiaa  <Vi  cmxtre , né  à 
Crrmoiie  le  a décembre  motl  le  la  août 

i83o , avail  été  élevé  au  college  ^iataréeD  a Rome. 
Il  devint  en  t;8l  , prélat  delà  maiion  du  pape, 
vice-légat  de  Kerrare  en  1784,  et  en  i/QO,  Ponenl 
de  la  Conaulle.  Pie  Vil  lui  conféra  en  1^1  le  gou- 
veriiemrnt  d'Ancône,  et  v ajouta  eu  iSu6  celui 
d'Urbio  et  de  Peiaro.  Il  fut  promu  au  cardinalat 
dana  le  cooiiatuire  du  8 mai  1816.  Ce  cardinal 
ajant  acquit  à Rome  le  pilait  de  Stoppant , célê- 
lire  par  les  dettint  de  Raptiarl  , et  dans  lequel  un 
cunterve  lei  quatre  Tab!ts  dei  fattet  tacrét  de 
Vellriut-Klaccut . Irouveet  dans  let  rumei  du  fo- 
rum de  Paletirine,  il  Ict  (il  rctlaurer  et  en  publia 
même  mie  belle  EdîUon. 

VIDUA  DK  CONSAVOf  CMAaLsa  comte  de), 
voyageur  célèbre  et  aiidacicua.  parcourut  TEii 
rope . la  côte  ocridenlale  de  l'Amérique,  une 
grande  partie  de  TAticel  de  TArebipel  lodicu,  cl 
te  propuiait  de  vititei  la  riouveTe-Hollande,  lort- 
qu'il  périt  le  36  mai  i833  à Mrnado , lur  la 
rôle  det  Celèbet,  eu  eaamiuant  une  tuurce  d'eau 
bouillante.  S'étant  priicbr  imprudemment  sur  la 
tüuice,  ton  pied  glitta  , il  enfonça  dant  l'eau  rt 
eut  lamie  la  jambe  cruellement  écbaudée  : (ruit 
jours  anrêi  il  avait  re«\é  d'etitirr 
VIeSnK  ( Pas>çois  - Gi;>£ViLvK>CuA«Li.MA- 
rtVC*CAMii.M: . comte  de  ) , le  drroier  descendant 
de  Jean  de  Vienne  qui  défeudit  ti  vaillamment 
Citais  contre  lùiouard  lll,  roi  d'Angleterre . na- 
quit «n  1798.  Piivé  de  fortune  par  suite  de  Témi- 
gralicvu  de  seiparens,  il  entra  fuit  jeune  aux  pa- 
ges de  Bonaparte  , Si  plutieuit  rampagnet  , et  ul» 
tint  la  croix  d'Monorur  sur  le  cbamp  de  bataille  de 
Dresefe.  Ko  iSi^i  il  fut  nommé  liruirnani  de  la 
venerie  du  roi,  et  plut  lard  ( 1828  ) U en  détint 
commandant.  Il  m A Fontainebleau  te  10  nov.  iSïS. 

VIKIIVIIJ.K  ( Matuuhin  Jri.c8>A]«KC  MI 
(>ALI.T  de  la),  ancien  garde-du*corpt  du  comte 
d'Aituif . né  à I,aml.allc  le  6 avril  ijSS  , m.  à l^ant 
le  sj  üétembre  1829.  fut  rmptitnnné  pendant  la 
rr'volulion,  et  reprit  du  service,  tnutia  restaura- 
lion  dant  les  gardes  du  corps  de  Monsieur.  Voné 
aux  bonnes  cruvres.  il  avait  fonde  en  180^ . à Mont- 
martre, VÀtUt  dr  ta  Providence , maison  de  re- 
traite pour  les  vieillards  des  deux  sexes  , e|  dont  il 
devint  adminisif atenr  lorsqu'elle  fut  reconnue  par 
ordonnance  du  i^'^éc.  1837;  il  élut  égatemeot  de 
la  Société  de  ta  Providence , qui  a pour  objet  de 
soutenir  Attle , et  de  placeren  outre  de  jeunes  or- 
pbe’ins.  Lavieuville  avait  d'ailleurs  concouru  à foi- 
mer  V ÀssiKtaUun  paternelte  dej  chevaliers  de 
Soint  •f.rmis. 

VIfîMiRON  (N.),  ancien  députe',  décédé 
• Vesoul  le  10  mat , dans  sa  83'  année  , était  avocat 
lorsqu  éclata  la  révolution  de  89-  Ses  principes  lui 
filent  confier  les  foncltons  de  député  à la  Conven- 
tion nationale.  De  la  CoDveniioa  il  passa  au  couieil 
di'S  Anciens,  et , après  le  18  brumaire,  fit  partie  du 
Corps  tégisialil,  où  il  siégea  sans  interruption  jus- 
qu'en i8i4-  Au  retour  de  Wapoléon  de  nie  d'Kibe , 
il  fut  encore  mrmb.  de  la  cbimbrc  des  rrprése ntani. 
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VILLENEUVF.  ( Rxnf-CLACDt-CKoirROYda), 
tneieo  médecin  de  l'Hôlel-Dieu  de  Paris , membre 
de  TArademie  de  médecine  , né  A Paris  le  3^  mars 
1767,  m.  le  a6  juillet  i833,  riait  pet  t-fils  d'K- 
tienne- François  et  nclil-neveu  de  Claude-Joseph  , 
tous  deux  membres  de  TAcadémic  des  sciences. 

VlLI.EQL'IKK(A«aixi)t,  baron  de),  pn  m préti- 
dent  de  la  covr  rojrale  de  Rouen,  et  membre  de  la 
chambre  des  députés,  m.  i Viliequicr,  près  Rouen, 
à la  fin  de  juillet  i833 , a'était  distingué  par  «et  lu- 
mières «t  son  impartialité  comme  magialrat. 

VILLKRS  ( .A.vToitft-iGMAct  HUOT  de),  né  è 
Vesoul  le  16  srplembre  1735,  d'un  conieitlcr  au 
parlcm*-ot  de  Fran<  lie -Comté,  mort  ■ Paris  en 
i833,  fut  envoyée  Paris  au  séminaire  de  Sainl-Snl- 
pice,  et  y devint  maître  de  conférences.  Il  était  de 
la  licence  de  1783.  duel  M.  Fournier,  aujourd'hui 
évêque  de  Moulprlilcr,  était  le  ptrmirr,  et  fut  reçu 
docteur  en  >78^  Peu  après,  il  fut  pourvu  d'uu  ca- 
conical  dans  ta  cathédrale  de  Bi  sançon  ; et , lorsque 
M.  de  Marbeuf  pana  d'Auiun  à L)on , en  1788 , il 
nomma  Tabl»é  de  Vitler»  un  de  ses  grands-virsires. 
A U révolution  . il  resta  daos  Lyon  ou  dans  les  en- 
virons, fui  arrêté  plusieurs  fuis,  passa  plusieure 
m»isdans  un  eacbol.  mais  échappa  A ta  mort  Aprêe 
le  18  brumaire,  Tabbe  de  ViHers  était  A Lyon  , oc- 
cupe dr  bouncs  «euvres.  Quand  no  agent  de  police, 
auquel  il  avait  suusirail  l'objet  de  sa  passion  pour 
le  placer  dans  une  communauté,  le  dénonça  A r ou- 
rbé  comme  un  homme  dangerrux.  On  le  manda  A 
Paris  , rt  il  ne  put  obtenir  de  retourner  A Lyon, 
l/aisance  dont  il  jouiss>it  lui  rôt  permis  de  vivre 
dans  la  capiiale.  sans  s'astreindre  aux  obligations 
qiiolidiennc-a  du  ministère  paroissial.  Cependant  il 
s'allacba  au  cierge  de  Saint-Sutpicc,  puis  a celai 
de  SaiolTliomas  d'Aquin,  et  il  y remplissait  les 
funcltuoi  de  prêtre  adniinislrateur  De  plus , il  eoo* 
saria  une  pariie  de  sa  fortune  A établir  une  maison 
de  fil'es  rrpeniantrt.  Un  abus  de  confiance  d'une 
personne  qu'il  avait  mise  A la  tête  de  rel  établisscm. 
le  compromit,  et  il  fut  obligé  de  aacrificr  la  metl 
leure  partirde  son  avoir.  Il  n'rn  eonliniia  pas  motna 
l'cxerrice  de  scs  botiiiet  rruvres.  Il  fut  aussi  long- 
temps aumônier  des  pages,  et  jusqu'à  la  fin  il  l'a  été 
de  b.-Latarr.  Jusqu  A un  Age  avancé , il  passait  les 
journées  entières  a viitler  lea  pauvres  et  les  malades. 

A lOLAlNK  (^.  de>,  correspondant  du  drparicm. 
de  TAisiie  , de  la  soriéle  r<>rale  et  centrale  d'agri- 
culture, iolendaot  du  domaine  privé  de  Louis- 
Philippe.  a luccomlté  i Paris  le  16  mars  i833, 
dans  un  âge  peu  avaucc.  I.et  futaies  superbes  de 
Villen-Colirrels  . et  les  sables  de  Gondrrville  , 
dont  il  sut  vaincre  la  stérilité,  déposent  en  faveur 
ileslalensde  TaHminisirateur  éclairé  et  du  fores- 
tier habile  , qui  leur  ronsarra  tous  ses  soins  pen- 
dant la  pins  grande  partie  de  son  exivlence.  Les 
bienfaits  dont  il  comblait  les  familles  maibeureuse» 
du  déparicmeni  de  TAisne  , et  tous  ses  Imvaun 
consacrés  a Tuiililé  générale , firent  bien  vivenrot 
sentir  sa  perte. 

VlTAl.lS  ( N.)  . enré  de  St-Fiistaclie  . officier 
de  la  Légion-d'Iioniieur . mort  n Paris  te  3i  mai 
iS33  , âge  de  ans,  avait  «Tabord  professé  la  pby* 
tique.  Set  eonoamanres  éieotlues  en  matière  de 
snences  exaetea  Tavaieni  même  fait  nommer  secré- 
taire perpétuel  de  TAvad.  det  xneocetde  Rouen. 


W. 


WAÎLI.Y  ( PlBftxt-JosxéV  de),  supérieur  gé- 
oéral  de  la  mission  de  St  Latare , né  le  37  janvier 
*7^9  A Vacqucrietles , d.iDt  le  dioe  de  Boulogne,  m 
en  1838,  fil  ses  études  A Tunîv.  de  Douay,  vint  à St- 
Laiare  pour  entrer  dans  la  congrégaiton  des  prÔ- 
tres  de  là  mission  , et  futallaehé  d'abord  A Téclise 
5t-Loois;  de  Vcrsaillca.  Après  avoir  été  employé 
dé®s  Ifsmifcions  dn  diocèse  d'Amirni , il  profeeva 


la  pbiloiopbie  au  séminaire  de  Chartres  et  la  théolo- 
gie i relui  de  St-Brieuc.  Il  quitta  la  Franceen 
1793  . passa  quelque  temps  en  Allemagne  ,, et  fut 
rrnvoju  de  lionne  heure  daos  son  diocèse  par  Tor- 
dre de  son  évêque  T)e  Wailly,  arrêté  un  jour  i St- 
Georgci , fut  brotalem.  enprit.  dans  uns  cave,  d'où 
lea  habit,  le  retirer.  A Tépoq.  du  concordat,  Tévén. 
d'Arras  te  oémiua  à ta  rurf  de  .8t-Lm  ; nuis , pre- 
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tfraBt  U «i«  commupsul* , il  Jfviat  dir^l.  du 
Minipair«  d'AmÎpni  en  1806  tl  tuit^rtenr  rn  i8tl. 
Il  luftna  let  de  Mnnt>I)idier  < I de 

•t  evail  tuUi  sa  dirrrltun  uoe  coinpagnir  do  nti«- 
•i»Dnair*«  qui  «vaagt^luaicnt  1rs  c«>iip«|ai's  Ku 
iHa^  •ii|H’ri«  ur  f«'0«‘ral  do  la  mis«u>o  dr  Si-Ljtare. 
il  u«  fut  |*ai  lun|  irmps  i la  lèlo  décollé  cmiKro* 
galion  duoi  SOS  «edus  lui  avairnl  nirriltf  d'4i<v  le 
chor  Ce  fut  un  des  plus  dignes  successeurs  de 
taini  Viaci*n<  dr  Paul. 

^VKI^G  \nT^F.H  ( JtSN  CsisTosHK  ) . n4  k 
Erlurtit  Je  3 oci.  , quilia  jeune  roonro  le 
gymnase  de  celle  süle,  où  il  avait  c«>mmi  nce  s^m 
éducation  , <1  i'il  eonipleia  à Tuuiver'ilrf  d*Ien.i.  f)r 
reloue  dans  sa  ville  iialalo,  il  rnlta  dans  les  uidie* 
et  no  laids  pas  i devenir  peiires«cur  d<-  pltilosopliir 
è roniversite  ( l8ot  ) et  minisire  de  rKv>ngilr 
dans  une  peiile  ville  i pru  de  dislance.  Fn  l8t  2 , •> 
diail  diacto  • cl  en  i8i3,  pasleur  de  i'eglive  de  la 
eominunaui^  des  msicLands.  Ku  m^in^  leni.s  il 
prorvsS‘*il  dans  divers  e'^b!istrnu*ni  publics  et  par* 
liculiersies  sciences  fnatiiemalo|ues  . sur  IrsqiieHes 
il  piitba  iilusieurs  Afrmoirrâ  inirretsans.  Kiifin  il 
moorui  a 6a«os  , le  19  teviio'  i833  « levélu  depuis 
1818  des  loociious  d'iospecieur  g -11''  al  <'e  luuir» 
les  ernies  êvangeliq'ies  de  la  ville  irKrfurlli. 

\V  KIdSK  ( CHRiTiiN  Kantrr  ),  né  le  19  no- 
ormbre  176J,  » Leips  g . un  il  Ct  scs  élud>a  . rtii 
refu  docleur  en  diuil  rn  1^89,  el  devint  loenifti 
après  prnfess.  de  droit  criminel , runclioos  quMuc 
cupa  avec  le  plus  grand  succès  jus<)u*s  sa  morl . ar« 
ctvro  U 6 s«|  IcniLre  i83a,  dan«  une  de  ses  pru 
prieles,  près  I^ripsig.  Set  Ouvrages  de  droit  sont 
Irès'rdpaudus  ro  Allrntagno  , où  il  jouîtsatl  d'une 
»^l  iiiisiioci  mèrilfo. 

WKSTPIlAl^  ( 1-0  docteur  ),'nè  rn  Allemagne, 
■aorl  è Naples  dam  un  âge  peu  avancé,  au  cum* 
meO'Oineul  de  srpicnihre  tH33  Wesiplial,  élaii 
d<  puis  plusieurs  années  en  Italie  , où  il  s'èlail  dit 
lingue  par  plusieurs  ouvrages  dr  mallièmaiiques  el 
d'asironnmie  . surtout  par  d'escellcnlei  cartes  des 
oovitonsdo  Naples  el  de  Rome. 

WICAR  ( J -R.  I,  pein're  lialiile  el  ce'lèbre  des» 
fioaleur.  né  à Lille,  mouiut  à Rome  le  27  Te- 
erier  i83)  Il  légua  â sa  ville  natale  une  superlie 
eolleclion  de  dessins  Je  Giutii,  Rapliacl,  Micbel* 
Aoer  et  attires  |seio'ies  ftmriia. 

WII.BKRPOlICK  ( William),  né  à Ilull  le 
ai  août  1759,  contracta  une  elr-ûte  amilie  avec 
William  riil  â runivrrsité  de  Cambridge  , où 
tous  drus  cnmplétaivot  leurs  éludes.  Airivé  a 
l'^go  prescrit  par  la  loi  , Wiiberforce  fut  charge 

ftarlesdlecleurs  de  Huit  de  les  «eprésenirr  au  par- 
ement, el  pluslani.  il  n çul  le  même  mand  it  «le 
cous  du  mmié  d'York  K • 1787  . il  lit  sa  prrmirrr 
muHon  pour  l’aUoliiinn  de  la  liaite  des  nrgrea  , et 
jusqu'au  dvinier  instant  de  sa  vie  pulitique  il  ne 
•esta  dr  poursuivre  avec  énergie  el  |i«rse«rrancr 
)*eteeuitoD  de  celle  ini|Kiilanle  mesure,  qu'il  eut  la 
eausfariion  de  voir  avant  sa  motl  adoptée  dans  le 
drmi  pnliiique  sle  l’Europe  l.es  proslnriions  de 
Will^rr^urre  , sont  drs  Arr/ir#,  drs  Déuours 
pari'  mrntaires.  el  de*  Br  rhftrrs,  parmi  lesquelles 
Om  doit  diSiiiSKurr  set  Kura  prutifitts  sur  If  s srs  ■ 
frnses  rtlttiifux  r/mnrno/ij  uppn.trs  nu  vrriinlt'r 
rltfiUétiuésmr,  qui  parurent  en  1799 . cl  qui  "ni  eu 
plus  de  20  edii.  On  cite  aussi  son  ^t’olofttrdu  ///• 
mrnrke  cittflirn,  qu’on  a reitiipnnire  bien  d«>  fois 
Wtlbrrfoicc  ardi  une  éloquence  impôt  inle  el  per- 
anasivr  qui  domina  pendant  ioen  des  années  dans 
la  chambre  des  mmm  net  • l balança  «mvrnl  l’in* 
Ûu*-nc**  des  hommes  du  poitsoir  II  mtMirui  le  29 
îuillci  i833  . a Londres  ; et . bu  n qu'il  eût  rrrnm» 
m.iQflé  d'être  enterré  sans  pompe,  sa  drpouille 
‘Miotle  le  fui  déiHisée  i Wislmioslpr. 

WP.LKMIN  ( N -X.  ),  de  li  sociné  royale  des 
antiquaires  de  France  , auteur  îles  C>‘Stumf«  ri^’tls 
0t  mtitiaértê  d*s  p^tplts  JeCttnUffHtl»  »t  À^s  mo* 
nams— Itsod/M,  dont  U a para  36livraiaoua, 
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fui  enlevé  au  commencement  de  février  i833 , A 
l'âge  de  69  snt  et  demi.  Cet  artiste , qni  avait  ron- 
«a>  lé  «es  talent  rl  sa  fmlune  k la  puldirallon  de  ce« 
im|Miilant  ouvrages,  languist  il  depuis  leaevraroi, 
de  il<3u  .**a  fiMr  , qui  possède  tous  ces  maléiiaus  . 
«a  s'empresser  de  meot-r  i la  Bn  la  publication  des 
Monitmems  Jr>mçués  imrdifs. 

Wll  LIAMS  . Ülits  Ili.lLgA-MAau)  . née  i Lon- 
dres en  17*9.  morte  le  <.A  décembre  18  7,  publia 
s t8ant  un  puème  intitulé  t le  Beffu.  Son  ima» 
ginalion  loi  montrant  ta  révolution  françaito 
<<imme  le  prélude  de  grandes  amèliuraltons  sucia> 
tes  . rl  e vint  a’élablir  a Paria  m 1790.  I ié#  avec 
Prlhion  . Vrigoiaud  et  plusieurs  autres  ebrfs  des 
Siirondias,  i-lle’ fa  llit  être  enveloppee  dans  leur 
prorrripii'ot.  (ul  même  arrêtée  et  drienue  a la  e"n> 

• ieigrrie  du  I.usrmbour||  ; mais  elle  parvint  à s’d» 
(happer,  el  le  relira  en  Suisse,  où  rite  recueillit  dra 
nbsrrvalions  qui  parurent  sons  le  liire  de 

rn  Suistr  , nver  drs  constUerntéoits  sur  /e  ^o«ur/«- 
rrmfnt  htlvrliqu»  Il  fut  traduit  en  français  par 
J.-D.  ,Say  . 1798, 3 vul  io-8  Après  la  lourmeole  rd  • 
vuluhuonaiie , elle  levînl  A P-^ns  , où  elle  oublia 
pbisiei«rs  ouvrages  sur  la  re’volulion  On  a dVIle  t 
frUtesrrrtles  Je  la  t'iancf  surin  /ire/n/ère /Vr/e- 
rnUtm , 1791*^)3*  * *^l-  in-ia:  t-éUrr*  écrite»  tia 
Frunce  »ur  Cefutque  de  fa  lerttur . 179$  . 4 
in*i  2 ; Aper^H  de  l'etat  des  mtsurs  et  drs  npiniuMs 
dr  li  rrpubltqur  franc;at»t  rt  dr  ta  fin  du  18'  s#A* 
•7e  . i8ot . in-8  ; Cort rspundancs  politique  et  euia* 
fidrmiirlle  de  Louis  .Yr /,  avec  de»  oh\ervmtiumê  , 
tSo),  3 vol.  io-8,  publiée  en  anglais  la  même  an* 
nee  M Hrii' bol  , dans  son  yoirrnn/ Je /«f /«Arwér  «e 
du  1.3  join  <818,  dit  que  cel  ouvrage  est  ap  cry 
plie;  Be'ntion  des  cvrnemrns  qui  >e  sont  p>»*cJs 
'lu  pirmirr  au  28  novembre  i8i5,  >8i6.  iu-N  , 
Suuvemirtdr  ta  tevolution  françutse  , traduits  de 
l'anglais  par  M.  CoquervI  .son  neveu.  Ou  ■ eoenre 
'l'ellc  des  Porsies  auiglaises  . dont  quelques-unes 
uni  éle  Irailuitcs  par  k^menard. 

\VILV9éN  ( FséDiNic-pMiLtprc),  le  Berqutii 
de  l'dl  emuf/ie,  né  s Magdebourg  le  o3  frv.  1770, 
su  livra  pendant  3)  ans  à la  carnère  dr  reeseigne- 
ment , «l  mouiui  le  4 ■ fbrrlin  , nù  tl 

riait  premier  piédiraleur  de  l'église  paioit*iate. 
Ses  ouvr.iges  embrassent  la  plupart  des  brancliet 
et  les  prucédéa  de  rrnseigoemeoi  lui  même  Le 
jour  mrnie  du  sa  mort  p.iruL  la  dernière  feuille  de 
«on  Histoire  naturelle.  Uv  tous  tes  éenla  celui  qui 
obtint  le  plus  dr  succès  est  son  Ami  des  tuf nns 
qui  eut  plut  de  Kto  érliiions  à 5.000  esrtuplairet , 
el  qui  est  rrtmpi imé  tous  1rs  jours  eo  Allemagne. 

WITT  d aN  ( Gsosots-MicligL  ^ • né  dans  une 
petite  ville  de  la  viedle  Bavière . sur  les  froiiiièrcs 

• le  la  Dolième,  le  a3  janvier  17^)0,  fut  en  1829, 
consacré  riêque  de  Comano  , im  pnrtihuê^  et  |»ea 
aprè*  transféré  au  siégede  Miléiopoiiaeu  B)ibinie, 
•le  même  in  pmrtibu».  Le  a4  septembre  suivant, 
'e  pa|*e  le  nomma  prevùt  du  cbat  tire  et  coai’juieur 
de  Sailer,  evéque  de  Kalisbo.  ne,  qui  dè|i  l’avait 
désigné  comme  son  vîi  aire-général.  Après  la  mnrt 
du  Savant  etêque  de  Ralisbnnne,  Wittman  fut 

omn:é  par  le  r»i  pour  lui  succéder;  mais  iluuu- 
rut  le  5 ii-viicr  |833 

AAOl.StRI)  ( Jlam-Ixiuis),  malbématirieo  , né 
à Ml  ts  en  1798 . niuri  dans  la  mémo  ville  , en  1828, 
fut  élève  de  l'Kcute  pnit  lei  hntqnc.  Le  licroi  irment 
de  cette  école  rn  i8tf>le  fuiça  de  rrnirer  dans  sa 
r<mi  le  II  devint  prule*seur  de  malliémali«|uea  an 
enliége  de  Met!  eî  irpéhtcur  drs  leieacrt  appli- 
•imea  de  l’EroIr  d’artillrrie  On  lui  doit  b-s  cinq 
premiers  chapitres  d'un  ouv  rage  «mpof tant  sur  1rs 
Spn  ulaiions  industrielles  J un  Mémoire  sur  la 
cidli*l>‘n;  la  Oeimpiion  lu  nauvenu  moleui  qn'il 
Il  /fviiree  J/tm  les  vnfintioni  de  ''atmo»pbk>'e  ^ 
des  Becher\het  sur  qu  Iquet  propriétés  des  tolir^ 
lions  partu  iihriet  drS  cquattont  differtntielUe  dss 
ordre:  pl  isicurs  parties  dn  Cours  de  eonstni^ 
tàen  dus  vetUsreê  eê  d$s  muchtM*  Jn  CurUihrku. 
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Cê*  tr«Taa«  m treuv«Bt  pegr  U ^oparl 

dân«  yft>irioirrs  H«  I»  aortêl*  ac4«i'(n.  d«  Mcit. 

WüLl  ANC.K  ( Kl  ),  cunMriilrr  Jr  juf 

lie»,  liant  ctll«  *iU«  l«  i o«>«cmi  r*  . ni  rl 
du  clidlrra  à BerUo  la  6 tt-pianilua  i83a,  «'«• 
laii  fatl  coBo^llie  pjr  un  gr^ail  naml<r«‘  da  ckaait 
•llamaodt*  de»  i(>art  al  dat  air*,  drt  pirca*  da 
aiint-rrl  . raniaiat , diiot.  Irim  al  Mualuor*  . p-ir  t/ir 
Jifmm  Itirtrn  ( le*  Berger»  de»  Alpes  ) . o;>ara  en 
3 acte»  ; 7'ktkinut  unU  L4H‘it  ( 1 hiliaul  rl  Litui»  ) , 
opéra  en  un  aria  i le»  cliicur»  cl  les  air*  du  Jram* 
1,19b  und  t'ftdrn. 

\\  OLLASTON  ( \a:  dorl.N  phv«icirn  , mort 
à Ixmdre»  la  asdccimlirc  iKlS,  lit  laire  de»  prr>« 
|ré»  a 1 1 ptii  tique  rl  a la  cliimia  Iai  /ir/r  qui  porte 
ton  nom  po««eilu  uoe  furie  de  propa^ahua  plu* 
grande  que  lr«  aulre»  < t l'rudiiil  de»  effet»  turpir- 
naii*.  Soo  Efh*!te  Hrt  éifiivnlrntehi- 

jn/yuet  e*l  connue  en  Kmocr.  aimi  que  ton  pro« 
cédé  de  decomp*4siltom  t/e  tfttn  pur  trlrctncitr 
0»'4liiuiiit  ou  mojrtt  de  t’ur.  On  lui  do«l  encore 
dc«  rertierche»  n«>m’  reu»ei  culitigoée»  «lao»  le* 
jl/emorrri  qu'il  a pul-lie»,  une  pailla  a rie 

lirfdu'Ie  an  rrançai»  al  maêree  datt»  le*  Annote» 
de  I honte  et  de  phjruque  , et  d-<a«  le  Jonrmnt  de» 
Mmes  . eic  ; pluio  urt  «o«lrunicnt  ingenieu»,  parmi 
Irtqucla  on  dithngue  le  6*o/irVimè/*e  qui  porta  »on 
nom  , el  un  autre  cnnou  de  lou»  les  dc\»inaleiii* 
ton»  le  nom  de  Cornera  Lot  tda  ( chanthre  claire  ) 
Il  fut  la  premier,  aune  époque  où  Ton  n'aaa<t  eu* 
cort  aucune  noiien  précisé  sur  lei  force»  élecirO' 
magnéiique»  « qui  indiqua  le  ctineut  plienumrnr 
de  la  Rototwn  des  nimans,  démunlre  plu»  tard 
par  Paradaf  , et  qui  redire  comme  une  coiisé* 
queDca  dant  la  lliéorie  malliemalique  donl  M.  Am> 
ere  euHtliil  la  srienra  quelque  lempt  aprét. 
Voltation  détouvrit  la  Hhodtmn  cl  la  PoUndiom  , 
mélau*  inconnu»  qu'il  lruu»a  dant  la  mineiai  de 
plalina  da  1llali(»«Gro*au  . au  Biesil.  Sa  Méthode 
if  rxttaeliun  du  platine  ^ qui  lui  mérita  une  ma- 
daitle  d'or  da  la  soilelé  royale  de  Londres,  lui  aa- 
lui,  dil-un  , uoa  partie  de  sa  furiune.  Malade  da* 
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paît  pldMagrt  moù,  il  dictait  aBCoradfiJVeaaniraa 
qu'il  laissa  à !a  *oci>ta  iu)fala  de  Londres  : peu 
d*lieur>  a avtni  sa  mort  « n'a^an'  plu*  la  foi ca  da 
parler  , il  6l  signe  qu'eu  lui  ap|Hiitii  du  papier 
et  da  Tancia  ' alurt  il  traea  d'uoa  main  Iramldante 
plutu'uia  ranbrrt  de  chilTrrs  qu  il  a«ldiliunna  tant 
cnrur.  \j%  1)'  V\  ullasiun  Hi  dun  A la  tucieie  retale 
do  l.oiidrrtdeB.CMMi  liv,  tierl.  (ravir  n 5 milia  fr.^. 

WOHOMCZ  (Jctn  PaDi.  PA\VI  ZA  ),  arclia- 
véqua  de  Var»osie,  oa  la  3 juillet  1767  « à Bru- 
duw , lUoi  è*a  da  Liirko  en  Volli>nia«  lut  fait  evè- 
quo  de  Cracovie  en  i8i4  ' ü élail  en  même  lempt 
abbé  ctuiiu  endtlaire  de  I en  Ira.  tenalcur  du 
royaume  et  m*  mbra  de  l'ordre  da  St -Staiiitlat.  Au 
ciimmmrenieul  de  1828,  il  fui  traoifenr  a i'arclia- 
vêché  da  \'^rtovie  ; ce  qui  lui  douuait  le  litie  do 
piimal  du  royaume;  mais  il  modriil  le6derembie 
i82<)  . à Vienne.  On  cita  da  lui  un  Mémoire  qu'il 
adrrtsa  a Alasandrc  •oDira  quelques  articles  du 
regletiieot  du  14  orlolua  i8iC>,  dans  latqualt  on 
promeliati  uoc  prulecl'on  asturéa  i la  rabgio  1 ca- 
iliuiiqiia  que  l'un  faisail  déganerar  rn  uou  vérita- 
ble orprettion. 

W (ÎHON'ZOFF (MicBfL,  comte  da),  né  i Mos- 
cou d'une  famille  ditiinguee  , fui  ela*é  en  Angle- 
leur  . où  sou  père  était  ambassadeui  de  Cal  benne  , 
occupa  iltflyrros  emplois  diplumalique»  . et  *e  dis- 
tingua surlant  liant  1rs  gurrres  da  l8l3  al  l8'4  én 
France.  Fa  i8i5  il  fil  rncorr  la  rampaena  da 
Fr-oce,  où  il  rasla  jutqu'an  1818  an  qualité  da 
general  rn  chef  du  conlingent  russe  de  l'armée  d'oc* 
cufaliun  A celle  dermérr  époque  , il  *a  rendit  aa 
c>-D}ires  d'.\it-la  Cb *}‘elle , où  son  ••mvrrain  ne 
I irda  pas  a lui  tenioiguar  , par  des  diftlincliunt  et 
de»  técumpenses  . sa  rreonoaistancr  pour  scs  se i- 
vires,  l'ru  de  Irmpi  aprit , il  fol  nommé  gouver- 
neur mitiiaire  général  da  la  Russie  Bia>  clie  rl  da 
la  Bessarabie , où  il  succéda  au  general  I angeron. 
Fn  juin  <836 , ce  lui  lui  qui , revêtu  de  pleins  pou- 
voTs,  fut  chargé  d'ajiislrr  A AAirmau  ira  «liCa- 
rend*  entre  la  Horie  et  La  Ruslie.  11  muurut  à 
Luudres  le  A3  juin  i83a. 
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TPSILANTI  ( AttXARBKE),  prince  grec,  dont 
le  père  a'eiait  reliré  en  Russie,  cl  v parvint  au 

f;rade  d'officier  général,  entra  i-o  1814  dan*  une 
igur  qui  avait  pour  but  de  régenér>  r son  paya, 
profila  du  voitiBage  d'une  arntec  ru*ae  pour  com- 
mencer le  toiilrvemeoi  de  la  Moldavie  el  île  la  Va* 
lacitie.  et  appela  en  même  temps  le*  provinces 
grerquet  A l'iodependanre  par  une  prorlamalion, 
dan*  laquelle  il  prenait  le  litre  de  r<'griti  du  guu- 
▼ernemenl.  I.a  détapprobah -n  ducuoteil  rutte.  en 
Moldavie,  en  atlénua  le*  «ffrls,  el  aprè*  quelque* 
marcbei  el  cooire-marcliet,  la  troupe  d'Alciandrr 
fui  taillée  en  pièce*,  el  il  •<*  relira  pre*>|ue  seul! 
•nr  te  ternioire  autriebieo  , où  il  fui  arrête  il  ren- 
fermé dans  la  forierrsse  de  Mong-tia  en  Hongr>«, 
Après  une  délenlion  d-  deux  ans  dans  celle  place  , 
et  de  4 >01  el  demi  A T>-ere»ien*iadl  en  R hème  , 
il  rei-oiivra  sa  lil-crié,  sur  la^demande  de  la  Russie, 
et  mourut  à Vienne  le  3i  janv.  i8’8. 

YP.tl  I.AMTI  ( DèisATatUs} , frère  d'Aleiaodrc  , 
Iravatllanl  comme  lui  A la  régénéraiinn  de  la  Grèce, 
commandaii.en  i8af . un  corps  de  vuloniain-s  grec* 
Après  être  resté  ensuite  dans  une  sorte  d'oubli  prn 
danl  quelques  années,  il  reparut  au  printemps  de 
l8.i5 . A la  têic  de  plusieurs  milliers  d'Ii  mines  Fn 
juillet  suivanl , il  s’empara  de  l'imporlanle  place 
de  Trif>olilra  , orcApée  par  a.n«>o  Turcs,  qu'il  fil 
passer,  par  représailles,  au  fil  de  l'épee.  Parmi  sr» 
•olresespluils,  noua  cileron*  la  prise  de  la  ville  de 
X«ivadic  (17  novembre  i837)et  celle  de  Salooe , l’an* 
osoBB#  Thetiotontguo  ( ao  aovembre  do  la  oiêm* 


année  ).  iwvices  rpte  rendit  A son  pays  le  prince 
Ypsilauli . lui  nierilèreiil  ^l••Daeur  d»  faite  partie 
du  guiivernrmrnt  provituirr  de  la  Grèce.  Il  était 
encore  dans  la  torre  de  l'âge,  lorsqu'il  mourut  A 
iNaiiidie  . le  16  a*'ùl  i8-l2. 

YP.>II.AN1 1 (Nicni.asV  autre  frère  d'Alesandre, 
qui  fui  le  premier,  en  iSlu.  à donner  a la  Grèce 
le  signal  «le  l*msurreriiun , s«‘rvai(  sous  son  frère, 
et  cummaDdatl  le  corps  relèbre  coiiou  sous  le  nom 
de  natailluii  sacré,  rl  qui  comptait  dans  s«t  rangs 
les  eofaos  des  familles  grecques  les  plus  illustres, 
don!  pliiiieufs  avairnl  faii  de*  éludes  dans  les  uai- 
vrrsiles  elrangèies.  A la  lêie  Je  ce  vaillant  c»rpa  , 
qui  fut  presque  eniièremcnl  détruit,  <>n  le  sil  ae 
•ii>lingMer  par  sa  bravuur**  «t  ses  laicns  giirriners. 
Il  pariagra  ensuite  la  captivité  de  Sun  frere  «lans  lea 
prisons  de  l'Aulriilic  ; mai»  rinsalubnlé  des  ca«  bola 
niiisil  beauruitp  s sa  sanie  . nalhreltemeni  dehcaie. 
Apiès  son  elargisseoicnl , il  s>-  relita  a Kiacb-neW  , 
I D Russie,  où  »a  famdte  lesidaît.  Depuis  l5  mois  il 
vivait  B Odessa  , où  il  mourut  le  3 avril  iK3a,  4 «B* 
apiès  *o>i  fivre,  et  âgé  sculemeol  de  3S  ans, 

^V\Rr  I Jtav-AuüfsTt-VicTüa  ) . «geonomt 
el  «élerinai'e,  «uriiunimé  VÂiihur  Kof/nf  «<e  la 
France,  parrourul  la  France,  la  Rt-lgiqur,  l'Ao- 
|;lel<‘rre  pour  connaitie  cl  comparer  1rs  diir<'rrn'ca 
ntélbndrs  de  eu  Ime.  Il  élatl  professeur  A l'éculo 
vé  érinaire  d'A  fort , el  devint  cnsuiie  mrmbir  de 
riiisiiiul , uù  il  remplaça  Parmentier.  Parmi  ses 
outrages , 00  cilo  ; son  Traité  des  asioUmerts  , qui 
ctBrounit  poar  la  prix  déceoaaU  aVrmeire  sur  rea 
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végétaux  çHi/auruh$ênt  dan  partits  ntiUâ  À Vart 
du  cordttr  *t  du  Hsternud,  couronné  en  17H8  par 
U Soeirté  A agriculture  rie  Pari»;  Fappoi/s  sur  ht 
txpérieneet  du  nloj-tm  Ilaudail  rtlalivft  à /Vro> 
mtimie  »l  à iu  prrpar/ttmn  dê  ta  aeme'ira,  an  Vi>l 
( 1800  ).  tn*8  ; Cuup  d'ait  sur  h toi , h climti  et 
tmgi  leultura  de  tu  Frnmct , comparée  avec  ht  i o«- 
trèet  aul  l'avomaent , et  particulhrement  avec 
l*À»g(eterrtt  Pari«,  1801  . in  8;  Ohfel  d'un  âfi' 
térét  pubUc,  recommande  à Vatlentéon  du  gouver- 


ZURL 

et  de  tous  les  amis  de  VagrieuUure,  sur  /« 
detfrttctioH  des  pfaotes  nuittlhs  aux  récoltés  { oq* 
viagc  eouiooné  en  1807,  nar  raeadémie de  l.iég«. 
Yvarl  rorpéra  à la  nouretle  Hdilton  tlu  Theâtrm 
tfagi icultùre  arOlivirr  de  feue»  , an  tiouvenu 
DicHeanoire  d'htttoire  natuielh , el  au  ^o«i><«a» 
lUmrs  complet  d'ugriculture.  Ce  demiar  ouvrag* 
contient  presque  en  entier  le  Tratté  d'Yvartawe* 
ht  atsohmeat  t il  te  trouva  ton»  l'articla  «^iiecaa- 
non  de  culture  ^ cl  n'a  pat  etc  imprindaillcnra. 
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7/ACn  (FnAKçoii  , baron  de)  , te  doyen  et  Pun 
de»  plu»  célèbre»  afclrunome»  de  rcpitquc  actuelle  . ' 
roemlirecorrcapondanUlerintlitul  Uv  Frauce,  né  le 
^juiu  1754*  l*rc»Lourg  , en  Hongrie , «nvil  d'a 
bord  dan»  rarmee  aulriciiicnne . pui»  balûta  l-OO' 
Hra»  quelque»  année»  ; en»nile  »e  fias  dam  le  duclié 
de  ^aaC'Guiha  , où  il  pai  «ini  au  grade  de  général. 
La  culture  de»  »ciencet  ntalbrmattqiics  et  de  l’ailro 
nuniie  avait  occupé  »r»  loi»ii»  , et  en  t >87  le  litic  de 
5a»c^»ilia  lui  confla  la  «iMcctionde  1 <it>*ei  valutre 
qu'il  avait  fai?  élever  au  mont  SevUerg  Zaïb 
dirigea  cet  rtablii«enM-nl  n ii*\anl  avec  tant  d'Iiabi* 
lelé  que  »un  renom  s'étrndil  Uentol  dam  tou  le  KFu- 
rope«  Ce  Tut  au  niiiiru  de  vc«  Iravaiix  qu'il  rntrepril 
en  1798.  avr-c  D'*rlucti  de  Weimar  , li-«  Epht-met t- 
des  genpraphùfue*  ^ qui  »e  cnoliuuvni  cticvue  . et 
en  i8<K)»a  Courtpoitdanie  otensutfh  pour  tes  pro» 
grès  de  la peographte  et  de  Vnttron"mie.*\\%\  te  1er- 
mina  en  1814  Fn  i8i>6  , il  quitta  i'u1i»ervaluire  de 
Saeberg  , ri  »ui«i(  la  ducbefcc  douairière  de  Saie* 
Gotha  dan»  se»  vovagesrn  France  et  en  Ilalir.  Il 
eontrihua  à faire  enger  à ?i'ap!c»  cl  à I.ucquc»  tlct 
abtervatuire»  qui  manqii.airui  a ce»pa>«,  et  reprit 
en  1818  I en  françai»,  à Ccnei.  >a  Corietpatulance 
asirom»mitfue , geouraplaçne . hy  drogr-phuiue  et 
staHstufur.  Fn  1838,  il  quitta  Cène»,  et  vint  a Paiit 
pour  rire  opéré  de  la  pierre.  Il  avait  trouvé  dan» 
celle  ville  un  •oiilagrment  à »•»  nraux  , lorsque  la 
fatale  épidémie  qui  affligeait  la  France  frappa  ce  »a' 
Tint  ledteptembre  i8j». 

ZANlNi  ( EMii.iE-MAftic  ) , femme  poète  , morte 
n Vienne  en  i83a  , âgée  de  23  an»  , a comt>o»é  de» 
I*oettet  , qui  ool  clé  puliliéct  sou»  le  nom  irKmmy. 

Z.VNNOM  ( Jcan-BaMi^TE  },  célcUrc  archéolo- 
gne  italien,  mort  a Flo<ence  le  13  aoiil  t83i,  âge  de 
58  an» , nvait  pendanldr  longue»  année»  rempli  le» 
foncliott»  lie  Secrétaire  de  l'Académie  délia  Crusca  , 
et  de  directeur  du  d 'paricmcal  de»  antiques  du  du> 
ebé  de  Toacene.  lodépt  odammcnt  de  tes  ouvrages 
d'érudition  »ur  la  lit téralurc  latine,  grecque  cl  éirus* 

Îue,  M Galerie  rojahde  Fto$-ence  aurait  sufli  pour 
e mettre  au  rang  de»  savant  le»  plu»  di»tiogués. 
ZELTER  ( CaaL'FeiEXtKlcn  ) , prof,  et  directeur 
du  Conservatoire  de  musique  de  Ûc-rlin  . où  il  était 
né  en  1758*  exer(ail«  â 17  an»  , I.-1  prufi‘S»ion  de 
maçon  , q«i  dinil  celle  de  son  porc  , lorsque  U>ui-â« 
coup  il  seolUnnilre  en  lui  uo  prudiant  irrétisliblc 

fioor  la  mueiq|.  Devenu  violoniste  habile  « Zeller  se 
ivraàlacompùtition,  et  obtint,  surtout  depuis  i8ui, 
on  luoAc  pv^igîeuk  par  »c*  Chantons  et  scs  Û>il- 
forfeit  , leniarquabics  par  leur  naïveté,  leur  éoor* 

fie  pnpolairr  ou  leur  gailé.  Grand  admirateur  de 
’nneienoe  musique  de»  églises  allemandes  , ses  Mo- 
tels elaotret  compomlions  de  rnusi>|ue  religieuse  ont 
dgalemeot  uoe  grande  réputation.  La  musique  vu* 
cale  de  Berlin  lui  doit  de  ooniltreus  services  et  une 
foule  d'élève» , parmi  leiquels  on  icmarque  Félix 


Mendelsobn  , excellent  piofesBcnr  de  chant  « et  ad- 
nMr<*ble  organiste  de  Ba-rlin.  Lié  par  l'amitié  la  plua 
intime  avec  Goeibe,  il  le  proposait  de  publier  an 
Cm  respondance  n>irc  ce  poète,  lorsqu  il  mourut  a 
Berlin  le  i5  mai  i83a,  deux  mois  après  son  célébra 
ami. 

ZI^ZERL1^G  ( ALiEBT-TnioDOXE-Dàiiiii'Mx- 
atk  G lllâLAIC'i  , b^roo  de) , prêtre  , né  • Gand  le 
37  août  <7^7,  mort  (tans  cette  ville  le  37  juin  l833, 
fut  rievé  au  sace  duce  en  décembre  l8lo,  puis  cm» 
ploie  au  serreiaiiat  de  l'evêclié  , à la  direction  du 
séminaire  8ainlr  Barbe,  cl  à celle  de  la  Maison  des 
urpbelini.  G>nd<imoé  ■ un  an  et  un  jour  de  prison  , 
poui  avoir  fait  insérer  quelques  lignes  dan»  un  jour» 
liai  sur  le  fameux  College  plalostiplnquc , il  subit 
en  i83'>une  nouvelle  pcr»écutiun  : on  l'accusatlde 
matlraiter  le»  cafans  de  la  Maison  de»  orpbelin»  ; 
niiii»  le  tribunal  correcliooDcl  de  Bruscllc»  et  la 
C»ur  supérieure  , sUr  l'appel  , pronoocèrent  aou 
acquiltemenl.  il  n'en  avait  pat  moins  passé  Irosa 
mois  eu  prison.  L état  de  sa  santé  , qui  ne  lui  J^r» 
mettait  plus  aucuee  occupation  sérieuse,  forçn 
eufio  r.ibl<é  de  Zinxcrling  à se  dcmelire  de  la 
direction  des  orplielins  . ebet  lesquels  no  l'avait 
rr(u.  at‘rèt  la  persécution,  avec  la  joie  la  plus  vive. 

Z,ÛRI.O  ( Ju-«».f‘U  . conitc  ) , liiimme  d’état , né  4 
Mapirs  en  1759,  m dans  ceMo  ville  le  l4  >mv.  1 38, 
embrassa  la  cxrnèrc  du  barrc.>u.  En  1783.  il  fut  em» 
ployé  dans  la  cummission  du  gouvernement  envoyé 
dans  le»  CjUbrcs  qui  veoaient  d'être  bouleversées 
pardes  tremblemi-ns  de  terre.  Après  avoir  obleou 
un  emploi  dans  la  magistrature,  il  fut  ap|i«lé  ea 
diiertioD  des  liit.inccs  ilu  royaume,  alors 
grevé  d'une  dette  considcr.sble.  Lorsque  les  Fran» 
çais  arrivèrent  • Naplis  , il  s^absliiil  de  lr>ule  parti* 
cipalion  auxartes  de  U république  partbénopienne, 
• t reprit  , au  retour  du  roi , la  direction  du  mioit« 
1ère  des  6naoccs.  Il  s'attaclis  dès  le  priocipc  à elein» 
dre  la  ma«se  des  papiers  pub  ics  qui  étaient  dtscre» 
dites,  rétablit  le  crédit,  cl  entreprit  des  relormes 
dont  il  donna  lui  même  l'exemple.  Sa  puissance  ne 
laida  p's  à é'.rc  compromise  par  Actoo  « favori  de  la 
reine.  Desittnr,  il  alla  attendre  dans  uoe  prison  qne 
son  innocence  lût  rreonoue.  Cependant  il  suivit  la 
famille  royale  dans  son  exil.  Aussi  le  vit-on  avec 
étuonement  s'atlacbrrà  la  famille  de  Murat.  Minis» 
tre  de  la  justice , puis  de  rinicrieur , il  détruisit  ta 
plus  grande  partie  des  couvens  qui  existaient  en» 
cnre  dans  ce  loraume.  La  cbûte  du  beau-frère  de 
Bonaparte  entrain»  la  sienne.  Retiré  à Venise  , puis 
à Ruine , il  obtint  en  i8<8  la  permission  de  rentrer 
dans  son  pais  natal.  La  révolution  de  iHao  le  rap> 
pela  aux  aflaire»,  et  il  devint  mioistre  de  l'intérieur. 
Accusé  d’avoir  violé  un  de»  article»  dr  la  cont'itu» 
(ion,  il  fut  acquitté  par  la  cbambre  des  représen» 
tans:  non  seulem>  nt  alor.»  il  rendit  son  portefeuille, 
mai»  encore  il  abin donna  la  cause  de»  libéraux* 


APPENDICE 

AU  SUPPLÉMENT. 


CHAMPAGNYtJt«n-B«PTisTiTiOMPERE.)e). 
duc  (ieCaduic,  oé  a Roanoe  ( Luire  ) rn  1^56, 
d'uoe  famille  nobi*  , mort  ra  juill.  i834>  ic  tlei- 
lipa  à la  marioe  , il  rtait  m «jm  de  Tai*pe.ni  rn  1789. 
^’ommé  par  la  doIiIcmc  tlu  Fur>-i  atit  Kials  Geue- 
raui  , il  «e  réonil  l'un  tirs  premiers  au  lurs-rtal . 
rt  fut  rlu  serrêlaire  tir  l'asirrnblre  : pendant  celtr 
session  « il  s'occupa  spcciairmrni  du  rode  tnarilinir 
et  de  loiit  ce  qui  conceinait  ta  m^nae.  Il  ir  relira 
cDtiiîle  dans  le  Fores.  Jcle  en  prison  en  >793» 
comme  noble  el  suspect  , il  ne  rreouv.  a si  ltb<  ite 
qu'aprrs  Ir  9 ibcrniidor.  Le  premier  consul  te 
nomma  eons<-iilrr>d'élat  rt  ambassadeur  à Vienne 
en  180t.  Ministre  de  rinlrrieur.  rn  18n4.il  alla 
recevoir  à Funltioeblrau  Pic  Vil.  qui  venait  en 
France  sacrer  Roiiapa> te  Le  l'f  janvier  ï8o5,  il 
toumii  au  corps  législatif  un  tableau  statistique  de 
l'Empire,  dans  lequel  il  avait  fait  entrer  celui  de 
scs  relations  politiques  avec  les  ptiissaners  de  i’F.u* 
ropr  ; les  hommes  d'elat  d'alors  regar>trrcii(  ce 
rai>|Hirt  comme  un  clirl-d  oeuvre  d'esactitude  el  de 
raisonnement.  Au  mois  de  mai  . il  aecompagna  Ü»- 
iiaparie  à Milan , où  celui-ci  allait  se  faire  couron- 
ner roi  d Jtalic.  En  février  1806.  il  denianda  à la 
tribune  que  l'église  8(e*Grnevicvc  et  la  Basilique 
de  Sl'D<  nis  fussent  rendues  au  cnltc.  En  juillet 
180;  . apr.  f la  pan  de  Tilsilt , qui  avait  foieé  les 
puissances  continentales  » rompre  toute  relation 
avec  rAngleferfe  , Cb.impagn)\  devenu  m<oisire 
des  relations  e\lcrieures  , fut  eiiargé  de  nulilleV  au 
pape  . qui  avait  refiiW  d'adliérer  • celle  mesure, 
que  tes  états  a1l.iien(  cire  occupés  D'un  autre  rote', 
l'Espagne  et  le  Poriugal  ayant  fait  le  même  refus, 
Bmiaparte  songea  à les  rnvabir  , el  Champ ignv 
fut  chargé  des  actes  diplomatiques  qui  de' aient 
siinotirer  ce  grand  événement.  Il  arcompagna  Bo- 
napatle  à Bayonne,  en  avril  1808.  cl  rédigea  le 
traité  du  5 maipar  Irqtief  Cliarlet  IV  alxliquait  en 
faveur  du  conquérant  français.  H reçut  alors  le  li 
tre  de  durd*-  .Cadorc.  L'Autriche  renouvelant  les 
hosiiliie's,  Cliampagnjr  suivit  Bonaparte  dans  la 
campagne  de  tS<t9;  puis  il  travailla  à consolider  la 
paix  signée  le  iq  octobre,  par  le  maiiage  de  Bona- 
p.srl«  avec  Marie-Louise.  Il  proposa  eniuile  la  réu- 
nion de  la  Ilotlenilc  avec  la  France  : en  l8ii,il 
e'cliangea  les  affaires  extérieures  contre  l'intcn- 
d.ince  des  domaines  do  la  couronne;  cVlait  une 
disgrâce.  Cepea>lant  , Champagny  devint  sénateur 
en  lHi3.  Pendant  les  camp.<gfie'  de  Russie  eide 
Base,  il  e’iait  secrétaire  du  conseil  «le  regenre;  il 
aeenmpagna  Marie'l.aniiie  à Blois  après  l'orcupa- 
ti>in  de  P««ris,  adlie'ia  rosuile  à la  dériiranee  de 
reuipenur,  cl  fut  nommé  pair  le  4 juin  »8l4- 
Inteu'lanl  «les  d«imators  de  la  couronne  pendant 
les  cenl-jnurs  . il  figura  à la  rliambrc  des  pairs  de 
Bon.iparte.  Après  la  deuxième  re»laiiralion , il 
resta  dans  la  vie  privée  jusqu'en  t$>9,  qu'il  fui 
rétabli,  seul  'e  ministère  Derazes . «lâits  les  bon- 
Oeiirt  «le  la  jiairie.  La  vie  ifc  M.  de  Champagny 
n'nffnl  t»liis  rien  de  remarqnabtc. 

I.A h A \ ETTE  (G IL! LUT  Mf)TTI£RS  « marquis 
de),  né  le  leplerahre  17570  Chavagnac  « près 
Brinude  ( Hauir*I.oirc  ^ , mort  A Paris  le  ao  tuai 
'834  , épousa  à 16  ans . mademoiselle  de  Nnaillas  , 
^Ifc  du  duc  d’Aseu  . et  rrfova  , dan»  'la  même 


temps  , une  place  ■ la  cour.  Bientôt  la  guerre  da 
rind>-penJance  de  l'Amérique  éclata  ; I>afayelle  sa 
déclara  eo  faveur  «le  celte  cause . et  te  pré'COta  à 
Franhiiii  , qui  t'acriiciilil  avec  joie.  Cependant  la 
nouveau  «les dcsaslrts  des  Atnéiicains  parvint  bien- 
lôl  en  Europe  : nn  appnl  que , réduit  a 3,000 , ils 
vcnai«-nl  d'èire  bailits  par  3o,ooo  Anglais , el  dès- 
lors  leur  perle  parut  ptesque  certaine.  TouierspAca 
•te  crédit  leur  mt  fermé.  Lafayelle  , sans  désespé- 
rer de  ii-urrauie,  songea  ■ leur  porter  secours.  11 
"qiiilla  la  France,  arriva  à Cliaricsiuwn  en  1777  , 
reçu*  bientôt  du  congrès  le  raug  de  major-géné- 
ral, ridés  la  première  bataille  livrée  le  il  sep- 
tembre , il  fut  Idessé  à la  jambe  , vn  voulant  rame- 
ner à la  eliari.-c  la  brigade  dont  il  faisait  pa/tie.  Sa 
blessure  n'clail  pas  encore  cicatrisée  qu'il  vola  è da 
nouveaux  dangers;  è la  tête  d'un  délachemanl  de 
milice  , il  battit  un  corps  «l'Anglais  et  de  H«rssois 
bien  supérieur  en  nombre  Bientôt  après,  le  con- 
grès vola  des  rrmcrcicm«.nt  s Lafajrtte  pour  ne 
pas  s'étre  laisse  sc«Ui>rc  par  l'appii  d'une  viclo'te 
inutile  11  fut  rnvuile  chargé  d'un  commaodrineiit 
en  chef  dans  le  Nord  , qu'tl  ne  voulut  ocetif-erque 
sous  la  cui'dilion  de  rester  iubor«lnnoé  « Washing- 
ton. Apres  avoir  défendu  une  vaste  contrée  avee 
une  poignée  H'Iiomnii's  . le  général  l.afayctle  sauva 
2 0«M>  itirtependans  et  leur  artillerie,  enveloppéa 
par  l'armee  aogi  ise.  Il  se  «listmgua  à la  batailla 
de  Monrpoiiih,  gagnée  le  97  juin  <77^*  parles 
républicains,  et  part>t  aussuôi  avec  sa  division 
pour  aller  rouvrir  la  retraite  de  Sullivan  , qui  était 
contraint  d’évacuer  Rliode -Itland.  Le  succès  da 
celte  eutcpiise  mérita  à l.afavelle  les  remarci- 
mens  du  congrès  . et  une  épée  ornée  de  Bgaraa 
allrgohqut-s  qi'i  lui  fut  r'*mise  par  Franklin  à Pa- 
rif , où  il  se  rendit  eu  1779  , après  que  U France 
cul  reconnu  rindéprndanec  dt*  l'Amcrique.  Il  ne 
resta  dans  sa  pallie  que  le  temps  nécessaire  pour 
se  profiirrr  des  secours  d'tiommes  , d'argent . etc.  « 
el  repartit  auMi’ôl  qu'il  les  rut  obtenus.  11  fui  reçu 
avec  le  plus  grand  eiilboiisiasme  à Hoslon,  y MK 
nonça  l'arrivée  du  général  Roeliambeaii , cl  sa  fan— 
dit  aussitôt  à l'armée.  Fn  1780,  il  commanda  l'a- 
vant-garde du  général  Wasbi«igli-n  . é«b.ippa  à la 
trahison  d'Arnold . et  en  17S1 , il  fut  chargé  do  la 
défense  de  la  Virginie  Ses  troupes  ne  s'eleviient 
pas  au-d«'U  de  S.noo  hommes  ; elles  étaient  sans 
habits  , sans  argml . ei  très-souvent  sans  vivres  ; 
c’esi  avec  des  moyens  auwi  faibles  qu'il  tint  tète 
pendant  plus  de  cinq  mois  à tnulrs  1rs  forces  de 
tord  Coniwallis  . que  ses  surrèi  avai-nl  rendu  la 
terreur  de  l'Amérique.  Ce  général  avait  d'abord 
écrit  que  i*enft\ni  ne  y»o«*'or7 /m' ; mais  il 
fut  bientôt  tui-mèmc  bloqué  par  terre  el  par  mer. 
Le  général  I.afayelt«‘ . qui  venait  d’opérer  ee  mou- 
vement au  moven  d’un  renfort  de  .3.ooo  hommes  « 
et  t]ui . d'aillenrs  voyait  que  l'ranemi  nepott^ait^ 
se  a.iuvrr , aima  mieux  , malgré  les  inslanccs  du 
comte  de  Cr.»«se  H de  Sjint-.Simon , épargner  le 
$jng  que  «le  remporter  une  virtoire  ecrlaloe  ; il  al* 
lendit  l’arnvée  drs  génémut  Washington  et  Ro- 
rhambeau.  C'est  alors  que  I' .iliaque  eut  lieu.  La- 
fayetfe  y déploya  de  l'inlrépiiUlé  , at  enleva  A la 
jlsayoooette  une  redoute  hérissée  de  canoi‘S . dans 
laqttellv  II  s'élança  le  premier.  La  capituUtin* 
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d'York'Towa  fol  le  reiulisl  de  celle  victoire.  Le 
general  retint  alors  en  Franco  |>our  liâ- 

ter  renvoi  de  notiveaut  terourt.  |t  allait  m<(lrr  ■ 
la  voile  avec  te  comte  irKsieiog  , avait  re|i>iul 
à Cadiv  avec  8 ooo  Itonmirs  , loriojii'ils  rr^uri  nt 
la  nuuveUr  de  ta  |<ain.  I.4tatHh'  Ht  encore.  |u-u 
d'annrrs  a|>rés  , un  ve<^j|{raut  Klata-Ums.  1.timu 
venir  dv*  «ervirrS  qtiM  avait  rendus  a ce  pays  était 
encore  prirent  à retprii  ii«t  Itiiis  lr>  riiovcni  ; ds 
le  rrçurcitl  ru  tnuiMjdie  et  lui  aecordèrènl  ainsi 
qu’à  ion  fût  le  droit  de  cité.  Il  fd>iiiit  cneoie  e 
privilège  d'a*si(trr  aii\  «eancet  de  ratst-ml>iée  le- 
i'Ialivt  , faveur  dont  il  u'a  plutieiiri  fois.  Son 
usie  , orné  4l'tntcii|>lï>  n«  lumoraldet , cl  place 
dans  la  ialle  devenue  depuis  cei'p  det  elerl.  , a été 
donné  à la  ville  de  Paris  par  !•  t Klala  de  Virginie  , 
qui , avec  ceux  de  P<  nftyi'  ame , ont  pris  le  nom  dr 
Laraxeile  Ce  général  parcourut  aussi  l’dllrniagnr  . 
et  fut  arcui-illi  p«r  Frédéric  ol  par  l’cnipvieur 
Jt>S('pli  11  Lafaiclte  essaya  d’afl*'ancliir  giadoel 
lemcot  les  no^rs;  il  enil>ra«sa  aussi  la  cause  des 
ruleslans  français  i-t  des  pilriutcs  Iralatei.  Mcm* 
re  de  rassenildee  dis  nolaides  eu  1780,  il  ■’« 
prononça  pour  la  tup|ir<  ssi.in  «les  lettres  de  rarliei 
et  des  prisons  irêlai . 1 1 y oldiiil  un  anè'e  favurali'e 
à Teiat  civil  des  proieslans  , et  fui  du  nomlire  de» 
notables  qui  insistèrriil  pour  la  cuuvocaliuit  d’une 
atsemidee  nationale  Après  avoir  signe  les  oppo- 
•iliiinsdev  étais  de  üreiagiic,  il  fui  nomme  dcpule 
au\  LiiiS'fsèncraui  , où  il  insiala  sur  Tei' igoM' 
mrol  des  I roupes  de  la  raiulale , demandé  par  Mi 
rabeau.  La  1 1 juitlcl  178^  , il  propo.a  la  prrroièn- 
di'claration  drt  Hruils  , ainsi  que  la  respoiisainli  e 
des  conseils  du  roi.  Dans  k-s  niMls  des  l3  et  du 
méniv  mois  , il  fut  oresiilt-nl  de  ra^senildèc  . cl 
Je  iS  . il  fut  le  ebrf  de  U d>-p-ilation  envoi ée  a Pa- 
ris. Mumnié  alors  cnmoiantlani  gen<-nl  , il  in»Uiua 
la  gar.le  oaiioiialc  de  Paris  »t  celle  du  rovaume* 
puldia  l'ordre  tic  drniolir  la  Ikitiille  . cl  dcina  la  I 
cocarde  trii'olore  , qu’il  assura  devoir  taire  le  tour! 
du  monde,  en  la  présentant  a rassemidee  èJeciu-  j 
raie.  Plusieurs  personnes  ilureiil  l’existence  à rem-  [ 
pire  que  lui  avait  duune  »a  popiliarilé  ; il  donna  ^ 
même  sa  dcni<isioa  , parce  qu'il  ne  put  sauver  Fou  | 
Ion  1-1  Rerlliirr.  neitiré  dans  smi  conimandemrni  . 
par  tuile  des  insttoert  qui  lui  fun-ol  failL-t.  il  fit  | 
adoucir  tes  fornies  arerties  de  la  procedure  contre 
las  accuses,  d'après  la  demande  qu’il  en  fil  fane  à ; 
1*af*eniblcc  cuosiiiuaoïc  par  ta  roniniunede  Paris 
Lt  5 nclohrc,  il  marcha  avec  la  garde*  natiunale  sur 
Versailles  , où  s'étaît  porté  le  |>euple  de  la  capi- 
tale .et  le  6 il  lamrua  la  faniille  royale  à Pans  , 
où  vint  alors  a’etablir  l'a 'semblée  consliiuinlo 
Dans  le  procès  de  Favras  , il  inaimiiit  l’todepen- I 
dance  des  juges  ; peu  de  temps  après,  il  fil  -elacber 
un  liomme  qui  avait  I re  sur  Im  uo  coup  de  fusil  a 
bout  poilanl  au  Clianip>dc‘Ma>s.  1 1 dc-ma rda  le 
jury  anglais  , les  rlroiis  civils  des  bonimes  d«  cou-. 
l'Ur.la  suppri-srion  <b*s  O'drus , rsbniilioo  Jeta 
noblesse  héréditaire  / iS  insivta  surluiit  pour  que 
Fagalité  des  citoycDS  fût  prorlaïuér.  Aïoès  s>voir  1 
relu'é  les  plan  s de  ronurt  ble.,  de  diclal>  ur  et  de 
lieuirnaiil  -générai  <lu  roy  aiinu* , il  fît  dee*  eler  que 
]•  inènte  imlistilu  ot*  pourrait  commaniler  les  g.ir- 
d«.‘t  nationales  <|ue  d'un  seul  d-n.irtrrnenl  , et  il  te 
fit  au  niumenl  où  les  quai  rc  imllinni  de  gardes  na- 
tionaux de  l'  ranrc  at'aieiil  le  dent.inder  pour  leur 
chef.  Ce  fut  en  leur  nom  qu'il  prêta  te  serment  «i 
viqiie  fur  I au>rl  de  la  pairie  , à la  fè  e il«  la  fé- 
dertiioii  de  179^-  Daus  la  discutxîon  ilii  30  lévrier 
do  la  même  année  . il  pmelama  que  l'in-iKret  hou 
était  le  plus  sumt  des  deuvos  , luis<|or  la  servitude 
rendait  une  revululion  néiessaire.  la?  général  la- 
fa  v cite  institua  avec  HaïUy  b*  c ub  <1i*  des  FroiManv 
Lors  de  l'cvaiHoo  de  I.«)uis  XVI.  il  ne  dut  i|ii'a 
sa  popularité  d’avoir  échappé  ans  plus  grand»  dan- 
gers , parce  que.  trompé  par  les  api>arrncet,  il 
voanil  do  répondre  sur  sa  tète  quo  l«  rot  nu  parli- 
tsH  pas.  Dans  oollo  circonstanco,  Lafayette  fut  an 
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butte  aux  aeciMaiioxs  des  deux  partit  : Tau  pré- 
tendait qisM  avait  voulu  servir  le  roi  . et  1 autre  . 
avec  pbi*  de  raivnn  , qu'il  avait  voulu  renverser  I* 
Hionarihie.  Le  déciel  qui  retabli.sait  le  lOi  sur  le 
Irène  . à la  condition  qn’il  arcepiecait  la  coiulitu» 
ituii  exc  la  un  siiulrvcnient  que  le  général  La- 
favelle  divsipa  au  Chanip-de-Mars.  Apiés  avoir 
fait  accepter  raoini*li«  pru  os'-e  par  l-ouis  XV  (, 
il  donna  «a  démiss  ou  et  sc  relira  dans  ton  ('*}*  « 
rn  eniporlaol  avec  lui  la  statue  d»*  W avliingloo  , 
et  imr  epée  forgée  de»  vcrnui»  de  la  Ha  tille,  ilont 
ta  girde  nat  de  Fari«  lui  .vvait  tail  pré  rni.  Dicmùt 
les  ••migres  parvinr>  nt  à foimi  r la  première  roali- 
li<in.  I.e  gone'ral  Lafayette  , nommé  pour  c omman» 
der  une  des  arnieet  cbaigécs  du  repousser  celle 
•grvvsion , rétablit  la  di-ephne  et  organisa  l'artil- 
leiic  iegérr.  Il  ballil  l’cnnutni  à pMlfppeville  , A 
Maol>cuge  cl  à Flnrennes  ; niais  bicniùt  le  couis 
de  te«  succès  fui  inii-rroni|>ii  pir  lut  «noemis  de 
l'iuiéhcur  Le  système  defunsif  tut  abamb-nnd 
par  le  mnitslere  . et  LafaycHe  devint  roldel 
aecuvatioos  ale  O.inioarirt  ri  de  CuHot-d’Iierlmie. 
D.nos  line  b ttre  errile  lu  i6juin,  il  dénonça  A 
l'assemblée  legislative  la  preli  n<liie  trame  dcscoo- 
I re-ré>  o!ut  ion  liai  res  « qO' . dis  tii«d  , ions  le  masque 
•te  la  démagogie,  luaicDi  ta  litierlé  par  t’escés  de 
la  lircuce.  (Quelques  jours  apres , il  vint  lui  même 
appuyer  sa  •Icooim iatsuO  • atTeclanl  de  demander 
justice  des  violences  es*  rrees , le  30  du  même  niu>a, 
la  jiersui'tie  de  laïuis  XVI.  La  munlagoe  triom- 
phait , il  ne  put  nen  obtenir-  Il  voulut  alors  ao«e- 
ner  , BO’<s  l'escorlr  de  ses  Iro'ipcs  . le  mi  et  sa  fa- 
mil!#  ■ Comj»ie^ne. Ce  iiriine  rejeta  sa  propoiiuon. 
(^uoi  qu'il  en  Soit , l'effigie  du  general  l.afjsatle  fut 
brûlée  le  3o  juin  , au  f'alats  ; lui -niiiou  fut 

mit  ru  accuialioo  par  les  repuldicains  ; mais,  le 
H août  suivant  , il  fut  arqmtlé  s une  Irès  granile 
snajurilC-  H nr  se  prnuntiçi  pal  moins  coiiiie  la 
jlMimer  du  10  août , et  le  Id  il  fit  arrêler  à Sedan  1rs 
co-oinisvairt't  envoyés  jirès  de  lui.  ComWe  ta  tèlq 
était  à jirix  . il  passa  avec  quelques  amis  dans  ma 
jiji  s neutre  ; mais . arrivé  à Ko>  lie  fort  . petite  vil  le 
de  la  Flandre , il  loinba  au  jiouvuir  det  .Auiri« 
chiens  , qui  . après  l'avoir  I raine  a 'Wesrl  H A 
Magdebo'irg  , le  cundu’Siicnl  a f^imulx  , avec  !.<•- 
loui-M.iui'ourg  . Alrxan>lte  I.ametk  cl  Burren  d« 
Pusy.  Sa  Icmme  , si  connue  par  se  lrndrraae«  s>«ia 
courage  et  sc-s  vertus  . vint  avec  ses  fille#  jvartefer 
sa  cajiliv-lé.  LafaytUe  et  scs  cumpaeatMii  d'vnfoi*- 
liinr  u'ublicircnl  Irui  délivrance  qu  aprèf  pliH  d« 
cin  I a Us . et  sur  la  demande  du  général  Bnna parte  , 
qui  n’eut  besoin  qiu-  d’èirr  averti  par  Reguaud  sle 
.Sl-Jrao  d’Angely  . pour  fair>- de  celle  réclamatWa 
une  siipulait<>n  paiticulinr  . lors  des  iiegmiaii>-a# 
qui  Icroiii.èo-nl  fa  m<-mor.ilde  campagne  d'Italie. 
Kendo  a la  liberté  , le  j>risonoier  d liimu't  ne  vou- 
lut piendre  aucune  part  à la  révolution  ilii  18  frtic- 

• i>*or,  ri  fut  cootraiiil  par  celte  raison  de  s'arrêter 
s Hambourg  C'csl  a relie  époque  ijoo  le  directoire 
fil  vendre*  le  rrslr  doses  btent.  Mais  il  u’rn  pnl  j«aa 
moins  . ainsi  que  scsaims  , la  cocarde  Iri'uiore  . et 
trnira  en  Fraoir  lurt  de  la  résolution  du  l8bru- 
maiie.  Le  général  Lalasc’ic  relu^a  dr  prendre 
pai  I au  g<  Uvo  nenieiil  . même  comme  séiialeur,  et 

• I vota  coot>e  le  convulit  a vie.  .Se  relitant  alura 
dans  SIM  projmrlrs.  il  s’y  Occuj»  • d'ag> icullure  . 
jusqu'au  otoniriii  où  rHoiop»  s'armi  lour  venir 
une  seconde  l<  iv  mvahir  Ir  ol  de  la  France.  La- 
faYrtlr  te  près*  Dia  aux  rlrrliont . refusa  la  paiiir  , 
rl  tut  nonjmr  drpotr  a lt  i h mbre  du*  rrpiéveo— 
liins.  Après  la  lialaille  de  AVa>rrloo.  il  monta  A 

Inl'uoe,  cl  P ria  ainsi  : t l.ois-|Ue  pour  la  pre- 
mieie  fois,  depuis  bo'n  «les  annerv.  j'rlrve  une 
Voix  que  les  virus  amis  de  la  lil«cr:e'  rrronnait>oiit 
t ncore  . j«*  me  sens  ap,  clé . nies'ieurs.  a vous  par- 
ler d(  S dangers  de  U patrie»  que  S0|ia#ruts  à pr^ 
sent  avci  le  droit  de  sauver.  Dçabsuila  ainiairea 
s'élaiani  répandus . il  te  sool  Aal|ieBreuseme«t 
. confirmée.  Voies  le  aomeot  de  ntUier  a«l4Miq 


LAFA  . 

Jtt  vtttts  <ua4êrd  lhc«1ert , c«lai  ^ S9.  c«lui  «It 
la  lil  arté  , Ht  r.ê|alit«  et  de  Tord rt  )iuMie,  cVil 
catttt-li  itul  que  nooi  a>ont  i deUndrt  contre  Ite 
pr^iroliont  dlrtD|(èrti  et  contre  !e*  leniaiitet  in» 
Irrieun  i.  » fin  nif me  Icmpi , il  fit  déclerrr  qut  la 
cli<tml»e  rrunt#  re-lef»»t  en  prrmenrncp  ; que  loulr 
trn'etive  pour  la  rliitouJre  ciail  un  crime  Je  haute 
trehiton  . et  que  quiconque  iVn  rcnJrait  coopaMe  , 
eeiail  reaarJe  comme  Iraitie  a l«  pairie  . ci  aurJc’ 
champ  jugé  comme  Irl  ; «|ue  l'armce  de  ligne  et 
lei  garde»  naiiunalce  « qui  avaient  eomhaliu  et 
Cuml»aMai«-ol  encore  pour  Ji-rendre  l'iodepeiidance 
et  te  fcriiloire  de  ta  France,  avaient  hit-n  meiil^ 
de  la  pairie  . etc.  I.r  general  LaTajelte  lut  ensuite 
enee^e  . en  qualité  Je  roniinisaaire , prèa  les  puis- 
sances altier»  , |»ourdcmaoder  une  iiispensiuo  d’ar- 
mes.  Il  ne  put  l'olilenir,  et  i ion  retour,  ilappnt 
la  nouvelle  de  la  captiulalion  de  Pari»  , et  de  la 
rc'raiie  de  rarmée  »ur  la  Loire.  C'est  alor»  que 
l'arnhaisadetir  anglais  lui  demanda  que  Napoléon 
fût  livré  aua  alliéa.  • Je  tui»  élnnoé  . lui  répondit* 
»l,qne,  pour  proposer  cette  lâcheté,  vous  vous 
adrettiea  au  prisonnier  d*01muls.  » Le  6 jusilel  , il 
rendit  compte  è rassemblée  des  eonr-rretices  d'Ila- 
guenau  , rt  il  assura  que  les  Jépirti-mrns  qu  il  ve- 
nait de  traverser  partageaient  les  tetitimms  rco* 
Irrmrs  dans  le  manifesle  de  la  Ttinc.  auquel  il 
adhéra  en  snn  nom  .etau  nom  de  MM.d  Argrnson 
et  Séhastiani.  Le  S juillet,  le»  drputes  Irouvéreni 
les  porte»  du  corps  Irgislalir  fermées,  et  nii*rs 
sous  la  garde  d'un  poste  de  PniStirns.  I.afajr|le. 
qui'étaii  sice-prrsidrnl  , emmena  les  députes  chrt 
lui , puis  se  rendit  avec  une  grande  partie  d entre 
cu\  , chi-a  I.anjinnais  , president  de  la  chambre  . 
où  ils  rédigèirol  la  proccs-veHial  qui  conslata  ce 
fait,  l afa^ril»  te  relira  aussitôt  â l.agrange,  où 
il  cooi  niia  de  vivre  dans  la  retraite  jus«|u'*-n  1817 , 
époque  i laquelle  il  lut  proposé  pour  députe  par  le 
college  rici  toral  de  Pans  llécfaoua  alors;  mais  le 
departement  de  la  5arlhn,  en  i8i8,  rt  ensuite 
rarroodi'Si'nienI  de  Meaui  ( Si  ine-ei-^1arne) , le 
nommèrent  leur  teprésciilanl  a la  cliamhrc  des  dé 
Pilles.  1 afajctie  parla  dans  toutes  les  diicus'^ions 
importantes,  et  il  ne  manqua  jamais  de  produire 
reflet  qu'il  s'était  proposé.  Eloigné  de  la  chamhrr 
sepieonatc.  il  fil  en  1824  vo>ago  memorabir 
au«  Kiala*Unis,  prononça  à son  rrloiir  un  •iiseeurs 
funèbre  sur  la  tombe  de  Manuel,  et,  envojé  de 
nouveau  i la  chandirr  , par  ranondissemenl  d.' 
Meaut , il  y siégea  ju»qu*a  la  fin  de  la  session  de 
1829  l.rt  orduoninces  du  juillet  i83o  le  sur* 
pnn-ni  tiens  sa  rrtrsile  de  Lagrange.  Arcouran! 
■ ussllùl  4 Paris  , il  pro}K>sachca  M.  Audry  de  Puy- 
raveau  , la  ereslinn  d'un  gonverormenl  provisoire, 
aerrpta  rlies  M.  1.afille  le  commandement  de  tou» 
trs  les  forces  militaires,  et  di-msnJa  rn  mèmr 
temps  ta  fortiialion  d'one  rommisston  civile.  Après 
la  vietnirc  . porté  à l'MûlcI-de  Ville  dans  1rs  bras 
de»  iniurgrf,  il  déploie  le  drapeau  tricolore  sur 
la  tour  de  rédiGce.  C'est  là  qu'il  répondit  au  parle* 
memaire  de  Chartes  X , ce  mol  fatal  : •<  Il  est  trop 
lard  «>  C'est  là  encore  qu'il  protégea  de  ta  pnpu* 
larilé  l'inlronitalion  du  rluc  d'Orléans.  C«*  pnoct- 
le  pria  dans  It*  premier  clan  ilc  sa  rccoonaitiancc. 
d'accepter  le  commandement  general  drt  garde» 
natiottalea  do  rovaume  , que  Lafjjclle  avait  re- 
fusé quarante  ans  auparavant,  comme  donnant  à 
Un  Seul  homme  un  poavoir  lmp  dangereus.  Le 
véniahie  aerviee  qu'il  rendit  dana  ce  commande- 
men* , fut  la  protection  dont  il  entoura  Ica  anciens 
ministres , que  menaçait  an  I.nscmbourg  une  po- 
pulace sanguinaire.  8»n  litre  ayant  été  supprime 
pliii  lard  par  la  chambre,  il  alla  au-slevani  de 
Celle  niesuie  en  ilunnaiit  sa  déniis«ion  D'  puia  cette 
épOt]ue  il  pers  sla  plus  que  jamais  dans  une  oppo- 
sition s)stemai*que  au  gouvemcnienl  dont  il  avait 
seconde  reiabluserarat  ; ses  ditcourt  4 la  rbsmbre. 
ses  démarchegan  dehors  , l'usage  que  r«isaiCn(  les 
fl  republicaina  d«  ann  o«na,comintil'uii  ligne  de  rat- 
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liemesl , sa  présence  aui  fnoérailles  de  Lanarrfae , 
eosanglantee^par  les  troubles  de  juia  i8tj,  an 
présence  auati  aua  funérailles  de  Dulong,  tout  in» 
diquail  sfs  aniipatbios  contre  l'ordre  de  choset . At- 
teint |iai  an  fioâti  humide  pendant  tflcoovoi  du  fila 
adoptif  de  Dupont  dn  l'Eure,  Lar-«)etie  emporta  dn 
là  le  germe  de  la  maladie  qui  mit  fin  4 èa  longun 
canive.  Ses  funérailles,  protégécapar  un  immense 
ap{ian-tl  militaire,  ne  furent  point  troublées  par 
l’rineule.  il  fut  inhumé  I Picput , i côté  du  tom» 
beju  de  sa  femme  tl  dn  madame  de  Noaitles  sa  belle- 
mère,  qui  y avait  été ‘«féposée  après  son  eséculion. 

LALLY*TOI.LF.NDAL(TBOfMiMC-GtaAan.  mar*> 
qui»  He),  pair  de  Fraoer,Dtenibr#  de  l'Acads  franç., 
fil»  du  lient. -general  LsHy  baron  de  Tnlleodal  en 
Irlande  qui  péril  sur  l'éi-bafand.  naquit  4 Paria  le  5 
mara  1751,  cl  ro.  le  II  mars  i83o.  Lo  1778,  apréc 
des  ctudes  brillantes  su  collège  d'Hnrcourt , tl  con- 
çut le  dessein  hardi  de  réliaLîliUr  la  mémoire  de 
celui  que  senlrmenl  alors , au  moment  où  il  le  per- 
dît , il  connut  pour  lire  son  pèieiSon  aèlc  fnl  cou- 
ronné (l*un  plein  succès.  Appnyé^u  tnlent  de  Vol- 
taire , qui  pourtant  rut  le  tort  de  ne  pat  se  renfer^ 
mer  toujours  dans  la  véiilé  des  faits,  il’ parvint  à 
obtenir  «(uatie  anélsdu  conseil  qni  cassèrent  suc- 
ceesivcmenl  ceux,  du  p^riemeDl;  et  si  la  révo- 
lution de  1789  n'etqil  venue  délniire  la  cour 
«ouicraine  de  Rouen  , Celle  afifaire  eût  sans  doute 
ele  enlicremeot  terminée.  Mais  l'opioion  publique 
prit  le  som  li'arhever  co  que  la  furre  des  évéoe- 
m>  os  avait  suspendu.  II  trouva  sa  première  lé- 
compense  dans  les  lémuignaget  exprimés  sur 
U-s  nrovisions  memes  de  la  charge  de  grand- 
hailli  d’Eiampct  qu'il  acbela  quelque  tempa 
avant  la  revululiüo  ; elles  portaient  qu'elles  lui 
riaient  accordées  pour  les  tei  vices  rendos  à l'etat 
par  son  |i«re  r|  pour  sa  pieté  filiale.  Député  par  U 
noblesse  aux  Elala-Generaux  de  1789,  il  fit  t éloge 
de  Necker  dont  il  avait  approuvé  les  projets  de  ré- 
romic  : et  devint  membre  du  comité  de  coosiïluliou. 

Il  apporta  daus  la  politique  d'alors  dbs  vues  con- 
ciliatrices peu  propret  4 donner  aux  alTairef  uog  di.» 
reclion  marquée. *t  tes  Utscotirs  dans  celle  période  * 
«le  sa  «ie  firent  peu  de  srnsaiioo.  Cependant  il  s'a- 
perçut >|qe  l'assemblée  avait  dépassé  les  limites  de 
ses  pouvoirt,  et  se  retira  en  Suisse  en  I701.  C’eag 
là  qu'il  publia  son  Qttémtut  c^tpitolinns  , ou  il  pas- 
sait en  revue  le»  drîsuts  de  la  coosliiulino.  Rélitrn 
en  France  en  1792,  U chercha  en  vain  à défroditf 
Louis  X VI , fut  arrêté  au  10  août , enfermé  4 
haye,  échappa  aux  massacres  de  septembre;  et, 
rendu  à ta  liberté  se  retira  en  Angleterre,  àPnù  il 
sollicita  sans  l'obienir  , sur  une  lettre  rcrilo  4 la,. 
Connoiion,  l'honoeur  de  defendrq  Louis  XVI,  Il 
n'en  fil  pas  moins  imprimer  son  Plêidoyer  ^ rno-* 
(ièle  do  chal«-ur  rt  de  srniimeni  , ainsi  qu'un#  Dé~ 
fente  Jet  emigrvt , mais  ne  rentra  en  France  qu'au 
18  brumaire  , et  dêa-Inrs  liabiin  Bordeaux  : c'est  U 
que  le  trouva  la  restauration.  Il  quitta  Bordeaux 
peur  suivre  Louis  XVIII  a Gand,  fit  le  rapport  ' 
sur  lequel  fut  re'd'gé  le  manifeste  du  roi  4 la  naliou 
françaive,  et  rii  l8l5  fut  elevr  4 la  pairie  en  rr rom- 
pe ove  Je  sa  longue  fiJcIiie.  Üraleur  spirituel , mo-* 
dt're  dans  ses  opinions  , jamais  aucun  parti  n'a  pu 
lui  repiochcr  J'aigfrur  ni  d'empoiicnirnt;  ouim 
scs  .4/rmmres  et  quelques  écrits  politiques,  00  a 
de  lui  dans  le  genre liUrraiie,  un  Estât  sur  la  f'ia 
tin  t'omU  de  Straffvrd^  ministre  Je  Charles  !•*.  une 
7*/'nfÇr</ie  surcci  homme  J'elal,  jouéeaux  Françaia 
en  1792 , quelques  C'Annson/.  des  Lettres  i /furüe, 
la  FrvrJ/«r//r>«  Je  plusieurs  Oraisons  de  Cicéron. 

L'ECOY  I JciU-BvFTUTE  ),  naquit  le  3 juillet 
1740,  4 Yvoia-Carignan , dans  le  Luxembourg 
Oançait,  aujourd'hui  Jépartrmenl  de#  Ardeonea. 

Il  parait  qua  aon  nom  de  famille  était  L'Ecuyer, 
qu<  fui  peu  4 peu  abrège  dans  l'usage  nitlioaire. 
L'F.cii^  commença  ses  cludeseu  1748,00  petit  col- 
lège d Yvose  , d'où  on  l'envoya  faire  sa  rhétorique 
cl  sa  philosophie  sous  les  jéiuilest  ^ Cbarleviile  | 
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*t  fb  il  fui  jjrrm  ai»  trmuiiii*  ilu  Sit^r  lî. 

|in1 . I.  aune*  suit.lilt*  , 11  prit  t'Iiabil  t l'abblVr  ilv 
Pi^moatr^  »l  v pronoo^a  iri  l<>  In  qiar* 

l*6i . Peu  ante%j  •aprrtrur»  l<*  firrM  pa»M>V  »u 
cotirjie  d«  nP^onlrtf,  à l*arit,  f^or  y *ui|rc  l« 
Court  ordiooire  drt  «ludei.  Le  jeiioe  ^iBcov'y  re* 
(o(  n^ros , tl  fui  ordoDod  préiro  le  as  ••pirm- 
hr«  1764*  A !•  mort  de  Manoury , aliAd  (fanerai  d« 
Prdmoo^d  dool  L'Ecay  riaildrjè  trrrélaire  depuia 
lySg,  cAdî-ci  fut  tiefon  aa  plam  le  18  aoplembre 
I^Ho»  5oo  premier  toin  ful^*|ccroilr«  eld’corietiir 
le  Iffbliotliÿque  de  son  altliM^,  ^t  plu»  de  5o,ooo 
Itv.  de  ion  propre  rrrrnu  Jurrat  eroploydea  è doe 
ecqoisiliooi  de  ce  fi«vrc.  !.i#-*liouvrP  abUd  s'occupa 
eutai  de  l’aindliorahon  deC  éludés  ;•  ce  fut  im  drs 
objets  traites  ilans  Ici  cliapéirea  «fu'il  présida  en 
17IÎ8.  On  y deiîda  la  reforine  et  le 
rCimpreesinn  du  lireviaire  et  drs  aulrcs  itérés  litui^ 
gic{ues  de  ror4re*  Soigntua  d'elablir  la  concorde 
cotre  1rs  deux  branrhet  de  PoriUe  de  PrcmnoJre  . 
l'abbC  L'Rcujrprciida  plasieurtfoislracbapilrcsde 
ccui  do  la  Slnrl*>0>i«enraneow  il  risita  lei  abbayes 
de  son  ordre  rn^uitic.  dans  le  Pava  de  Poren- 
tri^  et  dans  diverses  parties  de  la  Krao^^  Ko  I 
17^  t le  roi  le  nomma  membre  de  rassemtiide 
provinciale  de  Soissuns  et  prd«idrnt  de  celte  de 
Laon.  !<a  révolution  éclata  , et  amena  une  suitr'dc 
€fcrets  liOftitei  à la  relinionct  au  cierge.  Le  i*roo* 
Tcnibre  1700,  on  signifia  a l/Kcuy  de  c^uiller  son 
abbatiale.  Il  «c  relira  i sa  maison  de  camp.igne  de 
Panaucourl.  Une  pension  de  (>  000  lui  Fut  a>>  igndc 
^ comme  indemnité  de  sa  mente  abbatiale  ; 'mais  à 
peina  lui  en  avait  «on  payé  une  pciilc  portion  nuVMc 
fut  réduite  i ifOno  fr.  «fue  l’on  pavait  en  papier, 
i perte.  Parla  suite,  ces  l.ooo  fr.  furent  eneore 
réduits  au  tiers.  C'était  aisurcmcnt  une  grande 
chute . oMis  L'Rcuy  supporta  sa  disgrâce  avec  ré* 

% signalion. ' Bâanl6t  on  vint  l'ioqoiéter  dans  sa  re* 
traite.  Il Yul’ânearccré  à Chauny  le  a septembre 
1793  , maii  relâché  le  t^  du  même  mois.  !.«•  vont* 
naae  de  Prgpontré  lui  paraissant  dangereux  . il  se 
rvtNa  , en  mai  I7<>4  1 ■ GramUali  maison  solitaire 
près  Mèlun  , où  li  vivait  a «ce  son  frere . comme  lui 
* religieux  prémonlré.  Ko  >793  . le  besoin  de  s'oeru 
per  lui  fil  prendre  quel>|ues  éléveé  (|u'il  insiruisail 
de  concert  avee  «on  frèn*.  Ko  iKiii  . L^^uy  vint 
me  fixer  â Parii^  où  il  avait  de  nombreux  amis.  Un 
'd'eux,  l'abbé  Lissoir,  ancien  abbr  de  la  Valdiett,  le 
mit  en  relation  avec  les  rédacteurs  du  Jourmni  r/e 
*Pttns  . et  l'ahhe'  I/Rcur  y donna  des  ^r/iV/es  jus* 
qp'coiSil  En  tHo3,il  fut  nomme  chanoine  ho- 
noraire de  KoIre*l)ame.  En  1806 . il  devint  aiimù- 
nieé  dé  la  femme  de  Joseph  Bonaparte,  et  distri* 
a bua^n  celle  qualité  pendant  plusieurs  années  des! 
abmmrs  importantes  pour  les  pauvres  et  pour  toute 
• aortmde  bonnet  eeuvret.  En  décembre  181s,  on 
le  chargea  de  prêcher  un  Discours  â Notre-Dame 
pour  l'anniversaire  du  couronnement  ,el  le  tü  août 
|8|3  , il  prêrha  dans  la  meme  église  pour  te  réta- 
blissement du  culte.  En  1818 , Louis  X VIII  lui  ac- 
corda uoepeofioii  «]<*  .3on  fr.  Ku  '8^.  l'arriicvê- 
que  de  Paris  le  nomma  chanoine  de  Notre-Dame  , 
et  l'admit  dans  son  conseil.  I.e  prélat  lut  éerività 
celle  occBiion  la  lettre  la  plus  bienveillante  rb  la 
lut  flatleusie.  Il  lecliargeait  en  meme  tempe  de 
examen  dea  livrés  soumis  s %on  approbation.  I.e 
vénérable  vtcilUrd  avait  conservé  luuict  tes  farul- 
^ <éi  morales  etphysiques  , quand  . le  8 avril  1828  , 
il  tomba  dans  la  tacrtsiic  do  Notre-Dame.  On  le 
releva  . mais  depuis  ce  temps  il  ne  put  marcher  . 
act  jambes  lut  refusaient  le  service.  Cependant  il 
*eenünua  enrorc  dese  livrer  au  travail. Sa  mémoire 
^vait  conservé  sa  fraîcheur.  Co  n'osl  que  snr  ta 
fin  de  i833que  set  forces  dimiouèreot  progrvssive- 
meol.  fvi^n  ila'éteignil  douremenl.  le  32  avnl , 
dans  sa  année . après  avnir  reçu  tous  les  se- 
roferi  de  la  .reltgsAs.  Ses  obséqurtl  eurent  lieu  è 
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Nuire  Oame  ^e  a)  . avec  uu  plu»  grand  coocoura 
qu'on  n'edi  pu  l'aUendir  p><ur  un  homme  qni  o 'a- 
rait  plut  de  coûtemi  orains.  IVaprrises  inlenliona. 
son  rorps  fut  />mbatimé  par  les  soins  du  docteur 
Martin,  son^ami,  qui  la  voyait  atv^Amenl  de^ 
puis  bien  des  annees  , et  qui  avait  prolongé  ta  car- 
rière â force  de  sâle  et  de  prudence.  Son  corur  avait 
dû  être  transporté  è l'abbayn  de  Sirahow , de  Tor* 
dre  de  Premoiitré.â  Prague,  selon  les  désirs  de 
l'abbé  L Ecuy  . et  afin  , dit-il  dans  un  éent  qu'il  a 
laissé  sur  ce  sujet,  quassea  .confrères  songent  à 

trier  pour  lui.  Il  ne  voulait  pae  que  l'on  eiûl  que 
I vanité  l'avait  porte*  è ordonner  ces  dispositions  , 
et  en  rffft  tous  ceux  qui  ont  connu  la  sinipliriié  do 
son  caractère  ne  l'rn  aoiipconncronl  nai.  Mais  il 
était  naturel  qn'tlaoubaitâtque  quelque chose'de  an 
dépouille  mof  telle  fût  conservé  dans  une  abbaye  de 
son  ordre.  Voici  la  liste  de  tes  ouvrages  : OSni*ret 
tt^Fionkfin,  tradoitea  de  l'anglais,  1773,  a vol. 
lo-A  ; /fhcours  Je  ta  msière  de  Salemy  , en  1776  ; 
in-o;  Discours  pour  Voiiveriure  dit  ehupitro  de 
Prr'mrinfre',  rn  I77Q.  in-4  • traduit  en  lalm  par 
l'abbé  deStraiiow.  dmintor  et  Theodora,  smtvte 
de  VExcurtion  lui  les  UtrveiUes  de  la  nature  , 
1797.3  vol.  in-ia;  c'est  une  traduction  de  t*BD- 
glais  , de  David  Mallet.  Nouveau  Du’tionmetre 
fustorirpte , InogrnpIiiffHe  et  Liblionraphiijiie  ^ 
io-8  ; i8o3;  traduit  de  l'anglais  de  IVatkin*.  Die^ 
tiannnire  de  poche  lalin-fmnçais  ^ i8o5.  in-ta. 
oldong,  réimprimé  en  i83it  dhrepé  Je  rf/istofre 
Je  i*4ncten  et  Je  ytuu>ean  Testament^  1810, 
a vol.  in  8,  nMmpnnié  en  1 vol.  in-i  2 et  cooitu 
toux  le  nom  de  Uible  tia-  la  Jeunesse.  Dltcours 
pour  l'anniversoire  du'Cnuronnementelpourl'As- 
«nmplion.  i8i3.  a brtieliures  in-H.  La  partie  oe* 
cléiiatlique  du  Siipplênient  ^ en  4 vol. . an  />/c- 
tionnaire  hiêtnriçiie  de  Keller»  1818  et  jSiQ,  le 
reste  du  Supplément  était  rédigé  par  M.  HJcoae. 
^lanurt  tC une  Nere  chrétienne  , ou  Courtes  Home 
ites  sur  les  Kpitres  et  Evanpilcs  des  tlimunches 
et  fêtes,  18.32,  2 vol.  in-i2  aven  figures.  Ànnntes 
civiles  et  religieuses  d Y oois-Carifnan  et  de  «Ifon- 
son,  1822,  in -8;  un  JXecHeitsurtapciseJeCans’ 
tnntmople , pour  faifa  suite  à l'hisloire  Itysaolioo , 
i8a3,  in-fol. . imprimé  à 6n  exemplaires  aux  frait 
de  M.  le  baron  de  Vioci  nt  et  de  tir  Charles  Stuart« 
.alors  ambassadeur  d'Aulrtcbe  et  d* .Angleterre  en 
France.  Strenm  Snrhertee,  1927,  io-8  ; tradurlion 
m vers  fiaiiçait  d'une  clrgieUtino^lu  jésuite  Wer- 
pen . sur  la  conversion  de  saint  Norbert.  Il  est  au- 
ieiir  du  8'  volume  de  l'ouvrage  de  Batainel , //<s- 
Oure  sanée  de  CJnclen  et  Su  Souvean  Testai 
ment  ; ce  volume  contient  les  Actes  des  Apôtres 
eiVAfuxalypse.W  n fonrai  beaucoup  d'/érVi'c/ci  de 
littérature  au  Journal  de  Parts  , depuis  1801  jat- 
qu'eu  1811:  Aes  notices  h la  ttiographie  univer~ 
telle,  de  Micbaoil . depuis  1811  jusqo'eo  i835et 
des  Articles  aux  troia  premiers  volumes  de  l’Ami 
delà  Helitfion.  Essai  sur  la  vie  de  Gerson,  i832, 

I vol  iu-8.  On  assure  qnecelte  Viede  Cerson  n'é- 
tait point  destinée  â l'impression  ; soulemeat,  tp 
manuscrit  devait  en  être  déposé  à la  bibliothèque 
de  rArrhevècbé.  Mais  celle  bibliothèque  avant  été 
dévastée  et  anéantie , l'auteur  se  laissa  persuader  de 
publiersnn  ouvrage,  tl  existe  une  Flore  de  Pré-' 
muni  ré  (è'/<vrn  Pramonstmleasis},  qui  fut  faite  par 
scs  .oias  et  â ses  frais.  Lrs  plantea  qui  se  trouvent 
dans  le  voisinage  de  l'alihaye  y sont  peintes.  Le 
Marcant  de  Cambroono,  bolanislv  de  Laon,  était 
rlmrgéde  de'etire  les  plantes  Ces  sle*eriplions  soot 
fail'rs  a la  roam.  Dans  les  années  1787  et  1788.  il  y 
eut  plus  de  600  plantes  déeritca.  Le  qicueil  forme 
^ois  gros  volumes  in-folio  . grand  papier  ; c'ait  on 
cxemplâTre  unique  dont  l'abbé  L'Ecuy  a fait  pré- 
sent â la  bihiiolbèque  publique  de  Laon.  L'Ecuy 
a laissé  un  manuscrit  curieux;  c’est  un  abrégé  de  sa 
Vie  : Y itm  meee  hrtve  Compendium, 
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